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A.Monr.éS  ,  ile  de  l'Arclilpel ,  aîlu^e  entre  \e» 
lle<  (le  Naxia  et  de  Slanpalia.  Elle  n'a  «juc  12. 
lieufs  ou  à-peu  prÀsS  nivriamctrcs  cl  ;  de  loiir  , 
et  5'étfnd  «lu  nord  au  tud  en  longueur.  Selon 
huAching,  son  nirillriir  port  eM  >ur  la  côte  méri- 
dionale. I-iOng-  44-  'S- 

Elle  e*l  mvT.  bien  cultivée  et  fournit  plusieurs 
denréei  au  commerce  ,  dont  lej  principale»  »ont 
des  forains  qu'elle  produit  en  plus  (grande  tjuantilé 
qu'il  n'en  f»\\t  povir  nourrir  ses  habitans  ,  de» 
liuilfs  et  des  vins.  Ces  trois  espaces  de  denrées  y 
attirent  quelques  tartanes  de  Provence. 

£lle  produit  aussi  une  espèce  de  lichen  propre 
&  la  teinture  et  qui  est  très-commune  sur  ses 
rochers  et  sur  ceux  de  Nicourie.  Toume^ort 
dit  que  celte  plante  se  transporte  i  Alexandrie  et 
en  Anj^leierre  ,  pour  être  employée  dans  la 
teinture  en  rouf;e. 

I.'ile  manque  de  bois.  On  n'j  brùIe  que  du  len— 
liw|ue  et  du  c<ïdre  ^  feuille  de  cypri?»  ,  que  le  feu 
dévore  en  un  instant.  On  aporte  ces  buis  à 
ylmor^n»  de  Caloycro ,  Chciro ,  Skinusa  et 
•uli't's  écueils  voisins. 

Le»  Grecs  d  Amorgos  et   de»  lie»  voisine» 

Sèchent  au  trident  de  la  nianitrc  suivante.  Il» 
épécent  ,  en  petit»  morceaux  ,  du  boi.'i  de  cèdre 
qu'ils  disposent  sur  un  |^riWi  la  poupe  d'un  caïquc  , 
et  le  bnllent  la  nuit  pour  attirer  le»  poissons  ;  à  la 
faveur  de  la  clarté ,  on  les  perce  dans  l'eau  à  coups 
de  trident  que  l'on  darde  comme  des  javelots. 

Hlnnujnclures.  Cette  ile  parait  avoir  eu  ancirn- 
neincnl  de»  niaiiufaclure.s  ;  on  y  feiait  ,  selon 
Tnurneforl  ,  une  étoffe  qui  portail  le  nom  de 
file  ,  de  même  que  la  couleur  rouge  dont  elle 
était  teinte.  Les  tuniques  li'Amorgox  étaient 
rccluTchée»  :  on  le»  appelait  Amorpi»  ,  comme 
le  lin  dont  elles  étaient  tissues.  Htsychius , 
Piiusaniaf ,  cilé  par  Eustathe  ,  l'auteur  du 
grand  Dictionnaire  Grec  ,  conviennent  aus.si 
que  cette  éiolTc  portail  le  nom  A'j4mnrf;os.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  j  osiployait  pour 
Tofn«  II. 


A 


la  mettre  en  rouge,  ta  même  e»pice  de  lichen 

dont  nous  venons  de  i>arler. 

Nous  ne  Mvons  pas  si  la  fabrique  dr  ces  étofTo» 
y    est  entièrement  perdue  ,   mais  elle  n'y  fait 

1>lus  tm  objet  de  commerce  ;  toute  industrie  a 
ui  de  ces  lieux  asservis  au  de<>poli.ime. 

Amsterdam  ,  ^andr  ,  riche  et  trè»-consi- 
dérable  ville  ,  capitale  des  Pays-Bas  Hollanilais  , 
et    l'une  des   plus   commerçante»  du  numde. 

On  conçoit  bien  que  I  objet  d'un  Dictionnaiie 
du  commerce  des  Etats  politiques,  n'étant  point 
d'en  faire  connaitrc  les  éiablissemen»  civils  ,  mili- 
taire» ou  reli^cux  ,  mais  sculenu'iit  les  faits  et 
les  institutions  qui  constituent  leur  commerce 
respectif,  nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  de» 
monumens,  édifice»,  arsenaux  et  autres  objets 
que  la  ville  à' Amsterdam  oiTrcà  la  curiobité  des 
étrangers.  Nous  nous  renfermerons  ,  comme  le 
lecteur  doit  s'y  attendre  ,  dans  l'exposé  déjà 
trè*~élrndu  des  diverses  branche*  de  son  com- 
merce et  de  son  industrie. 

Situation.  Amsterdam  est  située  .nu  confluent 
de»  rivière*  d'AmsIel  et  de  l'Y  ,  37  lieue»  ,  à- 
pou-près,  i3  myrianièlres  nord  d'Anvers;  '-o 
lieues,  ou  .{H  myriamétres  do  Londres;  ()S  lieues, 
nu  4'>  myriamétres,  à  peu-près  ,  de  Paris;  t3o 
lieues  ,  ou  64  myriamétres  de  Copfnh.^gue  ;  aiS 
lieues,  ou  m  myrtamèire»  de  Vienne;  enfin 
.'il.îo  lieue»  ,  on  1^0  myriamétres  de  Rome.  A  aa 
degrés  Ju.)  minutes  de  latitude  ,  5  degré»,  03 
minute*  ^5  seconde»  de  longitude. 

I.a  situation  à' Amsterdam  ,  au  cènire  des 
Provincei-l'nie»  ,  entrecoupées  d'une  niullltude 
de  canaux  propre»  à  faciliter  le  transport  de* 
marchandises ,  l'a  rendue  le  plu«  ^r.iiid  •  iilrepi^t 
et  la  ville  la  plu»  comnier^anlu  de  I  Europe 
après  Londres- 
Son  commerce  résulte  Isnt  de  la  vente  de» 
marchandises  et  productions  de  l'Inde  tme  da 
celle»  des  prodiiitsde  *op  industrie  cl  de*  objet»  de 
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eoiMonnnaliaii  qui  7  mt  «pwtés  de  lout  Irt 
Eut*  MaatipM ,  BDMipalnMat  de  U  Fctnce  , 
d«  VASIemtfp»  et  oa  Mera. 

Pour  ftire  connaître  e«  commerce,  ms  lonrccs , 
ee«  le»  I  M»  raojent  et  m  f^Mlutt ,  nooa  «Uoiu 
«ppliqaer  à  cette  grande  vUkU  méthode  d'enalne 
qu»  nous  avons  expliquée  dau  le  Dûeoun  fireU* 
uiuaii  e  ilf  CCI  uuvr^igc. 

Nous  (  oninierin Kiiis  pnr  \c  coinniPrcc  qui  w 
Lit  à  Amsteidnm.  t!i  ^  |iiMi!iniii  iis  nalunlli  s  . 
tant  des  |ini5c«sions  hollamlaisc s  quu  Je  Ctllts  ilt» 
•Utrci  Nations  ,  an  prrniicr  ranji;  dcBqucUt'S  se 
trouvent  U  s  épici'i  ics  ;  ensuite  nous  parlerons  de 
la  pèclii-  ,  et  enfin  dr  lii  v<  nie  i!i  s  objelade Tin- 
dustr:<:  nationale  ou  des  inaDuraeliiros. 

I>e  Irrirur  ne  perdra  fùrcnieni  pas  de  vue,  qu'i 
IVgard  dp  plu.siriii'S  de  ers  articles,  il  ne  doit  pas 
cotifondre  ceux  dont  il  ne  peut  acquérir  la  con- 
iiais»ancc  qu'à  l'article  H01.LAIIDS  avec  ceux  qui 
»e  raportent  dûectemeol  M  eommcne  d'^te*- 
éfrdam. 

Commerce  des  productions  du  sol.  t".  Epi- 
^ries.  Le»  épiii  rie»  fuies  qui  se  vendent  à 
jimtterdam  ,  sont  ,  la  canellc  ,  la  muscade  ,  le 
a)aci»  «  le  poivre ,  le  An^cmbre  ,  le  )^^rofle. 

l»  Canette K^oA  k  1»  ttvrc  ,  avec  17  Bff«e 
de  ton  par  fardeau ,  aana  déduction ,  «t  èo 
lÊÊïïA  de  banque. 

Xe  HmcaJe  w  vend  «aaiià  l*Km  «a  aiiBant 
de  banque.  La  tare  en  aur  laa  quaite«x  I  «vwo  m 
pour  eaat  de  déducliaa«  pour  le  pvompt  paie- 
ncnt. 

L»  Jfœbf  M  fla»  de  maataie,  Awm  de 

mine  «ne  tare  anr  let  tmuwetB  ou  tjnarlaux , 

aans  aucune  di^duclion. 

Le  pciivre  blanc  et  bmn  qui  se  vendent  par 
livre  ,  argent  de  l)aii<[iie  ,  ne  donni  iit  auruno  | 
dédiution;  mal?  le  poiiic  ||^I'^  (inruic  l.i  laie  | 
au  [mi  !s  a\ec  deux  piuii  cent  'ii  <li  <Îih  linn  pdur  | 
ie  bon  poiilj  ,  >  I  un  pour  et  rit  |h,ui  le  [  lanipt  i 
paiemen  1 .  1 

I/C  gérojlr  se  vend  ,i  la  livre ,  argent  de  hant^ue  , 
la  tare  est  sur  les  futojlUvi  ,  et  un  |>otir  cent  <Ic 
d^durtiiui  pour  le  prdinpt  paienu  nl. 

Le  f^ii  gi-mbre  qu'on  venil  à  Amflerdom  cH 
de  irais  sortes  :  le  bluc  ,  le  Meu  et  le  conlit.  On 
vend  les  deux  première*  espèces  nu  quintal  .  avec 
VBc  déduction  de  a  pour  cent  pour  le  bun  poiJs 
«t  un  pour  cent  pour  le  prompt  paiement. 

Le  twe  M  donne  mr  les  balles  :  savoir ,  pour 
eaBesan-desieus  de  loe'Kvtea,  «mire  livre*  ;  au- 
ëeiius de  100 Iwiei jeypi't non liwest  amlivres, 
et  «ni-dcasas  de  MO  Kvfea,  huk  Vmt. 

Le  ejnig^nifae  oonfit  se  vend  à  la  livre  avec 
dddecltottd^ftponreenlpoar  le  prompt  paiement, 
Cl  autant  pour  le  bon  puda  ;  et  de  ptos  60  livres 
d'e  lar<>  par  baril.  ^ 

J.<^  ii'.'Kirnlis  sortes  de  safran  qu'on  rend  à 
Amterdum ,  ¥>at  celui  du  Gilinois  ^  celui  de 
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Mon^toban,  celui  d  Espagne,  celui  d'Angleterre, 
lisse  vendent  tous  à  Inlivre  et  se  tarent  an  poids; 
•avoir  une  demî-Uvra  par  sac  de  So  liwM ,  «a 
trois  quarts  pour  cent  per  lec  de  aS  livras.  lia 

donnent  tous  éf^lemcnl  un  pour  cent  de  dédne« 

lion  pour  le  prompt  paiement. 

Café.  Le  café  fjui  sr  vend  à  Am\l mlam  est 
d'Asie  ou  d'Améi •![  ir-.  I<  prenoir  qui  \lrnt  par 
leLcvantou  par  li  s  vai-^i-aiu  de  ia  tonipapnie  de» 
Iiuirs  ,  est  en  balUi  ou  en  tonneaux.  On  le  tare 
au  poidj  ,  et  on  l'éventé  pour  en  faire  soi  '  la 
poussière.  Si  on  en  livre  phisieui*  balles  a  la  ^oi^  , 
on  convient  souvent  pour  la  tare  lor.'rjn  on  en  a 
pesé  quelques  balles  ;  el  on  di  duit  deux  pour 
cent  pour  la  poussière  .  rr  qu'on  ne  fait  pas  si  on 
l'<5vrute.    1  ..T   dedu<  ltii:i  jnnu   Ir  iiiii;   pi  uls  rsl  do 

deu.x  puurceiit  ,  et  celle  pour  le  prompt  paiement 
d'un  pour  cent. 

Les  cafés  d«  la  compagnie  des  Indes  s'achètent 
souvent  aux  conditions  de  laoompagpie  étalon 
c'est  en  aigicnt  de  haaque.  La  tare  est  sur  le  ton» 
neau  :  le*  dddoeliona  pour  le  bon  poids  el  pouf 
le  pniBpt  paiement  1  sont  diecwne  d'nn  pmv 
cent. 

m.  Le  tlic  so  vend  i  la  livr  e  &  Amsterdam  ; 
sa  tare  est  de  1 0  livres  par  canasire,  el  ««a  réduc- 
tion* d'un  pour  cent  pour  lebon  poids ,  et  entant 

pour  le  prompt  paiement. 

Cacao.  II  se  vend  à  Amileriiam  deux  serteO^ 

de  cacao  :  celui  des  Caraquc*  el  celui  de  la  Mar^ 
tiniqiM. 

Le  cacao  des  Caraqnes  se  vend  en  futailles  ou  en 
balles.  Lorsqu'il  est  en  fntaîUe*  on  le  tare  ;  mua 
lorsqu'il  est  en  balle*,  la  tare  est  euivanl  le p^ds^ 
Depuis  (oo  livre*  fuM^'à 339 livres ,  In  tare  est' 
de  deux  livres  làtfM»  a3o  jnaqn'à  «49  t.trai* 
livi'ca;  et  depuis  a5o  et  an-daisui,  4  livres. 
Les  serons  pesant  jusqu'à  99  lima  donnent  8 
livre*  de  tare  par  suron  ,  et  ceux  dè  too  livres  cl 

au-dessus,  dix  pour  renf. 

I.e  rai.ui  «le  la  .Martinique  e.sl  ordin.iirenient 
en  fiiLiille^  que  l'on  taie  au  pnid.s  ;  .^'jj  est  en 
sac.  ils  donnent  la  même  lare  que  le  cacao  des 
(^1  aques. 

J'aniUe.  \a  vanille  se  vend  parpaquetsdo  Se 

gousses  ;  elle  donne  un  pour  CCnt  de  dddttCtloa 
pour  le  prompt  paiement. 

Sucres.  Il  se  fait  à  AmUerdam  on  eoRuneicc 
trts'connddrable  de  sucre  de  leulcssoetest  per- 
tîcttKèicment  dca  Lndca  «mentale*  1  dn  Brèdl , 
des  Barbades  et  de  Saint  DominM*,  d'Aniigoa , 
de  la  Martinioneet  de  Suifnam.^naua  cas  sucres 
viennent  on  «an*  des  caisse*,  ou  dans  des  canaa- 
tre.<,  ou  dans  des  banques,  ou  dans  des  tonneaux 
ou  enfin  dan*  de*  barils.  Co*t  suivant  la  difl<^- 
renre  de  ces  futaîHes  qu'on  r>glc  la  lare.  A 
l'égard  des  d<  iluciiiM  f  .r  l<  bon  poids  et  pour 
le  prompt  paiement ,  ciiu  *uat  toutes  é|(alciucnt 
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4*011  powr  eaat  poor  Fiui  j  et  d'un  ponr  cent 
pour  f'sylK.  - 

Tout  k  wcre  ifj  v«mi  k  h  livre,  et  m  paie  en 
demem  de  «m. 

Lee  Mieim  da  IMril  lont  de  d««x  iCMte»;  U 
BcénlMem  et  le  Mal  brun,  qu'on  noiMBC  autre- 
nent  moioorade  Ce  dernier  m  rend  à  i8  moh 
de  rabat.  Leur  lare  eit  iple;  eavoir,  de  340 
liTrm  pour  lee  caiitet  lnqgpcti  et  d«  igo  Ihrre» 
pour  Ie«  ctiate»  couriea. 

Letncrc  tl<  s  Inden  orientalca  vSeat  en  caisses 
en  en  canasiri  t.  Les  caisses  sont  tarées  et  la  laro 
«si  irii^>-  <li:<Mis  Pour  lee  eanaatret,dleadoaae&t 

311  livii  s  (ir  (.-lit-. 

J.'  =11.  rr  lies  Uarbadcs  le  venil  en  liarif]iii  <,  fcs 
l)ani|  ii  s  posniit  jusqu'à  Sc|r)  livrrs  ,  à  iS  '  l!Mi  > 
«!••  (ji.'  par  li.iriijiif  ;  «-t  ui-llrs  lif  1 1  j  i  livre;,  it 
!iu  lii  'Mis.  iti  jiiiur  c  fnt  ;  la  taie  di  s  liui  ii(iu  > 

o!  lii'  2'>  pniii  c  rnt. 

1^  siinc  ,!.  Sailli -Dominguc  ,  rehii  d  Anlif'r>n 
et  ci  liii  i!c  1,1  .Marlini<|ue  vii  nncnl  aussi  en  bari- 
«|iir<  ini  (Ml  liaiils.  Iah  bariiiufS  priant  ,'ir,r.  livrrs 
ft  an -dcs-Mis ,  donnent  p'inr  oui  ii<-  tare, 
Cfilts  au-dcuous  dt  iioo  livres  ,  go  livi.s  par 
boriijue. 

Les  baril«  au-deiwu  de  a5o  livres,  donnent 
Mui  iSpiiiir  t  i  nt  de  tare  et  ceux  nip-deiioiw  45 
livm  par  baril. 

-  Leamnfde  Surinam  se  vend  en  bari<]ucs  ;  1rs 
baiiqnea  peiani  au-deiwu  de  tino  livuet,  donnent 
ao  uour  cent  de  -tare  et  ««"dnoMe  lao  line» 

par  barique. 

Le  sucre  en  pain  se  vrnd  en  tonneaux. 
On  eend  ii  Amsterdam  deux  sortes  de  «ucro 
oandi ,  le  blanc  et  le  brun;  lou»  deux  m  vendent 
net  et  à  la  livre.  lia  donnent  de  déduction  pour 
la  bon  poida ,  et  pour  le  prompt  paiement  un 
pour  cent  chaéoBt  asuiqiu  lovtwMtrea  espaces 
de  MU»  gu'gn  viaKt  da  HMMiier. 

Sayvrr  écrit  que  de  son  tenta  il  7  arait  à 
AnuUvSam  ioimnla  rafinerie*  de  aucte  ;  mais 
ce  nombre  eit  diminui  de  beaucoup  par  l'éta- 
bliiaemeat  de  ce  gmt  d'industrie  en  plusieurs 
paya  du  nord,  conMa  Hambourg  ,  etc. 

Nous  iaindron»  tâ  «ut  aacna  les  sjrops ,  dont 

J  en  a  de  quatre  sorlei  «  savoir  le  ajrmp  Uanc 
ou  de  sucre  royal  en  AitaiUca;  il  donne  de  dé- 
duction un  pour  cent  pour  le  bon  ptridii  et 
autant  pour  li^  prompt  paiement. 

Lo  «frop  brun  du  paya. 

].<■  »vi-ap  brun  do  Hambourg» 

I  I  h)  ri>p  brun  do  France. 

O'.t  trois  cspèii-}  .«»■  vendent  auMÏ  en  futailles 
Bvtc  larecl  une  déduction  de  deux  pour  cent 
pour  le  prompt  paiimicnt  et  iiulanl  poui'  le  bon 
poidn. 

Jiliuhiirhe.  On  vriid  i  y\inUtr<îiim  deux 
i<iirlos  <\c  rbnh.>rl)e  ;  d.-  Sa  Hlmlun  !'r  >Iu  I  i  vaill  et 
de  la  Rhubarbe  de  Moscovic  ;  l  une,  et  l  aulre 
iTacbite  t  &  Cvtc  et  «e  tare  au  p«i4a  {  cflc» 
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donnent  deus  ponr  cent  de  d/ductkin  pour  le 
bon  poids,  el  aul.iiit  pour  le  prompt  paienicnt. 

La  rhubarbe  du  Levant  eoille  depuis  S  )U(qu'à  ^ 
8  florins  la  livre  ,  et  edie  de  Moicovie,  dq^.S 

jusqu'à  5  florins. 

Manne.  La  manne  se  vend  à  Amaleréamkïk 

livii',  et  se  tare  au  poids;  sa  déduction  pour  le 
bon  poids  est  de  deux  pour  cent  ;  et  celle  pour  le 
prompt  paieuitnt  d  un  pour  cent. 

Ctisfti.  La  crts>,>'  ou  canelirhese  vcmlen  fuLilUe» 
avec  tare,  ft  dt  ux  pour  cent  de  di  duction  pour 
le  bon  poids  et  un  pour  cent  pour  le  prompt 
paiement. 

Jalap.  Ijù  jalap  se  vend  à  la  livre,  avec  tare  an 
poids,  il  donnv  deux  pour  cent  de  déduction  poor 
le  bon  paids^,  et  un  pour  cent  pou  le  prompt 
paiement* 

L'Cto&Mi  qui  M  vend  àia  livre  se  tara  an  poidst 

avec  déduction  de  deux  pour  cent  pour  U  bon 

poids  et  lin  p '111  11-  |i  111  Ml pl  paiement. 

Soh  pnieiile.  1  .a  siiis.'parrille  se  vend  à  lâ 
livre  .  «vcc  iJie  au  poids,  et  donne  dcuX  pour 
cent  rie  dédin  lion  pour  le  bon  poids  el  un  pOUf 
cent  p<iiir  le  prompt  pao'nvnl. 

Anis.  !■<'>!  anis  dont  on  f.iit  fommoire  \ 
Amsterdam  '  oit  de  cinq  so|li».  relui  d'Ali- 
cante.  celui  de  Venise,  celui  de  Home,  celui 
de  Malte  et  celui  de  MafiJebourp. 

L'asùa  d'Alicante  se  vend  avec  tare  de  huit 

ncent ,  et  les  déductions  jHNir  le  bon  poids  M 
ompt  parement  ch«cunc  «ledeox  pour  cent, 
anis  de  Venise  et  de  Malte  sont  rares;  aussi  / 
ni  le  prix  .  ni  la  tare  .  ni  les  déductions  n'en  sont 
pas  rè^lej  et  restent  pour  rfnsi  dfts  aifallraifca 
entre  ie  vendeur  et  l'acheteur. 

L'anis  de  Rome  donne  deux  pouï  cent  de  dé- 
duction pour  le  bon  poids  etautant  pour  le  prompt 
paiement. 

Celui  dd  Ms(;Jebourg  est  aor  U  même  pied. 
Cumin.  1à!  cumin  se  vend  en  balles  Mne  m 

livres  de  tare  avec  les  corde*  el  6  llvressaiw  ka 
cordes,  il  donne  de  plus  deux  pour  cent  da  dé- 
duction pf>ur  le  pranpt  paiedacnt  «t  autant  ponr 
le  bon  puidj. 

Cardamrtrru:  Ia-  cardamome  se  vend  en  caisse 
avec  tare  avec  deux  pour  cent  de  diduction  ,  tant 
pour  le  bon  poids  que  pour  le  prompt  paiement. 

Fruiu  sic*.  Il  se  Taii  à  Amsterdam  un  asaes 
grand  commerce  de  différentes  sortes  de  firnlt* 
secs.  Les  piiiiâpàilx'soat  b*  amandes ,  les  figues , 
les  prunes,  les  dàtfes,  be  r<isîiis. 

Les-AntindMamtres  aâ  vthdent  en  balles  de 
différentes  grandeurs  j  et  leur  tai-e  se  r&glè 
suivant  k  ftotteuar  ddi  balles.  Celles  depuis  iBo 
iu.<^qn-i  aoo  livres  donnent  4  nvrta  de  tire ,  et 
celle*  de  4oo  à  5oo  rivrei  6Bv#esdetai«lttrbalk, 
si  cites  sont  en  fulailles,  elles  le  tarent  an  neSda. 
La  déduction  pont kbdikpoidkett  de'  tiMfoilt 
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cent,  et  cdkppwknonptMiîMMatdHnpoar 
cent. 

OuuU  vcntp  df.  atiianJe» 
tUV  esl  comiiif  .'dix  aniaûdc» 


lonpup»  ,  la 
,U  ilùduclion 
t  «t  autant  pour 


r.  I.T  lare  rsl  de  six 
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BOUr  II-  11., M  |>,,i,|.i  .iruxpour  COIt 
le  proiiipi  [v.iiim m. 

Four  le»  aniaixirii (ii>  Val'  m<  r. 
Hvrci  par  raUn  ;  la  cI.  iIik  hmi 
Jrowpl  paii  Niriil  tiiriiiiic  aux 

Pour  \i  s  .'tinaniJcs  de  Fruvciice  ,  la  lare  ,  le  Iton 
pnids  cl  U-  prompt  pakBciit  flonnic  auzaiiuiBdes 

de  Vali  iu-f. 

I,r»  amande*  de  Barbarie  te  vendent  i5  florins 
Ici  ifjo  ,  la  tare  ,  depuU  lo-i  i6  livre»  par 
C3:..is.  M  Ion  qu  iUioot  gisadt on  petit»  i  kfctie 

connut:  destus. 

Figues.l^t&l^urs  se  rendent  à  Amslerâam  on 
tn  liarils  ,  ou  en  caba*.  Le»  cent  livre»  de  (ij^ues 
en  barih  s'achMent  oMinainmenl  depuis  sept 
iu»qu'à  neuf  florin*.  La  tare  est  de  dix  pour  cent  , 
la  aéduction  pour  le  bon  poidteM.  de  deux  pour 
cent ,  ot  autant  pour  le  pronpt  Miement. 

Les  reni  livres  de  ligue*  en  eaoae  M  vendent  de 
p  à  a  florin*.  La  lare  Ml  de  <|aatM  Bvrwparcabat, 
H»  (Udflictiona  comme  à  caUatw  harib. 

AwMf,  u  se  vend.4  JÙIUUrdorn  doux  «nrt.^ 
iie  prune* ièclie«;  les  prane*  longues  ei  le  (n un.  ', 
node*  ;«Ue*  se  rendent  au  quintal  de  cm  hw  .  »  , 
et  donnent  dix-huit  pour  cent  de  lare,  deux  pour 
cent  de  dédurl;riii  |.oiu  le  l>on  poïdlf  Ct  UB  pOur 
cent  pour  le  (jromj^ii  puirnn  td. 

es  se  ve ijtî'  ni  .lu  r|",j 1 1 1 f  ,.1  T  ,r iir.i 
déduetiont  pour  le  bon  poid*  et  pour  le  prompt 
paiement  sont  <  hacune  d'un  pour  cent. 

Raisins.  Tous  le»  raisins  sec»  se  rondont  à 
jimslerdam  au  (|uinlal.  La  tare  pour  ceux  de 
Corinlhc  est  de  seiie  pour  rent ,  et  leur*  déduc- 
tions pour  le  bon  poids  de  deux  poor  cent  |  cl 
ikulani  pour  le  prompt  paiement. 

Le»  raiiuns  lonf^s  se  vcMent  àia  tare  de  dix  pour 
cent ,  et  leur  déduction  eil  comme  la  précédente. 
-  Le*  raisin*  rond»  avec  la  déduction  d'un  pour 
cent  pour  le  pawmeal  MolcBcat ,  le  vendent  en 


Tbtar.  La  lafcactqaî  m  TMidcnt  dhn  commu- 
néflient  à  .^Amierdlani ,  aont  erasoe  l^r^inie  , 
de  la  Havane ,  daVMne  et  ià  BiériL  D  a'en  veird 
nvait.i|«antiiA  de  cdm  qui  w  «diiva  dan  le  pa^  ?. 
Tvn ce* tabac*  wmt  on  en  baillât,  «n  en  conle 
«n  en  pondie,  3*  donnent  dhranei  tkrmct  divene* 
dUuctiOMpoarlclMBpoid*,  «I  pour  le  prompt 
peîement ,  Hiivant  leur  qmlîté.  Enfin  la*  un*  «e 
vendent  kla  livre;  cl  le»  aatm an  quintal,  pennt 
loo  livre*. 

Le  tabac  de  Virginie,  rn  feuilles,  se  vend  en  fu- 
taille» I  on  lare  le»  futaille.^  el  on  donne  huit  pour 
cent  pour  le*  o6tes.  I.-t  itéiluctiun  pour  le  bon  poids 

Cil  d'an  pour  cent ,  et  celle  pour  le  jprumpt  p«t«- 
«Mi  CM  aoMid'iiBfoarcMil. 


AMS 

Le  labac  de  la  Havane ,  en  fetiin«*,  M  vend  en 

eros  au  quintal  de  luo  livre».  On  tare  le*  fulaillui 
lu  tare  pour  les  cotes  et  lei  d^dnCtÎMI» •Ont ICm- 

blablc*  au  précédent. 

Le  tabac  du  pays  en  fr  iiilles  ..e  vi  nd  aussi  an 
«(uiitlal  :  les  «li'dui  lions  soi  I  tl  on  [  i  ur  ctnl  pour 
U-  iiioiii|.l  |)riiriMent  .  el  li  .iiilaiil  (muii  'k-  bon  poids. 

Iji-  liilwit  de  Véline  ,  i  ii  xuilf  ou  i  n  inuleau  , 
»e  \ end ii  la  livre ,  sa  lare  esl  irunc  livie  par i  oultau^ 
et  ses  déduellons  de  deux  poiii  cent  pour  le  boit 
poidi,  et  il  un  jMJur  cenl  poui  le  prompt  paiemcnl. 

Le  tabac  de  Brésil  en  coide  si-  vend  ausu  à  In 
livre,  il  donne  six  livres  dt:  Inre  par  •UtOnflcC 
déductions  soni  comme  au  précédent. 

Le  tabac  du  pa)r»,  en  «  orde  .  se  s  end  en  gro» 
au  quintal  du  loo  livres  ;  on  le  i.it<  au  poids î  te» 
déductions  sont  un  pour  cent  livi«-s  pour  le  hoa 
puid»  ,  et  autant  pour  le  prompt  paiement. 

Le  tabac  en  poudre  se  vend  k  la  livre  ;  les  balle* 
où  il  y  a  double  emballage  donnent  huit  livres  de 
lare  ,  et  celle»  à  simple  emballage  ,  seulement 
quatre  livre»  par  balle  :  le»  déduction»  pour  le  boa 

Soid»  el  pour  le  prompt  paiement  «ont  chacune  de 
eux  poor  cent. 

Anibre.  On  tnwve  à  .lémlerdlamdcnx  aorte» 
d'ambre,  le  gri»  et  la  noir;  toaadeax  ae  vendent 
k  l'once  4  avec  U  déduction  d'an  pour  cent  pour 

le  prompt  paiement. 

MusT.  musc  qui  se  débile  à  Arrwierdnm 
vient  oriiiriaireno  iil  du  Tunqitin  et  du  Kenpale  , 
et  t[oc|f]urk>i.i  de  Mo,m:o>  ii-.  Celui  de  Tun^iin 
r'^l  lie  de\ix  sortes  ,  )  ri  ^<  s^ii".  nu  honde»Vemn| 
l'une!  I  autre  se  vendent  i>  Idnce. 

A  l'égard  du  musr  de  Moscovic  ,  il  est  moins 
estimé  que  les  .nulre-s  ;  son  odeur  ,  quoique  très- 
forte  d  abord  ,  9  évaporant  l'ort  farilcnx  ni. 

On  donne  pour  le»  deux  également  un  pour 
cent  de  déduction  pOOT  le  pcompt  paiement. 

CieeMe.  Au  mnie  nous  devons  joindre  la 
ii'^fte,  eipice  de  parfum  rn  consistance  de 
matière  grasse ,  qu'on  tire  de*  bourse»  d'un  petit 
animal ,  appelé  civettt  ;  et  qu'il  ne  faul  pao 
confondre  avec  le  musc ,  comme  font  quelque 
auteur». 

On  nourrit  à  Amstmlam  quantité  de  ce» 
anlmanx  ;  il  J  a  mime  de»  personne*  oui  ne  font 
que  ce  commeree,  qui  est  tré»-con»lderable.  La 
civet  le  de  cette  ville  e*l  pcéférable ,  dit  •on  «  à  celle 
qui  vient  du  Levant ,  de»  Inde»  et  d'Afrique ,  «mi 
e*t  ordin^rcment  iUailîte  par  de»  ane*  de  vé- 
gétaux comme  le  aloien  et  autre»  drogue*.  Ce 
•ont  le»  juifs  qui  «e  nâcot  à  ^ImitenlaH»  da 
ce  commerce.  Cmn  qni  tiicat  ce  porfiim  dea 
eSveiie*  ne  dédniicnt  lien  ans  adielenr»  ;  mai» 
le*  drogui*lc»  qui  en  vendent  phuieun  once» 
à-la- fois  ,  donnent  une  déduction  de  dem  pour 

cent  pour  le  prompt  paiemonta 

Miel.  On  trouve  à  Amsterdam  ,  dan*  le 
,  liK  «acte»  de       ,  cdei      pej»  , 
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celui  de  Bordeaux ,  celui  de  Bajonne  ,  celnî  it 

Bretagne  ,  celui  de  Maneillc  ,  et  le  miel  de 
,  fiainlKiiir^. 

I-e  rtilt  l  du  pays  »o  vend     la  tonne  p«.sant 

3.°'io  llv.  Urut  ,  il  donne  un  pour  Ctùl  de  wduc- 

tipii  pour  le  proinpt  paiement. 

Le  inii-l  de  Bordeaux  te  vend  au  tonneau  , 

le  tonneau  de  quatre  bariqucs  ou  de  jix  tierçons 
ne  ae  patent  pas,  la  tare  e»t  de  12  pour 

cent  pour  fet  beriques,  et  de  14  pour  cent  pour 

Ici  licr(oa«.  Il  donne  un  poor  cent  de  dâuc- 

tioa  peur  k  prompt  paiement* 
Lté  mieb  de  Bejronne  ,  de  Brelegne  ,  e(  de 

Manedle ,  se  vendent  eux  cent'  livre*  pesant , 
.  Ib  donnent  tealement  30  ponr  eent  de  lare.  A. 

l'é^rd  desdedoclioni ,  lis  <li  ux  derniers  donnent 

vn  pour  cent  de  bon  puiiU  .  et  autant  pour  le 
■  prompt  paiement  ;  celui  de  Baj'onne  ne  donne 

aucune dMuct ion.  Pour  les  prix,  renx  de  Bavunne 

et  «le  Bretagne  ,  sont  à-peii  pu  .  U  s  me.-. 

Cire.  ÏA'i  lires  qu'on  vend  à  ,I'n>,'(  ((j'en  îjint 
la  cire  jaune  de  rnli  ^;-!.-  ,  t  .  ,1.-  Mvic 
e(  celle  du  pays  .  appelé  aulrenu  ni  ili-  |li  venter. 
Le?  deux  premières  soites  se  vem'.i  rit  avec  la 
déduction  d'un  pour  ciiil  pour  le  prompt  p.ile- 
ment. 

La  cire  de  Moscovie  vient  d«n«  de*  fulailles , 
at  on  la  piee  net  •  ainsi  que  cdle  de  Pologne. 

La  drc  de  Devrnier  se  vend  en  pain  sans 
futaille ,  'ni  enveloppe  ,  ni  cniballa<e ,  et  se 
pn^c  comptant.  déduction  pour  le  prompt 
paiement  ,  n'est  <jiie  d'un  demi  pour  cent. 

Ih.'s  eire.!  lil;iiir!ii  s  et  les  ljouf;iei  ^e  pé.^eiil  net, 
et  donnent  un  ou  deux  pour  cent  pour  le  prompt 
paieaentt  suivant  que  l'on  en  convient. 

AiMMU  de  Baleine.  Im  fanon*  de  Baleine 
qui ,  crdtnairenMBt ,  pisent  quatre  livre*  pièce , 
■e  vendent  aux  cent  kvfC*  jpeianl.  lUae  coupent 
ordinairement  de  sept  à  «s  ipiarla  de  l'aune 
li'Amittrdam.  On  donne  va  poar  cent  de  dé- 
duction pour  le  bon  poida  et  àulaiit  pour  le 
prompt  paiement. 

Les  matières  du  rè^e  minéral  «ont  atn«i  le* 
objets  d'un  grand  commerce  k  Anuttrdam , 
^oique  le  pajs  n'en  fournisse  point  de  son  cm. 

SA  En  Hollande,  particttlJèrement  à  Amster- 
iam ,  la  tel  ae  vend  an  cent ,  le  cent  conte- 
Beat  qoatre  cent  quatre  mesure*  on  achepel*, 
pesant  sept  lasts  ,  quatorze  tonneaux  de 
France  ,  ou  deux  cens  nuits  sacs.  L'achat  s'en 
fait  en  livre  de  gro*  pin»  on  main*  suivant  le 
taM.  La  {pem  en  augpocirte  Iwancoup  le  prix. 

'  Le  cent  de  id  qai  m  prend  par  Ict  HoUan- 
daia  à  Marana  ,  Brouage ,  la  TremUadc  ,  la 
rivîire  de  Sudrc  ,  la  Rochelle  et  l'ile  de  Rc  , 
e*t  composé  de  vin^t-huit  muids  ras,  et  le  rouid 
jla  Tïn^qaMft  J^ÏNtivi  \  kfMl  ccat  4»  m1 
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rend  k  .^limterd^onae  laite  el  demi  devin^- 
imis  tonneaux. 

Les  sels  de  ces  endroit*  *ont  estimé*  bean— 
coup  davantage  i>ar  les  Hollandais ,  que  ceux' 
d'OWron  et  de  .Mornac  ;  parce  qu'étant  plus 
pesans ,  ils  rendent  plus  de  lasts  dans  les  pa>  s 
t't  rangers. 

Alun.  L'on  vend  à  Amsterdam  trois  sorte* 
dalun.  L'aUiu  de  Roilw«  Falun  de  Liège, et 

l'alun  (l'.^ii^lelorre. 

L  alcin  de  l'u  nie  se  vend  4  livres  ]).ir  Me  île 
tare  ,  un  pour  cent  p>ur  la  déduction  du  bon 
poids ,  et  autant  pour  celle  du  prompt  paie- 
ment. 

l'our  l'alun  de  Liège  on  ne  li  nitu-  ^'ninl  i!c 
tare  ,  le  Imn  poid»  et  le  pionipl  paieuu  iil  sont 
comme  à  l  .ilun  «le  Ronu:', 

L'a'tin  d  .Xippleierre  >e  lare  lorsqu'il  est  en 
futailles,  5  il  est  <n  s.tc  on  donne  4  livre*  de 
tare  par  sac  ,  le  reste  est  comme  aux  précédens. 

Satf^kre.  Le  lalp^irc  se  vend  &  AnMerdam 
au  ouîntal  de  loo  Itv.  en  banque ,  lat  tare  cat 
sur  le*  («laille*,  et  pour  toute  déduction  un 
pour  cent  pour  le  prompt  paiement. 

Soufre.  11  se  \end  à  Amsterdam  du  soufre 
cru  et  du  soufre  rafiné  ;  l'un  et  l'autre  au  quinia^ 
de  loo  liv.  Ils  se  tarent  au  pcid*  el  donnent 
de  déduction  un  pour  eent  pour  le  bon  poida 
et  antiuit  pour  le  prompt  pâiensent. 

Poudre  à  canon.  .Toignons  an  talpétic  et  aa 
soufre  la  poudre  à  canon  qui  en  est  faîte.  Elle 
se  vend  à  Amâlerdam  au  quintal  de  cent  liv. 
L'acheteur  paje  les  banU  que  l'on  tare  avant 
de  les  remplir.  On  déduit  un  pour  cent  pour  la 
pioinpt  paiement. 

Cinabre.  Ix'  tinaUr>'  qui  eit  la  mine  de  mer— 
cure  ,  combinée  avec  le  snulre  ,  r*t  de  deux 
sortes  dans  le  commerce  d' Am-%tenli>m.  Le  ci- 
nabre entier  et  le  cinahre  bro>6.  la  tare  suc 
tous  les  deux  se  fait  sur  les  barils;  l'un  et  l'aiilre 
ont  de»  d^uctions  égales  ,  c'cst-à-dirc  ,  un  fjour 
cent  pour  le  bon  poids  et  autant  pour  le  prompt 
paiement.  Le  cinabre  brojré  est  un  peu  plna 
cher  que  l'autre. 

Borax.  Le*  Hollandaî*  npoctent  le  Vorax 
brut,  de*  Inde*  Orientale*  i  on  en  trouve  «  dît- 
on,  daae  lea  nùaaa  d'«r  et  d'a^nt  dea'bidM 
de  Ihriarie  «t  de  h  Pcree  ;  niaii  mitoat  dn 
rife  de  Ccjlaa.  La  ville  &AnuUréhm  P*rtagn 
avec  '  VeniM  l'aK  de  rajincr  en  pwrlfiw  le  norax  f 
le  «eeiet  ^Ihea  font,  leur  a,  jmqa'ici ,  conservA 
cette  faeândM  da  conmeree,  et  ib  vendent 
encore  le  bom  à  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, n*  le  travaillent  en  plus  gros  morceaux 
que  les  Vénitien* ,  ce  qui  lai  Aie  l'oeil  rerd&tro 
et  lui  donne  une  couleur  pliu  blanche  et  le  rend 
de  meilleur  débit  que  celui  qui  est  en  petit* 
crystaux  ou  aiguilles.  Il  est  quelquefois  ialsiSé 
:«Te«  de  fibut  ce  ^  Ion  neonnafc  àdifië-! 
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ri'iilrs  ^prruvrt  ,  Sont  BOU  AdOW  IMIItloii  k 
Vnrlirlf  Ilul-LANDE. 

Le  honix  rnfiiié  se  venJ  m  cni?.«rtiiH  1 1  ;>  la 
livre  ,  oo  lare  les  caiMon*  et  l'on  donnu  un  pi>ur 
cent  pour  lt>  bon  poids,'  et  MlUnt  poor  le 
prompt  paiement. 

AÎur-  Amstfrdam  fait  quelque  commerce 
ipû  Mrt  daiu  k  peinture ,  el  qu'on  «pptle 
.  mtitncnt  «uirainer ,  et  qui  n'etl  autre  cno«e 
que  le  la^iUniU  réduit  en  poudre  ;  mai»  «a 
rtreléet  M  dieri«'  y  fait  mbiiitner  un  azur  fac- 
tice «  qui  c«t  un  verre  Meu  réduit  «n  pNtdre. 
Or  en  fait  auMt  «n  AUemacne  »  luit  celui 
HAnaifrimmt  est  plut  eadoie  et  approdie  plus 
en  efliit  de  l'outremer. 

On  dittûlgue  à  Am<-lerilnni  \(\  ni/Ti'i<  r,iu» 
qualilt^!»etlK)nii'»ili'  1  a.^iir  par  <!<■  ct-rluitii-5  li  lires; 
le  raeillttir  Jr  iiiaM|i  r  jiar  F  F  ;  le  scrnnJ  par 
F  C  ,  et  le  irn^ii-inc  ji.ir  !M  C  :  il  jr  a  encore  de* 
•orle»  inrérirun  s  •\y\\  ii>'  va1i-nt  qu'aUlOBt  qu'cUct 
approclunt  de  celte  dcrnlcrc. 

L'azur  ic  vend  en  baril ,  du  poids  environ  de 
4oo  livre).  La  lare  e«l  de  3a  livre»  par  baril ,  et 
Indcduciions  pour  le  bonpoidael  poorlepiOBpt 
"paiement  chacune  d'iw  pour  cent. 

V*râiA,  \m  vordet  oa  vert-de-grU  ,  qui 
n'cet  que  le  coim  iStHtm  par  cpelqna  acide  , 
ae  vend  à  .Ansfenbm.  Le»  pi^»  ne  donnent 
point  d»  tare.  Leoi*  déduction»  «ont  d'un  pnur 
cent  pour  le  faon  poîdi  et  autant  pour  le  prompt 
paiement. 

5f>iej.  Outre  lr><  iilsirts  lionl  nous  venons  Ar 
parli^r.  il  se  vcml  i\Am.\ler(lam  du  »olc'»  <1  Italie, 
de»  ioirs  rnir*  du  Levant  ,  cl  de»  soies  dej  Indr» 
prienlales.  Toute»  «c  vciijinl  â  i.i  livre  pnid* 
d'Anver»  ,  et  ne  paient  rn  jous  de  gros  ;  relie» 
d'Italie eldu  Levaut .  ii  lii  r.li'  Ir.  is  tiiriii  i\f  r.iUat, 
el  relie»  de»  Inde;  <]i  ii  ri1a!< -,  en  arj^irul  i!c  l)Hn'juc. 
Lii  rninpaf^niL'  ilonr.e  p(_'>u-  ces  ili'i  [iiorc>  une  ijvri' 
el  demie  de  tare  par  »uc  ,  excepté  pour  celle» 
de  la  Oilne  ,  qui  se  pèsent  5.-int»ac;  elle  déduit 
■HMÏ  un  pour  cent  pour  le  bon  poid*. 

A  l'égard  de  celle»  d'Italie  et  du  Levan» ,  le» 
premihe*  donnent  de  tare  trois  livre»  par  balles , 
qui  p^nt  depoi»  cent ,  juiuu'i  14^  livre*  ;  cinq 
livres  pour  k»  Mlica  du  poid»  dcptii»  i5o  in»qu'à 
i^jliviM;  et  lix  livre»  poor  oalla»  peaant  aoo  liv. 
•t  au-detiu»  :  leur»  déduction»  popr  le  bon  poid!> 
d  pour  le  prompt  paiement ,  (ont  deux  pour 

Mot  pour  l'un  ,  et  un   ]>cnir  cent  pour  1  autre. 

A  l'égard  de  la  tare  des  foirs  en  es  du  Leranl  . 
Ica  balles  qui  se  pi'srnt  avi  r  U  s  cordes  ,  duiinrnl 
do  use  livre»  ,  et  eelie*  qui  «e  j»è»ent  sans  cordes  . 
six  livres  ,  les  déductions  pour  Ic  bon  poid»,  d 
le  prompt  paiement  ,  wnt  chacune  d'un  pour 
cent. 

Farnii  le»  loie*  qui  se  vendent  à  Amsterdam  , 

M4iMin|iiel«oi]giuiiiiisdc.BeiiIi^pie,  pnmibe, 
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deuxième  et  troisième  sotte*!  <tOilA  qnkllttm* 

qu'on  appèlf  mflinrnlle. 

!.'orf;aii'in  ili-  '['iirin  e»t  de  deux  e*pèc*es 
Il  y  a  ai'<M  (ku-x  soite»  d'of]|^ain  do  B<r~' 

^niiie  .  el  ouire  Cet»  une  traiiiime  qa'eo  uppM* 

S>'ir   de  liaiiie. 

'Miiaii  vond  de  l'organsin   do  BGUb  «  Ot  do 

la  iraiiK-  de  la   ni'"iiie  vile. 

I,i'A        s  apl'e'ii-t  5  Ciirl  !.■>;<  Il  lie»  à  !a  Rolonai'c 
MU  I    de  '\ru\  snrlcs,  et  une  tiui-n  nie  pi't'nd  lo 
nom   de  MrliiM  .if  ^_ 

C-i  lles  de  Vl•ll;^e  j-ont   de  deux  sorte». 

On  y  trouve  aus  i  di'S  suli  »  de  He^gio ,  do 
Plaisance,  et  enfin  l'organsin  de  Mudene. 

Ia-s  aoîe»  crue*  du  Levant  qui  se  vendent  èi 
Amsterdam  sont  :  le»  cerbafide»  de  Smyrne  « 
le»  mcnic»  d'Alep  ,  le  bunica  IcgKM  «  le»  «rJos- 
»oties  ,  la  bonne  ardas»e  ,  la  commune  <ii7o  ; 
les  soies  de  McMÏne  ,  celle»  de  Moué  ,  celle» 
de  Valence; la aoie  de  Valence,  la  aoie  appeléo 
birolïne  ;  la  «oie  de  Tripoly ,  la  loie  d'Anlioclw  » 
celle  de  Chypre  et  celle  de  liiasse. 

Parmi  les  Kiies  de4  Inde»  Orientale»,  on  dîa— 
lingue  ctli'îdf  Bengale,  de  dilTéren»  numéro»  , 
qui  ^c  nLinpicnl  par  les  lettre»  initiales  ;  deuui» 
A  jusqu'à  F  ;  la  eabessc  de  M.in-  .  la  balif^a 
ordinaire  ;  les  »oie»  de  PiTse  el  les  »OÎe»  de 
Chine. 

On  a  la!55é  loiite";  rrs  snii  <  !i  »  nom»  qu'on 
Iriir  dr.linc-  à  Aw^l'  iil'itii  ,  ijni  '••  ni  un  peu 
d:HVrt'ns  de  rcux  quelles  ont  en  France;  mai» 
il        i  w  de  le»  yeconnatire ,  et  d'en  distinguer 

les  cvviécrs. 

Le  conimercp  de  i  lnfl.  s  de  «i>ic  en  offre  de 
deux  sorte»  :  ctlli»  des  InJes  et  celles  du  pay». 

1*»  étoffe»  de  »oiB  de»  Inde»  se  vendent^  à 
Amstenlam  k  la  .pièce  ,  qmiquefoia  en  florin» 
courans ,  et  quclquefoi»  en  'BofiBa  de  banque* 
suivant  qu'on  en  convient. 

A  IV^gard  des  éloiTes  de  soie  du  fiff*  M  i» 
celles  de  laine,  cilea  se  vendent  ou  k  l'aune 
ou  à  la  pièce  ,  anitant  leur»  qualité»  «t  fabrique». 
Les  fabrican»  ont  coutume  de  donner  dea  cré» 
dit»  de  quatre  ou  de  sis  Boia,  et  mémo  doTan* 
tage ,  et  outre  cela  donnent  encore  dettx ,  tttda 
et  quatre  pour  cent  de  déduction  ,  dont  Q  but 
néanmoins  convenir  en  aclietant. 

Lainex.  Le  commerce  des  l;iine»  c^t  un  de» 
plus  cous. durables  qui  se  iu?5c  a  AmyirriUir't. 
Un  liniive  dans  le  Ira.li-  d\i  négoce  de  celle 
ville,  dr  J  i-nri  ~  riorf  liiiiint  en  173a,  le» 
prix  des  l.iines  de  dilli  ii  iilc  rspi  ce.  Ce»  évalua- 
lions  ont  été  nmsrrviiA  p;ir  lis  éditeurs  do 
ftn^aty  à  GtiuVe  i  l  a  Copi  nliague  ,  quou^u  elle» 
Miienl  aiijourd  liiii  tout  à-fail  dliieienle».  fiousle» 
avons   aUsoIiinieiit  reiianc^ii'c» ,  parce   iju  cllc» 

riili  rit  inutiles  ;iu|inud'}iui. 

Le»  laine»  qui  »c  vendant  et  s'achètent  k 
iAmHtritnn  MMrt^  cclke  de  HoUande,  d'Et- 
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pune,  de  Portugal  ,  d'Alicmafin? ,  comme  de 
BrmuwlLk  ,  lii'  Padciborn  ,  de  Lun^bouig  ,  «le 
Bri-iiic  fil  ili  j  pars  plui  au  Non!  ,  le!»  '(uo  la 
Poincranii-  ,  D,intiitk  ,  K',sî  uk  ,  SliaUiiiid  , 
Stetin  ,  AncUm  .  Thorn  ,  etc.  Il  »'j  vend  auui 
des  lainct  de  Pologne,  de  Canunanîe ,  etc. 

On  fait  ordinairement  pn^er  et  filer  toutes 
ces  Uînet  dan»  la  Belgique ,  et  elle*  s'emploient, 
Mocla  ^iiput,  à  furadMlMiAu  méuer  trè*- 
aeê.  Oa  m  bit  uuii  sntrar  dan*  b  fkbriqoa  det 
kMHZ  dnp*. 

Ln  labiM  d'Espagne  se  vendent  à  la  livre , 
afgnt  de  banaue  ,  k  vingt-un  mois  de  rabat. 
On  déduit  d'abord  la  tare  qui  est  marquée  sur 
balles  ,  apr^  quoi  on  donne  livres  de  tare 
sur  lyS  livres,  et  CD  en  dtduit  les  vingt- un 
mois  de  rabat  ,  «t  tm  pour  caat  da  fiampt 
paiement. 

Lps  vendeurs  pr^lfnJrnt  oiiiiri.iirrnunt  ne 
donner  que  14  pcnir  cent  lif  tare ,  cii  toul  pour  le» 
laines  communes.  C'est  pnirquoi  il  faut  réf^li  r  la 
tare  lorsqu'on  est  en  niarclié  de»  laine»  de  qualité 
JBédiucre. 

Voici  les  dénominations  des  différentes  sortes 
de  lainetd'Bipiiy» ,  d>M  tocouMHMd'AMter- 

tUjm  : 

Laine  de  SégoWa  ,  WpaifiM* 

Ségovie  ,  fine. 

S^govie ,  ordiiiaire« 

Fine  de  Burgoa, 

fiurgos  ordinaire. 

Suria  si^goviaae. 

Los  rio»^ 

Lombrero*. 

Alberlinc  grande^ 

1a  même  petite. 

La  ndaa&M. 

Cmm  tniifimii 

Scgvnaaa. 

5^ncn{a. 

Gae»(a. 

Cabease  de  Hmh» 
Serena. 

Malaga. 

Ordinaire  de  Puerloi. 
Ordinaire  de  Cavalleroa. 
Ordinaire  de  Caoïpo. 
Ordioaire  d'Ettfamadun. 
OrdiMira  d«  «tilla. 
Ordinaire  de  Navaire. 
Ordinaire  d*ARdalowie. 
T)p  Tuixil!-». 

n  f.iiit  ri  iii.-ii  qucr  que  beauro'.ip  <!(■  res  laines 
d"E5;ia;:iie  ,  ont  de»  noms  m  pi  i  dilferens  de 
ceux  qu  on  leur  donne  en  t^pa^ne  et  en  France  ; 
mais  on  a  cru  ne  les  devoir  pas  changer  ,  afin 
qu'eltee  fussent  plus  rcconnaissabic»  aux  négo- 
ciaiu  ipi  font  le  commerce  d'Amsterdam. 

Im  laînei  de  Porti^  le  vendent  en  aiBwt 
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de  banque  ,  ii  vingl-un  mois  de  i.ibat  et  à  eu 
pour  cent  de  prompt  paieinent  ;  mais  il  est  hou 
d'en  rff^ler  la  (are  en  les  achetant  ,  les  vendeur» 
prt'tendanl  ri  en  donner  que  1.^  pour  cent  pour 
toul  ,  au  lieu  qu  elles  doivent  U  uiérne  tare  <}ue 
les  laines  d'Kspaf^ne  lines  ,  c'est  -  a  J:r  u  ,  a41ilÛea 
sur  175  livres  outre  la  tare  des  sacs. 

Les  laine*  d'Allemagne  se  vendent  à  AmÊtUr^ 
dam  k  quinse  meta  de  rabat.  La  lare  aet  de 
cinq  pour  cent ,  et  la  dédutîon  pour  le  prompt 
paiement  d'an  pour  cent. 

Cet  laines  sont  cellesde  Rostock,  de  Cripswalde, 
de  StraUunde,  d'Anclam,  de  Stetin,  de  Thorn, 
de  Danlïick  ,  de  Prusse  ,  de  Colbcrg  ,  de  Luné- 
bourg  et  de  Brème. 

Les  niapasins  d'Amsterdam  ne  sont  pas  tou- 
)0urs  foiaiils  ije  lo^ltL^  ces  s<jr(e-s  de  lame»  ;  et 
en  1^22  que  Jean  -  Pierre  Hicard  en  a  fait 
l'estimation  ,  il  y  en  manquait  plus  de  la  moitié. 

La  laine  d'été  de  Pologne  se  vend  à  la  livra 
à  quiiue  moi*  de  rabat ,  la  laie  de  cinq  pour 
cent  ,  et  le  prompt  paiement  d'un  pottr  cent. 

Les  agnclins  de  Pologne  se  vendent  aimî  à 
la  livre  ,  argent  courant  ;  le  rabat ,  la  tÊX9,  et 

le  prompt  paiement  comme  dessus. 

La  laine  de  Caramanie  blanche  et  rouge ,  se 
vend  à  la  tare  de  cinq  livres  par  balle,  et  le» 
di^durlions  pour  le  hun  punis  et  pour  le prOOipt 
paiement  ihacune  d  un  pour  cent. 

Fils  de  rnlon.  Les  fils  de  colon  <^u'on  v«nA 
à  Amsterdam  sont  ou  de»  Indes  Orientales  on 
du  Levant. 

Les  premiers  sont  le*  fil*  de  Tutocorin ,  dont 
la  lare  est  d  une  demie  Uvre  par  (ac  ■ 

Le  fil  de  .lava. 

Le  fil  de  Surate.  *■ 

Le  fil  de  Bengdc. 

On  dédnit  pour  cet  quatre  sorte*  de  fil*  de 

coton  un  pour  cent  pour  le  bon  poids  ,  et  deux 
livres  par  sac  de  tare. 

Pour  la  commodité  de  la  s'cnte,  ils  se  divisent 
en  plusieurs  soiles,  qui  se  distinguent  par  di- 
verses lettre»  de  l'alphabet  A.  B.  C.  D.  ,  etc.  U* 
se  vendent  en  argent  courant ,  ou  en  argent  dn 
banfae,  antvant  qu'on  en  conneat. 

Le*  fila  do  colon  du  Levant  «ont  ceux  de  fil* 
bu,  dont  la  tare  est  de  huit  pour  ceat^  et 
celle  poor  le  prompt  paiement  d'un. 

Le  fil  da  «oloA  ^Akp  bntt  à  dis  «ol*  la 

livre. 

Le  fil  de  eut.  rj  iJe  .T<!ru5alcm  ,  depu'tt  douze 
jusqu  a  In  lie  i,i>\s:  et  le  hl  Je  colon  de  Smyrni', 
huit  à  douze  *ol>. 

Ce»  trois  sorte»  do  fils  de  coton  donnent  huit 
pour  cent  de  tare  ,  deux  pour  cent  de  déduc- 
tion pour  le  bon  poid»  ,  et  un  pour  cent  pour 
le  prompt  paiement. 

C9t9au  Oa  oonMlt  àwteiMrdtaB  éua.  •oftai 
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de  rotojij  ;  les  colons  en  laiiic  Cl  les  colons 
en  lil. 

IjCS  rotons  en  laine  se  vendent  par  balles. 
Il  est  it  uiAgc  à  Amsterdam  ,  de  déuuire  sur  le 
poids  six  pour  cent  pour  la  lare  ,  ou  etnballaf^c  , 
cl  deux  nour  rcnt  pour  le  bon  poids.  Outre 
cela  on  déduit  ordinairement  sur  U  Talcur  ua 
pour  OÉiit  pour  le  prompt  paiementi 
Lm  piutcipalei  c^ècca  aonl  : 

/Sabt-lliomm. 
IBubade»  Uanti.- 
llXto  fonuk  - 
Lm  nl«at  m  Uine  dec 

#  Acre. 
V  Smyrne. 

I.irtJ.  Loslin»  sr  m  nil<  lil  à  Amst erdam  b  lantdc 
florins  le  »t}iip|>on<l  «le  600  livr<  i,  lorstju  il*  nesoni 
pas  ^>cip,ni''i.  On  Ji>llngue  ceux  <li-  M<  nirl  il  les 
1ms  il  tiois  roi'Juiis  a|*pfK'"S  ordiiiauenurit  lirie— 
iiiinili'ti,  Oi)  d.inne  à  l  acheteur  une  dédui  llon  d  un 
jiiiiirieni  jH>iir  le  pioinpl  paienient  et  de  deux 
pi'ur  II'  lii'ii  pdiil*.  A  1  i-f;.u'd  (11  -,  liii.i  pi  igiiéf,  ils 
n'ont  qu'une  dédutlloii  d  un  jtuiu-  cent  pour  le 
prompCpaiement. 

Chanvre.  La  grande  quantité  de  Taiiieam  qui 
M eoiMtraÎMnl  et  qui  s'annent  ijbmtUrdrm, toit 
en  ruerrc ,  soit  en  marchandises  ne  peut  manquer 
établir  un  grand  commerce  de  toutoa  les  lorlei 
4e  cord.iges  qui  leur  sont  néce«saires. 

Tousies  chanvres  te  vendent  à  Amsterdam  par 
•chippond  de  3oo  livres.  Lorsqu'ils  sont  au  poids  , 
un  inspecteur  qu'on  appèlc  Keur-Méester  ou 
Tora-Mèesfer  ,  les  visjterl  taxe  le  nombre  de 
livres  qu'il  en  Inmve  d'endonirtia;!;^ ,  doni  il  dé- 
livre un  Lillel  an  v  eiidi m  ,  et  1  aulre  4  l  aclicleur  , 
qui  lui  d'il  vent  pa^  ■  r  chacun  p<iur  cela  cinq  dny  (e* 
9U  cinq  huitièmes  de  sol  par  tehippnnd. 

Les  clianvrcs  qu'on  vend  k  Amilordam  1  toot 
principalement  : 

rhanvre  net  de  Riga. 
Le  net  de  Koni^sberg.' 
I,C  net  de  l'eteritlioufg, 
lie  net  de  Mosenvie. 
Le  net  de  G>dille. 

tiS  aOR-BCt  de  Kif;a, 

La  non-net  de  Pateaboarff 
t«i  dédncttont  d«'  ion*  en  ûtuntmtmk  l'un 
pcmi  I  >  lit  pgar  k.  bon poidi,  et  Butant  pour  le 

pi.iiiijii  paiement. 

>  (lU  de  rlianvre  qui  sevendenl  à  Amsterdam 
sr.nl  de  troi.»  wirles  :  le  fil  à  cii^</ei  de  llollaiide 
fin  de  Mosciivle  ,  ncl  ou  non-net  .  se  vend  au 


ftciiippond  pesant  33o  livres  poids  de  marc. 
Lejil  d  voiles  qu!  se  vend  au  ^tnlal  de  een 

JÎTres 
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jiniir  ront  de  déduction  pourle bon  poid«  Cl  autant 
pour  lu  prompt  paiement. 

Peaux  tt  cuirâ  en  verd  on  non-apprêtès.  La 
plus  grande  partie  de*  peaux  non  pn^j>ar^-s  dont 
il  se  fait  commerce  à  Amsterdam  viciuient  des 
Indes  occidentales.  U  en  vient  aussi  de  Dantiick, 
de  DanemarcketdcaauticevilleidttnocdiririamU 
fimniil  k  leale.  On  va  en  doiuier  k  détail  asite 

ri'oa  ama  lunarqué  que  tout  ces  cuirs  se  vendent 
k  Bvre  t  à  f  exception  de  ceux  d'Irlande  t  qui  M . 
vendent  an  ceni  pesant  :  une  ieoonde  nmanjne 
cal  qne  la  livre  se  paie  plus  OU  moins ,  solvant  k 

plus  ou  nui'ns  ([ue  tliio^uepeau  pé-se. 

I/Ç's  |ii  iiu  ipales  sont  les  peaux  qu'on  nomme  des 
Caraqiiri  du  poids  de  3oà3s livres piàee,  et  dn 

IjCS  \  lu  in  >  du  poids  de  18  h  23  livres. 


]ie;ui\  tie  UhmI  coupées  de  .i^  u  iti  livres. 
«.  nu  nu  s  a\  ee  li  s  lelci  de  .^ti  à  4^*  livres. 
I,es  peaux  lir  l;i  l{;ivane  de  34>  à  3S  livres  ,  OU 
de  sLi  à  aK  livres  et  de  ij.  k  ï^lÎTICa. 
vaches  du  mi^iiio  lieu« 

Les  peaux  d.  .Saint-DpHiingue  de36à381ivi«a« 

ou  a'i  i  2H  livtes. 

Lc'i  vuclies  du  même  indu  it. 

Les  pcau.x  de  Uanli^icic  d  clé.  ■ 

Les  induira  d'autuinne. 

lies  geni5.vs  et  Ks  veaux  de  Dant^ick. 

Les  peaux  de  Daiieiiii>i'ck. 

I.ev  peaux  de  bceufs  du  pa}'s  du  poids  de  GS  à 

^■o  livrii. 

\a  tare  de  toutes  ces  difTérenles  peaux  est  k 
ni^me  ,  c'est-à-dire  de  deux  livras  par  |Nice;  leUT 
di'duction  pour  le  prompt  )iai(  ment  est  d'unpOUf 

cent. 

I  x-s  peaux  di-  bafuriMil<''c» de  G>rck, qu'on  nomme 
peaux  il  èi^-  ,  du  fHiids  de  yo  à  livres. 

Les  mêmes  appelées  d'automne  du  même  poidSi 

I^'s  mêmes  du  poids  de  (io  ■>  (ii>  livres. 

Celle»  de  Dublin  ,  du  fiuids  de  jo  à  yS  livres. 

Enfin  les  même*  du  poids  de  60  4  (i5  livres. 

Toute*  CCS  peaux  de  bceuf  taUos  dosuienl  Irak 
livres  de  tare  par  pièce,  et  un  pour  cent  de  dé- 
duction pour  le  prompt  paiement. 

Les  peaux  de  veaux  de  Brelamw ,  ka  cents  dt 
io4  au  cent ,  se  vendent  avec  deux  pour  eent  dn 
déduction  pour  le  prompt  paiement. 

Les  peaux  de  chien  marin  donnent  an  pour 
cent  de  déduction  pour  le  prompt  paiement. 

Cuirs  <ij>prrli-\.  L  s  cuf  .np|ii  eli's  dont  on  fait 
le  i^ilusdeLomnieiceM.^nu/erdtim,  sont  d<:s  maro- 
quins ,  des  cofdonans  et  des  veaux  d'Angle- 

lene. 

Tiius  fis  ciiiis  se  vendr  ni  au  ponK  ;  U  df'due- 
tu>n  p<iui-  tous  e»t  d  un  pour  cent  poui  le  pt^smpt 
paieiiioiil. 

PeUeieries.  Jjn  pelleteries  sont  de  dîvenea 
e«p^ces  et  viennent  les  une»  detpajadu  nocdt 
les  VMU  de  f  Aaiéfique,  , 
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F.t  \f  fil  <)  coudre.  I 
Les  deux  pnmièns  sodés  se  vaadeotnvec  on  L 
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1>*p«anx  de  castor  m ndcnt  k  lalivr.'  ;  elle» 
donnent  de  lare  deux  livres  par  h»\[f  pour  l'cm- 
b«lUge  ,  et  une  livre  pour  les  corde*.  Leur*  dé- 
ductions sont  d'un  pour  rcnt  pourlobOB  puîdt  et 
■utant  pour  li'  prompt  pnirmriit. 

I.*âj)L-aux  li'iui',.  la|ii<  i  '',  li  iii  déduction  pour 
le  prompt  pan'incnt  ibl  d  un  pour  cent. 

Les  peaux  de  licvrr  de  Moicovie  sont  blanches 
ou  gris4>s  ;  les  premi^rrs  moins  estimées  que  les 
autres.  Elle^  s«  vendent  avrc  déductÎM  d'un 
pour  cent  pour  le  promet  paiement. 

PoUd»  chameau.  On  trouve  à  Amsterdam 
deux  sortes  de  poil  de  cliamcau  ,  celui  d'Atep  et 
celui  de  Smyme  ;  l'un  et  l'autre  »e  vendent  •  la 
livre.  La  tare  du  poil  de  cbameatt  d' Alep  ett  de 
doute  peur  cent  ;  «e*  dUttclioni  d'un  pow  cent 
pmr  le  bon  poîd»  «  «t  MttMt  pour  le  prawpt 
poIancBt. 

latendapoQde  chanera  do  Snjmeeitde 
qtiatoRe  pour  cent;  m*  déductiou  font  comme 
poiw  «dm  d'Alq». 

Ùim,  On  raid  k  JmOtrimitètVM  Mrtetde 
.cri|  :  de  MoMovie  «t  edû  Ai  piy»  ;  la  tare  de 
l'un  et  de  l'autre  eat  de  ût.  pour  cent,  et  ,lc$ 
di^duciions  pour  te  bon  poids  et  poarlopiwnpt 
paiement  cliacune  d'un  pour  cent. 

Plumes.  Lis  pKimi-s  brutes  k  l'i  rirr  se  vendi-nt 
&  Amsterdam  au  millier  ,  rl  les  plvitiui  pii'parties 
ou  comme  on  dit  en  Fiance  .  Ii-ilhimli  ,  au  cent. 
£lleii  donnent  également  un  pour  cent  de  dcduc- 
tion  p<Hir  le  prompt  paicrtieui. 

Les  plumes  à  lit ,  ou  comme  les  Franç-iis  les 
nomment  ,  le  diiM  t  ,  se  vendent  au  cent  pesant. 
La  tare  est  de  six  pour  rmt ,  et  La  déauclion 
pour  le  prompt  paiemenl  d'un  pour  cent. 

Piehea  e*  produit  des  poches.  Vojres  oour  U 

réche et  le conmeroede» substance* qu'elle  fournit, 
ariicle  HOU.AMDI ,  pA-iie  ;  car  cet  objcU  tont 
fclaliC»  à  l'état  politique  Unit  entier»  Noua  ne 

Evon»  placer  a  l'article  Amiterdam  tnte  Ici 
lib  Miivan»  oui  regardent  denxproductKnu  de 
la  mer*  dont  le  commerce  ett  pua  particulier  à 
cette  nUe» 

Lm  pranîtrae  ««t  lot  peile* .  loit  «rimiales 
Mit  ocadcntalaa.  EBet  donnent  oïdinamnent  un 
pour  ecntjponr  la  déduction  du  prampt  paie  men  I . 
DnvTcndMMikapcvIietàl'Wwetainiiqu'un  les 
•ppHe  en  Fnuee ,  ou  pcilei  à  pibr»  conuno  on 
dit  à  Amsterdam.  Let  oficauka  aont  pins  «M»- 
mée»  que  les  occidentale». 

L'autre  produit  de  la  pédiedont  te  commerce 
est  particulier  en  Holl.inde  àla  villcd'/fmjc/erdam, 
sont  les  cauris .  rnquillage  oui  sert  de  moruiaie  en 
divers  lieux  de  l'Afrique  et  Oe  l' Asie,  liste  vendent 
en  argent  de  lianciue.  On  fare  sur  Ict  barilt ,  avec 
un  pour  cent  de  aédactîon  pour  le  piwapt  paie- 
ment. 

»S<ivary  ippèle  ce  roquillapo  médicinal,  cl  dit 

^u'on  en  envoie. de  UoUaatlc  à  PantausiMc- 
Tome  II, 
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cTiands  /pîcîeri  dro(tui?ies.   .^i  re  faîi  est  Tr»! 

aw|iiuiiri:ui,  au  iiUMii-  jio  nuri»  n.ius  .-S'-i  rL'.  iju'nn 
n'en  a  point  de  cc.iinaijAance  (^énéraknieiil  dan» 
le  commerce. 

I.es  r.Tuîis  qu'on  pêche  dans  qnelques  endfoitt 
de  1.1  m.  1  <lev  I,;dr<  .  el  surtout  aux  Maldivos  ,  te 
vend'1,1  enliU  b  en  manière  de  chapelets  ,  qu'on 
aiipelc  ]>aiil(^.  Chaque  paquet  est  compose  de 
pliisieuis  paniet  el  contient  environ  un  milUec 
de  coquille!).  L ^^  jdiit petitot  et  lei  plue Menrlim 

sont  les  plus  estimct, 

Manujaclureê.  En  tnilant  dce  fiibriquee 
d'Amsterdam ,  nous  ne  ponvom  donner  ici  nuo 
les  déiaib  particulier»  relatiEi  à  In  TÎlle  mémo.  Oa 
trouvera  À  l'article  Uoixauvico  tpà  reurde  cet 
étal  politique  en  f/tnML  NoutommetoUigli  de 
faire  cette  rcmanjno ,  nlia  $fÊ»  »m  lecteur»  ne 
règlent  pas  notre  aitide  oomme  incomplet  ; 
d'epris  la  roinpuniion  qu'ila  en  pounnient  faim 
nvoc  ce  qu  on  tKwvo  tur  h  ville  d'^/fmaterdon» 
dantdiiféniuDicfiomwîm  dl»  «omin«rce ,  oi!i 
on  a  •oavtnl  grotii  l'artide;de  la  ville  en  v  plaçant 
beaucoup  do  climas  idathrca  à  In  R^pnblifaa 
en  fjhtmi. 

Manufactures  de  !a!nf.  Ceux  qui  prétendent 
que  les  manufartures  de  laine  ne  se  sont  ('lahlies  à 
Arnstrrditm  t^u  après  la  rcvolulion  et  k  a'iuit 
de  la  rëvocaiion  de  l  édil  de  Nantes  ,  sont  diiis 
l'erreur. 

Il  V  a  un  règlement  du  comte  GuiUaumf  do 
i^li  .  par  lequel  il  ordoiine  que  touA  les  ans  ,  le 
vendredi  Saint  ,  les  «'clumis  d  Armlfrdam  éli- 
raient quatre  ou  cinq  houi^eois  pour  tUrc  naer~ 
dytif  draperien  ,  c  t  sl-à-dire,  taxaleurs  ou  exa-» 
minateur*  des  draps  qui  se  lésaient  dans  la  ville  ; 
ce  qui  suppose  néccMaircment  des  nianuiacturea 
assez  élenaues  pour  mériter  li-s  soins  d  une  poUcn 
ui  peut  cnmaïalenirla  réputation.  L'ordonnancn 
es  ma^strals  sur  la  teinture  des  draps  de  iS^lf 
dan»  laquelle  on  cite  une  ordonnance  antérienro  t 
prouve  qu'on  portait  ancioMMaiMit  une  égale  nt^ 
teniion  aux  teintures. 

Lc«  aoina  de  k  vSlo  d'^mUendlBin  dirigée 
ver»  les  mojens  d'animer  d«  nwiTifnBlMtee  j 
»e  manifestent  par  la  démifdw  Qii'eUe  Rt  en 
1814  ,  à  l'occasion  daa.olbM  ^ui  avaient  ^lé 
faites  par  auclquettiaicmudad'AnoC  de  quelque» 
aulraa  cndraU,  II*  nvaicat  «Art  au  miigitirat 
de  vodriTéliblir  k  ./Irnsfcrdomt  il  en  leur  accor> 
dait  Snlbnni  ^ur  chaque  métier  qu'il»  élevé- 
rwent{  jooAobh»  pour  chaque  liMerand  ,  à  re». 
tituer  en  «Mire  ant,  à  chaque  ouvrier  trente 
aob  avec  le  droit  de  bourgeoisie  et  le  corpi  de 
maîtrise.  Ce»  ofires  furent  acceptées. 

Le  magistrat  d'.<4ms<erri(im  cherchant  toujours 
à  encourager  le  commerce ,  fit  publier  en  1  C('>8  , 
qu'il  ageré^e-iit  aux  l>our|i^eois  de  celle  ville 
tous  le»  fabricans  ,  niauviUcl uriers  et  autres  qui 

viendi^ent  »'^  établir ,  en  leur  UiM«ni  dcm 
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am  paar  ptyc  !•  droit  de  lear  riSception.  Le 
ttoiuril  tAmsterdam  eut  euiti  aoin  d'exciter 
ItedalioB  dca  faliricMi  i  en  leur  accordant  de* 
diatÎMliant;  telle ,  par  cieinple ,  que  celle  qu'elle 
•eeonh  «a  t68S  ans  eommiMain»  de»  fabriques 
«t  mairafactncadetaie ,  de  prendre  place  dan* 
le*  églites  avec  le*  réf^ent*  des  hôpiiauj. 

On  volt  par  un  priviUpcqiie  le  dur  fînlUiriinr 
fl  acccoroa  r  i\  i^il  i  l.i  villf  H'^  //?!  'iv h  >  , 
que  les  manulacliircs  de  drap  fleui  i'.'i.iit  i.i  jK  .  s 
<iiin»  celte  ville.  On  trouve  cncort' plu^i^•llrs  all(n•^ 
privilij^es  accnrdits  en  l4^a,  1424^1  i^T'ï  :  in  'i^ 
depuis  ce  tcnii»  cet  le  branche  de  riimiiKicrv  i«i 
fort  déthuf.  Vers  le  milieu  du  <llx-»«  pl  ièim'  !e 
el  pi iiii  jp.jli'iiirnt  e  n  it>.Î2,  elle  a  coiiinu'iiré  » 
rc]it<'i:<tri"  «111  f*u  <ln  vigueur  .  et  le  i  ninnirri  e 
d«  <lrap5eï(  rr.ci'rt-asisr/,  llitri'-saiU  ii  ^'Im^lt'rtltirri , 
quoique  le»  niaïuilaL'lurt 3  11 1  ji.iîn'  iliu  »  K  •■  |n  >  1 
étrangers  ,  excepté  celles  qui  se  ii\iuvi  rit  eiu  ue  a 
L«'vdc  ,  i  l/trerljt,  cir.  I-e  conmuKc  cics  ilraps 
à' Àrnslerihtm  consiste  principalement  en  draps 
d'Angleterre  et  d'Allemagne  qu'on  transporie 
dans  toutes  les  parties  du  Boade  1  nutMl  au 
Ijcvant  el  en  Turquie. 

Aujourdiio),  cependant,  ^liuMridam  k  plua 
da  fabriques  d  ëtorfe*  et  tiitua  qu'aucune  antre 
viOa  des  Provinces-Unies.  Le*  principales  sont  les 
ÂtbriqiM»  d'éioffca  d'er  et  d'a^itat ,  de  damas , 
debiocardt,  detaJbtas,  de  moiiw,  de  ta»  de 
•ota,  d'anniioUiu  ,  de  vdom ,  de  tripei  «  de 

Knaet«  davetoar»  de  eotoo,  des  calemaades, 
idiaMdaaeigavd^MaiiiWf  de  camelots,  et 
Miatin  d'autres  étofFei  de  Uîne  ,  de  poil  de 

Chimta  «t  de  clunTirau. 

C'est  «ne  oi^ininn  actriMiiée  dans  le  eominerce 
fjiir  'r^  lie  lame  <|u  on  I.iIm  MI'ii- a  .-iuistrr- 

ilaiti  sont  !h  ,un  (Mt|i  nni'ux  liavaillér-5i  ijue  etllej 
des  aul|-es  villfj  il<     Province»-! 'nies. 

On  T  lail  au>^i  îles  toiles  de  colon,  de  fil  , 
teintes  et  imprimées,  ain<i  qn«  tout)  s  sortes  de 
toiles,  tant  de  nirna^i'  <|u  il  voiles,  etc. 

La  teinture  qu'on  laii  <lc  toutca  CC«  étoffes  à 
jtmsterdam  est  l'on  e»iini>'<'. 

.  U  J aphisicurs  manufai  lnres  de  rubani  d  or  (  t 
d'arf^ent,  de  soie,  de  fil  de  coton  et  de  flrui>  i 
de  toutet  aortati  aiaii  que  det  fpiea  w^et  a 
fleur*. 

Le*  tapisserie*  de  li.nute  lisse  «t  tea  tapineries 
appellec*  tontmes  A Amstrrdam  jonÎHenI  d'une 
grande  ri^pulation. 

Iji  chapellerie  et  la  bonneterie  de  cette  ville 
sent  de  mt^me  în  1  t-stiméca  et  assez  considérables. 
Cepentlant  ces  iabriqiies  ne  semblent  pas  foumir 
beaiteoup  &  rexporiaiion  ,  si  ce  n'eat  pottr  les 
pawMMwm  de*  Hollandais  aiu  Indaa. 

dit  Idifar  Im  dliaiiMiifc  Pimni  laa  fabriques 
d'^Aniienfam,  l'ait  de  tailler  Ua  diaoMM  7  «it 
dataan  d^attlam  pli»caiiiidénlile,qne«atta  nlk 
aa  l'MymfBt«nUiMiMata||pnt«id;  4» 
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qu'on  peut  dire  que  l'art  de  tailler  le»  diamans  T 
a  été  porté  à  un  plus  haut  degré  que  dans  auwn* 
autre  «âle  de  l'Eu  rt<pe .  et  que  c'ait  à  jimsterdam 
que  a'en  bit  le  plus  grand  comnarca» 

Cet  art  de  la  ta.Uo  ,  del'^p'itage,  du  cU^an 
et  du  poliment  des  diamans,  est  soutenu  par  Oclu 
qii'ont  K'S  n^pocians  i\  .4rnslfr<lam  ,  desadoBIMaf 
1.'  <  oninorrc  du  di.imanl  brut,  tant  dcs  lodcS 
orieiii[il.  v  i|ue  du  li.r.-l,  et  d'en  établir  cher.  euX 
la  prenn.Te  niaiti  en  Kurnpe  ;  car  ind^'pcndam- 
nient  des  diamans  que  les  vai^«eaux  de  la  compa- 
gnie des  Indes  aporl«-iil  dei  Indes  orientales,  on 
■  n  voit  é;ta!emeiit  vrii'lrt  ii  Am\tfr<ltim  debruta 
qui  arrivent  à  Londres  et  4  1  jsltcuine.  Ici  le  com- 
me rre  ontrelienl  el  nourrit  l'att  ;  à  son  tour  l'art 
sert  InGnimrnl  à  soutenir  ce  commerce,  parce 
<jne  »i  on  voulait  Aclu  ler  du  brui  ailleurs  i 
AimterJnm  ,  on  serait  toujours  dans  la  ne^ei  ssilé 
de  l'y  envoyer  pour  la  taille  ;  de  son  coK''  le 
commerce  n'a  point  à  craindre  la  désertion 
d'ouvriers  qui  ne  trouveraient  point  d'tMIfiaja 
ailleurs.  T'oyfZ  ri>'TnoUl'CTIOÎ«. 

G:  commerça  est  tou.«  les  ans  un  obfe»  de 
plusieurs  millions  de  florins ,  et  dans  ce  com- 
merce il  en  appartient  i  la  main  d'aeuvrc  plus  de 
six  florins  par  itaral.  U  en  est  de  même  du  rubis  , 
mais  la  taiOe  en  est  infiniment  moins  ch^re ,  parce 
qu'elle  n'exige  ni  t'tnage  du  moulin  ,  ni  celui  de 
la  poudfa  daaiainant,  et  qu'elle  se  fait  à  la  meule. 
Le  rubta  est  d'aîllema  une  branche  d'industrie  et 
de  conmena  tite-bocnce ,  ceux  qui  nâitent  da 
faucntioo  étant  rarei. 

Amsterdam  fottmil  des  diamans  bnit»  k 
Anvers,  qui  dans  tous  le»  tcms  a  eu  qui  hpies 
diamantaires  pour  la  talUe  .  et  cette  vdie  acheté 
aussi  k  Amsterdam  di  s  diamans  taillt's.  Anvers 
a  une  taille  dilTércntc  de  crllc  d  .Jmi/eri/<im  , 
en  ce  que  le*  bords  de»  dianians  ne  s»int  point 
poli».  G^lle  taille  est  moin»  chère  et  aussi  moins 
avantaf^euse  ,  elle  alt*i«  tn-s-scnsiblement  l'éclat 
du  dianiunt  el  lui  ote  de  son  prix  dans  le  com- 
nirree.  qui  tlistinf^ue  .par  eelteraison,  le  diamant 
/(ii//e  d  AmMi-nliin  ou  de  Hidlandi- diamant 
laittè  d  Anvrrs  .  dont  le  prix  est  inférieur,  toute» 
rliosfs  é(i^cs  d'aiUeurs,  de  lo  à  i5  pour  loo. 
I  ■  Lie  branche  de  commeree  d'^tsMlerdam  avec 
Anvers ,  qui  est  un  objet  aises  eoniidéiabk  « 
cooaistc  pnnci|><klcnient  dans  lea  diamans  qui  ne 
sont  point  de  la  première  eau ,  ni  de  couleur 
«b'amoftfairv,  ^M-à-dinre.  de  la  seconde  ou 
ttnisîfane  eau  «  au-deHoiw  da,,)amelk  les  dianiana 
sont  appeUa  marcbandïses  de  rebut ,  et  tcOemont 
avilis  dans  le  comme  ère  A' Amsterdam  que  laa 
né^odans  ne  s'en  chargent  point,  et  n'cnaflnnt 
aucun  prix  en  bourse.  Cependant  celte  niaitlianj» 
dise  de  rebut  forme  pcut-éire  plus  de  la  moilié 
des  dianums  qui  circulent  dans  le  commerce. 
Cette  espèce  de  diamans  ne  sa  «mm  à  Am*- 
«ardMmqoadans  ka  anina  detJtâb.quii 
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mrnl  ilans  !■<  rommcriL-  le»  «lixmaru  de  r<-iir 
rUisi'  ,  i"s  couleur»  les  plui  brune»  ,  bénrfice  ; 
.vins  iI.Milo  parrc  i^u'ib  ont  souvenl  l'occuilim  Je 
le»  vciîilre  à  U  dernière  main  aussi  cher  aw  les 
beaux  dianiiiii»  ,  et  d'y  trouver  quelque  loi*  un 
profil  ili^  ifioou  aoo  pour  too.  Cc»onl  îles  haiardi 
que  le»  Juifs  scuh  savent  procurer 

O»  dtatnan»  n'ont  presque  plu»  «le.  dtUouch»^ 
en  Kurope  (]Ur>  |Hiur  lo  commerce  du  Levant  ,  où 
«•fil  fait  le  grand  débit  ;  car  tout  ce  (jui  »e  vend 
de  diaman»  de  celte  quallli^  ,  surtout  en  rose»  , 
soit  à  Anvers  ,  »oil  »  O^ncs,  Venise  et  I  Jvoume. 
Cil  destiné  pour  le  ctnunierce  du  liirvant  ,  cnsortc 

2u'un  goût  un  peu  plu»  n-clierché  dans  le  Levajit 
éiruirail  entièrement  cnttc  bianche  de  com- 
merce dci  diamans. 

Fils  dor  et  darrenl.  Il  y  •  i  Amsterdam 
«uelques  laLriquet  dn  AU  d'or  et  d  arçent  qiii 
lournisicnt  le»  manufacture»  de  galons  du  pa;  s. 
Cependant  les  filj  d  argent  tlAmjitrtdani  II  ont 
pas  un  grand  débit  parte  qu'il»  ne  peuvent  sou- 
tcnirlaconcunx-ncede  ceux  de  Lvtiii  qui  donnent 
de»  g-tlon»  d'argent  plu»  blancs  et  ulu»  brillant  , 
ce  qu'on  attribue  aux  eaux  du  Rhône.  11  n'en 
«st  paj  de  même  de»  fds  d'or.  Ceux  de  Parii  cl 
é'Amsffrdam  ont  de»  qualité»  dilli*rente».  la 
TOuleur  de  l'or  de  Paris  est  plus  solide  ;  celle  de 
l'or  A'AmsIerdam  est  plu»  vermeille ,  a  ^lus 
d'i'i  l.->t  ,  et  l'or  de  Paris  ,  avant  plu»  de  poid.»  , 
est  plu»  cher  que  celui  d'^m.v(m/<im  ,  en  sorte 

311  il  établit  l'or  à  un  plus  haut  prix  ,  sans  rni^iiter 
"être  plu»  rcclierclic  ,  toute»  choses  d'ailleurs 
t'gales. 

Les  fib  d'or  à'Amalfrdam  font  une  branche 
de  commerce  avec  l'étranger. 

IjC  td  d'or  de  Milan  onllnairr  se  vend  au  marc 
de  8  onces  .  la  lare  est  sur  le»  bobine»;  la  déduc- 
tion pour  le  prompt  payement  c»t  d'un  pour 
cent. 

Le  fil  d'or  de  M'dan  appelé  du  Coq  sur  la  bran- 
che se  vend  également  au  marc  ;  la  déduction 
pour  le  prompt  payement  ,  et  la  lare  comme  au 
précédent. 

Le  fil  d'argent  ,  se  vend  nu  marc  comme 
relui  d'or  ,  même  tare  et  même  déduction  que 
ci -dessus. 

Manufactures  df.  porcelaine.  M.  le  baron  dn 
Cron,</r/J  avait  établi  à  \Ve»p  ,  en  1754  ,  pri'* 
d'yfmj/erdani,  une  manufacture  de  porcelaine  qui 
•'estlongtemsaoutenue  malgré  la  cherté  delà  mam- 
d'Œuvre  cl  tou»les  autres  obstacle»  qui  s'oppo- 
saient à  cet  établissement.  La  forme  de  cette  por- 
celaine était  belle ,  le  goùl  de»  a»»ortimei>»  bon  et 
bien  varié  ,  Lk  pâte  d'une  quidité  iupérieurc  «t 
propre  à  soutenir  le  feu  »ani  éprouver  la  m/nie 
dlteration  que  celles  des  autre»  manufactures  de 
l'Europe.  Cepci-.dant  celte  entreprise  ,  qui  a  coAiv 
dt»  somme»  considérable»  à  M.  de  Gronsfeld, 
n'a  pu  trouver  uii  dél>it  as»c<  grand  pour  subvenir 
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Alix  rrai.<,  et  il  y  a  déjà  longtemt  qne  celle  maim- 
faituie  ne  subsiste  plu^. 

I.tbriiiiie.  On  trouvera  à  l'article  Hoi.I.ANnF 
qiieloues  dét.Tl!»  *ur  le  grand  commerce  de  librairie 

3ue  font  les  l-follandais.  Nous  nous  contenterAr* 
e  dire  que  la  vilicâ' Amsterdam  est  une  de  celle* 
où  ce  genre  d'indu«trie  e.«t  le  plus  Ilorissanl. 

On  piélenj  que  les  libraires  il  Amsterdam  (  et 
il  ^  en  a  un  très-grand  nombre  )  impriment  deux 
fois  autant  que  ceux  de  liondns.  L'exportation 
de  ceslivrr»  se  l'ail  en  Angleterre;  il  en  passe  aussi 
dans  les  pays  >itué»  au  midi  de  l'Furope.  Mai.'  les 
envois  les  plus  considérables  se  font  dan»  tniile 
l'Allemagne,  le  Danmiarcl:  et  les  pay»  du  iint  l. 

l-a  papeterie  qui  lient  de  près  à  la  liUrairii-, 
peut  aussi  être  regardée  comme  un  des  principaux 
articles  de  commerce  de  la  ville  iV Amsterdam  , 
et  qui  y  «ccupe  quelques  fabriques. 

Papier.  Le  papier  se  vend  tant  de  «oh  nu 
de  florin»  la  rame  ,  suivant  »a  grandeur  ,  sa  blan- 
cheur. On  pèse  une  rame  ou  deux  après  en  avoir 
examiné  la  qualité  ,  afin  d'en  mieux*  connaître 
la  force  et  la  tionlé.  Udonnc  dedéduction  un  pour 
cent  pour  le  prompl  paiement. 

Cuirsdorés  et  autres.  Outre  les  cuirs  dorés,  on 
fabrique  in  Amstrrdam  toutes  sortes  de  tuirs  , 
comme  maroquins  ,  chamois,  etc.  Il  s'y  est  établi 
au»s!  plusieurs  cordeiics. 

Il  y  a  à  Amstenhim  de»  inspecteurs  pour  k» 
cables  cl  cordages  qui  tôt-  vendent  tous  au  schip- 
pond ,  et  qui  donnent  de  déduction  un  pour  cent 
pour  le  bon  poids  et  un  pour  cent  pour  le  prompt 
paiement. 

Amiterdam  a  un  grand  nombre  de  infi- 
nerits  de  sucre;  plusieurs  de  borax  ,  de  camphre  , 
de  cinabre  et  de  soufre  ;  beaucoup  de  blanchis- 
series de  cire  jaune ,  nombre  de  moulin»  à  scier 
toutes  sortes  de  bois  ,  à  faire  de  la  poudre  et  du 
tabac  en  poudre  ,  à  polir  le  marbr«  ,  à  tirer  de 
l'huile  de  plusieurs  sortes  de  graines. 

Ccst  auM.i  A' Amalerdam  que  se  tire  la  bonne 
civette,  estimée  la  meilleure  du  monde  y  ayant 
plusieurs  personnes  qui  nourrissent  des  civclles. 

Amsterdam  jouit  delà  ré(>utation  de  donner 
les  meilleurs  bois  rapé»  et  moulus  qui  servent  à  la 
teinture  ,  comme  l>oi»  de  sandal ,  de  Urésd  ,  de 
Sainte-Marthe,  le  bois  de  rose,  de  canipéclie , 
sa54afras  et  autre».  Cette  manoeuvre  se  fait  dana 
une  maison  de  force  appelée  le  .irajp/u'ns.  Il  n'était 
même  pas  permis  ci-devant  de  faire  moudre  o«l 
râper  des  bois  de  teinture  dans  aucun  autre  endroit 
de  la  province  de  Hollande  et  de  West  fri»e,  Iiors  de 
cette  maison ,  sou»  peine  de  aoo  florin»  d'amende , 
excepté  qu'il  était  »eulement  ]>el-m!s  aux  autres 
ville»  de  la  province  où  il  y  a  de  pareilles  maison*', 
d'en  faire  râper  autant  que  la  ville  en  pouvait  em- 
ployer ,  mai»  non  davantage,  et  «  condition  que 
ces  ville»  n'en  enverraient  pas  hors  de  che«  elle». 
On  paie  qiiaraute  i«U  par  cent  livre»  pour  la  r«-  ' 
B  a 
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Î'iirc  Je  cci  luis  ,  ou  vingt- j.ialrc  sob  par  cent 
ivres  pour  la  mouture  ,  cl  vinpi-tlnq  ^o'a  pour 
le  J>ac  .  pour  lequel  «m  ilimiio  .>  livr.  j  rie  lare. 

On  fait  à  Aimlenlmn  licaiiroiip  ircau-Je  vie 
de  grains  et  J'aulri'*  liqueur!)  r]nriii>riiM-i  ,  de  la 
Iticrrc  et  cirs  rinaif^rt'Stle  pUiMCuri  soiU'i. 

Il  j  a  divers  chanlitTs  où  on  cunslmit  touirs 
aoriei  de  vaisseaux  et  de  bateaux ,  et  il  t'y  fa- 
brique quantité  d'ancres  pour  les  navires. 

Prix  de  la  main-dauvre.  Il  est  en  général  I  rJ-s- 
difRcilc  de  lixer  le  prix  de  la  main  -  d'œuvrc  , 
parce  qu'il  varie  d  une  ann^e  à  l'autre  par  mille 
drconttanres  dilïérenlea,  dont  les  pniu iji.ileit 
•ont  la  rareté  des  ottrfiei»«U^ai'i>i<  1^  li- 
mandes,  l'aclivît^  du  oomrnerep  ,  !■'  MiiliausM-- 
mcnt  du  prix  de*  denrées  ,  etc.  dpci niant  pour 
éviter  le*  écarts  trop  teniible»  dans  les  calculs  et 
In  apperçut  â«  commerce,  on  peut  ^>rrn<lrr  une 
année  vmftxme  sur  plusieurs  pour  detemiiner  le 
prix  de  b  journée  d'un  homme  qui  imvaille  mu 
itueïlanent  ;  car  il  aérait  impossiid'-  tic  Une  con- 
naître «  d'âne  naniira  emelc,  les  saUiu-s  des 
UtÎMIM ,  qui  I  outre  le  tems  et  la  peine ,  vendent 
ttficore  le  talent.  C'est  d'après  ces  bases  que  nous 
plaewoiM  Id  le  prix  de  la  ioumée  de  quelques 
««Triera  à  ;i4inif«rdbin,  à  l'époque  de  1788;  ils 
n'ont  point  anpwnlé  depuis. 

Sdiire  dXin  jouroaliar  enpIoTé  anx  annales 
lasjplw  commune»  ...  .  4^    dcHr.  par  j. 

D'un  majon.     .  .  .  •  63 
•  ]>^nl  wowantra.    ...  43 
D'an  teirmier.     ...  63 
D'an  dMipenlicr  de  na^ 
vire.       ..*.«**  7^ 
D^onehaipcnlierde  maison  58  •.  à  64 
jHrMtteria»  mardumik,  La  )nr!dîc(îon  mar- 
«hande  élaUie  à  u4miieniain  ,  dit  HUartî .  est 
partagée  en  dtfférentei  chambres  ,  qui  5011I  pres- 
que toutes  occupées  à  jucer  les  contesialiona 
entre  marchands,  et  les  affaires  du  commerce. 
JLes  principales  sont  :  ' 

«  L.1  rhambre  des  éclierins  o&  se  plaident  en 
première  in>.iance  les  causes  ordinair«>s  dont  les 
sommes  pa.v<eiit  six  cents  Horins  el  où  sont  portés 
les  appels  des  clinirilu  es  inrérieurett  qui  peuvent 
juger  )UJ.q>i'à  cette  somme. 

»  La  fh.iinliie  lirs  rs^'iir.inre'^  nù  se  tîriidcnt 
tous  les  [irons  entre  les  atsuieuis  et  lesasnués,  et 
OiH  se  icpteni  toutes  les  gvonen  avaries. 

«  La  chambre  des  in.H>lv.ible»  ,  où  se  juge  tout 
ce  qui  reipade  Je»  banquerantiers  etleur  «réMw 

«ierf. 

M  Enfin  celle  de  k  marine ,  pour  tout  ce  tp& 

«oiii  ornele  commerce  de  mer. 

\a  justice  fe  rend  ^rr<(iiiiement  <]..iis  îontc  .<, 
Ces  cii.iiiihres ,  et  il  n  en  route  aux  pru  1  \  1  jm'  lo 
fijî»  des  eilalion? ,  et  ceux  des  .Tvocatv.  pivu  u:  eii:s 

et  solliciteurs  ^  encore  peul-on  te  passer  de  ces 

derniers ,  ^acoit  étant  f«9«  k  fJaidcr  la  cauM  ' 
lui-méBe. 
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•  Chanthre  âes  pfdic.s  offaires.  1-a  cViamlire 
dvs  petites  alïaiics  ,  continue  ill'forJ  ,  ailmi- 
nislie  tout  ce  qui  regaide  les  ditleiens  enlii'  le» 
parliculieis,  pour  de^  petllesdelles ,  aii-dessims  lic 
boo  florins,  viil  en  argent  on  en  in.iri  li.indi'^es.  tJii 
ne  peut  porter  des  cause»  de  cette  nalurtî  dev.inl 
les  éthcvins,  qu'apri's  en  avoir  obtenu  la  \>vr- 
mission.  Ceux  qui  ont  perdu  leur  cause  devant  ce 
tribunal ,  peuvent  en  appder  à  la  chiuiibrc  dt:» 
éclieviru. 

»  CAumtre  ilet  buohaUei.  Le*  fommissaire» 
de  la  diambre  des  imolvablet  ont  «rni  de  ré|^r 
les  affaires  de  ceux  j|Hi ,  aptèelearoMiit  «n  fissent 
banqueroute .  ne  laîâient  paa  dea  dicta  «aJEiana 
pour  satisfaire  leurs  créandera.  Die  que  quelque 
maison  ae  trouve  dan»  ce  cu»-tà ,  la  dtambre  j 
envo'ie  un  lecritiire  qid  1  en  néeence  de  deux 
cummlisaîrea ,  (ah  un  învcnlaire  de  ce  qu  il  j 
trouve  ,  le  fait  mellre  en  siireté  et  vitîte  k»  livre* 
et  les  comptes  de  la  maison  ,  pour  connaître  Tétat 
des  affaires  el  régler  sur  cela  ce  qui  concerne  le» 
créanciers  et  les  débiteurs.  Les  convcnliona  et 
les  accords  qui  se  font  entre  les  banqueroutier» 
el  leurs  cn^anriers  ,  doivent  se  passer  en  présence 

de>il  .1  ^  ri"         -  -..Ht,-. 

»  Cliamlirf  df  lu  marine.  Iji  chambre  pnur  lus 
affaires  de  la  marine,  n'est  point  celle  de  l'ami- 
rauté ;  elle  est  aus-'i  disliiipnee  de  ei  lies  des  assu- 
i.mres,  dont  nous  paiUrons  pluvb.is;  «elle  ci 
juge  de  toutes  les  tlispntes  qui  surviennent  entre 
les  niarihaiids  et  les  ciipitaines  des  vaii>eunx  , 
entre  les  arinieurs  et  les  pilotes  ,  entre  les  aima- 
teurs  des  vaisseaux  et  ré<|uiprige  ,  etc. 

Il  Ces  conunissaires  se  servent  ordinairement  du 
sehoul  de  la  marine ,  pour  l'aire  payer  les  amendes 
au  peines  pécuniaires  qu'Jls  imposent  aux  délin— 
uans  ,  ou  pour  les  conduire  aux  prisons  en  caa 
une  désobéissance  déclarée  ,  ou  même  en  ea» 
de  crime  ,  piur  mettre  le  couj>able  entre  Ica 
mains  du  grand  baiUif.  Les  frais  de  bureau  de 
ladite  chambre  el  les  appointeinens  de  m's  b.is- 
officiers  sont  pris  sur  (oiulesvaisscauxmardiands, 
lesquels  savent  la  taxe  qulb  doïvcnt  payer  à  pv»- 
portion  de  leur  longuw.  » 

Teletdilnent  le»  bnie»  et  le»  inaltlntilon»  rda. 
tivesà  la  juriidiction  mardiandc  k  Amnierdam 
avant  sa  révolution  ,  il  en  subsiste  cnron;  ta 
majeure  partie.  Nous  ferons  connaître  à  l'article 
HULI.A5DE  les  principaux  rhangemens. 

Privilr^r^  drs  hiiurgrois.  .Avant  la  révoliiiinn 
les  habilans  Je  la  ville  n'acquéraient  le  droit  de 
bourgeoisie  ,  que  par  aigent  ou  par  mariage  ; 
néanmoins  il  n'v  avait  pruprenient  que  les  (ils  de 
bourgeois  qui  ponvaient  entrer  lians  la  ^lagi^t^a- 
liue  ,  et  ol  ti  nir  ledr^nt  de  maîtrise  en  certains 
corps.  Olui  qui  prenait  la  qualité  Je  citoyen 
<{'  Amslrriliim,  ne  pouvait  en  niénie  tems  prendre 
celle  d'une  autre  ville.  Celui  qui  ,  en  épousant 
la  âllc  d'un  (Knujgoot» ,  l'était  devenu  par  9» 
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nuuiafB .  aa  pMmit  {oab  dnpfMUflWt  fn'Épiti 
•*«ir  lait  d«vut  k  naïAïuat  I«  (onMal  il* 
cil«nr«n.  Ton  ka  boaifeoMfid  TmpMut  «  ^ 
4laaîaieiit,  eommcrcaSenton  réiiiulaitCBd'milm 
,  ne  perdaient  te  droit  de  iMHwgaaiik  qiM 
inqu'iU  M  mariaient  aiUeun ,  «I  te  Cuaienl  race- 
▼oiir  bonif^damvBe  autre  place.  Celui  qui, 
àt  cette  Mwte  oa  autrement ,  était  d^chu  du 
4roit  de  boni^eoitie  ,  nv  pouvait  l'obunir  de 
nouveau,  que  par  les  voies  ouvcrlcsà  un  élraoeer. 
Le  citoyen  ti'Am.tterdnm  ,  qui,  avec  sa  famille  , 
transfi-rait  son  iluiniiilt-  aïlleur»  ,  ne  pouvait  con- 
êervct  A  iii  <]ii.:l  qa  i  ii  toiiiiiil  iliaMibrr  cl  un 
doinciU'jiK  ilcins  la  ville  .  tl  c:n  s  v  rf|ir<  jci>lanl 
lui  iiiinH-  Je  Uni»  en  (i  nis  :  cl  lir  ]ilus  un  con- 
»i  iili.iiiint  .-pt  i  ial  (lis  bcuir^iiierlres,  <^ui di  vaii  nt 
avoii  <'oniiai>>ajitc  tic  »  i  l  floif^ni-tni  iil  un  al>.n< m  t-, 
aaiiïi  <jii  li  loiilrs  rr»s  pii  ' jiiln>n&  .  nMuini'  mi|i  II<s 
à  rr.'i'jilc  ('t.iii'iii  iciiilili».  Il  |iii>ivail  niBMnioins 
a'absiiiî.'i-  MX  semai  ne*  dr  suitr  ,  |ioiir  avoii  ■fin  He 
a*»  Lifii?  à  la  nampa^ne  ,  un  ji'inr  V  l.iiit-  it.cln'. 
Jifoiis  av.ins  (Ht  <jiic  1rs  bontj^i-oi»  il  .■i/tm'r''- 

d'im  ,  (1  i.m,  Itiir»  birns  c'iaiinl  ixcMi]>ls  «les 
driMls  lie  |ii',i^c  dans  lonic  la  Hi  lhitiili'  .  pnnr\  u 
«lu  il-  lussent  munis  dr  paiwpor is  ,  <|uaiu!  nu  nu 
ils  n  «11  Hnraicnl  jias  ru  .  Ii  nrs  liii  ii»  ni'  |i(iu\aii'nl 
être  arrêtés  ,  faiil'  de  tani'  \i  nn  U  dil  paut-purt  uu 
de  t'en  rclnurncr.  Leur»  biens  ii<-  ponvaii  nl  l'tii! 
charg«V»  d'aucune  imposilinn  ]\i^r*  i\  Atn.sit  rthim  . 
A  moin*  quu  ce  n«  fût  pour  \c  n'tabliWDii'nt 
àe$  ponis  et  chauwéea  ,  di^ura  et  <-clu>>'.<, 

Dana  lu  contrite  (pii  est  nu  Nord  de  la  Meuse, 
et  dans  rplle  partie  de  la  Nnrd-HolIan<l>-  (jn'on 
nomme  Waalerland, aucun  bonrj^i-oi»  d '^-f/îts ,'<•/■- 
dam  ,  ni  ses  biens  ne  pouvaient  être  saisis  ou 
arrélia  pour  fait  de  detlea  ou  de  dommage ,  à 
aMMMqttllnMrcoDMntli.  OmaacMfisquali  point 
iea  biena  du  bourfçcois  qui .  pour  crime ,  était  mis 
en  juatire;  maitil  était  obligéde  paver  cent  Uoriiis. 
Il  jouissait  aussi  du  druii  de  franc  p^agc  dans  le 
Burj^ariat  de  I^ideii  ;  excepti  néanmoins  aux 
foires  de  \\'uardinpen  ,  V.>or»choolcn  et  Val- 
lenburg.  Il  clail  de  iiione  franc  &  Workum  , 
Heuideo,  Zmrul , -Vollenlioov  ,  Uireclit  et  qucl- 
qoea  autrca  pUcea.  On  ne  pouvait  Bmlcr,  ni 
amprisonnrr  un  bourgeoia  ,  lonqu'il  donnait  une 
caution  valable  devant  le*  échevina  de  la  ville. 
Le  hoafludMMt ,  ou  giaad  bailli  d'Am$l*rdam , 
aa  pa««ak  «Rpiiioniier  m  àtojm  wm  une  per- 
adarioB  4et  DoniipacMiWi  nnon  pour  cause  de 
meurtre,  iiioen£c,  viakoieat ,  etc*  U  ne  pouvait 
de  nèaia  la  malU*  m  arrêt  ou  nriMia  ■  ou  le 
weleKer  daaa  m  Ucm  ,  tant  que  le  délinquant 
«fiait  caution  «  i»  l'agréaicst  det  dchevine,  avec 
praaeiM  de  pualire  louice  et  ^«anlai  foia  il 
en  serait  requis.  Il  ne  pouvait  auMi  Ùkt  tmwp 
feckerche  ou  perquisition  dana  aucune  maiicn 
bouigeoîie ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  fut , 
mais  cet  privilège»  ont  été  abolis  presqu'cn  toia- 
Jilé  par  k  lérslvlMiu  VàgM  HoukABMi 
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CSMMtdtMMmarM.  niauMttaidfol'inicia» 
d>  ^HiHwivt  da  fa  HottHida,  à  taua  ka 
ndgndant  éUfangera  d'être  iattruHa  dai  iiaa^ 
dtahli»  à  Amsterdam ,  dana  k  vCnla  et  dam 
l'achat  de*  ditlVrentrs  sorte*  do  marchandiaea» 
Les  principaux  n-ganlent  les  tare*  et  le  bon  poide 
accordés  a  l'ailieteur  ;  le*  délais  qu'on  lui  oonna 
pour  les  paiement  ,  et  le*  rabat*  et  déduction» 
dnnt  il  jouit,  lorsqu'il  parc  avant  les  termes  ow 
délais  d'utace  pour  les  différentes  aortes  de  mar- 
cbandis4  s.  Il  aionte  ,  avec  raison  ,  qu'il  est  ploa 
sur  pour  le  négociant  étranger  du  se  lain-  int^ 
Iniire  de  tous  ces  détails  par  ses  corrcspondans  j 
m  te  tVî^nt  envoyer  de»  comptes  simulés,  re— 
Utils  aux  piinclpales  e5pèce>  ,  d'après  lesquels  il 
puisse  mettre  de  l'exactitude  dau»  ses  spécu- 
laiione. 

Qucnqoa  cctta  defaiàre  obaerration  pAt  nona 
dispenser  de  donner  ici  cet  mêmes  détaik» 
comme  on  le*  a  recueîlBa  dan»  faneiau,  diction" 
naire  qui  les  a  emprunté*  d«  ntewo  d'uAnrtar^* 
,  diim  .  de  llirarJ  ;  nous  les  in*£ennw  id , 'tant 
aux  néaui'ians  à  ne  pas  s')'  lier  enlièrenwnt  et 
à  *a  kifo  inslniiie  des  ctuiiigimMns  ^i  peuTcnt 
y  être  lurtreniti. 

l'fnte.1  et  différons  uingft  pnur  le*  vrnles. 
On  ronnait  k  Amstrrdnm  dilléientr*  sortes  de 
veilles,  qui  ont  toutes  leurs  usages .  qu'il  est 
utile  aii^  iii'porians  étrangers  de  ronnaiire.  On 
distingn>'  l  i  '.fiile  prouremeni  ditt  ;  le.  marché 
conditionel  ;  U  manhé  Jerme  ;  U  marcM  à 
optium  ;  tengaggment  de  marrkamdïse. 

T. a  i'tntâ  proprement  âUf ,  ou  celle  dan* 

laiiiielie  la  marehandise  e*t  livré*  et  l'arj^nt  payé 
aci  iirlleineut,  t  5t  dedeuxsurtes;  la  vente  publique 
appelée  vente  nu  hnssin  ,  paire  que  l'adjudica- 
linn  d(s  niarebandisi'S  s'y  fait  en  frappant  sur 
un  bassin  de  cuivre  ;  et  les  ventes  parliculitrf* 
appelées  autrement ,  vente  horf  ii  main. 

La  vente  au  bassin  peut  se  lairc  ou  volon- 
tairement par  le  propriétaire  d'une  maiclmn- 

dise  ,  ou  par  autonlé  de  justice.  U  est  question 
principakmeat  id  dn  pruner  cas. 

On  ne  peut  faire  de  vente  an  bamîn  qu'on  n'en 
ait  obtenu  k  pemierioa  dee  boorgmcuree ,  par 

écrit ,  et  en  conséquence ,  d'une  requête  expri- 
mant k  nature  et  le*  qualités  de  k  marchan- 
dise qu'on  veut  vendre. 

liCs  ventes  au  bassin  ne  se  font  que  par  un 
oiTicier  commia  par  le  bourgmestre  ,  appeli 
vtndu-meester  ou  afilagtr,  et  dana  dcacabarela 
ou  auberges  alitrées  à  cet  effet  et  diSérena,- 
selon  les  marchandiaes  qui  doivent  être  vendues; 
elles  ne  peuvent  se  faii*  nOB  phis  qua  par  daa 
courtiers  jurés. 

La  «endb-mMaferatptecé  fc  naa  eipioada 
bnnaB  ékvé|  a/aatè  Mt  cètiska  oowtknds 
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vfuJeuV  .et  (levant  lui  •me  lable  f-rfe  ni 
de  cuivre,  cl  une  bâf^ucllo  pour  frapper  ilt  ïshs 
lon^'il  Tcul  impoaer  «ilence ,  ou  qu  il  veut 
adjuger  Iw  loU  ans  damier*  enchériM«uri. 
La  vente  commence  par  la  lecture  du  placard , 

3ui  contient  non-sculemcat  le  détail  et  teiloi» 
e  1b  marchandiM ,  naù  encore  lc«  conditions 
Buxquelie»  on  lavent  vendra.  La  lecture  Taitc, 
le ««ndii-ineefter'  propose  chaqne  lot  suivant 
■OA  imanéfO  •  et  lortqu'aprëa  diverses  encll^res  il 
a'apperçeît  que  penonnc  n'enchMl  pliu,  U  irappc 
un  coup  aor  le  banio  pour  adjuger  le  lot  au 
dernier  cnchériaaeur. 

Lorsque  la  niarchandi«e  e«t  adjugée  ,  le  cour- 
tier donne  au  dernier  endiériMeur  une  e-ip^ce 
«Je  denitr-k-dieu  aupcii ^iIqIi  -  peni/i  ;  fornia- 
|i(e  p^ir  laquelle  il  «BUMon  cooMaté  qntUeltti 

e^t  a  l.iif^éc. 

T.e  plvit -penin  est  diflercnt  Miivanl  la  qua- 
lité de»  inaretiandisos  et  le  prix  «les  lois  ou 
cavclin».  Ordinairemrnt  il  e*t  depuïs  viiiji;!  sols 
jusqu'à  cinquante  sol».  Quolquefoi»  11  esl  arbi- 
traire cl  di'pend  de  la  volonté  de  larlirleur, 
Cl  quelqucfoi»  il  e»l  réglé  par  le»  ordonnance* 
de*  bourgmestre*.  Par  exemple,  les  plok-pcntnt 
de»  vint  de  France  «ont  fixés  à  deux  florins , 
ceux  du  trinintHeat  deFromignan  à  vingt  sols  , 
•ceux  de*  vins  du  Rhin  et  de  la  Motelle  à  deox 
Boni»;  pour  le*  vinaigres  TÎngt  mI*  t  et  pour 
le*  aaux-de-via  trente  soi*  ;  ca  «pn  a'enund 
atemnoina  Miivant  la  «pialité  du  catrcUn  on  lot , 
qui  est  pareillement  fixée  pai-  l'oirdonnance.  II  y 
m  aussi  «les  marcliandises  où  l'on  ne  donne  point 
d*pl<À-prnia,  et  d'autre*  o&  le*  plolfjwnint 
aaM  souTent  du  douUe  de  ce  qU'fn  a  m  '}va>- 
qu'îci. 

La  vente  étant  finie ,  le*  oavlJiia  4Mlt 
tenu  une  note  de*  acheteur» Ct  du  prÎR  dt chame 
civelin  ,1a  cellationnent  avee  eclle  du  iwnai»- 

mefsler  ,  ct  le  lendemain  cbarun  vient  prendre 
la  marrhandiAp  qu  il  a  enchérir  ,  qu'on  lui  dé- 
livre sur-le-rhanin  ,  si  elle  n  cst  pas  sujette  «u 
poids ,  mais  que  le  vendeur  ne  livre  qu'à  un 
des  p  >;<!>  de  la  ▼iile ,  n  elle  cet  de  natnra  à 

être  pesée. 

Lorsque  la  vente  s'ryt  f.iilc  a.i  ronipUnt  ,  on 
accorde  ordinairement  six  scinïuic»  ù  l'aelic- 
teur  pour  le  paiement.  Il  est  i.i  r;nnioir'5  libre 
au  vendeur  de  »e  faire  pajfcr  sur-lu-cliamp  , 
pmu  vu  qiio  eeiie  condition  ait  èlé  miia eiqpre»* 
acnient  dans  le  placard. 

Le*  frais  de  la  vente  au  hns  iii  font  très  con- 
«idérable».  Siii  nrv  eu  donne  l  exempTe  ,  suivant. 

vente  de  nuquanle  pM  rev  il  eavi-de  vie  ,  dit- 
il,  de  cinquante  verge»  cliacuni' ,  à  Imil  livres 
de  pros  le*  trente  verges,  reviennent  au  nioin» 
a  iSr)  florins  1 6  sols  ;  savoir  ,  pour  la  reij  n  le 
10  florins  l5  8ol«,  pour  le  papier  et  l'impression 
4ç}afficbe»|  a  Uonns  lo  toii^}  pour  côlui  qui 
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le*  plaro  nnx  caiiefours  ci  à  la  hanqnc,  i  flo- 
rin II  sols,  pour  une  chambre  daii>  liuilier^e  , 
ri  la  d.'penipque  le  vendeur  y  fjil  pendant  la 
Venir,  I  L)  ll.^rms.  Pour  cinquante  plok-penins  à 
treille  miIs  la  pièce  ,  7J  florins.  Enliii ,  un  et  demi 
pr.ur  reiil  au  \i-iiilu-iner>lrr  .  lani  pour  s<'ii 
drml  ijue  pour  celui  de  la  maison  des  aumo- 
iili  I  s ,  l'Li  l'.urin.'. 

Le*  ventes  au  bas-sin  ont  rrla  de  commode 
pour  les  iiigocians  qui  i  >ni  \  endre  ,  qu'il»  ne 
peuvrni  éire  Iwnip^i  par  leurs  commissionnaire» 
sur  le  prix  des  marchandises  qu'ils  aclu  lent  ott 
qu'ils  vaidcnt  ,  non  -  seulement  parce  que  le 
pulilic  en  e»t  témoin  ,  mais  encore  parce  ipie 
les  courtier*  ,  le  vendu-meester  et  les  clercs  de 
la  sccrétairerie  cu  comcrvent  une  nata  «acte 
où  l'on  peut  aToir  racoon. 

Avant  la  vente ,  le»  cauitien  partagent  lee 
marchanduc»  enlo(s«  ^peUteotaelins  que  t'ni«g^ 
ou  lee  loi»  détcniîncnt. 

U  j  A  de  «erlaînes  aoctca  de  nardianditeB 
dont  le  veodenr  bh  te»  caurdma  «wi grand», 
eu  anad peliu qui! le  juge è  pnpoe ,  parn^rt 
ou  à  leur  valeur,  ou  à  la  qoanUté  qn^il  en  veut 
vendre  ,  et  d'autre*  dont  le*  cavdiM  iont  ré- 
glés par  l'ordonnance  du  bourgmeitre. 

De  la  première  sorte  sont ,  la  cochenille  ,  le» 
soies,  l'indigo,  le  poivre,  le  café,  le  suerc  <le 
Brésil,  lej  prur.es  ,  et  plusieurs  autres.  Ue  la 
seconde  sorte  sont  ,  les  vins,  les  caux-de-vie, 
cl  le  vir;a;f;re. 

Les  (.^vi  îliis  de  la  c  oclieiiUlc  ,  de*  aoie* ,  et 
des  autie.s  mail-  handises  les  |ilu*  inCO  1  MaOnt 
ordinairement  que  d'une  balle. 

Ceux  des  indigos  ,  d'une  barique ,  én  d*nM 
ou  deux  caisse*  ,  ou  d'un  ou  deux  ««un», 

G.-UX  du  poivre ,  de  dix  balle*. 

Ceux  du  café ,  d'une  ou  deux  bail  et» 

Ceux  du  *ucre  de  Brdnl ,  de  deux  grande»  OU 
de  deux  petite»  caiiies. 

Et  eeaB  de  pranc»  ,  de  deux  pièce»  eu  de 
quatre  dent  -  piieaa»  et  aînn  de»  antre»  à  pro- 
portion. • 

Le*  eamlina  de»  ^n»  ct  cnna-d»^  aont  * 
réglés  par  le»  ordonnanee»  de»  bourcneaira»  t 
de  manière  cependant  qu'ils  peuvent  être  cÔWf 
posés  de  plus  grandes  quantités  nue  ne  porte  le 
règlement  ;  mais  jamais  de  moinurcs. 

11  faut  observer  qu  il  est  très-difficile  aux  nt'go— 
eians  élranj^ers  de  priiliter  dr  ravaiilage  qu'il  y  a 
prejquc  toujours  à  acheter  .1  ces  ventes.  Il  e;l  trop 
naturel  que  Icsbénéficesqu'il  j  ai  faire  |>our  ceux 
qui  spAruIrnt  sur  ces  ventes,  soient  rnnrentrrs 
piiiini  les  népic  uns  nationaur.  L  usaj;e  pén(^ral 
es'  de  piirh  r  les  ordres  des  étrangers  pour  les 
.l'Unis  sur  li  s  ventes  pari Iculière.s  ,  parce  que  1rs 
étiangeis  ne  spéculent,  et  ne  doivent  mèmespc- 
I  culcrqucser  les  prix  rourans.  Ainsi .  les  élranjçers 
I  doivent  peu  d'attention  aux  hasard*  do*  venio 
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publîqiir).  Il  faut  en  cxcepier  cependani  Im  né- 
^ociaiis  étrangers  diainan*  ;  lorMjn'il  »"agit  de 
parlio  important)  s  <li-  diamans  ,  dont  la  vente 
est  annoncée  'n  louli»  le»  [l'.aros  <li:  roninitrce  de 
I  Euroof';  car alorslc»  ncgotianiiiiar.^crs  donnent 
dei  ordres  ,  et  quelques  uns  se  transporlml  <  ax- 
mémcs  it  ct'i  sortes  de  vente*.  Illaul  extcpttr 
encore  les  ventes  que  Hnl  t^'nr  la  ronipagnic  des 
ïn)le>  iini'n(,ili,'S  ,  (pii  r<tl;ient  une  inlituté  de 
«  ■iiniii  Jt'  IV'l I r  aux  nr^ocianj  de  Hol- 

lii/idi  l^tu;in(  U  iii.'iiiieie  de  vendit  ,  les  nego- 
tians  I  !(,mf;i  rv  r;e  doivent  jamais  être  dans  le  cas 
de  bisser  vendre  li urs  marchandises  par  exécu 
lion  ,  el  51  Ce  cas  peut  arriver  qiitlcjueliiis  ,  il  est 
âi  rare  ,  el  si  éloigné  du  cour»  ordinaire  du  com- 
merce que  les  règles  et  les  usages  concernant  cetlf 
sniti:  de  vente,  ne  m^rilrnl  paa  leur  altcnlion. 
lU  r;e  doivent  guère  s'intéresser  davantage  aux 
▼eniea  publique*  volontaires  ,  il*  ne  sauraient 
faire  vendrekun  Marchandises  dans  cette  forme, 
>ans  conipromcllrc  également  leur  fortune  cl  leur 
crédit.  T^ne  vente  publique  voloRUÎre  peut  être 

SurlquiTois  une  spéculation  heureuM  pour  de» 
^taibeurs  ,  pour  des  nécocian»  nalioB'Ux  qui  ont 
betoiade  se  débanusser  (Tuo  magmiide joaillerie, 
de bifoMtcrte ,  de  quincaillerie,  de  porcelaiM  et 
eatfw  narchandiMs  de  cette  «ute  ;  il*  connii*- 
•eat  le*  moment  o&  il*  doÏTent  placer  leur* 
vente*  ,  le»  inojren»  de  le»  animer,  cl  d'en  tirer 
des  evantaige*  qu'un  étrange  ne  saurait  te  pro- 
eufer.  Ce  qu'on  dit  lou*  le*  joun  e»t  tri»-Trai , 
^'on  trouve  toujour*,  et  dem  quelque  lem*  que 
ce  «oit ,  k  faire  de  l'aigeM  eom^Unt  à  Anuter- 
dam ,  pour  uuelaue  mnfdmdue  que  ce  aoit  « 
pendant  que  dam  U  plnnert  de*  «utm  place*  de 
commcrra  on  ne  trouve  ■  vendre  qu'à  de*  tennc* 
delrah ,  deiis  nMb .  drnn  m ,  et  qocifoelbi* 
delà.  Hebil  en  tiê»  daMneim  pour  le*  Tcndenn, 
de  ae  livrer  à  celte  fadSté ,  dan»  h  eours  ordi- 
naire d«  ceouBccce  1  c^ot-è-dire ,  leetquo  I  ar- 
tide  «pte  fou  vent  vendre  einn  «o  complani  dan* 
le  nomeatt  ne  «e  trouve  pasMclierclii,  el  dan* 
le  ce*  mCnecA  il  j  a  de  b  demande ,  l'oR're  au 
comptant  prfaenle  presque  louinur»  au  négoriaiii 
acheteur  un  avantage  ,  cl  l'occaeion  d'un  béné- 
fice sur  le  prix  courant  dont  il  tail  proGler.  Si 
au  contraire  le  vendeur  trouve  un  calme  ,  il  roiul 
risque  d'avilir  sa  rnarrh.itulisc  à  l'excès  ,  et  de 
)>' idij- l;(  r.ur.nip.  C:ir  riis.Tj<e  général  c<l  ([ue  le 
df  ^re  1!  ;ÉLi»iiLd;(i'fe  ilc  cli.ique  arlicUr  est  connu 
des  c<_>urli'']s  <t  de  ctiinjiur  né|;i>çiant  .  n'li'ti-\e- 
ment  a\ix  nliicts  de  s<in  commerce.  C  esl  ce  qm 
donne  lieu  il  !.i  rix.iii'  n  «les  pijx  dunt  on  dislribuc 
une  liste  tontes  les  sirname*.  Maisau'  lqm'  exacte  j 
que  soit  nlle  liste  ,  on  Irouvira  presque  tous  les  | 
jours  de.4  prix  difit  rens  entre  les  mains  des  cour- 
tiers ,  .Mirtre.it  si  on  \>  ul  vendtc  et  nclulcr  au 
roniplanl.  Il  I  4t  rare  aidti  qiic  l'argent  ne  fom- 
in;irilej;r^  .1  la  marcîi.indise.  Il  .nrri'  même. 

OMCS  «ouv«ut ,  k  de*  o^gocian*  ,  d'acitcUr  ou  de 
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j  rendre  avec  du  désavantager  au  créJit  ,  p;>r  leur 
j  inexpérience,  on  le  d.  1.1  .t  d'art  quexi(ç.nl  ce» 
.  opérations.  Car  il  iaut  r^.iU ment  savoir  ménager 
les  riilies  el  la  demande  ,  il  cn.|  mmci  lis  clhit- 
I  lirij,  <]iii  ,  d  iiid;uîjire ,  1 1  .-iviiiilcnt  luen  ou  mal, 

il'M  u  lui  r.i  (^111  ,  ,  suisai.i  la  manière  dont  il 
lis  eni^doic.  ].e.i  desas aiilaf^rs  de  la  vente  au 
coinplaut  d.ii.s  h  s  lenu  oïdinairij  sont  si  connus 
des  négorians  ,  f(u  d  ne  l.iut  qu'une  Ou  deux 
j  de  ce>  Ventes  pi  in  ddnner  atteinte  au  crédit  d'uiM 
niai.v.in.  De  ics  (■liscrvalions  on  doit  conclure 
qu'il  ne  convient  prr/ique  ii.iniiis  de  faire  de* 
ventes  an  comptant  ,  et  que  les  négocian»  étran- 
gers q  ii  les  ordonnent  il  leui^  mnimissionnaire»  , 
exigent  leur  prrie.  Il»  ne  »i-.nr.iient  aportcr  trop 
d  attention  dans  le  tlioix  iju  ils  l^nt  d  une  banne 
inai&iin  ,  soit  pour  vendre  ,  «oit  pour  acheter 
pour  leur  compte.  Asturé*  de  trouver  toujon» 
chci  un  bon  négociant  commi*(ionnaire  un  crédit 
de»  troi*  quarts  de  leurs  marchandise»,  ils  doivent 
lui  lai««cr  le  aoin  d'attendre  la  demande,  ce  qui 
est  U  première  attention  procrile  par  l'art  da 
commerce ,  et  ne  jamais  exiger  une  vente  pré- 
cipiiée  ,  toujour*  iiifailliblement  dé«avantageuie  , 
il*  doivent  «e  conformer  enfin  &  la  maxime oulion 
négociant  hollandais  qui  ,  au  ninrché ,  n'cat 
jamai»  pre«*é  d'acheter  ou  de  vendre.  On  peut 
conclure  de  là  que  c'eel  de  la  part  d'un  négooanC 
étranger,  «e  livrer  à  uneopérUion  lrè*-mauvaiae , 
que  celle  de  «c  Irartsportor  en  HoDande,  avec  «a 
niarchandite ,  pour  la  vendre  hi-mémei  ou  d'y 
en  former  un  magasin ,  à  mebn*  que  ce  ne  lofc 
dans  le*  main*  et  «otts  la  direction  d'niw  bonne 
mai«on  de  commerce  du  pajr*.  De*  négodan* 
d'Allemaipie  en  ont  aouvrnt  fait  des  expérience» 
mincuiMiwnrlM  Im ,  el  de»  négoeians  français 
pour  de*  VÛU.  Uneee^lion  de  cette  nature  est 
nenlêlcemMMt  carfleii  iuipo»siblc  aux  néeo— 
cian*  élfengim  de  U  cacher,  la  marcha ndi.sc  est 
nfcettairsnientoll'crie  cl  avilie ,  indépendamment 
dudéMvantoge  oui  résulte  de  la  jalousie qu'cxrilo 
cette  epéiation  chec  la  plupart  di  s  négocian»  na- 
lîonanx  qui  font  le  même  n^Miiurjce.  Il»  ne 
voient  ,  l  l'égard  de  celle  p.iriir  di  maidiandise  , 
q«  une  vente  né res-saliv  ,1  ici  .  s^iimirm  i  l.,ic(  p 
parce  qu'il  faut  rpie  le  m^  n  utnl  qiii  i  a  aporlée 
s'en  retourne  .  «I  on  nv  <  raint  point  qu'il  rem- 
porte sa  marcliandise.  U  ThmI  une  protection  à  la 
mari  ii.indi'c  nui  an  i\ e  de  I  étranger  ,  pour  éirO 
n,;.sc  aiini..r>he,  si  en  v.  i.l  .  n  laiie  une  bonne 
vi  nle.  1  est -à-dire  .  fju'ime  liorine  maison  de 
conimcrce  <  n  L>i,  f,i  ull-Uc  j.ropr.  ;  ainsi  un 
nt  gocUiiit  qui  aci  .•ni].af,iH-  su  cu.u «  handite  en 
Hollande  ,  doit  la  1  cuis.gncr  j  un  bon  négociant  t 
ini  en  commeilrr  l,i  sente,  ei  s'en  raporlCT  eiW 
lieremcnt  a  sa  himnc  foi  el  i  son  intelligence  , 
tomme  >  il  n  i  lail  |,a.*  tort»  de  che»  lui.  négo- 
ciant qui  veut  faire  des  acliais,  doit  suivre  la 
même  roule,  s  il  vent  que  •«  demande  tott 
najéo  ,  et  £ttre  de*  achat»  avantagno. 
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Les  ventes  hors  la  main  ,  m  TMiM  putleO'- 
litres ,  «ont  celle*  tout  «e  paaae  entre  f  achetenr 
et  le  vendeur  ou  leurs  courtier» ,  uiu  l'interren- 
tioii  d<.'  1  aiiror'iti^  puIViqoAf  ce  ^  Ici  4i»lMlgBe 
des  renti'i  au  baulii. 

Ricard,  dans  son  Tniili'  du  n,-f^')i-e  d .■Ims- 
^erditin  ,  fax  dlvcrsis  observaliuiu  sur  U'S  \eiiiej 
liors  la  main  ,  qui  pt  uvcnt  assurer  Itur  cxi^tiiUoii 
■t  prévenir  les  contestations  ^ui  nj  sont  que  trop 
Cnunairei.  Un  va  raporteri  ci  les  principwei. 

I*.  Si  U  marchandiae  véaduen'ett  pointtuj^te 
•a  poM» ,  l'ache:eur  cat  oUûfjk  d«  It  recevoir  dans 
le  m»pim ,  dana  k  cave  ou  aur  la  balcM  da 
Tcndear,  «t  d«  la  biie  traniforter  dm  m  à  ks 
liiqaei  et  dépens. 

afl.  Lonque  l'acheteur  ou  aesgem  ont  feeoMW 
«tapééb  naichandiie  I  eetoeosèelhnée, 
et  Kflle  rar  M«  ooiaiplc. 

30.  Si  h  nm^r^^  Tcndne  est  $\i\htf  au 

roids ,  c'cat  au  Tendeur  fc  l'eavorer  an  poids  i>u- 
SCS  dépens;  ma»  aprta  onNHloyaéM  pe$ée , 
l'achelcur  doit  larccevmr,  et  ulerettekieinaques. 

4*.  S'il  y  a  quelque  di'fcclu()>ilt  iiiiirtlian- 
dises  ,  l'acfiHfur  doit  la  dt'iUnr  rn  li-s  icrcvanl , 
et  ne  l^^  recevoir  qu'après  ètri-  convenu  du  ralmii 
avec  le  M  ndcur  ,  soil  à  l'auiisMc ,  soit  par  l'en  ■ 
tr<;nii>c<lri  courtiers  ou  dev  arliilie>.  Si  tit'anmoins 
les  marcliandiM-s  s<inl  pdii»  i  s  clie/  l  atlii  teur  sans 
éire  déballées,  et  qu  ii  1  duvriluie  de  la  balle  ou 

du  tonneau  elle  ait  clé  trouvée  dèfeciueuse ,  il  en 
est  cru  à  MM  wtoMnt  et  MT  ccliiî  doi  icwaiUnura 
dujpcids. 

tf».  Lorsqu'en  concluant  un  niarrlu';  on  nr  dit 
lîen  du  terme  du  paienirnl  ni  de  la  (arc  ,  ou 
aont-cntend  toujours  que  c'est  pour  paver  au 
COBSptant  ordinaire  ou  au  terme  qu'on  a  coutume 
de  dloonor  fMur  te*  gfiarcliandiMrs  de  pareille  na- 
ture ;  ce  qui  se  pratique  aussi  à  proportion  pouf 
la  lare. 

6'.  La  œmptapt  ordinaire  csi  presque  toujoui» 
HZ  lanaînca ,  h  l'cMOplion  néannuiina  du 
BoivrO  et  «le  peu  d'autres  marchandises  qui  se 
p^nt  eor  le  champ ,  ou  au  moins  drus  ou  troia 
lonit  après  la  livraison  :  le  vendeur^  n^^nmoint 
fi  bcalU  de  se  faire  pajrr  aniiitAt  que  h  mar- 
dianditecftUnéa:iu«a  il  eit  fW«  qno  de*  nar- 
diaade  accréditta  te  «crvcnt  dt  cette  Tacidté. 

jUê  wuuthi  tton^ioiuiA  Laa  'iMrdd*  eondi- 
tîonnels  sont  ceux  qoiao  font  de*  nareltandÎM*  que 
le  venib  ui'  n'a  point  encore  en  ta  possession,  mais 
qu'il  l'ait  qu  elles  sont  déjà  achetées  ou  chareée* 
pour  iiin  >niupic  parles  corfcf  pondansqa'il  a  dana 
(es  pavv  •  iraiij^er»  ;  lesquelles  il  s'obli|^e  de  livrer 
k  l'aclieleur  ,  si  à  leur  arrivée  elles  se  trouvent 
bonnes  et  livrables  ,  ii  un  prix,  à  paver  corfiplant  , 
eu  SMis  b''  aiiliiA  roudilion*  Stipulées,  sjiii»  m 
Hnmoins  fin:  tenu  d  en  livrri  d'autre*  t  u  I.  m 
place,  »i  ellef  se  perdenl  en  .  jn  m  m. 

Qtiant  »  l'aclKteur,  il  cOiikMc  avoir  atlielc  du 
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▼endenr  une  telle  quantité  de  marchandise  que  e* 

dernier  attend  d'un  tel  endroit  par  une  telle  voie» 
laquelle  marrhandiK'  il  s'oblifçe  de  rerevoir  à  SOn 
arrivée  ,  ii  elle  se  trouve  bi)nne  et  livrable,  et 
de  la  payer  aux  coiulilioiis  arrordeos  ;  niais  JVC 
.si  la  niai  cbandi^e  vient  se  perdre  en  choUD  ^ 
le  VI  ndeur  sera  décliar^t!'  de  la  lui  livrer. 

G-s  conditions  sont  stipulées  coiislatées  par 
deux  actes  ou  cuntral«  signés  cl  échangés  par  les 
deuï  parties. 

Lorsque  la  marchandise  est  arrivée  et  livrée 
OU  qu'on  a  certitude  qu'elle  est  i>érie  en  chemin  , 
chacun  reprend  son  contrat  et  le  déchire  comme 
nid. 

Dans  ce*  sortes  de  marchés  il  peut  surveitir 
QVOntUé  dtncMlvéniens  imprévus  ,  on  a  routuma 
de  eonvenirpar  les  contrats  de  deux  ou  de  traia 
arbitre»,  en  cas ^tt'oo  M  puiiM  •'Meonoiodcr  de 

gré  à  gré. 

Marchés  ferme».  Les  aiffcliis  fieraiMaoat  COOE 
par  Iwy  diie  vondonr  tfoMiM  de  livrer  à  facile 
teur  vm  oaetaiBO  fiaal^  m  naidiBndiiii  ma. 
pris  et  dam  k  tenu  dont  il*<ontd««Maréad'aifr- 

coed. 

Ix's  marchés  fermes  sont  proprement  la  rea- 

source  de  ceuxqui  n'ont  pasde grands  fonds  devant 

eux  .  et  qui  pourtant  veulent  paraître  faire  un 
rand  commerce.  Ainsi  un  marchand  qui  n'a  pas 
ix  mille  Horins  fait  pour  cent  nulle  <\  u»  de  res 
niar<  liés  ,  à  cau»c  de  la  facilite  quil  a  de  les 
payer  ,  roninic  on  dit  ,  sans  bourse  délier  ,  en 
fesant  une  evpèce  de  virement  de  pallies  à 
d'autres  niartli.iruli  qui  tu'u  i.  ri  lir  lui  nioy rn- 
ii.inl  un  ^airi  niodiqur.  On  peut  voir  le  détail  de 
te  eommercc  dans  le  Traite  Ait  négoce  d'Ams— 
Irnliim  de  liicard  ,  page  5^  '^C  rédilion 
de  i-3.3. 

Manhis  à  option.  Enfin  les  marchés  à  opIuM 
sont  ceux  par  ktqada  un  marchand  s'oblige  g 
mojrennani  une  somme  qu  il  reçoit ,  et  qiToa 
ap^le  prime  ,  de  livrer  ou  de  recevoir  une  cei>« 
tmne  quantité  de  marchandises  à  un  certain  prix 

■  et  dans  un  tcms  stipulé  ;  avec  la  liberté  néan.» 
moins  au  vendeur  de  ne  la  point  livrer*  al  4 
l'achatourdenelapas  recevoir  s  ils  le  trouvent  à 
propoa  I  en  perdant  aeuknient  leur  prime. 

Ces  mardiét  se  font  aeevcnt  pour  des  marchaa. 
dises  qtae  les  deux  parliea  n'ont  pu  mlcalka  ai  d* 
livrer  ni  de  recevoir. 

Ccst  ainâ  qu'on  négocie  prinripalem en  1  sur  les 
fonds  publies  de  rAngteterre ,  sur  les  retours  de 
la  péclie  de  la  baleine  ,  sur  Icii  caféi,  les  sutre»  , 
les  indigos  ,  la  focbenille  ,  le  satran .  etc.  ,  et  ces 
négoriations  ne  s  >iil  que  des  espèce?  de  pagniro»^ 
ou  se  délerininent  j-pcu-près,  sur  \rs  ii:éines  prin- 

'  I  i[>i  ^  ;  il  est  rare  <[uc  l'aclicteur  ait  eu  intention 
<i  acheltr  n'ellenieiil  ,    ni  le    vendeur  celle  de 

I  vendre,  et  (pièce  marché »oil  suivi  d  ui.i'  Lsiai^on 

I  ellectivc.  Ou  m  hvroe  k  1  cchéaucc  du  tenue  ,  k 
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,m  tenir  Kfpcciivcnient  raison  de  la  diiï^rence  lUi 
prixwrvmu  JepaUla  conclusion  Ju  marclii^.  l^-i 
Unnet  le*  plu»  U*tlé«  pour  en  i^»  les  de  niarchéï  , 
•Mt  Im  premien  de  îanvkr ,  de  maii  de  jiullel  «t 
d'oetobira;  c'est  dam  cet  noî*  que  te  fait  le 
meontre  ou  reneonlre;  car  comme  ce  commrrcc 
ae  M  fait  pa«  d'ordinaire  tant  poiv  livi  tr  ou  re- 
«evoSrlamarcliandisf,  que  pour  y  gà^'ier  san>  d<'- 
iMHirwr  I  que  dcsniïf^ocians  qui  n'unt  pas  10,000 
fl«ffaM,  MlèUnt  pour  plu»  de  lOOiPOo  Horin.i 
pour  lui-Mul  tenue  ,  et  qu'il  te  fait  une  grande 
quantité  de  marchés  de  celte  etpèce ,  les  parties 
a  éteîpent  en  pejant  let  excédent  de»  prix ,  et 
par  de*  levireniena  de  partie*  •emblabletà  ceus 
qui  te  font  aux  quatre  foires  de  Lyon  :  c'ctt  ce 
qu'on  appilc  re.nscontrer  ou  rencontrer. 

Les  iiiariliés  à  option  ont  plus  géni^ralenieiit 
.pouroL|('t  les  forains  et  l'amiiion  r|ii<-  toute  iiiilii-' 
marchtinili^c.  \jc  néf^oiianl  ioblij^e  ,  nioyen/iaiit 
une  somme  iju  il  reçoit  sous  li-  nn:ii  «le  priinr^ ,  t\c 
livrer  ou  de  rece>uir  une  certaine  i[u;iiililt^  de 
man  haiid'ses  à  un  prix  l  'iiivcnu  ilum  un  leritie 
fixe.  L'  S  donneurs  de  prime  on  U  l.lii  i!>'  d  1  .vi^er 
la  livraison  dans  le  len)A,  et  an  jinx  i  iin.  iui 
OU  de  perd  e  la  prime.  Ces  dill<  r.  ri»  ujjif^e'.  ijue 
l'jrt  du  l  i iniuH'i  1 1-  a  produits,  lacilitcnt  exlK  ine- 
jnent  leh  spr  1  ul  ihons ,  et  donnent  une  piande 
ai  liviti' .iii  nii:H!ierie.  I ,>•*  étraiij^er^  peuveiil  sur- 
tout protiur,  par  cciiifiii-Muii  ,  de  rii!.a(;e  du 
marché  à  jirime  ou  ;i  nplioii.  Ih  ]>euvi  fil  l'jire 
des  spéculations  cxtrfhnement  lieuieus^^a  .  pijor 
eux  nieWiies  cl  pour  les  pav» >ur  lesijueU  de»  inon 
dations  ou  l'intempérie  de  l'hiver  «l  du  prinlems 
leur  font  prévoir  une  grande  diwtte  »  «t  beaucoup 
de  paj's  à  approvisionner. 

Pour  11  s  niarehi-s  a  option,  on  bit  de*  contrais 
comme  dans  les  marche*  condilionncU  ;  l'un  par 
le  vendeur  ,  ti  c'«*l  lui  qui  a  re^u  la  prime;  rt 
l'autre  par  l'acheteur  ,  ti  c'e*t  lui  k  qui  elle  a  été 
donnée.  On  va  donner  deux  modMe*  de  ces  con- 
trats ,  tda  c{u'un  les  a  extrait*  de  l'ouvrage  de 
fUeari. 

Contrat  du  vendeur.  «  Je  aoiunaiè  conTr^se 
M  weir  reçu  du  porteur  la  tomme  décent  cin- 
*  quante florin*  .argent  comptant ,  pour  laquelle 
»  prime  je  m'engue  el  ni'ooliu  de  livrer  de*-à- 
m  prêtent  et  à  toulèneMC  ja«i|tt^tt  pranïcr  janvier 
p  1715,  cejow-U  mchi»!  iSm  uvXk  livrai  amidon 
m  de  Hollande  ban  «t  Bvrafale ,  n  piis  de  scir-e 
M  floiias,  argent  owniit  In  ecot  livres ,  i  payer 
n  fionpiant»  et  «uivant  l'MMg^  ordinaire  ;  ninis 
w  nie  porteur  du  prêtent  ne  m'annonce  pa^  de 
»  lui  livrer Icsdilot  aix  mille  livre*  d'.nuiilon  entre 
»  ce  jourd'kui  et  le  premier  ianvier  i7i^>,  cl  ce 
»  jour-là  inchts,  je  si  r.ii  libre  et  déchargé  du 
»  présent  contrat  ,  el  la  prime  me  restera  ,  tans 
tt  rpie  ir  pvilvse  jamais  être  obligé  delà  restituer  , 
(i  et  ipii-  I  on  pwifi*e  me  la  demander.  Ainsi  f.iil  .1 
ft  Ti  l>'iiin''  |oi  .i  ^'Jrr:\/''.'  .  Ji.'rr;  r     1  -  ,iir  11  r  i  "  1  * 

Cet  acte  s'Bpp(;lc  conUat  d  '  j^tuiic  4  livitr, 

gbineii. 
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a  Contrat  de  l'acheteur.  Je  tonasigné  ctmfefte 
»  avoir  reçu  du  porteur  la  somme  de  cent  cin- 
>  quante  floiiiUf  argent  courant ,  pour  laquelle 
■•  nrime  jam'angjigie  et  n'oblige  de  n  revotr  dès- 

■  a-praient  *  et  à  tmite  heure  juE<^u  au  urémies 

■  janvier  171S ,  ce  jonr-là  inclus,  dix  mille  livres 

■  amidon  de  Hollande  botf  et  livrable ,  au  prix  de 
»  w'ir.f  fl'jrint,  argent cooraot lasc«nt livres,  à 
»  )  ajer  comptant  et  siuvaat  l'usage  ordintûra; 
•  niais  li  le  porteur  du  ptéMBl  ae  n'amimiee 
»  pas  derecevoirleiditetdixmille  livres  d'amidon 

"  entre  ce  jour  et  le  premier  janvier  I7i5  ,  et  ce  # 
»  jour-là  inclus ,  je  serai  libre  et  déchargé  du 
»  prient  contrat ,  et  ta  prime  me  retlera  ,  un» 
»  que  je  puisse  jamais  être  obligé  de  la  restituer  , 
»  ou  que  l'on  puLs^e  iiie  Li  redemander.  Aînai 
»  fait  à  la  bonne  foi,  à  Amiterdain  re  itî  janvier 
"  I  "  1 4 

Cet  acte  se  nomme  contrat  de  prime  à  rece- 
voir. 

Ces  actes  se  trouvent  ordinairement  tnui  im- 
primé» ,  n'y  ay.itir  ipie  les  ■.nniniej  et  le»  dah  s  i 
remplir,  eessovie»  Ai-  rn^n  iu  s  eliiiit  lié^-o  'diiiai— 
n'6  ii  Am\lei  dam. 

Ces  oOntral»  «e  y(  r.  lt  ni  et  revendant  comme 
on  veut ,  sans  h  eiuL^ssenieiil   ni  f;:ir.iul  le  dr 

ceux  qui  le»  reveieleiil,  loi'^qu'tU  «uni  signés  par 
des  niarcliand»  l>ont  et  «Bnnui. 

On  croit  que  dans  ce  commerce  il  est  beaucoup 
pins  avanta&eux  de  dimner  des  prinet  que  d'en 
recevoir;  celui  qui  en  donne  netemctiani  en 
d'autres  cngageuiens  ijuc  de  peidre  «a  prime , 
landia  que  celui  qui  en  re^t ,  peut  ttx»  sujet  & 
quantité  d'inconviniaas. 

Eii(;<if;fnfiil  de  iiifii  thciu]iu^.<:.  Titcdril .  d,ip  ^ 
son  Trnitr  du  nr^Dcr  d  A'n\lerdiirii  .  donne  ,  u 
JMlIllie  en   I-  j:;  ,  pJnle  d  esjiÇee  di'  cniuiu  ie(< 

ou  de  négotialinn  ijiu  .m'  l.iit  a  Ani^l erdiiui  .  1  I 
(lui  est  (oul-ii-lail  lui  onnii  en  Fume,  ampo  1  ,| 
«tonne  le  nom  d'c;i^i</;e(7ien/  i/i'  iiini  rluiiii:t.<, 
"Pour  »ali»faire  la  c<iii".-iié  du  lieieur  ,  ou  v  .1 
d muiT  ici  un  cxl rail  ilt  ce  qu'un  dtl  cet  habile 
et   exai  I  auteur. 

11  j  A  plutieurs  conjonctures  qui  donnent  ordi- 
nairement ooceiion.à  ce*  cngagenicns  Us  plu* 
eommuMM  sont ,  lorsque  le  prix  de»  niarchanditea 
diminue  domidArablemeet ,  par  la  trop  gjrande 
quanlM  qui  s'en  trouve  dan*  le*  magiisins  etchea 
le*  marchands ,  on  qu'il  y  a  su  contraire  appe- 
renre  que  cos  német  marcliandln»  poum}àt 
b r a u e o u p  augmenter  dans. quelque  temst  Dans  ces 
deux  cas ,  les  marcbands  q»  ont  bcfan  d*aigent 
comptant  ,  et  qui  vcukmt  cependant  éviter  r~- 
perie  certaine  en  donnant  à  trop  bon  marché  1 
chose  qui  leur  a  beaucoup  coûté ,  oc  t'vsurer  «n 
profit  au  ils  prnsi  ni  pmivoir  ejpérer  M  raugmon- 
I  al  ion  de  leurs  denrée»,  en  différant 'de  les  vendre, 


oui  r<  cijui> 


qui  su  tttil  tic  la  majuirc  suivante. 


^eruent  deîcur*  aiarclnadiioi , 
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Le  mudiaiii  qui  l«a  veut  engai»r ,  t'tLAttmt  i 
m  des  coariim  qui  m  mèUntaècca  tetie»  âp 
'  n^gDciatioiu  ;  il  lui  donM  une  nota  dé  wUn  qu  i  I 
vent  mettra  en  ge^;  on  eonnent  de  l'intMt  qùi 
ordinairement  depni*  trois  on  troîe  et  demi , 
jowa'iaik  pour  cent  par  an  ,  nUm  l'abondance 
oti  lanrei^  de  l'argent  ;  on  r^glc  ck  qu'il  an  doit 
codier  pnur  le  magasinage ,  enfin  tout  ce  qui 
omyicnl  ii  la  qualité  des  marchanditee.  I/nccord 
éiant  fait ,  le  cKuriicr  en  écfît  l'obligation  eur  un 
•ceau  ,  c'est-à-dire  ,  »iir  un  papier  «c«lld  du  sceau 
de  l'Kl.il  ,  à-pvu-  )>rrs  comme  ce  qu'on  appèlc 
en  France  du  iiapiiT  limhn'  ,  rl  la  druuc  dans  la 
foritie  tjuon  donnera  dans  lu  Jiiile. 

Il  r.iul  reinfirtjurr  fjiie  C(  »  sorti  s  d'oM'i^alioris 
son!  si  comiimiu'>.i  Aimlei  dam  ,  i|u'on  eu  trouve 
de  tout  iinpiiiiiéc»  clii  ii  la  |>1u|iai(  des  lilirri'ivs  , 
el  que  les  courtiers  n'oiil  plus  qu'à  remplir  !•'!> 
blancs  suivant  la  dilTércncc  des  mairchandise*  ,  de 
Icor  Uilérét ,  et  des  lems  dont  on  convient 

L'exemple  qne  RicardK  propose  pour  en  donner 
un  modèle ,  est  d'une  quantité  de  8,aoo  de  café 
valant  lors  do  l'engagement  vingt  sols  la  livre  , 
qu'on  esga^  sur  Icpieddevingt-cinq  sob  la  livre, 
|»ourMsnou«  à  qnatKpoor  cent  d  intérêt  par 
■net  àtrais  SOIS  par  balle  par  HKHS  de  maga»!  nage. 

Formule  d'un  enf;ngemrnl  de  mari  ltiin'}i\cs. 
m  Je  sou!<<igti<'-  ronles-sii  par  la  présente,  devoir 
»  loyalcmcnl  a  mouMi  ur  N.  N  la  souitiic 

>  de  dix  mille  Jlnrins  ,  argent  courant ,  puur 
a  argent  comptant  reçu  de  hi!  à  ma  fatisfacliun  ; 
»  laquelle  somme  de  dix  mille  JUtrins  je  promets 
»  payer,  en  argent  courant,  dans  six  ttioi»  après  la 
a  date  de  la  présente,  franc  et  quitte  de  tous 
a  fnûs,  audit  sieur  N.  N. . .  .  ou  au  porteiir  de  la 
»  présente ,  avec  intérêt  d'icellc ,  à  raison  de 

*  quatre  pour  cent  par  an  :  et  en  cas  de  prolon- 

*  cation ,  jusqu'au  paÎMient  effectif  du  capital 
a  et  de  l'intéirit  ;  engageant  peur  cet  eftst  ma 

*  personne  et  tous  mes  bims ,  sans  exception 
a  d'aucun,  les  soumelltanl  tous  juges  el  droits. 
»  En  foi  de  quoi  J'ai  signé  la  présente  d«  ma 

*  propre  mdn.  A .<uiiftmbmiledcu(n«veDbf« 
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OnnloateenaniUceqnisuit.  ' 

»  Bl  pour  pluB  grande  assurance  da  contenn 
a  tj^daMua. J'ai  débvré  et  icnis  an  pouvoir  dudit 
a  iienrlt»  N»*»*  comme  un  cage  volontaire,  16 

*  baHeade  eafê  BMrquées  J.  r.  R.  de  numéro 
a  I  à  161  pesant Aooo  fivica  on  environ, 
a  des  quelles  je  le  rends  et  £iis  nwtire  dès-ipr é- 
a  sent ,  l'autorisant  de  les  vendre  et  faire  vendre 
»  comme  il  trouvera  ^propoa  i  nèai»  sans  en 

>  d.  niander  aucune  permission  en  justice,  si  je 
»  ne  lui  paiepasla  susdite  somme  avec  lesinténMs 
»  et  les  frais  au  jour  de  l'échéance ,  et  au  cas  de 
a  prolongaii<in.  i(iM[u'i  sonenlîcrrombour.M'nient. 
»  Promi  ltaiit  de  plus  de  lui  payer  t roi-,  v  ,ir,  pnr 
a  livre  à  dia<}ue  fois  ^ue  le  caw  {otlixa  h^avit  de 


A  M  5 

a  deux  k  trois  sots  par  livre,  et  troîs  Mb  par 

•  chaque  balle  par  m»is  pour  le  magasinage  ;  et 
>>  tous  autreenrais  qu'il  pourra  faire  sur  lesditaa 
»  16  halles,  l'alEranchissant  bien  exprenémeirt 
»  de  la  perle  ou  dommage  qui  pourrait  arrivcT 
»  au'Iil  café  ,  soit  par  eau  ,  soit  par  tuif  par  Vol 
»  ou  par  quciqu'aulre  accident  priva  OU  împrévSt» 

•  A  Amtttrdam  t  ce  deux  novembre  1718. 
-  l.  P.  R.  . 

U  faut  remarquer  que  lorsque llnlèrCt  est  bien 
haut,  comme  serait  relui  de  tvx  par  an,  on  >• 
garde  l/irii  de  le  ^|>l't  ifu  rdans  l'obligation,  parte 
qu'il  îiAail  traité  dujuraire,  et  que  l'on  Serait 
suji  !  a  1  amende  tju'eix  iiurent  le»  usurieis  ;  mais 
dans  ce  cas  ,  ou  met  que  l  iiiK'n*!  sera  payé  ;i  un 
et  «ieuii  p  iur  i ml  y.tr  uii-.s  ,  ce  rjiii  e»l  la  niéuie 
cliose  (!;iiis  le  londs  ,  luai^  <[ue  l'on  tolère  ,  parce 
c^ud  enipruiilpur  est  cejisé  avoir  la  liberté  dO  19^ 
tuer  sa  niarr liandise  i  ha<[ue  mois. 

Si  l'empruntetir  veut  retirer  um-  iiiirrliatidise 
en^gi'C  pour  six  .moi»  ,  avant  I  t  ij'ii.dion  de  ce 
terme  ,  comme  au  bout  de  tmij  nu  (|n.i'!i-  tnnis  , 
il  n'en  paii>  pas  moins  l'intérêt  des  -ix  luais  tout 
entiers  ;  ce  qui  ii  la  vérité  parait  injuste  ,  mais 
t)ui  cep<■n^lant  est  autor'sé  par  la  roiil  mie  ,  .smr 
la  'uppontion  asseï  s raiseniobiMe  ijm  I  riuj  i un- 
leur  ne  la  veut  retirer  que  pour  la  vendre  &  un 
prix  oii  il  trouve  de  ipioi  se  dedonnnag|Be  de  lin* 

térél  de  son  engagement. 

I.or-que  l'emprunleur  n'est  pas  dant  le  de'sein 
de  retirer  sa  marchandise  au  bout  du  terme  con- 
venu ,  il  en  avertit  le  préteur  deux  ou  trois  jour» 
avant  l'échéance;  et  us  conviennent  d'une  pro- 
longation, ils  en  font  mention  aubasde  l'oUi- 
gation  ,  aulromcnt  l'emprunteur  courrait  risque j 
quelque  peu  qu'il  tarMt  de  retirer  ses  mareban* 
dises  ,  d'en  pajrer  au  moins  un  moi»  d'intéfèia»  j 
ajrant  des  préteurs  qui  en  prétendent  pour  dent 
mois ,  et  même  pour  trois ,  quand  le  temm  a* 
serait  passé  que  de  deux  ou  trois  jours;  la  couluiM 
néanmoins  est  qu'on  en  aat  quille  pour  un  mois. 

Quand  l'emprunteur  veut  vendre  sa  marchan» 
dise  pendant  qu'elle  est  engagée  ,  le  préteur  ne 
peut  tefttscr  de  U  faire  voir  aux  courtiers  ou  ans 
mardianda  qui  la  veulent  acheter  ;  et  n  la  vente 
ae  fait  à  uaJtomne  bon  et  connu ,  il  In  hti  dé- 
livre eur  un  wdre  par  écrit  de  l'empranlenr  ;  sur 
quoi  le  préteur  la  livre  en  son  nom  |  et  quand 
I  argent  est  entré ,  il  en  fournit  le  compte  à 
l'emprtinteur  ,  et  lui  paie  le  surplus  de  la  ma^» 
chandtse,  ap^^s  en  aToir  déduit  tous  les  frais  et 
l'intérêt  qui  lui  est  dA  :  il  jr  a  des  préteurs  qui ,  en 
ce  cas ,  se  font  pajcr  tme  demi  -  commissiott  * 
pour  la  peine  qu'Us  ont  de  livrer  la  marchandise 
rl  d'en  tenir  cuniple  ;  ainsi,  si  le*  emprunteUTO 
n'entendent  pas  l.i  payer  ,  ils  doivent  auparavant 
s'en  expliqui  r  nvrc  eux. 

II  est  li  u^.•l^.>  el  de  l'honnêteté  rjue  le  préteur 
i  l  1  I  ui[irunti'ur  s'averli-^i  ni  miiM  m  ilrnu-nl  ,  l'un 

U  TKttl  retker  sou  argent  au  Wui  Uu  teiniVi  et 
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(•«tre  aat  dan»  feaiémetciimtilveat  uun  letirer 
M  aHicBâiidiM. 

Si  1«  prêteur  a  averti  r«npmntear  qu'il  awt* 
beioin  Ae  ton  argent  à  tMtéanee  iu  tonne ,  rl 
que  celui -ci  ne  m  «oit  pu  tnis  m  ppîne  de  le  lui 
rendre  ,  l'autre  M  eu  arait  de  |>ré^nler  •■  re- 
qn^ic  anx  magiilnta .  pour  être  aulorUé  à  vendre 
1a  marchandise  engei^  pour  le  compte  et  aux 
(ÎMpip*  de  r<'mpruiil<>ur  ;  ce  qui  c*l  toujours  ac- 
cordé ,  quand  ce  dernit-r  ne  ptut  alléguer  de  rai- 
•on  valaMc. 

En  ce  en»  ,  la  rpnic  Joil  Joujoiir»  tire  faile  rn 

rulilic  |>nr  les  «(Tkmts  commis  à  et  <  IT.  i  .  it 
i'mr>ii>tilr(ir  a  la  lil><Tié  <1c  s'v  tniiui  r  [whu  j.iirc 
enrhérir  sa  marf  linndi'c  ri  l.i  ]>ou--<  r  If  liaiil 
IJu'il  lui  fui  |«ivîil>!.'  ;  rt  aiir^s  la  y»  iile  ,  .si  li-  pio 
<!uil  r»r^<l<'  (■<-  i;\n  t  \i  d'i  au  pn'linir  .  l'i-iicrilcnt 
Cil  ilclivrc  a  1  «  iiipi  ii.l nir  ;  et  m  ."h  ronlr.iiir  il 
n'f>l  pas  •ill^Tl^.'lMl  iKi.ir  I  cnliiT  )i.-ili'mi-nl  liii  yit'- 
l«ir  ,  crliii  li  p,  iil  poursuivre  IVni^ruiiU-ur  |>our 
le  pairtnciit  du  resie  .  Cl  «HX  ÏBlmUi  ju**!'*'^  CC 
qiip  («lut  soit  arqnillé. 

Toutes  soric»  de  marrhandi-ps  no  n-^mI  jiriv 
pre5  ù  ('Ile  «ïnfçapéc!  «m  !<•  yini  ilc  Irur  \  a!ciii  ni 
j>our  lonplrni^  ,  1 1  ri  llc»  ]M-nvi'nI  se  pàii  r  ai  ■ 
féiiH-nt  < miime  l»-.*  prunes  sèches  ,  les  raisins  île 
•  ^>iihili  ,  cl  leik  floues  ,  ou  Vamiir  et  rouler 
<<n!iinr  les  vins .  »°en)cageiit  ordinairement  pour 
peu  lîe  mois  ,  et  cneorr  à  t3  .  20  ,  aS  •  l>t  quel- 
qurloi.t  5o  pour  100  moins  qu'elles  ne  valent  . 
ce  qui  se  règle  au<^ki  suivant  que  ce»  marchan<liM>s 
sont  de  bon  Ou  de  manvait  dibit ,  ce  que  les 
Hollandai*  appèlent  morcliaiNKM»  C«iv«ii(e«  ef 
non  coiirnnlfs. 

Il  r.ait  aussi  remarquer  que  le»  moi*  de  maf;asi- 
n^e  et  de  care^M  comptent  dans  cea  ohlln- 
lîona  autrement  que  dans  le  louafie  ordinaire  des 
nagaiMlt  et  des  raves,  où  les  irif>i*  ne  Kint  que  de 
^njÇl-îluil  "lOllr^  .  rt  où  j>ar  conséquent  l'année 
cet  eoeaposée  de  lrei/,r  mois  ,  au  lieu  que  dan*  lc« 
Hg^yme  "S  ,  les  mois  te  paient  d'un  |our  fixe 
comme  du  t. S  mai  au  i5  iuin  ,  ce  qui  ne  fiil 
l'année  que  de  doan  mai*  ,  otMneaa  die  «it 
mlmdlemeni. 

Mht  ia  lin  e.  1^1  tare  dam  eon  aeiu  àH(t>">î'v 
«t  un  déraul  de  la  marchandin  dana  «a  qua- 
lité. On  a  appliqué  cnanile  ce  oMt  à  «n  déchet 
«tt  à  une  dimimition  rar.h  quaMîlé.  CcM  en 
ce  len*  qu'on  a  dit 'que  «mr  nm  ai«e  eetîmée 
de  tant  de  livret  de  wcre ,  d'indigi»,  etc.  «  Ht 
avait  tant  de  lima  d«  lare,  à  raiton  du  poitM 
de*  caîwea,  tawnetM» emballa gea ,  cordfa,  eic 
qui  dininnant  d'autant  la  quantité  de  la  oiaiv  ' 
chandiae  mi  j  eat  eonlemie  ;  et  comme  à  raîaon 
de  cette  mniimllmi  le  'vendeur  convenait  de 
aon  cAlé  de  compter  quelques  livres  de  moins, 
anr  le  poids  total  de  la  marchandise  ;  on  appelé 
tore  cMIe  quantité  de  livres  comptée  de  OMiini 
M  profit  de  l'acheteur. 
Le  bm  pnid»  wt  iUUtM  da  la  tM ,  en  ce 
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que  la  tare  accordée  à  l'acheteur ,  le  vendeur 
ne  bit  que  lui  rendre  jutiice ,  en  ne  comptant 
pas  comme  indi^  eu  sucre ,  par  esemple .  ce 
qui  n'est  ono  cause  ou  emballa(|{e ,  etc.  Au  lieu 
que  par  le  bon  poids ,'  il  est  censé  accorder  unè 
«ortL-  de  crare  ,  un  excèdent  par-delà  le  poids 
delà  matcbandise qu'il  est  convenu  de  Uvror  à  tel 
ou  tel  pdx.  Ces  deux  usage»  de  commerce  sont 
communs  à  presque  tous  le*  lieux  de  coiumerce. 
Les  suivansiOiNt  particuliers  ii  AmUerJam. 

Le  fwftat  est  encore  une  faveur  ou  facilité 
accordée  à  ^achl'leu^  ,  ou  du  moins  c'est  soti» 
ce  point  de  vue  que  sa  dénominalion  mémo  ve  jin':- 
ientt ,  quoique  le  vendeur  trouve  toujours  inujeii 
de  mettre  ses  intérêts  ii  couvert  en  l'accordant. 

Avant  la  découverte  de  l'Auiéilcjue  et  l'in- 
lersciition  «1  mir  piii^,  piandc  qiiaiililé  de  mé- 
taux précimx  dans  U  riuiinierce ,  ou  piiiliSl  avant 
<jiM-  le  CKiiiini n  i'  eùl  piis  l'ac  livité  que  nous  lui 
>"yons  au)inird  liul  ,  et  qui  esl  due  aux  profjrèf 
des  art»  ,  <le  la  navigation,  de  la  police  ,  à  l'cla- 
blissenietil  des  r oiiiuoiniraliniis  el  mille  autie» 
causes  L.Miiîiiiir.  s  ,  !■  ,  c  din  élaîi  i.t  fort  louj-s. 
On  arlii-taii  ljeaui"iip  :i<'i(:ii  nmu  nt  qu'au- 
j-jurd  liui  jionr  If  j]a\t  i  i|u<  >hios  douze,  quinze , 
dix-hult  ,  vinçt-,M  |il,  îii  ntetl  Irente-troii  mois. 
<Jr  ,   ceux  qui  vendaient  à  de  m  longs  termes  ^ 

propnriiiinnai'  ni  li  s  prix  à  la  longueur  de  ces 
cl'édils ,  el  aux  risques  plus grand» qiM  oesdâai» 

lilir  frsaient  courir. 

Cependant  les  idées  qu'on  se  fcsalt  alors  et 
qu'on  se  fait  encore  de  l'usure  ,  qui  sont  souvent 
opposées  il  la  nature  et  aux  intérêts  du  com» 
mefce  ,  obligeaient  les  vendeurs  ii  déguiser  leur 
opération.  Pour  cela  ,  en  vendant  à  des  termes 
éloignés  ,  comme  douxe,  quinze  ,  dix-huit  mois, 
etc.  ,  ils  comprenaient  le  prix  de  1  intérêt  dana 
celui  do  la  choie,  et  en  haussaient  la  valeur 
d'autant.  Maie  lorsque  Targeni  fut  devenu  ulua 
commun  et  le  commerrc  plus  actif,  les  acne~ 
leurs  pouvant  payer  compiani  >  et  leevcndeura 
ayant  occasion  de  replacer  dan»  Je  commerce , 
le  prix  de  la  marchandise  ;  les  uns  et  les  autrca 
sont  convenus  qu'on  diminuerait  le  prix  d'achat 
de  tout  l'intérêt  qu'elle  aurait  donné  pendant  in 
délai  qu'on  avait  coutttme  d'accorder.  Cet  in- 
térêt était  communément  de  huit  pour  cent  par 
an.  Ainsi ,  si  fuian  était  do  ne  pajrer  les  lamea 
d'Allemagne  qu'au^ibout  de  quinte  mois ,  on • 
rabattu,  sur  le  prix,  rinl<'r<'i  de  quinr.c  moisi 
huit  pour  cent ,  c'est  ce  qu  on  a  appelé  vendre 
à  qyînaa  mon  de  rabat  :  et  ce  qui ,  au  fond,  «c 
la  mémo  diote  que  rabattre  dix  pour  cent  sur 
le  prix.  Ainsi  iroe  quantité  de  laine»  d'Allemagne 
vendue  i  loo  florins  ,  à  quinze  mois  de  rabat  est 
parée  comptant  iboo  flur.  Alors  une  nian)ian<lite 
qui  se  vendait  àquinte  mois  de  terme,  s'est  vendue 
H  quinze  niriis  de' rabat  ,  parce  qu'on  a  rabattu 
du  prix  préci»éinenl  ce  qu'on  avait  ajouté  d'excé^ 
dmt  (  fvu  fescédent  des  quince  moia  de  terme. 


ÎO 


A  51  S 


A  M  sS 


Â'^BLE  alpha  ht' tiij  lie  de  ce  que  donnent  de  lare  ,  de  déduction  ,  tant  pour 
le  bon  poids  que  pour  le  prompt  paiement ,  fes  marchandises  pendues  à 


MARCHANDISES. 


Tare. 


Déduction 
pour  bon 
poida. 


De  iliu  lion 
pour  prompt 


ArÏPi  do  n.Tiil/.iclt ,  «c  vend  par  barils  ,  le  baril  pèse  ordl- 
naiicmciit   loa  llvris  ,  


conlicnr     Lille*  OU  pièce* 


Avirr  (loSuiJc ,    .    .     •  . 

Atii'i"  ili' Siici  niarck  ,  la  lici!  li- 
p<.>.anl  ciix  tiilili'  iil)  liviv»  ,  . 

Afsiirlini.  I''iy<-z  lainci  d'Ks|)ègne, 

Alun  <'■■  U<'i.<c  1  ••••*.. 

Alun  lie  ,  

Alun  d'Anf^lcIf  irc ,  loisiju  il         en  FuLiillos  on  le  tâM,  OU 
■'il  e»t  cti  »;it»  on  d.inni:  4  l'vit  ^  >li'  Uit<>  p.ir  sac  ,  . 

Amandes  miu^re»,   la  larr  'ics  atiiandt»  ainiris  »>?  rf-^l 
•UÎvanl  la  piitfspm-  df<  br.lU's.  Ccilri  df  iSo  à  ai>o  Imi  .i 
doancnl  4  livr>  A      Imc  ,  et  c<!1ps  de  4<">  à  -Î'-jo  livnv 
donncnl  t>  livir»  «le  lare  par  balle  ;  «•!  »i  «'iU'»  «ont  en 
fulaiUrj  lîli  .  5<   tarent  an  poid>  ri  .li'vbiiîPni  , 

Amaivb  s  .1»u<-u%  longea ,  la  lare  cuniifle  dcaaus  , 

Aiu.in'bs df  Vahmee,   .   .   .  t   ■    ■    i  . 

Auiandi»  de  Pnvcnca  « 
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G  lîma 

caban." 
IO  à  i6  I  pail 
cabas  ,  U'Ion 
«jii  ils  sont 
grand*  OU  pc-^ 
.tita. 


Amhv  pia  «  •»•••■• 

Ambre  noir ,  

AmiAon  .  h  late  cet  aar  Ici  bariU , 
Aniad'Alicante,  ....... 

Anb  de  Venlie. 
Anù  de  Malthe. 

Ania  de  Rome ,  

Ania  de  Magdebontg  te  tare  «u  poida 
AiRent  fin  en  harrca  ou  en  linfola. 
Aneent  vif ,  on  le  piae  «vee  ki  peaux  aaiia  fura  amcune  dé- 
duel  ion. 

Arda*«e  cl  ardaaMte.  Voyez  adea  d'Italie. 

di'i  InJca.  QMmdonleaaehkekondeheoa 
na^riio  ,  on  pi'ut  tes  acheter  à  pajer  en  contant  M  en 
IinM<|uc  ,  et  déduire  iclon  qu'on  convient  ;    •    *  .   .  . 

Aiiiiuisins  de  Lucqucs.  Ceux  qui  Ice  revendent  le* 
ai  li^ri  ni  à  i8  mol»  de  rabat  et  un  poor  cent  de  prompt 
p.iii'iiu-nt  :  maïs  lortqu'iU  les  vendent  adx  détaiUeurs ,  lU 
ne  II  tu  i4>-diu5(^ni  que  dcux  nour  ceot  pour  prompt 
pnicMi.  lit.  l'ouii'>  les  soieries  a'italie  «e  vendent  de  la 
iiirnii'  iiiaiilirL'. 

Assa  1"         '•e  l-'in  au  poldî.. 

Avoine  1111  avoine  à  bta.sseï  , 

Avoine  ]>iiiir  les  rl.cvaiix  .  . 

Azur,  le  baril  pèse  oulitiîiin  iriirit  autour  4e  4oO  b^rr- 

lediituigue  par  ce*  Uurc».  L«  lucillcwr  cat  k  F  ir  C 


|-  V«ysit  ipvins. 


SpMupcent. 
6  pour  cent. 


l  pour  c. 
I  [Miur  c. 

I  pour  c. 


.1  pour  c. 
a  jiour  c. 


a  pour  r. 


1  pour  c. 
a  pour  c. 


a  pour  c. 
3  pour  r. 


a  pour  c. 


I  pour  c. 
I  pour  c. 

1  pour  c. 

t  pour  c. 
I  jMjur  c. 

I  pour  c. 


I  pour  e. 
9  pour  c. 


a  pour 


I  pour  c. 
I  poor  c. 

t  pour  r. 
a  pour  c. 


2  pour  e. 
a  pour  c. 


I  pour  c 


3  pour  c. 
t  pour  c. 
(  pour  c. 
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Taxe. 


1  ) 'vlm  tloii 
iHiur  boji 


IN, 


DMuciion 
poarpvompt 


aecond  est  k  F  C.  Le  troUième  cft  le  HGUyadn 
■orte»  îii(érî«iii««  «jiû  ne  vêlent  qu'aaunt  «pi'elet  apro 
dMBt  de  celle  denutntorle,  

B. 

Baleine  en  làmui»i  de  ^  Kmsnikee,  qnî e«t  b peiantear 
ordinaire  que  doivant  avoir  le»  bon»  buicn».  ... 

Baleine  couple ,  dk>  m  coupe  ordiminmettt  de  la  loncwui 
de  7  à  loquaru  de  faune  d'jAmtepdlam  

Beim  d'aiigfêni.  VhyitJt  argent. 

Baaiina  de  caivn ,  îla  m  vendent  an  poidi  d'Aix  la-Qia- 
pdle»  dent  les  io6  livres  font  ipokvm  d'^awlerdoin  « 
'  c'eil-4-dti« ,  que  pour  le  piix  de  loo  livret  poîds  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  on  n'a  que  environ     livres  Ju  p)i<ls  i'Ams- 
lerdam,  

Baume  du  Pérou,  on  tan-  Ii'^  poi.>  un  Ict  buMiiilluri , 

Beurre  de  Hollande  ,  

Bi'iirre  <lr  Lejde  ,  . 

B»-urrf  Je  Kri»p  ,  

lît  iiiTL'  d  Iilamlc  ,  

IWuiri-  d»;  DrcU^c  ,  il  »e  vtnd  par  loo  livre»  (juantl  il  j 
<  ')  a  ,  «1  donna  ia  mÉeaa  tara  et  dèductiea  que  c^i 
d  Irlande.  ^_ 

B(  7.iiar.    l'nyer.  pii'iros de  bcioar» 

Blé.  yoyfz  l'miiii  ni. 

Blé  Saivakia  %      ''■""[' 'y- ''  '^""■"l'*'**t^'*^''<'jrland 
\  de  Urabant  et  de  FlandnM  f       .,  * 

Bleu,  l'oyiez  Axiir. 

Bœuf  s;d<-  ,  le  liaril ,   

Bol^  de  liinias  , 

Bols  de  Cal.alours  ' 


33  1.  par  baril. 


I  pour  cent. 


Bois  de  Caniperlic  , 
Bois  <le  Fernambouc  , 
Boh  de  ^érofle  ,  .  . 

Bois  '(.tune  .... 
lîoi»  de  Saiiile-Marllic , 
Bois  de  «apan  de  Siam 


10  pour  cent. 


pour 


I  pinir  r. 


1  jiour  c. 


pour 


■  «  * 
•    t  . 


I  pour  t. 


Boit  de  riiarprntc  Voyez  poutre*  et  planche». 
Bois  de  l>i>tiis  ou  buis  en  bilon< ,  «e  vend  de  lo  à  ao  flo- 
rin» les  cen(  bâtons,  lelon  qn'ilBMMil  pw,  etdéduiient , 
Boi*  de  bonis  ,  gros  bois 

Borax  bmi  ,  ou  non  rafiné  la  livre  «  ...... 

n  M  vctul  en  bari<]uc ,  et  en  eourant  selon  que  l'on  con- 
vient ;  il  est  contenu  dans  des  poches  ou  bourses  de 
cuir  qu'on  appèlc  dupperU  ,  qui  donnait,*  * 

Borax  raFtni  ,  on  tare  let  caiiMU,  \  . 

Bouge*.  Voyez  Cauiia. 

Bouipe*.  Voye»  Gra. 

BouleiB  de  canon  «  >*.•*..•<!.. 


Braj  de  Bajronne, 
Brajr  de  Bordeaux, 


Cables,  l'oyez  G>rdagei» 
.Cacao  de  Camq,uM 


} 


%  pour  c. 
I  pour  c. 


•  *  •  *  . 


i5  liviei. 


•  •  •  • 


laoLparbariq. 
goLparbaitiq. 


«  •  •  •  • 


I  pour  c 


s  pour  c. 
1  pour  c 


1  pour  c 
I  pour  e. 


A  pour  Cl 
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pour  lion 
poid*. 


Uro< 


leibillei 


r«i  en  fulaillÉN   on  lis 
cliiniii'iil  <!<•  tai'-  coniini"  suil. 
I>orJ<jil  fl|p5  ni-ii  iit  i!i  lOnliv,  jiisqucs  à  22r)  liv 

Dcpiii»  2.'5'>  Viv.  |ii>.jiu~  a  2.^>j  I  

D»'})!!!*    afll)    llV.    I  l     ^Itl    tlr.vMIS  ,  

Les  f<  riiiis  jH^ant  jiis.jiii-s  i  yt)  livres  donnent, 

rl  Ai-  iim/  livres  cl  ciu-dcMUl .     .....     *  . 

Carao  <!r  \a  Miiiliiiiqui'  

11  c!l  m iliiiairi'tin  Ji!  <  n  ful.iil!<-  fjiir  l  un  l.n«  an  pi'irJ 
mai»  i>  il  est  m  &aci ,  ii  duimt:  la  uiiiutt!  tare  que  ceux  de 
Qjiraijiic*. 
C'ilV'  il»  I^'vanl  , 

On  lare  li  r.  Uallt  s,  cm  1rs  Iniiiicaiix  îni  piiiil»,  rt  en 
I  ivtii4i'  piïiii  m  faire  6<>ilir  la  piiujsii'rc  ;  mai»  «i  on  tm 
livn'  pliiMiiu  i  1m'1<  »  ii-la  fois  ,  on  convii  iil  «oiivcnl  pour 


2  ll>Trj, 
.'i  livr<'j. 
4  livifi. 
H  livres.  . 
lo  pour  cent 


} 


la  lare  ,  loiitiju      en  a  pvU  quelque*  b»tle«  ,  et  on  déduit 
ir  n  pouniiret  ce  qui  ne  m  déduir 

Calt'  lies  Indct 


deux  pour  cent  jMJUr 
pas  si  nn  réveille. 


On  l'aclièle  nuA  «oarent  ai»  condiliom  de  k  compe 
giiie  ,  ei  akme'eit  ea         de  banque  «  la  lare  eti  nr 

lea  lonncam. 

Camphre  refiné  «  on  le  tara  an  potde ,  ^  i  .  .  . 
Onelle  ,     1.  ••••• 


*--'V<^'^  

Cardainomc ,  eir  tat*  les  rai^'i.'irs  an  poid*  ,  «  .  . 
Caste  ouCanefidie,  on  tan'  les  fiiiailba,  ... 
Cas6ia  lienea  ,  on  lare  le»  r.iiMe«|  ...... 

Caurit ,  la  tare  est  »ur  le*  hariU  ,  

Ccndiea.  Fbyez  Gaedane  et  Polane. 

Cèmae,  b  lare  e*t  surleabarib,  

Chenm  i  lou*  le»  chanvre»  le  vcndenl  par  acliippond  de 
doo  litrrea ,  et  lortquUa  lont  an  poids ,  un  in*pccteur 
qu'en  apptie  XMf^mtêêsler  ou  T<tra-ine#«(er,  les  viiite 
et  taxe  le  nombre  de  livre*  qu'il  en  trouve  d'endoni' 
ina«|é«  dent  il  dâîvie  un  billet  au  vendeur  et  un  à 
fa«ielcvr«  qui  lui  doivent  pa^rer  pour  cela  chacun 
5  di^ca  ou  }  de  «d  par  aduppond. 

neldeRin.  

de  Koninlierg ,  

de  PéteiâMurg   . 

QiMvi»  <  deMeacovie:  .  <  *  

deCaditte  

non  net  de  Rif^  ,  

non  net  de  P^cnbour^ ,  

Cbandcronii  et  Cbaudièru-  de  enivra  t*  < 

CinaK»re  enlier ,  la  lare  ett  »ur  les  barils ,    .    .   .  . 

Cnahre  broyé ,  on  lare  le*  barib  ,  

Ci  10  i.mne  de  Pologne)  

(Jir  ililn  lie  Mo*covie ,  

On  \^  \      ■'as  riilaîlli-s  cl  on  la  pJ>ic  net. 

Gr«'        (  in >  iivi        rii  vrntir  

j.  \  1  ij  ' !i  ii:.-  Il',  H  1.1  i-i  lle  «lerilii  tr  iTi  p.iiii .     Il^  liilaill 

f\i  invcio^)6«  ou  i^bitUagci ,     yUc  •«  fajc  à  aboid.  Le» 


1.  par  lard 
I  pour  centp 


par  l>al|p. 
par  ieron. 


a  pour  c. 


a  pour  c 


I  pour  c 


a  pour  c 


a  pour  c. 
a  pour  c. 
»  pour  c 
a  pour  c. 


I  pour  c. 


I  ponr 


I  pour  r. 
I  pour  r. 
I  pour  r. 
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DMoclion  I  DiMuilion 
Tire.      i  pour  lion  |  <Mirnr>>Mi[>t 


i  iit    II' I 


1  ^  livret. 


f  ires  liLini  hc» 

doiiiictii  clciix  ou  un  puai'  c«.'nl  pow  prumpt  puciueni 
mIoii  c|ii'oii  «onfienl.  •  ' 

Citrons  «aies  ,  la  pipe ,    .  .  

GvMle  d'Amsterdam  ,  l'once  

Crux  qui  la  tirent  Jr»  Gvctlci  ne  dctluiiunt  rion  aux 
acheteurs ,  mai»  les  dro^isles  (jui  en  vendent  pluticur» 
once»  à-la-fois ,  déduisent  di  ux  pour  ccDt  pttar  le- prompt 

paioriionl. 

Cl'^ux  de  Gérofle.  Vqyex  Géntflc. 
Cl<iux  de  fer,  ••.«■««..•••■«. 

Cochenille  »•••  

Elle  *c  vend  au  poiiU  •  d'Anven .  m  pète  au  poids 

ii  Amsterdam  ,  <|iii  est  de  quatre  (>rutr  cent  plu«  p«»anl. 

ÊSi^^Ïr"}^"  tare  les  fu..lle.. 

CoU«  de  poiiMNi,  

Coloquinte ,  on  tare  le*  falaille*  ou  caîaies , 
Cordagee  4*  chanvre ......   t  . 

Cordagca  de  dianvre  deKonlgdiefg,  .  . 
Cordage*  de  elianrre  de  MMeovie,   ■   .  . 
Il  y  a  dea  intpeeieun  pour  le*  cable*  et  cordage*  de  nlnc 
qiie  pour  le*  clianvrc* 

'  deChjpre« 
d*Acre  « 
de  Smjrmc  , 

de  Curaçao ,  pour  cent. 

dca  Barbade»  blanc  «... 
des  BariMde*  jaiuie ,  .  .  • 
i\c  Saint  •■  Ttmma* ,  ... 

G  ton  li'.é.  Voyez  ï\\  de  COtOn. 

Cn'pes  ,  n".   xh  ,  

l  écunic  ,  11°.   i8,    .    .    .    .  . 

Moscos  ie  ,  

pays,  on  lari'  Ir*  sar»  ,  .... 
«l'nr  ,  ninnimli-  <U:  Portugal  ,  la  piicc 

d'arprnt  ,  \y  mail-  ,  

on  tare  les  caisse*  ,  


Colon  en  Iaine< 


Cr<'p<s 
Oriii  lit* 
Crin  'lii 

Cru7.;i>lc' 
Cubel)e 


^^'|eitparbaOa,  .  .  ^ 


La  tar'"li''  liall''^  av<T  les  cmlti, 

La  tni'i-'  <lt9  balles  sans  cordes 
Cuirs  apn'téj  OOflBBM  lo*  iU 

Miirn'jiiin  ,  

Cui'duitiHi  fin  p'iy!'  ,■■■••«•• 

à  semrlle»  dt  *  iln-  tlu  p.iys  

à  semelles  df  s  (lui  il  Anf;lrl>  rrc ,  .... 

rou^e  dn  7  à  S  liv.  le  toupie 

dito  de  lo  à  12  liv.  le  coiljdc ,  .... 

ditn  de  ^'^  à       liv.  le  couple  t    .    .    •  • 

de  ve.iu  di'  O^l,  lustcr  f.  ...... 

<lc  vi'.iti  t\c  Londres,     .  ...... 

Cuirs  li.Ni  ,i;.ri;tés.  foyez  Peaux. 

Cuivre  de  Suèda,  en  fcuillc* ,  ...... 

Cuivre  de  Suède  «n  monnaie ,  qu'oa  a^pUa  plate 

nie  de  cuinv  |   «  (••*•,•«•• 


Ij  pour  cent. 


I  i  livret. 


2  pour  c. 

1  p<iur  c. 

3  pour  c. 
I  pour  c. 

I  pour  c. 
1  puur  c. 


3  [mur  c. 


I  jMinr  r. 
I  [H.iur  c. 


a  pour  c. 


la  livres.  .  i 
6  livn^  ,  j 


a  pour  c. 


1  pour  Ci 
*  •  •  • 


\ 

i 


pow  c 
pour  c 


I  jMjur  c 

I  pour  c. 

I  pour  c 

I  pour  e. 

I  puur  c 

I  puur  c. 


i  pour  c. 


2  pour  c. 
2  l'.Hir  c. 
I  ptJiir  c. 


I  pour  c 


t  pofir  e. 


a  pour 


I  peor  Ck 


I  poar  e; 
1  pa«c*a. 
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Tmxe. 


Dcdurtion 
pour  bon 
poids. 


Déduction 
pourprampC 
paienMat. 


Oiivir  (le  N(.ii  wège  , 

Cil i vie  du  Japon  ,  fr  paye  en  aiiiant  d«bMqn«( 

Cuivra  jaune  ou  Uilon 

"  Il  tan  c«t  MIT  lot  bariU,  .... 


D. 


Damas  def  Indei^ 

Damas  du  p»y*  ,......«•«.  .i 

Damas  de  Lucque»  ,  .  .  

Daitet ,  M  tarent  au  poida ,-   

IKaman»,  laa  fftt  ^aawnaae  vcndnit  à  tant  de  florin» 
la  pièce  ,  «uivant  leur  KroHCur  et  beauté  ;  ma»  le*  petit* 
•e  vendent  au  karat  ,  l>  tant  de  florina  le  kant ,  et 
donnent  pour  toute  déduction  

Draps  d'or  et  d'argent  ,  to  vendent  &  tant  de  llurin*  faune 
vAmfterâam  .  suivant  qu'il*  aoat  riche*  i  et  donnent 
on  on  deux  pour  cent  de  déduction  pqqrpnmpi  palcnwat 
•t  qoelqucfuis  plu*,  «élan  qu'on «n  convient. 

Draps  de  laine ,  M  vendant  a  tant  de  sols  ou  de  florins 
Itutne  I  suivant  (|a'il*  aoat  ^tcm  ou  Gns  ;  les  fabricanï 
le*  vendent  souvent  anx  délaiUcurs  à  quatre  ,  à  six  mois 
et  Ik  plu*  long  terme ,  et  leur  dédai*ent  tnii*  i  quain 
à  six  pour  cent  pour  prompt  pait-ment  i  aînii  cnacun 
doit  iaira  aca  condition»  «n  «cbetaiit. 

Ducata  d'oTi  

11  Y  n  3  grain»  <!i-  reniMe  povr  le*  ducats  net^j^,  c'en 
4-aîre  que  quoiqu'un  ducat  neaî  \>l^e  a  grain*  mnim 
que  «on  poio*.  on  no  déduit  rien  pour  n-la:  mais  I oui 
ce  i|u'il  pi*a  de  nom*  que  leidit*  a  ^ins ,  *o  dtkluti 
à  rauon  de  1 1  on  de  i  (sol  par  paui ,  et  potfr  k* 
ducata  TMOK  «n  compte  'S  ^taim  da  remibdct 

de  Cognac ,    .  ....... 

de  Nantes  ,  

de  Bavonnc  ,  .  

la  UmlicUc,  .  

de  Bordt'.nix  ,  . 

de  I.anpiH  <Juc  ,   , 

de  rr'iv(  itci' ,  

de  liairelniine  ,  ....... 

|Eau-dc  SIC.  Af  plains,  

Crsl  tou)our<  le  veinli  iir  <Jiii  r.iit  viTS<  r  Si  5  i  .imt  ilr- 
ïio  u  «l^j'cns  ,  ce  ijui  lui  coi\lt;  Mjivanl  l  uitli^iinaiu < 
du  ai  janvier  i7'j4' 

pouf  uni"  piiTC  ]iif<|ucs  à  ôo  vcrpts  ,  .  .  .  .  3  *i>!s 
PouruiK' j.ii  1  (  (Il  puis  lii  jujciiics  à -ij  ver^câ  ,  .  C 
Pour  une  iiictf  ihi  iH<>  vi  rprs  «  I  au  d«  j^u-"  ,  .  .  i;  suis 
El  si  l'aclu-lciir  tniuvr  la  piiicc  mal  yrr^i'  o  nprrs  l  av  '.i 
vuidr^o  ,  Il  pcul  In  Umv  nii  'Miiir  pnr  un  me  iiicm  ;iir< 
fjiii  In  nicMiie  avec  de  I  rau  ,  <  t  la  .ii-  ys  l  .i;  lu  i.  iii 
*c  p<;ul  taire  faire  la  f^facliou  de  ce  qui  niani|uait  4  la 


iCan-dé- 


I  pour  c 


I  pour  c 


I  pour  c. 

I  poui'  c. 

1  pour  c. 

t  pour  e. 


I  pour  c. 
3  pour  c. 
I  pour  c, 
I  pour  c 


I  pour  c» 


pour  «, 


I  pour 
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Enoeot,  on  contât  pour  It  lue ,  

El^«l'Aii|||etem,  .  ....  p  .  .... 

Buîn  de  Stem ,   '...«.. 

Etein  de.Mflleci  '  .  

Blolle»  de  «oie  dés  Indes ,  elles  se  Tendent  à  b  plèoe  en 
florinecounoloii  de  imnque*,  »clon  qu'on  en  convient. 

Etoffes  de  soie  du  pa^-s  ;  conunc  il  y  en  A  d'une  infinité  de 
sortes  ,  aii<5i  bien  qna  deeéloffes  de  bjn* ,  U  enflU  de  din| 
<{uc  <}udqucs-ums  le  vendent  àl*  fiice  et  les  autres  k 
l'rane,:à  tant  de  florins  la  plice,  ov  k.lut  de  florin» 
ou  à  tant  de  lob  l'auno  ,  et  uue  les  febricans  qui  d'ordi 
naire  donnrni  Ur  s  crédits  de  4t  ^  ^  moi» ou  plus,  donnent 
encon;  a,  3  à  4  pour  cent  de  déduction  ,  dont  il  iaul  con- 


10  poi-.r  cent. 
4llv.  p.cab. 


1  {iiUaiidc 


1  liv.  p.  sar. 

2  liv.  p.  *ac. 

3  liv.  p.  sac. 
alir.  p.«aG. 


Fanons.  î'oyfz  BalciiiP. 
Fer  blanc  dnubic  ou  ù  la  croix  ,    .     .  . 

Fer  blanc   

Fer  de  Suède  en  jçroisrs  barres  ,  .  .  . 
Fer  ciiVo  en  barres  ordinaire» ,     .    .  . 

Fer  d't!,spagne ,  *  . 

Fer  en  verge»  ,  de  Li^e  ...... 

Fève»  pour  le»  ckevaux,  

^guei  en  baril»,  ........ 

Figues  en  cabits  ,  

Fil  à  cailles,  il.'  i  lirmvre  net  

Fil  à  failli  e  <ir  tliaiivrc  de  Mojcovie,  tt  < 

Fil  i  v,.il,;  

Fil  À  coudre  ,  se  rend  à  tant  de  sols  ou  k  tant  de  florins  Li 
11  vi  l' ,  selon  A»  grosseur  ou  iullncstef  Ot  déduit  i  •    >  ■ 
Fil  de  coton  de  Tuliicortn,  ...•««.'.... 
Fil  de  coton  de  Java,  .>*.....••.• 

Fil  de  coton  de  Bengale  ,  

ïtl  de  coton  de  Surate  ,  

Ce»  Sortes  de  fils  de  coton  de»  Inde»  se  divisent  en  3  ,  4  ou 
5  sortes  chacun  ,  qui  te  distinguent  par  les  lettre»  A  ,  U 
C,  D  ,  rte.  il»  se  vendent  «n  argent  de  banque  ou  en  cou' 
rant  ,  selon  que  l'on  en  convient. 

Fil  de  coton  dePîelebas  I    i    •    .  ■ 

Fil  de  coton  d'AU'i>  .....T.  la 

Fd  de  coton  de.lérusalem  i 

Fil  de  coton  de  Smyrne  , 

Fd  de  fer ,  la  torche  doit  peKT  environ ,   .   .  • 

Fd  de  laiton  ,  

Fil  d'or  de  Milan  ordinaire ,  le  niaro  de  8  onces ,  , 
Fd  d'ordiVo  du  coqcnrlnfaeindic,  le  nare,  .  . 

fil  d'argent ,  le  marc ....  *  

flaMoa  de  Sc^ovic.  rcyez  laines  d'Etpa^Be. 

iPobnie,  

t  Waiden ,  de  Heng»  et  d'EDnog , 
dalÇcinipphas  

iMifdeliaurgotdeMBIareke,  . 
iVooriande,  


Tare. 


D('dll>  I  liili   [  Di'ilr  i  (ion 

pour  bon    |>our  prompt 


poids. 


3  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 
1  pour  c. 


a  pour  c. 
3  pour  c. 
t  pour  c. 
t  pour  c. 
1  pour  e. 


pour  c. 
puur  c. 
pour  c. 
pour  ^ 


3  pour  c 


}L.a tarée»!  à 
îur  le»  bo-  \ 
lines.  } 


paiement. 


I  pour  c 
I  pour  c. 
I  pour  c. 
t  pour  «• 


I  pour  c. 
I  pour  e. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c 
I  pour  c 

1  pour  c. 
pnur  c. 

2  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 


pour  e. 
pour.c 


I  potir  cj 


I  pour  c 
a  pour  c 

I  poorfti 


«  pour  c 
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Dt'<1ucliun  ,  Drduciion 
pour  bon  pour  prompt 
paiement. 


pouls.  I 


Wtoamt 


«le  France  

do  Flandres  cl  Brabaut , 
du  Haul  Pajs  ,  .  .  . 
blanc  de  FUodm ,  . 
Fulainct  dite*  Overke^kmvkit 
Fulaine*  du  double  Lran,  •  •  . 


Gw 


tarit  «t  aorki  fii-  l 
taiUei.  r 


Calann,  on  la  lare  ait  poïd* ,  . 

Gale.  Voyez  noix  de  gale. 

Garance  fine  de  Zrlande,   .  ^ 

Gasance  fine  (  non  roMe ,   .  fia 

Garance  iaf>'rieun,    .  .  .  / 

Garance  «mrle  •  on  malle ,  3 

Girolle  i  M  paie  en  errent  de  banqne  . 
la  lare  e«t  sur  1m  Tululk-a  qu'on  amiele  qu«rteai»;  ot  1«»« 
qu'on  ai  lific  de  le  compagnie  OU  oca  pÀritculicn  i  os  en 
paie  cKaloincni  7$  Mb  de  H  buque  de  la  lîm. 

Gmgnnbre  l>laBC ,    .  •  

Cingemlms  bleu ,  .  <  ^  . 

£  audeiMiude  iooUt.  detwcnl  4  Sr.  de  taie. 

LetbaOea  {  .aa  detioi  de  106   ....  S 
l  aud  ' 

Gingembre  conSl , 

Îde  Moecovic ,  l 
de  Slokholin  ,    f  . 
daWihi». 
de  taCaroMie,  9 
Comme  Arabique ,  nu  de  Barberia, 

Comme  dr;  Svnt^gal,   , 

Gomme  Adia^^an  ,  ........ 

On  tare  les  liiiatlk*  dc*  gomme»  au  void«. 
Girune  dr  1  lianvrc  àbalIreOtt  à  J   de  Ri§a  , 
fiiirc  de  lUuile 


Lait  dc  i3  baril*. 


Graine  de  tiinu\  »l 


Lrs  grîiinc»  «lo  rhi>u 


.  \  de  IWoscovic 
de  Z^lan  11",  de  Flandres  >  l  il  an  iKli 

di-.  1.1  MiMise  ,  

d  Anj^li  lcin-  

Voi>riande  ,  (qui  romprend  ici  ilc» 
<lc  Voci  ii ,  de  Goerée  el  d'Over- 

iLir  .  )   

ii<-  Fri.L'  

ci-»j(  5<.[us  lir  jonl  pmprrs  qu'il  faïri*  d« 
l'Iiuilc  ;  car  celli\s  qui  S'>nl  Ihiiiiics  [mhh  tjiu  i  ,  ^e  vitidciii 
àlaUvrc,  et  U  graine  d*^  chou  caUi»  à  l^mer,  coûte 

14  jtuqiics  ii  .{'<  >oU  lalirra ,  déduit. 

(  den;ga. 

;  d.  Tsa. 

)   de  I.ibau  , 
r  cic  M<  inel, 

!.■  Kor.  f,a.. 
•  di-'  FlùIltC 


6a  1. 


par 


baril. 


«  pot»  c 

2  pour  c. 
a  pow  c 


a  pour  c. 
a  pour  c 


t.  pqur  c. 


Grairvc  •!< 
»cinir. 


Crainc  d 
battre 
Gr:>ine  de 


lii 


lin 


::::••:* 

.  .....  1 


,  balli 


tîra-nc  dc  Navrtlc ,  .  . 

iiimiue  dc  Ziedoar ,  on  l»  lare  au  poid* , 


I  pour  r. 
t  puur  e. 
X  pour  c 


I  pour  c 


I  pOBf  G» 

a  }K>ur  C. 
a  pour  c 


I  pour  e. 

I  pour  c. 


i  pour  c. 
I  pour  «1 


I  pour  c 

I  pour  c. 

I  pour  r. 

I  piiur  c 

1  pour  c 

I  pour  c. 

I  poux  c 

t  pour  c. 


pour  c 


I  prar  tt 

I  pour  c. 
1  pour  c 
t  pour 


■ ''»}iti7af1  hy  Q 


A  M  s  A  3r  S  zf 

♦*n  .1  langi'  rlmqnc  »i<ite  de  grains  en  leur  plafr  par  orJrc  al|>hab>'llque ,  *i  OU  1rs  »  Uiu»  rcM» 
▼oyi^s  ;t  I  l'i  article  pour  cviter  de  répi^tcr  plu»k'Ui-s  fiii.^  la  itmiiu-  ciiosc  ,  cl  pour  dire  ici  ce  <{ui  s'ubwi'v* 
dans  les  aihais  et  ventes  des  grains ,  afin  «)ue  Ict  arhetcun  qui  ne  Je  tarent  pn ,  piUNcni  faire  à-peu- 
près  un  juste  calcul  de  co  qu  ils  coAtoit  dc  fisb,  «oil  qn'oM  In  v«tiîlle  gurdcr  en  grenier,  toit 
^'on  1m  veuille  tavoyer  lior*  du  paj*. 

11  faol  donc  savoir  que  le  vendeur  ne  paie  que  le  seul  ccurtage  de  «on  cûlé  qui  csl  six  sols  par  last  , 
et  ounnd  il  u  vendu  une  partie  de  (grains  ,  il  «loime  un  ordre  par  écrit ,  ligni de  sa  main  ,  3  Lu  liei<  nr 
on  a  qoM'iii'un  de  »es  travailleurs  ,  par  lequel  il  ordonne  de  mesurer  &  un  te!  ,  une  lillc  parlii'  il« 
froment  ,  d<.' seigle  ou  d'avoine  ,  etc.  d'un  tel  givnier  ou  d'un  tel  vaisseau  ou  l>.'t<<au,  rl  lorixj'ir  la 
partie  est  nioiun'c  ,  les  tnesiireurs  lui  renvoient  aon  ordre  «près  avoir  uiis  au  bas  le  nombre  de  lafla 
deiMudd)-.  •  (  d<;  ScIm-)H'U  ^uSls  ont  mi  surAf  «t  le  vcodcurpaÎA  «x  aobà  rcliii  quiliu rapoita  «M 

Llllet  ,  c'e-st  llk  tout  ce  que  paie  le  venjeur. 

Mai)  Oh  se  tromperait  beaucoup,  si  un  s'imaginait  que  l'acbeleur  ne  paie  {toint  d'autres  frais;  cil 
outre  le  courtage  ie  ton  coté  qui  est  aussi  sijc  miIs  pat  last  ,  il  doit  pajer  encore  ce  «{uisuit  {  «avoir  « 


S'il  ▼cul  mettre  se*  grains  en  grenier,  3  faut  ij>i  il 
pour  te>  droits  de  la  mcjure  ronde  coniaie  un  les 


I>aic  au  fennier  on  pfcttter  de  ronde- 


du  but 


S 


de  froment  , 
de  seigle,    •  < 
d  orge  ,  .    .  . 
d'aveino .    .  , 
du  \t\é  sarrazin 


.    a5     sols '^  11   liiul   noter  f[>ic  l'at  heleur  tie  p^ie  re 
.    16  i        m       dixiil  que  lorsqu'il  met  les  grains  en  pi  .- - 
iB-f         >      nier;  rnr  il  nf  le  paie  pa»    ii  1rs  cnvuip 
.     iG  -j        %r       d  abcrd  «li'lior»  ;  et  que  s'il  a  pavé  ce 
iG  f       y      droit  en  mettant  les  ^ains  en  grenier, 
et  'J11  M  les  envoie  riisuile  hors  du  pays  ,  il  s'en  pi^ut  faire  rentiuMn^er  par  le  padlOtCr ,  «nfanftMnt 
voir  par  le  passeport ,  qu'il  le*  envoie  «lloctivcment  hors  du  pajs. 

Outre  ce  droit  que  l'acheteDr  paie  ou  ne  paie  pa4  cOnufte  on  rexpUcjDe  ci-detfni ,  9  doit  compter  mw 

les  frais  suivan* ,  <[iii  susit  ^1-  ^    '  ' 

Pour  sortir  li  un  bateau  et 
ru  (o:^;<  ,  suivant  la  bautcur  du 


ifgaux  pour  t'oufcs sortes  de  grains. 

niellri'  (n  grenier  ,  ou  sortir  d'un  grenier  el  niellre  dans  un  bateau  ,  il 
gr>  nier ,  depuis  ao  sols iu«qacaà4oMltpar  Mit  |  oiiMoii  pottlkin 


n  cali  til  à  I  :  10  :  -  k 

pour  les  l'i. lis  <le  bateau   -  :    3  :  -m 

Poui  les  NI- >  1!  l'-chclle   -  :    I  :  -\  par   last,  ce  qui  fait   deux  Aorint  deux 

Foui  di.  .t  qi.  <  u  a;.|>r;c  Eet  gelt  ,   .      -  :  3  : Mk par  but,  a«tf«lo courtage 

Pour  les  mcsui  es  et  buisson  ,  .  .  —  :  a  :  — & 
Pour  le  facteur   — :3:-^ 

,à-pan.prb,àqiMNVont,loul-aii-iiioiiM,let  firliafi'uiiMlMMnr  paie  par  lait  de  jpaina, 
I  fautajoutcr ,  b  d^ouodet  gnak»       eM  oUigé  de  faire  dem  les  navires  par  wtfaeu 

le*  eOTOTW. 


VoiL'i 

<|aoi 
VCMl 
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Tarr. 


Dédoclion 

ponr  bon 


Déduction 
pour  prompt 
paiement. 


Cucdasses 


Guiaietd'or, 


Cuiaéei.  Vt^z  toile»  de  cotoa. 


de  Moscuvic  bleues  dutea , 
flilo  blandics 
de  Cassube  double 
dito  simple  écorfe 
d  ElbiiiK,  de  Sietîn 
dilo  " 

d'£llwiR  dorca 
dlÂnflcteim, 


lieues  dutea ,   .   *   •   ,  /*  ' 

»  . 

luble  é curée ,  .    .    .  .1 

urée ,  1  ' 

letîn  et  deOdbeigdurcs ,  i 

•  j 

lUenes,  y 


I  pour  e. 


s8 


A  M  S 


A  M  S 


Diduttlnn 

>1  A  R  C  il  A  N  D  I  s  £  Sw 

Tare. 

jMiur  bon 

pour  prompt 

JMI;.  !IUT":t. 

pour  jtrillcr  «  •.•■«•..■ 
de  la  Marque  >........> 

d«  Saint-fiullielaaiî ,  .....    .  1  ' 

dclnawpqmdeRmwo  \ 

deU  GroiE  J, 


HaTngs  fum^  ou  Iiareng*  ton. 
U  Aiui  noter  que  lonqu'on  achite  le  harenjj  on  ne  paie 
point  les  barils  ,  lonqtt'il  eM  CB  fMiaiUe*  ordinaires  de  13 
au  Ust  ;  mAii  »i  on  l«  «ealftire  aialtn  <daiu  àe»  baril*  plus 
1  u«  ]>citts ,  feckalMr  ka  pie. 

H.ulr  .le  baleine  

ïluiit'  lie  chanvre,  .    .    .        .  ... 

Iluili'  <le  laurier,  

Huile  (le  lin  ,    .  .  

Huile  .I.M.av.  lle  .  . 


Huiic 


0        i'  (Il 


Gènes  . 
Sévillc  , 


Jalap  ,  on  Ir  tare  au  poiil»  , 
Indigo  ,  cirques  en  arfçent  de  banque  ,  i^-  lare  au  poids  , 

ladigo  Goati-  ^ 


en  cai«e»  , 

en  siTons  ,  

r  n  Ixaiils,  on  tare  les  barils 


Si  les  serons  «ont  envclon^s  de  naltet»  ik  'domMQt  3o  IhPTCe 

de  tare  au  lie»  de  livres. 

Ind  go  de  la  laiirnnpiL'  ,  on  le  lare  au  poULs  

Indigo  de  Java  ,  en  argent  de  lininjiu-  ,  se  Uire  au  poids  ,  . 

Indigo  Ijjiiro  ,  en  banque  ,  jc  lare  au  jtoids  ,    ,    4    .    .  . 

Indipd  (li^  Saint Doniinguc  ,  sr  lare  au  pciidri  ,  .  .  .  . 
Tous  ^■^  mdigiis  donnent  prrniii''reinenl  drux  pour  cent 
pour  la  iHuissicrc,  et  ensuite  on  déduit  le  un  pour  cent  de 
bon  poids  et  leim  pour caat  pour  praaiptpiicaeBt  navfué 

I,. 

de  Segnvie  lavée 
Sor  de  Senme , 
de&.ria,     .  . 
de  Srçovjr  non 
Sor  :  Vgovie  iffcm  ,  .  . 
de  Soria  ,  idtm  ,  .    .  . 
de  Moline  et  de  CaatlUe , 
d  Albasi.ir  et  de  Natciic  , 
■  f  de  Pologne  ,    .    .    .  , 

\  (!<•  Thom ,  

de  Uostock  et  de  Giiporalde 
de  iiiraisond  et  d'Aodui  t 

de  iStelin ,  

de  Tliorn  ,  

de  Dantiick  et  de  PniMe'i 

de  (  j>lliei;g  ,  .... 

de  Lunebottr|etdelKa*t 


X^inr  d'agneanx 
4'Ëspagne  dite 
Agnelin* 


lAÏne  d'Agr» 


Laine  d'AUe 
mainc 


S 

} 

i 

s 


ao  pour  cent. 


4fi  I-  par  caisse. 
38  1.  par  «  roii 


t4  pour  cent. 


^  Spoar 


S  pour  cent. 


pour  c. 


a  puir  c, 

I  piiur  r. 

I  piuir  c. 

I  pDur  r. 

I  pour  c. 


I  pour  r. 

I  pour  c. 

I  pour  c. 

I  pour  c 


pour  e. 


pov  c* 


pour  c 
pour  c. 
pour  c. 
pou»  c 
pour  c. 
I  pour  c 
I  pour  c 

I  pour  e. 

I  pour  r. 

I  pour  e. 

I  pour  c. 

I  pour  c. 


I  ponr  C. 

I  pour  e. 

1  pnur  c, 

1  i>our  c 


I  ponr  c 


t  pov  c. 
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T)<  l'.ii.  I  liiri 
pour  |>rampt 
pawoieat. 


Laine  d'élé  d« 
X^iiie  6» 


5  pour  cent. 


pour  c 


Ijinr»    J  Els  -, 
pa|^nc 


ililo  hni>,     .    ■    *  • 

tJilu  ord'nniir  ,  .  . 
fine  di:  liivi'^tKS  ,    *  « 

'i<<o«nliiuuraf  .  . 
Soria  Scj^iau  ,  . 
(le  lo*  nos ,  .  .  . 
<lc  Lombreroi ,  ,  . 
Albenine  grande,  . 
dilofine,  .  .  .  . 
Jilo  pelile ,  .  .  . 
Casscrcs ,  .  .  .  . 
SpgucnçB  Scgovianc  , 
Srgucnça ,   .    .    .  . 

Qin  usa  

Calxsse  de  liui  i ,  . 

Scrrna  

di-  Malaga  ,  ... 
oiiiiii.i;re  d<-  Pueilo», 
Cavallcro»,  .  .  .  . 
Molina ,  .  .  .  ' . 
do  Castillc  ,  .  ,  . 
de  Caiiipo  ,  .  .  .  • 
d  E^trsrnadure  ,  .  '. 
do  Srt  illc  ,  .  •  ** 
il<  Navarre  ,  .  ,  , 
,1  AiHl.il.iii-ic  ,  .  ,  . 
d  hsl  ri'iiinduto  ,  .  . 
de  TrixiJiJ ,  ... 


I  pour  c. 
I  pour  c 


laro  mr 


On   dtSduit  piemièremcnt  la 
est    njarauée  tur  les  balle* 
quoi  on  aoniie  ^4  livrer  de      .  . 
175  livret,  «t  on  en  déduit  ai  mot* 
de  nbal  et<  i  pour  etnt  prompt 
paiement. 

'Les  vendeurs  ne  prétendent  donner 
que  14  pour  cent       lare  en  tout 

rtar  !(•  communea,  c'eal  pourquoi 
fiuit  eonditionner  b  itn ,  «n  ache* 
tant, ai  oni«ntl'aToir;«oinnoiiU 
atffm  ci-deatot. 


IiBÎne*  de  Portugal  ,  elles  ic  vendent  4  21  riuns  de  rabat  cl 
un  ]>our  cent  de  prompt  paiement  :  mais  il  eM  bon  d'en 
r^jilcr  la  lare  en  acnelant ,  parce  que  les  vendeurs  ne  pré 
fendent  donner  que  14  pour  cent  de  lare  pour  tout  ,  au 
lieu  qu'elles  ont  donné  ordinairement  la  même  tare  que  Um 
laine»  d'Espagne  iines ,  c'eil>-à-dire,  a4  Orna  aw  17$  Uhrrèa 
outre  la  tare  de«  »acs. 

Laiton.  Foyex  cnîne  jaune. 

Lins  ,  les  fins  se  vrndent  à  tant  de  fiorin*  le  scliippond  de 

3i M.  livres  lorvqu  ils  ne  sont  point  peignés  ,  

Mai»  les  lins  peigini»  se  vendent  à  tant  de  iota  U  livic ,  et 
il  /  en  a  depuit4MbjwqiNa44fl<ini>l*liv>B« 

Lcmia  d'or  vieux. 

iMÎidi'oraMft.  .... 


MacbaaBenrdeMoickdb,  en 

.Ia  lan  m  lar  ka  toMwwn 
Mrniignetn ,  h  tan  Mt  awlca 
Maanaaiiliitan  anpoidl,. 


a  ponr  e. 


I  poor  €i 


2  pour  Ci 
I  pour  c;, 
I  pour  ti. 


t 
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M'  til  ou  nicieil,  oiiltMugtiabommtvliBtà^,  le  lut. 
Miel  de  Bordeaux  ,  le  loimeau  de  4  banque»  ou  de  6  tier- 

«   •   •  • 

1  pour  c 
t  pour  9m 

Mki 


'\  1 1  jiour  ccnl" 
rdeR»joni.e,   .  '.   .   .   .  •.   .    ./  r^-^'^bH 

\  deMwSlb  ,  (  •  lo»^"^/ 

*•  '  k   licnon*.  I 

/  mponreoitij 


t  |ioar  c 


Miel  de  Hambourg  i 
Mi«l  da  paj«oa  d« Hollande, 

M'mi  • 

Myrrhe  ,  on  la  lare  au  poid*  ,  

Mitraille  de  cuîvrr  ruugc  ,  on  lare  Ic<  futaîUe* ,  .  . 

Milnulle  do  cuivre  jaune  ,  

Monnaie  de  Suède.  Fbjres  Gwrre. 
Moscouadc».  yovez  Sucre*  du  BréiQ. 
Mocta.  Fbjrez  Vint. 

Il  banque  ,  la  tare  est  fur  le*  ^uartMii, 
f  fi"  Tonquin  en  Tea«îe«,    .   .   .  . 

,  .  <    ililo  luns  Je» 

^  de  Bea^ale,  . 

N. 


3  pour  cent. 


} 


I, 


*  V  deSmjiiie,  ,.  .  .  j^Lperbelle. 

Vois  Hucade.  ^«gres  nincede. 

a 

Opinn ,  «n.  le  tare  an  peidt ,  

Or  en  Bnget*  ou  «n  barrae ,  «n  darni*  de  5  à  7  pai 

d'aagpncnlaiim .  qu'on  a|»ile  a^ 
Otfm ,  eoBBM  cette  BiarchandiM  ▼iria  eiRTaiitb  e^iam ,  il 
Vf  a  aiioim  pris  daw  lie  pris  «omw>t  3  vaut  dan:. 
M  ardinabe  de  So  4  7e  Sorina  ^ar  la  but ,  ei 
on  pour  cent  peur  tonte  dédoctiofi.  rojeut  Grains. 

P. 

Papier.  I^e  papier  ee  Tcnd  &  tant  de  aols  on  4t  florin*  h 
lame  ,  swvani  ({u'il  csi  blanc ,  grand  ou  petit  ;  on  en 
pé*e  une  rame  ou  deux,  aprè»  en  aroîr  oxaminé  la  qualité, 
afin  d'en  mieux  connailrt.- l.i  force  et  la  bonté,  ildunnc 

pour  toute  déduction  ,  

dr  Caroqucs  ,  <lc  .'lo  à  32  liv.  pièce, 

dits  de  afi  à  28  liv.  ,  

dili  de  Varhe  ,  de  18  à  32  liv.  ,  . 
du  BrMI  coupe ,  de  Mi  a  38  liv.  ,  . 
dils  avec  les  têtes  ;  de  4<)  i>  lir.  , 
de  la  fiavane  ,  de  3G  ^  38  liv.  ,  . 

l\v         ;l  28  ilV.  ,     t     m     »     ë  f 

âiti  de      à  a3  lir. 


Veaux  ou  Cuirs 


aLkpika* 


pour  c. 
ponr  c> 


pour  c. 
pour  c 


I  poar  c 


I  pour  -c. 
I  |>.>iir  I". 
I  pour  c. 
I  |»jur  c. 
I  pour  c 
I  pour  «. 


t  poar  c> 
1  pour  e. 
I  pour  Cl, 
t  poar  e»' 


I  pour  e. 
1  pour  c 


I  pour  a. 


I  pour  e. 


I  ponr  a. 
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de  SaiM-Dotmnioie ,  de  36  à  381iT. , 


*PMinaaCiun 


pMindeb«>uf 


^  de  SaiM-Dotmn|Ric 

l  àUs  de  36  à  38  UY. 

%  dit*  de  vache,  . 

I  de  U  banque  de  C 

\ 


DanUick  d'été , 
dîls  d'Automne  ^  »  LJU  pîice. 

de  erni&«es  et  veaux,  

d»^  naurmarrk  

dr  l)a■lll^  .".ali'i  (iii  pnyi  ,  de  6")  à  70  lir. 


pays ,  . 
•le  vatlu'ï  »al-  s  du  pays  ,  de  Gu  ù  b3  li» 


l'aiili 


riina . 


M  de  Dublin  ,  du  70  4 


de  -o  à  73  li 
du  70  à  76  li 

IV.  , 

o  4  7S  liv. , 


IV. 


} 


Poaux  de  ChiL'ii  marin  ,     .  «••••«• 

PeauK  de  Veau  de  ISi  clagne  ,  

Vcmix  d'Ouïs ,  

i'  di' lie  Très  blancbca ,   .    *   .  . 

P«ftaX  .  .  .  .  <    ililo  grisrs  ,  

f    de  Urnard 

Pale» ,  les  grosie»  Pi/rlr-s  »e  vmdi'iil  Ik  la  pièce  ou  au 
colicr ,  le  prix  s'en  ri^e  tant  SUT  leur  beauté  ^ue  aor 
leur  aroueur ,    .    .    .  . 

P«rles  a  piler  Orientale*  ,  . 

Pt-rles  à  mlcr  Occidentale»  t 

P!a«(re«  dites  pibn»,    .  . 

Piastres  dilfs  Mwiiomi»  j  . 

Fiiioles  d'Espagne .  .  .  < 
Planche*  de  Chrisliana ,  . 
Planches  de  G)(ipcrw>  k  ,  . 


8Lb  pitre. 

)  Vtml.tUift.  \ 
I  I.  fit  baUc  paaT  i 


I  pour  c. 


pour  c. 


Planches  <)ii  N<ir(l 
Planches  de  We 
riomb,  .    .  . 


•rwyk  I 


P!umca  à  ^rire  brute»  > 
Phimes  à  écrire  t  •  •  • 
Plumes  k  lits  ,  .  .  . 
Porlcj  de  fer .     .     .  . 


Chameau  de 


l'iiiqniiet 


Poil  d 
Poivre  blanc 

peine  bran ,  

PkiiTre  long ,  «n  le  tare-an  peid»  « 

Peix,  H  en  vient  de  diveiaenaroit»,  comme  de  St^nlm ,  de 
WirbourK»  de  ChnMiaiaMed ,  de  CareUttre  1  de  Wetter 
yrj\ ,  de  Calaaar  et  do  la  CaniKtte  :  elle  ae  tcm  a»  laat  da 
devsebaril»,  à  uint'de  livres  de  |;rea'le  hit,  celle  dé 
StoUtolm  CM  ta  plus  estimée  «  et  la'pbis  rl»*ro ,  il  n'y  en  a 
peeM^e  point  quIquCii»  qw  de  NVciteniyk  , 

deCalmar  

de  la  Caroline,    

Ptsix-Résioe  rafinée  .jaune 

Pi»is-Bdiim.aSniewHae,  .*  •  •  • 


6  poor  cent. 


12  pour  cent. 

jwtir  cent. 

4  1.  p  >r  baril. 

5  1.  p.-ir  Lanl. 


I  pour  c. 
I  pour  c 


a,  peor  c 


 3i 

n<  'ludion 
^lour  prompt 


t  pour  ci 


t  pMr  el 


3  pour  c 
I  pour  c 
I  pour  e. 

I  pour  c 


pour  c. 
pour  c« 
r-our  c 
pour  c> 
pour  c. 
pour  c 
peur  e. 
pour  c 
pour  c. 
pour  e. 
pote  e." 
poer  c 
pour  u 
pour  c 
pour  4. 
pour  e. 
pour  c- 


I  pour  c. 


I  peur  «, 


T 


3s 


A  M  5 


M  A  R  C  H  A  N  D  I  S  E  & 


A  M  S 


de  Danlziclc  i    .    .    •  • 

A*-  Konigsberg ,  .    .    .  . 

(if  I\iça  

M<)*c<)vio  la  meilleure  t 
dilo  niorcnri); ,  •  .  •  • 
dito  rominuiie ,  .  ,  .  » 
cnlcin^c  d'Allcmagn«  t  • 
de  Danemaric  fine  ,   .  . 

Polîn  cri» , 
Pois  de  flT  , 

Poudre  à  canon  ,  l'aclieteur  psje  lei  barils  qtiu  l'on  laro 

•%-ant  fliie  dr  les  remplir  ,  

Poutres,  te*  poutre*  tAnl  de  boU  de  chône  qun  de  lapin 
ou  autres  boia^  M  vendait  à  tant  de  florin*  la  pièce , 
et  déddùant  un  fou  cent  pour  prompt  paiement. 
Pfwin  kncnet,   .  . 

I  IWUWt   


Tue. 


on  tai*  let  fbtaUleif , 


*  ' 


lUaiade ,  ou  grains  de  Terre 
Bacine  de  Quina.  Foyex  Quinquina. 
Bafinade.  roy«x  Sacm.  . .    .  . 

do  G>rinthe  , 

*  *  '  }  ron'Ss'de  'Cabaa*   \  *   !   ':  '. 

da  Milan,  

daVime»  

do  la  GmUao ,  on  laro  Jet  baril* , 

l&ocou   •  

Le*  30  pour  cent  do  tara  M  donnint  pour  les  baril*  , 
et  s'il  est  en  pain*  ,  on  donne  en  outre  3  k  4  pour  cent 
de  tare  pour  les  feuillet,  selon  c|u'on  en  convient. 

Bubarbe  du  Levant  »  "1  i_ 

ftuberbe  de  Moscone.  f  «»  «■  U»  m  poidt  


18  pour  cent. 
i8pour.ceai. 


iictl^.ieKm. 


16  pour  cent.' 
10  pour  cent. 


i 


.  par  «ac. 


SaTran 


r 


'  Gatîrtois  nouveau , 

illln  vieux ,  . 
1  di-  Monlauban  ,  . 
'  d  E5|>ii);iie  ,  . 

Sel  Ammoniac  ,  »r  laro  aii  polil»  

Salpêtre  .  la  lare  eM  sur  U's  tnuiltes,    .    .  . 

Salsi'paH  ille  .  se  tare  ;ui  jioidi  

Siiun  (li^s  Indes  

^itn  d'ilalk.  ^'ojfai  .^raioisins  de  Lnç^efc 


ao 


Dcdurliuii 
pour  bon 
poids. 


3  pour  c. 
a  pour  c 


3  pour  c. 
a  p«iur  c. 


a  pour  c. 

C 


3  pour  c 


so  tara  ou  poids. 


Sî  I.  p»t  sacitc  \ 
5o  l.  ou  ;  p.  f 
cent  par  mic  / 
de  a5  livres  j 


D«^duction 
pour  prompt 
paiement. 


3  pour  c. 
a  pour  c. 


I 


I  ponr  cw* 
t  ponr  «. 

I  pour  b 


t  pour  c 
i  poMT  c 


I  ftnt  0. 


t  pour  Ci 


a  pour  t. 
a  pour  e. 
I  pour  c. 


a  pour  «. 
I  pour  e. 

1  pour  Oi 
I  ponr  c 


1  jiour  c. 
t  pour  c. 
I  pour  c 
I  jiour  c, 
t  pour  c 
Sotron 


A  M  s 


A  M  ^ 


MAilCUAMDIS£& 


IXii.iction  I  DédacUoB 
pour  boa  pourpfoinpt 


Sétob 


de 

P 
» 


i».  de  plus  f 
:11e  qui  t»t  / 


d'Alicant  , 

Man<-ill«  ,  on  donne  a  liv. 
par  cai»iu>  de  tare  que  cell 
sur  les  raiMes  , 
S«von  de  Céncs ,  la.  tare  est  comme  c«Ue  de*  caia«oa  de 

Maiwtlle ,  

Scammnnée  ,  se  tare  au  poidi 
Sec.    l'oyez  Vins. 
Séné  ,  se  tare  au  poids , 


Serge* 


H,  .  .  .  r 

il 


de  Prusse   . 

de  G)niKsb«rg,  .   •   .   .-  . 

de  Ma({deboni)g  

de  France ,    .    .    .    i    ,  , 
d'An^li'ieii T  ,    .    .    ,    ;  , 
de  Bral>aiit  rt  de  FlaadMti 
Sec  de  Musrovie  ou  d'aIUeiM« 
blanches  de  Lcjdc 
dites  Overkejken 
i  trois  plomb»  , 
f  à  deux  plombs  , 
S<'ruso  ,  la  tare  est  sur  lei  barriques  , 
Sirop  blanc  ,  ou  de  sucre  rajal,  on  tare  les  futailles 
Simp  bnin  du  pays  ,  la  tare  Mt  mr  la  barrique^  ■ 

Sirop  brun  de  r  rance  ,    .    .  .  

Sirop  brun  de  Hambourg  ,  la  tare  Ml  mr  lai  bur^pm 

Soulre  cm ,  m  t«n  «n  poids ,  '  .  . 

Sottlwnfiiié,  M  tare  au  poids  ,  

Org»nHJi  de  Bolo^e  premiti*  «urte ,  . 
Mctfnda  Mcte 

Mffîorati ,  

troîsièine  «orte ,  ...... 

OrKamtn  de  Torin,  prcmiin  lOrta ,  . 
diin  seconde  torte 

OrfjUMn  de  Bcrgame ,  première  nrle  , 
liiie  cifceiidc  torte  f  ••••>< 
At9  tnflMf  •«••«•••• 

«wn  <■  «wm  .g  tttSM .    .    .  . 

GirlMèneàkII(Mil«BaaiM  ;  prenière 

»*  

tBto  Mconde  carte,  ...... 

dcT»  MAîenti ,  

de  VeniMipnaiIfan aorte,  .  .  . 
âilo  acconde  aorte ,  ...... 

de  Kéçio ,  .  . 

de  Plaisance,  

Organsin  de  Mod^ne  ,  

Ceroaiî  de  Sm  jme  ,  

dilo  d'Alep ,  

Bumia  Légios ,  

du  1  Ai'd;iMrllc  

Leveal,      \  bimnc  Arda^^e  ,  

dit')  conin\une ,  

de  iVIesMnc ,  

de  Motée*  •••  «..•.*. 
Terne  II,   


pour 


a  pour  e. 
3  pour  c. 

pour  c 


pour  c. 


pour  c 
C. 


e. 

peur  c. 


3  peur  e. 


2  pour  C. 
1  pour  c. 

I  pour  c 


I  pour  c. 


j  potir  e. 


pour  Ck 
c. 


pa«r  ^ 

pOW  q. 


Les  halles  qui  pèsent  de  loo  à  149  livret, 

donnent  de  tare     «,  >    .    .    3  lÎT. 

de  ifio  k  jCfC)  lir  5 

,  de  SOI  livres  et  au-dessus.     .     .  G 
par  balli' ,  et  s  livres  par  balle  pour 
tMin  poids  ,  cC  I 
paiement. 


Les  ballet  domcMl  12  livres  de  larelen«> 
Qu'elles  se  pèsent  aveo  les  cordes ,  ou 
0  lim»  par  balle  saut  lea  cdvdca ,  ■ 
pour  cent  bon  poida,  «l  1  poorocnt 
prompt  pairâuiM.  ' 
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ItlARCHANDlSES. 


A  HS 


Scncfl  cract  du 
Lerant. 


«le  ValciiM,  .  . 

Ttiiolmc  ,     .  ■  . 

<1<'  'l'i  lpolï  ,  .  .  * 

il  Antioche  , ,  .  . 

de  Cbjpre ,  .  .  . 

■deltiMWt  ■ 
Taani  <•  Bengale , 


SoÏM-des  lodraj 
oricntatlc». 


lettre  A , 
klire  B  , 
lettre  C  , 
kllrc  T>  , 
leiue  Ë, 
lettre  "F , 


I 


Diiliirlion 
pour  prompt 
paiement. 


(loi  II 


Ca1>etM  Ae  more , 
dito  oréîmire,  ....... 

Bariga  4e  more  ,  

flilo  oinlinaiie ,  

de  Perw  ,  

de  la  Chine  i  

Stok&ih  ,  qui  est  un  poiaaon  Mc,  Ctpèce  de  niuruc 

le  long  ,    .    .  . 

Ir  (  iiiiii  ,  illi  Rool^fliaar  ,  , 

Suc  de  Kcfll^:•c•  .  se  lare  au  poiji  ,   . 

Surrc  du  Bi  rf'il  hl.inc  ,  la  tnrc  en  est  comme da  birun  t  . 
Siicre  du  Iii<  •il  Liun  ,  dit  Moscovadc 

k's  ciiii-vcs  li>n^iit.s  donnent  2^0  liv.  de  lare. 

Ici  caisse)  courtes  donnent  i<)u  liv.  de  tare. 
Sucre  des  Indes  orientales  ,  r  , 

les  caisses  sont  taréca  et  la  tare  j  est  deuua. 

iii.iis  tes  can.istes  doDacnt  a6  Uv.  de  tenr. 
Sucre  de»  Baihadea  

les  liarriijacs  [irsctil  ,  )ii»<iii  ii  ^  v)  liv.  ,  ilunr.ent  l'joliv 

de  tare  par  barruj'ic  ,  cl  pcïanl  <y)o  liv.  et  au-deuuj 

16  pour  cent. 

le»  demi  ■banlfjtir.5  donnent  30  poar  ocnt  de  tare. 

<!r  S.-iini  Domingeei  ^ 

Sucre  .  .  .  .  <    d'Antij{i>a  ,    .    .    .  J 

.de  la  Marlinitjvr  ,  J 

In  linntciies  pétant  5oo  liv.  et  «u-deiHU  donnent  i6| 
pour  c<  nt  de  tflw,  ct  m  deMWM  4e  Seo  liv.  go  liv. 

par  hnrtiqiie. 

IiCa  liHiiU  au  lU  'His  de  a5o  liv.  ,  donnent  aussi  iR  pour 
cent  ,  et  au-dc«aow  de  aSo  liv.  45  Ifr.  par  baril. 

Sucre  de  SeiiiHMBt  

Ice  baiTiqMa  veiinit  ev-dcmu  de  600  liv.  ,  donnent 
ao  Bearce9tmtan,etin^deH0Mde4îeo  lin,  130  lir 
par  barrique. 

Surrc  en  pains,  on  t«re  kt  taOlICMZ,'    ï    .  < 

Sucre  Candi  blanc  ,  .........  . 

Sacre  Candi  brun  ........... 

Suif  du  pnvs  ,  les  htxiU  MAt  tom  t»é$t   •  • 

Suif  d'Irlande  ,  .•«...•••>. 

Suif  de  Moscovie , 

Suif  d'AUemafne;  ......>«.. 


Ja'.\  Imili  A  ilonnnil  12  livres  de  lare  lor*- 
<|u  iilr:.  ri<  j.i  -i  iu  (  les  rord<  s  ,  ou 
(' livrer  )<iir  balle»  suM  le»  cordcs ,  t 
pr>ur  cent  buu  poids,  flt  1  fOUf 

prompt  jiaienieat. 


La  compagnie  dunne  i  livre  i  par  *ae 
pour  la  lare  .  cxocplé  pour  celles  (le 
U  Chine  qui  se  piacnt  aan»  sacs  ,  et 
déduit  1  pour  centfOHr  bon  poida. 


i  prmr  r. 

I  ]xiur  c. 

1  pour  c. 

a  pour  c. 

I  pour  f. 

t  pour  c 


I  pew  c 


pour 


■Sponrcenl. 

16  pour  cent. 
iG  pour  cent. 


a  ftm  e. 


«  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c 
I  pour  c. 
t  pour  e. 
I  pour  c- 
1  peur  c. 


pour 
]>niii 
pour 
l>our 
pour 
pour 


1  pour  «. 


pour 


:l  pot»  «. 


I  pOWF  C> 

I  pour  c« 
I  pour  c. 
I  pour  c 
I  pour  c 
I  pour  c 
I  pour  c. 
I  pwr 


A  US'. 


A  K  S 


MA&CB AKDISE& 


T«n. 


Déduction 
pour  bon 
poi<la. 


DéJuction 
pour  prompt 
paiement. 


— ~.  n 

en  fcttilln  d«  Vii^iiia.  ùtt  tm  ht  Aii- 

tailles,  #8  pott»  eent 

en  ttuiOm  â$  \m  HavBM,  «■  tm  le»  f  pour  1m  «4tea. 

^ff/^fM    «  .    /  AitwUe»,  , 

•  *  •  ♦  V  ^  fcttillM  du  pajr»  

en  corAB  «m  «i»  rmileeux  de  Vérijie*  i   ■  ■  I-  parroulcau. 

en  corde  du  Bléril*  .  (il.  parseron. 

en  corde  du  pept  on  le  tan,  ■ .  .  .  .  .  ■ 

T^ac  en  pomAo  ,  ^  8  L  pv  b«Ue. 

bf  ballea  oè  flf  >  double  enlMlItge,  doment  8  liv. 
4h  im,  ma»  ill  n>  •  qu'un  eabdlige,  In  liolle 

I  tp»  4  Gvv  de  lare. 


Taffetu  .  . 


Tartre  . 


a  pour  e. 
a  pOMT  c. 

i  pou*  c. 

I  pour  c 
a  pour  c. 
I  pour  c. 
A  pouf  C. 


«iHlMMllil 


ne 


d Italie,*.    .  \  -  -1 

de  Venise,  |  30  pour  cent. 

de  IVordraux  ,  '(jnl.parbarmj. 

<]<•  Bajrunnu  ,  laol.  par  har, 

de  Ba*ton,  6o  1.  par  ban' 

i6L  p.  canaux-. 


1 ,1 


'.ir  piMiiipl  paie- 


IdiU'S  <\v  <  olon  flr»  Iiiile.s  ,  lant  rnir5 
et  pcintr*  .  »r  vvmlcnt  il  la  yi^ce  en  ar 


TM, 

Toiles ,  comme  il  y  a  une  grande  quantité  de  sorir*  de 
toili-»  ,  il  serait  enmijinix  de  le»  nirtlrc  ici  par  orvlre  , 
jp  nnj  f ontintcrai  de  dire  qut>  Irs  unes  su  vcmiinl  k 
launc  ,  d  autres  à  la  pifre  ,  à  tant  ilr  llonns  la  pi^ce 
OU  II  lanl  <Ji'  îflls  1  niirU'  rn  .'ir);rnl  r-miirii.|  .  avfr  j  pour 
Cfnl  ,  ou  1  pniir  (ci'l  <lr  di  iiiiclion  [><)ur  pimiiul 
niitil 
Toilr,  co'.,,, 
f|iii-  Mans  h(■^ 

gi  nl  dr  l>.ifli]iit.'  .  lorsqu  rllr-»  »'ar4irlen(  en  li^illes  ou  en 
partir.!  ,  &  tatil  dr  H.iriii»  U  pièce  .  roinnie 
en  d^lnil  au  chapilte  ou  l'on  parlera  de  la  i  onipagnif 
di*  Indei. 

Toiles  di'  1  II! on  pi'ïnlei  danurppay.  elle»  se  vendent  à  lanl  d 
sol>  roiir^nl  1  aime  liepiiii  ti  i«  8  »'>!»,  jusques  à. Ho  ou^o  sois 

l'aune ,  et  donnent  »  pour  ceal  d«  déductton  potu- 
prampt  paienMBt. 

V. 

Vache  de  HuKie ,  

Vcrt-dc-gri* ,  ou  verdet ,  le»  pains  ne 
tare 


point  di 


Vermillon ,  la  tare  e«t  sur  les  barils  ,  

.Vin»,,  tou»  le*  vin*  de  France  te  vendent  par  tonneaux 
de  quatre  barrïi|u(ia ,  k  tant  de  li«rei  de  f/tot  le  ton- 
neau aig^t  oounmt,  et  donnent  naponr  etnt  dedd- 
dttction  pour  proopt  paicnant. 
les  vins  d'Espaj^ne. 
le*  vint  du  Rhin. 

JTlM  ^'Angleterre  I  •«•ttit»'!*. 


itfpMreeiit; 


1  pour  c. 

3  pour  c. 
a  pour  c. 

2  pour  c. 

I   pour  c. 

t  pour  c. 


pour  e^' 


I 

I  pour  & 
I  pour  c> 
I  poua  o. 
a  pqitr  e. 


I  pour  c. 
I  pour  c 


pour  or 


I  pour 

I  pour  c* 
a  pour  c 
a  pour  c 
t  pour  c 
L  pour  Cm, 


I  pour  c. 
t  pour  c 
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I.'aclietfur  <le  la  plujiarl  dp»  marclianJisfi 
oUiicnl  comnuinimenl  une  di'Juctioji  pour  le 
prompt  paiement,  c'est-i-dirr,  pour  le  paiement 
anticipé  sur  le  terme  fixt-  par  le  marché. 

L'évaluation  du  prompt  paienicnt  aur  la  plu- 
part des  marchandiHt  se  uil  orduuûremcnl  à 
raison  d'unuQurcent.  Il  jr  en  a  néanmoins quelque»- 
anes  dont  l'évaluation  est  plus  haute,  et  d'aulrea 
dont  elle  cat  plu»  baiie.  On  va  sruU'mcni  raportcr 
ici  oellea  dont  févihuion  en  ]>Ui»  liauic  uu 
pku  bMM  qu'un  pour  cent  ;  It'tir  nombre  étant 
twucwip  moins  considérable  que  des  autres. 

Lm  aaumdw  doacM  et  celles  d«  Provence  , 
ieupotireiiit. 

Vmk  d'Alic»nte«  cdid  d*  Bahm  M  deBbgde- 
hmu^t  4cia  poor  cent. 

la'am-fiilîdi,  deux  pour  cent. 

Jjt  bois  de  i^rofle ,  deux  pour  e«t. 

liM  eupres  ,  deux  pour  cent. 

Xa  di«  du  pajra  ,  demi  pour  cent. 

Le»  crtpce  n*  i8  «  et  eeux  nommés  crêpes  à 
l'csKlnme ,  du  même     ,  deux  pour  cent. 

Le  emnin ,  idem. 

Demu  du  pa^s ,  idem. 

ElofTrs  dn  soie  el  dcluine  da  pi|ye«  d<pai»  trois 
jusqu'à  quatre  pour  cent. 

Fincaen  atmton  enbaiiil,deaspoar  cent. 

Tfuk  cendre  ;  Htoii. 

m  de  Mten  «  Ment. 
•  Aiteinet ,  Htm. 

Iftuûgiiette ,  idem. 

Raisins  de  Cirinlhe  et  raiiins  longs  ,  !<lem. 
Ris  ,  iJem. 

Savon  d  Alicante  et  de  Géncs,  idem, 
Scammonée,  ûlenb 
StoA ,  ûirm. 

Serge»  ^  dcttX  eti  trois  p'.  nulu  ,  ff?,  /Ti. 
S^  rop  brun  ou  prun      i'raiice  j  de  Hambourg 
et  de  piivs  .  idfin- 

Suc  de  rtf;lis5e  ,  idem. 
Tabnr  m  ii.-iiidrc  ,  idem. 
Taffetas,  uiem. 

Térébendune  de  Bordée»  et  de  BB/aane . 

idem. 

Voyez  la  table  ci-contre. 

La  drduclinn  pour  le  prompt  paiement  est  au 
fonds  la  mi'mc^  chose  que  le  rabat ,  puisque  c'est 
ans»»  uni-  diminution  sur  le  prix  en  favi-ur  de 
l'aclictcur  et  pour  une  raison  toute  semblable, 
mais  elle  est  communément  peuxonaidèrablc ,  et 
ne  pa«M  pet  an ,  deex  on  tOttlHHi-pItt»  trois  pmir 
cent. 

L'escompte  diffère  de  h  dMiiiitîôn  el  dn  rabat. 
A  le'  vdritéc'cet  aMii  une  déduction  faite  «ur  une 
aomme  à  pe;^  à  terme  i  4  la  personne  qui 
*ent_  le  recevoir  actuelb  ment  et  qui  convient  de 
h  diminuer  de  quelque  chose  pour  le  rrrevoir 
plua  prompiement.  Mais  l'escompte  a  lieu  dans 
•ne  «mple  nûgoctation  d'argent ,  et  n'a  aucun 
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raport  ni^eisaireà  unf>  marchandise.  Nnm  avnns 
di^luii  «illeur»  l'i'SConij>!<; ,  qui,  au  rtvc  ,  u  l  't 
point  paniculitrcà  la  ville  d'vf/m(erfiaFn,  coiuinc 
le  rabat  et  la  déduction ,  etc. 

Ri'-nrd  prétend  que  le  rabat  diffère  de  la  dé- 
duction et  de  l'escompte,  en  ce  qui-  le  rabat  est 
pris  en  dehors  dnprix  de  la  marchandise ,  au  UcM 
q  ue  la  déduction  et  l'ceGompte  sont  pris  en  dMieiMt 
c'cit-à-dire,  pour  aooa  servir  de  son  exemple,  que  . 
il  une  marchandise  Mt  vendue  9,860  Bonus  à  iS 
mois  de  rabat ,  OU  ca  qui  cet  la  mémo  chose  à  dix 
pour  cent  ,  (  le  nbet  dtent  ^velnd  aor  le  pied  de 
Imit  pour  cent  par  an  )  le  vendeur  recevra  S^gSS 
florins  (en  iiégli|}eent  une  MgM G^*^**»}. • 
lieu  fie  «  iMia  auuclMiBde  de  même  prix  «t 
vendue  avec  «ne  dMnetion  de  dnjponr  cmt ,  oa 

vi    une    .soinnir   paKsNe    do  OiSfo    flofina  CSC 

cKoiiiptri;  u  dix  poworntt  daiu  l'un  et  dent 
l  autre  cas.,  le  vendevr  on  cclin  qei  recevra 
l  arçent  ne  recevront  que  8,^74  H""'*'»  •  do 

9,860  ,  après  qu'on  en  a  d(id„il  dix  pour  cent. 

Courtiers  ,  cùmmissinnnaires  ,  eypclitriirs , 
eonvoi-Inojters  ,  lra\'ailleurs.  Dan»  um  ville 
d'un  aussi  erand  commerce  qu'.r-lm.i/erfJflm  ,  il 
s't'iablit  nceessain-mcnt  une  grande  quaiilitA 
d'af^i'ns  el  dentrcmi'ttfur»  du  commerce  sous  dlf- 
fén-iile»  forme».  L^'»  principaux  *ont  ceux  que  nous 
venona  de  nommer ,  et  dont  noua  allons  paiiav 
suceotsivement. 

Cnurlien.  On  donne  à  j4milerdam  le  aoak 
de  rourtici»  à  tous  ciux  qui  s'ontremi-lent  da 
ronckiri:  qiielqiie  marclié  entre  le  vendeur  et 
l'iu  lieliur  ;  (  i  pendai.t  il  n'appartient  qu'aux  »culs 
courlier»-iuu  <  <li'  se  «lunru  r  <  c  lliic.  Ixur  nombre 
Cit  r<';5lé  à  .H^.^  rlin'iirns  et  20  juifs  ,  iVsaiit  en- 
semble 3f(!i.  Ils  irieil  nnmmés  par  lei  majçi»- 
trats  d' Anv^lenlnm ,  qui  donm  nl  ei  lte  charge 
pr.iln  i  q\il  lion  Iriir  m-iu1>Ic.  Ils  prcli'ul  .'«Tinrut 
qu  lit  ne  iVroiil  aucun  comniertc  pour  leur  compte 
ni  en  socii  lc  avec  qui  que  ce  soif. 

Il  y  a  néanmoins  une  autre  csp^e  de  courlieta, 
u'on  ne  permet  que  tacite(nenl  ;  on  Ice  CppUn 
eunhazem  ,  ou  courtiers  imbttUns. 
La  seule  différence  qu'il  ait  entre  ces  deax 
espaces  de  courtiers ,  et  ^  cet  cssenlicUe ,  c'est 
que  les  livres  et  le»  personnes  des  eourtienkjwrf» 
Font  foi  en  justice  ,  et  que  lesambubns,  en  caa 
de  ronicsialion ,  n'y  sont  pas  reçus ,  et  qu'an, 
rontnnre  leur»  marché  et  négocîatioa»  demca- 
rent  nul». 

Les  droit»  des  cmirtier'-pin'-s  à' Amsh  rfhim  , 
ui  iont  fixé»  p;ir  drux  rr^lf^Ti'  11.»  ,  I  nn  liii  mois 
e  janvier  ilo.H  .  <  i  l'.i  .tic  i!ii  13  imvi  nibrc 
iGi'.'î  ,  »ont  ,  à  ri'^.iiii  du  l'iatiur.  île  18  sol» 
p'  iir  10  .  livrri  lit'  ^r(H  .  rpii  l'ni;!  (iiio  florins  , 
c  1^1  .',  il,(c  .  ,i  mAs  jiimr  chaiMir  100  floritlS  , 
pa>  ..I  !r  iiii  .1  \r  par  le  donneur  d  ntçent ,  ScloO  ]|S 
lAllle  Uouuti.'  par  HicofU  p  votcî* 
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Table  éea  irotlê  de  nurtagé»  tjtû  pnytmi  à 
Amsttràam  mr  l«  jmmI  m  i8  toU  par  chatfue 
leo  ijivwdtfrot,  ^ 

Jbr.  w/l. 

Pour  loo  livret  de  (m  o  i8 

Pour  looo  Aarint ,   .  k  lo 

.  Poar  looo  éctu  que  Ton  compte  cofiune 

3ooo  florins  4 

Pour  100  livre*  stcrlings  que  l'on  compte 

conrune  loconorins,  I  lo 

Pour  iOfx>  il;ii-l<lfr>  lui  iGJifi  j  florins,  .  S  10 
Pour  loo  rixiialc»  «ur  Leiptick  et  Brc*- 

kw,  3  i« 
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Pour  loo  ducat* ,  .....  ^..5  • 

Pour  loo  rnic»de» ,  S  lo 

Pour  loo  florin*  d*ugenl  4a  banqu» 

contre  (le  l'argent  courant ,  .  .  .  ,  t  O 
l'oiii  imp  action  de  loo  livrr»  de  crot  de 

U  compegpùe  de*  Inde*  orientale*  ,  .  6  o 
Mai*  comme  ces  rèj^lcmcns  ne  s'observent  ]>aa 
exactement ,  et  qu'en  tiicn  des  ocraiion*  rutaj;e 
prévaut  ,  nous  avons  pens^  fjiril  /-tait  ru'ccsialiu 
d'ins^rtT  iri  une  laMf  < m  ilr "M"  ir  <  uiirl.i;;»- ,  par 
laquelle  on  verra  en  quels  c^is  1  usage  diûéie  de* 
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I* 

lutf .  i'kIm. 

d«a-r  pay*n< 
cKsca.  U 
Mokiié  4c  ce 


Acier  en  billes,  le*  loo  p^- 
«ant  ,  

Acier  en  barils  ,  le  baril 
dont  il  n'est  pas  fait  men- 
tion dan*  le  tarif,  . 

Actions  de  la  compaeiùc  <le> 
Inde*  orientale* ,  de  cha- 

SlOoBorina  de  capital  ; 
[ue  action  e»t  de  3ooo 
u  de  capital ,  et  le 
courtage  en  e(t  6  florin»  ; 
ce  qui,  sur  le  pied  du 
tanf,  ait  pour  chacun , 
Actiow  de  la  conpagnii 
d'Occident ,  dite  e«Bini- 
.    lenent  la  compagnie  du 
VTeit  t  pour  chaque  loo 
flarin»,  a  compter  du  prix 
^'aUe*  valent  en  bourse , 
et  non  du  capital  «   .  . 
Ilaia  M  elles  valent  plut  que 
le  capital ,  ou  plut  de  loo 
pour  100,  elles  payeront 
pour  loo  ilorina  de  ca- 
pital I  ■ 
Chaque  action  cal  de  tiooti 
florins  de  capital ,  et  le 
court  apc  n'i  n  est  que  de<> 
Hm  iiis  ,  ci'irirrK'  df  celle» 
df^  Indes,  cl  pourcliacun 
Alun  .  ou  alum ,  Ir*  loo  pe- 
sant   

AiiiiiiSiU  i ,  la  lialle  ,  .  , 
Ainiilun  .  Il'  liaril  .     .  . 
Il  S  Lii  vriiU  ili'  f^ro-si  i  par 
tir*  à  ternie  ;  et  on  donne 
.  Iwanceap  da  fnmt»jf»u 


t  8 


it«r«i  1«  Ten- 
deur ptycat 
«liMia  M  ^1 


fU.  ftm* 
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t«tf  tilcTcn- 
d«.r  pajrtnt 
crAcun  II 
B»ll)é  A*  ce 


SalnM  ' 


4e«r 
efc» 


>iilli 


|/lN.«*li>fe>. 

en  livrer ,  ou  pour  en  re- 
cevoir en  certain*  terme*; 

et  alors  les  courtiers  pas- 
sent le  courtage ,  tant  au 

Tendeur,  q«*à  l'acheteur , 

à  i5  sols  pour  looo  Uv, 

ou  à  un  dcflii-40l  pour 

loo  pétant. 
Ani$  ,  la  balle  ,    ....  s    6  O 
Ania  d'aulrichct  «a  antre* , 

se  rendent  en  futaille*  ,  A 

proportion, 
Argent  en  d^t,  cn  renie , 

ou  à  l'intérêt ,  pour  cha- 
que tno  florins,   .  . 
Lorsque  l'on  emprunte  de 

l'argent  sur  qui  Iquechow, 

l'einprunlcftr  pajre  pour 

chaque  looBorins,  . 
Mais  le  prêteur,  qui  devrait 

paytT  autant ,  ne  paye 

pMM|ue  jamais  rien ,  à 

moins  nue  le  courtier  ne 

l'accorde. 
Argent  à  la  Krn**c aventure, 

ou  en  booemcric  de  loo 

florin* ,  

Arçent-vif,  de  la  vale-n 

a  unr  livre  de  f;ros ,  ou  de 

<;  nn,i,„  

ArgL'nl  lit  baïKjui  ,  lie  looo 

llorin.)  ,  

A.'siirancc».  Lct;irifcn  rc 
gle  If  courinti  à'  ■.!5|la|■ 
toofloriM5  rl  l'uKintiiianc  e 
pour  les  a5*iirancrs  .  n". 
VUl ,  Art.  V ,  le  rcglc  à 


tr  payent 
lOBavf^ 


flar.Mla.fa. 
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{mur  piycat 


Svhaat  :'u- 
tMffVI  U  *nk 
chlUB  («  l)*! 


moîUA  pac  soitié;  mai* 
«o  ne  mit  ni  l'un  m  Tm- 
tN ,  car  l'ange  cet  ^ 
t'atturé a» paye  rien,  et 

que  l'BMurcur  paje  1 

«{iisirt  pouc  loo. 
Avelines.  Fo/esNoitctlca, 
ikraînar   •  •  • 


ftt.ltlt.ftn. 


Baimamet  gmjKrains ,  de 

teva]card«6  AbriiM, 
]iaiT«»<i)e  fen,  fvftz  Ftr. 

Itu5»in<i  de  cuivre,  lu  too 

pesant   

Bajci ,  ou  Bajelte» ,  â)t  U 
valeur  de  6  Horîru ,    .  . 

lii  urrc  d'Irlande  et  de 
rrancn,  le  baril  au-dcwiu 
dr  11,  jx'sant  ,  , 
Aii-<lc'.->i'>i4  «''■        p'^iani , 
BIrtI-i  II  i  .'i^iii  ,  Ir  lar>,  , 
Botli  ni'  iic.  /  '"><■;  Argcnl 

(Iriii!     à  1,1  ^'  '5'1\ 

I5nmii.i;liis  ,  Oc  huMli  iirde 

<.i   li  uili5,  ,  

Ikii»  ilu  Rit- il,  <lt-  (  .iiiijii'- 

clii'  .  d  tl>>  itr  ,  lie  ('..^^rtc  . 
et  totitcs  sditi"»  ile  biii* 
pour  1.1  trinliirf,  ou  pour 
d'autres  ouvrajîi-s  ,  de  la 
râleur  de  (>  Humi»  ,  . 

Boit  Uorclillon  ,  Alairnin  . 
boil  du  Noi'il ,  cl  louiez 
•orlet  de  planches  et  de 
mrtts  delà  raleua  A  loo 
ilurins ,  

Boi«  poue  douves,  prtit  Bor- 
dillonelMairain,  les  loao 
pièeet,    .    .    .  • 

pottcamm,  delawlenrdc 
6  fkmot  t   ,  f  f 


0    S  o 

o  6  o 

0X3  0 

O    O  O 

rl     4  o 


Cirao  ,  it  la  valaar  de 

Cafô  ,  dé  U  valeur  de  6 

flarin«4  ■  o    i  o 

Jjunfpt  l'on  n^Rocae  du  ca- 

PM  et  da  MM  fm'j/K^ 


f-Of.  itii.  ptm. 
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a  terme,  tml  en  pnm<> 
ou  ea  mardif  fenne ,  l 
courtage  s'en  pa/e  à  5  Ao- 
ri<i*  pivur   luoo  lirrea 
moiliè  Mrmoitai.' 
CmmN*,  Im  io«  a«ia«t» 
Lom]u«  la  candie  alachitc 
di's  pariirvUe»,  en  Faiw 
i1<  ;uix  i|ui  pètcat  autour 
<X<s  loo  p^^MiU  brut ,  le* 
ootirlien  paMUif  ta  aoU  à 
l'aeheUNir  t  «t  3  fiDrim  au 
vendinir; 
CandL  Vi>y«z  Suai*  ean- 
di. 

CAprp»,  le  100  p<^*ant ,  .  . 

(.^•mln'S  «le  Dta.il/.i<k  ,  <li 
Koni^d»  ,  et  de  toutes 
sortes  ,  le  la^t , 

Cendres  de  I^'t^a  .  et  antres 
pareilU*  .  le  tasi ,  . 

Cl)a>ii;ch8ur  toutes  le»  places 
P'iur  loo  livres  de  pn>s  , 

'Vuiii  coinnieni  se  pavt-nl  \\ 
rnurla^es  des  changes, 
suivant  l'iisa/ne. 

looo  duials  sur  Vrin<i 

too«>  pia.slics  £iirlii  jirs  et 
1  jvuuc'iie  ,    .     .     .  . 

1000  dutatt  sur  Madrid 
Cadix,  et  toute  rEa|ia- 
f!ne ,  

ic>(>i>  nii.'a  lrs  sur  IJsbonne 
et  II-  l*i>iluf;al  ,    .  . 

lo!i  livre»  sterling  ntr  Lon 
dies,  et   toute   l  Anji;!»!- 
tenr  .  .... 

lOoii  {"i  u*  sur  Taris,  et  toute 
la  France ,   .    .  . 

Cl  II  ^  ej.1  p«v<*.  tant  «fUe  le 
I  u  iiige  sur  France  a  été 
au  dejsus  de  .'»>  à  (>'>  dt  n 
par  écu  ,  mais  à  n«  surr 
qu'il  baisse  let  droits  de 
courtage  diminuent 
pro|i4M'lion  ,  pnsorto  que 
|iii>i|u  ili">i  <t  I  :i  deniers  de 
f;r<is  f>;n' l'i  u  .  i  li;iLuti  paye 
pniir  i-rir>i^  vrii  s  , 

i>Ki  >  rindalctMir Francfort, 
sur  Laipdki  ottMrBm- 
Uir  t  s  .  9  .  . 
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■iir.  vxtu 

fcKTcrI*  vtc 
in«iii«  lU  ce 


lOO  L  de  er«s  sw  nanturk 
Konigijiprg,  An«  <■!'«, f  illf 
et  touic  la  HamiKe  -aX  I 
Biabaitt  

looo  daaldcT*  «ur  H«»- 



inoo  florin»  (ur  RatiocAMB, 
et  les  aaliei  «Uode  Hol" 


looo  llofint<de<»iM|iiii  con- 


looo  Bonn*  d'capènt  ^v» 

contre  des  espioN  4'«r' 
gent ,  ou  ^cs«*pèces  4'ar< 
fteat  epintni  dea  espace* 
d*or,  ...... 

Ouuivpe  I  le  sohippend  , 

Oiauderom  'de  cuivre  ,  Ice 
100  pétant  ,  . 

Cire,  le  Khippand  , 

£t  K'Iiin  t  ii<>;i}:<- ,  ilc  kt  valeur 

<U>  t>  /illlilis  ,      .      .      .  . 

Cili'utis  ial<  <>,  le  (juartoau  , 
ou  la  pi|K:  ,  

Uous  Je  gwofifc  Vvfz  Gi- 
rolle. 

Cluus  de  fer,  Ict 
«■m  

OKliriillle,  de  h  vidmr  d 
l>  lliiiins ,    .    .    ■  . 

C'>iiK4»,,de  lavalwrdeG 

ll.irins,  ... 
G>riiinin  ,  OU  Oiaîn  ,  la 

halle,  .... 
Conlilures  ,^dc  la  raletirde  6 

floilDS,  , 

Corir.llm  ,  ini  ra>»ins  de  Co- 
rinllio,  en  balte  ,  OU  en 
barils  ,  le  loo  p^nt , 

Coton ,  et  fils  de  colon  ,  de 
la  valear  de  6  -florins  , 

Couperose,  la  barrit|ue . 

Cuirs  apprêtas,  de  l'iuti.5 
sortes,  do  la  valeur  de  ti 


fil'  f*ii.  f  f*. 
a  lo  o 

«  » 

■I  o  o 


Cuivre  en  rosette ,  ou  en 
morceaux,  les  loo  pèuint, 

Cuivre  de  Honf^ie  en  feuil- 
les, fd  de  léton  ,  l^lon  , 
bnanns  ,  chaudron*  ,  ei 
tonte  MM*  d«  cuivre  ira- 
Taillé,  k»  io«  pdut I  . 
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Dianians  bruis ,  et  AUlrej< 
pierreries  i  l  jo^avx,  de  la 
valeur  ilcG  flonnsa  àfMj^ 

'  par  le  vendeur  aewl , 

£1  éttivWlt  4  iiM^^ie  ,  le  ven- 

deur  Nul  jui^u  m»  {luiu 
cent.  ^ 

IKaconlea,  cehii  tpi  fournil 
tuf/mi  I  paje  qiwl«|iKJ«a 
demi  pour  raille  ;  jMÏa  k 
pluss'juvetii  rîendutowl: 
et  orlui  <)ui  endosse  le» 
lettres  ide-ehari|je  ,  pB)'e 
un  peur  mille. 

IJraps  delaiiu- ,  ItaN-i-s  ,  ca 
ris'éi'a  ,  I  l,i.'iiiiu'.^  ,  <■ 
l0ii(<  >  i  1 1  t  lii-  iii.iiiii .i.c- 
lur»  »  <li'  Lux-,  lie  11  \  j- 
Icur dr  II  lixrtns  , 

Stii*'.3Ul  1  wr.i^y  ,  t'arlu-U'iir 
Il  >.ii  [••»'>>'  m  il,  le» eiiJciir 
<•  un   |>inii'  I  i  iil  ,  ou 
(ieiul  sijI  ji.ii'  llvi.  lie  proi, 

I)i nf;ui'ri<'3  de  la  \:ili  ur  il.'  (. 
flolillA,  

Exce])lc  <|iir|i|iii's  -  uni  s  , 
comme  ri>:>iiiiin,  imnx 
<l\iraMj;r  ,  cl  pan  iili  s  <li  n 
^ui  l  it  s  ilf  j)<  u  di'  vali  iir  . 
qui   payent  6   soU  par 


SiiUmi  I« 
unf,  l'jcbc 
nar«l«vn 


Vl  uili 


t  0 


iigc,  l'achf- 
mrstlavsa*  V 


Eau  di'-vio.  U  [>iécp,  demi 
J'ii  re,  ou  qu;u  I"  au  , 

Suivant  I  u«agc,raclH!tcurct 
le  vendeur  pajentchncun 
par  pièce,  .... 

Mais  ai  dk  se  Tend  k  terme , 


on  M  maicM ferme,  cha- 
cun piivc  par  pièce  .  •  . 

Eau  fiirlr,  ou  cepritHle-Tin, 
dit  voiiili>i)n,  la  pièce, 

Epiteiie.s  sèches  ,  comme 
|;ingcmbre  ,  indi^  ,  co- 
chenille, tabac,  gommes, 
gmîaeiik  fkwceei  d'£»> 
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SnlvMt  le 
mU  f  r*che- 
rnrailflvcn 

cbacaa  li 
■»'«U  à»  u 


pacnc  ,  et  tartre  ,  de  la 

-valeur  de  6  fl»rin$  ,  .  . 
Pour  le  f;in|;enibre.  Voyez 

à  la  leltre  C. 
E*coitiplcs.     l'oyez  Di«- 

conle». 

Elamima.  Voyez  Drap«  de 
laine. 

Zlaia ,  1*  too  péwnt, 

F 

Fer  blanc  simiilef  le  baril  , 
Fer  blanc  dgaUe,  U  baril. 
Fer  en  Imitm,  ou  en  pla- 

^pM  I  lei  loo  pesant , 
F«r  «n  twgWf  1«  deui 

bolua,  .... 
Fivci,  le  lait,  .  . 
FigMc*.  leedMt,  . 
FigM*  m  iMlik  I  k  baril  de 

IM  pélMt  Wl  anviron , 
IB  d'«r  tt  tttfjOA .  de  la 
Talenr  di»  loo  florin* ,  à 
payer  lo  *ol»  par  le  ven- 
deur ,  el  5  K>U  par  l'ache 

leur,   

Fil  de  laiton,  le*  loop^nl, 
YA  de  fer,  le*  lOO  lorthea , 
1a  fil  de  Ter  pave  «don  l'u- 
sage de  U  livre  de  ^ns,  , 
Fleur  de  Muscade.  Voyez 
Mari?. 

l'rpt  ,  ou  frelom'"ii(  iIp  na- 
virf»,  i  paver  un  iol  par 
le  frelo\ir,  et  un  di:iii!-»ol 
ji.iv  lu  i  .l'iiiiriitii-  jiai'  l.ijl  . 

FiiMiiagc  iK'  vaclu'.  lt'>  i><m 
jTt-'.ani  

Fromage  frai»,  ou  doux,  dit 
Soetecnelkikaa*,  le»  looo 

livre»  ,  

^rl>ITl:^J^l•^  pavent  suivant 
l  lU.ijje  par  loo  p<^taiil ,  . 

Fiiim<-nt  ,  le  IJ<5 .  . 

Futainct ,  de  U  taUur  de  (> 

Borioat  .... 

> 

G 


fiar.  fit.  f*^ 
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tige  ,  I  Achc- 
«JhtCllS  M  f»l 
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(Ulct.  Voytt  Noix  de  Gaie. 
Cméte ,  4tt  100  pônnt ,  . 
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CeroRe ,  te  <{uarteau ,  .  . 
CeroHe  rompu  ,  ou  grabeeu 

de  gieraflc,  le  quarteau,  . 
Gni^nnlin,  b belle,  .  . 
Le  gingembre  pave  par  loo 

pétant  Hiivanl  l'uMce,  . 
Gingembre  confit ,  drla  va 

leur  de  ti  florins  ,  .  .  . 
Gomme* ,  de  U  valeur  de  ( 

florin»  

Goudron  de  Riga  ,  le  la»t . 
Goudron  du  Nord  ,  de  Su^ 

de  ,  double  de  Rigia ,  cl 

de  Courlandct  k  leit,  . 
Graine  de  ckuinv  t  m  de 

chenevi  ,  la  Ult  da  «7 

mudei ,  .  .  .  . 
Et  ]^ar  baril ,  ,  .  , 
Graine  de  navette .  et  graine 

de  choiis ,  le  liut ,  .  . 
Graine  Se  lin  k  bailre,  ou  i 

ftÏMdarhiiile,  la  baril, 
Graine  ^  lin  4  mmm ,  le 

b«il  

Graine  de  lin  k  iaaiar ,  le 

la«l  ,  

Gros  grain*  ,  tant  de  IVir 

quie  que  de  l'ile,  et  autre» 

manu  raclure*  de*  Paj*- 

Ba«,  de  la  valeur  de  b 

florin*,  .... 
Graue  avant  ur«.  Voyez  ar- 

CmtàlapaiM. 


fkr.mUMfm.  fUr.  Mb.  fm* 


SalraM  l« 
Tlnf ,  l'tckt' 

étnr  pif  m 
ckieaa  U 
»•  tU  ia  u 

fui  Mh. 


Sal.ui  \'v 

in,  fM 
ckicaatavl 
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Indign ,  de  fak  valeur  de  G 

florins, 

Inii'n  t.  fojies  Argent  en 
.  d^pôt. 


I]    4  o 

o     3  o 


U  18  O 


Hareng»  ,  le  InM  .... 

Houblun  ,  le  si  liiji|ion<l  , 

Huile  de  balciiK  ,  ijinf  cK- 
Mosrdvie  ,  (jue  ili-  Hol- 
lande ,    le  la.»l  ,     .     .  . 

On  ]>nvc  oidinair4  nuiil  jiiir 
cjuat II  .~iu. 

Huile  d'olive ,  le  tonneau  , 

Huile  da  aavelte ,  l'aan  ,|o  3  o 
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Jojnis,  de  la  valeur  de 
loo  Aorim ,  ptydile  par 

k  vendeur  ,    .  . 


t  de  la  valeur  de  6 


if  t  •  •  •  4 

LaiUMif  lee  loo  pAiani, 
litee ,  de  la  ▼aleiir  de  6 

flonÏM,  ..... 
lia,  le  fcbipnMidt  .  . 
LeyerdemaiMNU,  dcdup 

^  lOo  Êanaêt  .  . 


ou  rompu 


l'oyez  Cuirs 


le  . 
Midi', 

le  quarleau  . 
Mai*on«.  Voytz  Vente  de 

inaûon*. 
Malt ,  le  latt  ,   .    .    .  . 

ManufaLlures  drs  Pays  Bas. 

y ayez  Gros  grains. 
Manuiartures  de  laine  ou  de 

fil.  l'oyez  Toilfs. 
Manu  Un  i  m  es  J *nr  ,  («n 

eeiil  ,  (ju  dt  Une  l 

So.o. 
Maroquins. 

approtis. 
Mats,  l'oyez  Bois. 
Mf lasso.  ^  "oj'fz  Siro)>. 
Mercfrirs   et  clincaillinicî 

de  JJuM'rflIjt  ip  .  cl  aulri'S 

de  la  valeur  de  (>  florins. 
Mercure,    fcyex  Argent 

vif. 

Miel  de  France,  le  tonneau, 
et  les  ino  p^Mnt  ,  . 

Mul     \  Pitvs-BaSjla  tonne, 

Millet  ,  le  last  

Munitions  de  guerre  ,  de  ta 
valeur  de  6  ûorinj  , 

cadc. 

N 

MaviraàGrcl.  VoyafttU 
T<mg  IL 


M*MI  le 
Mlf,  facht. 
IMV  mIv  ?#•" 

ckaciB  la 
mMà  i*  Cl 

SilTaai  l'm- 
M(i ,  l'achff- 
i,vr  •!  !•  T,ifc" 

cKaaw  Cl  f  «i 

islt. 
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Navire».  Voyez  Ventcidr 
naviri 

Noix  de  Galle ,  la  balle ,  . 
Nois  muacadc ,  le  quarteau , 
Noix  rompue»,  le  quarleau  , 
MoÏMlta»  le  lut,  .  *  . 

O 

Oblîgition.  Voyez  Argent 
«ad^t. 

Or  et  aigenl  filé.  Fojr«x  Fil 
d'or  et  d'argent. 

Olivc4 ,  la  banque  oo  quar- 
teau ,  

Les  giranda  barili  pajenl 
Le*  petite  buiib  pajraiit 

Orge,  W  hit<  .  .  .  . 

F 

écrire , 


fi  t.i*ii.rm.  jUf.iihijiei 


o  6  o 
u  i4  o 

0 
O 


A  *cnre ,    .   .  .v 

(  Espagnol ,    •    •  •  i 

ISuper  rojral  .    .  /  ^ 

llinper  rojal ,    .  .\ 

<  Royal  /  " 

IGrand  compte ,  .i 
^Mojcn  compte , 


Royal 

iGrand  compte 
Mojrcn  compte 
Pour  l'impreHÎon 
Pa»tel  d'Eapacne  *  Im 
pésant ,  .    .    .  . 
Pastel  de  France ,  la  balle  , 
Peaux  de  boeuf  ou  de  vacbe 
de  SuNdc ,  de  Daneoiarcki 
du  Noitl ,  de  la  mer  Bal- 
tique ,  les  loo  kips ,  on 


ion  roupie*  de  a 
couples, 


peaua 


,'l  n  X 


Pi-aiix  de  bulle  et  de  bouc 
préparées ,  de  la  valeur 

de  6  florins  

Peaux  dite»  Schcviiiken  et 
du  cap  Vtrt  ,    lus  loo 


cap 

peaux  ,   

Peaux  de  varhc  et  de  tau- 
reau ,  de  Fri.se  ou  de  Hol- 
lande ,  les  loO  peaux, 

Peaux  s;i'..'i  >  d.j  tes  p.ivs  et 
de  l'AnicriiJuc  ,  les  lOO 
peaux,  .... 

Peaux  «èchcade  Danttick  et 
de  Dancmanài  In  lOO 
peaux 


SainM  le 

lit,  l'iche- 
tc*rct)ivt«- 

deui  c'?^"' 
chiîi.'-  Il 
moitié  Je  :r 
qui  l.i 


SuiTSBC  1*11- 

«■(t ,  l'uhe- 
■icac  f*jmt 

c  Ci  fil 

.il. 
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itmans  bruis  el 
autres  pierrerir»  fine» ,  <lr 
la  valeur  tic  6  Rorinî  ,  à 
paypr  par  IcTcmli-ur  s«ul , 

Si  suivant  l'uiagc.  d<  ta  ra- 
ifiir        loo  lliirins  , 
vetulfur  seul  paye  ,  . 

Plantlics.  l'oYeziMs. 

l'li«<|ii(  !,  (le  11  r.  f  'oyez  F 

l'ionih  ,  lo»  loopésanl, 

Picrrorits.  Fojnu  P«rin«l 
DIaniaiis. 

Poivrr ,  la  balle  ,  .    .  . 

Poudre  à  canon,  de  la  v» 
Icurdi- ()iL>riii.i ,    .  . 

Et  suivant  l'utagc,  pour  loo 
posant 

Pois .  1.-  las!  ,   .     .     .  . 

IV.lx,  1,   

J'ota'.Mf .  Ici  ioopé«ant| 

Gcrofle. 
Prunes  rondoi  *  la  buiqne 

on  pièce ,    .    .  . 
Vhiaei  rondes ,  la  pièco  de 

tooo  ou  laoo  pcttnt  , 
Les  dtmi-piic«««H*""'^ 

k  ftojgortàim. 


QiûiicaiUerie.  Vajez  Mcr- 
ccfic. 

R 

Aaisint  bleus  oa  longa ,  les 
loo  posant  net ,    .    .  . 
HcgMiM  t  le  100  pëtant ,  . 
Remet.  Fbjrcx  Aifpat  en 

Ri»,  U  UU.  .  .  .  . 


jîof,  toli.  fin. 


Savon  d'Espagne  et  i'&aiie, 


Sulvajii  \* 

r  rf  I*  vri- 
ir  pijcT,. 
chtcg*  U 
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Savon  dririande ,  le  last , 
Seiglr  ,  le  lasl ,  .  .  , 
Sel,  le  cent,  ^  est  de 


Sitlrui  !'»■ 

r  ; rfl  le  >  ce. 

Itgr 

<kWM  «*  f  ol 
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Sïrnp  commun  ou  mélasse  , 
la  banque  ou  pièce  , 

Sirop  de  sarrc  candi  ,  les 
looo  pt-9.inl ,    .    .  . 

Soufre  ,  les  loo  pc^Mnl  , 

Suie  des  Indes  cl  de  Tur- 
quie ,  la  balli'  ,  .    .  . 

Soieries  ft  dinps  d<-  soii:  di 
toute»  Sortes-,  di.ip  d'or 
ou  d'argent  ,  et  fil  d'or  el 
d'argent ,  de  la  valour  de 
■  oo  floriiii ,  payables  lo 
Mil?  par  le  vendeur  et  f 
«lis  par  l  aclicleur  ,  . 

Suri  t:  (1rs  Indcjel  de  l'Anié 
ri([i!e,  le*  lOOO  péMnt , 

IjC*  iiucres  bruts  payent  »ui 
vant  l'iija^r  jiar  looop^- 
5aiit  , 

Et  les  lilanrs  j)Our  loo  pe- 
sant 

Sucre  en  pains i  OU  pile»  de 
tuiitea  sortea,lMiooo  p4 
sant  ,     •    •    *    •  • 
Sucre  candi  Uuic,  kdemi 

caÏMOiti  .    .  . 
Sucra  candi  bbnc,  le  pot 

le  pain . 
Sacm  cmî  bnm  ,  1*  demi 

caisson, 
Sucre  randilmui,  IspOt  c. 
le  pain,  .   «  « 


lUt.  léh.fim.  ftr.uU'tim, 


Sttlrui  It 

mir.  l'iclif- 
t«uT  rt  1*  1 

cAaciui 


idsAi 


Suif,  lea  loo  i 


.  o. 


«jetant, 

Tabnr  ,  de  1»  Idcor  d»  € 
florin},    .    .   .«  • 

Tartre ,  de  h  vakw  de  6 
llorins,  .... 

Tcinlurerics  ,  dc  h  ValaUf 
de  6  Bovina,   .    -  . 

TérébcitUne,  le  tonneau , 

Terre,  foyez  Vente»  de 
maisona. 

Tulca ,  iaiaw  «t  drapa  d<! 
'  biiM»,lwjcaettîaica,  éia- 
miaca ,  et  tmrtca  aocteade 
mumftetiuwdofilonde 
laine  ,  d«  Iti  nkor  de  6 
florina,   ■   •   a  • 

Le  vendeur  paje  aeul  le 
conrtag^  de  coa  aofte»  de 
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Siimi  I' 


ta 


O  O 


8 


.Vente  de    maisons  ,  biens 

fonds,  fonds  dp  Icrrc  et 

autres  olTcti  ininx  ulile» 

d(- la  valeur  df  loo  Horins,  o  8 
Vtnti'i  lie   D  kvirr»  ,  de  la 

valeur  de  t;  tlin  mi,  . 
.Vefd-de-gris  ou  vinlet,  J 

U  valeur  de  ti  florins,  .o  O  â 
Termilion  el  autres  teint  u 

renés  de  la  Taleur  de  6 

florins ,  

Vini  d'Italie  ,  du  Ahm  et 

d'Espagne  ,  le  UMMeU  t  I  O  O 
lie  vin  du  Rhia  fi^-  pw 

£audre 

I4C  vin  d'E(M§ne  ps/e  pat 
tonneau  oe  %  pipea. 

Via  de  France ,  le  tonneau  ,|o  10 
vin  de  France  rouge 
Mjpe  par  bairi^uc  aulvantl 
rm^i  I  ■ 

Et  pour  toatat  Ut  MtfW  BUrchAnfii 
rifu-e»  dan*  ce  tarif,  on  parera  de 

13 


Sut*«1tl*B- 

irar«l«<m- 
ducuM  fut 


008 


008 


a  10 


o  la  o 
O   4  o 

'  r;ori  Ape— 
»  aleur  de 

ii  florins  ,  12  pciiins  ,  le  tout  payable  moitié 
par  le  vendeur  et  moitié  par  l'acKtiteur,  à  la 


t^'M'Fve  dea  article*  «à  B  ait  «aprimè 

ment. 


utre- 


da  coumis* 

font  le  com- 

I  partnîaamclea  PtjraitfajiKer»,  conune 
lllaBa,  U  Kteant ,  Genève  ,  U  Saine  «tpb- 


viliaa  di*Alleinaçnc  ,  ont  coatame'  de 
•MT  fOatJ  bve  voilurer  leurs  marrliandiiea. 
Cet  eipediteni  ont  de*  voiturien  et  l!e*  ffAïtt- 
reticn  ,  qui  ne  vaitarait  ^a  pour  eux  d'un  lien  à 
un  autre  ,  et  une  correipondance  rt^ét  avec 
d'autres  expéditeur»  qui  demeurent  dans  le»  villes 
par  où  le»  niariViandlses  doivrnt  passer  .  qui  ont 
tc:]n  ira  faire  vu.lurer  [iliis  luiii,  et  a  tisi  jucce»- 
aiveutcnt  jusqu'au  lieu  de  leur  destination. 

Lorsqu'un  marcliand  apr/'parjsamarc1<an(li<r, 
9  l'envoie  ckes  son  expéditeur  avec  un  ordre  mf/ai 
de  sa  main,  contenant  à  tfii  atoàUdajtfaimijar 
nÛTaiit  la  Connale  tuirante. 

■Ifewfmr»  B.  «i  C  /t  9om  €iu>«i»  àrîaint 
fwtfr*  hanitfuu  ^inA^  mtr^uifs  I.  C  de  n«. 
1 4  4t Jff"'  18S0  Km»  I  uaioM  3i,goo Jlorim , 
ktf^intja  mu  prié  étûchtmbttr  à  Jf  •  JaaA  « 


cam/raurdeFroncfort,  A  Amêterdam  e«4  "o* 
Mmtr«  17181  T.  P.  n. 

Les  exp^tleiu*  élaat  aîuii  chargé*  de  la  mar- 
cKandise  ,^a  ioal  conduire  par  leurs  |jens ,  et  ont 
soin  d'en  faire  faire  la  déclaration  danaladcmtèffe 
place  de  la  domination  des  Etats-Génfcaux  dea 
Provinccs-Unirs.  Quelque  lenis  après  ils  donnent 
un  compte  au  mai  chand  des  frais  de  voitiu  e  el  de* 
fraiâ  desorliequiietii- sniil  dus  ou  qu'ilsont  l'oy^s» 
à  quoi  ils  ajouleiil  leur  provision  ou  eoniniis«ion 
plus  ou  moins  forte  I  suivant  rëloi^iiement  îles 
lieux.  Celte  provision  est  oïdinainnu lU  d  une 
demie  rixilale  «m  ufi  .«lU  |i.ir  hippoml  Ho  .'IfiO 
livres,  lorsque  leN  itiaii  luiiniiM  (|u'on  eiiMtie  odnt 
di  slinées  pour  Cologne  .  Fram  IVir'  ,  Nuremberg  , 
Lt  ip^iLk  ,  Bre^law,  liruniwi*  k  et  autres  places  , 
ri-peu-près  é^rilriiient  «lislanles  d' Amsterdam, 
l'aor  celles  <jui  sont  plus  éloi^iét^  ,  on  en  aug- 
mente la  oQMaiiMioa  à  1 


Il  faut  mnarquer  «nie  ai  la  mardiandise  est 
appréciée  dan»  le*  tarif»  des  droita  d'entré<!  et  de 
sortie  ,  il  n'est  pas1>c»oin  d'en  espiîmer  la  valeur- 
dans  l'ordre  que  l'on  donne  àl'expMiteur,  àmoin» 
qu'elle  m  vadle  M*  autant  qu'eue  est  taxée  :  eàt 
par  exenipla»  l'indigo  est  tarifé  à  48  sois  U  livre  s 
mai»  comme  souvent  U  n'en  vant  ooe  44*  PÇ«t 
le  mettre  à  moin»  qu'il  n'e»t  ian'dam  le  tarif  1 
lofMu'il  est  k  plus  bas  prix. 

Si  l'expéditeur  déclare  la  marehandise  confor- 
némôit  àl'ocdnqa'il  a  ra^a  du  atardmiid,  et 
on'cUe  soit  arfêlie  paw  4lre  m  nd déclarée,  wa 
aéclar^e  moins  qu'elle  ne  vaut,  d'à!  au  marchand 
à  en  porter  la  perte  et  la  deauiaga  ;  mai*  «>  I* 
faute  ta  fait  par  l'expéditcnr,  c'est  à  lai  d'à* 
sonSijr  et  dte  lépoidn  an  nardiand. 
Ceatamil  à  eia  eip^dîtcar*  que  ka  nteadana 
Atnttenbtm  tffedraMent  laïaqiri]*  aitendcai  dea 


marchandiaaadabureuiieipgndamétianyr»,  «t 
qu'elle*  leurdoivcnt  Tenir  par  terra  t  nion  en  l«ur 
donnant  nn«  note,  ces  ooamiiiMonnairct  oat  tm 
d'en  âiire  le*  dédaialioo*,  et  d'en  payer  le*  dnîla 
d'entrée  oà  ils  sont  dus  ;  ce  qui  éfùfpit  bien  dea 
lettres  ,  bien  dea  érritures  et  bien  du  lems  à  ceux 
qui     m.M.  r.t  d'un  commerce  1  onsidi^rable. 

Gnrgndors.  cargadors    5"nl  une  autre 

espère  de  cnu^tir■l  ^.  11>  ne  font  autre  métier  que  de 
riierrlier  du  fn  l  ji<iiir  U  s  navires.  Ain-'i  ,  lorxjuc 
qu.  liju'un  a  un  riaviie  qu'il  veut  envoyer  dans 
qutlqu'autre  endroit  soit  prf'S,  soit  loin,  ils'adrc-uo 
à  un  ou  deux  ciHiniers  qui  font  pour  cet  endroit 
li».  Si  CCS  carf:aJors  tro\ivi  nt  à  fréter  un  navire 
en  ciilier  ,  ils  le  font  lorsqu'ils  peuvent  Ctn. venir 
du  prix.  Mais  sils  ne  peuvent  te  charger  ({ii'en 
ceuiUelte  ,  ils  font  imprimer  des  billets  ii>  <lis- 
triboent  en  bourse  ,  et  an  Crat  aAchcr  un  o« 
deux  dan*  l'endroit  da  Ik  hmiai 
ces  sorte*  de  vojrafea. 

CniMi-Iooper.  La»  fineiioiia  daa 
leaparts  faBtdeMlkerdBC«à*ol(cr«ttlAaoMi 
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«lu  lira  où  lr>  marchandUcswinl  rcçnes  et  aci|a!l— 
«ent  les  droits  ;  ce  qu'on  appèle  en  Lançai*  la 
douane  )  ,  c'est  de  retirer,  OM-)e,  da  convoi , 
toutes  le«  expéJidoni ,  acquît*  et  pauepons  dont 

les  marchands  ont  besoin  pour  l'entrée  ou  la  sortie 
de  leurs  inarc)ianJi<.r!i.  (Iliaque  marchand  a  ordi- 
nainemrnt  Ir  sirn  ,  y  m  ayant  peu  ou  pUit6l  point 
do  tout  qui  «e  donnent  lu  pemc  d'aller  rux-mt'mea 
•u  convoi. 

La  déclaration  4(ue  le  marchand  donne  au 
conroi-looper ,  at  aor  laquelle  il  doit  faire  ex- 
pédier le  passeport  ou  acquit  ,  doit  élreiifnéede 
Ce  marchand  ou  d'un  de  ses  ^arçot»  connna  an 
coDToi.  U  faut  qu'elle  y  soit  portée  avant  onie 
hearce  ;  si  elle  arrive  plus  tard , «Ile  eit  à  U  vé' 
•  rité  reçue  jusqu'à  midi ,  mais  mnjcnnant  six  sols 
d^anende  pour  les  pauvres.  Il  ne  •'espMic  plus  de 
païaqporU  anrèe  midi ,  le  laeevanr  dn  conToi 
pctnant  hnrte-4iné  poôr  réalar  ta»  compte»  avec 
M  eoiiToi-loopcn;  on  ea  dâivre  enendasl  le 
^  «aaadl  juaqu'à  troi*  heuicti  Qôànd  lâaconvoi- 
'  loopert  ont  retiré  ton*  leenpaiieporti^  ib  ont  soin 
de  tes  porter  en  boom  aw  mardunda  k  qui  ds 

 «ieonCBt,  rinon  ili  lee  envoient  cheaeox 

va  donner  îd  denx  liitei  on  tarif»  dei  aa- 
qne  le»  convoi  loopers  ont   coutume  de 
WwdR  pour  chaque  paucport  qu'ils  font  eirpé- 
.«iicr»  et  qu'ils  retimnt  du  convoi.  Le  premier  «t 
ponrlei  passeport»  d'aatiéa ,  «t  Itmire  poor  le» 
paateporu  de  aortie. 

TAAX»  pour  Um  pUi^arU  tentrée. 
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Et  ainsi  de  svtie  en  augmentent  da  damt  ids  sur 
chaque  dix  florins ,  et  au-deli  de  3oo  florin» ,  dix 

aols  de  chaque  loo  florins  de  plus. 


Ta  «If  pour  lu  passeportt  de  tortie. 
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Pour  tin  pai&cpoït  de  70 
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Et  Bti-dettus  de  600  florin» ,  dix  sols  de  chaque 

cent  florins  de  plus. 

Keurmèestfrs.  On  nomme  ainsi  k  Amsterdam 
de»  commis  ou  inspecteur»  établi»  par  le»  ma^^ 
trais ,  pour  visiter  certaine»  e»pèce»  de  mar- 
chandise* ,  et  vriller  à  ce  qu'elle»  »oient  de  bonne 
qualité  ,  et  que  le  commerce  s'en  fasse  a>rc  fidé- 
lité. 

Il  y  a  de»  kenrméesters  pour  le»  laines  ,  le» 
chanvre»  et  le»  cordage*  ,  qui  en  font  la  visita  , 
et  qui  règlent  ce  qu'il  en  faut  rabattre  du  prix  pont 
ce  (lui  s'y  trouve  de  taré  ou  d'endomtnant. 

D  autre»  sont  diargés  de  la  marque  de»  «ptar^ 
taux,  pipee,  baril»  et  autre*  futaille»,  et  d'y 
appliquer  ta  marque  de  la  ville  qnaad  il»  «e  troa- 
rent  de  jauge  et  qu'il»  ont  la  continenca  ra- 
quise. 

Quclquet-nm  iont  pour  les  mifs ,  quelauat» 
autres  pour  Iw  bennact  cbaiis  aalée»  ;  «fin  II 
n'y  a  point  de  raardwiidîw  an  peu  coniidéiabla 
dont  In  vUta  M  «oit  «onMa  à  c«a  aorlai  d1m- 

pecteun.  •* 

Le»  raport»  de  keurméester»  font  foi  en  jniticc; 
et  c'est  sur  leur  témoienage  que  le»  bouigpmMma 
et  le»  autre»  juge» ,  devant  oui  le»  contcclalieM 

sont  portées ,  ont  coutume  de  juger.  * 

Jurfs  mattrff  marauturs  de  mesures.  On 
nomme  ainsi  en  HuIlanOf  de»  ofTiriers  établis  par 
le*  collèges  dos  amirault»  .  pour  f;i  rt-  le  jaupcape 
et  mrsuiagcs  des  vaisseaux,  l'oytz  marqueurs 
de  mesures. 

Travailleurs.  Les  Hollandais  républicains  zélés; 
et  qui ,  en  cette  qualité,  sembleraient  devoir  con- 
naître le*  droits  de  la  liberté  ,  les  blessent  chan 
eux  par  beaucoup  d'éiablissemens  Formé*  sou»  In 
prétexte  du  bien  public,  n>ais  qui  an  fond  ao 
servent  qu'à  établv  une  espace  danonopola  en 
faveur  d'un  certain  nombre  a'homme»  COiMre  teo» 
les  autres  ;  efi'el  ordinaire  de  i'eiprit  de  1 
mal  entendu ,  ipi ,  lonqu'il  n'ett  paa 

damd»iititfilMni0|< 
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la  lilM-rl..'  rivilp  ft  Vadion  Je  l-iijtutrle.  T .'•■laiilis  ' 

li'rilam   eu  est    un  txi'mpli  .    ("."est  une  cla«M:  ! 
d'Iiomnic*  <|u;  a  1.    j.i  11  ilo);<.- ucUisir  lie  cliarf^or 
et  diVharEti  les  vai.«M-àiix  .  <lf  lalrr  conduire  les 
marcliandiscJi  aux  poiili  j>ul>lu»  ,  ot  puitdâlU  Ic* 
niaguiiu  qui  la  livrent  aux  achtiears. 

Ce  «ont  1m  bounawMm  qui  éubliMcnt  ce* 
li«TuUtw*(  et  qm  dMiMnt  gntuUenMat  cet 
«llw»  à  qid  leur  plah  lonq^ik  vSeaiMiit  4 
viequw. 

Chaour  marchand  a  ordinairf  mont  «es  travail- 
Itm  anectés ,  à  qui ,  lorM|u'il  4  ■dicté  ou  vendu 

ritfM  Rlarchaiidlsi-  sujets  aa  poid»,  il  OldoBB» 
la  recevoir  ou  <iv  la  livrer. 
Quand  la  marrhandite  a  été  conduitean  poUb, 
Ica  travailleur*  d»  vendeur  en  règlent  la  tare  ;  et 
labot  VMcr  ;  mai*  aprta  que  la  pciée  eit  finie , 
ce  ioM  le»  tiavailleiu»  de  l'adialcwr  qui  «a  iwlcat , 
cbaigéa. 

Ce  aant  ma  er£naiiMieBt  qnl  amaccat  kt 
lirais  dn  tmuport  dat  aaaKhandîMe,  dont  il* 
portent  tom  le*  moi*  «a  eoaipte  à  cdni  qnS  les 
cmpleie,  ami  bicafiiedctdroitidopaideatde 

tenir  quelque  ordre  ^"qaeiaoa  diecn^M  entre 
enx ,  n»  $ont  di«iri1mla  en  dix  ou  dtrace  com- 

paj^ie»  qui  *e  distinguent  pardiiFéren*  noma.  Les 
principales  de  ces  compagnie*  «ont  les  chapeaux 
rouge» ,  le*  chapeaux  noir* ,  lc«  chapeaux  lueua , 

les  scolsc-veen  ,  les  teeuwtches  ei  les  Veens. 

Nous  finlrorn  cri  article  par  duT  un  r.i'il  de  la 
l>n(ii  s,.  <i  Amsirnlam,  où  se  fait  la  plus  grande 
p.'iiiir  di-s  négociatioai  at daaaAîfCidoBt amu 

venons  dr  parler. 

I_i  bourse  est  un  gr.ind  l>.\(imonl  <1p  lir^quc  et 
de  pierre*  de  (aille.  Autour  Hr  rc  b;iliui('nt  ((ui  a 
2.^)1)  pieds  de  long  .'ur  i  •Id  de  large  ,  r^gne  un 
péristile  au-dcMUs  diuiKi  l  est  une  galerie  de  ao 
pieds  de  largeur.  l  e,  [  ,  ,  n  du  pi'rislilc  sont  au 
nombre  de  .^6,  tous  nium  l  olé»  depnit  un  jusqu'à 
46  >  pour  distinguer  les  places  où  »c  tiennent  les 
marchands,  et  aider  à  les  trouver  aux  personnea 
qui  ont  i  traiter  avec  eux. 

CaU  daai  cette  bourse ,  qui  peut  contenir  en- 
rôoB  45oo  penonne*  ,  que  m  tnMvent  chaque 
Jow  taîie  le»  né«>cians  qui  ont  queJqM»  affairM , 
anin  bien  que  les  courtiers  qui  sont  charma  de 
qodqaa  tiaita.  EUe  cat  ouTerta  leva  hejaan 
mmUai  dapait  midi  juiqa'àaae  haan  tt  damia 
««  dawc  heani.  Qa  aa  aaaaBea  tmmim»  par 
k  ion  d'une  cbefia.  Anidi  atteai  en  en  bioie 
Ica  porte*  :  on  j  pent  néamnoina  entrer  jusqu'^ 
vaa  heure  ,  en  payant  un  certain  droit  que  reçoit 
an  commis  établi  pour  te  recevoir. 

QiaqtiP  marrban<i  et  ciiaauc  sorte  de  nf'goce  a 
»a  jila(  e  .-iiï<  i  !(  <•  dans  la  bourse  ,  sans  i^uoi  il 

•^ail  iiupoMiblc  de  k  pouvoir  trouver  U»  oui  le* 
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autres  ,  l.inl  la  foule  y  est  toujours  grande  ,  à  la 
le.serve  néanmoins  du  .\aincdi  ,  4  caiMe  qua  Wt 
Juifs  II  )'  Viennent  pas  i  e  jour-l.'i. 

La  place  du  ib.iii^)  J  ^,'^1^cr^^Tm  conserve 
encore  le  nom  de  piiu  i  l.<iinbarde,  comme  pour 
perpétuer  le  wuiven.r  du  grand  conuiierce  que 
les  marchands  lombards  y  ont 'longtenis  exercé, 
et  t[o  ils  ont  eiiH-igné  aux        ii;>tii  di:  it  lti:  MÎlr. 

(  )n  appelé  aussi  boviticà  Amsterdam  le  marché 
aux  ^'r.iius.  ainsi  qu'on  l*avii4l'articla  du  con^ 
merre  des  ^ruins. 

Port  ,  navigtition.  Ij?  port  A'Amslerdam  est 
un  de*  ^oa  grand*  et  de*  plus  fréquentés  du 
BHNide.  D  pein  eontanirenvinm  quatre  mille  bâ- 
timent tant  irandaqno  petite;  le*  petits  se  ran- 
iment tout  le  long  de*  quai*  ,  et  les  grand*  entre 
de»  eeiBcade*  de  grOMe*  poutre*  qui  «ouiionnenl 
et  briaent  l'effort  de*  vagues  de  l'Y  on  Te^  ,  et 
quiampéehcat  qu'il»  ne  ■'cndomoiagieat  la»  un* 
lee  antre»  dan»  le  gpw  tema. 

Ces  estacadcs  sont  ouverte*  en  divers  endroit» 
pour  laisser  passer  le*  bitimens  qui  v.ont  et  qui 
viennent  dans  la  ville.  On  nomme  ce*  ouverture» 
des  booms  .  elles  servent  comme  de  porte*  4  la 
ville  du  roié  de  la  mer  ,  rt  se  ferment  toute»  le» 
nuit»  avec  deux  gro^ses  pl^ce^  de  bois  garnie*  d« 
pointe*  de  f<  i' ,  pour  empêcher  que  rien  n'y  puisse 
entrer.  Fendiiiit  le  jour  il  J  a  des  coinmi*  d« 
I  amirauté  aux  boom»  pour  vintcf  tOQt  cc  qui 
eritre  nu  qui  sort. 

Ce  sont  les  huit  t'rluse.s  qni  soutiennent  le»  eaux 
du  Tev  .  qui  en  fourniss»-!!!  au  port  et  a  tous  les 
canaux  de  la  Mlle;  et  Ci  «onl  <  ;iii.'iu.\  <]ui 
facilitent  le  transport  des  marchandises,  suit 
quand  on  veut  charger  f  MMtquaadon  veut  dé- 
charger le»  vaisseaux. 

Le  port  A' Amsterdam  a  cependant  àn  .grand 
inconvénient.  On  n'y  peut  arriver  sans  passer  sur 
ii:  ha»-lônd*  dan*  la  partie  du  Zniderzée  appelé 

Samptu  et  où  il  tCj  a  souvent  patplus  de  six  pietts 
'eau.  Cest  pour  remédier  4  cet  inconvénient  et 
bire  arriver  de  gros  vaisseaux  jusqu'ik  la  ville 
d'jtfmsfenlain  que  lut  inventée  la  machine  ap> 

Silée  cAomeou  P»r  Mecuwù  -  Meindtrtz- 
aklter  «  en  Paitnee  1688.  C'est  un  gros  biiiarant 
qui  (ait  office  d'allège:  le  mécaniime  et  la  ccn»> 
truclion  par  lesquels  il  opire  n'est  pm  daaotM 
saict. 

lïana  laaaiqunM  lenlameat  qoe  c«l1««pé- 
mtimi  a«  peut  paa  tonjann  «a  fi^«  et  |te  e»t 
aoavcat  aoliai  de  cbaner  et  de  dédiaigar  le» 
bàtiaiau  anTenl,  et  pecter  Ua  wnwbai»-^ 
diaet  dans  de»  bateaux  ou  alBges. 

Ix^s  bateaux  qui  s<.rvfnf  i  ce  transport,  sont 
au  nombre  de  près  de  quatre  cents  :  il  y  en  a  de 
quatre  sorte;'  ;  <,i'>ôH  .  le^  bthters,  les  volt-schui— 
len  ,  les  slyperîr-M  lunti  n  .  et  les  chaloupes. 

lie blrrs  sont  des  ejpèces  d'allègrs , qui  pen- 

veoi  coat«Aif  Ur«ate  à  trenie-tix lests»  il*  servait 
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•*  transpnrffT  les  grains  ,  Us  ^lainct  ,  le»  sels  ,  ot 
autres  M"iiibl»l»le«  niarilian.list's. 

Ijcs  voll-*chuitcn  sont  de  f;rafi(l.*  bateaux  plats , 
«jui  portent  depuis  ^nnçl  jusqu'à  vlnj^i-cliiq  toii- 
Ui'atix  de  vin  ,  i!«  server:!  pimr  ciecharçcr  Ici 
vins ,  caiix-dc  ^  ,  \  .iKiif^i  r.^  .  ri  u  1 1 ' I es  hoi&sons  : 
on  »  l'n  5<Tt  aussi  pour  mk-icj  i  l  (luelquts  au- 
lr«  uiirchanJisrs, 

slvf;i'rs-ichuili'n  sont  dcstim's  au  rni  iiic 
iisjj^e  que  les  pr^céJcns ,  mais  il>.  ne-  sinil  n.  si 
fpknàt  i  ni  si  pUts  ,  et  ne  tienncnl  que  dix  à 
ontce  tonneaux  de  vin. 

Enfin  U»  chaloupes  peuvent  porter  quin7.c  à 
vingt  barriques  de  vin;  on  les  emploie  néjknmoins 
plu*  aoamat  au  traniport  de*  pertonnes  à  bord 
dw  ytÎMWwti  marchandises,  à 

■MiM      M  M  «oit  que  quelques  petite*  parties. 

Ceit  ici  1b  liem  «le  remarquer  un  UMce  établi  à 
Jtmtttriam,  rdathemcnt  à  l'emploi  w»alU|Bes. 
lAiniMle»  capItaiiiM  ou  propriétaiittaoBtuoli- 
^  #en  prendre  i  laSawa  d*  Ja  MMlJlMl  des 
Tilwiii» ,  soit  pour  dkr  dit  *ttaSa  à  l«  rSlIe , 
«m  de  la  villo  au  Tezel ,  c'est  à  eux  i  en  payer 
les  frais  «  sans  que  le*  né^ocians  qui  reçoivent , 
ou  envoient  des  marchandises  par  de  tels  navires  « 
soient  obligé  d'entrer  dans  cette  dépense.  Mais 
si  le  navire  a  pu  aller  ou  Tenir  du  Tcxel  avec 
toute  sa  char^  ,  s'il  lui  arrive  quelque  accident 
en  chemin  qui  l'oblige  de  s'all<'|;er  ,  ces  frais  des 
alli'ges  entrent  <  n  avaries,  et  les  propriétain's  de 
la  cargaison  in  p:iii  ril  à  proportion  cîe  1.1  valeur 
des  marchandiics  qu'ils  ont  uan?  le  navire.  C'est 
encore  un  usage  qu'il  est  iiiiprii  i aiil  il'i)bsrrver, 
qiie  lorsqu'il  se  trouve  dans  fa  tliarf;r,  li'un  na- 
vire ,  liis  inarcliandiies  sujet  les  au  coulage,  et 
même  les  vins,  les  caux-Jc-vic  ,  les  huiles,  rte, 
les  n^ocian*  ne  sont  point  obligi's  <li.'  rccmoir 
les  barriques  ou  iiieces  vides  ,  ou  presque  vicii  s  , 
en  sorte  qu'elles  ne  v.iilli  nt  pas  le  Iri^t  qu'il*  en 
doivent  paj'^er  ;  on  les  laisse  a  bord  pour  le  fret 
qtt'm  dédnlt  de  la  parti*  entitoe. 

X«s  principale*  viUes  maritoMS  d«  la  Hollande 
Mkdiacuue  des  branche*  do  commerce  qui  leur 
«ont  porlknlières. 

AiMUréiam  est  l'étape  ou  emporium  général 
^tootesles  marchandises,  maisnarticulièrement 
de  celles  des  Indes  orientale*  .  oe  l'Espagne ,  de 
b  MAdîtaranéc  «i  de  la  mer  Baltique ,  dont  le 
«aauMKO  lui  «M  ra  quelque  sort*  réiavé. 

T.a  navigation  i'AmsIerdam  C*t  cênée  par 
l'établissement  de  ce  qu'on  appMe  le  bfiirt- 
tthepi-n  ,  ou  navires  et  bateaux  de  tour. 

On  nomme  fjinsi  à  Amslerdnm  des  bAlinirns 
dp  mer  ou  de  biiuulcs  bateaux  de  rivK'Te  ,  qui  oui 
seuls  le  privili'ge  Je  charger  en  cueillette  pour  di- 
verses villes  ,  tant  du  dehors ,  que  du  dedans  des 
sept  Provinces  -  l)nies.  Us  sont  nommés  de  la 
sorte  ,  parce  qu'ils  chargent  et  partent  chacun 
à  kur  tour  pour  les  pays  qui  leur  «ont  «mIii- 
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sivfmrnt  n'iervês  ,  sans  qu'aucun  navire  suivant 
iS'<i vjr  \  .  [>lll^^e  i  liar(;er  des  inarLhiiiid  5i">  île  plu  - 
sieur!>  niurchands  pour  les  mrnics  pavs.  Maisceci 
est  une  erreur.  Os  navires  chargnt  Ui  HMfdun— 
dises  de  diilérens  marcliaiids. 

Les  endroits  privilégiés  pour  ces  bàtimens  sont 
pour  la  France ,  Rouen  et  S.  Vallcry  :  pour  l'An- 
gleterre ,  Ixindres  t  Htmbourg  et  Bremen  pour 
r  Allemagne  ;  il  t  en  ■  auiai  pour  Midelboui^  en 
Z^elande ,  pour  la  plupart  des  trtilos  de  Brabant , 
de  Flandres,  pnaqu  pour  twtca  la»  viilwdea 
sept  ProTusoei* 

Chacun  de  cet  bltimeii»  oti  bâteras  a  place 
fixe  dans  uadescaïkattxdolavîUe,  otttnrlepett, 

et  ne  peut  en  partir  qu^  M  Mit  pl^  «t  qiM  Ma 

tour  ne  soit  venu. 

Il  j  a  une  ordonnance  de  i-^ii  qui  règle  la 
police  ,  les  voyages  ,  etc.  ,  des  leurl-iOteptHt 

en  voici  1l'5  disj.'Ositii.>ns. 

Premièrement  aucun  hiitlmcnl  ne  pourra  char- 
er  pour  les  ports  qu'4  son  tour,  et  bien  pourvus 
'ancres  ,  de  cables ,  de  voiles ,  etc.  ,  afin  ipie  le* 
marchandises  puissent  être  transportées  sèches  et 
bien  conditionnées  ;  le  tout  à  la  discrétion  des 
supérieurs  de  la  communauté  des  navigataon 
hors  du  pajs  ou  antres,  qoî  poiirrant  Atr*  can* 
mis  pour  «B  pnndia  iaapiwtiMi. 

s*.  On  mettra  toute*  ki  imt  »eanîa«a  dcox 
bètûnenscn  charge  pourLradN»,fttoii»latv^{t 
joBN  deux  bàtimens  pour  HmwB. 

3^.  Geax  pour  Londres  se  mettront  an  qnai  le 
lundi ,  l'un  pour  v  rrMi  ;  jusqu'au  samedi  suivant, 
c'est-à-dire,  six  luui  s  «près  ;  et  l'autre  pour  partir 
sept  jours  apr^s  le  départ  du  premiv,  c'est<-li- 
dire ,  quatorze  jours  apré*  qu'il  aura  M  mis  en 
tour. 

4°.  I^e  premier  de  ceux  pour  Rouen  partira  dn 
quai ,  le  soir  du  dixième  jour  qu'il  s'jr  sera  mis,  et 
le  second  ,  dix  ji  lurs  après  le  premier,  c'est-à- 
dire  ,  vingt  jours  après  qu'il  j  sera  entr^, 

f)".  Lesdits  bàtimens  mettront  à  la  voile  le  se- 
cond jour  :iprej  Otie  sorti»  (lu  quai  ,  et  daiilns 
y  rentreront  en  leur  plai  e  pour  y  observer  le 
nifnie  ordre  .  i  peine  de  25  florin*  pour  les 
maiires  qui  icront  en  tour  et  qui  négligeront  de 
l'y  trouver. 

fi".  En  hiver  les  bilimrns  auront  deux  |oiirj 
di'  jiIm!.  oour  charger  qu'en  été,  c'es-t-à-dire  ,  rr nx 
de  I/indrr*  huit  jours,  et  ceux  de  I\oufii  douse. 
li'élc  .sera  censé  coinnieneer  au  ptimier  mars, 
pour  durer  jusqu'au  premier  octobre  ,  et  l'hi- 
ver depoia  lé  pccniér  octehn  puqalM  pranlee 

mars. 

7°.  Les  l>àiinii-rs,  après  être  sortis  iTii  tpili  ne 
pourront  charger  aucune  marchandise  ,  à  pcin* 
de  tj  florins  d'amende  pour  chaque  paquet  ou 
pièce,  et  d'Oire  interdits  du  tour  pendant  un  an 
pour  la  premièie  fois  ,  et  sous  pareille  peine  , 
cc  de  oonection  arbitraice  pew  la  secondes 
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ê*.  Sî  Im  bâlitriens  ou  1  un  dViix  ,  ont  Inir 
rnliiTc  tluir^r  avaiil  lu  Ictus  liiiulé,  ils  5L-:<)rit 
oWig^s  <)e  (Hilir  au.'^i  lot  du  (ju.ii  ,  et  un  autre 
•cra  mis  incLisAamnunt  tit  s.i  ^>lari'  ,  lu  jours 
de  pl&nchc  dui{uel  ne  comnienccxonl  «|ue  du 
jour  que  derut  finir  I*  tanne  de  cdui  à  qai  il 
tuc'.bde. 

Ç(".  Il  sera  permis  aux  maitrrs  qui  auront  rcsti 
en  charf;c  pendant  le  lunis  limité  ,  et  avi  n'au- 
ront pu  aroir  leur  entier  chargement ,  u'aclieler 
de*  marcKandiu's  pour  leur  compte  ,  afin  d'ache- 
Tcr  iear  cargaison ,  sans  que  ri'la  puiwe  nc^an- 
inolns  causer  .aucun  retardement  h  leur  dépai-t  , 
ni  de  prrjiidirc  aux  marchandises  de*  particuliers 
déjà  chargée* ,  à  peine  de  aS  florins  d*ainende. 
Ceux  de*  maître*  qui  auront  ainsi  acheté  de* 
■MudiandiiM ,  a'cn  itaiccont  aucun  Ml  à  laun 
•iMdii,i%  en  Mt. 

10*.  Don  mardiMda  on  eommÎMîomMiiiM 
poumM  Mur  na  bâtiment  dane  la  ville  pow  l'oa 
«w  porta  Mtt-aicntIonaé««  au  pris  dont  ibpmp- 
nmt  eanmnir  avec  le  maltze  ;  mai*  le  mdlre  ne 
penna  chareer  d'autre*  marchandiae*  que  celle* 
aeadit*  marcbandt  et  comnmiaire* ,  à  peine  comme 
deNut. 

1 1  *.  Les  maîtres  qui  seront  de  tour  «eroot  obli- 
gés de  prendrt-  ,  sans  aucune  distinction ,  toutes 
les  marchaiulises  qui  seront  portées  k  leur  bord, 
ouand  même  ils  nuraifiit  (l«'|a  pi-oiiiis  d'en  pren- 
dred'aulres  .  li  !.  jn-rnîtrcs  arrivées  dcvaiU  iirc  les 
premières  fli.ii;i/ri. 

la**.  I^s  maîtres  qui  voyagent  par  tour  ne 
pourront  entreprendre  aucun  voyage  ,  ni  servir 
d'allèges  huit  jours  avant  que  leur  luur  puisse  ar- 
river ;  mais  seront  Obliges  de  mener  leur  bâti- 
ment au  qn.ii  ,  quatre  jours  arant  qu'ils  doivent 
entrer  1.11 1  fmrgr,  et  se  meitieauBrè*  de  celui  dont 
il  doit  prendre  la  place ,  afin  de  s'aider  1»  ua* 
■wt  auHrea ,  à  peine  de  So  florin*  et  d'îatenlic- 
tioo  du  tour  pendant  on  an.  Mai*  m  ,  lana  qu'il 
T  ait  de  sa  faute ,  un  maître  ne  peut  prcftdrc  ton 
nar,  le*  autre*  maîtres  tireront  au  sort  k  qui  rem- 
pGn  sa  place,  ce  que  celui  *ur  qui  )e*orl  tombera 
•en  oblifti  de  faire ,  à  peine  de  a5  florin*  d'amen- 
4» ,  et  JratlerdictiaD  pendant  un  an. 

i3*.  Le*  maitrea  foi  ■aront  fait  leur  tour  pour 
Rouen ,  l'auront  enioite  pour  Londic*  ;  ce  qui 
■'entend  pareillement  pour  ceux  deLondRaqui 

diaf]geront  ensuite  pour  Rouen. 

14°.  Le*  deux  maître*  qui  se  mettront  en  mùmr- 
tems  en  charge  pour  Londres  partageront  Itm 
li.^t  fn  commun  ,  ce  qut  feront  pareillement  tu 
trc  eux  le*  deux  pour  Rouen  ;  et  fauif  de  bon 
compte  par  l'un  d'eux,  celui  qui  aiun  luanqué, 
paiera  5o  florins  d'aincndo  ,  et  sera  interdit  du 
tour  pour  trois  ans. 

iS*.  Aucun  midtre  de  b&timenl  ne  pourra  vO)ra> 

Ser  par  tour,  qu'il  n'ait  dté  foali*  On* kovrgeaia 
e  celte  ville. 
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l'ï*'.  l«t  bltimcn*  qui  »c  mettront  ensemble  en 
rii-ir^r  ,  tiicfoiit  OU  soTt  à  qoi  de*  deux  partim kl 

preiriiiT. 

I  7'-*.  I.rs  maitrcs  di-»  li^liiiicnï  qui  voyagent 
par  tour  en  /l'i  lanile  .  à  Anvpn  ,  ou  t  n  d'autre* 
endroili  en  (!•  duri5  di  s  Irirts.  ni.'  pourionl  entiw 
en  tour  pour  nllrr  à  Ix)ndic's  ou  à  Rouen,  à 
moins  qu'd.«  no  quittent  li^ur  tour  du  dedoiia  do 
terre  ,  et  qu'ils  n'y  rc  iuim  .•ni. 

18".  Le*  uiaîlrc»  de4  biilinuiis  qui  voyagent  par 
tour  ,  *eronl  oblige*  de  rester  auprès  de  leur*  M— 
tinena,  depui*  le  matin  jusqu'au  soir ,  exoeplA 
ver»  le  midi  qu'il*  pourront  allcc  à  la  bonne  ; 
et  ta  quelqu'un ,  tandi*  qu'il  c»i  en  diarge ,  est 
trouvé  faire  autrement  ,  ou  qu'il  aille  bçùe  dana 
un  cabaret  ou  aiUxn-h  ,  it  paiera  3  Horinad^ 
mende  chaque  Cait  qu'il  y  sera  uirpris. 

10*.  Laa  aaigaaMia  de  la  justice  commettront 
une  penonne  pour  avoir  inspoction  sur  le»  qaaia 
oà  NTont  Ica  bMimms  en  tour  pour  Londrc*  et 
pour  Rouen  ,  et  qui  les  feront  partir  dana  leur 
tems. 

ao°.  Toute*  le*  amende*  acront  appliqudetf  on 
tier*  au  «ei^nenr  |.«n  tSeia  aux  pmvrca,  et  na 
tien  an  délateur. 

ai*.  El  afin  que  le*  marchands  putNcmt  *avoir 
«ur  oiuM  lit  «nraat  à  *c  régler  pour  le  paicmc«il 
du  rrit  dea  bttiroen*  tnii  voyagent  par  tour  ) 
lejdits  seigneun  ont  «Noané,  par  U  priaante, 
qu'il  sera  payé  anr  le  tarif  Mivant  ■  dont»  lea 
droit*  pourront  bien  tim  diminndi  par  let  naî- 
tre* ,  mai»  non  «ngpnentdct  i  peine  de  x5  florin» 
d'aniendo,  et  dInterdicUon  de  leur  tour  ponr 
un  an.  ^ 

aa*.  Si  l'on  duuga  «pidqua  aaarchandÎM  ponr 
Rouen  ou'  pour  Laadfo»,  dont  le.  frét  ne  aoit 
pa*  exprimé  dan*  ledit  taiif  ;  li  f  eit  pour  Rouen , 
et  que  le  frét  «e  trouve  dan*  le  laritde  Londres , 
ou  au  contraire  si  c'est  pour  Londres  ,  et  <ju'i| 
.se  trouve  dan*  le  tarif  de  Rouen  ,  on  p.'iicra  un 
lier*  de  plus. 

Enfin  les  maitrcs  paieront  à  i'inspi  i  îciir  chaque 
i'iis  avant  leur  départ  ,  savoir  ,  p<iui  les  b.itiniens 
au-deMU9  de  .Hi  lasis  i  floriris  ;  et  pour  ceux  au» 
dessous  .  2  llorins  ,  sous  peine  de  pnyer  ledottUn 
k  leur  retour.  Arrétf  le  nj/t^trUr  1611. 

Cette  même  ordonnance  contient  auiit  an 
ordre ,  niivant  lequel  lea  maître»  de»  bâlimena 
qui  voyagent  on  tour  peur  Londre»  et  pour 
AonCB  ,  doivent  ae  n'gler  ,  par  raport  à  leur 
(^randenr  on  «apacîlé  ,  pour  pariagrr  le  flrit 
<  ntrr  eux. 

Un  bfitiment  ,  depuis  iT.  ju.squ'à  ?,t  iasts.cst 
compté  pour  ?>o  la^ls ,  df  puii  ,">i  jusqu'à  .'i'I  pour 

;  depuis  M  jusqii'à  41  pour  jo  ;  et  dipui* 
41  jusqu'à  40  et  au-dessus  pour      ia^u.  * 

II  y  a  quantité  d'autres  teniblahles  ordonnan- 
ces pour  le  frét  des  bàlimens  qui  vont  à  Kam- 
bou^ ,  en  Zéelando ,  en  flaaoïe ,  et  dam  le» 


48  A  M  S 

Pi'ovlncei-Uniet ,  dont  on  Irouv?  k  Aintlerdam 
le  recueil  en  hollandais.  CcUv  de  llainliourg ,  (]ui 
«l  du  ay  avril  i(ii3  ,  â  cela  de  uarticulier ,  que 
Son  tarif  fait  JilTérence  du  frilt  d'été  et  du  Mt 
d'hiver ,  ei  vncnic  de  celui  qui  M  paie  d'Anuier- 
dam  S  ilaiiihiuirg ,  d'avec  celui  de  Hambourg 
M  Amtilerdam,  On  jicul  voir  ce  tarif  cl  ceux 
de  Londres  et  tic  Ruucn  dans  le  (railé  du  ni^- 
à'Amstfiduin  ,  donné  au  public  en  i  2:^  . 
par  M.  J.  P.  nîriird .  et  l'on  lecontenu  ui  >l 
]Otller  icit  à  l'égard  de  ces  trois  tarifs  ,  que  tian» 
celui  dfl  Rouen  les  marchandises  sont  tarifées  en 
florins ,  sous  ot  peains  ;  dans  celui  de  Londres , 
en  lirre* ,  «ma  et  denim  McHinfi  ;  et  dan«  celui 
de  Hunbouigi  pour  cenx  qiu  parlent  d'Am- 
tltrdam ,  en  marca  et  «ow  lubea;  et  pour  ceux 
qui  r  reviennent ,  en  fioiim  et  en  sous. 

Ce  i  V I  iogc  escliiaif  entraîne  avec  lui ,  comme 
Kmt  pcivUègie ,  dee  Ineeavinien/  gtavea ,  let  nna 
pour  le»  naliona  élim^èm  1  le»  nilNa  pow  tel 
dollandab  eux^méneib 

I*.  S'il  M  iHMve  un  Ilrançait  qui  demande  i 
thêjtfin ,  on  le  lait  attendra  jmqu'à  ce  que  iruis 
vaîsMiaaa  hollandaia  panent  avant  Jwî  i  sur  quoi 
il  iàat  remafqacr  que  diaipw  vrineati  restant 
qulnse  îours  en  cueîuetle ,  le  toar  du  Ran^ais  est 
•IX  s<-inaines  à  vejiir. 

3°.  Qu'il  n'est  pas  permis  au  maichaiid  &  qui 
le  Français  e.u  adrpsté  de  le  dëpicher  lui-même 
avant  le  tcms  qui  lui  est  prcecnt ,  quand  même 
il  lui  donnerait  la  moitié  de  sa  change  ,  ne  le 
pouvant  ù<re  qn'<-n  lui  donnant  son  Chargement 
on  i  niii  r .  ci:  qui  ne  se  rencontre  jamais  ,  attenilu 
qu  on  11  t  in  oie  de  Hollande  en  PicaiJie  et  en 
rlonnandii^  ,  (|a.'  ri',  s  niarcliandisï  s  Envs  ,  à  la 
réserve  ponrl.int  dis  jiola«5es  et  dis  vidasse»; 
ce  qui  obli^i'  le  plus  «ULiVft^l  Its  I"j;ini Ji-  s  fn 
relournri  à  vide,  ou  do  piLiuiii.'  juiIj  jjuui  un 
autre  port. 

•>°.  Les  drrrrlfurs  du  beurt  fi>nl  s\  Mm  y 
l'avanla^e  Je  leur  iialiun  ,  que  duris  I  iiilcrvdilf! 
«les  i|u'.Mie  iuurs  que  le  vaisseau  liariçais  reste 
«n  ni<illeili'  .  il  ne  se  trouve  |>ri.'<jii(  iien  pour 
lui  ;  les  iiiarcKandisca  à  l'rét  qui  se  juréseiiicnt  , 
•e  conservent  l0U)0ttl*  pour  M  Hnftandiia  qui 
doit  le  ituivre. 

Ce  sont  là  les  plaintes  que  fosait  Stii-oiy.  au 
nom  des  népodans  français,  et  l'on  peut  noire 
que  lei  AMf;l.iis  l'i  li*  autres  iialioiis  e;i  épiou- 
▼aitnt  de  pareils  retards  ,  pane  qu  ils  sujit  la 
suite  nécessaire  de  ces  dispositions  ;  luais  le  que 
i'uk'flry  ne  dit  point  ,  et  ce  <|ui  est  pourtant 
livident  ,  c'est  que  pour  favoriser  un  petit  nom- 
bre da  particuliers,  l'administration  iioUandaisc 
nuindt  à  l*^endae  et  aux  progrès  de  »n  propre 
navif^alion  ,  et  aux  droits  de  ses  citoyens. 

L'éllct  néces.saire  de  celte  administration  a 
<1i\  être  de  hausser  le  prix  du  frêt  par  d«-là 
U  taux  naturel  que  U  COBCWKBM  «l  la  liboité 
lui  aurait -doonéb 
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En  effet  on  remarque  qu'une  balle  de  poivre 
ou  d'autre  marchandise  ,  paie  d'Amsterdam  à 
Rouen  ,  deux  ou  trois  fois  plus  que  d'Atiuier" 
dam  à  Baronne  ,  et  '  seulement  a  cause  qu'on 
charge  à  tour  de  rêle  pour  Rouen ,  et  non  paa 
pour  Bayonne;  ee  qui  ne  peut  pas  manquer 
d'enchérir  à  proportion  les  marchandises  venant 
de  Hollande  ,  qui  entrent  en  France  par  la 
Picardie  et  la  Normandie.  Or  qne  peut- il  y 
avoir  de  plus  contraire  aux  pmgtte  et  fc  l'élcndua 
de  la  navigation  ,  qu'un  bauitamcnt  forcé  et 
non  naturel  du  prix  dir  frit  t 

Le  privilège  de  beurt- schepen  est  restreint  « 
en  apparence ,  par  le  droit  laiwé  à  chaque  ntf/^ 
ciant ,  de  charger  un  ou  pluaieufB  navire*  MW 
ces  mêmes  lieux  prÏTilég^és ,  en  convenant  die  tel 
prix  du  frêt  qu'il  juge  i  propos  ,  sans  se  can- 
fbrmer  à  celai  qui  est  réglé  pour  les  beurt-e^ia- 
pen ,  et  en  choisissant  le!  bàlunent  et  tel  mattre 
qu'il  veut ,  quoi({u'il  ne  soit  point  de  tour.pottmt 
que  lui ,  négociant  1  «it  «ssec  de  aanaiandieee 
pour  charger  et  frtecr  tn  on  plwihvn  naviret , 
mai»  ccUa  libcMé  ait  ton  allMe  ptc  dimice 
autres  dreonstanoes. 

La  principale  est  la  nécessité  d'obtenir  des 
supérieurs  et  commissaires  du  beurt  la  permission 
da  cliai^g^  ainsi ,  et  celle  permission  est ,  dit- 
on  ,  souvent  tretardéc  ou  même  refusée  ,  selon 
Ricard,  si  le  oMilre  ou  balelier  n'est  pas  bour- 
geois d'Amsterdam ,  et  qu'il  se  présente  un  inailre 
ayant  ci  lté  qualité  ,  celui  il  aura  la  priTércncc  j 
et  la  permission  n-tu  quelquefois  relusee  à  celui 
que  le  lU'^ii.  laiit  aviiit  elu>i>i. 

llicard  ajoute  que  lorsque  les  comniissaires 
refusent  la  permission  au  niailre  cboisi  par  le 
négociant  ,  d  laut  en  trouver  un  aulic  et  ne 
po.ut  rliiir^i  r  sjt;>  pi  ruiission  ,  parte  que  les 
coiUMiijsaires-iiispecti  urs  de»  bateaux  de  tour  , 
jàlim^  de  kius  droit»  ,  et  tli.ij^rins  de  Ce  quo 
le»  iliarj^imena  ne  passent  pas  par  hors  inaïus, 
ce  qui  leur  vaut  luii|oins  quelque  chose  ,  liou- 
vcnl  moyen  de  chagriner  le  n<^gociai)l  et  le 
maître  du  navire. 

Enfui  le  fait  suiv.inl  justifie  re  que  iiou.5  av.Tii- 
çoiis  des  mauvais  efTel.s  de  ce  pri^ili  jie  exi  lojif. 
Nous  le  trouvons  dniis  la  Carotte  de  t^ouiiuLiuo 
de  i .  iiiif(C  .S.i  ,  e/r. 

Ij<"A  loiif^ucurs  du  beiirl  d' Amsterdam  av.mt 
fait  retirer  de  ladite  ville  ,  et  pavspr  !i  Uolter— 
dam  ri'inibre  d  ordres  ,  non-jru|i'inent  pour  lr« 
niarcliafidise-s  ,  que  l'une  et  l'autre  place  peuvent 
fournir  indirTéremnient  ,  mais  encore  pour  les 
fronia^e*  et  autres  espèces  t]u' Amsterdam  ,  par 
sa  proximité  de  la  Nori -Hollande  ,  peut  fournir 
mieux  conditionnées  et  à  meilleur  compte.  0 
SCSI  foiiné,  vers  t7<jâ,  une  Mciélê qai  M pcopoea 
de  remédier  à  eet  ineimvènient.  EUe  cit  «on»- 
poaée  drs  principaux  chargitan  q«j  pnHnetlent 
da  faire  bâtir  neuf  navitas  daitinds  à  prendre 
Mccuivcmcat  Ici  chaiigei  pont  Koma  ,  «t  à 

partir 
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ptftir  tons  le»  quinze  jour»  vIiIm  ou  plt irn.  I,e 
tem*  de*  déparu  c<t  annoncé  ]par  àvs  alTirhr:;. 

On  ne  «e  borne  point  à  laire  partir  lous 
U*  <^uinj:c  i'>ur«  un  navire  d' Amilerthim  pour 
Kuurn  ;  mais  pour  prév«>n!r  le*  longueurs  i|ue 
le*  nt'gociaiiit  i  havE'  t  rs  île  Rouen  ont  également 
éfnixvie*  dan.H  K  .li  i  di  s  navÎN*  de  Rouen 
pour  AmsUrtlam  ,  i'H{ueh  on  a  quelquefois 
tenua  juaqu'i  cinq  et  ùx  x-mainr*  en  charge  ; 
on  ■  cru  devoir  au  ni  faire  partir  de  Rouen 
ceus  de  la  «ocîAlé  »  régutièrement  au  bout  de 

Îuiiiie  joun ,  à  cooipler  de  ocliû  «A  Ua  auront 
ni  Imr  HdiaifiB. 

Indépendamment  de  la  cÛérfté  éu  tnfU&- 
Xion  ,  le*  iu(érei(dt  danr  la  préiente  aocSété  du 
Beiiri ,  voulant  «lonner  tou*  le*  aoin*  posMblc* 
à  la  conservation  de*  rtjarchandiic*  «ijelle*  à 
d^érirparcllcs-m^ies,  ont  prîth  n%a|)ren  de  faire 
arrimer  les  fronmgrs  un  à  un  au  lieu  de  deux 
H  Iroi»  l'un  *ur  l  aulrr  qu'on  a  roulumr  de  mcllre 
onlinnii'Tticnl  c  »t>ln  parllri.lifr  et  qui  louiiip 
nii  pi  ;l  lies  ncf;  >ci  iiii  ,  a  donné  liiu  k  uni' 
oii;;nii  !ir  jtton  di:  li  i  t  6iir  cet  le  rspi'Ci" ,  qui  no 
ba'iiiii  ('  pa»  Il's  frai»  oïdinaiivs  qu'on  eit  obligé 
de  faiiv  pour  n-mpjir  cetli'  fujclion. 

I/expt  riencc  di'fà  fuili'  «le  ertie  nii'(iif"le  a 
frtnvaiiicu  qu'il  n'en  est  point  de  plu»  <«]ialil<- 
de  ronwrver  celle  iiian  tiundin'  en  l:on  onire  . 
et  de  prévenir  le*  frèqui.ntes  dise us«i(»ns  qu'il  y 

a  eu  ei;ire  te<i  négodaai  el  le*  matire*  de  na- 

vin  »  il  t  el  éjjard. 

Kcfin  un  autre  .i\ nnlase  qui  pool  fjlre  ^i.or- 
der  U  préférence  à  cr  -  nu  in  »  ,  est  rjue  elinrun 
d  l'ux  est  armé  de  qiiHtre  po  îi  iers,  et  autre?  me- 

wre*  capable»  d'écarter  les  pi  ru  les  qui  infe*lent 
1^  Maaoke  pendant  la  guerre. 

LTanlenr  de  la  Gasette  de  Commerce  annon- 
^nt  cat  ^iablli*ement ,  ajoute  qu'il  ne  doute 
pdnt  OiM  la  sArclé  et  la  célérité  des  cxpédi- 
tiona  n^ittirent  la  confiance  entière  des  négocians, 
al  ne  les  portent  à  donner  leaia  ordre*  a  Am- 
Hepi^m  par  prifi^ronce  4  toute  autre  vide  de 
Hollande ,  aurtout  relativement  aux  fromages  el 
•atret  mardundise*,  tjui  ne  peuvent  «upporK  r  un 
long  eéjour  à  bord  de*  navirei ,  «an»  ewijec  des 
Bvaries  el  du  d^péritiemenl. 

Mou*  ret!iari]Mriii;iv  rn  Giiissant  rrt  article  . 
^00  SOiVry  »  I  lacé  U  l;nilrlr  Hr-nrl  -  scliriieii 

ÎlCHe  p'j'.iie  il''  I  l'iliaii'ii' ,  li  (jui-  i  est  un  exemple 
rapp.iul  du  viee  de  roulre  (ju  i|  a  swy'i.  Ce  terme 
est  11  ill.indais  ,  cl  un  Fi  dti<;  lij  O"  j'inMOra  |anial» 
d  .il'i  1  theielii.r  soui  un  lilie  qu'il  if^noro  les  lois 
vl  tii:i^es  de  la  navigation  hullandaisc. 

Clittiftbrf  lUt  assunmeet.  L'art  dp  faire  le 
commerça  ,  Ui  nnitre  l'idée  du  rommere*  d'as- 
woitce.  On  croit  assez  c  >mmunément  «pie  ce 
ne  lut  que  vert  le  »ei^uin«  siècle ,  que  ce  com- 
sierce ,  Ires  ancien  chez  le*  liaUi»na,  tintroduiMl 
en  HoUmul''.  Cependant  comme  ttitimimotê 
XoJiK  il. 
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de  Charles-Quinl  ,  sur  le  fait  de  U  marinn  , 
donné);  à  Bi-u\elle*  le  niai  i54q,  offre  quel- 
qui'S  rigleniens  relatifs  aux  assurances  ,  il  eit  ' 
ajseï  vraiscuiLlablc  auo  les  Holtaudai»  en  avaient 
déjà  adopté  l'usage  depuis  longicm».  Quoi  qu'il 
en  soit,  celte  nouvelle  brancfiC  a  fait  ensuite 
parmi  eux  des  progrès  prupurtionn^  à  ceux  d« 
cuinmercc  lui-même;  el  ufaul  observer  ici  qu'elle 
C5i  devenue  avanta«eu*e  powrk  Nation .  presque 
dè^  l'itxiant  que  lu«ap  es.  eu  devenu  génénL 
Le^  pnx  de  toute»  le*  denrée* ,  da  toute*  Ict 
maiehandifics  transporté  par  mer,  «e  '  «ont 
établis  généralement  dan*  tou*  le*  marché*  sur 
le  pied  de  la  valeur  ajoutée  par  les  prime* 
d'asMirance  ;  de  mémo  que  la  «alcur  du  iîret' 

fait  un  bénéfice  que  le  fret  a}oate  Mx  

chandi*e*  pour  h  Nation ,  dont  les  ywM 
font  le  trrâ^Mt.  Mai*  n  le  commerce 
rancc  prodtnsit  de*  avantages  au  bonunem 
en  général,  n  occasionna  aussi  d«i  abo»,  dont 
le»  pariicuGers  surent  se  prévaloir  ea  détournant , 
au  profit  de  leur  négoce  penmincï,  ce  qui  devait 
faire  la  sAraté  et  le  pnmt  de  tous.  Ces  «bu* 
furent  cause  que  k  souvenia  fut  obligé  d« 
reitreindn»  tes  liberté*  que  te  donnaient  les 
négoeians  dans  le  commerce  d'assurance  <  cl  de 
lîiire  dej  prohibitions,  qui  piiisrnt  à  l'avcnif 
servir  de  ficin  à  leur  avidité  intéicsséC' 

On  peut  dire  ,  avec  vérité  .  qu'il  n'y  a  point 
de  Tille  an  monde  où  il  se  fasse  autant  d  assu- 
rance* que  dans  cclli  d'Atnslerilam.  Cependant  , 
I  lu  nnaibn  *des  a&surems  de  celle  vjlle  ne 
va  pas  au  -  di  là  de  ïio  ou  Go  ;  c'u*l-ik-diie  » 
qui  soient  efleciivemenl  asaiireurt  ,  et  qui 
atsuretlt  joumellement  et  indifféremment  pour 
tontes  aortes  de  voyages.  On  ne  doit  allribucr 
cette  confiance  do  toui<r*  les  Nations  qu'à  leur 
probité  et  qu'à  leur  pronipliiude  à  régler  et  à 
payer  les  perle*  cl  les  avai-ie*.  Il  jr  a  cependant 
quelque*  précautions  ctsenlicllea  à  prendre  pour 
éviter  toute  >conl«slation  entre  les  atjuré*  et  les 
assureurs.  Les  conicil*  que  Atcurd  donne  à  ceu« 
qui  veulent  le  faire  assurer  à  Amsterdam, 
consistent  principalement  à  donner  leoia  ordro| 
4  leurs  correspondans  ou  à  leur*  conrliarsaTee 
toute*  les  circonstance»  nécessaires ,  comme  I9 
I  n.uii  du  port  d'oi^  le  naviro  doit  i>ariiv ,  celui 
I  du  port  oà  il  4(Mt  aBavi  «t  ceux  die*  poiu  qu'il 
I  doit  toucher  sur  s^  ronte  ;  la  am»  du  navlrf 
et  celui  du  maître  en  leapitalfM  qn!  lo  com- 
;  k  mm  du  lieu  oq  fit  k  iiairire  lor»- 


mando; 

qu'on  «fdanae'l'Msurance,  ou  du  moins  quelle^ 
nouvdles  on  an  a  àkn  ;  et  si  l'on  veut  se  faire 
apurer  li  eerti^ncs  oonditions  padîeuliéres  ou 
même  défendues  t  il  ne  faut  m*  manquer  de 
les  mettre  clairement  dans  Tordre  que  l'otf 
donne  ,  sait  au  correspondant  ,  *o!l  au  courtier. 

Pour  )clicr  une  plus  grande  lonHéco  surnna 
vMiiM.  MMi  inpecirale ,  nous  éawnatraii 

O 
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ùiu»  pu-  U  m  K  itiM  i^JÊmatir- 
Ics  pol'CM  d'MWMiacM  ct  les 
FoywB  awri  VlMVBOMCTlMi ,  fH*  36«- 

Dit  l'an  iSig  ,  comme  nou*  l'avons  dît  phu 
haut  .  Charles  -  Quint  ^rùl  éi']k  aongé  umx 
moyens  d'ateurcr  la  n«Tigattott  M  le  awUBMCe 

Je  te»  SMjet»  des  Pays-Ba*. 

Mais  suit  lUic  l'on!  mîi.-.ricL-  <li'  Cliurlf^-Qidint 
n'eut  pas  été  adttll^<'  ,  suil  fjur  les  dispf»»!! ion.i 
df  celle  ordonnaniL-  tii  fav. nr  du  coiniii'  :i  i'  , 
et  de  la  navigalion  fusst'iu  devniinsiiiMirti.-'aii!i  s, 
le  aM|îitrat  d'Aimtenhim  ,  sm  li  s  ji.Uu  lia(:oHS 
qui  Im  en  furent  fallrs  par  Us  nr^ocians  de 
ertte  ville,  érigea  en  iSip  une  chambiv  das- 
siiranee  et  d'avarie.  I.'ui'doiinance  par  laqucUc 
elle  fut  ilablic  et  oui  fui  approuvée  et  con- 
firait parlesEilats  ue  Hollande,  contient  trcnlc- 
•ix  articles ,  dont  la  plupart  ont  été  tiformi» 
M  Cjqpliqu^A  par  pluaieurs  ordonnances  et  dé- 
danti^ns  suljitqnentea  (jui  ont  élé  «uivirs  jus- 
qu'en 1744  •  °"  '  irouva  ht  propos  de  publier 
une nonTeue  ordonn  uici'  en  «uixanle-nn  arlldcai 
dont   nous  allons  donner  le  précis. 

Ordonnance  concernant  let police» d'atturaitee, 
^  dotÊÊÊéé  «t  1744. 

Abt.  raKMlER.  ToBt  engagement  contraire 
à -celle  ordonnance  ett  nul  ,  quand  m^me  la 
paftïe  vottdcait  rawnoar  4  l'aflet  de  ae»  diipo- 
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II.  La  police  d'asmrance  éoît  contenir  le 
nom  dn  capitaine  ,  du  naTire ,  de'l'endroit  oti 


ct 


pour  li-ïjufl  il  ot  deilini'.  Cependant  le  lieu  où 
w-  l'ail  U-  cliarf^f  ttKTit  ii>-  <li  vi-a  <Mr<-  exprimé,  que 
lorïfjiril  se  sera  lail  dans  un  îiuire  endroit  que 
ii-lin  (>ù  ronimoncc  l'assurante  ;  et  il  sultira 
d  «.-xprimer  le  lieu  où  coninit-ncc  l'assiiranci-  , 
p«iur  les  8J.«urain.<5  l,iii<*  sur  If  corps  du  na- 
vire ,  <  t  tout  ce  iiui  I  M  d''|Hr:<l  ;  niai»  si  l'on 

rorc  Ir  nom  du  nisirt  iy.\  du  ni'iilr*',  il  «iifHra 
l'exprimor  dan»  la  pouce  .  en  J  inscrivant 
le  nont  <le  celui  qui  a  donjif  l'urdre  OU  f^vU, 
Cl  U  di>te  de  cet  ordre  ou  avis. 

m.  On  peat  faire  atrarcr  des  vaimanx  et 
fliarchaniliiea  aprte  leur  départ  .  moyennant 
qu'on  Imire  le  tenu  du  départ ,  aana  au'on  puisse 
y  ajouter  celle  clause  :  «an.<  prrjudice  tlf  ce 
que  le  départ  te  toU  Jatt  pluii>i  ou  plus  ini  r). 
Si  'l'assuré  ignore  le  tenu  du  départ ,  il  faudra 
qu'il  exprime  dans  la  police  l'énaruil  du  dinart 
Ct  la  date  de  renvoi,  sous  peine  de  nullité. 
En  cas  de  désastre  on  demalbear,  l'assuré  sera 
tenu  d'aJBnner  par  sennent  qu'il  l'a  Unoré  ,  ré- 
aenmnt  cependant  mn  aamneurs  la  nberié  dp 
donner  des  picnvct  du  contraire  ;  ce  q\ii  étant 
prouvé  f\  roinué  set*  obligé  de  parer  double 

Slae  ann  aamiewo^  outjo  lo  renbonncBient 
i  fitabj  cl  «Mit  k  dni»  d*  giwnâ 


d'agir  contre  lui  comaie  tmnpcrin  t  *^ 
conircvnui  aux  ordouiianws. 

IV.  l'arrnWrom, il  laut  entendre  non-»<<ule- 
ment  1  endroit  du  cliai]geaient ,  mais  aussi  les 
havres ,  emboiichuNs,  liaKies,  fonnenun  «t  antiM 
indicés  s'il  y  en  a. 

'V.  Le  risque  des  assureurs  court  du  moment 
que  les  marchandises  auront  élé  posées  sur  lo 
quai,  ou  chargées  dans  les  boiqucs,  îusqa'aa 
moment  de  leur  décbaiganunl ,  et  si  les  assurée 
négligent  de  dédiaiyr  les  jnardiandises ,  la 
risque  da  l'annsfi»  ne  durera  que  quinae  jeun 
après  rarrivé* ,  à  moins  qu'on  ne  puisse  Monvar 
iiu'il  j  •  en  quelque  cmpêclieaient  vilide  au 
JiVlukrgcnient  deiditea  marchandisea. 

(juant  au  risque  du  ai(«iw«  U  oit  compté  dn 
moment  qu'il  •  commenef  à  charge  jpour  un 
vojrsjge  et  finit  au  moment  qu'il  aum  déehâiKé  « 
ou  vingt-un  jours  après  qu'if  est  aniré  au  uan 
de  sa  destination  i  si  l'assurance  est  fdùr  l'aller 
et  le  venir ,  elle  dure  jusqu'après  le  retour  dn. 
navire. 

VL  Si  celui  ^ut  a  fait  assurer  des  marchan- 
disea ou  un  navire  ,  l'ait  prendre  au  capitaine 
un  antre  court  que  rrlui  dont  on  est  convenu  , 
ou  s'il  lui  l'iill  loucher  d  autres  pcirl»  .  I  n.-Miranrc 
est  nulle  ,  quand  même  ces  mois  s4-rait'nl  in- 
sériSs  dans  l.i  pulicr  :  li  cnndiliun  de  piiui.inr 
entrer  et  aller  poilnui.  Si  le  fa])ilauèe  !i-  lait 
hors  le  cas  de  nécessité  ,  l'assurance  est  v,-dide 
pour  l'assuré  ,  mais  l'assureur  a  sun  regrès  ou 
recours  sur  le  capitaine. 

VII.  Un  peut  faire  assurer  un  navire  avec 
tout  Sun  avitaillement  et  les  frais  d'cquiprnitnt  ^ 
l'a».suic  pouvant  en  ce  cas  le  taxer  en  tout  ou 
poiii  i^.i  jji>iliiin  dat.t  !a  polii e  ,  niuvennant  que 
ce  ne  soil  pas  iiu-dtJ*ou&  Ue  sa  \uleur.  Si  la 
taxation  est  omise,  ce  sera  aux  1 1  mitmi  ^iiires 
à  en  di^lcrniincr  la  valeur  en  cas  dr  d.tUrend 
ù  ce  sujet. 

VIII.  Si  l'assurance  est  sur  la  quille  ou  sur 
le  corps  d'un  vaisseau  construit  de  bois  de  sapin, 
il  faudra  le  spécilicr  dans  la  police  ,  sans  quoi 
les  assureurs  ne  seront  obligés  de  payer  que  In 
moitié  de  la  perte  qu'on  poutrait  faire. 

IX.  Les  assurances  sur  toute  sorte  d'eJbts 
eiqiédiéa  par  terre  ou  par  les  finirea«  seront 
ré|^éca  conao  los  fntéwaiii  k  jonmit  à  pro- 
po.i ,  poum  que  leurs  conventiom  ne  ton'» 
tiennent  rien  de  contraire  é  In  présente 
donnance  ;  permis  aux  bateliers  et  atn  anaitm 
de  faire  assurer  leurs  barques  ou  leurs  vaisseaux. 

X.  Sous  In  dénomination  générale  d'efTets  et 
marckan&ca,  on  n«  comprendra  ni  l'or,  ni 
l'argent  monnayés  ou  non  Bonnnjpés ,  ni  ka 
joyaux  ,  perles  ,  pierres  pnleionses,  munilions  d* 
guerre  et  armes.  Celui  qni  veut  faire  1 
sur  ces  objets,  doit  spécifier  cx|>rr9*énRBt  t 
chose  d«M  k  polko  f  MM  fBO»  r« 

«Hlk. 
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XL  On  Mul  fairo  auurcr  de*  mafchanditw 
prijw  par  l'ennemi ,  perdue*  ,  endommagéca  , 
mo/enn»nt  que  l'auiui  ignare  U  prise  qui  en 

a  élé  faite. 

XII.  IVlaii  *i  ,  le  vaÏMeaH  «jânt  été  prit , 
urété  «a  coulé  à  Tond*  ,  et  In  nnraliwdÎMa 
Toléei  Ott  «adonuna^i .  i  amurar  prouve  que 
^MMvé  pu  ignoré  Icê  aociden* ,  alors  l'as* 
«wnice  Mt  nulle  ;  faonnia  celle  preuve  «  l'aiMué 
•n  eit  citt,  «'il  aBuaie per  wcat yîl n'éleit 
pei  instruit. 

XIIL  Ceux  qui  appartiennent  «a  Mmre  ne 
peuvent  Cure  eanuer  ipie  lenn  effets  de  cooi- 
nerce ,  ninil  ^e  lein*  noif  on*.  Si  le  corps  du 
mein  a'cet  pas  dan»  l'cndruit  où  s'en  tUtl'Mitt- 
nncM ,  il  but  que  la  puhce  l'exprime. 

XIV.  I^-ii  rançon)  leroRt  pa>i't>t  parlei  auu- 
nnn  h  la  prcsrniatinn  da  lellrcs-ilc-chan)^<i 
nocepUr»  .  on  Iui'sf{<i('  lr^  |>i  rs'iiiiH  s  lançonnéet 
seront  an i  vri  s  d.ms  iji  A  H.ial»  iIéi.  lif-n*. 

XV.  Il  I  >l  prriiiit  du  l'airu  auurcr  k'  fret  |  nais 
il  faut  qu  il  *oit  évalué  dan*  la  police. 

XVI.  Si  l'on  Tait  aaaurrr  avec  intenltra  que 
le  narirc  toit  rani^oimé,  il  faut  l'expriinerdens 
la  police ,  avec  la  «aoune  peur  Uyelle  on  veut 
rançonner  ;  cette  rançon  aéra  regardée  ceaune 
gro**e  aTarie,  et  pri«e  «ur  le  vatHcau  et  la 
cliaige;  le  vaisseeu  calculé  au  pria  exprimé 
dans  la  poKce,  iMiuarchandiaesau  pri&d^htt 
avec  le*  fraia  ,  m  mt  que  la  rançeo  ait  été  faite 
en  ie^i  de  la  moitié  du  voyage,  et  an  prix  «le 
vente  ,  si  elle  l'a  été  au-delà. 

XVII.  La  police  doit  aap rimer  le  gain  .que 
fou  imagine  faire  lur  eertaines  nufcMnaiics 
Aiiignée* ,  et  porter  qu'en  n'en 
mander  la  prime. 

XTIIL  fis  m 
lesnakans.  _ 
fréesà  un  an. 

XIX.  B  est 
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que  l'oatea  Unsar 
,  InasNiies,  9U. 

4a  Mm  de» 


par  l'i 


aasuranrrs 
■lé  aux  pcr-  ! 
r  «  ywrT»       la  pelice  en 
1 1  Ijpssnré  apsés  fan  et  jeur  aana 
dn  navire  «  pewm  fiiia  valely  son  i 
droit  centre  livreur,  en  lui  stiandoMient  tous  ! 

ses  droits  et  les  pièce*  <jiii  les  cor*lnli>nl. 

Le  nom  de  celui  qui  ri-(,:oit  l  arf;r-iit  mii  à  la 
froase  aventure  ,  du  capiiaiiu-  et  ilu  rai!.s»au  , 
S«ront  mentionnés  dans  la  poUco  ,  et  m  le  ci- 
pllainc  change  M  rotito  île  lui-nn'me ,  l'a.vsureiir 
en  cas  de  perte  ne  sera  pas  moins  tenu  da 
remplir  ses  cngagcnicos. 

Mais  l'argent  mia  à  U  grosse  STeniure  étant 
danné  an  capitaine  ou  maître  du  vaisseau,  et 
la  vojragt  étant  changé  pas  le*  pcopoétains  du 
wlsinsn  ,  fessnré  doit,  anantét  q»ll  en  a.ean- 
aaisaance  »  ea  danaec  avîs  aux,  asiurtun ,  et 
convenir  avec  (ttx  du  changer  U  prima,  sans 
iffuA,  lee  iMimn ,  «n      4»  ^e »  |m mit 


a*  obligés  de  rt  pondre  de  rien  ,  vu  que  l'atiuré 
le  droit  d'agir  contre  le  malin  du  TaisBum  « 
comme  ajant  reçu  l'argent. 

XIC  Un  capitaine  raeevant  dans  le  court  de 
ton  vo|*0O  fuekpie  dommage  dans  le  carpe  da 
■on  vaittewi  «  on  en  qudqtie  autrs  paHia  etem- 
tielle ,  et  étant  oUigé  pour  le  rfpewr  et  pou- 
voir continuer  m  route,  d'emprunter  de  l'ament 
sur  aoa  Taiwaan,  lo  niélcur  «t  autorisé  à  baro 
aiiuief  la  Inontant  de  celle  somme  avec  la 
prime ,  quoiqu'il  puisse  arriver  qu'on  reconnaiiw 
dans  la  suite  que  le*  propriétaire*  du  vaittcen 
ou  partie  d'entre  eux  ont  fait  assurer  te  vaisseau 
ou  leurs  parties  dans  le  vaisseau,  avant  ou  après 

l'art  idrnt. 

X\I.  Toute  as.nir.tnre  faite  .«m  <U  i  m.Tr<-li.in- 
(lise»  pklneiniTil  cliar(î(^<'5  ilc  ior/c/ncrv  mi  lio  l!- 
iK'iie  est  nulle;  mais  on  a  la  Mjfrli'  de  luire  assurer 
ce  que  les  nian  Ijamiisrs  v.ilriil  plus  que  i  iii>!i'iit 
avancé  ;  et  celui  qui  a  aeancé  1  argent  a  la  per- 
mission de  le  faire  assurer  en  entier  avec  le  surplus. 

Celui  qui ,  ajant  fait  assurer  ses  marchandises  , 
emprunte  ensuite  de  l'arjtent  sur  ces  mêmes 
marchandises  ,  sera  ohlif^é  de  transporter  sa 
police  à  oefaii  qui  aura  fait  l'avance ,  sans  quoi 
d  perd  sa  prime  et  son  droit  sur  testnreur. 
L'asturenee  des  marchandism  ftitce  sur  lorfe- 
mer^  n'est  Ms  smète  à  la  yomi  avarie ,  et 
diminution  de  vultUT  par  la  eaewptimi  natu- 
relle dee  eflèt». 

XXIt  Toutes  be  mardiandisw  dimt  b  ▼afanr 
d'aduit  pont  étra  oonitatéo ,  Mfoat  asiuréai  sui- 
v.tnt  celte  valeur  avee  les  nais  et  primes  d*a»> 
surances.  Les  autres  marchandises  seront  taxée* , 
et  la  taxation  exprimée  dans  la  police ,  faute 
de  quoi  le  soin  de  aetto  taxation  est  remis  aux 
commissaires. 

XXIII.  l.'asjurance  ar-uit  élé  l'ai'..-  jur  dr.i 
inai\  K  uni  lises  qui  n'ont  pomi  tté  expi  (liées  ,  suit 
en  tout  ,  >i>il  CM  partie,  l'assuré  peut  i mieiiiamler 
la  piune  ,  en  laiNsaiit  A  1  assureur  on  deini  p<<î  r 
cent  ,  il  peut  aussi  la  rcdciiiander  jmur  ce  qi  i 
aura  étt^  tliari^é  de  nmiiis  que  te  qu  il  avait  fait 
assurer  ;  mais  si  les  tiiarcliandi;cs  avaient  déjà 
élé  dehajqares  pour  être  chargées  ,  l'assureur 
aura  un  pour  cent  tout  comme  si  le  vnyaj^c 
auurc  n«sc  fcsait  pas.  Dana  le  cas  où  la  somme 
assurée  surpasserait  la  valeur  des  marchandise*, 
le»  assureurs  ne  seront  tenus  que  de  bonifier  la 
valeur  réall*. 

XXIV.  Lesasaureuxapariicipecont  également 
à  la  reslonte  ou  rettaur  sur  une  méow  poliee  , 
et  par  raport  à.  diŒérentMpolices ,  la  première  aura 
lieu  pour  la  valeur  dm  macdiandises  et  U  ré- 
ductimi  ne  se  bnL  qae  snc  1m  f«Uce»  da  der- 
nûra  date ,  tant  pour  b  rmlpnwfiy  poaclee 
astenccsict  bs  dommoMt- 

XXV.  Si  rmmiaaf  riant  à  faillir,  l'aemré 
Mut  aé|Mi«mii9ttv«W^Mnti«td'««tfMM», 
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cl  fUre  contrctnander  ce  riique  aux  cnraleuri, 
diargifs  de  I  adminiatnlîoa  dn  «IlitfK»  4e  l'ino- 

TCUr  <|<ii  a  failli. 

XXVI.  Enr.-iîqiip  des  navires  «olcnl  arrél/s 
par  qucitjur  piii-.s;ir.ce  ,  crux  qi'i  y  ont  des  cllcl» 
ooivrnt  ,  avant  de  pouvoir  Ica  abandonner  ,  at- 
lrn<lip  six  mois  pour  le*  ports  de  l'Europe  el  de» 
cir.  r  iris  ,  et  un  an  |K)ur  les  ptui»  éloif^nèi,  & 
•■oniiiicr  dnpuiile  teins  qu'ils  en  auront  l'ait  avertir 
le  plus  ^rand  nombre  des  assureurs  .'  cependant 
«i  lours  marchandises  sont  pr^ieuses  ,  ils  peuvent 
les  nii  lUc  sur  d'autres  navires  ,  ce  que  Itn  assu- 
reurs piMirronl  nu^nie  Taire  à  leur  défaut ,  les  frais 
rcsuni  pinir  leur  compte. 

XXVII.  Pour  les  marchandise*  de  moindre 
Tiktir  et  qui  sont  snjèles  à  se  f^Ur ,  les  assurés 
m  jcnnt  dm  obligé  d'atlendie  ce  tenu ,  maia 
d'avertir  dabord  k  plna  ffmà  nonbn  de»  asMi^ 
Kurs. 

XXVIII.  Si  les  navires  ou  les  effet*  j^onl  pris  , 
perdus  ou  gftUi  »  de  façon  qu'il  n'y  ait  plas  d  cs- 
pi  lanre  de  Icf  Koouvfer  t  Ica  assurés  peavtnt  le* 
abandoniTPr  aux  aiaui«in>r  aprta  quai  ceux-ci 
•croiii  icnus  de  payer  ramirance dan*  tiois  muis. 

XXIX.  Si  dans  un  an  ou  lis  aamaine.-  «près 
le  départ  d'un  navire  pour  les  petta  de  i'L.impe 
et  de  la  Barbarie ,  et  apris  deux  ans  pour  l«»  porta 
les  plus  éloignés  ,on  n'en  a  reçu  aucone  nouvelle, 
il  est  censé  perdu  ,  de  mtmeque  I  f  ninrcliandises 
dont  il  était  char^.  Ce  terme  esp-n  ou  peut  in- 
timer les  aHurean  deiMjcr,  et  eaigae  ce  pak- 
nent  trois  mois  après  rauSmalion. 

XXX»  L'aetianpoor  cause  d'avarie  doit  (trc 
intenide  dans  dix-miit  mois  après  le  déeliar^e- 
nent  du  navire ,  pour  les  pori»  de  l'Europe  et  des 
emvinNiSi  et  dans  trois  ans  pour  les  ports  qui  sont 
plusékriôiéii 

XXXL  Les  actions  pew  avaries  sur  le*  mar- 
diandiaes  on  denrée*  voiturée*  par  terre  ou  t ur 
deaiî^iresi  seront  intentées  contre  les  assureurs 
dan*  le  terme  de  neu  f  mois. 

XXXII.  Si  le  navire  ou  lei  effets  souffrent 
quelque  dommage  par  cux-m<^mes  «  l'aistueur 
n'en  pourra  être  tenu  responsable. 

XXXIII.  Lorsqu'un  n;i\u>'  été  .-muré 
pour  r<i//er  et  le  venir  ,  ou  le  lainr  sans  le  f  ilre 
reî'Minii'r,  It  5  comniisr,ait  ♦  s  <li''<  idoritnl ,  Miiv;int 
le.«  rirconsi.inccs  ,  quelle  doit  être  l  estiniation 
du<lit  navire. 

XXXIV.  Si  l'assurance  a  M  faite  nous  li>  d<^- 
nortiin.'iliirii  générale  d'cffel.<  ri  iii.in  hanilljev ,  cl 
«jiie  re  soit  ''e«  laines,  papi.  ri .  livr<-5.  et  antre.'» 
elli't.»  do  eeltr  ii.iH.rr'  .  I  ;i'.'r-i  r.ir  ■.f'ra  f[uii:i  [iniir 
le  doniiiiape  <Hi!v,mui'<  lif  il  t  r  :i  un  r  rrnt  .iimissi 
lej  niarebainlisc  sont  îpiM  ili.  l  ' il.in.-.  !»  polire  d'as- 
surance .  cette  laveur  ne  s'tilend  alors  que  jusqu'à 
trois  p'"  c  I  mil. 

XXXV.  I s n varie»  arrivée*  aux  manlisndiscs 
pemianl  le  vo>apc,  par  des  »feideiis  imprévus  , 
seront  réparties  sur  U  valeur  ootièra  ^  1«  igta) 
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des  marc)i.<indi5C3  aurait  eue  au  lien  de  lenrdesti- 
nalion  ,  ^t.'int  Mi  n  mmlil;-  rr  i  r  •.  D  nn  Dnire 
Coté,  il  sera  pi  rin  »  aux  (  Str|,eurj ,  pro[ m  laiies 
ou  antres  pt  rsi  ijnt  ?  à  qui  elle»  .uront  coii>i^;ni'es  , 
de  faire  avsiirer  le  fret  qu'ils  seront  tenus  de  pa_>cr 
pour  If?  mareliandises ,  en  ras  que  Ir  voyage  soit 
ncurcux  ,  arec  cette  resiriclion  repi  rid^ni  ,  qi't 
les  assureurs  seront  oblij^és  de  naw  r  ji  .iinni.t 
les  avaries  arrivées  aux  marchanaises  i  et  rien  de 
plus;  et  en  cas  de  perte  totale  on  au»  son  rocoBBl 
sur  celui  qui  a  assuré  le  fret. 

XXXVI.Lesa9sur^s»eront  obKfjésde  faire  part 
aux  assureurs  de  tous  les  avis  qu'ils  auront  des 
malheurs,  été.  arrivés  aux  marcbandises  assunVs , 
et  alors  le»  premiers  •eroiit  en  droit  de  demander 
aux  dernier*  telle*  sommes  dont  ils  auront  besoin 
pour  la  réparation  de*  dommages,  etc.  arrives; 
ces  sommes  seront  k-oomple  de  la  imame  total» 

rr  laquelle  les  assureurs  auront  souscrit.  Mai*  si 
assuré*  n'informent  pas  les  assun  uts  des 
malheurs  arrivés,  les  dommage*  occuionnés  par 
cette  riégliftence ,  relombrront  sur  eux  seuls,  etc> 
XXX'VII.  Toutes  les  prim««  d'aMunnce 
seront  paries  an  «OKScrîipleHr  de  la  police  (  à 
t'aaiurrur.  )  etc. 

Si  l'assureur  lait  crédit  pou/la  prime  an  courtier 
ou  «niraa ,  etc.  il  .aun  seulement  son  reconrs 
contre  eux.  Que  lî  le  courtier  ou  autrm.  etc.  de- 
viennent inst>lvablcs  ,  et  que  r.-ks-'uré  ne  h  ur  ait 
pas  pa^é  la  prime  ,  il  sera  obligé  de  la  payer  à 
l'anun'ur* 

XXXVnt  Pour  prévenir  toalo  fi-aude^  II* 
courtiers  ne  se  s<  rviftint  que  de  policro  sigMc* 
par  le  secrétaire;  iUanriHil  !»•  double  de  tout  ce 
qui  est  contenu  dan*  ce*  poli'-ca ,  sous  peine  de 
pertire  UmutUtire  et  quatre  foi*  autant  au  béné- 
bcedcs  pauvres, et  par  di/Mis,le  magistrat  leur 
infli^f  ra  t-lle  peine  qu  il  ji^-  ra  convenable. 

XXXIX.  I.«.»ei  uni  is  .AO-ni  oblif^^-sde  mon- 
trer ii  la  eliainlue  d  a.v*iiianie  !•  *  riipies  en  lixle 
des  police.^  qu  iL«  '  lit  !  >'l  ]>a>.M  r,  tOUlCS  IcS  Joia 
qu'ils  M-ronl  iiquis  de  li  v  m  mirer,  etc. 

Va^  Mnn  i.'i;;!   on  fon.ini.-Aion  d'assurancC,  qui ,  ' 
depuis  plusieurs  .mnees,  est  p.ivi'e  par  l'assureur 
seul  ,  sera  un  quart  pour  cent    de  la  juinic  , 
pour  chaque  vov.ine;  «1  ,  en  vertu  de  te  bi  netif  e, 
le  coiirlirr  sera  oblij^é  de  lépoiMlredelapruiie,  «.le, 

Xf^  Tout  le  qui  est  ri'jiU' ])ar  <  et  le  orduimancc 
refrarde  toute»  les  r.s*uranres  faites  dans  n  lte 
tilè  .  soit  par  des  liabitanj  de  celte  ville,  toit 
par  des  étran^rers  ,  etc. 

XI.III,  XLIV  et  XI.V.  Les  rommissn  res 
pourront  adjuger  le  naniissenwnl  sur  !i  s  r<[.  ri- 
renre-.  ;  la  reslilution  ,  si  elle  a  lieu  ,  devra  se 
f.  ire  avec  12  pour  cent  d'iBtérftt  SOnS  SOnJihrOB 
aornerire  aucun  appel. 

XI  VI.  Il  sera  accordé  .-îux  roninilssaires  nn 
nouvel  bnnnraire  d'i/n  par  mille  pour  le  règle» 
nient  des  crosse»  avarii^ 

;iLVaFojeTle43. 


Llaul  ,  à  j>aycr 
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XI.VIIT.  On  proct'fîrra  par  d.  fa«l  conlre  Ctlui 
«jiii  ,  (  laiit  r\té  pmir  rrui^c  Je  lioifirnage  ,  ne 
toHipar,.!!  pas  aprr>  la  Iroijièniu  cllalion. 

MJ\  il  iira  pcrniii  d'appeler  delà  sonifnrp 
des  cmiimiMan-f*  au  Iribiinal  ttcs  t'tlu  vin»  ,  mais 
on  ne  le  puuna  «11»  M'nlt m  l  i  il.  i  .ii.i  i>j<:iii»nt. 

li  IjCs  assureurs  jcrmil  tinus  cir  pa) cr  d'.ibord 
la  valeur  Jr»  dominâmes  rétlé?  p.ir  le»  loiniiii»- 
Mires  ;  ronduinn^s  ,  en  cas  uc  detai 
un  intérêt  de  8  pour  cent. 

I.I.  I*s  sentences  de»  commissaire*  seront  exé- 
cutoires comme  celles  des  L'clievins. 

LU.  ( >(i  procédera  de  trois  en  trois  jours  pour 
Muse  du  dommaee. 

l.III.  On  proceden  de  huit  en  Iiuil  jours  pour 
cause  de  gros*c  ararifc 

LIV.  J/R»  n^^ockiw feront  tenus  de  déclarer 
leurs  mnii  ltandtMtMUm  leur  Tériiabli*  valeur  ,  et 
de  la  coiilirmer  pttrMfinent ,  t'iU  en  «ont  requîa 
par  le;  rommianirAli 

LV.  On  piuirra  prooider  d'un  jour  à  l'autre 
pour  le  paiement  de»  priliica. 

LVL  Ceux  <|ui  autront  a^i  firaoduleuicinent 
•aront  teniu  aux  donuna^  et  intérêt* ,  et  punia 
•mmolBiremcnt. 

LVn.  Longue  les  counniaiwrea  d^cowrirant 
quelque  nitnivaite  foi  daut  le*  piccea.  ib  rcn- 
▼emmi  IcapartMaanmagiiMalt  ca  Un  remcllant 
lea  piicea. 

LVIII.  On  ne  pnnrra  pu  m  icrvir  d'me  mém* 
polioepourdes  tnan  luiriili  l cfiara^^aordUUrena 
vaîaieaux  j  non  plus  <jue  pour  diffiiena  navina 
ou  différente*  portiona. 

LIX.  Le»  imprimeun  et  libniice  m  poamnt 
vendre  de*  pobee*  ipk  ae  «ont  pa*  mut  papier 
timbré.  ■ 

UC  On  ae  pourra  sîcncr  de  pdieca  <pm  celle* 
qui  aont  aur  papier  timbré. 

LXl.  I.e*  courtiers  ne  poumnit  préaeaterde 

po'icc  (]uc  sur  papier  timbre. 

jixsurances.  Lexpfriencc  tirant  prouvé  aux 
Biagisira's  A' Amsterdam  que  la  cIbus<-  cnnlenuc 
danA  le  ti  pnte-neuviomc  arlii  le  de  la  dernière  or- 
donnance i\f  la  cliainbre  d'assuiance  et  d'avarie 
de  n  Ile  VI  le  ,  publiée  le  a8  avril  I744i  dont 
voici  le.'  ti  rnirs. 

«  I.e  <  ourl:i^p  nu  !:i  rnmmissi  'ii  d  .i<<ii:.iim  o 
»  .       !r>n    I  us^f^e  *.iu  I  oa  r.sl  d.  l^uifc  pl.!snîil.s 

u  amii'i  >  .  e^l  j)n\ec  ^•■ulelIK■nl  par  li  s  ^i^  ureurs  , 
»  5iTa  <1  lin  fil, ni  pour  cent  pour  cliatjue  vova^e, 
k  fil  «  iiiiMili  r.'ili.  n  di-  quoi  Ks  roiMlicrs  ^nl^^lt 
V  r<.-sjinii,--.il:l(  \  lU'  la  priini' .  Pl !..  n  a  oi  <.'a^i'lnné 
Leauroup  de  pUinle»  très  -  es  de  l  i  ['.ut 
des  courlirri  cl  anircsqui  travaillent  sur  1  rtssu- 
ranre  ,  rl  qu'en  outre  tlln  s'éloij^ne  Iw'aui  "Up 
du  r  uitenu  du  treille  septième  ariific  di'  l..<)iie 
ord'innanci!  qu  un  a  ilepuis  lunKlem»  cimidi  r<  c 
comme  le  fouJemciit  de  tout  le  lîon  iirdr»  dis 
alTaiivs  d'avMirauer  ;  litdils  ma^islrals  oui  juf;é 
*  ptopoa  de  cornijcr  «4  d'atmj^lifitr ,  comme  il* 
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le  fwnt  par  cts  prcsrnics  ,  la  clause  susdite  do 
l'article  XXXIX  que  nous  avons  cili''. 

Lt  en  vertu  tant  des  privilèges  de  cette  ville 
que  des  lettres  de  permiision  ,  approb.iliun  et 
confirmation  accordi'es,  par  leurs  Hautes  Puis- 
sances, à  cette  ville,  le  i-  juillet  liua,  il  leur 
a  plu  d'ordonner  et  d  arrêter,  par  res  pu  Muiei, 
que  le  courtage  ou  la  coiiimls!.ion  d  .i>h>ii  jim  e  qui, 
selon  1  usage  où  l'on  est  depuis  plusii  ur»  année»  , 
n'est  payé  que  par  les  aisurcur»  seuls  ,  sera  d  uo 
quart  pour  cent  pour  chaque  voyage  ;  et  au  con- 
traire les  courtiers  seront  obligés  de  payer  ans  **> 
sureiirs,  toutes  le»  fois  que  la  police  M'ia  sigpéOf 
la  prime  dont  il»  seront  convenaa,  4  charge  pour 
le  courtier  aiuti  biea  que  pour  les  assaré»  d'oa 
être  retponaabke;  bien  entendu  néannioin*  que 
dans  ce  ca*  raitumnr  aera  obb^é  .  avant  l'expii-a— 
lion  de  la  seeoada  ecmaine  qui  suivra  celle  dan* 
laquelle  l'attorance  aura  été  roniractre  ,  de  du- 
I  manderau  courtier  la  prime  qui  lui  a  été  lenii^e  , 
I  par  assif^nation  «  «ou*  pt-ine  du  peidre  aon  droit 
contre  ce  courtier  «  et  de  plus  sous  peine  de  coiw 
j  fiscaiion  d'un  quart  de  la  prime  coniraelée  ,  au 
:  profit  (les  pauvres  .  et ,  dans  ce  c<is.  b'  courtier 
I  sera  obligé  d  assigiH  r  l'assuré  d;.ns  le  cour»  d«  la 
'  aemaine  suivante  uaur  la  prime  due,  par  devant 
le*  commiMaires  ae  la  chambre  d*&«urance .  ke 
coamittaire»  iu(;croat  eetle  procMure  coniomié^ 
«eat  au  cinqiunte^inqinèinearlick  de  celte  oiw 
donnance ,  et  famiréicn  condatmië  ,  au  profit 
de  l'aeiureur ,  dans  l'intérêt  de  kuit  pvur  rent  é 
de  eomptcr ,  à  lempart  untinlim  ,  jusqu'au 
paiement  actuel  ;  et  le»  ingemen*  laicrveaut  dan* 
ce*ce*  auront ,  dè*  lor*  i  Jôrce  d'exécution ,  et 
nmnlMlant  appel  ou  redreMcaeat.  Si  le  courtier 
a  déboursé  la  prime,  irar  exécution ,  lou*  assu- 
rance, servira  au  courtier  contre  l'asjurè  comme 
un  droit  immédiat  ,  et  de  plus  il  ne  sera  paa 
oblif^ëide  délivrer  la  police  plutôt  ,  mais  il  peut  la 
garder  comme  une  assurance.  Mais  si  le  courtier 
néglige  (!  ...< M i  rn^'iH,'.  à  ici  rlL  t  d.n,}  le  l  oms 
de  la Seiuaiiie  qui  M;ivr,i  eulle  dain  la(|iifi;r  I  .i.s— 
sureur  aura  <leiiiaiKlé  par  aî^if;iiat  iuii  Iri  pi  jiik  ■îne  , 
aliirs  ledit  comtii  r  m  ra  l  oiidrinim''  .i  priver  \a. 
uiiiilié  (lu  ce  11 ^  I ."liir  mira  f^-'^f;'-"  .  ii.dépcn— 

diuuineut  'le  I  viliiip.ilion  de  npoiidi.  de  la  priinC 
au  profil  lie  l'a»*iireur. 

l.i  idiii  que  chacun  en  boIi  iufuriiK  à  tenis  , 
lesilits  HiaL,isti'ats  ordonnent  ,  et  \euieiit  triic  'c 
contenu  de  eel  article  soit  mis  à  cxecoucii  ù 
c<.inipt er  du  pH  iiilrr  nm'il  i  y^Ti. 

Jxs  polices  d  .".s'ui  ;incefjui  se  font  ii  Amslerthim 
sont  de  trois  m  :  le-  ;  saMiii  eelles  qui  se  font  pour 
assiin  r  lestoips  des  navires  ,  celles  par  lesquellea 
011  assure  les  niarrliandiîi  s  qui  sont  cliarf^ées  sur 
des  >  ai.>seaui ,  et  celles  qui  regardent  la  liberté  de» 
pcrs'iiines. 

Ijc-s  polices  pour  les  corps  de»  navires  doivent 
contenir  le  nom  de  I  assureur  el  de  I  sissurc,  celui 

du  TAMcau ,  le  lieu  d'otii  il  doit partir ,  où  il  deit 
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•Mer ,  la  vojragt  ifu'îl  doit  bîra ,  U  ton»  pour 
lec^uel  on  l'aHure,  c«ux  et  quel  e«t  le  capilaine 

3UI  le  doivent  commander  :  après  ce  premier 
élail  l'assureur  dccUre  qu'il  prend  pour  Ma 
compte  le»  risques ,  pt-riU  et  aventure*  dudit 
-vaitseau  ,  avecvin  nniilerie  ,  *e»  munition*,  »ct 
»f^rt»  et  dépendance*  ;  lesdil*  péril»  et  danger» 
COnsiilant  on  tous  ceux  qui  peuvent  arriver  par  le 
l'eu  ,  la  temp^li-et  l<!Vrnt  .  i-t  autre»  fortune»  de 
nii  r  .  nn  iiiir  par  arn'l  <i  ;imis  on  i  nm  niii,  lellies 
Ji'  rîiaïquc  el  tonlri'-iiiurijur  ,  ini jinidencc  du 
tapitaiiif  ,  liarali'rie  de»  inali'luls  i  l  uiilica  (.'lies 
aveiilure»,    .«.au»    (>xi'<'|>lion  <1  aucune  ,  [vuitu 

Qu'elle»  arriveni  >an»  iuli  iitioii  on  parluipaliun 
e  l'assuré  ,  pour  être  toutes  pajees  <:l  rrjiaiifj 
par  1  auuri'ur  au  prorata  de  la  soniim-  ^mur 
laifOille  il  aurasiene,  et  cela  dan»  un  nu  is  après 
avilir  élé  averti  dclaperteou  du  doinin  ij-i  ,  i mi- 
•enlant  l'assureur  que  l'asiuré  ou  autres  t:n  sa  pU<  e 

{missent  dans  tous  Iridils  cas  vendre  et  aliéner 
edit  corps  de  vai^eau,  cl  en  disliibuer  les  denier» 
à  l'avantagée  ou  à  la  perle  de  l'assureiir  ,  qui 
■'engage  d'ailleur»  de  payer  touj  le»  Irais  faits  en 
ce»  occasions  ,  dont  ceux  qui  en  fourniront  lo 
•omple  en  seront  cru»  sur  leur  serment.  Enfin 


potiF dernière  clau»c  de  la  police ,  on  ajoute  la 
Mtnme  qai  doit  être  p*jr^  ^  l'âHttNar  par  l'aituré 
po«w  Jo  prix  M  priae  M  Mtt  MMcanet. 

formià*  de  fttUee  et  dassurane$  pemr  tt  forps 
du  liavire, 

Notu  soutaign^a  auuron*  à  WHU  Qioiuieur  

au  i  tel  autre  ^u'il  pnisfe  apputenir,  en  tout 
ou  en  partie,  ami  ou  ennemi ,  «aiu tocoac exrep- 
•ÎM  ,  MvwB  dticua  pour  U  «obibm  d-JM* , 
■ignfed* 

mm  «t  ciM)«ie  du  navira  (  qui  Dieu  veiitUe 
garaar,  «vae  wn  anilleiie  ,  auiailioiia  i  a§fèa  et 


tttm  MpmdaKce»  apparie 
•u  à  tout  autre  nunuui 


aur  lequel  eat  capilain 
M  twt  «atf*  f aà 


ait 


I  ai  place , 
La  «Itque ,  lo 
aur 


fUk  et  le*  ■««Maiw  daynd 
aoMdapui*  le  iomt  et  tlieiin»  qua  ,  .  . 
jusque»  à  ce  aue  ledit  navîra  sera  arrivé  .  .  . 
avec  *oii  artillene ,  «ea  RKHutîra*  i  agr>*  et  dé- 
pendance* «I  aulr«ra«ntd(khe(gé ,  et  pourra  Udil 
i»a«iro  avance*,  reculer,  tewecr  et  virer  droite, 
à  gauche  et  de  lou»  coi^  ,  delà  maïuèrp  que  le 
capitaine  ou  les  enpilaineslc  Irouvcrout  à  propos, 
poiii  U'  W.i.  n  <  l  l  av;iiitaf^o  duilil  voyage  ,  con»is- 
taiit  Ifs  iluinji;<  i  i  iiisineiitionni'»  en  tous  péril»  de 
niiT.  de  tcnipéii',  di  l<  u  1 1  de  vent,  en  u;  1 1  ',  ■!  :iiun 
ou  d'iniieiiilv,  d.''i«  iiliiin  île  rois  o<i  rcii-Ci,  pjinn», 
sei^ncui  1  Ti  cfiiii ririiiiu ' .  >  ,  !■  tires  île  marqua  ci 
de  conh't'  Miarqiir  .  iiiipnidi  iilc  du  ciipilaino  ou 
baraterie  d  ■•  i  i  «  n  l.  ui  autres  périli  rt 

ftvanluiy»  <jui  poifrraieul  »ui'v«o|r  autlil  n«vi4^  4e 
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quelque  manière  que  ceaoit,  pf^vTH  «ttimprévul 
ordinaires  ou  «slraordioailta  «  «an*  eaceplioil 
d'aucun ,  pourvu  qu'il*  arrivent  «ans  aucune  in- 
tention ou  participation  de  raaauré,  nou»  niellant 
en  tou*  le*  susdit»  cas  en  voiro  place  ,  pour  f*y*f 
à  vous  assuré  ,  uu  à  votre  conuiiis.  tout  le  donii- 
mage  que  vous  aurez  »oufl'nrt  ,  savoir  ilt-irun  au 

ftmralade  la  »ommequ'il  aura  »jgnée  ,  aussi  liieA 
e  prcniitT  que  le  dernier  assureur ,  et  cela  dan* 
un  riKiis  apn  s  que  nous  auruns  avertie  duc— 
ment  de  la  perle  ou  du  dninniage  ;  el  en  ce  ra» 
nous  vous  dunnoiisi  v.  .u>  .'ijjurr  ,  el  à  luus  autre-» 
un  plein  pouvoir  ,  suit  que  cela  tourne  à  notre 
a\aii(a^e  ou  à  notre  ppili-.  i.le  prilir  i<  i  uiaïua 

ffour  sauver  Isdit  navire  et  >es  dépendances  .  peiur 
!■  vrii  Ire  et  en  distribuer  les  denier»  ,  »i  ce  ca» 
Ir:  ri  ipiiert  ;  san«  nous  en  demander  ni  noire 
f <u;3e::ti  ni'  Ht ,  1  i  not ri:  p<  r iinAiii)n.  Nous  paverona 
aussi  les  rrai.~  qui  a;;ii>nt  èle  faits  à  ce  sujet, 
comme  au'^i   le  dmr.iiia^e  qui  icra  arrivé,  suit 

3u'ils'fn  sauve  quelque  those  ou  non  ,  cl  à  l  égard 
u  cnmpte  îles  Irais,  on  ajoutera  foi  au  sernieuC 
de  celui  qui  l'aura  fourni,  sans  aucune  coniradic* 
lion  ;  moyennant  quoi  il  nous  sera  paj  é  en  ai]gailt 
cumpiant ,  pour  le  prix  deccttc  assurance  .  >  . 
pour  cent  ,  engageant  pour  cet  effet ,  et  aati— 
mettant  no*  purtonne*  et  noe  biena  préteiu  at 
k  venir ,  selon  les  loi» ,  renonçant  comrne  gcna 
d'honneur,  k  toute»  chlcanca et cicepliona ^ 

puurrairni  conlIWMT  Ift  piteala ,    auui  Ail  |^ 

Amsterdam. 

Leipulice*  d'ataufanceaur  mchaadiM*  doirent 
élre  dana  le  forim  eweante  t 

e  K«iw  aoMiiiipiée  MMomM  à  vona 
m  ou  à  tott*  autre*  qu*il  appartiendra  , 

a  aoit  en  (eut  ou  ei)  partie,  ami  ou  ennemi  ;  ta- 
»  Tmr  chacun  pour  la  somme  signée  ci-dcMOua  df 

•  et  cela  «ir  lei  cJBtta , 
M  ■UK^ndîiea  ou  dearéeede  qiMlc|iMa«rl«oii 
m  nature  ctu'elkspaitaeiit dire,  «amiptiUeeaniii!* 
a  cocNfiatlMtawi»  ewuplioîi  4'aiicnne,  char- 

•  C^Mi  tncore  k  chai^erd^na  le  anvire ,  que 

•  Dictt  vanille  garder ,  aoouné  • 
»  commandé  par  le  capitaine 

>  ou  par qadqHnwMfc  captialne  (on capitaine*) 
»  qui  pui«ieBt  éire  nia  en  «a  place ,  on  de  quelque 

•  entre  manière  que  le  nom  du  nudueandu  aa- 

•  vice  aoit  enhograpké  ou  épeié 

»  dont  noiu  prenons  les  riaque*,  p4rib  ou  ave»r 
m  turc*  à  notre  charge ,  dè«  l'heure  et  jour  que  tc*^ 
a  dilca  marchandises  auront  été  portée»  p«r  nous 
a  OU  no«  commis  sur  lequai  ou  rivage,  puurde-L4 
»  être  fliargés  sur  ledit  vaisseau  ,  Ou  sur  des  ha- 
»  team  .  liruques  ou  allégfa  pour  les  transport,  i  ii 
.1  boni  tluil:l  vaisseau, et  durera  [usqu  .m  leiiisquq 
u  leil.i  luvire  sera  arrivé  au  lieu  susnicnllonné  ,  el 
Il  i|  Il  :ii  niarchandise.  ;i;jra  ete  decliargëc  et  misa 
»  a  lerre  librement  ,  paifiblemenl  et  sans  aucun 
»  dommage  ,  entre  les  mains  de  nous  ksauré  .  oit 
u  de  celai  q^i  ea  aoca  ro^  j^^ofd^  Le  nwta  f«( 
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comme  à  la  police  pri'cf^Jt  nlc  sur  leâ  en{ta^e- 
iiiens  que  prennent  les  ,-is<urcui4  dr  n''paitT 
tous  les  donimaf^LS  qui  pouiraierit  arriver  aux- 
<1jI''S  inaf c)ian<)iM:s ,  apr«»  quoi  la  préscnlu 
pniire  finit  par  cet  mot»  :  «  Mojeniunt  quoi  il 
noii5  SLra  pay«  en  argent  Comptant  pOUT  Ic 
»  prix  de  cette  ««surance 

»  pour  cent,  »uu9  .ioumi»sioni  Je  nos  personne*  cl 
u  biens  pn-scns  et  à  venir  ;  renonçant  comme 
a  gens  d'honneur  i  toutes  chicane*  et  exceptions 
••  qui  pourraient  être  contraire*  k  la  présente. 

•  Ainsi  fait  &  Amsterdam ,  etc. 

Lt  polira  d'assurance  pour  la  lib«it4  dca  pw- 
aoniM»  doh  4lre  conçue  eu  ces  leram: 
>  Noaa  aoimii^n^  aasurons  à  vous 

•  ou  à  f«U  il  appartiendra  ,  savoir  chtClin 

»  ponr  lâ  MOHM  ci-bu  signifiée  de 

a  &  condilion  d'alWde  touscoiéa  pendant  tout  le 

■  voyage ,  et  de  pouvoir  toucher  en  ton»  liaax 

•  et  en  tous  pavs  en  chemin ,  d'avancer,  dereen  • 
kr ,  de  reUcher ,  décbarfier  et  charger  k  U  vo- 

■  kolé  du  capitaine  ou-  du  commit ,  aoit  du  ^ré 
»  M  du  ooneentcment  de  l'anuré  ou  du  oommu , 

■  o«  nm  s  et  cala  anr  le  oorp*  et  1*  penonne  de 
m  allAnt^ponr 

•  wr  le  naWw,  ona  dieu  gam  i  aornioA 

•  commandé  pv  le  capitaine 

•  Et  en  cai4pie  le  navire  TMtl  à  le  perdre',  ou  ne 
m  pas  achever  le  voja|;e  ,  noiu  ootuont  le  même 

•  riique  snr  le  navire  (ou  sur  lea  navire»)  sur  le*- 

•  queb  ledit  pourra  «'embarquer  pour  pouraulTrê 
»  et  achever  son  voyage  ,  aoit  sur  mer  ,  soit  sur 
»  terre;  courant  «etilcmenl  le  risque  de  sa  prise 
>i  qn»  tipie  Nation  que  ce  puisse  *lre  ,  »oit 
u  riir<|ue,  Maure,  Barbni  e,  ou  autres  piiatCaÏB- 
jv  fuit  U  s  ,  dciqufls  .nu  «  as  que  1(  dit 

»  vienne  à  f  ire.  prl*  ,  ernttiené  ou  rançonnt'  , 
»  (  ce  (pi'.i  I)lfu  ne  plHÎse  )  n<uis  promettons  de 
M  payer  prurupi <  iiiri; I  .1  l  iiNS  jré  ou  au  porteur  de 
>i  la  pr^.HMUe  jansaucun  ral)ais,  chacun  la  somme 
>i  |irir  iicus  assurt^e  puur  son  rachat  aveclej  autres 
«  iVaii  qui  pourraient  ctrn  faits  pour  ce  sujet  , 
»  et  CI  !.i  au.uilot  qu'on  aura  reçu  avis  et  qu'il 
n  nou»  auni  paru  qu  11  «  été  rcliclié  ,  ou  que  l'on 

■  aura  payé  fa  rani.un  ,  et  que  le»  lettres-de- 
a  charij^e  auront  éti  jrcr pli  es  ;  mais  les  sommes 
a  par  nr)U»  a5*on^ej>  ne  poiiimnl  <'lrc  employées 
a  que  pour  son  r^tiint  el  S'<.  di  pemiance»  ,  et 
M  à  rien  autre,    i'our  ramitnpliséement   de  ce 

m  que  d«t«u«  nous  enga^^eoiu  no*  peraonne*  et 

•  net  bien* ,  ets.  «t  nona  avoua  accordé  ponr 

■  la  prime 

»  Afauî  fait  à  Amslrrdam  .  etc. 

Les  contestations  pour  fait  d  assurances  sont 
portées  par-devant  de*  iugcs ,  appelé*  com- 
misMires  de*  assuiance*.  établit  à  Amstwdam , 
en  Ce*  ju^^e*  sont  au  ncmlin  de  Uoia, 

lia  dcivent  juger  conformément  aux  rèj^lemeas 
faita  teaidiant  la  lait  de*  «s»ur«nc«s ,  particu- 
fiMMM  «tf  «e  'fai  tagpf^  ka  arvama ,  dont 
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ils  n*  peuvent  rhaigcr  les  Oisurcurs  an  deJà  du 
ce  qui  est  porté  ditns  en  rf^^UMin  ns.  Ils  ont 
néanmoins  lo  pouvoir  de  coniiuiuncr  aux  dé- 
pens ,  ou  de  Xvs  compenser  fuirant  qu'il  eOt 
juste  ,  el  qu'ils  le  Irouv.'nl  à  ]>.mi[vo», 

h/tnqut  d'.4msterdiini.  'Sout  iic  dironsqu'UIl 
mot  ici  de  cet  établissement  ,  qui  n'appartenant 

rexcluti veinent  k  Am$Urdam,  mai*  k  toute 
Hollande  ,  trouvera  sa  place  à  ce  dernier 
article.  Ce  que  nous  en  raporlon*  maintenant 
n'e*t  destiné  qu'à  en  donner  «ne  t^ere  idée 
et  compléter  ainn  k  laUenn  dn  raiinrif 
i'Amtttirdam. 

L'époque  de  cet  éleblissemenl ,  qui  fat  fait 
teus  la  garantie  de  la  ville  ,  remonte  k  l'année 

L'opération  fondamentale  con«i*ie  dans  la 
principe ,  à  aceoirdcr  un  ertdit  tur  de*  eapécea 
étiencère*  on  de  commerce ,  telles  cpie  le*  ncalt' 
et  riadalen ,  d'apré*  leur  valeur  inlnnaèque,  wua 
la  déduction  d'|  ou  d'^ ,  que  la  banque  relient 
pour  le  droit  de  garde  pendant  six  moi*. 

LtL  banque  n'étant  qna  dépeaitaira ,  «t 
pa/ant  anemi  intéidc  pour  laa  aonmaa  qu'elfe 
tknt  cil  d^t ,  aol  laniania  dua  ma»  hâmon 
rigoureuaaaoMntagMCl*  ivce  m  ctlnMiaia. 

Le  crédit  qtfctto  âceoidn  aav  laa  Uvkm  de  h 
banque ,  pour  nna  aonine  dépwlc ,  ae  nonunn 
argent  de  banque.  Mais  cet  ar^nt  repréaentant 
exactement  celui  qui  e*l  au  litre ,  a  toujours 
ta  même  valeur  récUe  ;  et  cette  valeur  est  su- 
périeiue  à  celle  de  l'argent  courant ,  par  la  seule 
raison  que  le  crédit  n'est  jamais  au  niveau  du 
d<'p6t.  Otte  différence  ou  supériorité  de  l'ar— 
ffi  nt  de  banque  sur  l'arjçent  courant  Hut  la  \i»>e. 
de  ce  qu'on  nomme  agio  :  et  cet  agio  e*t  plu* 
au  moins  fort  selon  l  abundancc  da  rligant  dn 
banque  ou  cie  l'arpi  nt  courant. 

I'our  les  espèces  q\ic  l'on  dépose  la  banque 
délivre  un  ; creyin.ïé  .  el  ce  récépissé  donne  la 
faculté  de  retirer  .  dans  l'espace  de  six  mois  , 
le  dépo!  qu'on  a  lail  à  la  lianque.  Ce  terme 
expire  ,  et  si  1  on  a  ncpLpé  de  rcn^^uvi  llrr  t  e 
r«^répis.sé  jHWir  .ivix  nutres  mois  ce  que  1  on  est 
liluc  «le  taire  ii  1  .nfoii  )  le  dé^        app.u  I i>'nl  a 

la  hanqur  pour  le  prix  qii'elle  en  a  pajé  ,  c'est— 
à-iLir  .  jiourla  crédit  de  même  valeur  qu'cÔa 

en  a  donné. 

Vn  crédit  et  un  rérépitfé  aont  deux  choiM 
différentes  ,  bien  qu'elles  puiltcnt  provenir  d'aa 
seul  et  même  dépôt  :  et  l'on  peut  être  à-la-fbia  \ 
porteur  d'un  crédit  et  d'un  récépissé ,  d'un 
réeépii*é  sans  crédit  et  d'un  crédit  sans  réc^tiié^ 
selon  que  la  différence  de  l'argent  de  banque  et 
de  l'argent  courant ,  ou  agio  ,  engage  a 
chercher  l'un  et  i  se  déiairc  de  l'autre. 

Pour  retirer  un  dépôt,  il  fout  représenter  na 
récépissé  de  même  valeur,  et  dont  le  cours  ne 
soit  pas  expiré,  ou  réaiugner  îi  la  banque  une 

•«iMm  d'aisMit  de  bMqnaégBfeàk  «Jawiii 


■  \ 
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lui«lir>;  et  l'un  pi'vl 
donc  toiijoiir»  Iroiiver  un  ri!'i'cpi»»É  pour  du  i'ar- 
f;cnt  lie  lianqiie,  cl  de  l^i]g{eiit  de  bsnqiw  pour 
un  ri'Ti'']>i58i''. 

Don»  11-  «11.  ^  l(irj  11  Ici ,  loii»  11*»  jiaiempns 

■ii-tlr-'iis  il'iciif  i  i  i  tHinr  .«iniinii.'  devraient  stiairc 
m  h,-ii  (|iu-;  iiuijv  ■.-il,-  'jm  <;.l  «ans  vipueiir.  et  If.* 
paicnicns  ilc*  li  ilii^  ili'  i  hanpr  plii»ipiir»  par- 
tir» de  rF.iir>ipr  .  iiii;.iiiimpiil  «le  presque  tout  le 
Nor^i ,  se  font  on  ar^cnl  cuui'unt  elTcclif,  cl  uni 
l'entremise  de  la  banque. 

Quant  aux  paicmenj  qui  se  font  en  banque,' 
rien  n'est  plus  facile  :  un  simple  transport  ou 
«•si|^nalion  des  uns  aux  autres  muBi.  Gsiiii  <{ui  nt 
créancier  stir  les  livres  de  In  biini]ue«  ccwe  de 
l'élre  pour  le  tout,  ou  pmtr  «uient  qa^  ««Mi^nc , 
de  M»  cfédit  i  un  euii*  qui  devient  crCuicier  à 
•on  tour,  et  ninsi  de  suite  dea  uns  aux  antres  ,  les 
parties  lilanl  simplement  transportées  du  comple 
deTunà  celui  de  l'auirc,  $ur  le»livre* de  la  banque. 

Le  crt^dit  de  la  banque  e«t  appuvé.  i".  sur  la 
fWpdnsabililé  de  la  ville;  a°.  sur  la  loi  aui  dé- 
«lara  l'ari^nt  de  banque  inaaiciataUc  -,  3".  sur 
Is  ccftiittda'  morale  nit  l'on  cet  que  le  d^t 
totel  de  le  banque,  reprAwntd  mv  M  eridtldet 
wmptce  de*  divev»  ^nféiîtàrt»;  oàM  m  mtiar , 
■t  poufnit  en  lovt  ten»  èire  réaBiA. 
'  II T  •  deux  gmndej  remietvrwde  laJ>Mqnc, 
(Rirent  diacme  quinte  jour*,  et  cemmenoeiit 
vris  le  milieu  de  jenvîèr  et  de  juillet;,  et  quatre 
IM  tiies,  ciiecene  de  6  à  8  joets;  et  qui  ont  lien 
eux  fëtea  de  Plmce,  de  l'A'ceniMnt  de  la 
Penleodle  et  de  HoSl. 

Le»  deux  feimelure»  de  la  banque  «ont  deili- 
nées  à  la  balance  de»  livre*,  el  les  pariiculier* 
sont  tenu*,  aprb  l'ouverture,  de  vérifier  kuia 
eoniplca  avec  les  livret  de  la  banqiie. 

I.-i  polier  particulière  et  l'adini|iiltf«lion  iont 
Éxt'Pî  par  l'oroonniiiicc 

f'n  rirnl  li>«'riiiiiri  •.  in  iitjti'ut  de  banque,  dont 
1,1  ili  lli'niiri'  avrt  la  i;l  i  cuiant  est.  coininc  on 
vil  n;  i!r  II'  viiir,  1,1  <lr  I  apii ,  l'-r|ui.'l  varie 

cliaqui'  i'iur,  cl  ruulc  oniinairc  inent  Ui:  »♦  i  «  ^  j 
pour  cent. 

Valeur  des  mounnies  de  HMimde  en  argent 

<Ir  l'runce. 

Mnnnaies  d  nr.  Uuvdcr,  de  §4  Uorina,  2Ç)  lir. 
t3*d>,  deaii-fBjdor,  a  proportion.  DoeatiitL 

H  &.  .T  d. 

Muiiniiirs  d'tir^ftil  rt  oulrr.^.  Duralon  dfSIl. 
r»  l'ois  ,  •>  liv.  if)  scii»  lo  dt  iiii-i  ■  ',  !  rixJulcr ,  S  liv. 
8 loi»  7  H  denier»;  da.tidi  r .  1  liv.  sob  2  denier*; 
llorin  ,  a  Ijv.  3  sols  3  J<  deniers.  lUnin  ilnulOe  et 
triple,  àprop.;  stuiver,  00  *"ti  tuuiiuiiu  .  u  foU 
3  l  deniers;  pcnninfi;^  ou  ileiiiei  .  1  î  denn  r  ; 
li»io  de  gros,  i3  liv.  7  {  deniers  :  ew  tilm  ,  ou  <i.| 
du  (ijroê,  i3  sois  {-i  deniers  ;  doiiit  r  de  gio» ,  1  sol 
I  denier. 

■Vatmee-  Elle  eet  d'un  mai»,  tri  qu'il  ao  irotivet 
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pour  les  leltres  Hi-  i  li,inf;e  liri'es  de  qurlipie»  yïlle» 
<lr«  Pniviiict  s  I  1;  11,  i!i-  U  Fl.m'lie,  lUi  Hrabant , 
de  France,  d' Ani;li  U  1  ■  i-  i  l  di-  (ji-in  vr:  de  deux 
mois  ^K>ur  cclirs  lin-i  5  d  Kipiif^in-  .  dr  l'oiliipal  et 
d'ilalip;  de  14  jours  de  vur  jxiur  celles  tirées 
d'Alleina(i;ne. 

\m  loi  accortle  six  jours  de  grâce ,  à  pailir  du 
li  ndrmain  de  l'échéance  ;  mais  si  le  ^iai<  ti« m  se 
trouve  cire  un  dimanche  OU  CéiOi  il  a  bcu  la  veille. 

(Ranges,  jtmtttnhm  chaiife  ear  le»  placée 
cl  -  apri»  : 

sur  donne  plu»  ovnoiMf  pmv 

^êIlSiSÏ»<-«-^  .o6d.cb««e. 

Bilhan ,  goX  dn.  deg.bo.  t  ducal  de  di.' 

Oïdix  ,  1)1   dit.  I  dit. 

Cent» ,  6t  ^  dil.  1  piastittlionb. 

Hambnurg ,  .1^1  xnua  Imol  I  ihelen  Iwh 

IJsboiine  ,  44|<len.  bco.  1  cmindc, 

IJvolune,  Kfifilir.  1  piad.  de 8 lé. 

Londres,  4'~"  <'''•  i  liv.  stcri. 

Madrid,  (|i    <lii,  idur.de.S7.'>mafa 

Paris,  .^54  dit.  lécudclîos. tnur. 

Sévillc ,  81,1  dit.  tdue.d<.>.'^7Sniara. 

VcniM",  Hrt  dit. 

Vienne ,  33  sous  lico 


I  duc.  de  banq. 
■  thalcrs  bec. 

Poids  et  mesures.  Dis  quatre  sorte»  de  poid» 
qu'il  y  avait  en  Frai)ce  sur  la  fin  du  onzième 
siècle,  savoir  eeluî  de  Troy ,  relui  de  Limoges  , 
celui  de  Toqf»  et  celui  de  hi  Korhelle ,  qui 
différaient  enti'eux  de  qtielipir»  dinler»;  c'cat 
celui  de  Troj  qu'on  a  reicnu  pour  i'uMt^e  jtuqu'au- 
jourd  hui ,  pariiculicrenicnt  dun»  lea  aept  Pro- 
vincea-Unie»  ou  la  Hollande. 

La  livre  de  }|ellandc  a  Jeux  division»  :  par 
If  pmnière  t  cUi»  w  dlvtie  en  iC  oncce,  l'once 
en  o  dragmea.  la  drajme  en  troi»  denier»,  et  le 
denier  en  ^4  pr^i"'. 

Par  la  .^eror^de  .  ille  5e  divise  m  a  marcs, 
le  iiinrc  <  m   iT  !ol.*  ,  le  loi   m   J  1  engeK 

AiriM,  a  Va-,  ri  piindcul  a  une  oiitc  ,  lioi» 
loi*  il  ime  (inre  «  i  drinie. 

Ci  lle  I  xpre>.<,ion  du  poids  par  lots  esl  la  plu» 
ti.viu-e,  |iiim;uiI  >api  dn  tiiardunduc»  Ml  détail 

el  de  pcliui  ipi.'uilili'.v 

L.a  ii»  le  dr  jii'l  !.*  de  'l'roy  vit  épulr  par  toute 
la  Hi'lli'ude  ,  luaiii  flic  fo  diM«e  d:!l,' 1  i  iiiiIkiiI 
siiiv.^nl  les  niai  cliandiii'^  pour  l<  .miui  de»  on  l'i  lu- 
idoic,  Itlles  que  les  peili-.^,  Itj  diamant.  1  or  , 
i  Jirjji  r.t ,  el  les  drof;iie»  méilecinuli >  ,  d TlViaiil 
i  Ji'  S  d  once  par  livre  du  poi,!»  de  vdl<; 
<]\1irT-ieiiiiim  i  d'où  ii  iriuilr  i-ur  la  livre  rie 
>-iiU-  i\  Anislf-rdfim  efl  p'\ii  [,e.<.»ine  de  \  d  once 
que  U  li>U'  di!  Tif,n  de  HollriiiJe. 

l'.ii  im  ii  <  11,1».  ou  appelé  luie  pièce  de  i(îonce» 
i;iie  livr.  ;  <  1  ,11  ic' jm;  'a  livre  di  t  apol l)ii .lin  s  ne, 
eonlicnt  que  ijl  onces  de  Troy;  luais  la  divi- 
sion st;  Tait  suivant  l  oioinain>. 

14  U*ra  eq  fi)  mh«»,  l'once  «a.8.  dngme»,. 

U 
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lu  Jnçnic  «a  3  KmpnU»,  et  k  Kcupiilc  en 

ao  grains. 

Puur  le  commerce  dei  dÏMiuiw,  oti  ao  compte 
j>.i9  par  livre ,  mai»  par  mue  fimiit  8  guon. 
Le>  a  marceoii  Ml  Mvm,  SmI  aioa  Itantt. 
Dons  HM  «aee  ùal,  .  ,  .  iSo 

El  l>«tt|^  7  i 

On  dîviM  âDuI  le*  laral*  en  ~  juiqu't-ii 
ksi  rat. 

Pour  le  commerce  de  l'or  cl  de  Tarfçent  ,  la 
livre  isl  de  a  maris,  le  marc  di-  6  once» ,  1  oikc 
de  eo^eU ,  vl  l'engi-1  «le  33  M  ;  cl  U  livre 
cor.ii.ni  i6  once*  ou  3a  lou*  3mi  «oget*  oa 
io,24u  a*. 

Pour  I'cimS  de  for  et  de  Tari^l ,  on  fait  un  autre 
UM|}e  du  marc;  le  marc  w  d!  viic  en  3s  a« ,  qui  con  - 
tiennent  la  pennin^,  «t  le  penning  a4  grains, 
qu'on  divise  «ncore  en  { ,  grain,  etc.  jusqu'à 
f'i  ^rain  incluoivenienl.  On  compte  ainsi  iu  ou 
iti  dell^kt-ns ,  ou  8  irajrketH  f^ou  4  v>eiUn|^.  Le 
vi«riiii|;  l  it  du  H  a5 , 1«  tf*jlsn  eit  de  a  deudunt, 
et  nn  deiufcco  eat  de  a  aa. 

peîda  d*^mif  rr^m  cet  de  4  à  S  pour  cent 
flu»  l^icr «le  le  poids  d' Anvm.  Cette  difffrence 
•  îiNrodiili  un  iiMi^c  tinetdiFr  deaa  la  vente  de 
certaines  marchandise*.  Lie*  aoïes .  la  cochenille 
et  le  corail  se  vendant  au  poids  d  Anvers,  cl  se 
ptisant  au  poid»  Je  marc  A' Amsterdam  :  «urlout 
ai  on  le*  pèse  an  poids  public  ,  on  ajoult-  4  pour 
cent  au  poids  de  la  marchandise  pour  compenser 
la  dilT^rcnce  des  poids.  Ainsi,  si  une  balle  de 
cochenille,  pesant  300  livres,  rcviint  à  4,''«>o  soit 
de  gros,  on  augmente  celle  somme  du  it<o 
de  pro*,  ce  ((ni  |>ri>diiil  le  mi  iiii'  efli  l  fii>nr 
l'arliclcur  ci  If  rcuileni .  <|ul-  si  1  on  avait  pesé  la 
march  iniIlM'  au  ^•t'ui--  il  A  m  ers,     aurait  donné 

ii  raclirltui  H  livie»  lie  pluj. 

Il  ri'si.lîi  donc  de  ce  que  non»  venons  de  dire  , 
ou'il  V  a  di  ux  poids  ^  Amttrrdam  ;  1".  li-  pnuh 
Af  mnrc  ou  (.',-  '/loy.dunt  nt»is  avons  p.irlo  , 
lL'i|Uel  ,  qiioiijue  dnivi-  diviTserii  ni  slIoo  les 
t<peres  de  iiiui  li  iii  li  iA,  <  <.l  Imijuiir»  le  même, 
rl  un  ^>eu  plu*  tort  «pu:  la  livre  poiiU  de  marc 
irançai»;  c  e^l-à-dire,  que  celte  livre  de  deux 
marcs  liollanJais  vaut  4*)o  grammes  français. 

s.".  Le  poids  d'Anvers ,  moins  Tort  d'à  pen- 
pr^s  un  vingliime  eue  le  potda  de  marc  français, 
puisque  100  livre*  «Anvers  ne  font  que  94  liv.  \ 
onces  poids  de  marc. 

Ainsi,  la  livre  d'Anvers  fait  lâ  onces  3  gros, 
1  4-0  fir.iiniti- 


1-  uriiijiMics, 


Les  grandes  quant  lté*  de  marchandise*  se 
vendccii  au  schippand  eu  achippond  ,  à  la  charge 

ou  rliDi'iol. 

I.e  irliippnnd  p^#e  .^00  liv.  poids  de  narc,  m 
a  4  m/ria;;iatntnrs  6744  grammes. 

La  charge,  4i>o  liv.  poid*  de  iiiarc ,  on  19  mj- 
na^ramiors  StiSS  igeitmowt. 
Hsme  lU 


A  M  S  57 

_  Le  chariot ,  i<;.î  liv.  poid*  de  mare,  ou  8  mjr- 
rîagrammcs  700  gramme*. 
Le  lipoiid  (ait  iS  liv.  poid*  de  marCs  «a 


7337  gramme*  100  iniiliRrt  

Ut  siein,  sou»-di vision  de  lipond,  est  d*8liv. 
poids  de  marc,  ou  3ji3  gramme*  168  miDi- 

gramuu-s. 

Table  de  eomparmtnn  du  achippond  de  diffè' 
rtn$  paye  wre  eHui  d'Amsterdam ,  ipd , 
comme  noue  yenmu  de  ledïre,  e$t  de  3<ya  U». 
poids  de  ville. 

Amsterdam  ; 
.  .  .  3i4  i* 


Le  srhippoad  en  Norw^ge , 


j  l'ail    ....  3aiol. 

di    cuivre  .    .    ,  3l3 

cil  D.1111  marck  .    .  Sao 

en  Suède.    ,    .    ,  l^oo 

dilo,  de  cuivre  fin.  Sao 

à  Riga  ,  etc.    .    .  4'^ 
ou  le  lasi  de  Ueveli 

Nrrva  ....  4<3o 

à  Konifî'.lit  ig   .    .  4oci 

à  Lube'  k.         .     ,  .^00 
dilo.  le  grand  .  . 

M  Hambourg    .    .  380 

à  Anvers ....  3oo 


33o 
3t6 
34» 
a?4 
3^ 

3ao 
alU 

3o$ 

3M4 


On  voit  par  cette  trille  ipie  le  srliippond 
de  HambowiK,  par  exemple,  qui  fait  i  Hambourg 
ni'^me  a8o  livre*  poids  de  nimbourg,  donne 
it  Amsterdam  374  livre*  poids  de  marc  ;  re 
qui  prouve  en  même  h  ms  que  la  livre  d« 
H.itiiliiuirgcit  plus  Ijilde  que  celle  d  AmstKtditm. 
Otic    manière    de    pnM<ntiT    la  pesantrut 


avec  la  livre  d;ins  un  autre 


.'Miisi 
se  paye 


lois 


ijiie 


rcjj'i  Ll (\ c  de  deux  poiJi  de  m  iin'  déiior!:ir,a- 
lioii  ,  s  rt  à  indi(Jiiir  ri:  ijue  di  il  ruàliT- une 
quiintiii'  (jtu  IcLUHMie  île  iri.irt'li  iiii!j>es  rx jir;iiii''e 
en  livri  >  nu  en  poid».,  dont  on  loruiait  le  raporl 

n.iys. 

MIS  r|ue  la  livre  de  rlianvre 
fuppuse  il  Ri^i  ,  <  t  fjiie  le 
«eliippimd  jièie  ^'«>  livres,  je  sais  altM>  que  le 
s<lii|n>orid  de  \\<f,n  et>i\lera  cent  fianiit;  qu'en 
cons<  quenee ,  pour  sivoir  à  combien  nie  revirnl 
la  livre  i\'Aiii.''lfr tliiiii  Ac  tli.nnvre,  je  di-I»  diviser 
100  francs,  j>rix  du  schip 
expression  1 
de  marc. 

On  vend  anf.i  nu 
4f>''>o  livre*  poids  de 

l.c  last,  k  Amsterdam,  se  compte  pour 
8  niuid*  en  vin  ... 

ii  pièces  d  eau-  de-vie  OU  de  pmaei. 
1 4  tonneaux  de  hareng 
i'^  barils  de  goudron. 
"13  de  poix. 

7  quarlereaux  d'huile  de  bakilM. 

4  pipes  d'huile  d'olive. 
30  caisses  de  citrons,  oranges,  rte. 
4000  lîvref  de  «lia,  de  ftr,  de  cuitrre,  eieii 


—  —  ~-         *^t~       — . » 

I, jprix  du  schippond  k  Riga,  par  33a, 
I  du  Khippona  d'wi(m«(enlam  en  Knee 

poids  de  latt ,  qui  «it  tl» 


83 

|0O 

loS 

9" 

lOO 

1)7 
94 
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3ooo  line*  d'amande* ,  eic 
Moo  fimi  de  laine ,  de  plumes ,  eU. 
3400  limt  d'écoMM  d'orange*, 
aooo  livret  d'épicerie*,  etc. 

JPable  de  comfMirai\'in  ilu  yuiih  fl  AmtlttâaM 
mec  celui  (ii-j  vilies  suivaitlei, 

100  Bvre*  fAtmUrdam  en  Coot 
gS  d'Aix-U-Chap«ll«. 
ga  î  d'AUcantc. 

04  l  d'Anver». 
83  f  d'Avignon. 

roitels  d'Alexandrie. 

lie  Hayonnc. 
de  llt  r^"»"  «•»  N<ll•^vcgl•. 
de  Bt'ini-  en  SllilWi 
<lf  Blllao.  . 
de  B'U.li  dU«. 

(lo  lil  (  lllf. 

d.  l'..  ilin. 
de  Bi  u  H-vS  ick. 

do  Bi  lixi  Me», 
de  B^lavia. 
de  Cidix. 
^    de  Cologne. 
q8  %  de  Copt-iiKa|;iii'. 
jl4       de  roIlcU  de  Coik»tantinople. 
ilc  Danir.ick. 
de  Diihliri. 
de  DiiiiktTqoe. 
d'Embdem, 
d'EdiinVxmrg. 
7,  %  de  poids  l.'p.;r    \  Floreaec 
jo5  J    de  grand  piMiii  \ 
gS  1    de  Franc r<>rt-»ttr-lc-Mciii. 
p  I    de  Franc  fort-Mr-fOder. 
lia  X    de  Centve, 
q8       de  HanilH.>uilgi 
^  dH.'^novre. 
IM  d'Heidelberg. 
«7      de  Konigiiberg,  ancien  /wub. 
gl  Z  de  Roni^dierg,  nouveau  |ioâdr. 

5  ^   de  L^ipsick. 
j|S       de  Liéi^e. 
gS  ^   de  Lubci-k. 

§5  jj  Lyon  ,  poid»  <îe  viB«. 

i    dé  Lvc^ii ,  poids  pour  Us  «Met. 


! 

« 


88  i 
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100  lîw»  d'-'fm.'ferdnm  en  font 
de  puid»  li^ger 
de  grand  uoid 
di-  poids  léger 

H  d. 
87  V  * 


90* 
10» 

70  i 


■c  Madrid. 
8  i        de  Marseille. 
83        de  Majon]!!*, 
64  ■h  M*'u>ne» 
de  MiUn. 
de  Mali  ne*. 


^  deloadiifc 


gi  ^  ~.   

qS  ^  de  MaU^. 
SS      de  Mamoue. 


.,aaieoEr. 


^  de 


Rouen. 


06      de  Magdebourj. 
83  f    de  MoiitprUIer. 
çfS  ^    de  Middclbourf^  ' 

de  MoMovîe. 
(jij      de  Nanlet. 
q4       de  Naney. 
Si)  ^  de  Kaples. 

^poi  jr*  de  j 
de  Fi-ague.. 
de  Uiga. 

dttkttodMilc. 
de  ReveL 

de  Rome, 
de  poid*  de  ville 
de  poid*  de  vicomU 
de  Saint-Mak>. 
de  Saint -S^banicn. 

de  Scville. 

<U'  r.'iti  ts  de  Sm^nw» 
de  S^iiapii»!;. 
de  -Slfdii. 
de  Slockli"liri. 
de  Slrasbcnirg. 
de  nilleli  (luMuiM  liiiio,  pour 
I1/5  suie»  et  U  s  liU  ilij  (  Kl  i>ii. 
d'acres,  powr  les  niaicliaii- 

dlsci  fjro«iries. 
liv.  ou  pikes  de  Siaui. 
de  Turin. 

de  TinduiiM-  cl  les  rlUes  du  Languedoc. 
63  i  de  Valence. 
61  f    dr  poids  li'f;er 


il 
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66 
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Salde. 


poi 


67  ^     lir  pn\th  lefirr 
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ICI  di-     and  jioids 

Il3  4  de  Vienne. 

107  ï  de  Zamk. 


^  de  Venite. 
^  deVitaae^ 


A  AI  s 


A  M  S 


Tji B  L  B  JÎ  U  de  di//r'rens  poids,  tant  de  Hollande  qu'étranger» t  avec 

leur  rdvort  ai'cc  celui   d'yi/its/enlu/n.  ' 


Lwaz. 


Contiaincat. 


Kaport  BTcc  cdni  d'AoïMerdaai. 


Anbe 


Cant«ar 


Acf0  . 

Aï  .  . 

IS.il  man. 

li.tMj.lili 

Citii  . 
Calar  <m 
Cliai  iot. 
rj. .„>;.•. 

Diachine 


Dnukcn 

EnR.1  . 
F.it  f.iritu-rollel 
Fii'IJcrfol", 
Foiilicr 
Fyrtinf^. 
Graia  • 

Gcm  . 


Xant 


Li  guu  r  no -canlara 
Mare  .  .  • 


'  OncA  .   .  . 


P«iMlng  .  . 
Peiinj--wtight« 
P«wko .   .  . 

rske  .  .  . 

Poed  .  .  . 
FoMi  de  «aine 


Poud,  ou  fifM 
jouter   .  . 


Eipagne . 

Liibonne. 
Sdïdf. 

AmUt-niani 

Constantin 

Alcxancli'ic 


Alcp  . 

Am»U  nldili 

Al.  p  .  . 

Aiii-.tLril.im 
Alfxaiidiic 
AiigltliTre 


Atnitcrdarn 


Turquie  . 
Aleundric 

VttÛM  . 


s3       livres  .  . 

3a  .    .  . 

ao  f    font  loo  liv 

i    de  grain  . 

l>  ok  ou  ^  cant 
4ort       1.  oi\  lo  po«tl 

103        rilf»"!  . 

1  I    l.vrr.    .  . 

100  ITHIl'Is. 

a       balles  .  . 

2  balks  . 
I<;5  ir>(i<liainas 

S      «crupulc* . 

^{rrotlcl  .  . 

a      a>  .    .  . 
3a      u  .    .  . 
1 44       drachim-a . 
Il)  ^    quinlal.  . 
4       quartcr»  . 
a      troikent.  . 
\  da^niii.  . 
mm»  •  • 
dnchniM. 

qmutw.  . 


16 
3ia 


16 


I  -iviuiriic. 
Goa  .  . 
Aimlerdam 

AIop  .  . 

France.  . 


Anc1ct«Te 

Mmcwie. 
Gèmu    .  « 

Lgndrw . 

AiM-'IeiiInrT 
Aligi'  icn  c 


i5o,  i5i  et  iGo  li*re*. 

S      VV^  j  • 
\  nT.oaStnicce, 

»i  dndime». 

I0|IMM>  ^rain^ 
4oo  dncluno. 

de.E?iv.  . 


34  grain*  .  . 

I  {  arobp  .  . 

40  nvraa  .  . 

toi  rattali .  . 

33  «MM  daa»  I* 


3  marcsou  iGon 
a&      Urre*  •  . 


aS 

38 

6 

iG 

3ao 

1 00 

I  .-'  r  J 

3oo 


3o 

101. 

8 


Evna. 


at  font  3  trpikou  9a 
vlerlia^ 


3ooo 
3o  li 


16 


ao 
a 
8 

a4 


*4 


im. 

3» 

3a 
a5  i 


livre*. 


plus  ou  moinib 
a  4<'"- 

font  une  livre  d'AflUlMd.* 

oa  60  gr«in«. 

4  41      d'Amstcrdami  1* 
roUel  fait  a  en^ia. 

(roikca  ou  |^  tnfjei 

grains. 

inégal. 

livrci  d'Anuterdam. 

u  ou  j  d'cn^ial. 
fonl  ua  aSi 

engel. 

environ  a  {  livre». 

Ici  A^t  {  ilari»,  font  le  last 

d'Amili'i'diitn. 
le»  3400  font  la  livre  de 

Troi. 

une  livre  de  moïiu  ^ua  la 

lipond  d'AniUerd^m. 
à  4<xx>  livre». 
vrc*pluili'gerqu*iiAmilerd^ 
laral. 
loi» ,  de. 

mélical»   font   la  Xmn 
d'AoMtcrdain. 
liv.  7  onces  3  engeb. 
livres, 
{raiiu  34 
«•ngels. 
grain*, 
uu  epgi-1. 
Itvns». 
livre». 


feuri'AoMlcid  «a  J{  deli*V 

loi»,  els. 
livre». 
Ha 


6o 
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Poids. 


lieux. 


ConUcBRCBl. 


Rapgrt  *nc  cdai  d'AaHlwdtm. 


Quirilal  .  .  . 
 (le  grand  )  . 


Koiuli  

n«ttti  •  

D.inirii-liinn. 
^|  Il  In  nu  a'.)iK  'le  Saïde 

Si-'  lu  

k'>uin  

Si  l  in  

Sc'  ipponil.  .  ,  .  ' 
Schippond.   ,   .    .  . 

SiUoI  .    .    «   «  . 

S<i»;)cl,  .    >    .    .  . 

Suili>  ,    •    •    .  . 

Trorken   

VbHins  


AmtierdaiB. 

Lonilr«»  ric. 
Anf^lcli'rrc  . 
Espagne  ,  et 
InilcîOi  citl. 
I,iibi>nr><-. 

Ilrnrï.  . 
N.plr,    .  . 
iSiiuiiic  . 
Alcppo  . 
Cnnilnntin  . 

S    ULII.'    .  . 

It„iii/.i.  k.  . 
H  >iliin<li-«  l< . 
L),iiilsii.k<  rc. 
Hi>ilaiul-  ciL-, 

Tai'[nii-  . 

.\ill-lt:i'1.1in. 

Anisicrd.  clc- 
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f 

4 
4 

4 


*7 
z 
8 


de  schippond. 

100. 

liv. ,  M  !■  BB  lO^  HT. 

lOt 

f|iittrt,ou  1  isl. 

101. 

an.)!)!  s  ou  lou 
livre*  . 

aro!>.  ou  (  3H  1. 

n3.  " 

roltHli  . 

1 UO. 

• 

Irj  .li^  rollalis. 

1  U'J. 

1  1.1 
U  f>  100  roIlcU. 

"4- 

i'Ifrii.  . 

43o,  44^  4^^* 

roi  1  i-ls  . 

livrrs. 

c.k   .     .     .  . 

il 

livre». 

;i,',(iiv.  .  . 

2,  i 

o«  j  livn». 

m  r  ^  . 

H. 

lip  [id  de  16I. 

î-ti  in 

M 

lipond  ou  3oo  livre». 

di.i  11  mes  ao 
^. .<   .    .  . 

10 

en^t  Is  poida  de  Troj. 

di:  ilr  irlinic  , 

20 

plains. 

illi'-^:ildr-:iO«i  '4lldfichai* 

lOtU-l    .     .  . 

deu-kuii  .  . 

f 

t 

M   ou  \  CJlgfls. 

M   .    .    .  . 

1 
4 

d  cnf^t^t. 

Vsftge  (1«  hi  Inble.  1a  piviuière  feolonne 
contiriit  le  nom  des  poid«  par  ordre  alplubi^- 
tie|ae;la  »iTond«  la  lieux  où  iU  ont  c.mh»;  la 
tiûSaiènU! ,  leurt  dîniiona  en  poida  du  pays  ;  cl 
la  metritoe,  leur  rnport  avpc  le  poids  4c  marc 
4e  Hollande,  qui  c*t  à  peu  de  chose  près  le' 
aUne  que'  le  poi<U  de  marc  français. 

Ainai  l'on  voîl,  par  exemple,  que  le  myria- 
gramme  de  France  fait  ao  bv.  7  oneea  a  eo£«la 
poids  <t  Amsterdam .  etc. 

Poids  publ-f.  \a  ville  (\'.-1rrn!ri-dam*Vn  éiA- 
btlMemenl  cpii  a  pt  ui-rire  1  u  puiir  prëtmlela  coni- 
nodiié  du  public ,  ci  qui ,  a  quelques  éprdf,  prui 
Cire  en  elTcl  eonmode,  mai»  qiû  an  fonds.  e*i  u  n 
moyen  de  percevoir  un  impAt  qui  est  lottîoura  à 
charge  au  commerce.  Cet  AabiiaMnMnl  «at  celui 
d'un  poids  pHblieiofettmUsnégodaiwMintobli- 
gés  de  porter  les  BMidundiae»  qui  te  vendent  en 

r(  et  an  poidis,  en  7  payant  un  drah  appelé, 
droit  de  peidSi.  Ce  droit  est  dé  fc  chaque 
feris  ^a*  U  marchandiae  passe  d'un  lieu  ou  d'uii<- 
main  dans  une  autre.  Il  n'est  pimiis  à  pc  iMnini- 
d'avoir  rhex  soi  de  grandes  baiance-i  pour  peser 
les  marchandises ,  à  moins  d'en  avoir  ohtcnn  la 
prrmiMion  d<'s  Fermiers  du  poids,  maïs  sans  pi/- 
judiie  du  droit  qui  se  pa)e  par  Toie  d'abon- 
nement, plus  ou  moins,  selon  te  plus  ou  moins 
d'aiTaires  que  faîl  le  nc^gociaiil  ,  depuis  tj  et  20 


Tio  et  ("10  Horins  par  an. 

f<  T'iiiiin''  lie       Ir.ic'5 ,  ili  |>..l^  :•,>  jii-']u'!i  i>o  liv.. 


)lisqu  a 

U'unf 


livre  )nsf[u  a  2.)  livres,  le  droll  du  pnid» 
cuuiDic  de  So  livrcsj  Ucpoia  00  jurqu'à      livres  , 


f'>mme  de  livres:  et  depuis -'i  livre»  jinqu  Jk 
I  ).j  livres,  comme  île  100  livres.  On  peut  voir 
dnns  le  Ti-ailè  du  négoce  d'Am.'4erdam.  donnA 
au  public  en  173a,  par  Ricard,  le  tarif  ^én^ral 
des  droits  du  poids  pour  toutes  les  marchandises 
qui  j  sont  sujettes,  et  quelques  tarifs  parlirtiliers 
pour  de  ccrtaÏBca  espèces  de  marchandises  , 
enli'autraa  les  CronuQes,  le»  beurres  et  les  sirops. 
Ces  tariis  contiennent,  nonMol^at^t  le  droit  d« 
U  ville  et  cdui  de  la  pitmnce  «  mai»  encore  la 
dixième  draugmcnlatioai.  *  .   .   .  . 

Outre  ton»  ce»  dioll»«  J'wdonnance  du  24  jan- 
vier 1704,  a  èncoN  ajouté  te  nouveau  droit  de 
pesée;  savoir:  aux  bala  ncce  du  dehors,  depuis 
une  livre  juM^u'à  .Hqt)  livres  i  sol  pour  chaque 
pe&i'e;  depuis  4fO  "livres  jusqu'à  739  Kvrcs  t  sol 
h  pcnninai,  «l  di^ai»  800  livrer  jusqu'à  aooo  liv. 
3  sols ,  et  ra-de«m  A  l  éf^  de  la  balança 
du  dedans ,  on  paje  tottiours  deux  iOls  par 
pesée,  «xcenié  pour  J«  ciichniOle,  la  ieiet  t« 
nafran,  la  Atibarbe  et  k  bUnc  de  baleine  ^ 
payent  trois  sols.  . 

-  Les  droits  de  poids  se  pvent  également  par 
moitié  par  le  vendeur  M  facbeteur  ,  excepté 
ceux  des  sirops  et  fromage,  Ir»  droits  de  ces 
derniers  se  payant  suivant  un  tarif  particulier  « 

I  l  le  Tcndi  ur  aet)'iilt»nl  <  nli^renirnt  erUX  dw 
syiops.  (^f.sl  toujours  l'atheleur  qui  filit  le» 
Bvane<>s  du  droit  .  sauf  a  lui  de  s'en  (aba  tcnir 

roniple  d.-  I;»  mo!lic^  piirle  vendeur.' 

1.'  !•(!.;.  I  I  'i,,  i.  lirnuÎMe  iv  livre  au  poids,  et 
que  l'acncivur  1  a  cxaiuiiicc  et  rc<fuc,  le  vendeuc* 
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*n  riguear,  n'e»t  plu»  tenu  des  dif«ui<  qui  «y 
trouvant  dans  U  suite  ;  mai*  eniro  ^<  ni  do 
bonne  foi ,  le  vendeur  a  cOQlunie  d'y  avoir 
é^rd ,  M  la  marchAndita  «'aeh^ie  idie  qu'elle 
est  ou  sur  un  ichanlillon ,  poun-u  qu>!l<?  .«nli 
■cnblable  à  riehaniillon ,  i'nrhi  itur  n  u  poln' 
d«  dédommagenient  k  prétendre  de  celui  qm  la 
lui  a  livrée.  , 

Le  ▼endcur  peut  obliger  l'achelenr  d«  porter 
ion  aijgmt  au  poids  pour  en  recevoir  ton  paîe- 
tntrnt  aussitôt  aprèa  qu'elle  est  pesée  ;  mai*  on 
n'en  use  gll^re(  ainii  qu'arec  le*  gcn*  dont  on 
se  défie.  Si  l'on  est  convenu  A>-  paier  auuil6t 
aprta  la  marchandise  pts<H- .  <■( 'm<-  i  arlirloiiry 
manqor  .  le  vendeur  est  en  dniii  du  le  faire  saisir 
•Birt-  Ui  tn.un*  des  tnmillema,  qui,  «'il  est  né- 
ccHure ,  la  p euvent  mettra  «n  magaiin  Juiqu'i 
ce  qmi  les  parties  Miienl  d*accnd. 

Les  trois  poids  pulilics  <l' Amsterdam  sont  ré|;is 
par  une  compaf^nic  de  liiniitr»  .  dont  U  ferme 
se  renouvelle  tous  les  ans.  Cesl  au  pui<U  du  Dam 
que  le*  fermiers  tiennent  leur  comptoir  général, 
•t  que  les  peseur*  et  travailleurs  se  trouvent  tous 
ks  malins  pour  rerevoir  les  nnlres  du  bureau  , 
conférer  eux  mblc  tir  L  urs  inli'irls  roimnuns  ,  et 
•  avenir  niulm  lUdi.  nl  di-s  uiairh.iiiillsesque  leur* 
marchanils  ont  ^  liv,,'i  au  |»>i'!.v  ,  cl  auquel dcfl 
troi*  poids  ollrs  iIdivi'iU  lIic  p«'mV*. 

Celui  qui  livre  la  marchaiiil.se  doit  hi  Kiiio 
porter  au  poids,  il  tes  lU'pins  ,  rl  cului  f|ui  l.i 
reçoit  la  fait  porter  aux  oicn*  di  piiis  Ii'  poi.U 
jusques  cheï  lui.  Quand  on  vend  une  grosse  partie 
de  marchandises  ,  ou  que  les  niarthandiscs  M>rit 
pesantes  et  de  f^rand  volume  ,  on  p<-ut  si  l'un 
▼cul  (pour  éviter  les  frais  du  transport)  faire 
Tenir  une  balance  el  un  poseur  ,  la  peser  devant 
L'i  iiiaiMin  oA  eUe  *e  trouve  avec  une  maeliino 
qu'on  nomme  un  prislet  (  en  français  clïcvrc)  ce 
qui  no  coûte  en  tout  que  trois  tlui'in*  trois  lois 

f)our  le  droit  du  bureau  ,  et  six  à  huit  *.uh  pour 
e  port  de  la  machine.  Celte  machine  est  simple 
et  ne  consiste  qu'en  (rois  morceaux  de  hoi»  liés 
ensemble  par  le  haut ,  qui  s'arcboutani  l'un  ronire 
faulrc  .  soutiennent  la  balance  par  le  moyen 
d'un  anneau  qui  est  attaché  k  tcndMÎ!  oà  les 
pièces  <lc  bois  ic  joignent* 

Quelques  pescun ,  ne  s'^lant  pas  comportés 
frijernenl  dan«  la  fouciion  de  leur  emplo» ,  et 
fiivorisMt  les  uns  pluK  <|uc  les  mitns«  en  toodwat 
•m  habillées  qu'ils  rrsaienl  pandicr  pour  qui 
3b  Toulaient  ;  les  roaniiials  furent  obligée  m 
1719  de  knr  défendre  a«  louclwr  aux  balances , 
ce  qtii  **est  depuis  observé  à  la  rif^eur. 

l\}i\iiirfs.  N<iu5  j  ailerons  d':iI>oi  (l  «li  t  im(  »iiii'S 
de  lon^iK  III  cl  ensuite  des  nii  »v>ir»  <li' r;ipa<  te, 
tant  ]K.  :i  11  s  cl-.O'f),  soi  hf.'i  que  J>  nir  If.s  llqiiid.-s. 
On  'in  il  rnliH  li  ii|"nrs  <|u'il  n'i'?l  ii  1  ■"|iir.'.l ion 

ijp.'  il,  1  .'v  p..i  I  II  iilièies  à  la  ville  il  .  //m-  ^ 

<cr<^a/n  ;  oLscrvaliuo  néccssaiie  suiloul  parkC  que  i  iva       pickts  du  Liiuc. 
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f>lusieur9  mesures  diAV-renlrs  entre  les  villes  de 
A  IVépulilique   sont  appelées   du    m^me  nom. 

C'est  ain.si  que  le  lait ,  mesure  de  grains ,  daus 
presque  toute  la  Hellandei  a'a  pas  la  nému 

canaeilé  partout. 

Iji  s  meMin-s  A' Amsierilam  poiii  li  >  liingururSi 
parlirulièrement  pour  les  navire».  Us  b.'il  imens , 
tant  de  maçonnerie  que  de  eharpcnle  ,  et  pour 
les  bois ,  sont  le  pieu  d'.^mji/«rdam  ,  le  pied  du 
fUiin  el  la  pidme.  Le  pied  d'v^nwMn^pm  se 
divise  en  onse  pouces ,  et  lu  pouce  en  quatre 
quart*  ou  quartier*  ,  ce  q«i  revient  environ  à 
10  poures  4  liK"**-^  '^^  pied  de  France  ,  qu'oa 
appelé  pied  di  mi. 

Lo  pied  du  niiin  e«t  de  la  ponces  et  la  paloM 
du  lier*  du  piid  d'./4mjlmdiiiii.  Celle  dernière 
.«•rt  il  iiiiMircr  la  grns-eiir  des  mats. 

Il  _v  a  une  gian. le  iliflérence  enln"  les  évalua- 
tions de  l'aune  de  H>>llandc  des  dillrn  us  écri- 
vains es  arithmétique  du  commerce  :  Sa^nry  la 
d<mne  comme  égale  k  l  pied  1 1  lignes  <hi  pieti 
de  roi  français;  en  d'autres  endroits  il  lui  donne 
a  pieds  t  pouce,  ou  3oo  lignes.  D'auires  le»- 
liment  à  a  pieds  i  pouce  une  ligne;  d'autres 
encore  k  i  pied  t  ppuce  a  lignes.  Il  est  diiKcile 
de  démèlor  dans  ces  diflitrenlca  évalnalioosqudlo 
«it  la  vraie ,  et  peut-étra  même  cette  préosioA 
n'est-ello  pas  bien  nécessaira. 

La  pratique  dn  commeroepcot  cependant  noua 
di'cidûrà  en  adopter  une.  On  «garde  dans  le 
rummeree  f  aunesda  Hollande  comme  égales  à 
4  aunes  de  Paria  ;  or ,  4  aunei  de  Paris  donnent' 
quatre  fois  3  pieds  H  poiin .  r'i  i|  i'i  dire  t -6 
poures.  qui  divises  par  j  iloiiiient  pi->or  tliHquC 
aiiiii-  (II-  }iiill.in<le  de  a  pied*  j  pouce  unseplicma. 
de  pouce  du  pied  dè  roi ,  et  en  substituant  à 
cette  Cmction  une  fraction  un  peu  plus  fort* 
d'un  aÎMinia ,  c'cit-à  dira,  demi  fignei  ■  on  aura 
a  pieds  I  pouce  a  l'igpiet ,  ou  6  décimelrco ,  79 
mîlliméirrs. 

Table-  de  mntparnhon  de  l'aime  «r.\ni*lerdafn 
a\>fc  celle  des  principales  viUts  de  coin- 
merre. 

I  11  roMiis  à'Amuterdam  font 
104       piques  d'Alvxandrio. 
çyH  I   aunes  d'Anver*. 
124  \   aunes  d'Augsbourg. 
41  j-    canne*  de  Uiim  ione. 
101  ^    brasses  de  Berga.'iic. 
lao      aune*  de  Berne. 
110       de  Brrf^ic  en  Norw-^gc. 
ii8  i    de  Bnnleaii.x. 
iiiy  i    lii'as<es  de  Hoiilognc. 
lu^        ;iiiii<  >  lie  Itrestau. 
1,1)        lie  Unifres. 
rjQ        do  Bruxelles. 


v.'iiros  <!<•  t  adiï. 
aiiii'  s  <li'  ( ,  .iiilir.iy. 
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•unes  A'Awfli^nlnm  font 
VBiTas  Ji-  (:.->-NiiUo  et  tout*  l'J 
aiinri  de  C<ili>j4»>p. 

i     aiiiiis  lii'  r/i[>fiiîiagin-. 
t!f  V;u\U.u  k, 

yar'h  lie  Dublin  Gt  Edimboarg. 
J-    Btines  (le  UuBkcrqpMb 

dF.iiitiilim. 
d'iM luit. 

i    catiiir»  ili-  Kioi  encc  ,  (!•  caïuic  dt  8  po.) 
5    bra^T'  lîf  l'  iot  (TK  e. 
Biinr2>  *ir  11  ,1111  j'H'l. 
de  Ccn.  \  i-, 
J    canni!»  H»  (  i  iirve  .  (In  rr.nne  df  ij  pour.) 
aune»  d  Hamboiii f; ,  AhiMi.i  <  l  Ilrc-nie. 
cai'iJu»  drf  Indes  cirri(lentale<. 
aune*  de  Koni^sburg. 
aimri  de  Lieipick. 
de  I.i^içe. 
de  I.jon. 
^    varras  de.  Lisbonne. 
^  canne*  de  livoarne,  (la  canne  de  8  po.) 
{  aune*  de  Lille. 

yards  de  L/Ondm.  - 
.lunes  de  Liibeck. 
brauc*  de  Lucque». 
ée  Maniouv. 
einnes  de  Mancillc 
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tao 
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35  aune*.  *) 

Riiii 


CdoI 


aune*  de  Moline*. 
canne*  do  !Mi'»»inei 
braaac*  d<;  MiUn. 
nnnei  de  MositpcHitr. 
aunes  de  MundclU 
de  Munster, 
de  Na|j1es. 

canne*  de  Naplea ,  M  tS»  ] 
aune*  de  KMwègB. 
aune*  d'Oitcnda. 
d'-Oaoahruck. 

camiea  de  Palerme ,  ou  367  palmes, 
aunes ,  ou     luiLre*  3io  milUiiièlrei  de 

Paris, 
rat  de  Piémont, 
aune*  de  RatMbomWr 
de  Revel. 
de  Riga. 

palme*  de  RooM  (  h  clfUM  die  6  palm.^ 

annca  de  la  RochcUak 

de  Rottok. 

de  Rouen» 

piques  de  SfflJIM» 

de  Sjrrîe. 

«n«  de  jnMfe 

de  TouVoBse ,  «te» 

n»  de  Turin. 

vanaa  da  VnieBee. 

bifiica  de  VéceiHWt 
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101  aune*  iV Amsterdam  font 
103  \    d  Ypies. 
Iif>  i    de  Zurich. 

Cest  ici  le  lîeii  de  faire  connattf*  Iw  I 
des  eraint  en  utace  à  Amsterdam. 
Le  lait  «t  la  ploa  contidérablc  :  il  >r  dWiae 

en  •    ^7  n>"'l<ic*- 

Ijc  muddp ,  ca  .   •     4  «chepeU. 
Le  («.hepcl  en    .    .      4  ▼■crdevats. 
Le  vierdcrat   en    .     8  kop». 
Ce»  deux  deniitie.s  incMirf*  ne  (ont  en  wffi 
auc  dan*  les  veiili  ^  au  délaîL 
A  ce  couple,  k  la*t  contîeni    108  scbepela 

4.^3  virrderatta 
kops. 
,  nac» 
,     3  sehijïflt 
,    13  vierdetalHi 

<|(i  kops. 
,  ia8  kojn. 
3a  koue. 
.  Ldei 
aif  lonneui& 
5  schcpeiai 
f  de  team  - 
ao  «ierde«*ta>' 
ilio  kope^ 


Oa  bien  le  laH  ot  de 

Irf-  *ac ,  de  .  .  • 
Ou  de .    .    .    •  • 

Ou  de  

1a'  niudde  de 
Le  6ciK>pel  ,  de  .  . 
Le  *ac  ,  de  .   .  . 
On  mlrenent ,  le  Imi  conlicai. 
Le  tonneau.   »  . 
Le  mndde.   .  . 
Le 

Oulneii.  . 
On  donne  aotri  an  idicpel  le  nom  dTaf^t 

le*  trois  a^el»  futit  ud  sac. 

On  compte  aue  le  la«l  de»  grain*  contient 

environ  24  >nudJes  de  jsraiii  ii<m  moulu  ,  et  aS 
mudde»  lie  prain  moulu.  On  prend  aussi  pour  la 
e}iai';e  du  lasi  de  rrniii.  iit  10  pour  lOo  de  plu* 
«pie  du  la!.l  de  s.  l^le.  IjC  iîml  d'avoine  coûte 
pour  II'  liiinspiM!  onlinuirenKf.t  ïo  |M>ur  100, 
el   relui  ur,uii4  lo  piaii   iim  de  plu»  «[lie  le 


1  f^r.uii 


I" 


p<'ul  citntMïu' 
de  rpHiieiit  ' 
la.l  de 


!icN  de 
e  de 


i  l  Lut  vi'ir  <|u  UN  \  .•ii^^eiiu 
t<-ii^le  ([lie  d  .Tvrine  el  plu» 
5<'i^le.  .\ll>:'i  1  olllpl  e 't -on 
pie  le  la»l  Je  iVuuu'nl  pesé  4''"'0  i*  .^.Kuo  livres  , 
poids  de  ni.irr  ;  celui  de  seigle  41""'*  ^  it^^t 
et  ctlui  d  orge     200  à  3,400. 

I.e  moyen  de  donner  une  id^e  plus  nette  du 
lail  à  des  lecteurs  français  eiti  de  f.iire  ronnailio 
•on  raporl  h  une  mesiue  i'inni;;iihe  ,  au  seplicr 
de  Puris  ,  par  <  xemple.  Selun  Uicanl  ,  le  last 
d'AmylirtIim  •  »t  . -,;i|  à  it|  sepiien  dc  Vtàu» 
Or ,  le  acptier  de  Pan*  est'  Mppetd  pcacr  a4o 
à  «48  Itvica  peîda  de  marc.  En  «uppiuant  donc 
comme  poids  mnjen  344  livres  au  seplier;  19 
aeptier*  donnent  4<7'^  livres  prjds  de  marc; 
or,  le  la*i  de  froment  p^w  de  4,(m.»>  à  4.800  livrée 
po!d<  de  marc.  On  voit  que  le  terme  moyen 
entre  ce*  deux  exirénu's  doit  donner  4  pea-prèa 
1'  poid»  de  nui  uj  scpiiers ,  et  par  contèqticnt  la 

la*t  cet  M  «cplier  de   Paris  cuonne  19  &  1, 

Si  l'on  prend  le  !a»i  pour  igseptier*,  ^ 
de  grain  de  Pari*  ,  il  en  r^sùille  qu'il  doit 


AHS 

Ikil  un  ^rctoViire  ,  Sis  mUliime*  d^cctofiine 

3ui ,  inuUiplidï  par  19  donnent  ,  en  n^gt!g>-aiit 
e»  fracliuiu  au-di-isous  d'un  ccnlïème  arf.yiG 


hcetolîirei 

neuf 
prt'j. 
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plu»  bâvcowat  aS  lîcctoKirc* ,  et 
d'hccloUtre»  ,  à  peu 


2'^  B  li  E      V  de  comparaist  n  des  mesures  de  grains  des  principales 
ttiUe*  ^Europe  avec  celle»  t^^msterdam  et  de  Parie» 


NOMS 

DIFFF-ni.NTKS 

MESURES 

MESURES 

MESURES 

M  1  ^  1   II  r 

nr  >,M-. 

:v  V  V  V  h  I  !  1    A  1  \  ! 

Anven.  •  ■ 

Bordeatis>  < 

Bicnicn  .  , 

Bnitl  .  , 


Cadix.   .  . 

Calaïs  .  .  . 
Copenhague . 
Daiilzick.  . 

Dit' DUC.    .  . 

Dort  .    .  . 
Dunkerquc.  . 
£mlMlcn  . 
EiiLli<'ri»<'n  . 
Griiiiiti^iii 

H:iv..-  ,1, 
Koiiigibi 
I 


rge  .  . 

L^on  .  ; 
Litbonne. 

Livournc . 

LoTulrrs  . 
Marseille  . 

P.iri5  .  . 

R;ga  .  . 
Rc>tl<-i«lain 

Ruuin.  . 

Sevillo.  . 

Toulnn.  . 
Vrnisc. 

T'tr.ihl  . 

7-vv„l  .  . 

Le  lltKcl 

mai»  dont 
et 


t'.ràc 


r«t  line  aulrc  ni«Mire  d*»  grains, 
on  :n  siit  pi incipatcintnl  pour  la 
liouiUt-  et  le  rliailiim  ac  u-tcc.  Sa  forme  est 
Cjlindn<}uc.  Elle  contient  ,  dit-on  K  liiii»ve;iux. 
It'tuUu'  du  Di^otuutin  ét  Commerce  dit  que 
c*«it  une  diminution  du  lut ,  mais  cela  n'ett 
pw  oact ,  car  le  kic  con tenant  aaS  boi«««aux  et 
M  had  en  conteauit  6 ,  mIoo  eet  auteur  même , 
luiit  beincaux  ne  aont  pus  une  partir,  aliouote, 
c'cii-4-dire  contem  un  certab  nonbK  «le  tdu 


»7 
t 
t 
I 

t4 
1 
I 

ti 
I 

I 
5 
I 
I 


auiddet 

iMt.  . 
lajt.  . 
iDuddet 
bu.  . 
ha.  . 


'9 

««•plier» 

"J 

'    •  ' 

J 

'9 

•    .  . 

10 

.    .  . 

".) 

".) 

•    •  • 

«9 

•    •  • 

10 

I 

.    .  . 

«9 

•    •  • 

ll>3 

«S 

'9 

«iJ 

"J 
I 

"J 
4 

I 

'9 

1 

t  oo 

'a 

'9 

a 

1 

".t 

:i8  Iicctol  dlicctol. 
idem, 
idi^in. 
idi'iii. 

I  liRclol.  d  li'xlol. 

30ï  hect'il.  J*  lii  rinl. 

uH  lietlol  il  11.  .  lui. 

3  hvctoi,  heclul. 

38  heelol.  d'heclol» 

aShcctoL  Ad*heclo1. 

18  hectol.  ,*  dliseteL 


laet.  . 

iiiudde. 
la»t.  . 
Ia»t  1 1  Miudd. 
Ia*l.  . 
last.  . 
last.  . 
la»t.  . 
I  J  inuddc. 
7    last»  . 
I     l;....t.  . 
J  J  iiiuddc» 
I  . 
imidje 
l;i5l.  . 
M.'.nl.lr 
l.isl.  . 
rtitiiKlL», 
U,:t.  . 

Lut.  . 

I:i»l.     .  . 

niixlilrs  , 

Liai.     .  , 

niuddc<  . 

dito    .  . 

Ia»t.    .  . 

g  J  niudde»  . 

dans  le  la^i. 

line  nwiiirc  à  part  qui  mçêît  1 
vitionti  mai<  qui  n'ai  pas  une  dit i  'on  du  lait. 

Le  lioed  conlient  M  nii-'lirrs.  ,\  NeucMtd 
on  mrtiirc  le  ch  arbon  de  terre  par  choldcn.  Ln 
7  ;  cholders  font  un  lait ,  (qui  est  igtl  à  10 
cholden  de  Londn»)  et  on  en  mCMiraat  pour 
30.  Ce  htt  de  Ncucaitel  dît  t3  f  had  d'^nii^ 

Utsurêê  des  ti^uUes»  Lei  meraïc»  ponr'lea 


1:8  hcelolitiw  ,*  d'Iuet. 
idem. 
I<l«>m. 

idem. 

1 5  Itcctol.  d'Iiectol. 
3»  ImcIoL  ^  d'hecioL 

îdcnL 
iq  hectol.  ^  d'iicclol 
an  hectoL  ^  d  liccIoL 
l5  hei  lol.  ^\  <l  huctoL 
I  licctnl.  il  licclol. 
■iH  hectol.  d'IiectoL 


l  il  hcclol. 
d  Itcctol. 


ijo  hcclol. 
28  herlol.  , 
iilcn  . 

17  hcclol.  ,  d  Kertoh 
aÔ  lie.  loi.  ,\  .1  lierli.l. 

2  heelol.        d  liec  lul. 

I  hf  rtol.      <l  li.TloL  , 
lieci  .lilre»,».  J  hect. 
i.i  heclul.      J  hecIoL 


Il  faut  donc  regarder  le  hoed  comme 
à  part  qui  reçoit  ellc-ni<>me  des  di- 
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lîmiidn  ^Amsterdam  tont  l'acm  ,  l'aukcr  ,  le 
•l«ao  ,  k  vicrtel  cl  le  m«ngel  ou  niinglr. 

L'aem  eil  i»  «pâtre  êuktrt ,  l'auker  de  deux 
•lekadt  (NI  3a  meugels ,  et  lu  meugel  revient  k 
éam  pintes  mcmn;  de  Pari».  Six  aemt  font  un 
tennr&u  lie  qu^tK  ImRÎ«]aM  de  Bordeaux ,  dont 
chaque  barrique  rend  à  Anuteriamtx  ^  etckan», 
ce  qui  fait  âo«iekan«  le  tonneau  on  8ab  oiinglei , 
vin  et  lie  :  «t  qui  peut  reeeoir  à  1,600  pinte*  de 
Par it  «  par  conaâ^nant  Vêtm  tericnt  à  aSo ,  ou 
aGo  pînicadoPMM» 

Le  minilk  »èie  «nvSran  dans  Ktrrci  qnaire 
onci» ,  polda  de  mire ,  jdni  ou  moina  eeron  la 
pctanieur  dci  liqiieiin.  Elle  ae  diviae  en  huit 
mui»ie»  et  en  trfce  demi  mutées  pour  le  détail. 

Les  vins  France  vrnilrnl  OU  lOnmaH  de 
quatre  barriques  on  ili'  inruint. 

vins  d'E^pa^i' <  'i  <'''  l'^iuii},.']  s.'  miiOihI 
par  iDnnpaux  de  d'  UJi  Ij.iIUîoh  jii[<5,  la  jujn- 
ïioit  1  onlftnr  .i^."  niriii;»  U. 

l.«  s  citiix- (lo-%  il'  Si'  vi  ndenl  par  30  vicricts  , 

cxTcpii- ('<  Iles  dr  ^lain»  ijui  su '«andanl  par  l'acm  t 
comme  il  est  dit  ci-dissus. 

Lee  hoilca  d'olive  ae  vendent  par  lonnean  de 
717  neun>b. 

Le*  huile*  dr  poissons  et  de bttlei^e ac  vendent 
par  quartcaux  de  la  «lekani. 

Le*  hiiilM  de  graine* ,  comme  de  lin  ;  de 
navette  cl  de  chanvre  ,  se  vendent  par  aent*. 

Ijt  bicrre  le  vend  à  la  tonne  de  ia8  menKcls. 

Le*  bierre*  de  Hollande  et  de  FrÏMiae  vendent 
aum*  à  la  tonne,  pceant  jhw  livre**  avec  oa 
aan*  bob.« 

JVofniaic*.  Le*  Inonnak*  d'.'fmtfmhm  eont 
eeUc*  do  toute*  k*  antre*  vtte*  de  la  Hollande. 
Fbycx  l'arlide  HotLAHVlt 

Lc*livi«*  et  \ei  compte»  m  lieanent  en  florin*, 
•ol*  et  deniers,  auxqucU  Ml  réduit  towle*  \et 
autre*  eipices. 

Il  y  a  quelque»  mardiandlie*  ^*on  vond  en 
livre*  de  gros ,  monnaie  inuginaire  i  valant  (> 
lloi'ins.  Ce*  livres  de  f;ro* 'le  dîviient  en  ao 

Si  h<  liings  .  oti  sols  de  gros  ,  et  M  «ol  dc  gro*  SC 

divise  en  12  deniers  de  gros. 

D  aiihcs  cnKn  ,  telle*  que  quel^ne* épicerie*, 

se  vendent  à  tant  d'escalins  lâ  livre. 

F'ijM'A.  liri  niis.te  ê'Am.^lri  ihini  ,  air»  que 
parliiiil  iiilU  iu>  .  lire  son  orif^iie  de  1  .iniuvei  >.iite 
dc  lu  J«^dii  .u  ih:  la  principale  é>;li''i' .  ■■■<  1  uj  i  in,ij:e 
de  l«'nl>>e  tiilhi'iiipif  ;  elle  lundie  vers  la  nii- 
MiptcniUre.  Al'  i  -  ti'H»  les  tribunaux  dr  la  instlre 
cessent.  l,"entii  i  1,1  Iranrlie  à  Huit  ninn  liau  1^ 
et  [ifitir  (unie»  '  n  lr^  <le  in.iivliandi-(  s.  Il  ',  a 
ikiiire  1  <  1.1  ptii^ii'iii^  aiitii'S  l'oit  es  ;  une,  qnoi/e 
joui  .  ;iv;iril  pi  .(i-t  ^  ;  nm-  aiiln-,  ([iiiu/.i;  join :i  ■  ■> 
1.1  l'eiili  eole  ;  .m  e.iirinirîni  uu-iil  J'iiiln'.iie  une 
<jui  ne  dure 'lu'vin  iinir  ,  i  l  i['ii  i;e  e(in>>le  iju  en 
aoulicj's  et  bollinei  de  pajs.:int;  aux  mm»  d'otloUre 
et  de  novembre  i  ou  a  deux  Toiret  de  bestiaux 


A  M  S 

engraissés ,  l'une  de  vaches  ou  beeuls ,  l'autre  dn 
roilions  :  au  printCBM  ,  une  de  bestiaux  maigre*  , 
transporté  OU  Conduit*  de  Danemarck  et  da 
Jutland  dan*  ce*  paja-ci.  D  jr  en  a  deux  de  cfao- 
Taux ,  tune  au  mou  de  man  et  l'autre  «ur  la  611 
d'août. 

Marchés.  I>e  lundi.,  le  mercredi  et  le  vendredi 
de  I  luiipir  M'iiiniite,  se  tient  le  marche  :  celui  du 
lundi  e:l  le  |iruieij>;il  :  ec»  jours-là  ,  il  r  a  gé- 
néinleiiu'iil  li'Ul>  s  ^<lrle^  de  choses  à  vendre  ;  sur 
le  L',iiii  le?  ri..iri;if;r.'i  de  l;i  Nord  Hol'andc  ,  on 
linuve  M;r  !e  l'Knilerjuak  kl  un.  lu  illitude  prodi- 
gieus»  dc  fil  lis  de  r aiiiji.ituu  ,  i|iii  j  itJiJMirtent 
Inciii  s  .'M. il,  >  de-  dei'.ui  »  I  l  de  vo'aiiles  ;  on  y  \end 
nièiiu-  iitM|u  à  «ll^^  rliieiis  et  «les  Lliats  ;  i  luiipie 
demie  et  tliaque  <  luiM'  ;i  m.ii  lieu  assigné;  les 
liiHiiil»,  les  plains,  II»  *(  in. liées  ,  les  Heurs, 
li^  , Il  lin  >  .  les  lils  et  lilille^  ,  les  paiiii  ij  .  les  tou- 
liers  ,  les  eliaises.  les  i\  lu  iies  ,  les  troihets,  1rs 
ouvrages  de  nieruiisei  ie  ,  de  lonnelerie,  do  VCI^ 
rcrie  ,  de  frippenes  ,  de  leruiUrru-s  ,  etc. 

Sur  11  [>ftl>is  de  la   vieilli!  ,  dili-  Onde- 

krrk  ,  se  tient  deux  Ion  la  ;<  tnaine  le  marché 
aux  herbes,  qu'on     apurle  de  Vi  Diemermccr. 

Il  se  tient  tous  les  lundis  matin  un  martiié 
de  biscuits .  nui  viennent  du  ^nUa§e  do  Wocmcr  1 
en  Nord-Uo|lande> 

Populûlion.  Amsteritm  est  une  de  ce*  vîOèt , 
où  labord  dé*  étranger*,  k  quantité  dln^dua 
qu  Y  attirent  !e*  travaux  de  k  narine  et  k* 
•llairrs  de  entunterce,  rendent  dificik  l*««tiai»- 
tîonde  l.i  popuiaiion. 

La  raison  de  celta  diiBcnhé  iPaitea  pa*  dan* 
le*  vïHes  agricoles  ou  de  finléiictn'  de»  grands 
Ftais ,  ]>arce  que  doB»  ceUevd  k'pmque  totalité 
de  la  population  rAsidtr  de*  naisMnce*  annuvUea 
qui  ont  lieu  dan  l  1  ,  d'ofc  il  mil  qu'at- 
tendu qu'on  sait  y  1  j'i  cs  quel  eil  k  nport 
«i«*  naisianeu  à  k  popuUiion ,  on  peut  oom- 
lammenl  estimer  crUr-cî  en  connaissant  le  nom- 
bre des  uuircs 

Mai»  dam  une  \  '.!li'  l  oninie  .^m>/l•/■<^I^t> ,  peut- 
être  liiul-ii  |iieii.!ii'  un  nuiliijiliealeur  p'u^  fort 
que  dans  i  ei".<  s  de  niai  u!arliiies  .  peur  .iv,>ir  le 
viiilalde  étal  de  la  pojMl  i:il  ion . 

Kii  siiiraiil  leMe  «l'iniirr  indiration  ,  el  imd— 
linliaiil  le  iiuiiilii  .■  «li's  n.il_-san,rs  i\' ,1iit\l  ft  iliim 
J.ll  ;:K  ,  on  ll.ilive  i-oe  pojiuliil  nin  de  i:i.^.<i-2 
ialillar.»  ,  iiiiiiil'H  iji  i  Si- raju'oi  lie  .i.  i .  '  m  iM^_^.t 
il.>on.-  le»  y'ius  oa.lj  éeiivaiiis ,  «quoique  quel* 

que-  uns  dl'i  ni  d  iine  manifao  vaguo  qu'elle  VU 

au  de!.'i  dr       >,iifj  I. 

,\ii  ii  jir  .  1 1  Ile  e«i iin.Tîiiin  est  faite  sur  les  éi.nt» 
<li'>  iiai.vaiiccsaut^-rieui**  17^1).  époque  î> laquelle 
ont  ei  nimencé  dc*  évènemeio*  qui  ont  pu  k 

diiiiiiuier. 

Non.-  .iMUi»  décrit  le  ronimrrcc  A' Amslrrdam , 
tel  qu'il  t-lail  avant  la  gfande  révolution  qui 
vient  dcs'upéivren  Uolkodc.  On  ne  peut  douter 
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t^ae  cet  érènenienl  n'ait  dcranf^i-  le  conr»  cics  J 
cho*Rj  ,  suspendu  la  marche  du  <  oiuinru  c  et  de 
la  navigaliun  Hollandais*.  11  t-M  <  ritain  <-ru;c>r<' 
que  la  plupart  de*  iinvllf^ci,  di.iils,  allnhuliofn 
Oct  corp*  ,  ont  été  «ippriméa }  qu'aiau ,  À  cet 
igskrd ,  nous  u'tmm  f»  «ticfauln  «aa  ptibitc 

«MCliludi!. 

Cependant  la  marche  du  commerce  ind^ricur  , 
quoiqu'atl^iibii  ,  les  nM^*  de  conunercv  ,  Ica 
tenues  des  l'oires  ,  le*  rcgtcmena  de  U  banque  , 
du  aaMirancea  ,  la  vente  de»  productions  d« 
l'Inde ,  <l«  l'EoTQpe  et  du  paj« ,  réduite  à  peu 
de  cIkmc  ,  il  e*t  vrai ,  luivent  encore  le*  même* 
errcmen*  et  continuent  de  donner  à  Amsterdam 
U  supMorilé  sur  toute»  k*  autre*  villca  de  la 
Hollande. 

Au  rette  nous  cntremiit  daiu  le*  détul<  né- 
ttmkm  à  l'article  HOIXAIOS  »  fOIW  bicB  con- 
luktire  cens  de*  chanaHMM  nmwu  dam  ce 
pays,  qui  îwtfrewent  1» c— ww» , riaduite et 

U  narigalion  ;  ainsi  voyez  HOLLANDE. 

Anamabo:<  ,  village  d'Afrique  en  Guinée,  sur 
la  GSle-d Or  ,  au  roy  aume  de  rantin.  U  est  situé 
à  une  pclile  lipue  au  couchant  de  Cormantin  ,  et 
k  deux  lîcues  au  levant  de  Mouré ,  sous  le  canon 
du  fort  anglais.  Lx-  pays  fournit  abondamment 
du  buis  de  construction. 

Anamabon  est  divisé  en  deux  parties  ,  l  une 
)i.il)ikr  j  ar  des  pécheurs  de  Mma  ,  I  autre  par 
ceux  de  Fantin  ,  qui  paient  un  droit  au  Braffo 
de  la  ville  pow  «ktour  h  liberté  d«  la  ptV:he. 

AHamahan  pcot  fMwr  pow  rendrait  le  plaa 
pwpM  M  k  pliMpuMut  è»  Muta  U  cAt*,  «jant 
•BtaMt  d«  gfuu  de  gnen«  ^  Iw  «ograumes  de 
Saboe  et  da  Cammanv  ,  et  encan  M  fait-il  pas 
la  daqaièaa  pariia  m  FiiUiB.  F^gw  rcgroiMM 

Àm  lam  faa  Barbor  njfUMÎt ,  an  1683 , 
«ai  dtahSMBMBt  appartenait     la  agnipagnie 
mais  die  n'y  fiirit  pàa  laai  la  cam- 
^'elle  7  pouvait  Uw  •  à  aaaia  daa  Uti- 
d^tariaoa  aadait  at  aélandab,  ^ve- 
'aaient  lear  enlever  For  et  let  etdave*. 

Traite  ilfs  n'uni.  Ij  Iraitr  lies  v 
est  dea  plu?,  abondante».  Les  ^auvernturs  des 
fort»  empêchent  le»  étrangers  d'en  profiter  ; 
le»  BBtnrcI»  du  pays  ne  se  sont  cependant 
soiiniij  i  .-.urune  loi  ,  et  ik  se  rendent  avec  leurs 
esclaves  À  liord  des  vsristeaux  qui  »'arrètenl  dans 
celte  radr,  Pour  leur  donner  plus  de  lii  ilite  ,  on 
a  ta  précaution  de  mouiller  «los  le  canon  de 
Cormanlin,  f.jrt'n>sc  hollandaise,  pr^s  d'^^na- 
inaion.  C'est  sur  cette  cAto  qu'on  traite  des 
nègre»  de  la  nativik  VlMlm  «  M  McSlMn  de 
toute  l'Afriaue. 

Le*  capttn  j  vaterrt  ordinairement  de  s«pt  à 
huit  once»  en  narchandim ,  et  c'«t  même 
le  prix  aaies  ordinaire  d»  tonte  la  oMa ,  jnnju'k 
Papo ,  a&  l'on  na  campte  qua  par  floce.  Lia 
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seaux  franr.iis  fjui  en  arliètenl  dam  les  fort? .  lot 
paient  ilr  iM'ul  â  dix  onces. 

I.'oiite  se  divise  en  écus  ;  il  r  a  seir.e  ccu$ 
a  1  once,  un  écu  est  un  demi-  j^riu  d  or  ou  o  livre» 
S  sous;  ronc«  d'or,  conséquemment  est  k  84  fr. 

Le  tabac  est  la  marchandise  la  pins  recherchée 
à  Anamabon  ;  il  »*est  vendu  deux  once»  d'ar  la 
r6le  en  marchandises  de  loua  Ica  lenfi  at  tiie- 
souvent  il  ne  revient  pas  i  une  once  ;  on  a  mm 
beau  capt!f  da  choix  pour  quatre  r6lcs ,  at  an 


envoyant  vendra  «w  no  in  à  Jaida,  Poj 
et  Bada^,  on  an  nlBwnît  da  ' 
et  davantage  dans  d'anlna  taau. 


On  peut  vaadra  amwaHaBwnt  à  AiMmabon 
dnf  à  n  ailla  rôka  da  tabac  «or  la  pied  d'oaa 
onee  d'or  le  rAla. 

On  a!5ure  que  les  habitarn  sont  des  fripons 
du  premier  ordre  ,  qu'ils  doivent  être  observé» 
soigneusement  ,  et  que  leur  or  ne  peut  l'ire  exa- 
miné de  trop  près ,  parce  qu'il  est  toujours  ou 
mêlé  ou  contrefait. 

Port.  Il  est  difficile  de  débarquer  3i  Anama- 
boit.  Le  rivage  cat  pancniA  da  rochers  où  la 
mer  c»t  dan*  une  a^tation  contînncUe.  Les  cba- 
loupe»  viennent  jeter  l'ancre  contra  la»  rodtaitf 
et  le»  marchandiae»  avec  le*  paangert  lont  par» 
téei  de-U  au  rivage  dans  des  canots ,  sur  ana 
pointe  de  sable  entooréa  d*nn  mur  de  terre,  haut 
d'environ  huit  pied»«  «à  U  compagnie  a  feat 
bâtir  qoelqnes  log^oMna  paor  let  dooMMifaea 
nègres ,  «Mt  la  eanan  dn  nliam. 

ANAMBAO  ,  ou  5imao,ile  delà  m  ri  dt.r  Indes, 
à  la  pointe  occidentale  de  l'ilc  de  Timor.  Kilc  n'a 
auére*  plus  de  dix  lieue»  de  long  et  quatre  de 
Urgc.  Suivant  Dampierre  ,  elle  est  divisée  en 
deux  royaumes ,  celui  d'Anambao.  qui  se  trouve 
à  l'est  ver»  Timor  ,  et  au  nord  -  est  ,  cl  celui 
d'Anabao  .  qui  occupe  l'oue.^i  et  !»■  siul  ouest  de 
rUe  ;  mais  on  ne  »aii  lequel  de»  deux  est  le  plu* 
grand. 

Le»  peuple*  d'>4lnamiao  s'adonnent  à  la  enf- 
lure de  leurs  petites  plantations  ,  où  il  y  a  des 
racine*  et  quelque  peu  de  cocotier».  lU  vont  à 
U  chaaic  des  bulle»,  qu'il*  tuent  avec  de»  épée*  , 
des  dard*  ou  des  lance*.  On  ne  sait  d'o&  il*  tirent 
levr  fiir ,  qumqu'il»  l'aient  »an*  doute  des  Hol- 
landais ou  dca  Porlugsis ,  qui  leur  cnvoi^t  da 
tenu  an  tema  nne  barque  avec  des  gena  bien 
armé»  pour  trafiquer  avec  eux  ;  car  las  nainral» 
du  pa^t  ne  manqueraient  pas  da  ks  tner ,  iTSa 
pouvaient  les  surprendre. 

AnatOLIE  ,  province  de  la  Turquie  d"A»ic  , 
appelée  communément  et  mal  à-propos  Natolie , 
son  nom  venant  du  mot  Anadob  que  lui  donnent 
k*  Turcs.  Cest  la  partie  la  ulu»  occidentale  da 
la  Turqtiie  d'Asie  qui  ,  avec  la  Caramanie  et  Itf 
Roum  ,  forme  ime  grande  presou'ile ,  qui  s'avance 
entre  la  mer  Mcditarfanée  et  la  mer  Ifoire  jas~ 

I 
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Mil  à  i'Archtpd«  et  à  la  mer  d«  Maman.  Le* 
Ki^ographcï  compctniMBt  ordinairenenl  aom  ceu« 
u^nominaiion ,  ce  qu'on  appelai)  anciemmiMM 
l'Asie  mineure  f  part  qui  te  subiliviie  encore  en 
m  ^rand  nombre  de  pi-ovi/iceii ,  uiivant  le»  «n- 
cienaes  provinces  ranuiaca  ^n'il  renfermait ,  et 
dont  Im  nem*  noua  aont  mieux  connu»  <jue  Ici 
a«n«cllet  dénominations  (|ue  lea  Turca  kur  oni 
dewéei  I  et  qui  sont  presque  toute»  dérivéca  de 
l'Aiibe. 

Ptour  iHMU ,  CB  idivant  tonjoan  lea  cirtca  de 
M.  Dtoutittêt  nooM  bomona  VAnaloliéf  aui- 
vant  lea  linitea  «u'îl  donne  à  TAnedoli ,  ta  la 
i^^pannt  de  Ut  uuwnmk  al  du  Roum ,  dont 
tes  arlîclea  ae  trouveront  en  ledr  Beu. 

j  prliicip.'iî.  »  villi  s  Ji:r--(n'i/r)//«'»onlSniyri>c, 
Ma^nii>^^d  .  it<  i>;atri<i  ,  Di^  i  ,  nulike.<ri  ,  Duim  , 
Jsuik  ,  Is-Nikiiid  .  h.ri  kli  ,  ïiu.uli ,  Kasianiuniii  , 
Kiançari ,  Boîi,  Ai  fioraoïiAngmiii .  Eïki-Slichr  , 
Kutaiili  ,  Alium-Kara-Hiscr  ,  Mi  îndcr  ,  Ala- 
S'iiclii  ,  Tircli ,  Dt-euislu  ,  Maxlah  ,  Ubaruii , 
Marri  uu  Idafiiri  «  Aiitalia  oa  aatalie,  AlmaK, 
Etkenide. 

Ce  bfiau  pays  ,  aalrcfois  si  crtcbre  ,  n'est  plus 
xeconnaiMaole  depuis  qu'il  est  sous  la  dnmina- 
fioB  des  Tiirat»  Le  despotisme  l  a  di-wi^it'.  Lis 
f ampagnr*  preaque  incultes  ont  pi'idu  la  moiiic 
do  leur*  habilana,  et  on  ne  voit  pUii  dans  unc 
r^ginn  qui  a  produit  UBii  fjMtd  nonilire  d'bom  nu-s 
illustres  ,  et  couverte  po«r  aiaii  din  de  tant 
d°£tata  Boriasan*,  que  quelques  villes  «ans  dé- 
fense ■  tin  grand  nombre  de  villaat'S,  de  vieux 
cUlleanz  k  moitié  ditraila  ,  et  les  ruine*  de 
qudquca  monumen*  de  l'antiquité  qui ,  en  attes- 
tant son  ancienne  grandeur ,  rendent  plus  aen- 
hble  et  plu*  ait<;nilri*sant  le  speclaele  de  (On 
affranaa  décadence.  Ce«t-U  qu'il  faut  renvojer 
l'auteur  aubi il  de  la  Tltéorie  des  loU  àviUs ,  qui 
n'a  pas  crwat  de  fure  l'^olofie  dw  nMvcrne- 
ment  tore  et  da  de^tiaoïe  onîcaln.  U  bat 
tx'anmoin»  cn  exc^ter  les  cAles  maritimes,  «ft 
qudqurs  villet  con«erTen(  encore  un  commerce 

B*S<  /  fin;  ]".jllf. 

Quant  il  population  ,  cf  pays  qui  fui  au- 
trefois M  pcupir  ,  ne  If-M  plus  f!,u(  rcs  à  priaient  , 
«juoiquc  le  tcrruii  put  TinMirir  un  très  -  f^rand 
liomiire  d  hïhilans  i  il  (  Iriit  rultivô  I.  inlolé— 
ranii  ii'r't  pas  |j  un  oli.-ilarle  i  la  population, 
car  iliarun  \  proltîic  sa  rilij^ion  en  pavant  au 
Il  II  ha  un  liil^iit  dont  \is  t'rfin^ais  sont  ueinpt*. 
Outre  lc>  (  .liiil  il  11-1  fl  I.  V  'l'iin»  .  il  y  â  miHi 
beaucoup  de  Juif»  dans  i'Analolie- 
,  Qbnat,  «el,  agriculture.  L'air  y  est  tempéré 
et  communément  sain  ,  et  il  serû't  très-fertile 
sll  était  cultivé.  Mai*  la  culture  y  est  presque 
aatj^remenl  né^igée ,  tant  par  liés  Turca  que 

Cur  lei  Chrétien*  ,  Grcca  et  Arméniens  qui  l'hâ- 
tent I  ce  qu'il  fant  attribuer  &  la  paNsse  na- 
turelle des  picniers ,  et  à  la  lervilade  dÎM» 
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quelle  las  mitres  gémisaeni.  Le*  enviroas  des 
villes  sont  pourtant  moins  négliaés. 

Un  Tojageor  moderne  ,  M.  Hoiselnuisi ,  ro» 
marque  qu'on  poiunit  y  planter  d'excelleos 
vif;nublrs ,  et  j  Boonir  de*  troupeaux  de  mou- 
tons et  de  cK^vroa  ,  arec  d'autant  plua  de  Ca- 
ciliié ,  que  le*  pilurage*  j  sont  abondans-,  et 
la  Jiuliâca  «mus  eatrèmcmeni  commune.  Je  mis 
mCoe  nntuadéi  mont«-t-il ,  que  le  bled  j 
viendrait  à  nMrvwla}  mais  il  faudrait  ,  pour 
cet  effet,  de»  Idbovnn»  plus  diligeos  et  plus 
entendus.  H  amfait  dA  dire  tout  simplement 
plus  ricbes }  car  e'eit  fatile  de  richeiars  que  les 
Umoicwi  amaqnent  d'intcUiMBee  et  d'mMlé. 
Ces»  ftni*  de  capitaux  enm  lea  mains  des 
agricultcttf» ,  que  la  culture  est  mauvaise  et  mai 
entendue. 

Aux  environs  deSmjme,  lei  rtcollmenbled, 
huile  ,  légumes  ,  Iruil*  de  toute  espèce  et  autre* 
roduclion*,  pourraient  être  extrêmement  abon- 
antes  ,  et  fournir  ni^me  au-deli  de  la  consom- 
mation. 

Tniir»rfinl  parle  de  la  fertilité  des  campa- 
gne» v<il--:ni'5  <le  Bcibasar  ,  qui  sont  ,  dil-il  .  par- 
t.'ijijéei  en  liuilu  rs  et  i  i\  jiolagers  ,  et  c'est  de-li 
que  viennent  les  exi  elli  nies  poire»  <|u'on  vend 
à  Constant inople  ,  sous  le  nom  de  potre*  d'An- 
g'i'ii  ,  mail  il  ajoute  que  tout  ce  quartier  est 

-H'C  <t  pelé,  exerpti-  1rs  truilicrs. 

Pocorke  nous  dit  ;niMi  qi-,  A  t  a  quantité  de 
vignobles  aiitiiiii  iK-  la  vjllo  appeler  iSru/ii-JS'oea  , 
ou  F.rliflle  ~  IS'rii^  e  .  mais  que  te  mii  en  e»t 
mau^ais.  bien  qu  Kjihi-se  qui  Us  triait  de-li  ,  ait 
été  autrt  lois  iaïueuse  par  la  bonié  de»  siens.  I.e 
commerce  Uu  vin  a  dù  tomber  k  U  suite  de 
l'établissement  de  la  religion  maboniél.'ine  dans 
ces  contrées.  Au  lieu  de  tirer  la  liqueur  de» 
raisins  ,  on  les  envoie  »ees  en  Kpvple. 

Il  croit  beaucoup  de  safran  dan»  VAnalolie , 
même  sans  culture,  et  l'on  en  trouve  une  faraude 

3uantité  autour  de  Magnissa .  qu'on  exporte  dan* 
irtérens  endroits  de  1  Asie  et  de  l'Europe.  U  ^  a 
cependant  lieu  de  croire  que  le*  apothicaire* 
d  Europe  n'ont  pa»  celui  qu'on  y  cueille  dan* 
toute  *a pureté,  lie*  drocuisin  du  passent  le  se- 
cret de  rauxuienter  en  le  raUifiant.  Il  faut  donc 
pour  avoir  du  vrai  safran  oriental ,  tâcher  de 
I  Bibeter  de  la  première  main  ,  et  le  lircf  dcO 
ile*  de  l'Arcliipel  .  où  il  est  fort  abondant. 

L'opium  ,  appelée  par  les  Turcs  afthiown  ,  Se 
rccuMie  principalement  dana  les  environa  de 
Karahia»ar  ,  qui  a  pris  de-lk  le  nom  ^J^fiam^ 
Kata-Hissor. 

11  jr  a  des  plantation*  de  colon  dans  VAnaltlit; 
c'eit  Mif^tont  dana  les  environs  de  Magnitsa  qn* 
s«  trouvent  bs  plus  beUae. 

VAna^iê  nMifit  beanceaf  de  chAvim ,  sur- 
tout dans  las  environ»  d'Annan.  Le  commerça 
lo  pins  <Miid4wMe<|iWk  fisse  cet  de  pea 
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SuiTant  M.  de  Tournefort ,  on  nourrit  dam 
'  les  campagne»  d'Aogora  lei  plus  btlln  chÀvrcs 
du  monde  ,  ellea  ^hloiiiunit  par  leur  blancheur , 
et  leur  poil  qiiJ  Ml  mmi  in  que  la  «oie,  frité 
MturaUement  par  tranaa  i  qui  n'ont  Ma  moin* 
Ae^  huit  ou  dix  poacet  de  .long  ;  «atiî  tt»  bergers 
^  en  ont  soin  ,  n'jpergnent-ila  aucune  peine 
pour  let  tenir  propres ,  le«  larmnt  et  le*  peignant 
souvent.  Cest  de  ce  poil  qu'on  fait  ce*  beaux 
camelot*  du  Levant  ,  et  qu'on  emploie  auMi  en 
fiurope  dus  les  oieiUeans  BiMwhctuws  oik  l'on 
IbMjM     plus  fine*  d«  ces  éloSee. 

Oncninit,  dKJlHkaC,  que  la  nalsw  n'a 
•llNtélnpnpiiétAdeeelMau  poil  i(u  aux  ckèvfe* 
ifù  Thrent  dan»  ce  climat.  Ce  qu'il  /  a  de  sûr,  c'e»t 
^  les  enrieiR  seraient  en  état  d'en  foire  la  diffé- 
nnee  sw  les  bords  d'une  petite  rivière  qu'on  ira- 
vene  en  allant  de  Smyme  à  Angora,  'roules  le* 
ohèvre*  que  l'on  fait  paiire  en  de^ ,  ont  le  poil 
d'une  qualité  bien  inférit-ure. 

Le»cliùvrcs  11  \  Ijroultnl  que  lii  s  liiîiis  '1  Sn  iht^; 
et  c'est  peut-être,  comme  le  reiiiarauc  Uusierme, 
ce  (]ui  coalribti*  à  comcrrcr  la  aainlé  delenr 
toisun. 

Il  y  a  diifcnaG  d'exporter  le»  chèvre».  Il  serait 
cependant  possible  d'en  avoir  en  In»  payant  bien. 
C .  il  I qu'a  cx^cul^  eu  Toscane  le  marqui* 
Oinnori  ,  <]iii  y  a  fornié  un  troupeau  coiuidé- 
rable.  fuyez  "Toscase. 

Quoique  le  poil  de  chèvre  d'Angora  loit  tou- 
jours très-beau ,  dit  Flachat ,  on  peut  cependant 
en  distinguer  Cnis  qualités  diflérantes.  II  est  ou 
«■  iviiètfe  et  DoirAire  ;  et  dans 
iCes  H  s'en  trouve  du  fin  et  du 
I «-qui ait  nal  nettoyé  ci  plein  de  longs 

L'^tiMtoUf  fbnnll.  aussi  quelques  laâus  dans 
les  emriMm  de  Mehullitch ,  de  FaMtnn»  «t  de 
Qwaboa.  EUitsoBt  envoyées  une  mottié  à  Gon^ 

Frèsde  Bflehdlitcit  Ily  «  qunlité  de  pepjnltffas 
danAricnj  me  Ton  laula  de  minière  qu'us  n'ont 

Cdnq  pieds  de  bautcur  t  os  qMfon  pratique 
s  les  de  Brousse ,  et  dans  toute*  le» 

contrée*  o4  on  bit  de  la  aoie.  On  en  porte  lou* 
les  ans  pour  la  Tslenr  de  100,000  écu*  à  Cons- 


.  Ilj  annlacsali^  qui  fournit  presque  tonte  I'^-Z/k]- 
loitedcscl,  dont  la  cliarged'unechareKo  ,  lin'i- 
par  deux  bnllf»,  n»  coûte  »ur  le  lieu  i]u"en\  imn 
sols  de  notrf  rijiuinaiL'.  Il  s'appèle  ilonsl/ir  .  i  r>l 
&-dirc,  placL  du  sel,  et  le  backa  de  CoucKachar, 
petite  ville  qui  en  est  à  dcu  joui^iéef  «  SQ  rotire 
a4<ooo  écus  psr  ait. 

Mines.  D  peut  j  avoir  diverses  mines 
Tiroas  de  Smynic  ,  mais  les  Turc»  ne  s 
•nrieux  d'en  faire  la  recherche.  On  sait  _ 
f  V^'è  wie  journée  do  la  jriUe  4  u«  «>Ua|« 
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Niinphi ,  qui  tWail  peutéirr  aunefoîs  rs*i'-ienno 
G>i!uphon  .  il  y  a  une  mine  d'argent  que  le  praiid 
K-igncur  a  fait  travailler  par  un  certain  nombre  de 
forces.  Otte  mine  a  dû  rendre,  puisque  le  travail 
s'jr  est  continué  pendant  plusieun  années ,  mots 
on  ignora  stin  véauble  pvoduit. 

Mùiêt  dê  enivre.  On  déconvrit  m»  1780-, 
dans  l*./4itiiroffe  une  nirn  de  cuivra  qn'oii  dît  éirs 
très-abondante.  On  en  fmd  fdM  OU  deux  IWrea 
et  demie  petant ,  k  raison  de  3a  kreuticrs  ov 
aa  sols. 

P^rhe.  La  p^i  lie  fait  danslo  ni<Hiir>aru 
i[M  Siii!  olilij^i'  li  fn  siirlir  ,  fl  iju-/uju'au  fii  lior» 
laoMu  soiL  rxlrcinoniL-nl  puissunncuse ,  le  poisson 
(lu  ^■A(i-  <[ui  est  rie  toute  cspèce ,  suifit  pourlft 

consoiiiiiialinn  de  S.'ii  v  riU". 

Il  V  a  aussi  iiiic  pnii'li-  ijuaniili' de  barf[uc5 
lîrccs  pour  !a  prrlu;  di-  1  rsi iir^inii  surlappiao 
livÙTi:  (jui ,  l'n  pasi.tiil  p.ir  E|>1m  >«' ,  si-  fh>;  dans 
la  mer.  l^cs  Gr^rs  li>nt  di  »  neuts  de  n-  poi.vsoii  <  o 
<|u"iU  appclent  le  (ti^innl  ,  cl  pK  iin.  nr  le» 
boyaux  les  plu»  dc'irats  <|u'iU  reraplisaent  de  ces 
uiL'nii'i  œati  p*ur  en  luire  une  espèce  ds  iNSdiB 
plal  qu  ils  appt^-irnt  pinUiirgue. 

F'iirri ,  ri'iiliige.  Dans  le»  moi»  de  juin  et  da 
juillet ,  il  se  tient  dani  le  ocBur  de  VAnatolie  une 
foire  qu'où  nomma  la  Criie  d'Agi-JEsse  ,  où  lea 
marchands  du  pajs  portent  des  aaarcbandises 
d'Europe.  Aucun  voyageur  ne  Mt  eomudlre  oeti* 
fmro,  ainsi  on  nepeut  endonnerunenolionexacle. 

Selon  le  voyageur  HasseUfjuit  ,  les  cheniini 
sont  trts-mauvais ,  parcequ'il  faut  continuelle- 
ment mon  1er  et  descendre.  Il  yr  a  quelque» 
i  ruli  oiis  <TÙ  le  ibemin  est  pavé  .  et  il  jr  S  tout  lien 
de  (  loiie  r^u  on  en  est  rede*-able  aux  anden*.  I| 
liit  aviiir  rrni  onlré  .  dans  quelque»  endroit»  ,  de* 
ponls  de  pii  ire  ,  qui  n'ont  siUrmcnt  |ioint  élA 
construits  par  les  luiliilans.  lU  élaîenl  aulrefoi» 
plut  utiles  qu'ils  ne  le  soiit  aujourd  iiui  ,  parce 
que  la  rivièni  était  plus  lar^e  qu'elle  nO  Iw  ae> 
luellvment  ,  car  on  le  passe  à  (jué. 

Los  principales  rivière»  de  VAnalolie  «ont 
Zdgaric  ,  Portent  ,  Aitocsu ,  Osalmacli ,  qui  if 
iètoni  dans  la  mer  Noire,  Jecbel-Irma  ou  la  nvièra 
Verte  qui  se  joint  au  Kara  ;  Kara  ,  ou  la  rivière 
Noiraqaise  décharge  dans  l  Euphrate;  Satak'e 
qui  a  MB  cnpbouchure  dan*  la  mer  Méditerranée  ; 
Madré  et  Sarabat  qui  ic  rendent  dans  l'Archipel. 

Poeocitc  parle  d'une  rivière  àl'ocddentanpeUa 
MehuÙiteh,  qu'on  apodakantratmle  riMMCWf 
cite  prend  son  oonra  osas  nae  ^mÊiie nlaina*  et 
on  est  obligé  da  la  travaiser  an  allant  aa  Bufia  à 
Smjma  ;  lapait  ai  las  bataana  noaillant  ait  à 
qnirtce  millea  aa-deNous  de  Mdmllltcii.' 

AfCLAM,  ville  dépendante  du  Juché  deSteiln. 
dans  la  haute  Saxe.  Elle  est  située  sur  la  rivière  de 
la  Pènc  enin:  Steiin  et  Wolgast.  Elle  fait  la 
lisière  du  pajrs  qps  sppartient  au  roi  de  Pniaa  ^ 
l  a 
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et  iiiAme  un  île  st»  liiubourg»,  ft  le  territoire 
Hu-d<-U  «le  la  IVr.r.  appartient  liaSu^doili  Lon- 

gilade  M.  li'i.  Uiiiiide  .'>^.  a. 

Le  tonimt'icp  de  rritc  vill-  vls!  beaucoup 
•ccni  SOU9  la  domination  PruMienne  ,  et  elle  eM 

unu  drs  plus  l  irhcs  et  ttIM  dst  plu  CINBBCf|UllM 
di-  la  Fonirranie. 
Il  y  a  quelques  fUirifOM  du  ditps  et  d'étafliM 

«il  laine. 

^oiej  rl  flnjjfs  dtr  soie.  On  y  a  planté  de« 
mi'inrrt  blancs  devant  U  ville.  Ceit  à  M.  de 
Hiiliu  ,  conse  iller  du  pijr»,  qu'on  en  u  l'obl}§t- 
lion  ,  de  même  quu  d'une  manufacture  de 
MÎcric ,  o&  on  bbrique  dei  bas  de  «oie ,  des 
■Muchoïn,  etc.  On  le  aert  de  la  sole  faite  en 
cette  ville  et  aux  environa  dans  cette  manufac- 
ture }  mais  en  la  mile  avec  celle  qu'on  lait  venir 
det  pajia  étrangerk 

Il  y  a  une  manufacture  de  tavon  noïr. 

Commerte.  Anclnm  tire  de  Suède  du  fer  en 
barres  et  en  pla<jiiri  ,  •!  i  ^  ufre.  du  vitriol,  de 
l'alun.  I>e  Bordeaux  .  du  .  de  1  eau  de-vie  , 
«le  l  indi^o  ,  di  s  prunes ,  cli  .  LV'  L-c  r;;li<  n  ,  <  n 
Norwi  fie  ,  i!i  H  harengs  ,  du  poisinn  5ir  i  i  siié. 
n  .\i  II  I  T.  .  du  ri/.,  du  plomb,  de  lilain, 
du  rli.niioii  de  terre,  cic.  De  IlollarKlc,  des 
l.jtitigs,  de  I  huile  de  baleine  et  de  lui,  du 
papier,  du  tabac  ,  des  épiceries.  De  Ul^a  ,  du 
clian>rc  ,  du  lin  et  graine  de  lin.  DeSaint-IV  leis 
bourc  ,  du  suit  ,  de  l  liuile  de  ilicnevi  ,  des  toiles 
à  voiles .  elc. 

Les  marchands  dr  drap*  et  d  étolTes  font  leurs 
ftclial-s  .1 '.a  icii .  ili  l 'i  ail,  lort  sur  Ittder,  el  les 
épiciei»  Ifsli  iu-»a  Aiii'.h  rdr.iii  et  i  Uaiiibfiuig. 

<)a  i-ii  e\]i  irle  de»  lili's  ,  de*  verri  rie»  ,  du 
mcrriiintt  bois  de  conslrucliun  qu'on  vacbareer 
dans  les  vaissi  au.t  à  Wolgast  ,  OU  à  SulmiUnoe , 
d'où  Ils  p.-issi'iil  en  Hollande. 

Selon  i'ariule  .WI  du  traité  de  paix  fait  ^ 
Slockholni  en  1720,  les  bureaux  des  postes  de 
Suéde  J  ont  une  alation  où  les  lettres,  les 
paqueU  cl  pa&.«afçcrs  de  .Suède  arrivent  et  poiir- 
auivent  leur  rouie  |>ar  le»  r>o^le»  Pnis,%ipnn«!»  ;  cl 
reux  qui  viennent  de  la  Pomëranie  Pnuiienne 
aont  tnmpoctéi  «t  «anddtt  par  ke  pealca  de 
Sméde. 

Lei  lu^itnt  de  cette  ville  font  nn  commerce 
•tWIaynit  par  la  navigation  sur  la  P^ne  ,  et  il 
a'^uoinlmit  dea  bateaux. 

feins  le  «limancbe  apr^s  le  1 5 

qa'k  Berlin  cl 
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Anconb  (  Marcbc  d' )  province  d  Italie. 

l'AVn  est  borwée  au  levant  par  le  f|olt'«  «ic  Venin-, 
au  midi  par  l'Abruuee  rl  l'Onibne  ,  Mk^MciUint 
t.  m  nord  pet  le  duehé  d'U|ibin. 
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I..Tir  y  fsl  communément  fçroMÏer  el  épais, 

nwislr  tiTiiiir  V  est  lerlile  et  al'Ondaril. 

I.a  marche  d  -{iirone  est  atiuicc  par  un  grand 
nntiibn' i!r  pt'ilies  ru  li-re*  iImuI  U  s  plu*  conàd^ 
rabltj  jjjiit  !•  airtiiesino  ,  Clilento  cl  l'ninlo. 

Selon  dom  l'aisselle  ,  ta  population  de  la 
Marrhe  d  Ancone  s' élèverait  à  plus  de  jvi^.noo 
anie'i. 

Oite  province  abonde  en  blé,  en  vin  ,  en 

chanvre  et  en  cire- 
Le  commerce  de  cette  pniviuce  ne  se  £aik 

nère  que  p.-ir  la  ville  et  le  port  itJÊHeemtk 

Voyez  l'arlicU  suivant. 

Ancone  ,  ville  principale  de  la  Mafclie  de  eu 

nom  .  dans  l'Etat  erclésïaatiqnOi 

Elle  est  située  sur  le  ^fc  ue  Veniie ,  preaqa'au 
milieu ,  et  placée  ttAa-avaatagcoiement  pour  l« 
commerce  ae*  vlllea  qui  aont  de  faulre  c6lé  du 

Ijolfe  ,  del'EVtavonie  ,  de  la  Grèce  ,  de  la  Dal- 
matie  ,  etc.  Elle  est  à  14  lieues,  ou  i-peu  près 
G  myrianictres  et  demi  est  sud-esl  d  IVbin  .  et  i 
environ  lli'ues ,  ou  aJi  myriamttr«-s  de  Kuiue. 
I.onp.  .'11.  10. .'37.  lal.  4-3.  .^7. 

Celle  mIIp  slionore  de  devoir  les  commence, 
mi-ns  de  sa  grandeur  il  un  dr»  ineilleuri  pnnre» 
(|ui  aient  régné.  Sonjjort  est  l'ouvrage  de  7Vu/'(l/l  ; 
la  inagnilicence  j  fut  jointe  à  la  solidité.  Le 
marbre  dont  le*  quai*  •onkrevitna  tîj  conacrvu 
encore. 

Elle  fut  flori»anle  par  le*  aoma  de  ce  OuA 
prince.  La  dévattation  de  l'Italie  par  Ua  Barbare» 

se  fit  peu  sentir  aux  villes  maritimoadont  le  com- 
merce réparait  continuellement  lea  perle».  Lca 
gueiTrs  civiles  qui  désolèrent  rilalie  pendant  Ica 
siècles  suivans.lui  furent  plu*  runest<>s,  et  enfin 
1rs  faille*  de  l'adminitiratioo  et  la  forme  d» 
gouvernement  acbevéreal  du  In  mi—f  jMVtll 
l  époque  de  aon  réiabliwement  par  CMmnt  3uL 
Quelaun  écrivains  ont  attribué  cette  déca^ 
dence  a  Ancone  4  l'afigrandissement  du  com- 
merce el  de  la  navigation  de  Venise  ;  mais  l'in» 
fluence  de  celte  cause  peut  être  révoquée  en 
doute.  On  ne  conçoit  guère*  pourquoi  ni  comment 
le  voisinage  d'une  ville  et  d'un  pori  flori.*».«ant  et 
richrpruvent  i?lrc  une  raiise  de  déradcnre  el  de 
pauvreté  pour  la  ville  voisine.  Celte  idée  trop 
commune  lient  li  la  jalousie  de  commerce  .  chi- 
mère poliliipie  dont  les  pmive rnrini  nï  on  1  Imp 
longtrms  inlatués.  On  se  presse  trop  d  aili  llnier 
im  effet  à  une  circonstance  qui .  quoi<]iic-  imnn'- 
diatrmrnt  anlérieure  à  cet  effet  ,  n'a  souvrn» 
avec  lui  aucune  liaison  ;  dans  le  cas  dont  il  S'agit 
ici ,  il  faudrait  rechercher  si  l«  fautes  du  gonver- 
nemrnt  ,  les  mnuvaijcs  lors  de  eommen  <■  1  t  tic 
linancfs  ,  l'excès  des  droits  ,  etc.  ,  n'ont  pa* 
<  \ine  la  destruction  du  rommerre  à'  Ancone , 
l.tndii  iju'nn  l'attribuait  fauasement  k  l'élévation 
de  Veiiiv" 

Ce  qui  confirnM  cetM  coajectiMt ,  et  la  iacililé 
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«vfc  laquelle  le  gouvernement  lui-même  ii'iaMit 
le  commerce  dans  vni-  vi!i.-  ,  en  ^cartanl  les  oln- 
tacles  intérieurs  ,  r  i  5I  lit  1  r'vôl.'.l  ii>ti  qM'oiit  oj.i  i  c 
Clrmmt  XII ,  en  érigeant  Ancone  en  |>"rt.  h  .im  , 
en  y  attirant  lej  étranger»  par  U  toléfan<  r  ,  ei 
Benoît  XIV ,  ,en  sviiv^nt  le»  mêmes  principes 
d'administration.  Le  décret  du  [iipf  tltmi'ni  Xlt 
tfui  érige  la  ville  d' Ancone  en  port  franc  ,  est  de 
■  73s.  Li^pape  «botî!  loua  droits,  impàti  et  taxes 
avaieni  été  payé*  juaqu'alon  dans  ledit  ptn 
•IvSlk,  £1  y  annexa  Ira  privilègn  suivans  ,  qu« 
MM  M  npwiw  q0«  eonUM  (ait  hitloritiue  , 
•poiiqall*  Mut  M  partie  «m  objet  njoordltiti. 

«  I*.  Les  ceptaiact  et  mardiandi  de  toute 
VttioiipounietiilihMBeiiteBtMrdaiu  le  pect  et 
dan*  lanflle  «ivee  lam  lihiiciM  et  cffei*,  pour 
7  conmner  etendîiyoNràiNr  vaileiilé«  leit 
«■  Mit  m  détail,  et  enmite  partir  ca  toole 
aârelé. 

»  a".  Sa  sainteté  accorde  aoT  consuls  (îr  f  }i.ic[ue 
Kation  établis  dan*  le  port  d'Anconr  ,  les  jiu^mcs 
prÎTilèges  dont  ils  jouissent  dans  le  Levant  ou  en 
Portugal  ,  et  afin  d'ôttr  aux  ni'i^ociant  toute 
craiiilr  il  étrc  retenus  trop  tongtenit  en  ca»  de 
contestations  au  5iijet  du  ronmierce  ,  au  cas  mi'ils 
ne  soient  pas   tor.ier'i         l,i   îi  rtcnrr  de  leurs 

consub ,  sa  sainteté  veut  qu'elles  soient  jugées  par 
un  trihénal  fbmié  dea  contiib  de»  dlveraei  Ma- 
tions. 

»  3'.  Le»  marchands  et  les  ouvriers  qui  s'éta- 
bliront dans  ladite  ville  ,  jouiront  pendant  dix 
ans  de  l'exemption  de  toute  taxe  nommée  brne 
alante ,  de  Ion*  impAo  sur  l'entrée  de*  vin*  et 
luislca  towBglMa^  Mnat  potirlear  ewaomme- 
tion. 

•  4°-  Tous  les  vaiueaux  qui  aborderont  dans 
le  port  d'yfrifone,  charté-s  de  marchandises, 
auront  la  liberté  de  le»  vendre  et  négrier,  comme 
mam  de  décharner  Ictita  cScis  dans  les  magasins 
«fdiadKtdelaTille  ,el  le*  Taire  sortir  de  la  ville 
par  eaa ,  aana  pajerataeiin  droit  ai  ùiiMAta.  hn 
0FBim  aaiib  «eotewapté»  deeeltaËbeitddei 

»  5*.  Tante  anadtaBdiie,  dont  l'eii«i<e 
ponnalt  ébe  dan*  la  nAe  dMbadw  dana  VEM 
ccdéiiastime ,  comme  drap»,*  aaie* ,  htmaida, 
dentelle*  cTor ,  d'argent ,  de  aote  et  de  fil  •  etc. 
pourra  élre  exportée  nors  de  la  ville  et  de  l'Elat 
erdésiastique  par  le  port  d'yfneone  :  il  sera  dé- 
aicnénnlicuoù  ellespourront  être  rardées  jusqu'au 
draart  ilu  V3ij.«enu  ,  et  pour  le»  Irais  du  niagasi- 
■e^,  il  »era  aeuti  m<-ri  p»ve.  ^  la  H>rlie  ,  cinq 
bawqurs  par  voiture  remplie  desdite»  nuirclian- 
dtie*  ,  sans  aucun  autre  droit  ni  impôt. 

•  C.  On  maintiendra  ta  salubrité  et  la  pro- 
pi4i4  dans  le  Lazaret  pour  la  sûreté  publique. 

•  7".  Personne  n'exercera  l'ottce  de  counicr 
MM  avoir  été  ex.iminé  ,  et  *an*  nne  altcataiien 
dei  consul*;  et  le  nombre  en  Mra  fixé. 

»  6*.  PMt  (lérarir  faa  difttdtii  ««IN  Im 
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acheteurs  et  vendeurs,  sur  le  paiement  des  droit* 
ordinaires;  CCS  dioils  .teionl  acquit I es  ,i>i  moment 
de  la  vente  ,  l.ir.t  sm  li  ?  oilcts  (jui  juitiiont  par 
eau  que  sur  ceux  qm  enlrent  et  torteiit  par  teiTe. 

»  p".  Il  V  aura  d. ^eiis  préposés  pour  emballer 
et  déballer  le»  inarduuidiscs  ,  et  leur  salaire  *•*• 
Ezé. 

«  io<*.  Le  droit  d'ancrage  do  tous  les  bltiaieBe 
qui  entreront  dans  lo  port  franc  d' Ancone,  daaa 
la  district  marqué  depuis  1«  pointe  Difaiconar», 
en  droite  liane  ,  jusqu'au  rocher  Jjellavolptf 
Mit  le*  bàtioMoa  aoicat  cliaiaé*,  eu  «t'ik 
•*aleat  fie  leur  laat ,  et  de  qat^Atadiait  aa'IU 
viament ,  sera  coame  mit  t 

Pmt  les  petit*  bâttaaew  BaviaMM  dani  1» 
golfe  de  Venise,  gnadade  5o  a^aja,  «a  qS 
mbbîa,  So  liaieqiui. 

Plus  grande  à  proportion  tin  Imtr  yaadiM 
jusqu'à  300  migliaia,  on 3oo  mbbiiB,  .   »  b.  ' 
Petit»  bitimew  MkvïgBaa»  iMmdti  goUia  de  S» 

miellaia ,  ib. 

Phi*  grand*,  à  proportion,  jasqa'à  300  mi- 

gliaia,  4  b. 

Tous  autrr*  g|ro«  bAtimens  navi^eans  tant  de- 
dans que  dehors  le  golfe,  savoir:  vaisseaux, 
patachcs  ,  flatrc,  brlgr:  1 1  iri ^ ,  |  ;ii.|ii,  s  et  autre» 
semblables  de  aoo  niigliaia  ,  ou  .^o  rubbia,  5  Ik» 
de  3oo  mif;liai*  ,  lo  bb 

de         migliaia  ,  l5  b. 

tous  bitimens  plus  grands,    .    .    ao  b.  • 
•>  1 1°.  Les  capilaiiic*  doivent  déclarer  quell» 
est  la  quantité  ,  qtialilé  de*  effet*  qii'ils  ont  à 
bord  ,  et  à  quelles  personne*  ils  aoni  adrcMéa. 

»  Il  est  dérendu  à  tout  capitaine»  dn 
ietler  leur  lest  dan*  le  port, 

m  iZo.  Les  vaiaseaux  peuvent  se  pontroir  dana 
la  ville,  de  ce  qiii  leur  cU^néneaaaire,  eemm* 
bisciiiu,  •eb,  viaadMs  via»,  etc. 

Qnoîqne  «m  diipwiliwi»  n'aient  pa*  donné  au 
port  d'AlMMM  (note  la  liberté  dont  il  pouvait 
dlMeatcateadeat  produit  da'ns  le  tenu  le» 
fliela,  jHMtr  l'agrandissement  du 
de  eette  ville ,  et  ui  vente  de»  pio^ 
ductîons  de  cane  partie  de  Tlialie. 

Bfnoit  A"/J^q»ii  eut  des  vues  grandes  ,  suivit 
les  traces  de  -on  prédéc«*seur  ;  par  ses  ordre*, 
on iecoii?lnii}it  le»  parties  luiblesde  I  ancien mole, 
et  on  le  prolonji;ea  <le  maitiere  qu'il  offre  un  abri 
iiir  contre  le*  vents  du  Nord  .  auxquels  le  port 
est  ouvert.  Il  confirma  les  privilèges  accordés  par 
Clemfnt  XII .  aux  négocians  étrangers,  abur- 
dani  en  celte  ville  ,  de  iairc  juger  leur*  dilFérenda 
de  commerce  par  le*  Consula  des  différoniea 
nations  assemblées,  et  les  exemptionl  de  dfoil*^ 
Enfin  ,  sur  les  représentations  ikites  au  niât* 
Siège,  p«r  les  négocian* d'.<4iicoRe  faî ae plai' 
gnaicni  de  vexations  de  1»  part  dm  officie»  î» 
tribimel  de  la  santé,  tant  par  repart  ans  dioîla 
daat  IciiM  Mawhwdi'are  loat  «ucliaigiM,  ^% 
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cuue  de  leur  transport  au  Luearel*,  U  fit  un 
rt|lement  à  oe  tujcl ,  dont  l'eséculioa  «if^ 
«mUe  par  dp*  inspecteur*. 

Ln  effets  de  ce*  •oins  se  iroaTent  diicrits  par 
M.  GrosUy,  de  la  manicro  suivante,  dan*  le 
vojraxe  qu'il  fit  imprimer  sons  le  nom  de  deux 
fantiUlioiii mes  suédois.  •>  Ancôni^ ,  àil-il  ,  nous 
•ffrit  le  spectacle  qu'offre  Marseille  ,  G^nes  ,  I  j- 
VMunie,  Naplaa  at  toute*  les  Wlles  qui  fleurissent 
par  la  ciomuiiim  maiitÎBie.  Le  dêltU  de  l'cxainen 
fadoobla  notre  ttonaaaieni.  Il  nou*  décourrit  de 
nombmui  «t  lielia»  magasin*  ;  de*  maisons  de 
cflnoMMa  Séw  d'affaîm  avec  ka  nrincipalM 
plactt  do  tIBarape  ,  et  avae  ba  Echalle*  dn 
Xevut;  de»  maRubcturet,  la  pk^ait  iwiiwmtw, 
«t  que  le  lema  aunocnten  et  nultipHcFa  ;  de> 
juif*  trfc*-riches  et  bien  logit  $^«nGn  des  comtes 
et  des  marquis ,  guéiii  detandantpréjugis,  de- 
venus comiuerçan»,  et  occupé»  de  lactureact  de 
borHcrentix.  Dans  le  peuple  ,  même  âelîviié  , 
niinic  .inU  iir  pour  le  iraTail  :  Ica  hoaMMa  oeca- 
pés  au  iiaii:i]H>rt  des  marcktnfiica  du  MMt  à  la 
viUr  ,  Ac  lii  Mlle  au  port ,  et  à  leur  cttculatïea 
de  itia^nsin  on  magasin:  dan*  une  chambre  trè*- 
«'■h.i  ir  lia  l-ipc  toute  une  famille  ,  Ips  reninies 
i.ibriquciil  Je»  toiles  à  voiles:  sur  le  port  ,  des 
enfans  de  sept  ii  huit  ans  ,  gagnant  d^  leur 
journée  à  transporter  dans  des  civière*  propor- 
tionnées k  leur  ige  et  à  leurs  forces,  du  niorfon  , 
do  la  pouwolanc  et  liu  iiioiiicr.  I.a  renaissante 
6  Ainiinr  ,  s'aiinniKC  ri.lin  par  lt.■^  alli-:icrs  que 
I  on  y  i  pni  .  in!rr  à  <  Kariur  ,  Aoit  pour  la  couj 
truflion  «11' iif)uvt:lli;5  maisons.  si>ct  pour  l'aj;f;ran- 
disjvnn-nl  on  l  rmbclli.viriiiLiil  ilc-s  anLÎonnf!. 

Poids  J/Iiih  orluzioiie  uUa  prnlica  del  Cnin- 
Tneirio  .  comparant  la  livif  'V Auront'  à  c(!li>  de 
Lisoiirru' ,  dit  que  }oa  livrtj  i'AncAne  en  font 
qa  de  Livonrnt  ,  et  ailleurs,  que  loo  livrer  de 
Livournc  en  font  Hi  {  de  Paris,  d'où  il  suit  que 
100- livres  A'Ancone  rcndraii-nl  79  livrrs  i  '.',  on- 
ce» et  f|  de  Paris  ,  ce  «pii  d.innrin.t  l.i  livre 
i^JÙteine  rommc  «'qnivali  nie  à  un  peu  plus  de 
u  «NMO  {  (lu  ^>niJs  >\i-  marc  £nii|aia,  ou  38çj 
gnmnm  7H8  nulligrammes. 

La  braiee  a  de  longueur  un  pied  omte  pouces 
•ix  ligne* ,  pied  de  roi  ;  ùnù  100  brai*ea  d'An- 
«dnc  font  environ  53  aune*  de  Paiis  «  on  6s 
mètres  g(>4  miUinii:lrcs  françat*. 

L'auteur  du  livre  intitulé:  Pesi  e  misure  d  ogni 
pWfitdilque  loobrassi'id'.'inc'îneronl  ^S^J  iia|. 
BCa  do  Gène»  t  et  que  i  '<  >  païmps  de  t><'-nes  tout 
ao  Mine*  et  \  d'aune  de  Pans  ,  eu  qui  donnerait 
le*  1CN>  brasses  A'Aneàne  cunime  cquiv.-ilcnlcii  à 
pM-piè*  à  5:  aune*  {  de  Paris.  La  diUérencc 
Mt  «  peu  de  chose  ,  qu'on  peut  dire  que  le» 
diNz  4*alnatioiM  te  oim&tment  l'une  l'autre. 
Le»  grain»  ae  maaaient  par  mibbl  et  par  lappe. 
Le  mblii  contient  8  lappcs. 
.  Le  boccalî ,  meturc  de  l'cau-de-vie  ,  pj»e  im 
pef  moinf  de  4  Uram,  poida  de  le  même  riUe. 
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Une  somme  d'eau-de-v^e  contient  48  boccalî*' 
qui  pe*eat  environ  193  livre»,  poidtd'y^ncdne. 
'  Monnaiet  riellt*.  Lea  monnaies  d'Anoêne 
sont  celles  des  Etat»  de  n^^Bte,  mais  U  ne  ij 
en  fabrique  point.  On  j  reçoit  dan»  le  com- 
merce toutes  les  monnaie*  de»  pays  avec  les- 
quels cette  ville  est  en  relation  ,  mais  parli-> 
cuiièrcnient  en  espèce*  d'or,  la  pistole  d'E^ 
pagne  et  les  sequins  de»  différât»  Etat»  d'Ilalie , 
et  en  espèces  d'argent ,  eaile»  de  dam,  de  fiïi- 
lan  ,  de  Florence ,  etc. 

Lia»  vaimeauz  qui  font  le  commerce  du  Levant^ 
prennent  eonvent  à  .^InoAne  de»  -«ipfae*  d'or.* 
dont  il*  donnent  ans  cfaangear*  un  Uaéficn, 
depuis  f  f.  je  f  et  iuaau'èf  jnle  (nrannak^wi 
contient  environ  autant  naigent  lin  que  la  sou» 
de  France  )  de  bénéfice  1  aiuvaat  la  renid  et  le 
besoin  qu'ils  en  «nt. 

A  N  D  A  1. 1 1 1  s  1  K  ,  ^ranJr  province  il  F.Apapnft. 
On  la  a;  vise  en  haute  et  liasv;  y^ndiliouste.  La 
liante  Andaloitsie  comprend  li'  rojaumO  de  Gre- 
nade,  l'oyez  l'art  le  le  (.KRNAUE. 

La  basse  Andalousie ,  uu  l Andalousie  propM- 
nienl  dite  ,  e>t  la  partie  la  plus  orientale  des  par» 
tie»  méridn.nales  de  l'Eiipagne.  Elle  i  si  bornée  au 
nord  par  l'Kstramadoure  et  la  nouvelle  Caetille^ 
dont  elle  e*l  séparée  par  la  chainc  des  monlegnea 
iioniiin'e»  Sierra- Morena.  A  l'orient  se  trouve 
le  lovaniiie  de  Murcie;  au  sud-e*i  le  roraome  de 
Grenade  ;  au  midi  le  détroit  de  Gibraltar  et  la 
Méditerranéet  et  i  l'occident  le  ro/avme  de»Al- 
^arves  partie  du  Portugal. 

Suivant  les  cartes  de  DeuivilU-,  VAndalousit  M 
environ  (/^  lieue»  de  long  coT  Sa  lieuG»  de  large , 
ou  ^i'i  ilivrianiètrM  fran{eî»deJong ,  aur&peur- 
pi  i--»  a  5  du  large. 

Q-ttc  province,  qui  esl  l'ancienne  Bétifno^ 
passe  pour  la  meiUeiùe  de  toute  i'Etpegpe. 

Selon  I7Uoa,  lait  jtAû  tempéré ,  que  le  froid 
ni  le  chaud  n'y  sont  jamaiaeaCMMf*. 

Productions.  l.'Andaïotuie  produit  du  bled, 
du  vin,  des  fruits  de  toutes  eipi-ees,  de  la  liarille, 
de  la  cochenille  cliamptMie  ,  beaucoup  d'orge, 
mais  principalement  de  I  liudc.  Elllc  donne  aussi 
des  soies,  et  on  y  tr  jiive  beaucoup  de  gros  et  de 
menu  hèlail.  I,es  pàturaf^e*  v  siml  <\cellens;  ils 
produisent  une  1m.iLc  comle,  hue  et  un  peu  salée, 
il  eau.'ie  dn  voisinage  de  la  mer,  très-propre  à 
1  engrais  de  toute  sorte  de  bestiaux,  cl  qui  doune 
à  leur  viande  une  excellente  qualité. 

Mais  la  bonté  du  soi  de  cette  province  démettre 
en  partie  en  pure  perte  par  le  mauvais  état  de  sa 
culture.  Il  y,  a ,  dit-on ,  beaucoup  de  terre*  incul- 
tes qu'il  *erBit  facile  de  mettre  en  valeur.  Selon 
le  ptre  J.abitt ,  V Andalousie  est  si  peu  cultivée , 
excepté  les  vignes,  que  tout  le*  vivros  lui  vien- 
nent du  dehors.  Celte  province  abonde  en  oli- 
viers; mais  selon  M.  £oM>/e.t,ony  a  une  Irés- 
mauv^itc  manière  de  faife  l'imile.  Op  jr  lait  ^ 
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monocaux  il"olivcs  qu  on  laisaf  pniirrir  avant  Av  les 
pïlrr.  1^1  partie  de  l'huile,  i|ui  se  convtilit  en 
inurilaf^e  .  conlrartr  une  odeur  et  un  g''^"  Jésa- 
^eahle.  Connue  il  y  a  tros-peutle  moulins  en 
lomparaiion  de  la  grande  quanlïté  ifolivej,  ceux 
qui  It  s  leeollcnl  «ont  obli^jM  d'aUeiulre  leur  tour 
{.H-ndant  des  mois  entiers,  et  dans  un  pays  aussi 
rliaud  que  V  Andalousie ,  il  est  indispensable  que 
les  olives  fernicntcnl ,  qu'elles  »«:  coriomponi ,  et 
■ru  elles  produi«enl  de  mauvaise  huile.  Il  r  a'bien 
ces  gen*  qui  te  luaient  téduire  par  nnc'avarice 
Midide ,  parce  que  diaetiventnt  It»  divM  ,^  «(oe 
l'on  conserve  lon^ietns  en  monceam .  pradoîscnt 
plus  d'huile  ;  mat*  c'est  aux  dcpena  de  la  «{ualité , 
ei  celte  aiuunentalmn  n'cat  qu'apparcnle;  car  le 
mucila^^e  Mhjé  «t  feroMMlé,  M  «aurait  «'appeler 
de  l'huile.  ^ 

De  tema  iflamiaiorial,  la  cuhan  dhi  wm  «st 
connue  en  Andaloutie.  Sdoa  b  ttadîlion  du 
pajm,  les  BÀaurei  apporttrent  cette  précieuse 
plante  en  Eapagpic.  M>  Bowtes  noua  assure  que 
lee  eannei  à  «acre  de  Moniril ,  «ont  awui  (grosses 
l-t  auni  abondante*  en  sucre,  que  celles  de  l'Amé- 
rique, et  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  différence. 
En  allant  de  Mataga  à  Gibraltar,  on  trouve,  en 
différens  endroits  de  la  côte,  plusieurs  moulins  4 
•ucrc.  Lf  terrein  de  celte  role  esi  excellent,  et 
sa  latitude  invile  à  y  trarispurli  i-  les  plantes  de 
l'Ami'rique  et  des  autres  pav5  thaïuU. 

L,' Andalousie  est  divisi-e  m  pro]>ii>^lês  im- 
niriiM  s  âiîic/.  mal  cultivées.  Cet  te  division  remonte 
au  leni»  de  la  conq-jiîte  qui  en  fui  faite  *iir  1rs 
Maures.  Les  principaux  seigneur»  Oisi  ilian*  qui 
accompasnircnt  alors  learois  conquérant.  »e  liient 
adiuçer  oe  tri*  beaux  liérilages  substitués  ■'•  per- 
U^luilé ,  juivani  la  coutume  qui  s'est  introduite 
dans  presque  toutes  les  monareliic».  L'extinc- 
tion de*  màlcs  ,  dans  chaque  r.uiiillc,  aceroit 
sans  cesse  l'étendue  des  propriétés  ,  sans  ce- 
pendant J  améliorer  la  culture.  De  riches  hé- 
ritiifVS  VOfll  porter  leur  opulente  dot  dans  des 
maisons  non  moins  opnUnirs  Ensorlc  q-je  la 
|tlns  grande  partie  de  rk.s|ia^iM  pourrait  devenir, 
«vecle  tem*,  Tapanaee  des  famille*  quianrvi- 
vront  aux  anirea  »  là  fa  tjAimo  de  wmUtatîen 
a'jr  mata  tient. 

Lafrcnière  nenicà  proidi*  en  Ânàatousie, 
Mw  y  favoriaer  Fai^iilliin,  serait  d'y  iniro- 
atiire  raïag*  de  donner  laa baux  a  Longs  terme*. 
I.'exemji|e  de  la  Oatalo^pie ,  de  la  Navana ,  de 
la  Galice  et  dea  Aitune* ,  pourrait  servir  de 
legon  :  Ui  le*  baux  «ont  à  longue  durée ,  et  ne 
peuvent  se  rompre  par  le  caprice  des  proprié- 
taire*; là  aussi  toute  espèce  d'agriculture  est  en 
vigueur.  Oiaque  fermie»  se  crée  un  petit  éta- 
blisscnienl  il' n'  il  i>'  'ïir  (!.■  jimir  l.:i.g1rr:i=. 

Mais  en  .-{mlnli'U.ur  .  roii\iiif  ùu  seu'  indiridu 
m:  po  .ii.nf   ;;ili.'iii'iiUcr  I15  f^raiules  le; !■.«,  elles 

•val  aUeiuicuai  diiïiirentcs  personne» i  uait  pour 
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le  court  espace  de  trois  ,  ou  tout  au  plu*  de 
cinq  ans  seulement. 

Une  autre  circomtance  ooncoort  avec  cea 
usages  4  faire  langui  l'agriculture  en  Andalousie. 
On  f  divise  la  terre  en  trots  portions  -,  l'tine  SA 
cultive.  Vautre  reste  en  jachère,  la  troiiième 
est  consacrée  k  la  nourriture  des  bestiaux 
appartiennent  au  fermier,  et  que  celui-ci  aug- 
meote  le  plus  qu'il  lui  eat  possible,  pour  tirer 
parti  de  la  courte  dorée  de  «a  fooiisanA. 

CAeMitx.  Les  ehovaux  qu'on  nourrit  dan* 
celle  province  sont  re(;ardés  comme  les  meilleur* 
de  I  Eypagne.  On  tes  app^  ehevauxaadaloua, 

ou  simplement  aiulaloux. 

Ceux  qu'on  éU\  e  sur  les  bords  du  Guadal- 
qnivir  ,  ou  du  Heuve  lk»*lis  d  .uiri'-ns  ,  oui 
pussé  ,  dans  tous  les  siieles  ,  [1  nu  ^■^  plu*  lu^v 
de  ce  royauun'  et  pour  les  pUi«  li  j^ei\  et  le", 
plus  prompt»  à  la  enurie.  I.es  ciu  vaux  de  C  u - 
doue  conservent  cncuiv'  leur  anrienjie  reputa- 
lion. 

Suivant  M.  de  Buffon  ,  les  chevaux  andaloux 
sont  les  meilleun»  de  toute  l'Kspagne  ,  quoi- 
qu'ils passent  pour  avoir  la  téte  trop  lonèue; 
ni-ii*  on  leur  fut  §faee  de  ce  défaut ,  dit'il  1  en 
faveur  de  leurs  quaUtias  Ua  ont  du  courage ,  de 
l'oh&nnee ,  de  la  nue ,  de  la  fierté  et  plus  de 
souplesse  que  Ir*  Darlie*.  Cest  par  tous  ce» 
.1  van 'âges  qu'on  les  préfbre  à  tout  te»  autres 
rii'  vaux  du  monde  pour  la  fpicrre,  pour  la 
pompe  et  pour  te  manège,   f^oyez  ALSHÇOir.' 

Ia-5  rôles  lie  Y Andiilriu^if  sont  I ri s-polt.5on- 
neuses.  l^Ues  .'lUondi  ut  suilout  111  liions  .  rn 
esturgeons  ,  c.ilnllean  ,  î  le.  C  p^isMuis  ^.l'.i  s  ou 
niaiinés  se  ron-i  rvinl  et  p  uir.mul  tenu  lieti 
des  p;iis«<)ns  qu On  tin  de  lélranj^rr  .  ou  au 
ninins  dune  ^raiule  partie  :  et  il  ne  faut  pas 
douter  que  I  É^rtafÇ'ie  ne  n-ndit  cette  pCchO 
abondante  ,  si  elle  était  encouragée. 

Suivant  UUoa  ,  it  j  avait  autrefois  une  p^he 
de  thon  très-zeoommée  à  Conil ,  dans  le  duché 
de  Méd'tna<Sdanîa,  qui  en  retirait  quatre-vingt' 
mille  ducat*  par  an.  On  peut  iu|!cr  par  ce  pro- 
duit qu'elle  devait  ilre  une  cons^nnmation  qui 
dimaut  de  l'ennlai  k  une  «i  grande  p(lkhrrie ,  et 
c'était  autant  aargml  de  plu*  qui  restait  en 
Espagne  ;  muntenani  celte  pèche  est  idlrment 
tombée  ,  qu'à  peine  «Ile  vaut  Iluit  nulle  ducala 
au  duc  de  Médina. 
I     Mines.  On  trouve  daiw  les  moniagnes  de 
;  l'Andiilouiie  de*  mines  de  vif-  argent .  ainsi 
I  qu'une   grande  quantité  de  vermillon.  Il  y  a 
j  aussi  des  mines  d'or  ,  d'argent,  de  ruivre  ,  de 
plomb  et  d'éL'iin  ,  et  une  de  pierres  précieuses , 
I  dont  Pline,    Slrtihnn  .  Til>'  ~  Lwe  .  etc.  ont 
pailé  ;  mais  dont  il  n  e?t  plus   question  au— 
jourd  liui. 

On  trouve  peu  d'induslite  dans  cette  province; 
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cepcnaant  l'on  cWc  U  mamfMNm  dci  Toiie» 

cl  tor<i»EPs  «'lablip  i  Puerlo-féd. 

JiiViM^.  So»  principales  rivière»  •««  le  Cua- 

«lalmilvii  ,  qni  la  tr»v«r»«  dtlU  tO«lt«  M  Wn- 
pueur  ,  df  lOrirnl  an  coucluol ,  Bl  ««  »>>"- 
ouest  .  el  la  paiiiif^e  presque  «1  deOX  parliM 
^Kal<"'  ;  X<-"'' .  (  Singuli»  )  qui  prend  m  jourrc 
d  uiA  U  ro^a.unede  Grenade  .  »u  voiwnage  do 
la  tapi  .Ir  ,  it  entrant  dan»  Y  Andalousie  au- 
<!,  5<us  a.-  Lor.  na,  l  arroie  du  sad-esl  au  nord- 
ou.  »!  ,  cl  va  -m:  jilUi  Atm  I.'  Guadalquivir  ; 
lOdicr  ,  ou  OUifl  ,  ancu-niifUK  ni  Luua  ,  qu; 
Cat  dan»  U  partie  la  plus  t).  cl.lriiialc  ,  et  qui 
court  du  nord  au  »iid  ,  pour  4c  détliarper  dan» 
l'Océan  ;  le  Rio  -  Tiiilo  ou  Aicdu-  ,  autrefoi» 
Vriu»,  dont  le  cour»  est  parallt'lc  à  r.  lui  de 
rOdier,  et  qui  jètc  daiu  l'Octan  ,  Unil  près 
4«  rembouchure  de  <  i  llr  rivlnv.  Il  V  en  a 
ofaiaKur»  au«re»  qui  Siml  humus  roiisidcrable»  , 
le  Guadwoiar ,  la  Uianca  ;  le  Guadalitc 
•t  le  GMdanûna. 

Oain  cet  rhriina  qui  peuvent  fa»oriftr  aon 
camaoM,  l'^iMi'«b>iM(e  a  encore  de  grand» 
■vantauw  dan*  la  multitude  et  la  bonté  de  *et 
porta.  (Sr  mm  compter  Cadix,  elle  a  ceux  de 
S^t-Lucar*  i»  BamMnède,de  Saiiii<'  Mine, 
de  Conil ,  de  Pah»,  de  Pùaria  -  réal  (t  de 
Tarifa  ;  mai»  avee  tant  de  iiiajfcim  de  «avisa- 
tion .  cette  partie  de  l'E»pagne  n'a  que  de» 
conimunication»  difTi.  Iles  et  coAt«ttMa  pCW  le 
commerce,  qui  »e  fait  presque  tout  entier  par 

terre. 

C'est  dan»  V AnJ-iloiisie  que  se  font  les  ar- 
metlien»  des  vi.l'^eaux  .!.,  pvin  ieet  de  ceux  qui 
fiml  destines  ;iu  comnier.  e  di  i  Inde»  Occiden- 
taU  j  ,  inais  «elle  province  n'est  pas  en  «^tal  , 
dit  Uitaritz,  (  pag.  a<S7  )  de  r.mrnlr  Knis  le» 
matelots  qui  leur  tont  ni^cessaires  ,  <  l  «lar.s  Ii- 
I  d  un  amiement ,  on  c»l  obligé  de  les  faire 
jûr  de»  autre»  province»  maritime». 
Poids,  M  f  sures  ,  Monnaies.  On  mesure  le» 
Krain»  par  fanègue»  et  par_mudi-«. 

Seùanle  îuAgm  font  auaire  mudei,  par 
emuéquent  on  nnde  mal  ^nlnae  ttntjwe». 
Une  bnliM  cflirtiait  q^urtn  alquèN»  de 


^nSue  ka  poid*  et  le*  ■««(«•  aoieBi  peut- 
dlie  dUHrenU  dam  Ua  ffifférenlc*  ville»  de 
lAndùhuiiê ,  noM  manjo-f  IJ*"f 
objets  &  rariîck  Cadix  ,  la  pnnapde  pMede 

commerce  de  cette  province  d'Eyagne. 

Le»  nion/iaie»  réelle»  y  sont  le»  même*  que 
«lan»  le  reste  de  1  Espagne.  L'auteur  Deî/a  prtl- 
lica  dri  commercio  .  nous  apprend  que  le» 
niMfinaÎLS  Je  compte  fini  la  li»rc  ,  le  soi  elle 
denier;  mais  mui  nims  instruire  du  la  valeur 
de  ce»  ni'>unaies  idi'^ale*. 

Le»  principale»  ville»  de  Ï  Andalousie  «ont 

Cbdi»»  Aadvjv,  Omon»,  Gordoa»t  Ante» 


S" 


AND 

Siéra ,  Eciia ,  MontiUa ,  Jaca ,  Séville,  Ub«d«  | 
»una  et  Xcrèa  de  la  Flronten.  Kcgws  ea« 

arlicles. 

And ALOD5IK  (  Nouvelle  ) ,  ou  Oinana ,  pro- 
vince de  l'Ainéri)«ie  nM^eBale.  Vayn 

VAMA. 

ANHrXY,  ouïe*  AnJclis  ,  c">  a  le  nom  de  deux 
petites  villes  de  Ni>im:ind.e  ,  lians  la  ci-devant 
eén^alitéde  Rouer,  an  départenn  i.i  d*.  la  Seme- 
Inférieure,  h  .'i  lieues  de  Kouen.  Nous  n  en  leson» 
qu'un  seul  et  mdme  article  ,  parce  que  ce»  deux 
lieux  ne  sont  ,  à  proprement  parler  .  séparé*  que 
par  un  chemin  qui  nu:ne  j  Rouen.  De  ce»  deux 
villes  I  une  e»i  sppeliic  le  grand ,  cl  l  aulrc  le  petit 
Andely.  Long.  ly.  lat.  49-  «»• 

.GatdeaxviUca  aoni  principalement  connue*  par 
1«  falrffty  dedrap»  qui  y  sont  élabliiw.  Leur 
instittitioa  temonte  k  une  plu»  nande  ancienneté 
on  ne  b  croit  conuDiuMmein.  On  Ifouve  dana 

 ordbwMMM  <ia  AecoMM  une  oanfiimatioii 

dea  lUtiitidea  fitbrieaude  dfap»  dm  h  «îlte 
d' Andely ,  de  l'an  i4i3.  Le»  él»bli«»emen»  nri- 
vilé«ié»  qu'on  y  a  étev^  poatirieuronent  ,  font 
perdre  de  vue  U»  elToru  que  Tiiidnilne  libre  • 
faits  avant  le»  prlriiege». 

En  1690  ,  \<--  M.iiK  J:i(q!jes  et  T^omoa 
Bounion  ,  fabnauan»  d  liiiicut ,  ayant  obtenu  la 
permission  d'établir  une  manufacture  au  pont  de 
lAiclie,  el  de»  filature»  dan»  celte  ville  et  dan» 
le**  villape»  circonvoisins  pour  le»  draperies  hm  s 

Qu'ils  fesaient  fabriquer  i  felbcuf,  le»  fabriq.ians 
"EJbcuf.  d'Uiival  et  de  Louvier»  répiéf m.  :rnt 
que  le  nouvel  ét.'iblisscment  «haillrup  voisin  de» 
leur»,  qu'il»  manqutraicni  bientôt  d'ouvrier»,  *t 
antres  raison»  alléfjuées  par  tout  entrepreneur 
qui  veut  écarter  la  concurrence. 

Le  niim»trc  transféra  l'établisscmcni  projeté 
dan»  le.»  ville»  du  grand  et  du  petit  Andely,  dana 
l'arrondi»semenl  auquel  tous  le»  villaj^es  du  Vexia, 
à  tiM»  lieue»  &  la  ronde ,  furent  compri?  C,  lui  à 
ce»  GOBiidératioas ,  et  par  forme  de  déd. mma- 

tementt  ^'indépendamment  d'une  giatih<  ati<m 
'une  «Mime  de  3,ooo  livres  qui  fut  accordée  à 
ce»  entrepreneur» ,  une  foi»  payée  en  billets  de 
banque  .  on  leur  donna  un  privilège  exclusif 
pour  le  tcm»  et  espace  de  ao  année»  coniécutive» , 
avec  litre  de  manufacture»  royale» ,  à  commencer 
du  jour  de  la  date  de  l'arrêt  du  aS  juin  1 7 15 ,  avec 


eiemplion  d«s  droit*  d'entrée  pour  le»  cin^jj^oaieft 
ferme»  de  3oo  balle*  de  laine»  d'Bmape,  et 

celle»  de»  droits  de  Mrtie  fW  Uf  dn^  

seraient  fabriqué»,  de  telle. 


f"7 


nnademierre,  ele., unt pour ens fan »ear 
nallfca  Hnm ,  troi*  eentre-nnltoca,  en» 


de 


fouioaidcr ,  et  di?e 
conditionB  ^entrétenir 
battam, 

Enramiie  1731 ,  Thomas  Botirdon ,  «nqnel 
aeaftirv^HTMfvraiteédéloiMaMdroitt,  en« 
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AND 

un  (le  ict'  ni^eiui,  «um!  rahriqnant  h 
euf,  d«  •'■nocior  avec  lui  ;  le  minisire,  iw^ 
prf  Uni  à  cet  nrranf^empnt  i  conlirnui  te  pririlègc- 
pai  un  nouvel  arrêt  qui  fui  rendu  le  1:2  inars  17^2, 
«n  favi-ur  de  cc  même  lltomas  Bourdon  >n 
hoir»  nu  ajans  cauM.t ,  pour  vinj^t  autres  années  , 
ari'c  les  in^mea  iiarcun  aocwrdMa  par  le  piemicr. 

Ll-6  pragpfèt  de  U  fabriqoe  furait  poortut  fort 
lent*.  On  commenta  d'aboid  par^udqMt  m<tiera 
otti  ao^mentirent  d'année  en  année ,  rahrant  le 
ixffé  de  COfUommtlIon  ip'il  y  avait  alors  ; 
aependeat  U  n' V  avait  encore  en  173G  que  12  à 
.14  nétiert  qui  ne  Fiiljn'piaieBt  au  pli»  dans  le 
•Mwant  deTaiinle  que  i5u  piAceadednp. 

Les  aoSna  d'un  nouvel  ealMpMmoraMOcU  à  la 
▼eme  du  pranîer  •  donnèrent  à  la  manubctn» 
une  plue  mande  aeliviié  :  on  jr  prit  nonr  modèk 
cdie  dee  «cun  Faa-Aoteis  d'Abbeville.  Le» 
drape  e'j  faWqaèrent  dans  la  même  qualité  de 
ib  at  da  largeun  aor  Jet  métier*.  Ensuite  on  y 
MÎvit  Ica  dispoiilîoB*  du  rt^lement  pour  le*  dr-ip» 
fin*  de  la  province  de  Normandie  ,  prt-acrit  par 
l'arriH  du  ronieil  du  14  janvier  lyiS  ,  (  /.  a  ,  p. 
3ij3  ,  du  Hecueil  du  Règlement  des  manufac- 
tturet}  relativomcnt  à  ee  fù  w  pntiqae  à  Lmk 
vîcrs. 
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En  i-2ç)et  1^30  lOn  OOmmctiçâ  h  y  f..lM>:]iif  r 
de»  drap»  duubles  broches  a  1  iiuiiahuii  des 
An^liiis;  cette  espèci'  dt»  draperie  avait  ,  pour 
•mai  d  re  ,  «^It'^  incoritiui"  junqu'alors  ,  et  i\  nous 
en  rroyniis  les  ^ller^<M^e^  d  un  liumnie  instruit  , 
dnnt  ri<iu»  empruntons  ces  détails  ,  celte  fabri- 
ealioii  léu-v'îl  fort  bien  ;  les  prenii»  de  ces  draps 
fiireiii  prt^sentéH  au  r<ii  par  M.  le  duc  d  HarcourI, 

f;nu\ •  tiu'iir  'te  la  provinrc  ,  Bpr^s  avoîf  oblenu 
c  sullraKe  d  .(  but«>au  du  comnirrcP. 

Celte  dernir  re  esptcc  de  draperie  ne  contribue 
pas  peu  à  IViue  corinaitro  celle  manufarlure, 
tant  dan»  Paris  r|ue  dans  les  proviiires  de  France 
et  chez  lVlrauf;er  .  en.s«rle  que  (iepiiis  17.H0 
jusqu'en  ellr>  s'ist   trouvée   niunlée  <iu 

double,  au  ln(•,ll^,  i!e  ruéliers  de  ce  qu  elle  eu  avait 
en  1727,  ft  que  dans  celle  ilcrnlérc  aniu  c-là  clic 
Occupai!  métiers  qui  ont  produit  !->-2  pièces, 
lani  en  draps  fins  que  double»  bro«liés,  pendant 
qu'en  1727  ,  12  et  14  niétiei»  n'avdteni  rendu  que 
pièces  au  plus. 
£nân  en  1-35  les  entrepreneurs  demandant 
une  prorogation  dtf  leur  privdége  ,  le  roi  ordonna 
que  le  ticur  Slavigni  continuerait  de  jouir  du 
plomb  et  litre  de  manufacture  rojale  des^^nnbl^, 
pendant dia  anaée*  consécutives,  et  des  nemp  - 
ttont  ci-Jevant  à  lui  accordée»;  n'einpéclianl 
ndanmoîn»  auenn  fabricant  de  s'ëtablir  aans  k-s 
deux  ^nd«fyt ,  ni  à  3  lieue*  à  la  ronde. 

Noua ajoaterane  que  cette  fabrique  occupait 
jusqu'à  i,noo  personne»  et  employait  environ  40 
métiers  qui  ont  travaille,  dan*  certaine»  années , 
jusqu'à  700  pièce»  ,  tant  en  drapa  fins  que  draps 
doubles  brocli.és  et  ratincti  Vàje»  VlUMAHaa. 
3Vhim  II, 


AlTBCBAB  t  ville  de  la  pravince  de  Balk  ,  dans 
la  "notarié  ind^Mndanta,  est  située  entre  deux 
chainca  da  nMMwma  ,  dont  tune  borne  le 
ZabBitan  «I  Italia  In  g^ndaBnciwrie ,  sur  une 
liviire  dont  aie  fmnd  la  mon*  Etto  est  k 
environ  i83  mffles  ait  mt  mart  and  do  Betk, 
capitale  de  la  prorince.  Onkoitricbaet  peuplée. 
Comme  il  n'y  a  point  d'autre  route  que  par  cet|e 
ville ,  peur  les  bêles  de  charge  qui  traversent 
re»  montaf^nes  du  côté  de  l'Inde ,  tous  le»  voya- 
(^eurs  et  tous  les  marchanda  qui  parlent  de  ta 
srande  Bucharic  sont  dan»  la  necessïtéd'y  passer. 
Le  kan  de  Balk  y  perçoit  un  droit  qui  est  de  4 
pour  cent  ;  il  y  entrelient  pour  cela  une  forte 
^mison.  I.cs  montaf^nes  voisines  ont  de  licbrt 
carriJîres  du  lapis-1a7.idi  ,  celle  produclion  e»l 
l'oliiet  piiiK  du  commerce  dis  Kiuli.irien» 
avec  le»  marchanda  de  la  Per»e  et  de  l'Inde. 

AVDBaMACH  ,  petite  ville  avec  un  ch&leau  ; 
dans  l'électorat  de  Colocne ,  est  située  mr  lo 
Klun ,  dans  uoe  belle  plaine  et  nue  agiréabra 
contrée ,  k  10  milles  nora-oue*l  de  Coblenu ,  30 
sud-est  de  Bonn  et  3o  de  G>lo|^e.  Ixin^  zS.  lat. 
Su.  37.  Elle  tiix>  de  graadeavanl^wdesflollesde 
buis  qui  y  passent  pouf  la  HoBandOt  lUrtOtttpour 
Dordrerbt.  Il  a'r  NÛt  uo  aHcs  Iwn  eonmarcean 
verre,  poteriaat  aam  minéralct.  La  rédaetanr 
du  JDictÛMUMiine  dia  Commerce ,  dit  que  ce  qui 
rend  «ttio  villa  Anneuse  par  préttfcnco  à  tavla 
antre  dMM fftia  péage  oui  lapocte  par  annén 
des  Nmnea  eoniîAffablw.  ûn  neerit  ca  que  c'est 
que  catleeélllMilé.  No  poHt-oa  paa  croire  qu'un* 
ville  située  ri  avante^eusemcnt  tirecaît  d'un  com- 
merce libre  plu*  de  richesaea  pour  eUe^émCf  Ot 
pourrait  fournir  une  plu*  f;rande  valeur  au  revenu 
public  ,  si  le  pé.ipe  en  était  supprimé  :' 

Il  se  tient  à  Andernach  quatre  foire*  par  an. 

AMiKkvn  é  ville  d'An|^terre  «  m  comté  de 
Soolhanplon,  à  54  nillca  ooea  un  quart  sud  da 
Landre8>Xan^  16.  iS.  lat.  Si.  to.  U  s  y  prépara 
beancoop  de  malt ,  il  s'y  fait  des  itoSn  de  lame  t 
«embteblee  à  ce  qu'on  snpèl*  en  Flnmco  des  ras 
de  Chàlons.  Al'owett  Mcctto  ville  est  un  irès- 
peiii  village  remHnnéparnnafmre  qui  s'y  tient, 
et  qui  passe  pourvnadMplMCORsidérablesd'An» 
glrtenc  pour  la  lionUion,  le  fromaae  et  autree 
denrées.  On  n«  trouve  mdle  part  «s  montona 
aussi  fi;ros  que  c«nx  qui  ^  sont  amenés  ou  envoyée 
par  les  fermin-»  de»  différens  comtés. 

Andiiacihi  ,  ville  de  l'ile  de  Sumatra  ,  capi- 
tale d'un  royaume  de  même  nom  ,  k  environ  a* 
milles  de  la  rote  orientale  ,  lur  une  rivière  à 
laquelle  Danville  ne  donne  point  de  nom.  2'/ie- 
venot ,  d'apivs  Beaulieu ,  nous  apprend  qu« 
l'air  y  est  mal  sain, que  le*  An^lai*,  le*  Portu^ie 
et  le»  Hollandais  j  ont  un  comptoir.  Cet  état  des 
choie*  est  chao^  depuis  ;  le*  HoUandiii  étant 
le»  seul*  à  oui  nom  eonnaiiNon»  maintenant  un 
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fttblîmaiwn  dm*  cette  vUk.  BeetûUu  ^oat* 
det  ciroomtwoe*  qui  peuTcnl  Hn  meon  la* 
même*  anjoard'hTai ,  e'ctt  qu'on  j  fait  un  M«nd 
coauMfte  ée  poim  et  d'or  ^  qui  y  cit ,  oïl-il  • 
à  iimllear  omikU  «**«n  tuicun  aaite  endrait 
poMédé  par  ka  MtUii.  La  cooRiaerea  d«  l'or  ae 
Lit  avec  leahilitoili-de  NuincalM  et  avcclea 
montagnards  de  Hntènear  do  file. 

AWDIlAltCII  ,  villaEe  dans  la  province 
Scanle ,  au  rnraume  av  Suède,  à  i5  milles  sud 
de  Clu-islian!tiid.  O  vtlla(;e  conaidérahie  rt  le 
plus  beau  de  tout  le  royaumn  ,  est  connu  par 
sa  fabrique  d'alan  ,  qui  emploie  jusqu'à  viii^t 
a  ili 


chaudièm  ;  elle  a         établie  dan*  le  dix- 

X"ne  siècle  :  maia  ce  n'eat  i|ae  depuis  peu 
]f  ■  construit  de  bons  bàtimens. 
Aimai  (  Suint  )  ,  Be  delo'nior  du  nord  ,  vU- 
à-«i*  la  province  de  Mîeonguo. 

EQo  0*1  Htoéoprè*  de  l'ile  do  ki  Frondooee  du 
côtd  do  l'occident  «t  éloïenée  de  Porto-BeUo  d  u 
eAtô  dn Bord-onost  de  187  mille*.  Lat.  i3.  iS- 
Oo  trouve  à  l'Ue  de&unf-^ndlréquantHédc  rr<>s 
cidre*  propre*  à  la  conitruction.  Anaii  le*  Ja- 
naîqiuunay  vienneni-iUtouveni  bAtir  detvaia- 
■  aeiMS.  Damffirrre  remarque  que  le»  cidre*  de 
Sciitt-Andr«  «  roiueni  dans  un  terroir  pierreux  . 
et  «ont  le*  plu»  haut»  (ju'on  puiaie  voir  ,  que  le 
corps  seul  est  d'ordinaire  de  4°  <w  Se  piras  de 
long  ,  plusieurs  sont  de  Co  ou  70  pieds  et  plus. 
11*  sont  gros  ^  pi'o|iortion. 

U  ajoute  un  luit  iinfçulicr  ,  c'est  qu'il  n'y  a 
dan*  cetic  ili'  tu  oi'icaux,  ni  b^tes  fauves  ,  ni 
iHnsions  dans  s<'&  <  ivii  i  i  s.  1|  ne  dit  pas  que  ce  soit 
la  nature  (iu  -  <{  <>u  du  rliniat  qui  a'oppose  à  lo 
multiplication  ii>  ^  utoninux. 

ArtDRj^orLL  ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  , 
dans  la  Remanie  ou  Homélie  ,  sur  la  rivière 
de  Marisa  ,  qui  se  dèi  harge  dans  la  mer  de 
l'Archipel  t  ^  4?  lieues  ou  {  niyi\.-init''ii-es , 
nord-ouett  do  Constaniiuuple  .  -i  ô  Mj  licu-s 
ou  a8  myrîamèire*  ,  sud  -est  ,  de  Philippopoli. 
Long.  +4-  'S-       4'-  45- 

La  *itualion  de  la  ville  e«t  pour  la  plus  grande 

Eiio  dans  une  plaine ,  le  reste  est  sur  des 
leurs  et  dans  des  fonds  ,  ce  qui  est  cause 
de  *a  mal-propreté. 

L'air  j  c*t  *oin  1  particulièremenl  en  été  ,  * 
cause  de*  beilct  vraincs ,  des  jardina  d  des  eaux 
qui  se  trouvent  dans  ses  environs. 

Arulriiiople  est  habitée  par  de*  Grecs  ,  des 
Juifs  «  de*  Arméniens ,  de*  Turc* ,  des  Vala- 
qoes ,  et  par  pluaieur*  autres  naliona  ;  le  nombre 
n'en  est  pâs  toujours  le  aiémo  t  parce  qo'en  hiver 
il  /  a  beaucoup  de  aoUota  qui  reviennent  de 
J'orm4e  ;  cependant  on  j  compte  toujoure  ca- 
viron  to,ooo  amosi 

Le  basard  ou  pand  maicbé  d'^ndHInople  est 
tin  Irks-bel  édifice.  Ce  bâtimont  est  tue  vodie 
longoe  d'un  dcmi«-BiilU  oA  fm  «atio  pu  aïs 


AND 

p«Het«  ot  dont  le*  eAtd*  toal  g*mis  de  365 
nwliqnm ,  «i'  sont  uuotfas  touteo  aorte*  d* 
fliarchandiie*  raresct  prcdcnseSt  Le*  IVrc*  ■  lea 
JuiA ,  les  Arméniem  ot  les  Graes ,  qoi  lea  lien- 
■oui ,  noiont  pour  dbacnne  5  piottrca  «us  \A- 
HtiaN  dT^flUtachv,  qni  a  construit  cet  Mi6ce, 
et  une  demie  à  la  Bosquèe  d'Oucehei  feli ,  à 
cause  du  don  que  lui  en  a  bit  le  grand-*eigneur, 
4  qui  ce  droit  appartenait. 

A  peu  de  distance  de  ce  lien ,  on  trouva  fo  bah- 
sistan.  Ccet  «ne  autre  bonr*(  bâtie  aur  des  pi- 
lier* ,  ditiribuée  en  deux  rues ,  oà  on  trouve 
environ  300  boutiques.  Un  j  vend  de*  drap* 
d'or  et  d'argent  ,  des  cimeterres  ,  de*  pistolet* t 
de»  selles,  des  brides  ,  dis  «■iricrs  ,  et  toute* 
sortes  de  liarnois  d'or  <  l  d  inj^ent  ,  gnrni»  de 
pierres  précieuMS  (Huir  I  u^apc  cl  un  caviilier.  I/e» 
boutiques  paient  auui  2  |ii,ii(ri'9  aux  maîtres  , 
et  um-  di  iiMc  ù  la  mosquée  K.ifluj;irirni 

Pockothe  dit  (pie  celte  ville  lourni!  ii  tous 
li  ^  i  n\)iur.;,  les  niarcliandises  qui  viriinent  de 
Conslanlinoplu  ,  de  Snivrne,  etc.  ,  par  la  rivière. 
\jci  denrées  Y  sont   très  abondanlc».    1!  .jpmïf 


que  les  Frainj»is  V  oui  ilrnx  ou  Iroii  manons 
et  un  consul,  les  Aiiplas  y  en  ont  aii'.>i  une, 
bji  ti  qu'ils  J  aient  fn  u  if-'  cniiiruerto  .  mai» 
dînant  la  gucfi'e  entre  Irinjuri  1.1  ,  ili  \  .ivnli  nt 
des  faclrurs  qui  j  débitaient  quantité  de  draps  « 
d'élabiot  do  plomb. 

AnDRirovKAt  «n  Indspwra,  savant  Don- 
WUe ,  viUo  rilim  sur  U  cote  oceidenialo  dn 
l'Mo  do  Sumatra ,  dans  le  royaome  et  sur  kl 
lîvi^n  de  mémo  nom  ,  &  80  mille* .  «ud  oooK 
J  d'Andragiri ,  et  ù  1 10  milK  s .  oui  &t  d'Iambl.  Au 
tenu  de  TItfvenol  on  y  cbargeait  loules  loo 
années  envii«n  deux 'navire*  de  poivre,  et  on 
1  )'  fesait  quelque  commerce  d'or  que  les  habilana 
I  tirent  de  I  intérieur  des  lerres.  Beaulieu  dit  que 
I  le  poivre  d'Andrifioura  est  de  même  qualité 
que  celui  d  lambi. 

AndrO,  ile^de  rArchiprl ,  «itnte  entre  celle 
de  Négrépont  et  celle  de  Tîno,"rttend  du  nord 
BU  sud  d'environ  30  mille* .  «ur  une  Urgrur  de 
4  à  .S  n'i!!c>.  I,a  plupart  des  liablinns  aont  Iri— 
bulaires  dr»  'l'orc»  ,  qui  j  ont  a<ltré  aussi  dco 
Albanois  ,  pour  r<  ponpier  l'Ile.  Selon  Porlmrktf 
elle  ne  contient  giiér' ?  que  4oooamr*.  La  Icrro 
Y  est  bien  cuit  véc  ,  et  ^r-Kluit  en  obimdance 
du  vin.  de  l'huile ,  de  l'orge,  et  toutv*  «l'rte* 
d'oxrcllena  fruits,  grenades,  limons  «  cédrats, 
jujubrs ,  fi|p«s ,  etc.  Le  rroinrnt  n'r  est  pas 
commua  ;  «n  est  aouvcint  ohligA  de  le  taire  venir 
do  Volo.  Les  montagnes  sont  mnvrric*  d'aibou- 
•icn.  On  bit  du  vin  do  leor  ftidt  1  ot  on  on  tir* 
dé  rean-dc-vio  p^  la  .dîiltllaiioa.  Le  via  doa 
mcurea  noires  r  donne  «niis  un  mprit  ardent 
qui  n'en  pas  désagréable. 

BmAn»  nous  apprend  que  la  soie  ast  Ik 
priaeipole  mlmto  do  rOo  ;  cib  sert  aiutnit 


AND 


(fae  celle  (1c 
Klle  ne  vind 


«nmgi>4  da  tapiaierie  ,  de  mémo 
TherniM ,  d*  uwîplo  et  d«  Volo. 
fort  cher  :  on  jr  en  recueille  plu*  de  tu.ooo  livre». 
Peut-être  que  ai  elle  était  Lien  préparée  ,  on  la 
pouiTiiii  employer  à  du  étoffe»,  à  dce  rubaa»,  «t 
a  cotidrr. 

L  ile  a  un  boa  port  appeU  CiifVo,uimid-one«l, 
mais  il  n'y  a  de  TÏUe  au  voinnage  qu'Androi-la- 
VieiUe,(Aadn»-Vcccliie}  ^icM  trè*-peu  oomidé- 
rable. 


IWnQlbnl  fat  vovagaBÎt  dan*  l'Ardiipel  au 
connencaiMitt  du  aiècl*,  now»  apprend  que 


B  atècNt  i  

Itte  payait  «tx  Tuna  i5>mM  icM  d'impàt.  Ce 
■eraa  au  coun  dea  moanaict  da  ce  jour ,  cn- 
«in»  lootooo  livret.  Ce  fait  peu  întérciiaiil  par 
•on  andenaeté ,  peut  lervir  auiourd'hai  de  terme 
de  comBaraiion  pour  etiîmer  aud  «t  maintenant 
l'^li>t  de  la  richeSM  de  l'Ile.  Mais  notu  ignorout 

(Jiirllr  r»l  la  quotité  Je  1  inipàl  actueU 

A>'Dnos.  Il  V  a  deux  villo»  de  ce  nom  dan» 
I  ile  A' Aiulro  ,  la  viiiilc  et  la  nouvi-ilr.  La  pre- 
mière e*t  *ur  la  cote  ocridenlalo  .  la  seconde  >ur 
la  cAte  orientale ,  plus  vei*  le  sud.  N'.>ui  ne  trou- 
TOn»  rien  «finlëreManl  ni  «ur  l'une  ni  «ut  l'autre  , 
nlathrement  au  cnnniK  rce  ,  dan*  le*  voyagi  nrt 

Sue  nout  avons  cuumiI'm.  La  miaére  qui  *uil  le 
e«poti»me .  a  auccêdé  à  l'état  Doritsant  de  toute» 
CCS  vilU-s  de  l'Arcliipel.  L mj;.  43.  Ut.  37.  5o. 

AiiOi;jA5,  ville  d'£«pa{ne  dan*  l'Andalooiie , 
Mr  k  nva  dinhe  du  Gn«lalfai«ir ,  à  4oaiillM 

Mtat  des  /oMqueM  et  du  nombre  de 
.  «fAndnze  pendant  U*  *ix  derniers 


AND  75 

rat  de  C  inl.^tie  ,  et  à  a3  mille»  nurd-ouect  de 
Jaïn.  ICIle  est  protégée  par  on  diâlcan.  Loofr 

i3.  4u.  lat.  3;.  45. 

Suivant  Busching ,  elle  ceniSeat  aaSo  lialiî- 
lani.  Gilte  ville  ne  nous  est  connue  q<ip  par 
le  commerce  d'une  grande  quantité  de  soie  ,  qui 
te  fait  dans  le  l<'iiiii.':ii.'  cnvii  iriii;irit. 

Anduzf.  ,  ville  de  France,  dans  les  Cevenne*, 
au  d<'-partenicnt  du  Gard  ,  «iiuje  wr  la  rivi^e 
du  Gardon  ,  i.  sept  lieues  ,  ou  trois  myriam^tre» 
de  Nîmr5  ;  et  neuf  lieues  ,  ou  quatre  mynai— 
mrtrrs  de  Monlpellier.  Lon^  33.  &  lat.  43.  4*>* 

Le*  principales  productioaa  de  aaa 
et  la  lai 


lea  «oie« 

Se*  Talirique»  coniittent  atijnurdliul  en  ^loffea 

de  laini-  ,  de  lias  de  soie  ,  el  de  cVi^ipellfrir. 

Ijci  etolTes  de  laine  sont  des  molletons  ,  pcn- 
nots ,  cadis  ,  et  serges  d'Alais, 

Sa  fabrique  de  bas  de  wie  cat  aaaec  conii' 
dérabic  ;  ils  sont  connus  dam  le  conncm  atMM 
le  nom  de  bat  de  gange. 
Ia  rknpriierie  eit  Fort  bonne ,  et  ett  à  Hnilar 

de  la  cliapelleric  anglalw*. 

Nous  Ignorons  le  produit  ai  lurl  de  la  f.ilir'que 
A'Anduzti  ;  tout  ce  que  nous  pouvons  ulVùr  à 
nos  lecteurs,  à  ctl  égaid  .  e-.l  le  tabli  au  de  re 
produ"  ,  en  i-l  .S  <  t  i -Ih)  II  fri  A  .lu  moins 
connaître  â  quel  «Irgré  de  prospéiilè  elle  s'iïtaK 
dievie  à  cette  dpoque. 

'S  pièces  fiihriijti^cs  dans  la  paroisse 
mois  1768  et  six  premiers  1769. 


peniiani  «es  «pmeetrea/ 


NOMS 


Avsocs. 


DIKSN.SI05S. 


Largeur. 

MoUctont.    .    .  fd'atine. 
Draperie* .   .    .  \  aun.  1  p. 
Tranûèrea.    .    •  i    3  p.  ^ 
Cadia  jUvit  .   .  i  m.  1  p. 

Tetal  lUbiiqiié  daoa  hm' 

La  valeur  totale  de  cf»  marcliandises  serait 
d'environ  a^a.SSo  livres  par  an.  On  \oit  par-lik 
la  perle  considi-rable qu'ont  épiiuivre  le  couiinen  e 
et  celle  industrie ,  qui  1!  ailleurs  pi-it  avulr  éii: 
placée  par  quelqu'aulre. 

On  trouve  encore  qu'au  trms  de  Sitvary  ,  les 
tanneries  fournissaient  cjnqtens  peaux  de  vaches, 
quarante  doutainc*  de  veaux ,  deux  cens  dou- 
«aines  de  bauttnta  commune*  ,  el  vin^t  dou- 

Mincadaludet,  et^fntrecucin^cliapelicn 


Longueur. 


34  aunes. 
3a 
Go 
75 


P  B  I  X 

courant 
dans  les 
fabriques. 


dc45i..i55. 
40.  à  5o. 
*7-  ^  37. 


lao. 
104. 


a344. 
.4«. 


y  fabriquaient 

cliapraux. 

Ce  »iinl    piinclpal.  mrnt    Ir..    iiiarrbahds  àt^ 
Ninic  i  W.  loiil  iravailU  rles  fabriques  A  Anduzti 
11.,  élollei  qui   en   proviennent  se  portent  m» 
paille  A  liiai-caire,    el    le    rcs(^e  se  rend  an 
marcluî  '\  Airhize  même. 

Ce  mari  lié  «o  leiiait  le  jeudi  de  chaque  »e- 
niaine  .  .■mioniil'liui   i|  »«;  lient  le  seront  jow 
impair  de  U  Uvcadc.  Çu/  vendawii  beaucoop 
.  •  ".  K  a 
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de  (oie  <]ui  csl  expédiée  cntuili:  p>r  Im  com— 
niittiuiiiialre»  au»  divems  fabrique*  de  France. 

Lca  poiJ»,  ini-«ure»,  monnaies,  lunt  lu»  narine* 
cju'ik  Nîmca. 

On  Pilinir  que  la  population  d'Anduze  i'éii\t 
k  environ  5,ooo  ames. 

A:iCAZIJA.  Une  de»  ilc»  Comorr»,  ci  la  plu» 
considérable  ,  appelée  au»si  grand  Coniorc. 
fuyez  Comores. 

Angeles,  ^  la  Pucbla  de  los)  capitale  de 
Tlaicala  ,  province  du  Mexique  ,  diin*  l'Ainé- 
ri([ue  septenlrioiiale  ,  à  loo  mille»  uucst  di;  la 
cote  orientale  du  Mexique  ,  i  (>i  milles  sud-est 
de  Mciico  ,  et  à  la  sud  de  Tlascala.  Long.  177. 
3o.  lat.  Iç).  4>^- 

On  nt)  comptait  vers  le  trmt  de  Thomas 
Gaf^e  qile  dix  mille  habitans  dans  cette  rille  ; 
niait  la  nombre  en  est  augmenté  depuis ,  soit 
il  cau»e  de  la  derniiïre  inondation  de  Mi'xico  , 
soit  parce  que  l'air  A  Anodes  ci\.  àyinn  pureté, 
qui  rend  les  maladies  ti<-:&  rares  ;  cette  ville  est 
le  centre  de  beaucoup  de  inanuraclures  répan- 
due» dan»  le»  environs.  Or»  y  fait  d<-j  draps  qui 
ne  sont  pas  moins  estimé»  que  ceux  de  Ségovie , 
d'oà  l'on  en  fall  venir.  Un  y  fabrique  aussi 
d'excellens  chapeaux  et  des  verres  ,  dont  le 
commerce  est  d'autant  plut  considérable ,  que 
e"e»t  la  seule  vénerie  de  cette  contrée  ;  mai» 
rien  ne  sert  tant  k  enrichir  Anfçeles  que  sa 
monnaie  ,  où  l'on  fabrique  la  moitié  de  l'argent 
qui  sort  de»  mine»  do  Zacniccas,  comme  l'autre 
llioilié  se  fabrique  à  Mi-xico.  l.e  terroir  en  t  !l 
fertile,  cl  produit  toutes  sortes  de  gi'ain.«  .  de 
légumes  et  fies  cannes  à  sucre.  Cette  ville  retire 
<  ni'  ire  quelques  aTantagcs  de  sa  situation  ;  les 
habit  an»  du  Mexique  pâjs.int  iiéi  risairi  nu-nt 
sur  S4U)  territoire  ,  pour  aller  aciieter  les  tnar- 
cliaiidiset  d  Europe  ,  sirriviVs  ^  la  Vera  Crut, 
_r  aciu'ifiit  ce  que  la  flotte  ne  leur  fournil  pas, 
ou  qu'elle  leur  vend  trop  clier. 

A.>cri.M.\NLASD  ou  Aneermanïe .  province 
de  l<t  Su''<le.  FJIe  «étend  ,  dit  liuscliinf^  ,  sur 
un  leirein  élevé  ver»  le  iKucl  ;  sa  longu<"ur  c»t 
«le  i.^i  niiilesV suédois  ,  et  sa  larccur  de  milles, 
elle  est  bornée  au  Mord  par  la  Bothnie  et  la 
l.aponie:  à  l'Orient  ,  par  le  golfe  de  Bothnie; 
au  Sud  par  le  Medalpad  ,  et  a  l'Occident  par 
le  Jciiiplaiid  ,  el  une  partie  de  la  Norwége. 

Aurun  auteur  ne  nous  fait  connaître  la  pn- 
piiUlion  de  cette  province.  Elle  ne  peut  pas 
être  considérable  ;  ce  pays  étant  rouvert  de 
montagnes,  de  roilicrs  et  de  forêts,  (tn  ny 
Iti^uvc  que  la  »ciile  petiK'  ville  de  Heifiu^and. 

Ia-»  vallons  l't  lei  plaine»  sont  si  fertiles  qu'on  ' 
d'b  bosoin  de  les  ci.ciaiwer  que  loua  les  doute 
ou  qii'nae  ans.  On  disiin^iie  entr'aiiire»  pour  la  ' 
rwliiilé  ,  te  b  .rd  de  la  rire  méridionale  de  ta 
riviiTC  &Atif;err»aniK' ,  jusqu'à  la  terre  de  Hulm  , 
',ù  l'on  lècuciilc  «livcmi  sorte»  de  grain»,  loirunt: 
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orge,  seigle,  pVi» ,  lentille» ,  etc.  Celte  énu- 
niération  que  nous  enipruntoru  du  géographe 
Btischmg  ,  ne  fesant  aucune  mention  du  fro- 
ment ;  nous  devons  rabatre  quelque  chose  de 
celle  prétendue  fertilité. 

U  ajoute  qu'on  y  recueille  aussi  du  chanvre 
et  du  lin  ,  qu'on  y  exploite  des  bois  qui 
fournissint  des  poutres  el  des  planche»,  et  qu'on 
y  nourrit  des  bestiaux  avec  facilité  ,  le»  pàlur,'>get 
V  étant  fort  bons  ;  ce  qui  fournit  aussi  aux  lui- 
Litans  de»  beurre»  dont  il»  font  quelque  expor- 
tation. 

O  iie  province  a  beaucoup  de  minet  de  fer. 
On  trouve  du  minéral  au  fond  de  plusieur* 
la».  CetI  ce  que  le»  naturalistes  appèlent  mi- 
nera Jrrri  palu>lris  ,  et  ce  que  le  traducteur 
fianij.ii»  de  la  géographie  de  husciting  a  traduit 
mal- it- propos  ,  pnr  mlnérui  de  mer,  trompé 
par  II-  mol  allemand  ter-erlz. 

Les  seules  uianufiicluns  dont  on  fasse  men- 
tion ,  pour  l' Ancr-rmiinie  ,  sont  quelques  fa- 
briques de  toiles.  Nous  ignorons  si  elles  *unt  1» 
matière  de  queii|ue  exportation. 

On  trouve  des  niin«'4  de  cuivre  aux  environ» 
d'.^rnas,  petite  ville  située  surlegoift-  de  Uothiiic. 

I,'j4nge>manie  est  arros<'c  par  une  rivière 
appelée  Angermann  ,  une  de»  plus  grandes  du 
royaume  ;  sou  embouchure  a  un  demi-mille  de 
largeur  .  et  elle  c-st  iiavijtakie  dans  un  espace 
de  plusieurs  milles.  La  péehe  du  saumon  T  est 
abondante.  Le  pavs  entretient  de»  matelots 
appartenant  ^  la  cnuroiilie. 

Am;fhmi'KI).  (New.)  ville  d'Allemagne, 
dans  réleclorat  de  Br«ndeb<'urp,  «or  la  VV'îdite  , 
ou  bien  selon  Buscliing  ,  ville  du  cercle  de  la 
H.'uile-5axe  .  dans  la  marehc-l'i  kéraine  ,  située 
turlelac  Muiid  .  i  .^3  mille»  «ud-oui-st  de  Siélîn. 
Elle  e»t  bien  peuplée  •  ■  fait  un  bon  commerce 
en  bled  el  en  bétail  .  qui  ,  a  rause  des  bonne» 
prairies  qui  sont  aux  environs  ,  y  est  plus  ^rand 
que  dan»  les  autres  p.-irlie»  de  la  Marehe.  Le* 
réfugié»  fran^ai»  y  ont  établi  quelque»  fabrique* 
de  tabac. 

A^<CRnS  ,  ville  de  France  ,  ancienne  capitale 
de  l'Anjou,  aujourd'hui  clief  lnu  du  départe- 
ment de  M.iyennc  el  Loire,  située  un  peu  au- 
dessous  de  I  endroit  oit  le  Ix>ir  el  la  Sarthe  »e 
jètcnl  dan»  la  Mayenne  ;  elle  est  bilie  sur  le» 
deux  rives  de  cetI  e  rivière  ,  4  deux  lieues  ou  un 
myriain^re  de  son  embouchure  -dans  la  1/o'trr. , 
dix  m>riamMn»  (ai  liene»)  nord-e»l  de  Nantes  ; 
A-peu-prés  autant  oin-sl  de  Tours  ,  et  ?>3  mvria- 
niclres  ou  li-j  lieues  de  Paris.  Long.  17.  G. 
lat.  .^7.  3«.  8. 

1.1e  principal  commerce  de  la  ville  t\  Angers 
consiste  en  vins  blancs,  eaiix-de-i  ie  ,  gniins  , 
légiiiiK»,  lin»  et  rhanvre  ,  fruits  ,  bougies,  con- 
fit nre.^  sèches  ,  rire,  miel,  merceiie,  loiles  cl 
clolïct  de  se»  fabriques  cl  do  celle*  do  dépar- 
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lemait.  U  a'j  fait  auui  un  grand  commi>rce  d'ar- 
éti$t$  ,  dont  noui  parleront  à  l'article  AUJOV. 

Im  fabrique»  élabliet  daiu  la  ville,  qui  méri- 
tent de  nous  occuper  ici  ^nt  le*  ral&neriei  de 
Mcre ,  U  &hfîfiM  de  boug^ ,  cellei  de  toile»  de 
diffi^rantee  eipèce*  et  dee  ttoSet  de  laine. 

l^v'iWe  d'Angers  n'a  qnini»!  raffinerie  de  «NM» 
dont  le  travail  n  est  p,i>  tinimiérablc- 

Il  V  a  loulc  ap[)aicTi<:c  qui'  la  silualion  Je  la 
ville  li  Angers  ,  <•»!  mi  <ibsl;u  le  au  sucro»  <\c  cet 
étabUuement  :  il  faul  lir<  r  l^^  sucrf»  de  Nantes  , 
payer  de»  frai»  de  transport.  G:s  seuls  ol>iet»  de 
dépcnso  doivent  donner  aux  lafCnerics  de  Nanfe» 
on  avantase  coruidérable  «ur  celle»  de*  anciennes 
province*  d'Anjou  et  deTouraine.  Ilettvrni  qu'<m 

S outrait  répondre  à  celte  objeclion  ,  que  la  ville 
Orléans ,  moin*  bien  aituéo  en  apparence  , 
contient  pluiieur*  raffinerie»  qui  toute»  j  réutM- 
lent,  mai»  il  e»l  à  propo»  d'ob*erver  queceeaéBce 
raffinerie»  ajant  la  facilité  d'étendre  leur  com- 
merce en  ce  genre ,  du  côté  de  Pari*  et  dm  dépar- 
leniens  rircoiivoi»ins,  elle»  doivent  tirer  beaucoup  ' 
d  jNanlagF*  de  leur  po«ilion  ,  en  lui-nie-h  iri.i 
qu'elle»  «ont  an  ob»lacle  de  plus  au  succès  di  s 
mffilMneade  leTonraineet  de  l'Anjou.  Un  oour- 
reit  encore  «îouier  qu'il  »e  (ail  entre  le»  ville»  de 
Nantce  et  d'Orléan»  on  comnene  de  déteil  en 
diiléf«aa  nacc»  tiia  actif  et  MMiicmi ,  qû  denae 
à  OrUeiM^  Aunltté»  et  dctramnrcMqee  a'a 

Cla  vDle  A'Aagen  «  pêne  qu'en  f/httià  une 
ncbe  de  ceouDcrce  soutient  i'eaire,  Iceopé- 
tstioaa  du  eoamerce  entraînant  de»  frai»  qui 
deviennent  mmndrc*  ,  lorsciu'iU  te  réparli«*cnt 
•ur  un  plu>  grand  noiubie  d'oi>it  is. 

Veii  17  io.  les  .TcMiile»  viuiliirrrit  v  •'•l.ihlic 
une  lalKiiiriL'  lie  mcre  ,  un  il^  auran  iil  Olrn  é 
sur  lui  ^laud  iririin  qui  Iriir  appai Uiiail  .  el 
qu  ils  avaii  nl  l'un  ,  pour  n  i  c  llt  I  ,  a  un  inliK- 
pieiM  iir.  Mai*  II  »  niauo  et  <  ilieviii>>  il' .-/o^-i  ; a  , 
11-5  r.iflir'.i-iii.v  lie  i  rllc  ville  et  eiiix  de  l.i  Uni  }ii  lie 
et  il  (  Il  U  ans  ,  ainsi  que  le*  six  curp»  de*  inar 
rliandt  de  Tari»,  a'oppoièmil  à  Cet  4tabliSNnWBt| 
en  alli'-f;nant  : 

i".  (ju*  inal(i;ré  le»  protesta  lion  s  cotilraire»  de» 
Jétuiti  s  ,  r'clait  pour  leur  compte  ,  et  sou»  le 
nom  du  prétendu  entrepieiiew que  U  nAMiie 

*erait  esplullee. 

a".  Kl ,  c  <  lail  iei  le  principal  moren  de»  maire 
el  ethevins  A  Angers  ,  que  ce  leriein  étant  silui 
dans  l'enceinle  ili  s  mur*  de  la  ville,  et  avoisi- 
nant  d'autres  nuiison*,  il  n'élail  pas  p^mible  de 
tolérer  en  cet  endroit  l'élabliueiuont  d'une  raf- 
finerie ,  tant  à  caute  des  incendies  qui  ne  sont , 
disait -on,  que  trop  fréqucn*  dans  ce*  sorte*  du 

•  nanufactures:  qu'à  cause  des  vapeurs  du  eharfcon 
de  Icrre ,  et  de*  autre»  matière»  qu'on  j  em- 
ploie .  et  qui  CMiseiaient  une  telle  incoamo- 
dii<^  aux  matKHU  voiiiiieaqtt'cll*»  ne  aciaieol  plu» 

.babiXable»» 
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Bs  (bndaient  enfin  leur  opposition  i  rétalill»— 
sèment  de  la  raffinerie  sur  ce  qu  \\  avait  élé  coiit- 
m«nc<^-  sans  qu'on  en  eût  demandé  la  periiiisaiun  , 
contre  la  ilisposition  de  l'an/t  de  17:1.3,  qui 
défend  d'établir  de  nomeaux  ftux%  et  contre 
l'édit  de  1749  ,  qui  interdit  k*  afiquintien»  ans 
gui»  de  main-morte. 

GeHe  affaire  avant  élé  portée  au  bureau  du 
eomroeree ,  M.  de  Guurnay^  alof»  intendant 
du  commerce  ,  en  fit  le  raport,  en  suivant  l« 
principe  de  la  liln  i  lé  du  commerce  auquel  il  a 
tuujuur* été  atlacli,!^  ,  et  ou  il  u  le  pteniier  com- 
mencé à  introduire  dans  1  adinumiration ,  il  dis- 
cuta, h  ceUc  occasion  ,  la  que*t>un  *  il  faut  per- 
met (re  aux  gana  de  main-morte  d'exercer  quel'- 
que*  espèce»  de  Inraux  dea  ait» ,  et  déaida  en 
leur  faveur. 

Veîci  'le»  raison»  particalièrct  à  la  raffineri* 
d'^fiifert  qui  lOAt  contenuet  dan»  le  raport  d« 
M.  de  Goumey. 

«  Il  était  aisé  do  sentir  fjue  ces  nmi  T.  d  oppo— 
^i!iL>Il  pruvcnaieiil    de  la  jalousie  dei  iiillineur* 

Angrrt ,  de  In  Ilotlielle  el  d  Orléai  ,,  it  dea 
iiianliands  di  l'.iiii,  que  eelliî  jalou-ie  11  avjli 
d'aulie  fiindeiiient  que  la  tiamlr  de  la  coin  ur- 
rence  que  redoiile  liiii)uun>  1  inlérét  particulier  ^ 
nia:>  que  re'.ix  qui  désii  eni  1  avantage  de  iTStat  RV 
sauraient  trop  susciter  et  lumenler. 

»  Que  U  raffinerie  ,  s  >ii  q  i  elle  dâi  éirc  tenue 
k  lojer  par  l'entrepreneur  ,  soit  qu'elle  ne  fét 
que  sous  son  nom  ,  et  qu'il  ddl  l'exploiter  pOUT  I» 
compte  des  Jésuites ,  celte  entrepnae  ne  pouvait 
éire  regardée  que  comme  une  amdiocalîoii  du 
terrain  dc»  Jésuites  ,  et  noireonuiie  une  eonlnH. 
vention  à  l'édit  du  moi*  d'août  174^. 

»  Quant  aanrélwrte  de» btceâdie»  et  de  K»» 
coamiodiié,  vL  llnlendamt  de  Tourtdanason 
avi» ,  ehicfva  avec  niaon  que  cettn.  crainiv 
était  aana  fondem^l.  En  effet  on  ne  «aurait  te 
persuader  que  trois  raffinerie»  (  il  j  en  avait  alora 
deux  autre»  ^  pni*»ent  apartrr  quelque  danger 
réel  d'incendie  dans  une  ville ,  tandi»  que  la  «euler 
ville  de  Hambourg  en  contient  plu»  de  cent ,  çt 
que  celle  multitude  de  raffinerie»  n'/  oecasioMiia' 
aucun  accident. 

Malpré  ces  raisons  ,  la  raffinerie  des  Jésuiles  ne 
fut  point  éiablie  .  comme  ils  se  l'étaient  proposé. 

Passons  aux  travaui  d'indinirie  çnactivtld  dan» 

celle  ville. 

Fithriiiiiff  tie  InUrs.  I<es  fahiique»  de  toile» 
delà  ville d'Wn^erj  travaillent  des  t'  iles appelléee- 
de  brin,  de*  Iodes  k  voiles  ,  i\ri  KmIi]  de  fil  et 

coton  ,  h  quoi  il  faut  ajouter  une  manu£aclttiir 
de  toile*  peintes. 

Les  toiles  de  bi in  d'une  aune  de  lar|ge  1  ae  cmkr 
mmuient  en  partie  dans  1^  nay» .  fffaont  funrejréro* 
en  partie  dan»  le»  ports  de  lirrtafme  pour  f  éti* 
ciiiLarauécs.  On  compte  dix  métiers  an  plu»  dam* 
cotte  Ubri<y*c  ,tt  une  eoaiaiae  de  pane(viea> 
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mnjiojétt  pmr  le  filage ,  etc.  CcM  va  eon- 
merce  d'environ  30,000  livres  par  an. 

T'iilr\  à  vaiîes.  à  vn^li-i  sont  «"ni 

pliH ^ 'iir  v.iiiM  aiix  «l-»  1.1  nnruip  <1.-  (guerre 
^■1  le  1  .iii^MTi'ix  i!i[;n  I'ii7iiU  .>ii  y  lait  culrtr  det 
c  liaf!  VI  >■}  Hii  M.111 1  oiiiivu-  :îs  m-  «ciil  point 

cil  i|urii  l:.4-  M  ii'asanli'  .  on  inr  (!.■»  ilv-ji^rt*"— 
nn'lis  >oi5iiii  cl  delctraii^  r:  1<'  ■l'ImiK.lié  »« 
fait  il ms  Ion»  le»  porU  d>t  Kr.-i'.i  o.  (Jn  j  fabri- 

Îue  de  dix  t>pèrp«  dr-  toiles,  dc^xiis  un  franc 
o  ceiitimr*  ju»qH'à  'i  l'ranci  l'aune  ,  et  par  con- 
•éc|nent  d'un  franc  ai  c«aliaiei  jusqu'à  a  franc* 
•7S  eemimcf  U  mitre. 

Il  j  i  unr  cinquanlainr  de  mél'im  qnî  font 
environ  a.uoo  pièc«-.<  de  loilr»  de  4^  aune»  de 
long  et  de  21  à  24  puuccs  de  lar^iur  par  an  ; 
on  J  occupe  3  il  i^.'iott  pprsonne»,  lani  pour  la  fa- 
brîca'.Mii  '[iirpourla  fihilun'  et  la  pri'paralion  des 
chanvrrj.  11  *'eti  verni  [lOur  environ  100,000  liv. 


Le  règlement  du.io  .jt-pu  nibre  i' 
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fabricalion  des  toiles  el  toilerie»  dan»  la  géné- 
ralité d<>  Tourt  t  prétérit  les  eomli'iuns  nÛTaotes 
pour  let  toile*  dcu  fabri<pie  à  An^trt. 

Toile*  vnfex doivent  avoir  la  chdme  en  brin  du 
chanvre  ,  la  trame  de  brin  du  chanvre. 

ToiUs  de  couleur ,  poar  chaîne  ,  brin  du 
elianvre  Iceiivéi  et  poar  traott  étonpe  d«  chanvre 

teinte. 

I.es  toiles  unies  sont  de  deux  îorirs  ,  celles  de 
Il  première  qualité  doive  nt  avoir  1,800  filj  de 
cViniiie  ;  celle*  de  I.i  seconde  i,(>.So. 

I.*'5  toilef  de  couleur  de  la  ]>n  on'  re  quaKl/- 

l,3>  "  lils  df  I  li:»Î!ie  ;  r<  Iles  Je  l;i  m  i  (  inir  i,  i  ; 

celles  di'  la  lri>isu'iiie  880;  celles  de  la  mialneme 
et  dernière  ^ao. 

le» toiles  unie»  doivent  avoir  une  aune  et  demie 
eu  une  aune  de  Ur^e  ,  au  sortir  du  métier, 
•uivaiT»  qu'elles  Mui  de  première  ou  seconde 
qualiié. 

Celles  de  couleur  doivent  avoir ,  preml^ 
qualité  une  aune  :  seconde  qualité  trois  quarts  ; 
iraiààme  qualité  deux  lien  ;  quatriène  qualité 
une  dcml"-aune« 

Lrs  Inilrs  Je  chasse  rayées  et  à  carreaux 
doivent  a\oir  pour  cliaine  ,  lin  ou  brin  du 
chanvre  blandu»  et  teints  de  toutes  couleur»  ; 
pour  Iratnc  ,  «^(mine  de  chanvre  ,  teinte  ;  elles 
portent  ~vl<  liU  iiLiul>irs  cl  relorls  à  la  cliaine  , 
et  rendent  une  deini-aunc  de  large  au  Swriir  du 
métier. 

toiles  à  voUet  »  dite»  à  6  fiU  ;  chaîne  , 
premier  brin  du  chanvre  ;  trame,  premier  brin 
du  chanvre  j  eUcf  porteat,  première  qiuUti , 
i,Soo  fils  de  chaîne  ;  eeconde  i,65o. 

Idem  ,  (/,'/(•<  11  fils,  r.lialne  iJcrn  ;  rjnon' 
idem;  première  qualité  i,.iuo  til»  <ie  portée  de 
chaine  ;  seconde  i,4oo. 

Miïi»  double»  \  chaise  u^em ,  trame  idem  ;  \ 
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d'une  aads  qualité,  i,iuo  fifa  de  portée  à  h 

chaîne. 

Os  Iroîa  cipfeet  doivent  rendre  si  pmicea  de 

large  au  sortir  du  métier. 

Métis  simples.  Chaîne  itiem  ;  trame  ïdeni 

d'une  seule  qualité  ,  1,000  fil»  de  portée. 

Bonnettes.  Chaine  idem  ;  trame  illep»  ,  d'uM 
seule  qualité  ,  ■  ,uuo  Hl»  de  portée. 

Doublages-  Chaîne  i(/em;  tranie,  fines  étoupei; 
d'un  seule  qualité,  goo  fils  de  portée. 

Pr&art:  Chaine  îdeni }  tnmt .  deuiième 
brin  du  chanvre;  d'iue  aente  qualité,  i,ino lîb 
de  portée. 

Ces  quatre  espèce*  de  «4  poiiecadelaii{eaii 

sortir  du  mél'ier. 


l'-i.iVi  iJt-  fil  et  rnton.  <  h)  ne  co  tiole  que 
iiueltjucs  métiers  pour  la  manulaclurt.-  de  toiles 
(le  lil  et  colon  ,  sur  1<  squeU  ils  se  fabrique  des 
étoâes,  dites  coton  de  Nantes  ,  et  des  cou- 
vertures faites  avec  des  fila  de  dianvre  p«ur 
la  chaine  et  de  crus  colon  pour  la  irame.  Ce» 
derniirca  éloil's  «u<it  expcetw!»  h«»  de  Frence* 
les  autres  se  lo::»!!!  .leni  dans  «on  intérieur. 
Les  diverse»  opr-rMiion-i  dr  cette  failriqtte  ont 
•crupé ,  avuiit  U  révolution  ,  environ  cent  dn- 
quanle  ouvrier»,  et  ce  commerce  était  évalué 
à  So.i  I  '  l'i.im  s  'lar  an. 

T  prinli-f.    I.a    nianufarture  de  toiles 

ptintc>  a  oeru|>*  deu»  cent  'qu.ir.'nle  pet^oimei 
pour  l'impression,  la  le:nlur"e  et  jM  itiluir,  avant 
les  pertes  que  lu  révoUnion  lui  a  f^lt  éprouver. 
I.a  plus  erande  partie  de  re*  1  ii|.  s  ..  nalm!  de 
(;ii"!et  ,  I,av»l,  Rouen  rl  Viller.aiicln  .  On  j 
en  imprime  encore  ainsi  que  dfs  fç.-ir.!  1 ,  j^uinées, 
et  autres  toiles;  niai»  en  petite  quantité. 

Etoffes  de  laine.  Ijh  fabrique  d'élaminrs 
d'Angers  e*t  citiniée  pour  la  Lomé  de  relie 
espèce  d'étoffe.  Lea  étaminet  sont  fabriquées 
en  général  avec  tca  lainea  du  pu* ,  qui  7  sont 
tris-propres  ;  on  les  envoie  au  Han*  pour  éire 
dégraissées ,  teintes  et  apprêtée*.  On  en  (Ut 
des  envoie  cn  Italie,  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. 

u  7  n  encore  anelq  ae*  élamine*  iabiiqaée* 
avec  de*  chdne*  ne  win ,  qne  l'on  Uw  tonte* 
préparées.  Elles  MSt  pMiqae  toote*  oaportée*. 

Un  y  fabrique  anin  de*  •ei;gN  de  bine  et 

autres  étoffes  de  même  espace. 

Elle  occupait  environ  cinq  cens  personnes  et 

cent  vin^t  nir'liers  ,  non  compris  dix  pour  les 
serges  et  étoiles  de  moindre  qualité  avant  la 
révolution.  Ce  commerce  était  aldrs  r  vilné  .1 
(>o,oon  franc»  ,  dont  dix  mille  pour  )<-••  seules 
étaiiiine», 

I.e  règlement  du  33  juillet  t^8o,  prescrit  les 

(  uiiditioriï  mivantrs  anaétoSb*  de  laine  fajm- 

q\iét'i  i  AngiT.s. 

Kliimtiivs  tiimelolées.  Chaine,  laine  du  pays, 
pcigioée  i  trame ,  idem  ;  nombre  de*  &ls  dq  i* 
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chalM  i,aoo  ;  larj^rur  de  l'étoffe,  si»  I*  nélier, 

»8  pouces,  après  le  foulage  demi  aane;  itifinen- 
lation  de  lonetipur  par  aune  que  l'étolb  poum 
•cquirlr  apriaVcffet  des  apprêt»  demi-pouce. 

ÎSlamines  à  chaîne  de  eoie.  Chaîne  ,  «oie 
riiiie  i>idinairc  ;  trame  ,  laine  du  paj»  peignée; 
noiuîirc  des  fils  de  la  chaîne  floo  ;  largeur  de 
l'élolTe  sur  le  nif'-tier  atî  poucf  »  :  après  li  t'm- 
lagc  dçmi-aune  ;  augmentation  de  largeur,  nul. 

Grosse  serge.  Giainc  ,  laine  commune  du 
paj*,  cordée;  trame,  laine  du  pays,  cordée  ; 
nombre  des  fila  de  la  chaîne  800  ;  largeur  de 
l'éioiTe  sur  le  métier ,  3')  pouces  ;  après  le  rou- 
lage demi-aune  ;  augmentation  par  awM  aor 
la  largeur  apièaka  i^préia  demi-poocc. 

JHÛ  cmlîda.  Chaîne ,  laine  du  pays ,  peignée  ; 
tnow  «  laine  du  pays  ,  peignée  ;  nombre  de*  fils 
déchaîne,  t^oo;  largeur  sur  le  métier  3o  pouces; 
npir'^s  Ir  foulage  dcnii-aune  ;  augmentation  par 
aune  par  l'eflet  de*  apprêts  ,  demi-puuce. 

Droguet  en  Inine.  Chaîne  ,  laine  du  pays  , 
peignée  ;  trame  ,  laine  du  pays,  cordée  ;  numltre 
dea  fils  de  trame  9ti4  ;  largeur  «ur  le  métier 
pouce»  i  aprte  le  foulage  demi-pouce  ;  augmen- 
tatîoQ  par  «mm  par  l^cllrt  de»  apprtu,  aeni« 
pouce. 

Telles  étaient  les  dimensions  des  étoffes  de 
de  laine;  les  qualités  des  matières  et  le 
des  (ils  de  cnaines ,  que  les  anciens 
rt|j|cm«i»  ordonaaicnr  ans  fabrican»  de  auivre 
dana  la  iiibricatiai»  it  Uw»  dioflSM  ;  on  «■  ga- 
raniissait  l'exactilnde  par  rappealion  dajdnmbt 
après  que  l'inspecliosi  en  aTwt  4té  £iste  au 
bureaux  dctiinés  à  cela,  foyez  ce  que  non» 
avons  dit  de  cesriclemensdansriiiniODOCTtolT, 
M  encore  ans  arudca  ABBIVUU  et  Anaas. 

Jiirisdiction  consulaire.  Angers  avait  une 
jurisdietion  consulaire  ,  établie  par  cdit  de 
CharU»  IX,  en  i5i)4  i  cUe  itait  cumpoeée  d'un 
juge  et  de  quatre  consul». 

Le  juge  était  choi»i  dans  la  caUéjt  des  an- 
ciens consuls ,  et  exerçait  pendant  un  an  ;  les 
consuls  pendant  deux  année»  consécutives.  Les 
nouveaux  élus  prêtaient  serment  devant  les  juges 
et  consuls  sortant   d'en  rrlce. 

Ccst  &  cet  jurisdielion  qu'on  se  pour\-oy.ni( 
pour  toutes  les  affaires  de  commerce.  I^-s  or- 
donnances relatives  k  celte  junsdiciion  «étaient 
Tédii  de  création  de  1 563  ;  celui  rendu  en  in- 
terprétation, en  iSGS;  le  titre  la  do  l'ordon- 
nance du  commerce  de  lO^S;  la  déclaration 
du  rat ,  du  36  février  ifiga  ;  et  autres  édiu 
et  ordonnanc<»  concernant  le  commerce  de 
banque. 

Att}ourd'bui  la  jnrisdklion  consulaire  i^An- 
gen,  tiem  que,  toute»  ks  aniret  de  Wance, 
s«nt  rettoplaeto  par  des  tfîbwiaini  de  com- 
BCfce ^in  «Aircnt  lot»  bJiAiî^nidence  et  le» 
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formas  de  procéder  exposées  ù  l'article  Faakgb» 
Jurisprudence  du  commerce. 

Il  y  avait  autrefois  à  Angers  un  bure.i.i  de 
rorrespondanee  générale  pour  la  suite  de  toute» 
les  affaire»  de  droits  de  police  ,  de  cuiiuncree  « 
de  finances»  tant  pour  la  France  que  les  p^T» 
étrangers. 

Ce  bureau  m  ebamnit  de  recevoir  les  rentes  ; 
tant  sur  l*Hdtcl-de-Ville  'de  Taris ,  ^Trésor  pu- 
blic, Qergé,  Etals ,  Tontines ,  etc.  que  sur  les 
particuliers,  en  quelques  pays  que  les  rentca 

fusicnl  dues. 

Pour  la  tomniodité  du  public ,  i!  y  av,:iii  quatre 
bure.Tux  prii  liciilitrs  établi»  en  rélcnd-.ie  de  la 
province  d  Anjou  ,  à  Saumur  ,  à  la  l'iècha  ,  k 
Uiileau-Gonthier  ,  i  Bauf^é.  Nous  ieiiorons  si 
cet  établissement ,  qui  avait  pris  de  Ta  consis- 
tance et  de  l'étendue,  ii  raison  de  son  utilité, 
subsiste  encore  et  sous  quelle  forme  ou  déno- 
mination. 

Foires.  On  y  compte  piinirurs  Foirei  ;  j.ivo'r, 
le  second  mardi  de  l'aïuiee  .  le  deiixièuie  in.ircli 
de  février;  le  deuxième  nianii  de  m.iis,  le 
deuxl''me  mardi  d'avril  ;  le  premier  mai.  tîroiso 
foire  de  lir.«liaux  le  lendemain  de  la  féte-dieu. 
Ijp  second  mardi  de  juillet  ;  le  deuxième  mardi 
de  sepletiibif  ;  le  di'nxume  mardi  d'octobre  ;  le 
meirrcdi  avant  la  Saint  -  Martin  ,  foire  consi- 
dérable ;  le  »econd  mardi  de  déoenluc ,  ISnim 
que  l'on  appelait  franche. 

Marehis.  Ce  n'a  été  que  par  un  arrêt  du 

conseil  d  i'tat,  du  \A  avril  1774.  qu'il  a  été 
établi  un  mai  tlié  à --/'igerA  ,  (jui  est  ouvert  lou» 
le»  mardis  pour  Ii  hi,  ,  -  ir!r'!  <le  Sr^iiniT  e!  de 
grains.  Il  est  surpreiiaril  qu  on  ,'iit  t.jrde  >i  long- 
tems  a  former  un  élablissemenl  si  utile  et  si 
av3ntaf;eux  par  la  situation  i^' Angers  ,  «jui  re 
trouve  au  centre  <l  un  pays  ,  où  l'un  i  l,  \  e  et 
nourrit  avec  succès  une  grande  quantité  de 
bétail  ;  et  qui  d'ailleurs  est  voisine  de  trois  autres 
provinces ,  dont  les  pâturages  .«ont  renommés 
par  leur  abondance  et  leur  qualité;  savoir  » 
Normandie,  le  Poitou  et  la  Bretagne. 

Mesures  des  grains.  Anf^ers  avait  ,  comme 
prestjuc  toutes  les  ville*  de  Vrance  ,  et  avec  le» 
nu'nii  s  iiiconvémens  pour  le  commerce  ,  se» 
mcisiiics  particulières.  r«ous  nous  contenterons 
de  donner  ici  les  iriesures  de  continence  de» 
|!;rains  rt  des  liquide*,  les  deux  oi>,Ota*le»  pfaia 
intéiessans  de  son  commerce. 

I.e  hoissean ,  qn^oQ  peut  prendre  comme  Itl^ 
ment  de  ces  menimt 
contient  » 
'En  Groment  «  < 
En  n»étcil,  .  . 
En  (eigle ,  .  . 
En  orge ,  . 
En  avoine , 
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Lm  mMnres  tic.»  vins  et  llijdruM  sont  U  pinle 
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fjV.    M*.    |r.    01    m\'Uf.  fttm. 

Vin  8(jo  10  43,  564b. 

£«t>de-Tie.  .  .  Sao  S  40,  1 101. 

/A'0\nt.  .  .  .  .  7<)(i  i4  sa,  f)788. 

1d*  Noix.  .  •  •  81a  S  3(),  7451. 

\  de  Gniae.  ■  .  785  a  4       SS,  4041. 

'  lie  PoUi'in.  .  .  81C      6      4  'j^ï8. 

Pnpulmlion.  Oi)  voit  par  I  t't.'it  fie  la  «^niraliié 
àc  'louraiae  ,  drpsic  en  itH|7  .  par  M.  de  jVi- 
■romesnil  ,  qui  en  f'iiiit  inltinUanl  alors  ,  que 
U  TÏUe  d'Angers  contenait,  à  o'iie  «^paqui-, 
36,ooo  habitan»,  Formant  gooo  feux.  Lintoniiant 
•joule,  qnVn  i(>-(i.ily  avait  dans  friic  ville 
5o,ooo  amcs;  il  atliibuf  celte  dénopulallon  ans 
■ahca  de  la  révocation  de  l'éJit  (]•■  Nantoi,  (|iii 
fit  Mirlir  i'.Jn£ers  beaucoup  de  Protestant,  et 
•me  guêtre»  ^  ewnal  iîctt  enUre  ect  diéux 


M.  Jfeektr.t  tnmTê  en  mllJptÎMit  le  nenlire 
âe»  naiuancea  pw  irbwt-lrait ,  que  la  popula- 
tion d'Angers  «'flive  »  Sofioo  tant»,  voytz. 
T>>i  Hs,  ((:énéralilé)  AltJOOctMAICBKMB-Bi- 
LtiiJiL.  (  département  ) 

A.Nr,i.E5EY,  Secteomt^  d'Analcierre ,  ûlu^ 
H'occidont  de  ce  rojraume,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  un  petit  détroit  que  l'on  apoMe  la  ri- 
oi^e  de  Menay.  Elle  a  k  peu-pri»  nuit  lienea 
on  quatre  in)'ri*aLini:tres  de  long  ■  et  cinq  lieues 
on  •  peu-prit,  dm»  mjriametret  et  demi  de 
laqp.  se  cmonllrence  ett  de  a6  QetM*  enrimB. 

£l]c  contient  à  pcu-pr^s  aaO|00o  eipeiH^piar- 

réi  ,  ou  100,000  licrlart'j. 

On  divise  lilc  en  îii  i  cnturîc.»,  cjui  conlien- 
pent  ensemble  iB+^o  f.'iniillr.'i  ,  ou  ^'^(>o  individus. 

La  terre  y  est  fertile  ci  abondante  en  f^r.'iiTin  ; 
on  en  exporte  une  a.vrz  grande  quaniilé  pour 
le  pays  Galles. 

n  y  a  de  bons  p&turages  ,  et  l'on  y  nouriit 
l^aucoup  de  bétail. 

Ob  tiie  «nMt  de  l'Ile  HAn^^ttty  des  pierre* 
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eu  meules  de  BiouEa  ,  de  l'elea  et  dk  ta  èhans 

k  liàtir. 

lieAutnarais  en  eil  Ia  capitale  :  t  llc  est  sihu  « 
dans  un  lieu  in.ir(^rsf(euii.  \/e.  principal  port  eA 
dan.<  l  ile  de  IIul  v  Hi  ad  ,  qui  cU  jeiat  avec  Celle 

d',-iH_i,'/f«'>'  j>;ir  lin  pont. 

r,'i-.i  df  l  el  endroit  que  parlent  les  paquebot.', 
qui  deux  fois  par  semaine  se  rendent  à  Dublin  ea 
Mande. 

Angleterre.  Oo  dp.sipne  ^nelquefoi.i  par  ce 
m  il  li's  liol>  mvaiinK's  d'^-Jrj^'/c/crrc  ,  d  II  lande 
el  il  1,.  l'M- :  |,liis  1 1  iiumiiiirn.rnt  .  on  entend  l'iîe 
do  'a  aiHii'-Bn  tiigiit  ,  uiais  à  parler  «  nm  le- 
Mii'iit  ,  il  ni:  sif;iulir  qiio  la  parîii'  de  r<MlL  ilc  , 
silui'e  au  *ud  de  rF.i.o»st^  ,  et  qui  conipoie  le 
rovaiin;c  d' Anglelerrf  proprement  dit. 

Pour  avoir  une  idre  de  U  situation  de  l'Am- 
glflerre  ,  il  en  faut  preadft  «a*  de*  Uo»  bri- 
tannique» en  général. 

Par  Oei  britanniques ,  en  général ,  on  entend 
le  rojaume  i'Angtetem  et  d'Ecoeie  ,  qui  sont 
compris  dans  one  teide  et  nlaielle  ;  le  royaume 
d'Irlande,  qui  forme  «a*  Ile  piitkulhn ,  et  le» 
autres  petites  Iles  qui  ioat  litude»  aax  en  virons 
ic  ces  trois  royaume»,  et  ont  en  dépcadeat 

plus  grande  de  ces  fle»  i  odie  qoi  com- 
prend aujourd'hui  les  Koyaumes  A'AHgUlerre  et 
d'EcQue  ,  était  appelée  anciennement  Albion, 
et  presque  dans  le  nu'nu'  lenis  Krrtiignf. 

Ce  nr  fut  que  vers  l'an  810  ,  que  la  liirlajçne 
changea  di-  nom  .  et  prit  celui  d' Aiiglrlrr>  r  , 
en  vertu  d'un  édil  du  roi  Egbert  ;  ce  prince 
voulnt  par-lù  perpétuer  le  souvenir  de  la  nation 
àei  Angles  ,  de  laquelle  il  tirait  .«ion  origine.  Dans 
la  «oile  ,  plusinirs  roi»  A' Angleterre  prirent  le 
titre  de  rois  de  la  Grande-Bretagne.  Eihelrede 
fut  le  psemier  qui  affecta  ce  titre.  G-pendant  le 
nom  de  Grande-Bretagne  ne  désij;nait  cuite» 
alors  que  V Ang^lettrrt  par  opposition  â  l'b&àdet 
qœ  les  Romains  appelaient  Petite-Bretamt , 
im  A  l'on  Teut  encore  par  opposition  à  laBee- 
tecae-Anaosigue  •  ou  retite-oretegne,  ani«iace 
onaatale  de  naace  «  oà  lm  Bteten» ,  ckami»  de 
leur  fÊft  pat  le»  A>^»  et  par  kn  Saaan»« 
vinrent  iTetaMIr  ,  ▼ers  le  commencement  du 
sixième  siècle  ,  avec  la  permission  de  s  rois  ,  ea- 
fans  de  Cîovis.  Jacques  Stunrl  ,  »ejitième  du 
nom  ,  roi  d'Ecosse  ,  ci  premier  du  nom  en  An- 
gleterre ,  ayant  réuni  en  sa  personne  ,  en  i6o3, 
leJi  roy  .'1 1 1  n  1  r  -,  ~V  Anf;trlerre  et  d'K<  os5e,  prit  avec 
plus  de  rai.siin  l'I   de  meilleures  considérations  , 


le  litre  de  roi  de  la  (îrande  -  Bu  t  j^nr  ,  au 
commencement  de  l'année  it.u.').  On  traila  des— 
lois  de  la  parl:iite  n'iinion  des  di'ux  royaumes; 
mais  cède  alliiiie  rein  oiiira  de  grandes  difficul- 
li'S  ,  et  nu  fut  terminée  que  plus  de  reni  ans 
après  .  c.'t  .«t-à-dire  ,  en  1 70G  ,  par  le  traité  con- 
clu k  I/ondres  le  a  août  de  la  même  année  , 
•nlxe  l  Ëcoice  et  l'Angkttrrt,  Par  k  premier 
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■rticle  4e  €•  trtilé..  tt  lîit  emmatt  fM  Iw 
ra/auBM  &An^terrt  et  d'EoOtM  »  à  com- 
mencer le  premier  mai  1707  ,  ne  formeraîenl  à 
perp<'-iuit<^ ,  qu'un  «cul  royaume'  sous  le  nom 

de  Ghasde-Hretagse. 

L'E'OMt'  t'init  appcli^e  anricnnrment  Calê- 
donie  ,  nii  I  a:i|it|j  fusnlif  AUnuiie.  Lrs  Krn^ 
saia  ne  lurcia  «iwiniia  suu*  ce  nom  ,  ijuc  \  tr» 
lo  :'<■  (  tnsttinlin-le  Grand,  i|ui  niouiul 

en  3  i-,  (^illi-  nation  cuic  l'on  trcit  orij  liiaiix- 
tlHi|j«  i iil>' ou  IrlaiidR  ,  <joinciir.i  lon^'lrm»  pii$- 
que  iiicunnuc  ilaii»  un  coin  de  1  KcoSiu  ,  virs 
la  pji  lic  m  r.i'iriil  .ili:  ilc  i  rov.''.niiii'  ,  où  «'Ht' 
avjit  aborde  eu  prunilei  liru  ;  mùi  sur  la  lin 
du  liuitièiliP  sii^cfe  ,  el  au  i:omt»rnci"niunt  du 
iieuNÏÎNne  ,  les  Lcii&iais  étant  venus  à  bout  de 
détruire  les  PIcles  .  parmi  lesquels  ils  sVtaient 
ét-iblis  ,  rt  profilant  d'ailleurs  des  Iroubles  que 
les  rr(\{ucnlL'»  invasions  des  Danois  causaient  dans 
U  Bretagne  ,  ils  se  rendirent  maitrea  de  toute  la 
putte  de  1  lie  ,  qui  s'étend  depuia  h  Oyà»  et 
M  golfe  d'Edimboutc,  juaqu'ù  la  mer  septen- 
trionale. Bienidl  apn»  cet  nouv  eaux  com|iiému 
étendirent  leur  empire  rcft  le  midi  1  et  s'eut - 
narfavnt  de  pluateura  pronncea  da  fqjMUM  de 
KorthiimlMcfauid  t  l'un  dea  sept  rojtnnoqM  le* 
Svraiu  «Tticnk  Cgnoéi»  Depuis  ce  ton»-]*  tout 
le  pty»  «ni  mk  été  eoBfuia  par  l«e£eh8MM , 
fia  appelé  Scùt$e. 

L'Irlande  a  M  appelée  in  différemment  Pefife^ 
Kntagne  ,  lerna  ,  Ivema ,  luma  ,  Iris ,  Ks* 
bei  nia  ,*  Hiete ,  on  Irre.  La  derntire  de  ce 
nom  ,  si^ifie  en  irlandais ,  Occident  ;  en  eflct 
l'Irlande  occupe  U  partie  la  plus  occidr-niiili^  >1e 
l'Europe.  D'Icrt ,  on  a  fait  Irlande  en  anglais  ; 
i\erifrjn  ,  011  l^iriDtnn  en  gallois;  E'in  en  ir— 
l.iiid,»!.'!  ,  ft  liiiiiide  rn  frarK^ais.  Celle  île  ,  au 
reste  ,  a  été  quclqucrais  ausii  appelle  Ecosse  , 
à  cause  que  le»  Ecossais  en  sont  oiiginaiies  , 
à  ce  qu'on  piélend. 

Sittiiitinn  ,  elrttâur  ,  ùion  rfc  l Artr^lcttrre. 
L'île  de  la  (irandc  -  Brrta^t;e  ,  qui  comprend 
y  Angleterre  1  t  IKccfSe ,  s  riend  du  sud  au  nord, 
les  aulL'urs  anglais  ,  di'piils  le  4')°  di  ^-i^ri':  :>G 
minutes  de  l.iliUule  ,  jusqu'au  56*  de^ré  4^  mi- 
DUtes  ,  ce  qui  donne  177  lieues,  de  aSoo  toises 
chacune  ,  et.  par  conséquent  9&  myriam^tr^ 
français  et  demi ,  et  de  fmicat  à  l'est .  depuis 
le  II*  dcgfé  Sa  ninwlw«  jusqu'au  19*  dc^ 
iS  ■iiHitet  ,c«qal  Mt  k  Taleur  de  108  lieues 
de  aSoo  toises ,  et  par  conséipient  S4  '  nijria- 
màlres  français. 

La  ctrconrérence  de  celte  Ue  «st  de  470  li«ne>« 
on  a3S  rajrriamtarea ,  en  prenant  let  dimenaiona 
de  cap  en  ci^i ,  «t  d«  point*  en  pointe  ;  mab 
«n  «avant  lea  dim»  gnieaicnt  dm  oMn ,  on 
troove  environ  5oo  WvtmjamtV  Angleterre  senle , 
et  «aviron  44o  po"'  rfioMw ,  ce  qui  fait  o^o 
lienea ,  oa  470  mjrriamiircs  français  de  cote» 
tonte  fu6  de  la  Graade-fiiretagno. 
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N'ayant  à  traiirr  dans  cet  article  eue  ce  qui 
regarJe  \' Angleterre  ,  proprement  dite  ,  nona 
renvoyons  aux  articles  Irlande  ,  Ecos«c ,  pour- 
ce  qui  concerne  cliacun  de  ces  pays. 

L'Angleterre  considéré»' pai  1  ;«[>['  rt  au  mii- 
liuciit  ,  ciit  sjluét:  uu  nnr<l  des  déii.irlcnii  n>.  <!ii 
l'inistcïiç  ,  disGiJi  s  du-Nord  ,  de  la  MauiKc,  <  t 
du  Calvados  ,  qui  formaient  autrefois  la  p.'irlie 
uiarilime.des  provinces  de  Rroia^iic  et  de  Nor- 
mandie i  elle  est  k  l'ouest  de  la  Belgique  et  de  la 
Holi.-,nde }  au  wd  de  l'Beoaw ,  et  à  l'eM  de  l'Ir- 
lande. 

Au  midi  i  à  l'orient  et  à  l'oceident  ,  VAn— 
glelerre  est  bornée  par  la  im-r  ,  mais  au  sep- 
tentrion elle  conHiie  a^fec  1  Ki  uisr. 

La  cAte  de  l'Anghtem  %  1a  plus  proche  du 
continent ,  est  ceHe  de  Douvres  ,  qui  n'celTéloî- 
gnée  de  la  cdl^  de  France ,  qne  de  ai|36o  toiaea  , 
ou  40.708  nètrîes,  à  pcu-pr^  huit  lieues  et  demie 
de  aSoo  toises  à  I.i  11hih>. 

Depuis  la  Cote  de  Su>iix  et  de  Kent,  jusqu'à 
Dieppe  ,  1:1  rnnipto  liiui's  .  i  i  tuvrianii  livs  ; 
l4  nivrldr:ii'(ri  •-  i-t  demi ,  ou  21)  lieues  (  dr  a.;  ni 
loisi  s  )  de  Sujstx  ,  jusqu'au  Havre-de-Gracr  , 
g  I  .aiiK  (irs  et  di'uii  ,  ou  19  lieues  ,  di  |iuis 
celle  de  Dorsct  ,  juiqu'i  Clierbourp  ;  20  niyna- 
mèlrci  ,  ou  40  lieues  ,  depuis  celle  de  Dorset 
et  de  Deron  ,  jus'ju'à  Saint  -Malo  ,  ou  Port- 
Malo  ;  autant  depuis  celle  de  Coriiouailles  jusqu'à 
Brest  ;  9  niyrianiitrcs ,  ou  18  lieues ,  depuis  la 
côte  de  Kcnt^^pfi'à  Ostende  ;  et  7  myria- 
mètr<'S  ,  ou  i^^Rues ,  depuis  la  côte  de  Pem- 
brocke ,  iuifu'à  la  plut  prochaine  du  comté  de 
Weafeird  en  Irlande. 

Du  «ud  au  nord ,  tAng^êlmra  tfétend  depuîa 
le  4<,*  degré  56  minutes  de  htHude ,  jusiju'aa 
53*  degré  4?  minutes ,  ce  qui  donne  177  lieuco 
de  3.5oo  toises,  ou  88  myriamMrcs  et  demi;  et  de 
l  ouest  à  l'est  ,  depuis  fc  11*  degré  Sa  minutée 
de  longitude,  j«>S'[u'au  degré  iS  minutes  « 

ce  qui  lait  iriS  licucs  ,  nu  inyi'iamètreSf 
connue  nous  l'^ivoiis  di'i.i  observé  plus  haul. 

Du  sud-oufit  au  nord-r.«t  ,  r "est-à-dlie,  lirjm.s 
l'extrémité  la  plus  orcidrntalc  de  la  pro»iiice  de 
(loniouailles  ,  (usqu'u  l'extréiTiité  la  plus  st  plrn- 
Irinnale  de  celle  de  Northumbcrland  ,  on  peut 
compter  6a  myriamëtres  f  lai  lieues),  ce  qui 
fait  la  plus  grande  étenoue  de  l'Angleterrr. 
Dans  sa  plus  grande  largeur  ,  ce  royaume  a  i'>8 
l'ietiea  ;  mais  vers  le  nord,  dans  l'endroit  où  il 
est  le  plut  resserré ,  il  n'a  guéres  que  si  lieues  ou 
10  myriam^lrea  de  largMV.  Ia  circonférence  de 
V Angleterre  peut  être  évaluée  k  iho  lieues  de 
aSoo  toises,  et  par  conaèquent  à  173  mjrria-: 
mètres  français. 

Quanta  sonéltndne  eauu&Mt  les  antoim 
ne  sont  point  d'eecord  enti'eax;heainMteMînient 
en  acres  ,  d'autres  en  arpens  ;  et  poimiCM  de»> 
nicn ,  les  uns  choisissent  pour 
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^ataison  l'arpent  de  Pari»  de  goo  toÎMt 

r, .  K  ;  ()  aulMt*  CeU  dê  Itùi  t  l344 

Dans  celle  phinir-ti'  ,  riuin  ticlicrons  Je 
éonnecwn  itMiltat  t-x,ict  ou  Ir  plus  approvltant 
Je  fcMClill«i>  ,  ^u'il  S4'ra  postiblc. 

Nom  •oivroiM  à  «ci  ^|;ard  les  aperçu  et  les 
mAcAê^Arthur  Yîoun^  qui  paraît  avoir  mis  dans 
ic)  ouvmgM  d'icMMNne  poUlique  phn  de  nia 
^ae  If  avtcan  ne  le  ibiH  wdinuKinmt ,  ^ns  la 

partie  des  faits  au  moins. 

En  conH''<|uiMue  ,  sans  nous  apprsanlir  îtir  K-s 
calculs  de  l'emplfinan  ,  du  docteur  GrfU' ,  de 
Paurlon  ,  etc.  nous  rapporkions  ,*iiiipU-nu'nl 
l'eslimation  qu'il  en  Jonnc  ,  pape  ifiH,  de  scm 
voyage  en  Franv  .  ce  <iiii  nous  mettra  Unième 
de  1  éinuhM  de  VAngl*- 

lerrf  ù  celle  lic  lë  France. 

Suivant  lui'  ,  \  ,4ngUtmHr»  COBtMDt  73|3o6 
milles  ani^lais  <]\iarrés. 

Ou  4^),9i.'),i).o.î  acie»  quarrtt  ,  ce  qui  fait 
5&|(i44i9*7  •rp*'"*  (le  32  pieds  par  percne  pour 
h  nubce  de  l'Angleterre ,  dans  laquelle  «n 
eM^prcad  la  pnacipaati  de  Gellca. 

t*aipent  de  fVanoe ,  conpari  à  V*af.  «nclxnt 
ctt  coBine  to.ooo  sont  à  7«j|ag  t  ce  ^  pour  les 
calcub  en  grand  peut  être'  rednit  à  la  propor- 
tion  de  5  à  4}  d'oà  fcn^coiieM  ^  rano» 
franfai*  «oatieat  cinqpartiaid'aii  tout  dont  racrn 
an^ilaîa  ne  contient  que  quatre-  ;  'ju  ainsî  il  est 
plus  grand  que  l'acre anclaisfl^|^i.i{iii<''nie  d'ar- 
pent ,  on  c!  un  quart  il'in  re. 

Cette  nii^rlip  pro|iorlii>n  iKius  il'iiuie  à  pi^u  de 
C^lu^t'  prr-  p'j\ir  le  .'iiif!.!  i.>  .(<i  iitv  ^7  fctiùare» 
français,  larpenl  clanl  lui-inéiac  de5i  ares  4 
'centiares. 

De  ces  calcul*  il  n'sullr  que  retendue  de 
^Angleterre  .  inMip:u^e  il  celle  de  la  France, 
donne  pour  la  France  i3i,733,3yj  acrca  an- 
glais. 

Four  l  Angleterre  46,915.9.^  acica. 

On  pour  la  première  loS.oa  1,840  arpena  de 
cent  pcnKea  àaa  pieda  nar  perche. 

El  pour  k  8econae5S,n44^7iipaw  de  même 
▼aleur. 

Si  l'on  multiplie  ces  deux  •omaea  par  5io4  . 
en  atira  la  nembic  d'heclarea ,  ai«a  et  cenlîarcs 

3ae  contient  te  anrlace  tewedive  de  dacnn  des 
ciui  éiata ,  on  ponr  1*  iVnnce  «(  pour  ï'An- 
gteterr». 

Nous  no  norianm  peint  kâ  du  raport  de  la 
populalten  t  Télcndoe  da  agi  en  AngUierre , 

Î)uisque  cet  objet  troavcni  M  pinee  à  l'article  de 
a  popubtion  ,  que  noui  trahom  ordinairement 
•près  avoir  hit  connaître  tout  ce  qui  entre  dan< 
la  dc-sciiption  du  commerce  de  chaque  iiat. 

Nuu»  pa»i.ei'nns  dunC  k  U  divUlMI  OU  tenitolrr 
de  V Angleterre . 

€cUcqneMuatnTioaa|«aprovince80«ooMr  ' 
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t^s  ,  nr  fui  <*lablie  pour  la  prcmu-re  fors  en  yfn— 
ght,-r  :  ,■  <y.xr  Ver'  \a  lin  «11-  I  i.u  sous  le  xc^ffït 

a  Aljicii  le  giiiriii.  Ce  piince  voulant  ,  dit-on, 
remédier  aux  vols  et  aux  briganda^^cs  qui  se  com- 
nielluient  dan»  ses  états  ,  les  divisa  enconilt^f 
cji  même  terns  ,  il  divisa  les  comtes  en  centuries 
ou  centaine*  ,  et  les  centaines  en  diiaines  ou 
décurie*  ;  enioileîl  ordonna  que  tous  les  lubitans 
du  fojaume  ,  aana  exception  d  nucun  ,  fussent 
parta^<e  et  imcrit*  daiu  les  a  vc  is  comté* ,  cea> 
laines  et  dixaine*.  Cette  divssion  étant  faite , 
Alfred  établit  dam  chaque  cmnl^  dre  officiera 
de  jutlice  et  dea  inafpamia  pvépoeéa  pour  lo 
maintien  do  bon  ordre  ot  do  k  liaaqoiilité  pu- 
blique. 

On  appMe  aajonidlHi  «n^fletarreleiconH' 
lé*  Mr»$  {  lea  ecntainoa  tmiulredM  ou  wap- 
pcnfoelw,  ot  laa  déeuriaa  tithings..  Chaque 
comté  est  adaUstié  par  vm  Koirtenant  pour  le 
roi ,  par  on  ^-coate  que  Pon  oppèle  teheriff, 
et  par  des  juges  de  paix.  * 

Alfred  divisa  {'Angleterre  en  XXXFI  comtés 
seulement.  Guillaume  l  j  en  ajouta  IV.  Dans 
la  suite  le  nombre  de  XXXVI  fut  augmenté 
de  111;  de  soile  que  1  -In^lelerre  se  tiouva 
dîviw'e  en  XXXI.V  muiles.  Ce  norabru  est 
celui  fjiit  subsiste  eni  <ire  ruijourJ  liui  ;  mais  il 
fiiut  y  ajouter  urt  q<iur.intienie  conilé  ,  celui 
de  Miinimoulh  ,  que  le  roi  Henri  Vlll  réunit 
à  \ Angleterre  aprvs  qu'il  cul  divisé  la  princi- 
pauté de  Galles  en  XII  comléa. 


Dii'tslrtn  )le  /'Af.;;1"trire  eu  T.JI  comlèf. 
L'asteriuue  *  dnigne  ceux  de  la  prmci- 
pamtà  d$  Cotte*. 


Psroi»- 

Di»i. 

CoBTis 

de 

FodOea. 

Loadr. 

Anglescn  .  . 

74.  . 

Beauraarès  . 

184.  . 

N.O. 

Bedford  .  .  . 

n6.  . 

Bedfort  .  . 

40.  . 

N.N.O. 

lirrkouliark  . 

i4o.  . 

Ileading.  . 

.^3.  . 

0. 

Rrecnoili  *  . 

(if.  . 

firvcnock  . 

123.  . 

O.N.O. 

Ituckiii^liam. 

i85,  . 

Buckin^liarn 

. 

N.O. 

t^ai  rniiir— 

ihcn.  *  .  . 

U" 

Cacrmanlie» 

>:s.  . 

0. 

Caemanren.* 

DO»  • 

Caemarven  . 

186.  . 

O.H.O. 

Cambridge.  . 
Cardigan  *  . 

i63.  . 

Cambridge 

44-  ■ 

K 

64.  . 

Cardigan  . 

ilia.  . 

O.N.O. 

Clietter. .  .  . 

68.  . 

CheMcr  .  .  ■ 

140.  . 

N.O. 

ComouaiHas. 

itii.  . 

Launcetton  . 

O.S.O. 

Cumberlaad . 

58.  . 

Carlisie  ,  .  . 

3a8.  . 

N  0.0. 

Denbigh  *  . 

57.  . 

Deiibigb.  .  . 

160.  . 

N.O. 

Derb)-  ou 
Darliv.  .  . 

106.  . 

Derbr.  .  . 

. 

N.O. 

I K  \"on  .... 

0  5  f ». 

Dorstl  .... 

348.  .  Dorchcsier,  . 

iitf.  .iDurinoi.  .  . 

■  00.  . 

O.S.O. 

IHutham.  .  .1 

190b  . 

N.N.O. 
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CoMTi*. 


Paroi*-' 


C  A  r  I T*  1 1 1. 


Gtamorgan* 
Gtocetter. . 

Herirord.  .  , 
Httntii^don , 
Kml«  •*  •  •  . 
lancMler  . 

Lricestcr.  . 
Lincoln  .  . 
Merioneth* 
Middleaes . 

Monlmouth  . 
Korfolk  .  ,  . 


Koithuibcr- 

IumI.  .  . 
Noitincham 
OxfonT  .  . 
Pcmbrockc  * 
RadiKtr*  . 
RttllÉBd.  . 


4iS. 

a8. 
lia 

aHo. 

«76. 
tao. 
7«. 

aoo. 

7i. 


3af. 


Cnkhcitcr.  . 

Flint.  .  .  .  . 
Camliff.  .  . 
Glooctlvr  .  . 
Hcfdbfd  ■  • 

Hertfitrd.  .  . 

Hunlin|^don. 

Canlorf't'iy  . 
I.«nca»Ur 
ictslrr. 
Lincoln  . 
Harloch  . 

LOKDBES 

Monl^omrn 
Moulnioulh 
Narwicli.  . 
Nonhamp- 
ton  .  .  . 


Dilt. 

de 
Londx. 


PoMtion. 


SnidMmpton 


wnt. . . . 

Worce»ter. 
Yorck..  .  . 


4fio. 

68. 
180. 
14S. 

Sa. 

47- 
a70. 

385. 
.53. 

3o. 
575. 

:iia. 

IS8. 
36. 

3o4. 


.  Newcajtlc. 
.  Noltin^ham . 
.  Oxford  .  . 
.  Pt  nibrorkc 
.  Ni'w  F\ailn 
.  Uckliaii) 
.  .Shrcw»boij  . 
.  Brittol.  .  . 
Souihamp- 
lon  .  .  . 
WinciiMcr 
Sialbrd.  . 
IJchifirld  . 
.  Ipswich  .  . 
GwUftavt  . 
.  CMdiMlcr. 
.  Wapirîck  . 
Applihjr.  . 
Kendale;.  . 
Salitbury  . 
i;>a.  .|Worcc»ler. 
I^iij.  .jYorck  .  .  . 

CM(e  table  réunit  ,  comme 
•bjrt*.  i**.  Lia  nom»  drs  cinquante-deux  comté» 
de  V Angleterre ,  r  comprit  le  par*  de  Galle*. 
•*«  Le  nombfe  a«  puroitae»  ou  (Irux  fonuani 
WM  comoMne  dan*  chaque  comté.  V  Lu  capl- 
talat ,  vm  phtot  la»  vtilea  princtpalea  d«  àmqpi» 
«ooHé  rmcelif.  ^  diMium  At  dMenra 
ia  CM  «WM  ftianpa!»  <■  LmAi^  5^.  la 

rittVm  4e  dneHiM  de  cm  viOm  idathrenent 
Loadm. 

La  diatanee  cet  calcvlée  en  mille»  anglaii  de 
pia4*  chiayi^  «a  4a  «771  m^m  fia* 


44- 

I.ÎO. 

ia;i. 
tiio. 
loa. 

afi. 
48. 

.)2. 
180. 

-8. 
loa. 
iGi. 
>f>o. 

I30. 
100. 
90. 


47- 

I  I  .^. 

118. 
94. 

63. 

6j. 

04. 

t 

ho. 

''7- 
197- 
196. 

70. 
^5. 
So. 


N.E. 

NO. 
(  ). 
0,N,(). 
f  )  N  I  ). 
iN  N  U. 

N. 
E.  5.  H 

N.O. 

N.O. 
-N.N.O. 
O.N.O. 


O.N.O. 
O.N.O. 
N.N.E. 

N.O. 


N.N.O. 
RN.O. 
O.-N.O. 
O. 

O.N.O. 
N.N.O. 
N.O. 
O. 


S.  O. 

o.s.o. 

N.O. 
N.O. 

N.  E. 

S,  O 
j.  6.  O. 

N.O. 
N.N.O. 

N.O. 
O.S.O. 
O.N.O. 
N.N.O. 


on  voit ,  cinq 
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50  mlllimëtre*.  Voyez  la  table  dH  raporl  dc« 
milles  an^ais  aux  aulri's  mrsurcs  ilinérairea 
dana  la  table  pap.  402  de  ^I^T^lODUL•TlOH. 

Dénombrement  de  l'HdIe.i  les  Wi/e,'  et  hourgA 
à  marche  ,  tant  du  royaume  d'An  f;lrlcrre , 
nue  fie  la  prinnjmnte  fie  Gallei  .  et  de  tous 
It.y  lieux  (fui  oui  droit  d  en^^iyer  dei  (iepulM - 
au  parlement  de  la  Grande-Urrtugne. 

1*.  Nous  am  roranvnoiu  point  dan*  la  déa«iD- 
tweaMot  qiM  aoia  diHiMaa,  1«  koot  da  njmtn» 
d'Ecam ,  mi  leafMani  da  néma  droit  ^a  can  4» 
rojraïuae  trAagirietrr. 

a".  LcacUnrr*  1  ,  a  et  4  <]ui  suivent  let  nomi  dei 
lieux  ,  iDar<]uuit  le  nombre  île  dvpncet  que  ibai^uc  lieu 
>  droit  d'envoyer  au  p.iilcineiii. 

î".  [j"»  dittanm  Je  Lon  lrruoiit  mcuircf»  en  mille» 
«  nj;).!'»  (^^.-1  millee  iont  de  c  e  u  i|iic  I  on  appelé  jiatuej  , 
t"r«t- j-i'.irr,  l'nnt  l«  parlement  a  détermine  {'l'Ieiidiie  , 
ei  dont  d  r.iiit  6(|«c  un  niièioe  pour  faire  U  valeur  d'un 
degrn  de  luiiuilaw  Trot»  d«  tes  mille*  valent  enviroa 
une  hatwa  da  cbaeiéat 

4°.  La  dnUia  celagma  qui  indiijiie  1<ts  pn«Itla«M , 
doit  tervir  i  làîra  trourtr  aur  la  carte  U  poMiion  de 
rlui<|iir  lieu  par  rapoità  la  villa  de  Loiulre*.  Parexempla« 
^/jAn/f/.»n',  vilbjMi  IgMni.  à  mtfrlMtaa  I 

I.ondiei ,  ttc 


VILLES 
et 


A. 

Abbt>(»burj.  . 

Abeifort.    .  . 

Aberpevcnny  . 

AlM^iiswith  .  . 
Abinjrlon. 

Saint  Alhsna  . 

Aldboroti^b.  . 

AlddeboiXHi^  . 

Alesburj.  •  . 
Aleiham. 

Alford.  .    .  . 

All'reion.    .  . 

Alnwick.    .  . 

Alu•^ford.   .  . 

AUionmore.  • 

Alto  .   .   .  . 

Allrincbam.  . 

Aiiibleiide  .  . 

Ambioburjr.  . 

Ammham  .  ■ 

Aa«ihU  •   •  ■ 

jLttêoret.   •  ■ 

Applabj»   .  ■ 
Apftlador»  . 
Amikial.  • 
te.  MAfm 


COMTÉS 


Dorsrt  .  . 

Y....  k  .    .  . 

iVliiiiinoulli.  . 
(^idigan  . 

Bork.    .    .  . 

H.-itlord   .  . 

Siitlolck.  .  . 

Yoi  ck  .    .  . 

fiuckineham  . 

Noilolck  .  . 

Linroln.    .  . 

Dcrl.v  .    .  . 
Norinunib. 
SoLiiliampItin. 

Cuiiii't  rljiiid  . 

oulliainptc'n. 
ChuItT.  .  . 
WfMmorland 
\Tdt  ,  .  . 
ilurkineham  . 

r,..,irord.  .  . 

ihiiniplon. 
A^'cMmoriand 
Kont*  «  V  • 
5us>ex  •  .  . 
Flint.  .    <  . 

JUaibr  .  . .  . 


Dfu. 
de 


lo^iO. 

1%.  jN. 
1 10. 

.45.  O. 

46.  O 

30.  ;F.. 
IU2.  ' 

33.  O. 

107.  N 

100.  N- 
a2«.  N. 

4G.  O. 
acn.  N. 

38.  O. 
iSy.  I 
aoti.  N. 

Gj.  o 

a4.  ,0. 

36. 

53.  O. 
107.  N. 

54- 1 
4lv  S. 


s.o. 

N.O. 

O. 
N.O. 
NO, 
NO. 
N.O. 
N  E. 
N.O. 
N.O. 
NE. 
N.O. 
N.O. 
S.  O. 
N.O. 
S.O. 
N.O. 
N.O. 
S.O. 
N.O. 
N.O. 
S.O. 
N.  O. 
S.  E. 
S  O. 
N  O. 
KO* 
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VILLES 

COMTÉS. 

Obbl 

•t 

PMidom 

B  0  V  R  «  «. 

A  N  G 

VILLES 

COMTÉS. 

I>i»t. 

'  et 

de 

Loodr. 

Ashburton.. 

Ajhbj.  .    .  . 

Ashford .    ■  . 

Aakrig.  .    .  . 

Aiherston   .  . 

Attlchorough  . 
Aubiit'ii  . 

AuàUnd.    .  . 

Ankacter  .  . 
AaM«l(S«iit) 

Autm  .   .  . 

Aubndge  .  . 

Axmmiitcr. .  . 

Ajrt^   >  .  • 
B. 

Bokewel .  .  . 
Bda  .... 

fiïldock  .    .  . 
BamR<-lt«  (Saint 
B-tiiipton.  . 
Uamptoii.  , 
Jijnbury.  . 

r.Aîi«;oR.    .  . 

l'i.uking  .    .  . 

])uiikU-y  .    .  . 

liailiwtty.  .  . 
B.irnaid-Gistfl. 
Bamet 

Dnrn.vlapic  .  . 
Barnslcy. 

Barlon.  .    .  . 

Barwick .    .  . 

Baiingttok  .  . 

Bath.  .    .  . 

Batirl.    .    .  . 
BaiiliVe  .  . 

Bcacoiufield.  . 

Bcaunari*  •  . 

JUckJ»  :    .  . 

Bedal.   .  .  . 

BcdÊvci  •  »  • 

Bctfibrd»  *  • 

BdlingjMiB.  . 

BcmiMcr.  #  . 

BtfQ  »    •    •  * 

.Bcrkhaouttd  . 

Rctley.  .  .  . 

Beverlcjr.    .  . 

Bcwtllry.    .  . 

liirc*lfr  . 

Bil.icM.nil.     .  . 

Billcricajr.  .  . 


a'Dcvon  . 
Leicetter.  . 
Kent.   .  . 
Yorck  .  . 
^Varwirk  . 

>'..ir.Uk  . 

AVilt    .  . 
iDiirham  . 
Warwlck  . 
ConMNMÎUM. 
Devon  .  . 


Devon  .  . 
SnAiIck  . 

Derbjr  .  . 
Mcrinneih. 
Htrlfurd 
ElsiM^x  . 
O^furd. 
Di:von  . 
Oxfi.rd. 
Carnatran 

Gloc-t'-slcr 
Htrtford 
Durham 
Htjllor«I 
Dcvoii  . 
Yor.  k  . 
Liiiculn. 
sjNarthuinb 
Sottihampton 

SoflUIMffMt. 

Yorrk  . 
Uuckln^ltaai 
Angleicy 
SuOoKk. 
Yorck  . 
Bfldfocd. 
Dcvon  • 
sWilt   .  , 
Narthunb. 
Donct . 
DmM  • 

Siafford 

Yorck  . 

Worccsler, 

Oxford.. 
ile.l(..id. 
SuiTolk. 

ElMfX  . 

NorlboBib. 


ifM.'O.  s.o. 
NO. 
E.  S.  E. 
N.N  O, 
NO. 
N.N.E. 
O. 

N.N.O. 
O.N.O. 
O.S.O. 
O.S.O. 
O. 

iai.|0i.&O. 
74.  M.E. 

ii5. 


i!: 

^s.J. 
.'t.. 
1M4. 

ao3, 
133. 
loS. 


145 


N.O. 

O.N.O. 
a<).  N.N.t). 
E. 
O. 

O.S.  o. 
O.N.O. 
O  N.O. 


.Sf>. 

loH. 


«9 

I  ri. 

12(1 
i3o 

117 
33. 
1H4. 

t)0. 

Ui-. 


7.'IvN.E. 


t6i 

S7. 
sia. 

III. 

i4i 


o. 

N. 

N  N.O. 
NO. 

O. 

N.N.O. 
N. 

N.N.O. 
O.S.O. 

o. 

s.  s.  E. 
N.N.O. 
O. 

N.O. 
NE. 
N.O. 


4o.tu<.a 
"  o. 
o. 

N-RO. 

O.S.O. 
o  S.O. 
O.N.O. 
N.O. 
N. 

92.  O.N.O. 
43.!o.N.O. 
35.  N.N.O. 
54.1  N.  E. 
ao.'Ë.N.£. 
IUf.O. 


B.LV,,,;,     _       .  . 

Binbruck.    .  . 

Bingliaab   .  • 

Birmingham.  ■ 
Bidiopt-GaMla. 

UlarkDom  >  • 

niandfofd.  .  « 

Bteicliin^  •  • 

Bl/ih.    .   .  . 

Bodmiji.   .  . 

Bolforar.  .  . 

Bolton  .   .  . 

Boratftom  .  . 

Borne.    .    .  . 

Borouf^libridg  . 

BoicaMie.    .  . 

Boiinry  .  .  . 
Boston.  . 

Bowc.    .    .  . 

Bowicl.  .  .  . 
BrarlLlt-y.  . 

Bra.Uiefd.  .  . 
Bi ad lord, 

lîiadforlh.  .  . 

Bradln^  .    .  . 

Bra<)niiicK  .  . 

Brainire.  .  . 
Brantber . 

Braiiiptou   .  . 
Bramvard  . 
Brandon, 

Brecknock  .  . 

Brent.     .    .  . 

Brrtitford    .  . 

Brcwood.    .  . 

BridgeiuL  .  . 

Bridnorth  .  . 

Brldpwalrr.  . 

Bi  iillin|^ton .  . 

BiidporU   •  • 

•  •  • 

BntsTOLL  .  . 

Bromicjr.    .  . 

Bromlej.    .  . 
Broni»grove. 
BiinipU  . 
Briilon.  . 
BiK  kl  iiham. 

Biickjnghani.  . 

BuddtiidalB.  . 
Biiilt  .... 

Bulli/dirook .  . 

Bunecjr  .    .  . 

BuiMiaglbrd.  . 


,1  irt-slrr  . 

L.incoln.    .  . 

Nottingham  . 

Warrick  .  . 
Siifopa  > 

Laneaitcr .  . 
Donat  I 

Sumy .   .  . 

Nottinghain  . 

3[ComouaiUc5  . 

Uuhy  .    .  . 

Lancailcr .  . 
DavoB  ■ 

Uncobu  .  . 

Yorck..   .  . 

Cuinouaillea  . 

Cornouailkr»  . 
Lincubi 

Dfvoil  . 

Cuiubcrland  . 

Noiiiiamp.  . 

Es*c  x  .    .  . 

\v;ii  

Yorck.  .    .  . 
SotiilMiniptoii. 
Dtvon.. 
Emcx.  .    .  . 

Su»M.-X  .      .  . 

Cuiulitrtand  . 

Hri  I  furd    .  . 

SuÛ'olk  .  .  . 
BrrcViiock. 

Middieicx.  . 

Siallwi   .  . 

plamofgaii.  . 

Shropfc.   .  . 

SonuiMvtat 

Yorck  .  .  . 

Donst  •  •  . 

lincofai»  .  . 

Sommenol 

RiPnl.  .    .  . 

SiafFord   .  . 

Vforc«'«lpr 

M"«',Miii(irland 

.Soniinci  set 
.lN..,l,>lk  .  , 
sjBi'f  i.înKh.mi 
.Siiflolk,.  . 
.'Brcrknock. 
.  l.inroln.  . 
.iSuffolk.    .  J 


72. 'N.N.O. 
.i.xl  N. 
»6.  N.N.O. 

m\  N.O. 

iiS.  O.N.O. 
154- 
87. 

ion. 

if,ri. 
iu4- 
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Yamioulh,  ,  a  S.  Norfolk.  .  .  .  100.  N.  E. 

YalLini.  .  ■  .  «  .  Yorck.    .  .  .  176.  N.N,(>, 

Y.-»xli'v.  .  «  .  .  •  Hunlinglon  .  .ig.  N.N.O. 

Ycovlls   .S<iinnierset.  .  io4'  O.S.O. 

Yorck  3.  Yorrk.   .  .  .  l5o,  N.N.O. 

Saint-Yve».  .  a.  Comouaillc*.  aag.  S,Oar 

Saint-TvM.  .  a.  Hnntîngloa.  49.  N.N.O. 

Il  dépend  un  nombre  auc*  con»!dérable  d'ilea 
du  royaume  d'AngUterre  ;  en  voîct  l'énunic- 
ration. 

Anfçlcsty,  Aldernejr,  Aurifinj.  Farnc,  Gerter, 
GucMicscj,  HoI/-lsl«nJ,  Man,  Portland,  Sarck, 
les  ilP5  Scilly  ou  Sorlinj^ucs ,  Scliappcy  ,  Tlian- 
■ct  ,  Wlftlit. 

Noui  doniieron*  la  dcsciipiion  de  celles  de 
CCS  ilc»  qui  oUrciil  quelqitr  intt  irl  loiii  le  raport 
du  comiiicrcc.   fuyez  leurs  .nlicles  rcipecîif». 


Ar 


liai  iir 


-,  dont 


ainsi  que  ceux  des  ronitt  »  dt: 
nous  venoni  de  pu  si  ntcr  la  nomcnci 

Après  avoirdonrii'  l'.ipprnni  d>:  l.i  aitualion  ,  d« 
l'élcnduc  ,  de  ladni>ion  d<-  l'.-ffi^'/i°;errt' ,  nou» 
parlerons  de  5a  culture  et  ii._.iiv  parlageron»  C8 
que  non»  avons  à  en  dire  en  plusieurs  articles. 

1".  Nlhi.i  tracerons  rahrcg*'  liisioriquc  de  son 
(.^iat  ju.Miu'i  l'époque  de  iwi,  où  la  libersé 
(I  expurierles  grains  €»tdercaitpoBrdleu|}taod 

moyen  dr  prosp/rit^. 

a".  L'état  d<  s  i  xplinlîil Lons  ar turlles .  leur  pm- 
duit ,  la  qu.-in(ilé  de  capitaux  qui  y  «ont  employé* 
et  Ips  benéficM  pirlicnlien  fuea  icUccnl  k\ 
cultivateurs. 

3'.  Nou»  parlerons  du  prix  du  commerça  dca 
terre*.  Qucun  de  cet  article*  «cra  «nbdivîsé 
suivant  que  la  mtière  l'exi^rra. 

Etat  à»  ta  t^turt  anf^isê.,  fuvpt'A  tmr 
née  t663.  La*  diAcoltétqiii  acoompa^nea)  ccit* 
recherche  «ont  trop  g^ndoi  pour  qu'oit  puiieà 
attendre  ici  de*  notions  bien  précises.  Lrâ  his-^ 
toriena  anciens  ont  tellement  ntffiti  le*  «m* 
nai**>ncw.  aille* ,  qu'il  rigiie  la  Pin*  gnada 
obscotitê  «ar  l'arigpae  et  Ica  mogiri»  de*  art*  i»t 
du  oimuB^e.  Cttta  otoeoiite  tient  à  la  diicifa 
des  fait*  qu'on  ne  peut  rassembler  en  auer.  ^anda 
quantité,  ou  nui  nesont  pas  toujours  propres 
conduire  au  oml  aafud  il  est  question  d'w^ 
rï»er. 

Voici  cependant  quelqnee  litta  qal  feu»aat 
intéresser  et  faire  connaîtra  I^anciaii  dlM  4a la 

culture  en  Angleterre. 

C^sar  fait  mention  dans  «e*  Commmiaint 
Iwrc  cinquième,  de  la  grande  tjoaBlîltftclàbéta^ 

«pio  nv'irtli.'-ait  V Angleterre. 

Strifhnn  nou»  apprend  seutcmenl  que  les  pro;;- 
duclioiu  du  sol  que  fournisiatl  l'jùigUtei^e  , 
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étaient  At»  bleJ» ,  du  b£iail ,  dn  paanx  ;  des 
cnini  du  fcri  de  l'étain,  du  plomb,  sans  dite 
mendoB  de*  iaine» ,  à  quoi  U  «{oAte  l'or  et  l'ar- 
|(Bt«  dont  Ctar  ne  parit  point. 

Lliktoricn  Xf>z.!me,  dit  qm  les  Romains 
Kgwdiùent  lAiigletem  tamamm  <l>:s  grtmiJis 
les  pUu  abonduita  de  VBnpiw,  oalb  en  liniem 
tous  1m  ans  une  quantité  cMuioti^le  de  bled 
pour  approvistonm  i'  leurs  armée*  «jui  étaient  en 
AUcni4ki(no  ri  •ju'ils  y  allaîcnt  charge  annaelle- 
'  ment  plus  de  800  buinen»  de  mer.  Si  cela  est , 
f  il  faut  croire  que  dans  le»  si^cles  suivans,  les 

Î;arrrcs  de»  Saxons  et  ensuite  les  descentes  el 
rs  ravages  des  Danois  lircnt  d^hoïr  l'afgicul- 
turc  ,  au  moins  celle  qui  a  pour  objet  la  pro- 
duction des  grains  ,  ^r  on  ne  trouve  plus  cette 
f:i.inde  abondance  degrasM  dont  Zozim»  bit 

[ii<  [ition. 

On    Iriuivc    Mun   !r  l'iripîrc  des  li'nii>i- 

pnagcs  <i  un  clat  ilv  cuUtiit'  ilorUsante  en  ^-In- 
glrlerrf. 

L'ancien  auteur  d"nn  panégyrique  de  l'cmp<;- 
'  reur  Cnnstanlin  s'écrie  !  «  O  hourcuii-  ISi-i-la|;ne 
»  qui  surpasse  en  r^-lieilé  intit  \e>  autres  pays  ; 
»  la  nature  t'a  prodif^ué  tou»  lu»  a^ri'tnrns  du 
»  climat  et  du  sol ,  tu  n'es  point  cxposrc  ni 
jt  aux  rigueurs  de  l'hiver  ni  aux  ardeurs  du  l'clé  ; 

•  tes  terres  produisent  tous  les  fruits  ntceMaircs 
a'à  la  nouh-iiure  et  k  la  boisson  ;  on  ne  trouve 

•  point  de  b£te«  féroces  dans  tes  fon'is  ni  de 

•  reptiles  dangereux  dans  tes  champs  :  au  con- 
»  traire  le*  campaanes  sont  couvertes  de  pai- 
>  libles  animaux  «sont  le  lait  et  les  toisons 
»  bttrniaieBl  à  u  robeiUMict  et  i  ton  babil- 
m  lemcBt  m. 

■  Va  Mire  nlenr  dînit  à  fcimert'ur  Cons- 
tane*  pcte  de  Cofutantm  ?  «  Ca  Kéuubliaue 
»  lit  une  grande  perte  bmqn'elle  fiikt  depouiBtte 
a  do  ce  paj».  Sa  hrtîBtA  nradidt  doi  ftoîla  en 
a  é  gmdo  obowdowce,  de*  tioopottnt  aom- 

•  hnoseomeat  ace  pUince,  on  7  tmvoiant 
m  do  .nÙBce ,  die  «prâdnSt  font  de  «eraraa  à 

•  ice  aouvoroia»,  on  iroove  tant  de  port*  sur 

•  aM  o6lc«  t  etc.  a. 

L'histoire  â" Angleterre  jusqu'au  Icm»  dp  la 
Conqni'tr  drs  Niiniirmils  ne  nous  fniirnM  lirn 
d'iiit^ri'Manl  à  recueillir  rclalivement  i  rulijt'l 
qui  nous  occupe  :  cl  nous  pouvons  ;i|<]ilii;inT  à 
tout  CCI  f.«paci>  de  tcms  ce  que  M  Jlurnr  dit 
i\f  I  époque  de  1  lieptarrliic  Saxonc  -  L'his- 
toire (le  ces  !;<H!o$e4t  cliar^'r  dr  noms  cl  vuide 
de  fait'.  in"  nr>.  '-i  i  U  lii^'oMHns  qu'on  rul 
•lors,  rcj^ai  di.ÏLTjl  ;e  j^oiivf:  ru  iiiem  civil  cl  loule» 
ses  opéraliims  <  oi:ut.i'  pru  dignes  de  leur  at- 
tention »  ,  reproche  qui  peut  se  faire  d'ailleurs 
^^atemenl  k  Ions  les  historiens  anciens  rhec  qui 
l'on  ne  trauve  que  tièa-rarement  lea  Euls  qui 
iniére.vsrul  Ir  plus  l'éoMMMliS  iulilîoilt  Ot  MUT- 
ra^ricttUnrt. 
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M.  HoTM  fournit  cependant  nn  bit  giné» 
ral  relatif  à  celte  épo<|ue  d'aprit  leqacl  on  peut 

cotift-ciurer  que  l'agncullure  ne  pouvait  étro 
Li(  n  llonssanlc.  ^ 

X  Ïjc  dernier  ran^  de  la  classe  des  liommca 
»  liUrcs  dit  ci*t  historien  phi'os4>p>îi» .  i^nit  ce  que 
»  li  s  Ani^laii^nna- appelaient  le*  Ceorta , . 
»  c  i'st-ii-diie  naiMBurrea: on  Ire  emplejnni  prit»* 
m  cipalcment  aux  travauit  de  la  campagne  ;  do- 
it ïk  ,  tes  noms  de  Ceorles  et  & Husbondmon  ( 
»  c'cal-à  dire  labourctirs,  devinrent  eh  quelque 
f  sorte  t/nonjmea.  Ils  cultivaient  les  fermes  dea . 
»  nobles  ou  lhanes,  dont  ils  payaient  la  rente; 
n  il  parait  que  ces  cullivaii'urs  pouvaient  être. 

■  chongta  par  ienn  maître*  à  voUmié;  car  il  n'est . 

■  lait  mention  noUe  part  qu'il  y  eût  de*  baux 
•  pond  lea  An^-SaâoM  :  Voesneil  dra  noUe» , . 

>  et  llgponncc  générolo  de  fort  d'toir»,  doivent , 
•>  «voir  randn  ne*  eonlnla  trèa-mca,  et  relenu, 
■>  lea  Hueftomlniaw,  «n  cnltivotcnn  dana  une' 

>  flondUtioa  trè*-dépeadoato.  Le  prisanaaei  dee . 
»  fènne*  *e  payait  akM  on  natm*  m. 

Il  suit  de-tk  qu'il  a'v  avait  pa*  en  Angleterre , 
à  cette  épc'juc,  de  fermiers  proprement  dits, 
c'est-à-din  i.ne  classe  d  hommes  pns*<-danl  des 
capitaux  et  les  appliquant  k  la  culture.  Or,  la 
cullure  ne  peut  Un  ll.ins<anlc  san^  dr  f^iiaiid» 
capitaux  cmplovés  par  une  riaj-'e  d  honiiiies  par- 
ticulière, que  rintérèt  aiiiiiie  ii  eu  l'iudicr  tOUfc 
les  procédés,  et  en  perfectionner  la  pratique. 

Le  rëjpe  A' Alfred ^  qui  occupe  la  fin  du  neoi»- 
vième  Siècle  et  Te  commencement  du  dixième  f- 
nous  offre  un  grand  lall  rdatif  à  l'état  de  faori-- 
cuhure.  C'est  la  confection  d'un  leirier  ^énénl- 
ou  cadastre  ordonné  par  ce  prince  ,  et  qui  senrit- 
de  modèle  à  celui  que  Et  faire  depuis  Ouilloumt- 
le-Conquèranl.  Ce  dernier  est  encoie  dan»  l'é- 
chiquier :  c'e«t  ce  qu'on  appelé  d')om\dtiy-booh. 
CoN  un  état  d'une  grande  partie  des  terres  du 
royaume,  de  leur  étendue  dans  chaque  d'isirict, 
de  leurs  propriétaires,  de  leurs  redevance»,  de 
leur  valeur,  de  la  quaniiié  de  prairie*,  de  pâtu- 
rage*, de  MHS  et  de  terres  laDomblc*  qu'elle* 
contenaient  «  et  dans  quelque*  province*  dn 
nombre  de*  fermiers ,  des  pajtan*  et  de*  *eHii 
yadtéa  à  la  Mm.  On  nùt  ain  «naiea  à  b. 

Ce*  dénombiemen*  avaient  principalement 
pour  but  d'aamrcr  le  service  militaire  AA  par 
chaque  propriétaire  au  souverain  ,  et  la  percep- 
tiun  des  espèces  d'impois  qu'on  payait  en  ce* 

leni$-là;  rii„  5  l aj^rirulture  pût  en  n  liier  de 
pr.'ir.ds  avai.la^i  i  ,  puisque  ce  fut  un  movcn  de 

pi  npuriionner  ces  charge» poUisputa  oosncultét 

di}  ronlnbuablea. 

Au  ontiènie  siècle  ,  or  commence  k  voir  de* 

(progrès  plus  niarqu4''S  de  l'agriculture  an^aise , 
au  muins  dt  celle  qui  a  pour  objet  principal  la 
Mttniim  ilea  bcstiwai  et  ta  forucuMir  «elle  d« 
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mouton.  Aeelic  époque  ,  on  irauve  que  hi  Ha» 
manJt  linieni  A  Anghierrè  praqne  toute*  let 
lunet  qullt  emplojiik-nt  dam  laûrt  raanuftc- 
luir*  âc  <Irap ,  ci  coiniaa  ik  faumiiKiieat  akm 
une  grande  paftî*  do  TSutapa  da  laoct  étaffea  da 
laina,  on  en  peat,  ce  tMiiUaf  conclave qaacctjjt 
partie  de  la  cnllnre ,  «û  «>ieeHpe  da  la  noiifrî-' 
tore  du  awotoii,  était  en  AtifUtart  dana  un 
état  trltt  Borinain. 

Im  écrivain*  anglai*  ou!  noot  donnent  des  cs> 
timaliona  de  k  quantité  de  laine  qiii  torlait  de 
\' Angleterre  à  cette  époque  pour  let  Fiamans , 
loi  Ilalient ,  etc. ,  l'évaluent  à  too.ooo  pack»  par 
année. 

L'auteur  du  Commerce  d'Angleterre  raporlc, 
«l  apiès  des  monument  du  lei)l^ ,  <{ih  Lonaret  cl 
Southampton  ,  qui  en  envo^vciicnt  hi  p!us  fi;rande 
partie,  vojaiént  souvent  partir  lU;^  ilMtes  de 
cinquante,  soixante  et  cent  vaisseaux  a-ia-lois  , 
eliargf'i  uniquement  de  cette  marchandise. 

A  la  vérité  ,  Il  y  a  quelqu  incertitude  sur  la 
quantité  que  signifle  ce  mol  piick  dans  les  monu- 
mens  anciens.  O-lui  d'nujourd  hui  est  de  s^u  llv. 
Quelques  auteurs  anglais ,  et  entr'aulres  Foi.', 
portent  le  pack  ancien  à  aooo  avoir  du  poids. 

La  plut  girande  partie  des  écrivains  l'estiment  , 
aelon  Anéenon ,  à  4^0  liv.  avoir  du  poid».  A 
ce  compte ,  le*  100,000  pack*  feraient  environ 
45,400,000  liv. ,  poids  de  marc ,  «portée  tAit- 
f^tm ,  à  quoi  si  l'on  ajoute  la  quantité  em- 
plojfée dan*  le  pajr*  •  pouvait  ^u^res  être 

moindre  que  cène  qn'on  cxp  uiait,  quoique  les 
Anglait  eussent  alois  moins  de  l'abriquesdc  lainot 
il  Giiidia  penser  que  lagriculiure  anglaiie  flmi^ 
■fanait  dana  c«  tenwt  an  lainaa t  anvifon  tant 
nillîont  de  livret  de  laine ,  poidt  de  mare. 

On  ne  |)  .mi  ait  [vuiit.nil  pas  ronclurc  de  ces 
fails,  qu  j  l  rpinpie  dont  non»  parlons,  et  même 
dans  le  sifile  snivatil  ,  tf'Me  hiMtitlie  de  l'agri- 
riilluir  nnjjlaise  l\lt  auisi  eoiisidcialde  qu'aujour- 
d  i-uî ,  piiiM|iir  ,  svlon  plusieui-»  ^-i  rivaiTis  anglais , 
Oii.iu'pi'ul  éi;ili  I  r,  à  moins  de  deii  !(  Cfnts  millions 

resani ,  \\  la  tu-  pi  mI  iIi.^  .nijourd  liui  dan»  toute 
étendue  de  la  andi.  -Rrt  !.-if;iH- ,  dont  l'Irlande 
et  l'Ecosse  ne  fournisM-nl  y^v  plut  de  la  diliéna  « 
ou  ,  si  l'on  vrut,  la  huiticnic  partie. 

Ce  serait  donc  d'abord  une  augmentation  de 
près  du  double  dan*  cette  partie  de  l'agricultsire 
anglaise ,  qui  a  pour  objet  la  nourriture  du  mou- 
Ion.  I^un  autre  côté.  U  «t  bien  dair  que  tous 
la*  ^nret  de  culturel  at  en  parilealier  celui  des 
grains ,  ont  pris  un  accrcnstement  marqué  et  au 
moins  double.  On  ne  pourrait  donc  pîu  douter 
de  la  supérii>rilé  de  la  culture  totale  actuelle  sur 
celle  de  ces  Irms  reculé*. 

M.  Hume  juge  peu  favorablement  de  l'é- 
tat de  l'agriculiure  anglaiae  au  commencement 
du  treiaièaaeiiècl«f  ataamiatwdawpiMCfva- 
liMi*' 
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La  prattiitfc  «tt,  q u'k cette  époque,  let  varia- 
tion* de»  pris  dtne  néme  denréa  eonl  es- 
trénact. 

La  tnata-domifaiM  année  d  Il  rèpnc'  de 
Henri  US ^  dit  cal  biitorfcii  ,  on  fil  un  ri'gicment 
à  l'Jbprd  dajpatn  dont  le  prix  fut  fixé .  selon  les 
différent  pnx  du  bled ,  depuis  1  scheling  le 
quirter  jusqu'l  7  «ehelings  et  (i  pences.  On  sait 
encore,  par  diviM  monument,  au'aloi  s  Ii-s  prix 
montèrent  «ouvent  au-detau*  du  t.u  \  [,  ,  l,;s 
haut  fixé  par  cette  loi.  La  clironjque  >U  I)  tis- 
tal>lc  nous  apprend  que  sous  ce  rogne ,  le  fromt  nt 
fut  vendu  une  foit  juaqu'A  1  livre  le  quartcr  ,  ce 
qui  fait  3  liv.  «tcflin^  1  de  la  monnaie  »i«j'tt|T 
actuelle. 

Or,  ce*  grande*  variations  ikjik  il  'nnt.u  le 
droit  de  penser  qu'à  ci  lte  «  poqire  I  a^^iituliiire 
était  Irès-iniparfallc  ,  rac  il  faut  hieii  ri'm.n (p.ier 
qu  elles  ne  sont  p.n  1.  iTi  (  d'iinc  ciilnniiu'  pa.vsa- 
fjere  ,  trllc  ipi'um  iImI!<-,  n;a.î  (pi  i  lirs  lijient 
asifi  ii<  irtiriili  !!  pui-^ijj  eliij  sont  lOlijet  do  lois 
plusieuii.  r(.il.\  reiiouvelets,  t»r,  il  c.-l  impossible, 
qu'avec  une  o\illiire  passable,  d  y  ait  des  diflé- 
rrnus  si  f;ruti<les  onlic  I05  prix,  car  labonilance 
de  ]ii  doiiiée  li.jid  à  OgalisiT  les  prix  ,  loiit.-.v  les 
oirconîlaiiCL's  Liant  (  f^ulii  il  .'olleurs  ;  et  Ion  voit 
au'cn  opposant  le*  ttm»  do  l.i  plus  fîianili-  rdiun- 
aancc  a. ceux  de  la  plus  granoe  d.M  t:.  ,  on  ne 
trouverait  pas  au'iourd'hui,  en  Angleterre,  de* 
prit  oxii''iti>.'s  aIl'.^i  distante  qnacauxqna  noia 

vcroni  de  rrmarqu*  1. 

La  deuxième  o!i!i  :  \  .it  mn  di_>  M.  Jlnme  porte 
sur  l'oxtrfme  dltTr;i m  v  «Ir.t  rsippurls  de*  prix  de» 
dciiJt  i  spfi  fs  do  dor'.i'.'ei  pjm  iisurlies  :  je  veux 
dire  irj  (^r,iln4  et  los  hojliuux  dans  les  di'iix  rpo- 
ijiioA  Ix.-  prix  moyen  du  froment  .  soin  Henri III^ 
était  à-peu-près  la  inoiiio  do  son  prix  niorert 
d'aujourd'bui;  car,  sous  rr  prince  ,  ce  prix  élût 
de  4  »chelings  .S  pences  lo  quarlcr  ,  environ  ta 
sclielings  pencos  de»  espèces  anglaises  actuelles; 
d  un  autre  cùté  ,  le  prix  des  bestiaux  a  été  dans 
ces  mêmes  le.ns,  et  jusqu'au  régne  de  liichard , 
plus  de  huit  fois  moindre  que  li^  prix  actuels  de 
cette  même  denrée.  Or,  dans  un  état  de  cuhura 
régulière  et  prospère  ,  cette  différence  ,  entre  lea 
pnx  des  denrées  ,  les  plus  nécesaaïre*  à  la  vie ,  na 
peut  être  aussi  excetsive.  Certainement  tt  n-m 
)ourd'hui  le  prix  de  la  livre  de  bled  devenait  bldt 
foi*  moindre  que  celui  de  la  livre  de  viande,  noua 
en  conclurions  légitimement  qu'il  y  a  quciquà 
désordre  dans  l'état  de  la' culture  :  car  la  prospé— 
nié  de  la  cidture  tend  toujours  à  rapprocher  lea 
prix  de  ce*  deux  e*pèce»  de  denrées.  M.  Huma 
ne  déveiloppe  pat  cette  idée;  mait  je  croit  qua 
c'est  le  raisonnement  qu'il  a  voulu  suggérer  en 
citant  le  fait  ci  dessus. 

M.  Hume  juge  de  même  peu  favorablement 
de  l'état  de  la  culture  anglaita-,  au  quatortièma 
tiède ,  d'aptèt  on  tût  bien  coami  «t  biaii  «mp- 
camtuiciéftf  Iwr 
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jjpwuei*)  <]it  î1,  yits4MienHnmMfcami3ai, 
fw  dnbvonv  m.i  i,-  plaignieat  des  m)Miice« 
COOimÎM*  par  Edouard  11 ,  pour  ira  &to»,  au 
nonlm  dctqueb  élait  1*  Gif  M  ^pauer. 

Or  ,  on  voit  dans  l'éut  que  le  pkw  préiente 
■u  parlement  do  dommage  qull  a«a!t  eiMtjré , 
que  le  plu*  considérable  conM«ltit  dan*  reniève' 
ment  de»  viandes  salées  qu'il  (ijardaît  pour  la  pro- 
vision de  son  hi»er,  d'où  l'on  duit  r.onrlurp  ,  dit 
t'hi«tonen  anglais  ,  quel  <ilait  le  |>it  lyaLIc  ^tat 


de  ragnriilliire  ,  rmijuu'ui  r.r  p,ai\.iil  [■  mt  vuir  i 
la  Mil)sislance  oe»  bivilaux  pt-tniëiit  llilver, 
niénic  dans  un  r'nual  aiiis^i  loinpcii''  «jur  c(!lLii  du 
midi  de  V Anglrlrrrf  ;  car  Sjien^rr  t  •  (HUst-dait 
<j^u"unc  seignrui'ie  du  co\i:  du  nord  ,  en  Yorkshii'C. 
ComiiiP  il  n'y  «vnll  qux  peu  ou  point  d'cncloi , 
rxccpl»!;  pi-ut-i-tif  pour  les  billes  l'iriiïti,  nulle 
prairie  artificielle  ,  point  de  foin  et  aucune  suite 
l^ssourcc  pour  nourrir  les  troupeaux  ,  les  barons , 
litntt  le  p«uple ,  étaient  obligéa  d'en  faire 
iuer  et  aaler  leur  preitrîtisB  pour  IteitM-niaon  , 
ftMat  que  ces  bestiaux  pussent  mai|pif  wr  les 
plUinges  en  communes  ,  précaulHMI  CBCnrc 
«ftMMi  à  l'égard  du  bœuf  dans  |m  ptctUa  les 
mmcnhiTticraerBcaiie. 

Aux  quinxi^me  et  MîàïhaeàMe  ,  l'a^culture 
anglaise  éprouva  deun  changemens  bien  impor- 
t^f.i  ,  observés  par  le  chancelier  Bacon,  (  l'iV 
d'Henri  ni").  L<^  premier  est  l'augmentation 
d.  s  |.àtLiragf^,  A  crli.'  l'poquc  ,  dil-d,  les  en- 
clos lirvenant  jiliis  in  ijiu  n.»  en  An,^lf!frre  ,  les 
terres  labcurblili  5  «uii  demaiid.m  ii:  pour  Uur 
culture  le  coiicontï  a  un  grand  nombre  de  bras  , 
et  la  réuniun  de  pUiv'furr  fiiui'dles  ,  se  conrertis- 
faient  en  pAtiu-a^cs,  et  n'exigeaient  plus  que  lev 
^eln*  d'un  petit  nonbre  de  pâtres  et  de  bergers. 

La  seconde  circonstance  obscrviV  par  ficcon  , 
fiX  la  réunion  dispeiiu  s  nropru  ié»,  et  la  for- 
mation de  domainea  pi|u  étendus.  Il  y  avait  en 
^In^httrre  un  grwid  nombre  de  pajrsans  qui 
vîvaiant  aitr  Jeur  aropce  bien ,  W'ib  ienient  va- 
loir ciuHBdmei.  Yen  oeteaiMà  cMWMBcèrent 
Ut  réwtiom  d«  «m  p«litetp«piMiiou  à  1a  pro- 
priété du  aeigneur  fS&ôdel. 

Selon  les  monimicnsdu  tenis,  ciliés  par  ./^nder^ 
ton  ,  sotis  les  anmVs  i5ia  et  iS34  i  beaucoup 
de  prtiiituUera  rtunitsaieni  ['Uiiieur»  prcprii-tés , 
auparavant  séparées  ,  à  l'ertet  d'y  entretenir  de 
nombreux  troupeaux  deml>uto!l^  Ihcnipldvsicnt 
W  plus  de  terres  qu'ils  pouvaient  rassembler  pour 
former  de  vastes  pâturages,  'et  cessaient  de  les 
tenir  en  labeur.  Quelques-urM  de  c«s  enirepre- 
lienn  nvaifeni  jusqu'à  vingt-quatre  mille  l>^tcs  à 
laine  ,  d'autres  vin^t  niUe,  les  uns  dix  mille ,  les 

^ulres  (  inq  mille. 

I^e  chancelier  Baeon  iy>gardc  ces  deux  chan- 
Ipniens  comme  funestes  à  la  culture  et  h.  la  ri- 
fàeiM  MntkmfUi.  Catl«  révolution ,  dit-il,  et  la. 
I|m  II  popolitiaii  «-  M  Mt  Bonié|iM!iic*a  ftap- 
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prrenl  ('^:dt  nirnt  les  villes  ;  1  i  f^lisc  éprouva  line 
rcduclioii  datis  les  dîmes  qu  <  Ile  percevait  ,  et 
l'Elat  une  diminution  sctiaible.dan*  *es  revenus  ; 
mail  sans  examiner  justiu'à  fnd  point  il  peut  éir<! 
vrai  nue  la  formation  «M  fMBM*  pcopêiétéa  ait 
nuit  a  la  culture,  DOU* . cantinuooM  d'oipotor 
faiu  et  Ica  opiniona. 

ThomûêMonu^  dans  «on  Utopie,  juge  de  la 
même  manière  de  l'étntde  la  culture  angUiae  à 
celte  époque ,  e»  obaarmt  qu'un  mouton  4l«it 
devenu  en  Aadicterre  un  «ainial  plus  deatqie-' 
leur  que  iea  bélei  féracea  ,  en  ce  qu  il  dévo- 
rait lea  viUagea  enlîen .  iNvMksotktL. 

Si  l'on  en  croit  les  plointea  éUréea  en  «•  1 
là  ,  ces  pratiques  causaient  le  dépérissement  dct 
villes  cl  dcséj^lises,  elles  renchérissaient  le  prix 
des  anciennes  rentes  ou  baux  ii  fermes,  et  lea 
portaient  a  un  (aux  si  excessif,  qu'elles  écar- 
taient de  la  roncurencc  tous  les  pauvres  a^rii  ul- 
teurs.  Knlin  .  par  ces  enarioBuvres  ,  le  piix  des 
^raiii^  ,  du  l>i':.iil|  di:  la  lame,  des  cochons,  des 
i»-.e«  ,  di  spuuli  v.  i!r5  p.iulel  N«t  de<i  nufs  ,  élait 
lilK'innit  .iii^iufrite  ,  qu'une  niullilude  pro<li- 
Kieuse  de  pauvres  ruanquaietit  pour  eux  el  leur 
famille  de  ncurrilure  et  de  vèlLinens.  Un  bon 
mouton  qui  ne  se  payait  auparavant  que  a  sch.  4 
deniers  ou  '6  scheling^  au  plus ,  s'achetait  alors 
6  schelings ,  5  sclicUngi  ou  au  moins  4  schelin^ 
Un  stone  ou  quatorze  livres  de  laine,  que  l'on 
avait  ci-devant  pour  i  sch.  G  deniers  ou  i  sch. 
8  deniers  ,  en  coûtait  4  ou  OU  moins  3  wh.  4 
deniers.  De  tels  abus  tendaient  wMinîfcstcwcnt  à 
la  dépopulation  et  à  la  raine  dca  citofeni  «n  leni 
rnlerant  te  troTail  et  TocrYipalion. 

On  aioule  enfin  que  ces  gena  aridea  fesaient  h 
la  vérité  un  bénéfice  immense  que  leur  pfdnêi 
saient  leurs  grands  ironpeaux  ;  mais  que  ce  bén/— 
Rre  se  trouvait  dans  les  maiaa  d'un  Iléa  petit 
nombre  de  pcrsouncs ,  relalmment  à  U  maaso 
des  cilojens. 

Pendant  le  r^ne  d'Henri  VU ,  radmînistra- 
lion  s'elTor^i'a  d  «rrèlrr  res  pratiques  qui  étaient 
rr^ardécs  comme  contraires  la  prospéiilé  pu— 
blupic.  La  qualiiinie  annci'  à  Henri  l'Ill ,  il 
fut  ordonné  que  limles  Us  maisons  auxquelles 
étaient  allixln's  211  acies  de  Ifrre  ou  au-dflà 
seraient  runbervii^  pooi'  toujiuir*  M.r  le  nu'nia 
pied  .iver  mil'  puiluin  convenable  de  terrein  qui 
ne  |>ourrail  jamais  en  être  séparée  ,  sou»  peine  de 
payer  su  pivipriélaire  de  la  terre  ou  au  seigneur 
du  fief  la  nuiitié  des  profits  qu'on  tirerait  dans 
l'innovation  faite  dans  la  culture. 

Enfin  un  statut  de  la  vingt- cinquième  annéo 
du  mdine  prince  règle  , 

1".  qu'en  aucun  tema  personnd  ne  ponndk 
avoir  plus  de  0400  bétcs  à  laine  .  non  compris  lot 
afçneaux  ,  à  moîaa  qu'il  ne  les  tmireiint  sur  sca 
propres  terresctanr  son  héritage,  dans  kqud 
cas  la  limi  tat  ion  n'aoïa  point  lie»  »  aiwï  qvf  pvif 
les  gens  d'église* 


ASC, 

a*.  Prmnnp  ne  pourra  tenir  tl  exploiter  »Ieusi 
firme»  en  m(^mc  len»  ,  et  il  «cra  tenu  de  ré  ider 
et'^e  vivre  dans  la  paroÏMe  où  l'une  des  deux 
Mtra  située  ,  et  qa'ii  cultircri  tprtt  l'option 

Stlon  le  chanrclier  Bacon  ,  la  pruJttnce  de 
Henri  111  et  de  sou  parlement  se  montra  dans 
relie  civijoticiurr,  tii  rc  cpi'ils  ne  dd' Tendirent  pas 
les  clonir"t,  (  e  qui  auiiiil  ét(^ ,  dil-il  ,  la  nx  ine 
dlOSe  i^i'e  nu  l  t  re  des  ubslaeles  à  I  cillplui  le  plus 
et'anla^oiix  du  sol  ,  et  p  ir  ronsi^<^iieril  à  l'atué- 
lioralion  du  roj-aumc  ;  ils  n'ordoiinére  il  pas  non 
plus  par  une  loi  de  LiUotirrr  tels  rl  tels  tenein», 
car  c'ci\t  élé  imiibaltre  la  nature  elle  ni^iin!  ;  iriiiis 
il*  eniplo)  I  rrnt  un  lempérament  adroit,  et  iiuienl 
des  ouslaclL■^  m.x  tlolures  i  l  a  la  riimir>ion  des 
terres  labourables  en  pâturages  par  une  loi  oui 
cntrainait  indirecteneat  lat  méniM  «BtU  quw 
voulaient  obtenir. 

J*edopie  ici  «ntllmtntl  la  réflenon  judicieuse 
êm  M.  Aam  qui  eeniuv  lei  loit  d'Henri  1 71  et 
ât  ton  lueeetienr,  et  combat  l'apolu^^ic  qu'en 

fait  B'iron. 

La  lui  t>as5<'c  contre  les  clôtures,  dit  M.  Hume , 
et  pour  Venlrctien  des  bâtiment  «les  lernics  ne 
in^ilait  J^uères  les  grands  ('luges  <]iir  ISiicnn  lui 
donne.  Si  li  s  luUi  .  au  urs  i  iitendent  l'agrit  iilture, 
et  ont  une  prompte  vente  de  leurs  denrées  , 
nous  n'avons  point  i>  craindre  <^ne  la  piipulûtion 
diminue  parmi  les  çms  de  la  canipa^nt;  ;  tou!* 
ict  mojcns  de  favoriser  la  population  sonl  viu- 
lens  on  inutiles  ,  excepté  celui  auij>rend  sa  Torce 
dans  l'intérêt  même  'du  propriétaire  des  fonds. 
Pendant  un  si^rie  et  demi  ,  après  le  règne  de 
Henri  Vil ,  on  renouvela  ou  multiplia  des  lois 
et  des  êdits  «rontre  la  dépopulation  ,  d'où  l'on 
peut  eonclure  qu'il  n'y  en  avait  point  d'exé- 
cuté*. Le  cours  naturel  des  améliorations  qui  se 
■ont  faites ,  en  an({mcntBnt  l'aisance  du  peuple, 
procuré  enfin  le  nmède  que  l'on  chcrâiaîi  «a 
BaL 

I.'i^^nnranrr  di'  l'agrlrnlturr  ,  dit  encore 
M.  Hume  .  était  la  cause  (pii  fefai»  que  le» 
projiriélaires  trouvaient  moins  di'  prolit  ù  Ir» 
iriellrc  en  labour,  I^s  manu  raclures  «.'l'  iaierit 
Lt  au'  *!!!]'  p!ii.*  pp.'leclionni'rs  tlaiis  li  >  .muts 
p»y5  de  l'Euri'pe  qu  en  ^'tn f^li' terre  :  ri'prnd.inl 
en  jinglelfrn-  Ks  luanuia)  liirr;.  av.iicnt  encore 
fait  de  plus  grands  pro^ir»  qin  Ir*  conn.Tiî- 
sanccs  sur  l'aprirullure  .  qui  ,  île  tn(i\  Us  aris 
micaniques  <  v|  celui  qui  demande  le  plus  d  é- 
tude  et  d'i-ypi  riencc.  On  fesali  une  grande  ton- 
•Ommation  de  la^ne  ,  tant  au-dcdans  qu'au  de- 
hors du  royaume  ;  les  pftiiiragts  devinrent  en 
t'^ins<'qTifnce  d'un  meitkur  raport  que  les  Icrre» 
mal  ru]iivéi">  :  on  1rs  ferma  de  clôtures  iMjiir  ue 
les  plus  destiner  <\nk  cet  nsr.^c  :  mais.  M  pro- 
liibiiion  des  clulurc*  n'aipporiait  pas  de»  renedo* 
4  ce  aai ,  qiic  Ica  pngpm  det  coanaiitMicet  «t 
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la  plus  piando  liberté  du  commet (  ^  .  .i  lu- 
tout  de  relui  des  fçrain*  .  pouvaient  seules  guérir  , 
et  euérirent  eft'ertiven\crii. 

.rajouterai  quelque»  réHckionaà  celle*  de  l'Jiio- 
torien  an^^ais. 

L'apoljgie  qae  fait  k  dianrelier  I^'irr,n  delà 
loi  perd  toute fntce <  'd'après  les  pni  c  p<  ^  qua 
lui-même  «voiwt  S  «retiofe  par  une  lui  posi- 
tive et  directe  le*  cUtoret  et  le*  réunions ,  c'é^ 
lait  mettre  dus  obftaclet  i  l'emploi  le  plus  avan-« 
tagctixdu  sol,  si  c'était  combattre  la  nature ,  etc. 
en  fêtant  det  lois  qui  empi^cliaîent  quoîqu'în  — 
directement  le»  clàlures  et  les  ri^unions  ,  on 
produisait  toujours  rri  nuhiie-i  cfTiis  rju  nn  con- 
vient être  funestes.  L  efirt  pruiluit  irulitef  tejiient 
n'en  changeait  ;i.Tf  poiu-  nia  de  nature,  cl  ce 
que  JSocoii  n'observe  pas ,  cette  loi  n'en  ^-taib 
^as  nioins  contitift  M»  dfoitt  îiiTiiilahlet  de  IH 
propriété.  » 

Il  faut  distinguer  dait»  cet  ckpo^  éa  clan->, 
celier  liacon  deux  Ctitt  princtpanx  f  cfctl-i'' 
dire  ,  la  mukiplkalion  des  péluragu  «l  la 
r^Hiiton  des  proprièiêt  ;  qu'on  donne  coaua* 
det  cmifct  i  et  deux  cIFet»  qn'toi  noua  prétwniv. 
comme  ayant  réiolté  de  cet  deux  cauaas«  la  di-i 
minution  it  la  rkhMM ,  ef  eelb  db  la  pojm^ 
laiton. 

La  mnltiplkaliim  été  pitmaMt  #t  h  t€tfnS9n 
des  petiléa  W«iNriltét  «ont  det  taila  qui  ne  peu- 
vent ^èrca  tire  révoquée  en  doute  ,  As  peuvent 
(tre  obierrét  facîlemcat  t  et  ils  aont  aensibks.  Il 
n'en  est  pat  de  même  det  effets  qu'on  allrîhuo 
il  ces  deux  cauies. 

1a  diininulicm  do  la  pc^ulaiion  d'un  pav*ri  e>t 
pas  l'arilt  h  con.'ialer.  il  y  a  d<  cspcct  s  dtf 
population  ,  la  population  locnlr  rl  la  popu-' 
lalion  lotnle-  Il  c»l  fort  posslhli-  <pir  la  pn-- 
mière  diminue  en  tel  et  tel  endroit  ,  à  in  cani'' 
pagne ,  par  exemple  ,  s.iiu  que  la  populatina 
totale  décroitte,  pnisqur  Ir.s  consominairurs 
denréea  ,  vivant  auparavant  à  In  caiupa^^re  ^ 
petttcnt  te  tranmorler  dam  le»  villa ,  el  étire  eit 
tout  mii  pnio  noBlm  qu'auparavant. 

Le  ealeul  da  l'tmgnKnlation  on  de  h  jSiaiAir<' 
tion  det  ricKôiea  Mlionalet ,  d'aprN  on  ehan-* 
geroent  dant  la  eottnre  et  la  ditiribulion  de* 
propriétés,  est  tout  aniat  dillîcUc  cl  eujet  a  autant 
d  erreurs.  Il  parak  setilrmenl,  que  lorsque  tous  le» 
prppriélaii  rs  trouvent  leur  intérêt  à  un  ch.'iiipc  - 
ment  ,  ré  i  ii.iirt:i  rin  rl  ne  put  p.--  (  irr  i n I r;iirc' 
à  la  popnlalion  ,  A  l.i  ilclicr-r  da..i>  h-*  rricunj- 

tances  actuelle*  cl  a^er  les  loi",  donnée.». 

Ce  concours  des  propriélairr s  \  réunir  let  f«fni<f 
et  &  convertir  les  terris  en  p&lorage*  ,  était  poo^ 
V Arx^lt  tfrri'  ,  dans  létal  dr»  clioses  ,  ù  relie 
éfiiijiie  ft  ni  .luire»  loM  ,  i,  n  ninj-en  d  ob« 
ter.tr  du  sol  de  plus  grandes  ricliet^t  el  même 
i  y  aiigmcnicr  la  population  ,  oo  da  moins  d( 
U natateairtor  lc pied  le  plti^tvaaiageiuila 
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•odétô  et  aux  cîtorcoa.  QHUit  au  autre*  objec- 
tion* faîte»  contre  In  dAtvm  «t  la  muti  iplication 
àc$  bctliaux  ,  nom  obsrnrcrnn»  i".  qu'on  nr 
voit  point  coiiinii'nt  raiij^iiicntalion  ilo  piodiiil 
4b  joI  et  k-  hén^licc  iniuienie  ré«illanl  de  la 
vante  dc«  lainM  (  olict»  dont  conviounat  In 
ennemis  des  clôtures  )  pouvaient  causer  le 
d^pérÏMement  des  viUi:s. 

a*.  Qu'il  r  a  plu*  de  vraiicmblance  à  ce  qu'on 
dit  queira  dnnn  du  é^Maënsottffraient ,  les  pi- 
turaf^es  en  ^lant  exentpla.  Jjt  poids  dn  dïines 
était  peut-être  Ufia  des  plus  lorin  ra'isons  qui 
délcnnina  In  proMiétalie»  à  abandonner  la  cul- 
tnre  en  grains.  M»ï«  on  il  fidlait  d£doniina|;>'r 
In  cccléMuliqun  dn  pertn  qu'ils  fnaient  dans 
In  cas  de  cbasgcraent  de  culture ,  ou  rendre  la 
dime  moins  pesante  sur  In  letm  labourables, 
«11,  etc. 

3*.  Que  In  plaintca  «ur  l'eadiMsseacnt  de* 
baux  ioiit  injnstn.  Certainement  c^ëlaît  faranlage 
«t  en  mtma  tan»  le  droit  du  propiUtabe  que  sa' 
tenu  filt  portée fc  sa  plus  (grande  valeur,  mais 
C'étittt  en  ném»  tems  l'avantage  de  l'Éiat ,  et 
<ovteloi  qui  s'y  opposait  ,  était  en  mi'nic  Icm* 
{njusle  au  partitulicr  cl  nuisible  an  public. 

4".  Que  l'augmentation  du  prix  des  grains,  du 
bi^tail ,  etc.  était  un  cH'ct  liatuiel  et  ndccisaire  ■ 
de  l'aiiçnicntalion  graduelle  <1e  la  rirliesseet  de 
ciilf  de  r.Trf^ciil  diuis  le  luondc  comniri çant.  On 
Toit  coiiiblrti  il  <^st  dLiAÎsonn.iljli-  dalliiburr 
ïangnieiitation  <lu  prix  dcj  motitiim  <■(  (ii  s  laine» 
à  la  niullipliralinn  nu'iiic  di  s  h- (l  i  *  hili>f.  A 
lavt'rilc.on  i!idj(jii<-  Ir  iiichiojhiIc  roniiiie  une 
eausr  di'  rrt  rnclièrihJCiin'ut  ,  rii.ii  .  <  r  ii'i'^luit  là 
qii'ui)  rri  piip'.il.'uri!  .Kl»»plé  par  le  K  nii  jil .  Le 
luoiioprlc'  l'riuiî  maiiirolrmciit  inipoMible  dans 
»in  cKinnieri  c  de  cette  nature. 

i>*>.  Qu'enfin, dire qttcles  bénéfices  set rr  raient 
'concentra  en  'Un  plu*  petit  nombre  de  pcr- 
aonnn'f  c'e»t  un  l'ait  vrai  ,  c'est  niénxe  une 
cliose  Fonestc  à  riuelqurs  /'p.irds  ,  en  ce  qu'en 
dioiianant  le  Rouif>r>:  <!>  s  jî.  ipriéiaircs  et  culti- 
vateurs en  chçr,  elle  iiirt  d.-iii»  une  dépendance 
plus  Criinde  le  ffMid  nombre  de  ttns  «jni ,  de- 
-  nmaant  des  salaim ,  n'ont  que  on  livM  ponr 
In  9Hpier  ■  ce  «nd  tes  force  k  iravaiUer  beaneoup 
pottr  i»ne  Irh-iaible  snbiistance. 

Alaîsccroal ,  dans  une  tocj^é  politique,  me- 
nant' toujours  de  plus  loin  'et  de  plu»  haut  , 
p'cat-i-^îro  ,  de  toutes  les  autres  lois  qui  tendent 
b  mettre  et  k  conserver  une  grande  quantité  de 
jicliesses  dan*  une  même  main,  ce  n'était  pn»  h 
l'agriculture  qu'il  fallait  s'en  prendre  ,  c'était  aux 
loi*  des  surcessions  ,  nux  droits  d'ai|MS8e  ,  à  t'in- 
divLsibilité  des  fiefs  ,  rte. 

(IcH  en  fnivîiiil  lliiiloiio  de  félal  de  l'agrï-  \ 
C;.!:iiii'  1 1)  An^lfli-rrf  qu'on  trouve  l'arfju-  I 
lui  iM  le  plus  ik-u.sit' en  iavcui  de  <  es  niOniesopé-  j 

r4tii>m  contre  lc»^ucllç*  oa  s'clait  tant  récrié.  ^  ' 
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eiTet  1  étal  de  la  culture  dans  un  grand  paj'S  ne 
peut  pas  c  hanger  subitement  et  d'une  année  à 
ranlre.  Lors  donc  qu'on  verra  à  une  cerlaîno 
époque  l'agriculture  tlorissanle  ,  il  faudra  croire 
que  cette  prospérité  a  été  préparée  dans  des  tents 
aniéricurs  et  pendant  one  asics  longue  suite 
d'années.  Maintenant  j'observe  que  la  reine 
EUsahtIh  est  montée  sur  le  tmne  en  i5S8.  Un 
a  vu  que  la  réunion  des  propriétés,  et  cette 
grande  multiplication  des  t)«M.tiaux  ont  eu  lieu 
pendant  In  régiKs  d'Henri  Fllei  à.  Henri  VIII, 
c'esl-A-dîltt ,  deputi  l485  jusqu'à  i.'^;.  Tous  les 
historiens  conviennent  que  In  lois  de  ces  princn 
ne  produisirent  aucun  effet  marqué  ,  quand  on 
suppoaenit  qn'eUn  anéttrent  en  effet  te*  pra- 
tiqun  dont  on  se  pb^ait ,  elle»  ne  purent  pas 
déiraire  ceqni  élasl  nul.  Or ,  aelon  te  cbaacelier 
parois  ini<4nènie ,  sotu  b  reine  JSttmberJk ,  on 
voit  fagiiicnttnn  Sorisaaate  à  un  degré  wtgt^ 
ravant  inconnu. 

Scion  lui ,  en  effet  ,  •  \'Ai>f;!elerrf  qui,  avant 
»  n  tie  époqiip  ,  fiTibsiilait  (n  (grande  partie  de* 
m  gi  (  ■  :  ungr  1-  ,  Il  un  Si  idriiieiil  roMiineiiÇa  i  se 
i>  .'iilliic  a  r'.ii- -  iiK  Tiie  ,  ni.ii»  fijuri.it  encore 
y  d  c.iilies  Niiîions,  ni.'i!>;n5  l'.Tugrtu  iitaliOii  d« 
«  sa  po])ulaliiin.  Ka  bonne  qualité  de  .■<<  s  gi ;un* 
»  «t  la  lih«  lié  dp  rexjjloitallon  exciltreiit  et  en— 
»  rouraf;<Tetil  la  cidliue.  I.rs  prix  de  celte  pio- 
K  diiitinn  furent  |)lu»  modérés.  On  dêtiiclia  un 
K  grand  nombre  de  terres  int  ulie*  ,  on  perfec— 
»  l;onna  les  pratiques  le»  phi.<  utile»  de  l'agricul- 
■  turc.  I>e  nombre  des  chevaui  augmenta 
»  beaucoup ,  etc.  » 

N'cst-il  pas  visible  que  cette  pioqtérité  avait  ta 
cause  dan*  un  état  «ntérieor«  qne  in  ricliestes 
acqu'isn  par  tous  1rs  moyens  iM  pnpriètaim 
et  leurs  fermier*  avaient  enqphf^  depds  b  fin 
du  siide  précédent  et  le  commencement  du 
seixièmc  ,  furent  des  capitaux  appliqués  à  la 
ruiturc  cl 'le  vrai  principe  de  son  «ceroissemenl. 
Il  est  donc  vrai  ^ue  la  prospérité  de  l'agrirulliiro 
sou*  Elû^eth,  justifie  In  propriétairn  et  1«  s  cul- 
tivateurs dn  icmt  i'Hmri  Vïl  et  JUlenri 

nu. 

Au  dix-septième  sicdc  l'Angleterre  recueillit 
les  fruit*  qu'avaient  préparé»  le*  siècles  précédens, 
et  il  parait  que  In  progris  de  I  sgrictiliure  s'élcn- 
dirent  davantage.  Selon  la  remarque  de  M.  HiMiCi 
sou*  le  règne  de  Jacques  premier ,  il  se  publu  en 
Angktem  un  «rend  nombra  d'oanagn  mr 
l'écononte  cbampitre. 

Mais  ce  qui  opéra  beaucoup  plus  furlenient  sur 
ces  mêmes  progr^s  .  furent  les  lois  laviu  dljb  s 
>t  l'exportatii-n  des  piniin.  On  en  Irouvfi 
(  cl  nous  les  indiquoi  nr  s  jilus  bas  )  dè4  l6osJ  ,  en 

ili::.;  cl  !(;::+,  «nus  J at 'fues  premier ,  et  en 
iCsi)  ,  sous  (Jiai  lt's  premier. 

I.'auleur  de  l'ouvrage  intitulé  a  Short  Essai 
on  the  corn  trade,  M.  Jotiat  Tuker ,  remarque 
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«uc  U  Uberlé  plifï  ^ndc  d'exporter,  Mmmençs 
Mt  U  Bilim  ou  Miiiimo  «iide ,  mus  Elisabeth  , 
•I  qu'à  coamiar  de  cett«  époque  juaqu'^  iGa;  , 
«divâtaelM  au  parlement  haussèrent  successivc- 
■mt  b  t*ux  auquel  l'exportation  était  défendua , 
^tlistoblittit  deniers  sterling  ,  qai  font  vingt 
«ait  «torling  d'aujoutd  liui ,  à  trente-deux  «ok  Te 
ji|iurlcr;  que  pendant  la  guerre  ci*Ile  on  ne 
ImaTC  pa*  comment  ce  commerce  a  été  conduit , 
mal*  qu*&  la  révolution  en  i()6o  l'exportation 
fut  libre  lorsque  le  blé  était  à  40  scbel.  k  quarter, 
et  qu'en  ibUi ,  c'est-A-dire ,  trois  ans  après 
•euicment ,  il  fut  poclé  à  4^  scliell!n|;s.  Or  ce 
haussement  soccessil'du  prix  auquel  commen^nit 
la  prohilitlion  ,  n'élail  mothré  que  par  l'abon- 
dnnce  même  de  U  production;  et  ente  faveur 
élail  en  ménie-lotru  une  preuve  et  une  cause  Jo 
l'urcrols^emcnl  île  la  culture. 

L'acr«*»9lon  lit-  1h  Il1al^^^n  il'Hanovre  au  trône  , 
et  le*  circonstBiiti  "i  qui  1  a<  1  onipaentrnnl  ,  «lon- 
nirent  une  noi^velie  vi|pteur  a  l'^riculture 
■ni^aiM. 

^  Si  Mua  Tonkaa  ieler  les  yeux  sur  la  campagn  <> , 
dît  CMUiqat  éonvatten  1699,  {discoune  nj 
fomuMrn  ]  nous  verrons  que  depuia  U  lévolu- 
tioB  aHe  ait  aussi  améliorée  que  le  comneree ,  et 

3ue  les  revenus  de  noa  renne»  «ont  ibrt  fragmentes 
«puis  trente  ans. 

SelM  DmcMiit,  qai  a  écrit  àla  fin  <^u 
attd»  dwiiicr  et  an  commcncanent  de  odiu-ci , 
«  M  pcat  pfaarcr  par  des  raisana  quH  ait  impo.t- 
■ible danlcr ,  dit-il,  qu'en  1600  fetat  «lilnveTiu 
annuel  dos  propnétatfet  de  la  Nation  ne  sur- 

r lisait  pas  la  (obbw  d*  6i<*oo<<)^  par  an.  Mais 
l'idda  dcaridieMa  qne  imtte  eomqieiea  «xt^ 
rianr  •  vené  diei  noua ,  Il  a'eat  aoanit  fn  dif- 
AraMpériodee  d^  tant,  de 6  à 8 ,  da  8-à  10  et 
de  10  i  i4/ooo,o<M  pa*  an.  Lorsque  ce  menu  ne 
monliât  qu'k  6,ooojDao,  il  t  avait  'infinimcot 
plus  deleimenfricBa^  Pam»!  celles  qui  éuirnt 
cultivéca ,  9^  «n  mit  uni |pmd  nombre  suscep- 
fîblet  d*IMBAKnation  ;  et  enfin  il  j  avait  plui  de 
fbrto,  liai»,  taillis,  coaumuM  ot  d«  tenain 
inatlta  fuH  n'y  en  a  i  ptltent ,  et  f»aricl>ai— 
non»  ont  ni» en  état  de  les  enclore ,  les  cjdjivar 
et  les  améBorer  petit  k  petit.  » 

Comme  on  peut  dater  Irial  artiiil  de  la 
culture  anj^aifc  .  c!<  l  i^oque  ilt  l  ('l;iUli»eniPnt 
de  la  liberté  l'I  de  la  (51  aliliuillun  ,  i  l  espoila- 
lion  en  lGt>3  (  .'..ms  quejxiur  cela  içcon>ii  ane 
que  la  gratification  ellc-  inrnic  lût  U:  n/i  Jlcur 
moyen,  ni  <ju  elle  ail  o(jiré  «uirtnicnt  qiie  pu 
la  liberté  ù  latjutllc  cllu  élait  jo.utr.  )  Je  m  arrê- 
terai ;ci  dans  la  peinliirc  de  l'i  Uil  de  l'agrieulliire 
anglaise  dans  les  teins  anciens  |Mri]i  )i'nvi>vrr  à 
te  que  je  dirai  plus  bai  de  son  état  actuel ,  et 
tiincmt  des  eriets  qu'y  a  pit^tttt  la'liberlë  da 
commerce  de  grains,  '  ^ 

*  i)e  la  culture  diaurhé,  eaài/migtfftfiié- 
Tome  IL 
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fieet.  Quelques  persflnnes  prétendent  qull  f  %  vn 
ton  tiers  du  temtoire  inculte  en  Angleterre  ,wiiik 
que  le  sol  n'y  soit  pas  bon ,  soit  que  les  capital» 
ne  soient  pas  encore  tm  aiaaa  oanda  aibondaies 
pour  être  appliqués  à  tontat WufMi BoaeaptftlfÉ 
de  culture  ,  soit  par  les  obstacles  que  les  commu- 
nauté», à  qui  appartiennent  la  plupart  dea  tetmn» 
de  celta  eipèce ,  aportant  à  de»  entrapiiae»  qn! 
ne  peuvent  «'élever  que  aur  la  baàa  de  la 
propriété. 

II  faut  savoir  aussi  que  ces  lerreias  non  cul- 
tivés sont  génértilemcnt  employés  à  la  piture  des 
moutons  et  d'autres  bestiaux  ,  et  que  la  valcuc 
que  cet  emploi  leur  donne,  quoique  bien  moindra 
que  celle  que  leur  donnesait  une  culture  réj5t»- 
lière  ,  e*t  pourtant  de  quoique  iniporlsnce. 

C'est  le  ea»  des  plaines  de  Salsbury  en  Wilsbirp," 
où  le  lerreir:  iiarait  assL?^  semblable  ^  celui  de  la 
(JmmiKifinr  pl. uiilfu il-  ,  sol  gris  et  li'ger  ,  nia- 
ùtrc  créiacri?  (  I  s  Irx  a'.i-dcî*0U5.  Celte  plaine 
imniensE  qui  a  lii.v  du  douze  milles  de  ton^  sur 
uni;  I.'ir^enr  ti  -  |m  :i  -  pirs  AuMi  considf'rable  , 
fournil  la  jiùiurea  dti  moutons  dunt  la  laine  est 
Iris  hilU-.  . 

Beaucoup  li'aiilre*  lerrein*  *nnt  n/-gli^i^  ainsi 
et  employés  en  communes  dans  dill<  i>'iites  pro- 
vinces de  \' Anf^lrterrr  ,  où  le  s<j1  p;u-ait  a  une 
excellcnle  qualill',  lr'lLS5  int  celles d  OxI'ordsliire^ 
de  Warwicksliire  ,  de  Vorstershire  et  de  Gloces- 
lershire  ,   r  lt\  où  le  temB0  paraît  8aMM|ptibid 

!d*"  la  rnFilieure culture. 
Celit'  conjecture  est  jnstiGéepar  le»  entreprise* 
q\ii  se  font  journellement  pour  cultiver  des  pur— 
I  tion»  de  ces  communes.  Le  parlenirnt  Vol  prêté  ^ 
I  d.'puii  plusieurs  années  ,  à  facililer  aux  parti.* 
I  ciiliers  ,  1li  acquisitions  et  'es  éthan^e^  di-  celle 

irippre  ,  et  les  d^frirhemen^  mulliplicnt  con— 
sidiM  ilileirient.  Il  n'csl  p  i''  i-  ic  à  présent  de 
trouver  des  portions  do  ces  t;  :  un  intirLc^^  qui  viennent: 
d'f Ire  encloses  ,  coiiverle?  ij  nue  hoi  ne  rr>  ûUceTl 
^■aixs  ou  de  linis  qui  y  prospéreul  ,  oti  convertie» 
en  prairies  artifirielle»  ou  nalun'Iles. 

Ce  qu'il  y  a  dcplus  ^lonnnnt .  c  i  <t  ipi'on  trouve 
de  ces  terreina  nouvellement  delVicliej  .\  de,  très- 
petites  distances  de  I^^ndie».  C  esl  de»  défriche- 
mens  de  celle  rspcce  (ju'a  cnlrejiris  l  .-JWtrm'in- 
Towsend  à  Bruce  Castlo ,  à  peu  de  milles  de 
Ixjndres ,  où  les  terre*  atat  qaadfupUea  dt  pris 
depuis  10  ou  13  ans. 

Après  ces  observations  péni^ralcs  nous  allons 
joinere  des  détails  plus  rireonstanriés  et  au»(i 
instructifs.  Nous  recliercheront  1  quelest  lertw- 
nu  moyen  de  l'acre  pour  le  propriétaire. 

3".  Quelle  est  la  quantité,  ou  plutôt  la  râleur 
des  capitaux  emplojpes  dans  la  culture  anglaise. 

Ttt.  Quelest  le  profit  pour  le  fermier  ,  ou  ,  a* 
d'autres  termes ,  Fiatérét  de  ses  capitaux. 

Dans  ce»  évakiatioru  ikmm  commençon»  par 
jlttfcaùncr  la  ren^  da  propiiétaiM  pv  éca». 
^■rce^cepèBHcrfiiitma  IMi  d>uim>inBt 
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wrrii*  4  pluiienn  autre»  ctliisatSona.  Nooa 
•ommes  d'aitîcurs  obllg/'»  de  taivre  cette  raiiK , 
parci:  <^ue  c'«st  celle  qu'a  priie  M.  Ytung ,  uH: 
dct  écnvaûu  tfii  ont  rectteuli ,  «n  oetle  outîèK  t 
le  plus  grand  nombre  de  bil§, 

Jetaportérai  d'ièavd  l'eMioulion  de  M.  King,, 
moeîBieparBI.  Davenant ,  4âU.  ang.  in-^". , 
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second  vofanm  (  p.  si6  ) .  da  Mt  deh  tm  ér 
t^d€  dernier,  «i  M.  Dammit  ao  ètoti  pee 
qu'on  ptiitM  M  oonteNcr  en  ancoB  aitide  un-' 
portant. 

Cet  écriTain  donnant  à  l'Angleterre  et  pâj» 
de  Galles  une  étendue  de  3i|,ooo,aoo  d'à 
l'a  parla^^e  de  la  manière  suivante. 


NOMBRE  D'ACRES. 


Rbvskv  VAR  ACAE 
pour  le  proprî^iaire 


Revenu  Torjifc 
Je.H  proprii^lairei. 


Trrrc»  lalioiiralilns.     •   ((.ooo.oufi 

Prairies,  pâturages   i-i.orioAio.. 

Sois  et  taillis   3.ooo,o(k, 

parcs  ol  conimuiif*$   jÎ,o(io.4m 


llraprtrea,inan^r,'t^fs,  iiu>:iiaf;n(s.  tcprc^Mi  fiii  l 
u   j — •  .1  .  :     i  _      verger»,  église 


,  |ai<Jins 


Maisons,  domiciles 

cimetières 
Rivières  ,  lac*  ,  uiares  ,  étangs 


r.i 


1,000,001 

,5oo,ooc 
Soo,ooo 


5,'.tOO,(XiO 
7^0,000 

.070,000  ■ 
5oo,ooo 
45o,ooo 
2,000,000  - 


Ba  lont.  3gt0oo,ooo 

que 
iilliu 


Kêv.  mojren 
Ennion  &uh. 


a  d. 


is,45o^ooo 


v\i  plus  haut  que  la  surface  de 


40  millions  et  qudques 
nous  n'avons  poitit  di) 


Koin  .Tvons 
V An^Jflt'rre  ^^'l(•^.•>if  à 
rcr.l  mille  acri',»  ;  mais 

changer  cet  (^lat ,  qui  n'en  offre  pas  moins  de* 
•ppargna  précieux. 

La  rente  annuelle  de  toutes  les  terres  d'Apt- 
gïeterre  et  pajrs  de  Galles,  ne  icrait  que  de 
10  million» ,  à  l'eitimer  d'aprè»  le  produit  de 


les 
par 


du  tout ,  et  oit  de  

|«>  qmtiv  dad^mca  dos 
"    I  roHiette  de  h  ~ 


s  tenes  ,  ^  ,  aor  le  pied  de  4 
alerliag ,  bit  m  cîa<inième 
tde  a  ailliona.  BloiaoncnHtque 


que 

 estimé 

 iqoobnollié  deienr 

▼«leur.  Si  elles  c-iaient  «stimec»  co  «Telles  Talent , 
les  4  «ckelings  de  In  taxe  rendraient  4  millions 
do  plu»  Toot  k  leram  des  propriétaire*  ou 
toale  In  rente  de  tonte*  les  terres  peut  donc 
dire  estimée  i4  millions. 

'  Eslimalion  de»  capitaux  de  la  culture  an- 
glaise. En  nous  livrant  k  retle  recherche  ,  nous 
ne  nous  tllMiiiiulons  p.u  rinccrtitudc  des  niojens 
*t  fi'llf  <U-5  ruMillHls  (jin  tn  est  la  suite.  I,e* 
calculs  (Je  ce  gi-nrc  sont  peu  propret  à  con- 
duire à  des  conséquences  bien  sûres  ,  mais 
dars  un  ouvrage  aussi  étendu  que  celui-ci ,  nous 
ae  voulons  pa»  priver  nos  lecteurs  dt-  distus- 
aions  qu'Us  seront  nalarcUement  tentés  d'j 
chercher ,  parce  qu'elles  se  Uonveot  dans  d'outrés 
'dcrîvain*  économique*. 

Celui  qui  s'est  le  plus  occupé  d'estimer  les 
/eapilaux  de  la  culture  anglaise,  est  M.  Young , 
dans  se»  Forages  Agronomiques. 

U  ft  chercaé  •  évaluer  les  capitamt  da  lâ  cnl- 
«ura  nmlaiie  ,  dwi  m  vo/u»  ts  llwd  *  «t 


dans  aon  Tojaga  dm* les  provinces  de  l'Est.  Il 
conimence  par  remarquer  que  ks  fonds  de  l'ani- 
cultnro  sont  Ibnnës  : 

a*.  Dst^  partia  do  beilîaux  et  animaux  da 
toutes  sortes  ,  aéccrsaires  à  rexploitalion. 

3°.  De*  insintmens  aratoires,  chanriota,  etc. 

3°.  Des  meubles  et  fouiàiturcs  de  tonte  la 
maison  du  Jmnior.  '  ^ 

4*'-  D'une  ansie  do  la  dépense  «nmidie  du 
fermier  otii  doit  être  faite  avant  toute  récolte 
etqu'il  bot  iffarder  comme  uno  partie  esscn- 


tieUe  d«  ace  eÇtans.  EHo'  est 
année  de  Jalaira  dM  domestiques 


formée  d'une 

 —   _uc»  de  toute 

Mpece,  d'une  année  de  la  nourriture  et  entre- 
tien des  bétes  de  trait;  d'une  ami.:.:  Jl'  1,-,  îl-- 
paration  de*  bAtimens:  enlin  <ic  la  vaUurdu 
semences. 

M.  Young ,  dans  son  vojage  au  Ntwd  ,  estime 
d'abord  la  nombre  dos  basUan  et  puis  lear 

valeur. 

Quant  &  leur  nombre ,  il  en  fO.  d'après 
le  raport  qu'il  a  observé  entre  la  quantité  de 
cliarjuc  rspèce  dans  les  fermes  et  le  nombre  de* 
acres  de  la  ferme  ;  a»,  d'après  le  nombco  total 
des  fermes  d'Angleterre  et  la  quantité  de  1>w- 
Uaux  de  différentes  espkes  qi^an  peut  attiî- 
buer  è  chaque  ferme  le*  unm  dans  les  antre*. 
Nous  allom  suivre  ces  deux  routes. 

Sur  l'examen  des  fermes  qu'il  a  parcoumes  < 
M.  Young  trouve  qu'il  y  a  par  cha<|ue  vingt- 
sept  acres,  une  béte  de  trait  :  par  chaque  trente- 
deux  acres  une  béle  .!  fn^i.iis  ,  j,;.r  chaque 
TiOStp^uatre  acre* ,  uac  vache  ;  par  diaque* 
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ipialorae  arrc»  ,  «ne  l»Ue  de  jeune  bétail ,  et 
environ  un  mouton  par  acre.  Il  évalue  d'ailleurs 
i  .îa, 000,000  d  acrfj  les  terres  mil ivt'os  en  ^n- 

fleterre.  Kn  divUant  ce*  Sa  millions  par  27  , 
a  ,  24  ,  14  et  aa ,  M  •  Ih  iAmIui*  suivans  ; 
fi^ie»  de  Irait,    ....  i,iS5.t8S 
Bétc*  d'enCraù,   .    «    •    .  ],ooo,ood 

Vachci.  .   s,3ââ,3aâ 

JMmebélaa  aia85,7i4 

Sbtttflm ,  3a,ooo,ooo 

L'cftlnallon  du  nombre  At»  betliaux  ftile 
d'après  le  taux  moyen  qu'en  poss^de  chaque 
fiernie  et  le  nombre  de  ni,4<jS  fermes  qu'il 
(uppose  en  Anf^li  lerre  ,  le  conduit  i  des  ro- 
»ullals  tris-semlilablts  aux  précédens.  U  trovvc, 
en  eSet  ,  lej  nombres  suivanB  itÊ  Ûmnm  «ipfece» 
de  be»liaux  par  ferme  : 

BtMcs        ii  iil  par  ferme,    ,    ,    ,     10  ; 
les  d  ei  lirais  par  ferme  1    .    *    .  q 

Vache»  pai  11  I  .un  ,  la 
•  Jeune  bt-taj|  pai  ferme  ,    ....  20 
Moutnn.v  par  ferme  ,  iIimh  quelque*- 
«nés  desquelles  il  y  a  droit  de  com- 
mune pour  Ies'p4turagcs,    ....  a6o 

Or ,  (  luicun  de  cca  Dombrci  nultipUèi  par 
in . «jH  nnmhrc  deafetiiie»,  donne M^mit  : 

liOics  .le  trait  «  (,170,739 

d'cngraia,  i, 003,48a 

Vacbea,  1,337,976 

JcoM  bétail ,  ^,a3g,C|Co 

Mouton*,  38,989.480 

Réaultats  ,  comme  on  voit ,  à-peu-prè«  sem- 
blable* à  «MIS  qn*  nom  «tom  obtem»  fihw 
baul. 

11  faut  ajouicr  aux  bestiaux  trente  cochons 
par  lerme  .  le»  unes  dans  les  autres;  leur  nombre 
sera  de  3,;'l44i94o  .  »">  nombie  quelconque 
de  volaille  de  toute  espèce  ,  évalué  à  '"i  liv,  ster- 
ling par  ferme. 

Nous  .liions  maintenant  priMcr  à  l'estimation 
de  ce*  ilin>r(nl>  aitir'.s  m  aijçent,  etcncouj- 
mençant  d  aborJ  par  les  bcstianx  ,  leur  valeur 
|ieut  éire  estimée  de  la  mttrièfO  M^iWlte  : 

Les  bêles  de  irait  à  .  .  10  liv.  ster. 

Le  nombre  comm^  ci-dei*tts 

•  donneront,  ....  11,707,99»  Ur.aler. 
I««  vaches  à  7  line* ,  kar 

•  nombre  comme  dôma , 
Lesbéicsd'enpaia,  Mcm, 

à  ioUr.atar. .   .  .  .  io,o34i8ao 

•  à4  Bv.  «ter.,  .  .  ..  8.c)i9.84o 
Laamoiilon«,U.kioiclM.,  14,494,740 
La»  «ocboM ,  k  i5  sche.  .  3.508,705 
VotalUc  k  3  liv.  par  Cenne ,  334.494  

TntaldahtTilcwdc* 

^  bestiaux ,  .  .   .  '  .     .  57.3fi.".,7ai  liv.  «ter. 

Ia  ^mImt  4m  iailnimeiu  aratoire»  eai»- 


tant' dans  cbamic  ferme  ,  est  Irour/e,  d'après  le* 
mt'iiie.n'tals,  rtnns  le  r.iporl  de  63  liv.  par  chaque 
100  !lv.  stcrllri|.;  dc  rente  au  propriétaire.  C'est 
sur  1(3,000,000  liv.  du  rente,  10,080,000  Ut. 
pour  cet  article. 

3°.  Les  meubles  du  fermier  et  artaniîie»  da, 
m^jnage  sont  trouvés  dans  ce*  nloiat  4tats, 
de  la  râleur  de  70  liv.  par  chaque  loo  Bwa» 
sterling.  Ceit  pour  la  valeor  totale  de  «ette 
partie  des  fond*  de  fermier,  n,«e»|geo  lir. 

4«.  La  première  année  dcf  arancea  ammellaa 
du  fermier  ,  dont  le  déboursé  doit  précéder 
foute  ri^colle ,  est  évaluée  par  M.  Young  à 
3^,040,000  liv.  sterl. 

Les  observations  faites  par  le  m*me  écrivain  , 
dan*  son  voyage  dc  l'Est ,  le  conduisent  a  une 
estimation  à-peu-pris  semblable  de  la  nuute 
des  capiinnaeragrtcidiace  aoglaîie. 

lO.  Quant  aux  bcttiaax,  lenr  nombre  eatim* 
d'après  la  proportion  qee  donne  le  rcleré  doa 
fri  Tneo  de  l'eit  ,  entre  la  qoantité  de  chaque 
eopéca  da  bearianz  et  la  quantité  d'acrca  ehaawén 
pour  chaque  tite  de  bestiaux  lui  donnent  nnn 
béte  de  Irait  ,  par  chaque  4I>  acrea,  tant  dv 
terres  labourables  que  des  pàturaj^ei. 

Une  vache  par  chaque  4-^  acres. 

Une  bêle  il  engrais  par  cliaque  lij  acres. 

Une  ic'ie  dc  jeune  bétail ,  par  chaque  3.»  acre». 

Un  mouton  par  chaque  acre  et  demi. 

A  juger  de*  3a  milliona  d'acres  que  comprend 
l'Angleterre  d'aprta  ce*  donnée» ,  en  eunk  ca 
nombie  de  beatiaun: 

Béte»  de  lieit ......  684t4si' 

Vaches 74i4«> 

Béte*  d'engrais,   $i3,3fo. 

Jeune  bétail ,  .    .    .   .  '  .   .  9ia,65o. 

Moutons,    .......  aa,  188,948* 

Gjchons  à  3n  par  ferme  ;  cpx'on 
suppose  au  nombre  de  57,040.  1,711,300. 

Volailles,  dont  le  nombre  n'est  pas  estimé. 

Ijk  vali  i-.r  Je  chacun  de  ce*  articles  en  argent 
est  e  nsuite  estimée  de  la  manière  suivante  : 

Béte*  dc  trait  à  10  iir,  »l.    6,844,910  Ut.  «t* 

Vaches   .    .  à  7  5,i<io,734 

Béte*  d'engrais  k  la  6, 1  t>o,4a8 

Jenncà'hest.    k  4  3,C5o,6a4  - 

Moutoas  .    kiSaeh.  i6,£4i.7ii 

Codien»    .    kiaach.  1,006,730 

VulaiUe»    .  à'3iiT. 
par  iemio,  .  171,110 
TotaIdeUTaLda»ba»liin».  a9.ttMb.aa7  liv.  st. 

a*.  â^..Iii*lraiiMiu  «ratoûc*  M  mefailkit»  du 
Anniar.  I«*aa(enr  anglid»  chercha  fc  délcmdnce 
ta  vakor  de  ce»  deux  articles  du  capital  de  In 
culture  d'après  le  raport  qu'il  a  olxervé  entre  In 

valeur  de  chacune  et  la  quotité  de  la  rcA'e  deo 
propnélaixcs ,  ou'ii  porte  à  33.400,000  «terling  | 
Ma" 
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Àrùoo  4e  i4 MlMlîag» mmm.m  ie  3s mlQiOM 
On  va  micmdra  ««d  pw  le  «Mfwl. 

StiM  hii ,  par  chaiiue  loo  liv.  «tiTlir.;;  de 
7  •  pour  70  liv.  tt«rlii'g*A  ifvslnuiitrii 
aimloirr«;  obscrrtlion  résullaiile  «le  lélal  «le» 
ftaot»  de  l  e*l.  Or ,  dil-U  ,  il  y  »  aa^oo.coo  liv. 
de  revenu  pour  les  propriétairts  ,  il  y  a  donc 
en  iiwirumerMuaioira  pour  1 5, 6^0,000  liv.  »icr. 

Il  {>ortc  à  la  mâmcMiMine  de  i5,(iÀ«,eooLv.  «I. 
le  nnx  dea  meuble»  de  to«te«  ior»ex 

Le»  avance»  d'une  ann*c  pou»  l'exploUalion , 
rai  Mnîres  de»  dometliquc*  et .  jouma- 
Mnj,  de  flMBtent  ttiivam  lui  &  St,53«,ooo  Uv. 

.  JVodlatt  Iota!  «nnwl  Je  ta  cuUurf.  lA-.iî- 
•Ulim  Ou  pradTiiil  total  da  ta  culi  urt-  <V\in  grand 
nmnntOi  loit  «n  nature  loii  en  arpom  soni  des 
prôUtfme»  d'une  il  grande  di/S 
2f  ^J^*"»  pa»<I«'on  le»  ail  encon-  i.'-..lu5  <1  une 
aMmMIMli»ft>«inlr  pour  aucun  na)  Nous  allons 
MpeMCM  meure  «ou»  le»  _Y*ira  la 'solution  qu  rn 

5^^"*.??"^ '"•^"5^*'''*  '"'•uteuf  que  uou»  avons 
M|à  ciU  phÉieaa  fbi» ,  tn  UiMnt  m  lecteurs 
iMir. 

1  Jaa  fcrm*>  ^e  M.  Younf;  a  prircouruo 

«an*  le  nord  et  dan»  l'ejt ,  Un  KnirnisM  nt  les 
^Umcns  de  »es  calculs.  11  faut  «r  nippelei  qu  il 
i"8^»Oujour»    de   lélat   <\e   toni   le  ro>«nnie 

MiqueUiB»  il  a  connu  li:»  quantités  réelle*  J'acrt» 
de  quartvr»  de  grain»  par  acre  el  de  l>e» 
t»aux  et  de  boi» ,  etc. ,  et  qu  il  »uppo«c  dan» 
M  rojraume  tl  AngUicne  32  maiîoai  d'Éim» 

anltiv^  de  la  nit'me  manière. 

*l)an»  (on  vovage  au  nord  il  estime  que  la 
•uantité  de»  grain»  de  foute  espèce  fou  rnic  par 
le»  icrrei  en  labour  e»t ,  en  louie»  sono»  de 
P*""   39,724, SCt  quarler». 

Qui  raadentMlMlai  «B 

 481*37.691  liv,  «tari. 

El  les  bestiaux  de  loulM  iwttt  «t  iMlt  ^M- 
ren»  produit»  à  la  woi^m 

•  /  /  •  •  •  •  SSfiocnoo, 
.,Ç^.<f»ioiâonne ,  »an»  cuaiptcr  layalcftrdes 
pomme»  4e  terre,  choux,  etc.,  boi»,  etc.,  un 
prodmt  total  pour  l*aaricul- 

 8.1,237,691  liv.  slerl. 

L'auteur  Anglais  fait  dans  son  vovaj^.-  i'>  1  est 
une  autre  e»timaiion  de  la  quaUl»;  du  produit 
total  des  récolt.  ?. 

11  estioMi  la  quantité  des  produit»  en  graina 
PiMprement  dits,  pdtk.fèvci,  turnopa,  IrelDes  etc. 
"  '»  valeur  de.    .    .    .     S-,3:-i-;.-:~,q  Ut.  ateri. 

Ij  »-Jcur  des  bmitiaua  à  a  i  ,,,i;5.i',i^. 

La  «aWur  des  boi»  .    .      2.(^4,6.1 1 . 

Il  «bdcnt  «u  total  de  H:i,!)^.joè'|iV. 
.  On.  voit  que  les  deux  «tinialions  de  cet  au- 
laiir,  ikfOltai,  W  da.va/ase  au  nord , 
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Vanlre  du  "njtgt  k  l'ait  |  ténl  peu  dlSérenta* 
et  te  confinMot  rnittuelknwt. 

M    Young  a  trouvé  des  cenlriidicleiMr»  daaa 
ffin  <-iiimat.un.  U  11  pcud  en  particulier  à  Fm* 
leur  des  lUree-TrucLs  par  les  oWi  vaiiunsJUW 
'  vantes. 

n  1".  Dit-il  ,  les  calcid»  le»  plus  qu'on 
ait  jamais  l'uils  Junuent  de»  résultats  inrminient 
au-dessus  de  ceux  de  l'aute.ir  det  Tliree— 
Tracis. 

a*.  A  en  croire  cet  icrivaln,  le  produit  lulal 
de  la  culture  Anglaise  serait  en  valeur  au-dessoiia 
de  30,000,000  livre»  aterling.  Or  ai  cela  était  , 
il  Mriit  impotiible  de  trouver  sur  cette  sotume 
le»  d/peitoe»  de  rcxplt$tatîon  et  le»  frruiiers  loin 
de  Faire  'fiMune  mourraient  tou*  de  faim  ,  puia- 
riu'iU  ont  k  Mjer  la  rente  des  propriétaire»,  lea 
di'pctise»  delà  cultwv  qui  ab*orS>erai«nl  cl  nar- 
dek  totrt  irim  f/ntit»  A  qucl^ac -petite  valeur 
qu'on  vedîlle  léi  eaâmcr. 

»  3''.  Cet  auteur  fait  monter  la  quantité  de 
bled  et  de  seigle  en  Ang^lerre  et  dan»  la  pro- 
vince de  GiiUi'9  ^  5,iiO|S5Â  «quarler»,  aulJeta 
que  nie>  uluervalion»  ,  que  j'ai  Ueu  de  crcure 
f  xnr'es  ,  me  donnent  y.ii|R,.'>îSr>  quarter»,  ce  qui 
fait  une  dilïérencc  prodigieuiie.  Pour  l'orge,  il 
le  fuit  monter  à  4'''"-^'-27a  fjuarters;  j'en  trouve 
I  i,.'>9.''>,7<')a  quai  [lis.  Il  estime  le*  avoine»  à 
4,:i.^^,l^,-t  (j(ia>lu:s;  je  les  coo^tn  «tt  le  fâed 
de  quailcia. 

■  Or  If.s  données  sur  Icsquellts  il  a  IhIi  se» 
calculs  me  paraissent  plus  susreptiblct  d'crreura 
que  celletf  AiM  )e  me  suis  servi. 

»  Cet  aateiir  a  calculii  d'après  la  quantité  d* 
bled  conaoïnmée  par  les  hoiiinies  de  dill^enics 
ciasaes  et  par  U»  animaux  ,  «.S'aluaiiotu  qu'on 
ue  peut  ^tauBr  que  sur  des  conjectures,  denteat 
que  ie»  différente»  proportion»  entre  le*  comoaiir 
mateun  de  bled ,  seigle,  orge ,  «te.  Xm  quantité 
de  ^raÔM  cmplojrde  Mitrcment  ^u'en  pain  cet 
auan  eonieeturée.  H  parait  que  cette  méthad« 
d'estimer  le  produit  est  tout-&-fait  ioccriaiM 
el  peut  conduire  aux  plu*  grande»  enaoïe  «. 

Ivolks  de  la  culture  noiur  Ica  catiepreneum 
on  iniirtU  de  leiura  cipiUun. 

Il  n'ait'pas  ^e*tJOn  ici  de  reconnaître  ta  va- 
leur réelle  en  argent  des  profita  de  la  culture 
pour  les  entrepreneurs ,  ou  au  moins  cette  e»ti-> 
mation  n'est  pas  mon  objet  immédiat.  Je  ne  vett< 
i^e  déterminer  k  quel  taux  est  c*  pffoil  mI^- 
tivemenl  aux  capitaux  employés. 

I,'auteiir  du  livre  intitulé  Inrjuiry  Intn  llie 
Priées  ,  calculant  les  proKts  d  un  lerniier  sur 
dix  acres  de  terre  labou'rsbie  disiribuii  en  un 
cours  d'ag^icukuse  de  «piatrc  années  perte  p\ua 
haut  eniean  le  pnfSt  oet  de  l'ugriëaltuN  par 
acre. 

Par  de»  détails  que  nous  onicllons  et  que  le 
leetMr  wndra  bico  «apposer,  il  arriw  k 
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pent  le»  ^Mm  wnàet  in  «m»  dans 
k*  anlm  un  ^ lofit  d«  s4  capital. 
""T.>i.il  {Usilcpcn«*«.   ,    .     881.  7*.  ad.  ^ 
Total  de»  pro  Juitï  .    .    .     lfi6    la  I 
Reste  en  profit  ....     78     ^    10  ^. 

Kn  divÏMiit  cette  louinic  psr  .\  pour  avoir  le 
proGt  aBayâ    pour  chaque 
ariiuV.  19    II  a 

Ce  serait  eavïtron^pourcent  du  capîi  al  employé 
daiu  le  oonipte  noire  auteur  comme  dépvttM.-. 
Mai*  on  ic  irampeialt  *i  on  en  concluait  (juo 
l'af^riciilture  lire  dei  profils  Û  mCMtifs  de 
capitaux.  L'auteur  de  ttnfiil/y  bit  la  tni^me 
faute  d'oaUMion  qup  nous  avons  relrvt'c  duns 
feitiinetioR  prccôilcnte.  A  cette  dt'pcnftc  de 
10  L  it  ».  3  d.  il  faut  ajouter  le  (onds  de  m 
depenae  Aincière  et  priaiîtire  po«r  wn  élabli*- 
•ement  et  les  Unis  que  coûte  la  conKrvalion  de 
celle  picnnire  KTancc.  £n  déduisant  donc  l'iu- 
%irit  de  celte  partie  de  liands  et  Ir*  frais  de 
M  conservation  qui  doivent  ae  trouver  dans  le 
|vofil  aneoel,  on  rentrcn  encore  dans  la  m^me 
etttmation  qtie  aoM  OTont  fiiile  4e  10  i  la  pour 
ceal  de  h  tottlhé  dce  fnw  de  ttailRpniicur  de 
Cnllnre. 

SeinM  itn  agriculteur  intcUigimt  da  comté  de 
ITorfoIck  le  produit  cl  Ie«  d^cnte*  d'nne  terre 

coniluile  selon  un  cours  de  culture  de  quatre 
ann<V>  bien  entendue  et  tel  qu'il  est  aucs  ordi- 
luli  e  daa»  la  mÉne  province ,  «eut  comme  il 

*uil  : 

Avance  par  acre.  q  UtNA 

Produit  total  du  ([uulru  rc- 
colte^paracre  dr.    .    .    .    13  Ihr.  10  du 

Veleur  moy  enne  de  l'acre 
per  chaque  année  t   ,   .  4 

.  Efeè  en  défalquant  pom  let 
4éipeBMi  aanncilas  nar  ecni , 
rente  an  pMpiîétawe,  dlaaw 
«taiiIrMUns.  ....  3 

Hoeie»  ••••••  I 

Hai»  k  ta  dipaaie  aannelle  par  acre  il  finit 
«■aon  afoniar  toole  la  dépeatc  ''.w  (onAt  de  la 
'  faaw;  et  «HMie  an  ne  noas  a  j-^.s  cpéiiUé  la 
vakar  da  ce  pMmiar  fonds  d'avances  no«s  ne 
wnivoM  gakcs  dddain  dcU  la  profit  net  de 
l'ai^icuUure.  Si  ton  «appâtait  mw  l'avance  fen- 
ciiro  par  chaque  acre  aM  dgue  k  fawaaea  ou 
dépense  annaelle,  ce  ■■ait  aBviiaii  Mjpaiir  ecnt 
que  l'cntrepeeneur  .de  coltura  tiHMil  da  MU 
capital 

A  ce*  exemple* ,  du  produit  da  la  otltiira  en 

jin/fleterre  ,  nous  en  a|ouler<in*  nn  antre  pini 
détaillé ,  et  qui  nous  a  paru  offrir  nn  *ejet  d'in«- 
truciioM  utile.  Nou*  Ir  tenon*  de  M.  Âwxfon, 
qui  l'a  praiiqii/e  très-avantageusement  dan*  le 

aomié  de  N'<if. ilck. 

fremiirc  mmtée.  Havttt.  t".  Yen  le  tem» 


»7 


ri 
3 
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de  NoSI  ,  lidKMMa  le  chan^  ^pie  TOm  avM 

moissonne^ 

a.'*.  Labourea  encoie  aa  rmnariHMifiif  dà 
mer»,  ei  paat^s.-y  la  hcrte. 

'if*,  Aa  commencement  d'avril ,  labwMti 
krrtsc  ,  mai*  avant  de  lahourer  pour  eella  Mo^ 
sième  foi* ,  venci  upe  denaaiM  di 
de  bon  engmi*  wr  chaque  acre. 
.  ^I*'  Posacs  encoice  la  dwiua  nu  qaii 
de  jour*  avant  la  &  Jeaa ,  aiam  Mmaii  valra 
foraine  de  uaveu,  •nr  'k  pied  de  deux  pinlaa 
par  acre ,  e»  Mtom-nea-la  awech  lieise  ;  les  na- 
vels doivent  Un  hooés  -dcax  fds. 

SMonde  amtit*  <k^  et  treflir.  Recueilles 
vo»  navels  Rii  coHuncBcement  ae  «lan.  Trni* 
*emaint  i  après  »  labourea  et  hnaez.  Mi^me  opé- 
ration ver»  la  fin  d'aviil  au  au  commencement 
de  awk  Répétai  ea  MMS  pour  la  troisième 
fins  ;  lorâ  avaiH  de  aiattre  la  main  k  ta  chamie  , 
••BNa  sur  votipa  champ  la  moitié  de  la  graine . 
c'cil-4-dlre  ,  hetHeau  et ''demi  par  acre  .  iilnr* 
lahearee  enoere ,  et  *emea  la  même  quantité  de 
l^aine  «ur  les  sillon*  ,  jpastex-y  ta  houe  une  Toi», 
pas»  *emcs  dia  livrée  de  bonne  graine  de  treille , 
et  avec  la  Immm  ,  fctMmaaa  amenfaia  l'erae  et 
la  treAle. 

Onncê.  Ti'ffpt'.  Rt^colleK  dmx  fois 
votre  trcAlc,  oaù  vouile  \\j^e/,  à  pr<t}K»  ,  dcAitnez 
la  seconde  pour  la  seinHiitu. 

(Quatrième  aanéf.  Froment.  Quin.'o  jmirs  ou 
trois  semaines  aprè*  Noël ,  l.-ibuurei  \  ,  li.iir>|i 
inimédiatomvnt  apn'-s  ce  laL.mr  ,  n  j  i.nJi  /.  >ur 
chaque  acre  deii»  cliaudnms  de  iIku..»:,  Iicmv: 
la  cliaiix  et  la  griiiiu-  et>SL'mbïc  ,  po.u  vii  iy\p  \olrc 
terre  lui!  iicU.n  >'i.-  jifiue  cjui,'  di  f.  (<  mam  .iwx 
de  bteJ  ou  ti  orge  sufTisiT.t  pour  friseiuciictr  un 

acre. 

Dépeives  pour  les  nantis. 
Quatre  l.il)ours  et  laurs  dehefaa,  à 

3  suis  ti  du),  chacun.  .  .  .  .  o  i4  a 
Dour.c  charalées  d'en0nie«à  5  «dn- 

l<»ji^  3     o  • 

Dfiix  pintr)  de  agraiae«  à  1  «oi , 
deux  tour»  de  nom .  »  7  «nie.  .  ,0    8  a 
.TbcbL  .  .4    a  "e 
Bàpgtu*  fOur  torg»  et  le  Irç01e. 

Trois  hiboors  et  toert  -d*  haut  1  h 

3  sol*  6  den.  cheeini.  .   .   .   .   o   to  6 
iDeiu  beinceiBn  d'emaina,  k  8  Mb. 
«Dis  Geree  de  tMlIc ,  ft  10  sola.   .   o  i5 
Ua  récolte  o  8 

Total.   .  ..    I  id 
Oèpaïuu  pour  le  tr^gU,  ' 

Récolte,  transport, etc.  .   .   i   .    •  « 
Voitura((c,  5  toit  ,  secende 'réealtè , 

7  «ois  ti  danian.  o  la 

Total.   .   .  ~ô  ï5~ 


o 

n 


6 

6 
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Dépenses  pour  le  froment. 

Un  labour  elj[our  «le  horse.    .    .    ,  o  4  * 
Drux  chandrons  de  chauK  ,  i  iÏTrc, 

voiliirage ,  lo  aoU.  .....  I  lO  6 

Deux  boistcaux  de  temence.  .   .   .  o  lo  -  o 

Recolle   e  7  K 

Voilurage.   o  S  o 

Td|i1.  .  .  Tif5™6 

JDqMiMM  âet  çnaf rv  tamiet. 

rjirnièrc ,  navctt   4  ^  " 

JvToiitlc  ,  orgo   I  jH  6 

TiiiiMt  mi' ,  !i<  l}lf   o  |5  o 

t^uauicnie^  froiiieni   2  l'ï  (> 

TotaL  .     ~  r  r. 

NeaftlTm  «Icrling»  7  si  liflings  pour  (jvwiîrc  an». 

font  «ne  année 

q  pcncc»  ,  auqiul  ajnulaat  le  [Jiix  <iii  Uiyrr  de 
kl  «  rrp ,  et  aiilri'9  frais ,  on  a  un  total  «le  ï  iivnê 

»<.)i<'liiigt  b  pcnrct,  chaqab  UDée,  p«ar  h 
pense  c)c  l'acre  de  terre. 

Quant  aux  produili,  l'on  a  tu  Qu'en  quatrt 
■M  ili  a  élevaient  à  19  livra»  10  achelingi  1  ce 
«jui  doniw  uneumie  iiMjaiiis  de  4U*(**  •?  •«>•- 

Ln^  6  pcncea. 

Kn  soutira/am  le  numteAt'dctdIpmHs  décelai 
de*  praduiu ,  on  •  pour  le  Mofit  net  d'un  acre 
ide  lem ,  euhivA  comiae  il  viant  d'toe  dit , 
I  Bvre  «têfUnf  3«didia«,  cCat-à-diretipea- 
prfci ,  aS  Km»  tonmoM  M  revenu  tnnael. 

Mai*  CM  estimalioiu4lant  tirée»  d  excmples  de 
cultures  pxrrllcntcs,  faîles  par  d4-s  fi  rmit-rs  inicl- 
ligens ,  ne  peuvent  être  appliquées  ù  I  .'  lal  jjé.j.-ral 
delà  culture.  Si  l'on  suppns^  que  rr  profit  de  la 
pour  cent  des  capitaux  et  iléprnsi  j  il.  la  < uliurc  . 
cal  celui  que  fait  un  fermier  liabile  dans  un  i  x- 
cellent  aolaTCcde  forte»  avarces  ,  il  e.>t  n  iUin-l 
de  penMïr  que  celxi  qui  cullirp  avec  mnius  de 
reMoiirccs  et  de  lalen».  et  qui  PM  placé  sur  de 
plus  mauvais  »ol»  ,  n'en  rrlite  pas  In  mo-iio; 

aue  si  l'on  vput  prendre  un  miui n  .  on  sera  oblij^é 
e  regarder  8  et  9  pour  rrni  ,  ronime  le  [iniHuit 
niovcn  de  la  cullure  anglaise  ;  mais  cr  sciait  la 
un  terme  moyen  entre  des  nombres  shstrails  , 
et  non  pa»  vraiment  le  taux  moyen  du  produit 
réel  de  la  culture.  Ci-  taux  doit  certainement 
^tre  lutu^- et  r.-!p(ic  1  ni'  ,  \^Ar  la  raison  prne'-ralo 
que  l'a^^ritullure  en  (Puissante  tn  An^^Jflrrrr; 
.<ju  il  n'y  »  [iniiii  (iiirr  les  terres  des  (iijVin  rites 
auMÏ  rnorinn  que  relie»  que  nous  Viyyon*  lUns 
d'auli'en  P"J^  nntainnient  dans  ceux  où  les 
.etilreprenr'.irs  de  cuituie  no  sont  que  niéla^  ers  j 
que  toute  \  AnF;li'lerre  est  t-n  fermes  ,  que  toute 
..entreprise  laUorjeuse,  ji'inle  à  des  nuque»,  rend 
nécetsainimenl  des  proJuii»  < nrisiderilili .1.  D'où 
je  conclva  au'ftn  ne  court  pas  de  riwjue  de 
fe  icQOiper  de  beuoeeip ,  en  wppMwi  ^  le 
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profit  du  fermier  ,  l'intérêt  qu'il  relire  de  ton 
argent  en  Angleterre,  eit  de  9  à  10  pour  cent  de 

«es  capitaux. 

C.nniinfm;  ries  lenes.  Pour  rendre  utile  le 
que  iiiius  avons  à  présenter  au  lrrte\ir  ,  sur  cet 
oli|ct  irnpoLlaul  ,  nous  Ferons  connaiire  il  nUord 
le  jirix  «.le.»  terres  en  Angif terri'  ,  eufu.le  noua 
IjNiilerons  des  obstai  les  rpii  s'opposaient  à  la  vente 
ou  à  l'échange  des  fonda  ,  aicMi  que  dea  movena 
employé*  par  lé  goevenieBcet  pour  Ica  aire 
cesser. 

Notions  sur  le  prix  des  terres  dans  les  meil- 
leures  provinces  de  l'Angleterre.  Le  gooreme- 
ment  d  Angleterre  acheta  en  1758  dî/Térena 
tcnreina  ;  4  Pl/mouth  ,  comté  de  Déronshire  ; 
à  P^ntaneuih ,  comté  de  Haoïpahire  ,  et  à  Cha- 
tham  ,  cemié  de  Kent ,  pour  ajouter  de  nouvelles 
i'oriilicatiens  k  ces  difTerene porli. 

l>a  quantité  de  verac*  quarréei ,  achetée»  à 
Plyinouth  ,  fut  de  945,aSs  f ,  qui  furent  évap 
luée»  à  25,i59  litrret  17  aoU  6  deniers  sterling. 

A  Portamottlh ,  il  y  en  eut  874,073  ^  ,  qui  fu- 
rent évaluée»  6y37  livre»  t3  sots  7  deniers  sterling 
A  Chatliain ,  65,338  ; ,  qiù  furent  évaluée» 
■joS  livre»  i  (oU  1 1  deniers  sterling. 

Non»  n'enfrefon»  pas  dans  les  détails  d«  calcul 
néceaaaireipourrapprochcr  ce«qu.-intiii^  de  terres 
mesurée»  en  acre*  ,  de  leur  valeur  en  arpeiis  , 
et  par  conséquent  hectare*  français  ,  nous  en 
présenteront  seulement  les  résultats  ,  tirés  d'un 
auteur  exaet  <ur  ces  niaiiére*. 

Nous  diron»  seulement  ,  pour  l'intelligence  d« 
la  cho*e ,  que  l'acre  anglais  se  divise  en  qu.iirc 
roods  ;  le  rooJ  en  in  perches  ,  et  que  la  perciie 
ordinaire  a  i(>  pieds  et  demi  anglais. 

On  divise  aussi  I  acre  en  verges  ou  vards. 
Cette  verge  a  trois  pieds.  I.a  vn  j-.-  (jio  ricc  est 
<lonc  de  neuf  pieds  anglais  ,  qui  n'a  que  onae 
pouees  du  pied  Afinçais  I.'acie  f^|^»f  (  4^4* 
verges  quarrées  ,  cela  p:  u:. 

L'ai  liât  fait  i  PlyuKuilli  e»t  de  <)4^<38a  verge» 
et  demie,  qui,  niuliipliees  par  neuf  pour  en 
hvoir  le  n..niî)rc  di;  po  ils  iiuarrés ,  donnent 
«,..o-,ri.|:-  i  l  demi,  lesquels  réduits  en  pied-de- 
roi  ,  en  (jrii  7,i48,<>(j8  vingt -neuf  trente^ 
deuxièmes  ,  et  en  arpens  Francis,  prewue  t^J 
trois  quarts  ,  lesquels  ont  COUlé  sS,!^  Unei 
I-  suis  tj  deniers  slerlin)^ 

Divi.sant  nu.  iKen.int  les' aSdSg  livrf*  17  »ola 


()  drnii  r»  ii 


nt|»  ii«  trois  quarts,  et  évitant 


les  fraclioin  ,  l  aip,  nt  de  France  a  coûté  &  raison 
d  envMou  1-0  Inre»  sterling.  Or  la  livre  alerlieg 
a  deux  évalii:itions  :  celle  du  change  qui  Cft  Va« 
riîihie  et  dépendante  des  opt'ralions  joumalltae 
du  eotnuu  rec  ,  et  1  elledupoids  et  du  liliequî  Uat 
qu  ii  laut  suivre  ici.  L'iné^ité  qu'il  J  mtm 


elle 


Angleterre  par  rapurt  k  nouj ,  daneleVileûr 
relative  de  l'arsent  avec  l'or ,  ett  eiwoN  catt»e 
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en  argent  blanc,  aa  comme  payiV  or.  En  argrnt 
blanc  ,  elle  vaut  de  noire  oomU  et  (itrc  et 
Talcur  numéraire  ,  environ  ii^  livrea  8  *olt  ;  et  tn 
or  ,  tHr  ne  vaut  tout  au  plus  que  33  livret  iG 
mU.  Mai»  pnnnns  une  valeur  niojennc  ,  et 
mettons  la  à  34  livns,  alors  l'arpent  <le  Fiance- 
•ura  élé  venUu  à  Pt)'niuuth,  cnvirun  3,o8o  livrei. 
'  li'MhatfbUà  Portsmouth  vs[  de  874.073  troi& 
«uarU  verbes  quarrécs  ,  fcsant  ,  pfcir  éviter  les 
mctïonj,  O,(iio,  1--8  pieds-dc-roi  ,  et  en  arpenj 
friulçait  environ  i3o  *fP^P*  cinq  huitièmes  » 
letqaeU  ont  coûté  61927  nrttt  17  «ola  7  deniers 
•terlingi.  Es  divîwnt  celu  «omme  par  te  nombre 
d'arpeaf ,  on  tronvcrs  que  l'arpent  a  eo4U  So 
livres  slerliqg  et  qttciipies  Hib  «  ralraiieiit ,  un 
peu  plus  de  itMolniBca. 
.  L'arhal  fait  à  Clialham  cat  de  65,338  un  quart 
verges  quarréts  ,  qui  font  environ  5i6,48opieJ9- 
de-roî  ;  ou  environ  10  arpens  français  et  deux 
tiers  qui  ont  coûté  708  livres  3  sols  sterling  ;  ce 
qui  ni«l  l'arpent  à  presque  G7  livres  sterlïngs  ,  et 
à  environ  i.tioo  livres  de  notre  monnaie  ,  prix 
le  plus  haut  où  puissent  aller  en  Aiiglelen  e  les 

Î>lus  rif  hps  praine»  propres  à  nourrir  t  t  à  engraisser 
e  béljiil. 

Sur  lu  méthodi'  ilf  fuit  1'  pnnpirr  li's  hri-Hs  ù 
toir  i-n  jilfiii  Ly  ser ,  ri  df  let,  lotiilrr  tli'uxj  ii.t 
l'annèf.  Vn  particiili<<r  qui  fait  Vnus  U  s  an>  Jeux 
voyages  dans  la  pariln  iiufiiluiii.ili-  ilu  pav»  de 
Ciillfs  ,  dan»  le  prlntcinA  i  l  il.nis  1  auluinne  ,  a 
ri  tiinii[Mii  qu'il  y  ln>ii\.'Hl  toutes  Ifs  lois  les 
I  e  gcr»  occupés  tondre  les  brtlns.  Oji  l  a  assure 
dans  le  pays  que  par  cette  duuL.!e  tonte  on 
relirait  deux  fois  plus  de  laine  ;  qn  clic  élait  d  uni 
bien  meilleure  qualité  ;  et  qu'il  y  avait  encore  cet 
avantage  ,  que  les  biebis  étant  tondues  iimnédia- 
tenient  avant  l'hyver  ,  leur  laine  ne  s  usait  point 
dans  les  buissons  lorsqu'elles  j  cherchaient  de 
l'abri  ,  et  que  I  eau  de  la  pluie  «ut  beWtOMp  plus 
contraire  aux  moutons  que  le  froid. 

Dana  les  cMoléa  iatliîcurs  étoignéa  deLondres 
de  30  ou  3o  lieue* ,  comme  dans  ceux  de  Nor- 
tbaiiiplon  ,  de  Huntingdon  1  et  de  Leiccstcr  , 
les  trrrirs  à  grains  s'afferment  depuis  5  jusqu'ik  8 
achclings  par  acre.  Si  on  les  fesait  servir  à  l'engrais 
,dcs  bestiaux  «  elles  jpourraient ,  en  peu  d'années , 
raporter  juaqu'k  dix  et  doute  schelings ,  et  on 
peut  a vaftcer,  comme  rèale  générale  ,  que  par- 
tout où  les  ^ains  sont  a  bon  marché  ,  et  par 
conséquent  auaai  laa  terrca ,  il  j  a  de  l'intérêt  à 
ka  naîtra  eapltiwaifia  et  à  le*  clore. 
-  Dans  quelques-unes  de  ses  provinces ,  l'An- 
^tterre  éprouve  des  inconvénicns  du  morcclle- 
menl  des  terres  qui  rend  la  culture  trau  difficile 
«t  trop  cotltcusc  ,  et  tient  la  terra  aa-deaaov*  de 
aa  vintable  valeur.  Cet  uicoov^ent  est  surtout 
plu*  dificile  à  écarter  lorqu'il  est  question  de 

£~ter  de*  édancea  on  dca  vente*  avec  des  gens 
BiiB-Bart^  OBftdMTcli^àkalMilsteri  ei 
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quoiqu'on  rie  paraisse  pas  encore  en  éire  venu  k 
bout ,  nous  placerDns  ici  un  projet  d'acte  proposé 
à  la  chambre  <U  9  conitnunes  par  Tucker, 
doyen  de  Gloiester,  tpii  n'a  pas  élé  adopté, 
mai»  qu'il  peut  «  ire  utile  de  cr»in  lîire  parloiil  011 
on  s'otcujH-ra  de  te  nu  me  obje'.  Nims  le  Irnons 
de  M.'  Tiicher  lui-nu'me,  écrivain  connu  par 
d'excellens  ouvrages  d'êeono'nii-  r.olitiijiic  ,  et  un 
des  premiers  qui  ait  prêché  la  lilicrle  du  com- 
merce en  Angleterre. 

Projet  de  biU  pour  |e  Inritematl  ét 
l'échange  des  petits  morceaux  Je  ttm  «  poi- 
tédcs  par  d<fs  corporations  ou  eommimautés 
humblement  soumis  ii  l'examen  As  minlstire 
actueL  m  Comme  l'amélioratien  des  lenes  est  la 
source  de  l'abondance  et  de  U  prospérité  publique 
et  que  dans  l'intérieur  de  ce  royaume  phtiicun 
coBinranautét  sont  en  possession  de  tmnmmt 
peu  étendus ,  délacbé* ,  et  4a  petite*  pièce*  de 
terre  si  entremêlée*  avce  le*  terre*  possédée*  par 
d'aulteaprenriétaire* ,  qM  wi  Jeadite»  partie*  de 
terr*  inowalé** ,  ni  kâitam*  de  cék  pnwriélaireo 
ne  peuvent  Are  eultivée*  ni  améliorées  du  In  nu^ 
DÎère  qu'il  budrait,  de  aorte  qu  il  est  pai^làtrèa- 
difficile  ,  pour  ne  pas  diro  impotiible  «  «nxdite* 
communautés  d'échang^ka  lomt  qu'cilca  paa'« 
a^cnt«v«cle«diU  pcoMiét«îrca;  dmèalwdia» 
position»  de  ta  k»!  actuwla ,  il  «1  arrMé  enoon» 
>é(jiHnee  ,  etc.,  quo depo» «I iprl* ,  «tcUoitv 

<l  M  ia  permis  à  lOttteaCWptNMliaiMat OOMHBHi- 

nautés ,  de  conMH  wce  iMialîemiicc»,  do  ÙSn 
d.i  échanges  de  teiTC*  «oît  bbottiaUea,  aoU 
eu  prairies  nu  m  pfitlingri  nvrr  lin  nwplilli*WW 
..iitM.-.  jMopiiétaires,  par  un  ou  plusîtim cOOtatti 
pourvu  que  néanmoin*  on  soit  tcnn  d«  aa  con- 
lornier ,  et  que  l'on  te  conforma  fidUamanti  dana 
le  eu  dmdite*  édungn,  «ut  oondbioa»,  ntn 
triciioas  et  r(g|emen*  suivant ,  c*etl-l-dîrc  : 

a  l".  Que  les  pii'irs  (fe  t.riis  ,  'iiit  lal>ou— 
rahles  ,  soit  en  |iran;i  1  nu  en  u.:i^es  po;s/dce» 
par  \i  ^  I  <  TM  VI  u  M  .'111 1 1  ^  ,  .s  I  1  .^11 L  i  n  pi  usie  lu  s  par  J  .0* 
detatiiée.s  et  rj<.ji  al  1 1" ki.oi t.  .s  à  â.Knni  autre  Itrro 
possédée  p:it    l.i  nn'nic  eoniniunaiilé. 

"  2".  (^uc  lns<li[e'.  pièces  de  terre  nf;  con- 
tiennent aucune  ruine  d  a'jrune  rspiTe  ,  ni 
aucune  carrière  de  piene  ou  daiiioise  digne 
d  éirc  expluiléc,  ni  des  f<jiirbes  de  sable  ,  argde, 
marne  on  gravier  autant  qu'on  en  a  eu  Connais- 
Mtncc  et  qu'un  a  pu  le  Ov'COavfîr  ail  tOOM  Ml 
avant  l'époque  desdiies  éciianges. 

••  5<*.  Que  le*  pitces  de  terre  destinée*  à  Mm 
échangée* ,  n'escident  pas  le  nombre  do  11» 
acres  tout  an  plus. 

■  4*.  Que  les  pïkoe*  de  terre  reçues  en 
échange  par  la conununnnlé ,  contiendront  pour 
le  moina  autant  d'acre*  r  on  do  qnartîcta  d'acre  , 
que  cens  cédéa  par  la  eomnonmilé  .et  ne 
inpoctertmt  point  me  rente  nafau  ceaMérable. 

•  .5*..Qaolc*  ftèw»4aliif««Mé«làk«o»9 
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munauié  iW>nt  atlcntniri  ou  jointe»  &  quelquM 
terre»  p(V"i»^dfc»  pir  cllr». 

»  Enhn  ,  qae  lej  conirals  contenant  ces 
^clian^rs  ,  el  iji*nlii>nn*nl  U-a  condition*  ,  rtt- 
Iriclions  CI  ri-gleinem  ci-drMU»  énoncés  ,  leront 
vérifiés  drvant  jugei  de»  asiises  ,  cnrcj^islr^ 
et  déposés  parmi  le*  re^iiti'«sdu  cnmié  o(i  cr« 
échanges  auront  étt  IrAilés  .  f\  \c»  parlit!Ji  inté- 
rc*»éei  pourront  ,  toutrs  l<-5  foi»  qu'iU  jiijçrront 
à-pr«poi,  allt-T  consullcr  ce*  arlc»  enregrilréi , 
•oit  pour  le*  examiner  ,  joil  pour  en  tirer  copie. 

M  ncmartjuf*  rt  explications,  i".  On  a  fixé  à 
dix  M-ulcinr^nt  le  nombre  d'aci'cs  qui  pourront 
^Ire  éi'liangé».  C'est  en  p«rlie  pour  ouvier  aux 
fraudes  et  mix  tuperrlieriis  qui,  comme  il  n>*( 
que  trop  probable  ,  pourraient  avoir-  lieu  ,  l<jrs  du 
trailrnicnl  de*  écliangct ,  ai  on  n'avait  point  fixé 
le  nombre  de»  acre»  ,  ow  avait  été  permia  d'en 
pouvoir  écliangor  un  nnmltre  plus  ro4iiid<:-rsbli:  , 
et  en  pnrlic  alln  de  concilier  ce  tpléme  avec 
l'intérêt  des  ofBcirr*  de»  dniix  rhanibret  du  par- 
lement qui  perçoivent  de»  droii»  pour  ciiaquc 
bill. 

n  a*.  La  quantité  de  terre  qu'on  permet  ici 
d'échanger  ,  n'est  pa»  si  bornée  qu'elle  ne  puisse 
admettre  un  ou  plusieur»  enclos  (pourvu  toutefois 
que  le»  parties  aient  le  droit  de  pouvoir  enclore  ) . 
et  qu'en  consé<]iicncc  elle  ne  toit  ausceplible 
d'être  améliorée  ,  principalement  t«  elle  e»l  dan» 
le  voisinage  d'une  ville  considérable ,  et  même 
a«n»  clôture,  dix  acre»  de  terrein  ,  l'un  portant 
l'autre,  dans  une  commune  ,  ont  une  valeur  de 
beaucoup  supérieure  k  celle  de  dix  acre»  ,  parta- 
gé» en  vingt ,  trente  ou  quarante  morceaux  dif- 
Uren». 

»  3**.  Comme  la  rjualit^  Ar  la  terre  est  plus 
AflRcile  k  apprécier  que  »a  tjuanliti^  ,  et  qu'elle 
est  an^iii  plus  siiaccplible  d'interpréinlions  ,  qui 
jtourraienl  donner  li<-u  à  beaucoup  de  fraude*  ; 
'il  ne  s'agira  point  ici  de  discuter  ces  doutes  ;  car 
quoique  ,  dans  rertain»  ca^  ,  l'on  dAt  faire  (Jutdt 
aileittion  i  la  ^«a/i(e  qu'a  la  quantiU ,  cepen- 
dant dans  une  opération  générale ,  il  e»t  certai- 
nement plM  k  propo»  de  s'attacher  i  la  qnMiltié 
t\Lt  laquelle  Ttirreur  peut  plu»  diiEcilemenl  »'in 
li'itduirc. 

»  4°-  I^'oo  pourrait  objeeter  que  ec  bill  est 
ifx>p  borné  dan»  ses  vue»,  qu'il  autorise  le»  com- 
munauté» à  (lùre  des  échange*  enlr  ellca,  pour 
leurs  bénéfice»  réciproque»  ,  qu'on  y  devrait  com- 
prendre le»  échange»  aes  maisons ,  jardins,  ver- 
gers ,  au**i  bien  que  de»  terres;  qu'il  devrait  per- 
met Ire  ,  qu'au  lieu  de»  dîmes  ,  l'on  donnai  un 
équivalent  en  t«irc* ,  lorsque  toute»  les  parties 
en  sont  d'tccorJ  ,  et  que  dan»  le»  oaa  de  asino— 
lilé»  ,  mariage*  ou  paasessioD»  viagère»,  «le.  «te. 
Lp»  paren»,  tuteur»,  niaris,  devraient  ^lr«  au- 
turis<'»  k  a^r  pour  U  bion  ,  cl  le  bénéiicc  de» 
pcrwrine»  qui  leur  «ont  r«l«ii»«».  Celisi  qui  pco- 
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p4t«  ce  projet  pourrait  répondiie  k  ce<obj«sciioni, 
qu'il  vaut  mieux  avancer  d'abord  k  petits  pa»  , 
que  de  n'en  vouloir  fuire  aucun-;  que  la  pru- 
dence exige  qu'un  bill  ne  soit  point  d  abord  sur— 
rliargt':  de  condition»  qui  en  rendaient  l'admini»- 
Iralion  plus  dilBcile ,  et  d'aUciidre  le»  lumiferea 
dv  l'expérience 

Non»  n'Ajouterons  rien  à  cet  obacrvations  de 
M.  Tucker ,  qui  paraisst-nt  Ires  juste*  ,  et  noua 
crojons  que  son  projet  utile  à  \' Anglfltrre ,  peut 
être  appliqué  k  beaucoup  d'autres  p»}'»  où  lea 
morccllemcns  d'urt  nténic  héritage  ont  cntrainA 
les  mêmes  inconvénicns  ,  el  de  plu»  grand»  en- 
core k  raison  de  la  moindre  quantité  de  riclieate* 
d'exploitation. 

Nous  pouvons  remarquer  comme  un  fait  qui 
se  rapporte  à  la  matière  que  nous  traitons,  que 
le  cliancelier  Bacon  atlribuc  en  partie  k  la  sup- 
pression des  monastère»,  la  prospi'rité  de  VAn- 
fflelerre  ,  tout  le  régne  A'Eh.\ali'lh  ,  dont  il  fait 
le  tableau.  (  OfcsHM'.  in  liheUitm  Jrancontm  ,  ) 
l'abolilion  des  ordre»  monastique»  qui ,  avec  le 
clergé  séculier,  po»»édai<iit  un  tier»  des  meilleurs 
fond»  du  royaume  d' AngUlerre  ,  dil-il  ,  ar- 
rêta la  »orlic  de»  »omme*  immenses  que  lea  papes 
tiraient  de  V Angleterre  ,  et  les  revenu*  de» 
ordre*  monastique»,  possesseur»  perpétuel»  det 
meilleurs  fond»  du  rojaume  ,  passèrent  entre  lea 
mains  d  homme»  utiles  à  la  défense  et  k  la  pros- 
périté de  l'£tat  ;  ouvrage»,  ajoute-) -il,  com- 
mencés par  le  père  de  la  reine ,  et  soutenus  par 
»on  fi-érc  ,  mai»  qui  repri»  et  «uivi»  aver  plutd'ar- 
deur  par  Elisabeth  ,  aprë»  l'inlerniptinn  qu'il* 
avaient  soufferte  (»ou»  la  reine  Mar/e),  re- 
çurent de  celle  prince4*e  toute  leur  consistance. 

Mai»  l'action  ae  cette  cause  sur  l'état  de  la  cul- 
ture anglaise  e»t  contestée  par  M.  Hirme.  Il  va 
même  jusqu'à  dire  (  Hisl.  des  Tudor ,  T.  JII  )  , 
que  la  siipprcMion  das  maison*  rrligieuses  en 
-^tf^Ultrre ,  au  tcms  de  la  nai^umcr  dr  Is  n'-for- 
malion  ,  fui  funeste  k  la  culture.  Le*  inninc»  , 
dit-il,  rénidant  toujours  dan»  leurs  couven*  ,  et 
au  milieu  de  Wur»  po*«et*ion»  ,  dépeti»aienl  leur 
argent  dans  leur  province  ,  el  parmi  le»  gens  oc- 
cupé* k  leur  service  :  il*  fournissaient  de»  denrée* 
aux  marché»;  il»  étaient  une  i-eisouree  certaine 

Cirle*  indigen»,  quoique  leur*  aumône*  et  leur* 
pilalilé«,en  entretenant  la  paresse  de»p«nvre*, 
eBip^Vbaasenl  l'angoienlalion  des  richp*»c*  pu- 
blique* ,  elle»  olEi  aicnl  du  moins  de  prompts  se- 
coor»  aux  gens  nccessileux  ;  d'ailleurs  ,  ce»  i«- 
llgieux ,  obbgé»  ,  par  la  règle  de  leur  ordre,  4  un 
c*i-tain  genre  de  vie  ,  ne  pouvaient  avoir  le»  mo- 
tit  d'avarice  que  !«•  gen»  du  monde  oitt  commu- 
nément. Persojuu!  ne  disconvient  quil*  n'aient 
toujour»  ét^  en  Angleterre  ,  comme  dan»  lec 
fA>s  catholiques  l«s  meilleur»  et  les  plu»  intelli- 
grns  propriétaires  des  lerr«*.  Il  était  permi*  auM 
altWs  «t  aux  prieurs  ,  de  le»  affermer  k  lré»-b«a 
pisa  ,  et  ic  rcecvotr  ni»  pot-sW-vin  c«M*j4^r«biaF 
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«B  j^dooimt^emenl ,  aiiui  que  C»nt  éncore  Itt 
évéquet  et  In  ooUé^et.  Mais  quand  k»  terres  ab- 
iMliales  forent  dirtribuéei  à  la  noblnae  et  aux 

coiiriisani ,  elles  furent  réne*  d'une  manière  Iri»- 
diiÎLTcntc.  Le  paiement  ^es  rerenus  s'cxiceait , 
tandis  que  ceux  i]ui  rn  liaient  complabfns  ne 
trouvaient  plu»  Icj  même»  débouché»  pour  se  Ji';- 
faiic  dis  ri'rollcs  ;  CM  revenu»  te  aépeiisaiint 
<l«ti3  la  capitale ,  et  les  rci'iiiicn  qui  vivaient  i-loi- 
~n<-5  des  villes  ,  icsl aient  expuies  aux  voxalions 
e  leur»  nouveaux  maîtres,  ou  »  l'avidîié  encore 
plus  redootihle  dn  iataadM»  de  ongnnda MÎ- 
gneur*. 

C'est  ainsi  ,  dit  encore  l'historien  anglais,  qu'il 
n'<>st  point  d'abtt»  introduit  dans  la  soeicié  ci- 
TÏIe  ,  quclqne  gtvné  qu'il  aoil,  qui  ne  puisse  <^tre 
▼u  «ou»  det  faces  avant a^«nises.  Au  couimence- 
ment  d'une  réforme  quelconque,  U  perle  des 
avantages  dont  on  jouit ,  est  toujours  sentie 
vivement ,  Undia  que  le  bien  qui  doit  résulter 
du  changement  qnaron  fait ,  n'ctt  appcrçu  qu'à 
U  longm,  «t  que  rwement  par  Itgm  de  la 
nation. 

Il  y  a  bien  de»  restriction*  <«  apporler  à  retie 
apolof^ie  des  possecsions  tcrritorisles  des  gens  dr 
niain-mnrte.  On  se  contentera  d'obairvw  ici  t\w 
ai  l'exploitation  du  sol  reçoit  des  avanti^|e>  de  la 
résidence  des  propriétaires ,  il  y  a  des  inconvé- 
nicna  lénllant  dca  poncMiona  tcrritoriaica  acc«- 
■raUea  cniie  le*  main  dea  cocUâmiqaca  et  dc« 
■taÎMa  qui  balancent  bien  cet  etranlagcs. 

Iiesccelésrasliqne»  ne  tirent  jaraaSsdu  fonds  au- 
tant <le  parii  qi^ciespîrcidefaMiiilc,  parce  qu'i's  ne 
*i«nt  ([H'MMiliuilitrs.  Les  jncinr*  nii''ri>e»  ne  «onl 
»jn  uiLil'i-iul  icrs  dans  la  per'-oiuii'  :U:  it-Uu  <nii  lo. 
tnfin,  1  inaln'nabUil«'  des  ioml^  «le  leni'  une  lois 
acquis  à  lin  nionaM^ie  ,  est  im  oii5tarlc  au  roni- 
mcrce  des  \i  rif»,  ft  U  ce  cjfi  clli'-i  Mucnt  pi^rli  t'?,  i 
leur  plusf^randf  vikleur  vénale,  el  ce  <|ii'ii  iaul  liien 
remarquer  ù  U  .ir  plus  prjind  prii.Uill.  A  l.i  vinir. 
<  I  ^  inr^iiM-nii  ns  nr,l  Heu  an  p<<nr  le»  tt  ire» 
IiKiiU'S,  «pie  des  lois,  dr<  roui ■ir.ir»  ,  de»  privi- 
I  , '1  ,  Cit.  ,  ivn<Ii  ni  pii  i|a'liiil.i  'i  ihl<  -.  t  l  n.,  l:(''- 
Ii»l>lc&  comme  l<  s  Ulens  iir,i  i  fiu\ c  n*  ,  main  c'est 
Un  mol  de»  deux  coii  ». 

Il  T  a  d'.-itUeurs  un  grand  t'ait  auquel  il  est  im- 
mhSm^  d  opposer  aiu  un  raisonnement  solide, 
IjM  urand'  j  .-intélioralionsdcla  en'.lure  anf^ni^, 
«t  la  ^-ande  piiwp«''rilé  de  cette  nation  ,  date  vé- 
rilabivnwnt  du  n^nc  d'ElLyabelh  ,  qui  monta 
•nr  le  ironc  en  i55H.  Or ,  l'abolition  dea  ordre» 
nnnasUqeea.  en  Angleterre  ^  ne  s'cxicuia  que 
de  iS3b  à  iS3A  ,  vingt  an»  seulement  avant 
l'événement  A'Elisahelh.  On  voit  qu'en  un  si 
Ceuri  e..p:u'i-  il  e»l  impossible  de  trouver  place 
eux  effets  funestes  ifk'oa  eUnbue  à  cette  opérer 
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J>ei  emue*  de  la  prospérilé  àé  tagrîeutture 
mnglaiu.  Par  les  étata  et  les  d&iila  que  now 

9tm  a,  ' 


avons  préseni/s  au  lecteur  ,  il  a  pu  voir  que  U 
culture  anglaise  a  fait  de  rspidea  progrès  ,  et 
tient  en  quelque  sorte  le  premier  rang  parmi 
celle  des  peuples  de  l'Europe ,  peut-être  méoie 
de  l'Asie ,  mal^i-é  ce  qu'on  dît  de  la  pcrfèetiOB 
de  l'aj^rif iillKir  k  la  Uiine. 

Celle  piofin-rité  lient  4  iroi»  causes princïpalae. 

i".  La  natuji'  t]u  guuvernement.  £n  .Anaffe- 
Ifrre  la  propriifté  ioncièrc  est  solidement  ete— 
blic  ;  le  cuflivaleur  ne  rraînt  ai  Voppreasion  ^ 
populaire,  contenue  par  la  ma^^istralure  royale  , 
ni  il-  despotisme  ministériel  ,  survcdié  par  le 
parti  da  l'opposition  .  ni  les  fluctuations  des 
léfçib'.aleurs ,  lit''*  parleur  eMsiencf.  leur»  pré- 
rogatives et  leur  étal  au  maintien  dti  droits  de 
la  propriété. 

Ce  sont  ces  droits ,  qui  cher,  tou»  le»  peuples 
policés  ,  forment  la  base  fondamentale  du  système 
agricole.  Du  moment  qu'ils  sont  attaqués  ,  il  y  » 
bien  encore  une  abondance  de  production»  si 
le  territoire  est  fertilo  et  ileodn,  il  y  a  bien 
encore  de  quoi  exporter  dan*  les  annéea 
d'abondance;  mais  il  n'y  a  pas  cette  indus- 
trie ,  ce  stimulus  ,  ce  goût  de  l'agriculture , 
qui  décuple  les  produits  ,  et  fait  naître  dans  un 
pay»  borné,  d'un  »nl  peu  fécond,  et  pe«U-éirc 
mémo  di^ropot'tionné  k  m  pcpidation  ,  de 
riche»  MMNSons  ,  et  tous  les  genres  de  bien  que 
neuf  eonperter  la  situation  du  climat.  Telle  est 
vAnghterra, 

11  y  a  encore  dam  la  nature  de  la  constiintioA 
anglaise  un  motif  d'encooragement  pour  l'agri" 
rul(un> ,  c'est  b  néceMÏIé  d'être  peopriétaire 
loncier  ,  pour  devenir  memlwa  im  pwtanwt 

l>ritanni([ue. 

L'Aiij^lais  n'est  ni  chimérique,  tiî  ébaurdcment 
anibiiîcLix  :  ainsi  l'on  ne  pi  iit  pas  supposer  que 
cliaqiir  cultivateur  ,  propriilaire  ,  soit  nappé  de 
la  manie  politique  ,  et  ne  soupire  qii  après  uiw 
plate  au  w-nal.  Mas  il  sait  <ju  il  peut -le  de- 
vinir  ,  que  rien  ne  leinpi-v  lie  d'élrc  \in  jour  pair 
ilii  royaume  ,  en  vertu  de  la  prérogative  royale. 

Il  •  t  d'ailleurs  attaché  ii  s.a  leire  par  la  cou- 
»ideiali«)n  dont  jouit  l'agriculture  ,  par  les  moeiir» 
du  jiays  qui  se  ranpmrhcnl  l>eaueoup  plu»  dej 
inslitutioru  agricoles  que  celles  du  reste  de 
t'ILiiropc  ,  tourmentées  ,  altérées  ,  gîltées  par  le 
S)  iiéme  militaire ,  qu'en  général  le  peuptç,  ang^ia 
ciaint  et  méprise. 

Les  lois  de  la  libcvlipenoiuMUeajoaleniaieon 
.lu  penchant  pour  U  culture.  tJn  peUble  coh» 
n'a  rien  à  redouter  de»  mteiMedaii»  Mf  enonim 
et  dana  ton  domicile.  11  eennaltkknt,  le  «en»  de 
la  loi.  On  ne  peut  la  violer  inponément.  En  ptmi 
comme  en  nierre .  11  va ,  il  i^ent  Bbremcnt 
diiMM^élMDunient  de  sa  penbiiBè  et  de  sa  pro« 
mîeié.  Abeent  ou  prc>cnt ,  la  loi  «tt  toujours  polir 
lui  et  jamab  coBtn  M  t  jfUfi^  la  caoriaiw 
du  chme. 
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tion  du  craint ,  et  MWaiii  les  écrivains  écono^ 
mîqae* ,  lei  plut  ^laM* ,  les  prime*  accordée» 
pourceUec^porlKtioii,  ^putique  fou  puive  doaler 
 .  on  taojtà  bI«».«Ar  tt  tiai 


Ce  «jrstiinc  K'^islalif  ,  on  ne  doit  point  le 
perdre  de  vue ,  lient  de  plus  près  k  la  proe- 
pérîté  de  la  culture  oeUe  du  cooiaiarce! 
parce  que  le  né|;ae!ant  Mt  bien  plw  le  inklUe  ■ 
de  Miutniieta  Tortune  k  Faetimi  du  §MiWtii»- 
ment ,  que  le  propriéiaïre  fender ,  on  le  cu)-> 
tivateur ,  dont  le*  biens  ne  peuvent  ni  se  ca- 
clier  ,  n!  se  dénaturer  ,  ni  so  transporter. 

T'iiL'  aiili'j  rûjsc  (luiinc  <t  1  ïiji^riculture  nii^aise 
line  dl5tinclion<]u"i  lui  est  parlii  ullrri'  ;  c.'rst  l'iini- 
formitc  de  principes  et  de  ffiàl  cnlrc  le»  liabi- 
tans  drs  villes  cl  de*  campagnes.  On  n'y  voit 
point  cette  différence  qui  règne  dans  quelques 
autres  Etais.  Le  citadin ,  en  Angleterre  ,  ne 
méprise  puint  le  paysan  ,  et  le  paysan  ne  cherche 
point  à  tromper  It  riiadin  ;  il  n'a  point  pour 
maiûine,  comme  aiUcm  s ,  (|u'on  ne  peut  jamais 
faire  payer  trop  cher  aux  liabïtans  des  villes.  11 
ne  fait  point  de  l'argent  une  sorte  de  divinité  , 
'connue  im  osUivateun  det  £tai»  livrée  aux  ha- 
bitudee  miljlaim.  Le  pajnaa  ancjlaû  dépense 
boDonblàMiit  «m  memij  il  eit  Inco  vAtUt  lui 
et  M  famille  i  tee  inMiuneni  de  labour  tant 
.'bon»,  igtéftmi  wm  ûmmm,  \Atm  m6aà»%  bien 
tenu*  ,  point  bnitalli^,  point  éco renés  comme 
les'altilagrs  de  Kirn  J  autres  pays. 

Celle  f;nile  tl  lionn<'-le  itian.itrt!  de  vivre,  rend 
l'aj^riculture  et  les  aj^riculutirs  recomniandable* 
feux  yeux  de  tous;  et  les  liKnifres  ,  les  bonnes 
niétliodes  de  tullurc  ,  1  abuiidance  des  rapitjiux, 
l'aisance  ,  la  prospcritù  ,  en  sont  les  résuiiat*. 

La  seconde  cause  de  prospérité  de  l'agri- 
culture ,  en  Angleterre ,  est  la  libre  exporta* 

EXTRAIT  dU'lats  (T  exporta  tion  do  tous  grain»^  pritenU  devant  la 

chambre  des  communes  en  lySi. 


Voici  comme  inexprimé  ,  à  cet  è^oà  ,  le  tbe- 

valicr  Niçois,  dans  son  livre  sur  les  avantages  et 
désavantage*  de  VAnglelerre  eb  de  la  Frai)ce, 
reUtivcincnt  au  commerce  et  à  l'a^nculture. 

"  Tant  que  l'Angleterre  ,  dit-il ,  n'a  sonpé  à 
cuhirer  ,  que  pour  sa  propre  consommai  ion  ,  clic 
s'est  Irouvcc  souvent  au-dessous  de  ses  Lejoio», 
obligée  d'acheter  des  bleds  étrangers  -,  mais  de- 
puis qu'elle  s'en  est  fait  un  objet  de  commerce  . 
sa  culture  a  tellement  aujjàdcnté  ,  qu'une  bonne 
récolte  peut  la  nourrir  onq  ant  (i).  Un  climat 
et  des  terre*  favorable* ,  rendent  ae>  moÎMoat 
asscx  ccrtaînet,  et  cUa  cit  en  4ttt  auuatcnant 
de  porter  de  m»  bkid»  aiix  ÏMtiana  qni  en  man- 
quent. 

»  Je  rapporterai  pour  nemple  de  M  rïcheaie 
présente ,  un  extrait  dca  eipoitaUnnt  deaanndea 
1746  4  1750 ,  comprenant  tm»  (pun**  oomme 
froment ,  seigle  ,  orge  ,  malt ,  gpnau  du  cru  de 
{'Angleterre  seule  ,  sortis  de  cinqoanle-iept  da 
^»e»  port*  ,  pour  le  Poriupal ,  la  Flandre  ,  la  nol- 
lanoe ,  la  France  ,  le  Dancmarck  ,  la  iluiaic  , 
r  Afrique ,  aie  ». 


(1)  Tom  ht  icfiMiat  .mime  AMiaîi  i  m  *«nt  point 
d'act  ord  sur  et  peint.  D  en  aM  mima  qai  p  ' 
que  U  récolte  ai*  4  Miaa  doeibla  da  h 

tfai 


Pour  Ica  aa»4cs. 


Nombre  de 
qunriers  (1). 
tii3.94H. 

i.i;o,H.,,s. 


Prix  commun 
du  quarlcr 
de  loin  grain* 
dans  les  cinq 
années , 

i  liv.  «t.  8  e^d. 


Monnaie  de 
France. 


Aiuiée  coiiiniiine 

de  ce*  cinq. 


'i '  Tl.oflo  francs. 


fl)  Knviron  la  cinijuircnr 

M  Sur  lesquels  S.sHn.O^; 


un  [<Hin(*.nf. 


qu.ir  ers  de  tout 
grain  ,  }e  trouve  que  la  France  en  a  lire  .  pour  sa 
part ,  al3o,ooo  quarteia,  presque  tout  de  fromeni , 
dan*  les  (roi*  année*  1748 ,  1749  et  1750  ;  c'i  st 
à  -  dire  ,  à  I  livre  «trrling  1 5  *chelings  ,  prix 
commun  du  froment  pour  ce*  trois  années  ,  pour 
45S»ooolinc*  wcrlings.  (io,46(>,ooo  franc*.  ) 

a.  On  conçoit  d'abord  que  ça  été  pour  CCtcinq 
-■mi^7)4o'<786  livre»  atcrlmp  que  le*  autres 
Mitioiia  «mt  perdtte*par  h  bibicc  4e  ysm  Mm- 


merce  ,  et  dont  VAnglelerre  est  devenue  plu* 
riche;  un  doit  encore  ajoulcj-  il  cette  sonune  la 
fret  de  res  bled*,  payé  presque  à  l'y^nf  teieire 
S4>ulc  -,  carsnr  le  total  de  l'exportation  de*  cinq 
années  ,  la  .quantité  exporté»  par  de*  vaiieeauji 
étrangers ,  ne  monte  pas  it  plu*da  4^1807  quai^ 
Icrs.  Ce  fret  peut  s'estimer  (xi3,65o  livre*  (ter. , 
(  i4.r>73,()5<>  fr.  )  il  2  schelinp  a  den.  et  demi 
par  quarler.  Mai.i  [ii>ur  sentir  toute  réli*ndiie  de» 
avantages  de  cetic  opoiiation  ,  il  faudrait  cal-^ 
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ttn ont «nplojrét  m  Angkterre ,  witk  Incul- 
ture de«  terres,  loit  au  tnniport  d'iceux  à  U 
•  Bicr  ,  «oit  au  commerce  de  vente  et  rereate  de 
CM  bled*  dem  l'intioear,  loït  à  coattiuire  et 
monter  iet  TabiMax  fû  Im  <mt  esportAs;  le 
nombn  detaulrct  Immum**  qui oat (piffié  leur 
à  feiunlr  MB  préeédeM  Um  km 
enfin ,  tout  ce  qu'ont  pnjA  à  l'Etat 
tout  ca«  homme»  pour  leurs  conioutanHaii  ;  et 
ronsid^Ter  ensuite  que  l'emploi  et  U  dépense 
de  CCS  homaies  en  AngUiem  a  été  payée 
par  les  pays  éprouvant  lu  <!isetle,  tandi»  qti'un 
iiii^mc  nombre  diiomines  dans  ces  pays  ,  man- 
«jii.iit  des  ncfaâona  d'onploi  qall  fcoamit 
ailleurs. 

»  OeM  ^  l'an  l68q  qu'est  l'époque  des  riches 
noittons  de  l'Anglrlem'  :  file  en  est  redevable 
àeet  acte  n  sage  ,  qui  institua  une  gratification 
pour  l'exportation  dca  |^aia»  sur  vaiiseauz 
anglais.  (  i  ) 

»  Cette  ni.'iliadi'  to«)OlM«niviedu  succès dana 
tous  le»  ras  où  on  l'a  pratiquée  ,  trouve  tiésn- 

moins  des  contradicteurs  parmi  Us  manufac- 
turiers et  lrafi<|uan»  ;  ils  obji  rtrnt  <)n>- ,  Ji.iiner 
5  srlielin^s  par  quar'er  de  lilcd  etjiorlê  ,  c'est 
tenir  cher  nous  le  pi  ix  du  lilt^d  plus  haut  qu  i!  ne 
serait  sans  rfla  ,  et  le  diinncr  a  1  i  ■rîiii|L:'  r  nii- 
d«»sous  même  du  prix  de  nos  propres  marché» , 
M  qni  dimmm  la  pris  de  In  naui-dlinavM  de 

te 

^1}  Par  acte  de  i'ui  1  de  Guilioime  et  de  Mirie  , 
£  J'.Vnne,  3  (.'«orges  II  ;  U  est  accordé 

Par  quarltr  de  gimUu  *  n'axeJJiuu  Gnuifietuion. 
'  QakcoMim 

staislsffirik  Froment.  ...a  S   S 

Seigle  lia   S6 

Or§e  I    4   a< 

Malt  d'orgr.  .1    4  ........  .  a  6 

Malt  de  frum..  1    8  .  5 

(/riiaii  d'4voiiift  ji5  ••#•.»■•  %  S 

f  .Sur  \r%  ii'j'jr-tii  \  î.^i- 

rÎ!"***T«!L/ de 

«TasTU.jl'ys».*''»^.""^'  , 

VL  orge  eunt  1  1  ....  4   •  10 

Ijiilitr  f^ratifimtion  pjvdbli!  ir:i]rment  rjuand  l'expor- 
t^iiiin  *rrj  fiir*?  pjr  wu^w^jux  diip;laî§  ,  lâpitaiae  et 
ju  mouii i  i1l'u%  tîeti  an^Uii ,  n'a  point  lieu 
•ur  le*  biedt  mpottei  pour  AUerney  ,  Jarsay  et  Guer- 
acssy  t  MjraUe  daas  chaque  poit  sur  U  lawammatien 
ducertincii  d*exjpertatiott,  par  Isa  laestaanw  lantoe*, 
fw  faute  de  rona* ,  par  la  recasfnr-gfnAtsl  »  dam  les 
trois  mnit  :  d«n>  le*  année*  lySa,  1735»  qua  retportatïon 
-a  été  grande ,  les  douanes  ont  éti  ea  retard  de  psyer  la 
cra[iriiauouc|^ui  en  1 748,  ainsi  qu'en  1749.  passa  aoo.ooo 
lii  hierl.  (  4,(joo,ouo  fr.  )  et  ea  itSo  niontait  î  3*5,  jo5 
II'  s[crL  ,  7,484,515  frauo,  et  sur  U  deniaiid«  de* 
ctp^rt.jteiirs ,  le  parlement  leur  a  alloué  en  catWMiciM 

acte  du  1^  mat  lySS.  ^*  * 
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l'ctran^ ,  et  renchérit  la  «dira  :  c'est  à  ^pial  m 
réduit  toot  ce  qtt'«n  «  «tancé  contn  In  §tntificni 

tioh. 

»  L'expérience  est  la  meilleure  réponse  qu'on 
puisse  faire  &  une  pareiUc  objadîpn,  et  elle  dé- 
montre que  la  gratîfiratîon  n  dnaimié  le  prix  dea 


•  Llntentiott  de  la  gratiGentica  étant d'elMOiK 
riger  U  Culture,  en  tavorisant  l'exportation  d« 
superflu ,  il  semble  que  pour  trouver  te  cours  du 
bled,  auquel  la  gratification  serait  due  ,  il  n  ait 
fallu  que  chercher  quel  était  le  prix  du  bled  « 
lorsqti'il  él'ait  Ji  iilunii'nl  d.-iris  une  (|  lai'.lili»  juf— 
Usante  pour  n  poudre  a  la  siibbisiam  e  utinurlle  et 
aux  hnzards  d'une  mauvaise  récolte:  on  l'a  trouvé 
dans  le  prix  commun  de»  années  qui  ont  ]i[éi  »-dé 
|(iH<j:  puisque  dans  ces  lems  ,  V An^lrlerre  cx- 
pnr(ii.t  pi-u  de  \>'.<:i\s  ,  et  était  obl:j;éc  quelquefois 
d'en  imrdc  l'étranger;  et  le  prix  commun  des 
43  années  précédentes  itiSi)  s'éiant  trouvé  de 
a  livres  10  schclings  8  denier»  s'rrlings  par  quar- 
tcr  de  froment,  on  a  fixé  md-me  au-dessous.  In 
cas  d«  ipntifiention ,  Veat  -  à  -  dire  .  ù  a  thrrea 
8  schelings  ;  mais  depuis  1689  ,  le  prix  commun 
de  64  années  finissant  à  lySa,  n'a  été  qne  4n 
3  livres  a  schelings  6  déniera  sterlings  ;  ce  «pi  fait 
8  schelinçs  3  déniera  de  diminution  par  quart er  s 
cette  diminution  ne  pcnè  être  attribuée  qu'à  l'ao- 
croissement  de  In  ciUtaiM ,  ^i  n'a  pu  être  opérée 
que  par  la  ^tification;  ce  «âse  tHMivecon> 
tirmé  par  la  comparaiaoïi  .4e  Tétat  dii  nrix  dee 
bleds .  avec  l'état  des  g^Miftcntiona ,  dîna  ka 
aan^  i-ji&k  ijSo.  ' 

Années  .    Gratifications.      Prix  commun  du 
Uv.  sUr,      Groment.  le  airartar* 
1746  .  .  ggSSS  .  .  1L19M». 
I 748    .    .  2oaG37   ,   ,    I  17 
i74t)  .   .  2285C()  .  :   I  lo 
i^5o   •   .  33S405   .   .    I     13  6. 

»  0&  on  voit  que  dan»  les  années  où  la  »omme 
des  f^ratifiralioiij  cl  ronséqurniment  celle  des  ex- 
portations a  ét<^  la  plus  grande,  le  prix  du 
bled  a  été  U-  nioitulre. 

»  Le  prix  conmuin  du  bled  ,  cité  ci-dessas  ,  a 
été  pris  dcl  éiaidii  cours  des  grains  au  marché 
de  Windsor  ,  recueilli  e  xact»  ment  psr  le  révérend 
évéqtsc  Fleelwood,  depuis  i-  (<'<  juMju  à  i-uG,  tt 
continué  jusqu'à  f  711:1:  lejuix  miTinjundecha^Mt 
année  est  formé  des  deux  pr.\<iii  )jlcd  àinMolW- 
Dame  d'aoïlt  et  à  la  Saint-Miehei. 

»  L'effet  de  cette  eraiincalion  n'est  pasdeftira 
baisser  le  prix  du  Ucd  au  dehonen  fnrenr  de 
l'étranger  :  amis  c'est  un  expédient  néeesaim 
pour  aona  mettre  en  état  de  vendre  notre  blêd 
dans  les  marchés  étrangers ,  au  même  prix  que 
1»  Pologne  I  le  OanemlBck ,  Hambourg  ,  l'Atri- 
ouc  ,  la  Sicile,  et  que  nos  colonies  enfin  qui  en 
foamisseni  l'Espagne  ,  le  Porlug.^l  et  l'Irlande 
même,  k  meiUeiir  marcJic  que  nous  ne  pourvus 

0  a 
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Uirc:  enfin,  cVtt  donnera  no*  laboorcart  an« 
graiificaiion  de  aoo.ooo  livre»  «tcrling  par  mn  , 
pottr  que  l'Angleterre  gagne  i,Soo,ooo  lims 
Merlin^  Qu'elle  n'auiait  srin  mrnt  pn»  sans  cela. 

X  CcneralcmcQt  la  voix  île  la  ^^ratification  est  la 
»f>il(  (jui  [iiiisio  eue  eniplovéc;  pour  nous  ccn- 
n  i^  i^r  la  <  oncuri Liitr  ,  Juin  tmu  les  fuiiiiiuiLOS 
on  l  i  :ij:i;:cr  p.  iit  vrndrc  à  incillcui' niarclié  (jiie 
nous  ;  f  rjf  I  a  lait  avancer  ;i  Liuleur  du 

£relish  I\lt  i  (  hnii  !  ,  que  nou^  scntins  oblif^cs  de 
donner  une  gratilicalioti  pour  l'exportation  , 
^tme  de  no»  laines,  si  i' An/^letfrre  devenait 
province  d«  la  France,  el  que  la  Franrepût  rc- 
coeîlltr  dct  laine»  4  meilleur  inaulu.^  que  nous; 
proposition  trè»-vraic ,  sauf  l'ïiulécence  de  la 
première  de»  «uppositiori*  sur  lesqudh^s  elle  eit 
Jondée  ,  et  le  peu  de  vraiteiubiancc  de  la 
féconde. 

»  Unautrecffetbicnprécieuxdela  mtificaiion, 
«'eit  de  tenter  par  le  Ijou  marchémnMbletls , 
le»  pajr* ,  qui ,  comme  la  France  t  par  exemple  , 
pourraient  «'en  paater  ,  et  d'jr  d^coura^cr  la  cul- 
ttuM  de»  tenrea  :  aant  doute  que  le  prix  dea  Uedt 
««uatk  luMiiwr  t  il  !•>  avertirait  ne  ac  donnert 
N^cultwre ,  et  qae  In  néccaiiié  ferait  anooédcr 
cIms  eu  rindoatno  à  «ne  indolence  qui  nma  «»t 
ai  avantagnue  (  i  ).  A  quel  aérait  réduit*  alorala 
vaikur  de  no»  terrca ,  ai  noa  bled»  étaient  aan» 
demande ,  faute  de  besoin  dan»  l'étranger ,  et 
nos  laine»  tans  prix,  comme  elle»  »ont,  au  moyen 
de  la  prohibition  de  leur  sortie  ?  Un  tel  iWène- 
ment  e»t  fâcheux  sans  duuir  à  prévoir  ;  il  est 
cependant  plus  naturel  que  1  éiat  présent  ,  et 
plus  prorliaiii  peut  être  qu'on  ne  pense. 

•>  Les  av.TnUij;i.s  que  la  culture  de  nos  terre*  a 
reçu»  de  eellc  f,ialiruatjoii ,  ne  se  peuvent  nier: 
1,1  l'ace  lie  rAiif;I>  terre  en  .1  tié  eh.m^'e  :  des 
roninnines  ,  ou  uiculles  ,  uu  ni.'il  i  I rv  ée.'  ,  drs 
p.'ilui a^i."^  .Tridi's  ou  d<S<'rU.  sont  dtvinns,  au 
moyen  desliaies  dont  on  Ic^  a  rentii's  et  5<  |<arés, 
•les  clianips  fertiles,  et  di  s  pr i' >  tris-rlchea.  Os 
rinq  scheling»  de  gralifiralion  par  ijuailer,  «nt 
été  emplo}Vs  par  le  laboureur  nu  dêlrielienicnt,  à 
l'amélioration  de  ses  terres  :  c'est  cette  cratifi- 
ratton  qai  a  étéle  véritable  maître  de  l'AMlateire 
dans  I  art  de  cultiver  :  no»  ancien*  éciiTaina  ,  sur 
r.  tie  matière,  n'en  »avai«nt  jias  tint  que  nos 
moderne»  t  parce  qu'il»  n'avaient  point  vA  le* 
cxpéncnce»  que  cet  cncoMngjCment  a  fait  tenter: 
iU  avalent  cependant  entrevu  l'avantaae  qui 
pouvait  ndlre  deadéTrichemena,  dca  cncna  de 
]iaie»«  et  qndquca  antrca  pratiquée  ;  nno 
gratification  était  aenle  capable  d\>pérer  ce  clian- 
^em<'r:i  ,  [■!■     'l'i'i'.'j   '•' I 'i  jiiiiiv;tit  en  donner 


(i)  L»  chevalier  Thomas  Cnificp.r  w  pUi^njit,  en 
afin  ,  de  re  que  iet  Fr«nr«i8  potniLtu  en  ,-<nglcirrrt 
de*  quaniiié*  de  bleds  ti  roiitidér.iblei ,  ri  à  si  bji  prix  , 
qna  b»  bJeds  anglais  n'en  pouvsicat  touieuk  Uceocui- 
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le»  moyen»;  enfin,  depuis  i'>8>^,  îl  n'a  pas  ^ré 

d'année,  que  le  parlement  n  ai'  pJ^  c  ijuinre  et 
vinpt  acte»  pai  litu  iei'.> ,  pour  pi  inii  tli  f  d  enilore 
et  de  l'ernii  r  drs  commune';  1  t  xjx'rience  vmi- 
vcr-sello  nous  apprend  que  Ici  Irin  s  ,  ainsi  miî*» 
en  v.ilcur,  ont  dojblr  de  revenu,  fai  lle  amélio- 
ration n'était  pas  pour  1  Angleterre  un  olijel  it 
mépriser  ;  car  des  40,000,1  n  ir>  il  r4i  n  ?  iju  elle  con- 
tient .  on  rslinie  que  plus  d'un  ticr»  était  en  com- 
mun s.  .  i  ce  qu'il  en  reste encofeJWfpemerqua 

l'esliniîilian  est  médiocre, 

l*  culture  n'a  pu  augmenter,  «an* employer  . 
plus  de  chevaux,  de  Imbhu  «t  dcmoutow,  pour 
labourer  et  enj;jrai*ser  lea  tenca.  De-là  «ee  aug- 
mentation de  richeiiea  es  bcatiam ,  prèdcuae  à 
taut  d'égarda. 

»  La  poDulalIoii  ifeit  aai^pnentée  avec  la  eoltanf 
le  travail  ae»  terrée  encloee*  a  employé  et  entre- 
tenu  un  plu»  grand  nombre  d'Iiouinie»;  ces  cam- 
paene»  désertes  ont  de  nouvelles  habitations  ;  les 
villages  se  sont  accrus  si  n^ihlt  iui  ni . 

»  T_.<*  portsr  i  les  \>\ii%  petite»  viilesde  nos  côtes, 
Oiil  I  piriMivi'  un  acLruissenienI  propoi  I lonné  d^tns 
le  nombre  de  leurs  vaissr.iux  ,  et  d'autant  plu* 
fciand  ,  que  le»  bleds  sont  d'un  volume  considé- 
rable :  le  nombre  des  matelots  augmenté  ,  a 
beaucoup  facilité  l'établissement  des  pêcherie* 
sur  no»  mte»,  au»ccptil)le»  encore  d'un  puM  grand 
avtuficeflMDt. 

»  Le»  consommationa  le  sont  augmentée»  en 
proportion  des  honmea  et  des  richesses  nouvelle** 
Elles  ont  rendu  avec  uiureà  l'Etat,  la  dépenat 
de  la  gratification. 

»  L'état  de»  exporlalion*  noua  montre  que 
toutes  le*  province*  de  l'Angleterre  ont  partagé  le 
bénéfice  de  cette  f^ratilication,  et  cet  avantagena 
pootrait  être  répart  i  si  également  que  dana  une 
preaqn'de,  dont  tonale* point*  «ont  à  dejuitea 
distaneea  de  k  mer  :  heureuae  disposition ,  à 
laqudk  elle  doit  encore  la  facilité  de»  commun!— 
canona  et  dca  aeconrs  par  terre  et  par  mer ,  entre 
»e»  différentes  provinces,  et  qui  entretient  dan» 
toute  l'étendue  de  Min  continent,  l'aboTidantc  et 
le  prix  des  denrées,  dajis  un  équililne  favorable. 

»  On  puunait  pousser  1  intini  les  détails  des 
avantages  résultant  d'un  bien  qui  a  produit  en 
terres,  en  bestiaux  ,  en  honmics,  latit  de  valeur* 
qui  n'existaient  point.  I.,a  culture  est  donc  le  plua 
grand  des  biens,  et  le*  loi*  qui  la  proti^t  et 
l'augmentent  les  pi»  «âge»  de*  loia 

3^.^  La  t^>isi^me  c^iusc  de  l'Aat  daktonhura 
anglaiae ,  lient  à  1  esprit  public,  et  aux  encoaraga- 
mena  que  dca  cilojentginéfanx  ,  ou  des  société* 
particoBtrca,  ont  donnéa  à  l'agriculture.  Noua 
ne  nous  étendront  pa»  «or  cet  «Ajei  autant  qu'il 
le  mérite ,  parce  que  noua  noua  éloignerions  trop 
de  noi  rc  objet.  Itou»  non»  bonierana  aux  prima» 
paux  faits. 

I«  praniife  locMt^  tgàmweix  établis»  ftm 
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 ^ — ^.>i«trl*  de  l'indudrie,  et  «ranl  toat 

hlgricnhare,  est  celle  de  Dublin.  C'est  auui  celte 
«ont  In  mccè»  ont  tté  brillaiu  et  seiiaibles  plus 
praBiptemenl.  En  encourageant  la  fabrique  Jp» 
toile*,  die  a  favorisé-  sitiRulièrenicnl  la  culuitc  ilii 
clianvrc,  et  rci.ii.n.iu  .  p^jniti  I.  ^  i:\ihivaU  iirs.  lir.s 
_  capitaux  qui  oia  ir.n  i.tif  an  ii  nuipli-.  Nous  tii 
paiî.  roiis  plus  111  ii<  (ai!  à  l  ailiclo  IRLANDE;  cl 
Cf  tjuc  nous  en  disons  ici,  ne  te  rapporte  «ju"i 

l''X>iiriiIo  que  (elle  socîrtc  a  dOIlllè  UIS  MtlC* 

■villcj  Je  la  Grande-Bretagne. 

Edimbourg  a  autai  tun  «odété  deinèu«  «raice, 
établie  dan»  les  mêmes  Tniek  Mmsoi  pMMCOBt 
i  i'arlicle  EcoSSE. 

Mais  c  eai  en  Anglelem^  MirUmt,  «ne  Fctprit 
pnbbc  a  op^ré  de  grande*  ebowt,  riiublitM- 
nWBt  de  rêuniom  M  dUnrcm  qui  concourent ,  de 
leu»  lumîices  et  i»  knr  fortune,  aux  proférés  de« 
Ma  d»  nnduitrie  et  de  l'^aRriculiurc.  Celle  que 
l'on  doit  m  lUe  4*  H.  WîOiam  Shiplay ,  et  qui 
fat  établie  «s  1754  1  mérite  les  plus  grands  élo- 
gM  «t  la  MeMiaaÎManee  de  TEuropo ,  et  de  l  An 
^MUrre  en  rarticnlier. 

Je  diadenSiirope,  parce  que  lorsqu'une  sori.'-t^ 
ffhomne»  éclairés  et  gi^nëreux  se  formr  iiom  le 
progrèadc»  arts  et  de  l'aj;nculturt.  clif  liavall.e 
pour  le  bonheur  de  tous        himmiea.    I/t-s  nir- 

moircs ,  le*  découvertes  le»  incHbodcs ,  qu'elle  pu- 
blie ,  dcrirntieot  le  palnmoiiie  du  mue  nâ- 

niain  (  1  ). 

Celle  socii'l**.  dont  nous  psrlerons  jilus  parti- 
culièrement à  l  ani.!!-  dr»  manurattun-.,  parce 
qu'elle  a  plus  iuirni  djaU  iut'iil  |X)ur  objet  leurs 
progrès  ,  est  cunip<iM'-e  de  peu  de  membres,  niiti» 
tousriclies.  g^'nereux  ou  crlairru  Ausii  les  piix 
qu'elle  di»iiibue  sont-iU  considérables  et  en  grand 
nombre.  Ils  n'ont  pas  seulement  pour  objet  l'^ic- 
cro'usement  de*  productions  d'Europe  ,  cl  l'émii- 
lation  de  l'induiûtedcB  Européens,  iU  s'étendent  ^ 
encore  jusque  sur  ce  que  les  colonies  anglaisci 

Cnjvent  produire,  et  sur  ce  que  pcuvmi  faire 
urs  habit  ans.  Elle  a  donné  des  prix  pour  la  cul- 
ture de  la  ranellc ,  qui  a  lait  longtcnu  une  bran- 
che tri*  considérable  du  comaieree  de*  Hollan- 
dais seul*,  pour  la  propagatien  d'une  plante  qui 
pradeil  une  soie  forte  «t  bonne  pour  faire  diiw- 
lenua  étoiles,  pour  la  cultmc  du  chanvre  et  du 
Kn tant  dans  l',^n|;l«rcrre  que  dan»  les  îles. 
L«*col«Blei,  i  l'exemple  de  là  mélropolr ,  ont 
Mali  piop«aé  des  prix.  Uk  Virginie,  (c'était  alors 
mne  tom'e  an^aisc)  ,  fixa  une  somme  pour 
Ufniititer  ce«s  fii'on  dittribneiait  «n  AiigU- 

(1)  Le  céUbre  Brittot,  qui  a  p4ri  dam  la  rtfolntien 
française ,  avait  imsgiiii  d'aubllr  1  Loodn».  «01785, 
un  Lycée  ou  rcntr»  iiriivanel  df*  baMN*,  dat  détt^u- 
vt  ttrs  et  d'une  t  orr.  jpondanee  générait  entre  tous  Ir* 
Ijumm,  «  .iuitw,  (.  ur  le  ptogr*»  dt«art*«t  de  iaeivi- 
lisaiioii.  Ou  a  oultJic  c«  projet ,  en  fa  minwitidkidiié» 
fi  Mm»  «*i  Kiwi,    tarait  «diriii  ' 
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terrf.  I/île  de  la  Jama'iq-ic  destina, pour  le  même 
oUk'I  ijoo  livres  Sterling».  Lc8 flea  d'AntigM  et 
des  Barbades  ,  3oo ,  etc. 

Ce»  preuve»  de  patriotisme  et  d'esprit  publie  , 
ont  été  souvent  reptiés .  et  iont  devenus  la  tonrce 
d'uni-  multitude  de  découvei tes ,  d'elablissciliciW 
utiles  et  d'encoui-agemen»  pour  les  aiU  et  l'afii* 
culture  en  particulier. 

Nous  terminerons  à  ce*  apperçus  ce  que  noua 
avion»  à  dire  des  cncourageniens  que  l'a^'^ 
culture  reçoit  en  Angleterre,  i".  De  la  nature 
du  gouvernement  ;  a9.  de  la  libre  exportât  ion- dea 
grains;  3«.  des «ociéték et  de»  étabUaiânesUi  aiMC 
publics»  aalt  ptrticulieft  en  faveur  delà  «Itare. 

Pju>micnoiis  végétalu.  Conmimiiaiioi» 
«f  eemmcrve  qui  s'en  /ont  ;  droits  ipfeUes  sup- 
portent. Au  tableau  aénéral  de  Im  culture 
anglaise ,  noua  «Uena  fane  aiueédcr  le*  détalla 
rilaiifsaux  prineipalaa pcodnetiooa  vénitatet  qui 
sont  le*  objet*  d«  awi  oonuMfce,  «Ht  d'espor* 
talion  p  «oit  d'knportatLon,  en  renTojant  cepen- 
dant aux  urlides  dea  nanuTaclure* ,  le*  pro- 
duclioM  i|ni  en  sont  la  matiire  première ,  comme 
le  chanvre  et  le  lin  aux  manufactures  de  toiles; 
les  laine*  et  soie*  aux  fabriifin  -i  <î  .  lolTc^,  etc. 

Nous  parleron*  donc  des  productions  suivante*. 

L''s  f^rfiinj,  ftriaea,  légunea,  Cmita» 

I^'s  bois. 

Le»  liqueurs  .■.piiituiu'.cs. 
I.a  bserre  et  le  houblon. 
1,1'  cidre. 
Le  vin. 

Li  s  eaux-de-viCf  «t  Ciprillk 

L'huile. 
Le  tabac. 
Le  sucre. 
Le  thé. 
Le  café. 
Le  cacao. 

T,es  r'picej.  cooMue  Mtvfc,  muwtde,  etc. 
L'  s  dr  igiies  pcwr  w  tciatuce  1  tdlaa.4{uet 

La  cochenille. 

Le  bois  de  Gampécbc. 

I/indij^o,  etc. 

Les  diogue*  médicinalci  •  etc. 

Grains.  Avant  le  thfpt  tEUsabelh ,  la  naiiea 
était  dépendante  dca  étranger*  pour  le  paîn  de 
chaque  jour;  et  quoitpi'aujourd'hui ,  walcré 
l'augmeniation  '  dca  aujel*  ,  l'oxporlation  dea 
grain*  raa*e  une  partie  censidénUe  de  ton  com- 
merce, eUe  était  oblicée  d'en  tirer  alor»  réguliè- 
rement de  la  mer  Balilquc,  et  celte  «miicc  ne 
pouvait  être  fermée ,  *an*  des  tnconvénicns  sen- 
sibles. Ralrigh  cbserve  qu'il  était  sorti  3,000.000 
slerlinf^,  d  une  seidc  fois  pour  le  bltd.  Ce  n'est 
qu'à  la  cinquième  année  tl  Klisiibelh  .  que  Ic* 
permissions  avaier.t  comtni  ni  é  pi.ur  l't-xpor- 
.tatlun;  et  dè»  ce  moment.  :ui\aut  la  ieuiai<pie 
de  Cambden ,  l'agriculture  prit  une  uoujclic 
vjgmur,  M  ic(«t  UM  aottvdlf  vie* 
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1a  GranJe -Bretagne  peut  ne  pueitrier  i  I* 
Franre  m  vij^oblet,  ni  à  l'Itabe  ses  oliTÏers  , 
«•îtccpic  dans  qMelqiic*  circonslance*  particulifcree. 
L.a  va'riir  de  ces  [<roduclionj  dont  elle  manque, 
Cil  reliée  par  celle  du  bled  dont  elle  abonde,  et 
M  f.  ililitc  en  ce  ^»Mii  <',  n  «  si  pas  fort  inft'neiirc 
il  celle  de«  a;ilrrs  pavt ,  datu  les  productions  qui 
Jcur  sont  pat  i kl  l.i'  ics. 

L'auteur  des  Thiee  Tracts  sur  le  commerce 
iSea  bledSt  cslime  la  quantlti^  <K  Imnicnt  et  de 
aeMe,.KCuetUis  en  Angleterre  et  dana  le  paya  de 
CaUaa,  à  5,iio,a55  foartcn. 

LaqDanlitéd*oiigieà  .  .  4,603*17* 

Et,  enfin,  l'avoine  à  .   .  i,*^9^f 

M.  Ywng  prétend  que  ks  ^-lémens  du  calcul 
de  l'auleiir  aet  trois  traitas  sont  mal  choisis,  et 
cor. Jiiisi  nt  à  dt  i  r.  siillals  beaueoup  trop  lail'li  ■■ 

M  (^l  iiuleui' .  dit-il,  fonde  JUS  calrulï.  sur  la 
qiinntité  de  Ided  consoniniée  ]  ii  If  •  K  ii^iiucs  , 
tt  les  aniiriaux.  I.a  consonimaliiin  laili-  ynt  les 
Ix  iiiiiu'i  ,  i5l  Diisc  de  la  quaiiiilè  nii>^(  nne, 
Rinngée  par  dirtVreiites  classes  d  lioninies  ;  p^iur 
la  iLnisoninialion  que  font  les  animaux,  on  ne 
tloiiiii'  qutr  des  conjectures ,  ainsi  que  sur  les 
diverses  proportion»  qu'il  y  a  entre  ceux  qui 
mangent  du  rroacnt,oudu  nï,ou  de  l'orbe,  etc. 
Sur  le  nombre  des  personnes ,  on  a  »uppo^é  que 
|ca  quanlitéa  conaommée*  étaient  les  «eules  que 
produit U terre annuellemenl.  (Jr,ile3t  évident 
que  celle  rnani<^re  de  calculer ,  est  sujcie  à 
beaucoup  d  .  I  u  tu 5.  Au  Heu ,  ajoute  M.  Yovng  , 
que  i'ai  ëiabli  la  proportion  dea  4|nantiti«  de 
A\Ratn»^a\ui,  d'après  un  grand  nonbred'obier- 
Tiliona  nirticulikea ,  laites  dana  naaoomac  de 
Ipluade  Soo  nuHea  mr  toutes  aortca  de  aob..  Je 
croirai  difidlnent  «fue  le»  calcula  augrena  que 
j'ai  eea  ponv  iiiaalt«la«  aoient  enonéi» 

L'eatîmatioii  de  M.  Ymmg  mttmlbt  donc  des 
r&iiltatt  ptui  conaid^rablet.  ^otc!  celle  que 
foiiniii  <on  voirage  au  NorJ. 

Fi<itii.  ui  et  seigle  .    .    .  f>, t.jS.r,8.ï  quarlcr». 

•  Ir^i'     ......     II       '.-'  p 

Avoine  ,  •  •  .  .  io,3<:ij,<it^  , 
<•  Pluneundenoe  éenvainB,'ditaillcun  le  même 
SA.  Youngj  et  de  ce  norabre  est  l'in^nieux 
•vtenr  dn  xVoil^  iur  le  commercé  des  Uedb,  ont 
proBvé  trèa-clairempnt  que  la  contommniioin  du 
imment  a  été  presque  i-gale  à  la  qaanlilé  que 
atouacarécolteos}  et  que  mime  t  dans  l<  s  anners 
In  plua abondantMf  une  a*en  esi  p;•^  exporte 
pour  plus  dr  q47,00O  alerUng^.  S'il  se  trouvait 
quelqu'un  qui  xlontAt  de  CCt  article,  je  l'engacc  à 
citniulier  &r  James  Stewart,  il  trouvera ,  dans 
le  premier  rolnme  de  ses  recherthes  sur  les 
princtprs  de  l' ècftnomic  politique,  des  prcuvps 
«il'  la  t<lu^  fnrte  conviction.  Si  ce»  faits  ne  peuvent 
<}!ri-  riiiïi-.ii  s,  Il  est,  dès  Inrs ,  certain  que  la 
ronsoniinalion  <loit  être  de  bien  peu  inférieure 
produit  d'ime  (Uinie  mo/enne  (  et  vautt^mn-. 
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ment  (jM  k  diaette  doit  ae  fUmintIr  du^lea 
niauraiaea  annéca.  (  jMdimiti^  f^UlfUti 

tome  3  4  p.  loo  ). 

I,a  plupart  des  provinces  du  royaume  d'An^lo;_ 
terre  sdmI  tnS-feriile»  en  hled  ;  riiî.i»  on  distingue 
parliculliremcnt  celles  de Cambfcidge,  d'Herlfort  , 
de  Dor*et  .  de  Gliui'.Her  ,  d'Heitfort  ,  d'Oxford  , 
dr  Carnouaill.  s  ,  d,  Kejil ,  d'Essex,  de  SuiTolk  , 
de  Norlhainiitcm  ,  de  Berk ,  de  Bedfori  ,  de 
I.ancaslrc  ,  d'Yorck  ,  de  Sommerset ,  de  Buc- 
kingham ,  dans  la  principauté  de  Galles,  de 
Oarai({an,Çamanhcn,  de  Urecknork,  de  Mont- 

f;ommcr/ ,  cl  l'ile  d'Anglescy ,  qui  bit  partie  de 
■  même  principauté ,  rapportent  anMi  beaucoop 
de  grains. 

I>es  provinces  qui  donnent  le  plus  d'or^* 
t.i   les  comléa  d'iîaaez,  Cambrid^,  BcdArt, 

Htiniiii<;ion  ,  SulTotlc ,  Surrey,  Bucka,  Mollin- 

gham  ,  Oxford  et  B<'iV?. 

Ixs  rôles  de  la  (îranclr-liretapne ,  à  l'Esl  et 
au  Sud,  ff>iit  priiii_.]i.iliuii'iit  li-  i  ,'iiiiih  m  r  de 
^rain  .ivre  les  <  I  r.in s  .  di  puls  Kdiinliour^ 
piMjii'à  l  eniliii  ilinri'  i!<-  l;i  Tamise.  Les  ports 
d'où  on  i  n  enlève  le  plus  r>r<1inaircnicnl  ,  sont 
ceux  que  mouillent  l'Hutnber  ,  et  la  mer  qui 
baigne  la  cOtc  de  Norfolk  ,  depuis  Ljnn  jusqu'à 
Y,'<riiionlh  ;  el  la  cdte  de  Sull'olk,  JepuisYar* 
nioutli  {usqu'à  I|>surit:h.  On  trouve  une  énumc- 
ralinn  complctic  de  oea  ports,  dana  Touvraga 
itiiiiuU  :  Etat  du  commerce  d'Angleterre ,  i .  i , 
p.  55.  Nous  ne  ferona  qu'indiquer  ici  les  prin- 
cipaux ,  qui  sont  ceux  d'ArunOel,  de  Bei-wick, 
de  Chichesler ,  do  Colchcstcr  ,  de  Cours ,  de 
Douvres  ,  d'Ëieler  ,  d'Maiwidi  ,  de  Hall  « 
d'Ipsurich ,  'de  Lrnn-reg^,  deMilford,  de 
New-Haven ,  de  Ftoole  ,  de  Portanonth  ,  de 
Sandwich  ,  de  Shore-Ham  ,  de  Sonlhampton  , 
de  Wells,  De  Yarniouih  et  d'  L^indres. 

L'on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de 
I  cxpiii  intion  des  grains,  en  traitant  des  encoura- 
f;i  Miitif  de  la  culture  en  Angleterre.  On  J 
liiHsvMa  connaissanros  qm  f-c  rappCdttant 

direclcmcnl  à  ce  qu'on  vicni  de  lire. 

FfW^lMt..  Les  farinea  anglaîses  sont  un  objet 
de  commerce  et  d'exportation  très-considérable; 
on  en  porte  sur-tout  aux  Colonies  de  l' Amérique 
ani^lalse  et  même  dana  Ica  Gotonioa  £ran9aiae8.0a 
s'est  plaint  mémo  en  PfMoe  de  cette  pviiéKnee 
q  u'clCea  «btienncnt  aw  b*  brinaa  flMaçaîaea.  N«aa 
en  racherckerona  le*  cwaea,  anaii  bien  que  lea 
nioycna  d'y  ranidier , à Tartide  FluuiCB,/»- 
rinet. 

La  législalion  anglaise  accorde  la  même  f;ra- 
tiReation  à  l'exparlalion  du  quartcr  de  farine  qu'à 
relie  du  qunrter  de  froment.  Un  écrivain  anglais 
Irmive  k  «  rite  ronduiti-  deux  ine onvénieiis.  Ijo 
preiii  er  ,  l'.it  il  ,  la  pi  ile  du  stm  néccsyiire  à 
U  uoufnturc  des  bestiaux  ci  à  plusieurs  manuiac- 
tuiefc 
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Le  pMduIt  luinel  du  fifoimat  )  ^oate-t-îl ,  (« 
monte  im  le  ny^amt  une  année  daatl'ealrc  , 
•ttivanl  le  eelcol  des  personne»  les  pla*  imtraties , 

à  sept  millions  de  qnarter*  ,  et  l'exporUtion  an- 
nuelle est  Je  4^7  '"iH»^  ^oo  qusrters  ;  ou  d'un 
«ixicmc  <îr  la  tolalîli^.  On  rxpmia  en  i^'ii  un 
million  (le  quarters  ,  c'cil-u-diic  ,  le  sepliciiie  de 
Il  ri<oltc.  Il  V  a  troi»  boij'r.'mx  de  «ou  dans 
rhaqiif  qiiarlpr,  (  quant  i  la  nu  sure  «  t  non  quaiil 
au  jjoidi  )  ,  c'c.vl  pourquoi  loi-}tjne  l'impDi  lal  imi 
8  i.sdilc  a  lipii  en  ^lain  ,  la  nation  pi.ril  un  niillum 
ciij.joo  Ijoiîj'jaujt  df  ton  ,  jicilr  (!  asjinnt  j.lns 
importante  pour  elle,  que  pour  remplacer  le  itni, 
•Ile  est  obligée  d'aclieter  de»  avoine*  étrangères 
fui  peuvent  •'eMimer  à  i84ig36Uv.  iterl. 
Eb  «Good  lien ,  oontinae  k  Btme  antenr ,  en 
^  MppoMnt  la  qaaatîti  du  son  exporte  4^plc  ku- 
ledMnt  à  ecCfl  de  tog^SCS  quarte»  de  Gromcnt, 
la  mioMT  de  S  adielîjip  par  onarter  causera  .m- 
noetieiMiit  nue  dépeaie  matile ,  pour  ne  pas  dire 
mtneuie ,  de  37«343  i5  «ch.  pajëc  pour  la 
sortie  de  cet  excMenI ,  et  qui  (  st  on  les  ajoute 
à  la  sontnie  quDn  rniploie  &  aclietir  des  avoines 
étrangères  ,  dont  nous  nous  passerions  si  nous 

fardions  tout  notre  son  ,  et  qui  se  monte 
iH^.qr^if)  liv.  iG  vil.),  en  supposant  seule- 
meni  la  (!■  pi  nsc  annui-l'e  du  tiers  ,  non»  prou- 
vera que  I  o  payons  H''-  7  srlirl.  de  plus 
qiit»  rn>us  ijr  dcrrions  ,  si  les  marchands  de  fa- 
rines étuieni  tnrouraçéa  par  une  graliltralion 
plus  forte  qiir  r<  !]c  qaon accorde  aux  graij^s. 

Prix  du  pain.  Le  commerce  du  pain  dans 
tkiMmit  a  été  soumis  trb-anciennement  k  de 
rig^meiM  multiplié*  du  prix  du  paio,  capro 
portion  du  prix  dn  bien. 

Dm  dcrivaia»  am^ropident  comme  le  pre- 
mier et  le  plus  anoen  staînt  sur  cet  objet  celui 
de  Henri  111  en  1366  ,  appelé  statut  pour 
Tastise  (  nous  pourrions  dire  en  Crançais  l'assiette 
du  prix  )  du'  pain  et  de  labierre.  On  j  alloue 
an  rabricant  ou  boulanger  pour  ses  Etais  et  façon 
declianiir  quartcr  de  bled  la  Sch.|d.on3Mh.  1UI 
quart  u.  d'aif^ent  an  cours  actuel. 

l'n  rt'glrmcnl  publlô  ,  jui  la  fin  du  rJgni' 
i'Élisahelh  ,  réduit  beaucoup  ce  droit  ,  et  n  ac- 
corde aux  bonbnfcrs  établi*  dans  les  villes  que 
eix  achcliny  par  diaque  quarier ,  et  aax  bou- 
laagua  de-tiimpaye  Mdemait  4  edMlînp. 

Son*  la  rcino  An»«  ,  iee  «tafnt»  wicédcns 
fiu«at  annnné*  ,  et  le  lord^maire  de  uiidrc* , 
accompagné  de*  aldcrmani  (édMviua)  et  des 
juf^»  de  paix ,  rarent  autorisés  k  bire  dau  les 

villes  ,  bourf^Set  villages  l'assiette  du  prix  du  peinf 
ii  en  diMenniner  la  qualité,  le  poîds  el  le  prîx  et 

il  rn  faire  piildtor  un<-  table  cvlalîvcmeni  a.iX 
dilTi-rentcs  (|tiaîili'*  du  pain  prejcrites  par  Ic.sdits 
magistrat»  ou  i>lTifiii  »  oc  polit  t.  Us  sent  auto- 
risé» k  faire  suivant  les  occasions  et  dans  tous 

le*  caadct  lègmm  aéeemina  «Ide»  Tinte»  en 
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toattemidies  les  boulangers ,  et  à  leur  prescrire 
la  marque  indicative  du  prix  ,  du  poids  et  de 
la  qualité  do  pain  que  chacun  d'eux  sera  obligé 
d'apposer  sur  chaque  espèce  de  pain,  LercoBtte- 
venan»  paieront  4<->  sou»  d'amende. 

t)n  trouve  dans  le  dictionnaire  anglais  de 
PostlelWayt  .  ii  lartide  Hrfti<l.  une  tahie  du 
poids  que  doivent  /nojr  \,  -.  pnit  •  îles  dilli-rtne 
prix  ,  selon  le  prix  du  bni^.Mau  <li:  iionii  nt  ,  et 
qui  peut  ser\ir  de  niùi'a  îe  à  «  rux  «lui  ci  oient 
(  I>itn  faussi  mrnt  ii  noire  avis  )  que  de  pareils 
n  gleniins  Sont  ncreàîaiiej  ,  et  que  la  simple  li^ 
berté  el  la  concurrence  ne  suihsent  pas. 

Vji  1758  ,  !a  .^j*.  année  de  Georges  J/,tClltt 
de  cherté  ,  on  ne  manqua  pas  de  s'en  prendre  aux 
manœuvres  des  boulangers  ,  et  on  s'occupa  d£ 
régler  la  iàbrication  du  pain  ,  et  de  fixer  le  pris 
des  différcntea  «Ifku».  On  prononça  aufsi  des 
peine*  contre  ceux  mi  altéreraient  le  pain  par 
le  mélange  d'ingrêaiem  bétérogbMt  et  mal 
sains. 

lùifin  ,  le  dernier  «Utatrdatiri  cet  d^etciC 
de  1763,  et.  non*  croyons  devoir  k  Inatciîre 
ici  après  une  ehiarvation  pféliminito  nécmaiw 
fc  l'inteUkcnca  de  ce  qu'on  Ta  lire. 

Tout  C  statut  suppose  la  distinction  du  pain 
appelé  |Hi2«l ,  prise ,  et  du  pain  appelé  assise 
bread  ,  ou  pain  d'assise.  Le  premier  est  relui  dont 
le  prix  est  fixé  par  une  loi  conjtanie  ;  le  seroni 
est  celui  dont  le  prix  varie.  On  pei met  de  va 
i.ri  le  poids  du  paul  p:!'..-  iim  Wtti  !e  vcn- 

dinlr  k  couvert  dan*  Ic»  variutioiis  du  prix  du 

bii  d  ,  et  quant  au  pain  d'aMiw ,  kpiisen  TMe* 

.'||al^  non  le  poids. 
Xou  i  le  statut  ; 

"  A  coiiinieneci'  du  pieinier  mal  i-GS  ,  aucun 
p.iin  .-i|ipi  II'-  pain  d'a-'î-ise  .  et  dont  le  prix  varl<' 
suivant  la  variation  du  prix  du  Lied,  ne  pou-ra 
être  vendu  dans  le  même  trms  et  dans  le  méinc 
lieu  qnelepain  appelépain  prisé,  afin  que  le*  geno 
qui  ne  sont  pas  au  tait ,  ne  pntwant  pas  être 
trompés  en  achetant  des  pains  d'assise  oour^di'a 
pains  prisés  •  on  des  paini^  prisi'.i  povu-  des  paii|* 
d'assise  ,  et  ce  sons  peine  d'une  amtnde  qui  ne 
pourra  pas  61  re  pbit  forte  que  40i  m  mnindro 
que  10  scheling^ 

Les  juge*  de  paix ,  dan*  la  scMÎon  §énfralo  ou 
partiCiMÎtre  «  pourront  fixer  laqueik  de»  aortes  de 
pains  d'aiaiic ,  de  pain*  prisés  ou  de  lente  «uûre 
sorte  de  pab ,  et  de  quel  fpwn  pourront  éire 
faites  pour  éire  «snoiées  en  vente  ;  «H  leurs  r^- 
glemcns  seront  affichés  dans  cpicImMa  luarrlx's  oa 
autre  lien  public,  ou  publiée  dans  tes  papiers 
publics  de  la  province. 

■  Le»  jupes  de  paix  ne  permettront  pas  de 
faiie  poiii  vendii!  anriin  pain  d'as^ise  ,  cool— 
posé  de  llciir  ou  laiirie  de  nied  .  aulre  qu«?  du 
pajii  dr  l)lrd  .  el  du  |)a.fi  \\c  nii'i'.a^'^  ,  et  dis 
pains  blancs  du  prix  de  deux  dii'.itij  et  au- 
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»  U  teM  obterri  qiunt  au  pAids  une  (eal«  pro- 
ponîon  entre  le  pain  Muic  et'  le  pain  de  bled  , 
«t  entre  le  pain  d'uûie  de  bUo  et  celui  de 
nii^nasc  :  c'c*t-à-dire  que  chaque  psin  blanc  du 
prix  Je  deax  denier*  et  aii-deMous  ,  |H-«t.Ta  tou' 
jours  tes  trois  quart*  du  poidt  d'un  pain  de  bled 
du  même  prix  ,  du  moins  le  plus  approchant  que 
faire  se  pourra  ;  cl  que  chaque  pain  d  assi^i- de 
bled  ,  ot  quelque  prix  que  ce  soit  ,  pi'.v-ra  le» 
tro!»  qu-irli^  ilii  j>i»iii.^  rliiiqm;  pain  <l  as*iR'  de 
nitWiage  ,  du  nxhne  prix;  il  (jm!  <  liaque  pain 
il  «■>  iM"  lie  jn^na^c  pi  '.iTa  un  tir;>  Ju  plus  qu  au- 
C'-iii  pain  (1  asslic  <lc  lilcd  du  iiu  iiw  pilx.  T'uiic 
p'rsijiiiu!  qui  Itra  ,  vendra,  exposera  <n  \ei'i\r  , 
ou  auia  .-"iii!.  fla  p  irJc  pour  li:  vcnJi'  .î  i  y.i-.n 
dam  11  qiK'l  li5.'iiits  proportions  nu  i  -ti 
n'.iiiront  pa»  •'tê  observes,  le  plussppioclia  l  i^ne 
fa'itï  se  pourra,  ,i«*ia,  on  ca»  «Je  tonvielion  , 
Ci>n<l.imtin  ,  pour  eliiiipie  eonlr-ivcntion  ,  à  une 
Cacndc  qui  n  exccii  ra  p;is  4<>  «cbclings. 

u  On  oliscrvcra  par  rapiirl  au  prix  une  pro- 
portion dans  le  pcck  et  le  dcmi-pcck  cl  ses 
■  lire*  subdivisions,  tant  pour  le  pain  de  bled 
que  pour  celui  de  ménage  ;  et  le  pain  de  m<'— 
nace  *era  d'un  quart  meilleur  marché  que  celui 
de  oled  ,  auu*  peine  d'une  amende  qui  n'excé- 
4era  pu  (^Iwlin^i ,  et  qe  pouif»  être  moindre 
4e  dix. 

Tuât  pain  peci:  pétera  17  livrée  6  oneea , 
«fbfr  du  poidt ,  chaque  pain  dcmi-peek  huit 
litrres  eue  oneat ,  «haque  quaK  de  pain  jeck 

iKv.  5  oneea  et  demie  ,  el  cli^qtie  demi-quart 
I  pana  pedc ,  »  livre*  »  «nées  3  quart* ,  aou» 
Miae  d'un*  amende  de  5  tdwlinp  au  pin» ,  ei 
vn  adicKng  au  moins  pouf  chaque  ence  qui  se 
tronvcca  manquer  au  poidi ,  «tdo  denx  achclin|;s 
d  déni  en  pwa  «  et  «x  dodow  Mt  nieint  pour 
tenle  malvênaiion  an-dduoot  d'une  eaee  ;  ce* 

Fiaïntieront  peséi  lU-vnni  unjtm  de  paix  ,  dans 
npace  de  «4  Keurusapre»  qaibMaNMt>été  cuiu, 
vendu»  ou  expoté*  «a  vente  etc.  ai  ci^t  dan* 
ime  ville,  bourft,  etc.  eu  dana  Ntendee  de* 
^Înw  de  martaliié  ;  et  dana  l'espace  de  3  jour* , 
A  c'eit  dan»  d'aïutfca  lieux  ,  à  moin*  que  l'on 
n'ait  reporté  de  ce  débat  dca  raîion*  aetip- 
fc*anlr*. 

»  Le  pain  d'une  qualité  Inférieure  au  pain  de 
bled  froment  ,  ne  sera  pa*  vendu  à  plus  haut 
prix  que  le  pain  de  ménage ,  mus  peine  d'une 
amende  qui  n  exrédera  pai  30  schi-lin^s. 

On  iiupriiiiri  a  un  jsrrimî  W  .  liMI re*  inlliules  du 
mol  u  eigitt  (poi.li^  '-ur  laiil  p.iid  <le  liled  qui  sera 


fait  pour  vc 
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du  mot  hotiit  {iti(it\<iii  )  ,  sur  tous  1ns  pains  de 
ménage  1  *ou>  peine  d'une  amende  qui  n'excédera 
pas  40  jclifliii)f^  ,  el  ne  pourra  éire  moindre  de 
dix  ,  n  niuiiis  (jue  i  on  ne  i1.ir:nc  dc*  leiaOM  fX- 
tf*r«*antw  d'une  telle  oniistlon. 

•  1^  féa.  §til  a»  |o«t  «nlrt  çnûi|  que  le 
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bled  MIS  Imprimé  de  tdle*  lattnf  que  les  jugea 
de  paix  l'ordonneront ,  et  il*  feront  enregisieer 
cet  ordre  aar  un  lirre  qui  sera  tenu  exprès  poW 
cela ,  lequel  acn  ouvert  à  toute  perNitne  qui 
voudra  le  voir  ,  et  il  en  lera  aiRcné  ane  e« 
dan*  quelque  marché  ou  autre  lieu  public 
publié  dans  les  gateites  du  pay*.  Si  le*  juge*  de 
paix  néglificaicnt  de  publier  cet  ordre  ,  l'ouvrier 
dans  ce  cas  aura  soin  dc  marquer  tous  ces  paîna 
de  deux  lettres  capilnles  bien  iliilinctes  rt  à  son 
rlioix  ,  sou»  peine  d  un.'  amende  de  m  fchelini^» 
an  tni'iin  ,  cl  dc  i^o  an  pin.i.  I,e5.  jugCS  de  paix 
el  oiru  ars  dc  paix  (  auloiisê»  par  onlonnance  du 
iuf;e  )  ncLiv,-nt  entrer  dans  les  nia'sonv  des  Imu- 
lan^  15  ,  el  y  visiler  ,  rxaminei  el  peser  lou» 
les  priins  lusU  pour  vendrr  et  tvpo>i'i.  ilc.  cl 
le  pain  qui  se  li<.i\ivii.i  deleclueux  poiu  le  pouls, 
ou  qui  ne  fera  pas  li>in  ,  bien  cuit  ,  ou  qui  icra 
nir!anf;é  fi  rtuduli  uscnu  iil  ,  pourra  èln'  saisi  et 
nv  p.iusiis.  à  nn:in^  qu'on  ne  Ta- 
ras.un  s.Tlisf' s.inK  s  de  celle  délec- 
tuo>i(i^.  I.e  h  Mil  i;i-er  .  ainsi  que  Ic  vendeur  , 
sera  nii»  m  raiiu  nde  de  5  livres  Mertings  au  plus  , 
«1  de  ao  seli  linf^s  au  moins  pour  cK-upie  ei'ii- 
traveiilidu  lie  cei;e  naluie  ,  il  nn^iiis  qu  il  lien 
ait  rendu  il.  -  i^iisons  s.-il i.sl'isani es. 

j»  I.'jinu'u.le  eontre  qun  onque  s'npposera  h  rc 
que  l'on  tlierclir  .  \.>ili-  ,  p- >e  ,  eisive  uii  sai— 
S:,'Se  juridiijueiiient  du  pani  ,  nexiedira  pas 
4'»  îcîiclinps  ,  el  ne  sera  p.ii  moindre  du  20.  Au- 
cun nuu'iîiier  ,  niaiiliand  de  farine  ou  bmi'ani^er, 
ne  poun.-i  l'aire  les  l'oneliolis  de  juj^e  de  paix  dan» 
l'exétulion  dc  cet  ac!c  ,  sous  pe;nc  de  iio  liv, 
slrrlings  d'anionde.  l'n  boulanger  <pii  fera  con- 
nniire  qu'une  conlravention  pour  laquelle  il  tern 
mis  à  l'amende,  a  i>té  occasionnée  par  la  négli- 
gence ou  le  défaut  de  ton  domestique  ,  obtien- 
dra du  juge  une  ordonnance  pour  faire  Tenir  le 
délinquant  devant  lui  ,  et  «'il  «-«t  convaincu,  .il 
•era  condamné  à  pi;>er  une  somme  par  manière 
de  punition  ;  el  faute  de  paiement  de  celte 
lemwe ,  ce  domealiqoe  «era  mi*  au  travail  dw 

rur  chaque  fois  ,  et  cependant  un  moi*  au  pluBt 
ntoins  qu'il  ne  paye  plutôt.  •• 
Le*  autres  clause*  de  cet  acte  ré|^çnt  U  nui- 
nitre  de  se  faire  n  iever  dei  amenda*  devant  le* 
juges  de  paix  ,  <  I  donnent  aux  gen*  qui  «e  pré-r 
tendent  le»^  parla  décision  de*  juge*,  lepotH> 
voir  d'en  appeler  aux  *e*«ion*  de  quartier  :  toute* 
le»  poursuite*  doivent  être  commencé^»  dart* 
trois  jour*  apri*  la  faute  commice  :  (t  moilié  de 
Indiie  amenjle  fera  4oni)éc  à  |a  pcnenne  qiii 
informera  contre  le  délinquant-t  <t  «d  «n  pour» 
suirra  U  coodainnatioa  J  l'antre  nmitié  aaraep> 
pliquée ,  aînaï  qup  le  juge  l'ordonnera  ,  pour 
remplir  le*  vue*  4ne>t  acte,  el  pour  pajerlee 
déMnti»  qa'fl  bndi»  tÊikp  poHr.pnfcaRr  m 
cxcculloii. 

Amiâon,  T/amidnn  est  un  ol>tet  de 
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ttSl».  Noiu  dtrms  MuUmeni  qu'il  nt  nijet,  dtiu 
l'inliricur  à  m  fabrication  ,  a  cl>'i  droit»  qui  ne 
penTent  «^ue  nuira  à  :ttt<:  branriic  J  Indutlrie  , 
et  qu'il  paie  de*  droits  qu'on  rcdiim'  m  mticr  à 
l'czporUtioa  :  ils  sont  aetucllemcnt  de  4  d.  par 
lÎTic*  lown. 

On  a  touTantd^fiuidai  dam  1m  terni  «W  cherté , 
la  fabrioatimi  4*  llwddM » ■■Wjan  bien  p<  iit. 


A  N  (J 


ni 


•£dni*Mt  et  JhîtU, 
■S48r  «t  tiiw  dbterT 


•ons  l'an 
^  nirits  par  sa 
ringHÛrité  de  ttwmr  sa  plare  ici.  La  Aiif^i* , 
db-U,  né  eidiivalent  prvicjue  ■  Mieiiii  légume 
mat  ka  deux  demien  aiécice.  D*na  le*  prcmièica 
aaMAw  du  rtfne  d'HMri  «■  a*  trMvait 

dtm  tout  te  royaume,  ai  Mbdn,  ni  MMIMIcs , 
ni  choux,  ni  ravet*  ni  d*ÉutMÉ  mmmuUm  de 
cette  liât  are,  il  j  venaient  de  Hollande  et  de 
Tlandre*.  Quck^ae  étran^^  que  ce  fait  puisae  pa- 
raître à  qnelaaea  modernes,  noua  le  trouvons 
attesté  par  ditT^rens  écrirain*.  Et  selon  l'auteur 
d'un  excellent  projet  imprimé  à  Londres  ,  en 
1723.  in-6». ,  pnur  le  soulagement  despauvres, 
et  lacquiltemi-nt  des  iiru  if  unes  dettes  sans  éta- 
blir de  noufcUes  fajt-t.  «  La  reine  Catherine 
M  clic— même  ne  pouvait  se  procurer  en  ce  tcm»- 
»  là  une  salade  à  son  dincr  ;  le  roi  fut  obligé  de 
>  faii-e  venir  de  Il'ill mdi:  un  i.irdinier  pour  cul- 
•  liver  CCS  mi'nit  î  l,f  rl>es  |Miisf;ères  dont  l'An- 
m  glelerre  esl  auimirii  Kiii  t^ùcnx  fol 
»  être  qu'aucun  pajs  de  I  tui  upc. 

Anderton,  sous  l'année  iL^fîo  ,  avance  que 
les  choux-fleut«  ne  furent  connus  dans  ce  rojaumr 
uevers  le  tems  de  la  retlaontion.  Enfin.rnotrur 
l'un  état  de  t  Angleterre,  Immrimien  17G8,  ob- 
aerre  qu'il  n'y  avait  que  peu  o'annto  qu'on  avait 
•nporté  en  An^ttm  ae«  aspergea  et  des  arii- 
Chauds. 

La  culture  de» patates  a  été  portée  d'Amé- 
rique en  Irlande  ,  et  de  la  en  An^ttrre.  Elle 
est  établie  piincîpalraicnt  dans  lea  comtés  do 
Middlr^<nx,  de  Btid^ewallcr ,  d'Hertford,  de 
Notlingliam,  de  LaacaaiK,  de  Slafford  ,  de 
Surrey,  etc.  ,  et  dans  la  pfiiidpMild  de  Galles, 
dani  Camertheniliitc. 

Le»  pétale»  ne  wnt  peint  en  An^tterre  la 
mUèi»  d!!vn  commerce  exijiiew  «wee  eomidé- 
telilepow  nom  occuper  ici  t  m^il  e'en  Ut  un 
dttit  eêuiddinljle  dana  rmUrienr  de  l'ite;  tm»me 
ipM  l'an  en  Tait ,  dSmlntie  la  contemmalion  du 
frain  et  du  bi-tail. 

l'AngleleiTt  rapporte  pcn  de  fruits,  au  moins 
de  ceux  qui  ,  fanlis  a  conserver  et  à  transporter , 
peuvent  être  l'objcl  d'un  commerce  un  peu  inte- 
r«j<;iiit- 

EJIe  en  reçoit  de  presque  tous  les  pf/s  étran- 
gers, et  pari irnlièie ment  d'Italie,  du  Leetllt|d'fi»- 
pafnet  de  Portugal  ctde  France.  - 
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I|e«  principavK  de  ceux '^  leat  rol»{et  d^ 

sont  :  '  !■ 

Les  amandes  et  aveline* ,  le*  capra*,  Ue  eha-  , 
laignM,  la*  ficpies,  le*  pàeiaie»,  ktfiiainea  Jce. 
pignons,  le*  pmei,  le»  laUne elb  s  tek  dce , 
nuitacenfila. 

Oto  dieec*  Mnl'de  trop  peu  d'importance  pe«r  ' 
qitc  ne4is  nou»  m  oeoupion»  ici  enddtail.  La  lé« 
giilation  anglaise  itai  est  ponttant  bien  eccupée. 
On  voit  avec  dienacmeni  l  importatien  dee  miite 
sujette  è  dei  droîti  muliipliéx  et  noeHib,  miteat' 
sur  ri'ux  qui  viennent  df  l-'raot'e. 

Cfi  droits  étant  sujets  à  di-s  variations,  non» 
ne  IfS  ^norrcrons  pas  ici.  On  tri)u>  rr.id'aiUinirs 
dans  le  tarif  pi^nfi.il.  Nous  nous  1  ontfntrrotis  de 
rem.iiYjiipr  qu'on  a  l'^uiours  disifr(^«n'*  avrç  .sfiia 
If*  Iniils  vfuant  <\r  France  ,  de  retins  qui  viennent 
diM  .i  ilrrs  pays  ,  et  qu'un  m-  pi  ut  voir  sans  ('ton- 
nrrnr  nt  1  excès  auquel  ont  ^té  portes  le»  pri  mien, 
en  haine  du  conimerce  français.  Par  exemple  , 
le»  droits  sur  Ir.s  aveline»  de  France,  ont  été  À  («S 
pourcent  J.  leur  râleur,  <:  au  rarine  Lum  sur  les 
cliilaignes,  lesponmies,  les  poire» ,  le*  pignons, 
les  prunes,  les  raisins,  etc.  ,  sur  les  câpres  ,  ii  , 
I  oS  pour  cent ,  cl  sur  les  amandes  à  a.ao  pour 
rent. 

Par  le  traité  de  commerce  de  178(5,  il  a  été 
apporté  quelque  diminution  k  ce»  droit»  de 
douane*  ;  nou*  en  parlerons  à  l'ar<ic/«  FaAMCS 
et  AliAUnuiB. 

On  ne  peut  tnp  ddplonr  l'aveoglement  de» 
nations  oui  s«  prirent  des  joaiwance*  le*  ploa 
douces  de  la  nature,  de*  fruit*  qu'elle  non» • 
donnés  comme  le*  alimen»  le*  plus  agrddilef  et 
k-s  pir.  isain*,  et  qui  croient  justifier  ce*  priva» 
lions  par  le*  principe*  d'une  profonde  politi^pe  | 
il  croit  peu  de  fimiu  en  AngUtem ,  et  U*  n'jr- 
sont  pa*  Ibct  Ibena.  Le  continent  oppotA  en  pea- 
duit  que  le  commerce  rendieit  censmww .  Cl- 
procurerait  aux  anglaia  à  tii*  g>aiid  mmUL  II 
taui  qu'une  belle  tnéorie  de  camMtce  prive  iin 
peuple  entier  de  celle  jet^MBee  ;  In'iaÎMiB  et' 
l'humanité  ne  cAcleminU  Je»  pa»  centw  cetta. 
iKan^e  lé^slatienf 

JEtea.  Ce«t  ane  opinion  assez  j;éni^ralenicnt 
reçue,  qve  r,^ngi«lerre  a  fort  peu  de  bois.  On 

C^tend  qu'ils  s'y  sont  détruits  iiiR-i;?iljlenif nt. 
forêt d'Andrasvral  l  ,  dans  le  comté  dcSussex, 
qui  n'avait  pas  imuns  de  cent  vingt  mille*  da 
long  «nr  trente  mdirs  de  large  ,  est  entièrement 
disparue  :  du  moins  ce  qui  en  reste  ne  mérite- 
aucune  attention.  Celle  de  Feckenkarn  ,  dans  lé 
M'orcesierhire  ,  u'cxistf  plu».  Enfin  ,  dans  la  plu- 
p,trt  de  ces  prétendues  forél*,  le*  artirc*  sont  aiik 
>  Uii  semé* ,  et  naealwialent  pmfaapfaH'qiie  a* 

nom. 

Selon  l'autour  de  l'Intérêt  d«s  nafiou': 
«  li^gUlnre  a  dooaé  d^ui*  laag  -  tenu  aa 


H4 


X  N'G 


crand  ■▼antaiçc  «or  U  coauneiM  ^  ClV  à  I> 
burU  .  à  la  KuMie  «l  à lEap^pt  f  1»  iwtor 
lie  boi»  qui  lui  rend  presqiM  bntUW M* MMW 
Je  fi-r.  Ijide»truction  de  cette  rîchMfesMMr- 
t^r  il  un  tel  rxcii  ,  que  l'Irlande  ndBW'MlNfew 

fTtitniertunt  ah'uirlante  en  ckénes  plu«  Mti- 
s  pour  la  1  oiislruction  ,  en  tire  aujourd'hui  de 
Ni)r>vrfto  ,  t-L  *i  trouve  obligie  de  vendre  une 
paflie  de  M  ^  f  uis  en  vcrd  à  la  Hollande  et  à  la 
Flandre*,  liiutt  Uécorn»  pour  les  tanner  elle- 
me ,  «t  de  tirer  <]ii  nord  de*  fera  qu'elU. obtien- 
drait de  »e*  niinc!  si  >  Ile  était  mieux  poomwde 
bois  pour  le*  exploiter  ». 

L'auteur  de  l'ouvrage  iuiiiuié  Ilearl  Oack,  »e 
l^ftiat  bemcoup  de  la  diminulion  des  buis  dan» 
tMtê  l'étokduc  de  VAngUtene.  11  dit  que  la 
iMrine  coounence  à  troaTM  difiiriUnient  dci 
BsUriaiu  pour  la  oonsIrtKlion  des  vaisseaux  ;  et 
Ift  fweté  At*  bota  te  lait  aentir  même  en 
«t  dau  t«M  Im  damioMde  U  Cimde- 


■Ca  tiiilBM  4c  h  t&ràmtîon  dc«  boU  eh  An- 

SièUrrt ,  ne  pmk  pa»  exagéré  si  on  te  borne  à 
'atmeVAmgbltm  maaque  A^if^atti»  huit* 
•emblablet  à  cellsa  du  continent,  en  France  , 
en  Allemagne,  etc.  VAngUtem  n'm  lîen  en 
effet  qu'on  puilM  mmwtr  en  ce  f/OUt  Mw  boia 
du  cMitinent.  Mah  m  ett  question  èê  boia  ëmi- 
mines,  iépan4M ,}•■■•■!•  «'il  r  n  boncwmde 
pays  qu>  en  nient  aSmat  foeuma.  Ln  aAre* 
•ont  fort  multipUia  duw  Iw  ftltt  tt  du*  le* 
campagnes ,  et  c'eH  «ânae'ai»  it»  ckOMi^âa  la 
beauté  de*  paysa^  «VM.  H  e*  «UKÎH  « 
«.omparer  ce  que  peuvent  conUnif  M^bobdct 
campai^ncs  a>>»i  tenue*  aTec  U  quantité  qu'en 
nourrisacnt  des  pajs  o&  l'on  voit  de*  ferêta  im- 
menses ,  tandis  que  le  reelë  eit  dépouillé  et  nnd 
comme  tous  Us  pays  à  bled.  BUtavec  cette  ex- 
plication je  ne  sais  si  oQ  fantdifB  ^futtjim^é- 

Itrre  manque  de  bois. 

Selon  l  autpur  de  I  Eiat  Au  commerce  d'An- 
gleterre, John  Cary  ,1e''  prov  inces  de  ce  royaume 
où  l'on  trouve  le  ploadc  bois  ,  vint  :  dans  la  prin- 
«faanlé  de  Galles ,  celles  de  Caniari  hen  ,  de  Car- 
fiamn  ,  de  Radnor  ;  dans  VAnglelerre  ,  pro- 
pMmentdïle,  IcWcstinorland.  lesconitésd'Yorck, 
de  Notlingliam  ,  de  SlafTord  ,  de  Worcesler  , 
deWarwick,  de  Herford.  Le  ronité  de  Kent  a 
beaucoup  de  taiUia.  La  forêt  de  Dcane ,  dans 
^loccatcnhire  ,  est  plantée  de  cht^nes  d'une 
tri* "  bonne  qualité.  On  prétend  qu'il  est  plut 
fort  et  moins  sec  aue  celui  de  France.  Les  ilet 
■Westcrnes  en  produisent  qui  ne  lui  cèdent  pas. 
Le*  forèta  de  Dof«el*kire  fournisaent  «luantité  de 
mit*  de  navirca.  Celle  qu'on  nomme  Newjorest , 
4ans  le  Uampdiiretade  l'éiendae.  GuilUmn*  Itl 
j  mit  en  réserve  deux  mille  acres  destiné*  à  tent- 
.airdu  bm*  deteoMraetlonpbttr  la  

•  L'jétfleterrt  n  H 


A'n  G- 

,t«nk.lM  aatm  pay*.  beaMonp  dafcii  dawimfag 
«t  la  comervaiion  dcaM»,  et  ont  ■>  aant  fM- 
WUcnent  pa*  plna  «dm  ^l'aOlanM..  Won*  mm 


point 


daalofadnfnliae.  Mrrantàdd- 
là  propriété  eentikla  vol  «k  indawiBMg* 
ment  de*  bois.  Ces  loi*  tant  agM  cn  aalaméaM 
qu'elle*  ne  «ont  ^ue  la/ 
priété.  Celle»  qm  nai"  ' 
ne  )ueeon*  pa*  ai  • 
modiSent ,  reitreigneiit ,  MUMBOant,  t 
entre  te*  mainadcapnpriétauat  ladrailtda  MO- 
priéié  pour  ramntâfB  md  oo  ptdtcndn  da  In 

société. 

Dès  k   tem*  d  Henri  VUl  ,  M  tS43.  «• 

trouve  Ici  lois  suivantes: 

Défense  ,  solJ^  ynini'  d  amcnde,  da  MWpa'daa 

boia  sans  laJ.^Sf  r  des  buli\  e-au»  ; 

Défense  de  ronveriiren  (erres  labourable*  le» 
taillis  do  deux  nrit  s  ou  plu»  ,  éloigné»  de  deux 
Stades  de  la  maison  du  propriétaire. 

Par  un  aUtui  ti  Eluabeth^^^ta^^iS ,  défen«e 

forf^e*. 

lâ-jo.  Défense  de  se  scnir  pour  les  forges  de 
bois  taillis  croissant  à  vingt  -  deux  milles  de 
Londres  ou  di:  la  Tarins*-. 

1 58o.  Défenses  de  n  établir  de  nouvelle*  usine* 
qu'il  vin{(;t-deux  lldltt  da  I4IH1I1II  Ct  ^vManB 

de  la  Tamise. 

l584.  Défense  d'établir  dans  le»  comtés  de 
Susse*  ,  Surrey  cl  Kent  .  de  nooveauK  fourneaux  , 
forges,  etc.,  k  nioii.sque  le  propriétaire  ne  po^^ 
sède  des  boi»  asseï  considéral)les  pour  fournir  ii 
ces  luines. 

Défente  d'exporter  de  la  bierrc  au-delà  dr* 
mer* ,  lan*  inparlcr  daa  daarctpoar  ùkt  dca 
tonneaux. 

Méma  dUcnaa  fahlivcnant 

portés. 

Défense  de  laisser  paitre  le*  béte*  àcorncadana 
les  boi*  dettinéaponr  la  marine ,  etc. 

Sous   Jon^piia*  1 1  défenses  de  convertir  en 
charbon  aucune  partie  de  boi*  dans  l'étendue 
i  de  vingt-deux  milles  de  distance  de  la  ville  de 
Londres  et  de  quatorae  mille*  de  la  Tamiae  ,  et 
dans  diCTérens  cantons  du  comté  de  Sussex. 

Pour  ^irc  en  droit  dere^rder  ce*  loi*  comaM 
mites  ,  il  faudrait  avoir  comparé  le*  avantagea 
qui  résultent  de  Tusaj^e  libre  et  entier  de  la  pit^ 
priélé  avec  l'incnnvi  nient  de  la  destruction  plu* 
ou  moin*  pimnpte  de»  bois ,  »i  cette  dcstmctién 
résftlte  delà  Joialiince  du  droit  de  propriété.  O» 
dit  par  exemple  aue  l'exnlmtalion  oie*  minca, 
surtout  de  ccUc*  de  fer,  daaa  ha  pWTÎnea*  de 
Warrick ,  Stafitad .  Worceeter  ,  raonmontli  , 
Shropthii* ,  Smmx  ,  aie. ,  ont  avancé  la  mine 
de* boi*.  Mais,  1*.  ne  pcat-il  pa*  être  atrivd 
an*«  que  ca*  ei^loîtalloi»  ayant 
pania  «aa  n^i  §  ica  jrapMinnie 


été 
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comme  le  remarque  l'nuteur  des  avanla.'îc'  et  dis 
drovanlage»  de  la  Grande  -  Brelaf^iic  .  m  leur 
»  prix  exorbitant  •  averti  de  leur  disetto  et  de  la 
»  n^ceMité  de  conserver  ce  qui  en  rMlMt  pOHT  k 
«  mâiinc  et  la  b(tti«e  de*  maitom 

a**.*Qui  <Mera  ptuwwwiw  yie  l'«iploitation  des 
ninet  de chaifaoa  it'i pat  été  fowl'Angleterre 
'une  MMurce  ntiit  abondante  de  riche«M« ,  que  ne 
rauiait  Mé  w  «onserration  de  aes  bol*. 

^^owifiMii  wnil-il  plu*  arantag^ux  à  «M  m- 
tîtB  d'avoir  dm  die  4aa  boia  de  comlnietiMi , 
■  "ak  point  4*011101181(10»  do  aiioit ,  m»  diadiotw 
dan*  le  Natdot  dm  fAnéri^de»  boil  à  ttt 
'fax ,  en  tirant  do  Mîn  «•  I*  t«n«da*iiilMtn*ce* 
ffawpcécS«Ma,  da■tt^Hacc  peut  être  plus  utile 
'«t  la  talcar  phia  eooiidénole  -,  tel*  que  peuvent 
être  le*  cKarfaon*  de  terre ,  dont  rex|iilaîtatiMi  a 
été ,  en  grande  partie ,  ta  (oile  de  rinobMnratioa 
de* rt^lcmens  faits  pour  la  conservation  de*  bon: 
arant  ce  tems  ï'Angtelerre  ne  feMÏt  pretqu'aacun 
mage  de  cette  richesse  i'  Est-on  bien  a«*uré  que 
ce*  mines  ne  lui  soient  pas  d'un  plus  grand  avan- 
quc  les  bois  qu'on  a  laitste  détruire  f 
!•».  Une  çran  Je  partie  de»  bois  a  fait  place,  non 
pas  il  de»  friche»  ,  mais  à  iJcs  terres  a  bled  ou  i 
à  des  pjUurages.  11  est  bien  nianileslc  qu'une 
nation  f^agnc  à  ce  changement,  l^a  po'.:liqar  qui 
cherche  à  y  mntlrtj  dea  obstacles  ,  Jiïsl  ào»c 
pas  bien  sûre  du  bien  qu'elle  prétend  faire. 

Le  commerce  d'exportation  qui  se  fait  en  bob 
d'Angleterre  ,  dan*  le*  autre*  paj*,  e*t  unique- 
ment des  boi»  de*  totoÛM  ooglaiito ,  trtO' 
trcint  aujourd'hui  ,  et  pdad^dement  en 
mcrrain.  ^oycx  co  qno  now  «n  édon»  au  ar- 
tiâca  daii  cofonte  eatgtai$€k. 

Ùroiis.  Le*  tari&a^gldt^rt^ÉBt  le*  droits 
l^jMtyer  à  l'entrée  «t  k  la  *ortlé,  at  eaox  qu'on 
MMiiue,  *onl  tri»<omplIqai*  et  lri»-é(«idw.  On 
fftùngtt  dan*  la  hrittih  aulonu ,  prèa  do  3oo 
ca»,  on  drcbnilaao^  dil^nate*,  aâon  la  na- 
two  dw  boi* ,  leur  grandeur ,  leur  u*age  ,  le* 
paja  oè  ila  crainaait ,  «aw  d*o&  iU  
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poctfa ,  ceux  oi  Ofi  Iw  rCia^orie ,  etc.  On  voit 
coBubian  d«a  dioita,  oiiw  dé  celte  oMaîèK.Mintà 
«harat  an  «onnweo'Dar  laor  eeelc  comolicaiion . 


t'par  laor  aealc  complicaiion , 
B  il  7  a  d'occaiÛMM  k  la  fraude  de  U  part 
ndani ,  à  la  ▼axatkin  de  la  part  de*  prè- 
le perception. 
Noot  crogrona  innlilc  de  récucnb'r  lél  iadtes 
ces  loi*  minntiettie*,'<{ne  leur  impcrrcclioa  même 
fait  varier  ton*  In  jour*  ,  et  que  le*  proflièétié- 
cenairei  de  U  science  de  l'^eMoaua  pvMiq«e<, 
feront  détruire  un  jour. 

Liijuetirs  ,  bifi-re.  .Selon  Andrrson  .  l'usiiçr 
de  la  bierrp  ,  et  l'élablissement  des  cabaret!!  à 
bierrc  ,  rn  Anelelerre  .  sont  de  la  plus  gi-aitde 
antiquité.  IjCs  fois  proniiilf^uécs  par  tnn  ,  roi  de 
Wr.ssex  ,  qui  monnu  en  -28  ,  en  font  mention. 
l>e  cette  épo^  reculée  javfu'au  ^viquène 


3\i-r\f  ,  on  ronnait  peu  de 
cet  ol'iel,    .^ÎJi8  en   i4q"  . 


mon'jmens  relal'ù  i 
on  trouve  dans  la 
collection  de  IXymer ,  (qu'Henri  l'il  donna  une 
permission  h  u»  Flamand  d'exj^orter  cinquante 
tonneaux  de  cervoisr ,  appelée  bierr*  :  quinqwa- 
ginla  àolea  cerviciœ  ^'ocalce  btri,  Ott  J  voit 
encore  qu'on  la  même  année  1493  ,  tin  certain 
Pierre  Vaneck,  brasseur  de  bierro  à  Grecnwioli 
dan*  le  comté  de  Kent ,  était  à  la  mite  du  roi 
Henri  VU ,  daiia  U  vojri^  qui!  fit  m'  Skanca.' 

On ditlinciio  demc  lortee  die  liiam».  la biern 
forte  et  la  bieiTC- drntee  «  qnî  no  diluraM  ^tw 
par  la  fuantiid  de  malt  mifittjh  à  leoftlribiit- 
catlon  ,  et  bi  durée  do  la  JWnwatation.  lluia 
le  «tjto  do  readwt  k  metniira  «it  ceBo  oai  çoMo 
plne  de  6  adMlingp  par  barils  et  la  eecande  àuinia 
de  B  scheling». 

Aujourd'hui  la  coniommation  do  h  bîerre,  en 
Ait^ietarrê ,  est  immenae.  Un  élat  qui  nou*  a 
été  coflunnniqué  ,  iàit  monter  la  quantité  de 

bieare  vendu*  par  le»  braaMua  at  f  ^^-^-^ 

en  1768. 

Bien*  forte. 


Parles  conimon-' 
brewersou  hr»«- 

teiirN  ,  au  nom-i 
)>re  lie  .  10*18 
I*ar  les  iiubri 

les  I  an  nombre 
da. . .  SfityS. . 


a,to5,8t4bar. 


i  ,043^,569  bar,' 


t,877,aaS. 

D'aprè*  une  *î  gjrande  conaonuBatioA  «lai  dcottt 
intérieur»  ou  d'excîae ,  anr  la  liioffre  i  «ont  nao  d«e 
*ource*  le*  plu*  abondante*  do  limnapoUic  cfi 

Angleterre. 

La  bicrre  se  vend  et  piiie  l'inipt^l  par  baril  ou 
par  galon.  Le  baril  contient  36  galon*  en  biene 
forte ,  et  3a  en  bicrre  douce.  Le  galon  étftànnit 
à  environ  quatre  pintes  de  P&ris. 

Aujourd'liui  1.1  bierre  forte  paie  9  si^hc'iiigt 
par  baril  ,  la  bli  rre  douce  1  tc!uling.J  denier». 

Pu  ir  .iv.iii  11-  ir!ril  «Irs  impôt»  quc  Supports 
celte  iKjutiu  .  il  laut  ajouter  à  ces  droit*  la* 
taxe*  sui  le  malt  et  le  boublon , .qoo noM  fcroiw 
connaître  plus  bn^. 

D'apri  s  ce  qm  rn  -  .t.  oui  dit  plus  haut  ,  que 
le  mot  d'ej»i.>e  tiiin|>  i:nl  lis  droits  sur  dilTérentc* 
liqueurs  ,  il  est  d.ll  i  il<  îr  iliilii  gvier  la  partie  du 
revenu  public  que  iuuriiU  liiMjxU  'iiir  la  bierre 
toute  seule  (  te  qui  pourrait  don  m  1  1  irîque 
4c  la  f,  ' 

du  produit  de  cet 

L'auteur  de  l'étal  du  commerce  A' Angleterre  ; 
parlant  du  commpnrrmrnt  du  siècle  ,  fait  mon- 
ter les  droits  »ur  la  bierrr  double  ,  t.int  dan*  la 
Grande-Bretagne  ,  qu'en  Irlande  .  it  800,000  liv. 
»terl.  par  an  ;  encore  remarquc-t-il  qu'il  Tant  dé» 
diiire  de  celle  somme  les  han  de  régie. 

l*n  état  manuscrit ,  qti'on  nous  a  communiqué  , 
dc»-année$  17.36^  .S7  ,  38 .  89 ,  40 ,  41  et  4a  , 

P  a 


!que  idée 

indeur  de   cette  consommation  ).  On 

ciiil.'iiil  quelqi 


I 
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b  paArit  s«  d«  r«idw  Mr  h  bhm ,  ttat 

jlBftfl  <nic  douce*  tmoè»  eominnne ,  à  8So,ooo  liv. 
•M^  On  voit  là  JNM  «igaMBUtioo  «eiuible.  A  la 
'«énté  I  dan»  m  dernier  celcnl,  «■  fait  entrer  le 
^vdiUl  de feuîii  eilr  le  biem  douce  ,  mil*  d'un 

MtM  «ifi  OS  inOMe  ait  produit  net  ,  et  cette 
•i^aoBilmee  pontt-  d^^ner  un  accroisiement 
•OQiidérable. 

Le*  lois  an^^Iaise*  établies  pour  assurer  la  per- 
ception de»  diu^t  5  5iM-  la  liifrie,  ti-  niait  el  lu  hou- 
blon ,  paraissent  apporter  de  grand*  olxlade*  au 
commerce  de  celte  dcniie,  et  de lîOrtM àltciates 
à  la  libcrlc  nationale. 

D'après  l'ouvrage  de  Cny  ,  WsliUdi:  Abridg~ 
ment  0/  siaïutes ,  la  collection  dei  stahttM  ai 
loridp ,  de  ïiu^ere  ,  et  d  autres  «oueee ,  loua  Im 
knaienfa  de  bierre  «oni  obligé* ,  une  foi*  pat-  se- 
mMmIi  et  le»  marchAnd*  ea  détail  une  Toi*  par 
mon,  à  faire  une  dtickretion  au  bureau  de  î'ei- 
àae ,  de  la  qnaolilé  de  bierre  'Ou'iU  bituciit  «ta 
furUê  «tedcat ,  «t  .d'obtcnic  1»  p«itti«ifla  «  par 
cet  écrit ,  de  vendre  «t  débiter  la  biefre. 

Les  commisKAÏre»  de  l'cjri»e  ,  tt  leur»  em- 
ployas ,  sont  autorii^»  à  nommer  <ii  *  jaugeurs  , 

eriSn-nt  p.'niliirit  la  nuit  ,  l't  ù  tùul  aul.v  1, 
qiu  leur  yilail  ,  tl,ins  le»  braderies  et  le»  bouti- 
ques à  biorru. 

Les  bra^iirs  ne  peuvent  pat  délivrer  de  la 
birrie  aux  Vendeur»  en  détail ,  avant  qui»  ceux-ci 
n'aïuut  pavé  If.>  dnàis  imposé  sur  celle  boisson. 

Au;  ijfi  hi  ,'l^?cur  011  marcliand  de  bierre  ne  peut 
•fiancer  ,  a{;r.-.nfi:r  cmi  diminuer  tes  rUvpj  ,  ton- 
neaux ef  autres  vases  ,  san*  en'  donner  une 
déclaration  au  bureau  de  l'^sdie  k  fin»  proche. 

Le  bn**eur  ne  peut  déTiefcr  de  là  bieire  |t 
•et  nardianda,  au^à  «b  teow  tiM,  et  à  cçr- 

t«  brasteur  cjni  est  abonné  avec  le  bureau  tie 
rexciic  ,  ne  peut  pas  permettre  i  cjui  o,ie  ce 
•oit,  de  faire  de  la  bierre  data  sa  Iirassine. 

Vfn  bnMeur  ne  peut  prêter  à  qui  «pic  ce  soit  , 
le*  InMrumens  de  sa  brasserie,  vxr,  pié  mix  (pii 
sont  facilement  transporiables ,  ni  permcllrc  à 
d'autres  qu  à  sa  rainille  ,  de  ^CBÎr  braMer  A  ta 
bierii'  daii".  -••a  maison. 

Il  <"t  défeni'.ii  de  mt'ler  de  la  forte  el  d,-  la 
celili  1>;.  [ff  ,  après  tjue  1rs  jauf^eurs  en  unt  pris 
le  i.-iii„.  a^'r. 

r*s  ;.iii-'Hr.  nnt  droit  <Ic  nirsurcr  le  mojll  ou 
ri''-l|i  i-,  i  l  d  .i' 1  iiriier  au  lir.mrur'ou  lûârcnu'd 
une  diminution  pour  le  déchet.  ' 
.  I4f  epnimbnires  et  les  enipiojiè,^^  jf^^ , 
ayant  des  souj^^ios  de  fraude,  neiivent. 4, 
prétenre  d>^  comptable ,  enfpncer  .Ie*,brei|ie^ 
.at  lea  boutique*  de*  marcJumd* ,  et  j  entî^  à 
l«Htc  benra  pëf»  faire  des  perqniiitions. 

Il  jr  •  bcMicoap.  d'mvim  pmlûbitiov  e^iff*r 
,lm«M,.r|>bthrca  an  CMunerc*  da  h  bi^i  et 
cbaoïya  d«.  cee  article» ,  «iuai  400  ceiix.fjif(,aa^  ^ 
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ftvon*  raporl  js ,  entraînent  de*  amendes  et  de* 
confiscations  dans  tous  les  tas. 

On  ne  saurait  iiop  s'étonner  de  voir  des  forme* 

de  perception,  !.l  LOiilram-t  ii  la  Lbeiie  civile, 
êlablies  dans  un  Etat  puUti(]ue  ,  où  la  liberté 
esi  avec  tant  di;  raison  ,  l'idole  de  la  nation.  C'est 
une  coiuradicliuii  cliotjuanle  ,  cnlie  l'esprit  gé- 
néral de  la  constitution  ,  et  ces  atteintes  légale* 
et  autorisées  ,  à  la  libtrlé  ,  à  la  propriélé  ,  a  U 
liainjuillité  donieslifpic  du  citoyen.  Mais  celte 
contradiction  s'çxpligue.par  l'igjriorance  oà  l'on 
est  encore  des  naii.prSMipee  daTaMialte  de^f»- 
vcniu  public*.    .  ^  '  •  [ 

11  /  a  cependant  quelques  aàmdmmm», 
nf/uunt  Lia  .fv^nam  qus  veulant  faire  Icnr 
biome  die»  attMtjpow  IfMH  vmtgt ,  «ont  admitea 
à  wwafweti  avcp  lea  eopalMaires  de  l'cxciie ,  et 
•'ahoiineat  A  'fakon  da  S  adwling^  par  penooac 
poar  leur  mekoiB.  On  accorde  auan  à  Londrea, 
et  dan*  l'étendue  de*  biUsêemorlalUé,  troi*  ba^ 
rils  de  déchet  sur  2!)  pour  la  bierre  forte  at 
douce  ,  el  deux  barils  sur  .11  pour  l  aile. 

I<a  bierre  forte  et  l'nile  ,  ou  birrrc  douce, 
paient,  4  1*  sortie  un  droit  de  cinq  pour  cent 
de  leur  valeur  ,  mais  l'estimation  est  très-faible 
dan*  les  tarifs,  et  ta  valeur  est.ettiméeparcvrnient 
de  l'exHortateur.  BDa  paie  par  UMiae  toachelinpk 

iHa//.Non*)oi9HHa*icscequenous  avonsadir* 
du  malt ,  comme  fêtant  In  baie  de.  la  bierre  et 
du  boublon  qui  y  entre  pour  la  rendre  plji*  du- 
rable. 

Oa  aait  tp»  la.  malt  c*t  le  Krain,fcan|  et  |é- 

fèrementtai|dfii«.:qu'«n  de«t^  à  liuce  de  la 
.ieq«,  «  «piecAJWMM  mii^  prend  lenom,da 
drècba ,  ioiwmll  eet  anMiUnaNBt  monln.  Cette. 
maii^re.pfeauiM  da  la  bic«ret.'«t  l'objet  d'à* 
erand  cowiyèice  èn  Anf^eterfe.  ToM.  té»  mh 
de»  princ^dc»  «pfece*  de  'malt .  'coMmiet  dei 
commer^ns ,  et  le*  poid*  du  bois*eatt  d*  àiê^ 
cune ,  qui  nous  ont  été  donné*  par  un  agricole 
leur  intelligent ,  du  comté  de  Bfiddlcsiiïx.' 

^l^iOHii  det  «ngrdreiMM  laorO»  dt  M«tL 


Best 


1  busb.  ^a  lib.-^  tirOJ, 

Cort<rpii!r  ^.ill^^lllrî.  3n  i 

l'n".l   hriiwn  alilnplou.     .     .  ?>Ci  î     *  ' 

Jiidiiléreni  hiinxn  nbinglon  .  34 

Best  brown  nurfolk  ',    .  "  .  '  34  * 

igtait  aorfulk  .  ."  L        a?"  î 
_^Çlirôwn  biertM  .  :        36  "  f  *• 

xOa.-aaliineiqv'il  *'cmploie  en  petite  bierre  ; 
^■i^' je -bra**e  dan*,  le*  maison*  parlicullèm  , 
environ  10  millions  de  boisseaux  de  |i;rains. 
■^,.iaiitç,\'.4ngl4etrrrf  millions  de,  boi»«e*ux 
tà^t  p^u{  la  bière  di>ul>K  <jii'  p  >iir  la  dialiia- 
tlOp.  p,<i^ne  eoinpi<cnU  point  aau-i  rettr  <|uarililft 
qifllv,  ,qu,|,S('i^t,  pour  la  Lierre  et  K>  li<jii«  uis  <p:c 
l'un,,  Cp,f^i{^.;iu -delà  de  .1^  n^r.  Çe  calcul  est 
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.tMai  4»  Malt ,  «|ui  m  veoi  en  AngUtetre.  La 
Jiitilalîaii  «i  emporte  un  nillioa  «U  ceiu  millo 
lioiMeaux. 

Le  nâlt  îmDoié  k  |)art  fournit  anMÎ  une  partie 
«onwdérablc  uu  revenu  public  par  les  droit* 
qu'il  supporte  et  qui  sont  de  deux  sortes.  L'un 
perpétuel  a/fcclë  au  pajemcnt  des  dcitrs,  Tauirc 
annuel  qui  s'accorac  annuellentcnt.  Le  Miill 
IhÙjf  perpoiucl  Cil  en  deux  parties  ,  le  droit 
•ripnsirrment  établi  et  un  droit  a^ditionel  , 
ils  »orit  l'un  et  iautio  dei'bnnchw  da  di4li 

^'excise  propre-ment  dite. 

Le  droit  sur  1«  OMlt umael  «t  de6  dcDiicn 
-par  boisseau. 

L«  droit  perpétuel  est  de  %  denier». 

On  estime  le  produit  de  ces  deux  droits  k 
plus  de  600  mille  livres  sterling. 

Le  droit  anr  !«  malt  eit  dluw  paictptjon 
mi»  «t  pca  fujetà  la  finnid*,  nal»  on  noarque 
fne  cette  lajw  est  pay<e  en  entier  par  k  pauvic 
sur  le  pcix  de  la  bierre  qu'il  adikc,  «am  compter 
le»  droite  sur  la  vente  en  détail ,  tandie  (|t><- 
In  lâche  en  paje  à  peine  1»  moîlïÂ  s  parce  qu  il 
ait  adnûa  à  oemipeeer  avec  les  reccveura  ponr 
le  droit  rar  le  nudt  de  toute  U  bierre  qu'il  rait 
.chez  lui, 

Houblon.  Svlun  AndiTuon  ,  (  Chronolog. 
déduction  of  comnt.  )  ,  l't;ui|jU)i  du  liuublon 
dans  la  bicrrc  n  r.st  pas  i'uit  ancien,  au  moins 
en  Ani^letfrrc.  Lu  lnaAscuri  ont  d'aboid  TmiI 
usage  d'autres  maticre^  ,  telles  que  l'absinthe  cl 
autres  plantes  analogues  qui  en  qualité  d'amers 
et  de  jiaciHcaicurs  de  la  fermcnlalioii  pouvaient 
produire  le  même  effet  que  le  houblon ,  c'est- 
à-dire  conserx-er  la  liquenr  pendant  un  certain 
tenu  et  ta  mettre  en,éltt  d'être  innq^éc 
à  de  graifdes  distancea.*  '  '' 

'.'  C^^^vçn  tâf4  qu'on  fin  WBBiui^ment  l'in- 
Uodiiction  dn  lioublon  en  'Ahi^Urre  et  son 
«nqdoi  -dana^la.  cOBUjyaitiflpt  4*  liqueur  faite 
•vec  du  fp-ain' moulu  1  et  on  croit  que  c'est  de 
l'Artois  que  l'Angleterre  a  ihé  cette  pratique. 

On  trouve  pour  la  preinit  rc  loij  dan»  le  l:vre 
des  statuts  le  houblon  cité  coiiiiiic  Tenant  «lu 
cru  de  \' Angleterre  en  l.S5a. 

Paiw  lej  slaluls  G  et  G  A  Edouard  l'I. 
cViui>,  j.  ce  prince  en  UM:ttanl  des  obstacles  aux 
enclos  ,  excepte  entre  feutres  terre*  celles  où  I  on 
à  mis  du  saJTran  et  du  houblon. 

11  parait  que_  v«fa  ;  Ji,&>3  [Angleterre  rece- 
vait encore  de.rélranger  qnie  grande  quantité 
de  hoabUm  pttiiqiijl  v  la  «n'^cte  du  parlement 
de  la  premitre  année  du  ri|;ne  de  Jucijues  I , 
chap.  18  ,  contre  l'impurlalion  du  houblon 
étranger  vttiré,  et  pnur  défendre  de  brasser  de 
la  bierre  avec  du  houblon  ainsi  mêlé  et  cor- 
rompu. (Aaderson  soui  l'on  i6a3  )• 

La  Gultiire  du  boiibloa  en  Angkl^n  oc*^ 
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Wf*  inlotjrd'hui  do  grandes  é!fnJiic5  de  i*r- 
reio  MMTtout  dans  U-s  comtés  fie  K.  j  t  d  du 
SwrtJ.  Celui  de  ces  provinces  pai,«e  peur  le 
meilleur.  "NVorcestenhire  en  piuiJ  iii  aussi  r^i  i 
est  estimé,  mais  il  ne  vaut  pi:,  .<  houblon  .So 
Kent.  Ce  dcniiiT  l  i  itiporie  sur  lue*  li  s  ai  lu:'. 
11  y  a  aussi  bi  aucMit]  de  iiuubloiiiiiu i»  dans 
la  principauté  de  (jall.jj. 

hn  «77-^  on  trouve  une  requête  présenti'c  k 
la  cbambie  des  conihuines  pai-  If j  brasseurs  rjui 
demanilcnt  des  rc^lenicns  pour  pré\cnir  les 
fraudes  dans  le  commerce  du  houblon  et  de  la 
dreche.  lU  se  plaignent  de  la  pesanteur  prapra 
des  s  irs ,  ri  prétendent  que  tel  sac  qui  contint 
deux  cens  hvres  de  houblon,  fisc  oraiàalrrniein 
28  livres  et  plus  :  mais  Us  n^nt  qu'A  iaire  leurs 
mairhés  en  conséquence  comme  les  vendeur!,  fc-  ' 
ront  le  leur  en  conséquence  des  rèjdenicns  sur  lo 
poids  du  «ac  Selon  enx,  rembaJlaao  ne  doit 

Sas  coûter  plus  de  trois  deniers  par  line ,  «t 
en  a  coûté,  cette  année  18:  (fcit  encore ntt 
marché  à  faire  de  gré  à  gré  ;  '  d'^Deiue  f otts  e«a 
frais  dépendent  des  drconilance^;  li  tottt  ren- 
cbérit,  il  faut  bien  qui  feniballafe  aussi  ren- 
chérisse: le  prix  nepeiil^done  en  être  fixé  par 
un  règlement.  - 

T^e  droH  d'adsa  «ar  le  houblon  est  d'i:n 
denier  par  livirc  troT.  On  eclSmequc  ces  droits 
peuvent  fournir  année  commune  69,000  liv.  .^tci  I. 
au  revenu  pabKc.  Ce  résolut  est  le  pioduii 
mojfen  dn  droit  de  dix  années' de  i;?-  a  ijfjÇ. 
Mais  il  faut  observer  que  Kncertilnde  des  fé- 
roltes  rend  cette  partie  0*  rsfenn  poUi«  aniié- 
meraent  variable. 

Pour  assurer  la  pcrcrplion  de  fis  droil»  ]v» 
Anglais  sont  soiiniîî  à  de  »  Ioit  tle  linaiice  d'au- 
tant plu'î  rxli aordiiiaircs  que  l'dVjicl  rn  est  |  liij 
petit  rt  pkn  iiiiiiuticux.  F.n  voici  les  principale* 
aispo;iitiuns  crahlit  .s  p.-ir  un  statut  de  là  nenvwBM 
année  de  \n  n  nti-  Anne. 

Obli^tion  il  tons  ceux  qui  veulent  planter 
du  hoxiblon  de  déclarer  dan»  l  ann^r  ,  ou  avant 
le  proruicr  d'aoiU  h  l  oflicier  de  l'exriM»  du  dis- 
tiu  L  qui  llf  s  sont  li  s  terres  où  ils  le  planteront 
dan»  celle   ju/nu-  anrn'e. 

Dctcnii!  lie  pri  paxcr  ou  rc^l>rts<f  .du  houUoik 
dans  un  nia^asm  ^  de  ic  pOtMr- ttf  fjfW-JMfl 

en  donner  avis.  •  ■.   ,  <..Jr-  . 

Obligation  de  poiier  le  bonUen  dans iî»en-i 
droits  qu'on  aura  déclarés  pour  le  préparer. et 
le  mettre,  dans  des  sars  dans  resjiace.  do  kix 
sejnaines  «pr^s  la  récolte  du  houblon ,  ou  apréa 
qu'on  l'aura  nelloj'é. 

■  .Les.  ijéUexions  laites  plus  haut  sur  les  leix 
de  lexdsc^  relativement  k  U  bierre,  eont^ 
Mmme  on  voit ,  applicables  ici  dans  toaie  lanr 

étendue. 

CMZr«.Si  qnclipie  cheee  ponrait  dédemmenr 
un  pajs  du  défont  ahseh  de  vignes ,  i'^ncfo- 
tttre  le.a«9j.l..pef  la.^iMttlitd  d«  finito  àcidi*. 
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qui  lui  riî  f»urnis*«nt  d  iun'  ircj- bonne  qua- 
lité. 

T,es  écrivaini  Anglais  prétendent  que  le  cidre 
anglais  est  l«  meilleur  de  l'Europe  ;  c'e«t  une 
masi^iion,  si  l'on  en  croit  le*  ■mateun  des  cidrei 
fie  Drrtaf^ne  et  de  Normandie. 

G'i  te  liqueur  au  re«le  ne  se  guidant  pu 
t' m-  .  ne  s'exporte  guère  tl  M  ftnM  ifa'iuie 
Jiranche  du  coomcm  inlénmr. 

Le  ddra  d'HartfaviihiM  ett  1»  flua  ntimé 
H'jinffiatem.  Lm  lidbiltiii»  im  fiovineM  de 
WoKMlcr,  de  MDceHcr  »  de  Deveii,  de  Btm- 
manet  en  McnriOcat  bcaneomp.  Ooûe  b  con- 
•OBianlîen  qnlb  en  finBt  €UMtêam%  ib  en 
«tivoieiit  plue  ^  a««ooo  hagJwidi  à  Londres 
■par  an. 

Le»' eomiéa  de  Kent ,  d'Oifbidi  deSoouHfw 
•et,  de  Glamorgan  doonenld'emOartafraitfi 
prindpalencnt  le  conlé  de  Kent  et  de  Glamor- 
gamhire  «ont  a«MÎ  nnotnaife  par  ik.  On  appèle 
cette  prorince  !•  )ardln  du  pays  de  Galle». 

I.e  cidiv  et  le  poiré  iont  aoumis  h  ùes  drolta 
înlt''i  ieurs  el  d<-'  sortir. 

S^t^ary  c^llmait  ainsi  1p.»  droil.i  mi»  sur  lea 
t^ilrivî  m  -An;^\i'!  f  If.  mire»  qui  sont  ap— 

pmiés  à  ]>oii(!ie)  par  Icn  vaisseaux  Anglais  , 
pAVL-nt  i8  liv.  la  sob  u  deniers  et  demi  sterL 
loanl  argeiil  de  Franco  ,  a^i  liv.  i8  s.  a  den. 
Cl  ceux  arrivant  dans  Ifs  aiilrcs  poris  ,  sur  los 
m^ini*.')  vaisseaux  ,  17  liv.  5  ».  ïo  den.  sierl. 
in  3^4  liv-  iS  j.  10  den.  louniois. 
.  Lei  mêmes  apporté*  i  Londrca  par  ka  élran- 
gne,  18  liv.  18  s.  7  den.  et  «1  quart  sterl. 

Ïivenant  ik  aSg  liv.  1  aol  7  den.  monnaie  de 
^ancc  :  et  diiiu  le*  antre*  ports  ,  18  liv.  13  *. 
a  den.  Merlings  ;  ou  241  Uv.  18  sola  «  3  den. 
tournoi?. 

Enfin  ,  lo  poiré  ,  18  liv.  4  ^  >  demi 
ticri.  quand  ifarrivp  à  Londres  sur  1rs  vaistcanx 
Anf^ais;  fcsaol  a36  liv.  i4  mU  de  France:  i-t 
arrivant  dana  le*  .'entrai  ports  sur  le*  même* 
Tainnini,  16  liv.  17. a.  io.den.aterLiNiatgjiiv. 
it  a.  10  den.  teonMit. 

Et  loraqu'il  est  apporté  à  Londre*  par  le* 
Alran^ra,  liv.  10  (.  7  den.  «n  quart  «teri. 
fnant  aS3  bv.  17  a.  7  den.  toamoi*  :  et  dan* 
les  antre*  porta,  18  lir.  4  a.  a  den.  et  dmi  alerl. 
revenant  è  a36-Uv.  i4  a.  s  ilaB.  nonnalt  de 
IVance.' 

En  i^TV  le*  droit*  imposé*  nir  la  drcche  , 
le  mnii  le  cidre  et  le  poiré ,  allaient  k  ySo.oooliv. 
itcllîng». 

Un  acte  de  1763  assure  la  perception  des 
d roil »  par  le*  diapetit kms  tuivant  es ,  q  u i  j  >,i  r;>  i  « ^ r /  n  t 
mellre  qnelqnc*  obitaclw  au  commerce  de  cette 
denrée. 

On  ne  pourra  transporter  ni  cidre,  ni  poiré  , 
dont  In  quantité  excédera  «i^  (^niions  .  sans  cer- 
tificat délivré  par  le*  pr^osv*  «ux  accise*,  qui 
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seront  aniorisés  à  saisir  tedil  cidre  cl  ledit  poiié  , 
sorti  de  la  maison  du  propiiétaUWtaMWMMdâ^ 
ration  faite  au  bureau. 

Les  personnes  qui  se  serviront  de  Icoie  pwweîr» 
pour  faire  le  cidra  et  le  prnré  d'autre*  neiaonnce , 
seront  réputé*  braiienn  et  mil  dan»  leur  daaiê. 

Les  anglais  fabriquent  daaBqncnra  acide*  aven 
des  cidres  et  des  bierre*  porte»  à  la  fermenta— 
lion  acide  et  improprement  appelées  vtnaicreat 
qu'il  faudrait  appeler  plutôt  acide*  de  labiire 
et  arides  du  cidre. 

Il  tirent  peu  de  vinaiçres  .  proprement  dits  , 
de*  pays  étranf^ers,  les  druii»  iinpoMis  sur  i  ttti- 
li«iucur  à  l'importation  étant  Lre>-consjdéi'abl^ 
rclativenicnl  à  sa  valeur. 

Unaign*.  Droits  à  tenlrèr.  Les  vinei§ree 
de  Aaaee  eandiiiiu  à  Landres  par  les  ang^ii^ 

ftayeni  par  lonnean  «7  Bv..  to  aou  it  den.  ater- 
iii^  ;  fesaiit  momaîeileSynnce .  358  lîv.  1 1  *ol* 
iid.  :  etdan*le*aktiWMrU,a6liT.4  «ela  6d. 
et  denn  aleiling*  ;  en  a(o  Ut.  i8  wla  tnunMîik 
S'il*  sont  apporté*  par  le*  élreOMT»  dan*  te 
port  de  Londfre*,  a8  liv.  17  aol*  3  den.  trots 

3uails  sierUngs  ;  revenant  à  375  liv.  4  sols  3  den. 
e  France  :  cl  dan»  le*  autre*  POft*  »  aj  -liv, 

10  sols  II  den.  sterling»;  eu  3S8  liv.  ^1  ioia 

11  den.  tournoi.'.        •    •        t  •  » 

Les  vinaigres  d'Espagne  et  de  Portuz^l  . 
apporir.i  à  I^ondrcs  par  les  vaisseaux  anglais  . 
1:!  liv.  10  solj  II  den.  sterllnps  ;  revenant  4 
i(>3  liv.  I  sols  1 1  den.  de  France  :  et  dan*  le* 
autres  port»  .  i  i  liv.  4  »oU  5  den.  et  demi  ster- 
ling ;  ou  i4â  liv.  18  *ola  fi  den.  tournoi*., 

Le»  même»  TÎnaigrea  conduita  à  Londrc*  par 
les  étrangers ,  i3  lïv.  17  aolaS  den.  troia  quart» 
sterling  ;  revenant  à  t8o  Utr.  4  lola  3  dénier» 
tournoi»,  et  dan»  le»  mm»  parla,  ta  liv.  10  aol» 
Il  dcR.  ateiHiiig  ,  SmtUt  l63  Dr,  ii  den. 'de 
France. 

La  percepiion  de  cet'dratit  a  dbmièKM'l 
l'étabbatcmaat  de  plusieurs  loi»  ||iMnt«t  pojnc 
le  commerce.  Le»  principale* 'tout  cAtàtanctf 
dan»  *tn  atatut  de  la  |iiiaii>iii  iniiiu  de  titfl- 
iéumt'-lll ,  et  «{ne  non*  «mm  afeelemld»  dfe  iCJ 
cueillir  ici  parce  qii'élllaa  «ont  dn  même  genr* 
que  celle»  dont 'non*  awm*  fait  mcfiiton  dan* 
le»  articles  précéden*  ,  sur  les  autres  llcjucur». 

l'ins.  Le.<  vin»  sont  une  production  élran- 
j^ère  il  \' Angleterre .  Il  y  a  en  Aiigleti  ri  i-  de» 
vignv?.  et  des  treilles;  mais  elles  y  sont  entrete- 
nues plu  loi  piMir  1  agrément  que  pour  l'utilité, 
parre  iji-c  le  r.iisin  n'y  parvient  jamais  à  une 
parfiilf  maturité.  G-pendant  on  trouve  ilan» 
quelques  écj-i\ains  anglais  qii<-  In  province  de 
Gli-tccster,  pr.^dlli5ait  aulrrr.ii'.  .in  v[n  ,  qôl  n'é- 
tait point  inl'i'nrur  à  rrlui  dr  l'raiKe. 

Aiulfinori  v.iiliijii  •oul.nir  i  t  lté  opinion  ,  l'ii 
donne  des  preuve*  bien  instilSsantes.   Il  «iie 


A  N  G 

d-'atwrd    ^Iijil,;x  qui  ,  ilans  lliil'HK'  île 

l'f.Lliiquii-r-  ,  nbsci'Vt!  qinr  la  ciiiqiili'iiK'  anm'c 
du  [■(■^nc  d  Klienne  ,  cii  i  i+u  .  i">'>  *  nlloiif  aux 
slitilh  d<-  Noriliatuplon  cl  LeTcpjler,  une 
certaine  jonime  par  eux  SoanAc  à  l'érJian*nn  ilu 
roi  à  Rockingliam ,  comme  li  l'échaiiM  n  >Ui  lui 
ne  pourait  DM  lui  faire  boire  du  vin  étranger,  ou 
Wtêmm  qiMiqu'aulre  lj({ueur. 

Il  ajoute  que  lelon  le  même  aulear  on  com- 

f osait  dn  viaaigpt  du*  U  dioeè«e  de  Lincoln , 
Ut  ia3o.  Mait  p^Mfge  nous  Uiasc  dan*  le 
dfluM, ■  M viaripB  n'était  pa«  compoa^avec  des 
mi  étnagu» ,  «n  mime  ail  n'était  pai  fait  avec 
tmum  Uqttnm  ftemaBléat  fu  k  via. 

Bnfin  i  ^iPHienoii  ajonla  m  aona  h  mbudème 
■mis  d'Henri  m,  ilait  fut  ncntftn  ém  firnila, 
4m  Tenen  ,  des  vi^M»  «t  fnnoiia.  i'ok 
il  want  qne  le  ftaeiU  é'citiâii*  le  vin  par 
la «wyan  d%n preaaoir  , était  connu  et  emplojé; 
wtiif  cette  coméqpenee  n'eat  pas  lé^iime ,  car 
cea  pretwiia  pouTaient  êtn  «nipkjw  à  Uut  le 
cidre  et  non  dn  TÎn. 

Ce  mime  auteur  dit ,  qu'il  r  a  dat  cxemplea 
oui  prouvent  la  possibilité  de  &re  de*  irina  •▼«€ 
des  raisins  de  vtgnes  plantés  en  AngUlerrt ,  et 
que  le  succèa  a  plus  d'une  fois  suivi  des  ten- 
tatives de  ce  genre.  Ces  tentatives  n'ont  pi  «Kr» 
Cailea  Cju'en  petit,  et  lorsqu'on  demande  si  l'on 
prul  lairc  lUi  vin  en  An(:lf!'  rr,-  ,  ,1  irr  ^-nirriit 
être  question  que  d'une  opci.iUon  en  grand  ; 
ainsi ,  cet  exemple  ne  prouve  pas  pliw  fae  le* 
autres  arpimen*  de  notre  auteur. 

Dans  CCS  derniers  tcms ,  on  a  fait  en  An~ 

Sîeterre  anssi  quelques  tentatives  pour  planter 
es  vignes  et  avoir  du  vin  du  cru.  M.  ic  chc- 
Talier  Uamilton.,  dans  ta  maison  de  Cobham , 
célèbre  par  un  des  plu*  beaux  jardins  de  ['An- 
gleterre ,  a  fait  vemr  des  plants  de  Bourgogne  « 
qn'on  a  placée  sur  un  cAteau  aasea  bien  ejqpo«é| 
•t  qui  j  occupent  environ  un  deai*«pent. 

.  On  7  a  ranorté  de  difliraw  aadnits  la  terre 
^aron  a  jugée  la  plue  convenable  à  celte  cultote, 
«a  n'j  a  épa^é  ni  eotns,  ni  dépcntce.  Ce  vin, 
eelon  M.  Grostef  qui  en  a  (oAlé ,  n'eit  à  l'oBil 
qu'une  liqoenr  d'ut  grîa  lale ,  et  an  goAt  na 
■iélan(;c  de  verjna  et  da  TiiwîjjM  ,  liée  par  m 
«Mvau  fpût  de  tcfMiri 
LecamaBane  dce  vinea  été  et  est  encore  en 
\  à  bcauoinip  de  loU  gênantes , 
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«bauncreandiê 

dae  panaiiiiaMd»  vMdn  du  nn.at 
la  néceanté  de  pajer  de*  diaila  prar  aeicereetu 

M<ke  dé  comincfce. 

Ijne  des  plu*  andennee  loli  de  ce  genre  cet 
cdle  à'IUiouar^i  PI ,  en  i55a  ,  par  taquelleil 
«et  défendu  de  tenir  «abaiet  et  oe  vendra  dn 


vin  fn  iltUil  sans  permission  expresse  et  sou* 
peine  (il-  lo  liv.  d'aincnilc  ,  dans  toutes  les  ville* 
.lyaui  l'r'Hure  .  ports  ou  marchés  ainsi  que  dana 
!' »  l>  >'.i);::,>.  Un  y  hxc  aussi  le  nombre dc*  Ctt* ' 
!>.jic(9  qua  chaque  vtUe  peut  avoir. 

En  i6.32  ,  Chariea  1  fin  la  pria  da*  dUEt» 
rente*  espèce*  de  vin. 

En  i63B;  ce  prince  qui  établissait  toute*  teo 
sortes  de  monopolo,  n'oublia  p*s  les  vin*,  et 
dunna  ,  à  une  compagnie  de  fatarcbands  de  vins, 
le  droit  «scluaif  d'accorder  lo*  penniaMna  de 
vendre  le  ida  ca  détail. 

Oa  IroBfe  divww*  l«i*  pcatdiiaafaa  qui  fixent  - 
MM  lo  aria  dae  vina;  maia  coaune  elles *ont 
attioardlni  toaibée*  en  diaaétade-,  il  e*t  inutile 
pue  now*  noui  andiioaa  à  en  faire  voir  le» 
mcnavéniens.  Nou*  n'en  avon*  parlé  que  pour 
fUfe  moarquer  que  cette  fixation  qui  paraî- 
trait aujourd'hui  ridicule ,  n'est  pas  plus  dé- 
raisonnable pour  le  vin,  que  pour  toute  aulr<^ 
«apèce  de  denrée.  Non*  ferons  voir  ailleurs  que 
toute*  le*  raison*  qui  doivent  faire  renoncer  k 
celle  police  pour  le*  vins ,  sont  aussi  fortes  pour 
toute  autre  espèce  de  denrées ,  même  pour  celle* 
qui  sont  les  plus  n^ceséaircs  à  la  vie. 

Les  pays  d'où  les  anglais  tirent  le  plus  de  vins 
sont  la  France  ,  le  Portugal ,  l'Espagne  i  rilalia 
et  quelques  parties  de  l'Alloniagne. 

On  trouver*  aux  articles  FnA>CE ,  J'ins , 
Portugal,  î'ins ,  etc.  ce  qiù  est  iil.itif  au 
commerce  que  ces  Nations  font  en  inj^^letcrra 
de  leurs  vins.  Nous  nous  contenterons  de  piacer 
ici  ce  qui  regarde  généralement  le  commerce  dea 
vins  en  Angleterre  ,  et  les  points  les  plus  im- 
portans  de  la  législation  an|piM  ,  relative  ans 
vins  étrangers  en  général. 

En  1(369  ,  les  anglais  consommaient  par  an 
30  mille  tonneaux  de  vin  de  France  ,  et  aS  mille 
de  vins  d'Espagne  ,  du  Rhin  ,  du  Levant  et  da 
Portnnal ,  de  sorte  qne  leur  consommation  mon^ 
tut  par  an  à  4.'>  mille  tonneaux. 

Depuis  qne  les  vins  de  Bordeaux  ont  angnentd 
de  pnx  ;  les  marchands  de  Londre»  «at  ea  ta» 
cours  aux  vin*  d'Espaga*-  Cea  vins,  qnlb  «bt 
à  trés-bas  prix ,  en  cnoipaïaîson  ^  cela!  dae 
vins  de  Bordeam ,  supportOMl hSea  la  mcrt 
le  trajet  ils  te  bonibieat  m  ' 
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écreié  et  le  fpti  de  terroir  qnï  lear  aoat  <er>' 
dinaire*.  Si ,  après  le*  «voir  lait  transporter  en 
Aaiériya ,  oa  lee  fait  revenir  en  Snrope  i  *m 
**  n  y  a  ,  dit-on  ,  dee  mai^ 
I  souvent  ce  voTageàpla- 
da  via  d'Espagne  ;  k  kar  retour, 
oa  a  poiaa  à  daeîiiai'  da  quel  emila  sont  t  ila 
aat  de  la  qaaCléet  poiat  ce  goAt  niellein  qn'on 
reprocbe  anx  vins  d  Espagne. 

L'autcnr  de  l'Atlas  Maril.  qui  écrivait  en 
t7&i ,  c'eet>à-dire ,  dans  le  MMinM'  tenss  spw 
dit  que  le*  dioitt  exasbilana  mi»  es 
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AriKlcierre  ,  sut  toulM  le*  denrée»  du  eni  de 
l,i  l'iHii  c.  avaient  fait  juh»lilii<"r  an  coinmcrcc 
à.t'i  VMiâ  de  ce  dernïrr  royaume  .  celui  des  Vins 
d'Espaf^no  cl  de  Portugal,  et  qu'à  cpl ;c  ('pocjue 
•n  n'en  lirait  plus  da  France  qu'en  trèa-petite 
quantité ,  ce  dont  il  dam*  b  ptm**  4jMM  l'dut 
•uivanl  ; 

ViQt  importé»  duM  fftaiite  17»!  «n  part  de 
Lmdrei  teulemcnt. 
De  Portugal 

Crâanee 
De  France  . 

.Vim  du  AMn  ai  d'AUamagne, 


eulement. 

i»!  t  .  •   •  .  '0469  ^ 
I,  7  comprcnautlce  m 
I  »  • .  •   •   •   -  7*7^ 
Bf  •   •   •   •   •  4 
Un  at  d'AUamaane.  >     ;  ' 


Total,  iStMo. 


Cet  avtcwriup^wtftemtn  eM  ,  que  l  im- 
poriatkm  u  port  do  Iiondia»  '«•('  Us  quatre 
cîntinièniea  de  etsie  de  Mot  le  rojaune.  Ce 
serait  «mlcment  «Rviron  aS  mille  teiuieaax , 

c'est-à-dire  une  diminulion  de  moilU  daa»  l'im- 
portaiinn  totale  dos  vînt,  Il  la  tuïle  deTaug- 
ntentalion  dps  droils. 

Mais  depuis  li'iiij'juc  indi'jiii'c  pcir  le  docleur 
IlaHty ,  il  paraît  conhtant  que  la  consoiiuna- 
■tion  dec  vins ,  tant  de  France  que  des  autres 
pays .  est  augincnlt^e  ën  jingleirrre. 

On  prétriiil  qu'il  s'y  importe,  toutes  le*  ann^», 
Ca  vins  de  France  et  de  Portugal  seulement , 
pour  pUu  de  36  à  3a  miilioiu  loumoia ,  nna 
•ompter  ceqa'dle  n(oit  d'ean-de-vie  en  fntude. 

MkraitÊ,  Lm  vioa*  prapiceMiit  ditai  n'ëtaal 
peint  ene  pnodaeliba  de  tAnfflHmv ,  ne 
«apportent  aucun  droit  miMèiir»  nakteule- 
Bieut  différent  drcdtt  à  leur  importation  des  paj« 
étrangcra. 

Nous  di*ons  lej  vins  proprement  dits  ,  car  il 
y  a  'i>'~  'Iroils  int^'ricurs  sur  ce  qu'on  appelé 
JjOtv  -  tyinf.s  ,  petits  vins .  qui  Sont  des  vins 
6»ctice»  faits  avec  le  jus  de  quelques  fruits  ou 
le  malt  do  froment ,  etc.  et  que  l'on  consomme 
î  Londres  surtout. 

Leadrasta  mir  le»  vint  «ont  très-anciens  en 
AngUitmt  etfooMMienl  iuaqu'aa  tenu  d'Henri 

plM  anciens  qu'on  connaisse  par  leur  nom 
aont  le  droit  de  prùne  et  cebil  de  butteUage 
4eat  il  reiM  enen*  qoàlfit  vertigb 

Le  droit'de  priiage  autoeiaast  le  foi  àpvflever  , 
pour  sa  provision  ,  sur  ton»  le»  vin»  eppane* 
liant  oux  marchands  anglais ,  cxoepté  ceux  de 
l^omlrcs  ,  des  cinq  porls ,  de  Southamplon  et  de 
Oiester  ,  villes  cKcnpieapar  des  chartes  particu- 
lières ,  à  prélever ,  dis-je  ,  une  tonne  sur  dix  , 
ou  il  partut  au  marchand  à  son  prix  ,  c'cst-à- 
dirc,  au  prix  du  roi  évalué  alors  ao  schellings  la 
tonne. 

Le  droit  de  prisage  parait  tombé  en  désuétude  1 

ptc*  fii«.  1»  *i">  B'«M«d«itt  ^«M  daw  iw 
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9tt  snai  le  nom  de  marchands  des  villes  qui  eu 

sont  cxempis  ,  et  selon  Jacob  haw-Dictionari 
au  mot  prisnge  ,  le  terme  lui  mAme  n'est  plu» 
d'usafçe  ,  et  on  j  a  substitué  le  mot  de  ftiit- 
li'lriige ,   autre  droit  ancien  dont  nous  allon» 

parler. 

On  trouve  que  d%*  t3oa  les  vins  importé 
étaient  sujets  à  un  droit  de  deux  schelin^s  par 
tonneau  aoua  la  dénoninalion  «k  bultelmge;  il 
cf t  éUUi  aur  le»  vins  importé»  par  les  marcnapdl' 
étcan^nat.et  tient,  lieu  du  d«bit  de  pri*a§t. 

A  eaa«aeieM  droSta  a  auceédd  celui  de  toMiage 
qui  «et  im  droit  d'entrée  *or  le»  vin»  différant- 
«clon  le»  diverse»  circenttanoe»  qui  accoropa§iuMit 
l'importation. 

Le»  vin»  ^tant  un  de*  principaux  objet»  de 
commerce  ,  soumis  au  dro4t  de  tonnage  ,  nou» 
ferons  connaître  ici  celte  espèce  de  droit,  et  son 
Oiiginc ,  sauf  à  rcnvoyci  a  ce  in^ 
lur&i|ue  nnus  parlerori»  tki 
liqueurs  qui  _r  sont  également  fuicle* 

Quelques  auteurs  placent  l'établissement  du 
droit  de  tonnage,  sons  ce  nom  ,  en  i3ii  ,  la 
quaranle-dnqn'iemc  année  d'£doiMird  iii;  mai» 
il  ne  parait  pa»  «u  moins  qu'il-  ait  éli  dtaUî 
alors  par  acte  du  parlemenl. 

La  première  râÏBtencc  légale  du  droit  de  ton- 
nage est  de  ifiGo,  au  rélabli»»ement  de  Charles 
ii  par  un  acte  du  parlement. 

II  e»t  apellé  anan  droit  d'aadenmbade  accordé 
à  Charlis  il  pendant  aa  vie  ;  mai»  il-  flat  depuia 
continud  à  JeefiM*  U,  et  ensuite  par  dhreir 
acte»  de  la  rnnc  .^nne ,  pron^é  jusqu'en  iSoBi» 

On  y  a  ajouté,  à  dilTérentes  époques,  les  diffé- 
rens  droits  suivant  qui  peuvent  tous  ^tre  regardé» 
comme  forni.int  le  droit  de  tonnage  sur  les  vins  , 
quoique  plusieurs  d'enir'cux  tombent  aussi  sur 
d'autres  espèces  de  marchAndiies. 

La  même  année  ,  douxième  de  Charles  II  ;  lo 
droit  addilionel  à  l'ancien  subside. 

En  tlXa  ,  U  quatorsième  de  Charles  II  ; 
droit  delà  Médiletranéc. 

iùn  iGlili,  la  dix-huitième  de  Charles  II, 
droit  appell<^  de  coinkge. 

Kn  ibHô  ,  la  première  de  Jocfuetllf  droit' 
»nr  le»  vin»  et  vinaigire». 

En  i6ga,  la  quatrième  et  cinquième  de  Gtàl-' 
lotmeet  Mari»i  drast  apellé  impôt  de  1693. 

Bn  ■faSskMtiime  ctlMiliteedeGiallaiUM 
ill  tdrmt  de  n»  pour  cent  mr  la»  mardiendite» 
fran^ae» ,  et  paiîkuliirement  «ur  le»  vin». 

.En  i6q8  ,  la  nenjnWa  at  ladimème  de  Giul^ 
laume  lïl ,  le  droit  de  nouveau  »«bside. 

En  1703,  deuxième  et  Ireîtième  de  la  reine 
Anne  ,  droit  de  tiers  subsuie. 

En  1704  ,  troisième  et  quatrième  de  la  reine 
^nne  ,  droit  de  deux  tiers  subside. 
.  En  1745  «  la  dix-huitième  de  Oeortes  1  s 
dRih#pf«Mde.t74&    . .  .     .  . 

•  £■ 
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En  1-63  .  !a  troiîlf-iui  ^l^  (,coiges  m  ,  droit 
■ppelt^  i)i'oii  MU  1<-  viii  (I,  I -<■  ■>. 

En  lin  lui  ilc  f'iaiic<  ,  ijiii  [i;iy;iitiit  dt'jh 

d<*  j;M>b  cli  'iilJ  ,  ont  clù  la>''i  <  Il  1  7-S  .1  H  livres 
«Ifi li iif;".  ]Kir  (■iiint'au  ,  «ii  ni.s  i!<  aiuiciiiifs  iii>- 
]H.>.s;l ifii5.  (À  lle  siuxliiitf;i:  ,i  1  .ihm-  i^.<  s  |pli»inU'i 
il  aillant  \>\u>  vivis  e  u  .-inglflri  ri-  1  Eco^sf  ne 
la  jtarlapc  pas  aMi;  < '.li'.  I!  v  a  ti  ••^-]'l•u  ili- vins 
fi°ui^ai*qui  |>a.ciU  «juclcjucsilruiLa  daiuce  deruicr 

rdjjnuiaie. 

Nui  pu  dernier  (nité  de  oomnMvM  avec 
tAit^gtare  ,  de  1 786 ,  cm  droit*  ont  tout  M 
êimMaàt  connidérableimiit  t  oïnii  qM  nom  le 
feront  connailri:  à  l'aftkk  du  coamcioe  de 
Fmnce  avec  VAa^liUetTte.  Vityvt  FhAliCB  et 
AircutTERAS. 

Itiqiifurs  ypiriiueunef.  lit'  f;<>ù(  du  peuple 
An^Uii  |><>ur  li'-i  lif|iitnii»  loilct  u  v[>\  ,  Jv  luul 
liMii*.  tl  .  >l  «  iii.iin  lu  s  vif.  On  I"  lit  cil  iniaginei 
p!iiKji:ur.t  iaiM:>nj.  nature  Un  climat  ,  inoiii» 
cliaui)  rt  plut  humide,  qui  rend  nécc.uaire  un 
itiniulanl  plus  arlif.  L'u^af^i-  di'  la  Lierre  qui 
aiin  iip  <'i  liii  doÂ  lu{>iiMii>  dans  ti-uji  !i'!ï  p  tV''  uù  il 
est  établi .  i-i>iiiiuc  la  FUiinlie  ,  la  M'.iiaiuli- ,  le 
iiurd  de  l' Allciiiapiic,  la  Suède,  le  I)aiiLniar  :k,  rtr. 
Cl  ce  (lui  rentre  dans  U  niéinv  rai«on  .  le  di^faul 
d'une  kqneur  haaaalt» ,  pliw«ctive,  telle  que  le 
no. 

Deux  caoi»  rendent  le  comommelîon  des 
limwun  (brtet  tnii'«ande  pour  les  Aitglai*.  I  * 
«Moniee  ,  dont  ht  Snbiten»  ne  peovenl  se  pa»M<r 
de  liqnMn  ftfte»  I  «t  le  grand  «M§e  qu'en  font 
les  mntclols  tani  nombre  qu'entretient  letur  «ra- , 
fine.  Le  g<>-).vi  r.i'-;nr-n(  a  toaïoancombutu  coite 
passion  ,  ei  pn  aque  toujours  Mnt  succès,  cl  les 
■Ctex  du  parli'iiient ,  par  lesquels  on  a  voulu  en 
niodiVer  l'ussgc  ,  oui  été  le  sujet  de  boaireoup  de 
débats. 

C'est  surtout  vers  \~'M\  (ju'on  a  fait  li-  plu» 
d  i  iloris  à  Cl-  biiiel.  U  fui  paiie  un  Li!l  él.ihl;..  aiit 
«lr/%  ili.'ii  ^  <xi(  ^mÙ  Mir  lis  liipu-urs  fortes.  Irll 
efin  a  Ix'aici'jp  J  ojijiroiliinï  Jini»-  la  cli.niil>ie  i!i  s 
CMiMHiiiiies  i  t  danii  t  elle  d»  ^  jir.iis.  Ch.u  nu  <  rvi>- 
vennit  ijiic  le  peuple  u»aiit  innno.li'ii  îiniii  nl  de 
ces  liqueurs  .  di'l  misait  sa  santé  ,  s'ap|lauvri?•^ait  , 
COnlrai'>.<it  i  li.T'iiiude  de  Toisivcté  et  de  Tj-vro- 
U^nerie  ,  et  ciilin  prenait  une  liccuce  de  inuMirs 
qu'il  fallail  réprinicr.  Msis  Ueuns  Voulaient  qu'on 
niilun  forlimpùl  sur  ces  liqueurs,  et  qu'on  dé- 
fbndb  à  un  marchand  d'en  vendre  au-dclÀ  d'une 
certaine  quantité,  ni'ivnsqu'iUrej^ardaicnt  comme 
Ic's  seuls  eapahlf»  de  remi^-dier  uu  niai;  d'aùtres 
MutcDileDt  qu'il  fallait  mettre  dce  impAi»  .  mi^l^ 
moin»  eomSdféraMc»  ;  qiieii  l'ade,  tel  uu  on  U 
nrfientait ,  paMilt'en  loi ,  il  entraînerait  la  ruine 
de  ciiiqaante  mille  faaaHletqui  vivaient  dû-com- 
merce de»  fiquciH»  fiwl«  *  que  d'aitlewi  ko  co- 
bniea  à  mcre  qnî  Cntiuiinient  J«  matines 
•preoii^Tcs  des  liqntiHa  fiwlea  «  eMujeni^  .nu 
Tome  ii.  * 
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tri*>crande  diminution  dans  leur  commerce  et 

dansTe  produit  de  leur  l  ullure  .  et  que  eu  égard  ^ 
leur  mauvais  étal  ,  il  fallait  faire  attention  à  cet 

nbjel.  I)  aulre5  a;  iiil;i'i  nt  encon?  que  l'acte  tel 
({h  jI  l'iail  ,  lilcMait  la  hbcrlé  et  la  conslilution. 

M.il^n' t  n.ti  icesraiiOM,  l'acte  peeta  dan»  la» 

deux  chambres. 

En  1743,1a  l^idation  •'ap|)erccvant  que  ka 
revenus  diuninuaicat  par  la  diminution  de  u  con- 
sommation des  liqueurs  fortes  ,  ou  excitée  peuU 
étrcpar  d'autres  iiiotifs  \  révoqua  l'acte  porté  en 
1736  ,  supprima  Ir.i  ilroils  sur  les  liqueur*  spiri— 
tueuses  ,  et  accorda  de^  pernussiomalliolne*  pOW 
la  vente  en  détail  de  ces  liqucun.  FluBCm loni* , 
dao*  la  diamUre  de*  pain ,  •VppoMient  à  ea 
nouvel  aeie ,  et  alMgnaieni  en  bvenr  de  tanctati 
toute*  Ice  raiion*  que  «m*  avon*  nportte  pka 
haut  ;  il*  en  aiautiiient  néme  de  nofivcllc*  qqî 
n'empésMrent  pu  que  ce  dcmier  acte  no  point 
en  Un. 

Eln  .ij^t  ,  les  représentations  des  sheriH*  de 

Londres  ut  de  Middiesex  ,  sur  l'UKige  pernicieux 
de^s  liqueui~s  fortes  auxquelle»  le  peuple  »  adoi^iait 
iiuniiulérémcnt  .  firent  mettre  de  niiu\e.iux  obs- 

lui  I<  5  ..  h  [M-  «li'Iiit. 

tn  ilitifi  on  fil  un  imiivcau  i<"plrtiient.  De 
nouveaux  drrïil.i  au^nn  nièrent  le  prix  des  liqueuie 
spiritucuscs  fabriquées  dans  la  grande  tijct.'^^ne. 
Four  en  assurer  la  pen  eptinn ,  les  Anj^lais  se 
«ont  «uorni*  à  des  loi*  très -r  ijjinaïUc»  cl  tr^ 
eoBlraifa»  à  la  liberté  «sv9e. 

LionvrasrabglUb  Mtknlié  RrUùit  llwrrJhan^, 
•non*  doiuiola  tahlean  euuranl  d«-  tonle»  et* 

Un  dsitîlntanr  neuAurait  Manfferwn'alamlNC, 
ou  vendre  le*  liqueur*  quil  a  dislUëe* ,  *an*  en 
avoir  donné  connaissance  aux  commis  de  l'excise , 
sous  peine  de  lo  livres  aterlings  d'amende.  Il  ne 

lui  est  pas  permis  de  changer  de  nif.;;.iMn  ,  de 

îalioraluii  e  ,  li  u  .l  i  n- ilr'j.  ,  m  de  '!i.  |l.u  er  ses 
lonniaux  ,    ^ans    iii   inturm^'   les  coiniu^  de 

l'exi  U.'.MM.sp.  ine  Je  -lu  livre*  steiiiqy  d'aaBrndii 

pour  ciiaeuiir.  r.iintraveuliun.  .' 

maisi>n  de»  dislilateurt  est  ouverte  aux 
ronimis  de  IVxcisc  ,  qui  peuvent  s'y  transporter 
à  toute  heure.  La  seule  ohli^aiion  qu'on  leur  inv- 
pose  est  d'avoir  un  connétable  (  mnsinbU  )  avec 
eux.quandilschoisissentletemsoelanuii  pour  faire 
leur  visite.  Les  commis  de  l'excise  ont  ie  drcnt  d'en'- 
foncer  le*  portes  ehez  un  distilatcor.  d'abatlm 
une'  cloison ,  de  fouir  la  lenne  dan*  le^  cave*  , 
même  de  percer  «•  mur  mitoyen ,  lonqu'ila 
v  nin^inent  par  ce*  mojenii  poBVoir  découvrir 
(pulques  pratique*  oonlraîrai  aux  ordonnance». 
Pour,  toute*  itidemnilé* -du  trouble  .que.  cam^itt 
ces  rccherdice ,  ib  sont  oblia^  de  réparer  Je 
domaagiequ'ilftontcawè,  ouendil  ncie rencontre 
rien  da  coatrmn  ««x  ri^enien».  Il  suAt  poiir 
UnÉowmk  dmpec^HÎRta»»  ai  iatigaiila»,  d'avoir 
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cliei  soi  du  tiJic  ,  «ir*  nnrmrfs  ,  dis  ccume», etc. 
tt  un  alambic  <Icia  conlcm-nce  dt;  vingt  gallnn;. 

Si  un  commis  trouve  un  diitiUteur  à  »on 
Jbumeau  ,  et  qu'il  y  ait  dans  la  maiion  ia  vins 

rassi^s  ,  du  cidrp  ou  d'KiiIrrs  matières  qui  puissent 
induire  h  croire  que  le  di>lil;itr»i'  en  exilait  de 
l'eau-de-vic ,  il  peut  découvrir  l'alambic  ,  et  exa- 
miner ce  qui  est  dedans.  De  tinis-cn-tcni»  un 
«fficier  mesureur  fait  visite  chea  les  distilatrurs  , 
et  prend  un  élal  de  la  quuilM  de  niatiîres 
prepfM  à  la  diatihlkm ,  qaiie  trouvent  dans  leur 
mtMHU  En  cat  quil  trouve  quelque  diminution 
Repaie  ta  dmièrevl-iite  (  il  sujfitqjit'ily  «U  vin^i 
Jtcarca  dintervoUe  )  ci  qu'on  ne  lui  en  donnf  jkis 
de*  niiom  tnj&fante* ,  il  doit  regiurder  tout  ce 
^fài  manque  comme  eonvcrti  «n  Mm^de-vie ,  et 
«n  'con.s^qucnce  «dgtt'  lei  dmita  à  niaon  de  la 
dîminuiioii. 

Un  p:iiiiciilier  qui  fait  IravaiOeri  etqvi  con- 
vient avec  »i>n  ouvrier  de  lui  dOlUlcr  une  partie 
de  son  salaire  en  Argent  comptant  et  l'autre  en 
liqiHMM*  fitrtcs  ;  ou  qui  s»n»  avoir  fait  un  pareil 
marché,  retient  sur  le  salaire  de  M>n  ouviitr  , 
vni-  somme  pour  une  quanlilt':  de  liqur iir  foi  le 
qu'il  lui  û  l'oiiinie  :  ce  parlicuK«'r,  dis-je,  est 
regardé  conuue  un  détoillcur  de  liqueurs ,  et 
condainné  k  une  amende  de  20  livre»  sterling;. 

•  Jju  dîalilaleur*  no  peuvent  faire  de  l'«aii  de- 
vie  avec  de  la  mt-lasse  ,  dea  écnmea ,  daa  rinsures 
'et  IcUea  antre*  chose»  que  ce  «oit ,  avant  que 
4'anroir  employé  le*  d^-coctions  de  crains  qu'ils 
■Mt  i  il  leer  ett  penïllemini  déGenau  de  luélcr 
■êw»  l'aen^e^depeinancanesinii  de 
 (  I  finçures ,  etc. 

n  afett  pas  peimia-  detMi«eiiir-d\ne  ville 
TitAii^kUm  à  une  aatn  a»4alà  d>na  gallen 
d'ceik-de'^Tie.-MBa  un  ceriificet  da  Inueni  de 
rexdae  fui  MlMte  qne  k»  Ml*  ea  mt  été 
payé*. 

Arac  tt  rhum.  Le  commerce  et  l  inijH  ri.siion 
de  l'arac  (  nom  commun  à  une  liqueur  -spinlueust 
lirik-  du  ri/.,  tl  à  celle  qu'on  lire  du  palmier  qui 
viennent  toutes  drux  de»  Jndes  orientales  )  sont 
•oumi*  aux  m^iin  -  m-s  ,  cl  ont  ctc  aussi  (  objet 
de  pluaienr*  statuts  Lueu  peu  di^ne^  d  une  sage 
léaillation,  soit  par  le  peu  J  iniporlance  de  l'nlijet, 
aon  par  Ica  atteintes  qu'ils  donnent  à  la  liberté 
«ârilt. 

Koea  M  pouvona  noe*  dJapenaer  de  faire 
fealqnca  réIlaâaiM  «f  cette  Ugutetioii. 

RemarqMÔit  d'eboM,  loepoiiliAn  BwnifiEite 
que  de  pareWe»  loi*  ont  «vee  le  libetté  eivfle.  On 
voit  la  propriété  ettaqaée  per  feuterité  ftrce 
le  cîioren  d'en  Cure  td  6t  tel  thm*  ;  llâlc 
domestique  violé  toutes  Ic*  heuie*  m 
de  la  nuit ,  etc.  Ce»  lois,  dit  l'auieer  dtt  BrUtth 
'Merrhout  lui-ni/'me  ,  en  approuvant  d'ainem* 
Ici  droits  sur  le»  coiuommatioRS  ,  dont  ce*  vic^ 
kBeaaaeal  kMiieaécaipwre:  CmMt,  (Kt-il, 
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XOT^I  si  f^rnantiv  et  si  lyranrifyirf ,  qv'eUf  *  6nt 
droit  (If.  iurprerulrc  tlmis  un  j'oys  t/c  bhf  te. 
Il  fuitt ,  Biouie-t-il ,  ^<rf  bien  sur  <fue  le  bien 
fiullU  Hfniaiule  une  pBTtttle  pottCie«  poOP»  M 
fini  Ifr  n  I  établir. 

tu  M-rund  lieu  ,  l'igniranre  .-irule  a  po  Acttr 
li-s  ri-gU mens  qui  défendent  d'employer  certainea 
matières  ,  pour  en  tirer  des  liqueurs  spirilueuse», 

Sar  la  dijiilatton.  La  chimie  cl  la  pratique  de» 
iatilatcnta,  prouvent  é(;»lcment  qu'on  peut  tirer 
des  liqueurs  spirilueuse»  eïcellento»  des  mélaises , 
des  baifiicres  ou  lie»,  etc. 

l*  contrebande  des  caux-de-vie  de  France, 
eit  à-p«n-près  la  même,  et  elle  cat  l^cletde  le 
gratideur  excessive  des  droit** 

Selon  Gée ,  qui  écrivait  eu  commeneemenl  dn 
siècle  ,  on  porte  «n  fraude,  sur  tonte  b  «été 
d'Angleterre,  depuis  T.andsend  )u»qu'ettsOeMat 
une  grande  quxnlilé  d  eaux-de-vie  de  VkWOfc 
Os  eaux-de-vie  sont  vendue»  de  3  »h.  à  3  ibb 
tiil,  p;ir  pi.lloi)  ;  muMqn.'  les  »e»d»  droit»  MMint 
sur  le,  ,  ,, MX  de-vie  de  6  sll.  »  d.  par  galU».  Lt* 

rontreljardiei's  prennent  en  ittenr  de  l'OT ,  de 

I  ar;;ei]l  el  di-  la  laine. 

I.<^  ehosej  ne  paraissent  pas  foit  rlianf;t'e4 
depuis  cette  l'pofjile.  La  contrebande  .se  tait 
toujours  et  avec  d  autant  plus  d  avantage  ,  que 
l'introduction  de»  eaiiX'de  vie  en  fraude,  se  joint 
à  l'extraction  des  laines.  Deux  avanla^ts  riiuni», 
que  1rs  prohibitions  et  les  droiu  cxccsmCs  ne  font 
qu'augmenter,  et  bien  capable*  de  créât  H  de 
nourrir  la  contrebande. 

A)entena  qne  dm»  l'état  des  revenus  publics, 
on  ne  tnwve  aucune  diminution  ,  de  la  partie 
de»  droila,  aurlea  liqueurs  spirilueuse*  .  et  qu'il 
y  a  même  une  augmentation  considér.ilile 

En  voici  la  prouv«  dan*  l'état  sur. -uu.  aiie 
nous  fournil  un  papier  anglais,  intéré  auLonaoa 
magazine,  ij^^ 

Quantités  tteau-Je-vie  tu^iUi  m  droit  d'eflt- 
eue  importées  dans  levé  le  rojnmgne. 

a,ai  8,331. 
1 ,460,640. 


•37. 


.  1,634.017. 


1765  . 
iTfié . 


>ln.'i  ancienne  loi  portée 


1760 

17C2 
17H3 
1764 

CHANVRF.  I  X  I  IN.  I J 
en  Angleterre,  pour  encourajjfr  la  culuire  dtt 
chanvre  et  du  lin  ,  est  de  i.'ii^l  On  y  prescrit 

.d'ceaemenccr  en  cluavre  et  en  lin  ,  uu  quart 
d'acre  nw  aoiunte.  Le  vice  d'une  pareille  loi  est 
•cniible,  puisqu'dle  donne  atleinle  a  la  propriété. 
Le*  principaux  encouraeemen*  donné»  à  reite 

-eniteie,  aont  un  »tatui  de  la  quintiémc  année  di$ 
Ctisrlm  II,  qui  règle  que  toute  pctwonno  privi- 
l^pée ,  en  aoa  pnvdié|^^aMi»we  4'ihm  enis 
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poration  o«  HM ,  pourra  énlreprendre  le  com^ 
mcrce  du  chuivre  et  da  lin  «  M  lui  donner  toiii«s 
les  préparation!  dmit  lleit  mtceptibk-  Qu-  imii 
dlranger  qui  «lira  tSUtcd  ledit  COii)in<  i  <  r  plus  de 
trois  ans  en  An^^Um,  loiiir*'  de  tous  les  pri- 
▼iliget  detrajetc  aatuA^de  le  Gnuide-Brtf  lagnp , 
en  prêtant  le  Minent  d'alUgeance  ^  d«  «tpré- 
matie. 

Que  toutélran^<|tii  teta dans  W cas eî-dmsw, 
ne  paiera  d'autres  droits  que  ceox  auxqucbsoni 
Mnmis  les  sniets  de  la  Grande-Bretagne,  etc. 

Un  aaireaclede  la  trainème année  oe  Georges 
J,  permet  d'importer  de  Ugnina  de  lia,  sans 
paver  aiirim  droit. 

En  i-  ^D,  un  statut  i\c  Gforf^f.s  II ,  ordonne 
que  le  chanvri'  rin  t  t  non  pri  [»aié  ,  pourra  «îlrc  l 
importé  avec  exemplion  de  tous  dr<>il*  d'entrée. 

En  i-îio,  au  liru  des  riroilsqui  se  percevaient 
wir  li's  filii  de  lin  pruvimint  ilf  Finrce,  d  Hollande 
•t  de  iVTiwcovie .  les  droits  sur  les  fil»  importés  , 
fiirenl  lixé»  à  un  pcnnv  par  chaque  livre  pesant 
de  Hl  de  lin  cru  de  France,  d  IlolU  nde  ou  de  i 
Muscovie:  et  à  trois  penceS  peur  mt'ine  quantité 
de  fil  de  Un  blanchi ,  provenant  de  l'étranger. 

En  1^56,  il  iîiltxé^é  qu'on  ne  percerriît  aucun 
dnît,  pendanl  l'espace  de  iS  annét^s,  sur  les 
fils  de  lin  ,  «u  de  chanvre  cru ,  oui  seraient 
împorti^»  et  viendnicat  denance*  aeiidiandc 
et  de  Mopcovîe. 

Un  acte  dt  la  r^n3\r'i<  mv  .tnnil-  r]e  GeorgesIII, 
pour  en  cnccuirifît'r  la  culture  dans  l'Amérique 
anglaitc,  a  établi  imc  gratification  de  H  1.  slerl. , 
par  tonne  de  chanvre  et  de  lin.  Celte  loi  a  été 
•n  sujet  de  plainte  pour  U»  Anglais  naturels. 

Im  papiers  an||teiB  de  1767  ,  font  mention 
d'ane  requête  préaentie  à  ce  sujet  par  plusieara 
parlicalicn,  culiivateunetinarciiand.idt  '  K:)nrre 
et  de  lin,. de  la  viUe  de  G^nesbomugli ,  de 
Welton ,  de  Oowle ,  et  de  pitiwnu»  autres 
Brus  »  Toîsins  du  coenié  de  Lîneoln^  Us  disent 

Îu'aus  cntrinins  de  res  villes,  U  y  aune  vaste 
tendue  de  tcmin  qui  produit .  depuis  longtems, 
beaucoup  de  ctianvre  et  de  lin  auui  lions  que 
dans  tout  autre  pays  de  l'Europe;  que  la  grati- 
fication donnée  aux  Américain»  qui  ne  paient 
eurtin  dri>it  pour  leurs  terres,  tandis  que  les 
habitant  des  endroits  nommés  ci-de^fos,  paient 
une  tmsc  Ir^s-pisatile.  et  qui  va  depuis  iS  srliol. 

I'ns.'ju'à  4  li*"-  sterl.  .  par  a' re  de  tf  ri  (  .  oi  viendrait 
>ietitiit  fiuiefic  aux  suppliait*  ;  «pif  1  Artiérique , 
par  une  îmle  de  l'encouraj^cmtnf  i(u'on  lui 
doiiiu'  ,  produirait  bientôt  :iîm  r.  de  ilirnvre  et 
«le  lin  pour  la  ronsomniaii"ii  di»  la  Grande-  | 
Bril.ifiif  .  t'  'lui'  ,  par  rniisi'quciil  ,  le  prix  de 
ri-tlr  toau  li.^nrljKr  lU  vK-mliait  si  modique  ,  que 
non  M  iili-mi  i)t  les  .«.upplians  seraient  krrés  d'en 
abandonnt  r  la  culture  «  'Mit  ttlue  tOIW  les 
habitans  du  rojraumc. 
Cas  ailtvrétciin  et  narchanda  mku  mà 
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doute  une  raison  de  s'élever  cdntre  une  pré- 
férence qu'on  donnait  k  d'autres  cultieatewSi  tt 
k  d'autres  marcliandi.  Li:>  encoungemeiu  sont 
des  privilèges,  et  une  admSnjttntion  raÎMnnaU* 
n'en  donne  poliit  à  une  pertie'  des  «tojetu 
parce  que  c'est  déeotwanr'let  autres. 

G.-prâdant,  \n  colons  de  l'Amérique  pouvaient 
répondre  è  la  requête ,  que,  si  on  n'eneonrageait 
pas  la  culture  dn  lin  et  du  chanvre  cfacs  «ux  / 
wurs  terres  propres  à  cette  pradudioR ,  denev- 
reraieni  en  rriche  ,  et  quelenis  étlUilsiBIBeilS  a* 
pourraient  se  noutenir  ,  etc. 

Selon  quflqiii  ■>  éi  iiv.nri\  éronomiques,  ce  n'estf 
giitre.»  que  depiii .  la  i  cvohition  <!' Angleterre  qu« 
la  ruituii:  du  rlianvro  el  du  tin  a  fait  quelque»  pro.. 
en^s  liiez.  1rs  \tl^lai^.  ll".v  lumit  rr  rtt  is  par  les  dé- 
irin- ■,  lit-  1,1  :,■  ^  Il  I  ir  Sis  I  Ii;iiivrc5  l'i  les  lins  lnnts 
1(111'  pi>i  tti  i;i;  L ,  VI 1  s  ce  leuii-  la  ,  ijiii  !(]ue5  F.tats  de 
l'Kiiropo  ,  et  eu  particulier  la  Fiam  «  ;  (  AntU  du 
conseil  de  février  iM~  ).  On  [leul  reni.'irqucr ,  à 
ce  sujet  ,  combien  les  prohibitions  de  ce  ^enre 
.s'écartent  do  leur  objet.  Le.i  Etals  rivaux  d» 
l'.Vngleterrc ,  en  défendant  rex|ia<J  ^  ui  ilr  Imrs 
chanvres  et  de  leurs  lins  ,  voulaient  se  conserver 
la  vente  exclusive  au-debort  de  leurs  (oile.'i  et  do 
leurs  cordages ,  etc.  ;  et  on  a  cru  Taira  un  coup_ 
de  politique  bien  entendu*  .  . 

Qu'est -il  arrivé  t 

Les  prohibiliona  de  U  France  ont  encouragé 
cJies  les  éttaagsn ,  piéciiémeni  le  genra  de 
culiunat  d'iadualrie,  qu'on  prétcndùt  cmpddMr 

chex  eux. 

Ijc  gouvernement  d'Angleterre  continue  à  en- 
courager, dans  cette  île,  la  culture  du  chanvru 
et  du  Tin  ;  il  accorde  annuellement  une  prime  de 

3  sols  par  poida  de  14  livres  de  chanvre ,  et  de 

4  sols  pour  le  même  poids  de  lin  ;  et  quoique 
cotte  bvcur  soît  trouvée  insufisanle  pour  engager, 
les  cultivalcura  à  proférer  la  cultnra  de  oatin 
plante,  à  celle  de  plusieurs  autres  ;  le  ^ouv^e» 
ment  a  cependant  employé  en  récompense,  daan 
les  années 

1793  la  somme  de  i833  I.  steri. 

1785  aSgS  14        9  s. 

Cette  aupmrnlslioii  dans  li  5  primes  fait  bien 
voir  qu'on  .s'ador.ne  il  d  ite  culture.  On  vena  par 
la  table  suivante,  cii  Uii  n  elle S'CStaCCDW  dans 

le  seul  comté  de  KorioUu 


OmuTre.  Tin. 


Aastei. 

Stea«i 
*• 

■  4liVTMk 

Acre* 

pouf 
•CM. 

Sfone*. 

à 

>6o 

StfrM» 
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asM. 

178a 

1783 
1784 
I78.S 

logS  .  . 

1954  .  ■ 

.  . 

8a3g',  • 

.    .  32.  . 

.  .  33.  , 
.  .  33.  . 
.■ .  3i.  . 
.  .  38.  . 
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121» 
''■'44, 

.  .  3fi 

•  •  =3 
.  .  3i 

.  .  a6 

.  .10 
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Cette  cnltim  n'«it  cependant  pas  encore 
tite«eenddênble  en  Angjutem.  MaÏB  eUe  •'«*! 
élenïliM  avec  meete  et  aolMilA  .en  Ecoue'  cl 
en  Irlande.  Voyez  Ue  artkie*  ECOSM  elioiwm 
et  lin ,  lALANDB  ehmvre  el  'Un, 

I/Ci  Unix  où  l'on  cullivc  le  pliu  ie  cluinvii' 
dans  l'^^/i.if/j'/crrt' proprement  uitc,  sonl  1»  pio- 
vincc  de  Kcnl  aupiiM  de  Douvres  cl  de  Maids-  . 
lone  ;  ccll«   de  :\liddle»ex  ,  aux  environs  dt:  { 
Ijondres  ,  l'ile  à'ILly  et  les  canton*  qui  t'élen-  | 
dent  entre  Tannlon  rl  fcjtrcstcr;  dans  le  conilé 
de  Lincoln  ;  aux  ouvuon»  <ie  Ganobuiouf^li  ;  de 
TrowU  et  de  Wclton  ;  Dans  lu.  Suiunicr»et*liirc  . 
en  SuBblk ,  etc.  Le*  tîiterands  du  ces  crovinccs 
wCtmfiannt  pce«iue,  seUm  l'auteur  ou  com- 
jiwree  «rjfef  l«(arr«,  que  du  il  tirA  de»  «hanvcea 
du  paj«.  ' 

Quclque*écrivùn<  an^aJ*  portent  à  4iOOO«oool. 
W  cnuaaunatÎQn  du  fin.  et  d*  chanvre ,  tant 
en  teilet  qu'en  voile*  et  en  cordai^e»  ,  dont  i 
l'£co«*e,'l*Uhnde  et  les  rolonics  ne  fournisacnt  ! 

F as  plue  d'un  quart  ;  la  France  ,  les  Pays-Bas 
Italie ,  l'AUenu^ne  et  le  nord      traia  antre* 
quarts. 

Suivant  d'autres  écrivains,  l'iapOTlMlOB ae^è 

du  cJianvre  el  du  lin  en  An- 

glelrri  ,-  <>t    i'.,-  S. r- on, non  Ihr.  Mcd. 

D  aulri  s  h)  pui  ti'iit  il.  .  .    4'^"J  ''"*  *^ 

Un  troisième  a   fi.noD.mvo 

Le  moyen  tenue  est  de.  î^.ooOfOoo 
T-ABac.  On  rroil  tpic  cp  ftit  la  flotte  de  Drakc 

qui  introduisit  pour  la  première  t'ois  l'ufagt?  du 

tabac  en  Anglelerri-  m  i58G. 

Cette  plante  fut  bientôt  l'objet  de  la  aoUicî- 

lude  de  l'administration  ,  et  pCU  de  tenu  après 

la  oialicre  d'une  imposition. 

Dfe*  1604  on  trOnve  nnc  proclamation  du  mi 

Joet/iM  1 1  coneernant  le  tabac  dans  laquelle 

4t  prince  s'exprime  ainsi. 

•<  I.e  tabac  étant  une  dn^iio       iMn  i  rle  i!rpu!s 

•  peu  .  et  dont  les  pays  i:lraii^i  rs  ont  approvi- 
»  ïionné  1>:  "  royamne  ,  il  n  a  d  aliord  été  en 
»  usage  tpii-  dans  hi  diij'i'  des  nohlis  ,  rt  di  ■> 
»  gensaiAei,  <  !  st  ..If  n.<  iiL  pour  remède ,  et  pixir 
»  raison  de  sailli  ,  iii;;is  n  /iuilenaiit  la  iii.iuvi  ise 
■>  habitude  ,  et  rmlri-  pinn.îr  ni.iHi'i'.i'.inci  tu 
).  ont  rendu  l'i:5aj.'r  roiimiim  a  «jit.imI il !■  dr  f^i'ns 
M  d  un  rroarl'l'n'  <]iirrcll<  iii  ,  d'une  condiiil r  lié 
»  pravée  ,  et  d  un  «-tat  abject  ;  ils  consomment 
j>  la  plus  grande  partie  de  leur  lenis  hi  prendre , 
M  el  i  l'umer  du  tabac  ;  ils  eniploieiil  It  rel 
»  objet  do  luxe  et  de  vat:ilé  les  f;agcs  <ju  ils 
»  reçoivent  et  le  m6nlant  des  salaires  leur 

.  •  Mot  alloués  pour  lenr  travail  ,  sans  »  einbar- 
a  rasscr  du  prix  auxtjucl  il«  achètent  celle 
»  drogue. 

M  L'uMge  immodéré  du  tabac  nuit  à  la  tanlé 

•  du  plus  gland  nombre  ,  affaiblit  leur  corps  , 

«.  et  lèa  rend  incajkabka  de  loulcnir  le  uavail. 


% 
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»  Aussi  la  plus  glande  partie  du  p^duit  dca 
»  terres  <  st  employée  à  l'acltal'.de  celle  drogue 
■  dont  le  peuple  lait  abi|*,  cl  eadii 

•  Ton*  ce*.«ba*,,et:'if«oavèniai»  ne  pmc^ 
»  dent  que  de  l'îtnmënte  quantité  de  labaca 
i>  introduits  dans  ce  royaume  et  qui  «îenneàt 
I,  des  pays  étrangers  ,  tine  ^onne  impositioi^ 
i>  c^l  le  seul  iiiiui'.c  a  tant  d'extes. 

n  En  coiisécpienrc  nous  ordonnons  qu'il  .'era 
n  perçu  une  somme  di  li  srlir.ms  S  sens  par 
i>  livre  de  tubac  importé  dan»  ce  royamne  par 
H  les  Aoj^l.iU  ,  ou  parles  étrangers,  en  -us  de 
M  2  sois  par  livre  de  1  ancien  di-o.l  anciennement 
H  mis  iiw  celte  marchandise  k. 

Celle  proclamation  est  curieuse  par  beaucoup 
d'endroits  que  le  lecteur  saisira  aisément  sana> 
qu'il  aoit  néoMsaire  de  le*  lui  laiie  rrmarqucib 
En  1630  on  trouTe  «ne  wwwiiikw  d«  rnèma 
prince  donnée  à  des  nx^decine)  nairband*,  at 
apothicaires,  pour  nettoyer  et  trier  I*  tabac  « 
."Jln  .  dit -on  ,  cpi'il  l'Ut  sain,  et  de  booiMi 
quntilé  ,  mais  au  fond  pour  mieux  attUlW  la 
perreplion  du  droit  mis  iur  le  labac  doBt  !• 
roi  se  plaint  de  n'être  pas  bien  payé. 

Le  roi  accorde  à  •.  'i  j.  ii  Aiif^l.i  ^  !a  per- 
misiion  de  prendre  l'.n  l:jl>at  ,  el  aux  pl.iîitmr» 
de  la  Vil  f  inie  et  des  lit  riniidi  »  de  Ir  .11  m  vi mire, 
paice  <jue  ces  culonies  étant  uinine  d.ms  leur 
enr.tnce  nc  pourraient  aHi:ia>lr<  U  U  tir  maluriu-: . 
a\ec  défense  d  yiiporler  en  Angleterre  aucun 
tabac  d'au-iii  ia  de  la  mer  ,  ni  même  à'Afi- 
!  gtelcri  c  ,  d  Ecosse  ou  d'Irlande,  et  défense  d  ca 
plan  I  er. 

Eidin  .  le  roi  se  ri*servc  la  vente  de  tout  le 
labac  récolté  dans  les  colonies  ;  et  quant  au 
prix  .  il  le  fixera  dit-il ,  au  premier  moment  de 
son  losiîr. 

T.e  monopole  du  roi  fdîk  encore  oonfinnd  cn^ 
tC>u2  par  une  nourcUe  anoclaBMtloq.. 
{  1^  U  «et  ordmnd.  ^màt»  tout  le  tabac 
'  planté  ea  AagUttem  et  en  Mande  1  et  dé- 
I  fendu  Strictement  qu'on  y  en  plante  à  l'avenir. 
I  3".  n  csl  faîi  défenses  h  toutes  personne» 
I  d'importer  après  celte  proclamation  du  tabae 
I  d'Kspaj^ne  ou  étranger  sans  une  commission  tfé^ 
ciale  du  roi. 

I      t°.  tl  enfin  ,  j  est  il   dit  ,  que  ces  tabacs 
j  élringers  nc  soient  point  exposéa  en  vente  îouj 
W  nom  de  tabacs  de  !u  Virginie,  des  ilcs  Souitr, 
j  et  aulivs  colonies  angunites  et  que  les  planteurs 
'  de  CCS  cclonics  nc  se  Ii%ri  nt  p.T»  à  la  c'^ltijre_ 
•Ui  tabac  uniquement  ,  ci  ne^li^cni  p^r  -  U' 
f  de  s'appliquer     la  culture  de  denré-es  MiUde*  « 
j  propres   à  l'^lablis^einent   des   colonies  ,  ^  ea 
détruirait  de  fond  en  CMnible  ces  pUntatlona 
:  uiiusi  qtic  ^jtites  les  autre»).  Le  roi  ajoute; aWCUB 
ub.'ic  niénie  du  cru  de  no»  colonies  ne  pourra 
éirc  imporié  sans  notre  permission  spéciale  ;  et 
(clui  ^ui-Mf»  «^-importé,  Mr&  ddltné  {«ac 
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riMrc  usage  aa  jnix  ralionnablc  dont  on  ten 
convctiii. 

.  4°-  Ptfi'sonne  ne  pourra  <]é*onnait  acheter 
ici  cl«  ial>ac ,  qtic  du  ceux  que  nous  aurons 
canoiii.  C««  tab«c«  soront  .tcilli's  ou  marquée. 
£l  lortqalû  K'i'ORt  ivviMidut  ,  il  Kra  tenu  uno 
aotc  du  tenu  de  l'acimt ,  el  de  la  quantité  et 
i|uaUté  dM  labaci  wbm  vendua. 

Peu  d'anmVs  après  ,  le  roi  CAdrfef  fit  pub!  1er 
une  pcr(iii»ion  il  importcr  5o,ooo  livrea  de  (nbsc 
d'Ëtpajipe  :  ni<iis  tout  ce  tabac  fui  alors  achclé  i 
jjar  Iiiî-uk'iik'  ,  ft  it  !<■  rcvcmlil  cn'uitp  à  »t!i  ; 
fiifots.  Il  i-.sl   .iil  ^],,^^  iKli   oriioiiriuiirc,  «  que  j 
<•  Ifi  «li'S  l;il)aci>  d  i. lU  iftiif  ,  t  t  tiius  liM  aulrti 
^  tabaos  du  vr«\  di'  la  Virjjinio  ,  et  di  s  ilcs  Soiiur 
••  ici  ont  iniporlt^s   dans  le    purr  de  laondrcs 
.  f  il.  ment  et  Ketléa  de  irmaBur^n  dîfio- 
(iiiti't  ». 

Un*  proclamalion  du  mi^me  prince,  de  i63o 
pfdfcnlc  à-pea>prèa  lea  mèmca  aiapo*iiion»i 
Lea  cnllivalcun  d«  ttliae  «n  Virginie,  ne 

Kvaat  aonlenir  leur  caltai*  i  niMn  de  la 
lioo  irép  basse  dii  prix-  de  leur  tabac ,  et  de 
kl  dierlé  des  marrlianuiscs  nu'iU  ét.iient  obligi^s 
d'âcbeler  en  ^ngUierre  ,  le  roi  Chufhs  vou- 
lant que  le  prix  d-j  tabac  «e  conserviit  sur  lo 
même  pied  et  einpi"cli"r  «jnc  les  propr'i'laircs  ne 
(îsMMit  pasîcr  Uni  tt  c-ilto  on  |'-iv»  cli  «iiif^nr ,  i-l 
ni'  )>riv&sjent  se»  d'n..;iies  de  ce  revenu  .  pulilia 
une  di^laralion  d:iiii  laquelle  il  annoneo  qu  i!  ' 
eit  di'cili'  de  yireiuiic  jKnir  ton  coiiiple.  et  à  un  ^ 
JHiX  raiiuiirnl);c  t  nil  ic  la!i:ic  :  cm  conjcijuence  ! 
il  nomme  tle»  cointinysaiiii  Inès  de  la  cl.i»-!--  des  ! 
geiilillioninii.it  et  de^  iicf^ociniis  ,  pour  conb<uii- 
mcr  celle  aflaire  ni  'ou  njm  et  pour  son  protll. 
Otte  li''(;ivlali:>ti  j-rJ,iii:  it   li!<:i;.it  l<  f!tt  «ju'on 
en   d.  v;iit    atlei;,!ii-  .    U  rciil rartniinn  ,  el  la  I 
liaii  îi;  laiil  lia     l'iiiliri  hirliori  de<  tiliacj  ^'Iran-  ! 
f,i  ti  que  djn»  !■«  i  l  iniaiinti  de*  tabacs  en  An- 
gli  irr)i\  Ix.'&  dc(enies  de  plantes  dans  la  mi- 
ttu^olc  te  niulliplicienl  alors. 

I<rt  aïoiST*  de  la  défense  de  planter  du  tabac 
en  Ane'elerre  ,  sont  ^■noncé»  daaa  l'acte  de 
16C0.  (>N  r  dit  que  «  lea  planlsliom  d'Amérique 
»  sont  d«!  la  pliu  uande  importance  pour  l'Etat , 
n  et.  que  la  légiefation  doit  à  cet  établisaeotcnt 
■  toute  la  |u«(cciJoa  «  et  loua  let  cnoowaa;emeni 
w  poasiblea ,  que  leur  bonne  cultwe  dispense 
"  vAn^ttem  de  tirer  le»  mémca  pieductions 
»  im  paja  Ann^era,  et  qu'ellea-mCmea  con- 
»  lotnmrnt ,  et  tirent  de  VAngleim-f  beaucoup 
a  de  marchaniKaea  I  et  aoiit  d'un  gmnd  avaniii^e 
»  a<uc'  manufacture*.  On  aioutc  <jue  tes  planta- 
»  t!<»n»  de  tabac ,  en  Angirlerre  ou  en  Irlau Je  , 
»  causrraicnl  une  diminution  roiiildéralilc  dan» 
1.  les  revenu?  du  ini  ,  et  enlin  que  le  tabac 
.  p.  I  Iiiil  en  An^letrrrr  ,  n'i  sl  pas  aussi  sain 
M  lu  aui^i  bol)  ^kte  celui  de»  colonies  h. 

1m  raiaom  fu  pcttvcat  làire  détapprouTcr  ce» 
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défenses  ,  sont  las  mêmes  pour  tous  les  pajs,  et 
appartiennent  par-là  à  une  question  générale  ipie 
nous  ne  diactitcrons  point  :  savoir  s'il  convient  ^in- 
terdire, pourq\U'1que  r.i'Mui  que  ce  soit,  la  Cul- 
ture d'un  genre  de  production  auquel  une  nation 
•e  portordit,  elqui  aèa-là  même  serait  convenable 
au  soi',  et  avantageuse  aux  Cultivateurs.  Noua  in— 
diifiiprons  pourtant  les  principales  raisons  r*« 
laiires  à  V Angleterre  en  pai-ticulier. 

|0.  Le  lég'islaleiir  supposait  faussement  que  la 

meilleure  manière  d'encoura|(er  let  c-tablissemens 
anglais  en  Amérique  ,  était  dr  les  vouer  pai  di-s 
proliib'lions  à  la  culture  du  tabfic.  S)  celte  cuiiiue 
leur  <*i.iil  avanta^eu«e  .  elle  se  serait  établie  tan* 
pioliilKl  li>n  ,  et  si  elle  aeail  abjolunient  besoin 
de  piuhibition  ,  elle  n'était  pas  la  plus  avan— 
lageiise. 

2".  Pour  enCdur.'tger  la  culliire  du  tabac  ilans 
les  colonie!,  anflai-i? ,  il  n'élalt  nullement  ni'crs- 
saire  d'eiupt  tln  i  l<  s  Angla'.s  de  plant»  r  clieK 
eux  du  tabac,  il  suflisail  que  le  lahac  de  la  Vir- 
ginie et  du  Maryland  ,  l'ut  à  niiilkur  marché  que 
celui  â'Artf^Ultrre  ,  et  c'est  ce  «jul  ne  pouTail 
manquer  d'arriver ,  puisque  les  terres  étant  plus 
chères  en  Europe,  et  la  culture  plus  coûteuse , 
le  tabac  des  colomei  l'aunit  toujours  cmpofié  par 
le  ben  marché. 

3*.  Lii  phn  «aad  eocmMMMMnt  pour  ta 
rnitnre ,  en  Amérique ,  ent  été  Mat  doute  une' 
libel  lé  illituil^e  de  vendre  les  tabac»  à  toutealea 
nations  ;  mais  le  «jrsutme  d'eaduKon  et  de  pcobi- 
bition  ,  et  de  droit*  sur  les  labac»  des  colonies, 
a  conduit  encore  les  Anglais  à  empêcher,  au 
moins  pendant  lonetems ,  la  vente  dos  tabara 
de  leurs  colonies  ailleurs  fju'en  Anglflerre.  On 
rui:^:i'.t  donc  à  la  fU'o»périté  de  ces  mAutC»  co- 
lonies ,  qu'on  ditiiil  vouloir  favoriser. 

4".  L"e»pérancc  de  faire  proipérer  davanlage 
les  manufaelures  aucluises  ,  en  proiiibanl  la  cul- 
ture du  t.ibac  en  Aitfflrle'  re.  .  pour  y  recevoir 
les  tabacs  des  colons  uniéiicaini  ,  qui  dès-lors 
dit  on  ,  consommeraient  le^t  peoduil.x  de»  falu-i- 
qucs  de  la  métropole;  cette  cpérance  .  dis-jc  , 
n'était  pas  plus  raisonnable ,  car  les  rauriquea' 
nn^lat^es  auraient  vendu  d'autant  jilus  aux  co- 
lonies auj-laiH-ji ,  que  relle.*-iri  se  serau  nt  plu»  vile' 
et  plus  cririi  liies.  t^r.  la  défense  de  planter  tlu  ta- 
bac, en  Aiifleti-rri';  i  l  encore  moins  la  défens» 
faite  aux  colons  de  vendre  ailleurs  qu'en  An- 
gleterre ,  n'étaient  pat  un  moyen  d'eniichîr  lea 

I  colonie--. 

(^tL  iiil'  ie  l'indépendance  des  colonies  anglaises 
<!e  1  Aitiériquc,  ait  changé  iniiniuientà.  cet  égard- 
létal  du  commerce,  iiou»  ne  pouvons  nous  em- 
i  pi  eliei  de  con»er4ci  iii  qucUpics  détails  recueillis 
■  aniérieureuieni  à  ce  {^raiid  évincnunt  ,  un  le 

1 commerce  de  1  .'Viuëiiijue  an>;lai»o  îi\er  [An- 
gleterre, en  tabac  .  tel  uu  il  était  avant  l  épo<^ue. 
aclladepaidw»  «je»  «otMiicK  Ce  que'  unit  eai 
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diront  ,  ^oiqae  purement  Wrtoriqnj  ,  pourra 

encore  éirc  ,  tenu  ee  p<Mnl  ae  Tpe ,  ét  quelque 

«lilii--. 

!.>"'<■>"■  du  Commerce  fi  Angleterre  ,  dil 
qu'on  «-n  imporii-,  dans  la  Grandc-Brcla(tne  el 
3nn«  lirlun'I.-,  plus  de  So,ooo  liog-O.eads  ;  chaque 
Iii)f:»lir.u!  pi5<'  1  nviron  ftoo  livne», 

Do  >'lals  pr.  scntés  au  pailcmcnl  en  l'^fi  , 
nous  foni  .  iniiunln- ,  que  dan»  une  e?^ace  de  trois 
anii.'cs  .  «avoir  iJi  i-  ^  •  >■  »"'  '"4''.  >1  avait  «itc 
iniport<^  ,  en  Anf^telcrrr  seul» ment  .  4o  mllliiwn 
4«  livres  peiant  de  laba.  des  planlalion»  anglaises 
de  r Anmique. 

On  trouve  àtM  le  hondon  magatine ,  année 
1763 ,  un  itftt  de  rimporltlion  de  i'annt^e  pré- 
cédente ,  montant  à  l2,38o  tonneaux  ,  ce  qui 
fierait  plui  de  5o,ooo  hog*heads. 

D'Hu<r«$  auteun  estiment  la  quantité  de  tabac 
i  npor  é^-  en  ^it^feleire ,  une  année  portant  Tau- 
tn,  d'envinm  80.000  ni«i<l*  ■  praanl  cliacun  900 
livne  «voir  dn  poida ,  on  7a  aiiUiona  de  lima. 

Sn£n  l'auteur  de  VHùtoirt  d«t  Daat'InJes , 
•Tance  que  VAnglelerr*  lire  de  «et  coton!)  » 
100,000  hof^icads  de  tabac  ,  «Mtnulîon  pluA  | 
Jbrie  que  loulc*  les  pr^édentea ,  nais  qm  est 
au«si  la  plus  niotleme,  circofHtance  qniî  peut  la  | 
rendre  plu»  vraiiembUble,  à  faiaon deraugmen- 
aalioa  graduelle  4$  loulaa  le*  conMOunalioni  par 
Tusage  et  le  tenu. 

On  reinarqucra  qu'il  y  a  des  dilI.'renrM  jrnsi- 
bli'i  entre  ces  eslimalions.  On  peut  soupçonner  i 
que  qu()>|ues-unc^s  sont  enSéeSi  aurtout  celles  I 
qu'on  trouve  dans  tes  écrit»,  oà  l'on  a  eu  pour  : 
but  d'engager  Ir  gouvi-mcment  à  favotniar  les 

toînnii'4  .«nglaiscs  à  labiic. 

K-\l>-ii  l.ilian.  Sii'Mi  D"i  ''nniit  ,  ICiporlal ion  , 
onnte  <  onnii'.inr  .  au  runinum  frnt  m  du  siecie, 
j>ri«'    »ur    dix    anni^is  ,    l'iiilv>;uil     en    1701)  ,  ' 
^lait  de  i-,5nH,oo7  livre»  avoir  du  poids.  C'est 
k  H<x>  livré»  par  liogshenda  OU  tonne,  environ  j 
ai,')()-  liop^lirails. 

L  jiiiiurdu  Commerce  d' Angletem ,  Munc 
l'ejip  'i  la!  inn  à  ;">o,(>oo  liogslicad». 

I,<'  l.'jii'hin  inaf^iiiinr  ,  dr  174'^  .  fait  monter 
&  Sii.ooT  lni);»lic.'ids  ,  la  ijuar.lilL-  de  tabac  vx- 
porlëe  à  l't' 1 1  an^^i  r. 

On  trouve  d.mv  le  nn'nie  f  iivr.igr  .  pour  i-."j5,  i 
ro^liorlatioii  p<iuvm'c  il  ("in  fi  iii  liKg-'li.  a  !i.  j 

l'nftn  l'auttiu'  l  ilr  ri  di  viv- ,  «^ui  po;te  l  im- 
poilation  à  Ho.oo  i  Inij^^lu  iuiv  ,  fn  suppuK^  ! 
ïllillîOtiN  »*T[nirl''ri  .imiurllmir'nt  ù  ï vitkitf^vr,  j 

(.'•n>'ii!imi;lîr,n.   Selon   l>at.en<trit  ,  l.i  con- 
SOmni.Mion  mti  rirnrf  du  l;iljac  ,  en  Anf^lelt'rre ,  | 
a  été  de   17'».-.  à  .  anm'i:  loniMiiine  de 

si.2Go,Prn)  livres  avoir  du  ponts,  ec  qui  ,  k  Hoo 
livres  p.ir  lui,<;''li('ad  ,  fait  14,076  ho^sliead*.  j 

îwlon  le*  <^talï  présenté»  en  174*^  1  "1  cités  ' 
oi-df>sti<  dans  l' s  année»  1744.  4^  *'  4'j  •  ^" 
lu&j^tlatioH  t  en  AngjUttrr*  aeuli^j^unu ,  avait  < 
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été  de  4o  milKona  de  Bvrea  pewnt ,  ît  t'en  itaîc 
exporté  33  nilUons ,  de  maniée*  que  VAng^ 
lerre  contommait  anandlcncnt  7  nil&ona  de 
livret  petanl  de  tabac. 

I  .'aoieur  de  PaatiiMiion  In  plm  brte  qoe  noua 
it)  ont  vue  dnieMut  de  l'importatioii  t  iuppoaant 
qu'une  «piatrième  partie  de  la  maniité  ïmporléo 
«e  eoniomme  en  Angleterre,  utinm  à  tS  nulliona 
de  li«m  pesant  avoir  du  poida»  la  quantité  can" 
mmmée  tn  Ani^li'ierre, 

Droits.  \\\  ;n[i-  ihi  parlement  A,' Aniji-lerrr  j 
arcoida  au  mi  ./iiC';t/e5  II.  en  ili.*^;),  (lui  élait 
la  preiiiiire  nanée  do  son  rrjsne  .  di  s  droits  sur 
le  tabuc  et  le  sucre  ;  c'est  la  première  foi»  que 
l'on  II  >ii'.e  crv  deux  déniées  ditaignéei  pOT  Ici» 
nom  p.iilirulii  r  daii-i  le  larif. 

Li'^  dioiis  d.iii!  le  i.'il  .10  rsi  chargé,  furment 

une  parl.e  ron>ideral)[e  du  revenu  publie. 

En  supposant,  d  apciî»  Icv  eiats  (|u  «m  a  vu  plu» 
haut ,  i  Aiif^leterri'  seule  eoiisoinumnl  .^o  millions 
de  luiis  lie  t;i'.  ae,  cl  le  ilroil  de  ^  ^ul^  pour  livre, 
ce  dmit  ,  en  .Mjjeo.i  sierluig,  a  du  produire  la 
somme  de.  .  .    .  791^61%  L «t.' t3  a.  4  d. 

Mais  l'exporlalion  an- 
nuelle a\;int  nionlé  à  Xi 
millions  de  livres  ,  «t  le»  , 
dioit»  en  avant  été  resli- 
Incs  en  entier,  l'on  en  doit 

déJii  rc  6S3|ia5  # 

Ainsi  le  proiluil  net  du 
droit  sur  les  7  millions  de 
livres  de  tabac ,  contom- 
niéc«  eaAngUltm ,  est  

de  irjS.'  Ji  liv.  i.'î  s.  4  d. 

En  supposant  riinportation  :ii:niielle  du  tabac  , 
i  62.000  muidd  ,  ou  .S:>.Soo.i>(>o  livrf-s  ,  la  ton— 
soriiniution  intérieure  de  l'Aii^lrlirrf  iil.'  d« 
I2,r;i...  inuidi  .  et  le  droit  utqxittt'  de  ^  de 
denier  pjr  Tu  re  aripiillé  pir  loul  le  laijar  ,  ec 
serait  la  Miniini  de  rji.'i  -.e>  lu  1  es  pour  la  cou- 
ronne. M.'ii^  eomnie  il  v  en  iin|Hirle  en  Angle— 
tt-rt  f  ,  p;it  la  eon 11  l'ii  Mole  .  t.îes  louant ilé*  eoijsi— 
dei.diles  pour  la  con.vuinnial  i"n  nationale,  eC 
droit  ne  |>riidiiil  ^ueie»  plus  de  i,. 0.000  livres, 
et  selon  d  auti e.-  caU  uKtiri  sde i|ui  lipo  f  éi nt^ ,  il  iic 
monte  qu'i  l.>i).o<io  livres,  tau  I:,  ']if  ,  ilii  ..n  , 
dans  ers  écrits,  si  tout  le  tabac  imporlé  eu  An— 
gletrrrr  .  pour  .sa  ronuimmalion  ,  payait  ce  droit  , 
il  produirait  une  somme  beimeoup  plu»  considé- 
lanli-  ;  ce  «pu  lail  voir  l.i  perle  iiiinu  ii  .e  nue  font 
les  revenus,  .si  ii!,-nii  nt  dans  te  seul  ai<irlc  ,  par 
la  contrebande. 

IVauleur  d'un  pamphlet,  traduit  dans  l'Ofcser- 
vatcur  français  .  supposant  que  V An^^Uterre 
consomme  einquant»!  mille  bourauls  de  tabac  par 
an  ,  dil  que  celle  consoniination  à  6  den.  un 
tiers  sierl.  (  12  sols  luurni'is)  par  livre,  ce  qui 
fail  par  bouraul    de  loiit  cenis  livre»  pesant  , 

ai  1,  »<ieA,        lir.  toumoit  )  ^  doit  fourni^ au 
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reremi  puMic  on  t>h]et  Je  i,o50|OOoltT(MltML; 

(  3j,o.">i),oor>  liv.  iniirn.  ) 

I,  .->ii.  iir  <li-  [  Iliitoire  des  Deux-Indes  di- 
ttriiiiiio  Ir  piLiiliill  lie  ce  droll  pour  le  fisc  ,  d'âne 
luanii  rc  1111  pi  vi  iliîlcn  nle.  Quatre-»  ineJ»  milliom 
de  lal>nc  pesant ,  a  i  i  »oU  lo  d;'n.  et  demi  tOUrn. 
un  ticr»,  dcvraicril  donner  à  lElat  47>490'9HT 
lo  sols  loiirn.  .Mi.is  coniinc  il  reslilue  les  droit* 

fiour  toui  «j'ijuit  st  rL<'n|)i,rtc .  et  cm  r^t'.<portc 
es  Iniis  ciiu|iH>:Mi<-s ,  h  i  cvcrm  j.ublic  Me  doit 
("lu-  ^:.l^^i  qu»r  ili:  iij  niilll"n'  -j.  s;)ls  -  deniers. 
l.  c.\jjcricnct  méuR- j)i  ouvc  iju  .i  Tiiil  rcdinrc  celte 
sonitiio  d'un  lier»  ,  u  cauw  il<  :  i  m  -  >.  qu  on  ac 
Corde  au  n^KlM-'ia»'  'I'"''  P-'-''  ceniptuiil  ce  qu  il 
est  autorité  a  ne  p;»;  er  qu  au  lu»it  lie  dix  liiut 
mois,  et  parce  qu  il  se  IWil  li  iljitiii  lU  ment  um; 
liMihic  iniimnsc  dans  les  petits  pcuts  ,  <!  qui 
qucliiis  nu  lin-  dans  les  pr^nids  Celte  ileilucjHUi 
IBOntc  i  (i, ,;>.).>,  l.M  liv.  18  sols  (>  den.  ;  par  con- 
spuent il  ne  reste  pour  lu  |^ou«  cnunicnL  que 
12,1'' (i.-i,'',  liv.  1^  soU  0  dcn.  tournois. 

On  peut  remarquer  que  cette  évaluation  du 
produit  du  droit  pour  le  Gouvernement  ,  est 
a 'ajirèi  la  (upplf^ilion  la  plus  favorable  à  l'impor- 
tation ;  que  *i  celte  iniporlalion  supposée  de 
•00,000  koM>iead>,  par  l'auteur  de  l'Histoite 
des  Deux-Indes  ,  devait  être  réduite  d'uu  cin- 
qtuime  ou  d'un  quart  pour  la  rapprocher  >lo 
totilcsle*  autres  r«liinatiuns  ,  il  faudiail  rédicirc 
le  produit  du  droit  dan*  la  même  prooorlinn; 
dans  le  premier  cas  il  ne  resterait  que  10,1^3,373  I. 
de  France ,  et  dans  le  aecond,  que  «f,&oo^^  liv. 

1«  multitude  de»  kh  «t  des  rî^emeat  faits  en 
^i»lelerre  pour  aaniMrU  perception  des  droit* 
çi-deiias  «  comme  piécanlwiis  k  prendra  mtr  le* 
importateurs  et  les  eaportateun  «  Amnaiitéc  à 
icmplir,  peines  et  aineiidce  proiioncécs,  etc. , 
•Intdfcésent  pas  assez  le  pins  ynad  iHHsbn  de 
nos  kcleura,  pour  que  noua  tes  Mimililîma  icL 
Non  mms  coatenterpiu  de  dira  qu'on  inwve 
dans  Wnige  dn  BaUwin ,  iatituU  BrilU^- 
cinf«iii»t  fusqu'à  smnnie-tttois  actes  du  parle- 
medt  à  ce  sujet,  dont  plusiettrsapportcnt  quelque 
g^M^ an  cQBiBMce ,  et  quclqn'attcmto  à  U  li- 

I<mtcur  d'un  pampldtt  inscié  au  hnnd.  Mag. 
1^33,  nous  développe  les  fraude*  qui  com 
mettent  dans  ce  f;eiuc  tie  coniuieicc  C^'lle.s  ijui 
se  font,  dlt-il,  poui  éviter  les  droits  a  l,i  n'eji- 
portalion  sont  si  grandes  <  t  si  multipliées  ,  <pril 
n'est  pas  possible  d'y  rrniiJier.  l  .'lioniK^le  c<im- 
incrçanl  en  .^oufli  e  a  eK.'ique  iii.in  lu''  ;  il  vnit  qu'on 
Tend  il  meilleur  niiiniu-  que  lui  ;  il  ne  vend  j>as  ; 
ou  il  vend  avec  perle  ,  el  dstn  i  un  et  1  autre  cas 
il  s«  ruine.  L'on  ne  peut  obvier  à  ces  inconvé- 

niens ,  qu  en  rhnnyant  k  aunitee  d«  peecorcir 

l'impàt ,  etc. 

I.es  fraudes  qui  se  font  dans  ce  commerce, 
•jowl»-t-il ,  «ost  tellesi  qu'on  ne  jioie  pas  poux 


k  mMiim  Hlwe  qui fce  doit.  S «n  a<gociuit 
■atluaRéle  a  radresie  de  inoipcr  foil  de  com- 
mis des  douanes ,  et  de  débarquer  son  tabac  sans 

en  éUv  appeiçu  ,  il  n'a  plusiten  à  craindre,  et 
Son  gain  est  assuré.  D'ailleurs ,  un  présent  fait 
&  un  commis  le  rend  pour  toujours  compL'cc  du 
ceittiqai  lelui  a  fait.  D'intclligenre  ,  ils  trompent 
deux  fois  le  public  par  les  faux  poids  et  les  fausses 
mesures;  le*  poids  courts  à  l'importation  ,  où  il 
,  faut  pajtr  les  droits;  poids  plus  firyam  peur 
l'exponalion  ,  où  il  s'agit  de  recevoir  les  dioiis 
I  accordés  à  ceux  qui  ricxpor lent.  (Jn  presse  bit  a 
I  le  tabac  ,  on  le  rend  rxlrémemeiil  sec  afin  qu  it 
pè>e  moins  ;  on  le  mouille  pour  lexporlation ,  lui- 
qu  à  en  aug^nentcr  Jo  potda  d'nm  quifiom* 

,  p.irlic  ,  (  le. 

I  Cesl  .r.^i  Li  (elle  même  raii3<"  ,  r'est-à- dire  à 
^élabllb^eltil  ni  des  drmls  ,  el  à  leur  pcsantct  c 
sur  le  coinuierce  ,  qu Dn  doit  unc  antn  eSpico  do 

fraude,  lalléralion  du  tabac. 

débit  avariii«|>eux  de  celte  marchandise,  et 
l'espérance  de  se  (aire  payer  les  «Iroil*  dâs  i  !a 
réexporta  lion  ,  ont  viuvent  porté  tnarchan'la 
à  préparer  quelques  iVuiDes  de  houblon  ,  dc  *ici)> 
moi  e  ,  de  cliéne ,  dc  la  même  manière  qu'on  ap- 

Si'éle  les  feuilles  de  labae.  (Jeorf^es  1  inler- 
it^  cette  imitation  ,  .sous  peine  dune  amende 
de  5  achel.  par  liv.  de  tabac  ;  nuis  la  fraude  ex- 
citée por  rotMt  est  ton  jour*  plus  Ibrto  qne  la 

loi. 

Epiceries.  On  peut  comprendre ,  sons  ecite 
dénomination  ,  Ica  manshandiics  qui  aoBt  l'objet 
de  quelque  grande  eonaommaiion  parmi  celleo 
que_  vendant^es  épiciers,  Iciles  suoi,  les  liuile*  , 
la  cire,  le  miel,  les  épices,  le  poivre ,  le  surre ,  le 
café,  etc. 

Huile.  lé'Anglelerre  lire  ses  liuiîcs  dolivi; 
d'Italie,  de  France  el  Je  rortugûl. 

On  ne  trouve  ipi  un  slatul  relalit  à  retlc  den- 
rée ,  de  la  troisième  année  d  //enri  P'IIJ  ,  qui 
parait  être  encore  en  vigueur,  par  lequel  les 
lord*  maires  et  les  niaitre?  cl  panlcs  des  c'iiniHe» 
lier*  ,  tant  'luiis  la  ville  de  Londres  que  d.tni 
toutes  les  villes  du  royaume,  peuvent  examiner 
toutes  tes  huiles  mises  en  vente  ,  et  faire  jeter 
toutes  cellaa  qu'Us  travroonl  ma*Taisw  ou  al- 
térées. 

Cire  el  miel.  liC.  commerce  de  la  cire  est  sou- 
mis k  divers  ri-gleniens  ;  les  pains  de  rire  doivent 
être  marqués  des  lettres  initiales  du  nom  du  fa- 
bricant ;  défenses  faite»  d'y  mékr  du  suifj  de 
la  térébenlliine  .  etc. 

miel  en  barril  doit  être  aussi  marqué  ;  et 
les  barrils  doivent  rire  tous  do  la  mteo  oîmai^ 
siiin,  et  contenir  33  gallons. 

Le  miel  de  Francepaiede*  droits  d'entrée  exor- 
biians.  S<tvary  calcule  qu'ils  .vuii  de  Ha'  e|  demi 
pour  cent  de  la  valeur  :  mais  ils  ont  été  léduiW 
depuis,  «urtowt  par  le  traité  de  ijttti. 
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Safran,  Le  nfinm,  dont  le*  An^nâ»  finit  un 
crand  «^,*idiMi  ({wplwieim  ttattttpevplf* 
mnorètt  du  mtdt,  Ht  excetlent  damhGnnde- 

Brelaji^ne.  11  no  c(^Jc  le  premier  rang  iju'à  cdui 
qii"<w  a;jpoi  lf  de  la  Porse.  La  quanlilé  qui  en 
croi^^ait  ilaiis  les  ilcs  Urilanniquce  ,  ne  ïu/Tisait 
pa>i  aiilicroU. po'ir  lôpoiidrc  a<ix  demande»  des 
i<  u!irr«.  I,a  iialioii  en  liiail  de  Fraiirc  di  ^ 
paille*  coii*i<li''ral>!rs.  Mais  l'Irlaïulc  siipplic  «-n 
grande  paihe  ium  iieftiins  ilf--  ,  «lipui* 

(juo  ,  par  lr.«  soins  du  (Imn  ltih'iiu  tiI  ,  la  l  ullurc 
en  a  l'tè  er:i  (1111  a_'^rt'  (îaiis  cf  r"\  aui)ir.  Il  v  put  à 
ce  Mijel  de?  pr.x  jiniposi?  «  ihiimu'  on  a  lail  dan» 
lambine  ili'  ,  a  léanid  du  Mu.i  il  rlii  lin  :  de 
■emblalili  »  tii'^)  !  »»  ont  nniltiplié  les  ialraiiière* 
en  Angleterrt. 

La  province  d'EMPu  ,  principalement  aux  en- 
viron* do  Valdaw  ,  le  mniié  de  N  jrifolk,  auprès 
do  WalMngliani  ,  Wàltahirc  ,  CamUiidgsliire  , 
at  plttiicurt  autres  canioni ,  en  ont  de  fort  éten- 
dues. Aujourd'hui,  il  entre  peu  de  «afran  étran- 

fvt  datM  w  Gnndë-JBrvIagne.  Il  te  vend  même 
Amalodeai  du  nfraa  du  crA  de  celte  Ile  ;  dan.^ 
leslariîii  de  la  Holland» ,  il  «et  apprécié  i8  dor. 
la  livra. 

Gomme  (ht  Srii-f;nl.  Le  droit  d'une  livre 
lo  icli.  pa>.'vK!e  sm  i  liaque  qui.  tal  de  ;:')iT:inc  d<- 
S«''n<"{5aS .  e>jiijii>  >'r  <  ii aude- KrcI apne  ,  a  i  lé 
»tij>|ir.iu(  <1  ri  iiijilin  e  j  ar  n  liil  de  Ti  M  li.  M'iilo- 
niint  qui  MMil  payt^s  sur  iliaque  quintal  de  celle 
p>mme  exporté  de  la  Grandc-firclagne. 

Emces.  iSAnf^hterre  a  parlaré  aulrefoii  avec 
le*  Hollandai*  et  les  Portugais  le  commerce  de 
la  muacadc,  du  f;^rnlle  ,  cane'.le,  maci*.  ele.  ; 
mat*  leur  compagnie  deslndi-s  l^ur  a  laissé  perdre 
celte  brandie  de  ruuinieree  dont  les  Hollandai* 
•0  lont  emparé»  à  1  excliuion  de»  autre*  nation». 
Celle  poaaeaiian  eKcliuive  de*  HoUaodaia  a  M 
enlr'euii  et  VAngttitrrt  une  de*  canies  le»  plus 
fStrtfl*  de*5uenre*  croelle*  que  ae  *ont  Tait  es  les 
deax  mtîeo*,  ou  plutùt  le*  deux  compagnies , 
pendant  pin*  d'un  riède.  Il  ctitpeBt-4ln  Ht 
iwn ,  «Tant  de  let  cntreprandra ,  d'eacainincr  >i 
«I  wppoaant  môme  de  la  part  de  V  Angleterre 
la  cerrtiude  du  Hirr^s ,  l'avantage  de  pouvoir 
vcndie  feule  la  nii'.»rade  et  le  géroflc,  ^tait  un 
niolirsuffisaiit  p  )ur  l'.iire  la  piirrre  ,  et  s!  les  d^- 
pf  ii'C-  l'  iun  iiiri  ,  Il  s  di  il  lin  U'>n'  d  lu-iiiiurj  i-l  le» 
CiâUiilil'' •  ;.riu--  noiiiluc  qui  en  lésulti.nt  IDiijniiis  , 
n'aur.'iirul  pa-i  du  arrêter  le  (jdUM  riu  nu  ut.  Ma;% 
la*lau;4rl<'  de  relie  pollliuuc  e»l  encre  Im  ii  iiiuj. 
seii^iMe  par  l'efCnenu-nl  ,  puisque  V .  itt/^l'l  r/  rt' 
a  c;*u_vé  tous  (es  maux,  cl  a  été  priiée  de  ce» 
*vaat âge*  vrai*  ou  prétendus. 

On  peut  voir  dans  VHhloire  de  l'rlablisse- 
Tnrnt  tics  nalinns  lùuropèennes  àans  les  Z>«fHjc- 
Indes  ,  et  à  notre  article  Amboint,  combien 
cette  tie  aeule  a  coûté  de  *ang  à  VAmgUîerrt. 

^pe  aocioBae  loi  pipunlgnéo  «ew  U  rtgpc 
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Jacquet  I  érigeait  en  charge  un  otteO  do  jacA 
gr;.l>clettr  de»  épiceries  «jui  devait  le*  IJO^- 
tu^  er,  el  en  faire  otcr  toutes  le*  ordure»  et  te* 
corps  élrangers.  Cet  oifirier  tirait  annuellement 
de  chaque  revendeur  en  détail  ,  par  forme  de 
taxe  ou  d'îni|ii)jilioii  ,  une  iuinuu' de  .jo  !.£liel.  , 

I  H  (  I  Itii  qui  exposail  en  vente  de»  epitt  rieA  avaut 
de  lev  Mveir  foiiiiiisi  i  j  l'exanien  de  cet  unicicr  ( 
éltt.l  rond.iiiiiié  4  uue  amende  de  aj  liv.  sier. 

^     En  I  -oH  ,  par  un  »tatut  de  la  reine  Anne  ,  on 

.  apporta  quelque  changemcni  à  cette  loi ,  en  au- 
lonaant  le  lora  maire  «(  lea  magistrats  d<s  villes  , 
à  nommer  une  perMmne  qui  continuerait  d'excr> 
cer  cet  emploi  :  mai»  Mulemcnt  fcla  reipiAle  de* 
piupriétairts  des  /piceries  el  drog^ce*  en  Ini 
parant  pour  sa  peine  un  prix  awAtépar  le  lofl 
maire  el  les  oiTiciers  municipaux. 

L'écrivain  anglais ,  de  qui  nout  empninlen* 

'  ces  détails  (  Anaerson  )  i  convient  que  cet  cm-  , 
ploi  est  inutile ,  cl  même  nuimblc^u  commerce , 
ce  qui  n'est  pas  difficile  &  conijevoir. 

Lis  luis  Rscates ,  n-lnlives  h  f  esdivcrsrt  mir- 
(liamlius  ,  .viiii  l'.i1<Ii^;.iii>ii  de  déclarer  &  la 
di'uuue  ,  à  laiiiwe  d.iii  -  \i  i  purts  ,  la  qualité 
cl  la  quantité  de  re  qu'un  v<  iil  en  iulroduire,  de 
payer  II  s  droits  aviml  le  dêliiirquenienl  .  ou  d'en 
a^-vuier  le  pii:enu  lit  dans  I  année  ;  de  fpérifirr 
1  endroit  oi'i  ellei  dciM  ni  ètie  débaïquée-.  ;  de  lie 
les  apporter,  le»  iim  rades,  rloux  de  pérolie  , 
iiineis  ,  que  dans  i|t  '  halles  pesant  environ  Iruis 
n  lits  livii's,  I  l  1.-1 1  ;,iH  ;ie  qu'oH boUot* de*e(Mntc- 

dix  li»  l  e»  ,  DU  enviri'n. 

8i  1  importateur  p. lie  les  droits  romptant  t  OU 
lui  fait  utio  rtniijie  ae  lo  pour  cent. 

L'inubservatiao  de  cc*Ioi*  cal  pimie  d'amende* 
et  de  confiacation. 

Goudron,  he  goudron  qu'en  lira  dc*  nciM* 
de  *apiM  coupés ,  niéme  depui* plu* d'wi  aièdo « 
ett  de  beaucoup  Mipéricnr  à  tontanlra  fctnidrou  ; 
e'ctt  oelui  dunt  ou  M  aert  en  jbtgUifur  pour 
laire  l'eau  de  goudron.  Vn  néflodant  de  Uti  ghen , 
en  Nn^\v^ge,  a  envoyé,  pendant  long-tcm»,  aux 
droguistes  de  Londres  ,  une  quarantaine  de  bar- 
ri La  de  ce  ^oudmn  médicinal  tons  les  aM.  HoW 
ignorons  m  ce  rommcrce  existe  encore. 

Sufti\  l.e  Miere  qui  »c  conioniiiie  en  Angle— 
lerrc  est  une  pixidurtion  des  ilrs  Anglaises 
lie  l  Améiique.  \ji  .Fîniiaïque  .  la  Dail.ide, 
Antigua  ,  cle.  ,  rte.  en  lournissent  a&sez  pour 
Inruiiscinin.'ilion  des  trois  royaume*. 

Otte  coitsumniation  s'est  accrue  par  decrét 
depuis  le  conimeneemcnt  dn  siècle.  Car,  *nem 
l'auteur  du  Commerce  de  CAn/^leterre  ,  qui 
écrivait  ven  17x0,  X'Angleterre  nti  retci.au  pat 
pour  son  usage  plus  de  dix  ou  douce  miUiom  do 
livres  de  sucre,  de  la  uuanlilé  qui  lut  Mvenait 
des  Iles  ;  aujourd'hui,  ait-il ,  elle  CB  gOBMMHBO 
toixante-dix  mitlion»  de  livre. 

L'auteur  d'un  mémoire  1  inquuué  en  17Ç0 , 

l'etlimc 
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îeniae  àtolMate-dix  mille  tonneaux  qui  con- 
tiennent cliacun  i,30o  livre*  pei^Utt  au  turre.  On 
prétend  que  toutes  les  colonies  An^laiie*  pro- 
duitenl  quatre  vin^l-<.'ini|  illico  tonneaux. 

I^"  tableau  suivant  olln:  lu  t[iiaiilité  de  »ucrc 
brut  irtipiJiii'  111  An^fftiii  ,  il"nl  une  |>ellii- 
paillr'  .-s!  <  ■Hiviniiiire  btul  ,  iauire  ralIiiiéF.  Sur 

âollr-i  i  tout  priici  t'optutaUim  «t  Ja  oooMni- 

mation  iniérieure. 


JÙat  dê  la  auanriti  i»  «ucre  raffiné  ou 
eomonmé  onil  en  Ang|etenre  »  fioulnni 
cingumite  aiu,  année  par  années  exfit  imef 
en  fiifnMtn. 
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ht  aacre  «porté  iet  Dm  AafjaùuH  ett  laffiné 
daiu  la  panda  Bntagac 

Selon  Anienon',  c'ait  à  l'année  17%)  qu'il 
ait,  po«r  la  pran^èn  foi*.  Tait  menii/n  <k< 
raSneriet  de  tneta  élablîea  en  Angleterre  ,  cl 
il  cite  »ur  rcla  l'auteur  d'iia  paBfiilat  inlUulé 

The  commerce  re^nved. 

L'Angleterre  e«nor<riit  anirrfois  une  p.irlie 
»»ief.  Con.*icl#raliIe  des  s'.trrcs  qu'elle  rorcv.-jil  de 
•rs  plantation».  CjC  coninirrcc  s'est  alV^ilili  t>ar 
d(»^r<'s.  Selon  l'auteur  du  Coninifrce  df  i Angle- 
terre, les  Anglais  l'avaii lit  enlevé  aux  l'orlugaij. 
Ils  ont  clé  itujj^lanléi  d  lii.r  tKui' ]>ar  le*  Français  . 
lorsque  ceux-ci,  apri's  n  i  tn'  tnipart's  de  la  [i..rlir 
Je  Saint-Doniingiir  qu  lU  ornipr nt  ,  lihi  n!  en 
ëtat,  par  la  quantili'' «le  Mu  rr  qu  iU  fiiliriqurrcnt 
dans  celle  île  ,  dans  celle  de  la  Marlini«jue  el  dan* 
celle  de  la  Cuadt'lou|>e  ,  de !•  doBBCr  à  OMÎlIcur 
ntarclié  que  le«  Anklni*. 

Selon  lanteur  de  y  Etat  Jurommercetr  Angle- 
terre ,  les  rallTiteriei  a»(}|aiM«ant  auMÎ  dinunuii 
bcaticoup  par  la  concurrence  des  raffineriei  hol- 
landaises et  fiançaiies,  et  parle  droit  de  deux 
aeiialini^i  quatre  (ienieis  pour  cent  inipo»)  s  »ur  la 
■Mtaeauad»  ^  Jacquti  U  »      Biil  Isa  fian^au 
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et  le»  itoltantlab  à  piriée  de  donner  le  son  a 
rarHité  à  duu/.e  pour  cent  nu-iUeur  nmii  lu'  (jiie 
les  An^laii,  La  guerre  nui  fui  terminée  jiar  \\ 
paix  de  Kiswict  .11  lii  va  il  -  pnvcr  les  .\ngla.s  lU 
te  tomnitr.  t;  tliez  l'étninpiT.  !>•  grand  nombre 
ilr  v:u'MMvx  <  ii.ii 


I l  iinçais  li'ii !  [PI  I I I  II I .  Ir 
leur  <  orir>p'inH:'.n~.  l) 
Hi  t  l airiir  .T  i  j  ili'i  liiTiii 
nier.-.  i|ir.-lle  ri.'-.ai(  {]• 
' -i  in'iKlant  on  tmuvi' 


1     riire  que  les  amiatcurs 

>  ■  iiqn  i  Su  rer.l  d'en  l'ournif 
•|iuis  1-,:  (•  rus,  lu  Ijrsnde— 
il  .inr.er  en  année,  le  toin- 
■  (  t  ifr  demi  e  au  dehori. 
dans  il<-5  i  tal  *  nré.'enic»  à 


l.i  ili.inibre  dej  eoinniunes  en  i~(i<.,qui'  la  quan» 
Il  1 1' lif  Muii- raffiné,  exportée  pour  Hambourg;, 
1>  ui  I  I  mer  Baltique  et  pour  l'Italie  ,  se  moulait 
annui-llenicnl  4  ioo.ooo  livre»  .slerl.  Si  ce  calcul 
est  exact  ,  à  suppoicr  le  prix  moyen  du  sucre  à 
I S  sols U livre ,  ce utcaîiplua  de  ia,5(>o,ooo litr. 
pesant  de  cette  mawhand&fc 

Le  commerce  des  nCTCS  a  Gmement  occupé  la 
lé((isiation  anglaise  ea  différens  lems,  les  toia 
fiKalea  oupiMiUUtivcaqiii  avaient  pour  objet  le 
ooniaMiMe  An  ncn  dû  Ile*  Anglaises  ont  en— 
traîné  daa  inconvénîens  auxquels  on  s'est  inuiile- 
ment  effoicé  de  remédier,  pat<:e  ou'on  n'a  pa* 
voulu  recourir a«  acttl  faaèda véritable,  lalOwité 
du  commerce. 

Ce*  lois  ont  été  allaquiVs  surressiremenl  par 
les  colons  et  par  les  lialnians  delà  Métropole, 
selon  qu'elles  'Mil  i  ;é  >unlrairesou  favOnibleS auX 
inllfréis  ilé  ccux-la  nu  de  ceux-ci. 

Ix-s  coloiu  .'e  .sotit  plaints  de  celle»  qui  leur  ont 
défendu  de  vendre  leur  »ucre  ailleurs  qu'en 
Angleterre  ,  el  de  ceUea^i  ont  établi  <1i  s  droits 
tur  cette  denrée ,  à  aon  aport  dans  la  métropole. 

En  1731 ,  le  pariement  t  Angleterre ,  pour 
Oinriaer «attehraBclM de laur commerce,  passa, 
daiw  Iceannéca  saivantet,  différen*  rf^cmens. 
Celui  de  lySg  cet  leplus  remarquable  en  ce  qu'il 
déit>ge  à  l'acte  de,  navigation ,  par  la  pcrmilsioa 
qu'il  donne  d'importer  le  sucre,  en  droiture  des 
colonies  Andaises  en  Espagne ,  à  tous  Us  ports 
«tnéaa*  midi  du  cap  Flni.^lerle. 

Le* colon* le  sont  égalean  ni  plaints ,  àdiversea 
époques ,  des  gros  droits  inq>r.s<'v  sur  leatucm  k 
leur  entrée  dans  la  grande  lîret.-igne. 

On  trouve  aussi  (  «n  17G6)  une  requête  de* 
m.irclisnd»  et  ralTineurs  ,  pour  demander  la  di> 
iii.nulion  des  droits  imposés  sur  les  «ucics  bmtB 
ctranarrs  iniporiés  dans  la  nandc  Drela|me  ^ 
Attendu,  disaient-ils,  que  les  Français  pouvant 
donner  leur  sucre  à  meilleBr  marché  qna  ^ea 
Anglais  ,  il*  avaient  toniotua  la  pféCfawnce  A»t- 
Ics  marchés  étranger*. 

Pour  ranimer  leite  industrie, non-anlementl* 
droit  de  deux  achelimn ^iie deniers  pour  centf 
imposé  par  .Jarret  n  I  •  été  supprimé  , 
en  i7t;S  la jgralifieaUon  i  l'cxporiation  des  sucres 
ralinés ,  qm  étwt  de  €  idielings  par  quintal ,  a 
été  portée  à  t4  «dwlioa  6  dcmen  pardiâi|w 
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pointai  de  surrr  fin  en  pain  ,  qui  aura  t  lé  pais^ 
troît  foi»  au  riinliis  ,  lA  <[iii  aura  été  cotiTmablc- 
ro<  nt  M  rLr  ,  ci  ilc  h  n  lu  lin;;s  4  dfiiirri  sur  !  i 
poi  uii.ti  <lt'  clia^uc  (juinul  de  cassonHiie ra/linéc 
et  en  pouarc  ,  ^  umAU  panée  den  figttct 
bien  scellée. 

D'un  autre  ç&li,  les  maKhands  et  rafHncurs 
à'uin^Uterre  K  »onl  toujourt  plaint»  dc«  culon». 
En  1^33,  îb  primèrent  une  requête  p4irtantquc 
le  pnx  des  inotcouade*  i  aucre  brut  èlait  devenu 
jprodigieu sèment  haut  ,  vu  la  pulilc  quantité  im- 
porté de»  colonie*  AnglaÎM»  oe  l' Amérique.  En 
conaéquence  de  la  permiiiiM  acearan:  am 
colooa  d'envoTw  teui»  «icne  «ûilcun  qu'< n 
An^kÊmm ,  lU  dlrcDt  «foe  le*  Fienfaia  Ammi»- 
a^ant  lea  marckéa  étranguai  un  prisaMiiub*  de 
b  neîtlé  :  que  mal^  loot  lei  droita  mit  iant  ce 
.  (Ojratime  aur  cette  denn'e  .  les  planleuis  améri- 
caiiu  fêtaient  an  ^in  prodigieux  ,  ù  raison  même 
de  ce  qa'îU  en  imporlaii-nt  de  petites  (juantiii-j 
(  tous  les  sucres  rlran^crs  ^lanl  fxi:Uis  par  dca 
iiti[>C>l<  e!  <!■  ^  iIm  ;  I  ■•  I  jii  1  I  ijuivali'nt  A  une  nruliilii 
lion  ),  10  (jiii  li  s  rmin  t  lie  di'  drliu  litr  di' 
nouveaux  lei  irins  |miiii  ((>■  fiuuvi  lli  s  jiljnl.ilioiis  . 
surtout  dani  la  taniaùju»' ,  où  on  sait  eju  il  y  u 
de  vastes  terri  iiis  ptopirs  ù  ii  lle  tulmre  qui 
aulTiiaii  nt  pour  lournir  de  sucre  toute  l'Lurope. 

Au  milieu  de  rcs  disputes  des  colons  et  de» 
marchand*  de  la  Métropole  ,  !1  parait  qm 
penonrn.  ne  iTeoci^itdea  inlinïla  des  consom- 
antean  mtienaux  qui,  en  «artn  det  loi*  nliema- 
tivementbverablea  aux  ookma,  oaïux  marclianJs 
ana|aw,  payaient  loojoun  celte  denrée  plui. 
ehifemenl. 

La  petilîqne  ani^laisc  est  allée  {naqu'à  inirr- 
diieem  T»iaM«Bit  enjglais  de  porter  deoa  les  port* 
llniigm  lea  aiicica  françaia. 

Cjp  IrouTcra  de  pUw  wnu  détaHe  aer  cetic- 
bntche  de  conuneroe  à  rerlide  Ahtull 
Anglaises. 

Ciif'- ,  ,  cacao  et  rhncoliil.  I.e  roniineii  r 
tant  (1  importai  ion  qu  inléi  iLUi  du  cafe,  du  t!iL  «  t 
du  flinnilnt  r-.l  s.Miiiiis  en  .-/"g/e'fVee  à  ■ii  j^los 
drOils  dont  nous  pourrions  donner  le  la^ili  au  tel 
que  nous  !e  rournit  l'auteur  du  Itriliilt  riJif  ,»«A  . 
ataU  ila  sont  ai  sujet*  à  varier  que  nous  crain- 
drieiH  d'induire  en  erreur  le*  né^ocian*. 
'  '  Ce  qui  n'a  pas  varié  ,  ce  sont  le»  lois  gtnanies 
dont  on  a  accabU  lc«  citnyens  ^ourasiurrr  la 
perception  de  cet  droits,  fl  e>i  witéreiiant  dt- 
▼oir  ju*qu'oà  naeNaiion  qui  profeMc  tant  d'amour 
pour  la  liberté,  iTeillaiiaée  opprimer  par  la  lé- 
Ipilalion  Itacale. 

Vend  lea  princtpaica  dînwsîtions  de  ces  loi*. 
*  Défemo  d  embarquer  du  café  de*  colonies 
Anglalaia ,  (an*  que  le  planteur  nu  son  agent 
pri^tc  serment  que  le  r.ifé  est  du  cm  des  colons. 

lii'K-ti  r  .1  limi  iMj- '  ,-iiiir  .1,  „i  ii;;i'i:',ii'  d'im— 
poflvr  Uùjiii  les  colonies  Uu  caft  etrun^^er. 
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'IMiinue  de  vendre  le  café  en  Angleterre 
aiiiremcnt  que  dans  la  balle  où  il  a  été  mi»  wa 
(liirn  un  autre  ballot  coMteaaat  aa  «hm  4eo 

liv.  marqués  ,  etc. 

Déclaration  exigée  de  toute  pers<innc  qui 
s'établit  mnrcli.'ind  nu  vemli  up  de  calé  di-  loua 
les  maKa>ins,  lio-jl-iii;r5  ,  rt< ,  dont  il  piéltnd 
faire  u.s;i^e  pour  conserver  ou  vendre  ie  talé  , 
le  cliocoldl  ,  etc. 

I)élens«  de  vendre  ailleurs  que  dans  les  lieus 
d  celants. 

Injonction  de  donner  av'ts  aux  olRcicr»  de  la 
douane  du  transport  des  café*  ,  etc.  dan»  Icidlia 
niagaain* ,  et  ccrti&cat  du  paiement  d«a  droit*. 

Le*  oJEciert  de  l'excise  avloriaét  à  entrer 
à  touica  y»  haaica  du  jeisr  pour  ▼iiîter  lea 

Certificat  du  paiement  de*  droits  exigée  tootCS 
le*  foi»  qu'on  vend  une  quantité  au-desaUB  do 

six  livre». 

Eiiliii  ce  qui  est  la  clauic  1»  plus  ^^nante  Cl  la 

plu»  désaf^iéaLile  ,  «léli  nses  de  rotlr  ,  briller  ou 
;.i  i:li<T  du  <  ate  aillcur»  que  d  in>.  une  des  maisoru 
rtablie.s  p.ir  les  oILcieiv  <1<  l  i  xiisepour  v  fairr 
Aul)ir  telle  préparation  au  ralV  f  p."ur  lainiilU  on 
paie  K  sclielins  par  quiiilkl .  i  n  .iporlanl  d  ailleur» 
un  cetlifu  .•»t  que  It-ii  droits  du  café  qu  on  apurle 
pour  le  faiie  roi  Iront  été  payés  ,  etc. 

Nous  oinellons  quelques  .nilres  disposition» 
•  lu  ni(!ine  (jenie  ;  elles  sont  louii  s  ,'q>pu\é.s  de 
peine*  contre  le»  conirevenans,  ieUe*quc  l'amende, 
et  en  certain  ca»  la  prison,  etc. 

.  JM.  Ce  aoni  les  lord»  Arlington  et  Ooorjr, 
qui  entintmdutl  en  yln^/eferre,  en  iG66t  l'usage 
«lu  thé{  ikan  apottèrenl  d'HoUanda,  al  lama 
fcmmee  le  «rowwcent  «laiiia.  Celait  «no  ne»- 
veaalé,  taaualca  «ntrwraaaea  les  imiiiiaiit. 
Le  thé  se  «endaît  alors  60  idielins .  cm  3  Unaa 
I  •  rlin^  la  livre  ;  eu  1707  ,  on  le  vendait  eneaea 
I  prix  à  Londres.  F.n  1715,  l  usagedu  thédevîat 
phi»  <  (  niniun.  Ce  fut  aussi  dans  cc  tems  qu'on 
iiiiiino  I  ca  il  connoifre  le  thé  verd;  car  jusqu'alors 
un  ne  It  -n't  wui^i  rpie  i!ii  iliélioë.  T.a  (ompa^^ie 
dei  liidi  »  an^Uéi.M  !,  en  lit  aclicter  à  la  Cliine  une 
trc^-f^randc  quantité  de  celte  dernicie  cjualiié. 

Ce  ne  fut  qu'en  1730  que  le»  Frani^ais  cjui  , 
jusqu'alors  n'avaient  aporli  des  Inde»  orimlales 
que  des  étofles  de  soie  et  de  la  porcelaine,  se 
ehar^^reni  de  thé  qu'ils  vendirent  au»  Anglai»; 
et  d>*  lors  il*  commencent  à  leur  en  vendre  de 
grandes  quantités.  Depuis  1717  jusqu'en  1736  il 
ri  Vnira  en  Angleterre ,  pour  lo  eomple  de  la 
I  ompagnie  des  Indes ,  que  700/100  Kvvea  pesant 
de  thé  par  année.  D  est  constant  qu'il  en  venait 
de  llaoe  en  Barape,  tom  les  ans  ,  environ 
.''•.r.oo^ooode  Bvres  ;  et  comme  «'étail  lea  Anglasa 
qui  en  consommaient  le  pliu ,  Us racevaieat  îenl 
lV>.réd<  nt  des  autre*  Nation». 

Le*  £Qen«s  entre  la  France  cl  l Angleterre  , 
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^JMwà  r7a6  ,  tyuA  itmim  U  canlnbude  pliù 
dilBcilc  ,  k  vente  et  les  inportalloM  de  b  eom- 
M^e  angtuw,  ont  ammwil*  à  diBÊrèMet 
cpoqtiei.  La  conpafnw  cn  •  iiiit  aportcr  um  pliu 
ffruiile  qaaatilé ,  ma»  «Oe  a  été  «onvenl  obligée 
o'aBlirar  des  Hollandais,  au  ri«que  d'en  être  em- 
bairanée  ,  comme  cela  lui  e*t  arriré  quclqucfuis. 

X'n  autfar  qui  parait  imiruit  donac  l'élat  wii- 
Tanl  de  l'importation  dea  thés  en  jingUUrre. 

Dtpuh  173a  ju^a'en  174a  ,  Ica  vatmanx  de 
la  compa^ie  de$  hides  an^laisp  en  ont  apporté 
chaque  année  environ  1,200.000  liv.  depuii  174*' 
jiu^'en  1755,  le  droit  drimporlaiion  mr  cette 
•danMe  a^ant  été  diminué  en  AngUtem ,  la 
compacnie  dea  Indea  anglaÎM  aa  •  veodv  en- 
viron 3,000,000  de  lima  ;  en  175$ ,  cQe  en 
'Vendit  5,000,000  de  liviet;  et  en  1758  ,  les  9 
va'uieauic  qui  aniTitimt  «n  novembre  n'i  n  ayant 
apporté  ane  a,f(|5|i3o  lim»,  le»  Anglait  furent 
•Uiaéa  #en  Itrar  de  la  HaOende  1,000,000  de 
.  Infça  {  IteMrtatim  a  été  «nMilie  de  7  million* 

«tdtnltfl^''  -!H.  .  J, 

aeanxde  la 
Hollande. 


et  demi  par  le*  vaia- 
i  «t  I  «uUion  «lié  de  la 


f.i-t  Hchat  aux  étranger*  ,  et  la  contrebande 
ont  .1.   |iriiirl|).-.!onuiii   l\-lîv\  de  deux  causes; 

sur  t'inip<ii'lalioii  du         ,  et  le 
:i  coin]M^iiie  anglaise  des  Indca  4}ui 


1rs  'li.iils  III 

niMiiii.i  ,1,. 

nn.lsiu  5.  »  )lu-5  (  liiifiiit-nl  ,  a  rendu  foft  hcÂ- 
tivc  t  inipcTtation  furtive  de*  thé*  étrange 

L'auteur  d'un  écrit  iniéfé  dana  le  London 
Magasin f ,  174A  ) ,  «e  planant  du  aaaafple 
de  la  compagnie  an{(lal«e ,  donne  le*  ealcnb  «ti- 


poar  montrer  ,  dit-il ,  jusqu'à  quel  point 
Ica  marchands  ;  et  par  con*équent  Ve  pubÛc  «ont 
taxés  par  la  compa|^ie. 

litat  miré  Ja«  pris  donnaa  powr  l*  thé 
ta  CMae. 

Mr.  wM.  dn, 

Ihi  8in|^  .  .  .  o  »  a 
Thé  Bing,  dito.   .01  3 

Thé  Hjeen ,  dito.  .  «  s  5  ,'. 

ThéSuucbona.iSla.   01  G 

ThéB«liea,fHt«.   .  o  o  lo 

TMCgne»,  dito.   .   o  o  11  ,*. 


Telal  ponr,6  lima.  ..08 


Bi  cet  étal  est  rsact ,  on  ne  peut  pas  »e  refu-irr 
ila  ConaéquentK  que  cet  écrivain  tn  lin-.  Car 
comme  le  |irix  ni:rv.n  ilv  la  !ivi,-  de  ihr  .1.  la 
eompapnlr  l  il       moïm  de  10  JclielinR»  la  livr<-  , 

la  i  uin|,j;;,u.,-  doit  gigBcr  tof  cut  article  plu*  d* 

B'jo  J>ijur  teiil. 

J>roi<4  sur  U  thé.  Par  un  siaim  de  la  .lii- 
huilième  année  de  Georgrs  IJ  ,  rhap.  (i,  mnion 
1  et  3  ,  il  ejt  dit  qu'au  lieu  de  la  taxe  inté- 
«ie«ra  de  4  «cbeLiy  |»ar  livra ,  miie  «np  le  Ûié , 
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.  par  U  ftatirt  dek  diaèBe  année  de  Gtorges  1 , 
I  ica  laaaa  intérievna  aur  le  thé  vendu  dan*  U 
Grande-Bretagne  aonipoftéca  à  un  achelinj;  i>ar 
livre  pesant  ,  et  de      Irma  Meilings  pouf  cha- 

3U0  100  livre»  sterling*  du  prix  du  thé  vpnda 
ans  le*  ventes  piihKijucr  de  la  riMi)[>fi^nii^  de* 
Ind  c»  orientales  ,  outre  le»  droit*  sur  l'impor- 
tation. 

A  estimer  la  livre  de  (hé  10  achelingi  ,  prix 
moyen  ,  l^)  droits  inléricuiaaa  taonverool  être 

d'environ  35  pour  cent. 

L«*  droit*  à  pajrer  à  l'impaetaiion  augmenta 
encofc  cette  cbârae  do  35  pour  cent  de  la  va« 
leur  du  thé ,  «t  fint  avec  le*  droit*  intérieun 
environ  $4  pour  cent.  Cet  imp6t  est  ei  coniidé-)- 
rable  qu*«in  eitine  qu'une  personne  qui  iUt  en 
Anglettm  un  uaage  modelé  du  thé  paie  à  l'élat 
envrroii  9  *cheling>par  année  pour  ocite  conaem* 
mat  ion  ,  c'est-à-dire,  11  iir.  toûinela,  et  que 
ceux  qui  en  orennent  habitticUnnent  avec  cxoèa  , 
c'est- B-din  le  plu*  grand  nombre  ,  lui  poirat 
iu*qu  à  18  achewigti-peu-préa  ao  fr.  de  notrt 
monnaie  pareil* 

Lidépendamment  de  oe  que  noua  avona  dit 
ci-dc*aÏM  de  l'énorme  consommation  de  iIk'  (pii 
a  eu  Ueu  en  Anglettm ,  on  peut  encjore  s  en 
faire  une  idée  par  le  produit  de  ce  droit  pour  le 
fisc ,  d'après  te»  étnl» ,  qui  font  monter  le  seul  droit 
d'exri^,- à  :\.uy,--2  jK.ur  i-l..'.  ,  r\  à  ^^ja.o-ii  liv, 
steriitijiii  pour  i-ij'i,  produit  brut  à  la  vérité. 

Pi>ur  tirer  «le  là  une  ralimation  de  la  quantité 
de  tlu-  <  oiiM>inmée  ,  il  faut  CPnsid^ri  r  cjur  les 
droit»  d'excisé  sont  d'environ  3o  pour  cent  de 
la  valeur.  A  ne  supjioH-r  qiie  ^lin.,  .,0  liv.  «icrL 
de 'droit  ,  ce  ai-rar.  ].!ns  de  i,:'.mo,oùo  Bvica 
sterling*  poiir  la  valeur  de  tous  le*  ihéa  ooni» 
sonimM ,  oui  à  I  o  *h.  do  prni  mojren  ,  donner 
raient  a,§M>,ooa  livre*  peaant. 

Ce  ne  aenût  pM  encore  ï  beaucoup  prè*  toute 
la  roiiiommatioa  «  car  11  Tant  7  a}oui«r  (ont  ie- 
thi^  introduit  en  contrebande. 

fi  parait  qu'elle  est  prodigieuse  nialcié  loulea 
|ks  précaution*  du  Gouvernement  angl»is. 

Ccst  sur-tout  pour  la  diminuer  qu'un  %  fait 
une  réduction  du  droit.  Par  un  acte  d.  la  s, 
tiéme  année  de  Ororges  III  ,  il  fut  MiUm»  .-iie 
depuis  1 7(17  ,  jx-nd.inl  cinq  années  mi  <  i  -<(  iait 
Il  |><  rccvoir  le  droit  intérieur  d'un  srlii  lm  par  l.:-. 
sur  !(  1  llié*  Bob^n  ,  Congo,  Soiichung  on 
Pekoe  ,  appeU'N  (  niiii-jn^riif  ni  //<i  \  /loir.i,  autti 
bien  que  sur  tous  la  tUés  connus  sous  le  nom  do 
thés  singlos.  ,  ' 

Oiiirclc  motif  grnéral  de  diminuer  la  contr«- 
Iiandc  ,  cette  réduction  étaîl  encore  motivée  par 
le  besoin  que  la  cr>ni;)agnie  avait  de  te  débar- 
rasser de  I4  trop  ^i  bi  ^.e  quntité de  théa de  celto ' 
espace  qu'elle  avait  dans  se*  magasina. 

I«  poid*  de  l'impôt  sur  le  thé  araine  nalu— 
fdkmeal  heauconp  ihi  fraadet  dent  ce  coai>- 
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iiic'icr,  rt  S'.ir-Inut  !a  fui  ..ficalii)!!  dc  Is  lUaKlian- 
ti'iic  riislj^ii'  11'.-»  loi.!  c[ui  la  ilt'  Içndcnl ,  icU  que 
5011I  l'iilr  au! n  »  If  >l.'iiiit  <i<-  la  U»  imicmc  anr.ifi 
ili-  Crorpfs  1  ,  où  il  «.-si  (lit  (  rliap.  .io 
jecl.  5  )  ,  que  tout  riiiircliaiul  «[l  i  im  li  la  llic 
avLC  <  r  ;u Dn  appilt-  terra  Jiipunita  ou  iiulrc* 
liio^uis.  [viii 100  liv.  Sterling*  d'tnicade  outre 
ia  conttsr.ilton  >iii  ihé  mélange. 

Cocoo  rt  clmcolat.  La  Icj:i»lalH>n  angtaiw  , 
dans  sri  diapoAÎliotit  sur  cet  objet,  a  elé  j^uid^ 
par  la  i^Touaic  <lii  cointiirrcH  .  et  sur-totil  par 
O'Ilc  qui  c»t  n  l.ilive  ù  I  F.'-pa^iic  dont  le» 
G>lonics  fourriisM'iil  lo  c»cao  «  I  F.uiope  ;  «lc-l« 
une  gr<inJv  quantité  de  loi>  proliibitivM  el 
droitt. 

lie  droU  d'cJwîiK  wr  le  cliocolat  rend  au  fitc  de 
ao    1 1  milb  Uv.  .atorlingi. 

Lk  lArelé  d«  h  pcrcavtSoa  det  dcoiia  tant  in- 
iMcun  qn'extdriran  a  tié  le  motif  d'un  ^^and 
noa^  de  loi»  qui  août  autant  d'aitointw  à  la 
Kbcrti  chrîlei  Noua  lâfona  menticMi  dea  princi- 

DéfaiMttdlniporterMiciiDe  plie  de  cacao  toute 
pidpar^ ,  aaiH  «eïne  de  ooMMatioB  et  d%u>e 
aiBende  dn  double  d«  la  valaar. 

Obligation  k  loot  Ëmut  da  ckMokt  ou  aux 
penonnes  pour  oin  il  «t  fiût ,  da  dédater  hmi« 
«BuaMiM  aux  oJncien  do  Pesdae  la  quantité  de 
okoeoiat  qu'ib  ont  (aliriqnd  ou  iait  CiDciqucr  daiu 
la  srmaine. 

Oblijiptiion  de  lier  la  diocotat  en  poquol*  fi> 
ocU»  d'nne  livre ,  marquie  do  la  masque  de  l'ex^ 
ciiev 

Déientet  aux  atarehand»  de  cacao  d'en  vendjie 
maint  de  28  tiv.  Ii-lt-r<«!* ,  et  oblïgalion  d'cn^ 

jB^iftrer  le  nom  de  ractieloiir. 

OMi^alion  ù  ceux  ijni  v.miIi  nt  rebroyer  du 
iUuCftal  j^ài'^  m  r  ajoui  unl  .'.11  racao ,  d'appeler 
les  oiFii  ii'i'i  iK  i  ilmils  pour  oin  rir  les  paqueiscn 
U''.-f  îiri'.'w'On'  ,  li  iir  mulro  Irî  luu  ti  nrn'?;  nt^n'ipies, 
an  ti.lir  applrjM'^r  i!c  noiiNtlli-s,  i-l  pa^er  1< *  droits 
du  cano  hjutilé. 

f.)l.lip,ilion  il  loiit  p.iniruiii  r  '|ui  M-nt  f/jim 
fiihri4puT  du  tiioniUl  i  lu'/.  lui  lî  111  tloioivr  civin 
troi*  jours  à  l'i,\:ir,'  i-  foix  Suiraiix  di  s  druil*  , 
de  iléclarrr  l.i  i[  n  i'  u-  ilc  r.-irio  (ju  il  \riit  em- 
ployer qui  ne  pi  ul  tlic  rno  iiilri!  de  5o  livres^  de 
4^i:l.'U'cr  la  quantité  provenant  de  la  AbricatiOil- 
dâLiij)  les  H  jouis  suivans  ,  etc. 

Atir*"»  avoir  f.i.t  co  iriiillrr  avec  quelque  lîé- 
taii  le  coiii!ii(  ri-i    "i  s  priio  ipiiles  prouucliont 
g^■lale^  qui  se  l.iil  in  An  •Irterre  ,  non»  pa^^e- 
roris  aux  bestiaux  parmi  le^quclu  nous  claMOii*  les 
chevaux  et  le»  bétes  a  laine. 

BbbtjaVZ.  Plo»  on  remonte  aux  ancîcnt  tctns, 

Î tua  on  M  pcrtuade  que  le*  naliottt  chan((rnt'  peu 
luu  le*  enoset  qui  tiennent  au  sol  rt  au  rliuial. 
La  nourriture  de*  b«!iliniiK,  leur  abonitiuice  en 
^ângUUnrm ,  ttm^  d'une  |^dc  gariie  dca. 


Iirrrj  li  rrt  usage  sont  <îi'.(  pratiques  anilS  la» 
(jt  OiH  i  qui'  1rs  nn  l'iiis  i  l   li\i  Picles. 

I  if,  .-itico-i-  !î:i  ,  (lll  I':>l:dnn>  -J'Irpile  ^ 
s'sl  lai  liaii.i-l  pUn  i  l.-im  j.j  1  m  s  ru".!  i  iilliver 
leurs  Irrrc».  Ils  en  eiii]'lov;iii  ni  ylii-  lii-  l:>  IrvU- 
ait'iiii'  paille  à  nourni  *lu  l'i-fail  .  ctri»  , 
daims  et  chevreuils  (animaux  qiion  nnronlrait 
dairs  la  partie  nord  de  la  Brelapnr.  )  *)n  trciuvait 
des  parcs  siiariiuT  pour  les  bêtes  lauves.  Lci 
nobles  je  aonnaieiit  s<iuvenl  le  pUixi  de  la 
chaise  dan»  des  part»  en  Termes  par  dr  looe>  , 
«I  ci's  usaf^cs  et  ce  soin  de  la  mutliplica  ion  de» 
lu'Mi^iux  se  retrouvent  aacon  aujowditni  daae 
la  tirandc-Bretapnc. 

On  peut  sr  faire  un«  idée  de  la  quantité  qu'en 
nourrit  l'Angleterre  par  loi  étal»  que  dunnu 
M.  Young  du  noalno  qui  «nirc  dan»  le  fond» 
des  fermes.  Dans  son  vov.npr  au  Nord  il  estime 
11'»  bestiaux  mis  sur  b  '  U  t  o,,  *  les  unes  don»  le» 
noires  à  328  liv.  »lerlin^  de  valf.ur  par  chaquo 

ii".|lv.  sterling  de  rente  au  propriétaire.  11  donna  ^ 
d'ailleurs  iti  millions  de  tirrca alefUnit  au  revenu  ' 
total  des  propriétaire»  ;  ce  Mfait  36«4BO|000  Ut. 
ctcrlin^  en  Tonds  de  bestiaux. 

'  La  mottitudItdBs  bcatiaux  doit  être  plus  |;rrind(>} 
toute»  choees  Igalos  d'allleim ,  en  Anglelerrm 
que  dan* Beaucoup d*aiiilic»  paT*t^>ai«Ni  delà 
p^pde  consommation  do  triairao  <pi  t'j  fail.  Ifc 
parait  que  le*  Anglais  confoomcnt  main*  da  pait» 
d  plus  d«  mande  que  beaucoup  dtetietpràplaa 
de  FBttrope. 

On  vr>;'  [>  ir  cet  exemple  de  rjingic{4fiTW  qn«- 
Ic  princip.d  uUjet  de  la  cnllufe  n'csl  pa*  plu» 
la  Mcd  qnn  '  le»  be«tiatix ,  vérité  qoe  aemUcstt 
avoir  BwSmHwe  beaucoup  d'adminialntaa»  et 
il'én-iraia»  éconoiniquiK* 

II  panait  suivre  de  ce  fait ,  que  ta  cuittira 
anglaise  dbnne  Mir  la  in^me  quantité  de  leircîik. 
une  plus  ^lande  quantité  de  la  production  qur 
a  le  plu»  de  valeur,  c'esl-ii-diii  bestiaux. 

1,1  léjgji^l.ilKiM  s'<  st  rimiprf  sou\!'rit  en  An - 
^lf!('rrf  dr  l;i  <  .oim  t'.  .ilion  .  de  la  iiudl iplicnl ion 
et  du  c(Konii  r''e  des  beslinii»  ;  mais  elle  |k 
Si'tii'enl  \iti  /ur  rft  urliele  ;  inrorîs  *-!ileot  iné'- 
vitublo  toutes  le»  fois  qu'on  perd  de  vue  le* 
v^ritablee  ptincipci. 

On-  tioove  sou*  là  reine  Elùabrth  un  encou— 
faigeiMM  prétendu  ,  donné  k  •  la  nouiTÏture 
de»  bestiaux  ,  l'élablissemenl  d'une  aorte  de- 
rarénie  nnlilique ,  substitué  au  cnn-nie  catho» 
li>|ue ,  alioli  parla  réforma tïon.  Il  fut  défendu» 
MUS  peine  de  H  Uv.  d'amende  pour  chaque 
uiiitrarcntion  ,  de  manger  gra»  le  mercredi  et 
le  uniedi, 

l^e  mercredi  fut  ensuite  rftranclié  ,  mais  on 
fft  observer  exactement  l'abstinence  ik  viande 
Im  vendredis  et  umcdM,  aînei  que  pendant  la. 
durée  de  lont  le  carême.  On  nTeo  ponvaifaianger- 
penniwoo  I,  «t 
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parait  à  la  botle  des  pauTii-s  de  chaque  pa- 

i'ii:.i.se  rc<.^>cclive  ,  1rs  pair»  AAnf^Ictert  f  i  li». 
l)  trd.  H  di'n. ,  les  ccuTi  rs  rl  leurs  loiiinicj  i.iscKel. 
4  dcn. ,  it  les  aulres  i  a  ^^.  i  1.  îi  lu-l.  8  den.  ;  niais 
pL-iti:i<.'inn  ne  si'umlîil  point  si  eellc  d<' 
nîuif^i  r  <l  i  liieiil'  mi  iiii  \  efiu  ,  51  ee  n Csl  dam 
1  espace  (jiii  iVci'ulr  enitf  U  Saiiit-Mu  lirl  <  l  !«• 
premier  <le  i>iai  ,  el  alln  ipi  'in  iir  «limtji  |>;i,  ilr 
l'inlenlion  et  du  nmiil  pnm  .pul  du  |i''j;i-lal<  iir  , 
et  <ju  oïl  ne  pri(  pjus  la  loi  puni  l  ire  diLler  piir 
I  e»pril  de  ca(liuliei»n>e  ;  le  même  Malut  ordonne 
<jur  ijuiconcjiie  osera  due  ouverlemcnt  ,  foit 
»  n  prêchant  ,  soil  en  doi^iiiatifanl  ,  soit  par  ic  rit  . 
«jue  nian;(er  du  pois.'ou  et  ?  a'.islenir  du  viande  . 
toniine  il  csl  enjiiinl  par  le  stali.il  ,  est  agréaljle 
it  d;eu  cl  nécessaire  au  saliil  de  I  anie  ,  et  nue 

I  on  est  plus  tenu  it  l'olxervation  de  cette  loi 
<]u  à  celle  de*  autCM  Mt  poBtîqiiet  f  «ompour- 

iuivi  «I  puni. 

Cette  |Hililique  «uppoac  qu'on  peut  au^enter 
U  production  et  l'abondance  d'une  denrée  c-a 
'«n  diminuant  ,U  consommation  ;  mais  cette 
nippomlion  e*t  démentie  par  là  raiaon  et  l'expé- 
rii-nce,  La  prodaciion  le  proportionnant  tou- 
jours à  la  consommation  ,  il  Mit  arriver  qu  en 
diminuant  celle  ci ,  on  réduiim  en  même  varia- 
tion celU-là.  Il  y  a  plus ,  c'cct  que  *i  la  pro- 
duction peut  aucmenler  par  l'an  de-  ce»  Jeux 
mojreiu,  U  réduction  <mé  l'Kcroisiemcnt  de 
cotMOBinMlioa  ,  ce  s«r«it  plul6t  par  le  dernier , 
•t  uue  loi  qui  «At  dèfindii  4*  numgcr  du  poisson 
en  aurun  tem  dm  ItmdBt  mirui  pu  influer 
davant  if!e  »ur  Ja  mBllipHeatîoiii  des  bcstiatix  , 
que  celle  qui  ordonnait  d«(a4rciiwi(|irc>  Lecar^mi! 
puliiidtte  ,  était  donc  un  expédient  mg§érè  par 
«ne  iatusc  politique. 

Sous  Cliiirlff  11 ,  un  second  moyen  fui  eni- 
Bloyé ,  la  défense  d'importer  des  bestiaux  d'Ir- 
Lndc  «t  im  toot  aati*  paye,  csccpté doi'ilc  de 
Man. 

1,'exreptlon  en  favevir  de  Tile  do  Man  ,  res- 
treignait i  six  ei  in  !e  nrjndjre  de  liéte»  k  corne», 
qui  (loiivsii  .'H  1.1  i\ic  ii'iporiéi  !..  Elle»  devaient 
ciilrer  en  AngUurre  par  le  port  de  Cbcsier. 

Il  est  curieux  de  voir  I»  d^renaa  J'îiaporter 
les  bestiaux  ,  employée  comme  un  mojen  de 
lea  mnltipii'-r.  G'pendant  ,  cette  belle  politique 
et  ses  motifs  tant  développés  dans  un  statut 
delà  quinzième  année  de  Charles  II  en  , 
par  lequel  on  substitue  à  U  prohibition  un  droit 
coniidcrable. 

Attendu,  dit-on  ,  que  les  fonda  les  plus 
»  riches  et  le»  terres  les  plus  leriiles,  ne  pe«vcnt 
»  être  mieux  employées  qu'à  la  noonilui-e  et  à 
a  l'enltretica  des  troupeam  et  des  bestiaux  de 
■  de  toute  ttpice  ,  «t  que  ce  n'a  été  qu'au 
»  détriment  du  royaume  que  l'on  a  importé 
»  d'Irlande  une  ccande  quantité  de  cce  bestiaux 
•  déjà  loat  âera aoam*  M  ^aii  et  ^*il  tn 
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»  mt  ri^jiillé  une  grande  diminution  dans  la  va.» 

.1  leur  d<»  tiTies  ddijî  les  lieux  ou  l'iniportalioii 

Il  dr  i.i.'Itf   r>]nce  a  ru  lien  ;  il  (  .^1  oi  diitiné  <|Ui3 

<■  p'uir    1  liaqne    Iule    tlf   f^'oi  belall  qui  seiaiC 

••  impiirlé  entre  le  pieniiir  juillet  tl  le  ao  dé- 

1.  ceinlire    de    eliacjue    année  ,  il    seiail  payé 

K  2<)  sclicling^  au  roi  .et  lo  schelin^  pouf 

»  chaque  tAtede'faéle  blanche  ainsi  importée,  m 

Andersen  ,  sous  l'année  itiC^  •  RHiaraiM  que 
plusieurs  personnes  ontpdMèqWi  dtf^U»  cette 
loi ,  VAngUttrra  arait  eiLeoavent  des  océiaioiia 
de  ae  repentir  devoir  mli  de  tcHet  entraves  au 

r<)tnmeroe  en  Mtte  partie. 

Un  statistde  la  dix- huitième  année  de  Char- 
les Il  ,  va  encore  plu»  loin  que  le  prêchent  ; 
I  imporiaiion  des  DMtiauz ,  dit  le  statut,  est 
une  peste  ;  ainii  loua  ceux  qui  aérant  inpocléa 
pourrant  étra  aaîai»  «t  «mSaqué*. 

Un  autre  statut  de  la  vingtième  année  de  re 
prince  ,  chap.  Vit  ,Acct.  i,^,S,iô,  7,  8,  10, 
contient  fa»  csnosutUM*»  Ct  fiarmalité»  de  1» 
saisie ,  confiacation  «t  dciiinatiea  du  bétail  im- 

r é  ;  diapuàtiona  étendue»  encore  par  un  statut 
la  trente  -  demiàme  année  de  ce  rè^ic  , 
clian.  II  .  srct.  3  ,  5,  Ti,  8,  10,  «l. 

Nous  op|>oserons  à  celte  législation  l'extrait 
d'un  mémoire  qu'on  trouve  dans  le  Dielionnatr0 
anglais  '  tle  Commerce  ,  par  PoitUlwJtayt.  Ce 
niéiuu'u«  nous  parait  fait  d'après  de  bon»  prin- 
cipes ,  ce  qui  est  assez  rare  dans  celte  f;rande 
compilati4ia ,  dont  l'auteur  a  lu  plus  souvent 
'  des  idées  peu  juaiea  en  économie  politique.  Le 
mémoire  en  qurâlion  paaatt  lui  Kmt  été  donné 
tout  dressé. 

"  I.<'>  lo:!  pour  enipéilier  1  iiiptirtation  <Ii» 
Ix'irill  .  du  bi  uire.  etc.  d  Irlande  en  Anf-lvlrri  1' , 
«1  iiihl.  r:i  I  ;ab!ir  le  monopole  d'un  pi-lil  nombre 
lie  (oi.hK  »  fjiii  élèvent  le  bétail  pour  le  vendre 
n.i  ;is'i'  du  msauine  à  un  haut  prix.  Ce  <[ui 
ruine  no*  iiiarniliu  tuies ,  cbllpe  le  lali'HU  eiir  ît 
vivre  plus  1  ItireiM.'iit  ,  et  a'ijjiini-ittc  le  (  riv  lîts 
salaire.  Cela  porte  aiis-i  un  ^r;iiid  p;e(iidi<e  ii 
notre  navigation  ;  car  d>  i  iju  jn  Mii:niente  la- 
dépense  d'un  vais.seau  ,  on  eu  siMf;nii  iiie  le  Iret 
et  on  donne  par-là  occase^n  .>ux  /iranpers  de 
s'approvisionner  in  mrill.  ur  man  hé  en  Irlande 
que  nous  ne  le  pouvons  laiie  chez  noue» 

<•  Cliaque  denrée  nationale  dans  un  commerec 
libre,  trouve  sa  valeur  naturelle  ;  car  quoique' 
le  prix  aufçmente  ou  baisse  cpncinnellement  h 
raison  de  I  abon^unce  OU  de  la  disette  «  cepeu'- 
dani  pour  la  conMiunation  intérieure  chaque 
denrée  nationale  a  un  grand  avantage  sui  leS' 
denrées  étrangères ,  en  ce  qu'ello  est  sur  la- 
lieu  .  et  exempte  par  conséquent  de  fret  d'am^' 
ranre.'  ,  de  f  omm>.4sion  et  de  droit  ;  ce  qui  peut 
sur  le  produit  des  terres,  aller  à  l5  pour  ccAt  «• 
toute*  le»  denrée»  prwe*  l'une  du*  l!auti«t  er 
•n  M  peai  mi»  ffé}udîci«»  donner  ini-  pl«at 
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^ranà  uruitt^t  ;  car  i5  pour  cent  font  une 
«rande  USénùKt  ponr'lca  cboNi  néccmiw»  à 

Ta  vie. 

i>  C  fit  une  siircl^  MilÇsanle  pour  les  proprii-- 
taires  It-ircs,  que  le»  ^(ran^ers  ne  puuimnt 
iamois  impoilcr  leurs  denrées  au  pii'jutliie  des 
nationaux,  hors  le  cai  dune  n<.'rc!iûi>''  iil)M>lkie  : 
cl  d'aiiloui»  l'on  ne  prut  inccuaiiinu'nl  nictlic 
en  balance  l'avantage  dci  proprurtairea  avec  U» 
bcMÎM  prwwtw  i»  toute  une  Nation. 

•  Ouïr**  que  ce  monopole  ctt  injuatc  par  rap- 
fUïït  au  pc-uple  ,  ce  kên^Rre  du  propiictairc  de 
octiitiu  n'eu  w'unaginaire.  Par  exemple*  A  «un 
Mbd  oompoaéâe  pâturage»,  et  pour  «naootenir 
kprixondifcnd  l'importatioB  du  Mtaild'lrlando  ; 
A  ujMl  lui  Kul  k  nuvchA ,  hauMu  U  piix  de 
•on  Mtail  et  aam  omqKer  rinjusiioe  4a  Ju  loi 
enver»  l'acketeiir  \  on  eomprend  que  bientôt  l« 
peuple  chcrcheii  à  al^dédomma((er ,  la  néces- 
sité et  le  cours  nalurM  dea  cluMe*  ,  l'ohii^seat 
de  pr<  ndi'c  »a  revanche  ;  car  coinmc  le  mono- 
pole au(L,nii;nle  !n  prix  du  bétail  ,  de  niénic  le 
Mut  l>r>x  Ju  Ij.'liiil  uuj^  uentt'  lu  prix  du  travai'. 

n  La  ciicrlé  du  travail  ocraiionm-  rcllM  de» 
marchandises  ,  ainsi  la  nourri lurc  .  I  liabilienicnl , 
les  ustensiles,  le  travail  et  chaque  chuso  dont 
A  aura  bv»oin  ,  lui  reviendront  plu»  cher  ,  et 
cetio  uucmealation  de  valeur  sera  donità:  à 
chotpw  aïOW  J  do  MMO  que  ,  quoioue  A  ait  plus 
de  revcmi  pour  un  tems  ,  (  Irqurl  sera  bientôt 
Unéanli  par  le  déclin  du  commerce  )  l'arf^ent 
qu'il  rci^oit  a  moins  de  valeur  ,  et  il  n'est  pa» 
«n  état  de  Tairo  autaïkl  d  acliai»  que  quand  les 
uiarcliandisos  avaienl  leur  valeur  natuivlle. 

a  Ainù  ,  il  perd  d'un  eftté  caqull  a  cru  ga^er 
de  Taulre.  Ceat  une  grande  abtuidilé  de  penser 
relever  et  Mulcnir  la  valeur  des  terres  par 
l'oppi-ession  du  peuple  ,  la'^uiUe  ruine  néces- 
»,iireim'tit  je  coniinriTc  de  la  Nation  ;  car  si  le 
1  . iiniiii  1  r>'  iliiliiif.  il  lii'.il  ijiir  le  peuple  toit 
i>  la  c'iii^e  In  |iiu'i'i>5<' ,  ou  qu'il  aille  flier- 
rlirr  de  r<  iitjil'ii  clirz  les  Naliouj  élr.iti>;t-rf5. 
Uans  le  premier  c.'i»,  il  di  vierit  une  |^ioss(> 
taxe  sur  lis  lirlies  ,  cl  au  lieu  de  vendre  le 
pro<luit  de»  Ifrns,  le*  riches  sont  ohlijjé»  de  le 
jour  doniu  i.  Daiis  le  second  tus  .  m  les  con- 
•omniateui'»  quillcnt  le  pajs,  que  deviendra  le 
produit  de*  icivet  f  m 

Hooa  a)0«ileron«  encore  d'apri-s  le  même  au> 
teor*  que  fobjei  de  la  U^btion  étant  d'éiriidre 
le  comncrre  Anjilajt  au  préjudice  de  celui  des 
Nations  rivale*  ,  le  mojen  qu'elle  emploie  est 
bien  nal  choisi  :  car  il  tend  à  renckénr ,  pour 
les  Ouvriers  an^lùa ,  toute»  le*  denrées  néce»- 
aaiiea  à  la  vie  ;  tandis  que  Ica  ounriam  Fraa^aia 
et  KoUandait ,  peuvent  let  tifcr  de»  endraitt 
vA.  dlea  oont  k  meiUenr  ownlié;  ceux-ci  sont 
donc  paiMà  en  Aiat  de  fNtaOlcr  à  un  pria  qui 
liai  pouoaH  pas  6ir«  vjtri*  la*  4iiglai»,  et  en 
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travaillant  ainsi  à  nieilleur  marché  ,  d'enlevée 
leur  commrrce  ,  leur  argent  ,  et  leurs  ouvriei». 
Li' Angleterre  ajoule  par-U  une  valeur  aitiû— 
ciellc  à  ses  maiehaudiies  ,  et  ne  peut  plus  les 
exporter  daut  les  pays  étranger»  oix  elle  trouve 
des  rivaux  qui  doUOeBl  lu  loVM  pOUT  IcUf 
valeur  naturelle. 

L'événement  a  justilu'-  ces  principes.  Aprca  qUO 
la  crainte  de  voir  tomber  la  valeur  des  tCCTCO 
par  l'amélioration  de  l'Irlande  eàt  prodtlit  b 
prohibition  destructive  du  bétail  de  ce  rcyatum; 
les  Irlandais  étant  nécessités  à  Inwrcr  d'naa 
façon  ou  d'aatfo  de  l'canloi  pour  leoi»  tenea  « 
ont  tourné  leun  pentéca  du  cdtd  de  l'ddmalios 
de»  moutons. 

Or  ,  les  propri^laîrea  de  term  anglais  pa-> 
raiwant  atroir  plus  perdu  à  ce  changement  qu'ib 
n'auraient  pu  Cûre  à  laisser  subsister  l'ancicu 
état  des  choses.  A  la  vérité,  on  a  cru  apporter 
un  remède  à  ce  dernier  inconvénient ,  en  prohï» 
bant  le»  manuracinrrs  de  laine  t  n  IiI.^niU  ;  mais 
c'est  une  nouvelle  prohibition  pour  kuulenir  la 
pri  ii.M-ie  ,  et  lexi  i  iiiUin  et  le»  eflels  de  l'une 
et  de  l  aulrt  .unit  ineerlaint  et  funestes. 

Si  l'un  avait  besoin  de  nouvelle*  preuves  contre 
cette  j>olilique,  on  en  trouverait  dans  les  vana-* 
tions  même*  du  ministère  anglais.  Au  ùidt  lû- 
vant ,  on  voit  rendre  la  liberté  de  l'importaiiou 
de»  liestiaox,  et  même  l'eiemplioB  de  dreit*. 
Cesi  la  substance  d'un  acte  de  la  tnalo-tteiaièaM 
anirfe  do  Otorge  IL 

Enfin ,  la  dernière  renoofc*  dà  régime  pr»^ 

hîbitif  a  été  entplojée  par  'l'administration  an- 

S aise  ,  dans  la  fausse  vue  de  nuikiplicr  la  pro— 
iction,  je  veux  dire  la  prohibition  d>xport(r 
les  bestiaux.  C'<  «t  l'objet  d  une  loi  portée  en 
1771 ,  qui  a  été  propr>sée  rt  passée  i  la  rhanibre 
dès  COmmunr!> .  nonobstant  1rs  misons  ,ij>|ii>ri'je« 
par  qnelque»  tléfenseurs  de  la  libeiti  du  com- 
merce .  i  (  ,  rii  l!  iiuli  liai  Sil  Wi/.'/nm  Pulleney , 
dont  on  trouve  le  discours  dan*  les  papier»  publ.c», 
ei  dont  nous  doiittCfona  ici  un  extrait. 

••  Mon  avi»  a  ton)onrB  été ,  qu'il  est  contre 
»  la  lK>nne  politique  de  mettre  de*  realrictiopf 

•  à  I  expoflai^on  des  b«>tfsux  ;  j'ai  appuyé  la 
»  même  opiuHM  dans  laifuire  des  bled*  ,  elle 

•  chambre  verra  par  la  «uiie,  ai  j'ai  eu  loit.  Lto 

•  rcMtîdïoM  UNqoof»  IniulfiiaMtea  «  n'oM  d'eSiat 
K  qne  pour  un  tems ,  et  poue  qwriquaa  U«uz 
n  particuliers.  Elle*  ne  peuvent  mnquer  de 
»  diminuer  le  tond  de»  prododloo»  aliaMMairaa, 

-  S'il  fkllait  j  avoir  raooun»,  ce  ne  acraH,  tout 
»  au  plus,  qjM  quand  il  aeinbla  que  la  nécaantd 

-  n'a  point  de  ni  ;  mai*  oe  a'ot  pas  le^ca*,  la 

•  dépmitioo  dc«  bouchers  prouve  bien  quVu  a 
•>  exporté  aamêmtth  bamfs  ;  il  n'e»t  pas  probable 
»  i|iie  te  hauiieiucnl  des  pria  en  ait  été  l'eil'et. 

•  LaadeniaiideadelaFrancesontualuivllcmcnt 
>  ccmpcmécapar  bavaUNUBii  ilett  dTailleiimA 
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p  i—MUiiBu  yalttpriadatdcaiétiiMgnwrteiH 

«  ordiiMmment  â»m  vM*  niMMi ,  et  qu'ils 
Il  d«M«nt  d'aaMaftflMMi^niaitCT  cslt^  «nn^c, 
i>  90»  kl  aÛMMM  «ont  ptna  ttfrihrca.  Lm  Crniners , 

■  nafdiMid*  dblMnfi,  «te.,  Mvent  «umI  bi«n 
»  ■p<<»itf  «qonrdlrai ,  qot  le»  nigociM».  Il  r 

«f  duMlsoMBtéd'Yorck,  grande  quantité  de 
»  bétail  a'a  pat  ilé  vctidu,  pu  ce  qu'on  n'en 
*  •«ffcrtou'an  pun  bu.  Ce  beiail  »era  amené 
m  wn  ntrtfié ,  ce  qui  fera  diminuer  le  prix  de  la 
H  «iandc.  Il  n'e£t  dnnr  pat  bcwin  Aei  luis  nou- 
u  Vf  Ile»  ,  et  conliair.'s  au  <lrult  de  pri>nri^!t^, 
«  pour  aiuomr    un  i  q  u  îiriivcra  Je  lui- 

■  nn'me  sans  elles  ,  Pt  liuijurl  on  j'i  ul  répondre 
..  qu  il  n  arrivera  pas  plus  ii\ec  i  lU».  J<'  roiu  lu* 
»  ^ar  luuleb  CCS  rai&(>:i&,  et  par  beaucoup  d'autres, 
»  a  ce  que  le  droit  »oil  rejet  lé 

Ajoutiiiis  il  tes  raiRiiis  ,  1  inutilité  de  toute»  tel 
lois  pr<iliib.li\ e» .  qui  sont  sain  cisse  violées, 
malgré  totite  la  vigilance  du  gouverneiuent. 

On  prétend  qiie  des  fermier*  et  des  narchands 
de  bétail ,  d«  Kiéat ,  «t  de  Saiaex ,  font  paucr  une 

grande  qnaiitilé  ^animaux  à  Jersejr  xt  à  Scill>  , 
'oA  ila  M«l  tranipwiéa  sur  le  couliiienl.  Par 
«ctta  wautaum  «  qui  lan*  doute  leur  «tt  pro- 
fitable, et  <pâ,  par  coméqtient,  l'cft  pour  la 
conterratioa  «t  la  eamiaerev  dat  ifoupcaux ,  il* 
éhideiit  howeiiieaMiit  fact*  de  George*  Il , 
contre  rexpertadon  des  bélei  à  oome ,  pour  la 

France  et  autres  états  élranpers. 

L*  coninirrre  iiilèrleur  des  iirfliaux  a  élé  aussi 
en  An^lnlerie  ,  1  oli|i  l  .1.'  plusieurs  ré^lemens  , 
dont  l'utilité  l'st  lii  vi  iiue  piuir  le  moins  douteuse, 
depui*  qu Dn  a  lui.  iix  cuiinu  la  neeesMte  d  ac- 
cni^der  au  coinuierce  la  liberté,  «ans  laquelle  la 
production  cUe-inémc  qui  t'ouniU  la  nâlièfe  du 
commerce  ne  peut  piiMpérer. 

San*  remonter  plot  haat  fiM  la  milieu  du 
•eïuemo  li^clt! ,  on  trouve  «ou*  Edouard  l  7,  la 
Iroikième  et  qualriènie  année  de  ce  prince  ,  de» 
défense*  d'acheter  des  bestiaux  pour  ta  boucherie  ■ 
ailleurs  que  dans  les  foires  ci  le*  marchés  ,  à  ceux 
qui  en  auraient  achète,  de  le* revendre  envie 
à  ta  foire  ou  au  marché  où  ils  les  auraient  acheté, 
•uw  peina  d'anande  du  doubla  de  la  valeur  ; 
et  aux  boBchcn*  «d  parlicutiert  d'adietar  des 
hMtiaiw  §ia»  MÎur  !«•  laTeiMlira  en  vie ,  sou* 
peina  de  ooniêeaâon.  Cet  acte  continué  pour 
lui  tea*  indéfini,  par  «•  iUiliit  de  la  troi- 
ri^mc  et  sciicicme  annie  de  Otartèsl,  est  aboli 

au^ourd  liui. 

haiif^.  'riiiiii  s  l.  -i  pruvïnres  d' Angleterre four- 
niss4'nt  dt  li  Iki'hI-..  maison  dislinf^ue  particulière- 
meni  le  comté  di:  I.ancaître,  où  if*  sont  (rct- 
abondare  ;  celui  de  Sumim  rset  qui  en  léniinit 
dune  grosst'ur  extraordinaire;  la  province  de 
Riirkiti^am ,  oii  ils  sont  d'une  eKcellente  qualité  ; 
on  en  lire  beaucoup  .d'l£co««« ,  et  «le  la  prin- 
dpnuléda  Galkt;  ccpaalant  «ana>«i  MM  patin 
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et  nuf^n»,  loar  imoi  Bmat,  caaa^aS»,  mi 

même,  un  tenne  de  m^râdont  on  m  aert ,  pour 

sijjTiifier  du  bétail  faiMo. 

On  lue  les  bœufs  en  Angleterre,  dès  qB'ils  ont 
atteint  toute  Irui  ^ms'.eiir  .  1  i  st~à-dire  ,  vers  4 
et  5  an»,  La  raison  de  let  usage  est  que  la  culture 
s'exéculant  presque  parKuit  avec  ars  ebevaux , 
on  ne  nailtiplie  le  bœut  que  pour  le  tnaiifjcr,  cl 
qu'arrivé  k  sa  (grosseur  ,  on  n'a  plus  pour  le 
nourrir,  le  motif  de  profiter  de  son  travail. 
I."»priculteur  J^'ifsue  davantaj^e  à  n  lirer  le  prix  do 
son  bouF,  pour  lenipl(i><  r  a  faire  de  nnus'elies 
nourriture*.  Mt'nie  dans  les  provinee*  où  on 
emploie  leji  bieul's  au  Iravad  des  terres,  on  ne 
1rs  laisse  f^ut  i-es  passer  l'a^a  de  6  ou  y  ans.  Par 
exemple  ,  en  Soi;inier>ei»hire  et  Devon*hire,  on 
les  fait  travailler  de  3  à  b  ,  apria  quat  OU  le* 
en|paiHet  et  on  le»  tue  i  f. 

VbSê  oe  genre  èt  «dtma  étant  Ibn'rcitiiînt , 
et  dane  rélèqoiement  de  la  capitale ,  lea  boeub 
qui  ont  tem  au  labonraf^e ,  ne  «vttwnt  pat 
pourfoomir  k*  Maidi^  <nppUcr*  on 

ahref^e  te  lam*  dn  Mwioe  dce  Mmu,  pour  lea 
engraiaser  plu*  jeune*  qu'en  France.  On  en  iUltre 
ausai  uniquement  Jioar  le*  engraisser  aana  Ict 
occuper,  ca qui  dott  faire  mangt^ka  boMftphia 
jeunes. 

Cest  ,  pour  le  dire  en  pa.stani  ,  dans  celle 
pratique  qu  il  faut  clu  riherla  dillérencc  du  btriif 
anf^l.iis  il  avec  le  breul  Ir.iiiCiiis  .  et  des  dlHV  iens 
u<;i^es  des  deux  pav».  Le  bauf  en  Aiif^leterrc 
e  t  ,  f;éiii  ralenicnt  parlant  ,  meilleur  roli  que 
bouilli  ,  «online  loutts  leS  viande»  qui  ne  mut 
pas  failc».  On  n  eu  peut  laire  que  île  mriMs.'.if 
DoulUtin  et  de  niau>'ai.ie  soupe  ;  la  iluir  en  est 
plus  blani  be,  r>  le  bouillon  moins  surrub  nU 
Kuti.il  ejit  toui liiuuénieiit  plus  li-ndre.  De-lii  , 
la  différence  de  cuisine  des  deux  imliou». 

Suu»  Philippe  cl    Maiie  .   vers  ,  le» 

moulons  s  ciant  beaucoup  nuilliplii's  .  on  craignit 
de  voir  diminuer  ,  dans  l'ile ,  U*  bt'ies  à  corne» 

C'est  pourquoi  le  parlement  ordonna  qpe  ^ai- 
conque  entretiendrait  un  troupeau  de  cent  vîn^ 
mouton*,  sur  des  |>âturB^c«  propre*  au  gra* 
béiail,ct  oà  penoana  n'aurait  droit  de cf<m)«itine« 
serait  t«ntt  «Cmnit  deux  «achea ,  et  d  rJ<nrer  un 
vcaa  par  an,  «om  peine  d'amende.  Par  le  nten 
acte ,  (  Section  3  ) ,  tout  propriétaire  d'un  Iren- 
pcau  de  baMbf  «onpoed  de  pluf  de  vio^ ,  a« 
obligé  d  avoir  antanvde  vacMa  à  lail.  qu*  la 
troupeau  comprend  de  dixaine  de  bceuja,  at 
d  élever  ,  par  chaque  anurâ ,  un  veau  pour  dfentt 
vaches.  Cet  acte  devait  ditreraapt  anatlarMBa 
£/«.ï<rfcr//i  le  rendit  peipéluet. 

.Mitl  I  Kr^s  I .  Ai^ili  ten  ea .  de  tout  letus,  nourri 
de  {^y^udes  quarilil.'S  d»  ers  animaux  uliics  .  .t  qui 
elle  doit,  en  partie,  l'étal  llorissani  de  sa  ruUurc. 

Le*  avantau;*  qu'apportait  la  nourrittirc  du 
mcalton,  pcat-%(e  amn  lat  obatadc»  %aa  d'antroa 
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loi*  niellaient  à  femploi  de*  ttat»,  i  d'anii-e^ 
cipteetde  produclioM.  tcmratMnt  lrc>-pi  ompie- 
nent  b  nalion  ven  m gum  de  «dluie.  On  peut 
•'en  convaincfe  ct-deMOua  k  farliele  leinc ,  car 
k  laUeM  dce  qwuMîUa  de  laine  que  le*  Anglaia 
vendaient  m  Nite  de  nSurope,  à  connenccr  du 
riffiit  à'Edoêiard  m ,  en  t3»f  t  c'eit-l-dire  f 
avant  d'avoîr  ilabC  diee  eai  autant  de  mann- 
facinre»  di-  lûii:e,  qu'on  y  en  a  vnr»  depi>i*. 

Piiliil'trr    l'ir-^iti'    remartjii.'iil  m  i^iètne 

«i.'ilr  i|  ,!•  la  t<ii^:i|l  fl'<  liflii-.  'il'  h  Oi.ilii-.r- 
Iji'i  I a^jiir .  prut  ctrc  vérilahl'-Tni  til  i;o;ii:i!<f  la 
foi  '1)1  li  iir.  La  rirhe&se  des  Anj^lr.is,  dit-d  , 
Cl1ll^:■!^  prinripalenicnl  dans  leur»  'anus.  Los 
négiM  i.i:is  <  lr.<n^rr»  y  en  vont  acheter  toutrt 
les  anni'fs  uue  f^raui^e  quanlilé.  «-t  y  portent 
beauinup  d'or  et  d  arpcnl.  nn me  auteur 
ajoute  ,  qu'aucune  Nation  n'Bj>prui  liait  à  eelle 
époque  de  l'opulence  de  la  (»rande-Brelagne  : 
il  en  di>nne  pour  preuve  l'abondanee  dan»  la- 
quelle vivaient  le.f  particuliers:  elle  était  telle, 
U'Ion  lui  ,  qu'il  n'y  avait  pas  jusqu'au  plu* 
médiocre  bcur^eoi»  qui  n'ei'kt,  pour  Vu^age  du 
sa  table,  quelques  usteniiles  d'argent  ,  comme 
aali^res  ,  gobJeis  et  couverts. 

Tout  le  inonde  sait  qu'une  des  premîirea 
causes  de  celle  multiplication  a  été  la  destruc- 
tion des  Ioupt«  due  au  roi  Edgar,  qui,  régnait 
vers  le  milieu  du  dixième  siicle  :  il  commença, 
dit  M.  ifume,  par  donner  assidûment  lâchasse 
à  MB  animaux  vorace*  ;  et  lorsqu'il  s'np|>erçut 

Eib  ae  nstiraient  dan*  le*  montagnes  et  dan* 
;  forfta  du  pays  de  Galle* ,  il  changea  le  tribut 
d'argent  imposé  par  Alhelsinn,  son  prédécesseur 
aux  prince*  Cauois,  en  tribut  annuel  de  3oo 
téte*  de  loup* ,  cet  expédient  donna  tant  d'ar> 
deur  pour  le*  tuer  que  biaalAtil  n'enicparut 
plu*  dans  cette  Ue. 

Nou*  ne  |>ouvon*  pat  regarder  comme  mmS 
vlilea  lea  lou  aévtrea  par  leenuailei  en  défend 
an  AaffiHtrrt  l'eiporiatioa  de*  heKcn  cl  de* 
farabia ,  pour  «oMcmr  «xdniivemnt  le»  belles 
ncat  «t  lea  ballaa  laiaee.  On  voit  en  i338 
Xiemnl  III ,  cwdonaer  ans  bailKf*  et  aux  rc- 
«eveun  d«  1*  douane  fc  Boeton  d'empéchcr  que 
dorénavant  et  aou*  quelqm  Métcate  que  ce 
■aiiM  être  «  on  trampone  an-4ett  dea  mcn  de* 
Bcliera  vivants  t  comme  avaient  eonUtme  de 
ftire  les  maicliand*  étranger*  et  d'anlrei. 

En  i4ar>  cette  défense  fut  renouvellée  par 
Henri  11,  dans  la  crainte,  e«t-îl  dit,  que  ail 
en  pasvail  dans  les  paya  au-delà  de  la  mer  la 
race  n'y  pulluUt  ,  et  que  les  lies  Dritaniques 
n'ayant  plua  seules  l'avantaj^e  de  posséder  retle 
eipéce  .  ne  se  vitscnt  privées  du  commerça  des 
lame*,  le  plus  considérable  qu'elles  fissent  pour 
lor».  I.a  reine  Elisabeth,  par  un  statut  de  la 
huitième  année  de  son  règne  ,  ajouta  à  la  ft- 
vérité  de  la  peine  portée  tous  iLtfiri  y       contre  I 
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Teiporiatiail  dca  mouton*  vivanj.  5>uivaiit  e« 
statut  le  contrevenant  pei'd  pour  la  première  foie  _ 
tous  li  ens,  qin  «ont  confiaqné»,  eat  détenu' 
en  prison  pondant  «10  année ,  ci  à  U  fin  d« 
cette  année  a  la  main  gauche  conpéeaapinia 
marché.  Celle  myn  coupée,  c*t  enetato  clouée 
dana  vn  lieu  appaireat  du  mémo  marché  i  en 
ca«  de  récidive ,  le  coupable  cal  puni  de  mort, 
sans  pouvoir  recourir  au  bénéfice  du  clergé. 

H  n'est  pas  nécessaire  ,  sans  doute  que  noua 
ti  i\  s  air.  tiroir  k  l'aire  voir  l'absurdité  el  l'atrocité 
de  cctti  lui  ifimbée  en  désuéluile,  niait  qui  n'en 
a  pas  mnins  trouvé  des  panépyristes  jutque»  daii« 
un  pay.s  in'i  les  droits  de  I  humanilé  et  la  liberté 
sont  d'ailleurs  «.i  bien  connus.  I  >ii  trémit  en 
voyant  mutilation  et  la  mort .  qui  ne  devraient 
être  tout  au  plus  que  les  peines  des  meurtriera 
et  des  parricides  ,  employées  pour  empéehiii" 
qu'oïl  ne  porte  ailleurs  un  bélier  ou  une  nrebi», 
et  on  ne  peut  s'empêcher  de  s'étonner  en 
vorant  la  jalousie  de  coimnen.e  .  Kllérer  à  1 
point  les  idées  et  les  jugcmens  ,  et  ce  qui  est 
pis  encore  ,  les  sentimcns  et  la  morale. 

C'est  peut-être  de  l'emploi  de  ce*  mojnena 
forcés  qu'est  résulté  en  ÂngUtert*  Un  autre 
excès  que  la  Nation  elle-même  a  cm  devoir 
réprimer  par  de*  lois  qui  n'ont  été  néceaeaiiva- 
que  pour  corriger  l'effet  de  loix  oppoeéei. 

Ven  le  milieu  du  quimdtnw  eiède  on^aviaa 
de  regarder  la  moltipiicationdeamoatonacommo 
funeste  à  la  Malion.  Cou  ver*  ce  lems  quVm 
imagina  quW  mouton  dévoré  k  enhAtancn 
d'un  homme  et  que  leur  multiplication  dépeuplait 
V Angleterre  et,  conae  k  diatit  k  diamelicv 
IViomof-WoriM ,  qu'on  moulCB  était  dovcnn  ua 
animal  plu*  nuimJe  m\uta  bélo  féraee  et  qna . 
le*  loups  qu'on  avait  détniil*  pour  midtiplîer  lea 
bétei  à  laine.  " 

pour  arrêter  ce  m.il  prétendu  ,  on  tmafpna  un 
remède  bi«>n  mal  choisi.  Vn  statut  iVItenri  nil , 
en  i534  di-fendit  d'entretenir  des  troupeaux  de 
moutons  de  plus  de  3000  ,  les  afçneaux  exrepté*; 
chaque  ni'lle  routeiiant  lïix  centaines  eonipté* 
sur  le  p:e<l  du  piaiiil  l  eril  .  c  est -ii-due  de  113 
chacune,  de  soi  le  ijoim  mille,  à  le  [nendr.'  «nsi  , 
était  tompo.-é-  lie  dmite  centaines  simples.  Nous 
disons  que  cette  dél'ensc  était  un  moyen  mal 
choisi. 

i".  Parce  qu'elle  était  contraire  aux  dr^iils  de 
la  pl  op;  i<  té. 

.  -y.  P^iee  qu'elle  était  portée  d  après  la  fausset 
tuppo.siliori  que  l'emploi  de  terre  que  Tenaient 
les  priijir.elalres  et  leurs  fermiers  à  la  nourriture 
du  nuniioti  n  i' lait  pas  diiiiv  les  eireonstanccs 
actuelles  le  nieilieiir  et  le  iilus  avanlaj^eux  pour 
la  Nation  elle  iiu'iiie. 

V'.  l'ane  que  rei  accroissement  trop  prnmi 
iHiiiiiiir  .l,s  moulons,  en  le  .vipjHe.,-.nt  <lé- 
Mtanti^eux  it  la  Iiiation,  p  avaii  pu  s  établir 
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d'après  quelque  ebêtecle  i  quelqu'auire 
emploi  Oee  tcrrci  -,  à  la  Mtllurc  du  grain ,  par 
•XMBple  ;  et  cela  poMi ,  le  vériiablo  tnoyen  de 
diumuMr  le  trop  grand  nonbre  det  mouUMM  ^tait 
de  lerer  ce«  obstacles. 

L'ouTcage  iinlluU-  Etnt  du  i-ommerre  ,lAn- 
ghterre,  nou»  t'oiirnl:  il.'iaiU  MiIv.ins  •sur  les 
p.irlie»  de  la  ^ianfl«  liiL-l.'^iir  f|ui  |  i  mluiscnl  Ii' 
plus  lie  Liiiifs  rl  FUI  le  ([uantilc?  (ju  lui  rn  lire. 
j\u  toit'  ilis  OiHu'i  nu-niluiiialt'A ,  il  v  a  un  |ia\j 
pl  !  l  (j'U  s  fîctiii  lit:  Houriï  ni  Sussex  jusijucs 
pl.  >,  di-  CK  (lu  ^ii  i  ,  ut  dt-  l'oit-Di'wti  un  Hatnps- 
Iiiip.  Ce  ti  irtiti  est  entièrement  couvert  de  trou- 
peaux. 

Daiu  Rumnejr-MenA  contrée  d'environ  vingt 
aillea  de  longueur  rar  dix  milles  de  largeur , 
«n  compte  47,1  io  acn*  oji  l'on  4lève  deabéle* 
à  hii».  On  ettime  coannnnéiiicnt  le  nombre  dee 
mouton»  Ou  brebis  entretenues  dan*  ce  pilunge 
à  raison  de  'S  par  acre*  non  comprit  le*  agneaux. 
Ainai  cette  «mtrfajMd^  tonrart  t^t^So  loî- 

'^Mw  ir^/t$  eowpOMnt  an  padt,  le  jMcftwLe 
«40  tm  total  des  toûoiw  fccaeHKet  «an* 
Anmnejr^Blanh ,  monte  par  conséquent  à  a,5a3 
pickf ,  oa  6o5,5ioiiv.  qui  ncsont  paa  la  deux- 
centième  paitia  de  la  lâim  qoa  Jmunit  tAnr' 
glelerrt. 

Du  côté  des  Dibrw  mérMIOluIn  i  B  7  a  nn 

pays  plat  oui  ^Moti  de  Boam  en  Sukx  jnt* 
que*  pri*  (le  Chichcstcr  et  de  Port-Doun  en 
Hanip»Iilre  ,  sa  longueur  comprend  65  mille* , 
et  &  largeur  3  ou  G,  ec  terrain  est  entièrement 
coavcrt  de  moulons  de  la  petite  taille  k  la  vé 
rité  ,  mal*  cliargcs  de  la  plus  belle  laine  ;  on 
compte  qu'ils  occupent  70,000  acres. 

La  quantité  de  bestiaux  cjui  paissent  dans 
le»  plaines  de  Sali-shurv  evt  ninoml)!  aille.  Cps 
plaines  vont  de  Wiiulie-sler  aux  DivIm  ^  ..  '.'i  »i  , 
et  à  l'oiiual  ;  de  Andover  sur  les  /Vuntuni  l'e 
Berksliirr  a  travcis  les  comtés  de  Wil/.  cl  de 
Donet  jusqu  à  Wcimoulh  proclie  la  mer.  Elles 
«nbiaMUit  le  psja  de  Southampion. 

Lee  montagne*  de  Cottivould  ,  et  les  plaines 
voiiiaea  dam  tea  comté*  de  Wurresu-r  ,  ii 
4'Oalbnl  1  nourritsent  aaiii  vnt  Infinité  de  mou* 


rrer  en  élevé  anoofa  une 
^nde  quantité  à  coté  des  Dune*  et  dans  de 
vastes  bruyères  qui  sont  à  l'ouest  de  celte  contrée 
vers  Famham-Goilford ,  et  'la  montagne  de 
Hindhead  qu'on  voit  sur  le  chemin  de  Porl»> 

DOlIth. 

Mais  les  comtés  de  Lincoln  ■  et  de  Leiceatcr 
aBafent  tt^taa  cet  provincei.  Ceit  d«na  oca  deiix 
comté*  cp'on  tirove  ka  moutona  da  la  gpanda 
aapice  dont  oft  nntae  «n  ai  ff*nd  nondtre  dana 
1.0»  bondiciîc*  de  Londrea.  S*  nangenc  mu  , 
#t  «iUF*i*wnt  plutôt  (pe  }m  autre*  ;  mal*  il  nt 
IM  il.  • 
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difficile  de  le*  contriiir  dans  leort  pare*.  Ua  loat 
sujets  à  renverser  le*  clajca  <fû  le*  enfemmit 

et  k  se  disperser. 

Les  liruvèn  s  de  Ne^vmarl.et  ,  et  le*  Donc*  i 
ne  le  cèdent  gurres  ,  sur  ret  arlielc  ,  aux  comté* 
de  I.ineoln  cl  do  I.ei(^^le|.  \as  bnivires  tjut 
touctu-nl  aux  eiimli^s  de  Sullolk  i  l  de  NnrioUk , 
oui  continuent  depuis  lîourn  -  l!i  Id^e  ,  du  eôlé 
d'K-si'X  ,  iii^'ju'à  TMrir..id  ,  au  n'Td  e«l  ;  depuis 
ISiiiivinii  iuMju  à  I.vi;!!  ,  au  Fv>rJ-oiie5l  ,  et  du 
enté  <iu  nord  justju  .1  la  mer;  r- s  bruyères  ,  di.s  je , 
sont  igalenient  reriiplii's  de  Iri^upeaiix.  Les  mou - 
ions  de  ces  contrée»  ont  «  ela  de  particulier,  que 
leur  téle  est  noire  ,  quoi'jue  lu  reste  du  cwpe 
soit  rcvélu  d'une  laine  trcs-blanclic. 

On  ne  doit  pas  oublier  les  montagne*  du  plLya 
de  Galles  ,  ni  la  belle  laine  de  Leomenster .  ou 
Lcmsier  en  Hert fnrd.shirc.  Je  dois  auséi  faire 
mention  des  'Would»  ou  Dunes  ,  dans  la  sub- 
division orienlale  de  la  province  d'Yorck ,  du 
bane  de  Téea,  dana  fmché  de  Durham.  On 
iKMva  daaa  cet  andfeit  la*  plna  girand*  montmi* 
d«  toate  VÊm,  sans  en  excepter  ceux  de  I^icester- 
•Inre  f  on  de  Bumner-Maïah.  Ce*  animaux  ont 
teUciBcnt  aniltiplié  dana  le  Neitluimberiand  t  et 
dan*  k  Gnmbciland ,  que  la*  habitan*  da  eai  mo- 
vinoe*  «ont  oUkt*  d'en  envoyer  tou*  le»  an*  riot* 
de  diM  ans»  unia  berpn  ^nnent  en  vendra 
juMpie*  dan*  le*  cnvinna  de  Landrei.  H  n'y  a  pat 
trente  ana  qn'oik*'e«t  adofenA ,  daar  cet1«  partie 
de  MiMieteir»,  à  élavar  da  ce  bétail  auari 
nnÎTénellement. 

Il  faut  joindre  aux  contrées  que  l'on  vient  da 
nommer  .  la  province  de  Warwick  .  l'Ile  d'Elj. 
Buckinahani  ,  Hi  rlford.  On  estime  les  laine* 
de  Rufkiripliamshirc.  Celle»  d  Ilertfordshire  leur 
Miul  inlerieures.  l.*»  mnutiui'.  du.*  montagnes  de 
Tnl '•r.inuld  et  di  s  plaines  île  Salïslniry  ,  portent 
uiiu  laine  très  belle  ,  mais  leur  toison  est  plut 
garnie.  Ceux  de  HullaniMiire  ont  une  Isine 
rouf;eàlre.  Le»  fermiers  «lui  detneurcnt  en  Ire 
Kriord  et  'Warminater  en  Wiltshire  ,  gai  denl  le« 
troupeaux  les  plu*  nombreas  do  tout*  l'.rdqfle- 

trrrr. 

Ils  l/rebis  .Mint  pèni'iaîeinunt  plus  prande*  en 
Aiigielerre  qu  aiUui^is.  On  coni]ile  qu'elle»  don  ■ 
nent  depuis  cinq  iumju  ;'i  sr]it  et  huit  livre*  d« 
laine  par  an  .  ce  qui  e,i|  presque  cinq  fois  autant 
que  re  qu  elles  donnent  en  Alluniagne. 

On  trouve  k  ce  sujet  un  fait  intéressant  dans  Io 
Journal  du  Commerça  d0  177a ,  page  1 29. 

Un  colliTateur  anglais  ,  nommé  Guillaume 
Story,  avait ,  en  1768  et  175g  ,  un  bélier  de 
tfoi»  an* ,  qui  pesait  3g8  livret  d'Angleterre  , 
et  qui -Alt  vcMtt  II  BancÂu  de  Harsiworth  14 
gnInéaL  Le*  a^pieaux  qui  naquirent  de*  brebi» 
coovarta*  par  c*  bélier ,  MNcmblaient  *i  fort  à 
cd  aainil .  qaHm  payait  à  odni  qui  en  ét«t 
~,  «m  jhtei-guinde^poar  CM^u  Mbi* 
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ft*a  M  fmût  entnir ,  «  tMâlot  an  aAiMa 
TCMi  ia  proniar  de  ewlidicn ,  m  m  •  tué  a» 
Ihm  OTiriaim  Ja  laiiia  Ine. 

.M.  S^wnv<  'oi*  ^  moiillh*  tour, 
«tiow  b  aMnbn  d«»  mraUM»  à  ww  tite  par 
•ère. 

Le  même  êcriviii ,  dai»  mii  foynge  au  Nord, 
Avaluani  le  prodttît  commun  d'un  mouton  pour  le 
fermier  ,  le  porte  à  6  ichi-linEs  (S  denier». 

Dins  le  yoyaze  à  l'est ,  il  le  Tait  monter  phit 
haut ,  et  teton  lui ,  le  produit  moyen  eet'de  lo 
schi'liiif;»  par  wMp. 

Ce  ii'csl  pas  i]u  il  n'y  ait  licaucoup  de  rontr^rs  ' 
«le  1  Anf'let'-i  I  f  ou  Icprolil  n'txrtdr  bi'iuconp  1 1 
taux,  ft  naillir  jusqu'ù  i  li>ro  cl  25  >ilu-liiip. 
Ma'S  il  «"agit  ici  d'un  taux  moyen  ;  el  i>n  trouve , 
surt«ul  «Uns  le  noid.de»  lrou|>eaux  nuuibrcuxqui 
ne  rendent  que  de  a  à  3  scheliri^  par  i<}ic.  l'<;lt 
•ont  lr«  troupeaux  immense*  oui  paiiaenl  dan* 
\k*  pUines  iiiar^'ca^euH-s  du  NcftnunbaihaA , 
pré*  de«  sources  de  la  Tync. 

Labnêt.  QMtquSl  fdl  naturel  àe  placer  ici  1rs 
OOHimÎMMiCM  nbtiwa  aux  laines  A'Angleltrre , 
pailfll'dios  font  l*flll)et  capital  de  l'éducation  des 
monlow  nt  b  MiarM  d'un  trè<-§rand  revenu 
pour  ba  prapriélaire»  4e  ber^iics;  néannoina, 
comme  ce  qu'on  en  peut  dire  ,  a  un  raport  dûroct 
aux  manufactures  ,  que  c'est  du  commerce  ,  de 
fompbi  des  laines  ,  que  r^ulte  leur  importance , 
■ons  Msvoyons  à  paner  avec  détail  d«  ce  qui  le» 
concerne  ,  i  l'arlMO  manufactures  de  lama  «  ob 
b  kcteur  irowmn  des  renseignemaaa  vmm 
moàa  ntilità  aor  celte  branche  impoctuto  de 
rlnduitrie  britannique. 

Noua  cro^ona  cependant  devoir  reoMiUîr  id 
^ndonea  faila  (ènéèai» ,  plu*  parbcuilii«nicnt 
rdalift  ans  soins  ^aa  ba  Angb>*  donnent  à  celle 
pwttb  de  riconomie  rurale ,  et  eux  progrès  qu'elle 
^  iàïia  depuis  longtems  chcs  eux. 

Cest  surtout  à  sa  température,  dit  le  dicvâtier 
Nichols,  DUC  l'Angleterre  doit  us  liWcs  ijim-s  ; 
elle  est  reJcveble  de  \e\ti-  alKindanc.  an  partnpf 
accidentel  de  se»  terres,  qui  a  in^ill'■  r  ainrdir- 
mrnt  se»  habitans  k  nôurrir  de  grands  Iroupeaux 
de  toutrs  sortes  de  bcsiiaiix. 

"Environ  l  an  H.Jo ,  S.ixons avant  achève  de 
coïKjui  rir  V  Anelelerre  .  à  l'aide  de  l'irruption  <li- 
pluAieiir»  p<  upl<'s  du  nurd  de  l'Allema^e  ,  lis 
lerrej.  furent  partagées  entre  le*  (jéniitaux  de  ce» 
«iifférenli»  nations,  et  le*  principaux cepîtaines 
qui  »'rn  risLjvcr.  nl  une  partie,  et  dirtriM^rcni 
le  reste  ,  jous  dilli-renlcs  conditions  .  entre  leurs 
soldats  les  naturels  du  pays  qui  lestaient  en 
petit  nombre  :  le  pays  déjà  bien  dépeuplé  ,  le 
devint  encore  plus  dans  la  suite,  par  les  ravages 
des  Danois.  Les  habiians  de  l'île  ne  suflitaicnt  à 
bbourer  tpi'itne  petite  partie  de*  terres;  le  reste 
dcmeun  en  /ticket ,  pilung^ ,  d^iota  et  focéta , 
b  pbf  wt      milm  ctMOtf  ptrteiau 
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Chaaiie  tei<neur  donna  à  eeu  ^1  tiubnt  êm 
tcme  «  laii  f  n  dniitde  faire  pattre  dana  ces  terres 
incoltea  ,  lei  bestiaux  employés  au  labourage  , 

comme  cheraux,  bœufs;  et  les  moutons  :  <|uelqtiee 
tenanciers  ,  quelques  villages  ou  villes  s  appro- 
prièrent ce  droit  dan»  le*  tenet  voisine*,  et  p«r 
convenance  et  par  prescription.  Lors  même  que 
GuiUatme  U  Conquérant  s'empara  des  forets  «lu 
royaume,  et  s'y  aftribua exclusivement  le  droit  de 
chasse,  qall  devait  seulement  partager  avec  la 
noblesse  et  le  peuple ,  il  n'ôta  point  la  liberté  dia 
p&turage  aux  vdtina,  dont  tout  b  bba'coiwiitMt 
en  bétail.  ^ 

..  'i'i  lle  est  l  orif^inelaplusgénéraledeces  droits 
de  commun,  s  ,  perpétués  jusqu'à  présent  en  An- 
gl'-ti^  re  ;  droils  tellement  consacrés  par  l'usagu  . 
qu'ils  ont  conservé  ces  vastes  plaines  en  Cricne  ; 
l(<  l'urf'is  di'iiuitcs  par  la  consommation  ,  par  b 
négligence  .  par  les  mine»  de  fer,  sont  devenue* 
elles-mènics  de  vastes  terrain*  pour  b  plupart  in- 
cultes, avec  le  nom  de  commune*  ,  et  qu'on  n'a 

f>\i  dénaturer,  qu'en  vertu  d'acte*  du  parlement, 
l  ne  restait  donc  d'autre  moyen  d'en  jouir,  qu'en 
y  fesant  paître  de  nombreux  troupeaux  ;  et  ce 
été  longiem*  toute  b  richesse  et  1  industrie  de 
k  nation.  Un  é  ynad  terrein  destiné  au  pAt*. 
rage ,  ét^t  encore  augmenté  par  l'étendue  dca 
narcs ,  que  les  seigneur*  s'étaient  réservés  pour 
leur  chasse ,  leiib  daim*  et  leur»  bectieuz. 

■  Le*  Angbia  ne  connurent  point  d'abord  tonte 
l'étendue  de  b  ricbesae  qu'il*  possédaient  ;  ib 
ne  aatraicot  que  *e  nourrir  de  la  chair  de  \fun 
bcatinn  i  et  te  couvrir  de  la  toison  de  leur»  mou- 
tonat  ib  vendirent  longtcms  leur»  InincA  aux  Hoî- 
laadaiaetanxFlaaiends,quiseul»  alnrsnvaimi  d.  » 
nianubcl«ieati>«/be  dit  que  sou»  Kiinuard  III, 
de  i3a7  à  1877  ,  l'exportation  de  nos  laine» 
monta  i  plus  de  dix  nullion»  de  livres  sterling  , 
%sle,ir  présente,  (  i,io  millions  tournois). 

Quelques  Anglais,  réfugié» pendant  les  guerrea 
dos  iii  ux  RoM  5  .  dans  les  Etats  du  duc  de  Jtoâfw 
"!-<>"•  ,  <pii  étaiint  remplis  de  manufactut**  , 
rn  i;i]Hirlèrent  ,  i  leur  retour  en  Angleterre  ^ 
le»  premiHcs  rnnnauisances  dans  le  quinsième 
siècle:  elie^  furent  favorisée»  par  Henri  VÏIf 
mais  elles  ne  prirent  un  établissement  solide 
que  .■.ou,,  le  r  c^ii.-  à  EUiabeOi ,  dont  le»  soin*  lut 
as.sui lient  un  succès  continué  josqu'à  prêtent.  * 
Alors  I  exportation  des  leinet  fut  prohibée  aé* 
iKusenieiit ,  et  sous  les  peinot  lo*  phi*  pavea; 
louie»  le»  ordonnances  précUantet  *ur  le  bit 
des  laine* .  ne  furent  que  det  ffwurwia  de  B— 
que  les  rai*  emptoyèreiit  dan»  lenw  beiniBa. 

»  i;.<<a^erT«  MmMe ,  dans  b  ptm  nade 
abondance,  ba  buMa  les  plus  propre»  pour  b 
tabncatien  de  tontes  sorte»  d'étoffe»  ,  si  Ton  ex- 
cepte seulement  b»  drap*  le»  plus  En»  ,  qu'elle  ne 
peut  fabriquer  tan»  b  secours  de*  bines  d  Es- 
pagne ;  parmi  ba  bbe*  conite*  angbise*,  le<  ph^ 
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belles  sont  cclU*.*  <îf  dili svoM  en  r.locr<!rrj]iIrr  , 
fMÏniécslcs  jikis  (iii'  s  il.'  ['.Aiif^lcUrrf  ,  <■(  Iim  j.liis 
plus  approchâmes  des  Uincs  cl  iùpa^iei  celles  «Je 
Hcrcfiird  ,  WoreatcrsUirc  ,  eic 

>•  1^4  loiimlon|(ue*d'^ng{«{erreponrpcign)-r, 
sont  ■«••pku  rreherchéet  «le*  «uirei  nations  pour 
leur  longueur  et  leur  Kness>r  :  parmi  ci-llrs-ci ,  les 
plu»  renommées  sont  celle»  de  Warwich  ,  Nor- 
thampton  ,  de  Lincoln ,  de  Durham ,  des  marais 
•aléa  de  Ramnef  :  maw  o«I1m  4a  tad  Au  marais 
de  Loiealii  et  oi  Lesceeter ,  «al  fmntage  sur 
toaics  ht  Mtnt  panr  U  lanniMar,  h  finesse ,  la 
doueenr  et  b  biîUut.  Ce»  léiiie»«e«t  eniplojèn 
concwnnnaïc  «ree  oellei  dlilMkd*  dana  les 

odienuidea ,  et 
iMenridi,  quitont 
Imitée*  povrl»  plupart  à  AmitM,  à  AbMvi)ie« 
à-IiDe,eanmiM«àBkwnllM,  eaHolbiide,  à 
Barlem  t  A  mu  cavinat  d'AauUidH»  «t  de 
Lqrde. 

•  Oialaa  emploie  encore  avec  de«  laînei  cardéea 
diasla  baïettea,  droguets  ,  flaneUei  ;  etc.  On 
les  mêle  enfin  avec  le  coton  et  iv  «oie  dans  di- 
verses étoffes  ,  comme  alapéent ,  bombaaincs , 
crapcs ,  elr. 

•  Parmi  les  différentes  esji'-ccs  «if  moutons  an- 
glais, les  moutons  cornus  de  la  petite  espi'cesont 
estimes  les  plus  prnpi  f  ^  à  échauffer  les  Icrrcs  , 
par  l'abondance  "l<  v  !.'  h  «[ue  contienncnl  leurs 
cxcrémens  :  Uur  cliaii  csl  médiocre  ,  ainsi  que 
leurs  laines. 

»  I/Cs  moutons  de  la  erande  espèce  donnent  . 
depuii  cinq  livres  ,  jusqu'à  liuil  livres  de  laine  par 
toison  :  quelques-uns  de  ces  mouton»,  outre  la 
la  laine  longue  qu'ils  portent,  -  donnent  une 
laine  courte  et  fine ,  niais  en  petile  quantité , 

Su'on  mêle  avec  des  laines  d'Espagne  dans  la 
halno  des  «Iraps  ,  pour  lui  donner  plus  de  forrc. 
Les  plus  grands  moutons  ,  «l  ceux  dont  les  bé 
lie»  sont  les  plus  estimés  ,  sont  ceux  de  Lin- 
>COlns)i!re  «  du  pa/s  nommé  HoUand  ,  de  Lei- 
cester  et  de  Rumne^  ;  des  béliers  de  celte  es- 
pèce ont  été  achetés  jusqu'à  dousc  gttinécvi 

,on 

kê  MMMia  taUt  de 
qunnte-fgalre  niile 
•t  eoitlfCBte-dau  aiîUe  HMMUom,  k  tniii 
Ob  oaaipte  que  le  paj»  de 

DonetsUrê  nevnit  six  cent*  nSIe  meutona  dam 

un  cercle  de  doose  milles  de  dismctre. 

a» De  si  grands  troupeaux,  sans  compter  c<nix 
des  autres  bestiaux  ,  ne  pouvaient  ,  sans  doute  , 
être  mis  dans  des  ctables  sans  qu'il  en  coiMàt 
beaucoup;  c'est  ce  qui  a  fait  que  dans  la  plupart 
des  provmces  de  l'y^wg/e/crr*.  on  ne  les  retire 
en  aucun  tems,  et  la  douceur  <le»  liivers  ,  com- 
munément supportable»,  l  aricrmis;  dans  quelques 
pays  on  a  eu  la  commodili  oe  le»  mettre  a  1  al>ri  , 

et  on  pritapd  ^  Us»  laines  f  gagncm.  Il  est 
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ciîain  que  dans  1rs  p.ovlru  i\i  k-j  plus  Mi|cltrs  au 
IVoiJ  ,  cumnie  celles  du  nord  approchant  de  IE~ 
cosse  .  pour  garantir  en  quelque  sorte  les  mou- 
toni  de  la  rudesse  des  hirors  ,  quelques  cultîvt^ 
leurs  sont  dans  l'usage  de  le»  enduire  de  laléteaux 
pieds  d  une  composition  fle  goudron,  graisse, ctc« 
bouillies  ensemble  ,  mais  outre  que  cette  précau- 
tion n'rmpèche  pas  plusieurs  de  mourir  de  ftoîd 
ou  de  maladie,  cette  composition  gâte  ëtraïun-' 
ment  les  laines  qui  ne  s'en  purgent  que  difficile 4 
ment,  aussi  n'est-elle  que  tris-peu  auivie. 

»  province»  A'AngUtemÏBi  moinspropree 
à  nourrir  de»  moatons  et  mtraa  keitîattx,  one 
vonla  se  proconr  cet  %«iiitaige  que  lètir  refluait 
la  aaliiK;  on  a  fiUt  dnpAiufetdam  les  lemina 
aaUens  et  aiide»  en  /  wnmt  du  tir^fle  et  du 
•ilafbint  OQ  •mnlMél'IierlMaTeedesnaveUf 
daaala»  btven  et  Ole  étah  rare  ;  on  a  fait  man-' 
ger  les  navato  aar  loa  moutons  sur  les  champe 
qu'on  Toalak  édiaubr  et  engraisser  par  leur  pr4^ 
•ence  :  laïal  h  «oltuiv  est  suMcptibte  de  pçrfec-  ■ 
tion ,  et  tant  la  consommation  est  un  puissant 
moyen  d"auf^;mi'Vi!er  l'industrie. 

>.  Maisdesigraiiils  avantages,  ccnlinur  le  che- 
valier iVlc/coil  .  ne  pouvaient  être  po^M  J,  ?  «ans 
inquiétude,  cl  nous  avens  dd  nous  allcndic  an» 
efforts  que  fixaient  les  autres  nations  pour  les 

Ïiartager  avec  nous.  I.a  Hollande  ,  la  Flandre*  , 
a  France  surtout  ,  la  pUn  rcdmitabic  rivajf  de 
nos  manufaf  I ores  ,  prennent  chci  nous-m<^ini"s  , 
des  armes  ci>iitr>' noui.  No»  laines  j- .sont  al  tircea 
et  cmployrcs  [)ar  pn'l'crcnce.  La  prohibition  do 
leur  exportation  n'a  point  eu  l'elTet  que  nous  cn 
altcndion.«.  Il  est  vrai  que  nous  devons  nous  eit 
prendre  la  politique  mal  entendue  qui  nous  fit 
d'alrard  défendre  absolument  l'entrée  des  laine» 
d'Iriande  en  AngUUrre.  Quel  usage  l'Irlande  , 
sans  manufactures  ,  pouvait  -  elle  £aire  de  se* 
laines ,  si  ce  n'est  de  les  vendre  k  l'étranger , 
malgré  la  prohibition  ?  Nous  ouvrbncs  depui» 
quelques-uns  de  nos  ports  aux  laines  de  l'Irlande  « 
mais  elle  avait  goûté  le»  «louceurs  de  la  eoatrt»» 
iMade  <  et  tou»  nos  vaiateaoz  gaide-eAte»  ont 
entrepris  vùaemant  d'en  iatcmnopre  le  covn. 

•  Chaqae  aetiion  du  pademral  entend  lea 
plainte»  de»  manuracturien  «ur  la  dimùmtioB  da 
oomnace ,  quelquefois  »nr  la  cherté  de»  m»« 
tike»  ,'et  tion|Ow»Mir  la  «Mitrebaoda  de»  laine»  , 
oaî ,  emplojée»  dana  le»  manafactwci  itrangiires, 
diminuent  d'autant  le  travail  des  leur?. 

»  D'autre  part  ,  les  propriétaires  des  terre» 
viennent  se  plaindre  du  bas  prix  auquel  U  prulii- 
bilion  d'exportation  tifint  le»  laine»  ;  ils  pré- 
tendent que  c'est  ce  |i.19  prix  niéOM  fal  ait  ttaW 
de  la  contrebande-  qui  s'en  fait. 

»  Il  est  difficde  de  résoudre  cn  cette  question 
qui  des  deux  a  raison  de  se  plaindre,  si  ce  n'est 
qu'on  ne  voultlt  se  di^cidcr  ,  seulement  par  le  ' 
jHéjiigé  ^éi«l|  c'est-à-dire  ,  contre  le  mann-  ■ 
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Jaciurier  :  c«r  je  n'ai  encore  point  vu  de  plainte 
ou  de  demande  de»  manufacturiers-  contre  les 
propriétaire»  ,  qui  ne  fût  souvti-sincmenl  dem- 
tonnable.  11  ne  me  parait  i>as  moins  Jiflicilc  d'ap- 
porter un  remède  latisfesanl  a»  mal  lèA  mi'on 
ne  peut  »e  di»»iniuU'r  ,  mais  pour  eu  tonnriitie  la 
juste  étendue  ,  il  faudrait  ^tir  sur ,  comme  cm 
l'arancp  ,  f]up  les  élran^crs  lU'  jicuvint  absolu- 
Tiu'n;  50  pa.vser  de  nos  lalm  ?  dans  la  plus  f;rande 
partie  de  leur»  élofles  ,  si  cel-i  ctt  ,  la  sorlie  de 
no»  laine»  est  un  tort  irréparable  pour  W4nf;le- 
lerre }  le  mai  e»t  bien  moindre  si,  comme  d'autres 
l'BUurent,  les  étranger»  suppléent  par  <lr9  mr 
laaget  de  Uinn  d'Eapaene  avec  les  leur»  propres , 
an  débat  de  no*  Uine* le*  plu»  belles  ;  et  s'ils  ont 
faSSiimn  pluieiin  ^ualît^a  de  lainei  p«reiUea  aiu 
nAtrea,  ce  dont  je  pnU  répondre  pour  «n  4tie 

a  A  l'égard  d«  U.  Fjru>ce,  par  eumole ,  je  ne 
Non»  «  ire ,  continu  k  orfn*  4tAnm,  «pntte 
quantité  elle  cmvHam  éB  moe  laloM  tuait  ^iêM 
tupérieure  à  celle*  de  ton  crA  ;  nuî*  j»  ptu*  ■■- 
•bref  d'j  avoir  vu  quelque*  aorte*  de  no*  laine* 
communes  .  que  le  manque  seul  de  quantité  et 
non  de  qualité  dans  celles  du  pays  y  fesait  em- 
plojer.  Ces  laini  s  nn^Iaises  avairnt  dotiné  il  l'ex- 
portateur riauiiicU-Lin  Su  pour  cent  de  pn'lit  ,  et 
lie  revciuilLTil  m'-annii^ins  en  France,  rji.r.iii  inOmo 
prix  di  s  laines  du  paji  ,  de  pareille  ([u.'iKlé.  Ce 
f.iil  vérjlu'^  nous  explique  pourquoi  nos  laines 
]ra»»enl  en  France.  I.  abondanre  de»  laines  che» 
non»,  les  y  lient  ii  un  prix  au-dessou»  de  leur 
valeur  réelle  ,  tandis  que  la  disette  de*  laine*  en 
Amen  k»  j  tient  bmucmp  an  deaim. 

•  U  fint,  iamdimla,qn*iiii  «keUm  pdiiMit 
rir«ppoaB  «n  Ffwce  k  It  raa1iiptlealHmderc*père , 
pour5|a*aU*  manque,  tandis  que  le*  manafac- 
tiiTMyaoiiten  vigueur,  et  peuvent  donner  un 
bon  prix  au  colon.  Nous  avon*  à  nous  plaindra 
chea  non*  d'un  inconvénient  contraire  ;  il  semble 
qUClien  n'y puis»e  découra|:,rr  la  propn^;ilion  des 
moutons  :  eue  a  toujours  été  ru  au^menlanl  mal- 
gré la  proliilii ! iiiii  lit  l'iii!  rigoureuse  d'emporter 
le»  laines.  La  cltair  au  maulon  ,  la  fi  condilé 
qu'il  comnuinifjue  i  nos  terre»  .  sont  un 
proRi  qui  siifTil  5111I  au  laboureur.  Nos  nianu- 
factures  sont  01  riipées  plus  qu'elle»  ne  l'ont  ja- 
mais été,  niais  cllrs  n'ont  pu  s'accroître  autant 
qtH  la  fju^inlilé  des  laines.  Qu'a  dû  devenir  ce 
superllu  il  a  l'ait  l  aisser  de  plus  en  plus  le  prix 
de»  laines  ,  ce  qui  les  a  p<irti'es  avec  plus  de  vio- 
lence dans  les  m.irclié»  de  l'étranger  ». 

Kous  n'iiiouîeron»  rîcn  à  ce»  observations  du 
dicvalier  Nirhoîs  ;  c'est  4  l'article  de*  maaa- 
fimme*  de  laine  qtie  nous  rrnvojon*  1m comitii- 
aanee»  relatives  à  leur  produit .  Irar  prix  cohil 
delà  filature  et  les  di»cus*iona  mr  le*  înconvIaicM 
•tladiétàl*  défcnje  d'exporter  le»  laine* 
ffclorTtOt  dont  nom  n'OTom  lait  ç^uet^piiNrlt 
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•ajet  à  l'anicle  momtom ,  «npoilant  de*  beatitns 

de  l'Angleterre. 

1j»  lame  n'est  pas  le  produit  IfÊt  Po»  tum 
de»  bestiaux  pour  deven'ir  un  objet  de  cooMBcnOi 
on  peut  encore  regarder  comme  tel,  le  fromant» 
1.  beurre ,  les  suif» ,  les  viande*  *aUc*.  Km» 
allons  en  dire  un  mot. 

Frrtmaf^f ,  beurre  .  suiff  ,  viant^e*  *aie«*.  1^ 
piiiuipales  foires  pour  le  fromage  sont  dan»  le* 
ciunié<  de  Warwlck  et  Glocciter  ;  celle  da 
.Sloiirbiibf;e  dans  le  rnnité  de  Worcester  est 
nirloul  célebif.  J x!  eonité  de  Qicster,  dont  l« 
fromage  pasic  pour  le  meilleur  <le  toute  l^-lngl^ 
terre  ,  y  en  envoie  i^o,ociO  loniie»  ,  el  le  couité 
Je  Warwlck,  une  partie  des  19,000  tonnes  qui 
en  A-iennent  à  Londres.  I4:  débit  de  b.  proMiue 
de  Glocesicr  n'e»t  pas  moins  bu  t.  Le-  lnMnaj;e  de 
Banbcrry  dan»  le  comte  d  Oxford  est  retlierubé. 
Celui  qu'on  fait  à  Cbadder  en  Soninurseï ,  tient 
beaucoup  du  Pcrmesan.  Tout  le  lait  de  cette 
province  est  destiné  pour  cet  uugc ,  par  un 
accord  païaé  avec  le»  habitan».  Le  fromage  forme 
aussi  una  IwoBclie  du  commerce  de  Lanrastrc. 

Le  beurre  te  tire  du  comté  de  Suffokk,  de 
Cambridue^  du  duché  d'Yorck.  I-a  ville  d  Yorck 
en  iâJt  un  no*  trafic.  On  tient  une  foire  '*  Ipswich 
en  SuIIbIm  i  où  il  «e  vend  beaucoup  de  celte 
dpnr<«.  Le  Imviio  de  Gtnhnd^  cal  rtoulé  lu 
meilleur.  Ce*  twia  pwwincaton  Iiaufnitimn3o.ioo 
liikin*  par  an  :  dnquo  6àûm  yèw  56  Isrre*. 
L'E>osae  envole  outre  cdft  ^  bonn  à  Bmttd ,  à 
Londres. 

Le  commerce  du  fromage  Ot  da  borne «t  nerf 
soumi*  k  quelques  lois  génantce  1  MNtt  le  prétexte 

d'empccber  les  monopolev 

Pai  un  Maint  de  la li disii  ine  et  oualri^me  année 
d'£f/ou(irf/  r/,  il  est  deiéndu  l'  aclieler  aucun 
beurre  ni  fromaj^e  pour  les  revendie  .  n  j^ros  et 
autrement  qu'en  déiail ,  en  bon lique  ouverte  et 
en  foire  ou  iiiaiebé.  I<4?s  marclianotde  Loudm 
sont  exre|ilés  de  relie  défense. 

Par  un  »talut  de  la  huitième  année  de  la  reine 
Annr ,  1rs  fabrican»  de  chandelle*  sont  obligée 
d  in>liqucr  leurs niagasintetleHeaoAilitnTdlent 

sous  peine  de  5o  Livres. 

Les  visites  peuvent  se  faire  par  le» pi époidl  il» 
acciftc*  ,  4  toute  heure  de  joar  cl  de  nuit. 

Les  fabricans  doivent  tenir  exp<i«é«  dan*  leora 
magaiini  des  balances  et  de*  poid*  d'étalon  ,  sou* 
peine  de  dix  Lvir»  d'amende. 

Les  employé*  peuTcnt  prendra  un  état  de  !• 
cire  el  du  luif^uiiontdaaaHpoiieHion  deeheqtio 
fabricant. 

Le*  chandelle*  ne  peuvent  être  vendue»  qu'en 
pleine  £Nreo«iMMndbé,  etanlien  ptUic 
'  Lea  ^endiAei  peieiit  va  init  eoMidMili 
intéii^r  «.et  le  aiuie  droit  k  leur,  inpartationi 
L'ui  et  l'antre  tont  de  4  denier*  *lcri.  par  livm 
peur  les  cliandelles  de  cire  et  d'un  dcBtdcatlf . 

pow  ceUci  de  «uif  par  lim  pca«a(^ 
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On  prétend  ({oe  cet  împ^t  fournit  un  nerenu 
ibKeannuel  d'environ  SêS.ooo  Kvrei  wrl. 
On  «tnd  à  i'espwuUonU  moitié  du  droit. 

Oa  piéimd       !«•  «■hÎMm 
ont  de»  dflkcttqnl  titoMBl  à  hqMlHd 


dn  Mt  «ree  leqwd  «On  lont  fiîtei.  Les  idide 
l'Araéiîqne  et  de  Portne^  qu'on  r  emploie  éteat 
ConmiFs  ,  br&lent  le*  viândea  ,  défaut  que  n'ont 

pM  Ie.1  apIj         de  France. 

Dans  lt.-5  provinces  septentrionales  delà  grande 
Bretagne  ,  le*  parlant  ont  coulume  di-  nourrir 
leur»  porc»  de  poisions.  Peut-être  cetle  nour- 
ri'ure  contribuc-t-elle  à  l'ini-orrupliljililL'  de  leur 
chair,  ou  plutôt  ii  sa  di.siJUMilori  inoin.ifjronij>le 
à  M  corrompre.  Mais  l'avant 3 du  se  cdincrvcr 
plus  longtems  ,  s'il  est  di^  à  <  f  Ite  rirrouit^nce  , 
est  balancé  par  le  désagréiurnt  «lu  goût  fade  cl 
oléagineux  qu'elle  lui  lait  contracter.  On  croit 
même  qu'un  porc  ainii  noom m pc«t  fl»Mn 
une  viande  bien  aainc» 

Les  fromages,  be«R«>,  MlaiMm»  «te. étant 
dca  {traduction»  nlu  conuranea  «t  pliia  «Immi- 
dantw  en  IiUnde  quVn  Angtettrre ,  ont  été , 
dcloMtMMt  l'objet  des  prohilMliont  de  V.-ingln- 
terrt.  On  ne  laït  quelle  politique  a  pu  inspirer  de 
pareils  moyens.  VSAngUUrre  ,  à  raison  de  sa 
plus  f;rande  prosimité  et  de  la  communication 
continuelle  et  nécessaire  av<'c  l'Irlande  ,  aurait 
d&  ,  ce  semble,  regarder  cf-lli-  Ile  comme  le 
magasin  m(!me  de  ses  provisiun!i  si  utiles  puur 
elle,  sui-tuut  avec  une  niarine  si  considLTablf. 
Elle  devait  les  avoir  nécessaire  nient  il  iiieilleur 
marché  que  toute  autre  Nation.  T,rs  l'au«5rs  itirci 

de  COirmicrt  (■  ,  la  jaluUAic  nrd  loiiiil''  ,  daiilur'.t 
plus ri>ii(\ii<' ici  qu't-ile  divine  di  u.t  jii  u|ilt:s  ious  le 
même  f^unv  crin  ni'  u'  .  uni  cN'vi/  iiti  mur  de 
séparation,  el  privent  \  AngU  tri-re  des  avantages 
naturels  que  se«  raporlj  avi  c  l'Irlande  lut  don- 
neraient pour  profiler  de  ses  sa'aisxms. 

Par  un  statut  do  In  trente-deuxième  de  Char- 
les Il ,  fehap.  a,  ««cf.  g)  il  cal  défrndu  d'im. 
porter  a'Iriande  aueune  espfce  de  fromafte ,  ni 
aucune  quantité  de  bemte  aoua  lea  nénie«  lois  , 
fèglemena  et  peines  qui  ooactntcnt  Jn  iranapurt  d  u 
ffo»  béiaiL 

On  vcm  ^  l'artidé  AwLETElutB  et  I]tl.Al«i>B, 
Nanties  observations  sur  cei:<^  fjusse  puliiique, 
nous  forons  seulement  remarquer  ici  l'incertitude 
Ira  variations  auxquelles  elle  est  livrée. 

Il  setliHIe  que  d'aures  les  rain^n*  <!•■  l'encoura- 
^emiiit  île  la  n>!i lire  et  des  pr'ulurtiuns  n.ili(>- 
mlcs  qu'on  a  données  en  Angleirrre  pour 
appuyi  r  ces  li'is  prohibitives,  elles  drvraieni  être 
constantes  ,  puiaqu'en  tout  tems  il  faut  encou- 
rager la  cuUwa  «  cependant  en  d;  vers*'*  cil  roiis- 
tances  ,  on  a  permit  l  importation  des  salaisuna 
tflHande. 

Oaua  U  trenle-unièma  du  végne  de  George» 
IWOIM^  (*7^)  on  puUil  «BWte  qui  penaetiMBs 
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poriaiion  du  bamf  aalé.  du  porc  et  du  baonra 
d'Irlande  en  J/tf^vre ,  attendu  la  dtettc.  oà 
cUe  était  de  cca  provisions.  Aion  ont  cm 
cotta  comapondance  et  cette  aonwuM^cMMNi 
d'un  rajaume  %  l'autre  étaient  a«antagHM  k 
l'on  at  à  l'autre.  En  oonaéqwnaa  ii  iiit  ordonné 
que  pendant  lix  moia  l'importatiaa  poonoit 
avoir  Uea ,  ot  aerail  aMnotéa  do  ton»  aulMidet 
et  droits  ,  excepté  celui  d^nn  aou  troia  déniera 
par  cent  pesant ,  povr  ImmÎ  atporo  importés , 
quain  denien  par  cent  paaant  pour  m  boeuf 
salé. 

Dans  1.1  ips-sion  snivamc  on  l'éduisit  ces  droits  à 
troii  sous  quatre  deniers  par  baril  de  boeuf  salé  , 
de  porc  ou  de  beurre  ,  ei  à  un  sol  trois  déniera 
par  cent  pesant  langue  de  boeuf  sèches.  Cette 
rëiluclion  rendait  ce  droit  proportionné  &  celui 
que  l'on  perçoit  sur  le  sel  nécessaire  pour  la  pré- 
paration de  la  mfmc  quantité  de  Dœuf  OU  do 

porc,  ainsi  l'impdt  portait alora aur la camom-* 
maiion  dn  mI  at  non  sur  la  vianda. 

Il  y  a  an  cncoradaniSa  d'antVM  aneptiaos  «t 
sitspensiona  do  In  pioliithion  dca  lalaiMiM  d'Ir» 
lande  motfanitO  par  les  besoins  de  la  maibc  On 
voit  que  aetto  raison  ,  ainsi  que  lot  avaataMa 
du  bon  mardié  des  provinces  a'Iriande  ont  ad 
être  ,  en  tout  tems ,  une  raison  suffisante  d'en 
permettre  l'introduction. 

On  a  remarqué  que,  vers  ii68 ,  l'importation 
'       fii'ivisinm  d'irlamlc  en  y^ng/e/errO 


lui 


.  d  i  ii)b;ii|^(>  sur  I  txjiortation  do 


rrs  |ii  irions  liors  d  Irlandi'  poiu  il  rcî.  iiat ions) 
Il  uvail  pas  produit  l'eflet  qii  ou  en  ailcnilait  , 
parce  qiir  Ks  Irlandais  en  avaient  haussé  le  prix  ; 
el  1]  e''!  aiMVL',  plus  d'une  luis,  que  le  menu  peupla 
.l  lrL.f.Hi  a  enlevé  et  (ué  les  bisli;iiix  quefOn 
voulait  l'aire  transporter  en  Angleterre. 

Suivant  l'auteur  angl^  d'un  mémoire  intéi4 
dans  la  GoMll*  de  commerre ,  année  1762  » 
les  Irlandai»  ont  Ironvé  un  débit  si  considé- 
rable do  lanm  pfoviaSanaaBléeaotdelcursuifen 
Pnnre ,  on  BoQindo  «t  dajia  l'Amérique  sep- 
tentrionale, oji  il  faut  qu'on  en  ait ,  i  quelqno 
prix  que  c«  aoit  ;  que  ce  qui  a  été  aporté  en 
ytngléUrr»  j  ait  monté  à  m  prix  tfèa-nant,  et 
qu  II  ft'en  eit  trouvé  rarement  une  quantité  mJK- 
sanlc  pour  fournir  aux  besoins  pre»saiis  sur  mer  et 
dans  le  royaunte.  Il  faut  donc  qu'on  cherche  à 
remédier  à  ce  mal.  soit  en  di-feiidaiit  aux  Irlandaia 
de  porter  chea  l  élrangi-r,  soit  en  permettant  à 
tous  les  étrangers,  ir>  l  llïrtnuii'  nl  ,  d'importer 
en  Angleterre  ,  «aiia  quoi  ce  commerce  sera 
ruiné  de  fond  en  comble. 

Il  jr  a  eu  longtems  en  Angleterre  de*  prohîbi- 
tlan»  d'exporter  cés  mêmes  di  nrée*  ;  mata  le  Gon» 
vememant  ,^  plus  éclairé  dans  la  suite ,  a  mda 
libre  foxpoiflation  du  bœuf  salé,  du  porc ,  du 
beurre,  etc.,  ea  i'assujétisaaiit  aux  droits 
par  l'acte  de  tonnage  et  de  p ouudsgc  ^  «\  i 
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GuiUttumt  et  Morte,  cet  •unjAlStMlBml  £tt 

«boli.  Le  bouf  sali  ,  le  ^orc ,  le  beuive  .  le 
fromage  ,  la  chandelle  ne  paient  plu<  aucune  im- 
pctsiiion  k  k  «ortie  da  njMMMb  De  plus  il  ctt 
accordé  nne  rdtitutiM  Amitvdc  cinq  ichrl. 
ftir  baril ,  pour  le  rembe«rte«ient  da  Vinipot 
pari  pour  le  tel^ 

Chevaux.  IS Angleterre  abonde  en  clicvaux 
pour  loulcs  sorici  d'utaïci.  l^s  meilleur»  naissent 
dans  If*  provinces  Je  Lincoln  ,  Northamplon  , 
I*)CCstfr,  Yorck^liiic,  la jirovinredpGallcs,  clc, 
La  bpnlé  des  piliiragt'a  tt  le  soin  rjilrcmc  que 
l"on  prend  des  poulains  conlriliuenl  autant  que 
la  qualité  dej  race»  à  la  bont*  dr»  cl.evaux.  O  ux 
qui  ilèrcnl  de  ce»  animaux  font  couvrir  leur» 
jumcn»  par  des  étalons  étranger»  des  espaces  les 
plus  estimée  ,  barbe*  ,  turcs  ,  genesU ,  danois  , 
flanians  ou  rapoOtaiiis.  Cest  à  cette  méthode  que 
les  Anc|«ia  feeonmiiMiit  devoir  kur*  Guildings 
dont  on  TUM*  par.  tout  la  «ftcate. 

Les  plus  beaux  dievans  an^ïa  sont .  dit  M. 
ùe  Buffbn ,  pour  la  canfomalion ,  assex  sembla- 
bles aai  arabes  et  aax  baibes ,  dont  iU  sortent  en 
effet  ;  iUontcep«ii4«>l  la  tête  plus  arande ,  mai* 
Ijicn  faite  et  moutonnée  ,  et  le»  oreille»  i4us  lon- 
jçuos  ,  mai»  bien  placée*  :  par  les  ornilea  seule* 
on  iiourralt  di»tingue*tl«dlê»al'aB|jtaird'B««l»^ 
val  barbe  ;  mais  la  graade  difiraafla «t daw k 
taille  ;  les  anglais  «ont  bkn  étoJK*  at  tlIMpuy 
plu»  grands  ;  on  en  trouvé  «■■■•lawill  d«  4 
pied*  10  pouces ,  et  mène  de  5  fkde  de  hau- 
teur ;  il  y  en  a  de  tous  Boil*  et  de  toute*  afiarque*; 
ils  sont  ^.  néralemenl  loris  .  Tigouienx  ,  hardis  , 
capables  J  une  grande  fatiaue  ,  escellen*  pour  la 
clia*»e  cl  la  course  ,  mais  il  leur  manque  la  «race 
cl  la  soupUiî.e  ,  il»  sont  durs  ,  cl  ont  peu  de  li- 
berté dans  les  épauk-.v 

Ce«t  un  spectacle  frappant  pour  tout  homme 
voit  l'AiigUterre  ,  t  t  .m  |i<  ut  regarder 
COOlBie  particulier  à  C-e  pa/s  ,  que  la  beauté  et  la 
bonté  des  chevaux.  On  ne  voit  à  lioncirt-s  et  lians 
hi  environs  de  la  capitale  que  de  bons  chevaux  , 
bkn  nountuet  bien  soignés.  Onn'r  voit  jamais  <le 
CW  Mtaikttat  ambulant  qu'on  déchire  du  coups 
ptfarlta  ranimer  f  at  dont  on  reçoit  les  services 
avec  une  companion  mêlée  d'honreur.  Le*  che- 
vaux de  po'tejr  conservent  encore  de  l'embonpoint 
et  de  la  figure  ,  et  sur-tout  de  la  vitesic ,  sans 
mil  «oit  nécessaire  de  les  traiter  arec  cette 
cniaatéis  ordinaire  aux  postilkns,  iur>tout  sur 
kt  dimdasdé  Vianca. 

La»  provinces  ressemblent  en  cek  à  fa»-fri« 
•ux  environs  de  U  capitale ,  et  par-toot  cat  ani- 
mal utile  se  ressent  dca  soiiu  derhonmequi  n'c« 
pas  réduit  à  retrancherksondomestimie  une  mb- 
sistance  étrd'iw  qui  lu!  est  nécessaire  a  Ini-mtow. 
Ce  tableau  [loiit  ii  i''trepaj  tout-à-fait  rcsaemblant 
p  Mit  qurlr^iji  ^  pjiiieiipiu»  reculèceet  plus  pauvres 
ijiii  ae  se  pru»<iUen(  pas  aux  /eux  de»  roj^gem  ; 
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mai*  {a  naoti m  pas  d'atsnrer  qac  cea  aamptiana 

sont  rare*  et  en  petit  nombre ,  et  qu'en  fjndnl 
l'espèce  da  cheval  y  partage  plus  qu'aillena  lUii 
saaoe  de  l'hoauw ,  et  an  logoit  plot  da  nIhu 

La  doMcanrall'attacbamint  paor  llumiam  sont 
aussi  dm  qnafitétfid  distfaigacnt  le*  chevaux  an- 
glais. EBflHantmrM«at  remartquâbte*  aux  course*; 
omliid  rardaar  qui  le*  anime ,  on  passe  au  milieu 
d%Bx  mal  aoenn  inconvénient ,  à  la  porte  dca 
Ueiix  d'assemblées,  des  troupes  d'cnfans  badinent 
avec  les  chevaux  qui  leur  rendent  leurs  caresse*. 

O-  caractère  des  chevaux  est  dil  ^iiis  doute  eti 
grande  partie  à  la  manière  dont  Us  Anelai»  le» 
traitent  ;  1I1  ont  iioiirleur»  chevaux,  dit  [  auteur 
du  livre  Intltuli^  Londres  ,  une  amitié  .  une  af- 
fection que  l'on  ne  trouve  pa»  dans  tous  les  hom- 
mes ^  l'égard  de  leurs  semolablc».  U  arrive  peu 
qu'il»  les  frappent ,  et  la  grande  bouuine  de  oa- 
leinc  dont  sont  armés  les  cochers  et  les  charetierar 
leur  sert  à  les  diriger  pluttit  par  des  Mgnes  quepar 
de»  coups;  ils  ne  leur  parlent  que  doucement.  La* 
caresse»  dont  onaccable  le  cheval  victorieux  apréa 
la  course  ,  et  les  consolations  qu'on  donne  aux 
vaincus ,  le  soin  qu'on  prend  de  le*  essuyer  ,  d« 
le»  conserver  etc.  vm\  it»  choses  qu'il  faut  avoir 
vues  pour  se  faire  une  idée  de  Tcspico  da  liaison 
étabbe  en  AngjLttêm  taXn  l'Iiamaw  at  cet'irn- 

Sdaa  M.  Gnwkjr  qae  hm  citerons  encore  ; 
•  ks  ebavaaxdwÔMmiisàkvak  et  à  U  cam- 
pagne ,  meurent  la  pknart  dan*  l'écnrie  oé  ik 
sont  nés;  ee  sontda  viaw  amh  dont  on  moen- 
nalt  ks  Mrvicas  par  k*  wki  qaa  l'an  piand  d'ans 
dans  leur  vieîllesae.  • 

(^n  peut  ri  parder  comme  une  suite  de  cette 
espèce  de  pa.uuin  que  les  Anglais  ont  pour  leur* 
chevaux  les  soins  particuliers  que  les  loi»  ont  prise* 
pour  en  asturer  la  propriété  ,  et  i  ce  sujet  on  no 
s'étonnera  pa»  de  nous  voir  raportcr  un  article  sin- 
gulier de  la  jurisprudence  anglaise  relativement  à 
ta  venie  iio»  clicvaux  ,  que notts  fiiufnît  kînrk> 

con»ullL-  Blachilone. 

Quel  que  soit  le  prix  auquel  on  a  acheté  m 
cheval  volé  ,  quelque  longue  qu'ait  été  la  posées— 
sion  paisible  avant  toute  e»pècc  de  réclamation  p 
l'acheteur  n'obtient  cependant  aucune  espèce  de 
propriété  par  le  lap»  de  tenu ,  à  moins  que  le 
cheval  volé  n'ait  été  emoaé  et  vendu  on  pleinn 
foire ,  qu'il  n'y  soit  resta  du  moins  une  heur* 
dans  le  tem»  limité  et  prescrit ,  qu'il  n'ait  été 
enregistré ,  désigné  et  décrit  dans  le  livra  àm 
l'inspecteur  de  k  foire  ou  ooUecteiir  des  péana  $ 
que  k  nom  et  k  domîdk  du  vandanr  ai  denr> 
cnatear  tfj  «eiant  nlaléa,  ate. 

L^atimvalion  de  taatm  WeondiébM  Empoaéea 

rfam  actes  ne  suMt  pas  mima  poar  anéantir 
dnth  du  propriétaire  sur  «a  chose  ,  pourvu  que 
dans  le*  ûs  mois  da  vol  kit  de  son  cheval ,  il 
prémote'  sa  rp^la  an.  plamls  au  baiUif  vu  j»^ 


CT«r<Uns  le  royaume  un 
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a  fiS»  im  l0  diitrict  iaqoA  le  chcrml  peut 
M  tHMmr.  «t  4B  ^  Mumeltant  de  remettre  à 
qni  V*  aelMlè  «t  qui  eit  po««e»»>ur  de 
I  foi  la  «omiM  qaHapqréepour  l'ivoir. 

Il  penfle  reprendre. 

SI  cianf.  l;i  vL-n!e  du  cheval  volc  ,  on  a  omis 
me  de  r.  5  (  ircdlutance».  ladite  vente  est  vicieuse, 

nulle  el  r^^nluc  de  droit.  I*  prciiiirr  pfi>]irliMaire 
lion-sf uk  incnt  con.Mirve  sjin  droit  .  niaia  en  tout 
t(  ms  il  peu  t  l'âire  saisir  «on  i  Keval  ri  li'  retenir 
par-tout  oii  il  le  trouve.  (  Blackslone  tome  a  , 
pag.  45o.  ) 

L'administration  s>*t  omipi'-e  en  Angletirre 
de  mu!ti]ilii T  It's  clicvaujc  cl  d  rn  p*'rffcliiinner 
la.  race  par  des  moyen»  qui  n'ont  pas  ^lé  mieux 
rlioiiis  que  ecu  qu'on  emploie  en  heMcoup 
d'autre*  pa^r». 

On  trouTC  dè*  le  tenu  êi'Henri  fil  une 
dèboM  d'exMwter  Ic«  chevaux  ,  con Aimée  de- 
pdt  p»  EioiMnJ.  n  ,  Henri  VIII  ,  etc. 
«amnit  ai  cette  esportaiion  ,  dit  le  judicieux  M. 
JfMM ,  (  iMis  le  thgne  d'Henri  Vlll  )  n'en 
coanjeeit  pet  à  eo  ek' 
pltM 

LkpelltSqjieuii^alte  l'eit  enfin  éclairée  sur  ce 
point.  La  dMoM  no  «ubaitte  plus,  les  chevaux 
•ont  Belntmaat  «t  moIm*  de»  dioMi  •pécifièe* 
ilnu  le  tarif  de»  droite  de  aortio« 

Il  faut  »an*  doute  que  ce»  droit»  soient  un 
obstacle  réel  il  l'exportation.  Car  Hiivanl  un  état 
remis  à  l.i  iViambrc  de^  Communes,  il  n'a  été 
exporté  d' Angleterre  depuis  le  .S  janvier  17.10 
jusqu'au  5  janvier  1--2  ,  c'rst-à-dire  rn  22  an.s  , 
mie  23,i3i  chevaux,  dont  ai,.H48en  i.«antioes 
de  paix  ,  rt  7,783  pendant  8  année*  de  guerre. 
On  voit  qu'à  ne  parler  que  des  années  de  paix  , 
ce  n'est  pas  looo  chevaux  par  an. 

11  faudrait  donc  réduire  ces  droits  ou  m^me 
le»  abolir  tout-à-Tail  pour  donner ii  cette  branche 
de  commerce  toute  t'activité  qu'elle  doit  natu- 
reDement  prendre  dans  un  pajs  dont  le»  tiicvaux 
«ont  estimés  de  toute  l'Europe  au  moins  poor 
certain»  usages. 

Fte  un  statut  passé  la  vingl-scpti2:me  année 
^Bmri  VIII ,  le  propriétaire  ou  le  femiier  d'un 
MMOa  enclos  d'un  mille  d'étendue  où  sont  des 
MtM  buves  ,  est  tenu  d'y  entretenir  deux  ju- 
mens  capables  de  porter,  chacune  de  la  hauteur 
de  |3  palmes  (  la  palme  de  4  pouces  )  mesurées 
dapoî»  le  sabot  des  jambes  de  devant  jusqu'au 
llMt  de  l'épaule.  Sî  le  parc  a  quatre  mille»  on  au- 
dematle  pnmiétairc  ooson  fermier  doirent  y 

•rôtr4eaTuoi. 

Xjt  même  «tatat  défend  de  laitier  conTiir  ane 
;  dan»  ce»  parc»  par  dMchvfMZ  tva»  taHle 
KD  de  14  palmea. 
Ce  Bfane  prince  défaidît  de  mettre  de»  di»- 
It •K^diint da  fige  de  deux  ans  et 
diO  la  IhwMm  4*  quijuc  palme», 


A  N  G 


i.t.3 


dans  les  piluraees,  forets,  etc.  drj  pnjvirice» 
de  Norfollc ,  Sutio'.k  ,  Cambridge  ,  Buckinghanit 
Humtinglon  ,  Essex  ,  Kent,  Soulhphanuhire« 
Norlh  Wilshire ,  Oxford,  Berkshire,  Worcee» 
tèr  ,  Glocester  ,  Sommerset ,  Norlh  -  Wale»  , 
SottiliP.Waka«BedCDft,  Warwich,  JNortliaBip- 
tan  »  ToedÂÎM  ,  Cheildro  ,  StaSwMin; 
de»  contra  do  lÂicaeter,  8alep4  liricetter, 
Hcftfofd  et  liiMoln  ;  poor  le»  aalm  proTiiicaa« 
il  ne  les  assujettit  pa»à  avoir  de»  étalons  auatf 
grand»  ;  mais  cependant  il  Mvovlut  ^as  qu'cUea 
gardaMent  de»  chevaux  cntiee»  moina  aanta , 
(lue  le»  étalon»  dont  il  c»i  permit  de  fnro  waga 
dans  le»  parc»  pour  la  monte  de»  caVale»;  c'e»^ 
à  dire  au-dessoo»  de  quatorze  pabne^ 

On  se  tromperait  Beaucoup  lî  on  regurdaic 
ces  lois  comme  le»  vérilaUet  canae»  du  per- 
fectionnement des  races  anglaise».  D'abord,  de- 
puis longtenis  ,  elles  sont  tombée»  en  désuétude  et 
ne  s'obs.  rvrrLl  plus  ,  et  ne  se  sont  jamais  obser- 
vées par  les  ivarlicviliers  qui  nourrissent  de» 
chevaux  rfans  des  parcs  lermi"*.  Or  ,  r  '  «t  >!r  ce» 
races  l.i  niLiiic  qjic  soitcnl  les  plus  btaux  che- 
vaux anglais. 

On  voit  même  des  le  tcms  à'FAisnbflh  ce 
statut  a'.téré  .  quant  ii  la  hauteur  des  rbcvaux  , 
même  dans  les  pâtures  cummunes  ,  où  il  est 
permis  de  tenir  des  chevaux  de  tn  i/e  pahnes, 
ou  cinquante-deux  pouces anglai" .  fiiv  iun  quatre 
pieds  deux  pouces  «.lu  pinl  f:.iriçais 

Li  s  vérilaolcs  causes  qui  ont  ptiliellonné  les 
races  des  chevaux  anglais  sont  toutes  relies  qui 
ont  amené  l'état  florissant  de  l'aj^i Irulime  an- 
gUÏM- ,  .«ians  parler  de  l'aptiiuile  iKi  50I  et  du 
climat  pour  celte  espèce  de  production.  Le» 
cultivateurs  ont  ru  des  grands  inoyi  ns  el  un 
grand  intérêt  d'avoir  de  forts  chevaux  de  labour- 
et  de  charroi.  Les  propriétaires  enricliis  parla 
culture  de  leurs  terres  ont  voulu  avoir  de  beaux 
chevaux  ,  et  ont  été  en  état  de  les  bien  payer. 
Voilà  des  cause»  plu»  ciKcaces  que  tous  lee 
établistcmens  de  iiara» ,  que  tou»  le»  règle»  < 
men»  et  que  tontes  le*  prohibition»  d'cxportOB. 

On  peut  rapporter  i  cette  demièro  «anaa 
i'aiiance  des  pniprléiaires ,  combinée  avec  noo- 
sorte  d'e^rii  putii  c  ,  qu'on  ne  connaît  j 
que  parau  le»  an^» ,  tétaUiaicment  dca  1 
et  l'effet  qa'cHflt  «nt  au  lor  le  pcrTeetiomiemcnt' 
des  race»  aa|jhn*ca. 

Nous  ne  poovona  pa»  fixer  Mpoque  de  l'iiu. 
titution  des  course»  M  dieranx  en  AngUterrté 
On  sait  att'c|les  j  sont  aadaanes ,  mai»  elle»  ont 
prit  plut  oe  célibcité  et  te  tont  multipliée»  davaa- 
lage  dan»  !•  aikde  dernier;  et  dana  odoi^  k 
yuvemameBtj  a  attacM  aatei  d'inpontanca  nme 
enaveirlut  r«biet  du  etatnt  de  la  trôdèma  mmtt 
de  GemrgÊê  II  ( en  1739) ,  par  lequel  «aat  dtâ- 
bliaa  ccvtaina»  rnr  le»  prix  de*  canna  ) 
les  lieux  <A  «QaatMtMiniaa»,  l'l|pdaa  dm- 
vaux  qui  doifoft  camri  «ta. 
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Nwii  m'eulreron»  point  ici  dan»  1m  détails 
hislori(|ue*  de  rétablis«emenl  ,  des  progrès  et 
de  VéiMl  actuel  de  ce»  course*  en  Angleterre.  Ce 
■ujet  quelqu'intéretiant  qull  loît ,  nout  étoi- 
nierait  trop  du  but  que  nous  nuus  prupoMui» 
la. 

Capendtnt,  eommt  quelque»  lecteur*  pour- 
riûent  éife  bien  mut»  d*ca  tioutrer  au  moins  un 
•pperçn  dan*  iiolf«  otnrnj^;  noua  en  Uaiicuons 
sous  l'article  NBW-MAaKEX,  c«t  «ndrali  (  lani 
le  plu»  nbtirakiiieat  CMmu  pir  se»  eminc»  de- 
pui»  irtMonglems. 

M.  Young  t'clèvo  conb*  k»  «raèt  qu'entraîne 
la  passion  pour  le»  courte»  dn  cltfvaiUL  11  pré- 
tend au  on  voit  k  N'  w-Market  de*  gant  de 
condition  qui  s'abai**ent  l  des  rourbcriea  le» 
uns  fn'.!!»  Us  autres,  qui  paj'cnt  le»  pmtiHon» 
de  leurs  aiitagonistrs  pour  leur  faire  trahir  leur» 
nailres  ,  elc.  Il  n  ainvt'quo  trop  «ouvent ,  dît- 
il ,  à  la  honte  de  la  nation  ,  que  CC  n'c*t  pal 
le  nu-illfiir  cheval  qui  S-i)^"''  U-  prix  Je  la  course , 
mais  Cflui  auquel  la  coirupiivjii  et  la  mauvaiM; 
(bi  donnent  la  virtuirc. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  justice  de  celle  im- 
putation ,  il  n'en  faut  pas  moins  re{;ardcr  tes 
•pectaclc*  et  l'ardeui  qu'y  apporte  la  nation  , 
comme  une  des  principales  fauf.es  da  perfec- 
tionnement des  races  en  Aiifflfterre  ,  quoique 
celte  cau*e  soit  encore  subordonnée  à  celle  sans 
laquelle  on  ne  fait  lien ,  U  licbesie ,  et  en 
remoniâm  «ncaie  plw  haut  «  la  ffO^M  «t  la 
liberté. 

Tcjom  BlHitMMit  l'affel  dn  oot  aain»  dan» 
h  mliiplieatiQn  éu  diavtnt  en  AngUirrre. 
Ua  «uiciir  -qoî  Icrmut  en  1770 1  ^  d'après 
qadqaaa  èerifafau,qtt''kla  Eadua«iRikmàttl«, 
la  rajaaaaa  na  pouvait  pat  iminiir  plua  d«  troîa 
niik  cfaennix,  «t  qa«  laamnbn  cat  lelle- 
nent  mfpmU  dana  la  aeulè  c^ilala ,  qu'on 
aa  oMqpt*  «rrinn  «iaglFdaiB  aiiUa  prar  la* 
charmii  at  k»  cairoiiea.  Ja  im  doatapwnInMi 
■jonte-t-il ,  qu'il  n'y  an  ait  eaoof*  davanti^ 
aajo^'htti ,  et  que  it  rm  oomptenait  laa  dte- 
TKux  de  »eUe  ,  on  n'en  trouvit  prte  de  cent 
mille  ,  ain^  qu'on  l'a  avancé  denuèrcment  dan» 
les  papiers  pubL'c.i. 

JW-lmi  l'aiilrur  df  l'oiivrnge  liillluU  T7<e  pre- 
stnt  Slale  oj  firent  Brilnin  iiml  nnrlh  Amèricn, 
en  inriJ^.  tcnis  ilf  l  iinrision  de  l  h.«p;ipne, 
on  JW-  put  k-ver  h  I,Liri.ltis  ip;r  iinil'!  sipt  cens 
rlu  vaux  ;  et  on  dit  qu  il  n  y  <-n  avait  alors  que 
y'irij^l  m, lie  dans  tout  le  ruyaumc.  Mai»  aujour- 
d'hui il  J  a  plus  de  cent  mille  chevaux  de  car- 
rosse «eûlement  ,  et  comme  Ic^  chevaux  de 
poste  ne  virent  pus  autant  de  Ic'.iips  que  ceux 
employé»  à  d'autre»  M  i-s-iei  t,  ou  doit  i  n  nourrir 
au  noitt»  trois  ou  <pialr(<  lois  auL-iul  pour  1rs 
ttamplacnncns-  tjui  '.<jnr«  pi  iinuncs  croient  qu'il 

J  t  W  niUron  de  dtcvau»  dan»  le  royaume, 
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I.e  m^mn  sntenr  sVIèvc  contre  la  multiplica- 
tion excC'nivc  des  clu  vaux  de  sello  et  de  camosO 
en  Angleterre ,  cl  attribue  à  celle  r^use  en  Iro»- 
grandc  partie  U  cherté  des  denrée*  et  la  dé- 
population dont  «n  60  plaint.  Se»  ob*t:rvationa 
niériient  île  tfoiivar  place  ici. 

Selon  cet  dcfivalR  ,  k  diiette  at  k  cbcrtd 
des  provi»îoM  dont  on  ae  plaint  tant ,  e*t  «m 
^andc  partie  l'ellbt  do  k  quantité  énonna  de 
chevaux  qu'on  nonnit  en  At^flêUm,  Ln 
nombra  an  ait  ai  fort  aunmoaté  ,  qu'ib  con» 
eomment  amant  da  deniéaa  qu'il  en  fkudiait 
pour  niMii  rir  une  moitié  dtt  MnraUmOi  Ot  ce*  den- 
rée* ,  ou  plutôt  celles  (|uî croflnnont  à  U  place, 
aant  autant  de  •on»tfaatik  cottMHuaationqun 
k*  homme»  feraient. 

«  Les  cln  v„iix  ronsommenl  de  deux  à  tro!» 
boisseaux  <r«\ouie  ou  or^e  par  snuaine  ,  r'evt- 
H-dlre  ,  de  cent  qualf  a  cent  1  inqunnlc-tix  par 
au  ;  au  lieu  que  dix  l)ois3eaii\  de  t)li  J  par  an  , 
«■uflisenl  pour  la  nourril lire  d  un  Inimnie.  Il  c»t 
vrai  que  dix  boisseaux  d  avoine  ne  suffiraient 
j  p.'n  pour  1,1  >uij>lt.lani;e  d'un  honinie  ,  niais  U 
I  l'.iul  reiiiaiipitr  que  l'avoine  que  mandent  le» 
chevaux  eiiiptchc  le  bled  de  croître  «ur  no» 
terres,  cl  que  cette  plante  épuiNe  ,  à  re  qu'un 
dit  ,  le  sol  plus  qu'aucune  autre.  Eu  supptx^anC 
qu'un  cheval  consomme  deux  boisseaux  o  avoine 
par  semaine  ,  ou  treize  <]uartei-s  par  an  ,  cinq 
cent  mille  chevaux  consoinniér.iieiil  six  niilliona 
cinq  cent  mille  quarters  par  nu  ,  au  lieu  que  tout 
les  h.ibitan»  de  \'Anglrierrr.  ne  cotisonbncnC 
que  <ept  million*  cinq  cent  mille  quartera, 

Pour  Moonîr  un  choral  en  herbes,  fouini^  f 
grain» ,  il  Aiut  au  ntoîna  quatre  acre*  de  tcm  , 
qui  prMbnafl  quatre  quarters  dé  Ued  nhanm. 
£»  nowritun  oe  cinq  cent  nlUa  chevaux  emw 
pkrcrait  donc  deux  miBiona  d'acraa  de  noa 
amlkttn  terre* ,  qui  prodninient  huit  niilliona 
da  quarters  de  bkd ,  c^cit-fc-^fe  n 4cBi  nil- 
Uott  plu*  que   tout*  tJbÊfltatm  ttm  COOf 

«  s  on  évalne  h  un  ntUBen  te  nombre  dea 
chavaimc ,  ot  qn'l  faille  cinq  ou  six  acres  pour 
rentretlca  de  chnmn ,  ce  qui  est  plus  probable , 
ils  empêchent  k  nroduction  de  daus  foi»  autant 

de  bled  qu'il  en  iaudraît  ponr  k  nourrîtnre  de 

tous  les  fiabilans  du  royaume. 

Cl  On  peut  connaître  les  dépenses  de*  clievaux  ; 
par  la  grande  consoiuinalion  de  l'avoine  ;  l'im- 
portation de  cette  denrée  a  augmente  de  cin- 
quante—deux   luille  ipiarters   par  an  ,  depuis 
17.13.  Malgré  re  rpi  il  tn   rnùl  sur  noi  lern  .A  , 
nous  avons  éti''  oIjU^h.*,  lu  1  760  ,  i!  ru  imp  .rler 
dent  cent  dix-ricuf  mille  trois  cent  dix  quarters, 
I  eviiiuès  k  autant  de  livres  strilin^s.  Cette  îm** 
j  j)or.'ation  est  même  au;;mcnlée  depuis. 
1        Mais  le  mal  le  plus  général  ,  sui*  ant  le  m^ine 
I  aiiteiu  ,  et  ie  plof  él^du  1  est  le  gjrand  u»a(o~ 

qu'on 
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qa'én  Tait  des  choraux  au  lieu  des  bfluifii  Ju( 
l'agriculiure.  il  jr  a  au  moim  cent  mille  ch^ 
vauK  ainsi  emplojés  ,  tandis  que  si  on  se  servait 
de  boBufs ,  ce*  demicn  animaux  ,  devenus  avec 
l'ftge  incapables  de  inraiUer  à  la  terre ,  iraient 
cnJin  approvisionner  les  boudieriiM. 

L'auteur  appuie  ses  féBcidoiis  d«  divers 
aamplat.  Pare*  ^haTttttres,  d!t-il,41ivcnt 
m  irâp  ^«nd  Mmbf*  d»  dievAn,  ils  n'ont 
poict  de  pain  à  muger ,  et  ils  «e—aiisent  à 
Mine  twÊÊfit  da  bledT  Us  disent-  que  llcibe  et 
M  Ued  SMU  bits  peut  les  lainww  des  chpmps, 

«esmeM  la^M  en  ImIm  ^  Os  debwt  nioes- 
saîmnent  n'en  point  avoir. 

«  On  a  ^pnli  In  nn'aifl  inconvénient  <1an>  le» 
Coloni(  5  ;  pour  av  )ir  voulu  y  cntrclenir  une 
trop  (çrariiie  rjuantilt-  dt-  clicvaux  ,  le  bled  J 
e>t  devenu  dfux  ou  trois  fuis  plus  chft  ^iiil  ne 
serait  sans  cela.  Cei  aniinaiix  ont  inanijuo  de 
faire  mourir  de  faim  l  ii<-  de»  lif^riuudc»  ;  elle 
a  cié  obligée  de  faire  une  loi  oui  ne  permet 
qu'aux  perionries  fort  riches  c'en  enlrclcnir. 
Dans  les  pays  peupU'5  ,  tel  que  la  Chine  ,  on 
nv  nourrit  point  de  chevaux  ,  ou  au  moins  très- 
peu.  > 

Les  observations  de  l'auteur  an^is ,  juste* 
à  quelques  égards,  aew  Jiriissdnt wMiim  de 

beaucoup  d'erreurs. 

1°.  Tout  ce  qu'il  dit  de  l'influence  du  nombre 
des  chevaiu  sur  la  diatté  dos  provisions  et  U 
dioHiiIttîeB  des  kuneies,  ne  peut  «foir  quelipie 
jiMiesM ,  que  rfllativenent  aux  dieveas  d«  Uue, 
tfeat-i-dire,  decarosse  et  do  adb.  Gar.  te«s 
le*  cbevaox  qui  servent  au  labour  et  aux  travaux 
de  ioujle*||iBfes,  k  la  campa^e ,  ou  au  transport 
de*  proviiiesM  «I  «ienliei>eises  de  tooteseipMes , 
fasant  des  tmveax  et  p<«dMtUs  diieetonent 
•B  indirectement,  pour  le*  condamner,  il  faudrait 
s'dire  asauré  mw  la  quantité  de  pcoductiosu,  et , 
tnfjtuétàk,  de  lidiaisaa  tpalls  bnl  nallte,  est 
■MMadfe  qée  «elle  fiii  iMolteiait  de  travail  des 
Iteeunea  fui  lelwisleteîeat  des  provision*  qu'il* 
consoauunt  Or,  cTest  tn  eelcd  que  l'auteur  n'a 
pas  fait,  et  qui  aurait dtsa^gd  tovsscs  ilaailat*, 
puisqu'il  enveloppe  dans  le  ntae  eoiidaaiiition, 
eatee  ke  ckevaux  de  cette  eaaketi  qui  Amt 
.  eiMtfiinent  la  plus  grande  partie  a«e  dievaux  du 
rojrauine. 

a°.  Même  ,  k  ne  parler  quo  des  che»'aux  de 
luxe,  l'auteur  suppose  ^raluitcmunl  qu'il  est 
mauvais  et  funeste  à  un  p»yi  ,  qu  il  r  ait  des 
animaux  destinas  à  l'amusement  et  au  plaisir  de 
l'homme  ,  toutes  le*  fois  qu'ils  consommeront 
une  partie  de  subsistances,  qui  pourrait  fournir 
aux  consommations  d'un  plus  ^and  nnuibre 
d'hommes.  O-tle  supposition  est  fausse  ,  parce 
que  la  multiplication  ae*  homme*,  par-de-U  de 
«rt  aines  bornes ,  n'iUtt  pW  l'vMct  vaSmf  de 
Tome  l(.  \ 
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l'établissement  des  SOdMe*  mais  leur  multipli- 
cation combinée  avec  na  certain  dc^ri  de  bon- 
heur ,  et  une  certaine  ^antiié  de  jouissancce 
agréables  ,  qui  ne  s'ecffltièmt  nécessairement , 
jusqu'&  un  certain  pont,  qu'eax  dépena  da 
nombre  de*  homme*. 

30.  Il  n'est  pa*  vrai  mie  le  nombre,  même 
excessif  des  chevaux,  rende  les  psovisions,  comme 
le  grain  et  les  viandes,  plus  chitcs.  Le*  quan^ 
tites  de  pnivisUms  se  proportionnent  toujours 
aux  cenaeninetiosis,  et  le  nombre  de*  con- 
sonuMMeuii  dans  fétat  constant ,  se  propor- 
tionnNe  ini-nliae  eux  quantité*  de  provi- 
SMns  eenSMBmabtes.  Le  bicd  n'en  serait  pas  k 
meilleur  merché ,  s'il  y  avait  plus  d  hommes  dan* 
la  Grande-BrtMai^iir' ,  et  moins  de  chev.iux  ,  par 
la  raiaon  même  qu  il  v  aurait  plu*  de  consom- 
mateur* ,  à  raisen  de  1»  pins  pende  quantité  de 
productions. 

4°.  Il  n'est  pes  lelsonnable  de  dire  que  ce  qu'on 
nourrit  de  chevaux  pour  l'èlran^jer.  diminue  la 
quantité  des  sub-ist-iiices  puur  Ifs  homme*.  La 
nation  qui  vend  les  cIicvhux  pouvant  retirer  de 
l'étranfjer  en  éi  h.iiif;t'  des  subsistance*  pour  le» 
honitiies  ;  si  elle  ne  le  l'ait  pa«,  c'est  qu'elle  a'ea 
a  pas  bcsmn. 

5**.  Les  plaintes  de  l'auteur,  sur  ee  qaVmcin' 
ploie  de*  chevaux  au  lieu  de  bceub  dans  In 
culture  sont  aussi  mal  fondée*.  Les  megrcns  em- 
ployés pour  U  culture  t  sent  d'entant  phis  (kve- 
rablcs  à  l'abondanee,  etpar  coniéquenl  au  meilleur 
marché  de*  provilions ,  tout»  chose*  égale*  d'ail- 
leurs, qu'ils  excitent  une  productioa  plu*  forte  cft 
plu»  riche.  Ccst  ce  que  font  les  chevaux  préféiréa 
aux  bosufs,  comme  le  prouve  la  préférence  même 
qu'on  leur  donne  partout  où  la  culture  e  d'esses 
gnada  capiteux.  Le  basiif  devemi  vieon,  peut 
à  k  vérité  se  vendra  et  Itamnir  àie  mmiritaredee 
hommes;  mais,  d'un  antre célé,  le  travail  d'un 
cheval,  dan*  tout  le  eons  de  sa  vie,  avant 
excité  ww  plae  pende  pradaetien,  oneiqnil  aoit 
inutile  àseisortt  la  masse  de  simsmenees  quiî 
a  produites ,  réparties  sur  le  nombre  d'année* 
qu'il  a  travaillé,  est  beaucoup  plus  grande, 
annuellement,  quecelke  qu'a  bft  aaiu»  te  basnf, 
et  celle*  qu'il  »umît  en  mourant. 

6^.  Quant  aux  exemples  cilt's  par  l'aiileur ,  tU 
ne  prouvent  rien.  Ce  n'est  pas  parce  que  le» 
Turtarcs  ont  des  clu  vaii  \  ,  qu  ils  n'ont  point  de 
blf  d  ;  c'est  parce  qu'd»  n  <  n  t  rn]doienl  aucun  & 
la  Lulture ',  parce  qu'ils  sont  un  peupiL  nomade, 
jnistcur  ,  ou  chasseur  .  et  ne  tiiant  point  du  soi 
cette  abondance  de-  productions  que  |m  t*liflaS 
agricoles  peuvent  seules  vu  obli  nlr. 

Nous  ne  croyons  point  que  le*  Bermudes  aient 
manqué  de  subsislanei-B .  parce  qu  elles  avaient 
trop  de  chevaux  Os  chevaux  clau  iit  }iiiis  doute 

pour  elles,  la.  matière  d'un  commerce  avantageux, 
puisqifellm  m  aawirinritnt;  ctsii  m  oonmerre 
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4lait  >TiiiltgtiB«t  cUw  daniant  n  rtlim  plas 
4e  «iibiislaMM ,  «e  ttmgki  dw  lenc*  qui  eut 
pa  «'éuMir .  en  Mcninol  l«  ckmio.  Si  cb 
coouBcne  n'était  pialncialir.  ilnd44u»dMB- 
^«naé  laas  aaonne  loi  prohlbilire. 

Quant  h  la  Cliinr  .  n  ii\  st  pat  parc«  qa'ellp  a 
"pm  de  chevaux  iju  «  Ut-  .  il  h.  jwupiée  ,  c  cM 
pane  qu'i  llc  est  ti'ès-pr>:)<Ii  i  'jii  lU<-  a  jXiii  da 
cllCfailX.  D'aulrtJ  raifJM»  i  <i>il  rùiuml  m  cor*  il 
ce  dcniif  r  ofTel  ,  i  t  pirljculicrcnir  nl  l  espèce  du 
culture  qui  a  princi[iili  ment  le  rii  pour  oliiet  . 
ne  deiiiruii 


planlcqui  ne  Jeiiiruido  pa»  drs  travaux  de  I  ojpecu 
de  ceux  que  IcJ  ^r.iiiu  cii^enl  ;  niais  relie  eullure 
lient  eiie-iiu^iiic  à  la  nature  du  M>l  et  du  climat. 
La  multitude  ir^finic  de  ranaux  qui  Iravcrsont 
tout  Tcmpirc  ,  y  rend  inulil':  1  <  spcte  de  i  lievau» 
qui  Cit  emp'ioi^e.  aillciiis,  ïii  Iranspori.  Le» 
tDOeunt  y  eX'.liii  r.l  1  u>a^e  dfj  i  lirwiux  de  eour»e , 
de  ttltc  ,  de  carusM't,  etc.  Voil4  le*  caïuea  du 
petit  nombre  Ue*  cb««aus. 

Si  l'on  dit  ^'il  Taut  au  moina  oaavenir  jne 
y  avait  nmina  de  chevaux «-P  j  MUMt  plm 
ffliouiaiiai  noua  n-pondrom  que  celle  aiaertiwa 
même  e«t  tnccrtune  ,  puiaqu  il  j  a  i«l  uaajja  do 
clu'vaiM  qui  pourrait  peul-^tre  j  luullîpiiar  Im 
priMliiction*  par-d«-tà  ce  qu'en  font  caaitM  lut 
homme),  et  donner  le  lubiiilance  à  on  plui 
fjnnd  nombre  dlmmnws,  nna  ecMipler  k  noui^ 
riluM  dea  clievaux  cua-mfmci.  Ëofia ,  nout 
WTÎendnmak  dire  qu'en  «uppownl  qu'avec  rooin* 
de  chevaux,  il  y  aurait  plua  d'betntncs ,  re  n'e^t 
pa*  encore  une-  objection  contre  la  pratique  dci 
nation*  Européennaa,  «'il  est  vrai ,  conune  on  n'en 
peuCdouler ,  que  U  population ,  et  anrtaat  une 
population  exceHiTe,  ne  wil  paa  la  vdiilaUn  objet 
de  la  rlunîon  dea  homme*  en  aocïM. 

(jibifr  Aux  beiliaux  noua  devons  naluri.'Uc- 
nirnt  |oiiiilit  lu  fjljier.'l/îi  loi»  relativrî  à  la  lon- 
»erv.'.tion  du  gibier,  f  ni  i:t^  auMi  (iur<M-n  AiikU'- 
terre  qu'ailli  urs ,  1 1  «e  sunl  n-alurelIrniBi  l  t.tuUiiua 
il  la  suite  du  re^inic  iV-o  J^tl.  oulcvna  d  abord 
M.  Hume  riou^  iraçaut  le  tubleau  de  la-tyiunnie 
I  XI  II  .T  par  1<'S  ri>is  tl  AnglatOa»  pPM  InCOOler- 
vatiun  de  kur  gibier. 

>  L'a<nu«4>inm4  «rue  GnSlavme ,  coimnif  tons 
les  Normand*  et  le»  tmirn»  Saxon*  ,  aimait 
paisionnAnMt  t  ^teit  «ekii  de  la  cluate  :  mai* 
•I  «'an  procura  uu  plainr .  birn  aaain*  à  «e*  frai» . 
qu'aux  dèpeui  d«  aa*  maUtcureu» Miiet»,  dont  lu* 
inléréu  lui  (^reui  tauinnan  fiMt  indifiUten*.  Pau 
content  de*  foréMi  «nalee  -^pe  -la*  aïKiena  roi* 
po»édai>rnl  d*  toute*  pusta  a»  .<*Miefa»Ml ,  il 
ré*olut  d  en  pienter  une  noneulèefnM  iiWIn* 
cltettcr ,  lieu  de  aa  réaidancK  Èm  «waéqiiaiw 
de  ce  projet .  it  déraM*  «nvieon  9o  anilea  d»  per* 
de  Hampahire ,  chaM  la»  habitaM-dnhwn  nwi 
aon*  f  «'cmpacn  de  lane».  U«m  r  iJwalll  mdnia 
lee  dgliie*  «t  lee  ■Hmaaièraa ,    atcaorin  ae«un 
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ment  dépoitMiEi.  11  publia  de  ao«TeIIr*  loi*  dan* 
le  mime  lema ,  ver  leaqneika  il  était  defendo  à. 
loua  *c»  aajeta  ne  diawer  dàa*  anoune  de  ana 
feiéu,  aenaJujininri  d'iinaé*éritéaanaei*nda 
pon^de  teik»  unice.  On  oi«*nit  lea  Tonn  i  faâ- 
ronque  tonit**  «arf,  na  aaBa{Bcr««iBiéHiem 
lie  vi  e ,  et  cdn  dantnn  tenu  nn  k  naprlea  tvtt 
iionime  n'était  puni  que  pai  mw  amende  mn 
d<^r^- ,  et  de*  doaunag>  *  et  IntérêU  à  la  pnrtm 

civile 

(In  lï'pardfl ,  dit  entoit  M.  liumr,  comme  im 
£r:iiiii  ictede  nodcralim  ilit  la  p.'iit  <it  Hi  nri  TI , 
davuir  adonci  la  rif;ui  ur  de»  luis  lorffiier*!»  ,  ft 
de  n'avoir  puni  le*  infraction*  qui  en  furent 
faites,  que  par  dca  amenda* ,  dcB  cmpnioane— 
ttiens .  ou  d  autre»  paiB0BpkaaMi4icéaet  IkK 

de  peiiM.>s  capitales. 

Le  iurÎM-ontultc  JBiof fa/of»e ,  obaanra  qn'trépo» 
que  de  1  invatiott  de*  Nenuada,  k  oanaiinitie* 
an^huAe  ftit  rieicoHMat  ahérée  park*  loi*  nl»« 
tives  à  la  cliaaie,  pour  rendre  cet  amnieaWnt  cn- 
cluaif  aux  roi*  ;  lou  léirkc*  et  dérainomiablet  ifim 
la»  NoroMnd»  apportirexit  du  coniinMit ,  noS" 
quellee  louica  le»  tenca  et  toute»  le*  fiieétt  da 
rni  niaiii  fment  aniimîine.  at  ijui  liraient  du  aMar- 
tréd  un  animal  on  crâne  mai  capital  quedeednl 
d  un  homme, 

Souj  la  daniinalion  saxonne  ,  «Jixiiqu'il  Ml  dé- 
fendu de  clias-'er  et  de  tuer  ti  il  ,  il  i  :-iii  libre  à 
tout  homme  de  chauer  et  ilt  lui  r  i  juli  i  sorte* 
d'aniniaiix  ^111  se^  pi  i  i;irr5  trrrrb  Mai.T  hi  r»(f\ieur 
llrihua  au  rni  54' ul  la 
toiiii'        I  KatM  .  et  pr'i-!<< 


iniaiix  *iii  se^  pi  i 
de  ei'5  r.ouvp.lrs  lois 
priclr  lii 


I  pri>— 
•  mil'  n'eul 


deM^iies  expresse- 
prince  ,  sans  une 


droit  a  Va  i,lin^*r  des  animaux 
■leul  pour  1  amusement  du 
permisMiin  de  m  p.ait  ,  nu  la  coiurescii'n  d'une  ga 
lenni-  liliii^.  G  .<  Iiam  hise»  étaient  ref(«r<lée»  au- 
tant 1  iiinme  une  scmmt*  dv  praoo» ,  que  conune  un 
aioM'ii  do  iiwiiienarl^e«ft«»  di:*  ammaux. 

Quoique  ce*  lai*  fuiCTiîfrea  aoieiM  maintenant 
fbri  adoucie* ,  et  dfeecnon  imeiuiblraNiit  «na 
fm-re ,  il  en  existe  poiutamt  un  rt-jeton  ,  connu 
«mn  le  nom  do  f omellnc ,  que  ^on  a  su  porter 
h  cm  point  de  rigueur  aa»e<  fort.  Ccixe  loi  duivéo 
des  m^e4  principe*  eue  le*  anciennes  ,  est  i^ga-» 
kment  foncée  *ur  ne»  notion*  déraitoniwblee 
d'une  pmeriéié-  acquiie  »ar  les  animaos  »auva- 
,  f  t  l'eRkr  en  est  tout  auui>(ynnni^ue  pour  k 
peuple,  avec  celle  difT^nce  pourtanf ,  ^e  ka 
hm  anaieBHea  arémtali*»eMnt  ^Nu»  aWlpiwpiié 
Mire  da  la  chaaao  ,M  '  ' 

aignaar  dnanae»» 
ni»<ea»  k  k' 
nioinn  d(MiMMiaihk'<^pn  k  aoiilgnn  ,  tmr  leâ 
Mm  f«r  k  Mi,  «rk  piouriAtè 
MiMAnk^âMia 
de  b  fhmcliî»e  , 
en  lien  ^n'ietnalemi  n  t  un  franc  tenancier  dune 
tecip  méMn  in  loo  livre»  de  menu ,  ot  peut 


aiwtqM  I 
Wtlkm 

«OÏM 


y* 
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pu  toer  une  perdrix  dans  ta  terre ,  ni  lui ,  >■> 
tOUU  autre  personne  ,  pas  même  le  seigneur  du 
i(à  moins  qu'il  n'ait  une  concetsion  de  ga- 
ine libre  ,  tans  tomber  en  contrarcniiMi .  et , 
par  coniè(|iiaBt|  4ue  dans  le  cat  d'être  mis  en 
cause  et  pani. 

U  faut  avoiMrqii'Mi)*ord'lroi  l'ctptit  de  liberté , 
!■  raison  et  l'hiiMiMl/ .  ont  bien  àdoad  cet  dit- 
jKMÎtioat  rigpimMM}  on  «eut  dire  mime  qu'clUt 
MM  toutbfcii  en  dwidtuae ,  et  qu'on  n'en  a  con- 
■  Mrvé  oua  ce  qui  «et  nécetaaire  au  maintien  des 
Aniu  «e  la  prc^riélé  ,4t  xmx  prévenir  tet  digau 
\  la  pcéleat»  de  It  «bwM-Be  -aMBqoerait  point 


r  f  «a  ■■■■  wvnv  wvbve 

'•t  Uèa-eoapllquéa.  tu» 
^Makiaml;  ■ 

ptMuSiS»  !■!«■■  n frmc-Aa,  da  loo BwJadë 
mtajWB  pMNMMM  utufiruiiiert  dTnwtcm}  de 
«5o  Hvn»  «tctVng  en  Tïager;  aux  femsaia  k  mil 
■«nqphitéMilliie  ,  d'un  bien  de  pareil  revenu  ;  aux 
preprîéleîret  «t  aux  gtrdet  d'une  forêt ,  d'un  parc 
ou  d'une  parennc. 

Une  défense  à  toute  personne  non  comprise 
d.ins  p:i'(édenle  l'numc^ration  ,  d'avoir  des 
fusils,  di  j  chiens  ,  de*  filet»  ,  des  pièges. 

Knfin  luiL-  déleiise  porlt^e  en  17(13, 


qu'ils  y  tnMvent.  Le  défit  dcnctue  pr 
l  a£nm,tkm  d'un  seul  lémoîa,  prêtant 
dans  le  terme  'd'im  Mob  ,  à  coo^er 


_  ,     ,a  p.T- 

aoiijic  ,  même  ayant  droit  de  chasse  ,  de  piciidre, 
tirer,  acheter  ou  Totidre  ,  ou  garder  aucune  per- 
drix, à  commencer  depui*  le  12  février  ,  jusqu'au 
premier  septembre ,  aweim  faisan  ,  depuis  le  pre- 
mixr  r^vncr  j  jusqu'au  premier  octobre.  Dé- 
liense  de  faire  l'espèce  de  chasse  aux  oiseaux, 
appelée  U  chasse  noire  ,  depuis  le  premier  jan- 
Ticr,  jusqu'au  ao  d'aoAt ,  ni  la  chasse  aux  oiseaux , 
appelle  chatte  rouMe  ,  depttia  le  premier  dé- 
cembre ,  iuai|u'au  la  juillet  de  chaque  année. 

L'obtervation  de  oee  lois  est  d'ailleura  assurée 

£ar  des  peines  aévifet ,  telles  que  des  amendes , 
i  prison.  O»  ewleiiie  les  juaes  de  paix  et  con- 
■éteyea«  à  itkê  âw  vUtea  oam  les  maisons  des 
pardculicn »  «l^  «dib  les  dnena  i  filets  ,  etc. , 
Le  «Mit  dtmuie  prouvé  par 
:  serment 
du 

de  la  contravention. 

Les  provinces  d'w4iiffeterT<elBS  plus  abondantes 

en  gibier,  quoiqu'elle»  le  soient  i(ih::ir;iet  1  hm 
que  beaucoup  de  parties  du  ounliiiciil  ,  sotri  celles 
de  Cambridge  ,  de  Cumbcrland  ,  d  \''orek  ,  de 
Northumberland  .  de  O^mouaiUe*  ,  et  dans  1« 
pays  de  Oalle*  ,  <:e>les  <k-  GaidigHI  t 'de 
v.in  el  de  Mtriunelle. 

jUines.  Cest  p.n  lis  lULlaui 


jour 


ses  luiriei  ,  <pie 
leiiiinL  connue  des 


I  .-/rii'/e/er/  f 


qu  1 


lirait  de 


anciens. 


a  ele  pnncipa- 
aule  ir  du  l'itné- 


gyrùjua  de  Conitance  ,  père  de  Conttaalùt, 
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l'appèle  I\lefnllonim  Jluens  ritfis  ;  elle  fournis' 
suil  suilout  l'élain  en  grande  abondance  (  quoi-> 
qu'en  ces  Icnis  la  législation  ne  se  fAt  pu  ■OCCtl> 
pée  des  mines. 

Le*  premiers  soins  de  l^dminittratîon  *a||biise 
rrlativementaux minet, ne  remontent guégresaia^ 
delà  du  «{uiiuième  iitele;à  cette  époque,  en  i^iaff 
on  trouve ^ue  le  roi  Htnri  Vl ,  aprè»  Mvnir  ae^ 
cordé  «ine  pcoicclion  spéciale  k  John  MiffiedeH^ 
et  Irois  de  tes  terviicurs  ,  avec  privilège  da  Mt- . 
veyUr  pendant  toute  laor  vie  ila4paiMm»f otien  « 
ou  IWBibstantiatigin  de»iélee»  inpirTnla  ek 
or  et  eiglMii ,  leur  donna  en  méme-tems  la  per- 
miniBB,  ainsi  qu'à  trente  autret  ouvriers  [jm  ic> 
aœompagnnietu ,  de  travailler  aux  mines  du  roL 
Tous  ces  artiste*  welt  de MeMwetde Hongrie 
et  d'Autricbe. 

En  1  SGo ,  il  vint  encore  des  imneors  allemands 
attirés  par  la  reine  Éiuabtth  qui  leur  accorda  m 
privilège  pour  eepletter  les  mina*  de  buit  comtés  , 
outre  celles  du  payi  de  Galles.  Le  chef  de  I'en>. 
treprise  était  un  nommé  Horosetter  dont  let 
desc«.dBns  ae  aont  neiwméi,  dit-^  i  dent  b 

Cardiganshire. 

Posllrtu-liayt  ,  do  qui  nous  empruntons  ces 
détails  ,  dit  que  c'r\\  h  ces  étr.inpeis  que  V An- 
gleterre tst  ri'il.-i  nMi:  <]<■  1,11  I  d  exploiter  les 
mines  ,  et  pari.  nSir:eiiienl  celles  de  Cardi— 
liifi  .  (  .1  '  i  ijivï:ii  a  sans  doute  voulu  jjarlur 
ne  plus  grande  perfection  dans  le  travail  dct 
nunrs  qui  t^i.iit  dqàeonm  en  ^flelerre bien 
avant  ce  tcus. 

On  peut  remarquer  l  ceidfet't  qse  l'art  des 
mines  Vélcndaït  alors  en  Europe,  et  prenait  ci-édit 
auprès  des  princes ,  à  la  faveur  do  ce  qu'il  a  de 
plna  laeertem  et  de  moïM  utile  i  l'espoir  de  U 
treeinutelicm  deaméianx  :  mais  le*  entrepre- 
eux-mêmes  au  toUdc  ;  ilt  se 
de  traîler  les  métaux  lel 
ptna'oominttaident  ib  tiiaicut  de  grands  profits , 
«B  lennent  d'rïtran  les  princes  par  l'appât  de 
l'or  et  de  l'argent. 

Ces  dernier»  mineur»  .illcmands  ayant  entrepris 
au»si  l'eupioitatlon  il  ii'ir  mine  de  cuivre  à  Hcs- 
wieh  dans  le  Cumlieil  iTiil  ,  U;  trrrein  se  (rou.'a 
dans  les  concessiur  i  •...J.Vj  par  la  couronne  au 
comte  de  Nortliuniln  rland.  (Je  seigneur  s'opposa 
il  leur  travail  ,  et  cette  affaire  ayant  élevé  on 
pnicé»  cuire  le  conilc  et  la  reine  ,  les  jujjes  déci- 
df-reiit  ipie  nialjçt^  le»  concfs.«ions  ,  la  reine  avait 
le  pouvoir  de  faire  fouillf  r  l.i  terre  d.'ins  le  ter- 
rein  de  qui  que  ce  iiït.  Pour  pn  venir  les  eunles- 
lalion»<(iil  poiinnlent  naître  à  l  avenir,  KU.tabelh 
tïca  fil  I  i>l j"  11  ne  cih  jji'j  .it ion  ♦  la  ti^le  de  lûqui  Ile 
cile  pluçn  le  cmite  de  Pembrol.e  en  quallti^  de 
e<.ii .  ef lu  ur  (Iclle  r r>qi<i."alk>n  eiil  pour  meiiibrct 
le  comte  di  1  .rirrstri- ,  le  lorJ  M'injny  et  le  sieur 
Guillinime  'ïml ,  i  t  plusieurs  aulr'  ».  pi  rsonties do 
cpalité  eu  nombre  d«â4Ccitesocitt«tut  appelée  la 
Ta 


o  une 
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tociéti  tUt  mines  ntytlet.  £Ue  obtint  le  pri- 
rilige  d'exploiter  le*  niiiM  d'or ,  d'argent ,  d« 
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sociéti 

CttivM,  «tel  duMlmileHnUecldaiMlepaytde 
Ôdiei. 

Ln  fonds  de  cette' enMîpaiM  IbmMkat  «4  *^ 
lions  qui  pouveicot  être  fiutagéct  en  demi  et 
rn  q  i  t  ,  et  con«é(]uciiiiiicnt  porter  te  nombre 
des  a5»ui:iés  à  g|6 1  lewe  voix  oeveieat  «voir  in- 
Uuence  mivtat  fintdrtt  fu'ile  «Taieat  dan»  La 
«ociété. 

L<e  s8  mai  de  la  nu^itR'  anru'e  ,  la  iiinc  il^/i- 
Siibeth  érif^e»  en  corporation  une  société  formée 
ipour  l'exploitation  àvs  minéraux  de  toute  espèce, 
a  l'exception  de  la  coupcroie  el  de  l'alun  dani  le* 
différcn*  comtés  de  l'Angleterre  ,  autres  que 
ceux  acooidéa  par  lettre*  paienica.  Celte  nou- 
veHe  «nopagnie  prit  le  iimb  de  eoeicM  pour  le* 
mûniratue  at  lajont*  des  «oiwm. 

Cette  entrepriiB  parut  de  ai  pando  impor- 
t Aiee  qoe  le»  preniei»  acignum  de  k  cour  s'j 
iotéreatèrent. 

Le  fonda  capital  fut  de  3G  actions  divi^Mos  en 
demi  et  en  quart ,  ce  qui  pouvait  les  l'aire  monter 
en  tout  &  i44' 

En  iGo3  et  iTiuD  ,  celle  seconde  compagnie 
reçut  une  novivi  lle  consistance  et  une  nouvelle 
forme  de  Jacques  I  ,  el  cul  ù  J.a  létc  le 
comte  de  Pernbrukf  ,  le  prince  I\upert  en  qua- 
lité de  gouverneur  ,  et  le  comte  de  Shajtsbury. 
Elle  absorba  la  compagnie  dea  mioei  ro/alea. 

Lea  Riiiiea  du  aajr*  de  GaUh  iiiraat  l'objet 
dct  menopolea  de  Charles  I.  Ce  pmce 
établît  une  commi'.s'nn  de  pliuîeors  lordt  et 
gcntiUioaunea  par  lâijuelle  il  donna  en  même 
tema  dea  règlemens  relatifs  &  la  recherche  de* 
BÛnea  d*or ,  o'argcut ,  de  cuivre  et  d'étain  con- 
tenant de  l'argent  ,  ainsi  que  pour  le  \  li  argent 
<}ui  pourrail  «c  li-ouvci  dans  lu  Câ;  àiçanihii-e. 
t'.c  l'i  l»  ji;  ^!'  Fut  accorde  à  >lr  Huf;h  Middleton 
baronet  pour  en  jouir  pendant  3i  annéea. 

On  trouve  sous  le  même  prince  ,  en  i630f 
«n  autre  privilège  ncituif  en  faveur  de  quatre 
aersonaea  qui  prétendaient  avoir  le  secret  de 
mf/er  et  amnerle  fer  ,  le  plomb  ,rélUB,  et  de 
,  fabriquer  le  ael  en  n'emplojrant  que  de  la  tourbe , 
•a  da  (paott  iddalt  en  duriK» ,  «oa  &&«  usage 
deboie,d*  diaiban  de  ten«  on  de  ptcrré.  Uy  a 
eandc  apparence  que  ces  gens  avec  leur  secret 
alaSeat  m  trampenn  ou  trompés ,  puisque  l'é- 
vènenwnl  ne  réMndit  point  ?i  li  nn  promesaea; 
d'aiOenta  tl  pareil  qu'avec  ce  »ccret  ils  n'avaient 
pis  besoin  de  privilèges. 

La  ménieannée  il  fut  accordé  un  privilège  exclu- 
sif pour  séparer  Ter  et  l'argent  des  autre»  métaux. 
Ce  privilège  fut  accordé  pour  14  année»  ,  el  aux 
condition»  que Icacnlrepreneurs  verseraient  dan» 
la  caJi»e  de  »a  ma|eaié  le  lier»  du  binjfica  net 
provenant  de  leur  exploitation.  Car  on 
tottjoHB»  au  Jboda  de»  |tiviUÎ|ts 


ANG 

«p'intdrét  mot  cens  qui  le*  accordent  ou  le* 
font  aecoroer. 

11  parait  qoe  le» 'pO**aKea(>  de  ce»  diiféreae 
priviBges  inquiélaieiit  le*  propriétaires  de  tefte 
et  lea  autre»  entrepreneur*  dee  ainaa.  C^eet^c»  ^ 
qu'on  voit  par  deux  acte»  du  padament  d«  iCBn 
et  dé  1693  qui  déclarent  qu'aaamf  mine  ne  amw 
réputée  royale,  soit  qu'elle  fAt  de  Cuivre  ,  d'éttttt* 
(Je  lui  ou  lîe  plomb  ,  quoiqu'on  en  pût  tirer  de* 
paria  i  ci  or  oudargenl.  Tout  le  privdège  que  ce» 
acti  s  accortiurit  à  la  couronne  ,  c'est  le  droit  d« 
préférence  pour  l'achat  de  ce»  métaux  k  raison 
de  ib  livre»  le  quintal  de  mine  de  cuivre  ,  3  liv. 

ftour  le  quintal  d  étain  ,  autant  pour  le  fer  et  9 
ivre»  par  tonneau  de  plomb.  Anderton  allribue 
à  ce»  deux  acit»  la  chute  de»  deux  compagnie» 
établies  par  ÉUsabeth. 

Sur  leur»  debri»  «éleva  TCf»  1690  la  com- 


pagnie anglaise  des  enlreprenam  des  mines. 
On  avait  decowrartdan»  ta  principauté  de  GaU 


le*  de  nottveUee  arines  d'éiam  ,  une  compagnie 
se  fornu  pour  le*  exploiter.  Le*  £md»  à  uàro 
furent  partagé»  en  a4  lot*  Ott  action*.  Lanan- 
vai»e  edmiDitlration  d*  caa  aa»ocié»  porta  aA> 
teinte  à  la  fortune  de  beaucoup  de  ciiinren» ,  et 
ruina  mtlme  pluiteur»  familles.  En  1693 ,  on 
sabdivisa  le»  24  por'ions  originelles  en  l^ooS  oœ' 
lioKs  [i.iur  le  It  rnu;  23  ans  et  demi  ;  U  »e 
trouva  parmi  Icî.  nouveaux  acquéreurs  d'action» 
plusicum  personnes  considérables  ;  cefkendant 
comme  on  ne  pouvait  parvenir  à  faire  les  fonds 
et  que  le»  ouvrages  languissaient  .  la  compagnie 
louchait  k  sa  ruine  ,  lorsqu'cn  il'ioft  on  lui  donna 
une  nouvelle  constitution  dan*  la  forme  la  plus 
soIcmiicUc  ;  le  duc  de  Leeàs  en  fut  nnmm^  |eou 
verneur  perpélueL  B  «al  pour  adjoint  sir  Hum- 
phry  MnaiinaihtVnt  an  comité  de  directeur». 
On  créa  n»  nouveau  fond*  deao.ooo  liv.  sied, 
ponr  acquitter  lé»  delir»  oonlradée»  par  fan- 
cienae  compagnie  avant  celte  époqn*  «  «t  ponr 
pouMcr  vivement  liexploitatMn  aca  travaux.  Gat 
emprunt  »e  fit  par  voM  da  lotcri*.  Sr  H wnpArgr 
Macworfft  engagea  tontea  w»  ternaet  tonta  «a 
fortune  dan»  cette  éntn-priae  ,  il  «oijinît  k  k 
nouvelle  société  ses  propres  mine»  de  char> 
bon  ,  f  t  d'autre»  mines  d'où  l'on  tira  ,  aprètdl 
grandes  dépenses,  beaucoup  d'étainqaî  rendit  Mi 
deourt  qui  lques  parties  d'arpent. 

I.a  rornpasîi  ir  rr'ibl.nt  une  chartr  .  pour  l'tre 
mise  en  corporation  qu'en  1704  •  iri.isitme 
année  de  la  reine  Anne  ,  u  s  rnl  repreneur» 
fouillèrent  beaucoup  de  mine»  d'étain,  de  l  uivre 
et  de  plomb.  Mai»  leurs  fonds  ne  leur  sulhsant 
pas  ,  ih  firent  circuler  dan»  le  public  ,  et  surtout 
dans  U  principauté  de  GaUe*,  une  grande  quan- 
tité de  billet»  de  cai»»e ,  et  formèrent  une  espèce 
de  banque  in»qu'en  1708  ,  qu'un  acte  dn  parie» 
nt  lew  déiendit  eamicément  la  banque,  ponr 
ft  à  la. banque  d'./ln^(e/errc.  Ce- 
ikva  allaiani  ■  mal  que  la 
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tnn-  fui  rcvlulir  .1  acUetcr  (lu  plomb  et  de 
la  riHiar^c  lies  pays  Llraii^ri,,  pi)ur  la  revendre 
C'uimic  11  produit  Je  »ei  travaux  ;  elle  aelictnit 
auMi  de  l  argent  tiré  <lc»  mines  d  elain  qui  ne  lui 
appartenaient  pa*  .  et  l'envoyait  à  la  monnaie 
pour  éin  frap|M^  au  coin  du  roi ,  comme  ti  ce* 
MMU  4U^ml  le  fruit  de  «on  exploitation.  Mai* 
muuté  cm  autaurm  ,  ou  plutôt  par  ce*  ma- 
la  compagnie  s'endetta  pro- 
ie M  pat  parer  le  «alaire  dù  à 
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„  it,  dloMpat  payer 

I  ^'dk  Miplojrait ,  et  elle  manijua  li  brus- 

 acnt  aiu  «(agemcns  qu'«Ue  avatl  contracté* 

imckpoUki  qucn  1710M4  créancienadTei- 
aèccatlMmptaiintcaàU  chuibn  de»  «omununtfs 
sur  le*  nulvenatUnu  de*  dûeetcon.  Ladiambo 
de»  communes  ordonna  de*  informations ,  et  il 
Fut  prouvé  que  la  compagnie  avait  perdu ,  en 
feiiint  le  commeicc  de  la  banque  88,000  livre» 
slrrling,  dont  ses  directeur»,  par  de»  procédé» 
illégaux,  avaient  friislréslcs  fournisseurs  de  fond». 
iSlV  Mocu'orth  lut  atteint  et  convaincu  de 
plusieurs  praliqu»-,!  honieuirs  ,  d'avoir  violi  la 
charte  accordfc  à  la  compagnie  ,  d'avoir  manqué 
à  la  confiance  pul>!i(juL-.  Le  trésorier  et  le  secré- 
taire furent  enveloppés  dans  la  même  disgrâce  ; 
mai*  Manvorth,  «outena  parle  parti  de*  Tory, 
eut  l'art  de  te  «oustmire  à  l'exécution  d«  l'acie 
qui  le  flétristail  etcon6wi«»it4eslrien«i  il  re|»arut 
mémo  à  U  téie  d«l»  cocapagaio  et  twnnimyia  , 
tm  17M  và  iM«v«Miplâadef4|p6**d'lMlB»ni*- 


Le  patlementSt  «n  eonaéqaence  queltjuei 
sens  pour  une  meilleure  adniinitiratton  de  la 
compagnie  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pa*  ,  dit  An 
démon ,  de  (onber.  Nou»  ignorons  «i  elle  »  est 
relevée  depuis  ,  on  li  quelqu'aulre  entreprise  gé- 
nérale seiniil.djie  lui  a  succédé.  Mais  le  récit  qu'on 
vient  de  voir  est  un  exemple  ,  entre  mille  autres, 
des  al>u«  <  i  di-s  n n.nvénien»  qui  suivent  néccs- 
4airemenlle»  priviU'i^es  di  >  compagnies  exclusives; 
cette  conséquence  caI  importante  i  observer. 
Jurifpruilriictf  <•!  iiihnini^triitinn  actuMe  des 
WÙnes.    Vje  roi  ,  en  vcria  A<    .sn  p:  ri .       i  vi'  ,  est 
regardé  comme  propriétaire  de  toutes  lej  mines 
d'or  et  d'argent  potir  en  faire  des  monnaies,  et 
les  oiiaet  (Ont  appelées  mines  rojrale*.  Celle  dé- 
■oninatioo  est  cependant  bornée  à  celle*  où  l'or 
et  l'erKent  sont  le*  métaux  dominant;  car  on 
statut  de  Guillaume  et  Marie,  r^gle  qu'aucune 
niine  de  cuivre  ou  d'étain  ne  sera  jucée  mine 
ro/ale  ,  quoiqu'on  en  lire  de  l'argent.  Letper- 
•aoaeaqiii  oat  de*  miiioadeciiinat  d'étals  et 
de  ptool»  «  peuvent  en  joait  nenolMtaBt  les 
whcBtiom  que  le  roi  poorrait  jr  avoir  en  qnalité 
de  ■ûne*  royales,  avec  une  cbute  en  bveor  dn 
roi  qui  peut  ,  disent  les  statuts  ,  en  prendre  le 
minerai  ,  en  pay.inl  au  propriétaire  ,  dans  le» 
trente  l'iur".  ;ipirs      il  au  ru  •'■[(■  tirù  de  la  mine , 
et  avant  qu  il  soit  enlevé  de  dessus  le*  Leux,  leiae 
 tauMuptw  k  aiaenidit 


cuivre  lavé  ,  et  devenu  objet  de  commerre  ;  pour 
le  minriiii  de  plomb  ,  ç|  livres  pur  tonneau  ; 
pour  ci  lui  d  ét.ïinou  de  l'cr  ,  4^  *chrlings  ,  etc. 
(SUil.  .'i  if  itlii  et  Marias  ,  chap.  6.)  Les  comté» 
de  Dcirin  iM  de  CornouaiUes  «ont  exempts  de 
cette  sirrv.iude  :  Jacokslaws  Dictionnary  ,  wn 
mol  mines. 

Koiu  imonNUMc*  pavilè|frdanMa*«at  fM 
tombé  «Il  déndtndft.  Ceoime  U  bous  parait  con- 

iraire  au  droit  ift  prapriété  et  véritableroent  im- 
praiicable  ,  nous  avoiu  peine  k  ccoire  qu'il  t'exé- 
cute aujourd'hui. 

t^n  mémoire  manuscrit  nous  apprend  aussi  que 
droit  d  ou>iirlc  terrcm  pour  I  cxpioilalion  ne» 
mines  et  carrière»  de  toute  espèce  se  nomme,  en 
Angleterre  ,  rayait^ ,  droit  régalien.  Les  rois 
d'Angleterre  ont  fiut  une  ceation  de  ce  droit 

Srétendu  ;  en  10G6 ,  Guillaume  le  eoruiuéranà 
istribua  ,  dit-on  ,  à  tes  officiers  uAe  certaine 
étendue  de  tcrrein  ,  auquel  il  joîgptit  le  droit 
k  l'exception  de*  minet  d'or  et 


régalien  ,  k  l'exception  de*  minet  d'or  et 
d'aigri.  Cea  oBidera  aKéntfant  km»  terne, 
entetéiervaat  k'droît  i^Uent  twmum  elié^ 
nérent  iNia  et  l'autre ,  et  d*aatrM  enfin  le  droit 


r>'f;a!i(  n  îculcmcnl.  De  sorte  qu'il  y  a  de»  gent 
qin  peuvent  exploiter  les  niint»  qui  se  trouvent 
sur  11'  li'iri-in  a  aulnii  ,  enrrijanl  •(  cU  iiii-r  t  la 
surface  ,  dont  le  prix  est  Êxéuanscliaque province 
par  acte  du  parlement. 

Le  droit  régalien  appartient  rommonémenl  à 
des  gens  riches  qui  possc-dent  ,  en  raémntCBW^ 
le  terrcin.  I>es  un»  exploitent  leurs  mines  par 
eux-mêmes,  les  autres  les  afTemient. 

Lorsqu'on  veut  s'ouvrir  des  chemins  Ponr  le 
transpari  du  minerai ,  m  Ht  oiblîgé  de  con^ 
poser  avec  le pKif«iêlaif«da4cnda  (wr  kqnd  on 
piusr.  Il  probM  «vdiaaircflHnt  du  besoin  ^'«n 
en  a  pour  k  fÊifftyw  trente  et  quaiantefoia 
plus  qu'il  ne  vaati 

l'oyez  plus  bas  les  détail*  uliérieiut  wat  cet 
objet  k  l'article  cAorfcon  de  terre. 

Si  un  particulier  est  propriétaire  des  terre*  où 
il  y  ail  <jLi>  Iques  mines  ouverte»  et  d'autre*  qui 
ne  le  soie  ni  pas  ,  et  qu'il  loue  la  terre  avec  Ica 
inine*  qui  j  *ont  renicnnée*  ,  pour  la  vie  d'an 
iermiert  on  ponrnn  certain  nombre  d'année*;  le 
fermier  ne  pourra  fouiller  que  les  mines  déjà 
Ottvrrtfu,  ce  qui  suffit  pour  mctire  à  exécution 
les  clauses  du  bail ,  mais  s'il  n'y  a  point  de  miaca 
ouvettca  «  et  ipm  le  propriétaim  Taïae  lut  bail 
dca  <et  tcrrea  avec  tontes  les  minet  qui  raont 
renfcméea  ;  alors  le  fermier  pourra  ftniillef  lea 
mines  et  jouir  des  avantages  qu'elles  powraient  lui 
procurer.  La  fouille  de*  mine*  ,  lorsque  1rs  fer- 
miers n'y  sont  pas  autorité*  par  leurs  br.inx  .  est 
regardée  comme  une  dé|^adaliuri  du  sol.  Un 
homme  qui  ouvre  une  mine  dan*  -son  lerrein  ,  et 
qui  la  fouille  jusque*  sou»  le  terrein  de  ton  voÏMi , 

tons  car  «Mueia  kuwfft  ^ 
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mait  «  k  prODrlélairc  de  ce  dernier  terrcin  j 
fouille  «uaii ,  A  jpeut  tSon  arrêter  les  ouvrae«s 

»on  voUin ,  et  renpécker  dea'élendre  chea  lui. 
C\»t  ,  cili  l  autmr  que  nous  auvom  ici|  l'taMgo 
«Uns  le  comté  deGonwmiUe*. 

Le  prodait  •dct  ninea  ferme  la  doatième 
branche  du  revenu  ordinaire  du  roi.  Ce  droit 
dirive  de  ccini  de  butre  iiienMie  «t  afin  d'en 
faciliter  au  roi  les  moyena.  Aumï  In  minea 
d'or  et  d'argent  •onl-«lle«  appt^éea  en  ^n^te- 
terre  ,  mines  royales  ;  ce  lont  l«»  seules  qui 
purteiit  ce  litre.  Celles  de  cuivre  ,  d  ctatu  ,  clc.  , 
duiveni  ,  »ulv.'int  icrlaiiu  auteurs,  être  réputée» 
aJSM  ldl<'s  ,  loii.jnon  )  trouve  dr  l'or  et  de 
l'argent  iiiéli-s  avic  \':  iiu'itl  ;  suivant  d'autres  , 
^euTeittcnl  quaiui  l.t  (luaiitat'-  des  nu'taux  E(i5  eit 
plu»  grande  «jue  celles  des  rr.iiiir.  nt^-iaux.  La; 
Statut  I  4  cil.  G ,  de  GuUlauiiie  et  de  Marie  , 
et  ctVli^à  Henri  VI  ,  disent  :  que  nulle  mine 
de cuiwe.deploinb  ,  d'éiain  et  de  fer,  ncs«^ront 
riputto  etie  mines  rojtiles.  Mais  les  méincs 
elatttia  donnent  au  roi  et  ù  ses  fermien  la  faculté 
de  felirer  des  mine»  les  pn-cieux  métaux  qui  ae 
trouTent  miléa  dana  ct-Ues  qui  seront  nouv Jle- 
nicnl  dïcouvertcai  on  Ica  payant  aux  propriétaires 
dea  minea  t.aur  le  pied  du  mitai  fue  dotme  la 
mine  niémei  et  cette  lot  est  d'en1«nt  plus  équi- 
table qu'vlle  n'est  nuisible  ni  aux  droits  du  roi ,  ni  à 
'  aucun  «les  propriétaires.  Ceux-ci,  assurés  de  leurs 
pidpric  lcs,  tu-  i  [«igncnt  pas  cjii'on  la  leur  enlovr  , 
et  par  runîf'qiienl  ne  sont  pa«  décourages,  pitr  la 
crainte  de  Miir  leur?  travaux  devenir  inutiles  ;  et 
le  roi  on  prenant  Ici  métaux  précieux  <jni-  ren- 
ferme la  mine,  ne  leur  fait  pas  d'injus'uc. 
puisqu'il  en  paie  la  valeur  sur  le  p:cd  du  métal 
pour  l'oxlraction  duquel  le  propriétaire  a  l'onné 
son  entrepris'P.  D'ailleurs  ,  le  rui  a  ,  par  la  loi  , 
^^  pnpriété  de  tous  les  métaux  précieux  ren- 
l'i-rniés  dan»  les  mînesdc  sa  domination.  (B/ac/«- 
lone  ,  /.  I  /».  4^3.  ) 

La*  Cours  de  mines  d'étain,  dans  lesprrtvïnce* 
de  Devofi  et  de  Conm-all ,  pour  l'administration 
d*  h  luelicë  «nttele*  ouvriers  qui  «nlohent  «es 
minea  «oat  «nariCmir*  de  f^reffe,  mais  o^imeimture 
«erliculirre  et  exchiHvc.  Elles  se  tienmat  devant 
le  aouverneur  et  ses  sobstiluts ,  en  vertu  dHm 
privilège  accordé  aux  ouvriers  des  mines  ,  qui 
("S  îiutrirtM"  à  ne  subir  et  à  n'intenter  d'actions 
n;i.'  i'  Il  <  l>*iirs  proprfs'xiiirs ,  afin  rpi'ils  ne  soient 
liéranj^és  de  leur  Irr-vail,  d  oà  il  n^sidle  un 
avanioj;e  considérable  p<nir  le  public  ;  ce  qui  nr 
»«!ra:t  pas  ,  s'ils  étfcicnl  oblifcés  de  suivre  leurs 
procès  dans  d'autres  Cours.  I/cs  privilèges  den 
ouvriers  de<  mines  d'étain  ,  r^ni  ratifiés  par  la 
chiite  ^^  d'KJovnrtl  1  et  dé>eloppé  nu  lon^ 
par  un  statut  particulier  (  le  Fki  à'Eaouarfl  IH") 
qui  a  été  depuis  expliqué  par  un  acte  public 
(le  iB  (le  Charles  I  >  ch.  iS  ).  Voici  ce  qui  a 
y^port  à  notre  objet  présent.  Que  tout  ouvrier  nu 
trtrtôkiiu:  mu  sunct  d'éuin  bu  anx  eavinu*  do 
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miiiîs  .  durant  le  tenis  qu'ils  y  iraTaîHerefit  | 
bona  fi/le  ,  sénat  dispenses  de  plaider  dau>  les 
«iilreï  C'iui's  ,  i*t  ne  pourront  être  poursuivis  qua 
dans  celles  des  mines  d'étain  ,  pour  quclqua 
siijetque  ce  soit ,  excepté  dans  le  cas  où  il  s'agira  , 
de  terres ,  de  vie ,  etc.  On  ne  peut  «n  interjeicr 
appel  ceiama  4'alnu ,  à  «aeune  -ém  Couca  du 
peleis  èe  Wcsinbiter  i  caniata  lea  jufia  eri 
étaient  conrenua-par la utatut  A ^ tiÊÛpw»  Il 
mais  on  appèle  du  recevaur-de  w  Genr ,  ou  aaaai' 

gouverneur  ou  rontrc-gardc,  du  jugenieni  deca 
entier  au  poiiv<Tncur,  ci  de-lsi  ou  cofweil  privé  du 
prirre  lip  (inllrs,  en<jualilé  de  duc  fie  C'ii'm^iill, 
quand  il  en  a  eu  l'investitui'e  ;  dc-U  ,  eiilin  ,  on 
appelé  au  rui  même  tn -dentier  ressort. 

Après  cet  ixposé  du  pro^s  de  l'art  des  mines 
et  des  lois  coiicernanl  Ice  cxploitattona  et  leur 
propriété  en  Argleterre ,  uous  alloua  passer  eu 
revue  les  métaux  ,  minéiatix  et  tores  qa'on  eU 
tixc  ,  et  qui  sont  l'objet  de  quelque  commerce. 

Or  et  argent.  VAmgleterre  n'a  point  de 
niii.es  d'er  et  d'aigent  uliltâ.su  moins  jusqu'à 
présent  coi.niu».  Lt;s  iTiiru;a  de  plomb  cl  aultei  J" 
donnent  <uuua.-  paitout  de  ptlite.<.  quantités 
de  ces  d.uz  luuUux  et  ne  peuvent  Uic  «ppd- 
léts  inini^  d  ur  et  d  argent  «  .pMàfaa  CCt  mctauf 
n'y  sont  pas  deminan*. 

LVir  «t  Usguiat  «^anvaut  tm  jlmf^tttgn  ^ 
par  la  rniaïuatu  «rae  les  f«ys  étrangeia 
tes  lui  fouroisscBt;  le  Portugal ,  l'Espagne,  l'Aâè- 
riquè  ;  par  la  cootrebamU  imi«c  Isa  ,pu/»,  du 
Kouvcau-Monde  soumis  h  l'Espagne,  l' Afrique 
el  I  Asie.  Elle  Ws  attire  par  la  vente  des 
priidiiits  de  son  sol  i:t  ^c  son  itidustiic  ,  par  l'en- 
trenii^e  de  ja  i.avif^a !  ion  ;  et  elle  les  icnvove 
par  radiât  de  ioul«s  ks  niarcliandises  qu'elle 
p.iye  aux  natioMiial  hii  faurnissiMt  ccUesdunt 

clU-  manque. 

Nuus  avons  lait  voir  dans  plusieurs  endroits 
■de  cet  ouvrage  et  principalement  dans  TlMno» 
•Uonuii  que  la  mie  utiuitère  de  considérer 
l'or  et  l'aillent  est  de  les  voircenune  des  moyens 
«le  commerce.  Par  cette  TBisOii  ce^ae  nous  avons 
à  dire  de  l  or  et  de  l'aiy  t  ■aUtîaenwsit  ài'^ 
f^tttT* ,  aen  ■«■eeye  â  Taitida  Mataîe  at 
matière  d'or  et  d'argeet. 

Ft?r.  Selon  ïohn  Cary  les  mines  de  fer  de 
ce  royaume  les  pives  considérables  se  trouTciH 
il  Lnn^Fon  dans  le  ■Gumberland  ;  à  QoTer«al  , 
ù  iStaintun  dans  le  GWrstershirc  ;  à  I>udle>  , 
à  Wrddeslmrr  ,  à  '>^"clsal  ,  en  Staffcrdsliirc. 
(In  en  voit  d'avitrcs  dans  le  Hanrjisliire  .  dans 
le  Vl'ai-wicksliire ,  k  Godnor,  k  W'ork-Sworth  , 
dans  le  Derbyshire  ,  k  Baille  en  Sussex  ;  près 
de  Nantwick  en  QiesUbire  ;  à  Furnesa ,  et  prBs 
de  'Winander-Meer.  En  lioncasUra',  Soutbam- 
Inn  ville  du  Hampahirc  fait  un  gnA  eUmnfena 
de  ce  métal.  On  en  lire  d'Irlande.  Duosaddin 
,  villa  de  lu  ptimnce  de  Hsc  daat  U  tajaniBa 
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■   d'Ecoue ,  en  a  des  mines  dans  son  voiunage  , 
il  vient  encore  du  fer  i»  l'flo  Lowit,  et  do 
.  qiMlqaci .  «atm  contaéw  HfméuaU»  de  m 
fojrenne. 

-  Il  est  phi*  qo*  prolMU«  que  la  mine  du  fer 
a  été  extnite  et  foa  k  far  k  été  bim^  ea 

èefw»  llMwie»  do»  Hmmîm.  Gw  «oa^uiirea» 
«M  UMilé  kdUHnm  ouvimm  de  fee  daji»U 
forêt  âe  Detn  aa  comt^  d«  GlocesUr  ,  el  dan» 
d'antres  endkoît»,  d'oà  l'on  a  tiré  danscesdtr- 

nlcrs  trms,  rn  l't  ■■anl  dcA  tuiiillri  dans  lu  Icj re  , 
dr*  débris  cl  di->  iiionum»  ha  lie  IfiU'J  forces  , 
de  leur»  OUtlb  el    nnli  imiih»  ,  Jn  ninrjD'fei',  <lii 

charbon  ,  etc»  et  ^>Uuicuj'>  puice»  dt:  monnaie* 
frapp<^es  à  leur  coau 

■  Cm  n'Mt  entendant  ifu  en  lâS^  trouve 
«mlqiM  mention  de  ce  aséial  dana  le*  alaittia 
À  cette  époqnefdbaoBiA  UT ,  éitmaà  cnrea- 
aement  de  lauaer  aMlip  dk  arauM  l»forfit- 
briqué  en  j4n^tti-m ,  ou  favjnuâk  été  im-> 
porté ,  «Hia  pdne  d'un*  aaaâafe  dmUe  de  la 
vabw  da  k*  mrcliandiia.  U  panit  fu'alor»  io 
Sa  y  était  catrêmeimat  rar«. 

La  iAbriqiiu  «lu  Fit  fit  qiii  !iiiira  propre»  lian» 
les  siècles  suiv.uis.  Auwl  v»il~uu  Llutries  1  , 
en  faire  Tobjut  d'un  moftopola  en  1627. 

On  Uouva  a*,  «inglièniia  toma  de»  FtÊdero 
«ne  «adoMMnae  d»  «e  paînee  i|ai  paeaerft  aux 
<»lBciei«  et  inapecttora  d'apposer  une  ntanjne 
tue  le»  gttcusca  et  une  aur  les  barre*  de  fer 
fc«8*  an  An^tt*TT€  ,  afin  darénavant  on 
ne  poine  bbriqner  ni  débiter  avcua  te  de  «a»- 
nia»  qoalilè  lÏLMkmé  ca  adaa  lem  d-ea- 
pofCeraiteana  quantité  à»ttt  hentdic  rajaarae, 

sans  "jifit'r'Atoi;. 

Cci  numii»  impdr  ii-ura  élaScnl  au(orii4t«  à  faire 
la  vi(iie  des  bois  dans  1vm|uc!s  oa  frsait  das 
coupes  pour  le  eiUrboM  nécessaire  à  l'entre«Ma 
dfs  forf^s  ,  afin  qu'il»  B»«o«tuia»eat  qaet  6im| 
l'état  de  ce»  bots  ,  »'ils  dcvoiefa  être  aoiplojés 
à  cet  n«gar  ai  Fon  ne  rf«ait  point  de  coMpes 
>  r      «-  l'oa  obM!n«i«  fea  i*ah—aa». 


j  enlMprsneuf  des  niaea  ig 
ht  plAAa  0n  1720  nn  ouvrage  Ans  Icifosl  if 
donne  un  état  de  la  situation  des  mim-s  et 
aMirabclura*- d«  fur  k  cetoe  époquo.  Il  lA^  ts  ,- 
qu'apri*  les  mannfaetores  At  laine»,  Us  lur^rn 
til  \(s  ]'ul>ni;u(!s.  «Il  itr.  Aîivenl  l«nir  U:  ptfaiior 
r»n(^  CTi  An^ictvrre  Li  t\,i  que  I.l  cuiitonuna- 
tion  natton)U«  »u[\uf  '  .m  r.-.i  J  i-nviron  .'i./.ur-u  ton- 
neaux de  Uv,  que  b  <iMetl«  du  Isois  liarca  ï  An~ 
glflerre.  à  en  acliett-r  annuelleaient  an,ooa  de 
^rétrtn^  k  im  kv.  ki  loratiat»,  qu'il  ca  coéle 
donc  soo,ooo  stcrtisip  dsaque  année  ,  qne  si 
Ton  CcMÏt  sor  Io»  terre»  d»  pa»  de  vakw  eu 
înealtei  de»  planiatioiM  de  boi»  fnmn  à  fain 
dn  cbailMn»,  Ica  An|laia  poaaaMil  MMi*  k» 
ftigMcndlAt  da  anlba  |  k 
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Ge  tfood  obtint  vue  petaM»»ian  d'oxpbiier 
toute»  les  mine»  qui  se  iruuveiaient  dao*  Ica 
39  cofliiës  où  sonisitu^-i's  le»  tenta  dakconr- 
nanne ,  où  il  avait  établi  de»  fowMam.calta» 
tenus  avec  du  cfaaibon  de  len«,  pailîciiliira> 
ment  deatiaé»  4  k  conketion  dr«  gueuses,  dca 
aille»,  bakitradca,  de»  garnitures,  feux  et 
plaques  de  cheminée  t-l  du  tout  es  sorlrs  d'ou- 
vraëes  j«lés  en  fonte  ;  des  usines  pour  rafiner 
_^It.'  fer  ,  dos  moulins  à  rcfcndie  elc. 

A  u  ^1  rd  1  lu  i  ily  adu»  fouc/tcaitae  I  des  fo  r^esde  lèr 
dan»  pre»c)iie  lokaos  la»  pfov'meeadt  lu  grande  Bré- 
ia|(n<>.  LMUour  d«  <ionMi«raa'4'.^c/c<rAri' en 
f^itl  éAueuiMlkn,  el  dit qiia  k  paaduit  de  tou(ea 
ce»  Anseti  m«Qi«.  à  ia,agi» immur  de  farda 


Ik  a'en  (but  de  lM«aucntip  que  rcflc  rjuanlité 
de  fer  »u{Gs«  aox  bcsoim.  dp  \  Ani-ltlcn  r  ;  misai 
we-t  elle  de  Kisi-aye  (n  Espapn»- ,  de  Suéde  et 
de  Russie  .  du  fer  rn  barro  «  t  de  l'aricr.  I^e 
clktval.cr  ■/o/zn  NichnL  i  tunii;  l  iniportalion  qui 
»'i:n  fiU  de  lu  Suiïdii  muli' ,  vi  plus  de  aoo.Ooa  lir. 
slei'llnf^s  ,  i.ini  complcx-  1  icii  r  ;  el  l'aulmr  da 
l'IUil'jire  des  AntdLes  anglais»»  ,  d'aprca  laa 
«jcrivains  anglais,  fait  monter  l'impoelation  to> 
tal«  de  la  Suéde  ,  d«  la  Ruasio  cl  de  l'IùpagBe  i 
en  fer  et  acier,  k  400.000  liv.  stoiUnffk  Cet 
(écrivain  place  Vauamoniaiijm  da  aat!»  impaiw 
lation  4  l'époque  de  l'onwartaaa  de»  aSaca  de 
Sibéna  »  al  i  rétaUiaaaoïait  d  uo  pins  grand 
nonfife  de  fa^|aeck»  ka>aMédpi»,  qui  fi»rgent 
augE-utéiae»  Uur  Cor  en  barre»  ,  au  lieu  d'en 
«nswjar  Ut  gnaïue»  à  Dantxick  ,  pom  \  >  iic 
travaillée»,  coiiiine  ils  avaiem  coui  .i  n  :  <!i  ;j.rc 
autrefois.  Lei  inij»oi  !atii>iis  coiu^'it  i  ubius  <ju  il» 
en  font  ,  dit  cel  ririï.un  ,  onl  Jiiijinut-  de  prcs 
d£  moitié  le  noiubru  des  fonderies  en.  AtiKi*" 
li-tre. 

Les  pofitiques  arty^ai»  se  sont  plaint»  amke- 
raant  da  ocue  imporfatioa  »  ol  ont  cbarcbé  dat 
lentidea  à  ce  bmI  préteodh»  Te  l'appèk  nr^ 
feailu  ,  parc*  ^'0.  nTaN  aiel  (p^an»  jmK  da 
aaiw  fi»  «taiaataat  qa'm  aatiaft  desi  cbcrdicr 
4  iMèaaadi*  at  lH»kl(«.  et  à  neiien  acheter 

^  <M  MM»  maatqje»  rhittrt  funeste  qui  a  en- 
iramé  loua,  ka  CDuraenienicM  da«a  de»  t-^ 
bi.'n  f^r«nd«s  ,  dent  le»  angbùs  n'onc         .  ,é 

pliji  ejfmpi*  que  les  autres  «allons.  Quoi  ({u  il 
en  n'il  de  celle  ifuet/t^in  ,  on  a  iui.!f,>ntj  ,  fii 
An^ld-ltrrr.  ,  diiWens  iitOTrns  pour  cmp^Iiov 
iKaportaiion  des  fer*  iiavalUév 

Le  premier  et  le  plus  simple  a  été  da  cbeRber 
à  fubaiiioea  k  ciMiaon  da  Main  an  chailmi  da 


bMiduaa  le»  tiavaiM  du  1er  ;  k  diiatte,  OB  pfaldc 
U  cbcrté  du  boi»  étant  le  ami  ctiatMk  à  re 

rIrsAnglaia  puiaseatrUnn  en  barres  tout  le 
en  gueuse  «pe  poitrraknt  leur  fournir  leurs 
*     «  «4  ceki  qu'Ms  pourraîenl  lîrrr  iK  Ipjirs 
Oaa  propoié  une  (écompcme  pour  qui 
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troureraSt  le  secret  de  {.l'w  à  auMÏ  bon  m  rché 
■que  IVl ranger  le  fer  en  b»iTf  avec  le  r>  u  di-  char- 
bon il<'  l>  rrf  ,  Mnl  en  nu-lanl  dilTi  i ri,t i  *  sortes 
cnscniblc  .  K)i(  en  y  joignant  quelijue  partie  de 

I  ti.ii  bon  de  boi». 

I.p  di-iixii-me  expédient  a  été  d'encourager, 
liv-i  colonie*  de  l'Amérique  ,  l'exploitalion 
des  mine*  et  l'imporlalian  du  ter  en  ffmtMa  ttai 
en  proviendraient  de*  colodM  à  1*  tfétrapole , 
l>onr  pouvoir  fournir  uax  troi*  royaume*  la  quan- 
tité Je  Ter  en  guauM*  qui  leur  manque.  Le*  boU 
«bondan*  dan*  cet  conirictmident  la  choie  poa- 
•ble,  et  celle  opération  ferait  an  double  bien 
en  étendant  let  defricbemen*  et  rendant  le  pay* 
plui  MÎn ,  dit  le  chevalier  KickoU. 

Ceal  le  conseil  que  donnait  Josuah  Géa,  cur- 
tout  relativenimt  i  la  Nouvelle  -  ^n^teterre  , 
dont  il  voulait  que  les  habitai»  eaploitament  le* 
minât  qui  la*  avoiunent .  at  «angraMant  anHiit* 
laa  guanaa»  m  Angleterre  pour  jr  étra  travailliai. 

Cet  auteur  eoncidérant  que  le  bois  ne  eoétc 
dan*  la  NouTcUe-^n^/^f erre  que  là  peine  de 
rabattre,  compte  que  *i  relle  colonie  (elle  ap- 
partenait alor*  aux  Arif^lai<  )  donnait  au  fer  *a 
première  façon  ,  le*  An^^lais  recrv  ant  le  fer  en 
eueuie*  ,  et  n'eniplojranl  plus  à  I  rxploii.iiion  de 
la  mine  le»  boi»  ou  par*  .  pimniii  nt  fabriquer 
tout  le  fer  en  barrr  ,  lowt  laini  i  t  iiuii  Ii-s  ou- 
vrage» dont  ils  ont  bc*<iHi,  (jiit  pdur  la  coiuom— 
niation  <^ue  pour  I  PX]n-trtu(ion  ,  cl  scraiott  par- 
ti en  état  de  ic  patser  des  Suédois. 

C'o»t  en  17S0  que  le  parlement  a  comtiirn(  #  à 
auturiitr  ce  plan  par  un  bill  intitulé  :  ^  'o 
encourage  Ihe  imoorlalion  0/  pig  wtd  bar- 
iron  J'rom  the  colonies  0/  Amené» ,  and  to 
prevent  Ihe  mahing  0/  steet  hert.  ht»  meiure* 
ijui  ont  été  pri*e*  n'ont  pai  paru  produira  beau' 
coup  d'effet*. 

Ce  plan  d'adminittralion  demandait  qu'on' 
bornÂt  le*  Colon*  à  la  liwM  du  fer  c«  f^uie*  , 
et  qu'on  leur  interdit  tout  antre  travail  de  ce 
■dtaL  Cwt  tmâ  ce  ou'a  fait  la  légi*lation  an- 
daiie  par  un  ttatut  da  la  viMt^dnquiènM  année 
de  Georges  II ,  qui  iatermt  eut  eoloniea  le* 
aMrtincts  ,  le*  fourneaux,  et  tonte  etpèce  d>n- 
^ns  pour  fabriquer  le  fer  et  l'acier  ,  a  peine  de 
aoo  bv.  «tcd.  d'aauada  eantie  ka  coamvcnan». 

II  eadrninaaatHlnw  li— 1  ■■■  gaatiinauii ,  lîeu- 
tanant  et  anirw  efieien  pr^arti  par  sa  majetté , 
de  démolir  et  détratre  tow  eau  qui  pounaient 
«dMar  loca  da  prdwt  ncICp  «t  qn'ca  pownit 
cnnatraire  par  la  aultc. 

Ce  n"e»t  pa«  ici  le  lieu  d'observer  combien  cei 
loii  v)nt  dëraiionnablcu.  Reniaruuoni  seulement 
qu'cllean'ont  plusd  objet,  auioiir<l  iiui  que  l'Am^- 
nqur  anglaise  funne  un  Etal  indcpendanl.  Voy. 

ETAÏ,>i  tî.NIS, 

Ajuuion*  encore  ^ue  ce»  loi»^|grw|«it  que  du 
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cip:»  le  |iiitlce  et  de  raison  ,  pIIc  i'c.rpoie  k  d<  » 
vai.Umna  c jntinucllej.  Lu  rflrt  ,  nous  aroni  vu 
que.  pai  d  a.nriens*lalul*,  il  était  il(^ fendu  delai**cr 
»ortir  du  II  r  A  An/^lelrrre  ,  soit  qu'il  fût  produit 
de  I  lie  ,  S'i.l  '1"  il  >  ci'il  <'(!■  aiiporlrt  du  dcfcor*  ; 
celte  police  subu^la  jjiqu  aii  n  j^nc  AtGuiUaume 
et  Marie  ,  où  la  muliiiLidr  .1,  «  force*  et  l'abon- 
dance du  mêlai  la  rendait  inutile.  Pour  lor»,  on 
permit  d.  tiansporier  an-dalà  daa  aaiat  oa 

payant  les  droits. 

Bientôt  après,  l'eiporlation  du  fer  devenant 
une  branche  deroinmerce  ciinîiiii'  rabU- .  on  rom— 
mença  à  «e  plaindre  de  la  destruction  dis  boi», 
et  nou*  avona  vu  que  ce*  plainte*  coadaitatent  à 
défendre  fétabUiMmiit  de  mTdlaa  btfgm  «t 
mines. 

Oès-lor* ,  \' Angleterre  manqua  de  fer  nalté» 
nal ,  comme  on  l'appelle ,  et  fut  ^^MfgfT  de  tifur 
du  fer  en  barre*  de*  paya  éirangeni  cemae  In 
Suide  et  l'Eipagne.  Mai*  aut«it6t  on  a  crié ,  at 
arec  raJaon  ,  que  la  deatruction  de»  fouraewK 
amenait  la  diminution  du  prix  de*  hoia  et  leur 
avili*»ement ,  et  par-là  ta  réduction  de*  reeena 
de»  tcrroa  à  faoia,  peu  d'iota  à  Ica  eMuetver, 
leur  cotttranion  à  d'autre*  genre*  de  cubare  , 
moin»  convenable*  il  la  nature  du  sol. 

Ce*  chanfemen*  continuels  prouvent  1  incer- 
titude et  la  variation  nécei«aires  de  l'adminia— 
tralion  qui  veut  tout  faire  et  tout  réfjlor , 
cl  qui  ne  sait  pas  se  reposer  sur  l'intérêt  part  il  u- 
lierd'unemullilude  d  hoouiie*,  lequel  rcatreînt  et 
modibé  par  la  concurrence,  «oBOnit  lOnjwe  M 
bien  f^énéral. 

L'acier  A' Angleterre  e*l  le  plu»  estimé  par  sa 
finesse  de  §rain  et  *a  netteté;  on  lui  trouve  rare- 
ment de*  veine*  et  de*  paille*. 

H  se  fait  de  l'acier  dan*  ploaîeun  province*,  et 
Mirtout  dan*  la  Glocesterthire.  Quelque*  écii» 
vains  prétendent  que  le*  Aniglai*  loaent  el  fenfc 
exploiter  de*  mine»  CB  fluMU,  d'nè  ila  tifeBC 
l'acier  qu'il»  vendent. 

Mou»  feront  Toir  à  l'article  FaamcS  que  l'on 
e*t  parvenu,  dan*  ce  deraijv  Eut,  à  fiùre  dea 
aciers  pre«qu'auMi  fin*  qn*  h*  mdtM  AoîjlBiB  « 
et  qui  panant  dana  le  contnMRe  ea  concnrreape 
arec  eus.  .  ^ 

F»r  htane.  Le  far  blanc ,  ou  fer  réduit  en 
feuîDe*  et  étamé^  e*t  an»»*  on  objet  de  commerco 
pour  le*  Anelai».  Anderson  ,  sous  l'an  1B81  , 
nou»  apprend  qtte  c'e»t  ver*  cette  é(>oque  que  ce 
genre  d'indu*lrie  t'établit  en  Angleterre  par 
queliine»  arti*te«  qui  rapportèrent  de  I3oh(!me  le* 
procédé*  de  cet  art. 

Il*  le*  apprirent  à  de*  ouvriers  qu^ils  formèrent 
et  qui  travaillèrent  avec  un  si  grand  succès  ,  que 
les  uuvraf^es  sortis  de  leur*  mains  se  trouvèrent 
plus  lin«  el  plus  parfaits  que  ceux  qui  étaient  exé- 
cuté* enjpaj*  étran^-r  ,  parce  que  le  niiHal  avait 

plwde  Imttt  #t  d6  Mviplaiiib 

Quelque* 
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Qactqoci  gr«fids  de  U  cmr  Matitanl  I1mp/>r' 
Juce  d«  cette  cnin'piiw,  ib  oitliaraitt  «n  pi i- 
I^QB  oxcluilf  pour  cet  objet ,  et  Avilrèrent  le* 
•ntCBM  d*  celle  uiile  lUeoaviine  dit  fruit  <]u''tU 
devaient  naturellcmmi  rtctic il!ir. 

Depuîtcc  Icms,  CPîloniaiiur.it  Uirc  alla  en  il<-- 
«■dence  I  et  Unit  [lai  éire  iiiiicrciiK  iit  m'^ligro  , 
de  aorte  qu'on  i^n  lirait  licauroup  do  Usiulniu-  j» , 
)UM]a'en  17  VI.  rj-.ii  !lc  1  n  oi  l-h  An:;',  li-n  ,111 
pl(M  griritl  ilif-'ir  tl>'  pfilecliiui  ijuc  1  Skv.  1.  >  l'i  iJii- 
ecrj ,  qui  ne  la  lr.4»aill<'iil  iju'au  niaiti  aii.  au 
lioii  que  le  fi'r  btanr  iV ylnglflfue  rM  paiM-  au 
cyliiulip.  On  a  di^.-lo..  [/n-.'quo  teiu'  il'in  lu'rr 
de  r^lratij^er  ,  tant  jmiii  V  .inqirtrrre  ft  I  Ir- 
landij  que  ])oi:r  li-^  fol'i'iic^  11  I  1  t.iit  lin  f^rancl 
emploi  ilo  1er  blanc  |k)ui-  ditiiiiii»  ouvrages. 

Plomb.  \.' .-tni^lfiiTie  a  hi-aucou|>  tle  mine» 
de  ce  ni<!lal.  prinri|>;i!es  trouvent  dans  les 
comlL-ide  CuinlM  rl.ind  ,  de  Driby,  de  Norlluiin- 
Iw-i'land  ,  lit'  ■  Uevon  ,  dans  le  pays  de  Uiclic- 
mond  .  en  Yorrkbbirc,  dans  les  comtes  do  Dur- 
liiiiu  ,  de  <"doce«ttr,  de  SommrrM't  ,  di;  Weit- 
mnrlaiid  ,  I  1  principaiilé  dp  Galle»  ;  '  les  pro- 
rinces de  C:  id:^an  ,  de  Cainarlhen ,  de  Deihjr  , 
de  Fiiut  .  di:  NlonigiMnerjr  t  o>  <M>t  V* 
•ont  ebondanu-'i. 

Oane  le  D>iln..liiie  ,  ily  a  turtoul  un  canton 
^'ca  nomme  Te  P<ack,  dont  le»  mines  «ont 
lièe-cichci.  Celle*  de  Kacwirk ,  en  Cnmbcriand , 
lappofleot  lieaiiroup.  Le  ttlomb  de  Camaithen- 
akire  eal  cKcelU-nt  -,  celui  ue  quelques  minca  de 
Devontliire ,  el  de  la  principauté  de  Oalkat  rend 

•  trente  onces  il'ai;{!rnt  par  tonne.  Cebndea  mines 
ani  aont  proche*  Hol/welt,  en  Wnlali&e,  n'en 
«on ne  que  dix-huit  oncca  ;  il  jr  en  a  dont  on 
retire  «wlemeiil  fualre  oncca  d'argent  par  tonne , 
et  d'attlrca  qoi  produîaenl  quatotae  erains  par 
livre.  Lee  phi*  riiatea  MMit  edles  d'Eikîrker ,  dirs 
le  pajr*  de  Galle*  en  Cantiondiire  :  on  let  apiMi' 
la  Potoae  CaOoia ,  WMOpotan  ;  le  fLmh  que 
Ton  en  tire,  tbnmit  aoînote-doiua  cneei  d'argent 
par  tonne.  • 

Le  plomb,  en  An^ettrn ^  ae  Tend  A  la 
Jaudn  ,  «jttt  cit ,  pour  ainai  dire ,  une  e«p^ce  de 

■  quintal  citeaordinaire ,  ou  plutôt  on  poids  qui 
n'eiiite  pas,  nala  qui  àgfatm  dix -neuf  cents 
«ptSntatix. 

I.rs  plond'irrs  dr  T.ondrPA  »c  plaifçnonl  que  le 
plond>  de  (rallc.t  r»l  liDp  irajvûiit  pour  pouvoir 
s'en  servir  ,  tju'il  no  coule  pa?  viniforniénienl 
<]iund  on  |p  jcltc  en  moule,  cl  tpi  il  se  rrrvawe 
quand  on  le  bat  au  marteau;  il  est  pourtant  tirs- 
r.vtimé  A  la  (^hine .  <iu  on  \c  tiavadle  en  plaipiM 
fines  et  extrt'nipmcnt  minces,  avec  Ic^quil'e»  on 
double  lis  boites  à  l5n^  Il  faut  croire  que  les 
Cliit\oi\  f'irird"ierit  quclt|Mi'  pr<Hi-d<^  qu'on  ne  cnn- 
nait  pai ,  pour  donnri  au  plomb  celte  grande 
ductilité. 

11  y  a  en  AngUterre  une  compagnie  pour 
Ibme  IL 
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l'exploilatioB  dea  ininea  de  plomb ,  mai*  aaa»  pii- 
viléae  excluait  Lea  actionnaire* ,  qui  aont  lièa- 
nombreux ,  nomment  un  m&ident  et  donae  a*— 
(istan* ,  qui  aont  chargta  de  b  direction. 

Il  ("au!  f|  .  t:n  niMiotîn.ùri'  soit  proprYtalrc  do 
(■•lui  rsi  tioii.'i  |iOiir  avilir  une  voix  ,  lie  dix  pOUf 

•h  ux  voix  .  dt'  <jt:ii!ri.'  pour  trot*  eoixi  et  enfin 
de  vin^t  pour  quatre  voix. 

Cette  direction  iraaHdUe  une  Ma  ktaernainc  ; 
»e*  membrei  ont  vmt  tontma  par  chaque  wance  « 
priée  «ur  U  caiaae  générale. 

Stai».  Comtden  t  d'aprèa  Dîddor*  de  Scile 
et  le  Timét  de  Pimton ,  «bierve  que  les  aneîena 
Bretons  enpioilaient  les  mines  d  <  tciin  de  Cor- 
iiouaiUes,  elles  tnampoitaicnt  â  qu< Iquea-niiee 
de  feuta  Ho»  adjacentea,  a&  de»  naKModa  lea 
achetaient  noiur  le*  Gaules ,  d^oè  H*  k*  t«an»- 
norlaient ,  a  do*  de  cheval ,  à  Nailwnne  qui 
était  le  rcndcx-vous  général ,  et  le  lien  o&  iTcn 
tenait  le  grand  mardiéb  Baie  panait  pMipwlet 
.Saxons  s'occtipueent  euv-mime*  de  feonioitaliaii 
des  mines ,  mais  probablement  ibempMj^nt  k 
ce  travail  les  Saratins:  en  effet,  dit  le  nteie 
auteur ,  jusqu'à  ce  jour  les  habittMM  de  Gor- 
noiialile.t  appelent  les  mines  qui  aantàdéMWVeit, 
^iiiil  S'iratin,  c'cst-ii-dire,  le*  tBttea  dcaSa- 
rasiiis.  Mais  cn«uiic  les  Normande  vinrent  dana 
la  province,  cl  ils  donnj!rentf  par  le  mnjen  de 
CCS  mines ,  de  grand*  reveno»  à  leur»  duc*  et  à 
leurs  comtes ,  pattîeuliirtnuat  à  Bithard  frère 
dHfnri  m. 

Le  m#me  auteur  prétend  que  iu'qii'alor»  l'Eu- 
rope ne  connai.s.'iait  i|ii'-  I  éla  11  d'ArfîîcliTri'.  l  e» 
ini-iirsion*  des  Maiir»  s  avaient  dévasté  et  coiubiè 
les  niin<  .1  d  Kopaj^ru'  :  r»i  en  avait  découvert  quel- 
ques vriiR-1  en  .MIiTii.igne  ,  .c*e»t»à-d«re ,  en 
.Misnie  et  en  Bohême. 

Suivant  Hldlhieu  Paris,  ce  métal  Tut  iosqn'aa 
milieu  du  treizième  siècle,  une  production  parti- 
culièie  an  sol  d'Angleterre.  Dans  le  monde  alora 
connu  ,  on  n'avait  trouvé  de  mitnc»  d'étain  ,  qa* 
dans  les  provinces  de  Comouaille*  et  de  Derâl. 
Ce  ne  fut  qu'en  ixio  qu'on  commença  k  en 
exploiter  dea  mine»  dans  quelques  endroits  dn 
r Allemagne,  et  particulièrement  en  Bohème* 
à  l'aide  et  par  le  moyen  d'un  habitant  dn  GoF- 
nouaiUca  ,qui  tTait  été  hnnni  de  aa  patrie ,  ponr 
se*  cfimca. 

Quoiqu'il  en  toit  deccalenrt  reeuMa,  ilett 
certain,  qu'aujonrdlini  «aênie, nue  tifei  yando 
partie  de  l'élaîn  qui  se  consomme  en  Eiwope  • 

vient  d'Angleterre. 

Selon  1  autour  de  VAllas  mnritimus  rl  com- 
miTrioli.t  (  le  docteur  HalUy  )  ,  la  quantité 
d'éliiin  el  de  plomb  qu'on  trouve  dans  les  autres 
contrites  de  l'Europe,  est  très-pclile  en  conipa- 

I  aivm  de  ce  qn*  tAni^tem  «a  bonit  «t  e^ 
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.  Je  ne  troare  pas ,  «lit  cet  autear .  «ne  la 
France,  l'Espagne,  U  Norvrègo,  la  Suède,  le 
DanoiinrrV  .  la  BaMC-Allemagne ,  le»  Pays  Ba», 
)a  Tiirciviif  ,  l'Afrique  ,  produUent  une  certaine 
qii.iii(ii(' ,  ou  une  quantité  coaiidèrabte  d'Alain 
(>ii  do  plomb.  La  Grande-Bretagne  fournit  ces 
nirlaiix.  r  ri  toiil  ou  en  partie  ,  a  ces  dificrcns 
Kliits.  L  <'  u n  qu'on  trouve  dans  le  royaume  de 
lt..h<'!iu:  ,  n  0^1  <)n'oii  pellle  quantité;  on  no  lire  j 
quit  lort  peu  de  plonil>,  a  ce  qu'on  «iit ,  des  mon- 
tagne» uu  Haut-L^iingucdot  ;  on  n  on  lue  que 
fort  peu  d«'  l'Allemagne;  mal*  l'^Uiin  et  le  plumb  I 
il.  I  l  (  ;;.-infIc-Brplapnf  ,  suHiiint  piuir  en  fournir 
il  ilix  jiaitifi  do  l'Europe  ,  sur  douic.  > 

On  a  favoriM^-  les  entrepreneurs  des  minri 
d'élain  ,  le»  mineurfi  et  les  ouvriers  en  ëlain,  de 
plnsicurs  privilèges,  lllachslone,  t.  3  ,  p.  80,  nou» 
apprend  en  quoi  ils  consistent.  Le*  mioeurssont 
aouoiis  &  une  juriadictiM  pwtienGèMi  appU^ 
Stannaiy-court. 

Les  cours  établies  à  Devon  et  dans  la  proTÏnce 
4e  Cornomillet  ,  pour  l'administration  de  la 
jmlice,  iwktÎTaamt  k  l'exploitation  de*  mines 
«l'ilaïn  t  et  aux  gens  emplojea  à  leur  estnctîm  , 
■t  à  l'exécution  des  ouvra^  qui  sont  totmé»  de 
ce  métal,  ont  leurs  juges  particoUan,  atdont 
le  raaort  est  borné  à  ce  qui  coimnM  ce  même 
obiet.  iCet  cours  de  justice  sont  teaues  par  le 
liora,  recteur  ou  clicf,  e(  ae»  «ubtiUaU,  «n  oon- 
■éqaence  des  privilègea  fcootdét  au  miaeun  et 
à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Icnr  «g^loîutioii. 
qai  Ihnt  instruire  leurs  praoke  dam  Ice  coun^u! 
leur  aosit  désignées ,  et  qui  aoot  éldbliei  en  leur 
faveur  ;  afin  qae  le»  ouvrier*  sm  Nient  pas  dé- 
tournés dalenm  travaux,  comme  ible  aai^ent  [ 
infaîUiUeiMnt ,  •Ha  étiiesit  oÛfgte  d«  suivre  | 
leurs  aSitiraa  contciilIeMees ,  dans  les  tribnaanx  { 
ordiaaifei. 

Pendant  toot  le  tems  qu'ils  sont  employés  h 
l'exploitation  des  mines  d'étain  ,  ils  no  pcuvcul 

g as  être  cités  et  traduits  devant  d'autres  tri- 
unoox,  i  moins  qu'il  ne  suit  quosliun  <jc  pro- 
priété de  terre,  du  rau«^  dans  levjurllrs  la  vie 
ou  l'état  des   fitisniinCA  >craient    comproniis  : 
on   ne  peut   ap[<cli;r   dos    senleners   ifo  celte 
ji.irisdjt!iOii  ,    puLcr    cause   de  nisl  )U^i}  ,    à  la 
cour  de  Weslniin^ler  ;  mais  ce  tribunal  par- 
ticulK-f   ^1   [^îiisicurs  di'j;ios   de   iurijdittion .  où 
les  causes  d  appel  sont  rclev/'os.  On  peut  appi-lor 
de  la  sentence  du  lord  ehff  île  justice,  au  ranjill  j 
privé  du  prince  de  Oallcs.  comme  duc  de  Cor-  | 
nouailles,  pourvu  qn  il  ait  eu  l'invcstiiure  ,  nu  ' 
qu'il  ait  é\è  mis  en  possession  de  ce  duihi';  enfin  ,  i 
du  cons' il  privé,  un  [nul  cninve.  en  appeler  au 
roi ,  qui  iiigi'  juj-/ii>'ine  en  dernier  ressort; 

Ces  pm  11  gfA  sont  confirmés  par  one  cliarfe 
d'Ktlouard  i,  dans  la  ircnte-troisiéme année  de 
son  règne,  en  i3o4.  Eiiouard  III ,  en  i3y6  , 
kt  un  (tatat  particulier  pour  jr  deaacr  bb  ptne  : 
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grand  déreloppemcnt,  et  un  acte  émané  dans  Ta 
seici&me  année  dn  règne  de  XStarUs  1 ,  en  1G40  , 
leur  a  dtfnné  la  derntire  lancUoa. 
Xes  autres  faveurs  accordées  aux  minea  d'étain  j 

et  aux  ouvriers  qui  emploient  ce  métal,  SOSIC 
l'exemption  de»  oroiis  sur  les  charbons  de  terre 
ein|>lovo>H  la  fonte  de  l'étain  ,  dans  les  provinoea 
do  (Ji'rii  jiuiillos  et  de  Devon.  La  défcn»c  portée 
))ar  le  i'ii  Charles  I ,  en  iti38 ,  de  i'ioiporlalioa 
do  l  i  lam  éliaiiper  .  à  laquelle  on  a  depuis  sub- 
stitué des  dioils.  el  qui  cul  pour  niolif ,  la  décou- 
verte laiii'  vers  ce  Icms-la  en  Barbarie  ,  d'une 
mine  d  olain;  un  stalul,  de  iG^o  ,  qui  ordonna 
que  ton*  loi»  \ases  et  mesure»  pour  le  vin  ,  la 
bierre  et  l  ado,  <]ici  s<  iaii'nl  vendus  en  détail  dans 
toutes  le»  tavirno*  el  iHiuticjui'.- .  seraient  doré- 
navant faites  dêtain  ,  qui  porterait  nt  v.nc  marque 
cl  un  contrôle;  enliu  ,  une  di  l'onsL  dr  Taue 
entrer  en   Anf;'.elcrrc,  aucun  ouvrage  d  i  l  .m. 

.Selon  Savaiy  ,  il  élail  autrolois  pormis  .'<mx 
Français  d'eiilever  de  l'élaln  d  AupU-i'  rre  ,  en 
parant  le  double  des  droits  de  sortie  que  pavaient 
les  Angla'is.  Ce  comnime  leur  est  pro>cnlenient 
inicrdil  ;  et  i!  n'y  a  plui  qu'une  M-ule  c^)lnpa^nie 
Aiiplalso,  qui  ,  à  lexclusiun  Je  luus  autres,  ail  le 
priviléjce  d  en  faire  le  n(  j;oce;  ce  »|ui  a  doublé 
au  mouis  le  prix  de  1  i  lain.  Celle  compaf;;iie  a 
une  niarq.ie  qu'elle  mcl  aux  saunmns  d  élain  , 
qui  passent  aux  pays  étranger»  :  uuiis  ignorons  si 
cette  compagnie  sub>i>;e  encore  ,  1 1  (juels  sont 
•es  dnni  V. 

Des  statuts  de  In  vin^l -cinquième  el  trente— 
troisième  année  de  Henri  f'ill,  encore  «  m  \i 
gueur  aujourd'hui  ,  regienl  que  de»  ouvrages 
d'étain,  ou  ni^li'»  avec  de l'élain,  fabriqués  hors  du 
royaume  ,  ne  pourront  être  ni  achetés,  ni  érhan- 
pés  ,  mmis  peine  d  ^tre  confisqué'.  partMul  où  i!» 
seront  trouvés,  et  sous  peine  d'en  payer  la  valeur. 

Selon  l'auteur  du  commerce  li  Angleterre ,  Ice 
An^lai«  qui  possèdent  le  plus  bel  élain,  ne  savent 
pas  l'employer.  Quand  ils  veulent  de  belle  vaisselle 
de  ce  métal  ,  ils  U  font  venir  des  pays  étrangers. 
Il  est  vrai  qu'ils  en  demandent  peu. 

Cuivre.  William  Wood ,  dans  X'état  des  ma- 
nu/aciures  de  aûmra  â*  t  Angleterre ,  offert 
en  considérnlion  au  parlement  ,  en  1721  ,  dit 
que  ce  n'est  qu'en  1609  qu'on  fit  revivre  en  Afl'^ 
gleirrrc ,  l'art  d'extraire  le  cuivre  et  de  le  rafiner^ 
principalement  dans  le  comté  deComonaillcs.  Qet 
art  précieux  avait  été  oublié ,  et  entttfenMBit 
négligé  depuislong-tems.et  mémedep«itl*dpei|ii» 
de  rentrée  des  Saxons  en  Angleterre. 

Ou  trouve  cependant  dès  i.%9,  aoos  le  règne 
de  Richard  II  ,  une  mine  de  cnivK  exploitée 
dans  le  ShropsKire.  En  i56i  ,  itapcii  et  dTautraa 
auteurs  placent  la  découverte  d'une  autre  mine 
de  cuivre  pur,  daru  le  duché  de  Cumberland, 
proche  de  Xesirak  ,  qui,  selon  CimUfdem, 
avait  été  mlUUê  o«  aé^igée  pendant  pliniii— 
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La  Grarde-Hrctagne  n'est  pas  aunsi  riclin  en 
«uivre  qu'en  jiIimtiIi  et  en  #lain.  On  en  voit  ctpf  n- 
dant  (les  inint-s  dans  pinsirurs  province?.  Les 
montagnes  du  pajs  de  Ricliemont,  celles  deCor- 
rotiailtes  ,  de  Dcrbjshire  ,  de  SlafTordsliirc ,  de 
Dcvansliirc  ,  en  conlÉciincni.  i  mines  de  Ca- 
marllieti,  en  Di'vonsliire ,  ionl  oiiveiics  nouvrllc- 
nienl.  On  en  tiotive  dans  le  Cardiganthire,  dan5 
le Sliesliire  ,  dans  l  ile  de  Man ;  onena  dtVouverl 
à  Dodin|Ç(uti  ,  sur  !  <  iihii!U;;iio  tir  .  ••n 

Soititriemclclmi'.  Elli-j  mui;  regardées  ennime  1*4 
pin»  1  itliL's  d(-  1     uf^lftt'rrK  :  deux  hvres  du  minerai 

^ui  l'en  lire ,  rendent  une  livre  de  mélaL 

Sdoa  finliiir  dt  hiMniiMrllàiiwrtcom- 
XAt*^l^tm  «  Hws  4e  «line,  tant 
cilw  de  ion  cm.  que  de  cduidetetealmiie* , 

Car  pmmir  défendre  rimMMrtation'de  calni  de 
ède,  de  Barbarie,  et  de*  Inde*. 

C(  (  .i::lf-iir  ne  voit  pa»  que  le  seul  îliermonit'trc 
d  a]!!  Irijuel  on  puisse  juj^er,  quand  {'Angleterre 
%!i>'>:i.  Je  cuivre,  pour  être  en  élal  de  défendre 
l'inip  irl  jtion  du  ciij\ic  èlran^jer,  serai!  relui  du 
prix;  i[t'r ,  îi  le  cuivre  anglais  est  à  rni  illeur 
marche  que  le  cuivre  etiaiiger,  on  n"a  besoin 
d'aucune  pr<iliibiliun  pour  empêcher  l'enlr<'-e  de 
ceinl-ci;  et  que  »i  le  enivre  an^l;ii*  est  plu*  i  lier  , 
c'est  une  preuve  i[nr  1  , //i;;/e;erre  n'a  pa-i  ot.ïez 
àe  Cuivre  ;  el  qu'alors,  encore,  il  ne  faut  point 
de  prohibitions. 

Scion  l'ottviafe  de  Wood ,  cité  plus  haut , 
M  Mnt  tea  Snnw  et  le*  Danoi*  qui  introdui- 
aïrent ,  les  premier*  en  Angleterre  ,  l'art  de 
iaire  de*  ouTraee*  en  cuivre.  On  en  a  de*  preuve*, 
dit-il ,  par  U  fouille  et  rouvartnre  dea  ancieane* 
minea,  tfa'Sé  ont  «xploities  en  diffétrena  canton* 
de  ce  ngraiiiB*, 

Gependnt  Giiwê  Màtynes  ,  daaa  aon  Lex 
wtercatoria ,  pubBé  en  1633  ,  o1>.mtvc  qu'à  cette 
époque  on  fabriquait  dan*  quelque!  province»  de 
r.i<ng/eferr<  plusicun  ouvrages  <  n  cuivre. 

Andersen  convient  cependant  que  ce  n'est 
que  vers  !'an  1G72  que  les  manufactures  de 
tuivre  établies  en  Angleterre,  ont  atteint  k 
quelque  detr^  de  perfcctior.  (  In  le  vo'i  p.ir  un 
atalut  publié  la  douzième  année  <ie  la  reine 
Anne  ,  qui  permet  d'exporter  tous  le*  cuivres 
en  masse  et  en  barre» ,  qui  auraient  pu  ^Ire 
importé  dans  le  royaume  ,  de*  pays  étranger*. 

Cl-  tnénie  acte  accorde  une  ^tiBcation  ou 
réduction  sur  les  droit*  pour  le*  matières  de 
cuivre  exportées.  L.e»  motif*  de  cet  acte  «ont 
la  perfection  à  laquelle  c»t  parvenue  celte  ma- 
nufacture ,  et  dont  le*  pro^*  ont  été  «i  rapidea, 
ajoute-t-on  ,  tant  dan*  Tintérieur  dn  lojaiune 
que  dan*  les  Colonie*  que  le  aoecà»  •  prnaé  lei 
«pérance*. 
L»  aalae  fFood ,  deai 

•déjà  cm,  pétMdj|iMlM 
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de  cuivre  de  la  Grande-Un'^ agnt!  donnaient  do 
l'emploi  à  plus  de  trente  mille  sujets  de  1  .-fri- 
gteterre  ;  il  rcnrurque  en  même  tems  qtie  1  '«n 
ne  se  servait  qvieilc  charbon  d,- terre  pour  raffiner 
ce  nii^lal.  Nous  avon.i,  aioule-t-il  ,  de  la 
»  pierre  calaminaire  en  i»bi>ndance  poiur  f.ure 
»  du  laiton.  On  a  trouvé  dans  plusieurs  pro- 
u  vinces  ds  \  Aiif;lelerre  el  de  U  priniipauié 
•  de  (^.alh'i  et  de  I  Eeosic  .  plusieurs  mine»  de 
i,  .11., II'.  L.i  ii.-ilion  tr.vuverail  .  dan»  le  produit 
■•  de  ses  niinei  et  dans  I  indu'liie  de  »e»  habi- 
■  tans,  autant  de  cuivre  qu'iUe  en  auialt  besoin 
»  pour  sa  consommation  ,  .si  I  on  meltêil  Mir  le 
j>  cuivre  étranger  cl  sur  l'air.iiu  qui  en  provient , 
»  des  droits  assez,  considérahle»  pnur  laire  rc- 
.1  noncer  ii  leur  importation  .  el  1  lu  1  l.i  .i  jîi  1  ,  pat 
11  ce  même  effet,  U  vente  et  le  débit  des  prOi» 

u  duits  de  no*  prafiw»  UM^fmm  cohne.  » 

Ce  Wo<yd  était  entrepreneur  de  mine*  de 
cuivre,  et  donnait  à  U  Nation  dea  conadl* 
dont  loi  aeid  devait  proSler ,  en  devenant  prea- 
que  unique  vendeur  de  euivre  danala  Grande-. 
Bretacne,  eneoMéoMiieedcapcoliibiitioBB  qjÊÎÛ. 
voulait  qu'on  dieUil. 

Cest  ce  même  IToed  md  tweSt  pmpoié  m 
ministère  ,  et  obtenu  de  bire  exécuter  en  1720 
le  projet  de  donner  à  l'Irlande  une  monnaie 
de  cuivre  qu'on  appelait  haîf-pence  ou  couper 
balf-penee.  (  demi  «ou*  de  cuivre)  Il  obtint 
une  patente  pour  en  fabriquer  pour  108,000  liv» 
■teriing.  Ce  fut  l'occa*ioB  de  iWHiaiifa  écritsdu 
docteur  Swift ,  et  en  paiticobar  dea  iMUCi  d^m 
drapier ,  où  il  précentionae  le  peuple  d'Irlande 
contre  l'admisaton  de  celte  basaè  monn^  ;  lea 
excellente*  plaisanterie*  du  docteur  déconccr» 
tèrcnt  tellement  le  ministère  anglais,  qu'on  fut 
oblipê  lie  rctiier  le»  half-pence  ,  et  d'  " 
leur  inventeur  qui  fit  banqueroute. 

II  y  a  quelijues  "**'*  (MT  le 

intérieur  du  enivre. 

Li-s  iiu\ri,  ri  en  cuivre  «ont  obligés  de  niclfro 
leurs  marques  sur  les  bamls  ,  firkins,  kilderkin»  , 
de  leur  façon. 

Le  cuivre  doit  Otrc  vendu  en  pleine  foire  ou 
marché,  à  peine  de  10  liv.  d'amende,  et  doil 
être  travaillé  cuuinie  à  T/jndres  ,  sous  peint  de 
confiscation. 

Il  doit  y  avoir  dans  chaque  ville  des  visileura 
nomnit  A  pour  le  cuivre  ,  etc.  Le»  marchandiaM 
défectueuse»  de  cuivre  sont  confisquées. 

Quant  au  commerce  extérieur  de  celle  même 
marchandise ,  Hmri  FIJI  en  avait  défendu  U 
aortie  ;  mai*  GaîlEaiaiie  et  Afane  en  permirent 
l'emoitetioa  en  pesant  le»  droita.  Dupotitiona 
eonSnnéei  per  la  reine  Anne  et  par  Owrgull, 
)u*qu'aa  moia  de  juin  fjGS. 

Par  un  «tatut  de  €eorf«  J,  le*  Coloni'* 
étaient  cbligéca  d'cnvojer  en  Aa^ktm^  ie 
cvivre  du  ptodeil  de  lenn  ndnei. 

Va 
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Vvt$  n'ina^rerons  pas  ici  le  tabtcao  de»  dn^ii» 
•ur  !•  enivre  er  le»  ouvrage»  de  cuivre  ,  k  raison 
die  la  mobiUlé  coaliaMlle  à  laquelle  aoBt  MijcU 
Ict  droite  en  gênerai. 

Om  traun  wA  dam  ka  akwa  d^tin  «m 
ctptoe  de  mine  de  cuivre  an  «aicanîte,  qu'on 
appMe  Mnndick.  Elle  avait  été  a^ip'e  iri-i- 
longtenu.  Sou<  le  rvgne  d'Etisaham,  «julI'jul'* 
partlcuCen  essayèrent  de  découvrir  aei  pM^in^ 
1^;  leur,  tentative  ne  rènsait  pa«.  On  continua 
de  UiHvr  ce  minorai  de  c6lé  :  «nvÎMa  cin- 

rnte  ans  aorès ,  sir  Gilbert-Clartt  cntrpprit 
nouveau  at  le  faire  travailler.  D'autre»  sui- 
virent son  exemple.  Par  désirés  on  parvint  i  ert 
tirer  un  cuivre  qui  n'c»t  pomt  inférieur  à  celui 
de  Sucdc.  Le  travail  de  cette  marcassite  occupe 
'  mjoafd'kui  plut  de  dix  mille  homme»  ;  et  au 
lieu  que  précédemment  les  anglais  étaient  obli{;,i  it 
d'importer  tous  les  ans  du  cuivre  et  du  laiton  , 
de  production  étrangère  pour  près  de  loo.ooo  liv. 
ateriings;  présentement  ils  en  exportent  pour 
■ne  somme  plu»  forte  nu  au  moins  é{:.-kle. 

Charlimi  ilf  Icrrc.    I  rs  mines  de  charbon 
•ont    réjianiims   en    aîim.daine  .i^n?  pifsqiie 
toute  t ^n^lrli-rrr  ,  i  est  um'  f;raii>!o  rnlu  -'c  de 
ce  pays,  q»i  a  ,  ■,iniir  a;n»i  due  ,  un  dniiViU^  snl.  ! 
L'intérieur    de    la    trire   lui    fiuiii.il    un    îles  I 
plu»  grands  lie^oins  de  la  vie  et  la  malièic  n*-  | 
cessaïre  k  pie'i)tic  tnu.s  les  arls.  tandis  (jue  la  \ 
Mjpeifirie  est  ocnip^e  par  les  produ<  lions  vè-  ; 
jti'iales  lis  pl  i*  utiles  ^  l'homme  el  de  la  (lus 
grande  valciir  ;  ilouble  «ourc»'  de  r  i  hesie  u.  ---  • 
alMiiilante  <pii  donne  .'il'.Jn^i'i  .'r  -  rf  des  ai  .-iiii»f;ej 
l>icn  (grands  »ur  beaucoup  d',4uiie.'  J'ûjs  ,  et  «jui 
n'a  pa*  été  auvt  rvmanjuée. 

Piutleslwailh  ,  à  l'article  cJiarbon  ,  diatincue 
ifialre  esptce*  de  charbon  de  terre  angua; 

aavoir  : 

i".  Celui  ({u'il  appMe  lianl ,  Ditrhy  ,  Black 
€oal,  autrement  dit  le  charl-<^n  écouai*.  Il  s'en  \ 
frwtv*  dans  diHi'rens  endimls  du  niyaunie; 
mais  surtoat  à  Limington  «  d'où  il  en  vient  de 
ai  grande*  quantité!  «  qu'il  en  porte  le  non  dam 
bien  doa  canlom. 

a*.  Harâ  Gbwty  cool ,  plus  génétabnteat 
connu  sous  le  nom  de  chaibon  de  GoIIm  ,  cet 
fort  eelimé ,  parce  «ju  il  donne  moim  de  fumée 
que  lec  aulrca  mpices.  Les  atinee  ka  plu*  con^ 
ménUca  de  cette  qualité  sont  dam  le  pay*  de 
Gallee.  Il  est  tièt'inflaininahk ,  le  feu  en  cet 
▼if,  brillant  et  (iranl  «ur  le  blane;  ïl  ne -se 
consume  point  aussi  vile  que  laa  autres  ;  mais 
ce  qui  le  diatinguc  ,  c'c»t  qu1l  ne  fait  presque 
point  de  fumée  ,  k  tel  point  que  l'on  s'en  sert 
pour  la  fabrication  du  malt ,  sant  le  faire  brûler 
auparavant. 

d*.  LeJHaU»  Ctouy  eoaL  Ceet  celui  de 
Mewcaatle,  «i  il  se  trouve  en  plus  grande 
quantité.  'La  HMillaur  de  celto  qualité  eet  oeuwt 
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par  Ip»  mtrrhand»,  sous  le  nom  de  Tanjield— 
Mo<ir  coal  ,  du  bea  où  est  située  la  mine. 

4«.  Xie  Ptl-cool ,  dont  se  servant  les  maié- 
diauc  I  les  accrurieia  i  cici 

L'auteur  du  livre  intitulé  de*  Avantage»  et 
D^saMin/ajçesdiala  Gnnde^retagina,  remarque 
cnu-  .  comme  a  y  a  dUIétcntes  esptcaa  de  char- 
bon ,  on  l  '  Ut  cnoiiîe  eeUe  qui  coaineiit  io  mieiuc 
à  l'emploi  <]ii'on  ea  veut  JaiM  t  m  peut ,  Utnae 
lelÎBtt,  le  purger  dubilunia  ot  dtt  ioafil  qu'A 
renferme  ,  de  sorte  qu'en  perdant  deux  tien  de 
son  poids  et  très-peu  de  son  volume ,  il  demeura 
uni'  Milisiance  combustible,  mais  délivrée  des par^ 
liei  qui  exhalent  celte  fumée  incommode  qu'on 
lui  reprocbc.  Derb/  est  la  prciméfU  TsUe  ^uî 
ail  «ubstiiué  k  la  paille  l'usage  de  ce  chaiban 
à  demi  consumé,  pour  sécher  le  malt,  ea^ii 
a  donné  ii  la  bicrre  la  blancheur  et  la  douceur 
•pii  1  ont  mise  en  réputation.  On  doit  s'en  servir 
.iiisii  dan»  le*  foumcaux  destiné*  h  lécher  le 
bled  ,  soupçonné  drhunidité,  an  moient qu'on 

i'enibarquc. 

C'est  d'après  ce  principe  que  nous  avons  vu 
s'èlahlir  U  Paris  l'usaga  de  re  charbon  punfié. 
!.'<  xpèiienee  m  uIc  el  une  expérience,  soiitenne 

piuw  ut  en  montrer  ltuilii<^. 

l^s  comléj  ijui  pojiidi  ut  il  s  n:ine*  de  ciba^ 
Icn  les  plus  mlies  ,  sont  le  Nurlliumbcrland  , 

<]ui  en  fournil  une  quantité  éinîuianle  ,  dont  1  eni 
liarquenient  se  fait  l'i  Ni  wiûitlr.  l  es  hàliiiien» 
rli.-Ur./'%  de  cet  le  nicu  )iiuii'.>i  .  '"^'in'  P'"*"  "'"'llo 
du  puri  de  celli-  vllli-,         lU  .  ;i  !  i  rîilinaimre  de 
la 'l'nr  .  est  le  lieu  d'.'  Ii  m  r.  rdr'.  mu  .. 

\f  I iiimber'iind  qui  ("nli.u une  5<"<  eliîirUon» 
pour  I  Irlande  ut  auUts  liinx  .  p  u  Ir  port  de 
Wltilc-baven  .  na^>J^.•l1ion  (jui  eiiijilcie  iustpi'à 
cent  cinquante  cl  deux  i  i  ns  \  aisscr.ux.  l.fiîande 
en  particulier  s'approvisionne  toute  eiilièrr  par 
le  port  de  Wliile-havcn  11  faut  v  jitindie  les 
roni!ês  de  Derby  ,  de  Uuiliam  ,  d'Yorck  ,  de 
Notliii^liam  et  .^lalford. 

Le  principauté  de  Gal!e.« ,  les  comi^4  de  Ce- 
rna rthm  «t  de  Pembrork  ,  cm  atusi  de  tréa- 
bonnee  mines  de  cliarhon.  C'est  celui  qu'on 
bréle  dam  le  Devonsbire  et  dan^  quoHpiaa 
autres  province»  voisines,  il  jr  cal  apporté  par 
les  vaisseaux  qui  wtent'du  port  do  Swanxcj  « 
dans  le  pajrs  de  Galle*. . 

Le  port  de  Swanicy  ,  au  pays  de  Galles  ; 
approviiiaatta  k  côte  Ocddeniale  jusqu'à  De- 
vomliiM  et  les' environs  ;  et  Wiihe-havcn  , 
l'Irlande.  Cette  branche  de  commerce  n'emplojtt 
pas  main*  de  quinze  cens  vaisseaux  de  ecnt 
pisqu'ii  deux  cens  tonneanj  ,  et  entretient  un 
corps  de  maieiois  ^u'on  regarde  comme  Irè»- 
habiie*  et  lrè«-exerres  par  celle  navigation,  qui 
n'est  pas  sans  dilTiriiiiés  et  sans  darigcr. 

1«  di»lributiiin  de*  charbons  dans  l'intérieur 
de  ÏAngUlerr*  se  £ul  de  la  manière  ^v«nte« 
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KrwcaMle  ,  SunJfilaind  ,  Bliili  rf  quelques  j 
»ti!ri.»  places  voisinrs  dan*  \v  Notd  de  | 
plilerre  ,  cnvo\cnt  du  cliûib'ni  du  Ici'rc  à  luus  | 
Iti  port!i  <|ui  sf  liouvi  nl  ati  loitjj,  Jim  ii'iîcs  ,  : 
depuis  Ne\>rastlL'  ii]M|u  a  l  ^  jnluj.  i  l  inrnu:  . 
jusqu'à  Porl»mou(h  da;i«  la  MlikIi.-:  <lr.'%  ^ili.  ^  ! 
maritimrs  ,  le  rliarbuu  [kis?.-  dall^  1  it.l i-ru  ur  du 

5ijs.  De  l.inu,  il  se  icparid  dam  l  i'o  li'Elv  , 
aji  U'.t  comtés  de  lanroin  ,  de  N  jri ii Miinlon  . 
di:  l  .'icetter ,  de  Buckinghani ,  di  DiJfnjd,  «If 
Caiuliiidge  ,  deNoiioli  k.  I.ts  i  (nnlis  <l  tuix  il 
dp  Sdll'olk  ,  s'en  fouiniiM  lU  j  ai  (^dchcur  et 
>lai-wii;lt  ;  il  en  iciiieale  par  la  Taixiic  dans 
lr>  jmilii»  Mipiriturc»  du  Middlc.'.rx  ,  dans 
I  lUiilorl'liiie  ,  le  lUictiiiglianiiliire  ,  dans  un»' 
paiiit  du  C-l<>i<  sler>liiri;  ,  <liii>»  le  Iifrk»liiie  ,  If' 
Ilamjjshire  ,  et  le  cotitlé  de  SuiieV.  1  ,rj  pro 
vil, les  de  Kent  il  de  SuMex  ,  ii  .  •ilvent  relui 
tlonl  elles  ont  besoin  par  li:s  rivicici  Je  Medway 
et  de  Sloiir.  . 
.  L'«i|>rufiBcal,  d'iuiaparl,  cl  l'esprit  ciladm  du 
NntM,  «ni  aHDÎetli  k  ooinnierce  du  cliarbun  A 
Vne  crmndc  quuitilé  de  génrs,  qui  ont  pour  obiet 
lep>i«in<^nl  ac-«  droits,  et  l'approvïuonnnncnl  de 
la  capitale  cl  de*  ysndca  villes  ,  et  le  meilleur 
inarcné  du  dwrixm.  On  a  d'abord  pris  des  pré- 
cauiiont  pour  emji'ehcr  ce  qu'un  appiile  le  mo- 
nopole ,  c'est- ù- dire  le  concert  de*  propriélnirrs 
de  minet  et  de»  marchanda  ,  et  celui  des  mar- 
cband*  cnlns  eut. 

Oiarles  I,  ^nd  part!*an  de  monopoles. 
Avait  accordé,  m  i638 ,  un  privil^xe  excluiii'  pour 
'  U  vente  du  c1i«i4»oii.  On  inrave  dam  un  «nvra^ 
iniliulè  >  Grifjs  de  t'Angtetem,  rdalivtmeml 
i  son  commetc* ,  que  ce  primes  avait  ineorperé 
une  compagnie  de  «ens  antorii^  à  adteter  Ion» 
t»  charbons  csporlM  de*  porta  de  Sundcrlan  J , 
de  'Nliwcaaile  ,  de  Bliih  et  Banrick,  en  pavant 
an  roi  un  ackding  de  droit  de  douane  par  chakuron, 
él  i  «n  blre  la  vente  et  dittribnlioR  en  détui  dam 
la  vill«  de  Londrca  ,  k  raîann  de  tf  ichcnngi  le 
chaldron ,  pendant  l'été  ,ct  de  ii) pendant  l'kiver , 
|io>irvH  que  InditacnlrFptrneurs  e«poisass«nt  leur 
inarciiandiio  dans  on  inarck<^  public  ,  et  qu'ils  la 
VendilMint  taivant  la  inCMire  de  NaAM  n-'lie. 

Hani»  l'année  i^n'd-d'  iile  .  er  même  piiiue  avnit 
.-..r  'l'h<>m'i-<  Tiinjifit  le  puvi|i-f;e  <  x- 
eiu-il   <i  aelieli  1  ,  peiidaiil    :ii>  aiifj/i  s  ,  luus  les 
c!iiirl>oiis  ex  i'ii  it'  :  |iai  la  nvlere  d<' THie. 

A  celle  ;iiliiiiiil>lraii.in  a  fiuei'di'  une  liborlci 
p'iis  )j,rande  dan.s  le  f;eiiie  de  iiinUDfne,  naît 
cnrori:  rtslieiiilf  par  phi^ieur*  rti«pn»ilicns. 

Par  un  «lalut  île.  la  neu\leuie  aiint-r  de  la 
reine  Anne,  tous  le»  arraneenien<  .  ou  mnlral  > 
paiw'S  entre  les  propriétairea  du  cbarbun  ,  lee 
iianiers  ,  capitaines  ,  OU  propriétaires  dei;  vais- 
M-Kux  ,  et  autres  personnes  commcrçantis  en 
charbon ,  oui  ont  pour  objet  le  monopole  de 
cette  deaiM«  «i  tpii a'oCTowiiinit  > çe  fii'db 
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fut  achetée  ,  vendue  ,  ci>arg«ie  ,  déchargée  ,  voi'» 
turée ,  etc. ,  libreoieiit ,  MBt  déclaréi  nâb  et' 

corjire  le»  lois. 

Toulesli  s  personne  s  qu'i  auraii  iit  (pielijtie  pari  k 
tes  coi.lials,  <ju  (jiu  ser\iraitnt  d'ajfns,  e!r.  ,  aux 
prrsoniu  s  <  i  nli  ,  i  '.u.us  .  paieront  une  .'iiuendu 
de  if!r>|ni,,  jteilui^s  pour  les  propiiélairis  du 
cliarli  ji  ,  de  i'.)  livres  pour  les  ainialeiirJ  ,  puue 
le>  capiUiiiics  du  navire  cl  agens  ,  etc. ,  de  io  liv 

Dcfensc  aux  f^abaniers  ,  niaitrcs  de  vltl 
seaux,  etc.  ,  et  à  toute  autre  personne  comiMC^ 
çantc  en  charbon  ,  de  recevoir  aucun  salaire  OU 
ri'conipensc  des  propriétaires  du  charbon  ,  capi- 
taines do  vaisseaux ,  de  di.spuM>r  du  eluUrkoa  avant 
les  autres  ,  ou  de  le  vendre  pour  une  mcillcuic 
qualité  qu'il  n'est,  sou»  ^>einc  «Je  f>"  liv.  sieri. 

Les  personne*  uui  seraient  coupables  de  con- 
travention à  cca  oéfense*,  et  qui  déféreront  lea 
délinquana ,  Iroit  moië  apii's  fa  contravention 
commise  i  aérant  esempus  de  l'amende. 

11  ne  pourra  mter  jplua  de  Sa  valaacanx  k-la- 
fuis .  chaiigé*  de  ckarEon,  dant  le  port  de  Kew- 
casilc ,  ou  dans  tout  aatie  port  Mlué  entre  ce 
porl  et  Londrea ,  ni  aucun  navire  ne  pourra  f 
^é)«Himef  plua  de  aepi  jouet ,  «eut  peine  dTamende 
contra  le*  capit^nei ,  4  moînt  qu'il*  ne  «oient 
retenu»  par  le»  vents  ou  quekpi'aulra  accident. 

Ces  lu»  ont  été  confirmée»  et  étendue* ,  fit  lea 
a  mcndc*  augmentée*  aon»  Georgfs  II ,  par  dilTé- 
rens  staluta ,  dont  le»  dîtpotiliont  rentrent  d'ail» 
leur»  dan*  celles  qu'on  vient  de  voir. 

Pour  empêcher  re.nrliérlvscmenl ,  le  loid  nialro 
elle*  alderinaiis  de  Londies.  aiii.i  <|i  ir  ies  jcj.rs 
de  paix  des  dilTerens  cc-iilés  de  \'  AïK  i) ,  I  f  .  ilu 
pajS  de  Galles  i  l  de  llenvirV.  eu  I.  iiiii  i  nUi  e'i.\  , 
sont  autorisés  à  li>er  'e  puxdes  <  li,;il>  rt  M  i  rml 

f)Br  mer,  et  iiupnrl<  s  par  la  même  \oir  i'.iii,^ 
es  n\  lei  es  .  el  vei.ilie»  e:i  Icla.l  dai.s  Ions  li  \  i,a\  s 
suîdJ  -.  (  Sinlttl  .  i;'  ij(j/icc'  i?e  Oenr^is  II  ). 

Nulle  pei'M'iine  inléressée  au  déMi  1 1  a  la  livrai- 
son du  i  hailion  sur  les  qoais  .  ou  i  iiuini'  .C.ui  l  en 
rharbon.  ne  pourra  se  laeler  de  la  iii^atioii  du  piix 
de  celle  di  nice. 

(Jii  a  voulu  aussi  obvier  il  l'expiuî.'ition  ni» 
delioiï  ,  de»  cl>aiii<uis  dcilines  pour  l  approvi— 
sionni  nirnl  du  pays,  par  un  *laliit  «le  In  vin^t— 
deuxième  année  »h'  Ot  or^rs  II  .  <pii  ordoiine 
que  »i  quelque  capitaine  lui  autre  peijoiine  char- 
gée de  la  conduite  d'un  v.il.»;eau  ,  .«ur  Ii  quel  il 
aura  étécniliarclué  dai;«  (pu  Iquepcn  l  de  la(fiai;tlc- 
Brelaene,  du  cliarbon  de-,linc  à  être  transporté  lo 
Inn^  des  cotes,  à  quetqu'auirc  pnri  du  rnvau— 
me, etc.  ,  continue  aanvulc  avec  son  rharp  nirntt 
à  quelque  lieu  qui  toit  au-ô<  U  de  la  mer  ,  et  y 
décnarêeoa  vende  sa  nianhandi.sc  ,  à  moins  qu'il 
n'ait  été  forcé  d'y  nborder  par  la  li  mpéle  ,  etc.  D 
sera  condamné , pour  celte  coniravenlion.à  payer 
en  tut  de  tout let  dnit«  accoutumé*,  5  mJmIkmw 
parcbaMron^ 
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Il  t  •  di-fi-ndu  aux  comrni*  des  dottUin , 
da:!  I  l  G-.andc-Dielaçnc  ,  f'.oniier  un  acquit 
aux  vaif -aux  charp''*  d»^  chailvon  .  q>ii  aura  ilé 
«port.-  au-deli  de  la  mer  .  ni  de  1rs  Ltisseï  sortir 
de*  port»,  etc.  ,  ni  de  leur  lal«T  iicn  i-nibar- 
qaer ,  ai  le»  djoUs  Ans  du  dcnurr  voyage 

n'ont  été  fZjis  rn  vr.ùn  ,  à  iii.MriS  qu'ils  ne 
produisciil  un  criiihcal  m  lionne  l'.vnif  siRné 
ëu  receveur,  rommu  ou  c.inl i i»l>nii  «Jr-  lu  ilouant-, 
comme  qii'«i  l'  sdit»  Jioils  ont  <^li'^  payé*  .  «  |>.  ii;f 
drum  «mende  de  loo  livre»  conlrc  Ita  olUtieri 


Nou»  aTon»  plu»  hant  ce  que  c'rit  tjue  le 
droit régalie'» •  ^o*"^'"  d'exploiter  le»  mine», 
•tàqd  UanMitient.  Ce  droit  «t  commun  aux 
ariiiM  de  Carbon  «MBiBe  Ktn  nttrf*. 

Un  mémoire  manu»ctit  nou»  instruit  encore 
deqnéiqttc»  circonstances  rrlatives  à  l'exploiulïoil 
et  l'ndmimrtf       des  miuct  de  rliarbon. 

Le»  mineun  aent  presque  tous  à  prix  fait* ,  lea- 
qurh  varient  mùnMlifÙÊÊiMX  i^màm. 

Dans  le»  mince  de  lleweutle,  lea  aniem  ae 
mi  lient  à  l'ouvreM à  dem  heure»  du  matin ,  ac- 
cuninagnésdu  maille  mineur  qui  les  place.  Ouque 
ouvrier  travaille  »eul«ne»t  An  ou  aeptheiiieedèiw 
les  vingt -quatre  ,  pendant  lequel  tcnn  3  omît 
commun^^ment  aoà  aS  çenien de elieiboii»  dm— 
que  panier  contient  environ  nx  oninlmi  de  le* 
livres  iliacun  ,  pow  leillMljMniorillOatctlIf  lIl- 
lliin^s  ,  re  qui  fait  prta  «B  S  «olt  et  demi  de 
1-iancf.  Outre  le»  minetii«,îl  J  •  t«>ej|iianlit4 de 
petits  parç.ms  qui  restent  dana  le  mine,  oepui» 
deux  hfuns  du  malin  ,  jusqu'à  quatre  heures 
«près  midi  ,  teins  qu  il  faut  pour  emplir  le»  pa- 
rii  i  s  t  t  les  conduire  »ou»  le»  puil»  4  l'aide  de» 
clx  vauK.  Os  petits  ((arçon»  ont  k  aSjtpU  > 
France  pour  re  lema-la.  Cews  qui  MWeillent 
iour  et  rpii  ronduisenl  le»  chevans  de  le  madiinc 
u  irioulrlte  ,  ne  gagneni  qu'un  schriing. 

Mrmre'.  cl  marques.  Tous  les  rKariots  ,  ba- 
teaux charivjnier»  et  autres  viulurej  .  (l<in<  ni  tire 
Tne»ur/j  et  marqué»  i  Newcanle  par  de»  commi»- 
aaîres  avant  le  transport  dêlcbaraOBi  de  MM,  à 
|»einc  d'amende. 

I^»  comniisjalrcs  pour  la  mesure  ol  la  marque 
de»  keel»  ,  boat»  et  carriajje»  i  Newcastle  .  doi- 
vent être  prépoté»  par  le  roi.  Le»  charbons  voitu- 
fé»  avant  d'avoir  été  mesurés  et  marqut^s  ,  sont 
confisqués  avec  les  k<  rl»  ,  etc.,  et  il  y  a  une 
emendc  de  lo  livres  conlrc  ceux  qui  allèrent  ou 
«flbcent  lea  marque». 

Le*  beteaux ,  les  keel» ,  le»  chariot» ,  dieietles , 
'qui  portent  ce  charbon  dautlepertdoRtwcetile, 
«t  autres  lieux  de  sa  dépendance  .  iont  meaurés 
■d'après  le  bovrl  tub  (espèce  de  mesure)  de 
HewcaUle.  Ce  bowl  tub  contient  aa  gallons  et 
m  dem'i-jgallon  ,  mesure  de  Winchester  ;  il  a 
■7  ponçai  de  diankètre  d'un  bord  à  raniie  de 
pft  wrftoa.  JUknel  doit  contoiir  M 
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chaque  diaretle  aepi  bowU,  et  chaque  cliariot 
troia  bcwla  et  un  lioistcaa ,  aaeaiira  eenMe  t 
trois  chareltca  ou  lix  charioU  Cbat  un  diaUran  t 
chaque  diaUmida  dniben  doit  poaw  53  fein- 

taux. 

Le  poids  du  charbon  Toituré  par  chaqoe  tne^» 
riol  .  est  de  8  ;  quintaux  ,  et  chaque  cbanitn 
de  i4  ^  ciuintaux.  Troia  wafatt  OU  eÏK  culev 

font  un  clialdron. 

Chaque  sac  doit  contenir  4  buv'uU  net  .  et 
doit  être  de  4  pied'  deux  pocu  i  s  <ie  Uiri^  sur  a6 
pouce»  de  lar^'  .  ui  Ir  j  sai  s  scellés  et  nianpjés. 

Tout  le  charbon  ^  vient  par  nier,  »e  vend  et 
se  mesure  au  chaldiWti  «OBtcniat  36  hilMkde  t 
mesure  comble. 

Le  buschel  à  mesurer  le  chaiboB  est  rond  .  a 
un  fond  uni  ,  et  doit  avoir  foueee  et  demi  d'un 
boid  à  l'autre.  Il  doit  conteidr  «B  boisseau  , 
(  mesure  de  Winchester  )  et  un  quart  d'eaa. 
Voyez  l'article  poids  et  mesures, 

£e  comnune  du  charbon  de  tcm  eeiai  t 
iidlnbla.en  Anf^^rre  .  que  l'on 
naircmcnt  sur  cette  marcha ndiie  r 
subsides  que  la  natton  a  eouttune 
pour  les  besoin»  de  Fétat. 

En  1773,  on  a  importé,  dan»  la  I 
de  Londres  ,  720,000  chaidron»  ,  on  iSifllMNOPO 
boisseaux  de  rnarbon  de  terre  ;  f  e  oui  est  euil  * 
k  la  la  jil.is  f^ranile  quantité  connue. 

Swlpi'lre  rl  fumdre  à  canon.  •-  1#  salpêtre  et 
la  puuiii  L  à  <  iniun  ,  ont  été  ,  en  Arif^lfti-rre  « 
dit  Amler^on  ,  deux  grands  objets  de  monopole} 
el  l'administration  ,  î  cet  éj;.-ii<i  ,  surtout  soue 
Charles  1.  ,  sy  mpalhisail  peu  avec  la  consti- 
tution. 

«  La  première  disposition  de  ce  genre  ,  qu'on 
trouve  dans  le»  statuts ,  est  une  proclamation 
de  Charles  1.  ,  en  li'i'xS  ,  qui  défend  pour 
l'avenir  de  paver  de  pierres  duin,  île  lirnjue%  , 
de  tuiles  ,  de  pierre*  à  cliaux  ,  de  gravier  ,  <ic 
pierre  de  sable  ,  l'intérieur  d'aucun  colombier 
ni  d'aucune  écurie  à  chevaux  ,  et  qui  ordonne 
que  l'aire  sera  revêtue  d'une  lene  douce  et 
meuble  ,  et  propre  à  l'augmentation  du  sal- 
pêtre; tout  commis  et  préposé  par  sa  majesté  ; 
pour  la  fabrique  de  salpêtre  ,  est  autorisé  à 
creuser  ,  à  faire  de»  fouille»  par  tout  oii  il  ju- 
gera convenable ,  en  égalisant  et  applaniisant 
le  terrein  où  lea  fouille*  auront  été  faites  ,  et 
remettant  l'aire  du  colombier  ou  de»  éiables  dana 
le  même  élat  qu'elle  était  avant  que  d'avoir  été 
creusée.  Il  était  «uaii  défendu  de  vendre  aucune 
partie  de  salpêtre  qu'an  fcMqnent  du  roi ,  lequel 
ne  devait  vendre  aucune  espèce  de  poudra  par 
lui  fabriquée,  à  aui  .iu  -,u|et  de  M  «ajaaié  « 
au-desaua  de  10  toU  la  livre  dn  100  < 

.  LeainoonnrMnHiéMlMBtdeceii 
panifient  aeoir  did  «omhm  ot 
TiliBia  luifUtA  'ffiifif  M  .tfwva  ww 
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«utSoB  da  même  prince,  portant  que  l'oiage 
de  tinr  le  MlpAtre  de*  itable*  «t  des  cuIonil>icr9 , 
4t*it  à  charge  à  m*  «ujeu  .  et  que  malgré  l'im- 
pwrUulîté  da  cet  enlrepreneun  et  le  trouble 
^■Qa  cmuicat  au  public  .  il«  n'étaient  point 
M  état  de  fournir  le  rojaunie  ,  «urtout  en  lents 
dt  fpNWt  da  tier*  de  la  quanliié  néceMaire 
k  Itt  MMMIUBMioBa  En  cons<-quence  ,  des  en- 
lit|miWll  ajmt  pnposé  d'appruriiiunncr  le 
nmmaar  da  aalpétre ,  et  d'en  taurnir  même  h 
r^ranger  ,  au  moyen  d'une  méthode  qui  leur 
était  particulière  avec  l'urine  ,  méthode  dont 
les  succès  ont  4té  constatés  par  de*  eimérieaces  , 
le  roi  leur  accord*  un  privilège  rxclutirpour  cette 
fabrication  ,  et  ordonne  i  tous  se*  sujets  de 
Ijanàm  et  de  Westminster  ,  et  à  tous  ceux  qui 
iddderont  pris  de  la  fabriuue  ,  de  garder  avec 
iNÎa  ,  daut  de*  vaiiaeaux  destinés  à  cet  usagf  , 
toute  l'uriaa  quiaortîtadu  corps  humain  pendant 
TaipMia  dHia»  année,  «mi  que  celle  des  tie>iiaux, 
entant  qu'elle  pourra  être  conservée  ,  afin  que 
lea  entrepreneur*  puissent  de  tcms  k  autre  la 
faire  tirer  de  chea  let  particulîcra,  et  enfaiiv 
l'enpioi. 

•  VoiU  une  eonirainte  •ubstituée  k  une  entre, 
toates  Im  deux  Uîea  peu  néccasairea  sans  doute  : 
cet,  peur  evoir  le  aalpétre  de*  écuries  et  dca 
caves ,  on  n'a  qu'à  le  bien  payer  ,  et  alor*  ha 
tbarlicnlîfera  a'emprcsscront  de  le  vendre  k  la  fa- 
Diiqne  ;  et  quant  à  l'ordre  de  garder  les  urine* 
pour  les  entrepreneurs  ,  on  voit  combien  il  était 
facile  de  l'éluder.  Le  seul  moyen  était  encore  de 
la  paver. 

Il  Malliciircusonicnt  on  détourne  trop  souvent 
l'aulcriu':  dt'  ces  voies  si  simples  ,  et  «m  r ouvre 
du  prétexte  du  bien  public  la  violation  de  la 
propriété  et  de  la  liberté. 

■  Cest  ce  que  fit  encore  Charles  1.  ,  qui , 
après  avoir  annoncé  que  l'ancienne  méthode  de 
MttiUer  dan*  le*  colomlMer*  et  dena  le*  étable* , 
était  nn  fardeau  pobr  aea  lujeta  ,  rétablit  le* 
diapoiitions  ancienne*,  en  donnant  commission 
•U  due  de  Buckinghain  de  faire  faire  toutes  les 
fMPÎWfT  nécessaires  par -tout  oà  besoin  serait, 
'■ttoidn  le  besoin  urgent  où  l'on  était ,  en  An- 
âfiHêire ,  de  aalpétre  et  de  poudre  à  canon.  Ce* 
'Mia  brant  mtmu  wmwdilw  en  i634 ,  et  le 
piinea  a'ettrfbua  auduivaMit  l'achat  de  tant  le 
pa^éire-  dn-royeaias ,  «t  k  liibiieailion  de  le 
pMdiv; 

a  Tonte*  ce*  mrrare*  étant  intufitsantes ,  on 
acntit  enfin  l'abus  des  privilèges  ,  et  on  rvndit 
la  liberté  à  la  fabrication  et  au  commerce  de 
la  poudre  ,  en  id^o.  Parunstalut  de  la  seizième 
année  du  même  Char(ei  J.  ,  il  fut  ^>ermis  à 
toute  personne ,  anglais  on  é'rjnner  ,  d'importer 
en  Artf^Uterre  de  la  poiirfre  k  canon  ,  en  payant 
les  droits  qui  M'iTiicut  fixn  par  le  parlement  , 
et  la  nèiue  liberté  fut-  rcadae  d'importer  1* 
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salpêtre  et  le*  matériaux  qui  entrent  daiu  *• 
composilion  ». 

On  est  allé  plus  loin  ,  dans  ces  dcrnien 
tcms,  et  en  t^Ho  il  a  été  accordé  une  grati- 
fication de  4  schel.  6  d.  par  baril  du  poids  de 
100  livres  de  pondre  k  canon  ,  fabriquée  en 
Angleterre  ,  et  exnorlée  ,  même  en  Irlande  , 
aux  Colonies  .  aux  ues  de  Jersey  ,  Guemesey  , 
Alderncy  ,  Saik  cl  Man.  Certe  gratification  fut 
continuée  oar  le  .Matut  vingt  -  quatrième  da 
Georges  II ,  jusqu'au  a4  juin  ip;  ,  et  depui* 
cette  époque  juiqu'k  la  fin  de  la  session  du 
parlement ,  et  dans  le  cas  où  les  droits  «ur  le 
salpêtre .  viendraient  à  être  abrogés  en  tout  OV 
en  partie,  la  graliCcation  diminuerait  en  pm— 
portion. 

Dcpu'is  la  liberté  rendue  k  la  Jabricatkm  et.  • 
au  commerce  de  la  poudre  k  canon  ,  Vjê»- 
gleterre  n'en  e  jamais  manoué  ,  et  cet  exempte 
est  bien  lait  pour  prouver  les  avantage*  de  in 
liberté  pour  nnprtnpinonnement  d'une  nation 
dana  Ica  chom  na  plna  néceamlcea. 

La  société  formée  pour  IVncoDragement  de* 
arts ,  a  proposé  ,  en  i^G3  ,  un  prix  de  aoo  liv. 
•teiiingi  an  premier  qui  fabriquerait  en  Aiif^M- 
terre.  10,000  livre»  pesant  de  salpêtre. 

Non*  ignoron*  ai  ce  prix  a  été  gagné  ,  naîe 
en  ne  aaurait  trop  louer  ces  exemple*  de  pa-' 
triotisme  cbeK  de  simples  particuliers  ,  qui  n'en 
retirent  d'autre  avantage  individuel  que  la  sa- 
tisfadion  Je  5rivir  utilement  leuf  pav.i. 

Quoique  la  labrication  de  la  poudre  à  rannn 
soli  libi  i  !  !!  Artf^le.te.rre  ,  il  y  a  de*  lèj^lejneiis 
faits  pour  prévenir  le.s  arcidens  fjui  pourrauiit 
arriver  des  amas  consUli  i.iMi  »  île  |j<iu'lre  il* 
»ont  la  plupart  pailioiill<  r»  k  U  ville  de  Ixmdres, 
^V'cslmliislci  el  ses  laulmur^s.  Un  statut  delà 
onzième  ,  de  Grnrf^f\  I.  ,  tl<  l'enii  lie  garder  au- 
dessus  de  2<jo  livres  de  jioudre  pendant  pIuH 
de  24  heures ,  dans  aucun  endroit  des  eiiés  de 
Iiondres  ,  de  ses  fuubourgs  ,  ou  dans  l'espare  du 
3  milles  de  distance  de  la  tour  de  Londres  nu 
du  palais  S,-James  ,  ou  dans  un  éloignement 
moindre  que  a  milles  d'aucun  magasin  public  ; 
sous  peine  de  confiscation  de  ladite  poudre  ,  ou 
d'être  soumis  au  paiement  de  sa  valeur.  Ce  «tatut 
a  été  confirmé  dans  la  qaîaaîiaw  oo  leUièmo 
année  de  Georges  IL 

'  n  défend  encore  de  tmnaporler  par  charette 
plus  de  nSoo  livie*  de  poudre  ,  et  nlna  d* 
5o55  par  bàtceoc  ouvert*,  à  1  nulle deoiitaace 

d'une  ville. 

Il  enjoint  aux  juge*  de  chaque  comté,, dana 
le*  ^lâartan  têtdiuu  ,  de  fiiar  le*  lieuK  'pour 
construire  de*  magatîn*. 

l'~itriol  et  a\un.  l  e  vitriol  OU eOUpOKMedVAt»  ' 

f^leterre  ,  y  est  un  oiijei  de  commerce  eon- 
sidarable  tant  au-ded«jif  (lu  au-di  Ik'i.v  IÎ  i<  n 
exporte  de  grandes  quantité*  pour  Us  teintures^ 
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Ï/C»  tcinhirirn  franç^i'* ,  on  parliculirr  ,  l'oïlinirnl 
davanlagr  <)iie  les  dilï>  r<  ns  «  ilriols  qu'on  »'e5t 
efforcé  d«  fabriquer  à  riniiiaiion  des  anglais. 
CatU  prifdrcnrc  n'est  pcul-élre  qu'un  pi^iu|;i' , 
'Ct  l'ïtabfinemi>nt  rirent  de  quelque»  umqucs 
en  France ,  semble  le  prouver. 

n  je  fabiique  da  vitrint  en  plusleun  eiidrotu 
de  VAngIclerre  ;  m<ti«  la  principale  manu  fac- 
ture est  a  DeptfonI ,  dw»  te  comté  de  Kent  ,  à 
jiru  de  distance  de  l^niKlrcs. 

Lt>  vilriol  se  lîre  d'imo  pyrite  qu'on  trouve 
f! ms  II-  rdin'r  d'Es'i  \  r\  ilanî  le  Hampsliii'c  , 
I  l  ijiii  <'^l  fl)i|'<-li'f  g"l'i  sione  ,  pierre  d'or  ,  à 

Ty<  •]t  \n'i\y  •!■■  .cite  ruliiication  n'entrant  point 
<l:ins  ii'.ir<'  jii.ni  .  on  peut  cootulleT  qudqoe Ou- 
vrage iie  niiiK'ralogic. 

On  voit  que  la  fabrique  de  fàlan  n'e^it  pas 
fort  ancienne  en  >fnf<e<erre,  par  un  statut  de 
Henri  Vil.  ta  tMi ,  ipiî  accorde  une  per- 
mission &  un  C'  1 1     Chigt ,  marcband  de  Sienne 
en  Toecane ,  p  ^ui  iu.porier  de  Flandres  el  anircs 
'liens  en  AngUleire  ,  tSoo  quintaux  d'alun  , 
'avee  dtfense  a  tout  autre  d'en  importer  ancun<- 
'quantité ,  juiqa'à  ce  que  ledit  Ougi  cAt  Tendu 
le  sien. 

Cest  vers  j6o8  ,  que  l'on  introduisît  en  An- 
"glelerre  ,  pour  la  pn-miore  fois  ,  les  manufac- 
tures d'alitn  ,  qui  depuis  oui  l  u  1r  plus  pand 
succi'»  ,  surtoiil  rlans  le  rnm;«^  d A'orr k. 

Le  roi  JiH'jstr.s  I.  aj'['lM|JH  à  *r>n  profit  le 
privilrpr  <  xcliisil  ilr  l  r»|>!nii.'iliiin  de  ce<  intnctl, 
<t  en  •  Il  -•'ijut'nre  il  d<'.L'iuiit  l'iinportalioa  de 
l'alun  étr.mger  dans  son  royaume. 

Charles  1,  int^rcss^  comme  aiM  pire  ,  au 
inaintien  du  prÎTiUee  exclusif,  rcnouTcla  en 
tlîaS  les  dtfensca  d'importer  de  l'alun,  par  les 
taisons  commune*  qu'une  telle  entreprise  donne 
iw  emploi  mile  au  peuple ,  économise  de  iprandcs 
«numes,  atigmeiiie le*  rerenus,  et  fbit honneur 
i  la  nation.  Il  ajente  même  une  daose  singu- 
lière ,  la  diffensc  de  réimporter  l'alun  anglais,  et 
de  l'employer  en  Angleterre  ,  àbt  qu'une  fois  il 
en  Sera  sorti. 

I.a  fabrique  d'YorrV  n'a  aujourd'hui  «ueun pri- 
vilège exelu-if,  el  c'c»t  'nn*  di;ii!c  ^  lu  «upri  .s- 
sien  du  priviléf;e  qu'on  doit  les  îabriqucs  (  levées 
dans  le  comté  de  Lanrastre. 
^  Les  mines  d'alun  i' Angleterre,  qui  setrouvent 
liansles  provinces  d'Yorw  et  de  Lancasire  ,  sont 
'en  pierre»  bleuAlres  ,  assez  semblables  à  l'ardoise. 
Ces  piencs  contiennent  beaucoup  de  soufre:  c'est 
une  espèce  de  pyrite  qui  s'enftammeau  feu  et  qui 
efieunl  à  l'air }  on  pounrait  liier  du  vitriol  de 
■on  ellloresccnce ;  il  est  plus  ou  moin*  beau, 
■don  qu'il  a  été  bien  ou  mikl  parifié.  Il  s'en  ren- 
contre quelqnefU*  de  eouleur  nonàtre  et  un  pou 
Immide  t  h  ndilenr  M  blaac  t  tnasparent  «t 

m*      ■ .  ■  . .  ■ 
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T/rre  ô  foulon.  I,*s  Anplaij  regardent  comme 
une  clio«c  Irés-précieuAe  .  i;i  terre  k  foulon  ,  i  j- 
poce  de  manie  qtii  sert  pour  l'apprit  dc5  élojles. 
Voir)  re  qitc  le  cnevalier  NiekoU  en  dit  dans  son 
traiiL'  l)e>.  avantagés ie  ta  Orattde-Bretaffm t 
reiaiwement  au  commerce: 

■  lia  terre  è  foulon  est  si  précieuse  poar  Papprlt 
de*  étoffes  de  laine  que  l'exportation  en  a  i\h  dé- 
fendue sous  les  mêmes  peine»  que  celle  des  laines; 
celte  terre  la  plus  parfaite  de  toutes,  el  telle, 
que  la  Hollande ,  ni  le  France  n'en  possèdent 
point  depanille,  mérite  me deacciptiosi  parli- 
tulicri'. 

»  On  en  trouve  près  de  Rye^atc  en  Surrey  , 
pr^s  de  Maidstonc  dans  la  province  de  Kfiit  , 
pris  de  Nutley  en  Sutscjt,  près  de  NV^ioburn  ci» 
Bed£Drdihire ,  près  de  Bricuiîll  en  StalEordshirc , 
daa*  rUe  de  Sljce  en  Ecoeae.  / 

»  J'en  ai  tu  fimiller  entre  Brickbill  cl  Woobnm , 
dans  une  grande  bruyère  qui  couvre  quelque* 
collines  qui  en  >oril  pleines.  l  e  trou  etuil  un 
vaste  découveit  ,  rreiisé  en  luiiue  de  cone  ren— 
verto  pour  le  vuilieti  des  terres  ,  sur  !e  pi-nt.liriiit 
d'une  lie  ers  collinriî  .  qui  lail>ait  vi.'u  lu  i  ouleiir 
I-'.  i'i'|>  I  nr  'lu  ■l'iriTcnti  Ktj  de  saliSr  ,  îui- 
<U  ?..sous  «lesipieN  on  troiiv.TÏt  la  lenc  à  Iculon  i 
niviron  cinquante  ou  soixante  pietls  de  la  un- 
faee  <lu  drrriuv»it.  I.a  terre  de  cette  SiiifaiP, 
qi^i  tue  jeiiilila  avoir  été  autrelois  lah.  iir^e  ,  était 
ni3i|jre  el  de  eouleur  de  cendre,  épaisse  de  cinq 
à  six  pouces  jusqu'à  un  pied;  au-dessous,  une 
couclic  de  Subie  mi  jaune  rougcâtre ,  de  l'épais- 
seur de  neuf  &  dix  pieds  ;  ensuite  pendant  trente 
à  quarante  pieds  ,  divers  lits  de  sable  f^s  et 
blanc  de  diverses  consistances,  mêlées  de  raies 
roii pitres  de  la  couleur  des  veinée  de  m'mc*  de 
fer  ;  plus  bas  une  couche  de  deux  k  trois  pied* 
.)•  t.ihie  m<l!lé  de  tanesct  Tcince  im^ffiiess 
\.-  '.-  un  pied  die  terre  wédiecrawent  passe  ancom 
un  peii  sablenae;  enfin'U  Inre parfaitement  grasse 
et  pure  pendant  environ  sept  è  huit  pieds.  Ce  banc 
di'  terre  cft  distingué  en  différentes  couches  .  par 
des  lentes  horisontales,  &  un  pied  et  demi  environ 
l'une  (lelautre;  l'assiette  di'  ^e^  liane*  s'étOUd 
sur  un  plan  liorisonlal  trés-éj^al  ,  disjiosilion  ré— 
pulicre  ,  «jui  ,  roiniTiuneinenl  en  toutes  sorti  >  de 
lils  el  eouche^  île  terres  on  tuines  ,  nniionce  une 
grande  étendue.  ouvriers  rinplovè»  ii  louillef 
Celle  terre  avec  la  piorhp  ,  gaenaicnl  lo  den.  »l. 
(  içi  sol.s  tournois)  par  jour  ;  deux  honimfc  seuls 
.ilors  suffisaient  à  en  fouiller  el  charger  dans  un 
rharriot  mille  livres  pesant  dans  un  |Ottr  :  celle 
charge  valant,  prise  sur  le  Uea»  ^wÙl,  (4liv. 
lasols  toufiMi*}. 

»  Cette  terre  ctt  d'mM  eonlenr  gris  verditre, 

3ui  »e  dégradvè  l'air  ;  sa  consssunce  qui  est  mé- 
iocrcmcnt  ferme ,  se  divisant  «isément  en  mer- 
ceaiut  è  la  pioche ,  devient  enséchant  dure  comme 
da  «âTOBi  aa  qiialitét  gni|M».  et  pIfiMB  4*  aUnw 
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ne  w  diaioul  dans  l'cm  tpt'm  U  remuant  heau- 
coup;  laaêdimetit  ijiil  •*«n  fonnc  ,  iui^qu'il  i»i 
■feké.  Ml  doux  el  era*  au  IoucIu.t  ,  irci-lriable , 
et  ■*  réduit  entre  i«»  doi|^s  dans  une  uoudrc 
puMqu'impdiMblA ,  qui  «mUeae  perdre  uiu  Je» 
poret  de  le  peau ,  cans  ««euiia  epperence  de 
aaUe,  «nr.  Ct  itr  poiivltii  ,  ^vuemniiarMeape, 
eat  maie  ,  (i|>;u|uc  ,  «  i  n  a  point  le  briOmt  dea 
partir*  sabli'usc*,  «jualilL-a  (|ui  la  rendent  si  propre 
u  »'iiiMiiuer  d.-intles  ]>ore«  de  la  laine,  et  k  «'imbi- 
ber (le  ».i  erais^c  ,  Mm'-  or.rn-LT  le  tÎMU de  i'étl^Ee 
dam  Ira  plus  violcii»  liutt<  nierit. 

m  Terre  é  pipe.  La  tcn-e  falaise  propre  à  faire 
dca  pipcï  à  labuc  ,  a  U  s  nii^mei  propriétés  ,  mais 
rarcineni  dans  la  iiu'ine  pciTetlion  ,  ^tant  sujèle 
à  être  mêlée  de  quet^ea  parties  de  sable  ;  <iam 
le  trou  elle  cal  verddtra,  douce  au  toucher,  et 
{jUiauile  comme  le  savon  :  la  plut  parfaite  te 
Iroaveen  Neitlianpton ,  près  de  Peol  en  Donet- 
ahûe ,  ct^  dana  file  de  wight ,  et  se  vend  à 
Londres  {usqu'è  so  icli.  le  tonneen  ;  rczperta- 
lion  en  est  aussi  dtfi-ndue  «. 

\! Angleterre  a  ftx  urt'  un  fj-and  nombre  de 
fuisilcs  clignes  de  r.lll  >  nlion  dc^  natuiali.-Irs,  qui 
lie  [H-uvenl  ant-lcr  la  nôtre  dans  un  tublfau  de 
son  <'.«rnmi-rt<'  ,  où  nous  ne  voulons  parlt  r  que  de 
ce  <]ui  peut  L'in!  l'objet  de  quel<|uc  coninuTce  im- 
portant. Nous  nous  contenterons  iKiur  dt-  f  .iic 
mention  des  marbres  de  Sommersctsliire  ,  de 
Gulies,  de  Kent  ,  de  Sassex  ,  de  Dirbysliirc  ,  de 
1  albâtre  de  Rullandsbire ,  du  rrvstal  qu'on  trouve 
particulièreniant  près  de  Ihistol  au  roc  de  Saint- 
Virueiit  en  Sommersclakire  ,  de  l'amiante  qu'on 
lire  de  l'iie  d'Aneleseir ,  de  U  terre  ii  pîpea  ,  qui 
e.<i  si  bdle  dana  File  oe  Portland ,  (|tten  la  vend 
juv|u'k  6  écns  le  f  onneau ,  de  l'ardeiae  i  dont  les 
élranf^en  enlèvent  nneaneBacande  quantité;  de 
l'émérU ,  espèce  de  mine  de  Ter  que  les  Anj^lais 
linnt  pfinetpelenunt  de  Vite  de  Guemcsey  et  du 
Naxoa  dana  rAtchipel ,  et  qu'ils  réduisent  en 
poudre  par  le  moyen  de  moulina  fc  cao  «  et  dent 
ils  font  un  grand  commerce. 

Sel.  I.<*s  Anglais  obtiennent  le  sel  des  eaux  de 
la  mur,  des  i'onlaines  ialées  et  de  quelques  niincâ 
de  sel  fosAile. 

\jt  l'réqucnce  des  pluies  et  In  faiblc'sc  du  soleil 
aur  les  côtes  delà  Grande-BreiK^^ne .  ne  leur  per- 
met Kuères  de  tirer  le  s<'l  par  la  simple  évapora- 
tion  dans  des  marais  salans  ,  comme  cela  se  pra- 
tique sur  le»  càtes  de  France  et  d'Espaj^ne  ,  maia 
loa  maraialeur  servent  ii  avancer  1  évaporation  et 
à  diminuer  lea  liraia  de  Je  cnatalliialMm  par  le 
'OMjrcn  du  feu. 

Ces  marais  ne  ■^oni  l'i.ilitis ,  avce  qndqoe  toc- 
eis,  que  Sur  les  coii»  les  j/ms  mjndïonales  d« 
l'île,  el  ne  r/u«ljient  pa»  an  nord,  et  on  n'en 
lire  de»  avanla^o»  marque»  que  dans  les  tti*s  les 
plus  secs.  , 
X>ea  principaiu  m  trouvent  «n  Hamushire ,  à 
abwe  il. 


A  N  G 


161 


T^m'inf^lcn  ,  ii  l'ilc  de  W  tf^l ,  à  Portiea  ,  à 
Pool  en  Dui  ïcisiiiru  eiiiTompaon  en  Uevonaliire. 

Henri  l'I  accorda ,  en  1440 ,  à  aoixante  paiV 
liculiers  de  Zélande  et  d'atiirc»  parties  dea  Fa^ 
Bas ,  la  |<erMiix.<ion  de  se  rendre  en  .Angleltrre 
pour  T  piu tiquer  une  nMiUeure  méthode  «le  faire 
«lu  aaltque  oetie  qu'en  avait  pratiqui^c  jua^'i 


dans  ce  njanme.  Ceit  le  prtmrcr  projet  d'ami* 
liorerdeaemblablaa  inventions  d.mt  il  soit  men^ 
tion  dana  les  annales  de  la  Grande  Breiafcnc. 

Suivant  Jo/in  Cfirv  .  i!  y  ava.t  ar.ririnienionl 
diverses  saunerics  à  \\'jiile\val«  r  ,  a  iMi'dor  ,  i 
Ulverstone  en  I,ancasliire.  àMiiiliorjdi  enW'i  st- 
morland  ,  oi'i  l'on  lirait  le  fi  l  du  sa'.iK-  rjii  on  ra 
niajjail  sur  Ils  iules  ,  111  le  le^.-lva^^l  de  l.i  ui-  ine 
ni.iiiière  qu'on  en  use  au  mont  âaini- Micliel  en 
Korniaiidie  :  aujourd  Inii  ces  «auneries  ne  tull» 
sislent  plu*  ,  excepté  relK-s  d'UlversIonc. 

Leaeisefait  ausside  l'eau delamerà Nowrasilet 
mais  par  la  vote  de  l'ébulliiion  seulement.  Le  bon 
marché  du  charbon  y  rend  celte  cxploiiaticn 
praticable.  Londres  est  le  ofincipal  débouché  du 
sel  de  Newcaitle,  eè  il  est  emplojré  pour  b 
cuisine.  ' 

La  difficulté  d'ohtenir  le  sel  par  l'^vaporatlon 
dana  na  climat  lo'i  le  lolcila  mointdc  force  ,  ci 
où  l'air  est  pi  iMpie  cunttammcnt  imprégné  d'un 
peu  d'huatioiti  »  a  exdié  let  AadaSs  k  inavuller 
av(  c  plus  de  soin  let  Gintainet  Muin  et  les  minaa 
de  Sel  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dana 
dilTéienies  prox'ince»  de  In  grande  Brelapne.  Ils 
ont  pt  il'ecl  l'inné  leur  manière  de  faire  le  sel  blanr. 
Selon  l'nu'eur  du  commerce  Angleterre  ,  la 
quaulili!'  di'  qu  iU  avaier;!  i  rniii.im-  ti  lmui  ;  li  r, 
a  diminué  coiisid^ralilcniciil  muis  le  r<7,iie  de 
Ciiiilaunie  III. 

l^^s  l'onlaini-s  &al>;i'S  et  les  minps  qui  les  erilre- 
tienntnl  m'  liniivinl  jirincijuilenient  dans  le 
Norlliuniberland  .  duiii  le  Uinliam  ,  dar»s  le 
Cumbcriand.  La  modaiié  du  prix  des  matières 
de  chauffage  dans  ces  provinre»  ,  les  y  a  fiNée». 
Shcild»  .  BlTtli,  queUpie»  autres  endroits  du 
Norihumberluid,  et  oe  l'évéché  de  Durham, 
s'adonnent  particuBèremcnt  à  oe  commerce. 

On  compte,  dans  ces  deux  province»,  dcnic 
cen\^  clwuaières  ;  tlles  produisent  onieàdouM 
eenta  tonnes  de  sel  par  an.  On  en  porte  à  Lon- 
dres «  «&  il  est  connu  sons  le  nom  de  srl  de 
Neweasille«  «n  Doneniarck .  en  Norw-ège  ct  dans 
d'ai;)res  Etala dn  toord.  Les  provinces  de  StaSiird, 
de  Lancasint  da  Wocdieste» ,  de  Chestcr  ont 
wissi  des  saunericfl  comidénblea  :  les  prindpalo» 
sont  à  Di-oitwich  en  Worcestershire  ,  à  Bartim 
en  Lanc.-ishirc  ,  a  Werton  en  StalTordshire.  Dana 
le  comté  de  Clic*hirc  on  trouve  encore  Mid— 
lev»'ich  et  Nantwicli .  dont  les  «aunerips  apfo- 
fhenl  de*  pivtnieri  s  pmir  1  .ibondrtin  e  du  m1  que 
leurs  eaux  eontiennenl.  I/.s  jMnl'i  de  celle 
dernli^rc  ville  son!  trt  s  uurlrns.  Un  dit  qu'on  Iw 
travaillait  du  teoia  des  Kqniaiiis.  '    '  > 
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L'eau  de  CCS  difT^rcnli  Asoiirrr* ,  la  plus  d.arg^c 
Je  kI  ,  en  icnd  oncii  poiu  uni-  livic  «ikuir 
dupoidi.  Telk  est  cille  tl<'»  Mniri  t  i  lU-  Uuriton  et 
de  q«fl(Jiii's  puits  de  Norlwiili;  celles  dos  souire* 
Dupwicn,  do  yiddlewicli  ,  <  n  dimiifiit  un  tjiiait 
par  livre.  I.'<  au  dis  puits  N'.mivv  icli ,  i  i  lu  plus 
faible  dr»  puits  qui  sont  iiuj  i  iiviions  Je  Noi  Iw  ii  li, 
nedonneul  iju  uu  tixii  nii-  de  m  I  Ci  llrs  diBboui  ces 
de  Wciloii  un  neuvicnic,  L«i  plupart  de  ces 
eaux  sont  chargées  d'uni  une  l  aUaire  ,  prin- 
cipiilement  celle  dt!  Clieâhirc.  1  .es  sources  de 
Drcilwiih  onl  cela  de  pailimlier  i^ue  l.  uis  eaux 
ne  parliciprnt  p::S  de  ce  %ire.  (.Ailes  des  fontaines 
••lies  de  We:U>n  ,  en  posent  avec  cUc*  UHC 
trentC-unème  partie  de  leur  poids. 

On (rauve  e»Ci>re  des  fontaines  salées  dans  le 
Somme rscl  .  le  Cumbcrland  ,  le  Wcitniurl.in  .  le 
Durliaiii,  1  Yorckshirc.  La  cherté  du  lijaullùije, 
iuM  Itt  lieux  o&  dlc*  «ont  aluéu  ,  ou  U  lai- 
bleiw  àu  mm  le»  •  fait  négliger. 

Lm  adacadcMllct  phw  lidMae  tnavcnt  dans 
la  ftwAuem  deChtilcr  «mi  tnrôow  d«  Ngrtwich  ; 
lAi^daiMn  M  «tt-dcMou»  4e  «w  aiioM  «  «mu  les 
•onrcca  d'can  iaU«  qu'on  travaille  ptèt  de  etIM 
ville.  Le  «cl  fouitc  de  OiMdiirK  M  cflBvkntnt 
aux  u»agcs  dunirsiiijue*  avant  que  d'avoir  ïlA 
converti  en  nA  blanc.  On  le  rairme  dam  h  pm- 
vincOi  et  en  nette  une  grande  quantité  en 
naite  par  les  mifaee  de  Wanvcr  cl  de  M(r«en , 
-  à  Dnnceon  t  et  à  XivcrnooL  Lee  aaunim  d«  ce* 
denx  vdlra  le  raffinent  ;  dt  pranncat  de  tcan  de  la 
merpeuriediiMndre;  on entoantparte ausii  en 
Irlande  et  ma  les  cAies  de  l'^nfleierre  .  tel  qu'il 
aert.de  lamine.  La  quoniité  de  et  tel  rsJIiné  qui 
É^enpoftç  «a  Mande  et  au  colonies ,  «U  ir^- 
coiuidérable.  Ondécouvrit  cet  mine*  en  1G70. 

On  trouve  dans  )c  LancasKiie  un  sel  de  roche 
qui  est  porté  dans  le  comté  de  Uevun.  L4  on  le 
brise  ,  ensuite  on  le  oièle  et  le  fait  bouillir  avec 
du  sel  d  eau  de  nur  ;  de  ce  nièlanf^c  il  résulte 
un  sel  beaucoup  plusagissant  que  le  !,<.]  nrdinaire  , 
qu'on  appèîe  s,el  sur  iel  (  mit  ujuiii  snll  )  ,  on 
le  fait  a  hnl(>ii  l,  it  Ihartonib .  à  Ii.xrn..la|;le 
et  autiii  \  illrs  <)i-  !.a  lùte  de  Devon  ;  les  liainlans 
s'en  siMiit  piinr  ^.ller  tes  harengs,  et  leur 
manii^i  e  lie  lr.>  pi  i-p.irer  vaut,  dît-on,  celle  des 
Hiin.\  ril.iii.  A  Uiirniouth  ,  à  WeviiioulU  ,  dans 
lis  autre»  Ville»  du  canal  et  à  Gj'tiieiler,  on 
préparc  le*  bareugs  de  U  méiire  l'a«;on. 

l«s  saunrries  de  celte  espèce  sont  généra  dans 
Icun  Iravaiut ,  par  une  loi  qu'on  a  crxi  nécessaire 
pour  a»s<irer  la  p«ice{>tK>n  des  droits  sur  le  sci 
C'est  une  défense  faite  sous  U  reine  Anne,  et 
eonfirmé«  sous  Georges  II ,  d'exporter  du 
foMilc  en  Dierre  »  OU  de  l*eaa  saMe  pour  éire 
travaillée  dans  aucune  partie  de  la  grande 
Bretagne  ,  éloignée  de  dix  milles  du  lieu  de  la 
jnine  on  dea  «oiircea.  Lra  mUinfariet  établie*  «vont 
tctlf  dtttoM  «MU  eaKqrtdcib. 
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A  ro  dénombrement  de»  salines  répanJui»»  '•n 
An/^lelfire  ,  onptut  en  ajouter  d'aulies  nii.ins 
considérables,  telle»  que  teJles  de  l.aw -March 
dans  le  comté  de  Carmatlien  au  pa}t  de  Galles; 
celle  de  Holy  Head  danî  I  lie  d  Ai.gleaey.  Celles 
de  quelques  villes  où  il  sUl  établi  de*  saunrrir» 
du  lenis  de  irfor^rj  II  ,  cjrnme  ii  Heybridge  t 
Qiiclicster  ,  Maning-T,  i  w  ,  Iptciich  ,  Wood— 
brigdc  ,  Waldreswieli  ,  Soulh-VVold,  etc. 

Malgré  la  grande  envin  que  1rs  Anglais  ont 
toujouis  eue  de  se  passer  de  tel»  étrangers ,  Us 
sont  obligés  d'y  recourir  pour  les  sabisons. 

Le  sel  blanc  de  l'ile  e4t  employé  ,  dans  toute 
\' Angleterre ,  pour  l'usage  de  la  cuisine.  On 
empwjrait  même  du  sel  dcXavcrpool  dans  la'Vir- 
BlUeÂleiancienne  colonies  Anglaisrsde l'Amé- 
rique septentrionale ,  pour  le  bccuf  deatiné  ponr 
les  Antilles.  Mais  le  porc,  les  haxtngt,  tontetleo 
sortes  de  poissons  très-huiletix  ;  en€n  lea  ptn~ 
visions  qu'on  se  propose  de  garder  toagtcma 
exigent  le  ael  «n*  le  jAus  fort,  <|nc  Ua  étrangcnt 
et  «Mtoot  le*  nantais  ,  pcnvcat  aeula  GMurair. 

Toat  ce  que  peuvent  falM  lea  Anglais  pour 
dBwÙmtr  ckcs  eux  l'usage  du  tel  étranger  ,  c'ett 
de  cooinuncer  les  salaisons  avec  du  sel  blanc 
tiré  de  fcan  des  fontaînet  aalécs ,  ou  sd  roiailo 
raffiné  ,  pour  lea  achever  avec  du  sel  gp^a  d'fit- 
p4gn«  ou  de  Portugal.  De  cette  nianî^  3 
s'emploie  autant  de  sel  blanc  rpie  de  sel  gr'is. 

Pour  se  passer  des  sels  de  France  ;  ils  ont 
aussi  trnlé  do;er  aux  sels  d'Espagne  et  do  Por- 
tugal l'acreté  et  la  H-iosilé  qui  leur  svnt  naturelles 
et  qui  les  rendent  peu  propres  à  la  salaison  des 
cliairsel  du  pciwin.  Pour  cela,  ils  le»  font  bouill> 
aMc  lii  i  eau  rji  ia  mer.  et  un  peu  de  sel  français; 
il»  préUndent  par  la  les  adoucir  ,  mais  il  s'en 
faut  bien  qu  ils  aient  la  bonté  de»  tels  de 
France,  ni  que  les  salaisons  qu'on  en  fait  se 
conservent  MlongicaMb 

C'est  encore  ici  un  exemple  de  la  raatie 
politique  des  Nations.  On  voit  que  V Angleterre 
fait  des  salaisons  moins  bonnes,  et  avec  dettcla 
qui  lui  coOlent  plus  cher  ,  ptu(6t  que  d'adietcr 
les  sels  de  France  qui  sont  d'une  qualité  heatKOUp 
meilleure  que  les  siens.  Si  elle  nuii  &  la  France,  ea 
diminuant  par  le  défaut  de  ses  achats  la  concur- 
rence pour  lea  s«b  français  ,  il  faut  convenir 
qu'elle  s«  nini  encore  plias  è  clle-oiéine  ,  puiiqao^ 
ses  saldiona  en  onl  moins  valeur  vénale» 
en  Europe ,  et  tes  «de  lui  lartnant  plua  cba>  « 
le  pioBt  net,  le  tenl  qnTdle  puitw  ledMrdhcr j 
en  est  moindre. 

Les  Anglais  vendcot  cependant  des  lelt  tnr  le» 
cÀtcsde  l' Allemagne,  à  Brème  ,  en  Norwigo  et 
dans  la  Baltique  ;  nous  n'avons  point  denotîona 
précisas  de  retendue  de  ce  coiHaierce..Md»noaa 
ne  croyons  pas  qu'il  puiite  être  conaidérabie  |  le 
nix  du  tel  blanc  ang^ùt  étant  infiniUMnl  n»- 
«bim    «aU  de  Amm  t  d'Iiiii^gM  «  4t  £ws 
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tug»)  ,  (juoif^iie  fçux-ci  soient  de  beaucoup 
infillciiiv  quaiili-. 

L<^  »<'l  est  miicliand  en  Angleterre  ,  rl  la 
vrnit!  n'en  ejl  pas  ,  comme  dan<  ([uelqvir'»  aulrri 
par»  (1-  I  Euinpp  ,  enir»;  les  inalns  ilu  fisc.  Mais 
riMc  |ii»Jui  li  pii  y  ost  iujète  à  «les  droil»  fj-i'on 
ri'^inJc  cninmc  •xmtrairei  aiin  progr'-s  de  l'»gi">- 
c  iliiac  ,  à  raiiot)  iK-  U  ri<  c  <■■.;, té  de  celle  dentée 
pour  le»  bettiaux  cl  pour  luf  [  .'chrrics. 

l<e  droit  sur  \c  »el  fa!>r:qué  dans  V Anglfterrr. 
et  le  jwjr»  de  Galle« ,  cubli  »ou«  GuiUawne  et 
Mane,  tur  le  pied  d'an  denier  et  demi  par 
glUoB  ne  devait  durer  qu'un  lent* ,  et  qui , 
en  effet,  avait  été  réroque  rn  partie  dans  la  Iroi- 
•îèHM  tanic  de  Grorgei  II  ,  fut  rétabli  dan< 
h  eïnqnifeine  année  de  ion  rème  ,  porté  à  Iroîa 
■cheL  ipatrp  doniert  par  bushcl  de  56  livres 
MoirJhi poids ,  rl  rendu  perpétuel  dans  1b  rïngi- 
•ixième  année  du  r^ne  de  ce  prince. 

Ce  rétablissement  £  droit ,  en  1 733  ,  éprouva 
des  obMedci.  On  en  oppoee  d'eberd  à  t'mpAt 
même ,  et  le»  prin^ike  rdeont  qu'en  fit  valoir, 
/itreot  : 

I*.  Qu'Otto  longue  expérience  a  montré  que 
ottimfAt  amciwrgcoii  tcasujeis  ;  ce  que  U\  par- 
Icoient  loi-mime  eveît  telleineni  reconnu  ,  qu'il 
farait  révoqué ,  comme  étant  de  tous  les  iin]H>i9 
qui  forment  le  fond  d'amortissement ,  le  plus 
«méreux ,  et  au'il  semble  fort  cxtraordinire  que  le 
parlement,  dans  un  Ir^-courl  espace  de tams  , 
avant  m^ine  quu  le  peuple  ait  pu  sentir  qu'il  était 
dérliarjé  de  ce  poids ,  pn-nnc  une  conduite  dia- 
niL'ttidcnient  opposée,  cic. 

2".  Que  cet  impôt  ,  loin  de  diminuer  la  dette 
nationale  ,  tu-  s.  r-. ail  qu'a  l'augmoiiler  ;  qu'il  re- 
toiiibait  sur  le»  terres  ,  et  que  lei  proprli'laire» 
aicraicnl  bien  cher  le  scli'  lin^  ,  duiil  on  vcuuil 
c  diminuer  la  taxe  de",  tt  nis  ,  etc. 
3*.  t^u  il  donnerait  lieu  ii  I)i<  n  dis  fraudes ,  et 
»c  rcduirait  à  Ircs-pcu  de  rliose  pour  l'écliiquier  , 
tandis  qu  il  serait  li  és  1  iiii-.i>ii-ral!lia  poUT  lo  peu— 
pli-,  i.t  dt'eourapcrall  i.i  pic  lie. 

4"-  Qu  il  li-rjit  lort  aux  ii.  1  i  rs ,  mu  1  :i-.H  .«un  ter 
res  qui  conii»ieiii  «  n  patur.ig.  i,  et  qu  d  arrêterait 
entièrement  l'aïuelioriiiion  des  temtdonalet  en- 
droits  où  le  sel  sert  d'engrais. 

5°.  Que  l'Ecosse  ne  payant  j  par  cet  acte, 
qu'un  schelin^  par  boisseau ,  cettooialioction  en- 
traînerait des'  difTérences  trop  p—dee  dUH  cer- 
lainca  marchandises,  pour  le  commerce,  etc; 
et  que ,  quoique  ce  fût  une  faveur  pour  l'Ecosse , 
cependant  elle  pn^etaU  dans  3  ans  24673 1.atoiL 
pour  l'exeinpii  r  d  >ui  uiieling  de  niuim pour «oe 
année  seulement  de  la  taxe  des  lenoa, 

Si  se  monte  k  moins  d»  ta,ooo  Itr.  Maîd  %  et  au 
u  d'être  «oulaHée.  elle  M  trouTerait ,  par-là , 
clsafgéo  do  ph»  dn  doabk. 

G**.  Que  cet  wlo,  eonmottHit  ln«a)cU  à  dca 
peiofli,  InaettcneiiitàUaNivideacoaaM»  01 
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des  ofTicier»  pn^pojé*  à  la  perception  do  ce  re- 
venu ;  que  Uirjtju  il  plairait  ti  ceux-ri  ,  l'honOW 
le  plus  innocent  se  verrait  condamné,  etc. 

Qnajout  impôt  ,  dont  la  perception  exijçe 
un  grp.nd  nombre  do  commis,  ete.  ,  enU  vp  di-s 
braj  A  la  ti  rr.-,  aux  nianuLc t urcs  ,  ric.  ;  outre 
cela,  le»  dépenses,  pour  recueillir  1  inipùt,  absor- 
bent une  grande  parti»;  de  1  inipdt  même, etc.  ele. 

Ën  présentant  le  bill  k  la  chambre  des  commu- 
nes, on  y  avait  mis  deux  restrictions  :  l'exemption 
des  droits  pour  le  sel  emplové  it  l'engrais  des  1er-' 
res,  et  pour  celui  destiné  a  l'approvisionnement 
des  vaisseaux.  Mais  ces  deux  clauses  furent  reje- 
téca ,  à  la  ph<nlîté ,  dans  la  chambre  des  Ixiras. 
Il  j  eut  nnc  prolcalBlion  de  20  voix  contre  la 
fuppreasion  de  la  première  rlaïue ,  motivée  sur  cis 
que.  pendant  la  suppression  des  droit» sur  les aeU, 
il  s'était  laii  de  grandes  améliorai  ion»  dan»  l'agri- 
culture de  différente»  parties  du  royanmot  par  la 
mojen  do  «d  emplojo  cooune  cngrai». 

Ia Mototlation ,  eontw la  arcoRde  dame,  Arti 
otolivle  au*  ce  que  la»  droila  établi»  par  ce  liift  «nr 
la  «al  da  bbrique  aai^aite^  destiné  à  l'approvi- 
donBanamt  de»  Taisieaux ,  aagmentaraient  comî- 
détoMemant  1rs  •h'prujesdalaoïaiiiitfojale,  et 
seraient  un ftrdcjo  y-%^r\t  lurle  comnewe;  qu'ib 
cause  raient  «n  Mé|udice  considérable  aox  mar- 
chands ,  défk  dZcouragés  par  la  décadence  do 
commerce,  et  par  les  perle»  qu'ililWahot  awojdwt 
qu'ils  engageraient  plusienin  de  cpt  man^tands  à 
s'appruvitionner  de  sel  ch .1  l'rl ranger. 

On  a  voulu  diminuer  un  p>  u  ce_s  inconM-tiirns , 
en  ri  sllt'iant  1rs  dr  lils  à  l  rMmrlation.  l  e  '<''  tr.i- 
vaille  en  An^lel>'>  '  • .  V'-'}  ■•  <"'  Galles  et  Boi  w  ici» , 
tant  celui  qui  e;i  lire  m-i  eaux  de  la  n»er  et  fon- 
taines salées,  que  le  sel  de  roche  ralinc.  reçoit  Jt 
lexporiaiiolfeSih.  4  d.  par  boÎHcaos  de  56  iim» 
pesant. 

I^s  mêmes  çipl^ces  de  sel ,  faliiiipié  en  Ecosse, 
rcçoiTi  nt  un  irlulinx  »i  u'euunl  i  la  même  iiie- 
suje,  dilïireneo  i]ui  vient  (!■  i  c  que  le  sol  l'aliri- 
cjui'-  en  Ecosse  ,  paie,  pour  1  ejicrcice  ou  droil  inté- 
rieur .  :i  scbeliiigi4  j*B>cn^  nsosn*  qu'an  An- 
glelene. 

Le  sel  de  roche,  fabriqué  en  An(;hli  rre.  reçoit 
aussi  A  schehng^^  deniers.  Mais  le  buscliel  est 
estimé  contenir  65  livre»  avoir  àu  poids. 

\jn  sels  étrangers  sont  soumis  i  des  droits  pins 
con^dérablcs.  Ils  paient  K  scKcUngs  8  deniers  par 
buschel ,  estimé  sur  le  pied  de  %  livres  pesant. 
Les  droits  sont  plus  forts  eiftorc  en  Ecosse. 

Malgré  la  pesanteur  des  droits,  ou  plutôt  pour 
en  assurer  la  perception,  la  fabrication  et  le  com- 
merce des  sels,  sont  gênés  en  mille  manière»  en- 
AngleleiTe. 

Voici  quelques-unes  de  ces  gènes. 

Les  propriétaires  des  mines  et  de»  sanneries  du 
njaume,Wt  obUgé»  de  faire  peter  U  ael  k  la 
aorlia  da»  ftbriqwtMrtaipr^oiddol'acciie. 
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■  lici  fabritans  ou  pi-opi  iétairc»  obligé»  de  faue  j 
la  dédinnlion  du  «cl  qu'ils  ont  en  magasin,  et  | 
«l'avoir  ua  onlre  d«»  «luplojé*  tic  L'esciae  i  pour 
l'enlever  et  lo  tjraiisnorter. 

Il  est  défbndu  d'aicbeicr  le  tel  antrenent  qu'an 

poids. 

it^i  (-iranger  ne  peut  *lrc  apparié «njffif le- 
li-ire  jur  dis  navire»  d'un  pni-l  au-dp«MHi«  de 
40  tonneaux  ,  et  M  ce  n'est  en  cn'ior  rliatTîmicnl. 

Le  *cl  étranger,  à  son  arriv.'-.-,  rsl  jh-îi-  en 
présence  d'un  préposé  de  li'xcisf ,  ol  mi  j  ilans  lei 
lMg*<ia*  désii^néc  par  lc»comnti»iaii<  !i,  it  la  <  hai^sf^ 
da  propriétaire,  cl  le  dernier  est  oMigé  i  rr.juL- 
rir  dn  «urdre  de»  lit»  commiataire»  pour  prendre  du 
td  tonte»  lei  fois  qu'il  en  a  beMia,  et  il  n'en 
peut  prendre  à  la  foia  que  t^o  boisseaux  en  poid» 
en  preeence  de  fofficieri  et  «pr>-3  avoir  donné 
finnle  caulimi  pour  raequit  de*  dh>itS|  ou  li« 
avoir  pnjréa  oonptant  aotia  la  déducGon  de  i<> 
pour  cent. 

.  Défense  d'enirer  du  sel  d'Econe  par  terre , 

»Oli!  priiii'  il  ainriuli'  t  I  lie  l  onfisc.'il ion. 

Prntiis  aux  olli'  Icrs  de  !  <  xri.^e  l'.i:  iaibir  li  .1  si  U 
r^iii  ne  '  loiii  [i.'is  .-«ti'onip.'igné»  de  leur  1 11  rilJral  , 
el  coniiscation  faite  ,  moitié  au  profil  de  S.  M.  . 
et  l'autre!' moitié  à  crUii  du  saiiissant. 

Défenaw aux  marchand»,  endéiail,  d'cmbar- 
qoer  du  ad  pour  aucun  port  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  mot  avoir,  au  prralablc  i  )u*U&é  du  paie- 
ment des  droits. 
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conitt»,  de  6  moi»  en  6  moi»,  par  le»  de 
paix,  avec  défcnac,  aux  vendeur»  et  projiii  'aire», 
de  li;  vendre  au-dcasuft  du  prix  fïaé,  à  peine  de 
.S  liv  .  »ierl.  d'amende,  Ctdu  paiement  «t  doiM* 
de  la  valeur  d'i  sel. 

Pèdte  eu  çt  nmtl.  «kMiUondcl'AngJclerro 
lui  a  ouvert. dans  la  pèche,  une  source  importante 
de  richesses,  qui  fournit  cbeE  elle  non -seulement 
à  une  (;raiMla  «OBSommation  intérieure,  mais 
à  une  exporution  tfés-coosidérable. 

Selon  Vaiiieur  de  l'Aths  tnmitimut  «t  com- 
merciiilh  ,  n  ulle  ronlré«  n'est  mieux  située  pour 
la  iii  .  lie.  que  la  Grande-Bretagne;  les  harcngi 
et  In  isiorue  ne  »o  prennent  que  «orsescàles,  ou 
li  >  m:,  s   lie  ses  colonies.  La  péebc  de  la 

■:rlbt  «i  aueuiK* 


E'ij  'int  a-ix  capitaine»  des  navire»  ,  qiii  vien- 
nenl  «lan»  un  pori  charger  «lu  »el  ,  de  délivrer  , 
a;iT  i'!tir'i-r>  »1.  rexci»e,  un  <  l;it  '!e  lii  i|u.mlilé  de 
Sl'I  fjii  lU  oui  a  bord,  Mf^né  par  les  olliriers  de 
I  exi  i»c  el  les  prL'[H)«("s  de  la  dmiaur  ilu  port  d'oii 
ils  sont  p.trtL$,  t  l  d  asse.'ruenU  r  que  ilans  leur 
route  il»  n'en  ont  point  reçu  ù  bord  de  leurs  navi- 
rf  5,  et  danj  !c  cm  où  les  i bar^eniciiî  sont  pour 
d'HX  jKirlS  dillérens ,  il*di>i\  Ciit  prr'ti  Ire  au  dos 
de  li'urspxpéiliiionK,  un  autre  rertilicat  des  même» 
ciiij>!o>  és  du  port  où  ils  ont  dobarquti,  de  la  quan- 
iilé  lie  ii  \  qu'il»  y  ont  ini>  terre,  SOUS  peine, 
pour  !ci  !  oiiii-evenan»,  d'i  lre  eondamnéeiU  paie- 
ment du  double  de  la  v  aie  ur  du  »el. 

Meswr-s  du  sel, 

'In         mftftir.  frtm. 

Le  Ituifacl  de  tel  rtrancer  pvse  .  if^  •  ^  •  •  >09o. 
Z.ebogthend.  .  .  H  biuliFU.  .  .  C73.  ...  Sa.  .  87x17. 

I«  ton  4  bn^ead»  aU8&  .  .  .  i3t .  .  4827. 

wey  .  .  .  .  4q  buihfl».  .  S36o.  .      164.  .  S55i. 

.  Lu  wef  ptae  donc  à  -  peu  -jmèii  un  nmld  rt 
4«nx.l{vn  de  la  mmwe  de  Rancc ,  ait  vaut 
3I>  beclolitres  56  lïtn»  et  demi  en  continence. 

£n  terne  de  paix,  et  lor»qu'il  vient  en  abon- 
dance, le  prix  du  sel  de  Franco,  est  m  t,i^le^ 
If  re  un  peu  plus  ou  un  pcuraninsdt  lo  m  n,  l.i^;, 

If  birsi.tl. 

Le  j/iuL  Ju  «tl,  au  d«iîu] ,  e»L  lîxe  diuu  lou»  !«» 
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baleine  e^l  plus  il  s.»  portée,  <]u  a  ce 
aulri'  nation.  Il  ri  inari;uL  ejn  ore  que  <!.iii'.  toii» 
\.  i.  I.  l'is  «le  1  aiiiic'e  .  les  .\n{;lai5 ont  qio  Upu  pc  'ne 
;i  t..ir<-.  I  ,  iH\  i-.i'  solide  Iriie  que  pa/rnuinr 
dâii*  uue  autre  .  .-.m»  compter  la  pèi  lie  eouli- 
nueUo  de  poisson  fiais,  dont  i>n  lournil  les  pi.u- 
<  Il  ■>  tlfi  viUi'j,  comme  Londres  el  autre»  lieux. 

l  u  L  ileur  an;;l.-»i»  avance  qu'on  a  supputé  que 
dans  la&ai*on  delapéchc,  il  j  avait  jus p'a  six  ou 
sept  cents  vaiiseaax  anglais  employés  pour  cet 
cet  objet,  el  que  chaque  vr.is  eau  prenait,  l'an 

F orient  l'autre ,  pour  3.  j  •  I  >  ^icri.  de  poisson. 
>!■  étant ,  celte  branche  de  commerce  pro- 
duirait ,  dit-il ,  environ  a,ooo,ooo  dé  liv.  itcfl. 
Elle  emploie  5  ou  Cwooo  matelots,  et  on  uopiIm* 
considérable  d'oiivrien  qui  travaillent  à  la  cons- 
iroriion ,  et  i , l'équipement  de»  vaisseaux. 

Quelque»  écrivaiiMéconomiquess'élèvenlCOnlre 
i  le.s  eMiinations  do  celte  «■»pëcn,  par  la  raison» 
disent-ils,  que  lo-.it  ce  qui  n'est  pa»  produit  nel, ne 
re|n (■•■■ente  <|ji<  di's  av,m(i  >  remboursée».  Mai»  il 
iiuins  vrai  ,  que  tes  avances  sont 
ar  la  cliose  elle  niè nie.  c  esl-à  dire, 
la   péelir  ,  >jul  est  un  travail  vi aitu<  ni  piO- 
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pas 

n  iiiliuurs»  i  s  pa 
par  la   péelir  , 

iluelif  .  iiuiiM  ul.  tiiriil  .!•■  la  portion  <|ui  est 
produit  net,  mais  de  tout  son  produit  total  qui  >e 
régénère annucUemenl .  ainsi  que  celui  cpie  donne 
la  culture.  G?»  même» écrivain  ,  ne  vei;îetit  phs  non 
lus  qu'on  estinMeemmc  un  avauWf^e  de  la  pi'r  he, 
nombre  d'bomit»es  qu'elle  enlrclient  et  nourrit 
parla  laison  que  ce  ne  tont  pas,  disent-ils,  dct- 
iioinmcs  disponibles;  mais  pour  que  des  bonimte 
«oient  coDiptés ,  et  qu'il  sost  avâsitageax  à  l'Eut 
de  Iw  «voir ,  ou  pluldl  avantageux  &  ors  mêmes 
homi— ,  da  vivre  dans  nae  société  politique , 


L' 


Jt  ,  puîsqne  c'est  là 

t,  ji-e  ,  et  do  la  iif— 


(  CM  c'est  là  «0  dont  il 
l'obiet  de  rasiociation  p 

maliou  des  soci-^tés  ).  Il  n'est  pa»  urcc^saîte  qu'Olk 
puis»e  en  faire  autre  cliOfc  que  ce  qu'ils  sont,  et 
que  ee  ijM  lU  veub  ul  èlip;its  sont  J>écheuiaf  et 
rien  de  plu».  Mais  ils  ont  un.^  subsistance  Suflli- 
iJinte  .  el  une  e^i^I  luii'f  iu  .U  l  ^^e  ;  il  l.iUt  Jjre 
inic  la  p'-rlie  <pii  leur  donne  cette  existence,  est 
une  tri  s-'lioime  clioîe.  quoique  lot  péclmun  ne 
soient  |)as  dispratiUles, 
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Lois  reUitit>e\  à  la  ;j('c/ic  .Selon  Anrlfrion  , 
i+'ia,  il)'  a  d'anciens  îiUtiib  (i  Km' 2 , 
uni  pour  objel  la  coiiieivaliuii  il<  s  jaa'inon»  el 
des  laniproyes;  niai*  ce  n'csl  guère»  ijue  s.'ii.i 
F.fiounrd  111  qui  rigna  de  iSaj ,  jusqu'en  i  , 
que  l'Angleterre  commença  à  »'occupi*r  de  ses 
p(*(  liei  ies.  Ce  prince  fit  un  statut  réglant  \x  pèche 
du  hareng ,  appelé  Herrùig-fialute  ,  qui  »  élé , 
dit-on  ,  Us  niudtle  que  les  H<dUndaîs  ont  suivi 
dans  leun  rè^lcmens  sur  cette  mCme  pêche. 

ITn  autre  écrivain  pr/lciid  que  c'est  à  ces  .sape» 
in5lilul.nii$  que  les  H  Hindiiii  »<inl  ri'dt  vaMts  de 
louUs  (  e^  IU  liefsi's  que  l  etle  pi  (  he  leur  pi ncure  ; 
niais  et  l;e  asserlionesl  purerm'ul  «lalulle  Deslois 
de  siriip'.e  poUee  entre  de;,  periu  ius  ,  si'^nl  sins 
Joule  ni  i  eîsaiies,  mais  les  slaUils  dont  on  parle 
ne  »e  bornenl  pas  îi  eehi.  <.^iiant  u  l'étal  lloris.nanl 
de  cette  brandie  d  iruliisliie  entre  les  mains  des 
Hollandais  ,  c'ist  leur  Activité  et  surtout  leur 
«iconomie  qui  bar  ont  donné  un  «vanlagedaiii  le 
concurrence  avec  les  antres  nattons  qui  vivent 
avec  moins  de  sobriété ,  et  naviguent  avec  ulus 
de  monde  et  pliu  chirenent ,  aimï  ^e  font  les 
Aaglaii,  «l  Ica  Fmnçais. 

En  i4o4t  le*  Anglais  portèrent  leur  pèche  loin 
de  leurs  cotes,  et  jusque*  dans  les  mers  du  Nord. 
Dan»  le  premier  vol.  de  I  ouv  r.iti-  i\  ll'ilkluyit  . 
p.  lliri,  jio  is  triiiivi'us  uiir  requête  pu  u  nier  p.ir 
les  chevaliers  de  l  indrc  Tcutonique  de  l'riisse  , 
«laiis  laquelle  iU  liis)  ni  que  les  vaiv>eau.\  anglais 
éi.iient  lians  l'usage  r«nsl.int  de  péelu  r  annuelle- 
nient  5ur  la  cote  de  âchonen  ,  qui  appartenait 
alors  au  Dam  mark. 

Micliard  il,  an  ftMtonûème  siècle,  Hrnri 
Vt ,  Edouard  IV ,  an  quinniiiie  siècle ,  Henri 
VII  et  Henri  F7II,an  leiaièmet  promuiguèrenl 
différais  statuts  pour  le  soutien  et  raugmcntation 
de  la  pèclio  anglaise. 

l.es  ériivaiiis  aiijilai'i  se  pl.iijini  nl  que.  vers  le 
coniincncemi  ut  l'.u  dix  se[>l  ii  me  r  ln  le  ,  !a  jm  i  he 
anf<lai.<e  •'l.iit  eiunre  lurl  l-.iii^i,i  saule.  Selon 
l  au^eurdc  1  V.litl  ilti  comnti-i  (  c  d .  Iitglrltn  e 
Hollandais  ulors.  à  la  lavem  de  quelques  traités 
faits  avec  l.^s  F.ros^^iis  ,  déioliaieut  aux  cole» 
d'Angleterrre,  la  mcilkui  paiiie  du  poisson  t^ui  y 
accourt  de*  mers  scptenimmates.  En  outre,  les 
Espai^ols ,  en  vcrlu  de  quelques  rnni^essinns 
obtenues  de  la  reine  AfariV ,  par  Pliilipiif  II , 
épuisaient  les  rôlen'  septentrionales  de  l'Irlande  , 
et  le.s  environs  de  Jersey  ,  de  Gurriieteji  ,  etc. 

On  Iroave  sous  Henri  VUl ,  en  li^,  un 
acte  du  parlement ,  pass^  dan*  la  tmta-tioiiièmc 
année  de  ce  princei  «à  il  est  dk  ipie  ea  P*iq>l* 
avait  contracté  U  mauvaneliabiliide  de  semetir* 
•ur  ses  bateaux,  et  au  lieu  de  pécher  lui-même 
•t  pour  son  compte .  il  s'avançait  en  pleine  mer 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontrât  les  vaisseaux  des  Fta- 
«nancU,  des  Nuiiiiiinds  et  des  Picards,  et  que, 
bn^'ila  étaient  bwd  i  bord»  il  Uor  achtMtt  la 
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poisson  fralï  qu'ils  avaient  pris.  Cn  ronséquonc , 
il  lui  dèjeiidu  il  .'ielii  ier  aucun  poi-san  irais,  dir 
cette  nianiére,  pour  te  leveiidre  à  aucune  per- 
sonne du  royauiiii;,sou.s  peine  de  loIiv.  d' amende. 

I .  e.ilurf^eon  ,  le  iiiaiiouiii,  el  le  ve.iu  marin  , 
sont  exccplés  ;  et  cette  mc^iiie  loi  ne  dc\a:l  point 
s'étendre  au  poisson  acheté  en  Islande  ,  <lau»  la 
Groenland,  a«nii'£cowe,  ^  Orkrey ,  en  Irlandis 
et  à  Terre-NeuTe. 

Dana  les  tcms  les  plus  modernes,  et  principale-^ 
ment  depuis  le  milieu  du  dernier  slèi  le  ,  le  f;ou— 
vernemcnt  .ini;|I.i. .  ,i  eiii|,i<ivé  .i  1  ene.uii  .T^eincnt 
do  la  pt-el-.f  ,  tiiu.  1(  ■>  nul:  e.-.  moi  en»  I  naj-'inés  par 
cette  poli  j, que ,  qui  veut  f.ilie  laiie  uni"  cluisc 
pi eleiaLlemi  nl  a  une  aolie  .  et  qui  par  la  nieiiie 
e^l  vieieuse,  puisqu  eile  eM  des  lois  en  ilanger  da 
contrarier  la  niarclie  naturelle  de  1  industrie. 

Tellea  Mmt  Ica  délenses  d'importer  certain» 
poissona  par  d'autres  vaiieeeux  ^ue  de*  vaisKaïut 
anglais,  l/aumneniation  de  droits  sur  le  poîston 
imposé  ainsi  dans  les  cas oi  l'importation  eît  est 
permise;  descMmptkmsdadnnls,  et  mémeiîr* 
gratifications  jpoor  les  entrq^riies  de  pèche  ;  de^ 
rè(|temevs  mmalîciu  pour  la  conservation  du 
poisson,  qui  prescrivent  la  longueur  que  doit  rivotr 
chaque  espèce,  pour  être  mis  en  vente  ,  sous 
une  ,'<Mii  i;de  tl  la  ^eino  «lu  fouet.  Cl  de  i.i  pri-^ou 
dans  line  niaivjn  de  lorce;  de* lois  qui  pieM  ilvt  lit 

^  l'eSJièce  lie;,  lilet»,  et  la  grandeur  lii  .i  mail  <  ,.  i  tr. 

'  (i^s  loi»  communes  prej<|iie  à  tous  li.spins, 
n'ont  pas  produit  en  Angleterre  ,  des  elïets  plu» 

'  salutaires  qu'ailleurs.  La  p^clie  v  est  néreisaire— 
ment  bornée  par  la  concurrcnci-  des  nations  qui 
mettent  jplus  tV économie  dans  leur  naviuiiian,  ot 
particulièrement  par  celle  des  HoUanlâîs. 

La  rdigkm  même  a  été  mise  «i  jcit ,  pour 
coBconrir  am  vues  de  la  politiqda. 

En  i.'>48i  ou  trouve  un  statut  d'JUoaarf?  VI, 
où  ce  prince ,  apr^s  s'être  plaint  de  ce  qu'un  \no!e 
l'absiinencede  la  chair  les  vendredis,  les  samedis, 
etc. ,  ajoute  que,  considérant  qu'en  fesant  maigre 

'  ,1ps  jours  prescrits,  il  se  iVra  m  e  m  il p ell  e  cens,  ni 
malion  de  viande,  cl  que  les  pécheurs  seront  piu» 
emplnyi's ,  il  détend  de  faire  jras  la  vandiadïy 

I  samedi,  h;  carême,  elc. 

Après  la  réforma  lion .  et  sons  XHsdielft,  ceit» 
ressource  <  iiqtrnnlée  de  la  religion ,  manquant 
k  celte  pnnci'sse,  ella  sTkvisa'd'eiablir  un  can  mo 
politique  ,  dont  noiiS'  avotts  parlé  plus  haut, 
parce  qu'il  avait  pour  objet  principal ,  ta  conser- 
vation de*  besiiainb 

.  On  wAl  tranvar  da^  morens  blus  eflScaee» 
d'éleiulre  la  pédm  nationala ,  en  fanant  des 

compagnies  qui  s'en  occuperaîenl.  En  itî^^,  Il 
s'en  éwva-iuie.  l'nur  oneouifigiîr  u  t  étihllv.e- 
incnt  le  roî  Charte.*  oidonna  .  i".  qm;  I  m 
observit  p'=  us  ^ln"ieiiienl  Ks  lois  relûti\is  au 
carême;  a",  il  d<;frndii  limporiaiion  du  pois&on 
pris,  ou  pédiép^ldélranfersâ».  U  cautrient 
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et  jMmr  acberef  do  lui  donner  •»  fonne  i  on 
ffttëft^  h  n  maieu*  BrituiiiqiM  ,  pour  «n 
obt<fnir  dv*  lc(ire«  -  poleoie*  ,  ou  ,  coaime  on 

Sarle  en  AnfïtUrrt ,  pour  en  «voir  une  chaTie 
'éiablit^mi  nt  ;  dont  rcxpWîtion  parut  d'autant 
plus  ratilc,  que  oetta  enlrepriae  avait  d^a  4té 
agi'ét'e  par  les  conuuunfs  a?.seiiibl<^cneoRiilé< 
••  La  nouvelle  eompagr.ie  r.soi'ioîf  de  réutfir 
d'autant  niieus  à  rendre  son  commerce  mpd^ 
rii'Hr  à  ril'ri  de  Mrs  voiiins ,  iju'elic  proOMltlit 
<1.  1.  Minir  i!u  pLM'..,on  à  piuaieun  grande»  vilk» 
d  Ailcnia{;nr  ,  pur  le  moyen  dct  BflTl»  que  sa 
luaicsl^  Iiillaiiniiiiie  poiicdc  sur  1  Elbe  ,  en  qua- 
lité d  éiccliur  de  Hanovre  ,  cl  <iu'cUe  pouvait 
le  donnrr  ii  iiuillcur  niarrlié  i\nc  1.  >  Hnl!ûiiei.iis 
tiui  en  (uni  aujourd'hui  le  négoce ,  4  cauM  (jue 
CL  i.Lviiiiicrce  5e  feiait  i  M  qiwli|n>  aoftOi  de 
|iri)rK>'  «■n  proche. 

Kl. lui  ,  o.ilrc  la  péchc  que  la  cornii.iK'iie  se 
proposiit  lie  f.iirc  vers  la  cote  Oc.  idi-rilalc  de  la 
<;rande-Ureia{<ric  .  dcva.t  ci)lri|>rendre  aussi 
la  pèche  de  lii  haUinc  tn  (Irotiiland  ,  et  ëp.'ir- 
gncr  par-lù  à  la  Nation  j  'us  de  200,000  liv. 
iterlinRS  par  an  ,  qu  elle  paye  aux  Hollandais 
pour  l'hutte  et  les  cotes  de  baleuM  quib  Tiennent 
vendre  en  Angleterre.  <■ 

Ce»l  arfC  ces  grandes  espérances  que  cette 
compagnie  tomba,  comme  tant  d'autres  ,  \tk*- 
p«u  d'annéea  aprn  aon  éiahli^seineni.  Aussi 
tfOUTO-l-ODt  ▼«!•  ce  tenu  U  de  grandes  plainte* 
de  in  décadeaco  de  la  pécbe  et  toujours  des 
projeta  de  «onpegnîe»  comme  de  mi*  moyens 
do  In  ffllevcr» 

L'auteur  d'un  pamphlet  anglais  ,  imprimé  en 
lySa  «  en  propos^  un  curictix.  Il  veut  qu'on 
'  établîaie  une  compagnie  de  créanciers  de  la 
Nation  ,  k  laquelle  on  accorderait  pour  soixante 
an*  le  privilège  enclusif  de  la  péchc  pour  l'expor- 
tation, ,  sur  toutes  le*  cAtc*  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande  ,  et  sur  les  bancs  de 
TeiTC-Ncave.  11  n'est  pas  besoin  que  nous  nous 
anÂiom  à  fiiivB  toir  l'absurdité  d'un  semblable 
j^a». 

Enfin  la  dernière  erande  compagnie  fill  établie 
«a  1749;  quoiaueUe  eût  pour  objet  principal 
Ira  progri»  de  la  pfche  du  hareng ,  nous  en 
idaeeront  id  l'Iddoîre  pour  ne  pas  séparer  ce 
que  nous  avions  à  dire  «et  compogpM»  «nglaiMa 
établies  pour  b  péchc.  Celle  eompegnie  non- 
velle  prit  le  nom  de  77ie  soeîely  tjf  iSt»  frit 
Sritiiih  Jishery  ;  ce  que  l'on  peut  IwdK  par 
tnrirte  lie  ta  pMu  «If  laïae  tarnâ  pwil^e 

txrlii.ùf. 

C  :  Arc  seul  distingue  avantageutenMnt  oetéta- 

bli5!.emL-ni  de  tant  (Tautrcs,  qui  donnent  atteinte 

à  la  libcrti  Ou  Commerce  ;  nous  donnerons 
tonwnaircmfni  li  v  ilatuls  ,  rèplemens  cl  privi- 
lège* accoidi  »  à  (HU-  coiiipi^nie. 

Voici  1««  principales  clauses  de  l'acte  qui  ks 
iltUit. 
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I*,  Les  mauvai»  tucct»  qu'nnt  eus  les  privi.. 
I^pa  eachuti*  accordé»  h  plusieurs  conipagni»;* 
de  Conitnercn,  ont  engiige  le  parlement  et  sn 
mnjeité  à  accorder  de»  leltrea^tcnte»  à  une 
compaanie  incorporée  «ou»  le  nom  de  con^- 
gat»  «m  tatglmse ,  pour  la  pèche  qui  n'knm 
point  de  privdégc  exclusif  pour  ce  commerce. 

a".  L.1  compagn'c  pouira  faire  de»  slatiil* 
et  rcglcnicns  pour  r:idnuiii!.lr.ilii)ii  dt;  .irjii  eoiii- 
mtrci'.elc.  .  elle  fera  mittic  sa  tiiai(|ue  Mir 
cliaqtie  banil  de  p'>i5jon.  Cfui  <jui  conlrrr.  unil 
celle  n!a!'f[ue  seront  coii'lariiués  it  ;)oo  fïvirs 
(1  auit  tidi'  pour  cluq-ir  ollense  ,  dont  nioilii-  ù 
Va  sot  iclé,  cl  l'aulre  à  celui  q.u  en  li  t  a  U 
poursuite. 

3'.  La  comp.if^nin  est  autorisée  it  lever  un 
capital  de^So.i.  i  .  j  liv.  cl  à  faire  dc*  ippda 
pour  le  paiement  des  souscription*. 

4°-  La  compagnie  pouira  Tendre  le»  portiona 
de  ceux  qui  refuseront  de  pej'or  après  que  l'a- 
verlissement  en  aura  étd  donné  dans  iespapicrt 
public*.  Le»  Moacriplîoiia  •etool  payée»  en  oa^ 
que  A'Angleterrt, 

5".  II  sera  pajé  à  h  compii^nip  ,  pendant 
quatorze  ans  ,  froî»  pour  cr!;t  pur  an  ,  puur 
toutes  les  floiumr*  fji;  c'ie  aura  c;uplojc"e*  à  la 
pèche  ,  clause  pioro^éc  pour  trois  ans  ,  la  vingt— 
huitième  année  de  Gnorges  II. 

ti'*.  On  donnera  ton»  li  *  ans  un  compte  de».*- 
dites  sonmics  au  c»innii3s.".irt-  des  donaaci }  !• 
compte  sera  allinnc  ytar  serment. 

7°.  Dix-huit  mois  après  la  date  de  la  3oua% 
criplion  ,  1»  compagnie  sera  tenue  d'employer 
10  i.Qoo  Ihr.  à  la  pèche. 

tf".  Lh  compte»  aentat  lendn»  deTant  le 
paHeinnnf. 

9°.  Tontaa  1m  pertea  MMMt  rampheiia  pnr 
le  gain  de»  annto  enlTaBle». 

iu°.  I^'s  sommes  qui  devront  être  payée* 
dan*  six  mois  ,  seront  C fusées  eirc  enip!o3 
comme  le  fond  capital. 

1 1".  Il  ne  se  pourra  faire  aucun  irans|)ort  dudic 
capital  pour  cinq  années,  terme  prorogé  à  sept 
an*  ,  la  vingt-huitième  année  de  Georges  II. 

13*.  Les  exécul CUIS  ou  ayant  cause  d'un  ban- 
qucroulier,  etc.  pourront  transporterlcs  capitaux 
auxqiii  l.s  ils  auront  droit. 

i3<>.  Il  sera  accordé  une  gratification  de  .3o  scbe^ 
lings  par  tonneen,àpreiadretur  k*  douane*,  pour 
le» vtMKBux  à  pont ,  cnns(ruit»ponrla  péchc  aprèe 
la  publication  de  cet  acte ,  du  port  de  ao  i  6b 
tonneaux.  Claoae  pcofogiée  pour  traie  an» ,  In 
vingt-sixiime  aniiM  de  Georgfet  II. 

i4'*-  Tout  bâtiment  employé  dan*  le»  pèche* 
du  liareng  blanc  ,  pour  avoir  droit  k  la  f^ralifi- 
cation  de  .3o  scluimg^  par  toiiiuau  ,  doit  ^tre* 
ponté  «  avoir  été  construit  et  équipé  dans  la 

Cgiirf»  HwHyMi  «  Cl  HflB  fmA  dn  ^nt^apeat 
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ili'  I  ,    l'r  vrtumrs  nvn  mi  i''juïpa|jt  CMlfofllM  BOZ 
iitt  liiiinctil  <  n  \i||<>ii-ui'. 

1.')"  '.'our  parlIclj'fT  "UX  dispositionj  <li  cet 
ecti!  ,  l  'Ul  vaisseau  «liiii  èlii;  ponlé  ,  axoir  c'.é 
hà!i«l;i  «  la  (  jranilp- UrL'Iaj^nf  .  l'I  ii\oi  a  li'-i.l  ; 
13  Loisuaus  de  Winrljesler  de  fel  .  pojir  elij(|n.-  j 
lut  <le  poitjim  qu'il  pourra  eouliuir,  lequel  tel 
•ora  rcnicruie  dans  des  barils  ilt  ul's  ,  qui  ^a-rout 
en  aWâigRmâ  nombre  que  le  vais-eau  en  puutiu 
porici-  ,  avec  une  certaine  quantité  de  l>leis 
(3  fl<wls  ;  le  iUet  est  de  5o  fileU)  propre»  pour 
la  pëdie  du  hareng,  Gha^  buts ,  ^ou  vaisseau 
du  port  de  70  tmacaiiit  t  ■vra  cinipanic  filets  , 
cliacun  de  3o  yarda  de  lon^eur,  et  i^bnuse* 
de  profundeur,  et  ainii'dea  autre»  vauicaux  , 
k  proportion  que  leur  port  sera  plus  ou  in<'ins 
grand;  quils  seront  pourvus  d'un  *iiiie  fleet 
de  So  lîlets  pareils  qui  seront  ii  bord  ,  d  une 
all^c  à  U  «uite  de  la  pèclie,  ou  sui-  le  rivage, 
dana  un  endroit  coininooe ,  o&l'onpuitie  Icaavoir 
pour  lo  aerrîce  deadSta  vatMCUUX. 

iG".  Tout  vaisseau  de  20  tonneaux  aura  six 
huniiin  »  Mir  fin  bord  au  rendez  tous;  ceux  iii.i 
acrnnt  d'ui.i-  pUn  j;rt>i5e  cliargc  .  auront  outre  les 
»tx  lioiniiit  »  ,  un  tumiinc  par  cinq  tonneaux  au- 
dessus  des  20  susdit". 

1^*.  Les  officiers  des  douanes  ,  au  retour  d'un 
vaiiccau  dans  la  Grande  Uretagne  ,  iront  sur  son 
bord  pour  examiner  ton  élat  et  relui  de  sa 
citaru,  dont  il  leur  sera  livr^  un  certificat  qui 
eoausadra  auasi  le  lonnap ,  le  aom  du  patron  et 
dleibcmine»  de  l'équipage.  Le  patron  aOirmcra, 
par  lenncnl ,  que  ion  vaineau  était  à  une  des 
places  ci-dessus  mentionnée»  au  'terme  prescrit 
par  cet  acte.  Ix-s  eerlificata  cn  aérant  remis  aux 
CMimÎMaires  du  port  d'oïl  le  WlaMau  est  parti. 
Ces  roniinissairc»  feront  pajrer  aux  pro|triéiaires 
diM  vai.sseaux,aprtaré«afw>lion  de  leur  tonnage; 
3o  «clicling»jpar  tonneau ,  en  quoi  conMale  la  ara- 
tifiealion  qui  doit  Ute  payée  tow  lot  «n»  pendant 
ipatorw  ana. 

18".  Oïtacle  nVudiii  aucun  des  lajet»  de  sa 
MajeitA  dé  faire  la  pt^che  du  hareng  blanc. 

En  rySSila  vingl-^ixi^lne  année  de  GfnrpfyJI , 
4m  Alt  obligé  d'int«-qii<*trr  le%  "Inluts  pn'i  edens, 
et  d'y  apporter  quelques  changcmcns.  Deux  an- 
nées après  m  nowcl  nete  mtoprltn  ancort  le» 

mirieiit. 

•  La  i.«nip;>nnie  obtint  en  l7Fitî,  <jue  Li  f;ratifî- 
caliiiii  de  Mo  .•tholinfçs  fut  portée  a  iio  ,  payable 
seulement  nprèi  que  ceux  à  f|iii  rili'  r<!  dm  .  .iij- 
raicrt  pavé  le  droit  de  (idenu  r»  p»i  mois  en  laveur 
dr  1  ii<i|>il.il  ilr  r.reenwieli  ;  leqiu  1  droit  de  6  4^ 
Itiers  est  en  su*  de*  f»f)t*  des  maiciois. 

.  Par  le  jnême  acte ,  il  fui  apporté  de  nourrlles 
inodifi^tion»  aux  alalul*  accordé*  k  la  oompagnie 
«n  1749. 

.  11  fut  pemi»  k  la  mùéxi  et  autre*  personne» 
mplo;-^  dans  U  pCdia  4u  biiwg  «  devoir  tds 
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fil.  lîrjii'el!-^  juf-croni  .1  ;.ropo»,  tlynithf  ol >'.'.. '  s 
d  <  u  avoir  di-  iimifii  nu au  statut  XXUl  t-'.f- 
Georf;es  11 ,  cit.  i  '. 

Pennis  aux  Làliinens  ij.i-  l-i  société  et  auUe*«  do 
l'o  des  pèche»  à  tout  ce 

i[til  II  l'U  |>a^  d' ici'dii  p«r  1'  '  !  li'  - 

l'rnms  i«  Lu.'ji  ii' lé  de  M  i>ir,  p  "ir  eiir.Tquer 
le»  liiiieiip» .  de  ti  !»  baiiU  «|U  elle  jujf^rrait  a  propoî. 

i'eriius  d'tuiplojer  un  teriiin  incidlf  de  100 
Tcrgc*  aur  la  grévC|  pour  y  faire  sécln  r  leur»  fileta» 

Malgré  ces  cncourageniens ,  léiablisfement  n'a 
p.-i'.  eu,  à  beaucoup  pris I  les  bona  cifeta  qu'on 
9  <  Il  promettait. 

A  la  mfme  époque  ,  une  Binde  usemblde  de 
la  compagnie  de  la  péclie  ou  hareng ,  oannne 
l'état  dca  affaires  de  cette  aodélé,  «t  ne  le»  «yoavn 
pasauni  lloriisanle»  qtgfon  l^avait  eipéré.  Cslte  <U- 
couresle  détermina  la  compagnie  k  prendre  la 
méihode  dè  louer  dorénavant  se*  fliboata  aux 
particulier*  qui  voudraient  s'en  servir.  Elle  compta 
que  ce  nouveau  moyen  pourrait  lui  produire  un 
béiiéfice  de  (ï  pour  cent  ,  et  que  les  particuliers  y 
f;agneraicnt  eux  iiiéiiies  à  proportion  de  leur  in- 
dustrie et  de  leur  fnigidilé. 

Andrrson  porto  aus*i  le  même  jugement  de 
cette  compagnie.  C^lte  entreprise  p.ilrioti(jue  , 
suulenue  ,  dil-il  ,  par  des  rêlés  citoyens  ,  n'a  é;é 
suivie  d'aucun  succès  ri'el.  Elle  avait  pour  but 
d'écr.-iser  le  commerce  de»  Hollandais  ;  mais  il  est 
diRiti'.'  «Il-  débusquer  une  nation  aussi  sobre  ,  et 
aussi  frugale  d'une  branche  de  commerce  qu'elle 
a  si  bien  saîoe ,  et  qui  depuis  si  longiniia  Bcurit 
entre  set  mains. 

Enfin  on  lit  dans  la  Gazêtle  âu  Commerce 
l76St  ^'MW  action  de  100  livres  sIerlinKs,  dan* 
les  CsM»  de  la  compagnie  ,  i  compte  de  laquelle 
il  a  été  pajri  6S  Lvrc*  sleiling^,  et  qui  fesait 
partie  de*  biens  après  le  décès  d'un  particulier , 
a  été  vendue  pour  18  livre»  tterlinf^s ,  ce  rabais 
prouve  la  décadence  de  l'entreprist.'  ,  et  justifie 
encDie  la  déliuncr  de  beaucoup  de  perisonnes. 

Jlnret)^.  (  >ii  ne  trouve  de  ve.'l  ,s  bien  mar- 
qués de  la  péclir  <Iu  liaienp  .  sur  les  c  otes  iVAn- 
f^lrlfrrf  i  \  dKcosse.qiic  vers  1 1<(.~> ,  qii'it:pi'on 
puij-ic  CMiire  qu'elle  >  a  été  connue  de  tein» 
iniuiémorial.  Nous  voyons  dans  la  t'irma  hur^ifi 
de  Miuhlon  ;  <ju'en  i  H)5  la  ville  de  Dunwich, 
ancien  port ,  ntué  dans  le  comté  de  SuAulk  , 
très-propre  k  la  pèche,  payait  au  roi  une  rente 
annuelle  de  120  livres  et  un  marck  ,  a^iOoo  ha- 
renp  aux  moines  de  Hye  en  SuH'olk. 

Jbji  i3o6  une  charte  d'Edouard  J  ,  fait  men- 
tion d'une  pèche  de  harengs  établie  au  grand 
cl  au  petit  .  Yarmouth.  Un  voit  s'élever  dans  ce 
tcms  des  dispute*  entre  les  habitans  de  ces  doux 
ville*  pour  ts  péchc ,  et  la  liberté  d'enivar  avec 
leurs  vaisseaux  rcspectift  dans  bs  posis  de  ces 
deux  places  marUinaa.  DeftSt  ces  Roques  re- 
culées, les  Anglais  ent  tonjovn  suivi  caMe  pécha 

a»ee 
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a»t!c  il  iiiiijiil  plus  (le  fjLililé  .  "]ue  leur  île  a  podr 

re  gi-iiic  (1  cnlirprisr  d' s  jT.irilii^m  qui  lui  sont 
]>ar' i<  ulic  i-<i ,  <ton(  te  principal  c&l  aue  le  hareng 
r  u i  < r, Il 0  pai ticaiibeiiMiit  auxcètet a«U Gnuidc- 

Ct'st  d'abnrd  ,  i  çc  qu'on  prulcnJ  ,  aux  îles 
Scliclland  ,  ilu  ri'Hr  4lu  nci:\\  ,  rju'il  parai(  pour 
la  pi<  line  lo  r.iis  au  «_i>!iiiin'jit<-!iu'ul  <{f  juin.  Cfltc 
Irnupf  vcnaiil  à  rciicanl rrr  sur  son  passag*  les 
ilt-s  l>nlriniiii[m  s  .  >n  l<'nd  m  drux.  l  lie  aiU'  SUii 
If»  colis  iini'iiliilt'!»  ,  et  va  se  rcui'.re  sufn-ssivc- 
nienl  djns  tous  le»  bras  Je-  mer  dr  1  Ecossi- ,  qu'on 
Bppi'K'  Fil  tli%  ,  dan*  ct  lui  d.-  Fnrtii  .  à  IJunbar, 
rt  du  ci>l<  dr  Fijf ,  au  tiioii  d  aoïll.  IVi-ndioil  où 
ils  se  iiiontri-iii  rnsuite  en  plu»  grand  nombre, 
rsl  la  rade  d  YarmoulK  Delà  tU  te  rendrnl  i 
l'embouchure  de  la  Tamiiet  et  emuilc  aux  côtes 
A' Angleterre ,  située*  aK  midi  et  à  l'occiduit. 

L'aile  de  cette  grande  troupe  «nii  a  pris  du  coté 
de  l'occident ,  passe  au  milieu  des  iles  appelées 
ImwU  ,  ou  Scott,  Ddà  celte  partie  du  ooips 
des  hareiMi  vaUnt  à  lenconlicr  «tlittnde  *  ae 
subdiviae.  Une  cotonne  «onliBiie  aa  mute  vm  la 
jcète  d'Irlande  i  l'antre  pane  (e  lonfdaeaaalde 
^ainl-Gceiigaa  ««  ét,  canal  dlilanda ,  jnaqu'à 
l'embonclrare  de  la  Seveme. 

Sflon  rautriu  du  Cj,nimercc  il  Angleterre  , 
Yaimoull)  tl  I.ro5ti>rt  en  saUiil  quatre  inilli'  lastï 
par  an  ,  lorsqtu'  la  pf  cln  i  nI  alnindanlr.  Les 
quatre  niillf  last>  font  quarante  mille  banl«.  La 

}>la»  grande  partie  est  erubarqui'e  pour  la  Hol- 
undc ,  la  Fram  e  ,  l  Mspri^rie  rt  l'Ilalip  ,  sans 
compter  ce  qui  jeu  cini-urnnic  dans  le»  deux 
Contr<'e,H  de  Norl'eU  k  et  Suiloick ,  cl  ce  qui  s'en 
BOi-te  dans  l'irilt'ricur.  Cette  partie  est  préparée 
a  la  fumée,  et  on  appèle  les  harengs  ainsi  prépa- 
rés ,  Aarangt  rouges. 

On  en  prend  anaii  de  grandes  quantités  dans 
ce  canal ,  ou  le  détroit  entre  VAtifdeterrt  el  la 
France  ,  dont  la  oonaomntation  se  Tait  principa- 
lement k  Londraa  et  dans  les  autre*  ports  «le  la 
ÎTainisc.  Celte  conaommation  ,  dans  les  année* 
où  la  pêche  cil  aboadanle,  a'âive  à  plusieurs 
aaîlliers  de  lasts. 

'  Ce  tableau  avaig^ageux  do  la  pioche  anj^laiie  , 
cet  pourtant  démenti  par  quelques  écrivain»  ,  ou 
du  moins  celte  branche  de  commerce  leur  parait 
rester  bien  au  deMOUs  de  I  état  de  prospérité  où 
elle  devrait  ,  selon  eux  ,  ^In^  portée.  On  tefçarde 
comme  di  s  i>b»taclcs  à  ses  profères,  I  impôt  sur  le 
sel  et  sur  le  tiare nj;  snlé  el  pi  i  |i,iré.  est  la  l  em.Tr 
que  de  l'auteur  de  I  Ewni  sur  lr\  i  ait.\t>\  du  ilrrtin 
du  Commerce  tir  In  Crumle -  H<  r  tagm- .  .NIalfiré 
nnc  pratilication  de  ,io  sclielinf^s  (  .î  "i  livici  i  S  •  lU 
tournois)  par  tonneau  ;i  tou-.  les  v.iivse.iur  du 
port  de  ao  à  .jo  tonneaux  ro^^!ruil^  potir  celle 
pAche  ,  et  une  gralîlicalion  .sur  l'i-xtiortation  du 
jfois.son  au  dehors,  dit  cet  aut>iir,  la  t.«xe  qu'on 

•  inise  sur  le  piston  qu'on  cfHuamiae  w*  le 
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Wyanme  ,  faîl  languir  le  comnierr*  ;  de  sorte 
que  les  Anglais  ni'  f;'<^ni.iii  plus  i  n  ce  penre  que 
peu  de  chose,  .«mi  d^ins  linlerie.n-,  soit  sur  l'é- 
tranger ,  el  1,1  jir'clic  du  Ii.Ti  eiij-  I  >\  (  liurf^i'-e  de 
si  hauts  droits,  qu  il  d.  vnnl  un  mets  trop  coii- 
tcux  pour  les  pauvres  cuvivti. 

I.e»  écrivains  angl.iis  comptent  encore  p?rmi 
les  cilistacles  à  l  eleiidue  de  leur  péelii-  ,  l;i  con- 
currence des  nation*  <^trangéres  à  la  pécbc  du 
hareng  et  du  poisson  frais  «ur  leurs  rot  es.  Leun 
livres  sont  remplis  de  déclamations  à  '  C  siiirt. 

On  voit ,  di-s  ,  les  étranj^ers  p.utaf;er  avec 

les  An^l.iis  lei  liriièlues  île  la  pi'-clie  du  hareng, 
et  1,1  i.ilru.ir.'  «li's  l'i'.iter  conli'eux.  Le» 

aciea  lie  Hymer  noui  appreniicnl  que  celte  mi'me 
année  les  harengs  étant  venus  en  grande  quantité 
sur  les  côtes  de  fa  Grande-Bretagne ,  on  y  vit  un 
concours  d'étranger*  qui ,  avec  leurs  navires  t 
leurs  tonneaux  et  leur  sel ,  Pesaient  la  pèche ,  et 
en  emportaient  le  produit  dans  leur  pa)'s ,  au  dé- 
Irimenl  de  la  nation  ,  et  principalement  du  port 
de  Whitbj  en  YoffcJlh».  T.c  roi  ,  Richard  II, 
publia  une  ordonnance  par  laquelle  il  enjoignit 
espiessément  aux  baîlliTs  du  port  de  Wliitby, 
d'enpécher  tiMia  lea  ëtiancera ,  qui  n'j  auiaieilt 
paa  un  doraicila.amté,  ao  fiîiioaiicnn  eoliyo- 
mcnt  de  harengs. 

On  voit  cependant,  vers  le  commencemcat  dtt 
quinriimc  siècle ,  les  Anglais  se  relâcher  aar  00 
point. 

Henri  IV,  en  eJEat,  queiqu'il  ne  aubûtàt  entra 
l'Angleterr»  et  le  eontsnent  qu'une  trivo  aasaa 
matwwrwéodepait  et  d'autre ,  donna  dn  «dite 
àaoattriitax,  ot  leur  signifia  que  pour  «wriainet 
ratMiUf  à  lui  ooiumca,  il  avait  pria  aoaa  aa  proloe- 
(ion  loua  Im  pécheim  da  nranca .  de  Brèiagna 
et  de  FlandMi,  aBsotlennvalneamoulMrteBast 
lcs<piels  auraient  pleine libcité  d'aller  et  de  venir 
partout  où  h  ni  leur  aemblenit. 

Jacques  premier  et  ses  BuccMaenrs  soutinrent 
leanprélenliona  exclusives  L  la  p^che  ,  dan*  lea 
mer*  environnantes.  Le  premier,  ne  possédant 
encore  que  le  roTaumc  d  Ecosse,  dans  un  accord 
passé  avec  les  Hollandais  ,  pour  la  liberté  de  la 
pèche  sur  les  rotes  de  la  Grande-Urelastie  ,  le» 
avait  déjà  obligés  à  ne  pas  s'en  approi  lier  plu* 
près  que  huit  milles  ,  afin  d'empêcher  leurs  blet» 
d'intercepter  totalement  le  piHsson  comme  ils 
fes-iient  aii|iar.iv.iiit.  Kri  il  i>i),  sept  ans  après 
avoir  rtuiii  en  ta  peisnrme  Ici  rovaiimes  d'An— 
gleferre  ,  d'Ecosse  el  J'iriionle  .  poar  arrêter  la 
foide  d'étranpcrs  qui  s'Iia'  ituaient  À  venir  pi'cher 
dans  li  s  mer»  hrilannique.*  ,  ce  monarque  publia 
une  procLiiualion  qui  notih.iit  à  tous  les  priiire* 
et  Ltals,  que  doiéii.'ivant  quiconque  voudrait 
i^r  rrcr  la  pèche  dans  les  mers  de  la  (  jrande-Brc- 
ti^pne  I  t  de  I  Irlande  ,  serait  tenu  d'obtenir  une 

permission  du  roi ,  ou  de  ses  commissaire* ,  à 
peine  de  puaitiM  «Aittifac  omiM  Im  wim»r 
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CeUcprotl  il  million  fui  rEiiouvcI<^i.'f>.1rC/i'J/  fi?.»  I , 
en  ilj36  ,  mais  tilt!  esl  fe*t<''ti  wns  clVct.  A  celte 
époque  ,  \' Angleterre  n  l'  tait  pas  en  èlat  de  faire 
tète  aux  Hollandais  ,  t  t  leur  culct-er  ce  com- 
merce. Ce*  derniers  joiil  donc  restes  en  posâeièlon 
de  la  pèche  du  hareng,  comme  ib  te  rendirent 
tt-peu-  pris  renk  mâBM'tenw  nullm  data  (kha 

de  la  baleine. 

Anderson  reconnaît  lui-même  dans  le*  GuU 
l'inulUité  et  le»  «llel*  fuaeiu*  de  Mlle  jdouaie 
de»  Anglei». 

Lm  Rdhadai»,  dit-0,  Mtorfnt  MtttfoU 
toa»  bat»  Imwigi  de»  EcBMih  «jui  h»  pêeludent  ; 
]e»l»iie»dehpécheét»nttou»sarleurrôte.  I^s 
HoOeadais  venaient  «lors  avec  leurs  «-os  bàii- 
mem  qu'il*  chargieaienl  de  harenf^  fruchenient 
prn  et  aaUs  ;  Ae.  retour  chcE  eux  lU  se  rembar- 
quaient avec  Irur. s  (  iii^aÎM)ns,  et  exportaient  lei 
HarrniKs  dans  divers  marché*  de  l'Europe-. 

Malgré  la  concurrence  des  Hollandais  ,  les 
villes  dis  la  côte  d'Ecosse  a'enridiissaient  ca  leur 
nvendant  le  poiason  qu'eUe»  micnt  p^dié,  lor»- 

S'im  règlement  de  cMunerce  changea  cet  Etat 
choies.  Il  Tut  défenda  aux  pécheuM  écossais 
de  vendre  du  poiaaon  aux  HoUaodai»  «vAat  que 
le»  narchands  J'Ecotse  cd  fussent  saffisamment 

Curms.  Les  Utdiaadai»  ■l'en  plaignirent  ;  ils  ne 
Tnl  pas  écoutés.  U»  prirent  alors  le  parti  de 
vcair  péclicr  em  mém»  pour  leur  compte ,  ce 
qa1b  ont  oontînné  de  faire  jusqu'à  présent. 

Nous  devons  joindre  à  la  pf'che  i!u  liaj  t  tif^  celle 
des  péLimidr»  ou  sardines  ,  en  an^i.iis  fiilchard  , 
wpèce  de  poisioii  assez,  jenililalile  an  hareng  , 
quoique  plus  petit  ,  et  qui  c*t  pour  les  Anj^tais 
«ne  branche  de  commerce  considérable. 

On  le  Iruuve  principalement  sur  le*  c6les  des 
romiés  de  Dcvon  et  de  CornuualUe»  :  «nen  voit 
rarement  ailleurs  ,  si  ce  n'e^t  en  petite  quantité. 

habilans  de  Comouailh  s  disent  de  la  péla- 
inide  ,  qu'il  est  le  plu*  petit  pour  la  fimu  t  le 
plu«  grand  pour  le  nombre  ,  el  le  plaeconaidé- 
rablo  pour  U  f«olit,  de  ton»  le»  poiiMM»  de  la 


Le  lem»  de  cette  pt'che  est  depuis  le  commen- 
cement d'août  jusqu'au  cotnineiiceniont  de  no- 
vembre. On  dit  <[u  ils  pnuisiiiv.  lit  nn  petit  potî- 
sor»  appelt^  brit  ,  et  que  cela  les  attire  dttTk*  les 
«nilioucliiires  ilt'S  rivli  it.s  rt  dans  les  ports.  On  en 
a  vu  de  grandes  multitudes  en'rer  avec  la  marée 
d.ms \r  port  de  Darmoulli ,  fort  étroit  k  son  cm- 
bou(  l.iin'  ,  cl  Irés-lar^  en  dedans  ,  el  en  sortir, 
pane  ,(u  11  nv  avait  ni  bateaux,  ni  filets  tendus 
pow  b-  prendre.  Us  fourmillent  tellement  sur  la 
•urbce  de  la  mer  ,  qu'on  le*  distingue  de  loin  au 
,  BMMveifieDt  de  l'eau.  Le*  pécheur» ^acacrveat 
denijw,  ou  iilets  de  six  cents  brasse»  de  long, 

en  praiaent  à-la-fois  trois  on  (jnnire  cents  ton- 
yiaaiix  d'un  seul  coup  ;  il*  j^reparent ,  lesem- 
paapwttent,  i«»  pniteal  et  le»  eavoMat  «n  détroit 
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de  Gibraltar,  où  ih  m  trouvent  nn  bon  dJlrft 
dans  les  ports  d'Espagne  ,  d  Italie  et  du  Levant- 

Les  sardines  des  mer»  de  V Artgleterre  sont 
plus  grandes  que  etUe»  de  la  Bretagne  en  France, 
maison  ne  les  estime  pas  autant*  parca  qu'cUe» 
ne  sont  pas  si  bien  salées. 

Morue.  Le»  Anglais  donnent  le  nom  géné- 
rique de  whUûfilh  (  poiason  blanc  )  ans  diffé- 
rentes espèce»  d«  nMnie»;  3»  en  péchant  en  dnq 
endroit». 

t«.  Dan»  Im  men  dn  nord  «  eaDa-là  c«t  appelée 
rtorih-sea-cod  ;  toute  la  pêche  «tt  ordinaira- 
ment  portée  à  I/)ndre«  ,  ou  dan»  la» 
côtes  voisines.  Celte  morue  j  (Crt  pnncipale- 
ment  pour  la  victuaille  de»  vaiiaeaux  ,  qui 
font  le  commerce  de  iirorhc  en  pTOclM  •  !•  leita 
est  consommé  par  les  habitan*. 

2".  Sur  le*  côte»  orientale*  de  l  Ecosse  :  or 
nomme  celle-ci  tcoU-tvhite-Jish  ;  on  la  pèche 
dans  les  mers  qui  s'étendent  depuis  Heymoulh 
jusqu'à  Dunibar,  et  ver» Fembouchui-e  du  Forib. 
La  quantité  n  en  est  pas  considérable.  Ver*  le» 
oéle*  de  Buchan ,  danaon  endroit  que  l'on  nomme 
Battray ,  on  pèche  une  petite  espèce  de  morue 
cxceUente ,  quoiqu'aiaca  semblable  à  celle  au'on 
appelle  Lingue.  On  la  sale  et  on  la  met  sécher 
au  soleil  sur  1«»  mhaia,  qoelqucfoiaè  U  fumée  ; 
presque  toute  la  «OMonMnBiiaB  ilte  fait  aar  lais 
cétes  ,  ou  en  d'antre»  endroit»  «oiiino. 

3«.  Au  nord  ouest  de  l'Eeosse,  et  âuloor  de» 
île*  West ernes  ,  particulièrement  dan»  le»  baiot 
de*  iles  1  ewi*  ,  Larri»  el  Skie  ;  les  marchandado 
Glavow  et  ceux  de  Londond.  rrj  envoient  leur» 
pêcheurs  de  ers  colé*.  Le  poisson  que  les  uns  et 
te»  autre»  prennent  ,  est  vendu  aux  Espagnols; 
mais  la  quantité  de  bfttimcns  anf!;la;» ,  eniplojré»  à 
celte  pfelie  ,  n'est  pas  considei .ihli: 

4*'-  SurU  »  cotes  scplcntrionaU  s  de  la  NouveUe- 
Angleterre. 

5".  Sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
C'est  surtout  à  Terre-Neuve  que  la  pèche  dci 


quel»  elle  Ait  MÏa 
antre  la  pêche  aéioentaire. 

Selon  Andrrson  (  année  i  ii.'îG  )  ,  la  première 
idée  d'une  pèche  Midenlairr  »  Terre-Neuve  ,  fut 
donnée  aux  Anglais  parquilqurs  négociansqoi  , 
virs  ce  tenis-là,  avaient  fait  partir  drus  vaisseaux 
pour  la  découverte  de» cdteo  située»  m  nerddu 

r  Amérique. 

Peu  de  icms  après,  un  certain  Hoar,  négo« 
ciant  de  Londre» ,  entreprit  de  «e  fixer  «sr  cette 
eête  ;  mai»  «a»  effort»  ne  liircnt  anivi»  d'aMW 
sacces. 

Selon  quelque»  étrivaso»  anglais ,  en  i6i5  ,  l« 
péeha-aitsUMa  à  Teiw  BeuTe occupasl net  cia 
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qaanle  petit»  navires.  Gérard  Mal^fs,  daru 
ton  ouvraf^o  iniiiu'.i-  Lrx  mrrcatorta,  dit  qua 
chaque  armée  it  parlait  de  t  Angleterre ,  pour 
Trrre-Ncuve,  pins  di'  deux  eent  cinquante  vait- 
•eaux ,  dont  I*  tonnage  montait  à  plu*  de  quinse 
mille  tonnaaiiz,  à  toixanie  tonneaux  l'un  dana 
taatra ,  et  la  pradoit  total  à  t35  mille  li v.  «icrL 

On  trouve  quelque  diminution  dans  re  oon- 
merce;  .ver»  1670  ,  il  ne  parût  qu<!  quatre-vingt 
vsiueaux  pour  Ti  rir  NViivc.  Jùslas  Cliild  Imuvc 
les  raison»  de  i  .>)  U-  dt-tadi  ncr  :  1  dans  la  liberté 
accordée  à  f.ùiiM(ui5  miitn'o»  de  1  Italie  ,  de 
nian^iT  «il'  la  vian<lc  pimlmi  !o  carême  et  dan* 
les  p  nr-  (le  h  li';  diirii  I<i   ciincurii'nrp  dp» 

pécliiuis  [Kirtitulicrs  qui,  n'ayant  d(f  frai»  à 
jaire  ijin-  p.iur  leur»  bateaux  ,  peuvent  vendre 
inionti  !.i  ,ilil-inrni  à  meilleur  compte  leur  caixai- 
s»n  :  A'\  enfin  ,  dans  l'accroiMenMatda  la  péche 
de  la  France  dana  ce*  parages. 

£0  1716,  on  Iraave  qae  les  An<laia  cxpor- 
Itrcnt  en  Etpagne ,  Portugal  et  ItaUo ,  caat  iîk 
niOe  naaf  caat  cinquantoo4««s  qntotau  de 

En  tjvaS,  mIini  fantanT  dv  Un*  intiialé  A 
fUm  qf  (Ae  «mgjUth  eenmieree ,  lea  différente* 
pichea  de  morue  par  les  Anglais ,  tant  au  banc 

de  Terre-Neuve  que  dans  le  nord  et  sur  la  co  e 
d'Ecosse  ,  prtiduisaienl  d^  ux  cent  milJc  quin- 
lailX  de  ce  poisson  Llanr  ^alé. 

En  l^3a,  i\»en  crnliaiquirent  à  Terre-Neuve 

frè.s  de  deux  cents  inilU:  «luinlaux  ,  et  CD  174?  1 
cxpurlation  fut  un  peu  plus  l'orle. 
On  peut  dire  que  la  quantité  annuelle  de 
nMme  pèchée  et  char^^ée  par  les  Anglais  de 
T«iY»-lf en** .  est  une  année  dans  l'autre  d'en- 
viron 300,000  quintaux.  En  général  ce  produit 
est  deux  fois  plus  fort  que  celui  de  la  pèche 
ifui  se  fait  dana  la  aouveUe  An^Marrt. 

Enfin  t'aùlenr  da  rfljsleire  lie  rcf«UMlflliCit> 
àes  I*ialiom  Européennes  dont  tes  deux  Index, 
porte  cette  pèche  des  Anglais  beancoun  plus 
haut  ,*tht  il  prétend  que  dcmiia  que  la  France 
a  perdu  se*  poMestioM  de  rAmérique ,  \'An- 
fjtèutre  a  augmenté  sa  pèche  des  deux  tiers 
an  sus,  et  qu'elle  fait  aujourd'hui  65i,ii4 
^Itintaux  de  inoim.' 

11  fa<it  oliM'rvcr  que  ilans  celle  estimation  , 
selon  le  •  lénie  éctnuln,  la  morue  verte  est 
compiise  pour  f>'rl  peu  de  chose  ,  car  1rs 
Anglais  se  livrent  avec  moins  d'enipn'ssenient 
i  la  p^clie  de  la  morue  verte  qu'À  celle  de  la 
morue  sèche  ,  parce  qu'ils  manquent  de  dAbou- 
ahéa.  Ui  ne  débitent  p^re*  en  ce  genre  qae  la 
mettîA  de  ce  que  veniienl  le*  Français.  CiMime 
leur  morve  est  préparée  avec  peu  de  aoiAt  rare- 
ment forment-iU  ane  cargaison  eiUSkn ,  dans 
.la  ctainle  de  voir  ce  poiiaoo  se  conompre.  ils 
«oklaBi  le  grand  banc  commiw4mcnl  avec  Ica 
4iNUitiim«  MnvjwtmimiivecUaaitiidelffw 
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rliargomcnt.  La  vente  t'en  fait  en  Portugal ,  en 
Biacajre  «  et  dans  Ica  réjaumes  Britanniques.  Mais 
lia  se  dédommagent  de  la  faible  exportation  da 
mrnie  verte  par  la  aupérierilé  qu'ils  ont  acqatM 
d^ns  tous  les  marché*  pour  In  mome itcbe. 

Le*  Anclaia  f  .Mit  le  eommeice  de  la  moroe  de 
deuxmapiémi  le*  ma  vendent  celle  qulla  «nt 
pédièe  cnx-mèmee,  et  lea  anim  achèlcnt  1* 
péclie  des  habîtans  de  Tkvre-Ncttve ,  pour  la 
revendre  en  Europe. 

I  ^.'5  premiers  sortent  ordlnairenirnl  de  Ridfurd  , 
de  Piml  ,  de  Darirjiiiulli  ,  <ii  B.inu  \l nble '  ou  d* 
quelqu  autre  port  de  1  ouest  de  la  grande  Bro- 
tapne  ,  sur  des  vaisv.-iux  uniquement  chargéa  do 
vivres,  desi  l.  de  li)i;nes  cl  oliameçons  ,  et  SA 
rendent  de  bonne  heure  à  Tern;  Neuve  pour  J 
faire  la  pèche  puur  leur  propre  compte;  le.vautre* 
ch.irgcnt  Sor  leurs  bàlimrns  des  marchandises  et 
des  proviaion*  de  diverses  sortes  qu'ils  échangent 
avec  les  habitana  de  l'Ile  pour  delà  morue  sècbc  , 
et  leur  paient  enletl(ea-de-<baqga  •  ce  qu'ils  leur 
en  prennent  de  finplaa.  Ce*  lettma  dê-cbaïag» 
n'ont  ordinairement  que  deux  mois  à  courir  «  et 
(O.tt  presque  loujoars  acquitée*  avec  beaucoup 
d'eMclktide.  Il  arrive  anasi  que  ka  habitent  dn 
Tane^Newe  chargent  eaa  vameaus  «n  tout  c« 
cnjMutic  poiurlnir  pnipre  cMapte. 

Flttileiiie  écrivain*  éecnomiquea  ont  nréteikba 
estimer  les  avantage* piefit*  de  h  pecbe  pour 
la  grande  Bretagne. 

Selon  Anderson ,  (année  ifGo)  cab  u!  fuli  et 
vérité,  un  vaisseau  du  port  de  100  tonneauT,  porte 
au  marché  pour  une  valeur  en  poisson  de  i.wKi'ùw 
Slerl.  Les  deux  tiers  sont  ce  que  t  On  appelé  un 
bénélire  clair  ;  cela  est  dt'nionire  ,  dl-il.  et  doit 
nous  convaincre  que  de  loute.«  les  espèces  decum- 
merce ,  celui  de  la  pèche  c«l  le  plus  proHtablr. 

I/antcnr  de  IHùtoire  des  colonies  An^tm»» 
«oeiant-  donner  une  idée  du  jproKt  ant  MBt  le* 
Anglai*  du*  cette  pèche  ,  dit  que  lea  nooiood 
quintauB  de  mené  «èehe  on  merlMiM  qnH* 
vendent  ,  pralpisent  net  ,  et  dÎMCIement 
i.)8,noo  Bnca  atcrling^  (  ^i74iO0O  toamOi*.  ) 
■ea  cemri*  le  6«t  :  cette  «omme,  dU-a,  est 
cntièrament  bMBee ,  car  le  déUt  du  rdna  de 
cette  niche  que  l'on  vend  ans  Antilbt  pour  là 
noumiure  des  nègres  et  celui  de  l'huile  de  moroe 
.-ufTiMni  pour  rembourser  des  dépenses  qu'elle 
ciilr.iine  :  telle»  que  l'achat  du  sel  ,  du  rum ,  la 
mélas4e,  des  provisions  de  boiulie  ,  de»  usten- 
siles ,  etc.  ,  nous  disons  ,  non  rompria  le  fret  ,  et 
on  esiinie  que  le  prix  du  Iret  de  celle  mMCO  de 
saline  va  au  tiers  Je  sa  valeur. 

L'auteur  de  \' Histoire  de  VètMistemaU  de» 
Européens  ,  évalue  c«  profit  bien  plut  liant 
encore.  Car  en  réduisant  les  65i,ii4  quintau  de 
morue  ang}usc ,  &  i4  livre*  le  fointal  1  pvci* 
que  cette  mome  est  préparée  nvee  meina  de  soin 
mm  eslk  dm  ItaMak.»  »  traiene  m»  ffodnit  d* 


11» 
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2,ii5^g(i  Unes,  dont  U  murt,  «lU-il,  tuflit  anx 
labliiMinaitt  ang^ûs  de  Vanqren  et  du  nouveau 
mtfnde.  Ainû  ce  au'on  en  vend  en  Portu^  i  en 
Espagne  ,  en  Italie,  daiwlet  Qes  à  mcM  d*  toua 
lc«  peuples,  doit  Crira  veMnr  dan»  l'cmntre 
Britaniiîquv  en  métaux  ou  en  denrée* ,  la  valeur 

Mais  ri  s  l'-i  riv.iins  jiHr.tis?cii(  n'avoir  pas  h\fn 
ras!L'iiiljlo  11'*  élt'ijn'115  ili-  li'ur  calcul.  Car  d  rc 
<r  fjin>  la  vt;nlc  du  puissun  f«lt  reiilrtren  Angle- 
terre ,  en  niélaux  ou  en  denrées ,  ce  n'csi  pas 
dire  ce  qu  elle  y  gagne.  Son  gain  ne  peut  éire 
c»liué  Que  déduction  fiaite  de  sa  mise.  Ur  en  dé- 
duisant la  mise, on  trouvera  un  produit  infiniment 
moindre  ,  car  It  (apposer  que  ce  genre  d'cnlre- 
prise  donne  dix  pour  cent  de  profil  ^  ce  aersit 
pour  la  partie  vendue  en  dcliors  six  cfUla  et  tant 
de  niiUe  livrée  au  lieu  de «uimillioMi  700|etc. , 
ce  qui  e*t  fort  diilérent. 

Pèfhe  de  la  baUine.  Quelques  écrivain» 
sngl.iisprt'lrndfnt  que  leurs  compatiiotcs  ont  été, 
pairiii  I' ^  jii  ii|>li!i  «If!  1  liuropi',  les  premiers  qui 
aient  ùil  1..  pt  (lie  de  la  li.ileine  ;  que  r'esl  d  eilX 
que  le»  lloll.'iiiilrtis  .  li  5  lu!  i;aii5  île  Urenien  et  de 
Hanil>()iirf;iiiil  apjM  lilari  lU  li.iiponiur  la  baleine  ; 
de  soilrijiii'  liiiiis  U  us  preiuléres  tentaliTcs  ils 
XureiU  olili^cis  il  avou  à  leurs  pages  des  liarpon- 
jieii  s  anglais  et  des  liotmneA  «le  la  riij  nu'  iiahun 
pour  le»  dirip,rr  il  ins  celle  pt-tlie  «i,uif;en  u<r  ; 
mais  il  faut  qu  auiounl  luii  le  rours  de.s  ello^e5 
soit  bien  chanet',  puisque  les  .•\iif;lai.*  s<iiit  ol)lif^<'s 
de  prendre  k  leurs  gages  di  s  Mnllaiidais  cl  des 
Allemands  pour  les  mêmes  opérations. 

Cette  prétention  d'ailkura  «tt  démentie  par  un 
Ant  iccuiilli  psiT  Hachluyt ,  f  prtmi»  voL  )  .qui 
pnmve  qu'à  1  époque  de  i575lesAng{Uii«n'«vaîent 
M»  bit  encore  de  ^anda  pragrtedanalapédie  de 
le  beSeîne;  car  on  jr  trouve  wn«  lettre  datée  de 
celte  année ,  dan*  lâmeU*  «n  négociant  anglais 
demande  à  son  ami  de*  uulroctîona  sur  La  manière 
de  faire  une  expédition  pourlnnidicdi-  la  bal>  ine. 
et  auquel  l'ami  répond  qui]  l^ul  équiper  un 
val.v4«  au  du  p«irt  de  oo  tonneaux  ,  et  «iétallle 
cil  uieiue  lems  le.^  instriiiiiens  et  les  ustensiles 
ïié« I'  '.'mis  à  ceili-  pèche;  mais  il  lui  recom- 
minde  «le  n'avoir  pour  oITicien!  ni!-ccs»air(*.s  ik 
réqulpaee  que  des  iliseayens;  re  <jiu  prouve  que 
les  Aii^ui»  ne  sel.iiiiil  pas  enei^re  fort  ocr.upi  » 
de  Cl  Ile  p<;ehi-  qui  nelc.t  fainiliere^praux  Lis- 
cajcns  et  aux  haliitans  des  culea  de  la  Is'orwrge. 

Selon  le  nié«ie  Hmidnyt  *  *en  1593,  quelques 
nglaia  firent  un  vnysge  «u  cep  Breton,  jt  l'entrée 
de.  In  lia.ve  de  Saint -luiurent  en  Amériaur  ,  les 
mspovi  prendre  de»  beeubmariuiilea  entres  pour 
h  pethi  de  la  1  a'cine;  e'eil  b  première  fois  qu'il 
a»t  rail  mention  d'un*  pèche  bile  daana  cet  endroit 
'  par  de*  Angjaii,  il»  n'y  trouvèrent  aucune  baleine 
vivante,  mai»  découvrirent  «lans  une  île  800 
fanon*  de  baleine ,  pajrti*  de  la  cargaison^ 


A  N  G 

vaisseau  bîsearen  qui  «'était  perdu  trois  année» 
auparavant.  Ceit  la  première  bis  qu  d  est  lait 
menlion  de»  fanon»  de  baleine  vn  ^nigleterrr. 

Ver»  l"an  iSg»,  on  tronre  «ne iKpédiUondn 
deux  vaisseaux  pour  la  mémepéd»*  îw 
srreni  plusieurs  baleine»  ;  et  dès  ce  plfemie» 
e!.5ai  ils  aur.i  i  ni  lait  un  {;alii  prodigieux  i  mai», 
novices  dans  «  ri le  1<  rrible  pi-rbe  ,  manquant 
d'expeiliTice  et  d  liiilul.'K'  pi"'i-  mar.ccuvrvr  et 
gouverner  U  iir>  biiTipu  s  .  n  .-.vanl  pas  d'ailleur» 
encore  Iioum-  lifa^e  des  «  liulmipis  dont  on  se 
sert  à  pri^M-nl  {K)ur  tel  objet  ,  .l.  pouivus  de  luen 
d'autres  tliose»  nécessaires,  qu  on  n  a  iiiM  ii'ees 
quedans  la  suite  de»  tcms,  ils  euiriit  la  douleui  de 
voir  le*  baleines  qu'il»  avaient  blutées ,  inellre 
tout  cnpi^ces,  renverser  leur»  barq^M•^;  pli  m  ur» 
pécIlCUl»  Turent  noyés  ,  et  leurs  vaisse; .  >  I  L  t- 


firt  nt  un 


rurentri»qH«  de  se  perdre.  Cependant  Wi  1  uei >  nt 
plusiennbaleines  d'une  petite  espèce  ,  fno^t  un 
ainaaaeaeomidémbleiet  eewccèa  ic»  enli^it 
à  bire  de  nowreHee  tentatitei. 


un 


En  I  î^99 ,  ils  all^^rnt  avee  éam  Taueeaa»  à 
l'île  de  Spiizberg  ,  léussirent  dtn»  leur*  pédica  f 

et  lif  (OMiimiëreni  avec  beaucoup  de  anccls 
pt  udaiii  U.A  ou  douie  an»  ,  surtout  eu  l'anné* 

ib-)«. 

En  tCiix,  la  conipapnie  angloiic  .  pour  le 
eoinnurec  de  Russie  ,  onMiva  .  pour  la  première 
il). s  ,  «ieux  vaisseaux  ii  Spi^/ber^  p""''  T  tuer  de» 
baleines.  Ces  vaisseaux  port&ii  nt  avtt  eux  six 
Biscajcns,  expiris  dans  celle  jorle  de  peibe 
ou  eliajîe  ,  mais  iU  périrent  .  les  équi^af;*^  et  . 
le*  bateaux  furent  sauvé»  par  un  navire  Je  HuU 
qm  était  abm  &  Spiiaberf;. 

JToiqa'en  161  x  .  Us  Andais  étaient  allés  daaa 
le  Gtoëniand  ,  et  s  y  élaieni  liviéa.à  la  pécb« 
de  U  bdcîne  *  «an»  inquiètade*  et  mhw  concur^ 
ren»  ;  cette  année  le»  HeOandai»  ta  poitèrent 
dans  ces  parages.  Los  vaîlienuit  de  kk  eenip4|^Hn 
•e  saisirent  de  leur  huile  et  de UM»  la»  imlnmene 
qu  ils  avaient  pour  la  pèche,  le»  obSigirent  de 
retourner  elie/.  eux  ,  et  le»  menacèratif  de  »• 
saisir  de  leurs  v.iihaïaux  ,  de  leurs  cargaisons,  s'il* 
le»  rencontralrnl  une  .seconde  fois  dan»  ce»  mcrs. 
I.a  menace  lui  Memol  exi^.  i.u'e  ,  «1  d'  S  1  année 
suivante  la  compagnie  anj^laise  ,  pi'ur  le  eoin- 
ini  rre  de  UiiKsii  avant  olili  r.u  de  ,hinjiit  >  l  , 
une  cbartc  exclusive  pour  l'aire  le  vova^e  do 
Spiiz.b«Tg,  équipa  sept  vaisseaux  bun  arn.é*  qui 
cliastèrenl  des  mers  quinte  navires  Uilianilais  , 
françaie  etbiscajen»;ila  d  nm  ieni  «'■^  demeni  la 
chasse  k  qualie  vaisseaux  ang^is  uui  péchaient 
pour  leur  compte,  cl  aunqnewiU  oonncrenl  1» 
détiomination  à'ùUeriopet, 

Us  plantèrent  «ne  ckpIx  à  Spllabetg  avec  le» 
armes  du  rei ,  ci  nppeb'  rrni  leur  élablisèameM  Ift 
Terre-firtnv  (hi  1  oi  Jitrrjue*. 

Ces  )M  .  ri  i.ili  puni  la  possession  d'une  inCT" 
austi  ^loi^née  ,  ausoi.  o/agcuw  et  auasi  immeasar 
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■itm  VhBaâat  de  hifidl*  on  m  tfome  afMOiw 
Ile  «  euemie  paclioii  de  Um  iMtriuUe ,  cl  où 
toute  euèce  ^éiabliHei«eat  iitk  de  U  (ilus 
Bmnde  oifficulié  (ureni  tout  «MM  avec  beaucoup 
ae  chaleur  pt^ndaia  luui  le  tenu  du  rè^uc  du  rui 
Jacquet. 

En  .1  y  cul  un  curnl)jl  naval  ctiln;  les 

Al.il,l.^.;  Il  s  lîoil.iiidjis  ,  du  Mijtrl  de  la  pOthe 

de  la  Lali'iiiL'.  Lui  dcriiici!  prirent  aux  autres  un 
vaiweau  et  en  cntloin  m  avèrent  pliuieMik 

Lci  Etat»  gt^néraux ,  pour  ne  pa>  rompre  arec 
Jaojues  1  ,  tirent  vô^ilre  le  vaiaacau  ,  et  Jépu- 
ljbl»t  en  Anglelem ,  vow  que  la  pèche  devint 
libre  eotfe  les  deux  Neiiuiu.  Le  roi  Jacques , 
par  dei  vues  pacifiqucc ,  ne  voulut  pas  décider  la 
qoetlton  de  ittnX. ,  et  ce»  deux  pLuplc»  retlèrcal 
en  pOMewon  de  la  p&he. 

Selon  .Attitnan,  cette  mime  aanje 
qu'il  wt  iàit  mention,  pour  la  Mconde  fois  des 
Mtet  de  baleine  et  d'huHe  de  baleine ,  comme 
aj-ajit  cto  iiitiuJiiilcs  en  Angleti-:  i c 

Kii  iCiy  ,  la  cumpagnie  dej  Indes  et  celle  pour 
le  coiiir.iei  te  de  IVussie  s  étant  réunie»  poui  taire, 
de  concert  cl  ii  frais  coiiiniuns  ,  la  péclie  de  la 
baleine  à  6pilxLe  g,  y  envo^iniit  celle  année 
neuf  vaisseaux  el  deu»  piiiucej.  Mai»  ce  voyafçe 
fut  nvallieiireux.  Ce»  compagnie»  convinrent  alut» 
de  rompre  la  «oriélé  ,  el  de  ne  plu*  ritquer  de 
nouveaux  Tonda.  Celte  anodation  ne  dura  tpit 
deut  ans.  '  ' 

Le  mauvaià  «lecia  dc«  <ïeux  compagnies  ne 
rebuta  pas  le  commerce  libre.  La  oompaxnie 
de»  Indes  el  celle  de  Huttie  ajrant  abandwine  ta 
pécfae  de  la  baleine ,  quatre  amocMa  de  celte 
dernière  ,  équipèrent  ,  à  Icwi  frais  ,  sept 
Taîsseatix ,  et  les  envoyèrent*  pour  Jeur  cmapic  , 
à  Spitzberg.  Ils  V  Ërcnt  divcn  vojagM  avcc  des 
■Iteniatives  de  mm  et  de  mauvais  succis  ;  mais 
il  garait  qu  îls  Turent  tniTertés  par  les  Hollandais 
qui  j  étaient  supérieurs  en  nombre. 

De  ir>;V8  il  il  pirail  que  cetic  pOche  fut 

•b^Dliinient  ni-j^lif;'  !•, 

!(>-:!,  fin  vDuIul  la  réiablir,  Ce  fut  en  partie 
l'objet  d'un  acte  pour  l'en  cou  rdgement  du  com- 
merce dans  le  Groenland  el  les  cokunice.  ' 

Sons  Guillaume  cl  Marie  ^  te'  forma  une 
coni[>a^i\ir .  doni  Ict fonda montaî^plà^iOiOOoliv. 
■icrbti^^.  Ijc l'  iiIcmemtladAdbraaneeortMiration, 
sous  le  nom  de  Compagnfes  Jes  marchands  de 
ZfOmftvf,  eommer^ant  è  Grot-nlanJ.  Elle  rut 
mi^ceau  particulier  avec  le  pi  iivuir  d  .i<:i|iii  rir  de* 

coni  ui  )  ence 
f  t  I11U6 
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biens  en  fond»  de  Icrie 


de  100  bvr<M  slciliiijjs    du  n'vctnis 
privilof^fs  roinniuri >  iiiix  aulu  s  cor |'Orali<ins. 

M.il^if  c  es  avant. .f^.  s  ,  rciitrepri>P  fut  liirnli>l 
abàii Juniii  B.  An  >  oninirnn  iiieipl  du  sii'cii'  ,  U 
nwcie    ,-((inc  prrirnl    à  (vUls  s.  s  .«.iiii-ls  d  éijiii|ic'i 

des  vaisac<iux  pour  ta  pèche  de  la  baleine  dans  les 
1 ,  et  ku  «coMd*  tm  mdmw 
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exemptions  el  les  milnics  privitîgos  dont  la 
compagnie  avait  joui.  KLli:  (in-ioiiiu  en  nicmc 
tetns  cjue  l'on  ne  força  aucune  liarponneur 
^  de  servir  sur  le»  vaisseaux  de  giiene.  Dans 
r  le  dessein  de  favoriser  le  débit  des  mai^ 
cliandisi  s  (jii  on  aporlait  de  ce  voyage  ,  qui  con- 
sistent prji  cipalenienl  en  liuile  de  poisson  ,  elle 
d.  fondit  de  brûler  dans  les  lampes  d'autre  huile  , 
ou  substance  graisseuse,  dans  toute  l'étendue 
de  la  grande  Bretagne.  U  n'est  pas  be«>in  de 
Bure  remarauer  combien  cette  loi  ^tait  mauvane* 
En  i7aï,  la  compare  de  U  mer  de  Sud 
prit  part  b  ce  commerce,  sai»  oler  aux  patli- 
culieri  la  liberté  de  Tciercer.  Georges  U  .  pour 
le  faciliter,  accorda  une  prime  de  ao  sd.i  .ii^s 
par  tonntau  aux  propriétaires  de  chaque  viiis  ^  .m 
de  deux  cents  tonneaux  qui  ir^'cnt  k  <  ;r>.i^laiid. 

Ce  Ait  en  1738  ,  que  la  conipagnir  y  Wivo>a 
douce ^Wiseaux  qui  apportèrent  en  Angifterre 
aS  baleines  el  demie.  Ce  fut  là  pourtanc  l'anii/c 
la  moins  mauvaise  des  huit  aiii..n>  'ju'ille  lit 
cette  pèche.  Amhri.on  remarque  qm-  la  iiiliijn 
ajrant  abandonné  cet  objet  ,  depuis  pio-ifiirs  an- 
nées ,  on  ne  trouva  pu»  un  anglais  qui  Jj, 
moindre  notion  du  Oioi»nland  et  de  la  p^che 
de  la  baleine.  "1.0  compagnie  fui  donr  obligée 
de  tirer  de  Fohil  dan»  le  îlolslein  tous  it  s  Imr-. 
poneur»  ,  etc.  etc.  etc.  pour  la  p<icJic  (  k  I  ex- 
ception de  quelques  Ecossais  qui ,  dan«  cette  oc- 
casion ,  quiticrent  le  service  des  hollandais  ). 
O.-»  liarpoucurs,  pécheurs  etc.  ,  du  Holslein  , 
coùt.  icnt  ,  celte  année  ,  à  la  compMnie  ,  3oS6 
liv.  sieilin^i .  t8  sb.  3  den. ,  quoiqu'une  fussent 
qu'au  nombre  de  l5a  ;  non-seulement  parce  nue 
lout  ce  qtt'on  apuéle  officiers  dans  celte  pèche  , 
était  de  ces  habilans  du  Uolslein  ,  et  qu'il 
fallait  par  conséquent  ji  ces  officiers  4es  aam» 
et  des  appoinlenicns  plm  Jimis  ;  mais  eiicura 
parce  que  la  compamue  aa  Rangeait ,  chaque 
atiui'<- ,  de  iou«  le*  (mm  pcUT  les  faire  venir  à 
la  j.iiie,  cl  pour  leur  retour  chez  eux,  comme 
t  était  en  effet  l'usage  de  ces  marin»  de  se  faire 
ainsi  dêfrnjrrr ,  lorsqu'il»  étaient  emplov.'.i  par 
d'autres,  nations.  Ce»  frai»  élaient  s.un  donle 
bien  considérables  ,  puisque  le  double  d  anglais  , 
c'est -4-dirc,  353  employés  sur  ce»  doure  val.i- 
se«ux  do»it  flou»  SMini  paite  ,  ne  coûtèrent  à  la 
conipaf;nie  qu.  .li  ■,,  !iv  i.i  tch.  5  den. 

En  r-.^i  ,  la  <oni(.,i-ine  établie  pour  la  pécho 
de  la  baleine,   .-nxi.ya  :!2   vaisseaux  à  Terre» 
nvo  ;  il  s  l'n  ju  rdit  nu  ,    lésai  reslans  nppnr- 


ni  I 

Ic  i  'd  iji,  .s  |)o\n   loiilp  car^ai.ioii  ,"li'ut 

pinduii  iif  ^nit  oHVir  tsne  indemnité  pour  Isa 

■expé^l:lil;.n. 


tu-o.*.  .1'. 


On  trouve  aussi ,  en  lySS  ,  un  acte  aocotdaat 
quelques  faveur»  à  la  péchc  du  Groënland..  * 

Hn  statut  do  la  treizième  année  du  rime  de 
(ieorgex  /I ,  en  17 ,0 .  cunfirffla  non-eeïiwmcnt 
la  fraUiicBiion  'accoidée  par  k  lai  qui  dloaitC 
a»  scfaeliim»  ptt  tonmmi  sur  cfaa^  — - 
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employé  il  U  pèche  d«  1*  Inlaîm  t  M  It  pro- 
ro^e»  juaqu'en  1 7S0  ;  maît  ce  «tatut  accorde  en 
«ulre  10  Khelin((*  par  lonneau ,  et  cette  grati- 
fication additionneUe  devait  aroir  bcti  pendant 
tout  le  tem*  de  la  guerre  avec  l'Etpagne. 

Il  fut  c  il  mi^riip  Iriiis  liri  idf'  que,  prndani  la 
ditn:('<ii'  ci  lle  guerri",  on  lu'  pourrait  conlraiiidre 
aucun  liai-punnciir  ,  ial'ili  am  <iv  liptic»,  ci>n5- 
trurlt'ur  i!<-  hàiraii,  aurun  inalclot  engagé  (lana 

le  M'i  vir  .'  dt'  \;i  p> ,  :',r  d«  Ja  baldiM 'pour  caiiu 

du  la  marine  rujrale.  _ 

Ia  vingt  -  deuxième  ann^e  de  Georgm  II , 
fui  joëMé  m  acte  confinnaiif  des  faveuri  ac- 
cofdèea  dan  U»  «elca  pcéeédens,  à  cette  même 
.pédie ,  et  une  gratîlicatiaà  addliionnelle  de  ao 
■dîelinu  par  tonncm  «1  Ml»  de»  3e  aetidingii 
octrojes  précMeimiMBt. 

A  la  auilc  de  cet  fliveura  ntma  tiaavon* ,  en 
1753,  3G  vais.M-nux  apportant  «44  ^akinea. 

Dcpui*  cette  l'ponut'  juMju'cn  176O1 IMMW  trou- 
vons que  cette  péclie  a  produit  le  iMothc*  de 
baleines  suivant ,  aavoir  : 

En  1-5(5  fd  MWaM. 

Ea  ify  85 

En  1759  45 

D'après  un  état  dressé  en  1786  ,  et  rédigé  sur 
les  pit  <  es  déposées  k  ta  ckamBie  du  eommcFce , 
il  parait  que  les  gratificatlona  eeoeidéct  noiur  l'en- 
couragement  de  la  ptche  da  GroSalane  ,1  depuis 
l'annM  17^5  .  tenu  où  elles  ont  commencé  , 
jusqu'à  la  fin  de  1 786  ,  sont  montées  : 

Pour  Y  Angleterre  ,  à  1,0641373  I.  16  a.  a  d. 

Pour  rScosse,  à  .  .  .  .  303,ii)8 1.  16 «i  ti  d. 

L'EooMe  n'avait  noint  équipé  de  ywiieewi  poiw 
h  pAchc  da  GfoSnHad ,  avant  l'aaaée  1760^ 

La  mtificalîon  accordée  aux  vaisseaux  anglais, 
en  17BS  ,  a  été  plus  forte  que  dan*  ancune 
année  aotérienre.  Celle  acco  r<fée  aux  vaisseaux 
écoetais ,  s'est  aussi  accrue  ;  car  ,  en  1784  •  elle 
n'était  que  de  4<o<H  l>v.  ,  et  On  1768  f  elle 
•'est  montée  à  7,739  liv. 

Le  nombre  des  vaisseaux  équipas  rr  tte  dcnitre 
année ,  pour  cette  pèche ,  est ,  savoir  : 
^  Whitbj  ..«.M  «^Heaux. 

L^nn  ...««...f. *>......  6. 

Liverpool   «i3. 

SunderUnd  ».•<,•.*«••...*  a. 

Newcasile   

Yentaonth   *» 

;  Bdl  18, 

Ob  tepMwle  nombre  de  ceoa  de  l4DBdMh 
"€nmcBi76B,  hi  natificationdf  4oMfte- 
lb|i  par  tOBpean ,  ceaftw^e  par  divers  actes , 
élak  pnte  d'eapinr ,  il  fat  préecnlé  par  les 
iiigiidiDi  de  livq^eol  «  va  aaëmoire  pour  en 
obtenir  la  continuation  %  en  conséquence  datpid 
ta  chambre  des  communes  rétobl  ipa  ladjftMk 
|i6g*<<^P  wnil  continuée. 
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Malgré  tout  lea  encoaraf;emrrM  qne  le  gm^ 
vernemmt  angfaua  a  donnés  à  la  pèche  de  la 
baleine ,  file  est  demeurée  dans  un  vérîiabi* 

état  de  médinrrité.  On  a  cherché  i  expliquer 
ce  fait  par  diversej  ra<»-ins  ;  rnai«  la  prinrîpala 
est  la  rivalité- lies  EUalt  du  Nonl  ,  cl  surtout  de* 
Hollandais.  Voyez,  Hollande  ,  Péclie. 

Dan*  ces  derniers  tems ,  on  a  proposé  JpoUF 
la  relever ,  de  construire  un  fort  et  douvm  UB 
port  dans  les  iles  d'Orkne/.  On  auraîl ,  par- 
U,  disent  quelques  éi  ri  vains  an  priais  ,  un  grand 
avantage  sur  les  Hollandais  ,  llam bourgeois  et 
autres  qui  fréquentent  les  mer»  du  Groenland. 
On  pourrait  avoir  daru  chaque  ile  du  Groënland 
tous  le»  lUlensiles  néçeiaiirw  pour  laiite  et  plue 
d'huile  et  de  lliwile  awSlleare  «pu  le*  anime 
Nations  ;  enfin  OQ  ewivewk  an  Groënland  avant 
le5autrespécheun,ei  «n  n'en  reviendrait  qu'aprèe 
eux  :  on  j  pennall  faira  anid  un  enlnipèl  da 
toute*  aoitea  de  narehandiM»  «pia  lea  oi«leie 
vendraient  po«r  phnlen  canton*  de  l'Alle- 
magne ,  poW  le  Deneneit  ,  la  Suéde ,  la 
Potigae,  le  Ncrvrage  ,  ce  qui  doublerait  le 
profit  du  Commerce  dan*  ces  pays  ,  etc. 

Saumon  ,  huïtre.\  ,  marfiifrenu  ,  turhnl, 
\j' Aneletprre  a  plusirur»  autres  p^rhes  moins 
consM^rnble*  ,  ipil  rni  iitonl  repriidant  (pi'on  en 
fasse  mention.  Le.  principales  sont  celles  du 
saumon  ,  de*  Imltnii,  du  aanquertan  ,  da 
turbot. 

Suivant  le  témoignage  è  UacMuyt ,  vers  la 
fin  du  sciti^me  siècle  ,  les  vaumeaux  de  la  COn- 
pagnie  an^laiM: ,  de  Russie ,  chargeaient  qneU 
«luefoi*  Il  Koh  ,  près  de  la  Laponie  nuiiennc , 
futqn'à  dix  milliers  de  saunioD  sec,  péché  dan*  lea 
mers ,  et  par  \f*  liabiians  de  celle  partie  é% 
Nord.  La  coiuaninialion  de  cette  espico'  de 
denr^  parait  au)ourd  hui  diminuée ,  et  en  D» 
connaît  guéres  que  celle  du  saumon  ,  péché  deiw 
le*  livim*  et  «ur  le*  cèle*  à'Anglelerre. 

Le*  rivière*  qni  en  roumiascnt  le  plus,  sont  : 
l'Humber,  l'Ouse  .  la  Trente,  le  Dun  .  \\\\r  , 
le  Darweu,  le  Wharfe ,  le  Md  .  1  Fure  ,  le 
Swaile,  Le  Teese ,  le  Tii.e  ,  1  Fd. n  ;  on  en 
trouve  laussi  beaucoup  dins  r.llcs  qui  ont 
leur  emboucliure  sur  les  rotes  des  comtéa  ds 
Glochesler,  de  Kent  et  de  Carmariben. 

Les  saumons  de  Beiuich  et  de  Newcaallp 
sont  en  réputation;  mais  lea  anglaj*  n'ont  gain 
songé  à  profiter  dé  cot  «Muitage  fie  pour  lene 
coDsommatiun. 

Qfnnt  à  la  pèche  de*  o&le*  ,  wHa»  d*.4iu|fa« 
ferre ,  d'Ecoaie  et  d'IHende  ,  pm  firammtmt 
plu» ,  dit  fenteur  du  Commerce  d'JbtgftUnm  * 
qu'aucun  autre  endroit  de  tBarope.  La  pédi# 
7_  commence  ordinaîmoeat  ver*  le  premier  jan- 
vier et  fiait  vers  la  fin  de  septembre. 

|«*  iMmans  iAit^leUrrê  «ont  jpcMu  ,  | 
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l'aecplioB  de  oodfiM-afu  qut  «ont  tuer  pcs, 
«t  qu'on  dm  mm  livlères  de  l'Ecosse.  On  en 
nie  beaucoup  à  Netrvrcastlr  et  dans  quclaucs 
Mire*  endroits.  On  en  porte  beaiieoiip  à  txinorc» 
des  rivière*  de  Sevcnii  Wvrc ,  Lug ,  York,  elc 
mais  la  meilleuN  Mpè»  «  MumM»  MWt  «aus 
de  la  Tamiie. 

La  pèche  du  (aain«Mi  eat  aoumiie  en  jinpUtem 
à  dei  rtiglemena  U^-aévère«  et  trèa-minutieux. 
Par  an  statut  i'Edouaré  1,  il  eit  défendu  de 
pfcher  des  saumon*  depu'îs  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ,  jui^qu'i  U  Saint-Martin  ,  dans  le*  eaux 
de  I  lliiiiiLii  r  .  d«  lOwîe  ,  du  Trente  ,  du  Donc, 
de  1  Ane  ,  du  Dtnvtnt  .  du  N^'erfe  ,  du  Nid, 
du  Yiirk  ,  du  Swaie  ,  de  Tecse ,  du  Tinc  ,  de 
l  Eden  ,  et  autre»  eaux  où  l'on  a  coutume  de 
rendre  ce  poisson  :  les  petit*  laumons  ne  peuvt  nt 
tre  prit  dan»  de*  fileta  et  autres  eiif^'.ns .  depuis 
U  mi-avril  ,  jusqu'à  la  Nativiii'  de  Saini  lean- 
Bapliste.  D<ins  les  différens  rniiinil»  ihi  sont  ces 
rivière*  ,  on  nomme  des  inspeeUurs  qui  veillent 
è  l'observation  de  <e  slalut  ,  et  punissent  le 
premier  délit  en  fcsant  briilcr  le.»  filet»  et  autre» 
engin*  ;  le  second  ,  par  trois  mois  de  prison 
pour  le  coupable  ;  le  troisième  .  par  un  an  do 

Ïirison  ,  augmenta  ainsi  la  punition  de  la 
iiute. 

Richnrd  II  ,  ajouta  à  ce*  défenses  celle  de 
pécher  le  saunion  dan*  Les  rivière*  de  Lond  , 
Wjre  ,  Mersce  ,  Hibbil  et  autre*  eaux  dan*  le 
comté  de  Lancasire  ,  dcpai»  h  Siint -MklMl 
joaqu'à  U  Pufi&caiioii. 

Hmi  enjoint  «nx  ju^dcpnisde  mOmk  ce 
«i*on  ne  porte  dana  oca  riviem  dta  fileta  trop 
éuoii*,  ce  qui  déimit  le  firn  ;  ot  à  ce  que  ce* 
filets  et  engin*  soient  d'one-Iar^r  raiaonoaUe  ; 
l'obligation  de  faire  des  perquÙitlORS,  Ct  le  pouvoir 
de  punir  le  délii«;'  ans  jur  la  priaOU  OU  pOiT «AC 
•mçni'j  'a  leur  volonté. 

Statut  di  uxiènic  de  Henri  J'J.fhap.  i.'>,  di- 
fense  de  placer  de»  fitel»  apifeUs  Irinks  ;  amende 
de  loo  >cheliiigs  au  proTii  du  roi,  conlir  c|ui- 
Conque  placera  ces  4orle.>  de  fiel».  Penms  pour- 
tant aux  propriétaires  des  /n'nfc.ï  di'  ni  i  l,i  r  dans 
le*  tore*  marquées .  pourvu  que  leur*  trinks 
aoieat  aelon  le*  reglonen» ,  et  qu'ib  kt  tirent  k 
h  aoin ,  comme  d'antret  fileta. 

For  «m  «tatnt  vingt-doux  ieEdouarû  IF,  nul 
atardund  ne  vendis  on  n'cxpotem  en  vente  du 
amaon,  m  ee  n'cti  daiu  de*  barril*  va  demS- 
burila  H  antice  tonneaux  ;  et  les  tonneaux  con- 
tiendront quatre-vingt-quatre  f;al!ons,  les  barrils 
quarante-deux  gallon*,  et  les  di  nii-bar,iil»  vingt- 
un  gallons,  bien  emballas  (enuaquetés  ),  sous 
peine,  |>our  rhaque  tonne  'u  oarril ,  etc.  qui 
ne  sera  pas  de  la  mesure  susdite  ,  de  6  schrlling* 
8  dèn.  d'amende. 

Toute*  ces  lois  sont  rapportées  dan*  les  col- 
loetioM  do  Coxotde /«ôw*  otponai  kendee 
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parlementaires,  coauao  aubsislant  anioard'hui * 
nous  ignorons  si  done  b  fait  elles  ne  reçoîVOBt 
pas  des  adoucissemen*  par  lo  tolérance  dea  ma- 
gistrats ;  si  cela  n'e*t  pas  ,  Il  Am  «eovenir  ^ue 

ce  genre  d'industrie  et  de  commerce  est  biea 
éloigné  de  jouir  de  U  liberté ,  sans  laqudte  3 
n'aiieindmJaaMÛa  à  l'état  oi  il  pounuit  être* 
La  niche  det  ludlni  ee  fait  principalement 
à  Coldiester  ,  dans  l'ik  de  Wlant ,  etc.  on  les 
prend  en  grande  quantité  près  Portsmouth  ,  et 
dan*  toutes  le*  baies  et  nvièree  ontfe  Anitihamp- 
lom  ct  Chicetter. 

Celles  qu'on  fait  parquer  pour  les  faire  verdir  , 
et  qu'on  connaît  plus  sous  le  nom  de»  liuiires  de 
(Doli  hester  sont  l'objet  d'un  commerce  asseï:  con- 
sidérable. On  trouve  dan»  le  Londnn  Mouf^. 
1  -  .  (  pag.  itxi  )  le  détail  suivant  ,  sur  ta  ma 
nu^rc  dont  on  gouverne  les  huîtres  de  Colchestcr 
et  les  loi*  de  cette  pèche  et  de  commerce. 

Par  une  loi  delà  cour  de  l'amirauté,  lespécheurt 
peuvent  au  moi*  de  nui  pnndre  toutes  sortet 
d  huitrce,  de  quelque  miaeur  qu'elles  *oient.- 
Quand  ik  ont  pris  rhâlm,  ils  ta  détachent 
avec  un  couteau  du  morcoon  du  rocher,  et 
rejèient  ensuite  celui-ci  dana  kmer  pour  con- 
server la  fond  {  groond  )  des  semences  d'hultrw, 
à  moins  que  l'huhre  ne  toit  formée  depuis  it 
u  de  tems,  qu'un  no  puisse,  sans  inconvénient, 
détacher  dû  morceau  du  rac  ;  doiu  ee  caa  , 
ka  pécheui*  pwirmt  mndro  k  pieno  ,  «a 
l'écaïUe  ,  oA  se  trouve  le  frai  ;  une  seule  écaille 
contient  aouvent  jusqu'à  vingt  semences  d'huîtres. 

Après  le  moi»  de  mai  ,  c'eil  félonie  d'(  m- 
porter  le  morceau  de  roilier  (  cùlicli  )  ,  cl  ',  011 
CM  daiu  le  cas  d'être  puni  ,  si  l'un  prend  des 
huîtres  qui  n'aient  pas  la  largeur  d  un  demi- 
écu.  Les  endroit»  où  l'on  prend  ces  huîtres  sont 
principalement  Ponlbiirr.liam  ,  Mal  ii  a  et  <',v\- 
nrwater»  ;  co  dernier  tire  son  nom  de  la  rivière 
de  Céline ,  ^  poMO  porCofnMiteeter  on  Cof- 

cheUer. 

Ia's  sinienres  de  ce.s  huîtres  et  celle»  d'aulres 
de  dillérenles  ejpèee»  ,  sont  apportée»  à  Brio* 
kelsea  ,  Mt  rsee,  Lagno  ,  Fariiif^rego  ,  Wivenico  , 
Tolcsbury  ct  Salteoaje  ;  U  ,  on  les  jette  dans 
le  canal  ,  où  elles  s'engraissent ,  et  dans  deux 
nu  trois  an»  elles  ont  ta  grosseur  qu'elles  doivent 
avor. 

Pour  faire  verdir  le»  huîtres  ,  on  les  met  dano 
dea  fesses  de  trois  pieds  de  proTondetir  dana 
de*  marais  salans.  On  ne  les  laisse  couvrir  que 
par  les  hautes  marées  ,  et  jusqu'à  ce  que  celles 
ci  ,  par  kuxs  débordemena ,  oient .  réduit  Itm 
salée  à  un  pied  et  demi  de  pnfendcnr. 

Cea  Ibiaei ,  par  la  nature  du  teminetlloetlon 
de  k  ehakur  ^u  soleil ,  deviennent  vertea.  et  coni- 
muniquent  leur»  couleur*  aux  huîtres  dans  quatre 
à  cinq  jours ,  nuoiqOè ,  pour  l'urdinaire,  on  les  j 
ktnoaneeaionioeouiiiinodwsaiaki  ftplon 
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.c'.Ils  deviennent  d'un  vd  i  foii  chargé,  La  preuve 
que  1<  soli  il  contribue  4  le»  veniir  ,  c'vfl  tpic  K-s 
fo^^e8  di>  Trtle^buiT  ne  rcrJis*<-ia  <ju  «  n  l'  u'-,  M.iis 
on  m-  pcul  douter  cpic  la  nalurc  l'.u  soi  n  \  f,i..si- 
ausai  beaucoup  ,  p<us<|up  If»  fafsus  de  BrickcUL'U 
ircrdiMenI  i^gafcminl  en  lii\cr  »1  t  n  ^(i^ 

.  Il  jr  a  de  grande*  pdnet  décernées  par  la  cour 
de l'amiraiilé  contre ccaj^quip^chent  aitlcun que 
«lana  le»  rndroii;  marqués  et  ûiaigtti»  ftt  l«  cour , 
conlre  ceu  x  qui  détruii«iit  Us  morceaux  de  rocher 
oA  le»  hiuiret  viennent,  conlre  ceux  qui  prennent 
de*  huitret,  avnnt  qn'ellet  ùeiit  le  grencur  ■  etc. 
Bretrritr,  «i  contre  ceux  qui  n'Aenwnt  pM  wua 
fctir»  picdt ,  ou  qui  jèlent  wir  le  rire§i»  de  u  nier  « 
m  oeriain  peiwm  mpptAé:  Jwe-fiagfr^  qin.»lMi- 
Biie'  dans  les  huîtres,  lonqa'eile*  ouvrent  leurs 
ér;iini"j  rl  \i  -  fj!!  périr. 

I.f  niai  fpirrrsu  lournit  l'objet  d'nnr  p''r'ir  in- 
»i  ri'5j:iiit''  .  ii  'ii  pour  r<'\portalifin  ,  au  iiinlns 
pi>ur  la  1  oujonuiiiit^ori  inUiimirc.  Il  cal  mom» 
iMlanl  sur  la  rbic,  A  nn'?urc  qu'on  s'avance 
ver»  le  iMT'f  ;  cir  aii-di  là  d  Yiirinoiilli  .  on  n  i  ii 
trouve  plui  i)a  iiiit  1  ■<  '  il  l  'juaiil  ilé.  On  n<  l  i  xpm  to 
pa»,  à  1  1  xrt  plion  cl  un  pt  iil  romnicro-  ipi  i  ii  IdiiI, 
avecré'ianj^cT,  les  marchands  d  Yarmoulli  l't  de 
I-io»»oir.  consommai  ion  s'en  fait  en  Angle- 
If  m- ,  iurlout  U  Londre*,  dans  les  poiis  siluci 
enlie  la  Tamise,  el'Yaimoulb  4  l'c.st  ,  rl  il.ms  hi 
partie  dudurhé  de  Corncniaillo  cpn  fi[  a  l  m.i  ^!. 

On  en  prend  quelquefois  de  si  grande»  uuanti- 
lé»,  qu'on  le  donne  à  très-bon  marché  dans  les 
me*  de  Londres,  cl  presque  pour  rien  sur  la  r6te 

''ie  Donel  el  d>;  Dcvonshire,   II  faut  remarquer 
-  «M  ee  poiMon  est  plus  en»,  pluf  ffi» ,  et  a  plus 
de  §e4t  lenquill  cm  A  ebondwit. 
La  pèche  du  ivAwi ,  i|ir  lee  cAlet  i^Ande- 

ttrrê,  w  feît  presque  lonle  entière  par  ke  am- 
Undfit,  hm  Àna)ak  ont  cherché  «min  à  eale- 
▼cr,àof»fivj|uxiMnianics,  ce  genre  diadnitrie. 
JÀ  Mciéié ,  pour  rencauntgemcnt  de*  arts  et  des 
inenulkcittrc»,  •'cM  occajpèâe  cet  objet  parmi 

-tant  d'aulrei.  fSn  f/BS*  c|le  proposa  des  prix  pour 
celle  pérhe  ;  elle  ollUt  de  communiquer ,  à  tous 
ceux  qui  voudraient  s'engager  dans  cette  pèche , 
tous  les  échiircisieniens  fKissibles'  sur  la  méthode 
employée  par  les  Hollandais,  el  de  leur  procurer 
le*  RIvts,  les  hameçons,  les  amorcra;'  enfin  tout' 
les  ustensiles  les  plus  propMi  à  faciliter  le  «uccè» 

de  erllf  inlri-]>rise. 

M'iriiifiii'fur-\.  Tous  le*  historit-ns  s'accordent 
à  dire  i|M  ,-iu  itms  de  la  conquête,  et  jusqu'à 
r<l-'utiid  m,  r.iVn(|elBm n'avait piniqnp point 

de  manufactures. 

Aloi*,  i:il-<'n  ,  le  rlrrsé  pos.<édait  presque  la 
moitié,  des  lerie.<i.  ]x»  noblis  et  les  campagnards 
fiaient  p2uvrc<,  el  le  peu  d'argent  qu'ils  pnuvpient 
■acquérir,  se  dépensait  d'une  manière  inutile,  ex- 
travagante et  Miriianr  sque.  Dans  la  plus  basse  et 
|g  fuoftnm  d*m  de  la  nation,  il  régnait  un 
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1  esprit  d'indolence  ,  «Ir  pair.«s''  et  d'alial tcment  » 

produit  par  un''  [ii.niri.  y.'ntuA. 
I       l.'auliur  liv  \  1 1  i-sloiir  <lf  I  rl:ililis\/  ffiU  tif.1 
j  J'.iintjirrns  tlaii^  Irw  ilcti.x  Indii,  nTiur  jur,  en 
j  p.iilant  auî.si  t!cs  Icnis  fjiii  «ml  suivi  de  pri  s  la 
conquOte  ,  cpie  le*  AiifjUis  i^iioraii-nl  ahus  <  nlio— 
renient  l'art  de  Iciiidrr  tes  laines  ,  et  Ci  lui  di- les 
niellre  en  cruvj  r. 

Les  nianul'iicliiu'S  d  éio(Ti»i»p  r<'dipl!.airnl  à  de» 
ouvr.'ij^'  .x  di;  laine,  l'n  peuple  insulaire  qui  ne 
tr:ivaitlail  que  pour  lui,  n'avait  pas  S5,'u  donntr  4 
SCS  clolîes  ,  les  a^émens  de  luxe  que  le  goût 
imagine  pour  le  «lébil  el  la  consommation.  Elle» 
allaicnl  recevoir  la  teinture  el  le  lustre  en  Hol- 
lande, d'oà  elles  circulaient  dans  toute  l'Iijuropa, 
et  r^emient  mène  en  Anglctave. 

On  ne  peut  pae  croire  que  l'indnelrie  de»  anana» 
facluricn  fia  trki-iloriMaate  très  r^andue,  uql 
qnatoniène  «ède,  d'après  ce  que  dit  M>  Hume  « 
(  Hùttûrt  du  Kaniagenet  )  qu'en  ce  tenu  ,  il 
était  ordiaura  aaxj^naoee  et  aux  grands  seigneurs 
d«  tubititBer  pamn  knn  biens ,  comme  «ffeia 
important ,  leurs  lits  de  velours  et  leurs  robes  de 
soie ,  de  la  même  manière  que  leurs  terres  el  leur* 
maisons  de  campagne.  Dans  l'éiat  des  bijoux  et 
de  la  vaisselle  qui  avaient  appartenu  au  f.-^stueur 
(•luiisloi) ,  favori  AKiliiuard  11  ,  el  iin.  |,j  rf'i  , 
•ilMi'»  le  meurlre  de  ce  favori,  relira  des  ni.uns  <iii 
coni'c  Je  l^ancasli  I' ,  on  trouve  des  reiiilure» 
relevées  en  or  ,  ilc.4  elii-ni:»es  brodée»  el  des  vestes 
de  soie.  On  comprit  ensu. le  dans  le»  article»  de 
r.TccuN.ition  porlée  conlre  le  comte  de  hancaUre, 
U>rsqu'on  lui  lit  son  procr^,  d  avoir  détoumé  11 
ion  profil ,  qu(!qui\<i-un.i  de  ces  eHéts. 


Jùlouard  III  fut  le  premier  souverain  (  _ 
qui  donna  quelque  a|tcnlion  aux  nuMMiTaciûret  ; 
et  quoique  le»  moyens  qu'il  prit  pour  lea  bire 
prospérer,  aient  été  en  ^ande  partie  contrairce 
aux  maximes  d'une  saine  ^BlSqae,  puisau'il*  ont 
consisté  en  loi|  fomptaeire's  .  en  piohibiliona 
d'entré'  el  de  aonie  «  etc. ,  il  faut  lui  «avoir  ffi 
de  ses  eiTCur*  mënt»,  qui  avaient  des  molib 
mpcctaUet.  On  verra,  àTartickmemtj^c/Kra* 
de  laine,  tout  ee  que  ce  prince  mit  de  «oma  à 
encourager  dana  m  nation,  ee  genre  d'industrie. 

Richard II ,  fils  el  successeur  à' Edouard  ITT , 
ne  suivit  pas  les  traces  de  ."ion  père  .  el  p.if^ué 
par  la  ville  de  Londics  ,  ii!:li^•.a  r>p;ii;ii:,^  <,t,  . 
vriers  élmnpers,  dont  l'éniigruiiui.  la  déciioir  da 
ncuveaii  1<  v  iii.iriiirni.lures. 

On  pi  ul  cependant  »c  fairiî  une  idée  du  pro- 
prr\  ij^  l'aviiiriit  déji,  fuit  ,  dan»  ce  tems  ,  les 
nianulucluies  anglaises,  par  le  détail  des  clTcts 
envoyé»  au  pape,  rapporté  par  Anderson,  sous 
l'année  i3da,  «M  qui  consistaient  principalement 
en  tspia,  aergep,  étolFe*  de  drap,  et  linn 

de  lit. 

.S.1U»  ce  pnnce,  encore,  selon  M.  Hume, 
ÇP/on/ac.  }  le  parleifteat  niohiba  l'eapavialios 

de» 
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des  Uinet  nuunJSlctiirée*,  ainii  «m  reiq>orl«lion 
du  fer  trtvailM  ;  ànk  kb'  conteaim  n»  progrèi 
4»  rijidwtrie. 

La  même  éciî^ain  rantr^e  que ,  nmHmri 
KUI,  iMartiitM^tfluigenaufpuNkntbeMiciMip 
•ans  d° Angleterre,  «n  admw.Ctt  invention  et 
ea  économie. 

Il  l'en  fallmil  beaucoup,  dîl-il  «uù ,  en  parlant 
du  rh^ne  d'Elisabeth,  que  Tétât  des  menufacturLi 
d'Angleterre  Ait  alon  ftoriiiant  t  lea  marchandisi  s 
étrangères,  ^aaq«e  d«  toute «l|ièoa  ,  Bvaieat  la 
préférence. 

Le  tableau  qu'il  trace  île  l'InJuM lic  nnjçUiso  , 
aous  le  coniiiiencpmenl  Ju  ri-gne  di-s  Slttarts  , 
n'est  pai  plu»  i  l' Avantage  <le  cette  nation. 
L'état  desmanurarlures  ,  dit-il,  »(>ii«  l'an  ifjsB, 
tkT  \eMluMci  l'Af'ifle!erre  avait  ronimcncé 
*e  distinguer  ,  parailrait  tùrt  riK-in  isilile  .  en 
comparaison  de  relies  cjui  lui  tunt  au  un:  il  hui 
tant  d'honneur.  Lei  arts  de  luxe  étaient  rultivéi 
daruleipariélran^ers,  particulièreinenl  en  Italie. 
La  fabrique  des  vaisseaux  ,  et  celle  des  canons  de 
fer.  riaient  presque  les  seules  où  l'Angleterre 
excellait  ,  et  il  parait  qu'elle  en  fabriquait  beau- 
coup pour  les  étrangers  ,  puisqu'on  trouve  que 
chaque  parlement  recevait  des  plaintes  contre 
l'exportation  des  canons. 

Ceat  à  la  lévouiion  de  l'édtt  de  Nantca  ,  en 
iGBS ,  «ne  tooa  ka  écrivaint  a'aeoordent  ii  placer 
le  tccrolsaemcnt  des  niaiiufaclures  anglai*^»- 
\! Angleterre  fut  le  principal  asyle  des  rcfuj^iés 
£raA(au ,  et  il*  y  portèrent  tous  les  genres  d'in- 
dustrie* Les  proteslaiM  ne  pouvant  depuis  long- 
tenaae  livrer,  en  Fnuiceià  unlria-gnndnoaibrc 
de  proGeiMM»  qui  leur  étaient  inteidilca ,  tel'es 

EU  médecine  •  le  bltmau ,  llnttniclioit  pu- 
jnet  etneponrainc  d*ailleân  ranpUriticunc 
(Juillet  «vtient  tourné  depuia ,  par  eelie  niion , 
tontcalauiavnea  vente  eommerceet  leiarta  utile*. 
VLj  avait  oonaimwMaant  ptmi  eux ,  d'habiles 
«Manerçane  et  «"«nclleaa  ewvriaci.  Ils  portèrent 
leuie  cuêitnix  et  leun  tilena  daàa  leur  nouvelle 
pairie,  m  établirent  ks  annufactarea  de  toute* 
sortes  d'étoiTc*  de  ««He  ,  des  velours  ,  de*  pe- 
luches ,  des  ratines ,  des  camelots ,  cic.  Cest  k 
eux  qu'on  a  dil  ,  en  Aneleterre  ,  le  perfec- 
liannenncnt  de»  fabriques  ac  papiers  ,  qui  y  ont 
fait  d'a5»r?.  prand.t  progré»  ,  pnur  le  dijpuler, 
et  l'einporler  peut-être  sur  celles  de  Holl.inde. 
Ce  sont  enci'ïre  eux  qui  élablirtnl  Iri  l",i!iiicjiits 
de  chapeaux  ,  que  le»  ang,lai-i  elreenl  oblif^*^»  de 
ilircr  de  Franec  ,  avant  l'anni'e  i(,«rt  ,  el  dont  ils 
importaient  alors  de»  quantités  prodijijiriises. 

«  Avant  celte  éiHiuue  ,  dit  Andffsrin  ,  l'iqî, 
Caudebrc  ,  le  Hùvre-ae-tjrJIce  ,  et  d'autres  lieux 
de  la  Normandie  ,  nous  approvisionnaient  de 
chapeaux:  no*  fabriques  en  ce  genre  se  s<int  per- 
fectionnée* ,  et  nous  avons  été  en  état  de  vendre 
dea  chapeaux  de  meilleure  ^aUté  et  à  meilleur 
Moapic  que  ni>s  rivauz, 
,  Twne  U. 
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»  Nous  tirions  de  le  FraAce  Us  verres  d« 
toute*  Ua  captes  ,  pour  les  fenélrea  ,  pour  Ua 
cawMiaa ,  ponir  Ua  niiroiea  ,  «pie  noua  ne  con- 
neiaiUns  que  aon*  k  dénoninatUn  de  verre  du 
Normandie;  maîntenaBl, aoa  manaGustufeasul^ 
Csent  à  nom  oonsomnuitkn ,  et  noua  ka  «voni 

Eéaa  au  plus  haut  degré  de  perfection.  (H 
certainement  en  excepter  les  glaces  ^. 

»  Cejt  dans  cette  m^nie  époque,  continue  t  il; 

3ue  l'ai  t  de  la  ciniteîleric  ,  de  l'iiorlof^crie  .  l  ai  t 
u  rui>anii!r  ,  la  riLiii|ue  variée  de '  si:it".  ,  ii'  sdnt 
élaMi»  chef,  nous  à  la  suite  de  réuiif^ralion  des 
réfugiés  de  Franec  ,  et  de  la  dél'ense  laite  pat 
la  lépsiation  d'introduire  dan»  le  royaume  .  pen- 
dant la  guerre  ,  aucune  espace  de  ces  marcnan- 
dises  venant  de  France.  ■>  (  On  peut  révoquer  en 
doute  l'effet  de  celte  dernière  cause  ). 

L'auteur  d'  in  panipUet  imprimé  eai734t 
rcmartjue  cncuie  iiuu  c'est  lur-tont  ans  réfugiée 
ftaaeaia  ,  q«a  l'iriande  a  dA  l'éldiDasement  da 
ses  obriques  de  loQe.  «  La  Cambra  des  eomp-, 
mune*  d'Irlande ,  résotat  t  dans  im  de  ae*  co- 
mités ,  qu'on  feridt  des  remerdmens  k  M.  Cre- 
melin ,  reJugU  français ,  naturaliié  en  Irlande  , 
et  membre  du  parlement ,  et  qu'on  lui  ferait  an 
présent  de  10,000  liv.  sterling»  ,  comme  un  té- 
moignage public  de  reconnaissance  à  cause  du 
granil  «crvicr  qu'il  avait  rendi.i  U  1  e  r  n  ;iu:iie  , 
en  )•  introduisant  el  en  y  éral.lis'.-ini  celle  manu- 
farln're.  Ce  sont  asj^^i  ,  dit  le  même  auteur,  des 
réfuft.éj  ont  inlri>iKiit  ces  manufaclures  en 
Ecosse  .  cil  ellc-s  s"accroi«fcnt  de  jour  i  n  jodr  ,  rt 
ne  le  cèdent  pas  même  à  rrllrs  d  lil.intle;  et 
nuu»  avons  lieu  de  nuus  flaiter  de  lirer  lùeiilot 
de  Ctlasgnw  et  autres  villes  de  relie  parhe  de 
la  Grandc-Rrelapne  ,  des  hnti.<lrs  d'acl^Ji  lielle 
et  d'aussi  bonne  qualité  que  celles  dont  nous 
importons  de  Dunkerquede  si  grande»  quantités.* 

La  recherche  des  causes  des  psoc^  des  mann- 
factwea  en  Angleterre  «  serait  m  objet  inté- 
ressant ,  mais  ta  même  leau  trop  vasta  et  uii  pcta 
vagna. 

On  peut  remarquer  eepcndant  que  les  mémea 
causes  qui  ont-cositribn£aux  progrès  de  l'agri- 
cnitara ,'  «1  ^iwleltrre,  ont  également  bvorisi 
ceux  de  l'industrie  et  des  fiibiiques ,  c'est-k-dire, 
l'esprit  public  ,  la  forme  du  gouvernement .  1er 
encouragemen*  particulier* ,  et  les  primes  à  l'ex- 
portation ,  quoique  quelques  écrivains  regardent 
ce  dernier  moyen  comme  inccrtun ,  ou  tout  au 
moins  plus  onéreux  à  l'Etat  qn*Ulik'au>pNgFèf 
de»  m.inufaclurej.. 

La  nation  anglaise  ,  qui  a  .  plus  que  toute 
autre,  l'esprit  public  ,  a  <lonné  à  l'industrie  un 
genre  d'encouragement  qui  mérite  d'être  connu 
et  imite.  Je  veux  parier  de  la  société  pour  l'e;»- 
couragement  d!aa  «rCt,  4lct  numujaclures  et  du 
commerce  dti  royaume.  Lea  membres  de  celte 
saôétâ ,  GranmiCAl  ane  coatribolîM  aamicUe  ^ 
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dont  on  Fait  un  fondi  Mrvut  à  donner  ét»  prix 

itiix  artiste»,  aiix  ouvriera  ,  aux  cultivateurs, 
t^ui  inventent  une  machine  utile  ,  qui  perfec- 
tionnont  la  pratique  des  art»  ,  qui  foamusent  à 
meilleur  prix  ou  en  plu»  grande  abondance  le» 
luatières  première*  aux  manufaclurw.  Elle  Jls- 
(ribiic  aiinuellemcnt  environ  /^ooc  lir.  sterlines 
en  prix  ,  «l'apri»  le  léoWHig|Ugt  n^CCtabU  de 
M.  Arthur  Youn^ 

GMteWÔété  ■  mérité  qu'on  fil  l'histoire  d«  son 
ItahBMmeBt  »  qai  •  tiadoU*  en  notre  langue  « 
«t  dont  noQS  «rof  «ni  devoir  donner  id  l'extrdt. 
.  Ceit  à  M.  mi  Ùam  Shipley ,  que  cette  toàiii  | 
doit  son  ori|;ine.  Dans  le»  entrelien»  qu'il  avait 
avec  les  .savan»  et  les  gens  de  tn^nle  de  »a  pro- 
vince .  il  pailait  souvent  de»  bon»  rfTcl»  que  pro- 
duisent les  encouragemens.  Pour  ap[iuyi  rla  veiilé 
de  celte  maxime,  il  citait  iou%cnl  «les  exemples 
tiré»  dr  l'histoire  ancienne  et  moHeme  ;  mai» 
ce  qui  fixa  davantage  son  atlrniion  ^iir  cette  mâ- 
tine, ce  fut  I  rAFet  prodigieux  (jii  jvalt  eu  dxns  le 
comté  de  Northampton  ,  pour  la  multiplication 
Cl  romfiîonlion  dea  race*  de  chevMS,  l'olaMiaic- 
aent  dn  coonce  et  dea  jprix 

Vaprèt  oelto  prenSbo  vae ,  BL  Shipley  ae 
franaporin  à  Londrei.  Il  commaniqua  son  plan 
eu  docteur  Tîntes  (  l'auteur  de  la  Slatique  des 
t r^'n''!!' V  )  .  et  à  quelque»  autre»  hommes  aussi 
zéli  j  qu  in«ii,ris  ,  et  ensuite  au  lord  Fo{{ret/one 
et  hu  i'ird  /i  omne)' ,  qui  avaient  eu  de  leur  coté 
l'id»*»;  d'un  •'lab'i»acm''nt  à  jicu  -  près  seniblahlc. 
L'ani HT  du  Itien  pul.iir  réuiul  hicr'iol  es  .uiloui» 
dot  deux  pi' ■jeu  ,  et  le-;  lords  s'enj^agéienl  l\  se- 
conder de  t  éuI  leur  crédit  Teiitrepi-ise  de  M. 
pUy,  U  se  (liil  une  première  assemblée  d'un 
petit  nombre  de  pnionncs,  où  l'un  arconla  des 
fnx  à  ceux  qui  li-ouveraient  du  cobalt  en  An- 
gfeilerre ,  &  ceux  qui  planteraient  de  la  garance, 
•t  pour  lea  ieunct  enfuia  qui  feraient  ka  meOlcun 
deâiîM  en  crajon. 

Dès  175(1 ,  on  donna  ii  la  société  une  Forme  ri- 
giilifcj  e  ,  en  nommant  un  président ,  quatre  vice- 
pr^sidens  ,  un  trésorier  et  un  •ecfdlailOt  tfù  fut 
M.  Shiplfy  lui-même. 

On  décerna  différcns  prix  ,  on  Gt  attssi  frapper 
de*  médaille»  pour  être  aidribuéea ,  l'une  au  lord 
«kointe  Folkeslont  (  pour  ae»  grand*  «ervice»  ) , 
l'entre  «ombUble  i  înrd  AoiRiMrjr,  an  duc  de 
Bêm^uri  *  une  médaille  avec  celte  inacription  : 
Pour  avoir  ttmi  du  jglaruî  ;  &  M.  Shiplev , 
avec  «elle-ds  jt  M.  ShipUy,  patriote  etjonaa- 
teur  de  cette  êodéti. 

Au  nuris^de  décembre  lySfi,  la  société  était 
déjà  composée  de  i5o  personnes.  Elle  tint  .ilms 
des  séances  réglée»  dans  une  salle  plus  vaste , 
cl  la  forme  de  la  sori<^té  fut  fixée  d^ne  aianière 
qui  n'a  point  changt-  depuis. 

Il  j  avait  déji  deux  société»  de  cette  espace  en 
Icoatc  et  en  Irlande  ;  celle-ci  réserva  lc«  prix 
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qu'elle  devait  dîslribner ,  4  U  seule  partie  da 
la  Grand^Bretagne  ,  appcUèc  V Angleterre  ,  et 
aux  colonies  établie»  en  Asie  ,  en  Afrique  et  en 
Amérique, 

Selon  les  papiers  anglais  ,  depuis  l'institulioa 
cîo  la  iuiietc  en  i^fio  ,  justju'en  i-ji^t3  ,  ses  fonda 
et  aient  (U'').'i  montés  à  plus  de  22,000  liv.  sterl. 
(  plus  de  r>oo,oao  fr.  de  notre  monnaie)  ,  elle 
avait  eaiplojfé  en  prix  pour  les  beaux  arts,  Stiaâliv. 
stcrL;  nour  ragricukuee,  86S  liv.  stcrl.  -,  pour  lea 
manufactures,  88t  liv.  sterl.  ;  pour  la  mécaniqnei 
1687  liv.  sicrL;  pour  la  chjniie  ',  S3a  liv.  steH  ; 
pour  le»  cabwea,  90a  liv.  alecL ,  poor  l'aifiiî 
tioa  deatakloaux,  890  Bv.  eteiL  La  total  de  om 
prix  monte  à  87^3  liv.  sierl,  iMfaMM,  •ppoiife' 
tenwne  et  autres  dépenses ,  montent  à  9^»  liv. 
sterL  II  restait  dans  la  caisse  3549 

On  a  remarqué ,  avec  raison  ,  i|ue  cet  élabliase- 
menl  doit  éire  distingué  paimi  ceux  auxquds 
l'esprit  public  a  donné  naissance.  La  socSté» 
embrasse  dans  son  plan  toutes  les  bramhea 
de  l'industrie  humaine.  Depuis  le  premie»  dea 
lor«l« ,  jusqu'au  citoyen  le  plus  obscur ,  chacun 
s'empresse  de  travadler  à  mériter  les  prix  «n'dla 
propose.  Il  est  beau  de  voir  «M  médaiHe  n^ngéa 
•n>dnc  do  Beaidbrtt  avoe  «MM  inirrkuion  i 
Four  avoir  cemtf  du  gUmi. 

Ceit  i  celte  société  t^u'on  doit  aussi  Texpotilion 
de»  tahleaux  commencée  en  1760  ,  qui  le  fait 
l  uis  le»  ans  d.in»  ta  »alle  de  la  société ,  et  qui 
sert  H  soutenir  l'i'mulation  des  artistes,  qui  cax- 
ni/uiv  s  .  k  rimii.Ttion  de  la  société  ,  en  ont 
lormè  une  enfrc  eux  ,  ton»  le  litre  de  société  des 
artistes  assoriés  pour  le  soulagement  de  ccti^ di 
leur  corps  qui  se  trouvent  dans  la  miléce  t  en 
hors  d'état  .do  trtvaOler,  at  fo«r,Uan  vMvm 
et  leurs  cnfiuia. 

En  1761  ,  elle  a  aneoaragé  U  construction  de 
voitures  propres  it  apporter  à  Londres  du  poiston 
des  cdies  éloignées  ,  et  elle  est  parvenue  à  di- 
minuer l'caucoup  la  clicrté  du  poisson  ,  dont  fa 
vente  était  une  espèce  de  monopole.  Voyez 
LoNDaB» ,  poisson. 

Les  autres  objets  des  soins  de  la  société  ,  ont 
été  la  culture  de  la  gar.mce  ,  l'éducation  dea 
abeilles ,  la  recherche  du  cobalt  dans  U  Graaida» 
Bretagne ,  la  f^ricatien  de  l'émail ,  le  perle»- 
4ittnnrmmt  dr  tons  Iw  arli  qni  lîeniunt  an  dojsîn. 
l'art  de  frapper  dea  raédeâlln ,  et  de  lÛira  lontea 
sortes  d'onÔMlnles  sur  l'ncier  et  les  métaux ,  in 
fUwicalioiidola  couperose  ,  les  teintures,  le*  vo^ 
nis,  celle  du  salpêtre  et  du  sel  ammoniac  .  la  coo^ 
truction  de»  moulins,  des  rouets  à  Hier,  îles  mou- 
lins à  >cier  des  plnnclieî,  la  prépa rat i..in  «le»  cuir», 
la  tabrique  dis  tapis,  lii  .s  creuset»  faits  de  mati^re8 
du  pajrs  ,  du  papier  marbré,  du  papier  pnui  1rs 

estampes  ,  de»  couvertures  piquées,  ocs  dentelle* 
à  la  manière  de  Bruxelles,  Ma obipMmf  do lomi» 
mes ,  des  dni^ets ,  etc.  , 
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Quant  aui: colonie*,  la  plantation dttnAri«r«, 
VirA-^n  -.  'r'i  Kl  Je  leur  fi^ir  crue  en  Angleterre , 
la  iuuliijjlirat:on  lie»  vignes  ,  et  l'art  de  faire  du 
▼in  ,  U  culture  du  clian\'re  ,  de*  olivier*  ,  de 
l'aloës  ou  safran,  la  fabrication  de  la  potaïae,  etc., 
oiu  attiré  aam  fUteMlM  A  1m aiGOling|ta«U 
de  la  socicii.^ 

Le«  An^lai*  exaltrnt  beaucouu  cet  esprit  pu- 
blic ^tti  fait  de*  chotet  ù  utile*  che*  eux  ,  et  oui 
CD  iait  COMlaninenl  depuis  plus  de  i5o  ans  ;  il  lui 
•Kribae  ■■•  paitse  de  leun  wccèa  dan*  lea  arU , 
fiadaHrie  et  le*  dfaUimaMM  pébBca. 

■  Nous  avons  à  Londres,  dit  le  cheraGer^tcfifoIf , 
un  nombre  conndérabic  de  maisons  d«  charité  , 
d'(''ial)|jMemcii5  de  bicnrisance,  entretenus  par 
des  souscriptions  annueliis  de  bi^^nfaiteur*  incon- 
nus ,  oÀ  les  pauvres  et  les  enfans  Irouvi'iil  et 
apprennent  les  moyens  de  subsister  :  écoles  in»- 
titui'L's  pour  offrir  aux  honimea unam  ooMnle» 
désordrâs  de  la  taioé»o  lise. 

m  Le  toifê  dea  matelots  de  Neweietk a'ett sou- 
jiMa,fi^BMcaB*iQ(ioBUbi*t  i  vm  eontriba- 
tinaaii  «Aklw  IbiidadcJBcaaatnictiopctdc 

chaesn  d'eu ,  pauvre ,  m  Wn  d'étal  deeervir, 
trouve  une  subaytance  asaufée.  Etabli**e«i«nt , 
qui  peut  en  quelque  sorte  ,  ^tre  mîa  en  comparai- 
son avec  le  superbe  lit^pltal  Je  Greenwich  pour  les 
invalides  de  b  manne  ,  foudé  par  nos  rois  t  t  la 
nation. 

•  £a  1687,  ce  fut  autant  l'eaftat  public  que 
«etui  de  la  acUgien  ,  qui  reçut  en  Anf^Uurrm  Las 
Pfoteitaaa  françaii*  fiâ^itiis.  1a  q»éte  eu'en  fit 
|>mir  aaz alors,  inflMla  à  (jJ,?  t.>  Uv.  a  soL  3  den. 
«lail.  (f«k»  d*  ifSeoOitfoo  bvres  toucaos»  ).  On 
ca  MMirit  cett*  néaw  aiindir  plus  de  oubic  mille 
■i»f  frnila.  dtiiit  tininMilIr  cinqrenisdaaalaviik 
4*LDiiidmetkaein!iNi»:je  ne  parle  pa*4«eeiM 
^  paaairent  arac  Im  mojeos  de  subsister.  C'est 
«•  m^me  capiit  ^  attire  encore  a«iovrd'hui  en 
Uande  ,  ceux  de  nos  frères  qui  n'ont  pas  la  li— 
l>erté  de  chanter  le  cantique  du  Scifjncur  dans 
leur  pairie,  et  de  s'y  marier.  Eiifi]»  ,  t'est  let 
esprit  qui  a  propose  ,  «quoique  «ans  succès  lUMu'à 
ce  jour,  dani  ailre  parleinenl  ,  la  nalUiafaatlOn 
^lérale  de  tous  cmingeis  Proieslans. 

a  Mais  parmi  les  actions  particulière.i  des  ri- 
loyens  ,  w  l'amour  du  bien  public  s'est  peint  , 
pour  en  citer  ^nabpies-uncs ,  c'est  au  lord  duc  de 
BucUagham ,  fM  VAa^^vrrt  doit  sa  manu- 
Smatt  de  (bwca*  4Qdt  il  anaMt  k  ascRt  de 
"Venise. 

>  Lad^  5ai<on  a  fait  peésent  i  MbMH  des  pre - 

mtères  connaissances  sur  la  fabrication  des  toilêset 

«UT  le  blanchiment*;  connaiasances  qu'elle  alla  cher- 
clier  elle-même  en  Flandres  cl  en  Hollande.  Yl\g 
«Ut  le  cxèdil  d'enga^rr  le»  dames  à  se  parer,  datij  les 
grandes  assemblées  ,  des  premier»  motichoirs  et 
JimncbeUea  de  manufactsue  écossaise  ;  exemple 
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imité  depuis  par  notre  Société  d'Antieallicaiu 
de  Loudies  ,  d  jiit  le  premier  voeu ,  est  de  ne  »« 
servir  pour  liubiUcimeui ,  d  aucun  ouvrage  de  fa- 
brique (irançaLM.'. 

»  C'est  au  clievalier  Thomas  Lombe  ,  q^C 
['AnglcleriK  Cit  redevable  J  un  muuUn  pour 
orçansiiier  les  soies ,  dont  il  apporta  le  plan  de 
Piémont ,  tiré  si  exactement  (  non  sans  peine  et 
sans  risques  )  qu'il  en  fit  construire  un  a  Oerfaf 
eo  lySlii  tout  pareil  à  son  modèle.  Cette  machÏM 
admirable  oop  tient  a6,5H6  roues,  et  «171746  oau- 
veniens ,  qui  trandilent  73i7a6  ^cgea  de  fil  da 
soie  à  chaque  tour  de  roue ,  c'est  -  è  -  dire  * 
3i8,So4,^o  verges,  (on  047,^46,080  aones) 
dans  vin^^'qualn  liciires ,  à  trait  U>ili>  da  «oiM 
par  tnlnute. 

récompense  d'un  citojfn  ai  aélé /ut  dic- 
tée auui  pau'  l  e^rit  pub'ic  ;  au  lieu  de  coniinin  r 
le  privilège  exdu>d' cju  cut  lui  avait  acrordi;  jKmr 
quelques  années  ,  le  parlement ,  par  un  acte  ex- 
prr»  ,  lui  fil  don  de  i4iOuo  liv.  sten.  (aSo,ooo  liv. 
tuujuoi*  ) ,  afin  que  l'avantage  de  çetite  invention 
riauv4:Ilc  appartint  à  la  nation  dOM  toute  son 
étendue  •>.  {Anmtn^     sUammC^gAf  «k  ta 

L'auleor  dcl'jEfnt  du  commerce  à'Anglelerrt, 
nous  Tait  Ir  tableau  suivant ,  peni-étre  un  peu 
I  Hatti^  dr  l'état  ioffiimiit  des  ma— tactotmAn- 

l^laiies. 

«  Quoique  de*  ib'  elaiiiîit eu r«rlia^™n  publient  , 
dit-il  ,  depuis  plusieurs  annéei.  .  que  les  manu- 
factures anf^laievs  tombent  en  déei,<leiii  c  .  il  eit 
certain  qu'elles  sont  aujourd'hui  rl^ns  un  état 
tréS'Horissanl.  Celles  de  soierie  auf^nien lent  tous 
Us  jours  ,  c<  eel'icsde  la  lainerie  M- maintiennnnt 
dana  tooa  leurs  lu>ire».  Il  n'est  point  dn  tout  rare 
detimnwTt  dans  le  WilttUre  ,  et  dans  le  Glo»- 
eBilwiWx  f  dm  mmrafmtariers  riches  de  40  à 
5o,ooo  livna  atefling* ,  en  en  voit  méam  ^  «Ht 
joaqu'à  1,000  livre*  sieriings  de  reveira,  mna 
«onpter  les  fonds  qu'occupe  Wrar  commerce  ». 

••  Plusieurs  villes  aujourd'hui  consldérabl'Cs  , 
telles  que  Manclinster ,  Warrinaton,  Maviesficld, 
Halifax,  LeJs,  Wakfield  .  Sbenield  ,  Fronic.. 
Taunton  ,  'l  ui  tion  i  t  plusieurs  autres  des  plus 
riches  de  V Aneleterre  ,  doivent  leur  accroitse- 
ment  aux  inanuTactures  qui  j  son!.  Quelques-unes 
de  celles  qu'on  vient  de  nommer,  ne  sont,  à  pro- 
prement parler  ,  que  de  simples  villages.  Lear 
plus  haut  magistrat  est  un  conn^aUe ,  néanmMma 
la  population  j  est  très-Krande,  et  le  aeeilMe 
des  habitans  s'augmente  cJiaquo  jonfa. 

•'  Quelque  florissante  que  soient  em  eiOm; 
elles  ne  peuvent  damier  une  idée  suflisante  de 
l'étendue  des  nianuraclure!>  an^aise».  Pour  lea 
bien  connaître ,  il  faut  vojager  dans  Ic'  prcvinei  * 

Idont  elle*  font  la  richesse.  On  j  voit  plunu  urs 
^raniliLS  viUi  s  a  marclié  ,  et  une  quantité  presque 
mnombrabJe  de  village*  très -proches,  le*  iw  d^ 
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maires.  Dut  kt  InterrsUu  qui  lo»  •épMtnt ,  la 
campagne  ett  couverte  4e  hameuix,  de  maiions 
â(Mme*|.  U  prorinee  entière  nmH  «ne  seule 
habitatîmi,  qu!  feunntlle  dTluoiteiu,  qiù  ton* 
(ont  tri»>occap£s  ». 

On  a  donné  en  tjHB  un  Mu  qui  porlp  à 
5l,.'^i/^,ono  llvif»  jtrriiBg^  I1  v.T^riir  des  mar- 
chandises rabri[|uti-s  en  ^inglclcnit  ,  pendant 
famiéfl  1783;  Mvoir. 

hriei  «t'-rliiig». 
LaiDCriet  |fi,Ki.\nno 

Cu!r ,  ..>«•>••  io,Suo,ooo 
Î4arrhandtsesdelin,  ...  i«7So,ooo 

 De  chanvre  t  ... 

— De  verre  f    .  •   •  . 

.  Papier ,  ...... 

Porrclainc ,  

&uerM  f     a   *   ...  ■ 
MapdMadnn  de  coton ,  .  ^ 

-—De  fhub'  i,65tf,ooa 

.  —-De  cuivre ,  1,000,000 

 De  fer,   ....   «  •  8,700,000 

—D'acier,    .......     3, 4  00.000 

Th;  nombre  «les  ouvrier»  empi on' 4  J.ins  le» 
d.viTsi's  nuiiiuric  lurc»  de  ce  rov.iuiiie  ,  moitié 
à  ô.iSo.ooo. 

Nous  rcf^arti..:i»  c r  iiinir  inul  i'c  dan-.  Ct  I  ouvrage 
■  lu-  •'■nuiiu'  i  al  ion  (ji  lajUtL-  de  UmU-s  U  s  i-spéi  r» 
de  iiiaiiuracture»  établies  dans  un  friand  p^}* 
tomme  \' Arif^lrterre ,  où  tous  W's  arts  mé- 
caniques ,  cl  tous  les  ^nres  d'industrie  sont 
connus ,  et  plus  ou  moins  pratiqués.  Faire  le 
tableau  de  l'industrie  ais^ise ,  ce  serait  l'aire 
Celoi  de  l'industrie  humaine ,  puls^u'à  quelques 
aenret  de  travaux  près  qui  sont  cultivé»  ou  cxclu- 
«vemcat  t  ou  avec  plu* dé  aoceta  dans  d'autres 
pava,  csnune  in  France ,  pour  i«  Cibriques 
ja'éloSea  ridxs  en  or  et  argent;  Mtalie  pour  la 
Bréyamtion  des  soies  qui  y  est  plus  parfaite  ,  etr, 
A  l'exception  ,  di»-jc  ,  de  ces  genres  en  petit 
nombre,  YAngUlfr*  peiiède  touica  le»  espèce» 
de  manufactures. 

Nous  ni-iis  1-  ii-Tii-rons  parrrtto  raison  '1  imliquer 
les  genres  d  innuslnc  ijui  ont  fait  le  plui  de 

Ce  sont,  les  étoffes  de  laine  de  toutes  sortes. 
La  bbriqne  de  cm»  et  de  um^oovn^  de 
coîr. 

Celle  de  lapis  de  laiine. 
La  GincaiUerie. 
\m  ehapellerie. 
La  verrerie  ,  les  cristaux. 
1a  pr^p.iralion  de  toute»  les  espèces  de  peaux. 
JLa  ubnque  du  vitriol  et  dea  «ode»  minéraux. 
Tona  laaotfvrM^ea  et  natenailM  de  cohicet  de 
Sa. 

In  fUnîqae.dei  imtnnncaa  de  mathénaiiquet 
et  d'optique. 
Celle  d«  voîlma  et'  de  tonke»  Iça  partie*  qu^  en 
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L*«ft  de  Ta  r&ytnce  et  de  la  poterie  ippVqué  èr 
diAbena ouvrages ,  en  sculpture,  comme  vaiee 
statuts ,  etc.  ' 

L'imprimerie  ctletartaqui  jr  concourent,  comme 
la  TabricaiioA  des  papscr»  et  U  Ibnte  de* 
caractères. 

La  fabrication  dei  dtolBra  de  «èi«  viiea  et 

nioiri'es. 

L'art  de  k  t^nre  «t  f apprêt  des  étoffes. 

Après  CCS  apperçus  généraux  sur  l'Iûstoire ,  le» 
pr«(>rt'9  t-t  le«  divers  encouragemoi»  de  l'induslrie 
manuDaciurière  de  VAngUieire,  noua  cnlrerana 
,den»  le  détail  de  chacune  des  partie»  qui  U  com-t 
posent.  En  conséquence  nous  partagerons  les 
manuiaeittre»  en'  iroit  dasica. 

1°,  Gellet  qd  eoipleient  le»  aulntaaçe»  '  vé« 
g<!-ialea. 

3<*.  Gcllei  qui  emploient  le»  tobttanee»  ann' 

maies. 

30.  Celle»  qui  emploient  Ice  anIwtftDcea  mind- 

rale.i. 

NoM5  pourrions  y  aîmit>-r  n  tli-i  ([ni  fi>nl  u'»fie 
de  plu>inir5  Mibsl»iir<-s  <it-  lr>Ji^  .-ïiit rrs  rlasM"?  ; 
mais  nous  avDtn  pi-i'-lt-ré  île  rciiinr  n-llf'- 
seraient  d-ms  ce  cas  à  U  classe  avec  laqiuUe  on 
leur  trouve  nn  riqpMt  plua  dilwt  oïl  ploanatufal- 
lement  indiqué.  -  > 

Mnniifacturaâet^e.  Onvoitdansl'Haloire 
de  l  Ectiiquier,  par  Jlfndioiar,  quedèsle  ttdtième 
siècle  ,  il  se  fabriquait  en  jingteterre  de  bdlea 
toiles  de  lin.  Henri  II ,  en  12^2  ,  dans  la  trenle- 
septi^me  annt^c  de  son  rèpne  .  enjoint  aux  sbcrift 
de  Wills  et  de  Sussex  d'aclsi-li-r,  pour  mw  usage, 
chacun  dans  leur  diiitricl  respeclil' ,  mille  aune» 
de  fine  toile  .  et  de  tes  envoyer  à  aon  gude- 
meuble  &  \\'estntinsler.  ' 
On  convient  cependant  qu'fvant  Cuifletane  Iltt 
VAngleicrr  fuva'it  à  peine miielque» manufacture» 
de  toiles.  Le  défaut  de  cnanvre  e|  de  fin  em- 
pêchait la  Nation  de  tourner  ses  vue»  de  ce  cdlé- 
lè.  Ce  prince ,  de  concert  avec  le  parlement , 
entreprit  de  mettre  les  Anglais  à  poUrtée  de  se 
passer  des  étrangers  pour  cet  artide.  On  «ncoo- 
ragea  les  manulactttrcs  de  toiU»,  qui  exUtwcnt 
dé)à  dans  te  nord  de  \' Angleterre ,  dont  le»  prin- 
cipales sont  à  Mancliester  ,  en  Lancashire,  dans 
le»  comtés  de  Kent,  d,  Middlesex,  deCambridj^e, 
en  Soinmcrishiro  ,  en  DurM-lshire  ,  en  Devuiiv- 
bire.Ellessc multiplièrent  si  promplcment  pendant 
le  teins  de  la  guerre  a\ec  In  Fi.'inre,  que  trt»- 
pcu  d'annArs  après  leur  ttalilissement,  on  compta 
que  dans  une  étendue  de  dix  milles  en  quarré  , 
il  s'en  fesait  par  an  pour  la  valeur  de  ioo,eoo  liv. 
steriulgs. 

La  révocaiioa  de  l'édit  de  Nante»  favorim  Ifa 
vue»  du  Gouvernement  angtais.  Le»  réfn^èa 
français  proposèrent  diSIrcna  étahliiwwem  dn 
fabrique»  de  toOe.  Ib  avaient  è  leur  têtn  ne 
—         ^  «'«ÂMit  d'innodiiivett  Ait^lt^ 
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terre  He»  fabrique»  <î«  loile»  de  lin  ,  de  ruban  et 
de  dentelles  ,  ainsi  cjuc  du  beau  papier  blanc 
propre  à  étrirc.  (jut-Ujurs  poliliaues  oe  ce  tcma 
prétendirent  ai\r  les  laUrlcjues  de  toiles  de  lin 
auraient  nui  à  leur»  anciennes  el  nnblaa  manufac- 
tures de  laine  ,  et  aux  fabriques  en  MÏe  et  en 
acier ,  en  enlevant  dea  ouvr^n  aux  aaciena 
établiMenaMb 

•On  diMiit  aonl  tni*  1m  HoUandai*  m  ikiSmll 
«ke  tnax^»  coiifidénblei  é»  Inm  fabrione»  de 
fin,  que  parce  qti'ils  leelimnt  et  le*  blanchissent 
éuE-méinef  ,  ''que  la  Gltture  ae  fait  en  Alleningne 
et  en  Pruase,  où  le  r^eiiplo  éi aiU  ji:\isvrc  ,  la  main- 
d'œuvre  était  à  plus  î>as  prix  cjuHi  HiiHanile  el 
en  Anelrtcrre ,  el  ijue  \' Anfilt  tcrrc  n  avant  pas 
cette  faciUtè  ,  les  fabriques  ne  pourraient  i'y 
•outenir. 

On  Toit  que  ces  deux  cliefj  tie  diainlet  contre 
les  fabrique*  de  lin  sont  contnaîctoim.  Car  si 
«1^  devaient  enlever  ka  ouvrien  m%  «ulm  fa^ 
iNr^uee ,  elles  poaTaîcnt  m  aontcnir  i  et  si  elles 
■«  pouvaient  se  fonner  «t  le  •outenir  à  cante  du 
trop  haut  prix  delà  mBtn-d'era«i« ,  !••  fabriques 
anciennes  n'araient  rien  à  en  redouter.  Ma«  c'ait 
aimi  qu'on,  raùo  n  ne ,  lorsqu'on  iTieaHada  seul 
prinôpe  raisonnable ,  qui  cet  da  laiiecr  fUra  ca 
qui  se  bit  tout  seul 

Quelque  soin  au  reste  qu'ail  donné  le  Gouver- 
nement britannique  ,  à  étendre  cher,  lui  les  fabri- 
ques de  belle*  toiles  de  lin  ,  se»  sueccs  n  ont  pas 
été  toujours  saiisfe*ans.  Les   Anglais  n'ont  pu 

Crvenir  ^  porter  les  toiles  de  Un  au  degré  de 
auté  et  de  bonté  dont  celles  de  Courtraisont  en 
poawMion.  Il  y  a  dans  la  pkjsiqna  un  obilaela 

2 ne  l'industrie  la  plus  encouragée  ne  peut  vaincre, 
«s  blancs  d'Angleterre  n'approchent  point  de 
ceux  de  Court rai  :  son  linge  lannît  aa  premier 
blanchiMafe  t  la  tissure  n''cftl  pas  ai  aniide;  mais  si 
ce  dernier  déisut  peut  dire  reparé  par  l'industrie , 
las  Anglais  ne  suppléeioal  jamais  an  défaut  d'une 
^pnlilé  essentielle  qui  manque  à  leur  lin  ,  ainsi 
qu'an Hn  de  Saxe,  de  Wcsiphalie  et  de  Silésie, 
c'etl-à-dire ,  la  force ,  qui  donnera  toujours  aux 
toiles  de  Courtrai  un  grand  de^ré  de  supériorité. 

I/établis*«nient   d'une  f«bri(]iie  de  batiste  à 
Wïnchelsea   n'a  pas  eu  non  plus  de  succès , 
les  cncouragemens  du  Gouvernement 
dais.  11  voulait ,  à  l'aide  de  cette  industrie , 
axclara  da  la  grande  Bretagne  las  hatisias  de 
Ffanee  ,  qnl  sont  un  objet  de  commerce  con- 
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ani^laîaa  calculé  «la  pendant  Tes- 
ta ans,  à  dater  da  ta  paizéTUtreth  i , 


1 V  ^  1 1  I 

plu»  ] 


Un 

face  da  tranta — ,  ^  ' 

cette  manufacture  a  valu  li  la  Franca  près  de 

7,000,000  stertings ,  payés  par  V Anglelerrettnit , 

et  ce  royaume  en  a  cependant  encore  tiré  de» 
quantités  eorijjdérables  (Je  la  Flandre  et  de  l'AI- 

leini^,')i_.   C'est  cette    con.'idi'r.ilion    quL  1 

engage  à  défendre  ,  sou*  le*  peioe»  le» 


scvJrrs.  1  inlrodiif  ttnn  en  Anf^ltlerrf  ,  de  tout 
linon  ou  bal  if  le  de  France.  >Iai5  par  I.-  1 1  .nii^  do 
17813,  cette  prohibition  était  moUiHée  ,  el  una 
partie  du  commerce  rétabli. 

RiffUment.  11  j  a  ouclquaa  anciens  rMeoiana 
pour  les  bbiiqaaa  da  toilca  qui  sant  Mfatdéa 
comme  encore  en  vi^ieur.  NaW  remaïqtiaraaa 
entre  autres  un  statut  di'  la  vinnl-hnitîime annéa 
à  Henri  Vllf. ,  cbap.  IV  ,  liir.  a ,  par  laquai  A 
est  défendu  à  tonta  pannnna,  Aula»  «u  «liaB- 
ger,  d'esipaser  an.  vanta  aueaaa  pèca  an  dani- 
piëca  da  taSas  ditat  Bowla»  et  I^Jrerwn ,  .à 
moins  que  la  aondwe  des  jards  ou  aunes  y 
ronlenu*  ,  ne  sint  marqué  sur  lesdiles  pièces  o« 
demi  pièce»,  et  en  cas  de  contravenii  n.  s.  ront 
lesdilej  pièces  confisquées,  savoir  la  moi  lie  au 
proi.t  (II.  :rii  rt  r.Tulie  nioillé  au  protl  de  celui 
qui  lt•^  ..ma  saisies,  et  qui  voiidia  pouiîuivrecn 
justice  les  eotii i<.\ enans  t  oninie  pour  tieltes  etc. 

Vn  ai  Ir  de  la  première  année  A  l.U.uiltlIt , 
cliap.  Xll  .  111.  I  ,  jii  i  le  (jvie  .ii  c|ueî<in'iin  us« 
volonlairi  nient  de  quelques  moyens  pour  don- 
ner aux  loiles  uue  apparence  trunipcuse  ou  pour 
les  rendre  d  un  mauvais  usage,  les  toiles  aiiilâ 
prépartHis  seront  confisquées,  et  le  dé|{m|uant 
puni  par  un  empritonneuwnl  d'un  niois.  Il  payera 
an  entre  telles  amemlea  qu'il  aura  été  jugé  à 
propo*  de  lui  impaaer,  par,,lçs  juges  qui  l'auront 
condamné. 

On  peut  remarquer  cependant  que  ces  rèda- 
mens  ne  prescrivent  point  la  longueur  ni  Ubr» 
geur  des  pièces,  ni  |e  nombre  des  lils  db  ehaina 
et  de  trame ,  et  qu'en  un  mot  ils  ne  contiennent 
point  Ice  dispositions  raînutieuies  et  si  souvent 
contraires  aux  pro^^rèsdel'indtulrieque  le*  anciens 
règlenien*  français  renferment. 

lA  première  Je  ces  dispositions  n'est  in  pro- 
prement pi-irli  r  que  <!.■  police  et  de  commodité 
pour  l'arheieiir  ,  cl  |>.-ir  conséquent  pour  le  mar- 
eliaiiil  .  <|-ji>,'|Nr .  nous  ne  ptuationi  paalar^ 
gAni.  r  ronitni'  nrressairc. 

Ij»  V  Tondc  peut  avoir  des  înconv.'nir  n.»  en 
re  qu  i  lle  p«'ul  donner  nrrasion  h  des  vexations 
de  l.i  part  de»  personne»  auraient  quelque 
insp('(  lion  sur  les  toiles  portées  aux  marchés;  elle 
r.<.t  iniiiile  pu'itque  l'acheteur  est  censé  avoir 
les  connaissunces  nécessaires  pour  di*|ingucr  utM 
toile  fardée  par  des  apprêt*  et  qui  ne  serait 
pa»  de  bonne  qualité.  Nous  croyons  au  reste  qua 
ce*  loianasant  pas  exécutées  ou  du  moin*  qu'eOaa 
le  sont  avec  un  reUcbement  qui  les  icnd  beai^ 
coup  moins  gênantes  qu'alla  na  ta  «anuant 
cela. 

En  1616,  les  toiles  da  Un  at  dadiannaf»; 


briquées  en 


Ani. 


:em  fiuant  aseaptéat-  da 


tout  drcMt  à^,l  expoi  talion. 

En  1745,  un  acte  du  parlement  accorda  cer- 
taines gratifications  addiuonneliea  sur  l'exporta- 
tion des.tailn  da  lin  dUi^flclarr*  at  d'I»^ 
lande^ 
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Un  autr«  act«  prticrii  des  pri^caufion»  pour 
«mpècher  lexportation  <ies  toîlcj  de  lin  ëlr»n- 
>ins«  ;  MUS  la  fauMe  liéaomiiuuon  de  toUe»  de 
un  AngUUc*  et  Irlandaises. 

£n  1746;  il  fut  défrada  à  toute  pcnoanc  de 
«Mler  aucune  toile  da  GaabMt  de  France,  dé- 
fendit d'en  mettra  «a  ^mate  ,  excepté  pour  l'es- 
portalion  leellMMMlf  le  conirevenant  déc)>argé 
ëe  l'eaende  en  nonneat  U  ▼codeur  ;  défonse 
i'm  importer  airtreanat  ^  pevr  l'exportation , 
Mkau  m  weitlieidb  et  imw^imIm  de  eMdae 
d«  feire  eMoasjwMMitéckatktMetliBOM 

ée  France,  l^klfâ  M  HMfMtt  fM  «bMtvétl 
fWtta^  que  toolei  lat  hm  peraSlBi. 

Cet  diipoMtioM  ont  été  depuis  confirmée*  en 
1 749  M  1 756  arec  quelques  légers  changemens. 

Un  statut  de  la  i-iïngi  neuvième  année  de 
George  II,  C>755)  poiie  qu'il  sera  payé  pour 
clta^e  aune  de  tdile  fabriquée  en  AngUltrrt 
de  iin  ou  de  chanrre  de  la  lareeur  de  aS  pouce» 
ou  pkts  ,  et  qui  sera  exportée  àrrz  l'étnncer  une 
^ralilication  d'un  demi  schel. ,  pourvù  ^ue  la  teile 
soit  de  la  valeur  de  S  schel.  par  aune,  et  pour 
le  toile  de  U  valenr  de  6  acoeL  pv  «me ,  et 
jnaqi^B  kdtcl., ilaen  tfeeovU'uae fMifieetieit 
«'ta  ao«  «t  dent  ptr  enae ,  poorre  «e  lea 
4ilee  teSc»  trinit  exportdei  de  U  peooe  Br»» 
hê^ftt  ta  Afmpe,  en  ABréril(iie,  en  Espagne, 
en  Portugal,  à  Gibraltar,  et  autres  lin»,  tel* 
que  Minorque  ,  et  les  Indes  orifntnl>  s 

Par  un  autre  statut  di'  la  Irenti'-dfuiième  an- 
née du  même  roi  (17^^)  il  est  dit  que  d(':«or- 
mais  on  ne  pourra  importer  en  aucun  lieu  de 
la  ||rande  Bretagne ,  aocunet  toilet  dite*  cam- 
brai, aucun  linon,  à  moins  que  ce*  cambrais 
ou  ces  linon*  ne  aoient  enfermés  dans  de*  balles , 
de*  boëte* ,  couvertes  et  Gnvcloppdce  de  tars  ou 
d'un  canevas ,  et  que  chacune  «Te  Mt  balks  ou 
de  cet  boëiea  ne  oontianae  cbicoH  100  pièce», 
on  soo  dMni  piècek 

TiC  mt!m<:  slalul  jxirlc  qu«^  le»  toilfs  <Je  France  , 
dite*  cambrlu .  no  pourront  être  imporléi-âqtit-  pour 
t^ln:  exporItVs,  el  à  cet  ettel ,  4  leur  aïriv<-f  ello» 
6Ci(jiit  transportc-cs  dan*  les  maeaiins  du  rui  , 
et  elle*  servnt  rouutées  marciiandiaes  provenant 
d«  l'Inde  dont  U  consommation  est  défendue 
en  fr*»de  Bi«itt^e. 

A  taieitdie lea dwi^nia»  wmùhl*,  cee  loiede- 
«aient  prodeàre  Ibb  waàSkmnmmk.WBàm  deeeiawt 
^MMKt  MUn  jAidtMM  t  •'•d*  âfltWtd 
4  IfaéiBlih  tliiiie  Ji  et  iiwetiigM  «elle  de» 
élungwe  t  jpi  jwqa'alora  avaient  reçu  dee 
'MBttnct  unaluilÉulai  pom-  fournir  an  commerce 
M«  la  Nation  Anglaise  fait  avec  l'Afrique  et 
FAmériquc  et  pour  sa  propre  r^iitommation. 
Désormai»  YAnelelerre  trouvera  ,  dit  il  ,  dans 
cette  branche  de  commerce  un  emploi  utile, 
et  tconomiscra  tout  l'argent  que  recevaient  d'elle 
l°AUema.5ne,  U  Pruaie  et  M  RuMie, 
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En  1 76S ,  ces  lois  étaient  o«  mal  obscrrée» 
ou  éJudées,  car  de  nouveaux  actes  du  parleoietit 
vinrent  au  secours  des  fabriques  Naliona1>-«  dont 
la  décadence  commençait  à  s*:  faire  wniir 

On  régla  qu'il  serait  permis  à  tontes  aortes 
de  personnes  de  fabriquer  et  de  vendre  desteifea 
de  lin  dites  de  cambrai  «  baplitte»  et  l'iaons ,  et 
toute  espèce  de  marchandises  connues  sous  les 
deux  dénominations ,  ponrvu  qu'elles  fussent  la-  * 
briquées  dan»  le  royaume  et  pLoinbéc*  ou  estaiat» 
pde»  de  1%  vumkn  dont  il  main  «cdoBBé,  fiM 


totts  lea  anjeta  du  rojaïupe  en 

«uage. 

Que  tous  canilu-ai  ou  linons  fabriqué*  en 
Angleterre  après  U  10  de  mai  17GS  seraieaA 
sceiU's  aux  deux  extrémités  de  chaque  pièce  pac 
tel  oifibicr  qui  t«;niit  aonmé  par  les  conunis- 
sa  ire». 

Que  les  caroiMairei  iwettnicwt  va  aeeau  à 
l'oficier  du  district  oà  la  fÉbiique  4»  ce  genre 
sceait  établie  pour  l'eppoeer  sur  chaque  pîtee  4 
U  requête  et  aux  frais  du  fabricant.  Que  le 
salaire  de  l'officier  serait  rh^t  par  leadila  eaM> 
nûs»aire»  el  payé  avant  que  la  pièce  fut  sertie 
du  métier.  * 

Que  fous  les  fabricant  qui  ne  se  conlomi  riraient 
nasÀ  cet  article  ,  on  qui  peiaic liraient  qu  Hi  nrr 
i'apptMiion  de*  plombs ,  on  Gous4t  uncMriie 
<le  la  ■  Iti  wrtoiadtig  neîiraieiiraiiT  iWMiilt 
de  5  liv. 

Que  l'oSicior  fti^tMik  iMBfinit  daa*  loa  ré- 
gi*! re  le  nombre  de  pièce*  fabriquées  par  ckaMie 
maaulacturier,  de  couibicn  d'aum:s  chaque  peoe 
est  compoaée  ,  le  aoashra  des  fila  cnatanui  daae 
la  chaiite  de  «hacune  d'ollea. 

Que  toote*  les  baplistesel  les  linene^m  aeiastat 
saisis  faute  de  plomb  ,      poumieat  dûe 
plcyé»  daa*  la  «giaaaM ,  ai  veadae,  ^aa  aaaa 
U  condition  de  feuportatioa. 

Qii  trouve,  en  i-yo  ,  une  délibération' d'«a 
cr»mit(*  de  la  cltamluv  de»  ceiuniunes  ,  sur  l'état 
des  ]abr:qHi?4  de  toile  dans  la  Grande  -  Bre- 
tagne Cl  <in  Irlande  ,  par  laquelle  la  obaadw* 
arrêta  i^.  que  la  graiificaiioa  acaoldéa  anr  eca 
toiles  .  par  acte  de  la  vingt-neuvièM  année  dÉt 
précédent  règne ,  serait  continué  «  a*.  <|Ua  l*p 
droits  aur  le  un  cm  importé  dans  ce  royaume  , 
lesqueU  avaient  M.  Hutprimds  par  ledit  acte  , 
sersieat  naauvelés  ;  3^,  ^'«a  aœacdceiât  da 
craiifieatkat  sur  TexportalioB  de*  toile* rayé**; 
4*'*  y|ilijaer*tt  en  ipaitnicnt  de  ces  gra- 
tilicatîen*  la  •oauae  de  laoo  Uv.  aierlin^^  ac-» 
cordée  par  acte  de  la  «eplliïmc  année  du  préumi 
règne  ,  pour  imposer  de  nouveaux  droits  )>ur  le* 
toiles  importées  de  l'étranger  ,  et  pour  rétablis- 
sement d'un  fonds  dcainé  à  encour^gtr  la  cui- 
lure  du  rhanvro  et  du  fia. 


vro  et  du 

Tm»  oee  «ap*  «'1 
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d««  ■MmifioUirw  de  toile»,  n'ait  éU  ,  <!•■»  lei 
4Milim  UM  \  st  dcpui»  environ  douM  aanét»  , 
on  «Met  cOMiiiiMl  àt  plainlM  i»  1»  part  de* 
Mwinctiirien  ,  et  U  ■Mlitn  i»  keMMop  4* 
d^t«  d«iu  te  pariemeat. 

Lorsqu'on  t  voulu  examiner ,  en  1 77.)  ,  l'Atat 
de  ce*  fabrique*  ,  d  après  1m  plainlM  de*  ma- 
nufacturiers ,  il  a  été  fait  à  la  chambre  de» 
commune*  un  raport  par  M.  Payne  ,  d'apri» 
lequel  II  a  étô  prouvé  que  depuis  itSj  juAqu'ea 
177J  ,  j1  a  r'.c  rnii  iiuilucili ment  daxu  le  com- 
merce 10  miUiomde  vujjes  ;  mais  en  i-j-ji  ,  il  J 
en  a  eu  trois  millions  de  moins.  QuhiU  a  T  Irlande, 
M.  Payne  a  dit ,  que  dans  le  même  tem*  ,  le 
connuerce  a  été  de  i3  &  ao  million»  ,  et  qu'il  n'a 
baissé  en  1773  que  de  49  mille  verge*.  11  a 
attribué  cetts  décadence  aax  diaouaslons  avec 
l'Améj-ique  et  aux  banqueroute*  qui  ont  ébranlé 
le  crédit  public  ,  en  ajoutant  que  cette  branche 
d'iadiMtrie  étak  aur  le  poiiiC  de  derniir  «nHi  flo- 
rilMate  que  ianuia.  flili«Mll  «m  NMft  «  1m  toilci 
*AlÊmufu>  fétut  étpakStaufi'k  19  éaim 
niU  par  rerf/t. 


A  N  G 


t83 


«t  un  rapori  lu  i  la  cKambre  Ji  *  coni- 
en  1774  ■  l  imporliuion  des  toile»  (^tran— 
({ères  en  Anglrten-e  av«it  baissé  en  1773  de 
1 1  million»  de  verges  ,  et  il  a  été  prouvé  par  des 
états  exact»  que  le  commerce  de*  toile*  d'Iriandc 
hait  UMnbé ,  dans  ua  mes  court  période  de 
t«at,  àta&uMtai  d*  ««gMà  ti  aillioiif. 

Ce  qo'U  j  ^i'Hnmm  àam  le  nport  de  M. 
Fayne  ,  c'est  queteatSeM  ttifMt  MbUt  deux 
finU  qai  ne  «emblent  pas  pouvoir  m  ceoeilier 
avec  le  premier  ,  car  on  trouve  que  nRiportalion 
des  toiles  étrangères ,  qu'on  croirait  augmenter 
prodigieusement  ,  était  tombé  de3i  million»  de 
verges  à  17  millions,  loin  d'iJtrc  augmtnté<' .  i-t 
4|ue  dans  le  n»''nip  csi^iatt:  de  tenu  .  la  leralifica- 
liOii  [_iii..r  les  luilts  fitportt'<'5  d  Ari^lrierre  et 
d'Irlande  i±  giigmenti  de  itt  à  63  mille  livres 
■tcrlings. 

On  trouve  pourtant  une  explication  de  cette 
«MUradiction  apparente. 

A  ie  fia  du  dernier  sii-cle  ,  l'administration  an- 
driie  aTril  conçu  le  projet  de  partager  entre 
TAngUterre  et  l'Irlande  le»  bbrifnee  de  lai- 
taerie*  et  de  loUe».  L'Irlande  arait  la  toitn  dans 
ton  lot ,  et  drvalt  joiiii'  pour  la  vente  en  Ang^le- 
terre  de  privil^^es  considéraMes  qui  excluaient 
tonte  cour  11  rrrnce  di'5  autres  niitiun»  ,  et  qui 
dédommageaiiinl  de»  privilèges  semblables  que 
U  tu'hrapiAm  «  i<imait  pour  M  étoffai  «de 
laine. 

Mais  bifIlt(^t  V Anglftrrre  voyant  d'un  oeil 
ialoax  les  progri;»  de»  fabriques  de  toile  en  Ir- 
lande ,  permit  et  encouragea  cher  elle  le»  ma- 
nufactures de  coutil  ,  de  toiles  à  cjirreaux,  sur- 
font  l'impression  des  toiles  peintes  de  toute 
•nèea.  On  aeceida  de»  gmlifteatien»  à  «WM  im 


export  Cl  nitnt  de  p«r«ilU*  marcbaudite*  totale- 
ment faite»  en  AngltUrr*  ;  on  remit  le»  trait 
quart*  d«  droit  d'onuAe  à  een^  ^  rtenorte* 
nkat  le»  tflili»  élmjjbwi  apn»  ke  aivair  ino. 


LwnenwUe»  wi— lechue»  tAn^et*rr«  «a- 
rent  an  cMamanocaaanl  h— lem  wi  OHijen  d«e 
ei\cowag«meR*  qu'Ott  kw  M«Ofd«t  onvcrt»- 
mcnt  auxdinea»  dn  laatedv  1»  nation ,  et  enoore 
au  mojen  d  an  Mnlfioe  ^*eBc»  te  procutraient 
par  la  fraiidiv 

Le»  toiles  (''trangères  L'taient  chargéi  j  à  leur 
enltf^f  en  A;it;lrterre  de  aS  pour  cejil  qu'on 
rendait  k  leur  réexportation.  O  même  droit  n'a'- 
vait  pa»  été  étendu  »ur  le»  Jils  étrangers,  hoê 
manufaclorien  an^ai»  ont  aa^i  habilement  cette 
cir4»ns4anGe  ,  il»  rant  venir  do»  dianvre»  et  det 
lin»  tout  filé»  qui  ne  paient  rien  ;  il*  en  fabri- 
quent de»  toile»  qu'ils  appèlent  étrangère»  ,  «t 
•e  Sont  fmdre  à  l'exportalioa  «m  droit  tfn'ile 
n'ont  pe»  pajé. 

Mai»  ce»  prohibilieM  «t  «a»  dfoil*  aa  pea* 

fKXllenU**"  '^^''^ 
Aax  Braanikelara»  aadme»  ae  sont  oppoié» 

cncceasivemeni  d'autre*  éiabliatemcns  du  mènra 
genre  élevés  en  Ecosse  ,  dans  le»  pay»  du  nord 

«t  en  .\niénquij.  Ces  di*er»es  fabriques  IravaiU 
lam  à  nit  iUcur  niart  lif*  que  le»  anglaises  se  sont 
intru<Juiti!S  en  contrcbuiKlL'  p»i  louti»  Ifîcôlc», 
a  m  »<in  mpme  d<  leur  bas  prix.  Les  unti  ont 
L  ,iii><(ininée»  dans  le  pavs  et  ont  mu  aux 
fabriques  intérieure»  ,  dont  la  diminulion  se 
trouve  expliquée  par-là  ,  le»  autres  sont  ressorlJe» 
•ous  lu  nom  de  toilea  étrangère»  qui  avaient 

rayé  le  droit  à  l'importation  ■  ce  qui  txftùf^ 
augmentation  de  la  aamaM  f*jé*  en  gratifr» 
cation  malgré  le  dépéfùieiBCnt  de*  fabriquée 
nationale».  Cette  dernière (Uie«litr>toutitépcac. 
tiquée  par  le»  Écoaieia. 

Ain.'i  la  foncurrcTice  Ct  la  contrebande  ont  ^té 
cl  sont  les  vintables  cause*  de  la  faiblewe  de  to 
nrc  <1  industrie  en  An^U  trrrv  ti  tous  le» 
ri  iiicl"  s  qu'on  a  voulu  appoi  lcr  au  mal  consis- 
tant en  proiiibition.'i  ou  droit»  exceskifj  à  1  im- 
porta lion  ne  peuvent  k  |^uérir  ni  en  empêcher 

les  urx^rr' .  p;u  la  valaon  ^Ht  a'ont  pu  fen»- 

pécner  de  naître. 

On  tronve  k  ce  «njet  daju  k, Tournai  deCêm' 
merce  de  l'année  vfifi  »  moi»  de  liirrier  <  mi 
écrit  aoalai»  oè  «elta  iteîaictfaiiea  e»l  btimia 
par  de  fort  bonne»  falaiHM.  LWeiir  entreprend 
de  prouver  que  rintfodnctibn  en  AngteUrre  dn 
batistes  de  France  ,  aasojélie»  à  certain»  règle- 
nien*  ,  serait  plutôt  avantageuae  que  nuisible  ans 
manufacture»  des  même*  toilea  etaUict  dantlca 
rojaumc*  britanuique».  * 
»  Tôate  waitltaniliif .  dit  cet  écrivaîa  ,1 

daiféfMit 
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au'cn  font  iet  grand»  et  les  riche*  ,  et  ta  bonne 
«osUlé  ioînle  à  ta  beauté  ,  la  fora  toujonr»  pJu- 
tAt  Tend»  «pe  hon  mardié.  Aucune  loi  ne 
ta«ut  forcer  Iw  riche*  coii*omniaicur»  à  acheter 
Su  à  porter  de  la  lolle  de  Cwahray  d  une  qua- 
lité inférieure  ,  et  jamai»  Ib  n'en  •chelerom  de 
plein  p,ré  .  tant  quiU  t«»«n»t  «ne  e»pèce  de 
marrl,an-il,c  qui  puî»»e  leur  en  tenir  lien.  Il  .en 
,1  lu  dr\i,  qu'en  défendant  le»  tode»  de 
Cambrav  c  uangère» .  nom  itérons  à  notre  propre 
manufacture  I  cncouragemml  nécessaire  qu  elle 
ne  peut  wpérer  principalement  que  de  la  part 
da  riche  ;  car  lélahlisjfnient  de  tottc  manu- 
feelure  étant  cncoro  tovil  r.  <  eiit  .  le»  toile»  qu'on 
T  fabrique  doivent  .  in  ,  ,  . .  .ssairenient  au-de«- 
Mua  de  ceUe*  de  léirar^fc  .  U  prix  égt^ .  Nou. 
ne  pooirona  paanon  plus  f.  urn.r  en  toik»  tout 
ce  qui  néoeataire  pour  la  consommation  de» 
MHonne*  de  tout  état.  Ce  que  nou»  poovon» 
Mae  de  mieux ,  c'eal  de  perractirr  1  importation 
do  toîha  ès  Camhrey,  pour  la  lourriiiure  .ks 
personne,  du  prend»  reng ,  et  de  f^rc  vb^ 
î,„,  manufacture»  de  tedee  d'une  «pieUlé  infé- 
rieure .  en  a^^e«V^«^*Ç^'*"^'~^ZÎ^!ÏÏ^ 
A  en.  fubriquer  d'anw  T»«lle»  i  *  •»  P™ 
^ue  rdles  de  l  él ranger. 

»  11  faut  encore  observer  que  CM  manufactorct 
ïubaUernes  ne  contribuent  pa»  peu  au  bien  pu- 
blic en  ce  qu  elles  emploient  quantité  d  enfan» , 
'  de  vieillard»  et  autres  per5onne» ,  qui  J«nj  elle» 
eeraient  à  la  charge  de  I  Kiat.  Cc»t  ainsi  que  )c 
«OMidère  rimporlaiion  de»  marrlundise»  étran- 
É^rea  qedcoiique»  ,  as*uiétie»i  de  certain»  r^plc- 
5en«?  comme  le  moyen  le  plu»  »i\r  d  en<  ou- 
feeer  et  de  perfectionner  le*  pareilles  <iui  se  la- 
liri^nt  chea  nova.  • 

L'Wtctir  cite  ensuite  l'exemple  de  l  Ecoaac  et 
de  l'Irlande  ,  où  il  prétend  que  1  importation  de 
toiles  étrangJ-res  bitn  loin  de  nuira  en»  mmii- 
lai tares  de  inonie  («iniv  ,  a  plulAt  «onirfbnè  * 
l.  nr  am.  ll.  raluoi  ,  en  lésant  riailre  une  riTalilé 
»alutaire  entre  le*  manufacturier»  nationaux  et 
!(•  étranger»  .  rivalité  qui  a  auRmcnlé  le»  de- 
mande» de  no4  toiles  .  par  le  dégré  de  perfec- 
tion auquel  elle  le»  a  portéea  ,  et  le  bon  pnx 
«mpiel  elle  le»  fait  rendre. 

L'auteur  fàtc  pourtant  cette  théorie  en  j 
apportant  de»  restriction»  qui  la  contnricnt. 

Il  prétend  ,  par  exemple  ,  qu'il  lani  étahUr  de» 
inti»  ct.  irrs  qui  i  xaiii'.ni  ronl  le»  pièces  de  toile»  , 
et  ne  les  laisseront  porter  au  marché  ou'autant 
qu'elles  seront  d  une  bonne  qualité.  Il  ajoute 
Àae  il  le»  toiles  de  Cr.inbrai  ne  pavaient  point 
Ollrée  ,  ou  qu'on  m  iriU-Mni-ii  par  la  vcile  de 
contrebande,  une  quantité  si  considèiablo  .  que 
nou»  ne  puissions  plus  trouver  de  marché  pour  les 
toile»  anglaises  r  mi''mc  en  nou»  contentant  d  un 
profit  raisonnable  ,  leur  importation  deviendrait 

^jadicial^B  àaMmuuiffcliim  ^  mai»  t^ucheii 
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fi'rit  si  aisé  au  l^■J^i^!alellr  ,  que  d.-  prévenir  cet 
inconvénient  en  mettant  sur  les  toile»  étraneèrca 
un  impôt  ,  qui ,  proport irm  g;irdéc  à  leur  qualité, 
et  à  celle  de»  nôtre»,  mettrait  le<  une»  et  les 
autre»  i-peu-prè»  du  niveau  pour  le  prix.  Que 
par  ce  moyen  ,  le  riche  aurait  l'Agrément  de 
pouvoir  porter  de  la  toile  de  la  première  qualité  « 
«t  le  nettreit ,  par  «onaêfiMnt  en  vogue,  «te. 

Ce  n'e»t  pas  ici  le  lien  de  conbatire  cet  rca- 
triction»  nii»c»  à  une  UbcrtA  dont  l'enteiir  te- 
conn.'iii  d'ailleurs  les  aTanlagei.  H  nonaauikd» 
remarquer  que  »es  raison»  en  faveur  de  la  Kberté 
nou»  |).irai«5inl  décisive»  ,  et  qu'en  adoptant  le» 
modilication»  qu'on  y  apporte  ,  on  tombtrait 
dans  une  contradiction  nianife»te. 

Les  principaux  endroits  de  VAn^lflerre  où  il 
.'fe  fabrique  le  plu»  de  toiles  sont ,  le  Ljincashire  , 
Cheshire  ,  Yorcksliire  et  le»  quatre  autres  comléa 
septentrionaux  de  VAngUterre.  11  y  a  un  mar- 
ché en  Lancathire  0&  ilsc  vend ,  par  temainc  , 
pour  plu»  de  Sooliv.  sterUngs  de  toiles. 

Il  faut  joindre  à  cet  Senx  fieler ,  dena  le  De- 
TOttthire  ;  EI7,  dam  le  Cenbifgdahb*;  Tnatea  4 
dans  le  SommerwtaUic  ;  ^ptalfiea  flaoea  es 
SulToIck.  Les  lotlea  de  eoa  eonUa  wm  Ttadeat 
re  de  Ouastable en BedfordiUre, 

tji  nt  dan»  le  JSOÎ»  de  mai. 

Selon  l'auteur  de  1  £/<!(  thi  Commerce  d  An— 
gletrrre  ;  le  midi  de  l  Angleh  rre  qui  est  par- 
ticulièrement conaacré  à  la  lainerie  ,  n'e»t  pas 
tellement  dépourru  de  ti»*«rands ,  que  l'on  n'r 
rencontre  pliuiem  province»  où  l'on  tiavaillé 
a.<.sez  de  toile» ,  non-seulement  pour  se  paner 
de  celles  de  France ,  mai»  pour  en  fournir  aux 
besoins  de»  province»  qui  leur  »ont  contig^ia. 
On  y  fabrique  ausn  des  coutil*  de  toute»  finesses, 
des  mbanadc  fil,  des  toiles  à  mes,  des  aen^t 
outre  les  toiles  potir  les^ueUci  on  emploie  1* 
plus  beau  du  chanvre. 

Le  même  «uteur  remarque  ,  que  la  qoanlHd 
des  toiles  fabriquées  en  Angleterre  ne  sofit  pas 
aux  bc»oinj  de  la  Nation  ,  dont  le  commerce  en 
emporte  eiicnre  plus  que  son  uba(^o  propre.  Le» 
aii;;lais  ."iont  toujours  obligés  d'acheter  en  Hol- 
l.inde  des  loiUs  fiiu  s ,  des  cordages  ;  en  France, 
de  ((rosses  toile*,  des  iilcts  pour  la  pèche,  et 
en  Fkindtes,  «M  grud*  putie  iSk  fil  fnHa. 
employcnl. 

En  i7~4  •  l^*  ville»  de  Norwicli ,  Birmingham^ 
SholTii  \i\  '  Wolverhampton  ,  W'alsal ,  VVednas- 
b  :i  V  ,  GU»cow  ,  Qeveland  ,  etc.  Ont  présenté 
des  requête*  à  la  Chambre  de»  Gomnanea,  pOor 
demander  qu'il  ne  fiU  point  nds  de  droit  eddU 
tionel  sur  les  toiles  d'Allemi^  et  autres  toOea 
étrangères ,  altcndii  que  le  contre  ooup  de  c« 
droit  porterait  aar  tes  manv&claccs  de  laim  1 
et  opérerait  la  ruine  d'une  foule  de  suppliant. 

Toiles  à  ■.oHi'i-  Ce  rju  on  vient  devoir,  re- 
garde pri<)cipalemeDt  le*  tuile»  de  «banvre  et 
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fle  Un  anpIo^AM  ain  uMges  Jomeitiqucs.  Noua 
cfojroo»  devoir  prtwater  h  j[>a.rt  une  autre  partie 
de  ce  genre  d'industrie  inteccMaate  nrlout  pour 
une  Nalion  qui  a  une  grande  MviuplMMB ,  c'ett- 
è-dire«  la  fabrique  de«  toile*  k  voiles. 

Antlerson  fi»c  &  l'année  iFii|o  l'ipocpie  de 
r<'tal)lissi'nH'nt  «lis  f.ilinqiir-^  'if  Imlcs  à  vnilo  fii 
An^lrtrrt  e.  Dans  le  jjriainLiil"'  il  un  artc  du 
paili  iiH'iU  .  |ii (>i!mlgii?  ta  pr<-ml<Te  annôr  du 
ri'^nr  i!f  Jai  'jurs  I  .  en  ilm.i  ;  il  tsl  du  :  l.v, 
<■  ti  il.  >  I' I  Mildfrnix  rl  Pnwel  Ltn\.ie\  , 
n  dniit  ini  luiiiii-  li'î.  toiles  cl  éi[ui|)eininl  des 
»  vaj--eaiix  ,  mmiI  itia.-silfnani  faliiiijiircs  dan» 
«  le  ruyuuine  ,  au  itcu  qu  aupaiavajil  ,  nous  les 
f  liiioii»  loules  la  France  et  des  pays  éiraii- 
a  gcTs  ,  l'ait  et  la  connaissance  do  fahriquer  |p3 

•  toilea  à  voiles  ,  ne  se  sont  introduits  en  Angle- 
m  terre  «  que  smis  la  trente -deuxième  année  du 

•  r^ne  é'ÈUsabeth  ,  en  lùifi.  »  On  peut  s'é- 
toaiWt  ajoute  l'aulear  ,  qu'une  Nation  qui 
renportc  «ui  touiee'k»  muia  «  par  i'éienduc 
de  aa  navigation  et  par  aea  fa«Ma  maritimes , 
ait  eu  ri  tard  de  la  premi^  nain  ,  les  appro- 
▼îaionnemenii  de  la  marine. 

Celte  ob*<M-\-alioii  eit  d'iiii  liommc  qui  pense, 
■ver  (.■»nl  il  :nitri>  érrivains  i'.  iK;iiiiii[ues,  qu'une 
Nation  peut  cl  doit  l'aire  tout  et  n  acheter  rien  , 
et  cette  idi  r  esl  lauisi'  ;  car  j><nir<]ui>i  les  an- 
|clais  »"ol>*lliu  rau'iil  iU  à  viiulinr  avoir  ihei  eux 
«Ici  f  ihriquri  ilf  Uuli  .1  v.iui  s  ,  <'i\i  pruvciil 
les  avoir  a  meilleur  marclié  despeuplctdu  Ni>rd. 
Ce  surplus  de  dépen-se  qu  ils  sont  obligé".  <Io 
faire  pour  lea  fabriouer  coca  eux ,  est  toujours 
m  perte  pour  la  iTalioa. 

On  peut  ajouter  ou'on  trouve  en  i6u3  ,  tous 
Jacques  J,  un  règlement  qui  a  pu  retarder 
îélaUfaiaiifnt  de  ce  ftnuo  d'induatrie  en  An- 
fffeterre.  Ce  Matnt  oefend  à  tonlea  penonnca 
de  fabriquer  des  toilca  a  voiles ,  à  mohia  qa'ellce 
n'aient  fait  un  appreniisiage  de  sept  annecl.  Ce 
n'ilait  pas ,  ce  «enUe  «  un  bon  nojen  pour 
avoir  de»  toile!.  • 

D  aprtS  le  I  nl  r.ippnrli^  par  Andrrsnn  .  on 
voit  qu'il  faut  niiiiljliiT  ce  que  dit  l'iulcur  du 
Cnmmeri  e  d Aitf^leteire  ,  qu'on  n"a  comnii  nté 
à  travailler  les  toiles  à  voile.»  en  Aiif^leleri  f  f|ur 
•cius  GuiUniime  111  II  l'ani  suppoier  rju  il  ri  est 
quMtion-là  que  d  uoc  fabrication  plus  considé- 
nMe  et  plua  parfaite. 

L'auteur  ajoute  que  celte  fabrique  fat  bieniAt 

Kirtée  k  sa  perfection.  Ce»t  à  Fnlhara  qn'cUe 
t  établie.  Sea  progrfea  rapide*  ont  jpreaqnc  mis 
Ua  Anglais  en  ilat  de  ae  passer  des  HoUan- 
daia,  à  qui  ils  avaient  coutume  de  a'adreMCC 
pour  cetic  partie  de  l'équipement  deivaiMMix. 

Le  premier  enoonnagenienl  donné  à  wtte 
fabrique  parait  être  une  eicnplion  de  draïla 
pour  le»  ni.ttièrcs  premîircadca  toîlaï  k  voUet, 
011  iti<(<>.  Par  uii^  statut  de  la  septième  ou  knitiémo 
twme  li.  ' 
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année  de  GuUlaume  ,  il  est  ordonné  qu«  Ica 
clianvtcai  le»  Km  t  les  rhaines  et  fila  de  lin  ou  de 
chanvre  ,  provenant  d'Irlande  ,  pourront  éUo 
importas  en  Angleterre  ,  en  exemption  de  toiia. 
droita  par  ke  Anglais  ou  Irlandais. 

Un  autre  «tatut  de  (iuillnume  III  ;  or-' 
donne  que  les  toiles  à  voiles  lahriquies  en  An- 
gleterre ,  auront  la  prélérenre  sur  relie»  prove- 
nant de  IVtran^^er,  1  .e.s  coiumisjaircs  de  la  ma- 
rine sont  requis  de  iaire  di'S  cngBRrineni  el  des 
niaii  ht»  avec  le»  lahiu  niis  a(i';liil>  .  pimr  la 
Iniimiture  de?  vais^seaux.  (a  s  ronuni'snires  sont 
aiitori»)^!  .  i  M  (  ont  1 .1.  I.mt  avec  le.«  fal'i  icans  ,  de 
leur  allouer  par  aune  deux  deniers  en  sus  de 
ce  qu'il»  payent  pour  Je»  toiles  à  voiles  prove- 
nant de  l't^ranger  ,  qualité  é(^te  de  part  et 
d'autre. 

Par  un  statut  delà  même  année  i6q6,  il  est  «lit 
que  loutef  lu»  toile*  à  voile*  ,  l'abriquécs  en 
Angleterre  ,  pourront  «hrc  exportées  en  toute 
cxcjupiion  de  droit»,  et  comme  la  manufacture 
de  touea  k  voiles  a  déjà  fait  quelques  progrèa  MO— 
aiblw  en  ce  rojaume ,  il  a  été  de  plua  «rdooné , 
qiw  pour  doiuier  à  ce  g^ce  d'induatrie  m  neavel 
enoouregement,  tontes  let  tollwà  voileapoumat 
éi  re  exportéea  ca  aeaiptMmde  loua  droits ,  soit  en 
pii-ces  entières  nu  en  voneslout  es  faite*  et  préparées 
pour  l'appareil  de»  vaim-aux. 

F.n  1-12.  un  statut  de  la  rcitip  yfrt/K"  établit  un 
dio:l  addiîionel  d'un  sol  par  aune  sur  touteitoiles 
à  voll.  <  iniporlées  dan»  le  rov  aunie,  l'Irlande 
eTcrpIt".  Ce  ilniil  sera  peiçii  «  ii  sus  i  I  ind«'pen- 
daniiiicnt  de  tou*  le»  auircs  droits  nuxquels  ce* 
toiles  à  voiles  étran^èie»  «ont  as«ujeties. 

Le  mène  statut  ordonne  que  le  diAit  i 
tionné  ei-deiius  sera  #mpiojé  à  paver  m 
tificatMii  d'un  soi  pr  aune  de  toilea  à  vouet, 
liihrifuées  en  jltigleterre ,  et  eaportées  ftona 
Jidt. 

Eh  lySS,  il  fut  ordonné  qne  toutes  les  toiles 
à  voile*  venant  de  réti:^ger,  autrement  dit 
cannevas  ,  et  importées  sous  la  dénomination 
de  eanncvBS  d  Hollande  ou  de  Vil  ré  ,  et  assu- 
jellis  U  des  drfiit»  d  entri  e  ,  »(  raient  tous  plonibi's 
lori  de  leur  inipoilaliun  ,  pour  ruiptclitr  qu  il» 
ne  lussent  veiidu.^  sous  le  nom  de  i  aniieva»  ou 
liiib  >  a  \ iiilt'S  faites  en  Angleterre  ,  sous  pcjiie 
«ie  conliscalion  cl  d'une  amende  de  .'lO  liiie» 
payable  par  l'iinporiiiieur.  Toute»  ces  disp.  ii- 
lion»  ont  été  rnnlinnées  par  un  acte  du  même 
prince,  émané  en  i7.i-'>.  '• 

Georges  11  ordonna,  en  17.37,  qm  diaqn* 
vaisseau  ,  construit  dans  la  Giande-Brelegne  t 
ou  dans  le*  colonies  en  Amérique ,  qui  «e  met- 
trait en  mèr  pour  la  première  fuis ,  aurait  un  ap- 
pareil complet  de  voiles  faiteade  loilcsfabriqaws 
dans  lero)aumc ,  sous  peia*  d'au*  amenda  de 
5o  Ihr.  stoi.  payables  par  le  nilln  du  tmiibbu 
en  contratention. 

Aa 
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En  i^ia  ,  on  »<■!>-•  pour  rcnco'.iragrmont  Ae 
la  falitiqni  li'i  t'  i'i>B  a  yrulrt,  ordonne  qu'il  itTa 
levé  un  droit  iulvlil.'innel  d  Un  n>l  par  aune  sur 
luul*'i  tcrtcs  de  linli-j  tn  pictc  ,  cl  nouimrincnl 
»iir  li  s  Iodes  ù  voilci  df  lauriij  ic  clran^eri' impor- 
tre»  en  AxgleUrrf  ■,  fl  ipi  dnia  dcliviii  sur  le 
produit  du  cet  droitt  une  aliouanct;  de  a  mU  par 
aunr  pour  l'exportation  de  toutes  toiles  à  voiUaen 
pièce  ,  fabriquée*  dan*  la  Grande-Brela^e. 

£n  1 743 .  un  «tatul  de  Gaorgts  II  ttf^e  que 
tout  propriiiaire  de  VMM»a,  dont  l'app<<rt'il 
ttn  formé  eh  toat  oo  en  pwUa-,  de  'voiU-s  pro- 
tnfiiant  de  r^trancer ,  *era  tenu  d'en  faire  an  d^- 
cUnlîon  à  la  muane ,  cl  de  paj-cr  le*  dioii!> 
U'cntréa  1  «mut  qua  de  meltM  à  la  yoSIe  et  de 
aoftir  du  port ,  «ou*  peine  de  ceiffiacatioa  de 
ict  voilei. 

I^s  voîlea  appareillent  un  Yaii.st.'.iii  v<>naril 
de  l'Iode  ne  lont  pat  dana  le  ca*  de  cette  loi. 
.  Tooa  lea  febricaiM  d«  loik»  &  vuiïc  dans  le 
royaume  sont  tenus,  aioti  que  ceux  d'Amé- 
rique, d'ealainpi  r  ou  (l'imprimer  en  loulc»  lettres 
•ur  l'estrimilé  de  cliaque  voile  dant  UB  ernace  de 
huit  iHHtcea  de  diamèlM  leur  nom  «t  le  Jit-u  de 
ietir  demeiM* ,  aou*  peine  de  10  Uv.  d'amende. 

En  1^49 ,  lea  lotie*  d'Iriaade  •'inlrMhûianl  en 
jtmgUUrrt  de  manière  4  nuire  ii  la  vente  de* 
toilca'  anglaise* ,  un  italul  de  Georges  11  or- 
donne <pic  loM  ks  eamievaa  o«  loi]»  à  voile  de 
nieniibclnre  d'Irlande,  imporléca  en  ARAterr», 
et  4|tti  anrant  proliii  de  U  cralilkalion  de  4  d.  et 
de  a  djieraane,  accordwpar  acte  du  parle- 
■Mnt'^li'laade,  en  17SS ,  «nont  aMjedi* ,  pen- 
dant toute  la  dur<e  de  crt  acte  du  paitenunt 
d'Iibn4|Sf  i  un  droit  de  4  à,  par  auoe  de  toile  iin» 
MMée  et  de  la*al<>at  de  14  d.  et  de  a  d.  par  aune 
■e  loilede  10  à  14  d.  l'aune. 

En  lySo,  l«a  fabiiian»  »c  plaignant  de  la  dé- 
cadence de  iMrt  inniiiiracturcs  ,  Attribuée  au 
noa-paîemcnt  de»  f^utitii'at'Kins  cau:é  par  le  dé- 
ficit dn  fonds  destiné  u  y  fournir  ,  il  fut  rt'-j^lé 
que  la  fcralificalion  aceorflée  >nr  1rs  toile*  Ji  voile? 
esporlêe»  ,  et  qui  se  p-n  idi-nl  ^ur  le  produit  du 
droit  d'un  «ol  par  aune  élidiji  fur  l^ijiportalinn 
de*  toiles  h  \  ci\\i-f  vi  rai^t  <li  1' '  ! ranger |  icnït  ai— 
Mgné  sur  le  revri  n  dr  la  diuiane. 

Un  autre  élablil  un  «'mit  de  ,\  d.  par  aiire  sur 
tonte  qi'anlilé  de  toile»  à  voiles,  dont  le  pri^t 
f<rn  de  14  d.  l'aune  et  su-dclà  .  et  un  droit  de 
a  d.  pnr  at-nc  nrr  lento  <]ur.nt'.lé  de  toiles  à  »  .il.  s 
dont  le  j  r  x  ,  par  aune,  •cruil  d.'j-ii!.%  in  jn^rju',, 
14  d.  ,  I  l  fjui  M'iiuciU  iiupcrli^ei  d  Irlande  en 
■  Anflttrrr, 

('n  v.c  (Un',  rniiN-  crile  mite  d  artei  le  pnii- 
Ti  rnrir  i  mi  jr.f^hii^  n  riipé  .  pendant  prè»  d'un 
siècle  il  laviiri'i  r  1  1  la!ili>5<  mcni  des  f.ibriqurB  de 
toiles  U  »,)l!e»  par  loti»  l.  s  niovert»  ifri:igini'i»t  ap- 
piouvé»  par  la  pi  liinpie  enditin  nc  i»  luus  les  ^oii- 
Vt'rtjcniens.  Vi  nl-on  voir  m^inti  riant  le»  etlels 
de  ctite  adiaiolstratioi)  î*  vcouloM  le*  plaînlca 
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anij-rrs  de»  écrivain»  angtai*  «ur  la  décadence 
de  ce  genre  d  industrie. 

i>  Le  parlement  ajrani  feit  beaucoup  de  loi»  en 
faveur  de  la  hbrtqiie  drt  loilea  à  voiles  de  la 
Grande  -  firelaf^e  ,  dit  un  autAur  an^it ,  iee 
fabiïcem  ctr^eni  lieu  d'espérer  d'Are  mn  entière- 
nient  en  poMcaiion  <de  ce  cooiincKe  aunilte 
qu'il*  aerajent  en  état  de  le  Ure  ;  de  aorte  que 
leur  nombre  a'eat  accru  cnniikMreMcmrnt ,  «| 
conséquemment  la  mainfiictorc  «  été  pevidc  «a 
plu*  haut  point  de  perfection.  Let  mucca  mliona 
dérendent  Hmlea  lea  ■Mnahnndtiei  fabrîquéei  dans 
les  auiraa  nnjw  naand  elle*  aoni  en  état  de  lea 
rabiiquareBet-memea»  Mnlmporlcnt  iamalaeee 
denrée*  dont  elles  pewrcDt  aa  fournir  chcs  cUet , 
en  lea  cncuurugeant  oon'venablcment.  Mais  îl 
n'en  cet  pas  de  même  chez  nous  par  rapport  ans 
toile*  à  voile*  .  dont  tout  le*  étranger*,  à  la  ré- 
MTve  de*  Franfai*  «  ont  la  liberté  d'en  apporter 
iei  tant  qu'ils  veulent.  Ainsi  rtos  richesse*  pas- 
seront cl  seront  exportées  chez  lesautres  nations  , 
pour  enrichir  lefirs  pauvre*  ,  a  la  ruine  de  pree 
de  reni  mille  faindlea  aonl  canplojréw  iei  à 
cette  manufacture. 

it  Le  parlement  d'Irlande  avant  accordé  inM 
f;ratiiiralinn  de  4  d.  (8  sols)  par  aune  sur  les  toitee 
à  vo  ies  d  Irlande  ,  tant  pour  la  consoiumalio» 
intérieure  que  pour  l'exportation  ,  et  d'autre* 
encoura|;emens ,  cela  les  met  en  état  de  tca 
vendre  à  meilleur  compte  que  tou*  le*  étranger*  J 
et  en  ellVi .  cela  revient  an  nténw  «  que  ai  on  eût 
déft  ndu  d  importer  clics  eux  aucune  aorte  de 
tuiles  a  voiles  éiranf^ère*.  11*  vendent  au*ii,  due 
toutes  no*  plantations,  à  tmliliur  compte  que 
le*  Anglait  ;  de  3  »ols  par  aum  •  i  d.:  à  soisper 
aune  sur  toutes  le»  toiles  k  voi'e»  dont  ils  fouf^ 
■lissent  K  s  vaisseaux  anglais.  Quand  un  fabricant 
s'établit  ici  ■  il  est  obligé  de  se  pourvoir  de  toute* 
aoTtca  de  commodité*  et  d'usitsntilc*  ,  et  de  dié- 
prnwr  peut-être  jusqu'd  i5o  livreaaterL  ou  nin*  s 
nu  lieu  qu'en  Irltindv  le  manti facturier  est  nîniîi# 
de  toutes  ce*  néc««*ité*  aux  dépens  public*  :  antre 
les  ^uf^ci  de  inri*  cbeft  ouvriers,  l'un  pour  aoeom- 
roodcr,  l'autre  pour  blencbir,  et  l'Milre  pour 
Fabriquer.  Ainsi  l'cnconragmneBt accordé  k  fo*^ 
vrier  irlandais  ,  ne  peut  pu*  être  estimé  moîn*  dn 
i.îu  liv.  sieil.  par  an;  convéquenunenl  il  petit 
n^ire  autant  d'all'atre*  arec  iwm  Ht.  stnL  d« 
liiiids ,  qiieTanitlaiaavec  4ooo  liv. ,  et  il  dévier^ 
exirémensent  rirbe  •  tandis  que  l'autre  doit  n^ 
cetiaîremcnt  perdre  l  son  conmietce. 

C')iili:^fS,  Ia  fal)iii[ue  des  ,al/K  s  i  I  rurdape» 
e  t  ^.mll.l^e.  en  ^ngtrlerie,  À  des  règjemcn* 
an.  Il  I1K .  c]ue  CqTHou*  prétoBte eonnK  cneom 

en    ij^iu  irr. 

I  n  1  .2<) ,  par  un  atalul  d'K«iirt  VIU  ,  il  e«t 

déKndii  ^  lourcpersonne  demeurant  à  cinq  mille* 
de  disian.-e  de  la  viile  de  Hurpart ,  dans  le 
conté  de  Uonct  «  de  vendre  aiUcnn  que  daiw  le 
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maiLlic  dcceKe  ville,  aucune  quanlilc de chanrre 
recueilli  dans  le  mëmedistiici  e(  lani^ieétendue 
de  tcr/iloire  ;  khu  pctQ<-  de  confiKalion, 

Leateuk  kabitan*  de  Durport,  dans  l'étenduiD 
én  cinq  mille*  désignet ,  pourront  fabriquer 
des  cable*,  corde* ,  cordage» ,  hart»  de  cliaiivre, 
•ou*  peine  de  confiscaliun  des  iiiai-L-haïuli^ef. 

Vin^t  livréi  prMnt  »oiit  repu  1res  funiicr  une 
atone  ^poîd*  deiniii  Uvrcaà  L  mdros ,  dedcniw 
rtardet 
Cet  Mie 
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A  HerTord  et  de  malone  iiv lo  ailletir»  ), 

Cet  acte  a  été 
QtarlÊÊ  L 


prorogé  indcdiiimvnt  par 


Par  un  statut  A  Elitahtth ,  rn  lù  fi  ,  il  eat 
dit  ;  quiconque  Tahriqurra  de*  cable*  du  la  circon- 
férence do  icpl  pouce*  avec  du  vieux  chanvre  , 
aera  condamné  k  une  amende  du  quadruple  de  la 
valeur  de  la  marcliandiM  wnii  fabriquée.  Qui- 
canqne  vendn  en  d^ail  et  «wdflNUiera  des  eur- 
oa  cahlr*  deilm^  à  nalerdea  bateaux  qui 
feront  bîla  da  viaux  dianTra  pourri  ou  tué,  et 
ip&  n'auront  paa  b  dinvniioa  de  «q>t  poucc-s  de 
lonr  OH  drconiiErenoa  «  païen  une  aaaende  triple 
de  1:1  valfur  <te  U  marêbandiia. 

Quironque  contreviendra  en  aucuns  articles  i 
cette  loi ,  sera  puni  de  priaon  pendant  le  tenis 
qu'il  plaira  k  sa  majesté  d'aiM|mer.  Suivant  un 
(tatui  de  la  nruvième  ann^-e  de  Georf-es  II , 
•eclion  ti  ,  toutes  les  toiles i  voiles,  raltriqurrs  «  n 
,4ngU-len'K  auront  les  dimensions  ri-irquiwj. 
Chaque  nipre  yuiti-ra  vingt-qualrc  pouces  de 
lai^t'  .  l'Ili'  nnr.'i  i:i  iit<  -  Ik.iI  autus  de  Im^,  et 
aura  le  poids  cuiilormc  a  ce  tableau. 

JfMni*«f.      ttf.  ptêniu. 
!•  t  •  •  44- 
»  a.   •   •   •  4 1  • 
8.  ...  38. 

4«  *  • 
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Cet  acte  entre  dam  les  plus ^rancîs  drtailj  t^e 
fabrique,  et -fait  des  rè^eoiens  eu  idu^etiuerue. 

OmIellM.  1«*  manufacture  s  de  d<  nielles  ;e 
sont  beaucoup  multiplias  en  Ani;!elerr*.  Le* 
prrinieiesavaitnl  été  elabliessnciennemenl  autour 
(le  Buekingliani,  de  StoriystraTurd  ;  de  Nrwport- 
Pagnael.  vulgairement  appelé  Ncwport-Panncl. 
Depui*  environ  un  dtnn  siètle  ,  eiles,  se  sont 
étendues  fort  au-delà.  Un  en  voit  par-  tout  dan* 
In  comté*  de  Buckinj,ham  ;  Bedfort ,  d'Uxford  , 
dan*  ceux  de  Beriu ,  de  Nortbanipton  ,  de  Cam- 
Imdee ,  d'Hertlord ,  de  Sorr^  *  le  phia  grand 
noniDea  le  4nNiiro  don*  ceux  de  cet  conte*  qui 
^voiament  deplua|iri*BaHcinaihamqui^l  oommc 
la  niilropole  de  cea  nanuiaciurca.  ()n  rn  a 
ilaUtauMÎ  ^aiu  ks  canlé*  de  DpnKt  et  de  WJi. 


Il  s."  f»it  !ur(out  à  BUndfurt  ,  de?.  i1er\'i  il.  j  coiii- 
]>..rî<bles  à  ccUc*  qu'on  fait  en  1'';.ii.!m  i  (  ix.ee|il« 
BruxeUes  ),  en  France,  et  mémo  dans  le*  Etal* 
de  Veni*c.  Cette  fabrique  occupe  habSltteUemenk 
cent  mille  remmct  OU  filles  ,  ce  qui  la  rend 
précieuse  ;  ra^  le*  femme*  et  les  niles  sont  la 

Sarlie  du  peuple  qu'on  a  le  iiioius  occaMun 
eniplujrer  dans  les  nianur,irlure&. 
QiMHqu'il  doàve  aotlir  de  tant  de  fuicauit 
beaucoup  de  dcntdio,  leur  quantité  ne  répond 
P'iiril  à  la  'consommation  de*  Anglais  ;  il*  en 
liieiii  tous  le*  ans  de  UMse*  partie*  de  FUndcet 
ce  qui  a  donné  lien  à  plmienrt  itgUenicnt  \  eomw 
on  le  verra  plus  bas. 

L.  s  Anj^lais '.itDl  pa! venus  îi  liciiliT  ,  <]Uoi(|ue 
tié.f  iin|iai I lîleniei.l  ,  l.i  tUiilille  lii'  l'iuX(ii<j. 
Ils  Voti\  appell  e  pijiiit  il  Ani^ii-lrrn-  ,  il  est  h~ 
bii<jué  au  t'.i»e;iii  .  lirti's  Ir  f^ïjul  de  la  ilenuiie  i!e. 
Beuxelles  ,  p<  iir  le  ■ii>.'iM,  iiiiiis  le  cindoii  ou 
la  bordiirr  i!e>  fieiii  s  n  a  puiul  de  solidité.  C<  s 
llriii.<>H;  ililaili.rii  lios  pivuuptenieiit  ilu  l'oriis 
qui  lie  sont  pa>  plus  vilidcf.  \a:>  C^bricans tin'.lBis, 
p.mr  favrrl'ei  Itj  prt iiiiers  es».!»  île  leur»  inmii  - 
iatUirr»  .  ai  Ke'.en  rl  l'eruiroiip  iK'  dr  iil-Di  s  «le 
liruX'  lli  *  ,  ipi'iU  »  I  II '  .. .  1.1  .1  i  '  .le  I  l'.ui  I >;3«-  jous 
le  nom  de  pt  inl  <\  Anfi^U!i-ii  r.  <>iinl>  en  de 
Jicrstiniics  ,  cmoru  nu|i>iini  lim  ,  eiulcnt  porter 
du  point  de  fabrique  an^lniM-  ,  <pii  cependant 
u  til  autre choae qu'une  di  nu  lle  de  ISruxelles. 

Depuis  que  ces  dentelles  de  fil  i  nommée» 
point  d'y^n^/efrrr^ ,  ont  été  imitées  et  «orpanéM 
ca  Flandres,  m  Picardie,  et  en  Champagne  « 
«n  n'en  lire  plut  de  Loadrte  pour  la  Amce. 

On  trouve  plniîcvn  anicitena  liglenieR»  qin 

défendent  d'importer  des  dcnfellus  étranghrta 

faites  au  fuseau ,  rabats ,  (fl.'inds  ,  ouvrages  dé- 
coupas ,  broderies  ,  fiantes  ii  l'aiguille  ,  failea 
de  soie  ou  de  (il,  à  p-ine  de  confiscation  disdites 
niarel;iiio'ir-es  ,  ei  de  loo  livres  d'amende, 
pav'I  'ev  p.T;  i  inipivaîtur  ,  et  livics  itcriïnc* 
pai  .ilili  s  p.ii  If  V.  mil  iir.  Tels  .-ont  les  actes  de  la 
iroisiime  itiinée  (  i.,!  '>  )  i\' Kiimioni  11',  ch.  ."5, 
fi'ct.  I  ;  ili-  ta  prtiiiiire  aiin<ïe  de  IMthiird  III 
(  1  lo  ,  M'ct.  I  ;  <lc  la  dix  nruvicnie 

annt'e  <J 7/,  nri  Vil  (  i.*".!);  )  r/i.  21  ,  n-rt.  1  ;  de 
la  cinquième  d'EUsnl  -lh  (i.Nfi.^)  ch.  -,  w  i  /  i  ;  dr 
la  trcixicmo  et  ouali-rzicuie  année  de  L^lu.rlcs  il 
(  1674  H  ir.75). 

Cette  prohibition  fut  levée  en  faveur  dcî  den- 
telles de  Flandres  ,  par  un  statut  de  la  onzij^^■e 
et  douxiéine  année  de  CuUliwme  et  Marie 
(  1700  et  1701  )  où  il  est  dit  :  qu'il  .ocrait  ^>crmit 
de  faire  entrer  <laris  le  royaume  des  denledcs  de 
F1.indre»  et  aoire-s  l  uvru^es  fait*  à  Taig^iillc  troî» 
mois  après  que  les  Hipagnols  auraient  anriuUc  la. 
ptoliibilion  <ui  ils  avaient  dérernée  contre  Ica 
éiuR'e*  de  lame  cl  drap*  A'.ingUl«T&  qui  ne- 
pouvaient  pas  être  introduits  en  Vlandrcs.  lU 
u'avaicnt  fait  ccttç  défense  qiic  parce  )u*o« 
A  a  s. 
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avait  «mpéché  l'importation  de*  dentelles  de 
FluAm  ai  AngUterre  ;  mais  les  Anglais  virent 
que  la  UbantP.  de  porter  leur»  draps  en  Flandres 
leur  était  du  plus  crand  pr^udicc,  ils  furi-nt 
fbtigta  d'anaullcr  la  loi  dèn»dait  rcsiiréc  des 
<!cntcHes  de  Flandres ,  potir  rétablir  leur  coni- 
nicrcf-  (le  laine  ,  et  rt^ndrc  à  Iriin  fablicana  une 
iillvilé  nécr&saïre  k  leurs  niciès. 

Co  slatnl  fut  conrimii^  par  un  arlo  delà  cin- 
f[niir»ip  anîui'  Je  la  riiin'  .4nnr.  (  i-od)  p.ir 
li-qui'l  il  ol  (1.1  ijiic  II'  M  jiil  rfr  la  lreiii>?nif  1 1 
•  juatorz-ieiiie  dr  tlUiirUs  11  ,  ih.  iH  .  cl  loui 
Icsaulre»  acli  .»  f]'ii  iSolmrli  ni  l'Inip^rlation  ou  la 
vente  des  dt'iii rlSi  »  venant  'le  I  cluinj^cr  serait 
eniuillée  ,  i  i;t:iiil  (jue  Icsdits  artr.s  concernent 
l'espèce  de  donlellc»  faiti!  dr  lil  du  cru  des  pio- 
»'ince»  de»  Pay»-Uas  appartenant  il  I  Kipagne  ,  ou 
dans  aucun  autre  pa;'5,  excepté  la  France. 

Un  statut  de  la  quatrième  ann^e  de  George  I , 
porte  qu'aucun  fabricant  ou  comnierçanl  en  gros 
en  dentelles  Fabriquées  en  Angleterre  ,  ne  sera 
lépulé  colporteur  ,  porte-balle  ,  pelil  mercier  ; 
«es  marchands  auront  la  libcrtii  d'aller  et  de  venir 
d'une  maison  iT  une  autre  ,  de  fréquenter  leurs 
pratiques  et  chalans  ,  de  leur  vendre  et  débiter 
«a  marchandises  ,  sans  éire  assujétit  aiia  ^nes 
portée*  daiu  les  diUérens  actes  pubOésaaiu  le 
réuedaGinUaiimeUI,  è  différentee  époques. 

Toiles  de  coton.  L'établisaemaat  doimanu- 
iatfliires^de  cr>ioiii.i  nc  ,  a  précédé  Hani  VIII  ; 
sous  son  rè^^ne  U  principauté  de  Galle ,  Ut 
cnmiés  de  Lancaslrc  et  de  Cliestcr ,  en  araiimt 
plusieurs  qui  /laient  célèbres,  d'il  es  de  Man- 
chester, de  Uoslun  ,  en  l.ane astifiife  l'emportent 
sur  toutes  les  autres.  Il  s'<  ii  est  t-le\  (^  drins  d  autres 
I  i  iivnK  I  j  .  Kiddi  I inin>.ler  i  ii  W  in 
l.iintuii;  ]>ir  plusieurs  s<ini  s  de  l.il 
li'en  que  Slani  heiler  .  ne  le  c^dl■ 
dernière  ville  pour  lelles  de  toloiina<]<  ;..  Sons  le 
ji'^ne  dr  Phili^'fte  el  J\lniic  ,  li$  li.ibltans  du 
•Oitité  di:  No.  I'm'ii  V  .".'adonnén  ni  ,\  luire  d>--i  ha.iins. 
Ceux  lir  ^V''^■i!lnl)rland  c'ii  l.iijuij'irnl  anssi.  (  »n 
fait  des  fiil.-iiriff  ;i  n.i.*l.iri  .  a  Qivciilry  ,  et  des 
0ands  de  colon  ft  f>)n^lrloii. 

l.fi  fabtican.i  de  la  principauté  de  Galles  ont 
la  liberté  de  donner  k  leurs  étoffe*  de  coton  la 
«{ualiic,  la  longueur.,  largeur  et  le  poid-^iqu  ils 
furent  k  propos.  La  pvovinca  de  Merioneili,  qui 
est  de  celte  ormeipaulé ,  en  tait  un  très-gros 
coiiinicrcc  ,  ne  no'mc  «|ri0  Shramlniry  ,  en 
Shropihirc.  Celle  dernière  ville  en  envoie  une 
gr.mde  quantité  à  Londres. 

L'Angleterre  tire  beaucoup  de  coton  en  laine 
ie  ses  colonies  d'Amérique  ,  du  Bengale  ,  de  la 
«été  de  Goromandel,  én&i,  da  Lavant,  et 
anrtout  de  Smjmt.  Stnvaat  divwa'élate  remit  Au- 
çoniité  de  roirimcffcc,  eUa  a' refis  -depuis  1743' 
|usqu  à  ir^4Q  incluiiTément ,  c'eat-ft-dire,  dans 
•ept  an*  i&.4^>^(3  livres  de  coton ,  ce  ^  lait , 
'•noée^  coaouttne,' 3,3i3,i>;t7  livre*. 


ri  i.'lnu-,  ville 
'I  iijiK-s  ,  aussi 
gti'  re  à  rrlle 
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Celte  mili^'meaûère  d'ane  fpunàa  quantité 
de  niânuracniresélait  ri-devant  *«|é(t«b«e«eoap 

de  droits.  Par  une  délibération  de  b <lMmbirede» 
communes,  du  lo  mai  17G6,  tous  te*  driMU 
sur  les  colon*  importé*  ne  seront  phu  pcffos  à 

à  l'avenir. 

Etat  de  la  quantité  de  cottm  en  loiiie  importÀ 
datu  la  Grande-Brrlagnê ,  pendant  sepla 
années ,  déduction  Joile  de  celui  qui  a  été 
experié ,  tiré  .  dti$  ctanpite»  rendue  devant 
te  comîtè  de  U  chambre  des  communes. 
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O  la  f.ij  1  a juic  r  (uni  - 
mil  ni! ,  pour  ces  quatre 
dernières  anaéet, 
a$(iii894  liv. 

Toiles  peintes.  L'art  de  teindre  les  toiles  de 
coton  parait  très-ancien  en.<4ii^/ef erre,  puisqu'on 
trouve  dans  le  second  volume  de»  voyages  et 
des  découvertes  de  hicharil  Hahluyt  ,  qu  ea 
1579  il  t^voj-a  en  Peise  un  rerlain'  Morgan 
Hnllet  Ilnrne  ,  leinliirier  de  proli  .VMon  ,  pour 
apprendre  l'art  de  la  Iciiilure  suivant  les  procédé* 
des  Persans. 

C'est  en  iGSf  qu'on  trouve  la  pt«mi^  pro- 
clamation (  qui  est  de  CharlcsI.  ),  OÙ  parmi  lea 
marcliatidifes  qui  doivent  être  eapoitée*  d^jin- 
jcUierre  pour  l  lnde,  el  importée*  d«  tlndaponr 
VAng^erre,  il  est  iàâl  mention  dms  toilm  dm 
ceten  peinte*. 

Mai*  l'impression  des  toiles  de  coton  en  tant 
tjne  dis! influée  de  l  arl  de  les  teindre  .  n'*  coni— 
ineticé  eri    I .!  l  'i'trrrr  f;iii' vers  l'an  ifî;*^ 

Ceptudoni  le  ^.rogrés  du  Icws  Cl  la  concuxrenca 
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•nt  ^kré  en  An^ttUm  beaucoup  d'imprimeries 
de  tmir*  de  coton  .  el  elles  imitent  fort  bien  les 
Perses  et  Ica  lni1i)^iiiu'.'i.  Cet  article  a  c-U''  ,  pen- 
dant un  (çraiiJ  iiDinluf  li  annt'rt  ,  et  est  encore 
un  objt'l  mnM'ii'iiiMc  (>;tniii  les  productions  des 
niiinulaciiii  i  s  A' Angh  lfrre  ;  quoique  ces  toiles 
aysiil  a  <iiiil<iiii  la  i'>'ncurrL'nce  dr  crilcs  des 
lildcs  ,  que  le  cunimcrce  relie  en  Kuropc  ,  pa- 
vanent ne  pouvoir  que  d^ichcoir. 

1a  permission  de  peindre  el  d*!niprim«r  les 
tuiles  poui  imiter  let  Indiennm  et  les  Perses,  a 
Aonné  nai.iMnco  à  une  nouvelle  pmfcaiton  en 
Angleterre.  Le  débit  très-f^nnd  qui  M  Sût  de 
ces  toile» ,  fsçon  des  Indes ,  anime  let  timnnds 
-iI'EcMse  et  ^Irlande.  Car  c'a*!  de  leurs  manu- 
faetttcca  que  Mutent  l*>toilei»qite  l'on  imprime  ou 
qnel'on  pÂnt.  U  «l'en  emploie cet  usage  plusieurs 
centaine»  de  milliers  de  vcrf<e9.  proliibition 
de»  Indienne*  fiit  ce  qifi  cn};a^>  a  les  Anglais  le» 
ûniMir.  Le  pariement  >e  proposait  ilr:  se  procurer 
une  ^US  grande  roii-oiiiiii;i!ioti  des  étoITe*  de 
falflenc  et  de  ioirrie  ;  le  pi  iipli-  qui  aimait  la  gaît<^ 
de  toiles  peintes  étiula  son  dessein  ,  et  se  jeta 
avi  i-  «  inpi  l'VM'iiRiil  sur  celles  qu'on  fcs.ill  en 
^Aiif^lfterrr .  \a-  ronimrtre  en  t>st  (l<  v.-iiu  asscx 
jKrsiiii  pour  <(iie  le  parleiiieril  riit  a  propris 

d  unpoier  de»  taxe*  sur  cette  marcliandite.  Le 
produit  en  est  considc^i-ablc. 

L'auteur  du  Briikh  3ferf/iffn/ ,  remarque  tjue 
In  faveur  qu'ont  pris  en  Angleterre  les  toiles 
d'Ecosse  cl  d'Irlande,  peintes  et  ^imprimées  en 
Angleterre  ,  el  l'augineiitation  dci  ubrique^  de 
•oieiies  dan»  U  nuime  ile ,  en  lainant  moins  de 
débouché»  pour  la  eonire-bande ,  doîirent  rendre 
le  oonmerce  de»  Inde*  ^n*  fîiT«rid>le  anx  An- 

Éai».  Avant  179»  0  ieconaommrft  par  an ,  dans 
Grande-Bretagne,  Iroi»  millions  sept  cent  cin- 
quante mille  Terges  de  toile  de  coton  des  Indes. 
La  oonsfimmation  en  est  bien  tombée. 

La  conclusion  de  la  paix  donna  un  ^chcc  con- 
•idéiable  à  ces  manufactures.  Il  se  n^pandit  dans 
Touest  de  V Anf^lelerre  une  si  grande  quantité 
de  toiles  de  Fr;inrc  ,  que  les  fabneans  anglais  ne 
trouvaient'  pliis  de  débouclié  pour  se  défaire  des 
leurs.  Deptii»,  le*  aoîns  da  gonveoMmcnt  les 
.«nt  relevée». 

Le»'An|{|aî»faIiirianentone  espace  de  cotonnade 

C'ils  appclent  iomadrif  ;  et  qui  est  la  siamoise, 
s  pauvresgenss'enservent  quelquefois  pours'lia- 
btller.  Cette  étoffe  est  de  fit  de  coton.  Il  s'en  ex- 
porte une  eues  grande  quantité  en  Espagne. 

Voici  les  r^glemens  touchant  lea^annlacllfres 
de  colon  et  des  toiles  peintes. 

Par  un  statut  delà  onzième  année  de//enrj?77, 
(année  i4')'')     t*t       «î»*  pour  parer  et  faire  le 
poil  de  la  futainc  ,  on  ne  se  servira  d'aucun  in» 
trament  de  fer,  ni  d'aucun  autre  moyen  défendu 
par  les  rvplemcns  ,   mais  mw  1  iLj'jiri  t   de  ces 

«loffe»  leur  »era  douué  par  ki  tond«iu'4  de  pro- 
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fes»lon  ,  sous  peine  de  =0  sols  d'atnenJe.  Cell» 
loi  a  Lté  conruiiiée  par  la  reine  KlUahctIi. 

Un  acte  de  la  dixième  année  de  lareiiic  Anne; 
porte  ,  iluipiln-   |8  ,  j.  Gtj  ,  qu'il  «tra  payé  à 

oiajesté  .  siii  toutes  les  suies,  toiles  de  coton, 
toiles  de  lui  et  éioiles,  qui  pendant  32  années, 
seront  imprimées  ,  peintes  ou  teintes  ,  dan»  la 
Grande-Dix-iagnc  ,  (excepté  cependant  les  toîlea 
de  coton,  toiles  de  lin,  futaincA  qui  seraient  tein» 
tes  d'une  ieulc  couleur ,  et  les  étoffes  de  laine ,  «t 
dont  U  plus  grande  partie  serait  de  laine)  ,  le* 
droits  expliqués  ci-après ,  outre  le»  dimt*  oedi« 
naires  payables  à  leur  intporlation  :  aavoîr ,  pour 
toute  etolte  de  soie  (exomié  le»  mouchoirs  de 
soie  ) ,  6  deniers  par  «me  de  longueur  sur  demi- 
aune  de  larnau^jctponrleimoochoirs  ainsi  impri- 
més ,  etc. ,  dam  In  Grande-Bretagne  ,  3  demer» 
par  aune  quarrèe]  pour  les  toiles  de  coton  im- 

r'mécs  ,  peinlea  ,  mouchetées  ou  teinte*  ,  dan» 
Grande-Bretagne,  ?,  denier»  par  iliaque  aum: 
Je  long  «ur  autant  de  large  ;  el  pour  les  toiles 
de  lin  el  élolV. .,  p,  inle»  ,  ei<  .  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  3  deuii-aols  pour  ciiaque  aune  de 
lon^  sur  uiie  de  l.uj^e. 

Par  un  sl.ilul  d.  la  dou/.ièine  année  de  Ja 
reine  Aiinr  ,  il  est  ilii  {  ci...j.,  iç)  ,  j.  G),  qœ 
toutes  le.,  iwlle,  bij^an  e^  el  ravéjs  .  imprimée», 
ptrintes  ,  nio.il  he  ees  ,  ou  leiii'tes  en  pa^  s  étran- 
ger ,  avant  ou  après  la  manufacture  ,  (  à  l  e.x- 
ceptlon  toutefois  des  bougraus ,  linons,  cannr- 
vas  ,  barras  ,  et  fichus  de  monawlina  de  Silésie. 
neck  cloth.),  qui  durant  l'capnc*  do  3n  aaa  ae« 
ront  importées  ,  et  dont  l'usage  sera  penai»  dan» 
la  Grande  -  Baeta^  ,  paieront  ,  outre  ton*  le» 
autres  droits ,  i5  pour  cent  de  leur  valeur. 

Que  le»  étoffe»  de  soie ,  toile»  de  «otm  ,  toile» 
de  lin  ,  et  autres  étoffe» ,  qui  durant  l'eipnce  de 
3a  ans  seront  imprimée»  ,  peintes ,  'mouchetée* 
ou  teinte»,  dan»  In  Gsaade-Bretagnc  ,  en  ex- 
ceptant toutefot»  le»  toile»  de  coton  .  foLiine. . 
et  umlet  de  lin  ,  qui  «eront  teinte»  d  une  sei-ie 
conlmir ,  et  lea'itdFc»  de  laine ,  ou  dont  la  j.ki» 
iFnde  pwtieaem  de  laine,  paieront  à  sa  majesté , 
outre  tou»  le»  autres  droit»  .  ceux  qui  sont  ex- 
primés ci-après,  sax.U  1,8  Mufl. ,  de  soie  ainsi 
imprimées  ,  peintes  ou  m  juc  Uei.  e.*  ,  a  re.xrppilon 
des  fichus  ,  b  (l,„:eL  .  par  ^  up-  .l,-  longueur  sur 
une  demi-vrr^e  de  la.  j^eur  ;  et  le,  liehus  de  «ui« 
ainsi  iin|ininês  ,  I  denier  par  verpe  quarréejle» 
toiles  de  colon  iinprimécA  ,  peintes,  moucJie'tée» 
ru  le,,  les  ,  3  deniers  par  verge  de  long  sur  une 
aunede  l.^.gè  ;  et  les  toiles  dcLn  et  étoile*  ainsi 
imprimées,  peintes,  nioin  Iietées  ou  teintes,  dan» 
la  Grande-Bretagne, paieront  un  demi-dcnicr  par 
fl.a.jue  verj;e  de  longueur  Sur  jjulant  de  largeur , 
comme  il  est  ordonné  par  l'acte  de  U 
année  de  la  reine  Anne  ,  clun.  ig. 

Ces  droits  sur  les  marckandise»  ont  M  rcn. 
(lus  peipéluf  Is  par  acte  d*  b  «xitoit  année  de- 
Leorget  1 ,  diap.  4. 
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'  L'éuUîuemf'nt  de  res  droits  »  fninlni  une 
fdula  de  lois  i-xlrt'riuinenl  falif^Aiites  pour  l'in- 
duttne  et  le  commerce  ,  aitisi  qui-  drilniclivcs 
de  la  lilicrté  du  cilnjen  ,  dont  les  Anglain  »oni- 
blent  méconnaitre  If*  drr  its  des  <]ii  .1  !-'a;^il  de 
commerce.  Aussi  trouve-l-on  i\,<ii9  [vi  sUUits 
■uloiù^  par  le  parlement ,  et  dont  la  piupirt 
•ont  de  1*  dixième  et  doaaème  ann^  de  la 
reine  j4nne  ,'  et  d'anln-»  jKrttérietir»  ,  oti  troiivi-, 
dit-je,  des  di-i  Uralinn»  prracrile^  suus  srrnu  11;  , 
vÎMlca  •utoriti'cs  de  (nur  et  de  nuit  dans '.l's 
maÎMMn  in  citoyen*,  des  marques  didonih'.'-. , 
dm  •mendea  cooiidérablut  ,  de*  caution*  exi- 
gée*, etc. 

Ton»  ce*  droit»  exceMifa  n'ont  rependant  pas 
empêché  l'introduction  qui  m  Truit  en  conire- 
baiHlk  I  puiaqHe ,  aeloo  Anderton ,  fmai^  de» 
loiica  péiiMM  de»  Inde*  ,  tltit  devenu  ri'oomi' 
dirable ,  lent  pour  l'haUneoieitt  ijua  pour  men- 
btc» ,  que  Ue  imBafacture»  de  leme  et  de  eoie 
d^rimient ,  et  qu'on  rut  k  crmadre  pluiienn 
•eulèvMtU'nt  de  le  pari  de*  ouvriers  ;  de  torte 
qu'on  lut  ohiBfjt  de  pa»ser  un  acte  au  parlement 
n  septième  ennéf^  de  Georfe«  i,  (en  i72o)p3tir 
l'ettcoun^gement  de»  mfuuMclairw.de  bmiect  de 
JoSe  ,  ptr  lequel  il  eit  dMsndu  trfet-atrietement 
de  pofier  ou  de  faire  wagedkidîteatoilr» peintes, 
•ou»  ppine  de  5  liv.  «terL  pejablca  pur  celui  qui 
i«e  porie ,  et  ao  Uv.  ileri.  par  le  ▼cudenr. 

.  VoutAvonsraiioomitlteedmal'IiiMMSVCTio!! 
]fê  AiiU  principaux  véblUeA  l'wî|piu, à* l'emploi 
et  aux.  uaage».  dn  pépier.  Ce»  cewieinunee»  §é> 
aindee  mua  dincMant  d*eMn*  ici  du»  l'ennen 
VftaAfM  dee  pw|pèe  de  l'art  de  blMiqun-  le 
papier. 

C«  que  noHi  ikaUhàt  ce  |Mr»-  diadualrie 
•'applique  éfalanenl  k  ton»  ke  euirea»  darM-ntHi» 
•von*  eulBUt  qu'il  nnus  a  étd  mmIUo  fiiit  con- 
niuire  Tori^cine  et  lis  prouvé»  dem  celte  partie 

do  n'itre  oii^  ra^c. 

M.iis  i!ou«  it'pilnns  iri  re  que  nous  avons 
déjà  dil  H;lli'(ir»  ,  que  qiir!qu«"  ilesîr  que  nous 
av<jii«  m  lie  «IitiiiitT  à  <■<  Ile  p.irlle  île  notre  tra- 
>,ill  ui'i-  ii'il  II-  pfiip.c  ;i  lifmiio  <l  f.ivoriser  les 
proj<i.'5'i(  1  inilii-.! in  ,  111  rércndjnl  li  nmnais- 
Mn«e  .!e  M.n  iiistoin-  ,  de*  <  i:iis<  5  ,  <ii  s  moyens, 
et  <!i'S  lu'innie»  'jiii  l'i.nl  i  l<  i  l  h.iiiii~i- ,  tii';in- 
moiiii  n.ii!5  n  av  i,.»  yn  t|ii  cb;»!!  ]ii  1  lttij-;ir]' iltc- 
meiit  01  Ir'^p  r.ipiiii-;in  i-.l  un  travail  ajss;  f^i'inTa- 
l«ni<'i  I  utile. 

Il  n'y  a  q-j'onc  fi-rltlé  dliomnie*  de  Icliirt 
initiuils  et  aid^s   d'un  f;'iuverneincnt  ami  d»s 
hommes  et  de  la  paix  civile  ,  qui  puissent  en- 
treprendre e)  termintr  utilement  nOBUIIient' 
d'il»! ruci  ion  et  de  palriulïtme. 

La  enllfctinn  des  arts  de  l'acedémie ,  le»  re- 
dierdie» deaaavani,  les  voyages»  1  les obcrrvatîons 
lwrlted}ver»e» brandie» de* nwini.rariures  feraient  j 
|p  bue  d'un  poi«i|  travail ,  dont  l'idée  *e  déve-  1 
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luppe  et  prend  une  impo«ante  utilité  à  neanr^ 
qu'on  l'appiorundit  et  qu'on  »e  la  piéaeiltc  eou* 
ses  difl^ientes  face». 

Mais  en  aiteud.nnl  que  ce  »ouhaït  ait  éli  rem- 
pli par  retix  qui  K-iinisivent  le»  cnnnaittanrv»  aux 
moyens  d'cuècuiion  ,  reiilron*  dan»  l'explication 
de  I  industrie  AnglailCi  et  paHom  à  la  pape- 
terie. 

Papeferir.  Le»  An^k ,  ami»  Mltntift  qn^an-^ 
cun  autre  peuple  du  l'Europe  i  ae  conaervee 

les  braiclies  tililes  de  romine.rce  ,  ont  chea  eUX 
un  ^rarid  n'>mbre  de  papeterie*.  Kou»  ne  coR'- 
naisiun»  point  te  détail  de  leur  expluilaiion  ; 
niai*  une  preuve  de  l'attention  qu'on  y  apporte, 
C'e»l  le  rè^jlemenl  par  iuqurl  il  est  défrnuu  d'en- 
•evclir  li-j.  mpils  «tan*  de  la  toile  ,  ccniimecela 
se  priili'iiie  par-tout.  'ysAn^li'.lerre  épargne, 
ati  inoXLO  de  ce  rî"f;lcmrnt  ,  Hu  muies  20omurn.i"» 
de  cliiil  iiih  par  ;u-ii  t  ,  (  ;n  ilc iS,c..i)o,ooi)  d'Iuiliilani 
que  renU  I  nii  ril  lt  .\  ilrs  l'irilaiiiiiqui  s  ,  il  rii  ir.euil 
Iii'rf  viinrt-iii..'f:l  loulcs  lis  aniiéi'rt  uoii  jîO'j.r'uo 
et  chaque  st'pullurc  eniployerait  un  drap  qui 
pé.ierail  au  niuin*  une  livre. 

O,'  kont  le»  réfuBtS»  Crançai»  qui  ont  élevé  le* 
papcici  it^  en  Av^tHtm.  l'année  iligo  il 

ne  se  fabriquait  cncure  en  /IngUierre  qu'ttiM 
sorte  de  papier  gri»  foit  uiAïujiit.  Ce  fui  Gunf- 
laume  III  qui  aecetda  k  M.  Oiseoe  et  com- 
pagnie un  piiviMgc  eaduair,  cenfirmé  par  le 
parlement  pour  en  conimenrcr  «ne.  Elle  rut  le 
t(>rt  de  la  plupart  des  nouveaux  établi»*cnieik», 
d'abord  elle  se  soutint  iri-s-bicn  ;  ensuite  elle 
dégénéra.  Ce  ronimorce  nai»anl  lan^isiait  lout- 
à^tatt,  lor«  qu'en  ijiS  M.  Tlioma*  tyatkbu 
papetier  de  liondre»  le  refera.  * 

Ooprilend  qu'avantrilablïatrnient  de  ceama- 
,°  nufimitre»,  l'vJ'>A'/e/erre  lirait  tous  les  an»  pour 
'  lOOiOqo  Hy.  slerï.  de  papier  de  la  Franre.  On 
en  lirait  au*»i  u.:e  grande  quanlilé  de  Gène». 
Aujourd'hui  U  >  p;.i»clieis  ont  fait  des  proféré» 
ccin.sïdéral>Ics  drfns  la  Grande-Bix-tagne.  Ix  pa- 
riUT  'ju'  n  y  fal'iiniir  i.e  le  cède  point  <n  qua- 
lité à  irliii  de  Moifande  ,  il  le  siirp;<s!,e  nn  nic 
en  Lbni  liei'r.  0:Uù  dTeosae  est  d'iiiu'  jj^rarid»' 
beauté.  I.ei  iVi  i<  >■  T'nulix  >iii|iiiit>i  uis  à  (iUf^iAv  , 
qui  ont  tn'.  .)yé  fin.-,  l'rliarf;.!  jiivpi'i  pour 
1 00.000  liv.  jlerl.  de  liMirs  livre»  p,ir  an  .  li  or 
iloiv>  nl  rn  j'iai  I  ii-  la  1 1  ]iL,la.  ion  de  leur  iinprirni-w'r. 

I>c  pap'i  c  que  l'oiiinissent  le»  papetei  ie;  élevée» 
en  .^nlilrl,■:  re  ,  e:,l  ndsnuivin»  char|(«WIe  beau- 
coup l'.i- dio^lj  dont  le  r.  eouvrenienl  Occa»ii>nne 
uut;|>o!ire  fort  gênante.  ]m.mi  ceo»  qui  en  cx«j-- 
reiil  la  commerce,  l^e»  dr-jiis  sont  rendu»  à 
rexporialiea  de  cette  niareli.'.ni'ise  .  lorsqu'il  e»t 
prouvé  qii  il  ptoviint  «Us  rubiique«du  roj.Éonie, 

Droilt  il  rnln  e  uir  U\  pofùers  étrangers  en 
Angleterre. 

Papiers  àt  Fi  ante.  Pa(>i«r  de  la  HocbcUc.. 
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e'wl-i-dirc  ,  de  la  Charente  ^iiml  el  mojcn  , 
il  est  e^lîmA  la  rame  c)  soL  tterl.  ^lû  £mI  ar- 
e«ot  de  France  ,  S  liv'.  17  toU. 

Gîmiid  papier  rajal .  il  att  «Mimé  1  Sv.  tterl. 
la  rame  ,  a3  lî*.  de  France. 

On  peut  a'en  tenir  à  «ei  deux  ei^ifrc*  Je  pa- 
l>icn  bm,  La  praniin  eoAliendra  \m  canéa  , 


écua,  elc 

El  U  srconle.  aux  panien  pranfl  rai^n  et 
■uircj  f^raml»  papiers,  l^-s  premirrs  valent  ti  liv. 
l  iiii  liiin  I  autre  ,  Bt  lo5  aulre.'t  i  ^  a  iTi  liv, 
l.'i  anlrps  sort»-»  de  pnpier*  «ont  nliiués  dan» 
le  laiit'  il  :'•  pour  ceiii  dclavaleur.  U  aCMit aujcu 

«  iix   ilroil»  ,  iKjavnir; 
lliG:)     I.o  vieux  iubsidi^  ,  "1  pr>ur  cent. 
il><)2-3  I.r  droit  addiiioncl  de  a5  pour  cent. 
iGi^S   Irf' druit  wr.loa  biem  deYtaaee,  dezS 

pour  cent. 

iC-_^j  nouveau  «ubsidc  ,  5  pour  c*i»t. 
'7"j-4  i  cl  {•  subside* ,  5  pour  oaot. 
1713    El  par  un  acte  dv  la  disiene  aanée 

d'Anni-  .  ce  qui  revient  à        pour  cent 

de  la  v.'ili-ur. 

G;a  droits  Dnt  éprouvé  de»  dSounuriona  par 
le  iraiié  de  loytut  France  et  jùiffiet»n>» 
à  l'arlide  FaAMCl. 

^  Papit-r^  dtt  ^Ures  pays.  Ht  aoat  nijels  à 
cîo^  droit». 

ibfio   Le  vieux  «ubiide ,  5  pour  cent. 

169^  I<e  droit  di!  la  nouvelle  impoMlion  du 
pmida^e ,  tasé  in^^4lcment,  les  un*  à  lii, 
dVmire»  ^  10  et  ijudqttaa^M  à  5  pour 


pour  rt-nl. 


1697  Le 

1703-4  1.1 


Le  noiireau  itiilM'Hr. 
471a    Et  p»r  un  Bcte  df  li  divuiti-  année 


!««  }  el  •}  «iiltmit 
un 

d'Anne  ,  ce  qui  revient  à       pour  cent. 
Droila  d'esciae  «nr  le  papier. 

d<-nii  Sn  a  ah.  ^  d.  par  MM. 

D'  Tiii  fiM  ond.  . 
Crown  fitie. 
Odwii  »rconJe.  .  , 

f.'K»!!!  <;iji  l'.itf. 

F>>o!s  cwp  .second  . 

Finp  poi  

Scvond  p6l .... 
£rown  lar^e  cap  . 

S  «ail  oj-.liiiarv  brown. 

W'iiilfl  l)r.<W:l,      .  . 

Pa5te    boanliel  *cal 
Hnard».  .... 
Paper  imprimé  pour  Ut' 

pÏMi'rii!»  .... 
T  -lu  le*  autfca  papSeia 
•sa  apécîMa  .i  Peia- 

nuifam  49 

Le  papier  .dailM  à 
it  Uuat,  «riwtmu , 


t  (i 

;  1' 

I  li. 

G 

0 

;t 
i> 

9  p»' 

e 

4<>  p»  «enl  poant. 
I  i  pajttd  quurré. 


eelat. 

dct'liniit 
M  pour  ieemmeadca. 
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unWer*î(^8  d'Oxford  cl  de  Cambridge  ett  exempt 
de  luule  iinputilioii. 

I/es  chiiloiM,  les  vieux  &let< ,  et  tout  ce  ^ 
peut  Krvlr  ù  la  compotilkMI'dBp«pi«riM pigr* 
aucun  droit  d'entrée. 

Un  MMvi  dela'neQ«ttiM«aafa ,  de  Gnrgêsl^ 
c.  19,.  s,  6  ,  porte  qoelca  droila  «mI  i«lor«ii» , 
impôW»  par  pluiieim  Miaa  dv  pariement*  me 

tous  le»  livre»  imponAi  dans  le  royaume  ,  uetaa 
roiit  ,ii  qu'a  l'«««nïr  on  paiera  pour  chaque  œnt 
pe.*aiii  14  achelinci  payable»  par  1rs  penonnea 
qui  importeront  &*diU  livre»  avant  qu  tls  MÏent 
portés  il  lerrc. 

I>c  sinitit  de  la  dourl^mc  anni^e  .  de  (ienrf^r) 
U  ,  t.  3t>  ,  s.  I  ,  défend  la  ci>.ilrefatlîuri  i_t  I 
Iroilucli'..!  dam  le  rovaunn-  ,  (ii  î  livri'5  <[ui  y 
aiiiiii'.l  .!i  |4  eti*  liîipridK-*  ,  suis  pclnr  ilo  s.-iisic; 
riisdiic*  contrefaçon»  ,  et  de  i>  hv.  ,\ti'iliii(^s 
d'amende  .  «t  du  double  de  ta  vali-iu'  de  tli K^jm; 
livre  ;  la  iiioititi  au  profil  du  roi  ,  et  lautrr  niniltc 
au  profit  du  plaignant.  Cet  acte  ne  s't^tend  eo- 
pendaiit  pas  sur  les  livres  qui  auront  été  im- 
priuii'»  el  nimprimés  dans  le  royaumO  j  trJQgl 
ans  avaut  celle  conlrcfaction  ,  elc. 

Laceni-unicmti  fciion  du  statut  deladixièsio 
année  de  la  raine  Atuut ,  impo|e  le»  taxaa  anL- 
vantea  «ur  le»  «ueltea  et  nampbiaii  inpiuiéi 

Îiour  ^tre  vendw  «t  Angleterre  1  mr  Ice  nf-* 
aires  pu'.diques ,  Mvotr: 

Sur  les  p:rnp1ilcls  d'une  demi-feuinc  OU  ooiait 
un  de:ui-sol  pour  chaque  rjwmplaire;. 

Sur  les  paniplileta  qui  auront  pliia  d'une  deaÎT* 
Geuille .  et  qui  n'esrf'deront  pa»  une  feuille  ,  un 
•ol  pour  chaque  exenipliiire  -, 

Sur  les  pamphlets  q'ii  aurcnt  plus  d'une  feuille  , 
et  qui  nen  auront  jUm  di-  six  in  M",  ou 
moindre  format  ,  ou  qin  u  i  »t  i  d^rwit  pa>  doute 
leiii'.iis  :n-4.'^  'Ml  vmjil  in  ioiio  ,  drux  scludîn^ 
pour  i  iiaque  ii  iidle  do  la  eupi,.  iinjir.iiiéc  ; 

Sur  tliji^jue  averliiscmeiit  p'jté  dun  '.a  ^.iiclle 
dr  Londres  .  ou  dans  tout  autre  pajoer  public 
lieb.loniudairc  ,  doux>'  5uU. 

Ce»  droits  ont  été  rend  is  perpétue!»  ,  pour 
faire  partie  du  rcrenii  pnbiii  ,  par  un  .statut  de 
la  liwaième  année  de  Otorgfs  1  ,  c.  8  t.  i3. 

De  ce»  droits  sont  néanmoirt*  (xcrapis  tout 
IcB  ae(M  dn  parlement  1  les  proclamaiiwn»  ,  Jea 
•erdrea  du  oonteil  1  le»  formulaire*  des  pr»ère» ,  on 
toat  aïUK  fcte  d'état  qn'on  imprimera  par  ardre 
du  toi ,  Mu» IvalieM»  pour  fiM^dee école», 'on 
eonienaai  dee  matîirea  de  dévotion  t  ou  toot 
simple  a««rti«emcnt  de»  eRel»  &  vendre ,  on  hn- 
portés  et  exporté* ,  le»  biUel*  de  mortalité  .  été. 

Le  ttatnl  de  laamième  année  de  Georfen  1 , 
r.  H  .  K.  |3  ,  exempte  pnrrlllemenl  d-  sdils  droits 
les  journaux  ,  mrrelirps  el  ^a/ette»  imprimés  »ur 
mie  demi-feuille  .  in-  ne  .vr  oil  pa»  réputés  p»m- 
|(hlel»  ,  et  qui  ne  paieront  que  trois  tclicling^ 

pour  cfaaqao  éditioui 
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VtOprictr  Uilri-iiii  r.  '(  ii  slaliit  (1<' r.n-ii'nir 
mnnje  Ji'  la  rdin-  Atuic  a  avé .  cl  prnu-  I  .iiil<  iii', 
*l  pour  librajri- ,  une  |ii  l'pi  n J <  <jiii  <li m  «luriT 
l4  B1*  1  l>p'^''>r>aiil  i''  lilirHiii'  |<>uirrii(  lie  Li 

Nonnc  prndani  le»  I4  premières  anncr;  .  «'u 
■Lhclant  la  copie  ,  fjm  lirv.ilt  (■rte  ii  iiiluo  à 
l'auteur  pour  en  <li*po^or  cxtluMvi  uir ni  t\i-  nnu- 
veau  pendant  le  ni^nic  terme,  ou  la  cétler.  Il 
•'emoivrait  donr  <^ue  scion  la  loi  commune  il 
n'y  avait  de  propriété  pour  l'un  ni  pour  l'autre 
avant  la  promulgati(>n  de  cv  statut  :  on  voit  mt'me 
^u'aujourd  hui  cette  propriété  n'cit  pa*  triw-posî- 
livemi-nl  fixée. 

SdAB  AL  Mlaektlont,  la  coutume  aneUiw 
n'«tt  pu  «neom  alMe  iiuqu'i  fixer  les  droits 
dwmtea»;  nuîs  on  pont  ,  .'1  rct  égard,  lîrer 
^  grandi  éclairrissemi  II!,  iii  :i  M  r'inu'nlrs  ini>'>nc- 
tïoiu  de  la  cour  de  U  chancilferie  ,  qui  dé- 
fendant de  donner  atteinte  à  cette  propriété  , 
•pécialemeni  quand  le*  injonction*  ont  éié  prr- 
pétocUea ,  ou  quand  cllet  ont  pour  <At\cl  des 
manuacritt  qui  n'avaient  point  vu  le  }aurtOu 
d'tuiciens  livre*  qui  n'étaient  point  dans  le*  pro- 
viiioim'dtt  altlut  d«  la  n-ine  Anne.  On  peui 
•■HÎ  lirer  de  n*nda  éclaîrcisaemun*  de»  diffé- 
renie»  revue»  w^*hili«ca  de»  «rinnaux ,  ei  de 
ce»  ca»  oà  la  oomlame  a  adjnniè  a  la  couronne 
la  praorUté  de  certain»  mnincrit»  pnvïMdé»  ; 
car  ■  la  eonronae  peut  avoir  on' droit  «xauftf 
anr  an  livie  qoelconqne ,  tt  lemble  qnek»  «ujeis 
doWent  amn  en  avoir  «ar  le»  lenn. 

Mai»  illdfecadaainient  du  privîlitge  qui  peut 
aidiaiaicrpar  les  ri-gic*  et  la  coulome  ,  le  statut  8 
A'Amte ,  c.  1  q  ,  .1  proté«A ,  par  de»  peines  ad- 
ditionnelle*,  la  prupiiété  de*  aulcor»  et  de  leurs 
ayan*  caMe ,  pour  le  terme  de  i4  année*  ;  et 
a  ordonné  que  ai  à  l'échéance  de  ce  lerme-, 
fauteur  lai^méa»  vivait  ciMore ,  ce  d^oii  lui 
retournera  pour  un  autre  terme  de  la  m^me 
durée.  Ce  privilège  s'étend  même  jusqu'aux  in- 
Tcnteiiri  <l>»tampcs  ou  de  gravures  .  pour  le 
li-rnu-  de  H  et  ilo  jC)  anmr*  ,  par  In  sl.ilu'iH 
de  <)eorf;r%  II.  c.  l.'î  ,  el  dr  fifirifri  lll, 
c.  .'►.H.  Cl  ci  fiviiir  l'ii''  .'>J^^i-ré  par  1  cx- 

ccplion  du  slaliit  di  i  Monnpolrs  ,  Jnrijues  I , 
c.  3  ,  qui  permet  d  accorder  des  lctlr«-*  -  pa- 
tente* ne  privilè|ec  ,  pour  l'tjpace  de  14  ans  , 
h  tout  inventeur  de  niaiiul.iclaiL'  nnuMlli' ,  pour 
Iravoillcr  Seul  ,  .'>  l'i  xrlusmn  Ii>u5  niilrcs  .  cl 
en  vcrlu  lii  (juci  I  jiKjn'i i aiu  acijuui  l  ii;ir  jno 
prit-lé  pu'ii.ig' TE.  (  liluckùlottf  ,  lomr  -H  ,  /"ige 

F.^lDirifii's ,  Oravitr^s  ,  elc.  Toute  pcrNinne  qui 
invi'iili-  ,  dessine  ou  f^ravc  une  ejlumjH:  Ins- 
tpriijiic  ,  ou  autre,  jonil ,  pendant  14  ms  ,  du 
droit  r^iliisilvii  i  :iujirimtu' et  deladrUih  r. 
conUi  factcui  ,  <!i  pairille.1  *'.<.lanipfi,  |>al<' ,  pou: 
cliaq  je  épreuve  di  |:i  <  ont  rel,ii;on  ,  ,1  sclii  1.  ,  f  I 
l'édition  entière  est  salue,  le  tout  moitié  au  pro- 
fit duioit  etmoilUaupfofitdeUpwianwlMe. 
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'  p.ir   l(  <.i!i(r<    ronlK  r.iri;,)nj  ,  COOldCmèDent  ÈM 

ikUHul  H  dr  In  ri  iiie  .Inné. 
Le»  eMMnipes  <  t  (>emUii>  s  en  An^h  terres 

imprimée»  r>u  ptinle&.som  cstiinét^  le  cent  pe,siinl 
2  M  h.  et  demi  ,  qui  foiil .  arpen'  ffe  France,  i  11». 
L'e»lii>iation  est  iiiliniiue^il  niodiqtle  sur  le  picil 
de  la  véritable  valeur  de  cette  marchandise,  aus<i-. 
bien  que  le  droit  qui  se  lève^ur  le  pied  de  5  pour 
cent ,  à  la  •ortie  de  ces  objets  pour  ti^xtnfpt.  ■ 

Le»  carte*  (;éo^phtque*  de  toute*  «orie*.,  »ont 
ettîmAe»,  le  cent  petant,  a  *cl>eL  et  demi ,  qui 
font  aigcnt  de  maee  3  liv.  |I«*e*tiniaiion  e*e 
eitidinenent  inodiqua  t  k»  dnSto  aur  le  pied  d» 
5  pour  cent ,  &  la  aortie ,  vont  à  3  d.  aten. ,  «ni 
font  6  «ob  de  FVance.  Ce  droit  cat  û  mooi- 

que  ,  qu  i!  r«f  équivnli  jil  à  une  frunchite. 

Dnminntfrie  ,  iinnf^i.i,  r^tnmpes,  et  rnrlrt 
géografihi'juts  tif  A>u/iic,  ne      .Éi-.-i.  nt  pai  1.1- 
rifiées  ,  et  sont  MijeUes  aux  droil»  ju.vunt ,  k  leur 
entrée  en  Anglrlri  re. 
i(i(>o  Le  vieux  .subside  ,  5  pour  cent. 
i*ui.>-4  I,e  droit  aditionnel  de  aS  pour  cent. 
1  ('1  <  Le  droit  aur  le*  bien*  de  France  deaS  pouc 
cent. 

1697  !«  nonvuauaolMidei  5  MMvcantt 

1703-4  Leafetf  iub(idc8,Sipoar  ocBt. 

1712  Far  un  acte  do  la  diilème  annéa  d'Anne, 

3o  pour  cent  de  la  valeur. 
Ce  qui  revient  à  tjS  pour  ceni  de  la  valeur. 

liCS  dominoterie*.  tic.  des  autres  paj's,  paient 
éga!en>enl  à  l'entrée, 
I  Wo  ]  je  vieux  subside  5  pour  cent. 
ltx)7       nouveau  subside  5  pour  cent. 
170.^-4  Les  î  et  I  subside*  5  pour  cent. 
171a  Par  un  acte  de  la  diaibnt  tnnée  d'Anne; 
3o  pour  cent  de  la  valeur. 

Ce  qui  revient  à  45  poor  cent  de  h  valeur. 

Xainat.  Le»  ancien»  ne  paralatent  pa»  avoir 
connu  lea  lainca  anglaiiei.  flrgOe ,  CobimelU  , 
PUm  i  n'en  font  auana  mention ,  quoîqu'ila 
parlent  avania|;eu*aa(eBt  de»  laine»  de  la  Oa- 
labre  ,  de  la  PainUlei  de  Tncnic,  de  oelica  de» 
environ»  de  PamM  et  de  Modènn ,  et  de  celle» 
des  CaUlei^  Dan»  la  cuite  ,  le*  jaines  anglaises 
se  n  pandiient  en  Italie ,  par  le  c^nal  des  né- 
gociant fnnÇÊM ,  et  c'e*t  de  là  que  les  italien* 
appelaient  encore  ,  du  tenu  de  Polydore  V'ir- 
fnU ,  le»  laine*  d'^nclelenie  «  laine»  de  Hnnce. 
Potyà.  Virg.  Ub.  1. 

T.i  ^  j  i  i  nnert»  lois  dont  l'hlftloire  d'Angleterre 
fiivn  nu'nUon  ,  qui  p.ii  nt  tu  jiour  objet  l'aog— 
nientalion  de  ce  penrc  de  production  ,  tant 
eelles  du  roi  Jna  ,  en  71a  et  737.  Ce  prince 
s  efloira  do  nudliplier  les  brebis  ,  et  d'en  per— 
ferlioiiiitr  la  r.ic<-.  Alfreii  imita  se»  préd/ceS- 
MHi-"  .  Il   alla  plus  loin   qu'eux.  En  (/il  . 

roi  Juigar  enucprii  d*/extcrnMner  lea  loup*  4ana 
toule  14tead«e  de.fon  nayaunaa.  Ca  projet  fut 

eadoité 
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ttiécutë  dans  quftire  an»,  cl  U  muUiplication 
de)  béxvs  ii  lame  ,  fut  l'dKgt  d«  M*  «omi< 

Quoique  l'hialMM  M  nont  ait  pu  canMrvé 
^  Iracca  d«  l'«xpoit«tiaii  tkt  UIiim  aaglbbM , 
H  dixième  «ède ,  on  peut  croire  que  dit  ce 
ten»-là  l«  Itanai» ,  4«i  avaient  dct  manufac- 
turet  de  drape  trèe-lloniianics ,  tiraient  tAti- 
gleierre  lei  lunei  dont  ib  alimentaieiit  leur* 

lubriqurs. 

Nous  voyons ,  an  tri  i/.i^me  sutIc,  pt  vers  laCi-, 
,  •'('•t»blir  sous  la  déiioniinalli'ii  il<-  mordiands 
de  l'rtapi'  ,  merrhanls  nf  ihe  ftaplc  ,  une  so— 
ciélc  d<'  marrhaniis  donl  le  roMiiiierrr  consiilait 
à  reciuillir  la  laini'  dans  li'i  <iilii'' rentes  «.niilref» 
de  \  Angle  terre ,  v\.  a  1h  cunduiie  dans  Ici  poils 
de  mer  ,  où  l'on  percevait  des  droits  6ur  cotte 
niftrtliandise  ,  avant  qae  de  la  &iie  pancrdiins 

les  Pays-Bas. 

I.i'i  fiauiles  »ont  née«  arec  le»  droits.  Dès  que 
les  laines  furrnt  taxée»  à  la  •ortie  ,  on  chercha  à 
.  le*  exporter  claadattineaient.  Pour  remédier  à 
cet  inconvénient ,  on  prît  ,  ver»  i3i3 ,  deux 
précauliorMi  Oo-déiicna  des  ports  par  lesqucU 
•eul»  il  Alt  pcnnîa  d'embarquer  le»  laine»  ,  et 
on  étabfit  un  entrepôt  général  «A  tonte»  le» 
laine»  devfdent  élce  miie»  en  déliarqiiant  aor  le 
continent. 

Im  porta  déi%n4a  pow  Mtl«  cnfMMiation  , 
dlaîent  eeos  de  Wejmonlh ,  Sovttianipton  , 
Bon  on  ,  Yamouth ,  HuQ  ,  Ljrnn ,  lp»wich  ,  et 
Kewcuttc.  Cette  loi  fat  confirmée  ,  en  t3ao  , 
_per  Edouard  II  ;  la  lairie  ne  put  être  exportée 
que  de  ces  seuls  ports  ,  et  d'aucun  autre,  •oit 
que  <  e  ronitnercc  se  Fit  par  des  anglais  ,  aoit 
<]u  il  lut  exercé  par  des  t-lrangors  ;  et  comme 
la  (  riricipal  ■  riin  >>r;iiii.iil6ti'de»  laine*  rinplalses 
se  lésait  uaus  le  liiabaul,  l'Arloi».  cl  lu  Flundre, 
le  ii»''<>'e  piiiite  niilonu.i  .  d.^r^s  l;i  nn'me  anni'ie  , 
qn'it  ieiait  ('■Uilill  ,  dans  les  %  -}la<  ,  ntte  placi; 
fixe  .  un  jjiirl  ,  et  uu  entrepôt  i  xcliiJil  Ci  tait 
le  niaiic  i  l  la  conununaulé  des  luaicliamls  de 
l'i  laoe  .  i|',ii  ili  valeiil  d' lerminer  le  port  et  1  em- 
placement ;  cl  l'un  voit  pnr  l  histoire  .  que  la 
ville  d'Anvers  fut  le  lieu  d'abord  choisi. 

Le  seul  commerce  des  laines  ,  fut  pour  \'An- 
gletfrre  ,  dans  ces  lems  reculés  ,  une  source 
abondante  de  richesse»  ,  avant  l'établissement  de 
•es  in.inuraelures  ,  ou  du  moins  de  manufactures 
tnivailtani  pour  l'exportation.  On  Ironve ,  d^s 
le  règne  â  Eilouord  IJT,  des  prcnvea  évidimim 
de  I*  grandeur  de  ce  commerce  ,  même  avant 
rélablissem<  nt  des  rhkriques  de  laine. 
'  En  i35rt.  Edouard  111  défend  d'exporier  le» 
monlon»  enctai» ,  ce  qui  prouve  que  la  Nation 
était  déjà  jaiouae  de  coiuerver  eaduiivemeat  ae» 
lamM,  et  que  celle  production  itait  d'uncu 
pende  iniporlanceches  elle ,  quoique  ce  moyen 
•Ai  phu  dmconvéniena  que  d'araniage». 

Sdoo  Xnderaofi ,  «mu  fan  i3S4  loa  dratU 
ZtaM  IL- 
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perçus  sur  la  laine ,  et  sur  les  peaux  de  mouton  , 
se  montaient,  i  celte  époque,  à  8i,(>a4  livres 
I  schrling  i  denier— 4is<3i4  l'^'^r^*  sterliogide. 
la  monnaie  an^iae  actuelle.  < 

Le  mémo  aolettr  aature ,  d'apeie  de»  aoteura 
anciena ,  qu'en  i35is  ,  l'exportatton  annucJle  d« 
la  laine  «îut  d'environ  toe,ooo  taci.  Le  aaé  de 
laine  contenant a6«f <»»««,  chaque  stone  i4  livre», 

conformément  au  poids  d'étalon,  conservé  dana  ■ 
I  échiquier.  Ccit  parchaque  sac  364  livres.  L'ex— • 
porlation  soin  Henri  IV  alla  jusqu'à  i3o,ooo  sacs. 

M.  Hume  ,  (  Histoire  des  Plnnlngenets , 
r^gnc  à'Eflnuard  III  )  taxe  ce  calcul  d'exagéra- 
tiiin  ;  Il  oppose  des  renionlrances  du  parle- 
rncii'.  ,  de  l  ai]i;(  r  i  '.,1^  .  où  on  «c  plaint  que  1» 
riii,  p.\r  nnr  iniposiliori  illégale  de  jjO  scliclings  par 
-•■".e,  a  tiré  de  l  impol  une  somme  de 60,000  Ml  1 1.  ; 
ce  qui  ,  à  4"  scliellngs  par  sac  ,  ne  suppose  quo 
.^0,000  sari  exportés,  (juant  à  la  valeur  de  chaque  ' 
sac  ,  on  ne  peut  ,  dil-il,  la  porter  qu'à  5  livrea 
slerlings.  On  peut  cependant  févoqiiCff  CB  étHUm 
cette  assertion  de  M.  Hume. 

I*.  Quant  k  la  quantité;  peut  itre  que  HmpAc 
payé  k  la  douane  de  Calai»  ne  reprétente  paa' 
toute  la  laine  exportée  du  royaume,  «anacompier 
ce  qui  pouvait  venir  sur  le  continent  par  le»  autre* 
voie*  permiie»  ;  celle  qui  sortait  par  coBUdianda 
devait  être  an  moins  aussi  comtoéraUn  dan»  dea 
tcm»  ,  oà  l'ait  de  la  perceptios  de*  dioSta  n'dtak' 
paa  ami  pcrfiwtiaiBBè  fa'ifl'cil  a«}owMiiL 

a*.  ToaalesMatoiienaeonvIeancnt  qn'àctll* 
époque  VAngleterre  foi<misaait  non  scnleaient  ' 
toutes  les  fabriques  des  Pay»-Ba*  ,  niais  qu'ello 
formait  encore  lea approviaionnemens  de  Venise,  ' 
de  Florence  et  de  Gènes ,  au  moins  pour  la  plu» 
grande  p.'irtie.  Or  ce  fait  conduit  k  penser  qu'il 
sortait  i\  Angleterre  tous  les  ans  beaucoup  do 
laines  qui  ne  venaient  pas  <i  Calais. 

3**-  L'an  le  parlement  voulant  fournir  un 

secours  pressant  au  roi  Edouard JII,  en  ai  ieii<l.rnt 
qu'il  pAt  percevoir  l'impo.sil!on  de  la  m  uvîeme 
gerbe  ,  de  la  neuvième  brebis,  do  la  neuvième 
toison  .  donl  le  rerouvrenn  nl  élîiil  dilTu  lle  , 
ordonna  qu  il  fut  délivré,  sur-le-champ,  arr  roi, 
30,000  sacs  de  laine,  la  seule  marchandise  qui 
eût  un  prix  certain  dan»  les  marchés  étrangers. 
Or ,  il  ne  parah  cuire»  poiaiblu  qne  ces  30,000 
sacs  fussent  les  Ma  tl^  de  toute  la  laine  qui 
a'exportait  alors  du  royaume  ;  le  commerce  et  ta 
Clfllnfecnaieni  été  trop  fortement  allcciès  d'une 
paraSIeiaipoiitioB.  On  conçoit  plu»  aiséoienl  In  - 
poesibSité  d'accorder  un  pareil  tubaM*  an  «et ,  ««  ' 
anppoaant  l'oportation  entii^re  de  100,000  sac»  , 
dont  lc«  ao,00oaac»  ne  font  plusque  le  cinquième. 

^*.  Quant  au  prix  de  la  laine ,  il  nous  semble 
que  M.  Hume  le  met  lui-raémc  beaucoup  trop 
ba»  ;  anr  qnoî  on  peut  le  rd'atcr  par  lui-même  :  ' 
carUobiarve  aona  l'an  10G6,  d'apri»  la  ooOae-' 
tioadeA^ncr  (^S.JbiaSa>qn•c■  id^^h 
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prix  to.itaiil  il  un  fa 
«terVinga  ,  monnaie  d'aujourd  liu'. 

On  ealicnait ,  à  la  Gn  du  dix-acptiime  ti^te, 
U  v«)cur  annueile  de*  laine*  tnsUUet ,  en  toiaon  , 
à  a,ooo,oao,delincs'ar«tinn.Oapwt  ttfpuitr 
t  t  oiat  comme  l'étal  açlueiT 

1.3  commerce  de*  tainea  ae  fit  longtems  par 
deux  virio  de  société*  marchande*  ;  U  plu* 
ancienne  appelée  de  l'étape.  La  seconde  des 
a.  entui  Ur.i. 

Nous  dirons  qu^lqve  chose  de  I'udc  et  de 
l'auii  ( . 

Compagnie  de  Vè^tape.  Le  commerce  et  l'ex- 
portation des  Unines  ont  été  de  bonne  heure  , 
c'cil-à-dirc  ,  dës  le  tems  A' Edouard  I ,  attribués 
à  une.  compagnie  appelée  de  {'elufte  ,  selon 
(fégari  de  Mnlynet  (  Ux  mercatona  )  la  pre- 
«t  u  plus  ancienne  de*  compagnie*,  de 
CtPUms^e-  «irwJ  np9un,éei,  parce  qu'elle 

«ipiirtait  les  man;ha{ulisç.s.  qu'on  appelait  de 
l'IUifti  *tVit>  fWIfA*  *i  principalcineoL  les 
huM8 ,  ratsemblées  poigir  la.coinmodiié  du  coni- 
'BMtOe  dan*  de  certains  lieux  fixésol  stables  ,  à 
chacun  desquels  on  dgnnail  le  nom  de  stabilf 
r'mpnrium ,  suivant  Icsijrif  de  la  loi  civile  à'An- 
ffl,  terre  ,  qui  était  alors  écrite  en  lal'm.  Ces  mar 
4'Iiandiiics  de  l'étapç  élaitnt  les  matière» premières 
des  uiauuraclurt's  ,  le*  laines  ,  les  peatix ,  le 
pWniI>  cl  l'élain.  Cejlte  aociéU  Ali  ioumiie  à 
dÎTer*  rè^lemens  ,  et  fut ,  dit  cnt  mitnir ,  «ne 
«foic^'de  grandes  ricbeHOspouf  le  rq^auine,  et 
cajuîlele  pnn(  ipe  deré.labliiaemenl  dm  manu- 
lî|ctures  anglaises.  Maïs  il  est  au  moins  douteux 
qiie  .CCS  avantaees  ne  fussent  pas  résultés  de  la 
SiVliplc  liberté  du  commeree. 

Le  maître  du  Iroopeau  se  conlcnla  d'abord  de 
vendit-  lui-nu  lue  ses  lalues,  &oil  u  sa  porte  ou 
au  pin»  proi  liain  niarcKé.  Lai.Miilc  il  y  eut  une 
»-îp- (  i:  (!■•  ^rnj  qui  se  rliaigèirnl  ili'  la  vente  .  cl 
qui  étaliliienl  un  eominen  e  ouvcrl  ;iv<  e  les  faliri- 
fiin»  ëliangers.  Comme  pinii  l'a.  ilili  r  le  débit  de 
lenis  laines  .  ils  avaient  fdr.iic  des  magasins  don» 
rrrialne»  villes  ,  on  li  ui  iâiii;ii.i  le  num  miir- 
rfutnds  de  l'r!^iij>i'  ,  i  e  rj  ii  <loit  avoir  eu  lieu 
ll^l^eilU  1 ''<:<l>'i!<'''nient  delà  rompagnie 

du  marchanda  .-iveniuiit  rs.  Il  est  ronnu  que 
quoiqu'il  y  eùlt  ,  ii  celle  époque  ,  d.in»  les  Pavs- 
des  manu(artures  de  draps  Irés-ll^r'ssantes  , 
pajrs  n'avait  crpend.Tht  pas  alors  m  ass4:K  de 
la)i)e  (  i>i  d'une  qualité  ass4>r  hrllc  pour  fottmir 
aux  besoiru  de  ses  maimraciures;  de  sorle qu'elles 
dfvaîenj  en  lircr  à' Angleterre.  Il  paraît  même 

Srob'able  que  ces  manufactures  ont  reçu  des  laines 
è  la  Ctâ^iidc-Brelagnc  ,  dès  le  dixième  .lièrli- -, 
qÔolqu'àU  véiitenous  n'en  frons  air  une  jircuve  : 
nj^fall  êtt  certain  qucr^n^/é/erreleuren  fournit 
aa  ona}ùlic.<t.âouzî)!mç  styles  i  et  nous  rr.>^ons 
qii'au  ucsaième  si^U.  lef  marcl^ai^da  de  l'étape 


A  N  G 

de  fbirc  l'achat  des  lu.nrs  dans  l'ir.téiieur  da 
rojaome  et  de  les  condiiTc  dans  les  ports  li  s  plus 
commodes,  pour  Oire  lianiporttes  dans  tes  Paye- 
Ba*  ,  après  avoir  pa>  é  les  droits  de  sortie. 

L'élape  des  laines  anglaises  lut  d  abord  placée 
par  le»  rois  A' Angleterre  ,  hor»  de  leur  royaume 
et  sur  le  continent  ,  à  |>ortéc  de»  grandes  manu- 
Tacture»  d'étoffe»  de  laine  qui  flori»*ai«nl  alora 
dans  le»  Pays-Bas;  elle  fut  changée  plusieurs 
roi».En  ii3i3,  sous  Edouard  II ,  on  la  trouve 
établie  i  Anvers  ;  Anderson  convient  qu  il  ne 
peut  déterminer  depuis  quelle  époque.  En  i3>4  t 
ce  même  prince  en  laissa  établir  une  à  Saint— 
OnMT^  à  la  sollicitation  du  roi  de  France.  £a 
t336,  Vélape  den  marchands  de  laine  ang]aiae 
fut  transportée  de  la  Flandre  daits  le  Brebeot  « 
sur  des  disputes  qui  s  étaient  élevées  C|ltreXiOlttf| 
duc  de  Flandre  ,  et  Etdouard  iU. 

£n  i337,  JEdouoni ni  adretia  une  kitreaax 
vilka  de  BiwteUéi»  LotsTain  et  Blafinca,  pour  leur 
accoidtt  lapcnniHiaiii  da  tninporler  retapa  de 
lainca  da  I|laBdi«  daaa  kms  paja.  H  écrivit  en 
mém^-teaMd'niicjBiiiiècaiGwtpraHaaie  à  Al- 
/f^AM,  roî  de  CaatiU«i  now  l'cnmer  de  dc- 
fcqdr«itM8ia)«U  de  se  rendre  en  Flanore,  et  qu'il 
enp§ç|it  plutôt  ses  marcbands  à  venir  avec  Icun 
s'AiMCauz  et  leurs  carg^sons  en  ^ng/e<  erre  ,  oA 
il  promet  de  les  recevoir  amicalement. 

oelon  les  actes  de  Rymer ,  en  i34i  t  l'étape  de 
laine*  ,  de  cuir  ,  du  plomb  cl  det'étaind'.^inigf^ 
terre  était  élahli  à  Bruges. 

En  I  .'î.«8 .  la  •  '<mpagi|te  de.l'étapa  cal  Gaée  pa*- 

Edojuarii  11  à  Calais 

Le»  revenu»  annuels  nue  la  dou^ii 


■lirait 


vera  re  teins  lie»  droits  payé»  par  la  compagnie 
di  1  inarLli.mdi  de  [  étape  ,aUaieillà  CO|<MOUT. 
>l"riling»  d'aujourd  liui. 

Lelape  de»  ni.iu  li-nids  anf;lai$  ne  suli.si*laiit 
'  pliu  en    i3i.j  il  Si    (  imer  ,   l.rmi\   Ir  Mutin 
I  insista  vivement  anpiri  d  itihinord  II  pour  que 
I  l'étape  des  Uinr    fut  éliiljlie  en  France  cniie 
Cilais  el  I  einUoiieliure  de  la  Seine.  On  ignore 
ti  cet  établissement  a  eu  liçu  ,  quoiqu'fdoiuird 
nomma  des  canwniawiiei  po«v  estpraidic  eon- 

iiaissanre. 

Far  un  statut  de  la  denxitme  année  d'.^ 
dottard  III ,  il  Tut  ordonné  que  toutes  les  étapaa 
tant  au-dc-là  de  la  mer  que  dan»  le  njuunt- 
cesseraient .  el  que  tous  les  marchands  étranger* 
et  particuliers  pourraient  iranspoMer  leurt  nar» 
rhandise»  par  toute  V Ati^lrlrrrr  ,  en  »e  C0»> 
formant  k  la  teneur  de  la  grande  chartc- 

En  i353  ,  Edouard  III  imié  contre  le»  Fla- 
mand» ,  retira  l'élape  de»  laines  de  Bru^s,et 
la  dispersa  dans  plusieiua  trillM  à'Angtetnm.  ' 
Ci  l  acte  de  la  aS*  annéa  ifSHomm  IU  eat. 
appelé  acte  de  tétepe  «  par  bond  il  est  dit 
rntr'auires  •  que  lei  aurchandiiei.  de  l'étn* 
■  destinées  à  être  exportée»  seraient  premièr». 
•  Agil  potldea  daw  vm  des  poru  d'étape ,  oè 
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m  l'on  en  paierait  les  droits  ;  cjuo  de  iù  clli->  ne 
»  frTati  !i!  i  \^  iii(!e»  tjun  par  des  niaioiiaifls 
n  clranf^crs  ".ucilcinciit  ,  eX  nnti  par  dos  sujets  du 
1.  ri>i  ,  qui  bi  laii  nl  ublif{6a  de  prêter  leriiient  ; 

a  qii  ils  IU'  li'  ndraiRnt  aucune  marchandise  d'c- 
•  tapu  au'ilc  là  de  la  mer.  • 

En  i.%3.  Elat  de*  conttllutioiu  des  villcj 
érigée»  M  Angleterre. 

En  loOij  ,  on  Mipprima  l'étape  établie  à 
Calais. 

1376.  Mai»  comme  Edouard  III  s'apperçut 
que  la  ville  de  Calai»  dépérissait  beaucoup  ,  il 
H^^réuMU  niM  iUfê  pou  pluaicuis  naman- 

Bd  i3Hfi,  la  <^ou7.i^me  du  rigncde  H''rJiaril  [T, 
rétape  dos  i-ioir(.-5  de  laine  qui ,  pendant  t^ucU 
qui'  irnii  avait  tté  énMïeè  Miuddbourg «  fut 

Iransli^rée  k  (^lais. 

,   En  i3t)o,  l'étape  retirée  de  CaUtMt  mSae  dans 

les  villes  d'étape  A'  Angleterre. 

En  1439  ,  l'étape  est  fixée  de  nouveau  k  Calais 
par  un  statut  de  la  huitième  année  de  Henri  i  'I, 
cap.  17. 

En  i43o,  M*  privilège» conlïnné»  par  Henri  VI. 
■43(1 ,  il  parut  un  Matut  par  lequel  il  Tut 
_  idu  m  porter  aïUrurs  qu'à  Calais  1rs  mar- 
dimdite»  d'étape ,  excepté  celles  qui  éiàiifnl 
deiUnéee  pour  In  MédUâmiée.  Ce  alatut  fut 
wnoaveM  en  1 44'^- 

La  charte  de  ces  privilège»  Ait 
i4ti6  par  Édouard  II  ". 

Cuichardin  ,  en  parlant  du  grtnd 
entre  les  Pays  Ba»  et  \' Angleterre  ,  dît  que  ver» 
l'annitt  i56o  les  Anglais  feiaifnt  paaier  ifiru^ 
laoO  sacs  de  laine  ,  valant  z'^i  000  hm  ;  mais  , 
•îoale  cet  hUtorien  ,  ce  qu  1  y  a  <I.  plus  re- 
marquable ,  c'cat  la  grande  quantité  de  drapa 


en 


que  les  An|;lais  importaient  dani  le»  Paj»-Ba», 
allant  ,  année  commune  à  aoo.ooo  piice*  de 
toute  erpèce  ;  ce  qui  an  prix  mojen  de  3&  ttvti 
par  pi^ce  ,  fait  millions  d'^cu»  oa  10  mllllonaf 
de  florins  de  Hollande  :  de  aorte ,  coalinne  CUi- 
tltardin  ,  que  le  total  de»  marchandises  que  les 
AnfjjUi»  portaieni  daa»  Ica  Fàj«>Bas  «llaït  à  pics 
de  doaie  aiSGeiw  d'jeiw  on  ai  uSSàmilir  de 

'En  ir>.'>8  ,  la  <îi  rr.il  i  r  de  h  reine  M<uîc .  ks 
^nj^Iais  ajarit  pcniu  Ctlai»  ,  l'étape  iuL  trans- 
portée de  Calais  à  Bruges. 

Dans  celle  même  année ,  la  première  à'EU- 
ioheth  ,  la  compagnie  des  marchands  de  l'étape 
jbt  eiempiiede  la  clause  de  l'acte  de  navigation, 
par  jaqueile  ileet  défendu  d'importer  et  d'exporter 
du  roraiime  des  marchandises  autrement  que 
dans  du  vaiisraux  anglais  ;  et  il  lui  fut  permis 
de  charger  les  marçliandises  k  bord  de  vauieaux 
étranger» ,  en  cas  néanmoins  qu'il  ne  te  irovve 
le  nombce  «ufiiant  d«  bAtuvca*  tiifjW* 
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pour  leur  Iranspoit  ,  san*  lUrc  tenu  alor^  à  pajer 
les  droits  impotes  aux  étrangers. 
En  1617  ,  le  roi  Jacgueè  confirma  le»  pti*!- 


t^ges  de  là  companiie  de» 
rien  pa^  uae  nouveUe  charte. 


Suivant  Malynes,  Ie«  naidièada  iriiiloitéitt 

accrurent  tellt-ment  leur  cnédlt  él  Unt  coito- 
mercc  par  des  proeédéa  aifeilrtîni,  que  fi 
compagnie  di-4  mardtaodldflt'étipèpMupCtt- 

1-peu  ses  privilège». 

On  trouve  dans  Gèronl  Mtilynrs  ]ff.  n  p>-^-. 
senlations  faites  sou»  le  rign.-  tic  la  r<  inr  /f'f- 
sabelh  (  i583)  par  la  compaenii'  lUs  iruin  li  iu  l^ 
de  l'étape  ,  qui  y  réclament  le  droit  d  i-tpm  ti  r 
K'i  dr.ips  d'.-Zn^'/r'/frre  ,  comme  l'iant  une  niar- 
cliandiae  d'étape  de  ce  royaume  ,  dont  ils  ont 
joui  di' tout  tenu  ,  et  pfut-éire  mi^mc  av.inl  fà' 
conipa-niedes  marchanda  avanturi>  r»,  ce  qu'if  est 
inutile  de  discuter  ici.  Il  sufHra  de  remartrue^ 
passant  ,  queloisqu'ori  eut  commencé  k  fabriqaer 
di  s  draps  en  Angleterre  ,  et  i  les  eaporteir ,  Il 
compagnie  de»  marchands  avanhirirrs ,  quoî'quW 
moins  ancienne  que  celle  dea  mardtanda'  àë 
l'étape  ,  gagna  pcu-à-pea  la  supériorité  «ur  cetttf 
dernière,  malné  le»  restrictions  pnnérs  par îetf 
chartes  acenrdée»  par  la  reine  ÉUsabelh  et 
Jacques  lam»  aiai«liand»avaniuriers  ,  oi\  il  ae 
dit  ,  qu'il  sera  permî»-^<  marchand»  de  i'étap^ 
d'Angleterre  de  faire  librement  le  cOBliMrrtf 
dans  tous  les  lieux  déligné»  parée»  diarte«.  Mai» 
lorsqu'un  eut  abioihiiiient  prohibé  rcxportatioi» 
de»  laine»,  la  cotnpanda  de»  naicmnd»  d* 
l'étape  tomba  tooU«-tttt.  Aujourdliui',  on  no 
conhalt  pJm  qœ  le  Ma  de  cette  compagnie 
qui  n'a  aucune  edtlaac*  réelle  ;  cependant  aei 
nembns  cotuervent  toujours  l'iyparance  ét  Ii» 
forme  dSioe  compagnie  ,  en  fiMSt  ton»  le»  an» 
le  choix  de  ses  officiers  ,  WiHint»  t'iU  étaient 
encore  gouvernés  par  leurs  ancienne*  chartes  ;  ei! 
ctHiz  qui  font  le  commerce  des  laines  se  disent 
encore  marclianls  de  l'étape  pour  U  s  laines , 
(  fyool  stnplers),  é'iant  hs  niéiiie*  qui  furmeuÇ 
la  corporation  ,  qui  en  relli'  qualité  tie  nnent  uii«^ 
certaine  somme  dails  le*  fonds  publicA  ,  «Knit 
l'intérêt  est  deslim'  à  p.i^  cr  h  *  frai»  d' ^^  élrc- 
liiii.j  cl  di  s  ass>'iu!i|é<-i  (!i  -s  iiienibri  »  de  la  ron  - 
ji..;.iij(!.  O  pendant  ils  n  ont  jamais  eu  ni  halle 
lu  lie  maison  parliculii  re  poui  la  tenue  deltuis* 
asM  mblécs  dans  la  ville  Oi'  Iy<iri(lie»  .  ronmip  en 
oui  les  autres  conipaguie»  de  coninn'rce  ;  quo;- 
tj^u  il»  aient  donné  ce  nnm  à  l'auberge  Je  la 
<  liiicKji  ;li'rie  prèj  de  Hotbmii  n  M'irs,  pnicr  qv» 
leurs  iiiagasitïs  autrefois  se  trouvaient  dans  cet 
endroit  U  ainsi  qu'au  bout  d'en  haut  Je  Chanel 
bon  ;  mais  qui  depuis  la  construction  duj  noU' 
veau  pont  de  Weètroinsier  ,  ils  ont  perdu  leu|^ 
premier  emplacement  cl  leur  aincieb  non'  de 
l  liW<l4b)A«p»d«»'Uim\ 

Compoinic  #w  «iwnAirscr*.  C»  flit  ai  tag/S 
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que  commença  à  »p  foiinpr  la  fnmpnpnic  des 
tnuvhandiile  Stiinl-Thomaji  lifcnuft.nu'i  dam  U 
•uite  porta  le  nom  de  marchana.i  avenluriers. 
On  prétend  qu'elle  doit  ton  ori|^ine  ii  la  rorpo- 
ntion  de*  marchand*  merciers  de  U  ville  de 
Londres  ,  qui  lot  premie»  enlraprircnt  le  com- 
merce de«  nianurac(uretdcU!ne,f>n  Angleterre , 
à  U  fin  du  règne  A  Édnuard  1.  Qu'en  121^, 
il*  obtinrent  oc*  privtl^^,i's  de  Jtnn  duc  de 
Brabant ,  et  ^'itnbltrcnt  ù  Anvers  ,  en  s'auoriani 
tou»  le*  antm  merr-Uand»  aaglAia  éinblJe  dan* 
•die  ville, 

U  parait  fot  la  grande  «clivilé  de  la  com- 
pare de  Saint-'ntomm  Bteqaat  m  coainicn«|A 
guère*  que  vers  1^06 ,  é^eqii*  de  qudquca  ia- 
▼cur*  et  pririligea  que  Im  accorda  HenA  iV. 

Smary^  qoieU  par-tout  rapolo|;iite  drtg^ne* 
impoièe*  au  commirce  ,  expose  le*  raiion*  vrairs 
Xffi  prétendues  ,  cl  selon  lui  fort  bonne*  1  qui 
porlérenl  ce  prince  à  former  cet  «établissement. 

-  Av.iiii  la  i  li;irlt'  J<>  J/c»ri  /  /  <1  l-il,  tous  le» 
niartliaiHU  af.ghiii  qui  iralnjiKiit  ni  hors  du 
royaunir  ,  se  (.onJuisii;!  ni  ,  Jjiis  W-  nniiirtercc 
qu'il»  enlrelcnnieiit  nvec  Ici  éhan^i  rs  ,  suivant 
qu'ils  le  croyaient  plus  convenalili'  à  l<  iir  in- 
térêt ,  sans  aucune  attention  ,  ou  poiw  le  bien 
particulier  des  autres  négocians  ,  ou  pour  l'a- 
vania(;e  général  de  la  nation  ;  ce  qui  Irès-touTcnt 
diait  pix^|udiciabl«  aux  uns  et  atR  eulreat  et 
décrédilait  le  négoce  de*  aiig|ai*. 

■  Mtwi  IVajtnl  M  evarti  de  ce  désordre  , 
«rat  j  rméikt  en  féadimt  len  le*  marrkand* 
4e  *a»  état*  dan*  un  mânie  eorp*  ,  oA  ,  mui* 
pcvdn  la  liberté  de  trafiquer  M  Mtticdier  ,  et 
jMmr  leur  propre  compte ,  il*  ne  WHCimicnl  p  s 
«Ktce  gouverné*  par  une  conpaaiiie  toujoun 
enbiittante  ,  et  d'èire  a*(o}Al!*  k  de*  règlemen* 
qni  conscrreriient  la  réputation  du  commerce 

fénéral  de  U  nation  <  et  ne  préjiidideraient  pas 
rintérfi  du  pariicoUer. 
I.  l'otir  l'fxncution  de  ce  projet ,  il  accorda  la 
permission  à  tous  1rs  iDarcliands  aii^l^is  i^ui 
trafiquait  lit  au-iklii  de  la  mer  ,  <  t  p.uiiruliè- 
remcnt  à  ceux  àe  (^lai<  qm  i  tiili  alui*  de  la 
domination  anglaise  ,  <Jc  s  as5<ici(i  en  un  corps 
politique  ,  d'avoir  dci  dirr<  l<  iirs  et  goiivrrririirs, 
soit  en  Angleterre  ,  soit  dans  .les  pa^s  étran- 
cen  t  d'y  tenir  de*  aMCmbléc*  ,  soit  pour  la 
oirrciion  da  négoce  ,  soit  pour  le  jueripent  des 
causes  entre  mMchaqds  ;  de  faire  des  inis  et 
de*  ordonnance*  s  de  punir  par  amende  ou 
muemcnt ,  ccw  «pi  t  contreviendraient  ;  et 
d'inpoier  «m  team  auwiqtw*  sur  les  marchan- 
dises et  nterrhniidt  »  pour  être  employées  aux 
!*oins  et  avantages  communs  de  l'association.  » 
Apri*  une  longue  interruption  de  commerce 
l'jlll^le'erre  et  les  Pays-Bas  ,  pendant 
|M|iMlte  )  suivant  le  lord  St.~Albans .  ta  com- 
pagnie diM  ■Mjrftaada  aveotncicfs ,  aotiAiit  beau» 
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coup;  on  fit  ,  on  •        nmivpan  traité  Je 

paix  ft  il'j  coninuTi  c- ,  a\iq(H-i  .fs  l.:>Lilar«  de» 

Pay>  -  B.n   di-nnérenl  le  nom  d  intercurais 

mi'igmis ,  à  caii'e  de  la  grande iasporinace  dont 

leur  paraissait  ec  traité. 

Philippe  I ,  roi  d'Espagne ,  ayant  èti  fêté 
par  le  mauvais  lem»  dans  un  port  a'Anglttem  « 
y  fut  reçu  amimlcment  avee  la  lesne  ton  épeaiae» 
par  Haui  VU,  et  ce  fut  à  celle  occasion  qn* 
ce*  deux  nwnerqHe»  coadnrenl ,  en  i5«6 ,  uli 
iraild  de  eoauncKe ,  aaqoet  Isa  Ilanaaa  don- 
nèrent le  vom  d'tnf «rcMiwc  iMifim .  k  cm** 
que  ksnuncliand*  aventarieirs  tAitpelerre 
trottviicBt  Ifop  avantagensencat  Indté»  ;  et 
qu'on  j  «Mit  omis  que  usHolbiideis  antalent 
la  liberté  de  tÛra  la  pécha  sur  les  cdlesd'wlii- 
gleterre  ,  ainii  qu'il  «Tait  été  stipulé  pwle  Ifaité 
de  1496. 

Kn  i.'ioS  la  compagnie  reçut  iinr  nmivell* 
charte,  et  un  nouveau  nom  de  Henri  l'il. 

Premièrement,  il  fut  dit  auc  les  associés  de 
cette  compagnie  seraient  appeIi-.'>  <'oiiipa|piie  dee 
marchands  aventuriers  trifiqiiftni  à  (Valais ,  Hol- 
lande I  Zélande ,  Brabani  et  Flamlres ,  ci  au- 
tres lietax  de  dc-là  la  mer  ,  et  pourrait-ai  seuls 
exercer  ce  commerce,  à  l'excluïion  de* marchande 
perliculiers. 

'  a*.  Qu'il  leur  serait  permis  de  *'M*embIer  à 
Calais  et  sa  innlieae  ,  ou  ailleurs  ;  et  de 
nommer  dans  cette  assemblée  à  la  phiralité  de» 
vois  t  nn  oa  pfaisieiH»  gsnvenicvn  1  «t  «ingt*- 
qiiaire  directetti* ,  pour  régler  et  gouvemier  la 
compagpiie  suivant  les  lois  et  ordomiBiices ,  dont 
leedasgouvetitewe  «t  direetewa  paient  castvcsu» 
ensamHe. 

30.  Qall  ae  sa  régltrait  et  ne  se  déciderait 
lien  datu  les  assemblées  ,  qu'eUe*  ne  fussent  au 
moins  composée*  de  ireite  duectcuia  at  du  goo- 

vemeur  ou  de  son  député. 

4".  Que  celui  <|'ii  ruiKiir  .'le  nommé  direO' 
leur,  et  qui  refiisri.iit  <1°<  n  iâiie  1rs  foncliotn*  « 
|>.-iV0i.iil  :!u  liv.  sterl.  ,  dont  la  moitié appaiticndru 
au  roi  ;  et  I  autre  à  la  compagnie. 

S**.  Que  lesdils  gouverneurs  et  dirrcleniY  poni^ 
raient  faire  de*  inipo»itioni  modiques,  et  cofip 
damner  à  des  amendes  ;  et  pour  1rs  recevoir  et 
en  rendre  compte  avoir  un  rereveur ,  qui  ne  serait 
comptable  qu'a  U  rompasnie. 

•j".  Qu'ils  auraient  le  oroit  de  faire  publier  et 
proclamer  le»  loirrs  frandieS  de  Calais ,  et  même 
deU'ii  prolonger  de  quinze  jours,  s'ils  le irtuvaiciit 
k  propos. 

7*.  Que  pour  entrer  dan*  la  compagnie  et  en 
être  réputé  membre ,  on  payerait  par  téta  vinct 
marques  sterling ,  ainsi  qu'il  avait  été  anild  par  Tu 

parlement. 

8».  Que  les  membres  de  la  société  pourraient 
en  en  obtenant  peniriissoii .  aller  dans  ton*  lea 
Biau  et  paya  étnmgen 


AN  G 

toncetùon  ,  poofva  fklb  fimeot  alIU»  èa  t An- 
gleterre. , 

Qu'il  s4.Tait  UbM  l  !■  (tonpi^te  de  se 

cKi^sii  (l.ms  Calais  de»  mcsurcura  ,  crochi  tcurs , 
cinli "illru; "i  ,  et  ployeurs  .  j-oui-  a\o'r  s"ui  ilos 
marciiandiies ,  qui  ne  déptitdritivDt  i^uc  d'tllc 
Mulu. 

10**.  Enfin,  que  le>  in«rcluind«  «vcntuncis , 
mcnibnt  ê»  CMte  MciM ,  «eraient  tenus  du  5c 
trùuvcr  aux  aMembliet  générale*  qui  trrairiU 
îniliqiii')'»  par  le*  gouverneurs  et  directeurs  ,  soit 
à  Londres ,  wit  à  Calaia ,  wit  autie  part.  _ 

LliwtoifioB  de  e«  damier  afticle ,  et  b  con- 
tnmntioB  à  nhamn  4"  •<>(*«•«  Miuant  beau- 
Amb  d*  Ifouile  et  de  lelardement  aux  affairea 
de  [a  compa§ilie  ;  Ica  gouverneurs  et  direcicurs 
obtinrent  vne  nonTelle  charte ,  par  laquelle  la 
peine  de  prûon  lyit  ordonnée,  tant  contre  ceux 
qui  ne  se  trouveraient  pat  aux  awenililée^  sans 
cause  légilinic  ,  que  cunirc  ceux  qui  seraient 
rebelles  et  désobpissans  aux  lois  et  ordonnances 
qui  y  auraient  <jit'  l.iitcs. 

Depuis  ce  privilrgi^  acrord<^  a  la  compagnie  , 
los  draperies  et  aulrrs  odviafji-b  de  laim  iiL  .  de- 
vinrent un  des  princi|>aux  objtts  de  son  coni  - 
merce.  Elle  y  fui  néanmoins  troublée  son»  le 
règne  suivant  ,  par  l'àtablistenent  d'une  socii  ié, 
à  qui  on  donna  le  nom  de  compagnie  des  mar- 
diandt  aTenturier»  du  nonveau  cooinicrce  de 
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JaCfVCf  I  Pavait  ^HM»  «a  OXpa  polilique  en 
i6i6,  oa  foreur  de  plnlenn  particuliers  qui 
offrtieikt  d'établir^  i  Londres  one  nanufacturt- 


pour  la  teintne  de»  draps ,  et  dea  mitiers  pour 
Maqmidtcr  :  et  nos  ce  prétexte ,  eind*  donner 
plua  de  débit  de  lenn  draperie»  aws  nonveaux 


associés  ,  il  en  avait  interdit  le  négoce  anzaren- 

turiers  d'Angleterre, 

Ht ui lusemrnt  pour  cr*  di  rn  i  r  i  ,  Ir  projet  n*^ 
fi^issil  pu»  ;  U  rli.'irte  l'ut  rivtnjn/i'  Ar\ix  nu-- 
aj.rfs  ;  <  l  pour  rotahlir  lu*  avciiluni  •  dan--  Iciiis 
anclf  us  privlU'^f»,  Jncijues  I  en  duniia  une  le  28 
janvier  iGiH  ,  par  lucjutlto  ,  noii  smloinenl  il 
leur  rcslituc  en  son  entier  leur  ilrtut  exclusif 
pour  le  débit  dts  draperie»  et  ouM.igri  de  laine, 
comme  draps  ,  serge» .  frises ,  molktuiis,  ba'i.etc.  , 
en  Allemagne,  aux  Pays-Bas,  à  H  amlhiujp,.  el  dans 
la  Fiiie,  tant  orientale,  qu'occidentale  :  mais  en- 
core leur  permet  de  tenir  dans  toutes  les  douanes 
à' Angleterre  ,  de»  commis  ,  pour  avoir  I  cpil 
qo'on  ne  préjudîcie  point  à  leur  eoitimerco  sur 
le  fait  des  Uineries  ,  sous  prétexte  du  néf;<ii  i- 
de  pareilles  marchandises  ,  qu'il  était  permis  u 
tous  le»  Anglais  de  faire  en  France ,  en  £*pa- 
cne ,  et  dans  qnelqaea  endroll»  d«  Netd  ,  et 
d'autres  pays  étrangers.' 

Le  commerce  des  marcbands  aventuriers  an- 
glais, étaUi  &  Anvers  ,  doit  avoir  été  considé- 
(abk  TCR  f  m  iSSo  i  puisqu'on  traave  dans  le» 


Commentaires  de  Sleidan  ,  (  llb.  XXII  )  ,  que 
celle  ville  n'eut  pas  d'autre  moyen  d  entpécher 
l  emjiercur  d  y  éiablir  le  tribunal  de  l'Inquisition/ 
qti  rn  l  u  rf'')rrsentant  <jue  si  rela  avait  lieu  f 
lis  iiiarxliands  anglais  quillt-iaiint  sui-le-cliauip 
Anvers  :  te  c|ui  eut  un  heureux  surets  ;  car  u 
parait  que  l'empereur  ayant  fait  prendre  des  in- 
foiiuaiions ,  trouva  oue  les  marchand»  aventu- 
liers  anglais  emplojaicnt  et  fiitaieitt  vivre  dans 
dite  ville  seule  a0|O00  pCFsOnaaaf  et  plus  do 
3o,ooo  dans  les  autre*  partie»  de»  Pays  lU».  Il 
faut  cependant  observer  que  ce  rnport  a  été  fait 
par  IPTkecier',  «eerétaira  de  cri  tu  compagnie; 
et  que  par  conspuent  on  ne  doit  pas  s'en  teait 
sirîciemcttt  à  son  calcul 

La  reine  J'Ijuafteift  voulant  avancer  les  pro- 
g^tedcamaau&etaia»  anglaises  .  fit  défendre  en 
i564  I  par  un  acte  du  parlement  ,  l'importation 
des  ouvragés  de  coutellerie  ,  de  serriirerie ,  dea 
gands  ,  dentelles,  bat,  élriirs  .  tn<uc]r,  ,  éf>in- 
ales  ,  etc.  ,  ce  qui  alarma  vu. ment  les  lialiitan» 
des  Pays  Bas  ,  et  prinripi.liment  la  ville  d'An- 
vers ,  et  qui  engagea  la  ducliessc'  de  Parme ,  ik 
l'inslisalion  du  cardinal  Grnnvelle  ,  de  faire 
défendre  le  transport  des  malo'rr^  propres  à  ces 
iiianulactures  en  An^Jt-trrn-.  V.u  tm'nie  li  riis 
celle  pnnrp<<c  ,  par  voie  de  repi t^jailles  ,  cl  Sou» 
]»r<'lf,\t.  de  la  pc^te  ,  fit  défendre  l'importation 
des  draps  aiip;\iis  dam  les  Pays  Itas.  Ile  sorte 
que  1rs  nian  liiirnls  ar|^lais  l'on  nt  toulraints  d'é- 
laUllr  un  c  lape  de  lt;iir:i  i^lofl'es  il<-  Iniue  il  Lnibden 
en  l''risi-.  quoi  PItUiype  II  fil  interdire  i  ses 
sujets  tout  roiuni.  rce  avee  les  Anglais;  mais  il 
fut  liiniliU  (  iii:tr;iint  de  rét:acler  cet  outre  ,  et 
d  adnicilre  les  Anglais  dans  ses  ports  de»  Pajs-> 
Bas.  Suivant  Ciinibden  ,  le  eommerce  dVtfn^e- 
terre  avec  les  Pays  Bas  ,  montait  dans  eO' tcm»  à 
13  millions  de  ducats,  dont  5  millions  éleienC 
pour  le  seul  article  des  draps  anglais. 

En  l58G  ,  la  vingt-sixième  année  du  régne  de 
la  reine /ï/iV<ii«?//i ,  on  confirma  la  charte  areordée 
aux  marcliands  aventuricis  .  et  leurs  privilège» 
furent  éli ndus  jusqu'i'i)  Allematne,  a\ .  r  d.  Tejise 
aux  autres  marriiands  de  faire  le  coinoicrre  dans 
les  p.-ivs  sur  lejquels  s'étendait  leur  tliiili-.  ^)uc 
quoi  la  vdie  de  Hambourg  invita  de  nouveau 
les  mareliands  avi'iiiuiii  r»  de  venir  j'y  établir. 
II.  ru:  puient  eepiruLuit  y  rester,  i  cause  des 
diiBeuliés  que  Imi  suvriiu  la  cour  d'£spagne , 
ce  qui  les  fit  retirer  à  Slailen  en  |58-  ,  où  cette 
compagnie  établit  une  étape  ,  qui  subsista  jus- 
(juen  i.Si)7  ,  que  ces  marcliands  furent  obliaéa 
Je  quitter  celte  ville.  ^ 

£11  ,  les  marchanda  amBlarien  ftrait 
obligés  de  se  retirer  de  la  viUe  de  Stad«M ,  et  se 
transportèrent  à  Gnmiamn.,  aor tinvitetien  q«e 
leur  en  fit  celte  ville.  Les  révolutions  arri^îeB 
dan»  le»  P8jr»-B«a  aâr  ta  fti  du  sci/.îèmc  siècle  , 
qui  jeièrcat  la»  findcnan»  de  la  AépuLli^ue  de 
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]|«Umd«t  qui  acheTa  de  t'j  former  dans  les 
commencensnt  da  dix-septième  sitcle  ,  ajant 
empêché  II  compagnie  anelaise  A'y  continuer  son 
commrree  avec  autant  deliberlé  qu'aup-irarant  ; 
elle  fut  comme  obli|;i'-e  ilc  le  tourner  presque  tout 
entier  du  roté  de  Hambourg  ,  et  ucs  villes  de 
l'Océan  (^crtn.iiiiijvip  :  clianeenK-nt  qui  arrouliiina 
peu-à-ptu  Il's  pt'ii]ili's  à  lui  ilnniiir  le  nom  de 
coriipagnie  Ac  H.imb'i.irj^  ;  nom  qu  elle  a  conîrn  o 
jusqu'à  prosfnl  ,  qiiuitiuc  dant  toute?  lei  1  luirle» 
qui  lui  ont  Lié  acturdéei  depuis  ,  On  liic  teuiiours 
son  ancien  nom  de  rompapnie  de  nianhands 
avenluiiri^  fi'Ariglrlcri  e  :  ce  qu'on  n'a  lait  ap- 
paremment que  pour  çaider  quelfjin'  uiufomiité 
entre  les  ihailes  ,  qui  lui  ont  ilouiie  ses  pri- 
vilèges ,  et  celles  qui  les  lui  conûrinent. 

I^mqu'en  164^ ,  on  renouvela  les  pri*ilé|{e»  de 
b  «onp^gpiie  de*  marchands  aTcniiiriers ,  on 
doubla  en  même  tems  les  frais  de  r^eption  dans 
cettecompa^ie,  c'est-4t  dire  qu'iU  étaient  porté* 
à  100  iiv.  sierl.  pour  un  habitant  de  Londret,  et  à 
5o  liv.  «lerl.  pour  ceux  de*  antres  ports. 

Comme  on  représentai  la  Tingt -deuxième  an- 
npp  Ai-  Jacnuesl,  roi  à' Angilettrre  (1634)1 
qu'on  avait  labriqué  en  Hollande  vingt-cinq  rotUe 
pièces  de  drap.  La  chambre  des  communes  ar- 
rêta :  1".  quelimpôt  mis  parles  marchands  avan- 
lurlerj  sur  les  draps  ,  était  nuisible,  et  ennime 
tel  ne  devait  plus  élrc  permis.  Qu  en  oulie  tou.* 
les  autres  négocians  quelconques  pouiritli  nt  nus^-i 
transporter  où  bon  leur  scmalerail  ,  des  \athern 
et  western  dozens  ;  des  kenies  et  dej  draps 
nouveaux,  a".  Que  lus  même»  marthanJ»  paiii- 
cuUer*  pourraient  faire  ,  avec  la  euinpb^iue  des 
marchands  aventuriers ,  le  comn^erce  dct  drafts 
apprêtés  de  toutes  espèces  de  coulouif  ,  cn  AUe- 
Biagne  et  dans  les  Pays-Bas. 

Il  y  eut  en  1661  une  dispute  entre  cette  rom- 
M^iia  et  U»  néyciaiu  pariicolieia  en  étoffes  de 
Ildno  ;  eOa  Ait  débatlue  -dan*  1»  chuibre  des 
comamneii  On  t  voit  que  cette  compagnie 
Il'Urtît  abn  que  oeux  étape»  ou  résidences  au- 
dAdcanen*  Mvoift  Hambourg  et  Dort  :  après 
|Mnul  Itna  nt  n'a  plw  eu  jusqu  à  présent  que 
cdle  d*HaaiiMU|{,  Mqaqa'OB  «it  ealfndn  aucune 
pUinleà  comjel. 

'  Cu  aodétéa  q^  ont  )oaé  «agruid  M$  éuu 
fcttliuice  do  cnnmeree  et  dca  namifaclvree  de 

iainie  en  AngJnerrt ,  ne  mnt  plus  utiles  aujour- 
d'hui qnp  laliberlé ,  la  consommation  ,  les  capi- 
tapx  inimensrs  répandas  dans  le  commerce , 

offrent  aux  négocians  le*  mojremde  commercer 
p:ii  U  iirs  prtipre*  forces,  sans  avoir  besoin  d'asso- 
ciations aussi  étendues  <-t  aus^i  compliquées. 

Mais  la  ronnaiîsance  que  tious  en  aveux  donnée 
était  néce.>;>.iire  pour  bien  entendre  Ihistoiie 
du  comnierer  de^lalrej  et dca  naou&etUNa d'é^ 


toJIei  en  Angleterre. 

i!lH»ii4$  dMlaâMf  ^i^&w.  t«i  l*i«c|  «a- 
I 


I  pour  la  fabrication  de  tontea 
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sorte»  d'étoffes  ,  li  l'on  en  excepte  seulement  |ea 
draps  les  plus  fins  qu'on  ne  peut  ftbriqucr  sans  1« 

secours  des  laines  d'Espagne, 

l.a  laine  à'  .In  gif  tir  re  n'est  pas  au*n  fine  que 
ccIIp  d'Kspapie  ,  mais  elle  en  app:oitic  Leau- 
tonii,  paitiii  les  laines  courtes,  les  pins  iH-lle.s  .■.ont  . 
celles  de  (^ustwoiiUl  en  GlocesIcrJiirr  ,  estiniéea 
le»  plu*  fines  i\' .iii^lflerrc  cl  les  plu»  appro- 
chantes des  liiines  d  Kspagnc,  celles  d'Heiefuid  , 
Worccstersiiire  .  etc. 

L''s  laine»  .-inglrii;e<  sont  plus  aisées  k  nettoyer  , 
deviennent  plus  éclatantes  ,  et  ne  soulfreiit  point 
de  déchet  bu  lavage.  On  prétend  que  cette  qua- 
liSe  Je  ce  que  les  An(i;!iii5  lavent  souvent 

leiir^t  miaulons,  et  qu'elle  manque  aux  laine*  qwî 

ne  <^':<iil  paj,  lavées  arant  htMtC,  «tà  cdUoi  4» 
France  en  particulier. 

On  distingue  principalement  deux  Cipèccs  d9 
laines,  les  longue*  et  les  courte*.  Les  laine* 
longue*  lont  le*  plu*  recherchées  de*  autre*  na- 
tions pour  leur  longueur  et  leur  fiDe«*e  ;  parmi 
celles-ci ,  le»  plus  renommées  sont  celles  de  War-^ 
wick  ,  de  Korihampton ,  de  Lincoln ,  de  DU'» 
rliam  ,  des  marais  salis  de  Humnej  ;  mais  cellan 
du  sud  des  marais  de  Lincoln  et  de  Lelccster  , 
ont  l'avantage  sur  toutes  le*  autres  pour  la  Ion-* 
fçueur  ,  la  linrs-se,  la  doucawr  et  le  UiUanl.  Cleei 
laines  sont  employées  concmnuncnt  Ê/nt  CtBo 
d'Irlande  dans  le*  chaloiu»  aasjgaat  ciaelota» 
callemande*  et  niilMa  étooita  anna  uonbn  d« 
Norwick  ,  qui  aont  iaUéaa  penr  In  plnpntt  à 
Amicn* ,  à  AbbenHe,  à  li&  fn  Plândrea,  4 
Brnxelle*  ,  m  HoUanda ,  à  Qadem,  et  ann  en- 
viron* d'Amsterdam  et  de  Lejde.  On  lea  emploie 
encore  avec  des  laines  cardée*  dans  les  bavettes  , 
droguctt ,  flanelle* ,  etc.  ;  on  les  mcle  enfin  avec 
le  colon  et  la  soie. 

La  laine  dcamoaton*  cornus  de  la  petite  espace, 
est  de  qualité  médiocre  ,  niais  les  ntouluns  de  la 
grande  espèce  donnent  depuis  cinq  jusqu'à  huit 
livre»  de  laine  p.ir  loivin  ;  quelques-uns  de  ces 
moutons,  outre  la  laine  longue  qu'ils  portent  , 
donnent  une  la. ne  courte  et  fine  ,  qu'on  lii 
avec  des  laines  d  Kspagne  ,  dans  la  cliaiiie  de» 
draps  .  pour  lui  vliiiuier  plus  de  (orte. 

l.a  laine  de  Leiresler.sliire  ,  <  t  en  général  de* 
pruvinrrs  de  l'ouei.!  ,  je  mêle  «Lins  le»  iiianufac— 
lure»  de  Wakt  Ii.  lJ  ,  de  Iceds  et  d  Halhfax  ,  à 
la  laine  de»  provinces  du  nord  ,  qui.  k  l'exception 
de  relie  du  banc  de  Téej  et  des  Woulds  dans  la 
divi»;on  orientale  d'Yorckshire  ,  n'est  pas  j  4 
beaucoup  près,  aussi  fine.  La  laine  la  plus  gros- 
sière des  provinces  seplenirionalcs  ,  ainsi  que 
de  celle  d'Ecosse  ,  entrent  dans  quelque»  élottoa 
qu'on  fabrique  à  Hallif.  Kochdale  .  Rury  e« 
Lançashire,  dans  le  Cuml)erland  ,  le  N\'esinior- 
land;  on  en  fait  h  p!u5  ordinairement  Ji  .,  li  rsie», 
des  couvertures ,  de*  études  pour  Je»  fwpiibl^ 
nMMatdtilMa^ 
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t/M  «nmEi/s  de*  laîneoont  MWTent  altérée*  par 
une  inliniié  de  fraudes  qui  M  OBOUiMMcBt  dani 

celle  espèce  de  commerce. 

On  trouve,  4  ce  sujet,  qiu/lqur'i  détaili  qui 
peuvent  être  utiles  aux  commerçanî  dmu  une 
rc4]ucle  préienl**»"  au  parliinenl  et  ^nurtc  au 
Lond.  mag.  i^Sa.  Les fabricatis  et  niarcliar.ils 
«l'étoiTesde  laine «e plaignent  qucicsmarchard^de 
laine  lea  gâtent  par  les  énorme»  quantités  de  poix , 

Éoudron  et  antre*  ingrédieat  dont  ils  chargent 
!•  toîaoïna  ca  marqnant  ieun  moatooa.  Ua  pré- 
tendent qu'on  mêle  de*  movceias  debinog^- 
lUfo  ^V»  ne  peut  employer ,  ot  doo  toisons  de 
rebut  dan*  le»  paquets .  qu'un  eoupe  vnt  toison 
en  deux  *  qu'on  en  fait  deas  peqnete  pour  le* 
vendre  eomme  autant  de  loitont  nfFércate* ,  en 
voulant  petnieder  à  l'acheteur  oue  ces  petite* 
IMMU  aunt  les  plua  fine»  ;  uue  U  marque  de* 
moulent  iaipii(ne  teUemantle»  laine*  d'huile, 
degondraiii  etc.,  ^'itlcp  ne  peuvent  prendre 
letdnt»  cequi  faîtperln  ■undrantlcur  luitre 
cl  laer  fceeulé  :  *ur  quoi  îUcenduieni  à  ce  que 
d'wabne  lèglemen*  fuieentm»  en  vi|uar,  et 
de»  amendes  prononcées  pour  en  auurer  l'exé- 
cution. 

D'un  autre  cAlé  .  le.»  marchands  lie  laine»  ,  ou 

f)ropriélairei  de  moutons  ,  remontraient  que  si  la 
ui  avait  lien  dai^.i  tonte  sn  i  i,gueur  ,  elle  jeterait 
du  découragement  d.ins  i  educal  ion  des  mouton»; 
que  des  amendes  ronsidérabies  imposées  pour 
chaque  légère  contravention  .  seraient  des  source* 
de  procès  continuel*  et  des  causes  de  ruine  pour 
les  cullivaleurs;  que  plusienr*  moutons  avaient 
de  belle  laine  «ur  qt^etoue*  partie»  du  corps ,  et 
de  fort  grossière  en  dwlres;  qu'on  ne  pouvait 
aéperer  cette  laine  gnMrière  de  la  Ene ,  «an* 
couper  U  toison  ,  que  le*  vendeur*  de  laine 
«avaient  à  pei^diâtinper  CW  deux  sortes ,  mais 
que  Ua  achelenit  avaient  coutume  de  séparer  le* 
InîaonB  en  sept  ou  huit  sortes  avant  de  la  livrer 
•nsbhricans;  que  si  ceux-ci  se  plaignaient ,  on 
le  nettaît  sur  le  oeaspte  des  vendeurs;  que  le*' 
propriétaires  de*  neuten*  étaient  obligés  de  les 
marquer  pour  ne  paeleo  confondre  avec  ceux  qui , 
pai4*ant  en  commun-dans  le*  pâturages ,  appar- 
tenaient k  d'autres penwne*  ,  etc.  ;  que  la  poix 
et  le  Mudron  ne  pouvaient  augmenter  le  poid» 
de  lalaine ,  puiiqiÉlI  n'en  iallail  que  sept  livres 
poutt  marquer  •oSaante'-diK  ou  quatre-vingt  mou- 
lunt  ;  que  ks  iUmeans  le  plaignaient  injuste- 
ment ,  et  que  ce  n'était  que  contre  de*  Traude* 
volontaires  et  prém^dit  i'.  s  .m'il  fallait  sévir,  etc. 

Malgré  tes  repréjenlation»  ,  un  acte  du  parle- 
ment cirdonna  qu'avant  de  tondri-  le?  toisons  nu 
de  Hier  1rs  laines ,  les  vendeur*  aéraient  obligé* 
d'en  détacher  la.  marque  et  d'en  Aler  la  pobi  on 

goudron. 

'  Qu  iU  livreraient  le*  toisons  MA*  mflangc  ,  et 
Idles  gaa  le*  porte  U  montoo. 
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Que  l'on  ferait  de*  règlemon*  plu*  efficace* 
pour  empêcher  le  mélange  de*  mauvaises  laines 
avec  les  îwnnes  ,  et  des  mgrédicns  qu'on  y  mot 

pour  en  aupnn.nti.r  le  j>oids. 

Que  leàvi  iukurs  de  laines  ne  pourraient  roupCT 
les  l!iiF.o:u  1  r'i  deux  ou  plusieurs  parties,  et  IM 
vendre  ciminie  aular\t  de  toisons  dllïércnlcs. 

Que  les  vendeuis  de  laines  pourraier.l  vendre 
les  maiivai^ev  laines  ,  le*  rebvits  .  ele.  ,  i  part. 

Qu'il  seriil  LCficndimt  pe-mis  de  se  servir  d« 
goudron  pour  g\icrir  les  moutons  dans  leurs  ma- 
ladie». 

Des  cnusrs  de.  la  bonne  qualité  drs  lainrs  rin- 
glaiset.  I/autciir  du  Traité  des  hcU':.  n  ,  dit 
uc  c'est  un  abusde  croire  que  tes  Anglais  onteu  , 
an*  tou*  le*  tenu ,  la  même  qualité  de  bonne 
laine ,  qui  (ait  aujourd'hui  une  des  principales' 
branche*  de  leur  commerce }  qu'il  est  prouvé 
qu'il*  n'ont  obtenu  ce  succès  qvau  quatorzième' 
sikcifr,  et  qu'ils  ont  reçu  de*  Espagnols  le<ir 
meilleure  race  de  moutons'  sou*  Edouard  IJ'. 
Ce  prince  ,  dît-il  «  obtint  du  roi  de  Ca5tille  ,  la 
permission  d'enlever  un  certain  nombre  de  bélier* 
et  de  brebis  potir  faire  race  eti  AneUlerre.  Le 
roi  de  Cattille  permit  l'exportation  de  trais  mille' 
bêles  bluches  ;  ces  animaux  idttUiren<'ptt&U»> 
meitt  daM  lae  ll«i  Britannique^. 

tift  ffStrencff  des  p&turages  fit  changer  len^ 
bine  dt'natue;  eDa  devint  beaucoup  plus  longue, 
un  peu waiaa finale  celle  d'Espagne,  msus  plu< 
biandtfe  et  jpbtt  uMte. 

Cm  teAfain  do*ne  U ,  comme  prouvé ,  un'  ùSit 
qui  cW  an  moins  très-incertain. 

n  est  constant  ,  par  beaucoup  de  monnmens  - 
anciens  ,  que  dès  le  douzième  siècle  la  laine  an- 
glaise était  généralement  estimée  dans  tonte  l'Eu- 
ru[  e,  )iour  le»  nif'ines  qu.ilité»  qui  la  rendent 
ri  <  on]niandable  auiourd  hui  ;  elle  était  la  ma— 
tii';e  pit  riiii'ie  et  pii'I.Ti  i'  dr  linilei  lr<  l.iliriquc* 
du  continent  ,  t^ril  dans  le»  Pav»  -  lias  qu'eu 
Italie. 

Selon  le*  historiens  anglais  ,  c'est  aucontraire 
['Angleterre  qui  a  donné  h  1  F.spagne  ICS  bdiet 
races  de  montons  et  ses  belle»  laines. 

Rnnin  Hiriiras  .  so-.i.s  Tannée  i4*'4  •  rapporte 
fjoî Eaouard  H  ' .  \  "\  >\'  Angleterre  ,ei  Henri  1!', 
roi  deCastille  et  de  l^eon  .  s  élant  unis  par  une 
ligue  ,  Edouard  accorda  a  Henri  U  permission 
d'exporter  des  montagnes  de  CotïwoW  d.m»  GIo- 
ceetershire  ,  un  certain  nombre  debèicsà  laine 
envie,  que  ces  moutons  te  multiplièrent  ,  it 
que  c'est  de-là  qu'est  venue  la  belle  laine  d'£*- 
pagne. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce*  deni  tnl*',  qui 
appartiennent  i  des  tems  reculé*  ,  une  impor- 
tation de  béliers  et  de  brebis  d'Espagne  .  qui  ne 
peut  être  révoquée  en  doute  ,  est  celle  ipi  nn 
place  sou*  Henri  VIII.  Ce  prince  obtint  de 
CharU»  quint  la  permission  de  tirer  d'£*pagtte 
tni*  mille  bdlaa  bèiochei  U  établit  ca  laSnê 
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tent  WM  commission  chargée  de  reiller  &  U  î 
et  à  la  propag«tion  de  cet  le  espace  i 


IjW  iJOBBlifMim  enrpjèrcnt  d'abord  deux  de 
cé»  bveb»  cMtiUano  avec  un  bélier  de  même 
nce ,  dan»  cliMune  dn  p«roi»ses  dont  U  lem- 
péralure  et  bitpàtunge*  leur  parure  ni  favorable*. 
Da  paUia  en  mteie  tenu  de  lévèrc»  dé(en«es  de 
tuer  ni  chitrcr  aucun  de  ce*  animaux  pendant 
l'espace  de  Mpt  aaoéea';  on  en  eeaia  la  garde , 
à-pcu-pr^  eomme  edle  de  ito*  ctievaux  éialona, 
à  im  eenlillioinme«  «u  au  pKis  notable  laboureur, 
atlarbant  à  celte  charge  ijuolque»  «xcmplions  6u 
qiti-l<|ucs  droits  ,  soit  lioriontiquiu  ,  soit  Utile*. 
Él  alln  d'avoir  pins  proiiiplfment  de  bonnes  laine» 
on  Tit  tailllr  »  lu  <  Iji".  <  lioliit-s  de  l  ospi"te  coin- 
iniin>'  p.ir  des  béliers  espagnol*  ,  ce  qui  donna 

(]<'.s  bàlunis  supèfieun  aux  mciUenm  béle»  à 

laine  du  paj». 

La  coromÏMion  eut  S  'wi  i!r  former  de»  #colr» 
de  bergers ,  et  de  Faire  iiiiprimer  des  mémoirei 
pour  leur  instruction. 

Oa  établit  auiai  la  méthode  de  parquer  d'à-  ' 
tord  pendant  la  ^ua  hefle  iaiion  de  l'année , 
et  eniuit»  pendant  lliiveri  ele. 

On  peut  bien  douter  que  TétaUiaMnicflt  de 
ceiio  commission  ail  été  la  cause  in  perfecli<m<- 
nement  des  laines  anglaises.  Nons  ne  Irouvoae 
(l.iiis  1  bistoirc  aucune  preuve  que  cet  <*tabli»-> 
aenicnt  ait  produit  les  clTets  qu'on  en  attendait. 

L'auteur  du  Traité  des  fc<!/ci  <i  laine  ,  re- 
connaît lui-même  que  loa  anglais  doivent  prin- 
.  eïpalejnent  4  la  bonté  de  leurs  pAiurage*  ,  et 
à  l'exposition  de  leurs  troupeaux  au  grand  air  , 
W  eiHiarrvalion  de  leurs  meiUeuresraccs,( /om.  i, 
fog.  ao  )  et  qu'il  est  certain  qu'une  espèce  f^os- 
nère  bien  soignée  dana  dea  pâturages  choisis, 
•a  perfectionne  à  U  longue  ;  que  de|>ut»  le  régne 
4e  Henri  Vlîl,  lea  race*  anglaises  le  aoni  tou 
jour^  ïu«it<-niit's  9<itis  avoir  rtcoun  à  l'étranger. 
Le  nii'iiif  inilriii'  .Tioutc  : 

ti  Les  aiifil.iis  ont  i^iayi  plusieurs  foï»  d'é- 
tablir dof  b'ii»  à  (ii.did  corsage  dan»  leurs 
meilleures  iialures  <ii'  pàlinaecs.  Ils  estimaient 
quu  les  toisons  venant  4  s'aihner  ,  tl<  j^rtici- 
peraient  bieniàt  aux  avantagea  dont  joumaient 
leur*  voisins. 

■  L'événement  n'a  pas  r^ondu  à  leur»  espé- 
rances ;  la  race  a  cliangé  des  la  prcmiirc  «é- 
néraiion  :  la  laine  des  rejeion»  s'est  trouvée  plus 
fine  .  &  la  vériië  ,  que  celle  des  bétcs  trans- 
plantées ;  mai»  les  propriétaire»  ont  perdu  du 
cAlé  de  la  force  du  conege  :  ce  qu'ila  gagnaient 
par  rapport  à  la  laine. 

^  11»  ont  éprouvé  aussi  qu'en  établissant  une 
petite  espèce  dans  un  pajrsabundanl ,  ces  animaux 
jM't'ii'iit'nt  du  corps  ,  et  doanaiaat  une  laine 

flus  cunimune.  » 
Si eca  obacrvatieo*  aent  vratet,  il  ne  Jàutpat 


rbercber  les  cause*  de  la  bonlé  des  laines  ais* 
glaises  ,  dans  l'introduction  des  b/tes  espagnoles, 
ni  dans  les  K>ins  m^me  de  l'administration. 

M  Selon  l'auteur  de  la  Deicription  de  Cart  de 
la  draperie  (  M.  Duhamel  )  ,  l'Angleierrù 
parait  réunir  dana  un  degré  émincnt  loutr*  lea 
cause*  naturelle»  de  U  Donté  de»  laine»  <pâ 
tiennent  au.  aol  et  au  clinat.  On  7  cal  moina 
sujet  qu'en  France  mut  viciiaitudee  deaaaiieaat 
on  j  laîite  les  mouton*  pâlurrr  nuit  et  jour 
dans  lea  plaines  ;  la  race  dra  loupa  une  ibia 
extirpée  en  Angleterre,  ne  peut  plu»  j  rentrer. 
I<es  anglais  di.'^tin^uenl  autant  de  sortes  de  pâ- 
turages ,  qu'ils  ont  d'espèces  de  bittes  à  lame. 
Dr»  berb'  t  fine»  et  ^avoureuses  que  l'on  trt>uve 
sur  «m  gi.ind  nombre  de  coteaux  ,  el  sur  le» 
laiiiles  ,  tonvii  noriit  aux  rnootoii»  de  la  pre- 
mière iSjiècf.  Lia  |i.ilui  ?  ^ins  et  tropabon- 
dans  ,  ne  IctiV  <  on\ n mu  ni  pas.  Le»  terres  qui 
ne  ^niii  [iii>|>:eî  ii  aiu  iii  aulie  fut  ure  di  1  ni— 
turc  ,  ensemencées  de  faux  si-igle  ,  donnent  une 
herbe  débcate  ,  qui  est  l'aliment  ordinaire  de» 
moulons  de  la  seconde  espère  ,  .ippi  lés  hàlardt 
esfuignoh.  L'antienne  rat  edis  bri  bis  anglaise*  * 
trouve  dan»  les  prés  et  sur  Us  bords  de*  ri- 
vien*  ,  des  pâturages  excellrns.  Ilepuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  on  a  introduit  Taiaga 
da  les  ncHirrir  de  navel»  ou  de  tumepa.  Oaièma 
cette  plante  daaa  lea  fridics  ,  et  les  mouton*  nar- 
tweOeinent  fort» ,  en  maneeni  jutqu'à  la  racine , 
et  Certilijent  la*  terres  sur  lesquelles  on  1rs  tient. 
Le*  anglai»  font  un  grand  usage  de  l'eau  ;  il* 
lavmt  leur*  laine*  tnr  le  dos  de  l'animal  ,  ce 
qui  rend  les  laines  tondue*  plus  aiaéc»  à  laver  : 
elles  (!(  vicitiK  lit  plus  <'i  lal.uiles  ,  et  ne  soufTient 
presque  point  de  dcrlii  l  au  lavage.  Enfin  ,  la 
Grande  Hrelapiie  ,  li.'iij;nce  de  la  mer  de  tous 
ccités  ,  a  un  grand  avniitUfçi- pour  les  brebis.  Le» 
pâturages  qu'elles  iii»»|^<  ni  ,  I  .tu'  ijui  [  s  envi- 
ronne ,  impref^né»  de  pariieules  salines  ,  que  le» 
vcnl»  chanent  ,  de  qutUjue  coté  qu'ils  souilleiit  , 
font  passer  atix  poumons  et  au  aang  dvs  mouion» 
un  acide  qni  leur  e»t  salutaire.  Un  auteur  anglaia 
assure  que  les  Coj,5ao  livies  pesant  de  laine , 
que  l'un  tire  chaque  année  des  mouton»  deRiun- 
nriniarsb  .  ne  forinenl  que  la  deux  -  ccnlîèma 
paille  d(  la  ircoltc  du  rojraume.  T  ri  laine*  du 
sud  des  aiaraia  de  Lincoln  el  de  Leiowtcr ,  an  t 
longues ,  &ne*  t  donoce  et  briOante*  ;  la*  alu* 
belles  laine*  courte*,  «ont  celle*  da  Ortamm  ca 
Glnceatnahire.  • 

Il  mit  de  ce*  obacrvaiion»  réunie» ,  que  lea 
cauietde  ta  bonne  qualité  de»  laines  angiatse» , 
parai»sent  ^'tre  locales  et  constantes.  Telle  s  sont 
Ta  bonlé  «les pâturaj^r»,  qui  sont  ext  t  ili  n»;  I  bcihe 
line  et  eoiirle  ,   i;ui   >  -t   Hbiujdhr.li  il  ,11s  ti.uic» 

U-5    itlis<.n4  ,    à    IJU.ii    il    flict    Ml^.s    >!■  Utf  .lloUtiT 

l'usaf^e  où  l'on  »^l  île  taire  pailre  li  .-  Mix, 
et  de  les  laisser  dans  le*  pâturages  toute  1  annt^e» 

«aaf  être  obligii  da  le*  itMeifer  dan*  de»  «kaUe» 

fendant 
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fei.daiit  l'hiver  ;  cfTet  ipi  ttmt  àl«  doaceur  du 
cliiiiat«t  kb  milcaction  entièn  d«  lotipt  en 


1i  tttù  obwiTtr  encore  que  M.  l'Aht  Carlîer 
ahgnteomleflsiie^eiiciiri  FIUbA^CEUieheth 
m  eommeneeiiMBidehiMgedehliNrlMmoaloni 

à  fair  pendant  loule  l'année  ,  cet  nsage  a  suivi 
de  U-hi  -  prèa  la  deitniction  enitire  des  loups  , 
^ii'on  plarp  »ous  le  roi  Edgar ,  au  dixième  siècle, 
*i  int'tiie  il  n'est  encore  plun  aircicn.  Pnlydore 
l'^irgilf  en  parle  coninif  d  une  pralnjuc  très- 
ancienne,  el  l'on  conçoit  ciue  les  i.iisuns  qui  l'ont 
introduite ,  la  douceur  ac»  liivrrs  ,  la  nature 
des  pituraf^es  ,  cl  ta  destruction  des  animaux 
Toraces  .  étant  in^s  anciennes  ,  ont  dil  y  porler 
naturellement  les  hahitans  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne ,  di'S  1rs  li  itis  les  plus  rtculcs  ,  ausji-tôt 
que  le  gouvernement  aprts  une  assiette  tranquille. 

Plus  on  réfléchit  sur  les  causes  de  la  pros- 
périté de  l'iiginaillan  et  de  set  différentes  bran- 
die» ,  plue  OM  M  peieiHid*  qae  la  plut  puiitante , 
•t  pcut-élie  la  seule ,  eu  l'abondance  de*  ce- 
pifetix  dent  le*  mains  des  cntrepreneon  de  cul- 
ture ,  et  le  sujet  que  nous  traitons  ici ,  en  est 
un  exemple  ;  car  la  bonté  -des  laines  unglaises , 
parait  tenir  à  la  richesse  des  apiculteurs  et  fer- 
miers anfçlais ,  qui  tes  met  en  état  de  ne  rien 
épargner  pour  se  procurer  de  belle*  espèces  ,  el 
de  payer  IriH  -  cher  les  plus  beaux  lu-îirrs  du 
pays.  On  prétend  que  les  béliers  de  l.incolnslilre, 
de  Leicester  ,  de  Ruoinej  ,  sont  paj^s  jusqu  à 
douée  goiitéet. 

Prix  des  lainex  m  AngUterre.  Par  la  loi 
i'Athelstan ,  la  toison  d'une  brebis  était  estimée 
ka  deux  cinquièmes  de  U  valeur  de  l'enimal  en- 
tier, ce  qui  est  fort  ett-desni»  de  feedination 
r»Leai«onde  eettofiliitrenoot  eet  jpio- 
fuelaenci 


^oe  ^on  fauffevee  dea  éteflae  de  Une.  la  soie 
.et  le  coton  étaient  totalement  inconnus  parmi 
cnx ,  ib  ipioralent  prcsqu'aulant  l'usage  de  la 
toile.  Ces  circonsiancea  peuvent  avoir  porté  le 
prix  de  la  laine  plu»  haut ,  relativement  aux 
autres  denrées  ,  et  à  la  bceliia  eUe-Bnéme ,  que 
de  nos  jours. 

Dans  la  collection  de  Uymfr ,  on  rolt  qu'en 
(343  le  prix  courant  du  sac  de  laine  était  à-peu- 
piit  de  S  liv.  steilingt ,  monnaie  d'aujourd'hui , 
waac  eontenaat ,  conformément  au  statut  <\'E~ 
dnuri  J7J,  a6  ttones  ,  clia<|ue  stouf  de  t4 
livres  :  ainsi ,  une  lirre  de  laine  «  à  ce  prix , 
valait  S  pences  un  quart ,  ou  lo  tob  6  deniers 
tournoi'. 

M.iis  ,  sans  nous  étendre  ,  sur  le  prix  des 
laines,  k  des  épotjur.M  re.  uli'i  s,  nous  rui.-i;^ nci  ons 
ici  de»  détails  sur  leur  valeur  aciiiclji  ,  <jue  nous 
crojons  miles  au  coainierce. 

Le  célèbre  Artiutr  Young  que  nous  avons 
Tome  IL 
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déjà  cité  jploaienrs  fois  ,  se  montra  un  des  phia 
ardent  défenseurs  des  droits  des  propriétaire*  do 
troupeaux,  lenqne  l'an  diacuta  au  parienent 
Briianiqne,  le  fameux  Uil  mr  le*  mo jent  d'eiiK* 
pécher  l|cxpor(atlon  de*  lainet  à'jùi^eUm  | 
qui  se  fait  en  contrebande.  0  emploja  tout  ton 
savoir  et  tout  1011  aUe  pour  prouver ,  i<*.  que 
l'exportation  des  laines  n'a  point  nui  aux  progrès 
des  fabriques,  lorsqu'elle  a  eu  lieu  en  Angleterreî 
a",  que  la  défense  d'exporter  est  subversive  du 
dniii  lies  propriétaires  ,  et  par  cela  niérue  con- 
traire à  la  multiplication  des  bétes  à  laines. 

Pourpan'cnir  à  établir  det  raisonnement  mM 
lidet,  il  a  été  ohlif;é  de  se  procurer^et  con^ 
naîisaaoes  positives  sur  le  prix  de  la  Glature ef 
leceomerce  îles  kines  dans  les  diiFérens  comlél* 

U  t'eit ,  en  conséquence ,  adicsté  aux  prinet* 
paux  propriétaires  de  troupeaux ,  ^  tout  ov 
presque  tous ,  lui  ont  admté  lés  imtmctiont 
dont  il  pouvait  avoir  heioia  Il  en  est  ré- 
soM  mam  oorreipondaiice  aaiea  étendue,  que 
H.  ArAur  XbMnii^  a  bit  imprimer  %n  17^ 
Nous  en  avont  extrait  le*  principaux  artidea  qoé 
l'on  va  lire ,  nous  ne  pouvions  pniiCf  daa*  une 
meilleOre  source  à  tous  égar<Js. 

Cesl  prinnpalcnu'rU  sur  Ici  prix  (iei  lainet 
et  de  la  tUalurc  ainsi  ijue  sur  les  poids  des  toison* 
dans  dilTérentes  province*  «  ^'OBt  porté  lit 
recherches  de  M.  Young. 

Pour  rendre  plus  commode  l'utaae  desreu* 
seianemen*  Oui  .lui  ont  été  envoyés ,  il  les  a 
réduits  CB  tafiiot,  ensorle  qu'au  premier  coup- 
d'œil  on  «pporgoit  la  diSfaenoe  du  piix  dea 
laines  et  de  la  pceaatonr  dot  toison*  dan*  IM 

comtés. 

Nous  donneront  td  h  table  de*  prix  dot  laincaf 
des  poid*  de*  toii'oni .  cetlet  de*  piîxdelalila» 

tore ,  sa  trouvera  plus  bat, 

On  n'oubliera  point  que  les  prix  neSOrappOtteilt 

ni  à  la  livre  priante  de  laine  ,  ni  b  la  toison  ,  mai* 
k  un  poiJs  de  2H  livre»  pesant  que  M.  ArthlÊt 
Young  a  pris  pour  poids  de  comparaison. 
La  première' ookêno  doua  oettotaU  ■ 

donc  le  comté. 

La  seconde ,  la  ville  o&  se  trouve  aob 
marchés  k  laine ,  toit  de*  ateiicfe  de  filatuni. 


(:)  ^T.  Y'ning  1  rtn  Lien  heureux  de  [rourer  JeS 
bdtiimcs  ciijtrc*  et  jaloux  de  coni:oiirir  avec  lui  aux 
proprés  des  conjuissanivs  utiles.  Tout  le  nondr  n'en 
peut  pas  dira  sntaot  \  et  l'on  peut  aattr*  an  raiu  dst 

tep*tllfalaax  uaim dii  pewic et tlasÉms  en  plaça. 
artsemaU*  psittse,  la  «ttiride  iaéuntsne*  quHa 
mettent  i  répondra  atix  cpiestions  utiles  qu'on  leur 
sdrrMe  arec  pnérs  avoir  égard.  ///  ont  toujourt 
liien  d'atur**  thoêet  i  penser.  Ce  o'esl  qu'avec  NaUi* 
coup  de  pains,  des  soins ,  de  la  dépense  cpi'un  écrnain 
labr  rieux  parvient  i  obtenir ,  loit  des  foortionnairea' 
publiit ,  soit  des  ihef,  de  grandes  cultures  ou  de  fa- 
wri^uss  f  yei^uss  raasBij^ieinens  soment  aMi  (édi|ési 
Ce 
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années  ou  les  a8  livres  de 


mliui  au  prix  iniliqTic 
k'j  prix  du  poids  de  :i8  livre*. 
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1^  troisième 
Ikinc  ont  «'tij  V 
Le  quatrii  nic 

La  cinqi>i<'nip  ,  le  poids  du  la  toisoa  ÛMOê Ce 
m^nie  comté  et  cette  même  année. 

La  dernière  ,  indiaue  l'ctpàea  dc  USm  daU 
io  nrix  c*l  détermine. 

On  doit  encore  remarquer  deux  <  liosrs  pour 
la  parfule  intelligcaoe  de  cette  table  %  i**.  que 
let  prix  lont  en  «cAetti^  «t  peiMM  t  «m  mU 
«t  denien  aaiglai*. 

La  ididingii  olant  à-peu-prè«  a4  mU  tour- 
aoin  t  «t  k  pcnaj  (  au  pluriel  pem*  }  »  aak 
tovnuMi^ 
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Ainjj  l'cin  voit  ,  par  exemple  ,  qu'à  Scorlo» 
en  Yorclisliire  ,  le  prix  de  livres  du  laine 
p(Mf;iicr  élail  ,  en  iy8.î,dc  14  srliilings  6  pences. 

2".  Ou  fliiit  faire  attention  i|ue  les  20  livre» 
pesant  auxquelles  l'un  rapporte  ,  dans  la  lalile  , 
le  prix  des  laines  sont  28  livres  A' Angleterre  , 
de  Veiptcc  dite  avoir  du  poids  ,  laquelle  est  de 
seiaa  OBMa  ^Angleterre  ;  elle  est  k  la  livre  poida 
de  marc ,  comme  63  e.«t  ï'CA,  c'est  i-direoa* 
G8  liv.  avoir  du  ^ol'i^  ni-  rtndent  que  wlhr* 
de  Paria,  à  bien  peu  de  cboM  près. 

Ainsi  lea  a8  Uviw  lia  la  tabla  de  M.  Arthur 
Youag  I  na  Ami  qiM  a5  livret  et  déni  de 
tmact,  «o  t  njriagranwM  a^fi 
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toison*. 


E  •  r  S  c  S. 


Lincolmltire 
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Mania  du  aud. 
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un  quart  le  poids 
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nière toale. 
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7  ou  8  liv. 
41.  i 


4Li 


Peifinée. 


Pei^ée. 


Peignée. 

Peignée  et  p«ar 
^pa. 


Poar  dnpa» 
Pour  dnipa. 
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C  O  K  T  t. 

e  o  i  o  é 

V  I      B  a. 

Aluni». 

F  m  I  X. 

itt 

B  •  »  k  c  g. 

Ditt*.  . 


fab  4«  Wlth. 


DUto .  .  . 
Devonahira . 
Herefiwddiin 
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tèreMt  OMB  b&Mfc  Lm  princlptoz  nar- 
«i  M  vtnJbrt-bt  Une»  «n  Ang^tem , 
•ont,  tdo»  fJIlat  Ai  Cùmmertê  ijIngUterre , 
JoAa,  pir  Jeftw-Xoiy,  celui  de  GttncMter  en 
CloccttcnUn  t  ^  tuât  deux  foM  par  leauiine , 
k  mardi  et  le  veadredi.  On  j  porte  le»  lainM 
4e  Leiceilcnlike  1  de  CâoeeMenhiM  «t  de 
."Willdiir*. 

On  vend  au  me  marché  de  Grcencester  le» 
laines  de  Norlhaniplon  ni  de  WarwicksKire  et 
la  quantité  vi  iuluf  ji^ir  •i-niiiiiic  c.ii  cttiniéc  à 
Soo  pack».  I>cs  prigneiir*  et  cardeiin  de  Tt-d- 
burj  ,  de  IVlalmesbury  1  de  (Quelques  autre»  ville» 
de  Glocetleraliire  et  de  Willsliire,  y  viennent 
faire  leur*  provision.H.  Q-tle  laine  c«t  ensuite 
emplojde  par  le*  drapiers  de*  province*  méri- 
dionale!. 

La  dire  de  Stotubridf*  en  'Vmuliii*  a  edeii 
k  même  écrivain.»  wt  encore  phu  conadéreble 

Çjc  celle  de  Circencesler. 

Quoique  dan»  ce  que  nous  venon»  de  dire , 
non»  ayon»  6t^  obliges  de  mèlrr  quelquefoi»  aux 
détails  historique  »ur  le»  laine»  ,  de*  fait»  rc- 
latir»  aux  manuraclure»  ,  neanmmns  noua  n'avona 
point  fait  connaître  celle»  ci  avec  rétcndue  qpae 
mérite  leur  importance. 

Apr^  donc  avoir  p«i lé  de  la  laine,  comme 
production ,  noua  allon»  traiter  dea  manufac- 
tnieade  lainea,  de  kura  établmtemen» ,  de  leur* 
pra^jik,  de  leur  état  acluel  en  yingUlerre; 
cnimte  noua  panerons  à  la  division  dca 
étoffe*  qu'elle*  fabriquent  ,  et  nou»  icrniineroma 
••t  intdraMat  arlide  par  l'taigoti  dca  liglemcBt 
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qui  aont  prcacrita  pour  la  Tabrique  ,  aann  f{n 
aurreilUa ,  ni  rigourenaement  autvi*  dan* 
manafactttrea ,  qooîqne  i^eomaMi  " 
peinea  poiitivea. 

Huloire  de  VitaNbttmeia  '  ti 
tuceeuift  de*  aum^jbefiirM  db 
Atighture. 

On  aiiril  >if  tismmunément ,  k  Edouard  111 
IVt.il<liiM-nunt  tirs  manufactures  de  laine  «a 
Angleterre  ;  ma'n  celle  ajAeillon  ne  peut  s'en- 
tendre que  de  la  fabrication  de»  étoffe*  plua 
fines  et  plus  parfaite»  ;  car  il  est  impossible  qu'un 
arl  ausM  nécessaire  n'ait  pa*  été  loujour»  cul- 
tivé dans  un  pays  qui  n'avait  pa*  ,  avec  le  Con- 
tmeiit  ,  Une  communication  aussi  fréquenlé* 
q>i'aui<jiird  hui  el  qui  possédait  la  matière  pra— 
mitre  de  celte  e»picc  d'industrie  .  dan»  le*  lro«> 
peaux  nombreux  qui  y  ont  toujour*  été  nourri* 
tt  auxquels  le  climat  et  le  *ol  aontiî  favorablee!. 
On  ne  peut  ua»  supposer  que  le»  4n^o-Saxona 
fu»»cnl  vélus  de  peaux  de  béte»,  et  qu'lla  n'aient 
pas  eu  parmi  eux  di  s  eardeurs  ,  de*  likÏMe*  at 
de*  tisserand*  employés  k  former  an  n^fmt  On 
ti»so  grossier  avec  le*  laine*  du  pava. 

U  n'ett  pas  moin*  certain  que  dana  k  terne 
de  la  conquête  de*  Normanda , J'utace  dea  drapa 
de  lame,  et  dea  toile*  de  lin  était  étabU. 
Des  le  rigne  de  if enri  JJ ,  nou*  vorona  une 
sorte  de  confrairie  on  corpcention  de  tiaaw» 
d  étoffes  de  laine. 

Le  lord ,  diief  de  ^ce  ,  Slate ,  dane  aon 

ouvrue  intitulé  JPynNiiint  originatian  qft  

miM ,  oMnra  ^  •  ta  1 — '  
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n  (  Gi/iW.t)  ('rriblip^  en  Anf^lr-leyrr  par  Iri  rtil- 

»  iiutacture»  de  laine,  tfilc-s  ijui- t'-lli-'  <]iii  ■sulois- 

»  (aient  k  Londres  ,  Lincoln  ,  Yon  k  .  >  ixiiml 

»  et  diverses  aulri'S  vilU.»  ,  prouviiit  afsp/.  t  vi- 

»  Heinment  qur  c.'t  ait  était  tni  ilniis.viril  <lfS 

»  le  tenu  de  Henri  11  et  de  Richard  I ,  c'e«l- 

>•  à-dire  M  niliea  «t  à  U  £n  du  dootième 

«•  siècle.  » 

•I  timfs  Jloiveit  dans  «on  Londi>io/)o/ii  donne 
lin  extrait  d'une  charte  du  roi  Henri  11  ,  par 
lar|  irll,'  il  Garantit  aux  tisserands  do  Ix>ndres  le* 
pnvilègvs  de  leur*  oorporaiions  qui  leur  •valent 
été  accordées  du  tttM  ^  «un  j^i  ind  père,  de 
JHmri  I ,  à  l«  chaiip  pur  eux  de  lui  p'/er  deux 
aura  d*«r  par  on. 

Slotve  fait  mention  d'une  charte  de  ce  roi  , 
ipt  ordonne  <juc  si  l'on  trouve  qu'aucun  drap 
•oit  fait  de  laine  Espagnole,,  mêlé  avec  de  la 
laine  An^aise  ;  le  maire  de  Landica  Mm  •»> 
torii^  de  faire  brdler  ce  drap  en  ta  pnbence. 
Voili  d^jà  l'usage  de  U  laine  E«p«gnole  dao* 
k  fabrique  dee  oraiw  aaclaia.  Ce  qui  peut  même 
faire  penier  que  oaiM  \ê»  drapa  et  étoffe*  de 
laîm  bbticpié»  dè»  c«  tena  racolée,  il»  jr  en 
•«ait  d«  trb»>fina. 

Non»  tmmna  dana  VEpinomis  de  t  Angle- 
Un^  %  par  SeMen ,  une  preuve  que  le  drap  large 
•atUbriquait  dès  ce  tcnuen^fqgMMrra.-aiioSirt, 
dana  U  Camtula  placitormm  tOr«*M  dn  rat  Ri- 
cJbonl  L  11  eat  exprénément  dit  au  chapitre 
XXVII ,  Leutei  parmi  ubicunque  fiunt ,  Jiant 
de  eadem  latituaine  scilicet  ae  duabus  ulnis 
infra  lisuras ,  et  ejusdem  bonilatis  in  média 
at  in  lateribu-f. 

Koui  trouvons  dans  ce  im'-me  acte  des  r^(ç!e- 
nent  touchant  la  venir  des  draps  rouges  et  draps 
noir»  ,  et  la  grande  t  liarle  en  i  2a">  a  un  cliapitie 
enj.ri  i  sur  la  longueur  des  draps,  Lt  »  purrn  s  sou- 
tenues dan»  le  règne  du  roi  .1  roit  ri  relui 
i'Henri  111  ,  air. -i  <jiir  sous  Ktiouord  I  et 
Eilouard  II,  alïaiblirtnt  biciitol  ce  genr»;  d  in- 
diisliiu  el  le  commcrrc  des  cuirs,  qui  se  r^-lablit, 
et  se  perfectionna  ni^ine  ,  sou»  Èdoiinrd 
c'est  pr^llMhleln^'^ll  k  celte  diradente  antérieure 
u'on  doit  attribuer  l'opinion  que  rjous  virions 
e  combattre,  et  qui  fixe  rm  tmis  du  i.'^m- 
à' Edouard  III  ,  l'origine  de»  hilir  quc  i  de  lame 
en  Angleterre.  Ainsi,  on  pnii  conclure  que 
c'ett  août  ce  rtgne  ,  et  p*r  <  onM'qumt  ver»  le 
milieu  du  qualortiime  siècle  .  que  ce  ginred  in- 
dustrie se  perfectionna  et  sctabUt  telidement 
dan^  la  (>rande-Bretagne. 

Anderson  pr<^-lend  que  c'ett  alors  que  les  fa- 
briques de  laine  s  établirent  en  France  ,  où  elles 
furent ,  dit-il ,  traiitplantéet  ^'Angleterre.  Cette 
prétention  ett  trop  facÛe  à  réfuter;  on  voit 
qu'elle  ne  peut  être  appujëe  que  sur  l«t  préjo^ 
trop  communs  à  chaaue  Nation  ,  que  lont  oe 
qn«  l'une  poetkded'lndiutria,  deikacaiM'i  «(Ci| 
«t  toijowadinM  à  riutm 
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I     Selon  le  Pensionnaire  de  WiU  ,  dans  in- 
Urèl,\    de  l<t  Hollande  ,    k   celle  époque  le» 
î  An(;lii'v  élsiriu  !i:iili  intnl  marclmnds  de  laine 
j  fi  f^iir  liifii.s  ilf  I  r  oiifit'iiu.f ,  ri  leurs  rois  ne  le- 
rr\a.<  lit        H  ^  il  ;iulir.<  i;Mp(its  que  CCUX  qui  SC 

J>eixt'.  client  sur  l'exporuiinn  de  la  laine.  Alors  le* 
laljitans  des  Pays-Bas  étaient  les  seul»  ouvriers  en 
laine  de  l'Europe,  (c'est  à-dirc,  les  seuls  fabricana 
intelligent.  ) 

En  i33i,  on  Toit  un  grand  nombre  de  fa  millet 
flamandes  «e  irantporler  en  Angleterre  d'aprèi  lea 
invitations  d'Edouard  III,  et  y  porter  leur  indus- 
rie.  Ce  prince  accorda  cette  même  année  dea 
lei  très  à  .Tean  Hemp^  de  Flandios,  iafameaai  daa 
draps  de  Uine  pour  vaùraxmtrtmneommure» 
en  AngtgUrrtt  «tpw4i^pfrmin  «on  art  à  tmm 
oui  «M  ««rawiit  curanne.  itendprmaHtteiit 
nemp ,  tet  apprenti/s ,  tet  $ervittiÊt$t  *e*  biens 
el  io  personne ,  «oiu  ta  proIccfMn  royale , 
prwmtlant  d'ailleurs  tout*  sa  protection  auM 
teinturiers  ,  fnulonnitn  et  appréteura  ful 
voudraient  poi-^er  en  Angleterre. 

A  cette  époque  un  concours  de  circonstance* 
particulières,  favorisa  cet  éiablissenient  ;  \ei  ou- 
vriers en  laine  furent  maltraités  dans  lesPav*  lîas. 
La  promulgation  delui-ï  (^r  n.n.l  l's  et  <ju.  riu-ttaient 
de  grandes  entraves  à  l'industrie ,  la  riéalitm  de 
nouveaux  impdtt  sur  tous  les  objets  de  niinm- 
fac turcs  firent  déserter  le  pays;  le»  manufaclurirrs 
de  I/juvain  se  soulevèrent  ,  plusieurs  magiAlrati 
furent  tué*  dant  l'émeute ,  les  coupable»  ««  ré- 
fugièrent en  Angleterre  ,  où  ils  furent  let 
premier*  inilnimcns  de  l'art  de  la  draperie  qui 
s'y  fixa.  Ces  soins  d"£<iou«r<i curent  un  sucnj»  si 
prompt  que  telon  Josuah-Gée ,  dè*  i334  ,  il 
8«:  crut  en  état  de  défendre  le  traniport  des  laines 
hor*  du  njaame.  Mai*  cette  défense  avait  pour 
motif  le  dcnr  de  M  venger  du  duc  de  Brabant  , 
et  elle  ne  te  «Wllnt  pas.  On  défendit  aiiati  la 
sortie  de*  étoffe*  de  lame  avant  qu'elle*  eussent 
été  foutéet  ;  et  on  prohiba  l'iuas*  de»élofliea  do 
laine  étrangère*.  Gb»  praliiliHioa*  anivcat  de  ii 
près  l'arrivée  des oavriandaman* en  Angleterre, 
qu'il  n'est  pas  pottîtlt  de  CToire  que  le*  manufac* 
lure*  aA^iaea  neur  letqnelle*  on  portail  d« 
pareille*  km  ,  n  eniient  pa*  avant  oe  moment 
une  étendue  et  une  cuislonce  considérable. 

Quoiqu'il  en  soit  ,  dès  1.^77  sou»  ii(t7i(ir<2  II  , 
nous  voyons  dea  manufactnn-.s  d  étoiles  de  laine 
Uorissanlcs  dans  les  provinces  de  Soninierset  ,  de 
Doivet  ,  de  Glocesier  ,  de  Nor%vick  et  de 
Norfolk.  On  croit  ,  par  exemple  ,  que  le  nom 
de  worslcd  donné  à  certain»  draps  de  laine,  prit 
son  nom  ,  en  ce  tems-U  ,  de  la  petite  ville  de 
'Worsicd  en  Norfolcksliirc. 

Il  est  fait  mention  du  drap  de  Kendal  dan*  on 
acte  du  parlement ,  émané  la  trciiiéme  année  du 
rifpo  de  Aielnml  U.ainaî  que  d'nne  antivcaptee 
dodnpmanécPM-o^tpowlt  fUMicMia» 
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■lr«]u<^  on  ttit  dispensé  de  se  conionnCT  aa 
Maint  du  règlement  qui  détermina  la  longuMV  et 
•  là  laigaur  de  chaque  e^èce  de  drap. 

Au  chapitra  XI  de  ce  même  acte,  il  e*t  quc*- 
tiondeadrapiimpleaatinUa  qaâ  «  JUMiqualant 
dan»  les  oomi^  de  jSammmH  ,*Doniat  «  Briaiol 
et  Glooeiter ,  et  anuioeb  le  tmeniid  et  le  Tuu- 
lonnier  étaient  ob^i  d'adapter  lenr  marque. 

Dam  l'innée  suivante  ,  la  fjiialoriiènie  anriée 
d;i  r^j^in-  -lo  nichatd  II  ,  on  voit  pur  un  slaluf 
rju  il  pvililia  ,  r/jnp.  X  ,  qu'il  (irdunnc  que  l< 
fitapi  ilr  tiuilfoid  ne  pourront  être  expo»és  en 
voiuc  ,  .1  tnoliu  ip'ib  aaient  patié  parla  fiwWn 
et  |<;ir  l'apprÉt. 

Ces  Jiveraa»  eipioe*  de  drap*  se  fahriquaienl 
dans  les  provinces  &  l'ouest  de  VAn(^leterrr.  Il 
est  probable  que  la  proximité  des  ginndci  villes 
et  la  tlieilé  des  dt;ui':cs  obligea  ,  dan.i  la  suite 
les  enirepreneura  de  ces  fainiqucs  à  transl'oKT 
leur  industrie  dan»  le*  partie»  le»  plu»  orienlaiea 
•u'occidentalei  du  rojaume  i  o&  va  vivre»  el  la 
main  d'œuvre  étaient  4  meilleur  compte. 

Dans  la  *  dix-septième  année  du  n'^nr  He 
nichard  II,  il  fui  ordonné  que  le&drnps  Mm^»/»',? , 
appelé»  ^t'orsled  pourrniiTit  i  lrc  i  xpoitr;.  prul'nii, 
en  acquiltaiil  lis  liroils  orcin.ic  :  i.  s  -l'-  ilui.ii.c, 
mai*  i(M  ils  .srrairnt  aftVanrliis  diuiu  (jui  ac 
pcic»  V  ali  Ml  a  (^.iiii;s.  Ci'  nn  iiu'  a<  te  di'tend  d'ex 
porter  les  thjuLlfn  on  semi-doubles  ,  worstedt  , 

ajn.<i  que  ir.s  .^ni.sh'd  rdjT et !•■  mcdfejr OU ditap* 

de  couleur  nician^t'C. 

Cet  acte  démontre  évidemment  auc  le» 
Anglais  étaient  dès  lors  pair  en  us  à  faire  ae  leun 
nanul'actures  de  laine  un  «hfat  d'aaporlation 
aamidérablc .  et  toute  cette  «noriatioa  ne 
peut  guère  rire  l'cfTet  de  la  «oik  airivéa  de 
quelques  ourficrs  flamands. 

On  trouve  aussi  en  i3<k3  ,  de»  inspecteur» 
établi»  pour  ce»  même»  éioffea  daa»  Ica  onuéa  de 
Morfeldc  «t  de  NorwidL 

On  place  ordinaireaiciit  mt  commen cément 
du  quiniiéme  siècle  ,  et  Ter»  l'an  i4j2o  ,  la 
•econde  époque  des  progri^s  des  nuruifarturei  de 
laine  qu  on  nttribuu  ù  une  nouvelle  étiilf;ralion 
desPa>»-Ba\  Il  estei-rlain  que  sous  £(/fjua»rf  IV, 
Ter»  l4t>o  ,  il  sélaMil  de  nouvelles  manutac- 
tsire»  dans  le  rorité  Je  Devon. 

En  1461  ,  Kdounrd  IV  fixa  la  longueur  de* 
p>i:>'.' .  de  Oléine  que  la  Lirjçeur  «les  étolfos  .  et 
n-iiouvella  la  défende  d'£(Zouiirid  lilqui  proiiibait 
tout  drap  élranf;pr  en  AngMvn,  (  C»m. 
A' Angleterre  ,  lom.  I,  ) 

En  148.1,  AicAord  IIK'occupaaatiîdeiBaira- 
factun»  de  hinc  ;  «n  en  ifonve  «deaentams  en 
Hunpahireat  en  Vialdiin  t  H  deiuia  dca  itele- 
anen»  «ur  le»  appffi»  et  ta  bbricalion. 

Celte  même  année ,  ao«»  Bkhard  III ,  il  eit 
Ut  mniiîflo  dan*  im  «Mut  de  ce  fcïMe,  een-  I 
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tenant  divers  r^gleniens  sur  la  fabrication  el  le» 
teintures,  des  éiulU-s  appelées plonkelSt  turgins, 
celestrines ,  packing-whiu ,  ytt*ei,  eogware  ^ 
wonleds  ,  Jlorencet  ,  basaardê  ,  Jwmlaira 
tayling-wart ,  friM»ufmrt» 

Dei48ShtSe8,  Jbniv  Vm dMM 4» iMa-i 
veaux  encouragenenaansnuiniibctiifeadeUiic» 
si  on  peut  regarder  oanme  de»  encourage men»  là 
déCenae  d'eiqporter  lea  drap»  anglais ,  sans  étr» 
fodlé».  llordonnaqu'îbruiseni  peignés,  tondus,  ete» 
avant  que  d'être  expert  t' s. 

Ca'  fut  re  priiK  ij  qui  <  lablil  drs  fabriques  de 
lairiirie  ù  M'iiki  li<  l(l  ,  I^ood.i,  Halilax  ,  Jaiij  la 
division  occident  ait;  <!' Yorckshirc.  Il  choisit  l  e 
pa^Vii  &  rause  t\r  sa  ■■ilualion  avantageuse  ;  vn 
rllti  il  c»i  entrecoupe  d«!  rivières,  el  pourvu 
d  ai  iret  cummoditéa- pinpica à  ftwîiHUr  une |W~ 
rville  entreprise. 

En  i5og  ,  Henri  VUI  •'Occupa  aiusi  des  ma— 
nufaciurcs  de  laine,  presque  toute»  le»  ville»  et 
les  cantons  e&  cUca  Ucuruscnt  aujourd  hui  en 
avaient  de  MU  tenu,  ai  non  en  ausai  grand 
nombre  qu'à  présent,  du  moiaa  d'une  certaine 
célébrité. 

Non»  TOjons  par  un  acte  du  parlement  ,  de 
|524  •  «jue  les  fabriques  de  u  (  /  ,  de  savs 

(espèce  d'élofle  «le  .viie  )  et  staDiini  (  piobabre- 
nierit  etjniliie-'  )  ;i\.iii  i;t  l.nl  de  j^ramU  progrès 
alors  ù  ^^Ol-v^icl;  ,  uijii>  pa!  le  \\\ys  du  tems  ,  ce 
eenrc  d  indu'liie  .M  lail  reparula  a  Yaruu'ulh  , 
L}'nn  et  autres  paitiesdu  comté  de  Norloltk. 

On  voit  dès  lors  éclater  la  jalousie  de»  villes  et 
de»  corporations  qui  cultivaient  ce  genre  d'in— 
dnaUse ,  et  le  gouvernement  atiifnwlnr  leiun 
passions.  La  ville  de  Worcesler  vevait  «vec- 
peine  lea  manafactttire»  de  drap  s'établir  dana  la 
comté  qui  porte  son  nom  ,  cl  I  industrie  se  ré- 
pandre de  proche  en  proche.  Iillle  fit  ses  plainiea 
au  parlement  .  et  il  lut  ordonné  que  pcfMinnet 
dansl'élenduedecc  comté  ,  ne  ponrrait  fabriquer 
des  drap»  à  moins  qu'il  ne  fut  habitant  de  la  ville. 

La  mauvaise  administration  en  ce  genre,  est, 
comme  on  voit  ,  (ort  ancienne ,  et  les  ennemis 
actuels  de  la  liberté  du  roniiiierte  n'ont  pas 
inventé  leurs  prétendus  principes. 

En  iS'ja  ,  quelques  monuiiiens  du  tems  non» 
apprennent  que  leA  Vides  An^éatiques qui  avaient 
foiiiiéun  élaolissenient  it  Londres,  SOutAfoiMTrrf  I, 
tirent  sortir  A' Angleterre  ,  dan»  celle  même 
année  ,  5o,oo«  pièce»  de  drap».  ' 

I^  règne  i^EUêokeih ,  et  le  mOien  dn  sriaième 
siècle  ,  eu l'cpoqne  qu'on  assigne  communément' 
^  la  grande  nlension  qu'ont  prise  les  manufac- 
tures anglaises. 

CeKrait  une  question  curieuse  que  d'examiner 
SI  cet  acer()i>M  ment  n'était  pas  un  ellet  amené 
par  ta  suite  des  siècles  et  la  force  des  chose»  - 
phitét  qne  par  l'ndaiuitniian.  On  «itiibiM 
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coBanaéiiMBt  trop  au  homiMt  et  tnppeaà 
Mit*  damitw  cwue  et  à  w  «etoa  iawiiiiib. 

Je  «ail  d'autant  plus  porté  rera  cette  aiuilèn , 
ée  peiuer  que  je  ne  voit  p*>  que  lei  namm 
prÏM*  par  la  reine  Elisabétk  ,  puuent  étK  det 
cause»  rérilable»  d'aggrandisMment  poitflet  m— 
nurarturcs.  Ce»  nieture*  comùtireiit  Mutout  it 
proliibcr  l'exportation  de*  lâÎMt  «MM  de»  peine» 
atrorcs.  On  verra  plu*  baa quelque noHur^pwtiar 
ccit<;  adniintsLration. 

Toiil  If  inonde  »ait  que  c'est  à  celte  époque 
que  le»  violences  exercées  dans  les  !'a>s  11 15  . 
parle  duc  d  Albc  ,  entrain^ront  r<'iniçr<iii>ii 
d'une  infinité  d'ouvriers  en  laine  <jui  se r<''fiigi<  i  i  iil 
en  >4nç/e<erre.  Ces fugitil»  V  poitemil  Icurtiiiu- 
taux  ,  leurs  arts  et  leur  induMrie.  Les  principaux 
élablisseniens  furent  dans  les  villes  de  Cantorbéry, 
Norv%'ick,  Sandwich,  Colcliester  ,  Maidstone  , 
Suulhampton  et  plusieurs  autre»  ville»  niïnéea  et 
tombte»  en  décadence.  Elle»  le  virent  tout-à- 
coup  peuplée»  de  (isserand»,  de  Fabricea»  en 
l&ine  ,  en  «oieei.en  lin  ,  de  teinturiers  et  autres 
iirtisans  utiles  ,  dont  la  posiéritc  possède  aujour- 
d'hui une  partie  cmuidérable  detbienafoiidaiituéi 
dan»  la  principauté  de  Kent  et  d'Biieic. 

Cest  à  celle  époque  que  s'établirent ,  et  se 
multiplièrent  le»  fabrique»  de»  »«rge;  de  toute 
espèce  encore  inconnues  en  Angleterre  d'après 
les  instructions  de  J.  Gresham  qui  avait  appris 
à  Anvers  le  secret  de  celte  fabrication.  La  reine 
Elisabeth  favorisa  cette  industrie  ,  Gresltam 
fiU  si  bien  rétunipenu'  ijii'en  ivi Dniiais-vince  des 
birnl'dils  dont  il  fnl  cunililc  par  la  Nation  ,  il 
fit  liiilir  û  iii   tiniv  11  lniur<L'  de  I^jndres. 

Dés  lors  les  An^l.tis  établirent  des  niacaiiins 
de  leurs  draps  Anvers,  i  Embden,  à  Ham- 
bourg ,  en  Dancniarck ,  et  dans  les  principales 
^Ue»  d'Allemagne. 

La  ville  de  rvorwiik  fut  une  de  cv'iU»  qui 
^oBl^lrnt  le  plus  des  percée  m  ions  que  le  duc 
'Albe  fit  Pjinv.r  aux  Flamands.  Ïas>  habitant 
apprirent  des  nouvi-aux  n'Iii^iès  lait  de  l.ibi'j- 
qucr  ces  étolfes  lincs  cl  légères  qui  di  jniiN  «nit 
porté  II'  iiiini  de  la  ville  de  Norwick  .  et  ijui 
ont  procuré  k  celle  ville  de  f;randes  richesses. 

Le»  fabrican»  détoifea  appelées  £a,v5  Exèrcut 
leur  principal  établiMement  à  Cnirhester  ei  dans 
les  parties  voisines  du  comté  d  Easex.  Ces  fa- 
briques devinrent  célèbres ,  el  virent  leur»  mar- 
diandises  eniplojéc»  dan»  le»  climat»  le»  plu» 
diaud»  de  i'fiurupe  et  de  I  Anièiiqua. 

Itaua  trouvons  plusieurs  manwMM  d*  la 
grande  augnenlatiou  de*  tébriquee  aatlaîwu  de 
nine.  Ven  iG8a  dant  «ae  icqoéta  «•  villes 
aaidatiqu<'s  adreeiia  à  la  dîette  d«  PBn^re , 
dka  se  plaioteat  de  et  que  h  ttimWUabeth 
•vak  abro|[é  leun  privilé^  i  elles  assurent  que 
lee  draita  «acetaiis  mî»  par  les  Anglais  sur  te» 
Jid»iqw%  de  diap  anûent  nada  cm  BWcdMn- 
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dises  deux  ou  trois  fois  aussi  ehircs  qii'aupare- 
vant.  Elles  représentàfent  à  l'empemir  ,  et  à 
la  diette  que  de  cette  source  Yeaait  la  grande 
augmentation  de  richpMr<i  tn  uln^lerre  ;  que 
chaque  année  il  se  fesait  uae  aportation  de 
aoo,ooo  pièce»  de  draps ,  dont  les  trois  qnarta 
élaienl  destiné»  pour  l'Allemagne  ,  «t  sa  consom- 
mation faite  ,  le  surplus  te  versait  en  Pologne* 
dan»  le  Danemarck  ,  dans  la  Suède.  La  mia» 
trîéme  partie  était  enwjée  dan»  la*  Pim-Bas , 
et  én  Franc*  n»ia  peu  ou  point  ca  Espame 
d'où  allea  coadnaat  à  l'espultioa  totale  des 
A  ngli& ,  dé  ffinpiie.  ITonleiw^gait  ;  Hittotro 
lies  «vTIes  Aiuêatùfuei.  ■ 

L  aii'.eiir  ilu  Briliintu  I.otif^ufm  donne  ttHO 
idée  auisi  favorable  des  nuiiiuldclures  de  laine 
au  commcnr einent  du  dix-M-pru  iiie  511  tle.  S<-Ion 
lui,  r..-ln^/c/erre  fourni.ssait  aux  Hollandais  une 
quaiflilé  prodigieuse  de  draps  en  blanc. 

Ejn  1600,  suivant  Wlieler ,  dans  son  traité  du 
commerce  sous  l'année  itioi,  la  compagnie  des 
marclunds  aventuriers  d'Angleterre  exportait 
année  commune  ,  60,000  pièce*  de  drap  en 
blanc  évaluées  k  600.000  liv.  sterl.  sans  compter^ 
les  dnpatciiitsde  toute eipèea,  kersïes,  bayes,' 
codons  ,  et  diverses  autres  espèces  de  diape^ 
grossier»  estimés  à  4oo>"°<>  l'^'-  **et\.  de  draps 
en  blanc  aw^gafl»  les  Hollandais  donnaient  l'ap- 
prêt pour  les  liansporier  en  Allemagne  ,  et  on 
plusieurs  ntM8  pays.  Lao  Anglais  possédaient 
cette  bfandw  titila  d» 

commerce  dans  le  Da» 
nemarck,  la  Nonrljp,  h  Suède,  U  Iivoirie« 
la  Pologne  et  la  Prufie.  Il*  approvisioanalent 
aussi  le  rranoe  aa  grande  partie.  L'Anghtvrm 
avait  eneore  dans  sa  maïn  tout  la  commerce  da 
draps  qui  se  fait  en  Turquie  •  Moi  dii  Porta- 
gai  et  une  grande  partie  oe  celui  d'Ilalie;  éniia 
continue  cet  auteur  pendant  tout  le  f^pO  da 
Charles  I,  elle  avait  en  quelque  MUtO  10  mo- 
nopole des  éldOTes  de  laine  dans  la  pin*  g^tado 
partie  du  monde  commerçant. 

En  if>i4'.  une  prohibition  des  Elat.s-générao» 
de  Hollande  donna  naissance  à  un  nouveau 
pctire  d'indosii  if  <  Il  .-ï/i^ifr/errc  conime  il  arrive 
jjinvent  tonlri'  l  inli  lilioii  des  lêf^islatturs  qui 
donnent  allelnte  à  la  liîirrté.  Ia-,  élals  géné- 
raux des  provinces  unies  dei  Pays-lias  avaient 
défendu  1  Hnporlalion  de  toule  élollf  de  laine 
teinte  en  lainf  pour  favoritcr  ,  d. sait- on  ,  en 
Hollande  l'art  de  la  teinture  el  de  l'aj  i/rél  de» 
étoi];c»aiindeKagnerlepiix  decelte  inaind'œuvre;  - 
on  ne  fesait  aloi»  en  Angleterre  que  des  drap» 
teints  en  pièce.  I.e.>i  labricans  Anglais  s'appli- 
quèrent alors  a  fnrnier  1< m  chaîne  «'t  leur  trame 
u'un  méliinf^e  de  laine*  toutes  teinte*  en  dillé- 
reiiies  couleurs,  mojren  par  lequel  il»  éludèrent 
U  loi  HoUaalJaiiei  eo  drap  fut  VPclée  medUy- 
dothi  (drap  nâaafé  au  mêlé}. 

P«iir  Mime  Ica  pmpia  de»  maanftciarea  de 
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laine,  nou»  cilfron»  cr  i\ne  nous  rn  dit  Gérard 
Malines  dan$  l'ouvrage  intiuik-  L,ex  Mvrcaloria. 
11  prétend  que  la  quanlilé  des  éioffrs  de  laine 
de  toutes  -«ortes  ,  fabriquées  pendant  l'espace 
de  toute  une  année  dan*  toute  V Angleterre 
Mt  de  aSo.ooo  pij^ces  ,  non  compris  rarlîclt- 
dct  mmvellM  dr^crict ,  c'ctt-à-dire  Ice  étoffei 
U^m  eomrae  bayeUet ,  «jrettcs,  «te. 

En  iGSo  U  muiutkctiiTe  de*  dnps  wonleda 
^laltlie  à  Norwîck,  et  dans  le  canton  de  NorFolck, 
éia  I  parvenue  au  plus  haut  point  de  Ct-lébrité 
par  la  grande  consommation  qui  se  f.-sait  de 
SOS  marcnandi&es ,  non  sculrmenl  <!an3  )  .riii  ri>'ur 
du  royaume  mai»  même  dans  U  plaiiaii  dis 
pays  ru  anf^rrs.  On  orifjca  alors  les  inamiiacturiers 
en  corpor.ilion.  <  >n  croit  que  depuis  cette  époque 
sa  prospc'-riié  à  Tint  diminué.  Nous  ne  dirons 
pas  q\i>'  celle  érection  ait  été  cause  de  sa  dé- 
cadeiii  r  ,  mais  on  voit  Ml  notna  qtt'dla  M  r« 
pas  empêchée. 

On  pent  w  finie  me  idée  des  progrès  que 
firent  en  ce  tems  les  manu racturaa  de  laine  en 
'  Atigleterrt  par  ce  que  rapporte  IlhHrtoi;  il 
aoueeppnnaqiiV'B  loSi  on  préeeatn  m  prqet 
IM»  eomomnea  ^Angleterre ,  pour  olMenir  de 
lé  cour  d'Espapne  1  arhaf  d'avance  de  toute  la 
Inine  d'Elspa^e  ;  on  prélendail  que  par  ce  mojren 
on  ruinerait  entièrement  les  manufactures  de 
laine  de  la  Hollande  ,  qui  ,  avec  le  secours  de 
la  laine  d'Kspaj^ne  ,  avait  fait  flcuiir  se*  fa- 
briques au  prand  détriment  des  nianufaclurcs 
anglaises  .  uni  avant  cette  époque  fonrnis-saienl 
beaucoup  ae  draps  tins  à  ta  Hollande  cl  à  U 
Tnnce. 

Ce  pte)et  ii*eat  point  d'exécution ,  comme  on 
pcnt  bien  le  pâmer-,  mais  il  prouve  l'accroisse - 
nant  pradi^enx  de*  fabnque*  an^aiiet  malgré 
les  plainte»  que  fidt  r«ntcnr  de  lenr  ^minv^ 
lien. 

Dans  le  préambule  d'une  loi  portée  dans  la 
•••Ben  dn  peilement  en  1661 1  et  qui  e  pour 
tilie:  jM«p9ur  régler  lajabrieaiiondu  ètnjjfs 
fuf  se  fmifuent  dam  M*  eeiafdi  «te  Nor/olck 
et  de  irorwjdc.  n  eel  ^  «  que  ce  aenre 
de  commerce  en  éloSee  de  Une  «été  depuis 
ce*  derniers  temt,  beaucoup  au^cnté.  et  que 
l'on  B  inventé  deplli^  ni  u  mu:  ^iriiii!i  fjuanlilé 
de  nouvelle»  cspctcs  U  élories  ,  ou  de  draps  (le 
différentes  sortes. 

L'auteur  du  Britannta  Langueru  peint  les 
manufactures  anglaises  de  laine  vers  la  fin  du 
dix  septième  siècle  dans  l'élat  de  décadence. 
Les  exportaiîom  de*  étoffes  de  laine  étaient  dit- 
it ,  à  ri  lté  époque  omaidérabUrocnl  diminuées 
dans  l<  ^  x  ntrées  du  nord  parce  que  les  Hol- 
landais  avaient  leit  en  ce  genre  de*  établiae- 
mcnt  en  gpnnd ,  et  que  les  Flamanda  eveicat 
renouvelé  eaux  qu'il»  avaient  andouieBenl. 
Frugal»  et  le*  BoUeBdai»  devMtt»  com- 
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péliteiirs  des  Anglais  en  Porlugl»!  ,  en  Turouic  1 
en  Itaîie  ,  et  en  Lspiij^^ue  leUT  aTâieat  enleve BOO 
partie  de  ce  roniinene. 

Enfin  selon  1  ci  auteur  le»  Anglais  importaient 
«lors  de  la  HoUande  de*  drap  fins,  de»  droguets, 
et  d  autres  étoffe*  pour  pitu  de  i5o,ooo  liv.  ster. 

On  peut  croire  que  ce»  étoffe»  étaient  de* 
fabriques  d  Aii^leh  rre  ,  mai»  qu'elle*  étaient 
portées  en  Hollande  pour  j  être  apprêtée»  et 
teintes;  les  Hollandais  ayant  alor»  U  réputation 
d'être  bidiika  dena  Tart  de  1»  teinture;  c'eiC 
do  noiB»  la  conieciew  tjndenon ,  (  cnmé* 

'^u  la  miniMln  de  Ceikerr ,  h  Wtmm  «ot 
emfdojer  des  cxpédiens  qui  la  rendirent  la  rivale 
de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande  ,  den*  la 

pliipiiii  des  marché*  de  l'Europe  ,  comme  en 
Tiirnuie  ,  en  Espagne  ,  en  Portugal ,  en  Italie  ; 
elle  supplanta  même  \'Anf;lflt'rre  ,  relativement 
à  plu»  d'un  objet  ,  cl  parliruK^rement  dans  le* 
fabriqaesd'éloftesdclainr.Juv'|u'^  cctteepoqne  les 
Anglais  et  leiHollandaiséi  aient  enpoMcssion  d'ap- 
provisionni  r  de  ces  niarcliaridises  toute  l'Europe. 

Mais  eonini4-  j'obseï  v  c  l'auteur  des  Mèmnim 
sur  le  Commerce  d' Hnllnmle  ,  la  France  mit 
elle-même  de»  obstacles  et  des  entraves  aux 
progrès  de  «oh  commerce  ,  en  mettant  des  droits 
exoroilans  sur  l'entrée  de*  marchandise*  venant 
de  l'é<ran|;er.  On  s  ima^aa  feDctMnt  que  lee 
autres  nations  de  l'Europe  ne  pourraient  se  pawer 
des  marchandise*  de  France .  et  qu'elles  seraient 
obligées  de  «'«pproviaiemier  de  celle»  de  «et  fa- 
briques ,  sans  en  tirer  cll*4itaM  auei 
de*  peuple*  voinn*. 

M.  HSniHg  se  plfîut  dn  dédin  da 
dee  dnpe  anglaie  as  Levant  «  «t  aa  aarigna  k 
caBM  CB  cesTeigte»!  •■  Qaant  an  eeBmeroe  d« 
Levant  ,  si  noua  temm  perdu  ,  il  ne  faut  pa* 
en  attribuer  ta  catise  à  l'augmentation  du  prix 
de»  mai  r  ll.l.•|l!i^>^>,  que  nous  v  puriions  ,  mai-*  k 
leur  qu-lile  peu  propre  pour  ces  Cunlit'e''.  L>a 
P'ranre  ,  qui  depiii*  longtems  a  été  dans  l'usage 
de  fabriquer  des  draps  tin»  et  légers,  retliertiié» 
de  ce»  peuples  ,  doit  avoir  ce  commerce;  et  tant 
que  nos  manufacturiers  persisteront  .par  ignorance 
ou  par  opiniâtreté,  à  fabriquer  de  ces  draps  lourds, 
dont  nous  tirons  vanité  ,  ils  doivent  s'attendre  à 
n'en  jamais  vendre  une  seule  pièce  à  l'étranger. 
On  a  fait  plusieurs  tentatives  pour  encourag*r 
no*  manufactures  à  faire  des  draps  plua Ugfn: 
on  a  enrojé  aouvcnt  de*  échantillon»  à  no»  mer* 
chand*:la«odété  de»  art»  ,  des  manufacture*  et 
du  commerce  à  proposé  des  prix  ,  mais  laa* 
succès.  I  .'impropriété  de  nos  drap*  n'est  < 
dant  pas  l'uniijue  cause  de  la  perte  de  M 
uMrce  {  ce  qui  n'y  a  pa»  peu  contfilHiét  ee  lent 
Mbaudeaceaimite»  par  nos  négodaniiMneb»- 
tant  teutea  lea  préeeulions  qu'on  prend  k  ttaek- 
well  ,  c«  qai  ait  peu  d'hoanMc  à  aotre  na* 
tion 
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•n  Toit  cependant  qu'a  rL-po<juc  de  1769  ; 
le*  fabrique»  d'élolTi's  ilc  laine  ,  qui  depuis  (mcl- 
que  lemi  élaicut  coiiiidéralileiiicnt  déchues  dans 
plutieun  pfOTÎaces  i' Angleterre  ,  commençaient 
alors  k  reprendre  Imr  ancienne  actirilé ,  parlicu- 
lièrt'tnent  du»  U  ÂaAè  dTorck  et  dtiM  le  emié 
deWUu. 

Elke  «nt  Ait  à»  pliu  maà$  progrès  depuis, 
comme  aooa  b  vcrom  |^iu  baa,  en  parlant  du 

«Mnmfree  d'exportation  de*  drap*  anglaî*. 

E'irnurtigf>ni-n\  ihiniirx  aux  manufactures 
df  liiinr.  Nous  r.i'.srmhIci'iiB»  sous  ce  lilr*"  loitt 

qu'a  lait  le  f;oiivt  i  n<  ni<  nt  iiiiplals  pour  favoj  i.KT 
les  (Hbiiques  délolTet  tic  Ininc.  Mous  ne  préten- 
dons pas  approuver  rrs  mesures, quoique  nous  leur 
donnions  le  nom  d'encourMf^rnfnii  ;  nous  ron- 
Wndi-ons  fartlement  que  quelques- um  *  de  ces 
prétendue*  favenrs  «  ont  produit  de»  effet*  con- 
tiairrs  à  ceux  qu'on  en  attendait ,  ou  que  *ï  elles 
ont  bTortié  les  iabriquea  1  c'eat  mis  dépens  de 
qmiqtte*  antre*  source*  de  ridimam  et  de  pros- 
périté nationale. 

Nous  regarderons  comme  encoiir.i^pmrns  \Tais 
ou  prétendus  .  la  défense  d't  x|>ortei  lu  maliérrs 
premières ,  c'csl-à-diiT ,  !e»  lainrs  et  lis  moulons; 
les  lois  qui  ont  n'^I-'  ir  [jr.x  c!r5  laines  ;  le»  dèlcnsi  s 
d'importer  des  lainages  elrnnprs;  l'exeniplion 
de»  droits  de  sortie  sur  les  eiulTes  nationales  ; 
enfin  la  loi  qui  pre*cnt  d'enterrer  le*  s>ort«  dan» 
■ne  étoffe  de  lafam. 

Défente  é^empmrttr  U»  làbnu,  Lm' plus  an- 
denoes  prohibitiona  de  rexportatim  des  uinet  en 
Angleterre ,  sont  du  règne  à'Eâouard  lit ,  vers 
1337  :  elle*  ne  furent  que  momentanées  ,  et  em- 
ployées, comme  un  acte  dlh>fLlili'  ,  conlrp  le 
due  cle  hrabant  ,  dont  le  roi  i\  Aii^!e(erre  1  lait 
mécontent  ,  cl  non  pa»  roninie  un  moven  de 
favoris<"r  l'établitsfment  des  n>anulHr!iiris.  I^vs 
droits  perçus  Siur  les  laims  exj^Hirlées  .  t;;i.tnl 
même  alors  une  des  aouixcs  les  plus  abondantes 
41b  nrcna  de*  roi*. 

Ln  ooiuerralion  de  ce  rerenn ,  fut  encore  au 
ii^rlr  avivant ,  vers  t4-H) ,  le  motif  de  In  défense 
4e  faire  •ortâr  Ica  laiiieà  p«r  d'autre*  port  *  .  que 
ceux  oui  finent  déaÎQné*  1  idnai  que  di»»  loix  qui 
défcnairent  en  dUTérm  tema  de  tw  exporter 
aîlleur*  que  daiu  les'cntiwil*  nidi4]tié*  aar  le 
continent  .  et  nommément  oam  oduî  de  Calai* , 
excepté  spiilement  les  laïnes  qui  passeraient  le 

délroll  de  Marui  .  <  iil-à  dire,  celles  qui  seraient 
vendues  aux  nii^n  iiands  de  Venise  ,  Oènes  .  en 
To.srane,  en  I^)U>bariJle  ,  à  Florence  et  en  tlala- 
l'ipne,  ainsi  qu  aux  lio\irgeols  de  Varwirk  mit  la 
T"'fed.  Dan»  CCS  premiers  tems  ,  on  embai  qt::iil 
dan*  des  endroit  s  retiiésdu  rojaume  ,beaueouinle 
bine  a  *an* payer  au  roi  les  impôts  et  les  subsides  ; 
ce  qui  diminuait  considérablement  le  rerenu  <Ic 
Uoeanm». 

>ka  qoinii^  liècie  %  fcq^ttie»  t^  le  ««»<•. 
SSime  II.  ' 
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roercc  de*  laine*  anglaises ,  dont  l'entrepât  était 
à  Calais ,  et  qui  étaient  achetées  par  les  sujets  de* 
ducs  de  Bourgogne ,  souffrîient  d*".  H«*in>Mésdea 
Anglais  avec  les  souverains  o.^  r.i;  s-Haj.  Lef 
Anglais  fe*aient  par  G?Uis  plu^ieuri  incuniotta 
daai  1m  province*  adjacente*  au  duché  de  Bour- 
garnie;  en  repcéaaiUealÎM  marchand*  anglaisétaicnt 
etrttéa  et  attaq uéa  dans  les  Pa3ra  Bas;  ce  qui  leur 
Olait  toute  aiialé  dans  leurs  vojaCM.  Le*  «OU' 
▼crains  pour  se  venger ,  juif^nirent  a  ces  manx  de 
la  guerre  celui  des  prohibitions.  Cependant  les 
besoins  «e  fcsaient  sentir  des  deux  cAiés  ;  1  intérêt 
mut  lu  i  ouvrait  de  noir.  eaii  erite  corres^iondance 
inlerronipue  ;  c'est  ain.-'l  <jii'on  trouve  qu'en  1  ff>4 
les  mai  i  liiiuds  de  l'élape.  ou  entrepôt  à  (Valais  , 
a^'anl  l'-rril  au  rni  ,  et  au  conile  île  H'of  n  /fTf , 
que  si  leurs  laini:^  ni' laie  ni  |>.n  vetiilurs  .  1  I  ex- 
posées en  toute  liberté  an  premier  aelieleur.  le* 
soldat*  de*  garnisons  ne  recevraient  point  leur 
pnie  ,  et  que  la  douane  du  roi  ne  feraii  la  rentrée 
(i  iiiruu'-  somme  ,  et  quVnfin  les  négocians  per- 
draient leura  capilami  et  leur  crédit.  Ces  repré- 
scntalîona  firent  rendre  la  liberté  au  commerce. 

Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  aeisième  Âède, 
que  s'établit  la  politique  actuelle  d*encourajet 
te*  fabrique*  de  laine  en  Angleterre  ,  par  ta 
prohibition  d'expnrier  les  matière*  premières.  Dès 
iti^^  ,  on  trouve  des  ai  les  dtt  parlcoient  »  ^ttl 
défendent  celte  exportation. 

En  1660  ,  le  parlement  défendit,  par  un  acte 
exprès ,  l'exportiition  de*  moulons  vivans .  relia 
de  la  laine  en  nature  ,  de  la  Isine  tilée  .  et  aurai 
l'exportation  de  la  terre  &  foulon  ,  du  produit  de 
['Angleterre ,  ou  de  l'Irlande ,  tous  peine  im 
confiscation  des  marchandises ,  de*  vaisseaux  sue 
lesquels  elles  attient  été  embarquée* ,  et  de  so 
selu-lin^s  pour  chai(ae  béte  blanche ,  3  adiclinn 

pour  chaque  lin«  do  UîM  «  Cl  liois  mOÎB  Ot 

prison  contre  le  maître  dà  vaiaieaa  »  eà  ka  DUT- 

chandite*  seraient  placée*. 

Anilci  son  remarque  que  c'est-là  le  premier 
acte  légal  ,  portant  une  proliibiiion  <  xpn-.=^e  et 
générale  de  l'exportation  des  laines  .  la  'e  j-.-vr 
des  Anglai*.  Li**  précédentes  étaient  dirigées 
contre  les  étrangisn  qui  ferment  ce  commerce. 

Depuis  cette  époque ,  il  n'j  a  fpi^res  eu  de  - 
parlement  qui  n'ati  mumvclé et  fortifié  les  andena 
bills ,  et  la  proh^lioil  subnUe  au|ourd1iui  dana 
toute  sa  Pme. 

On  a  naème  étendii  les  prohibitinns  d'exporter/ 
n\ix  Line'  l'Irlande,  et  enniîle  aux  liilnr*  des 
colonies.  SeKjii  un  acte  du  j.n."l'  inent  -  \  cnmpler 
du  prenne!  di'renilirc  ttWfO-  i'  iléfeiulu  d  ex— 
pnrli  r  lies  plant  ilHun  aii;;laiies  «le  l'Amérique  , 
des  laine*  ,  ou  élofles  iHe  laine  .  sons  qu  Icjuc 
prétexte  que  ce  s^ill.  Il  e>t  di'i'- n.iu  Ji-  v.niuriT 
u  do*  de  cheval  ou  autrement  ,  aueum  s  1  :<lnei, 
ou  étoffes  de  laine  du  cru  des  coloni<  s,  d.ii  le 
deH!^  deks  eifOfter  »  ou  Ure  passer  k  d'auUc» 
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c\>taAies  mr  «itTeufS ,  i-jus  li-»  m 'mp»  fin'iwr,  qui 
COBïiilenr  en  kLeonKirarion  «^wJiirsi  laines,  avec 
tc$  chtvaux  et  voiiun:»  ,  cl  âe.  plus  en  5oo  liv. 

Transporter  nultaminent  (ics  lain»  ou  des 
niouimis  hora  du  rojmun*.  t»(  dvfiiulu,  tant 

5sr  k  loi  CMimune  <fau  fw  ïtt  «taiùt  1 1  ,  ch.  a  , 
'Etbumrd  lil ,  cmune  ftmt  un  acte  dcstrac- 
lif  de*  Mapct  et  dm  imiiulkcttim  ^Angktnre. 
Celte  dift-me  de  IfamporteriMt  bincnn-dchm, 
dît  B/orlbilRjn*  I  ■  été  lUie  lanqa*  no*  m-tn..  - 
Aiclun»  do  lâine  ont  coarmencéi  ee  muliip  a  r  ; 
et  ce  ftti  pour  qn'iilica  a*  manquaiseiil  pw  de 
iMîiUkie  qu'on  n  Micon  èamté  pluciran  antm 
«atnt»  pour  te  méinc  obîct  :  nolammeni  mm  le 
l^ne  iElUaheth.  Le  «ratut  8 ,  du  3 ,  du  ré^ne 
de  celir  princeiM: ,  ordonne  ,  pour  la  prcmn-rc 
fois  ,  lu  t  aiifiitralion  dci  Lient  et  IVinprisoniir- 
iiu  iil  [unir  1111  &n  di  Cl  in!        I i  jns' oi  : rra  sur  un 

Vil  i^  MU  l!«  s  Mll/lll(M  »  viviUl>.  1  illUU'e  At  WU 

fiiipiUoiini nient  ri'voliii'  ,  il  ail  i.i  m., in  f^nutlic 
ti)H[)<'e  ilaii»  un  nLiiiKc  mi  j'Iae^i  |iiililiiiiie  ,  cl 

2UC  Lillf  main  aiii'i  fiinju'i.-  iuil  l'I  rr>l''  d^l;;iii6c 
arn  rf!Mlr"il  lo  plus  <Aj>r>'i''  a  l:i  v\iv  ;  ipie  pi)iir 
lu  \vi  i-iiiif  luis.  11'  rouj>;;i'U'  j'iil  il<  i  l.ii'i'  «Miip.iblf 
tic  l'eloiiii'  i(  puni  ciunnie  lil.  I «  sialuls  ta  , 
ch.  33«  dr  (im  luume  ^'11,  tli.i^'  :î'<,  U'  iniiil 
la  peine  de  «  l'iui  qui  (ranpon<-  ilt-t  mtniion»  i-i 
tlo  la  lerrc  à  fouion  ,  4  la  chiiIVh  ation  li'i  vnis*ca»i 
qui  servira  à  cette  tran.'iporlalion  illsdie,  ainsi 
quf>  Kititc  »a  rarg;ai.^on,  et  à  celU  do  bien*  du 
capilaiiis  du  vaiMt-aii  ;  litjuel  en  outre  (^itlera 
la  nriaon,  asiuiqoe  s^-^  muteluu  el  au:ie»  f^tn» 
4a l'équipage, pendaniiroiaanné* <  I  <     tiu*  4. 

•b.  tt  ,  de  GMrM*I,qm  fut  euh  ji.  .1  i.oboir: 
•t  mtïine  chen|t«  par  rvitii  tç^ ,  ckajp.  Ji^i  de 
Genr^ra  U,  ajoMiu  que  si  la  cùnfiienlMa  tt'apna 
lieu  ,  le  c«>wpabl«  sera  lran«porlé  pour  cept  ao*. 

Dcpnïa  Edouard  lll,  on  n>|(ardà  donc  eu  An- 
gjtettrre  la  défi  nse  d'exporter  la  laine  comme  le 
^hii  jAr  mo^nn  d'en  Lire  ikurir  les  nianuiac- 
lorea,  et  de  le*  élever  aa-de«iu«  de  celles  des 
.«ulm  nations.  Les  actes  de  Rynier  ne  font 
remonter  phn  haut  que  te  règne  de  ea 
yrinee  la  loi  qw  déftnd  l'eaportatlau  de  la  laine  ; 
mais^  Eioum  avait  moins  l'intention  de  blie 
liurir  les  oianuEutînes  de  laine  qne  de  m  venger 
dn  comte  de  Randre,  qui  avaii  embrassé  en 
tSSGIce  intérêts  de  ta  n-anee>  En  i338  ce  prince 
déKmdït  TeaipOTtation  des  mouton*  viv.tns  ,  il  or- 
donn*  mu  bailli*  et  sua  collect  lurs  des  douanes 
dans  les  poits  ,  qui  en  auraient  connaissance ,  di' 
litire  renii'tire  à  terre  tou^  les  nirn'lons  qu'un 
aurait  embarqués.  (tiSi  ct^i!  la  iiinjln-i"  in 

d^urtiiJe  ,  ce  qui  n'i »!]>(  chail  pas  If5  niaiiula»- 
lun-.-  <1«-  n<-unr,  fini  t-lv  rcnoiiv<  lét-s  m  HifOn  m> 
ttiiis  s.  i.s  «li  s  i.«>;ni  >  tt»-s-n.Wrips ,  mi'me  atroct», 
cai  le  it.Hiil  i\' Lii^uhrlh  pi  ul  i^ici-  rf^.ni!é  crimnic 
ti'l;  celte  prinreste ,  qui  accorda  une  niulliludcde 

|dvilif|î«  eMlnaii*  »  «■douietcoaae  BOtu  Tcaens 
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«ik;  l  iiidiqncr,  pour  la  prcniifTp  fois  la  confisratinn 
des  biens  et  rempn.wnni  meul  p<iur  un  an  ,  de  " 
celui  qui  Iransportrra  sur  un  Tainrau  de»  mou-  ' 
lon^  virans;  qne  f année  deson  emprisonncmriit 
réTdIne ,  il  ait  la  main  franche  coup^  dans  un 
inurvhé  ou  ptare  publique  ,  soit  et  risto  atW-» 
chcc  dan»  l'endroit  le  ]>lus  exjiosé  à  la  vue  ;  que 
pour  la  seconde  fois  le  coupaLlu  suit  déclaré fKloil 
et  pont  comme' teL  Les  actes  de  Hymer  et 
Blackstont  ne  Ibnt  cependant  nMmtion  que  de  ' 
1.1  dé(Vn»e  d'onpoMar  «e  Montona  vivane;  dé- 
i.'nu>  qui  iitoniramil  en dht  dee «née plue  seînee • 
qu<-  <  (-Ko  d'enpertesla  bkm  en  toison ,  pui.tqn'eiii 
empêchant  le»  rations  éiMngCve»  de  se  procurer 
des  mentons  de  la  race  &Angl»iaTm  t  elles  n>« 
laient  tribotaim  de  ce  royaume  pour  les  laine»- 
(liHit  elles  avaient  besoin  .  et  que  tAn(^terr« 
pouvait  leur 'fournir  en  grande  quantité  sans  en 
inanqMtr  pour   »<  »  ptopn-»  ninnuracturr».  En 
I  ii'.iio  .    Charles  11  hl  une  lui  }M>rranl  déferuo 
1  alM.  lue  d'exporter  la  laini'  en  t    -nr;  :  on  y  eut 
I  sji  s  «loulf  p*Mi  <l'éj:ari!s .  pui'.'pn'  le  nii  inc  pnncc  , 
pri'balilemt'iil  >l.>ii»  un  a<  c  ■»  ib  Ittieitr  ,  diilara 
i'"i[iiible  de  firlouie  liHit  lidninif  qui  exporlnait 
<!'    i.i  laioe  ;  mais  celli' u''vi'riu-  n  pun'bl  si  peu 
a  l  iiileuliun  qu  il  avait  de  tnite  Ikiiiir  U  s  nianu- 
:  r.<i  ltir<-8,  qvi'fn   itAij  i.n  pa&a  ui)  aile  qui  ur— 
>1  >nnait  d'i  ns<;vtlir  li-s  nf  'ii?  d^ins  une  éluHc  de 
l.iinc -,  ordire  sin^uliiT  >{ui  tV)iijuil  d'emplo^'er  à 
l'usage  des  nions  ce  que  les  vivans  n'avaient  pa, 
acheter.  Lc^iiatuis  12,  ch.  3a.  de  Guillaum*^ 
boriieivnt  <  n  iGHiS  la  piine  de  relui  qui  traii5p<ir- 
Irrail  des  moutons  et  de  la  leiie  ù  Foulon  ,  U  la 
I  conlÎM'ilion  du  vaisseau,  dont  le  capitaine  devait 
I  1:11  outre  gariler  prÏMn  ,  ainsi  qi  e  les  nialelols, 
pendant  Irais  années  «  U  abolit  la  peine  de  mort 
Comme  trop  sévère.  En  il>g7  ce  rot^me  prince 

Soiia  une  loi  qui  statua  qu'il  ne  serait  plus  permie 
e  charger  sur  des  chevaux  ou  des  voitures  dan^ 
les  canteos  qui  Iwrdeat  la  aert  paiticnliérement 
dam  les  comtés  de  Kent  el  de  Sdsses ,  si  ce  n'en 
entre  le  lever,  et  le  coacher  dû  soleil ,  sous  peine 
de  confiscations;  ce  sont  ces  mêmes  restriction» 

rie  bîlt  se  proposa  dVicndre  à  tnutos  b'S  rôles 
rojavme  (1)  rn  l'année  1717  :  le  statut  4  de 
GeargtS  I  ,  ajoute  que  si  la  roufisralion  n';!  p;iS 
lieu,  le  coupable  s<<ia  lian^porté  pour  sept  ans. 
En  i^J^a  le  conseil  <lf  fi<ninicrre  iil  un  rapport 
contre  le  plan  foriiu'  perles  ni^inurjci  uriers  pour 
renouveler  le  replslrc  f^éni  rijl  de  lonle  la  laine 
A' Angh  li'rre  :  en  i^.ji.)un  ntiivcl  a-le  coneer- 
i  ri.iiil  |j  l.une  ,  p:itsa  ;  le  préLmbiili'  de  !■  !  acte 
I  di  cl.iir  qui-  I  I  .«jjui  ;;tlion  (  landesline  e.sl  notoire 
,  (i  I  oii>.-!i  1  .■l  ie     I  ;i  1 i<  ^  mail  ifacturier»  de- 
^  iinndiiriil  dr»  ri  Mri<  ;iori«  |ilin  «'vire,  «-t  prou- 
;  \iiriil  que  Ir»  fonlrebandc  iiivi.nl;  trfîn  dans 
le»  années  ijëGet  1787  ils  reprirent  dans  une  d* 


(t)JUisc(iland(alsintal«MiétsM».Xendl  ijNt 
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JeanaMoibMeià  Excnlei  le  plan  du  re|p«(ra,elU 
fut  rétolu  que  tmit  leipropniîtaiies  de  biaa  ca 
Jbt^ltUerre  ««raient  tenu*  a'enrcfittrcr  «mtwr> 
JBMt ,  le  nuaibre  et  le  poidade  loin  loinm  ;  et 
eorp«  formidablfl  est  pairenu  à  faire  pa«er  ce 
JbiU  «a  1788,  malgré  le*  rtclamationt  dciproprié- 
Jabe»  et  autne»  penonnes  cclairée*. 

On  voit  dairênient  que  pondant  celongcipacc 
dacaat  viagUlHiitaa*!  U>  kit  juralûbitfare»  n'ont 
pacM  OR  Mr  moyen  d'airlter  la  Cnwde;  an  eaa- 
tiaire  en  metUni  le*  propriitabai  à  b  «td  dc« 

.rence  considéiaitie  entre  le*  prix  de»  lainca  d'wto-  ' 
.gleterre,  et  ciux  Jet  laine»  de  toute»  laaalfc» 

parlîe»  de  rEuro|>e  ;  rclln  JiUtTcnce  escita  Ift 
cupiditédes  IVaiidi-iii-s  ,  ttl  trrs  nuidibli- «ax  inté- 
rêts de»  propiiL  iaiii  4  ,  tt  n  es',         iiu'tiiu  aiivi 

-avantageuse  utix  uiauutaclujx'.  qu  <jn  jiuuiiait  le 

•Criiiie. 

Cei  proliil>itioii.s  ji.'uriissi  nl  avdir  en  pour  prin- 
cipe l'upiniun  ou  l  iiii  u  iir  kiiif;lnii!>  en  An^lf 
tfirf,  {Hif  la  Inu.r  ili'  ce  loyauuit:  «  si  ali^uaiiiiiiit 
.e»*nillil!o  il  Ifl  liilii  irai  ion  An  iloffi-a  ipii-  1  i>n  laâ 
«Il  France;  il  e»t  vrai  qu'on  s'en  s<  i  l  pour  la 
cliaine  de*  étoffes  rnsrs  et  U'-pcrus  ;  iiiai<  il  nu  si-ra 

Eaa  ioipouiUe  de  t'en  jiasx^i  ;  car  niidsic  <|u<'  lu 
line  a  Angleterre  soii  ri'puU'e  la  nivilk-ur>t  de 
toute  l'Europe ,  on  ni-  peut  nier  c]uc  le  croiM.:iient 
.des race* de  moulom  de  ce  royaume  ,  avec  ceux 
de  Cattille,  qu'£(iowar(IlKoblint  dan»  U'  (|uin- 
'xième  siècle  ,    ainti  qite  l'exrel!>-nte  éducation 
qu'on  leur  a  donnée  ,  ne  soit  If.  ruiidcmenl  de 
Celte  prospérité  dont  le*  Anglais  ge  f^lorificut. 
,  Cett  ou  croweincnt  de*  bi  ebi»  d  jingletarre  et 
de»  Ùlicn  d'Efpagna ,  renouvelé  par  nlù^eth , 
qu'eetvenu  b  lace-bAlarde ,  plu*  belle  que  toutes 
*celln  qm  eiklaMat  .en  Angleterre.  On  »'c*l  oc- 
.  copé  en  Fcaaee  dn  •oin  d'améUatar  b»mM»  de 
awniew  et  bwr  éducatîoB;  M.  Daiift«n/an,'a 
clMiaB  de  b  toinc  lonf^ua  et  lise ,  h  que 
•JUM»  Mtyea»  obligé  de  prendn.en  Angleterre  ; 
M  M.  D<'//>orle,4le£aiilo5iMontél«iriHni«a«ueMU 
à  la  nvaiiiére  anKkùse .  et  H.  Cliquât  dt  SUtr- 
vmhf  a  nwniré  dan»  un  lr}«-l>oii  niémaiMt  ^b 
•}x>s*ibililc  de  ri^pépilrer  en  Chain|>af;ne  la  Mce  de» 
laoutiuis.  (Mémoire  de  la  MKieié  royale  dapri - 
ciillurc  ,  année  1-87).  Il  esl  vrai  que  r^ng?«- 
lerre  a  un  grand  axdnuj^e  daiiH  U  unip^ralure 
de  son  cliinal  et  la  qoal.lo  Je  wn  pàturii^i  *  imi- 
jours  verds  qui  en  l'oni  .  4lit  ,1ii;/>  .  1  un  di  s '.  .l'i  s 
i>'s  plu»  l'avoralilrs  a  1  l'ilui  atii^ii  «1.  s  truupi  aux. 
l  aa   ii<-  la  uni    Juiit   uuu*  soijunes  entourés, 
ajcHite-l-il ,  •*»<  ii^aiilu  coiiiiric  aussi  lavorable  ii 
b  janlé  des  moulooi  qu'il  la  lincsse  de  leur  laine  ; 
'eet  atr  de  la  mer  est  si  salubre  pour  eux  que  les 
■■111^  ]gi  campagne  qui  en  sont  It  uns  rei  laine 
^stanea (  m«Hr««t  de  l'ovanla^e  à  incorporer 
dans  lent*  ttattpeaux  ceux  qui  en  sont  plus  prés. 

Pliuienn  pfovïnce»  de  France  offrent  de  aem- 
JbhUa»  wmaUS^t  b  Boukiunbcapartiadkrt 
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•  en  comparant  le  sol  de  ccito  province  arec  le* 
»  eomiés  de  Kent  et  de  Sussex  ,  j'ai  remarqué  , 
»  dit  M.  iio/o/iddf!  ^P/(iltere,  qucle«valb«« 

•  et  ks  piairir*  voisine*  de  b  mer  sont  également 
»  des  conquête»  faite»  fur  cet  élément,  et  les 
m  pàturajjc*  «oat  b»  mêmes  ;  l'un  et  l'anlrc  paj* 
>  est  en  citeanx,  avec  de»  amccl»  abtolumant 
■  *embbUc»;aB7traiivcbm6nerond  de  terra* 

•  duaabbpInsonnMiinméléd'aiilPe:  lesnit'mce 
a  Mpdactîon*  natvcdhacn  arbres  et  en  planit*  ; 
m  Iaiterr<  in;  <  n.ipds  et  les poiseiMons  éjjalemeot 

•  din*éi!i,  le  produit  de»  terre*  cultivées,  de 
a  b  même  nalurc  ,  plus  abondant  m  Aiif^U- 

•  terre  ,  oniquenu-m  par  la  dill.'rrncc  du  la  cul- 

•  turc  ,  etc.  »  /        r  la  AM  t.  ,  laine. 
Quoique  nous  pussinns  en   rcslfr  ici  sur  I.» 

qiiLblion  dr  la  lilu  rie  ou  dp  la  défense  de  l't  >|ii>r- 
talion  des  laines  d'^<ig/e£err« ;  cependant, 
comme  les  discus.iions  qu'à  fait  naître  ce  débat, 
les  mémoire*  que  plusieurs  écrivains,  et  aurlout 
■MlVf.  JBancfa  et  Arthur  ont  publié,  à  eatia 
orca*îon ,  pré|e|Uciit  une  loule  de  fait*  et  d'ap— 

Serçus  inlMNaiu  sur  la  nature,  l  étal  du  pro-« 
uii  .  le  commerce  et  l'impbi  dc»  bine*  tant 
en  France  qu'en  Angleterre ,  noB»  en  donne 
rons  l'eatiait  b  plu*  claiiemient  que  non  povC' 
rons. 

«  I^smanufactares  de  bine»,  dit  M.  Banrkgf 
avaient  llmjti  en  Angleterre  pendant  plusieurs 
siecies  ,  et  dans  tout  ce  tenis  il  n'avait  puséit^ 
auei>tion  de  1  <  .xpi  i  talion  iii  générale  ni  Iiniitt'it 
de  la  niaii.re  pr  inl'  re  ;  le  cultivateur  reci  vail 
pniir  sa  part  un  jn.v  L<  auciiup  aii  -dr.'»iij  de 
iclul  qu  nn  a  doniii  dt  puis  ,  liirsqii Un  imagina 
H'iv  if;telrirv  seule  pruvait  fiiurnir  la  laine, 
et  que  k>  aulics  Nalionv  fiialenl  olil  ^'i  e.>  ,  1]  on 
les  einpécbail  d'en  tirer  de  l'Angleterre  ,  d'aî- 
clieter  tons  buts  draps  dans  ce  rojaune. 

■•  Ce  «aisonnamaat  était  apécienx's  car  fjÈHgtt- 
ttert  finumMuit  aten  de  cette  mMbM.b  plue 
gfandnpartb  .de  t'fiurape  ;  mai»  l'eapérienca 
en  4éaKMiti*  JiionlAt  .tante  b  bwaalé.  4icspii. 
.  tunfPi'de  eatte  tte  «  i|ui  eonJlMnt  mains  des 
I  fMi^  de  irkivar  et  daa  diibn»  de  l'^td ,  que 
j  ceux  d^s  roTBume*  sitné»  au  Nord  at  au  Sud  , 
I  pouvaient  produire  de  b  Une  à  meilleur  niar- 
!  cbé  que  le*  autre* ,  et  eUe  aoiail  toujours  pu 
i  CJ^uiiniuT  de  la  leur  fournir;  mai*  la  nature  ne 
'  lui  .ivail  j>as  donné  un  privili-jçc  exclusif.  Toute* 
li.T  coniiecâ  voisine!  ,«e  min  nt  liientol  en  état 
j  de  l''u>'rriir  une  l^iirii  ;iu!>i  t  "iwie  (jin    r.  Ili-  de 
;  Cl'ite  ilo  .  quoiqu  aver   le  plus  f;raiidi5  (iépi  iis>-5  ; 
1  \' Ati^letirre  ,  en  défendatit  1  t»|>ortation  d<  1* 
laine  ,  ks  mit    dans  l  i  nccevilté  de  J'aire  di-s 
.  estais  qui  rl'll,1^u■ent  géu,  .altujienl.  Trompé  jiar 
c^tte  »uppo^itJon  .  le  purkniKn'  arcnid*  cepen- 
dant en  it>(>a,  le  ptivilef^e  ixiIumI"  de  la  laine 
.  d'Angleterre  aux  manui'aciuriersdc  ce  rojaiune, 
I  qui  aiiMrtitnl  b  pafbmmt  que  .tawgMwrtatiaa 
Dd  » 
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de  leur  commerce ,  q<ii  résuliorali  néce^t^kc' 
menl  de  ullot  nieitucs  .  Ic«  mciti-ak  birnini 
en  élut  t\e  relever  pri>Miptcnii.'nl  li*  prix  <!rs 
^•ine$,  flic»  se  vcmldicnl  îiIt*  inviron  a  livres 
ttcriingj  les  sS  livrrs  ,  «  t  <!    ntni!  considérons 

3ue  l'arfjpnl  e^t  <liiiwniii'  d<-  J.i  ht  IViis  et  demie 
P  sa  rlleiir  ,  nmis  aurons  fi  liTres  sterSinpi  , 
les  livres  4ii^',Uisrs  ,  prix  auquel  la  laine  ne 
ï'esl  p.is  ('Um  )•  iJepuis  ec  Icnis;  .ui  eoiltraire,  il 
est  rég.iLirtnii  nl  lutiilit'  ,  laiulis  rpu:  rrlui  des 
aiilifs  pnuliH  lion»  lie  la  terre  a  élé  rfe  |i;ilr  a\ri: 
la  «limiiiutioii  Jfs  rir iaux.  I„i  fa  usse  liiiiievuiit 
roiiumintmrnl  une  livre  »teilii!f»  environ;  la 
hillc  vaiil  li  une  livre  l'i  sclielings  i  une  livre 
lo  si  lielings;  cl  la  «uperlinc  «jui  vient  dans 
Her<  ioril  et  ShropiihÎK,  cit  à  3  lîvrca  atcfling* 
les  livres. 

1.  n  apr»"-*  le  témoigiuMe  donné  par  Ut  ma- 
aufacturiers  nu  comité  élaliB  au  inoïa  de  mars 
1788 ,  pour  l'examen  dca  kit  «ir  h  laine ,  il 

i tarait  que  la  laine  peifftie  eit  vendue  en  Rance 
e  donble  du  prix  qu'on  Padièta  en  Anffitttrre  \ 
et  non  apprenons  d'un  aniw  cAé ,  i]aa  louiei 
lat  etp^cet  de  bine  jwnt  plus  chères  dann  ce 

araome  qu'ici;  on  ne  peut  douter  .  d'apris 
a ,  que  celte  différence  dan»  le»  prix  ne  soii 
due  ,  en  plm  jgnnde  paitie  ,  au  monopole ,  si 
Cbniraire  a  là  bonne  politique. 

«  Ininiédlalrmrnl  après  <jiie  I  .k  le  lut  pailé  , 
l'S  pr  X  ri.nnnc  iicèri-nl  à  lniiilier  .  el  drus  ana 
iprè,  ,  Il -V  iii:inulVi<  lui;.;rs  vmilani  (irévenir  le* 
plaintes  qu'ils  s  .ilîen.Uieiit  l»ien  qu  on  lerail  »ur 
CCI  (ilijel  ,  dri  lurèronl  que  n.xiul-'ianl  les  p^înca 
graves  portée»  par  les  nouvelle»  lois  ,  ou  expor- 
lail  toujours  en  grande  quantité  la  laine  d«n» 
le  Continent  ,  et  c[-,ic  rette  expui tation  ilié^alc 
était  la  se\ilc  cause  qui  empêchait  le  protêt  qu'il* 
avaient  f.'rmé  d'nnêmcntcr  le  prix  de  la  lune, 
.d'avoir  tout  ion  cnel. 

>  Quoique  celte  aHerlien  Mt  probablement 
an»  fondement ,  elle  était  «i  Ucn  adaptée  aux 


des  temt  ,  que  le  parlement  la 
crut  <rà».rédle ,  cl  pam  mrleeliamp  une  loi 


Mr  laqndie  loua  cêm  qui  exporteraient  de  la 
laine  ,  étaient  déclaré*  roupablet  An  réi.nie. 
Mail  une  trop  grande  «évérité  dan»  le  f m  i  .m» 
•  lonjctinreni  In  vaine»  le»  loi»  qui  les  nlligent  , 
•t  il  ne  parait  pat  qu'auruur  [>.  rsimne  ait  ja- 
ma»  été  convaincue  ,  ni  même  ai  rusée  devant 
CetleloS.  BlU  fut  bienlol  apri"  révoquée  quant  à 
,  la  pcîna  de  félonie  ,  el  I  on  ne  fit  plus  ,  depuis 
00  tem,  d'efforts  pour  rétablir  une  peine  si 
aéTire  Juaqu'en  1-.S6  ,  que  de»  j^ens  qui  en 
appclent  auiour.iliul  à  la  rhambre  des  com- 
mune», lonl  introduite  dan»  un  bill  qu»  fut 
lu  rt  imprimé  ;  niais  on  l'a  depui»  abandonnée. 

»  De  tems  en  tem»  on  a  fait  de  aemblable» 
plainte*,  et  quoiqu'il  p«rais»e.  qu'en  n'ait  jamaia 
apporté  aucune  preuve  pour  lea  ^njer,  on  ne 
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les  a  pa*  moSat  crue»  fondée*  •  on  a  (kit  dea 
realriclion*  de  plus  en  plu»  sévères  ;  le  fanléno 
du  monopole  »ur  le  reste  de  I  Europe  était  tou- 
jours devant  le»  jeux  des  membre»  du  parle- 
ment .  tt  pour  le  saisir  ils  augmentaient  tou- 
joius  les  prohil)il lijus  <|ui  iniiiiiaient  «outre  eux- 
niémcSi  et  sous  l  oj1pre^5Jon  do: qutllis  leux»  de»- 
ccndans  f;iiuis«Pu!  aujimi d  hui, 

1.  Dans  toute»  ces  plaintes  on  a  exagéré  à  un 
de^ré  iiurnyable  ,  la  quantité  de  laine  que 
produit  I  . /fi^/efcrre  ;  autrement  on  n'aurait  pa* 
]Mi  iioire  qiiï  les  èli.Tr.f;rrs  en  lravailLas>ent  au- 
tant que  U.1  nianul'.ii  lunrrs  le  disaient  ,  et 
qu  il»  asmiraienl  être  Ir  pri  luit  de  celte  ile.  En 
I  j^f^  '  °"  publia  un  pampliU'l  dans  lequel  on 
a<*ur.iit  que  la  laine  iV Ati^lfterre  »c  montait 
à  un  million  de  balle»  de  244  livre»  (  oa  223 
de  France  )  et  qu'on  en  exporte  en  fraude 
5oo,Doo  annuellciueni  (  1  )  ,  et  cette  asicriion 
extraordinaire  ne  parait  pas  avoir  rencontré  I* 
la  moindre  contradiction.  Le*  manufaciuiiers 
favaient  avancée  ;  on  la  cmt  t  mai» ,  mal^ 
rauf;menlalion  des  troupeaux  qui  doit  être  In 
ronnéquence  de»  améliorations  faite»  de  no»  jour* 
dans  ui  culture  .  les  inaivnfaciurier»  d'aujourd  liui 
n'ont  pas  hasardé  de  porter  ,  dans  leur  raport  , 
le  pro'liùl  de  la  laine  à  plua  de  aix  cent  inillo 
poche*, è  «44  Hv-  «i^aïM*!  égal  i4H,4io,mh>  lir. 
et  »uppo»:tnt  que  chaque  mouton  donne  poîda 
mo^en ,  cinq  livre»  de  laine  f  lUt  un  Domlm 
de  aâ,aiBo,ooo  liv.  mr  l'fle. 

■  Commeila  IOl^ourt  été  évident  qa* ,  nal^ 
qu'on  re|^rd&t  comme  prouTé  fue  ÏAnglelerre 
aenle  pusiédalt  des  laine*,  les  autre*  Mation* 
fabriquaient  leur»  draps  avec  Celle*  de  leur* 
moulons  ,  et  qu  il*  rivalisaient  no*  fabrican* 
dans  le»  marché*  étranger»  ,  k  un  dejtré  dont 
l'exportation  supposée  de»  cinqocnt  mille  pochea 
ne  poiiv.jil  rendre  raison  ,  on  imagina  san»  doute 
que  la  laiiip  an  niaise  avait  la  jiroprièiémprveilleusc 
je  dirai»  presque  niiracut.  1  m  .  < '.uit  inèlée  avec 
partie  égale  «  t  même  plus  f;taiHie  de  laine  étran- 
gère,de  convertir  le  iHéluii^een  une  mnn  liandise 
assez  bonne  ,  pour  rivaliser  et  même  pour  être  à 
meilleur  ninr<  lui  que  U  s  draps  anj^lais  ,  quolquo 
fait»  entièrement  de  laine  anglaise. 

a  Comme  celle  doitrine,  qui  n'a  rien  de 
(emblaLle  dans  lei  annales  de  la  ciédulilé  hu- 
maine, e»t  mccif  I  II  p.iiiie  l'opinion  «le  quelques 
honimis  «le  mérite  dans  les  diiix  rhamnre»  du 
parlement  ,  il  peut  1  I  n- iivantageux  d'v  opposer 
celle  raison  :  la  laine  anglaise  ,  à  cau»e  dc*  ri^ 
quej  de  la  fraude  .  est  vendlM  tn  Fkuaec  b 
cent  pour  cent  au-detsus  de  aon  prix  en  Al*- 
gUtfire,  el  la  laine  francise  pe«t  être  portée  en 
Anfjielerrr ,  puisqu'elle  ne  paie  pas  dc  droits  ,  à 

(0  ('omme  dix  pn'lic»  de  iiine  prient  un  tonriMu, 
»t  iiu'rlln  oi^upciit  ,i.in>iin  v.ii(s-,iij  ,  [ur  Irni  \oluiun, 
|a  oLace  lie  deux  (ouuraux  .  le  tr^nspon  île  celte  quau- 
tilé  doit  aiwr  emploie  «Ml  mille  MMMMia. 
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tin  pioTii  inoiii  fi-  ,  <  esit-à  ilirr  dix  pour  renl  ; 
lt-9  arif^Uis  pcuvi-nt  donc ,  quai»]  ils  vcult  nt  .  ic 
procuicr  le  mime  mélange  de  parties  «  g.ili  s 
ues  deux  laines  que  lu  liançais  ciniiloienl  , 
rt  faire  à  mrillrur  marclié  (qu'eux  des  marchan- 
dises pour  les  m«-nies  endroit».  Mal*  cci  avan- 
tage n'a  jamaU^té  saisi  par  les  AnElais.  La  laine 
•itglaîie  doit  toujwir»  élrc  i  meilleur  niarclié 
pour  In  anglais  qu'aucun  mélanfÇG  des  laines 
•nuises  et  françaises  ;  aussi  il  ne  pai-aît  pas 
qu'on  ait  iamaia  importé  daua  ctlle  Ha  aucune 
lotMHi  de  lune  fraiifaîa*.  On  p«nt  donc  niaon- 
nablemenl  supposer  que  cette  praliqne  n'« 
pu  lieu,  et  même  que  l'idée  en  est  absurde. 

Le  piéiident  du  «Hnité  dit  «voir  appris  pai 
qtwlqaf*  maarima  du  ocMnîlé  mieux  aiIbmié,-> 
•511e  n  laine  mAak»  ■étt.tt  absolument  nécrs- 
aaire  ponr  U  blMMalion  de  quelque»  étoffée  lé- 
0be«  en  Ikance;  qu'on  J»  mêlait  A  la  chaîne, 
qui  ne  pouvait  paa  éire  faite  «am  die ,  et  que 
celte  lame  fcsait  la  qualrième  partie,  environ 
êe  celle  qu'on  euiploj  ait  dan»  la  pièce. 

a  Ce  témoignage ,  lorsqu'on  le  cons! J^re ,  ne 
prouve  autre  rliosc  ,  si  ce  n'rst  que  les  Français 
mcUjit  i!>  I  l  l  iiiie  an^biM.-  a\rc  celle  doiil  ils 
font  U  I  liaini  des  éloUes  lrf;i  re»  de  queNjnes 
fabriques,  et  qu'il»   i.'eu  ni.îii.l  iwci:  l;i 

laine  courte,  xérllé  <]iiî  eji  <  uuuue  .  mais 

dont  on  ne  voit  p.!?  l.i  iic  esailé;  i ar  les  1  laiiç.'us 
font  les  ni)  nies  ejpoeet  de  ninrel>atidj>r>  1^4 
moindre  portion  de  lain»  an^liiî.ve  ;  nj.  n  li  is- 
qu  ils  en  funt  us.i^e ,  parce  qui  N  la  Inumnl  |ihu 
forte  que  la  leur  ,  il»  reinplnli  iit  ,  iu>n  dans  la 
pallie  la  [ilu^  belle,  mais  In  pUii  pioMe  des 
étoffe»  qu'ils  faliriqui  ni .  (»n  pi  ut  alseiiieiil  assu- 
rer que  les  ruanurai  tiiricrs  n'étaient  pas  asser 
ignorant  pour  croiie  ,  comrae  ils  l'asturaient  , 
que  la  laine  (Ut^f^alement  eaporiée;  se  niontail 
S  Soo,ooo  poches  et  qu'elle  ^tait  toute  du  cru 
de  cette  ile  ;  mais  ceux  auxquels  ils  s'adrcs- 
aaîcnl  .  liaient  toujours  si  satisfaits  que,  hors 
un  petit  nombre  d'exceptions,  ili  accoidaient 
idgaliérenii  n  i  les  nouvi-Ues  rcatrictiims  qu'on 
leur  demandait  ;  et  l'expérience  prouva  ,  sans 
qu'on  l'eût  pr^ru  ,  que  cuaaue  nouvelle  op^res- 
sum  sur  les  culiivaleun  «  linait  ba'isscr  nntfor- 
mcoient  le  prix  de  U  laine;  plus  on  deman- 
dât de  t^f^mum ,  plu*  on  en  obtenait  \  at  plus 
]a  laine  diminué  oc  prix ,  tandis  que  loiu  les 
anifcs  ptoduiis  de  la  lerrc  augmentaient  avec 
le  taux  de  l'arf^eni ,  sans  que  oda  fut  remar- 
qué de  la  icglslaiion  ,  4  qui  cependant  cela  im- 
portait infin  iiient.  Enfin  la  guerre  d'Amérique 
)oî^tii  ses  elTeU  à  ceux  de*  autres  caïues  ,  et 
1.^  lame  |>ei^iit  e.  qui  ,  peu  de  tcms  avant ,  avait 
élé  vi  iidue  fil<i>  '1  une  (tuliioe  les  aS  livres,  àn 
cendil  â  i)  jehelinps  et  iiiéine  4  8  sehelinjç»  6  sou5 
le»  art  livre»  :  c  était  un  bon  l<  nis  piHii  les  aclie— 
teurs  ;  lelkis  lurent  les  premières  années  d'après 

Ja  pô^  Cu  anlspé  qu'tqpiè»  k  coattoiioa  de  l» 
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l>.*"c  1  exportation  dei  Ijiues  coni.Tiençat  *Kii.lji- 
iiernenl  i  uu)i;ineiiter  ,  pftite  que  les  luarcliés 
e:.i;>  isi  iiès-fii.cliaif;<'s  de  iii.ni  liandiscj ,  et  les 
uil5  aiiilueU .  suiti-  dvf,  .'miiliorallons  que  la 
guerre  même  n  avait  pu»  anétces  ,  liaient  beau— 
eoup  au^meiilés  ,  le  prïs  de  la  lame  s  éleva  très^ 
rapidement  ]usqu'en  17^6,  alors,  par  des  causes 
encore  peu  connues ,  l'imporlation  de  la  laine 
filée  d'Irlande  ,  laine  dont  les  nianufacturieis  de 
Norwirk  eniploiaieiit  une  grande  quantité  audéi> 
Iriiueiit  des  cultivateurs  Anglais,  tomba  tout 
d'un  coup  de  ib^Gi  quintaux  k  ,  laÎMan't 
ainsi  dans  les  marchés  (l'^/it^'/e/eme, un  déficit 
or  la  mâUeim  laine  peignée  ,  égal  à  six  mïUa 
quatre  cent  trente  poche».  C«lie  diETércnco  4 
quelque  peu  considérable  qu'elle  paraisse  1  fut 
bient«t«entia,-«t  le  prix  de  la  laine  s'éleva  cm* 
<UieUHDeBt;  mais  il  avait  à  peine  atteint  i6ac|ië> 
liiigs  les  r^TCS ,  que  les  manubcturiers  du 
nord  de  lAnglelerre ,  oubliant  qu'Us  ava'ient  coa- 
tume  de  la  paver  pliu  d'une  Ruinée,  convinrent 
de  se  îmndi*  a  eeux  du  sutf,  dont  le  dessein 
était  irés-diAéreni,  pour  s'écrier  contre  la  fraude, 
dans  l'inleniion  d'oot«nir  de  nouvelles  restric- 
tions, et  anéter  au  moins  raugmenlaiiou  du 
prix  de  la  laine  ,  s'ils  ne  pnivaient  ,  par  co 
irÉi>v»il,   l.iiie  !c  p[i\  >l^^.ll!  que  le  c.ul- 

livateui  ava.l  >il)'.eiiu,  l,'  »  rn.iiaii..i  liiiiers  du  sud 
avaient  iléj.i  c  ontru<  ncé  U  urs  (.pêi  aliLiiis  .'i  Eicss- 
ler  ,  de'j  U  (u  eriiirr  murs  ,  en  di  teiiniiiâM  ,  ijue 
lis  jiiopi  cèl  .ju  c»  de  lauies  de  loulr  \  Attglt'lvrre  , 
jeiaii  lit  obligé»  U  eiiregiDliei  li  ur  laine  dans  di:t 
jour»  a[ie5  la  loiue  ,  il  de  ii'«  n  pas  cmprirlee 
»ani  un  eeililiial;  que  la  registre  aiiiii  tenu, 
feiail  iiupjiiiie  luiis  1  s  au*  ,  j^nis  dyule  pour  que 
1  ai  lieleur  de  luiiie  juit  tucilenient  Cil  connaîtra 
la  quantité,  et  p.ii  ee  niujen  en  ri-gUr  te  j>rix. 

Lis  nianulaciuriei's  comprirent  bientôt  CO» 
pendant  qu'iL  Irouvcraicnl  une  vigoureuse  oppo- 
sition à  l'entreprise  qu  ils  avaient  formév  de  mettra 
ainsi  sous  la  loi  de  l'excise  toute  la  laine  d'yln- 
g/e/erre  ;  t'est  pourquoi  bientôt  aprts  leur  union^ 
lis  convinrent  de  liiniler  leur  opérai ior>  à  uno 
rerlaiiie  distance  de  la  mer  ,  dis:3ncc  indcteiTM 
minée  d:>ns  leur  bill;  mai»,  dans  une  convei>- 
saiion,  ils  la  lîitrcnl  à  i5,ooo:  on  dit  aossî  qo* 
dans  le  cas  oii  cette  proposition  passerait  tran- 
quillement dans  le  cooûté,  ils  étaient  |>ri'ts  fc 
proDoser  d'étendra  celte  distance  ,  ju  qu'à 
ûuHqucs  canaux  on  rivières  navignbies.  Auaî 
ils  se  crajaimt  assea  adralta  pour  «ngaj^er  tooio 
l'Afuiateire  k  comanttr  à  lenr  plan  oppressif. 
Je  SUIS  irè*-penuadé  qalb  ntavuent  pas  trouvé 
dans  les  registres  de  leurs  prédéceascurs  des  exem- 
ples sufEsans  pour  leur  faire  espérer  du  sure^s. 

»  Ce  b.U  lavorablc  à  tous  égards  aux  manu- 
faet;iiiei s  ,  abolissant  même  eu  leur  faveur  quel- 
ques-unes des  loix  b  s  plus  elhi  aces  (ontrel'ex* 
porlatton  frauduleuse  ,  et  accumulant  à  un  de^ré 

pmqa'jiwrafaMe  ;  te*  ctUnvM  dt»  ctdtîTaKur; 
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fui  pr<»pnsé  à  la  rliam'irf  de«  commîmes  en 
il  ^  fut  lu,  l'I  l'on  ontoiiu.i  Jl'  lu  laifL-  inipiiiiKT, 
«TUiisilcs  pTopriélaire»  dtrciulitoiit  si  bitn  ilan» 
diâ'ércrM  t'crii*  ,  ils  démonirèrcnl  «i  cUtienirnt 
«{lie  lc«  r«glcin«ns  propoté»  ne  tendaient  qu  à 
I\ippresion  ,  que  ce  biU  fut  «nfin  ■taandonné 
aprkt  k  «oMion  oà  U  «vail  pané ,  tl  ^u'oa  œ 
ût  iplm  im  molion  pour  unetiMniretbilccliii». 

>.  1!  nr  faiil  |>as  oublier  que  la  conduite  hon- 
tiHe  de  M.  Pin  fniiiribua  puissamment  à  Taire 
rtji'«i*r  ce  liill.  11  dit  ii  ceux  q^ii  l'avalnil  fuit, 
que  plmiLMir»  di'»  iJ'gIrriii'ds  qu'il  cmliTiinl  , 
liaient  in.iJnu^-  lil-s.  N  t  is  af>I^rrnlJT:^  \>tr  le 
rapport  fpi>  romiir  ilis  niariiir.'icUiriiM!.  ru  t\l 
à  If^irs  roiiinicK.'iMs  ,  <[iii'  1  r  miDnlir.  a>i  l":u 
de  loi  recevoir  coniruc  un  corps  qui  pouvait  par 
MM  îlifluCTice  loi  ''tru  trù«  ulilu  ,  tint  avec  eux 
le  conduite  qu'on  doit  loujours  tenir  cnven  ceux 
'mii  proposent  de  nouveaux  r^glenwns  iiirleij 
ekoatfi  publiqupj  :  iU  ne  purent  en  «ucune  ma- 
nière l'en^iEci'  il  leur  proincitn;  sa  vuix  ;  et  il 
'leur  dit  i|u'il  fonderait  «m  opinion  rar  lei  tai-  ; 
•■on»  diaeulée»  dam  U  chambre.  Jnequ'ici  Ice  im|.- 
imbMIiinen  «nt  avancé  tout  ce  qu'ib  ont  cru 
ciMivcMUe  «a  raiet  de  la  Rraude,  et  U  Nation 
■mû  l'a  ron»lamnirat  rqçartl^e  comme  quelque 
'  clKue  qu'on  pouraii  connaître  ,  mai*  qu'on  ne 
P"ijT!»ii  pToiivri- ,  a  cunt^quemment  reçu  des 
a<<i»ilir,n5  nu  lira  de  prciivi-».  Anjourd'tiut  ce- 
pendaiii  iM>iir  la  prrniicrr  IViis  ,  les  iiiaimra  'tu- 
iiiTS  ]>  I  si  ntrjii  ili  >  nn  iivcj,  t(  en  non*  montrant 
«in.'i  I  I-  .jii  jIs  savi  iiI  .  iN  <loiiiu-iit  lieu  d'être 

iurpri*  tlu  peu  de  valeur  de  ces  mt'mes  preuves. 
*      Les  manufacturiers  ont  exa^^ré  autant  qu'ils 
''Font  pu  I  la  auantilé  de  laine  cxportëei  et  l'ont 
'  fait  monter  beaucoup  au-dcatua  de  la  vènié  , 
comme  il  ètt  prouvé  f»e  dn  téoMiignage»  ob- 
tenu! par  différentes  To'iee  ;  mai*  la  montant  de 
'  I  e:^jMMi.iiinn  qu'ils  ont  rfenemieat  ctfknUc«  Mt 
ti  (1,-1  il  ,  que  c'e;t  une  quettton  de  raveîr  «'il 
ne  vaut  pas  niieulit  admettre  leur  propre  rapport 
q-je  d  établir  le  vrai  total  de  l'cxpurlalion,  qui 

>:A  nioiiis  erojaUet  P*'        m^aa  qu'il  ett 

ti^'S  petit. 

Eu  admMiMit  tMlet  leun  preuve» ,  il  parait 

Îa'cn  1787  on  porta  dau  le*  ports  situés  vis- 
•vii  Jewey  et  (>uernv«<nr  «,178  po<4ics ,  dans 
une  quantité  iadélermioM  aouB  chacun  d'eux, 
joaia  qui  ne  parait  pa»  axcéoer  k  Aoul^gne  721 
..pochca.  Le  reelo  «a  la  FiHWC*  n'a  jamais  été 
«uppceé  en  'recevoir  «ne  quantité  eoâiuMidito  : 
.ainsi,  dire  nue  i3,ooo  pocnes  soi\t sniuieUement 
.eiporlées,  doit  paraitrc  et  est  réellement  une 
a>»ertiuii  puii  ini'Ut  xratuile  ,  car  le»  pri^oiiiies 
.qui  l'aviitiiu  ni  .   ii'allègui'iil  aimine  pii  iive  de 
•leur  Ooii:i' m.  ( Vittvtnoti.s  «liiiu  lit.  .ii   i  )  puiliSS, 
.comme  Ws)  niaauiacturiers  l  ont  calculé. 

Peut -on  penser  que  po«r  une  à  petite 
.4|nntUë ,  'les  uaBufaetumn  ■wytMlrffiîat-.ka 
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entraves  des  cultivateurs,  les  exposeraient  à  loua 
lea  ninux  'im  muvlhI  des  lugcmcns  précipités  , 
et  les  Kareelrraiciil  avec  une  nouvelle  année  de 
délateurs  encouragés  par  un  surcroil  de  pajeao- 
corJéà  leuriiifanie  métier  ?  l^on  :  ilsdviivent  avoir 
et  ila  ont  certainement  de  toutes  autres  imitons, 
ou  ils  n'auraient  pas  fait  tant  de  iliipiner»  ,  ni 
pris  tant  de  .peinopour  faire  passer  le  bilL 

»  Quoique  la  quantité  deUine  exportée  ca 
France ,  soit  bct  petite ,  elle  est  cependant  exa- 
fxtrt!  ;  ce  qui  pasaii  par  Im  reuaigncmeiia  pria 
uiis  registres  du  bureau  de  ht  **»***«~  da  mm— 
sncroe ,  office  ,  en  France ,  qui  iwwmllla  à  cellî 
de  noire  inspecteur  f;énéral  de  la  douane.  Toutes 
1rs  iinporialiuiis  ut  tes  exportations  du  royaume  , 
sont  régulièrement  enre^iAtrce«  dans  ce  bureau  , 
et  cunip'ircrs  ,  pour  exuuiiiier  d  année  CA  aané* 
i'état  de  kl  prospérité  couimccce. 

'  '        On  voit  par  ces  registres , 

IJu'eh  i7Ha  onresui  ,g54  ^podiet  de  laine, 

en  1783  iijS 

en  1784  loiS 

en  17H5  ti6o 

en  i-iSG  taoa 

en  1787  480 

»  La  diminution  de  eette  deniîftn  tamiê  ,  al» 
tribuée  au  tiaité  de  commewei'a  eu  lieapmi— 
cipidemoat  4  BouliMne  ,  et  il  cat  pnibafale  qw 
l'eOet  du  traité  a  été  pkia  iaimédiatemcnt  dn 
diminuer  le  nombre  des  .fraudeurs  qui  croisent 
dans  la  partie  la  plus  élaoile  de  la  Miincbc .  que 
celui  de  ceux  qui  appartiennent  «  la  partie  de 
l'uuest. 

■1  11  n  rsl  |ias  probable  qu'il  se  trouve  quel- 
qu'un ,  ilul  il  sa  place  dans  le  païkinvnt  aux 
fabriran^  île  laine  ,  qui  osc  as^u^e^  qu'une  aussi 
pclite  (juantité  de  laine  soil  de  quelque  impor- 
tance, pour  occasionner  quelque  perte  aux  o»- 
nufaciurcs  i^AngltturÊ  ,•«•  éa  bénlSce  à  coIIm 
de  France. 

•  On  ne  peut  douter  que  la  laine  ne  fét 
originairemeal  la  plus  jpandeMurce  de*  richesses 
d«  cette  Ile  «  qu'elle  mil  nos  ancêtres  en  état  de 
-poctor  Imm  annw  victerieatca  daas  le  srin^  de  la 
rance;  eTétait.oepeadaat.akws  un  objet  d'ex- 
portation ,  eteUe:mppoctait  un  revenu  quv  noua 
avons  peine  à  coiNevoir.  Nous  apprenons  par 
las  actes  de  :Ajmer;  que  dan»  l'année  l  'i^  un 
•sac  de  laine  contenant  .iB4  livres  ,  valait  S  livres. 
Mais  comme  la  quantité  d'argent  <  ><nlt'iui  il, 111:3 
une  somme  donnée  ,  était  Iroia  loii  plus  (tramlc 
I  qu'Ji  présent  ,  et  ijue  pour  une  quantité  éj»a— 
lemcnt  donnée  d  arj^ent  .  on  ]>ourrait  avoir  au 
iiKnn'i  quatre  foi»  autant  de  cliuses  néce«dirfs 
ù  la  vie,  (pic  dans  ce  tenis  ,  on  I  trouvera  ainsi 
la  valeur  réelle  ;  multiplies  81a  valeur  nominale 
par  A  la  quantité  d'ar^^ent  ,  et  vous  aurez  «4  * 
multiplies  ce  produit  par  4  «  qui  cxpriiue  la  pro- 
4penioa  de.l:a^|iat«ve6  les  douées  aajaattfbiii , 
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et  vm-s  îitirf/.  ^  r.v.  j»tiiiiig\  y  >tfr  !«»fl|w»r  'l'un 
f.ir  (!<■  Uiiii-  J«  Sfî.^  ■     '     *     liv.  slwi^if'K» 

If  poiJ«  <if  a8  liw» ,  «t  l'on  nou»  dil  «u|oiirr!  liui 
qiir  si  l'on  vend  «euletnrnl)  «»  poid»  d«aH  1  •  r.  s 
à  I  IW.  tlerlîltg;  ce  prix  vU  niiwnx  puur  le» 
mmuractiim. 

'  H  Nous  avions  alon  4c«  iNWNiAMtiire*  qui  flo- 
luaaieiit ,  quoiifut!  mmi*  Mreouw  du  immo- 
pôle,  et  malgré  w3tr»inm  feuitiitHOin  fit  laine 
toute  rEarope.  Les  mamfccItirM  re^tèrent  Amm 

vn  itm  de  pri-is]»!'!!'*'  ciinslanle  plus  de  (rois 
O'M  ans  ,  et  nous  |)ii(iiiir>n5  loiijcmrï  conlinurr 
du  fournir  l'F.iiinoi'  Ai-  ni>i laine»,  an  f^rand  ;ivan- 
tagc  lie»  ]iri>pri«''tai:'r^  de  lerri-s.  l.'Attf:Jrlfrre 
ri  iiiiit  pi;  -1  iivaiilaji|i'»  favor.iMrs  ;i  la  i  iilliiro 
«Je-  la  Iriiiio  ;  son  cliuial  la  i\n<.\  pn>p»e  à  U 
luum  r  nii'i.li  ur  marclié  (ju'jui  une  autre  partie 
du  inonde  ,  cl  eU«  poiirmit  en  doBour  rn  plus 
yirft  ^uaaiilé  qu'elle  m  le  fait  ,  aana  nuire 
»  MU  MMalliuc  »  ai  eett*  mM^kanàm;  y  ëioit 
Tendue  à  on  pris  omemble.  L'akendance  des 
WMMUon»  unire  à  mpaja  «aegoMide  qaeniiié 
de  culture.  La  meilUure  naiiièra  da  pi-épatrer  b 
tem ,  cal  lie  Uwuiw  d  de  biiavr  lepoaer  cn- 
auila  \  et  déaa  eant  oMmtre  de  cultÎTer  il  parait 

Ze  le  AiBÛar  dTtiii  noulou  de  raovenae  jjraa- 
ur  ,  Ml  eiliioé  ,  comme  entais  du  blé  .  à  5 
Kiitlinjes  par  an  ,  ce  tjui  e»t  un<.-  |>orli<in  a.<se2 
considèiablu  du  revenu  annuel  i|iir  cet  animal 
rapporte  à  Km  pi'i>prit-l.iiii-.  Lt:s  elran^ets  nci- 
mircnt  le  gacon  à  Aitf(lrlirrr  ,  et  tonviciir.ent 
que  nul  antre  rlimal  pe  |ouit  il  udt  itmbl.ible 
▼eiduie,  el  «: > ^^  un  ]iiilur.-4^e  toujours  >f,i«l.  Ctla 
et  l'absence  île*  l'  iijis  ,  ,  par  leur  vorat  iié  , 
lèvent  une  taxe  n'^uli^n:  fur  les  lrnu|)«aux  de 
nos  voisins ,  nroit  donnent  un  ai  grand  airen- 
tagc  à  IV^earil  du  prix  aïKjuel  nous  pouvons 
fournir  la  Line  ,  <{u'it  ne  m  i  ait  pas  impossible 
que  nous  ilrasiion»  plus  de  profil  de  l'expor- 
tation de  la  niaticrv  première  ,  k  moins  que 
cela  ne  fit  trop  de  tort  aux  manufacture* ,  que 
noua  n'en  linona  par  celle  «fee  laînea  fabriquées. 
iUi»  la  fabrique  est  une  (uurce  de  population 
•uasi  bien  que  de  rerenu ,  et  comme  telle  elle 
mérite  de  n  i  e\ olr  loujoui»  dta  eiicouragemens. 
Lis  ninnufii.  l'irii  I s  vnu.lrni' nt  nfuj  persuader 

?UC  la  1.1. ne  f  l  !..  iiî;.i  t  l^.ni.K-r  <l"r-.ijir  (  i  ^  ck- 
Anf,leterre  il  ist  vrai  <]u'tile  ia  l'ié  ,  t>|  itM'nie 
la  M  uli-  auln  fois  ,  mais  il  n'en  e*l  pas  de  inéirie 
au  ounl  liui.  La  (juiiicailleric  .  le  fir  ,  ia  verreiie  . 
la  j>u!.  r;e,  le  Colon  ,  etc.  ,  emploient  bcuuroi  p 
de  monde  ,  t  l  sont  llè^-uliIt  Jà  1  Ktal  ,  uu  lim 
de  lui'  <itre  à  cbar^e.  Les  nianufatlures  de  Lim  , 
■UGontrairu,  vieiUicset  affaiblica,  rivaUséi»  par 


(>)  E(>p«,  nia|isi>  X41  faute^eft,  wlon  lo  nuuu- 
Carturirr* ,  la  mweliaDdtse  de  fonds  de  \  Jn^leierrt. 

antrmUic  auireruit  en  Angleterre  par  ni.ir<}i<in- 
dlse  d'aujie,  fiafle  gooJi ,  la  laiat,  le  uw,  l'ci^iD, 
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]!  Irj  «'irar.fers  qui  ap|>orlent  à  l'ondres  des  iliap» 
'  nrcM{uF  l'j^au.N  ,  sinuu  tout-à  lait  ùgaux  aua  meil». 
leurs  qu'un  y  l'ait  ,  lanniiasenl  so«s.lourademin« 
elloris  ,  et  quoiqu'on  laa  ait  fbtfoiiaéaatai»  peint 
<urt<ll«»  ont  la  matière  presnUee  î*.  Sa  pour  im- 
de  motn*  que  leurarivalce  n'ont  la»  1mm»,  «Hca 
«oUiciirnt  de  ncuvcllcs  reatrictioua ,  pour  nu^ 
nMnter  Ut  entrave»  des  proprUtaiver,  duuaraB» 
p«ir  d»  nndiM  la  laîne  «new»  à>meiHew<  mwehé. 

»  Il  peut  être  utile  de  calculer  le  total  de  la 
somme  Que  lospropriftein^s  p<  nient  nnnui  lleuirnt 
par  la  JifTérencr  dit  piix  do  leur  laiuc  avec- 
>  1  lui  ili  -  .'M. Il  1  lu  s  «1(1  tl  j(o  (le  1  Kiirope  ;  rt  (Quoique* 
Us  iiiaK naiix  lie  tu  ta.i.ul  ne  >,iienl  pas  parlait*  , 
il  c>l  lior»  de  doute  qii  iU  ne  soient  propri'»  &  1«|. 
dvieiiuiiier  danadvs  uiuilefeastea  presdv  us  véhlé» 

]>our  mvir  de  tedanatafcaMi  prauecadoM  noue 

avons  besoin. 

»  Toutes  l«5  laines  sont  plus  clièrcaen  France, 
■•'en  Angleterre  ,  «t  lu»  laines  pci^ui'o»  wmt' 
eux  fois  aussi  eJièrvs  ;  cette  dernièiv  astertion.- 
est  prouvé  pair  le  ténuiignajw  des  iabcicana  eni^ 
même*.  Le  reste  cal  recui^w  de  tunanîmlld  daa 
ié!«3Mpiagee  de  todaceux  qui  ont  fait  deaia- 
clifwAïae  «wetaa  ave  ce  sujet ,  et  qui  va  oo4. 
prémlé  las  rfsullatak 

«  Le  produit  del'ilè  est  cslîmé  6«o.noop<^hes, 
et  la  division  de  cette  quantité  cit  «qt^icca ,  m 
paniiira  pas  loin  de  la  vétilé, 

Deli'e  luine  pour  draperies  ,  ihcmu  pocbfM» 

(îro-se  dilo  it'oooo 

Peigni^e  ililo  200000 

La  belle  laiiu  pour  draperies  ,  peut  être  C»" 
limée  .  en  tnellrinl  l.i  superfine  qui  viera  f''Hcrc- 
fi'id  el  de  ,StirojK.)iire  ,  avec  la  line  de  Sussi-x  c^ 
du  Norfoirk  ,  eir.  ,  à  envtivn  iG  livres  sterling 
la  poche ,  ce  qui  fait  en  total  1,600,000  livras. 
Ces  laines  souilrcni  b  plus  petite  dëprMalion, 
et  je  les  estime  i  10  pour  loi»  au-deasous  de 
cellea  de  France.'  Lea  groiies  laïnea  pour  dra'- 
perles ,  Tiennent  après  ,  sont  en  plus  grande 
quantité  ,  et  peuvent  être  ,  je  pense  ,  e-stîm^ee 
aller  4  Sooooo  ;  celles-ci  itftufl'reat  une  <!.  pr<'- 
rîation  considi'rabic  ,  de  Fiopour  100  au  moins. 
Viennent  ensniic  les  laims  jieif^nj'es  ,  dont  le 
Int.il  pml  aller  à  ■ioDOOn  poche»  ;  ce  qui  ne 
piiaiiia  p;i»  eK;if^(^ré  .  si  1  on  considi re  rLlcn.U.c 
(jij  p-iy!*  qui  la  |<Aii!iia  uiBintenant  ,  en  corné- 
qiicnir  (11  -,  ann'lii. ration*  faites  dans  l'aericid— 
hue.  Ce  ïont  ces  laines  qui  supportent  US  plu* 
grande  dépréciation  ;  tout  le  monde  COneMMi 
qu  elle  n'r»l  pas  moindre  que  100  pour  too.  Ce— 
I  pendant  il  puait ,  d'après qudqaoa inlbraHitione 
I  particulières,  qu'on  a  ptuttrurs  exemptas  qu'elle 
a  t'té  vendue  ]>lus  delà  moitié  moîns que  celle» 
de  France.  Maiscomne  OH  n'a  pas  l'intention  de 
rie.ii  eaaj^értr  dana  ee  cateul ,  et  qu'on  vrui  ,  au 
contraire,  sa  tenir  dans  les  bornes  de  U 
exacte  modétniion ,  on  prendra  teuieweni  t-^o 
patir  i«o  coma  tamia. 
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»  Ces  lainfs  $rront  donc  ••siimèe»  : 
Belles  laines  looooo  pociics  ,  ii  iG  lir.  «lerling» 

■B  1600000  ,  et  la  dépréciation  k  10  pour  100 

=  160000  liv.  «Icriing». 
Gnxsei  Uinei ,  .^0000  pochet  1  à  8  liv.  aterlui§s< 

^i^i^ooDa  ,  et  la  ilepredati/m  à  5o  peur  too , 

«•taeoooo  liv.  sint. 

LlÎM  PCÎBBte  «  200000  pochc4  ,  à  8  lÎT.  «tCflilIgl, 

loeoMM»!  el  Itkàêpréâation  k  too  pmr  mmh 
•■iGmooo. 

Tolal  de  la  Ulne ,  600000  poches. 
—  Tot^  do  prix  ,  5600000.  — TotaJ  d«  I*cff;>r<' 

dation  ,  sijdoooo  livrps. 

»  Ainni  ,  il  parait  qiur  la  iliminulion  du  prix  i!e 
la  laine  ,  «upp'Uiéc  aujniiril'liui  par  1rs  jn  nprV - 
laircs ,  de  a,y6o,ooo  livn's  ,  somrnp  <ni>iine 
pri*e  »ur  pux  pour  fuToriacrlcs  manulKi  lurct  •loni 
toute  l'eaporlation  ne  «'ett  pa«  nionttV-  à  plu«  <le 
387t7C^  Imee  slerlïnf^  «n  toul.  Ma>»  le»  ven- 
deurs «eul»  peuvent  tlire  à  combien  a'clèvrnt  les 
profila  qu'ila  font  dana  le  royaume.  U  faut  ce- 
BcndaDt  eonvonir  «pie  «  «vce  une  ai  j^ende 
n*a«ir  iccordée  pour  k«  aoutenir ,  !«•  menn- 
faclurim  ne  peuvent  porter  plus  haut  leur  ex 
portai  ion  ,  iU  ne  ddmnit  paa  espérer  d'acqu^ir 
l'estime  dont  ils  roudrtient  pciwoilnràlaiMtioa 
qu'ils  «ont  dif^nes. 

La  consi^qucnre  dr  rrite  (li'pnVi.ilion  de  nos 
kines  peignée*  ,  a  clé  une  diminution  alarmante 
dans  leur  beauté  ,  en  quoi  Ira  Anglais  avaient 
coutume  de  surpasser  toutes  les  autres  nations , 
tmàpye  de  nos  jours  ;  car  puisqu'on  ne  peut  pas 
obtenir  un  metUonr  prix  pour  la  laine  pci^ée 

2 lie  pour  la  ijroMe  bine  pour  draperie»  «  nos 
amirrs  qui  trouvent  4]m  l«  poida  lenr  porto 

Sfata  de  profit  que  la  bonne  qualité  »  n'ont  &it 
'efibrls  dans  ce*  dernietts  tenu ,  qo*  ^«m 
nicnirr  ta  première  de  cea  deux  qualîléa. 

>.  Di  1,1  rc  qiir  nous  nppflotis  l  anii  llor.'<l ion  if 
la  rarr  des  moulons  ,  dunt  la  v.ilrur  «.'St  i  slinii^' 
à  la  grandeur  du  corsage  ,  avcs  pm  d'cgiirsl  à 
Ja  ouantiié  nu  la  qualité  de  la  laiiitt  ,  et  s'il  est 
vrai  qu'il  }-  ait  dans  le  Yorksliirc  un  moulin  pour 
couper  la  belle  laii\e  p<-ignép  en  mérlies  courtes 
pour  Ica  carder,  comme  on  l  assurc  positivement , 
on  no  doit  pliu  a'cloiuifr  do  U  diaunution  de  «et 
article. 

•  Les  manufarlurr*  df  lalno  qui  orfl  jr  ;i 
pendant  de  l^iti^ues  aiiiiurj  di  s  d^ucrurs  d  une 
si  grande  fa-  i  ur  ,  i>o!:i  i  i:<.|i'(  k  en  c•.>n^c■lj^l(  nc« 
dûrH  î'cnsç.iiii  .li'si  nitu!  .  (;niJi»  !•  «  «utrrs  se 
aoni  lOti-pii'r  H'iimriit  anit'liort't  i.  O  lies  de  co- 
lon ,  en  particulier,  quauLiui  piniK-^e  ixiliuif 
n'encourajçe  .  a  fait  do*  jirogio'.  rapide»  .  par 
l'application  de  moyens  mécaniques  qui  dimi- 
BMcnl  le  prix  du  travail.  Très- peu  de  ces  in- 
vcniioniont  M  adopties  dm»  ks  manufacturea 
d^  Ujnes  ,  quoiqu'elles  soii  ni  aussi  propMi  à 
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d'un  coup  les  lois  lonmnant  la  laine,  et  si  nous 
prenions  le  niiilli  iir  pin  lir  ni>!re  laine  ,  par- 
tout où  nous  poniTiiKi^robK'nir  ,  le  chanf^enient 
serait  trop  subit  ,  ^Ica  manufacture*  aoutiri- 
raient  ,  parce  qu'elles  n'auraient  pas  un  téma 
sullisant  pour  r  remédier  en  adoptant  de*  mè— 
lliodei  pour  diminuer  le  prix  du  travail ,  et  com- 

Îienser  par  ce  inu^  en  l'au^enlalion  qui  aérait 
aile  sur  celui  do  la  maliew  pmnière  :  il  Gant 
donc  occorder  A»  Imm,  H  Uadis  que  noua 
poiofona  Im  fonionMM  d*Mi  ajretdmo  par  leqad 
noua  obliendroiUi  dana  le  momciit  oonvananlet 
>  r  que  nom  demmdonaai  jinteiMiit»iMii«de- 
von:>  avancer  dana  aon  exicatîon  ,  à  pas  lents  et  ' 
nn\viiri**. 

"  L.a  sitdation  actuelle  des  fllensrs  est  une  dea 
|)liis  •  riante*  înjusiiccs  du  rocmopole  qui  s'exerce 
.Mir  li«  laines,  et  il  cet  trèsprobaolo  qu'une 
grand,  partiel*  U  tSMénocaM  MNir  Uaponvrei, 
sous  îaquello  noua  lomun  necoliM»,  cit  In  oon- 
siqiifnce  imniédialo  de  ce  ajstèine. 

l.a  niTMire  dr  la  filatiir»  ,  qui  r^f  appelée 
traviid  de  douze  ~  penny  ,  ou  de  la  dcn.  an- 
gl.Tis  ,  ijui  viit.nl  cliarun  environ  a  s.  tournois, 
parce  qu'on  avait  roiitiimr  de  la  paver  un  sclie— 
liiig  ,  se  paye  à  pn'-«i  nt  H  lii  n  ,  et  relie  appelée 
huit -pfimy  .  n'est  prcyée  que  Ij  den.  ,  ."tous  pré- 
texte de  I  enj^ourdis.-rini  nt  liu  oommercc.  U  n'est 
pas  douteux  qu'en  portant  la  filature  &  un  bon 
prix  ,  non-seiueinent  noua  relèverons  le  prix  de 
la  laine  ,  mais  nous  arracherons  lea  paavre*  de 
l'op^reittOB  aous  laouelle  ils  géniisseiM  ,  «t  MHH 
dimmoerons  eotaiiderabkmcpt  la  t«n  que  noua 
payons  poar  etnr. 

»  Lorwpi'on  n  ]>aiU  d'cxp*V1rr  la  laine  soe* 
quelqu'auire  fornje  q\i'iti  diapiiie.  il  s  eii  élevA 
un  iri  srtudain  contre  ii  iie  iniiuvuiiun  ,  il  en 
sera  sans  dunln  do  même  aujouid  laii  ,  el  Ion 
illi.i  ,  "  cil', iiv I/.  volie  laine  au-deliore  ,  ti  Ils 
nianulai  luif-s  la  suivront  ».  Celle  tcrrililc  uiennce 
vaut  la  peine  qu'on  y  fa»se  altenti<Mi  ;  t  npnrier 
la  laine  de  cette  Ile ,  c'est  exporter  annuelle- 
ment Goojooo  poches  de  cette  marehaiidisc,  ce 
qui  serait  certainenient  oecasioniier  le  ruine  im- 
médiate de  ceux  qui  manufacUirent  la  laine 
A' Angleterre  ;  nais  aus»i  n'est-ce  pas  cela  qu'on 
entend  ,  on  ne  parle  que  d'une  petite  quantité 
<|iii  lirait  bicBlAt  remplioée  par  l'eapnentatiott 
Je  la  tidne  ,  qat  sttivm  nécessairement  celle  de 
>on  prix  ;  et  ce  qui  restera  ,  fournira  (  ncoïc  loi 
mni)urac(urcs  du  royaume  arec  avantage  .1. 

«Je  rais  ralculer  ,  dit  M.  Arlliiir  Ynurt/f; 
l'exportation  clandestine  des  laines  .  prétexte  du 
Mil  .  et  lAilier  de  découvrir  quelles  sont  le* 
manufactures  t'rançaisps  alimentées  de  laine  aO'. 
^aise  ,  cl  pi«qu'h  quel  point  ces  HimullMteni 
nous  rivalisent  ;  tous  ob)ets  lr^s-în|pOltue ,  et 
qui  forment  1rs  bases  de  celle  disctil^on.  Peu» 

dent  létè  demier  1787  -,  j'ai  parcouru  en ffenee 

M, 
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■n  p«p^ce  d'environ  milleJieues;  j'ai  p»»jé  dans 
Ict  r'ilie*  Im  plu»  renommAt  pour  leur  lainrric  , 
et  tiutout  duu  celle*  qui  emriféîent  ,  à  ce  que 
l'on  «appose,  des  lainas  arij^laiscK.  Le  rcsultai 
de  CCI  recherches  m'a  pi  i>uM>  invincihli'ment,  qu'il 
étkit  împcwsible  <]ue  la  quantité  d«  Uin«  Iraadéc 
t Angleterre  en  Fiance ,  fdt  confidénUe ,  que 

une  seule  manufaclure  dam  M  tVfVna»  im 
Mnit  obligée  d'interrompre  «et  travaux ,  quana 
nêaM  le  commerce  interlope  de»  laine*  «eiait 
déUttit  à  îamaia  :  enfin ,  que  tes  manafaeluret 
fiwifaiwi,  dam  lesquelles  on  fait  usage  des  laines 
aajIâÎMa ,  ne  sont  pas  à  beaucoup  nrè»  lr$  plus 
Aoriccanlos  ,  ni  nii^nic  du  nocnbro  ue  celles  qui 
BOQS  rivalisent  avec  le  plus  de  succès. 

Un  niiui.^iro  .  il  y  a  fort  peu  de  tenu  ,  fil 
dresser  eu  Fiaticc  des  élats  de  roininerrr  d  im- 
poi '.alion  el  <l'i'X|HMla(ioM  ,  afin  dr  i  imn.iii  :  r  la 
Dalntice  ;  il  pril  lotîtes  li  s  jh  érauiiuiis  [niui"  r^ui- 
n»ilrr  ri.u  lvnKnl  ];)  \,i.t'in-  dus  divci's  l>!ju-Is  de 
conlrel);ind(  .  On  n  riu  lllil  des  intorin.itions  do 

tlllllea  r'v   e  t'S    ll.ll->   leS   J>nil5.    tl    On  apjjiocllll 

de  la  vériit^  ,  autant  qu'un  muiislrc  peut  en 
approclier  ;  l'arliele  de  la  laine  un  de»  piu» 
considérables  de  cet  état }  je  vais  lo  présenter  k 
■c*  lectenia 

ÉMliMtion  tirs  lainfs  importées  en  Fhmee 
pendant  l'année  1783. 

lyBmagae  ,    ......   i36ooooo  tir. 

De  Portugal  , 


Uc  Naplea  et  de  Sicile,   .   .  ..  4i.Hiooo 

De  i'Ifial  ecdésiaatiqiia  <  .  .  i48iiooo 

De  ta  ISirquie  ......  a-r^Sooo 

De  f  AMtelenia  ^  .  .       .  .  âiaaoo 

De  la  noQande  .....  i3ooooo 

.DMWttaïainéaliqMa,'  .  .  .  i84>)ooo 


(  I  )  TOTJO. 


a-47i4yoliv. 


«  Cette  somme  rUaiia  en  argent  d'Angle- 
ivre  .  sur  le  pied  de  la  deniei»  et  demi  ster- 
ling pour  livre  uramoia  ( a ) ,  fimna  laiiAjS 

livres  sterlinfi;»  n. 

(  I  )  M.  Krrkrr  eMuMr  }\  -n  miUiil».  d«  livre*  tnur- 
HoU  l'imporiiiiuii  cL'^  matiite»  pteinit  i  e« .  pr-^fires  .iiix 
loAnufacturet ,  teJle*  cjue  J«  1  liaiivre ,  le  eoioa ,  U  soie , 
h  Inins,  le  liM»  Jas  ruin,  tWeim,  las  ingtm ,  les 
teintutm,  h  cire ,  las  bois .  etc.  Oa  «eft  «hnic  qua  Ja 
fikmt  awatAut  elle  seule  l  plus  de  97  adiliaMi  est  da 
twH  ras  objet*  h  plu*  important.  (  AdminiMmUon 
Jet  fitanctj ,  tom.  Il ,  pa^  t?t3  ) 

(a)  Cette  rêdnrtton ,  (]uoinue  I,i  plus  csmiiinBa , 
n'est  point  ri);oureu9e  ,  le elicr.ilicr  Jumet  Stuari  ,inn  a 
traite  mieux  <;u'iiut:uii  rcriv.iia  ilcs  inoinuiet  dvi  deux 
royaume*  1  •  -di  ute  lur  le  |iîcd  de  12  lîv.  et  demie  tour- 
noM  pour  livre  sterL  (  Pn/iticn/  Jin'iiiiry  ,  vol.  XI , 

r*&  i"'*  y  "  ''^•opte  4<i.r)i7  Kraios  d'argent  t)ii  dans 
nu  de  t>  livres,  et  ciaklic  i^  proportion  tlii  grain, 
jnitU  Je  marc  ,  uu  ];riiin  ausLu*  poiJf  Je  .  roj€* , 
«esMB*  iai.7S  «at  à  lee.  (      li|  paf-  7S  ). 
Ibme  J/. 
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n  Te  n'a!  pal  besoin  d'obscrror  oae  le  résultat 
d'un  pareil  eiamen  mérite  plus  de  crédit  ova- 
les idées  vague*  que  l'en  a  sur  ce  point  en  An- 
gicterre  ,  o&  communément  l'on  ne  fait  oee 
1  aclicrclie»  qu'alin  da  lasaemblcr  de*  arme*  ponr 
ou  centra  qacique  mesure  qui  intéresse  vive» 
ment  oeiiz  qui  la  proposent  ou  ceux  qui  la  eom- 
battem  en  AagItUrre  ;  les  esqMvtatwns  étant  ^ 
damiesilne*  et  séfirement  punies  lersqa'cUca 
sont  découvertes,  nous  n'avons  pas  de  moyens-  , 
d'en  apprécier  la  valeur  :  en  FIrance ,  lesimpor* 
talions  ne  sont  point  clandestines;  il  est  aonc 
infiniment  plus  aisé  de  les  coniuilire.  I/objct  du 
niinïslre  français  était  de  se  procurer  dct'nolion* 
certaines  sur  tous  \cf  ohjflj  du  lOinincrre,  sans 
salljilii.r  parliiulicntiiei.t  ù  utu  un  ,  et  II  .n^nt 
cerlf.iiie.'mnl  ,  pour  >  iiiïi\eiiii  ,  pli.i  i!eii)o>(!i« 
ijiii'  ti>ii.s  lej  îuarLliuiidi   aii|^liiiv.  A  15e.nii\ais, 
AUÏm  vilie  ,  .•\niieiu  ,  I-île  ,  elr.   les   xHU".  oit 
l'on  csliiiie  tjii  il  ^e  ronM>iiinie  le  p  ||^  de  lai'.e 
anf^laisi-  ,  )'ai  pi  13  les  inf'ii  ni.il  ii>ti:'  le>  ]-lii5  •  x,<i  I 
et  lei  plus  iii>!iil>ie-i-r  ;  It  1  |.iln  if  ar.s  e.'iivu  iiiieuL 
tous  ,  ei  tie>  ri.iiitlienunt  ,  qii  ils  enipliiienl  ri<  l- 
leineut  de  l.t  laine  anglaise  .  mais  ils  a|Oulcnt  que 
c'est  en  tiés-pelite  quantité  ;  et  quant  a  l'idée 
q'uc  leurs  l'aliriqurs  déptndent  absidiiuiont  de 
cet  laines  ,  ils  la  rejettent  avec  niépiis.  On  en 
use  plus  dans  les  baracans  d'Abbev  ilte  et  d'A—  ' 
miens ,  «t  dans  les  camelots  de  Lille  1  que  dans 
toute  autre  éiolTe  ;  ni  l  une  ni  l'autre  n«-rivB> 
lisent  nos  étoiles  du  même  ^cnre  ;  elles  ne  sont  ■ 
pas  non  plus  cntièrumcnl  faitrs  de  laines  an- 
glaises ,  celles  de  Hollande  ,  etc.  étant  employée* 
dans  ces  fabriques  en  plus  grande  quantité  qua 
lesnAlres. 

a  Las  bayctiea  im  Bantrab  qne  l'on  suppose 
égales  en  beauté  aux  bajretlea  de  Gokliester  •  et  . 

3ue  l'on  a  citées  tant  de  fols  comme  «xnpoiéea 
c  laine  anglaise  ,  n'en  contiennent  point  dn 
lotit.  Elles  .sont  faites  de  laine  de  Brio ,  da 
Pologne,  d Italie  ,  mêlées  avec  les iMsses  lainea 
d'Espagne  ;  après  cri  exposé  que  devonS'noua 
penser  de  cette  quantité  préleu<lue  immense,  à 
laquelle  les  monopoleurs  voudraient  nous  faiiW 
ai  f roirc  que  nieinte  le  eommerfe  interpole  des 
laines.' l.'eUl  picei-deiit  montre  i^u'on  <  n  exporte 
asveiL  ]Kmr  "pie  des  per.^i^nne*  iiitéiesa'e»  à  faire 
baiiH'i  le  prix  des  Uiiies  ,  pr/-»eolent  relie  cx- 
p  1  '..In  :i  p.  ii  considérable,  coninie  un  commerce 
Ires-important  ,  et  inventent  tout  ce  que  l'ava- 
iicc  ,  aidée  de  la  crédulité  ,  peut  imaginer  de 
plus  t}rannique  envers  le*  propi'.étaire»  des 
terre». 

M  11  e&l  évident  ,  par  l'état  ci-dessus  rnpporté, 
que  la  France  a  plus  besoin  de  laines  que  l'y<n- 
filflerre  ;  et  tous  les  témoignages  de  nos  manu*, 
facturier»  dans  les  époques  diverses  ,  tendent  à 
prouver  les  encouragemcns  élonnans  que  le  gou* 
vemcment  de  France  a  donnes  aux  manufat— ' 
tufcs  d«  laineries.  Tous  Us  écrivains  sur  l'éeJ- 
Ea 
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«omie  pdhime ,  «nt  vanté  In  « fforO ,  la  ju»: 
(CMB  et  l'iatclligêiioc  A»  Frtiifai*  «ur  cet  objet} 
«m  poum  «'en  conviincM  en  linnt  1m  ohier- 
wlîom  d'un  mannbctwkr  in  comté  de  Nort- 
ImnpMi,  awrlwhiaa  tai^tàm»,  jit-4*  1738, 
Vtrud»  Fkavcb  ,  dklioiniain  de  Po*t- 
Uthwaylh ,  et  différent  paMa({n  det  memoir.  s 
«i«  Smtlh.  Cet  aulcon  ajant  une  fi  haute  ojn- 
nîon  de  la  ceBduiledelaEV«nc«T  (dalivcnu  nt 
eux  l*Inc« ,  il  eit  à  prapoe  d'emmincr  «a  po- 
tilique  ,  rflallvemcnt  bux  exportations  ,  quoi- 
qu'elle ail  besoin  d'une  plus  (grande  quantité  de 
klnr»  «'irnngèrfs  quc  BOttt  qui  n'en  in^ortom 
quo  il  T.sniignc. 

>,  N  .u.>  iroiivonsdantleteameibdeeeragranaie- 
un  ocs  c  xi  iiijjIcs  ilc  la  politique  In pltia  pmlbnde 
et  la  i>lu«  ^agi'  qttc  le*  annalci  du  cwnmcree 

piiîsiLTit  n'"i5  oITrir. 

.  Fn  i-ii  .  il  Mirvint  flans  le  RoMwillon  «ne 
tnfin.jlilr  jiunni  U-s  riioii(nri>  .  en  corl^^qucnce  de 
lîstliK  Ile  li:  coriif  I  j)ru]i»ilj.,ua  un  .inOt  en  d.ilc 
«lu  i.i  juin  dp  Ci  lle  annii' .  par  lt'|ii.  1  il  [iro- 
liiliajl  I  rxjnii  ."M  ilii  inciuliiiis  d'J  celle  pn.i- 
viiire.  I  .a  i  r  lui -hiui  ili'i.i  -usTu'in  1-17.  En 
IT^o  il  \  rul  iiiii:  ,iulie  eniOiiiae  piriPiule,  et 
le  7  juin  lie  cc  tli'  imnrc  ,  le  conw;i!  di  l  riil;!  «le 
rniu^  tun  l'expoi  I a! Ion.  I  orvque  la  conlii^iuti  fn  I 
pa^^«•c  j  l'éJit  11  avant  pas  été  ri-vt)r|iic  ,  il  se  [ii 
<li'.  cxporlatioii»  cUmleilines  ,  du  i.uic  (pi  cn 
i-fia  un  mImI  trois  mille  moulons  ijut  passaient 
,rn  runlrcbar.de  du  Ruussillon  en  ^.^p;))^ne  :  rc 
lait  avant  «le  nouveau  lixé  l'alli  iii  on  tlu  con 
Sri!  ,  il  pm^a  <]uc  la  pruliilution  cîe  i-^o.iui;iit 
(l.i  i  <'^4,i  aver  -a  cause,  il  que  pii.'pif  li-*  cx- 
ji  I ril mil»  clau'lr  1  ini  s  re[iar.'ii»>an  Kl  ,  c  l'Iail  une 
pivuve  «.flisaiil''  <|iik'  l  i  niiorlbl ii>ii  ilr\ail  en  rln; 
permise  ;  en  cui^i'ijncnc  e  .  le  17  août  I7<)M, 
un  nouvel  am  t  pei  niit  U  l  ine  1  \porla!ion  des 
Dtniilnns  Ix'r»  du  iiivhliiik-  ,  i'iusi  nue  celte  des 
litruls  .  T.u  'u'S  .  rte.  en  pavant  un  li'j^er  droit 
de  y  dinieii  par  mouton  (ie  la  v.-lmir  de  six 
l'ranc»  ,  r  t  de  10  sous  par  lueul'  lic  la  valeur 

de  100  francs  «  p.irce  que  le  meilleur 

niovea  di'  répan-r  di-s  prrii  j  d.-  rrllc  i  .^péce  , 
ru  (lo  I.iivvt-i  aux  cullivaicurs  la  liberté  ce  re- 
«ouveb  r  leur  truipeau  ,  et  les  cncouraper  par 
re*p  <ir  d'u:,e  vente  nvanlageuse  ,  «oit  au->li  <lans 
nii  au-de)iors  ,  Utfuelle  ne  «atiraîl  avoir  lieu  dans 
un  étal  de  pribibction  qui  4le  au  lermtrr  la 
faeililt-  d'écliani^er  »es  production*  an  pln«  ^.rand 
ovaiitni^e  ».  L'effet  en  fut  trt^Mn.<il  le  daes 
toute»  te»  provinret  du  rojaunif;  ;  les  cho.H-!* 
r!inu|r*Ti m  ih-  face  daift  le  Roussillon  ,  et  en 
I-rti  un  If ul  bureau  enri j;i^tra  lexf  oilation 
pour  a^O'Kj  livres. 

n  1^  lecteur  ne  tauraii  iu^er  delà  force  cl  de  la 
ccnviciinn  que  noua  apporte  ce  faii ,  n'nt 
itifnni-.'  en  m^mr  lcr»s  que  le  Roussillon  produit 
la  plus  b«.île  Uii.e  de  France  ,  laine  qui  surpasse 
Jieautoup  de  lainea  d'Jùp agne ,  «t  m  ceoe  h 
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«opèiiorilc  qu'à  celle» de  Séaovio  :  de  Cette  laina 
sont  fabriqiin  ha  dmpa  loodrins  de  Carcas^onne 
pour  le  Levant ,  manufacture  la  plua  HonÎMinie 
de  toute  la  France  ,  sans  exception  «  ea  6»  qû 
eonecmeaa  rivalité  avec  M»$/ef erre. 

»  EtainhaMactueUenieni  ta  conduite  de  la 
France  sur  celte  qucftion  ,  la  plus  délicate  do 
relies  qui  concernent  eea  intérêts  de  commerce  ; 
l'une  de  «ce  manubettam  lea  plut  oonaidénbka 
contitte  en  laine  ;  aiari  done  dw  ne  peut  man- 
quer de  re(^Brder  leur  accioÎMaawiH  connetrèe- 
avaniagcux  ;  tout  le  ro]ranni««  le»  Brandis  ob 
convieaDe^t  et  le  prautrent  par  llinpoétatioi» 
de»  laine*  étrang^K»  •  a  beaotn  de  noulooi. 
Quelle  eat  néanmoin»  la  eondnîte  do  In  Aanoe  f 
Elle  permet  la  libre  caportalion  «ma  un  drait 
tn  s  léfer,  et  quel  etti  effet  de  cètio  mMonF 
J.'i  ducal  ion  des  moulonaeil  ettcounij^,  le»  uia- 
'  nufai  tuivi  llcuriiienl|etle»Glic»>9»p(«MiiaitUBa 

nouvilli:  IjCf. 

»  Tandis  que  b  »  manufacturier»  fran^is  se 

sfuiicnnctit  ,  nialp  I-  le  prix  bbre  de  la  laine  en 
I  11:  .;it  .   Us    iii  In-!  préirndent  qu'ils  seraient 
iu:;i  -  fi  LU  [■  i  iiicllail  en  même  position;  et 
piiiiiquui  n  l.i  '  C  1  j1  ,  ù  les  entendre  ,  parce  que 
I  II-  prix  des  vivres  et  de  la  main-d  œuvre  cet 
;  Ix^iicoup  plua  bu»  clica  l'ittanger  «pk'en  ^nyie- 
:  tivif. 

\  I.  <?.^l  1,1  lire  de  liMirs  .■lî'i  !  li'-.n5 .  cnr  pi  rsonna 
I  n Lst  plu»  pu  t  à  en  ^vam  <  1  ipi  1  ux  ,  pourvu  que 
vous  ne  liur  denianditz  po.ul  (lis  preuve».  Je 
vuis  flénuiilrir  oue  le  prix  de»  v:vris  rat  de 
t;.s-pfu  de  cliose  plus  bas  en  l  iante  qn  e  n 
.Ingli'ttrrir  ,  ipi  ii  Lilli!  mt me  ,  viliu  ou  il  m; 
liavaillc  le  plus  de  laine  anglaise  ,  il>  «ont  plus 
eliers  qu  <  n  Ar.gU  tcn  r  ,  plus  clifr.s  nirme  tout 
compris  .  et  qur  le  piiX  de  convcntit  n  de  la 
niain-d  (Tîuvre  ,  n'y  est  point  à  mi  ilb  ur  niarebé  i 
je  dis  le  prix  de  l  onventinn  ,  le  prix  de  la  jour- 
née ,  car  le  prix  de  la  main-d'œuvre  ,  c'cat— à— 
I  dire  la  quantité  oitvrée  en  un  jour  est  à  meïOcur 
marché  en  jinglelerre  qu'en  France. 

»  Comme  on  «'est  beaucoup  prévalu  du  boa 
marcliè  des  vivres  en  France  .  particulièrement 
dans  les  villes  qui   font  le  commerce  des  lai— 
ni  rie.^  ,  et  comme  Lille  emploie  plus  de  laine 
.malaise  iju'auciine  autre  ,  je  vais  rapporter  lo 
prix  des  vivres  tels  que  je  les  y  ai  pris  le  5  no- 
vembre        .  saison  dan»  laquelle  tout  le  monde 
i  sait  que  le  pain  et  la  vianoe  «ont  à  trè^-bon 
^  marché.  / 
//«.  tcÂ.  «. 

.  le  pr.iti  commun,    e    01    (i)la  line* 
'  fiteuf  ,  nuniton, 
I     Tcan  o    o    4  ' 

<  porc,  .  .  .  o'  o  S 
j  Le  bourre ,  .   .    .   o    o  7 

<  

I     (  '  )  Il  f*ut  M  rappcllu  ijua  le  sol  ou  était  aa^laia 
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th.  Mk  ê. 

Le  rroDM|;e  ,    .    .    o     O  '  7 

I««  diandollcj  ,   .   o    o    6  et  demi. 

Une  Tolaille  .    de    o     J     i       \       3  «. 

•I  demi  la  pièce. 
Un  dindon,   .   de  o     3     (t      à  4 

Vneoie  «    3    6  et  demi 

Un  canard  ,    .    .    o     t  I 
I7n  pigeon  ,  .  •  .de  '  o    «-3        à  6 
I<et  «Ml»,  U  de»- 

eeuw»  ....o    o    6  et 
Une  ewde  de  boi» 

de  denx  cbarcei ,   a     ta  G 
Vn«  raiière  de  char- 
bon   de    terre , 
d'environ  a  bois- 
seaux anglais ,    .    o      3      7    cl  demi. 
"  I.f!  cliji^L-s  de  bois  sont  pctllci  ,  et  par  con- 
séquent ciiércj  ;  le   prix  des  lover»  vK>il  «-lie 
fort  haut  ,  car  tout  ,  pivqu'aux  invcs  cjl  re-npli 
de  inonde  ,  le<  forlificatioiu  ne  periuctlant  pv»:  ! 
•HX  babîtana  de  a'éiendrc. 

•  Je  pourrai*  insérer  ici  beaucoup  d'atiini; 
prix  de  vivre* ,  ^uî  prouveraient  celle  vérité  qu  1 
n'j  apItM  déraison  deauppuier aujourd hui 
Us  Francat»  peuvent  nous  rivalUer  par  le  biui 
Biarcbé  de$  «ubiUtance*  «  qtioîquc  loua  noit  écri- 
vain* ëconoiut(|af!*  l'aient  ri'])été  à  l'envî.  De  1^  .1 
ré*nlte  évidemment ,  c|ue  si  b  s  lainerie*  de*  deux 
B'^lïom  se  trouvent  au  pair,  tandis  que  le*  Prançai* 
paient  leurs  laine*  beaucoup  plu»  cher  que  nou*  . 
c'est  qu'il  j  a'quelquc  vice  ïntérieurdans  l'adminis- 
tration de  nosmanufaclures  ,  auquel  il  faut  remé- 
dier. Nos  fabricansen  coton  achètent  celle  matière 
jKCfliiire  de*  Français  eux-màne*,  ç|ut  n'ont 
imposé  snr  son  ei^Kirtation  qu'un  dinwl  dtui  sol 
(  a  sol  leuniois)  par  Uv.  p«eant:>ls  paient, 
«ntre  rainirance  et  le  lict ,  le  tnniinrt  inléricnr  ; 
Ba  travaillent  ces  coton*  fc  des  suaires  de  con- 
vention ,  fori  chers;  il*  paient  de  nouveau  le  port , 
farsunnce ,  les  antres  Iraîs  et  doose  pour  cent  de 
droit  I  et  cependant  ils  inlroduisenl  celle  manu- 
làctim,  ma^^ré  celle  «camulalion  de  charncs , 
et  la  vendent  de  dix  «  et  dans  quelques  articles 
iuaqu'à  vingt  pour  cent  meilleiir  marché  que 
le*  manufactures  firançaisrs  de  colon  :  on  ne 

F eut  pas  diie  que  nous  arrivons  i  ce  point  à 
aide-  d<'s  niacliiiies  ,  car  les  Français  emploient 
nos  propr»»  Miu.  liiiie».  Lomiiic  (<•  l  ai  vu  moi 
même  dan.î  pliiîji  'ir-.  paillt^  di-  e».  niianine;  noo 
•uiii->nili'  III-  :ii<  i.'?ull.i1  bi  nous  pajaionsi  n  revue 
la  sellerie  .  la  jxelenr  .  la  flinr:.ili  rie  ;  .%  ll  i  n  est 
df  ii.e/iic  l'es  laineiics  .  je  seriii»  liifii  uim*  de  voir 
lis  iiii>nopfdeuri  en  (Oiivenir  ;  )t  liiir  «îi'inan- 
«lt'r;j  s  al'Jis  p.Miripmi  il->  vi  uleiit  de  nouvelles  Sois 
pénales,  fpn'  cet  aveu  prrmveriiil  l'Ire  aliînliiinent 
inulili'S  ;  mais  i\  ,  si  l.  n  leur  rnulim  e  .  ds  afau- 
raicnt  le  tC'iilrairr,  rdur!.  le  eontr-iile  (.aj  pinl  ipic 
nous  venons  dr  voir    entre    une    m.m  larlure 

écratée  de  monocle  «  ci  ccUcs  «^ui  n'en  ont  f  uinl , 
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nom  doime  un  tableau  dont  noos  pouvons  tirer 
des  conclusions  fort  claires. 

»  Mais  &  propos  de  cette  comparaiiOii  entre  lu 
UinorifS  des  deux  i.i-.  auiiir; .  uj:e  au'rc  circurs- 
laiiie  me  scrvu.i  de  preuve.  'l'MuJei  les  vilii* 
iiiam  t.if  funeies  du  nord  delà  l'ianee  ,  non-scu- 
lejiuiit  Itouon  et  d'aulics  en  NoiiiianJ.e  <iù  u« 
manu;:ii  lure  le  eolon  ,  niais  re'lcs  de  l'Aii-ns  , 
oe  la  l'iiard.e  et  de  la  I''l.uuire  ,  ([ui  succupi  nt 
priniipKaleinent  de»  l.unerie»  ;  enli  aulfes  Lille, 
Abbcvillc  ,  Amiens  ,  etc.  ,  toutes  ce»  villes  , 
d.s  |e  ,  i  la  derni(:re  alainte  d  une  j^uen e  k\ ec 
i' j4riflHi-rry  ,  n'at  aient  qu'une  voix  pour  expn- 
nier  (  :!iliien  elies  déliraient  cet  événement; 
eilis  «  oi'.Aidi  raient  le  irailé  de  loinnicrcc  comme 
.*i  iluUilde  à  leur»  l'abr'cjues  ,  tjue  tout  ce  fjni  en 
P'  .iv».;t  îuspendiv  ou  déto'.iiî.ei ,  ne  leur  scn.bh  it 
pas  pay.'  au  prix  d  une  (guerre.  Je  sais  ce  lait 
pe!j<-iiiiicilement  ,  et  tous  ceux  qui  ont  parcouru 
ces  provinces  avec  des  oriillc»,  savent  rj^ale— 
nient  crIte  véiilé.  C'e*t  une  autre  question  de 
savoir  s'il*  avaient  tort  ou  raison  ;  mau  on  ueut 
rroiru  qu'il*  connevuaisat  autant  leurs  intoéte 
que  les  niaaufiictnricrs  an^ai*. 

Ce  bit  ,  cependant ,  semble  céfuler  com- 
plettcment  fasierlion  des  partisan*  du  bill ,  que 
ces  villes  £ran(aiies  sont  en  état  de  vendre 
metUenr  mardié qpio  nous,  k  Faide  de  nos  laine» 
fiwidée*  I  argoment ,  *11  était  vrai ,  qui  serait' 
«■xtrfinement  en  leur  faretir ,  mai*  qui  malhco' 
MMiseiiuiit  pour  eux  ,  n'est  nullement  fondé.  « 

Nous  ttruiinen  ns  ici  l'i  rpnié  des  rai  on» 
dijiiiites  en  faveur  de.-  preui  ii  I  nu  es  coiili.'  les 
préleritioii»  des  nianuli.C. ui iei  »  aii^lai*  ,  riii-ui.s 
qui  n  einpétiieieiil  i<o.nt  le  i  :i:  lu  p3f  <T  à  l  uc 
nia;or:ië  du  cent  uuuiie  voix  ciaiiru  quarante.» 
quairtf. 

Loii  qui  fuxi'nl  les  prix  des  laines  pour 
ftnr>ri;.rr  ifs  niamijactures.  Le  gouvernement 
anf,lals ,  dans  les  ancien»  tenis ,  s'est  laissé  aller 
à  cette  politique  injuste  et  décoiira sécante  pourlea 
productions.  C'est  ainsi  qu'en  iS4a  ,  on  trouva 
line  lui  à'EiloHotri  lll ,  qui,  p«ur  conserver  à 
la  laine  son  prix  fixe  .  voiitul  que  le  parlement 
le  réglîtt  pour  le*  différen*  cvmtê* ,  de  manière 
qu'aucune  partie  d«  laine  ne  pvi  «e  vendre  a«K> 
aesBo*  des  prix  fixb  par  le  parlement:  mai* 
cette  lot  est  tombée  m  dêtu^lude,  et  l'execiitîott 
en  «erall  n-Ki^rdéc  aujouid'hui  comme  un  attentat 
ù  la  propriété. 

T.es  priMilLlli^iiis  tl(5  ciofTi.v  de  laines  étran- 
gères ,  employées  c  iui.iue  nioji  ns  de  faire  lleiuir 
l< fal)rîf;  ii  s  natinn  ile:  ,  s  uit  pli.s  anciennes. 
Dés  la  on.iienie  ain;i  .■  d  /  «ury/ 77/  (  |337  ) 
l'ai  t  de  f.d.'riip.iei  di  !.  divip'  fiu-.  de  plusieurs  espèce» 
ét.iiit  pcrltclionné  en  A'igli  liTt  f  ,  ec  roi  dé- 
lendit  dans  frs  Etats  limporlati  n  dc  foule 
e-p:'ie<1'  d:.-.j'.  i' 1 1  ;  niai»  i  iM  te  proliibi  I  ioi 

lut  plus  d'une  lois  sou*  exécution  ,  et  se*  dlct* 
Ee  a 
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suspendus  en  plusieurs  occaiions ,  suivant  la 
dispniitinn  plus  ou  moins  favorable  du  ro;» 
A'Ânglftrrre  ,  à  1  op.ird  dci  néjçociaiis  cii'5.  l'ays- 
J\:n.  ()ti  icirouvo  la  menu-  pioluliit mu  sous 
Eilnii'iril  II'  in  lïouve  pas  sur 

cr  Biiitt  tics  défcnin  poMiiieurct  à  celle* 
d'EJowird  I  f. 

C«:lle  prohibiliim  rM  oliscniji-  mo'uis  à  raison 
tins  moyens  rimiloji'^s  pu-  le  Gouvfrrii'inent 
•nglais  pour  (n'u  f  i  xriulfi  que  j^iarcc  que  Irs 
iabi'iques  an^laitcs  clanl  parlailemn'ul  bU-n  assor- 
ties ,  et  fuurnii>sant  dus  i-lollcs  i'M.fUf  nies  1 1  de 
lou»  les  genres  usili-s  en  Anf^lrlifre  ,  Il  n'y  a 
aucun  lilDlil  qui  piiis.>e  délei in'iin'  à  tirer  de 
France  df>«  t'inires  ^ém'raieuu'nl  inuins  bonnes 
ij  îr  U•^  (''iiilli's  aii|^lalM'?i. 

Il  j  a  pourtant  une  exception,  mais  qui  C5i 
due  à  des  circonsianrca  parbenlï^rc*.  Le*  draps 
AngUi*  destiné»  au  l^raitl,  n'étant  pas  ans»! 
Uf/en ,  auMÏ  aoupica  que  lea  draps  français , 
erax-ci  sont  la  matl6ru  d'une  espi'  i  <-  di-  contre- 
bande faite  pur  les  Anf^lai»  ,  non  p.i^  i  eux, 
mais  au  Levant  ,  où  ils  portent  le»  dmp*  de 
France  au  lieu  des  leurs. 

En  vain  ,  en  i. '>'>•),  fut  il  fait  des  diTcnses  u 
tous  lesnégocians  mij^Iai* ,  par  acte  dn  parlement 
d'eniplovcr  dana  le  commerce  du  Levant  de* 
éloiTe»  de  laine  de  France.  Ils  en  f>  ^aioni  acheté 
i  MancîUe ,  parce  i^ue  celle»  d'AngUlerre ,  ne 

fravaiit  en  «vutenir  la  conrurren«:«  dans  le 
«rant ,  jr  KttaSenl  iavcndtics .  ou  devaient  j 
dira  vendue*  peritr.  la  loi  ne  pouvait  em- 
pêcher le  conmme  de  auit  re  la  rouie  que  lui 
*f n«e  l'îniérél  particnikr.  Le  paHcincnt  ne  peut 
empêcher  itn  négociant  d'avoir  de*  agen»  en 
France ,  pour  acheter  de*  drap»  et  de  le*  lui  es- 
péd'ier  par  depMiubAlimen*  qni  leslni  portent  k 
vnB  certaine  dutanee  de*  porta ,  ou  de  donner  de* 
'  erdrea  à  tan  négpâant  de  Marseille ,  de  Taire  des 
•chai*  pour  aon  compte,' de  le*  expédier  pour 
le*  Ei-lie!lo«  du  levant ,  à  telle  comigpation  qu'il 
juj^e  à  prupM.  Et  On  nlf  qne  cet  moyen*  *ont  pré- 
citement  ceux  qu'èn  pratique ,  puisque  ce  sont 
eeux  dont  les  écrivains  anglai*  te,  «ont  plaint* 
constamment. 

JjOts  qui  prescrivent  tusof^e  àrs  étoffes  de 
Inines  rn  certninescircntistnnci-i.  A  la  prolùbilion 
dr».iilie  ,  Jos  n:ali^ro.^  |irviuii-if.'.  d<-  lalneries  , 
dirif^re  à  I  cncinir  ..;>'ini  ni  iir%  inaiinlaclurcs  . 
les  Anglais  ont  jnint  dillcrcnles  lois  qui  ont 
obU<^<-  les  I  il<.v^n^  acm|iUijcr  des étoffoe Oelaine* 
nalion.tlt  .<<  à  ilc  rcdaiiii  ii-  ipcs. 

On  ci>i..uil  lieux  Ims  de  ci  lie  e^juTo.  d  l!e  de 
Cfifirlt^i  l  t  a  id.li  ,  |>ûr  laijiicilr  il  est  <irdoiiué 
«pic  11  <■  («ILi-»  iiuiji's.  Ici  éhillu  de  deuil  em— 
plu\i*s  jux  funCrailk-s,  ?>  ront  de  lainr  du  pays. 
l-.a  secundo  plus  connue  eiui-H;  e»l  de  it  riG.  «uns 
CluirlesJl,  elle  ordi):iiie  ijue  p<T»oniie  ne  sera 
rnf*  v.  li  da:is  un  lini  eul  I'hIi  de  tuile  ,  en  to\it  ou 
en  partie  ,  oi  d«  «oie  i  ni  de  poil ,  ni  de  fibdocou 
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d'argent  ,  mais  ieiilemeni  de  laine  ,  sou»  peina 
di!  o  livres  sicrlii.g»  d  amende  ,  applicable  aoK 
|i.i>iviL's  de  la  p.iiuis5c.  Cette  loi  fut  rcnott- 
VI  [[(î'e  en  i7J>S  ,  et  des  précauti-m»  plu*  grandm 

'  priMS  pour  en  awiirer  1  uli'icrval ht». 

j      Ce  règle  ment  a  re<u  (!■      ..i.'ls  <.l''f;' ?  de  laplu— 

part  dis  écrivains  l'cirnniii.jiiei  .-iry'l. lis. 

Sans  parler  ici  de  l  aveugleine  il  ijin  lait  oublier 
'  l\  ces  panep>ri»tes  les  dmiu  de  ia  Inierh'  v  mlée 

rfans  celle  oLli^sntioii  inii>Oiée  an\  tiloyciisdi;  8« 
^  vêtir  et  di:  revêt, r  leurs  mcnl»  d  une  et  Ile  qu  il 

a  plu  au  Gouverneineiil  de  pixlérei ,  il  eii  au 
'  niuins  douteux  que  le*  avantages  qu'on  a  eu  en 

vue  puissent  babacer  lea  inconvéniena  qui'eik 

résultent. 

On  y  trouve    «l'ibord  celui   de   créer  une 
coniravonliun  en  liitnie  teins  qu'on  impose  une 
!  obligation.   Ix-s  écrivains    iili^l.iis  cen\ieuneut 
I  que  la  vanité  des  erands  et  des  rit  lies  leur  fait 
I  violer  la  loi ,  et  qu'ils  s'exposent  à  payer  l'aiiicude 

E'  auren*evtlir  leurs  païens  et  leur*  amis  dans  de 
elle  toile. 

En  (eeoiid  lieu,  l'amcude  de  S livrcs  Sterling* 
î'tant  appiu  il'ie  nuHliéainpauvreatlelaparaifMjp 
moitié  au  dénonciateur .  eneonrage  et  récompense 
la  déclaration  et  la  délai  ion  demettïque  qui  eilnn 
des  plus  grands  vices  des  mœurs  d'one  nation. 

Ein  troisième  lieu  ,  tout  genre  d'industrie  exis- 
tant dam  une  nation  ,  y  est  au  ni^ins  inutile 

pOUrtOUlela  portion  de  cettcindu^lrieqiu  n  existe 
qu'en  vertu  drune  contrainte.  Ce  qui  f-e  ferait  tout 
natnreUement  d'étoffe*  de  laine  en  Anglelfm  * 
est  bon  et  mile  ;  ce  qui  ne  a'y  fabriaue  que  pour 
calitfairaà  h  k*  de*  deuil*  «m  à  cèflc  de*  cn*«- 
veliaaeaien»  ;  pccaonne  ne  peut  ataurer  qu'il  loit 
avantageux  à  fit  nation  dele  fabriquer,  car  peut- 
être  j  a-t-il  vingt  autre*  cnploiiphMavanta0(wi 
de*  cepiiaux ,  que  la  loi  a  teuMid  forcément  à 
faire  fabriquer  cet  excédent  d'Wffe»  de  Uloe  qoi 
ne  6  y  rabriqucruient  pas  laru  cela. 

Ces  observatioM  nous  d'Mpenseni  de  combatif* 
le  projet  de  rauieur  (fe« avantage*  ef  tfeciUfaK 
vanlages  de  la  France,  «te  ,  qui  prétend  «  que 
pour  empêcher  que  l'usaf^e  de*  étoRe*  de  laine  en 
habillement  nê  s'aboliste  entièrement  parmi  lea 
Commet  ;  Il  serait  néccFs.iire  d'ordonner  que 
pendant  trois  dimandie;.,  <.u  aulres  icuis  marqué* 
dans  chaque  saisi>n  ,  .^iH  une  leiniiie  ni  liominc  ne 

IiiU  paritiire  en  |>e!  :ic  ,  qu  en  robu  OU  babil dè 
;iine  ,  etc.  ,  sens  li  i!e  peine  .  etc. 

Exctnpti'iii  lîf'i  lUiiils  à  lu  .sortir pmtr  ff% 
rtofffsde  liiiiif':  nritioiiulrs.  ('n  Ir'uu e  liani  le* 
lem.  le? pluN  letuK  r ,  l'I  di  :.  i4^>-.  1^  •.;<  nie-  unit  iiio 
■'innée  d  Hfnr;  I  I.  de.,  di l  ils sur  les  drap"'  ex»- 
portés.  Cet  m  l<  ,  i.te  j'.'is  ^-lihlrl  mn  ,  est  ,  >elon. 
fui,  le  pr'iiiier  nii'nunienl  d  un  lni[>iH  élaldi  sur 
l'e»|>iii  laliim  des  éliiiles  de  kiiic.  Il  prél i  iid  qu'il 
ét.ot  vi  modéré,  que  son  inilucnce  ne  pouvait 
rab  alli  ée  çenrc  dwdiiiljie.|  ai  décoonficr  ceo*- 
qui  s'j'  Itvrawat. 
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Mai*  cette  a<1miniilratiun  dura  peu;  et  on 
Toit  que  ceii  ot.i.l  pasunc  maxime  de  commerce, 
mais  un  moyen  de  fournir  un  tubtid*  au  roi. 

L'esemption  de  ^ilt  k  h  «ortie  dei  itoSn  de 

laine  Tabriquéct  dawk  Mjaumc  ,  cslaujourd'lt»! 
une  politique  eominuMkux  Anglais  ctktOutetli> 
•uln»  natUma.  Il  arait  été  iiabli  m  1660  cle« 
draiu  tur  lea  draps  larf^es  à  leurexpoitation ,  lant 
iMrIc*  nationaux  (j je  parles  ilrartgcrs,  quoiqxi'' 
noin  peianis  pour  Ils  premiers.  lU  furent  révu- 
niésm  16m  I par  Guillaume  IJI,t\\ti  aETrancItil 
ée  tottkdroiuae  tortio  ,  toutes  sortes  de  di;ip.'i  1 1 
d'êlolTe»  de  laine. 

Depuis  ,  la  reine  Anne  imjxna  un  Jniil  de 
cinq  schclin^  sur  la  sortie  i\ti  nr.tp.<  L'aura,  alin 
de  conserver  aux  AnfîIrtiA  ,  le  béin  fu  !■  i!;-  la 
liinliiiT?,  (Jiiîre  ce»  facilités  .  le  sa\  m  .  lii  ..rii;!' 
pour  l'apprêt  des  laines  ,  et  l<r  b'anchiment  d» 
loilc!  .  est  déchargé  d'uni-  parti. r  des  MOpOlîtlous 
qui  I  rn< in'riMéiit  celte  niaiciuiiidlv?. 

Hlal  des  manufactures  A:  litine  en  Angleterre. 

La  mobilité  de  t'ilat  du  commerce  ne  nous 
permet  pas  d*  donner  comme  aclurl .  et  de  «  r 
moment ,  le  tableau  des  manDfactun-ii  an^tL-ii-se» 
que  nous  a llonii  tracer.  D  aillrur»~  neiis  somme* 
«Miligéii  dp  le  nri-ndre  dan»  une  ^poq-^e  de  plii- 
S  eurs  Miuu  rs  lie  date  p<uir  trouver  il<  niflléiiruix 
suffisant  ia  le  former.  Aiîisi  niui»  ne  ;;uraTitij»<ins 
p.is  que  cet  état  soit  aujourd  hui  eiin  re  absolu- 
ment tel  que  nous  allon.t  le  r.ipturrtii  ;  mai» 
fi  ltre  Uen  riplii  n  st-ra  du  ^l'■i^s  li  ir.s  .,1  Mille 
un  monument  de  Irurélal  à  1  e^uque  de  U  lin 
du  dix-liiiiticme  tiëcle. 

Il  ne  faut  pas  rroirc  d'aiUeurs  qne  ce  citante- 
ment  qui  sun-ieni  dan»  Xi\9X  de  l*induslrie  el  du 
eonmerce  d'une  nation  ,  soïl  jamais  trfrs  - rapide  ; 
dca  ■Aerîvaina  qui  cherchent  à  soutenir  rrriahnos 
«piaîons,  ii  établir  certains  principe.»  d'adminis- 
tntton.  rt  qui  veulent  s'appuyer  de*  faits ,  plient 
•aorrenl  ces  niémej  faits  à  leur  manière  de  voir. 
Vn  Mmbis  passionné  pour  la  gloire  de  sa  nation  , 
£enun  portrait  Raiti^  de  ses  arts,  de  «on  crm- 
■Mfce;  un  atiiri>  animé  quclqncfois  par  l'caprit 
de  perli  tombe  dans  l'excès  oppoté. 

»  Les  nanabctuiTS  de  laine  ,  dit  iin  écrivain 
uudûa  I  ' Teinporte ,  snns  cnntredit,  sur  toutes 
ceUes  de»  autres  na»ion'>  .par  leur  honl^ ,  par  leur 
variété  et  leur  él(  ndiie.  I  r»  principaux  luliitans 
de  loulf.<  les  contrées  de  1  Kurnpe  s  haliillenl  de 
draps  anp.'l:jis. 

»  l.c.<  Turr^,  dan*  louV  l'i-tci  il  it  i!.'  1'  ur  em- 
pire ,  en  Europe,  en  A.«it;  .  en  Afrinif  .  jnHlt  nt 
dcj  habits  de  no*  diap*  :  ils  rn  usent  ;uénu'  pour 
leurs  habits  de  cérinioiiie  ou  leurs  relx  »  .1  état. 

»  \jt  grande  el  petite  noldeMie  de  Ptr««  ,  les 
marchands  d'Arménie  et  de  (îcorjiie  ,  sont  en 
ffnitû  réiut  de  aoi  élolFet  de  liuiie  ,  #1  cela 
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préférablcniciH  «  leun  i''t<jfTe5  do  soie  ,  les  plus 
ucUes  du  monde. 

»  I^s  Espagnols,  ncn-seulcment  chez  eux, 
niais  au  Mexlipie  et  dans  le  Pérou  .  les  Prrliipai  ;, 
•  n  l^uro|<e ,  aux  Indes  orientales  et  dan*  le  Itréfil  , 
^e  vêtissent  de  no*«toff«*,  iwdgii  Ik ^llmut dft 
ces  cliinais. 

»  LcsVMlienset  les  autre*  italiens,  les  Pié- 
mont ais  ,  les  habitans  de  la  Savoie  ,  les  , 
les  Siciliens,  les  Grecs  dans  r.Arrliipel  .  i  <l  .i:., 
les  Echelles  du  Errant  ,  jv  iv>urni:»enl  des  drap» 
de  no»  nianulaclures. 

»  Le»  Maurei  mâme  d'AliimieielleaE^pticaf^ 
prennent  des  dtepa  dca  ifteminctare»  an^a'we*. 

»  Tous  les  marchands  d'Eonpe,  élahlis  aux 
Indes ,  presque  s'ha'oillent  d'éloffesd'jln^/e/cr/  t»; 
les  Hollandais  à  ttatnvia  et  ù  Sumatra  ,  les  Por- 
tails ^  Go.i  ,  !ur  la  cote  de  Malabar  .  i  M.icao 
même,  em  tjhine  ;  le.s  Kspajtmil»  ii  >li;uiaiiao  , 
aux  Pliilipine>  ,  el  aux  iles  des  Larrons ,  les  .'\n- 
pla!»  dani  leurs  nombreux  comptoirs  .  licput» 
.\1okci  ,  sur  la  mer  Rouge  ,  iiisi[u'a  (>husiin  ,  rn 
Chine.  11  faut  ajoul«  r  à  It  iis  1 1  s  pay.s  le.*  él.'il>!i'<— 
srmens  an^aii  en  Anu^rique,où  s'importe  d^-in- 
gleitrre  une  quantité  oonaidànlil*  d'étoffe*  dlh 
laine. 

!•  Les  Andais ,  tran*plant^  on  dteUStdiiiM  Ib 
continent  de  l'Am^iiquc  et  de  l'Afrique,  ont  ap^ 
pris  aw  bdicns  ci  aux  Nè^cs  à  se  vêtir  d'éioÛe» 
aniflaites,  comme  l'ont  bit  la  KouveUc-^^^liiji^ 
itrre,  et  de  toutes  le*  eoleaiaa  tngleîtei  sur  le 
continent  de  rAmériqnn  septentrionale ,  et  sar 
la  I  Ole  de  i^uiné* ,  ces  étoffes  ains'^  partit» 
par  les  naturel»  ,  on  peut  dire  avec  raison  qu'cllee 
sont  exportée»  ;  et  tout  c(  qu'on  débaix^ne  de 
marchandises  d'Angleterre  dans  les  eulonies  aiv- 
glaiacs ,  s'il  n'y  est  pas  consommé  par  le*  Anglaîa, 
est  Temltt  etn  Espagnol»  «ir  la  càtc  d«  CartluN 
gfaie  ,  4  Cainca  et  h  Sainte-Marthe  ;  on  doit 
mcttfc  tMtet  CCI  mfdHumliie»  eonsmnàién  ainii 
an-dclon ,  au  m»iiibra  de  ceUes  «pii  sont  npor- 
t/i's.  Ceci  miSrite qu'on  en  Cuse  mention  ,  parca 
ouv  U  quantité  des  marebandises  quon  exporte 
ne  cette  manitre  eit  excesaiToncnt  conaidcrable^ 

•  Ainsi  les  ^oSSas  de  la  Gfande  •Bvetape» 
on  pour  palier  pins  juste,  lesétoffesanglelMesone 
portées  oana  toutes  loi  partie*  du  monda  coai- 
uMuganL  w 

Pour  avoir  nn«  Uglre  lête  de«  personne*  em- 
ployées en  Aii^t^hierrf  .  <!.ins  les  manuraclurcs 
de  Inine  seulement ,  on  peut  jeter  le»  yeux  sur 
l'èlat  des  ouvrier*  de  qucluucs-unes  de  ces  m.-'ii'i- 
facturc*,  sur  celles  de  Vnnvick  par  exi'iiiji'i-. 
l'ayez  cet  arli>le.  C)n  estime  ,  a  ait  1  suie  . i  .lu 
C-imtnerre  (f  .I')f;leti-rtf  .  qvie  le»  nianufai  ture» 
de  '  .im-iie  (ittupent  seu'.ev  un  million  d'<iuvrier3. 

11  parait  ccj  endant  que  ces  inanufaeturcs  ont 
beaucoup  bai.*sé  vers  l'cpoquc  de  i"f>'-  On  lit 
dans  les  éciiu  puUic*  d'aian  •  qtu;  jamai*  l«s  mat- 
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luilacior*""!  i\f  ilrap%  n'iivaifnt  été  «i  Ian^ul5?3nlM. 
^an.l  lixi  lii'  \'  Ani^lffri  fr  iyi'»\i>i^\  ijin'  >\vi 

roillicis  d'ouvrn-is  pciuiciit  de  iiunTC,  [aiili-  il  oii- 
viaj^i'  ,  <^iii'li)iiti-uns  d.'s  principaux  iiéj,i)- 
i-iaii5  avaient  clicx  eux  de  bi  grande»  quAniiti'$ 
de  drap»  ,  qu'il  n'y  avail  que  le  tentini.'iil  d'hu- 
tnanilé  pour  les  pauvra»  ^ui  le»  ea2^Qeàt  à  con- 
fiimar  leur  oomnerce. 

Un  antM  ^vain  Miglai»  »  de  1768 1  te  plaint 
ajiui  de  la  Aiaitnctie»  nMnAietttrMen  AngU- 
terrf  : 

u  II  y  a  cjucltjiii's  aniii'-i's  .  dit-il,  qu'on  lîsliinftil 
la  iiiamirjrlUK;  de  l.'iiiif  à  H  lllilllO[l^.  et  nosexpoi  - 
tation.i  a  a.ri-  qui  fes.ilt  pi  iiclier  iDrlfiiienl  I»  ba- 
laneu  eomnierte  en  noire  l'aveui .  On  assure,  et 
je  le  croit  rcrmenu-iu  ,  iinc  Ici  ceiloniv*  enlèvent 
une  moitié  des  produitsde  nos  roanuraclure*;  di- 
duÏMs  l'antre  moitié  pour  la  conMmmalion  inté~ 
rieon  da  njanne ,  «t  il  ne  mMo*  preique  rien 
pour  no«  exportations.  Ain»! ,  dè«  qu'une  fois  on 
aura  fermé  ce  débit  qui  se  dit  seulement  pour 
l'Amérique ,  queUe  sera  la  destinée  de  plusieurs 
millions  dindoMrieux  et  de  fidèles  sujets  ,  dent 
la  MibsiataneeeM.  fondée  «aiqiMincnl  «or  la  ma- 
no  lecture  de  laine  P  a  « 

Les  rraintes  tic  l'écriviin  anf^lais  prlrai^5enl  ne 
sVtre  ]>a!)  réalisée»  ;  car  dans  l'espare  de  quinEC  à 
dix  Luit  uns  ,  les  iahriqucs  de  ittf»  OOt  V^rit 
une  activité  cou^dérablc. 

En  17(13 ,  elles  fournissaient  Ik  l'éli-iin^cr  de 
nanbrmse»  expéditions.  On  trouve  en  «-[Tel ,  dans 
le*  états  du  coutmcrcc,  que  celte  année  là  les 
caporialiom  de  manuracturea  de  laine  anglaise 
MM  auHilies  à  environ  a,ooetdOO  Ke.  «terl. ,  cl 

Ïfon  en  a  fait  des  demandai  camidènible»  en 
Btiie ,  en  Turqaie  et  ior  le*  bwd»  de  la  Bal- 
ikfiM' ,  qui  ont  iMilea  été  exécatéca  les  années 
auirailice. 

Depuis  celle  <  -  t  k[jii'  l'expié!  I.il  i.  in  ili  *  l:<inagrs 
anplaij  »  ai>;<iiii  nié  lin  iImuLIl-  ,  el  coriliiiuc  <1 1  Ire 
1res  enr.îiJéral-le  .  ni.il^ié  l.vs  avant de  la 
France  pour  la  lalnique  el  la  bonne  ijnalité  di-s 
éloflM  propres  au  Le  tan  I.  M.il»  retit  Mipérlorilé 
de  l'expiTlaliiin  nngl.iiM-  licnl  à  Li  jupéiiorilé  de 
aa  navi^jHtion  et  de  son  cunimern-  dans  tous  les 
IDStfhéi  de  l'F.urn|i4>  et  du  T>«'vrinl. 

yiU:lii:f  (le  Ifiinea.  I/Cs  sala'n''  des  l'ilnirs  el 
fileuses  lie  laine  lie  jonl  ii.is  Iri  nu  iiie»  «lan.i  tous 
les  tlJnU^•!>  où  c  e  i^enri'  il  ine.iiNl i ie  i.>l  établi  ;  il> 
vnrii  ni  enci'ie  ;.<ii\  anl  !e»  épi  i<|,ie%  i  t  les  rirconn- 
(anccs  plu>  ou  uiuiiis  ravoraî>lt.-s  aux  nianufac- 
ttuei. 

Non*  avons  A^\\  parlé  des  travaux  de  M.  Ar- 
thur Young  .  pu<ir  éiayer  les  principes  qu'il  a 
|ittb!iés  en  laveur  do  la  liberté  dn  comincree  de 
laine,  Il  m  est  résulté  des  rerhercliea  inalnictivcs 
■ur  pliisicun  hrandie»  de»  manaCMluM*  «l  dv 
^ria  de*  (aian  en  1788.'  Moua  en  tivoat  Cûr 
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connaître  une  partie  ;  nous  allons  reporter  ici  la 
table  du  prix  de  filatvn-dane  qaiaae  ooaiiéa 

A'  Angleterre. 

Nou>o!>ser>-eronj  sur  cette  table,  1°.  que  le*«oh 
dont  il  _v  est  queslionsontdcssoltOH  deniers  ar.fîlai», 
valant  a  «oU  tournois  OU  10  crnliines  fiaiitS!*- 

a°.  Que  l  aune  .  dont  on  r  fait  xisagc  ,  est 
l'aune  de  Paris  ,  de  trois  pieds  sept  puuc«s  dix 
lignes  dont  l'yaid  anglais  est  reçu  dans  le  cou:» 
meree  pour  une  valeur  des  trois  quaris. 

3°.  (^)uc  ce  qu'on  entend  par  échevcau  est  un 
terme  de  filature  dottt  BOUS  crojem  devoir  don- 
ner Icxplicalioa. 

Dans  plusieufa  eomlés ,  apris  que  la  laine  c«t 
filée ,  on  la  fait  paner  dca  niaeaux  anr  on  dévi- 
doir ,  dont  la  eitconrérence  eat  de  liente^tiett 
pouces  ;  quatre-vingt  Tois  le  tour  de  M  détîdob 
tant  un  naud  ,  six  de  ces  noeuds  fbnt  un  éde-> 
veau.  Iji  fileuse  est  p.iréc  suivant  qu'il  j  a  plus 
ou  moins  d"éebev«aux  il. m»  une  livi-e  filée.  Le  /în 
j.l  lie  laine  est  lii'  tienle-einij  éclieveaux  ii  l.i  l  ie 
(i  au-dessus;  au-dessous  de  vingt-tix  cchcTc«uxà 
lalivie,  klildeiauiceetfrM. 

F  1  I.  AT  u 


YuncjUHiBB. 
Laine.  .... 
Travail.  ... 


Gains.  .  . 

Lin  .  .  . 
Déduction. 


Laine 
Guna 


Pédoctioiia  .  .  , 
Lin.,  ...  . 
ClianVre  

LmcoLKsmnE. 


A  B.- 


Peignée. 

Siipeifine  ,  une  livre  filée 
en  <jiiiti?,e  mille  cent 
vingt  aunes  <Ie  luii- 
gueur  I  pourquoi  on 
paje  I  sckel.  tosols. 
Seconde,  dix  nille 
quatre -miCL  aune», 
—  paye  II  itAti. 
Troisième  t  —  SCpt  «dlle 

cinq  cent  aeiiaaie  an- 
ncs,  —  j)aj<6  sol»  {. 
Supcrfincs ,  i  scheL  par 
jour. 

Seconde  et  troisième  ,  a 

*e.l.. 

On  j^.'Xjj.ncun  pj'u  plusJ* 

6  sols  pnr  jdur. 
QuclipuTii'.s  les  ouvrières 
sont  payci-s  1 1  soh}xuir 
I  fiel.i  luig,  quclqucTois 

I  srlicl.  I  aiH. 
Peignée. 

Mojr  en  des  dix  dernières 
années  ,  6  lols  par 
jour. 

Il  y  a  douw;  ans .  7  soU-J  { 
cinquante  aiisa\  aul .  4 
août;  àprdsenlCaols. 

Selon  le  lemt. 

On  (KSfTte  6aaU]iW}eitr. 

Plus  qu'an  Kb« 

.  Peignée, 


LiQ. 
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.Um  fille  d«  neuf  aiu,  4 
i  S  Mb,  quelquc*'nm*t 

eacncnt  lOMib. 
'   ^  d«  6 


N0HTBA»P10NSHUIE 

lAtne  .    .    .    .    .  . 

TfâvoL  •  •  •  •   *   •  •  I 


Bi  CKlHOBAir. 

Travail.    .        .  , 


OXFOM». 
Laine  .... 
Cains  .... 


Traîne  .... 
.Travail.   .   *  . 


0«im  .  . 
DéduelMiia 


laine.  . 
TMvail. 


Mb. 

Unelîirrc  lil<'c  ''am  imc 

longuirur  di-  iiiilic 
qualrc-viii^l  un ri  s  .  i 
«hiîl.  a  Suis  ;  (If  duii/.L' 
milli-  ilt  ux  cciil  ijua- 
laiiti' auiu  5  ,  1  sclicl. 
li  s<ils  ;  (le  qualorie 
millo  scpi  ceht  quatre- 
vin^t  -  dix  «mm ,  » 
(cliclingt. 

Dontallcs. 
DepnbCi  MMb. . 

Pc^n^  et  pour  dnpa. 
BaKijtCnb. 

Ecpagnele  et  angTaït«. 
l'nc  livre   d'Ë»pagnf , 
Irt-ntc  ëch»? veaux,  *cpl 
mille  deux  cenU  aunes 

en  longueur;  cjualie 
mille  i:i  \iî  eeiil  cin- 
r|iiante  aunes  pour  I 
sclit'lii)^  I  toi. 
Uno  liviv  dn  laine  an- 
pia'se  ,  vingl-cin'j  eu 
viii^l—  ,i\  •■i.lieveaiix  , 
tix  m.llc  aunei  en  lixi- 
gncur ,  quatre  mille 
neuf  cent  cinquante 


pour 


Pour  <V»drap». 
Une  livre  Ûée 

«chelini;. 
Dans  le  ben  tcim  6  aob. 
On   avait  coutume  de 
paver  le  tebd.  entier; 

quelque*  Mll^  avant 
la  déduction,  a  iols;  à 
[iiv»enl  3  lois  el  peu  de 

travail.  . 

K  dia|>«. 

l  nr  !iM.-  rie  laine  fiMe^ 
dix  nulle  Imil  cent»  au- 
net  jKiiii  I  M  K(  Kiif;  .  et 
en  (|u;îlur£e  mille  qua- 
tre ceiitH  aune» pour  i 
»chel.  5  M)U. 
Trois  M>U  Stir  la  livie  -, 
avant  la  taint  Michel 


ANC 

il: 


Gaina 


GhtBTNl.  ... 

DEvo(i»aiaE. 


I^ine.  .    .    .    .  . 

("tains  

Dètlucliuiis  . 

ITF.nEFORDSHlOS. 
I^inc  •  .  .  •  . 
Gaina.  ..... 


lin 


vSojtMEnsmoiu. 

Laine  .  .  .  •  • 
Travail.  .... 

Gaina  ..... 
Déduction*  .  .  . 
ShboIMIXU. 

Laine 

Ttma  


Gaina  . 


Clianvie  et  lin  .  . 


SCMU. 
lAÏnc  .... 
Gaina  .... 


Travail. 


En  été  6  aob  ;  en  luver  4 

•ob. 
G«no  f  I 

Tannée. 
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rrc  ,  seulement  a 


à.6Mll» 


Peignée. 

Six  Mil»  par  jour. 
Quand  les  letiu  sont  nilu- 


Pour  les  iliaps. 
Pour  eaidej-  el  liler  8  sols 
jiîir  livre  ,  on  fait  iinft 
demi-livre  par  jour. 
On  peut  gagner  ,6  sons  } 
mais  en  généraldanu— 
livre  pour  4  < 


Peig;née.- 

Sept  sot»  4  par  livre 

filer.  ■ 
Quatre  aob  i  par  jo«r, 
Aucune. 


Pour  lea  drna. 

Flli'e  par  les  mackinea' 
nonitn^e»  jennies., 
s  t'i  iiiiiips .  Hàiiid^ 

]>Lii  ^(  iiiaine. 

Ia'^  (jÏI.'s  h  à  4  schelingi^ 
Kii  liluiuK  conimvuir  ,  à 

pi.'nie  G  soi»  jiar  jour. 
Pour  la  lilniuie  du  chan-» 
vre,  7  sois  parKtCO} 
lin ,  8  soU. 


Pour  les  draps. 
Kn  dix  ou  douce 
15  ii  lo  aob. 


>ottrdra|A 

Dana  le»  botta  tcin»  troia 
cent  aoteante-wiinan 
•anca  rar  un  dondo^  » 
et  qaatr»  coita  wr  u» 
antie,pe«r  t  aol. 
Dana  lea  mauvais  tcma  i 
six  cents  aunes  sur  lo 
prunier,  et  sept  cent 
vingt  sur  l'autre  dé- 
vidoir. 
Une  livre  de  laine  r-t 
l'iK-e  t  n  niillf  enit 
vijij^l-cinq  aunes  sur 
un  deviiloir  ,  el  m 
mille  tr<ii»  r.  ni  cin- 
fjuiuUe  .-lu-  I  aulre  ;  on 

fa^e  fouc  àlcr  nos 


«S4 


G«iM 


T^inp  • 

TiavaiL    .    .    .  • 


Oains  .... 
Gbiinvre  et  lin  . 

COMWAU. 
Laioe  .   .   •  • 
TcavuL   •  •  « 


SuVfID&ClK. 
Laine  .  <  I  • 
XMvaiL'  .   •  • 
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livre  do  Ininp  ,  Jani  }e 
bon  tniis  ,  'r\  -■.ou-,  , 
daiu  le  iTiam  .ui  ,  cn- 
vupin  :i  .sul*. 
Une  IVnioie,  dont  le  bon 
tenu  ,  gagne  lo  *ob , 
dans  le  mauvais  ,  6 
sois  ;  une  personne 
&gée .  dans  le  bon 
tenu  ,  ga^ne  S  «ois  , 
daiu  lu  mauvais ,  3 
•oU  ;  une  ttUc  de  neuf 
an»,  dm  bon  tenu  I 
3  lolt  *  wi  b  «um- 
▼au,  a  MM  par  jour. 

Pour  draps. 

Pour  la  f^rotso  laine  ,  G  s. 
]>;ii'  Il<  ir .  pour UbcUv 

On  gagne  il  iob  piir  jour. 

Prignrc  cl  pour  ilmp^. 
~  rix  de  la  liluMnf  ilt  y  uis 

par  livre. 
Depui**4  juMiu'à  6  »ols 
|iar  jour. 

rif^ée. 
Uuit  mille  six 
cent»  qua- 
rante aiuioi. 


Gains  . 
Dédactkaa 


Omnvro. 
TiavaiL 


(nMeati 


pour.  .  . 
>»iinUr  rjiia- 

Dgt 


tre 


Au  pris 

Do,,»  miUe 

neuf    cenis  IciIm. 
soixante  au 
nés.  . 
Dix-ippt  niillr  si- 
et  iils  \  iiigl.  iS' 
jiri'iiKt  s  4o!» 
sols. 

5  mIs  siir  13  iuls. 

6  i4 
6  la 

a  çagne  6  mU  à  |w2«en  t . 
Trou  mille  knil  cri>K<. 
aunes  pour  un  pelo- 
ton ,  £lécs  pour  7  ù  8 

Mille  dm)  «ents  a»  nés 
dans  une  livre  .  ril>'  r« 
pour  a  sdiel.  I  M  l 
il  piu-ait  que  les  3  sol»^ 


6 
4 
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plus  l).i«  df  tout  le  r.Mauinc  ;  ce  qui  est  liù  a  la 
dt'pciiil.ijK  r  l'ii  siuii  les  pauvres  des  minufic- 
lun  s  iK'  NojAvick  ,  «iaiii  Icaquelle»  le  travail  de 
la  lllaturi'  i 'i  ri\jlisi'-  pat  une 
tioa  de  laine  bléc  dliiaudc.,. 

G^ns  pour  la  loin». 

Yorrkshire  

Autre  i-a-M>rC    •    •    .-  «    •    •  .  • 
l>aiica»i«hire«    ..........  a 

Lincoliisiiim.  .........9 

Oxfordshire.  ..6 

HaninUra.  ..........  S 

Deroniliire. .  . 
Hocfordiltira.  . 
Sem-ufnetihîre. 
Sliroptkire.  •  . 

CoriiwalL   .  5 

5us!<ex  a 

Essex  o 

.Siaflordshire.  G 

Suflblck.  3  I 

Pli»  mojen  de  quinse  conucs  64 

Commfrt»  des  iH^fes  de  laine-  On  fahi-îque 
en  Angleterre  diff^h^tc*  folles  propres  pour 
loua  les  climaia ,  et  à  l'usa^  dei  deux  acsea. 
L'invention  ne  manque  |>aâ  aux  mvrien  de  c* 
pa^s.  Leur  habileté  est  telle  ,  qu'il  n'j  a  rien 
qu'ils  n'imitent,  qu'il»  ne  perfeciionneul  même. 
Ils  snvrnt  l'aire  depuis  le  drup  le  plus  fort  ,  le 
plus  cliaiid  ,  justpi'i  l'élofle  la  plus  mince  ,  la 
plu»  légère. 

fsous  ailoiil  fait  e  réiiuniéralion  de  re<  <  <on.  •> , 
on  transerivani  '.es  noms  enfilais,  fjiii  in  toriiunt 
la  nomenclature  natuielle,  et  eiiimtianti  culc 
les  noma  firanfak  coiTe^ood4Mia  lonqntl  j'en 
aura. 

ExoyVss  iiAiHi. 

Vom»  jonglais.  |       Jtomê  Jranfoiê. 

r.\i  t'.»  oTall  sorts  .'Draps  de  toute  ccpèee» 
K  ilUens.    .    .    .'Uatinei.  . 
Soj^es.    .    .    .    .  Sergel. 
l'erpels  .     .     .  ■ 

Bavs  'R.nellej. 

KverUtlinjS.    .    .  l 
l'nM.ol  ... 
Ki.-rscys  .    .  . 
WadnioL   .  . 
Kl.tnnel  .... 
Frise  .... 
Fiison*  .    .  . 
5uan»kint  .  . 
WooUen-carpet» 
triih  mantlea  . 


|ai  juui  ,  gotHS  du  eouiti  de  Sullolck  ■  aont  la* 


Dniu^ta. 
WoImj. 
Wont«d. 
FteMiana. 


pei lianes  ou  (impitcmca. . 

Creieaux. 


Flanelle. 

Fr!»on$. 
Molcions. 
Tapisdelaine. 
Mante»  d'Idande. 
Dragiiala, 


Pennifom, 

Kugi.Cott*er« 
tuiea. 


Futalaet. 
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•Hom  mg^ai$.  Noms  fiwif»i$. 

$hAggi  ....  Peluches. 
Muic.  vcbvto  •    .  Velours  de  Mancheiter. 
ShiUons .   .   .  ,£oneê  4'étaffot  da  laine. 
Daffln  .... 

Becvars  .... 

Lei  plus  L<  lies  iiianuractiires  anglaises  d'étofTes 
de  Uincrie  ,  dit  5'J>^vj/-i  ,  sont  n  ll.  s  dea  drap*  ,  si 
Idéaux  et  »i  lins  ,  r-ml  ceux  qui  sont  fabriatu'-s 
de  leurs  propres  laines  ,  soit  ceux  qui  sont  faits 
de  pure  laine  d  Espagne,  qu'on  aurait  certaine- 
ui«:nt  raison  de  les  regretter  en  France,  si  lesFran- 
)  ne  les  avaient  inuUt  jii«q«*à  tromper  Ut  /eux 


Ib  ont  eneoN  ka  aercee  de  Londrat 
les  ser^  d'Escetler ,  les  kers!e$  blancs  et  de 

couleur  ,  les  baye»  ou  bavcllc-s  de  Mani  Ik  sti  r  et 
de  Colchesler  ,  les  perpe(u:iiies  ,  les  iriM.»  ,  les 
revi'c lins ,  le»  inolleii  iiî.  les  Hanellrs  ,  le*  cou- 
▼crturcs  si  Unes  ,  si  lèf^éies  ,  et  si  chaudes  ;  les 
bas  d'estaiiie  ,  et  quantité  de  petites  ('ti'lles  ,  qui 
se  ronson: nient  en  Angleterre  ,  cl  <{ui  ne  vont 
gueres  à  l'él lancer. 

La  manufacture  de  bayes  et  de  taycs,  ainsi  que 
lealetf les  étoffes  de  laine  té(|èreRienl  liuues,  sont 
«oniprîicSMUsIadénoniînalion  générale  de  nou- 
velle drapai»  ,  comme  «jrant  été  introduite  en 
Angleterre ,  postérfearemenl  à  celle  que  l'on 
désire  sons  le  nom  d'anaenne  draperie ,  qui 
comprend  les  draps  l.irçes  et  les  kersies. 

Arec  la  laine  seule  ,  les  .Anglais  s«inl  pars-enus 
à  faire  des  élolTes  ,  (jui  peuvent  tenir  lieu  d'élofTes 
de  .v>ie  ,  de  tuile*,  de  cnlon  et  de  fil.  II  est  rrrlMiii 
«ji.e  51  U  riio'lc  sVii  ri  l'.sa.t  ,  On  ne  I  l  '  iiix  i  rait 
aucun  ioi  onvénient  à  se  servir  de  Uanetle  pour 
faire  de»  elu-mises ,  des  cr^es  blancs  ,  pour  faire 
des  ûclius  ,  de«  coSfl'es.  On  orne  les  morts  de 
dentelle  de  laine  fort  jolie  ,  dont  on  pourrait 
étendre  plus  loin  l'usage  ,  ainsi  que  des  ruban* 
de  la  in^-mc  mat  lire. 

Outre  toutes  tes  e^fcces  <!' étoffes  dont  noua 
venons  de  parler ,  les  Anglais  f«>nt  encore  de 
anpeilM!»  lapia  de  laine ,  dont  U  boMlé  égilo 
celte  des  tapis  de  Perse  et  de  Turqnte. 

1a  belle  inaniifaclure  de  celle  e>|iècc  ,  l'ialdie 
k  Morrcfields  ,  fabrique  de  trrs-lpi-.i  ix  ouvi.if;c'S 
de  liaute-liS«C  :  elle  oeeiip4'  plus  <ii-  d  urj;e  i  t  uls 
ouvriers  «  qui  gagnent  l'un  portant  l'autre  ,  de 
13  à  i5  «âiebniii  par  aennias,  aa  ttsvaiBaiit 
neuf  heures  par  four. 

Elle  fait  aussi  des  tapis  en  1/s  ,  composé  de 
ptiiaieufs  pièces  que  l'un  assemble  ensuite  en- 
aemble ,  rt  que  l'on  encadre  de  boidures.  Ije* 
ouvners  ^ui  travaillent  à  ceux-ci  t  et  qoi  ae  Ser- 
vent da  petit  métier ,  gagnent  de  iS  à  SI  adie- 
lin^s  par  semaine. 

p.    rrinciptiHx.  lieux  OÙ  se  fait  en  An^êterre  le 

tomniTce  dr$  itoffu  4*  JoAmi  Le  ptincipnl 

Xi>me  II, 
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commerce  des  aeiges,  de»  perpiMuancs  ,  du 
«ehiéllea,  et  antres  ëiofres  croisses,  se  fuit  à 
uceiter,  dans  le  comté  de  Devon.  G.ite  ville 
en  verfd  pour  to,ooo  livres  stcrlings  par  semaine 
l'un  portant  l'autre.  Elles  se  fabmpMllt  à  Lai-» 
tome,  Tavislokc,  Rowburgh. 

Im  Dorsclshire  pariagc  avec  le  Dcvonshire,  le 
commerce  et  la  manuTaclare  des  sercea.  f.jfHt» 
qu'on  vend  à  Dorcctier  sont  Irb^bcncsT^ 

On  en  fabrique  aussi  autour  de  Yarmonrlh, 
de  I.jnn  ,  dans  le  même  coniié.  Il  »cn  débite 
chaque  année  pour  too,ooo  11  v.  sieil. 

Cest  en  Noi  foîkshirc  ,  que  l'on  fde  la  laine  le 
plus  lin;  VVorsied  ,  villc^  de  ce  comté  ,  est  re- 
nommée pour  I  habileté  de  ses  fileutea.  Oe  son 
nom  les  Anglais  appèlenl  Worsleé  Ukl^neipfvu 
nomme  en  ïrançais ,  laine  d'Eslame. 

Im  eomiés  d«  (Moeetter  et  de  Worcestcr; 
fournissent  toute  la  draperie  blanehe  <nr.H.  jjorie 
en  Turtpiie  ;  dcpuî»  Grcncesler  et  SiriHKlwater, 
jusqu'à  V'.r.  e.^li  i-  ,  li.iris  toute  1  i  tcnjuc  du 
pajs  ,  les  liubiians  sont  emploi  es  à  cette  ma- 
nufacture. Le»  maiiurjrtures  les  plus  fortes  sont 
à  Tensbury  ,  en  (rlocester^hiro.  Covcnlrj  ,  dans 
le  \V;invieksliire,  en  a  plusieurs  de  la  mémo  sorte. 
On  en  voit  dans  Ëvcsnam  ,  Droitwich  ,  Kiddep> 
miiisier  ,  Bromelgrove;  ces  dernières  villes  sont 
de  la  province  de  Worcestcr.  Du  leni»  do 
Henri  f  'III ,  elles  avaient  seules  avec  la  ca- 
pitale t  le  droit  d'entretenir  des  Ikbriquea  d« 
draps. 

LTonkshire,  le  Lancashire  ,  sont  remplis  do 
manufaclures  de  différentes  espèces,  niais  sur- 
tout en  laim  iie,  C»?s  deux  provinces  où  se  trou- 
vent Manelii  s'<-r  .  I.eeds  ,  llallifax  .  \Vnrrif;lon  , 
M'  -ilelielJ  ,  Ha«lettield  .villes  reiionmi  'i  ^  -iji  jeurt 
falniques  .  tiivnvent  tous  le.^  .Tn»  dans  les  ditlé— 
rentes  parties,  du  monde  ,  une  quantité  prodi» 
gieusc  de  draps  ,  CDnni.s  sous  le  nom  de  kersies 
et  de  draps  d  Yurch.  O-ux-ci  tiennent  le  milieu  , 
entre  les  draps  Ens  et  les  draps  communs.  On  fait 
— '■  CD  YorektUn  d«a  spausli-clotha ,  ou  dnpa 


Il  sort  de  gros  draps  de  Rcndal  en  Wesfmor- 
land  ,  du  Cumbcr!an<l  ,  du  Novthiiinbeiianrl  ,  ,\c 
révicll^  de  Durham  ,  des  pnro's-.e.s  ilc  (Jarpl- 
Mi'.ili  i.  Mav,  K  <  ,-id  ,  Dronctiion  en  I .aneaibire. 
Ces  <l;apj     n;t  fi  coiumtins  ,  qu'on  ne  les  a 

a>Mi;etii>  4  id  visite  d'aucun  oJBdcrt  ni  pveai|m 

à  aucun  léijlement. 

De  Staflordshne  ,  de  Derbjrshirc  ,  il  vient  dei 
draps  étroits.  Ia»  (Jiàlons  se  travaillent  dana  Ica 
comiéi  da  Northamptun ,  Brrks  ,  Oaford  ,  Son* 
diampton  et  Yordc  Dans  ie  Hanpshire,  Soa- 
thampton  et  Winchester ,  font  un  tris-gros 
commerce  des  draperies  de,  la  province. 

On  fait  des  draps  larges  dans  la  province  do 

JLott}  dam  ccill«  dt  Sussex ,  lortoiit  à  SaniU' 
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k  i  <l«nj  ccîlc  lie  Birks  ,  à  Pira.Kng  m 
.Siiiii'v  ;  ù  Gi>'inl'  (in  fil  S'JiniMi'i'"  uliiie  ;  ti 
l):iii'-i<r  ,  'r.iuiilun  ,  IÎihI^ca» ati  i-  cl  Ilaiili. 

On  llio  11*  baycllts  lif  la  provlim:  iI  Em-i  x. 
Il  ^'v  rii  l'itt  uiip  quanlitc'  consîil.Talile  ;  U'S 
i'abii  jii' i  .  ij  -uni  «■lalilii'.s  iuitoiir  di/ Ci>liKi'.sli  r  , 
dans  lUM-  rtfiuluc  de  milici  à  la  roiidv  ,  ol 
à  (^i!tlies(cr  niijme. 

Duckinp  ,  Writbarft)l<l  ,  Oipidïill  .Dildiam  nu 
Di  .m,  Br;»iiilr<'«'.  Chalmiloi  J,  liiUcrir.i;.  lîis!io{>s- 
laford  ,  Saifron  ,  Waldi  n  ,  Siidlnii  v,  M'aliliarn, 
Aomford  ,  Stourmarke  ,  sont  les  lia  iix  lis  |>lu« 
reniarqualtie»  en  E.».m.x  et  Suffolk,  où  l'on  ina- 
Bufacliirc  des  ba>cllcs. 

Cctt  daii»  II'  NViltOiire  qu'on  fahriquc  Ici  drapi 
larget ,  •pp'  li''»  par  li.'.«  Anglais  ,  draps  e</Ki- 

f:nith  ,  spanUh-clolhs.  Ije»  Ucvizc»  ,  Salisburj  , 
Iradford  ,  Trowbridge ,  Wwtburj-  ,  Todbur/  , 
ï'rome ,  et  la  valléd  qui  t»l  entre  Wanainitcr 
et  Malinctburjr ,  Mut  la  piincîpaux  lieux  4e 
celte  fabrique. 

Outn  le»  comldt  que  ce  d^nombcement  eom- 
prend  •  et  que  l'on  marque  ici  pour  cenx  qui 
•e  ditting^enl  par  leura  febrique»  d'étoffe»  de 
bine ,  on  ireuTe  quelque*  mélieia  en  Sbropahire  , 
Hcnrortahira  ,  Oxforaihire ,  dan*  le  comté  de 
Coniouaillcs  ,  et  dans  la  principauté  du  Gatlut. 
Dans  le  comt<^  de  Girnouaillcs,  on  lîiil  ùm  dnipi 
communs  et  i-truils,  qu'on  appèledet<traiY«.  Cviix  . 
du  pays  de  Gallc!)  ne  laissent  pas  de  faire  un 
objet.  Il-s  se  tirent  de  G*imai1i*n;bire  ,  du  dr- 
<1if;anj|rie  .  du  l'embroi  k-.lilre  ,  surlo\il   du  la  j 
f'<iil.imi-  d  On  i  sli  i.  C  e»l   «laiu  la  prinr.paiiti; 
tU*  GallI■^  ,  ain^i  qu'à  Salisbury  en   \^  illaliuu  , 
que  se  fait  la  Uanellc  d' Angiftm r.  i 
Qdtiique  rhaque   provinre  dallai  lie  parlicu-  I 
lirr.  inpiil  h  une  «orle  de  nianulacluro  .  elle  ne  ' 
«loisnc  p:ii  aux  autres  «•5p^■  e-i  une  r^diivion  ab-  f 
solur.  (  tn    fuit    en  De\(insliiri>  <\vs   «li.nH   de  1 
Coriiiiii  i;!li-5  ;  des  havi  tle.i  i  iVtan<  lii  ?ilrr  ;  d''S  [ 
tp'ifilrli  ("lolli^  i  n  Yorfksliire.  I.e  voMinape  des  1 
prf)vinrc5  ,  la  qualilr  de»  laiHes  qui  s'y  rtncon-  1 
Irent  .  occa>ioiinent  ces  »ariél<'-5.  1 
I^s  KeosMis  ont  des  étoffe»  rayées  et  ki^nrr^es  ' 
do  divcr'cs  couleur»,  qui  portent  le  nom  de  plaids  I 
OU  itUtidin/^M.  Ce  sont  des  rspèri*a  de  ser^s  qui 
portent  ordinairement      aunes  de  lon|;uctir.  Les 
fahriqurs  de  Norwick  et  de  Coveniry  en  font 
dans  le  mémo  ^oât  ,  mai*  qui  sont  liés  infé- 
rieures. Os  étoiles  «errent  pour  des  rideaux  de 
lit  .  des  robe4  de  chambre  ,  de  la  tapisserie. 

Le  drap  écartaïc  est  teint  à  Straud  en  GI9- 
cMicrsbirc ,  sur  la  rivière  du  même  nom  k  au 
bord  de  laquelle  le  qualité  de  aea  ceux ,  ine- 
pro^prea.  potir  celle  temiure ,  «  cnfffQ^  ^  cons- 
truire ptuticun  moulina  foulon.  Ln  Anglais 
doivent  à  un  Flamand  ,  nommé  BreM*e( .  la 

Criêclion  à  loquille  il*  ont  perlé  la  teinture  de 
m  drape.  Ce  fut  <Aaiin  U  qui  attira  cet 
«rtMte  en  JbtgUttrr«,  en  1667. 
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ciuferluies  de  Wesimorland  ,  dTore^- 

sbire  ,  de  ^\'lln(■v  en  <  1x1  irJslilrr  ;  les  mante- 
Wuis  (i  Iil.Tiule,  ou  roux ei Un <'î  à  lonj;  ]>.>il  .  ne 
loriin  iil  la  niDindie  pai  :  .1-  hmi  (  li,.!  il:-es 
qu'cxjHi!  li  îii  li'<,  Anpl.iis.  Tlu  umiin  de  lent-,  v. Iles 
loiil   un   hnl  cr.jj  l'.c  li;.'.  Les  t'.  brii|uet 

en  iiinl  léj.anaue.-.  daii.s  ili\ei!i  >.  pr<i  .  inre.s. 

hu'ux  où  scxpnt  Uni  les  etnffrs  de  latnf. 
I.  éiat  suivant  ollirc  un  tableau  disiim:!  du  com-' 
nii'i'ce  de  lainerie  que  (ont  le*  Angjhûat  Lettre 
draperie»  sont  portées  :  • 

En  Turquie  ,  par  la  compagnie  du  Levant  h. 
G)n»iantinoplc  ,  Smymr  ol  Alcxandrcllc;  de-lk 
à  Alep  .  où  les  marclwinds  Arm^nïrns  cl  Georjicm 
Ic.'i  écbaiipi'iit  contre  d<'<^  siées  en  niataHCi  dcS 
droj^uets  ;  il»  le»  condulseiil  u  Ispaliam. 

.\  Alixandr'e,  Cl  de  l'i  nti  praiid  Giire  :  du  prand 
Caire  à  Sue£.  par  des  Turcs  établis  en  Arabie; 
de  8ii«a  à  ieddOt'  Médine  et  la  Mtque  eu 
Arabie. 

En  Tnrqiiiet  par  les  nitirelmnds  ordinaires,, 
par  livoome;  le»  marrband<  ai  pl.ii»  de  la  coro- 

Egnie  du  Levant  les  reprnno  iit  quelquefois, 
n«oo  port,  pour  les  vcndi'c  en  Turquie. 
En  Turquie  et  en  Perte  par  la  rompa^nîc  dan 
Indes  :  &  Garoron ,  ou  fiender-Abaui ,  dans  1*, 

f;i»lfe  Persiqoe,  Le«  mai  ehands  du  pav»  viennent 
es  aciieler  pnui  les  Irai  M  "  a  ti  r  ii  !>[>.. Ii.tju. 

A^ra  .  capitale  di'  .Mogolislaii  ,  pur  Surate; 
aux  ports  de  la  (-hinc. 

Eti  Etpa)<ne ,  ik  C.idix,  pour  la  rar/^ai.son  dea 
galbons  ;  à  Séville  .  Mabipa  ,  Carlli.Tfi|i  ne  ,  Ali— 
rnntc  ,  B.ircclone  ,  la  Corogne  ,  Viku  ,  Bilbao 
Fonlarabic ,  pour  la  consommation  du  pej*. 

En  Portugal,  àLiahoMMi  Porto,  Fieueini. 
de  cra  deux  villes,  il  s'esporle  une  infinité  de  mar  • 

cbandises  anj^laises  au  Brésil  et  à  t^oa. 

En  Iialie  ,  par  les  marchands  ordinaires  à 
C.énes  :  de-là  «ws  le  Piémont,  I*  Milané»  et  la» 

Lnr;il);i  iilie. 

IK  jii'tlent  beaucoup  d  élofFrs  W'yi  rrs  de  dro- 
pur  Is.  de  serpes,  etc.  ,  à  Veniv  ;  île  cette  ville 
>'»  Aiitrirbe  .  en  .Sliiie  ,  dan»  la  Cai  niole  ,  daiW 
la  Croatie  ,  à  Mantoue  ,  Mesùnc  ,  Napics. 

En  Hollande  ;  de-U  par  la  Mctise,  en  France  ^ 
Flandres,  Lorraine ■  AUcmagnc,  par  le  Hlun, 
la  Moselle,  le  Seare ,  dam  tous  ces  pays  nue  ces 
fleuves  traversent  «  jusqu'en  Saiste;  par  le  O»-. 
nube ,  dans  h  Suriie ,  la  Bavière ,  rAulrieliet  à 
Ausbourg't  Munick  et  Vienne  ;  par  le  Mein  eii 
le  Neckre,  à  Francforl-eur-le-Mein ,  et  par  le 
mojren  de  la  foire  qui  se  tient  dans  celte  v3le, 
leurs  draperies  se  répandant  dans  tous  les  paja 
de  Warisbur^li .  Banibi  rf; ,  dans  le'  errcle  do 
Franconie  ,  à  Hridclb«  r|(  ,  et  de  HeidelberC  à 
Nuremberg ,  Mortlingua  et  dans  toat  le  Pda-. 
linat. 

Lajàlowie  dea  Anglais  iMrafaittenvcBlichana 


A  N  G 

B^r  de  lictt  Um  nmuim  de  dnfw  qa'ib  ont  en 

Ofi  11  s  a  vu  succenivament  à  MIddelbourg ,  à 
p.  Ut ,  U  Hoiterduu  «t  cuBm  à  Dordrechi.  Celui 
dis  Etoisai»  eit  à  Vctb  en  Zélande,  où  il  fut 
«labli  en  i6ia.  A  l'éjgud  dc«  IrlandaU ,  it»  n' »  i" 
on»  point,  et  c*c»t  cht» eux  <j«1l  faut  a!l«!r  ai<éi'ir 
WSrtoiefchwidUe»  Cl  leurs  iiiaiiaiWtniw  D  ,b!lii, 
Cbrck  et  Waierruft ,  «ont  les  Ik-ux  ou  li  s  en  Uit 
le  plus  pi  .im!  i-omi!ii-rcc. 

<.^^!  liainli'  niaj^  .iin  lii'i  l.iinrrii  j  anclaiscs  à 
T).>rMr.  .  hl  ,  n.ic  |ji.  m[uc  Ions  le»  Allciliands 
Ticiuii  I  I  s .  11  i  Minil:  ;  ,.i  alin  <]ue  les  étrangers 
M  y  l  iivuici:!  [«.lut  à  nmi ,  il  foat  savoir  par  des 
U'Mrtj  iiitulairi's  qucli|us  grande  voilure 

de  ilî.ips  leur  est  ariiver. 

A  Hambourg  ,  dc-là  dans  tous  le*  ecrclea  de 
la  Basse  Saxe  el  de  Wcsiplioiie ,  à  k  JUro  de 
l*jij>»ick  par  ime  ;  lea  marchanda  allemands 
qui  les  aciràteal  le»  portent  k  k-ur  tour  dans  la 
SiU'sJe,  lalAtsace,  laDoliémé,  jus<]u  à  Prague , 
.et  par  la  Sprëc  ,  dans  le  Brandclmurg  ,  à  Berlin  , 
et  iiirii:e  îLir  !^'^  tTrnrHn  s  Ar  la  P^;  i^ae. 

A  lli.  /tii'  ,  dit  iJi.  riif  j>ai  11  \\  .  VI  r  ,  dan*  I  o* 
v.'lK.'  ili-  MunMor.  Ie|ia>v,!,  Uui.ivnn  A.  ,  |  ilix- 
torat  <J  Hanov  re  ,  le»  paj  »  depcndans  de  Z^li  et 
de  Lun^bourg  ,  etc. 

Norwège  ,  Beigm,  Chnatianh,  Oraimncn , 
Imtillwnn ,  «t  du»  loot  le*  porta  de  ce  ro; aume. 

En  Soède ,  k  Stockholm ,  Goiluiuhouig ,  et  de 
ce*  'deux  porta  dantf  tout  le  royaume. 

En  Mrjscovic  ,  à  Pt'u  rslvourg ,  Riga  ,  Nevel  , 
Wrrva  ,  à  Arrlianpfl.  Gile  ville  est  sur  le 
IKviiia  ,   près  de  la  nier  Blanche. 

Dans  1  1  Ba»s«  Allun>agnc ,  h  G>penliaeue , 
Luberk,  Wisniar,  Hosiuck ,  Slralsund,  iiic- 
tin  ,  Komg.berg  ;  de  Slctin  par  l'Odc-r,  et  la 
\\  arthe  en  Pologne  ;  el  dam  la  SQMe ,  à  Bre*- 
Jau  ,  i  CEogau;  do  Danliùrk  par  la  VUtule,  à 
Elbing  ,  Maricnbouriç .  Ttiorn , 'Wajnorîe ,  Cra- 
covie  ,  dans  le  ttrur  de  l.i  P.  Ii-gne. 

Ï!  pari  tous  11  s  .lin  [.iiicii  (  ;.<Uicnibourg  ou  pour 

au  moins  df  diaps  r.oriiiiu  s  Spanisli- clullis  ,  et 
Ires-Miiu  ,  r.t  .1,.  niilli-  yinu  I  iis;ipi-  il,>  jj  iiu,  de. 
On  <n  (  ridj.injiir  autant  pour  Sletin  ,  Konigs- 
ber(^,  Daiu/.  ik  et  Strabund.' 

Le  dcbii  des  baj^eltet  ctt  trtt-uaad  en  Es- 
Mgpe  et  en  Portugal  „  dleaTw  nommant 
■nieUaa.  L'Italie  «a  achète  on  anaa  yapd  noai<- 
wvj  on  en  envole  a«wl  à  Moicow. 

On  porte  beaufoiip  des  ^(oIT.-s  It'jji-rcs  de  lainC 
qu'on  labri'Hie  dan»  le  rom(é  df  Norfolk  el 
qu'on  nomme  ^orli,ilt-Sliilf,-s  en  Pologne,  dans 
to^!^  tes  ports  de  1  tel  cl  aux  Canaiie*. 

«  i..  rpétuane»  et  le*  dtCllMllel  sont  la 
^upait  dcttiaéc»  poiu  l'EapagMM  pow  l'Italie» 
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■uni»  pari ieulî^renent  pour  l'Espagne  •&  on  en 

envole  l>i:aiiroii|>. 

Assorliarnii-i)^  de  dra/u  pour  l'exportation 
au  Levant. 
J.niuires  Iiatiix.  Leur  qualïti  eit  anpéricum 
it  celles  des  londrinx  ;  lea  cottleuia  en  «omt  Ict 
mêmes.  Us  le  vendent  en  Pcrw  et  daaa  Ia- 
Naiolic.  Leur  prix  aat  de  ii5  à  lao  ^iaitree 


>al{ea. 


La  comonuiaiion  c»t  da  aSo  à  Son 


Pour  la  Pcne.  ^' 
urSmyrne  et  ^ 


Pour 

la  Natolie. 


him  MMcnis.  ...  I 

I.  bleu,  claîr.  .  ».   .   .  i 

vert  obseur.  .    .    .  4  . 

vert  clair.  .  .   .   .  i 

bleu  ob.'cur.   .   .   .    1  ( 
bien    clair  .    ,  '  ,    .  i 
vert  obscur,     .    .    . .  I 

vcit  clair  I 

V,  pislarbe   ^ 

Il  y  a  des  londrts  lututs  dont  les  cinq  piècea 
sont  toute»  1>lcucs,  qu'on  nomme  dan*  le*  tabrî- 
quea  lisiire  ravée ,  qui  se  vendent  au  mèûa 
prix  :  il*  ont  beauroup  ploa  de  Harce  ;  mth 
rommc  ils  sont  plu*  chargé  de  laine  ,  il*  aont 
aussi  plu*  grosaîcr* ,  de'  lorte  que  la  compoiitioa 
de  la  qnaatiti  avec  la  qoaliie  lait  qn'ib  revien* 
nent  au  même  prix. 

Niin.<  iinf^hiif.  !..■>  laine  en  rsl  d'une  quali'.é 
nirilleuie  (jue  ci  llr  di  t  londres  hauts  ,  el  les  cou- 
leurs  l'ii    soiil   entlier.iilc  ;   iln   passent  dans  la 


Natolie  cl  en  Perse  , 
i5o  ptaaire»  la  pièce. 


F 

et  se  vendent  de  140  à 


Pour  la  Perse. 


i pourpre, 
violel.  . 
brigue.  . 
centè.  . 


.  I 
I 

>  f 
1 


Pour  Smvrne 
laN^lpiie. 


n>onr]^>re  a 
ni'jue  I  , 

.  \  violel  1 

'  cerise   J 

I^-ur  consomntatîon  monte  à  100  balles. 
Mahoust,  ils  *ont  de  très-belle  laine  et  trè*J 
lins  ,  la  plu*  grande  partie  pawe  à  Conalanlia 
in>plo  H  a  Sein  ;  on  on  vend  tria-pea  à  Sm^^ 
Leur  prix  est  de  quatre  piastre*  }  à  5  piaatfea  t  îla 
se  vendent  ir  pii  s  rt  lumàpièceat  lea  ballw  f> 
sont  au*«>  de  cinq  ]>iec<.>*  âouUeil.        *     .  . 

pourpre  1 

noiw'l  te  I 

cerise.    .    .    .    ,    .  I 
vert  clair.  ....    1  ^ 
piatache.   .  '  .   .   .  ^ 
Cl  ri'p.    .    '.    ,'  ,    i    a  •  ^ 

1      mI  vcur.  .   .  •      t  '■ 

bleu  elair.  .    .  .;'.*• 
plomb.  .  ' ,    .    .    .  •  ■ 
cna  de  rat.  •   •  •  &  » 


Poar  Comlanii- 


Pour  Sdo. 
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r  pouipin  a  ^ 

\  1  rrisi-.     .     .     .    .  , 

Poor  Stojrjrne.   .-<  vcri  ob«car.   .   «   .  î 
/  vert  H>îr.  .   •    .   «  ( 

V.  piMachc  I 

JlégUmens  des  manufactures  de  draps  en 

Qnalqne  faitùliciiM  toit  l'élude  des  ri- 
ffimum  des  nambelaK*  d'an  Eiat  commt-r- 

rat  ,  oucloue  Tai'iable  <|u'ait  la  Uciilation 
leur  ifiara,  quelque  peu  d  utilité  qu'il  en  loit 
rfeuliè  .dran  .gmad  imoiIik  d'entr'eux  yom  U 
pni||rie  d«  l'induttri*  ;  eemme  ntenuMiin*  celle 
pirbe  du  .t^him  d^m  Blat  commet^iit  •  un 
npprt  diirect  btcc  la  but  d*  imnk  ouvrage  , 
que  I  hjiloira  des  flieleinciu  donn^  4iix  fabri- 
ques cnirQ  dans  celle  du  commerce ,  nouaavons 
cru  devoir  placer  ici  l'exposé  de  la  h^giilat'ion 
•nelaise  sur  cet  objet  et  suivre  l'ordi-e  chro- 
nolueiquc  dans  1  exposé  des  kiis  presciUct  fMir 
la  faonque  et  la  vente  des  tlolVes. 

Les  premier»  ri'glemcns  de  celle  espace  que 
Itous  citerons  ,  soat  ceux  conleniu  dans  un  acte 
du  parlement  de  i3a8  ,  il  est  intitulé  la  meaure 
tt  l'asiUe  des  draps  teints  et  non  teints.  On 
7  déu^ine  la  longueur  et  la  largeur  de  chaque 
pièce  de  cet  deux  loiies  de  diap* ,  at  il  cet 

Srdonné  .<^im  l'auneur  du  roi  en  exa^ioeni  les 
_  imeniioa^ ,  et  qqe  les  drapa  ^ui  ne  ae  trouver 

Snt  pas  confonnet  «m  ttatute  ,  «oit  pour  la 
rigueur,  aoit  {car  U  largeur,  aeront  confisqués 
«a  pro6l  dtt  m.  ' 

.lîea  dr^  non  trinta  at  non  colorés  (  Raj  ) 
Baivient  porter  vingl  -huit  vergei  de  longueur 

|>ar  pÎMe  et  mx  'piarls  de  l^rge. 

i^s  draps  tt  inls  ou  ini.i  en  couleurs  ne  doivent 
avoir  que  vliij^t  *lx  veif^es  par  pièces  en  lon- 
gueur ;  mais  !(  ur  largeur  dviit  étie  de  iix  quarts 
et  demi. 

C'est  In  pfi-ni.^re  fois  qii'il  e.st  fait  rncrilion  , 
dans  lii  i  iii  ii  lii'i  Laif,  de  1  ufTice  d  auiu  ur. 
Sa  désignai ii»n  viinl  de  la  mesure  en  usafijc 
•Ion  et  iipptlce  aune,  inainlenanl  e{/ ,  grande 
aune  d'Angleterre  ,  contenant  trois  pi«U  neuf 
pouces. 

Edouard  III ,  dans  la  vingt- daqoiinwmndo 
da  10»  r^ne ,  fit  une  Ici  cxpreiM  «anecmant 
laa  diwpa ,  at  par  laquelle  il  fut  ordonné  qno 
«ontai  haoïpt^d'éinla»  da  Ipnc  icraieni  me- 
Mwlaapor  fjoiniewr  dn  ivif  et  tpte \ft  dc|ip  qui 
n'aamiaet  paa  ha  fimcnaiotts  requise» .  .«craient 
«opSfqnis.  Le  stalirt  de  i3aS  portail  la  même 
injon^lon  ,  ainsi  que  nous  venons  de  te  voir. 

Depuis  cette  «époque,  on  a  publié  plusieurs 
r^glc^^ens  rfljiiU  à  l'office  A'auneur  en  titre 
donicr  ;  mais  il  s'introduisit  un  si  grand  nombre 
d'abas  dans  le*  fonclioaa  de  celte  cham ,  que 
iTon  j»  fanciwaii  «vw  fisiUlé  ot  à  vît  ydi 


A  N  Cr 

rnrhel  ou  le  scrl  de  l'auneur  ilu  roi  ,  »or  le» 
étoffes  les  plus  défectueuses  ,  et  jaii»  que  cet 
auncur  daig^iàt  faire  le  moindie  cx::r.iLn  de  In 
qualité  du  diau  ci  de  SCS  Jimi  rr;MHS  Ce\.%^ 
ciiargc  tomba  Jans  le  plus  graad  discréilit. 

On  voit  ccpendanl  que  dèa  le  coimnence- 
nienl  du  dix  wptièroc  siècle,  une  personne  do 
première  qualité  lut  constiiuéc  auntur  gélUft^ 
c'était  le  duc  de  SLicheinond. 

Dans  lea  annéca  i3$s  at  i3S3,  b  vinglr 
•cplième  du  règne  d'JSdononf  111 ,  rMuicor  «r 
titre  d'olEce  t-st  autorisé  à  prendra  un  oeflani 
druit  sur  les  draps  qu'il  aura  mesurés ,  nt 
aura  estampés  ,  soil  que  ce*  dnpa  viennent  df 
l'étranger,  soil  qu'ils  aient  été  fabriqué*  dana 
le  royaume  ;  ce  droit  est  déterminé.  Il  devait 
pri  iidre  un  demi  -  »ou  pour  chaque  pièce  do 
drap  ,  el  la  (jualrièmc  partie  d'un  sou  pour 
chaque  demi-pièce. 

En  3;«annéed  A'/ioî/fJrc?  III,  stat.  !.L«a 

drap»  qui  n'auront  pas  la  lon^i.i  ur  fixi'e  par  les 
rè^temens  ,  ne  seront  piis  roiiliiqui'j  ;  mais  celui 
^ul  aura  vemlu  une  pioce  «le  diap,  comme 
a^ant  lu  longueur  fixée  par  les  r(  >;li  iiiens  ;  un 
dr«p  rayé  ,  par  esempic  ,  comme  ayaiil  vingt- 
huit  ^arda  de  long  et  sis  quarts  de  large  ,  ou 
un  drap  coloré  comme  ajrani  vinf^t-»ix  yard* 
de  long  et  six  quartcr»  at  demi  de  larçe  .  sera 
obligé  de  faire  à  l'adiolonr  niic  déduction  |>ro- 
portjonnéa  à  en  qui  nuwqpiam  da  .UdUe  la«r 

En  t353 ,  troisième  stalut  i'Edouard  lHw 
qui  ordonne  que  les  draps  appelé*  ray  OU  nOIV' 
teints  ,  purt)  tont  vingl-Luil  aunes  de  long  aC 
auruni  six  quarts  de  large;  que  le*  drap*  colonf^ 
auront  vin)^l-six  aune»  dc  kl^  «l  «Ut  ^ttOltO 
et  di  ini  do  large. 

En  statut  dix- si  plii  nir  .  I\ir)iunl  II  , 

cap.  2.  (Chacun  pourra  l'aire  et  vendre  des  diaps 
de  telic  longueur  et  lar^t  ur  nu'il  jugera  4  priipi^s; 
niais  nri.<.otine  ne  pouira  faire  aucune  fraude 
dans  U  s  ktrMcs ,  à  pono  do  confiacatloB  dai- 

diics  élolTe*. 

Année  i3^ ,  sixième  stalttt  da  Richard  It, 
tout  ouvrier,  tout  fabneant,  ponn-a  fabriquer 
•I  ▼cndfo  de*  drap*  de  tell*  longueur  et  dé 
telle  largeur  qui  lui  plaira,  excepté  pour  ^a•- 
nèco  da  drai»  appelé»  ftaniea.  Le  moindre 
défini  d|HM  la»  dimeniian»  le»  rendront  •i4eta 
à  éonSicalion. 

1439.  Dana  cette  année ,  il  Art  «fdaMll  » 
par  un  acte  du  patientent ,  que  déionnei»  et 
dans  tciuie  l'étendue  du  royaume,  il  n'y  aurait 
qu'une  n  ule  et  même  mesure  pour  les  drape  , 
c'est-à-dire  c]u  ils  se  mcjureraient  par  aune  et 
pouce,  cl  non  par  aune  el  pnignee 
confonnémenl  à  la  mesure  dc  Londres. 

En  t4fi4  ,  statut  da  AicAord  111.  Tout  dra*p 


■ 
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ringt-qualrc  i5e  iinp  et  nutant 

4«  {SOCM  ,  el  M  lAr^eiir  «cra       <i«:^^  auitca 
caUe  1m  deux  liMercs. 

Swliba  IraméiiM.  C)iaque  domi-drtp  «pri» 
•«iotr4li«MMdlittMI«,<mili«>ndra(]ou>io  jard*, 
tcn  Mt  pttce ,  rt  deo»  jFwd»  de  Urçc 
dms  iMièm.  ToHte  pitee  i»  demt- 
poum  eicAdar  mïm  «me»,  »ou»  peine 
de  ôoapcr  U  drap  «n  Imh  morceaux ,  ou  la 
moitié  d'une  pièce  en  do» ,  «  de  P«>çdie  «ir 
la  totalité  de  chatpe  pièce  6  «en.  o  denieit  « 
et  «ur  chaque  demi-pièce  3  *iti.  4  <iL'iiifr*. 

Section  ciiiqui^mf.  Oiaqu»'  A.  r.iiti ,  aprè»tvoir 
été  mouillé,  coiUiciiJia  .Lx-lniil  auii..»  et  dix- 
bnit  poucM  de  long  ,  cl  une  aune  et  un  hui- 
tïèoM  de  large  entre  le»  deux  lisii  res  .  «ous  pi  inc 
de  coaper  le  keraiee  en  deux .  et  du  prt-ndre 
mr  k  lolalitd  3  ack.  4  den. ,  Ic^diiL»  i  .in  set 
amende*  seront  encourue*  par  ks  vendcui». 

Section  seplièmf.  Aprè»  que  le  drap  auta  iii 
auMÎlÛ  «t  foulé ,  il  nu  sera  pu  pcrmi»  de.  le 
duiendra  oa  lirer  «oit  en  lèagneiir  |  mu  a> 
largeur ,  août  peine  de  conRwoiioU» 

En  1464.  Edouard  tl^.  Section 
T'im  ■  mx  qui  reronl  de*  draps  pour  le*  vendre, 
ne  po.  rront  y  emplorer  delà  laine  tl'agnean , 
ri  de  11  hoii'irc  eu  du  liJ'ge  (  Corck  )  k  peine 
de  30  ïcheling»  d  amende  pour  chaque  pièce  ou 
'demi- pièce,  àiiu»  la  luclle  on  en   aura  mit, 
appiicanlc  la  nuiilié  au  roi  ,  l'autre  au  dénon- 
ciateur ,  à  moiiis  que  li'5iir.>  i  t  iuiles  ne  »oient 
■  -iiiil'i  de  laine  d  apnuau  «iiis  1111  lan^e  d  aucune 
autre  laine  ,  ou  que  le  iié^c  ne  i  nl  etiiplové  dan» 
la  teinture  de  la  laine  fsut^dée  .  nu  dans  la  Icin- 
Jlurc  de  draps  faite  avec  df  la  laine  guédée  , 
de  sorte  qnc  la  laine  el  le  drap  ai.  nt  p^laile- 
n>ent  bouilli  cl  »->ient  bien  {çaïaiic.»  ,  ou  enfin 
à  moina  que  le  ht»  ne  soil  emplu^  é  sur  des 
dnpa  «pi  «nt  d^fc  iMmilli ,  et  ^ul  «nt  pàaiéà 
Ja  garance,  cap.      p«(^  4'9-. 
,     En  1467,  «alut  d*JSdona7^  ir,  les  habi- 
lans  des  trois  cantons  de  rEatOB*.  Tavcalocke 
et  Rowburg ,  auront  la  pemiitli«ii  m  Uitë  tante 
Mi.irc  .le  draps,  et  dy  introduire telk  V"*^* 
iiit;eront  convenable  ;  «t  tous 
i      c<   canton*  avec  d«  la 
confiicatîon 


de  bourre 
les  drap»  f;  , 

bonrre  ,  ne  s.  uml  point  sujets  8 
lor.'-qu'ils  s.Tcmt   exposés  en  ».  iilc. 

En  i5i.H,  Stiilut  rinqiiirrne  d'Henri  Ult. 
Personne  ne  pourra  fabriquer  pourélve  exposés  en 
▼ente,  les  drsps  appeU's  Chitr  slniil':  .  1rs  draps 
tianet  en  étroit  .  à  moins  qu"tn  s  u  tant  du 
«lélier,  et  avant  que  de  rrccv.jir  r.uriin  apprit, 
ledit  drap  ne  porte  de  Lirf;' 
^oart ,  et  quinxe  jard*  de  lung 
«on  tenu  de  mettre  aa  raar(]iu.-  {^>articuliérc  sur 
ce  drap.  (  Cet  acte  rendu  perpétuel.  ) 

En  i5i4  .  Statut  sixième  d'Henri  FIJI ,  le»- 
dîM*  itaffe*  «fpcUct  yUftraUê,  fèMraatau 


riir  line  nuiir  et  un 
I.e  falTicanl 


A  N  G  t99 

moin*  quatone  Iîtic*,  en  uoMal  im  atiéliari 
par  pièce ,  et  avant  que  d'avair  laga  apcaa 

apprêt. 

En  1J22.  Statut  quàlorzé  ê Henry  VItl. 
I^-s  ■w.iiii  ap)it!é5  l'f.'..u!i  ,  et  les  atitrcs  ejpèctu 
(le  dia|>5  uu-d.ssous  de  la  valcui  de  40  »cb.  , 
ne  seioiU  point  sujels  à  ronli-v.  aiion  .  q mi 
qu'après  avoir  élt'  niouilkS  ,  ils  manquent  dans 
la  longueur  ou  la  laieeur  lequi  ../  .  aonohManI 
la  teneur  de  l'acte  VI  d'4iciin  l  III. 

Vingt -scpiifaue  année  de  Henri  J'IIl,  en 
1533.  il  *v.  •oumettra  d'en  «tafidr.  l'afia**  «* 
mouillant  ledit  drap,  lorsqu'il  aafa.  été  acMljk 
Si  aprè*  l  «épreuve  uile  t  1«  diap  jwrle  moîat 
du  largeur  qu'il  n'ctt  (pédfié  par  le  plomb  ,  J« 
drapi«r  p.i}  era  à  Fadiatcur  le  double  de  la  va^ 
leur  du  drap  qui  W  liaavcra  de  moins  aprè*  (a 
vérificatMiB  «t  aotastment  de  deux  personne* 
non  Tntérenée*.  TVwl  drapier  qui  eapoaeia  4b 
vente  des  drajp*  non  ploaibé*  «  «moaiafa  ka 
peines  de  conuscalion. 

S«fction  dfiixième.  Tout  drap  large  difil  purler 
en  largeur  sept  quarts  d  aune  au  iiiii.ii-<  <  ntn' 
le*  deux  lisière»  ,  el  nu  nie  apn-s  uvi  ot,'; 
mouillé  ,  il  doit  avoir  la  même  iliiiit  ii>:t<n  et  La 
conserver  dans  toute  la  cosilexture  de  la  pi.^re. 

Tout  àmie*  doit  avoir  une  aune  de  large 
entre  les  deux  lisière* ,  même  après  avoir  été 
mouillé ,  sous  peine  de  3  *ch.  4  denier*  pouf 
chaque  pièce  de  drt^  l|«§e,-ct  de  ao  d«iiia|a 
p4>iir  chaque  kenîes. 

Cet  acte  n'a  pelait  d'apiJicalion  aux  drapa 
fabriqué*  dan*  le  eanton  de  .*niffo)k  ,  qui  aa 
pusent  pat  le  pria  de  4^  (ch.  d  denier* ,  ni  les 
TaveitoUa ,  le*  Kiadal  et  antre*  dnp*  f/nmiem, 
TkaidèaM  c«  ^likaa  aM<e  d'AioiMutI  f7. 
Stciion  dcww'Aw».Jlaa  saraMsperniiidedoriaar 
une  exioHiaa  faKéa  .à  TélaSa  «t  h  aucnne  es- 
pèce de  finf^  d«  asaasèra  fpa.ta  pièce  gagna 
plus  d^une  aune  et  demie  i«r  la  longueur ,  et 
on  ne  pourra  l'élargir  de  oianièrc  que  létoffe 
gagne  plus  d'un  qunrl  d'aune  sur  la  laraeur ,  sou* 
peine  d'une  amende  de  4°  sous  ou  scnclings. 

&cfion  troisième.  Les  draps  distendu*  d'une 
Biansèrc  forct-c,  et  qui  auront  acqui*  par  lîi  de* 
dimension*  optrées  ,  ne  seront  puint  admi*  k  la 
vente  ,  sous  peine  de  confiscation. 

En  iS^i.  Statuts  quatre  et  cinq  de  PM- 
lippe  et  de  Marii-.  Tou*  Ics  drap  blancs  d^* 
Worcestcrda ,  appelas  loB|^  Wotcetlerds ,  «;t 
tout  draps  d«  inlM  «ifMa  pbewat  •oôaiu^ 
quinaa  liirm 

Aidimi (roMlMM.  TMalesdnp*  blancafii^ 
dans  laiWOtihiia,  Gkecstcr  «t  Saauneeiet  ; 
pèseront  soinnte-tme  linv*.  , 
Section  fjvalrh'tni'  Ti/..^  It  ?  <1: ;i |".  ! jrj;c»  faits 
dans  la  foutue  de  kml  «t  di  Nus,,  i  ,  pue- 
ront quatre-vingt-six  livus. 
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tl  <Isns  \e  ranton  <\e  K. ni  .  Ions  Ips  f;ro»Sr«p» 
qui  ne  ]>aiMroiit  j>as  k  i>r'x  «l.-  liv.  aurf>iit  . 
^.lanl  iiioiiillts .  .'j.i  -l'iails  et  dtiiii  du  l.irge  i  nltn 
lis  dfti-x  '  li'tn'ru. 

•  •  Qtiiilri-  e\  rii!<nJi<'Mnc  df  Philippe  et  de  Mixrir. 
S»Vttonneuvi^mf  .Oiai\ue  kersie*  oï  dinam,  i.)  t<  s 

'  avdir  été  inttuilli  ,  contiendra  «t-i^e  aunes  cl 
Mise  pMice»  i  ei  aprè»  avt.ir  n  çu  loua  aet 

'  prêts  (  lar  pi«oe  piwnt  dis-nouf  livra» 

aiaque  knr^ca  «Mortt  pèwm ,  par  piee,  viiigt- 
di m  livns. 

Sri  li"ri  dixième.  Chaque  ker«ip»  rabriqu*  da»is 
la  tontrt'i!  do  Devnn^liiii>  .  fi)'|)<l<-  conimiiné- 
'  ment    Dozan  ,    jh  sira  .uilai.t   ilo   li>  rc»  que 

■  d'6iiiii-«. 

Annt^f  I  Ma.  !>lntul  rin<i  el  six  >1  Edounnl  l  I, 

■  Ifs  draps  de  lolUe  t  >pcic  .  les  kn  :  i.  s  .  les  yiiei  <  s 
'  <l«  frÏM  et  de  colun  ,  «vronl  labriijués  suivant 

•  le  MgMwnt  d-aprèi. 

•  '  5ecn'«n7aa(/i&n«.  ChaqmdnpUrac  fait  dans 
lecanton  de  Ktat  et  5ufWx.tpirb*Toiréié  moaillé, 
conlïendra  28  aune»  de  lanj;  et  7  quârU  de  Iw  gc  , 
tntn;  les  deu«  lisières.  Chsque  pièce  dcadîts draps 
•  ui'i^s  avoir  <'lé  Lii'u 

■  tl  bim  sttlicc,  doit  ptscr  au  moins  yo  livrée. 

Stclion  cinijuième.  Tout  «Irap  blanc  ,  <lé  ;f',no 
depuis  ion(}teiu*  sous  ic  nom  de  lyorcali  d  , 
'  conliendront  39  aunes  deloi>5. 
'    Section  sixième.  Ces  drap* aprÈa  »f  oir  été 
Liiti  d«(;iaisi^i,  pèseront  yolivrea. 

Serliori  septième.  Le*  worces! vcls.appcl^*  short 
fVorcfstriL  coniitndrwat  ,  à;  la  pièce  34  aunes  cl 
34  pouces  .  et  apr«:»  «voir  4*^  picp .  jMyinél , 
.il*  pcaisronl  60  Lvrcs- 

.  Seetiwthuilièm*,  Tous  Icsdraps  longs  et  cok>rës 
ou  i«inta ,  fobriiinte  dans  lea'captoiis  de  âuffoick , 
•MorMdt  «I  Eiaex,  M  «cor  de  mCnie  eapica , 
-«tonlieiMinMit  ,  apièe  ewir  ."éii  mouilla,  a8 
aune»  t-t  38  ponces.  lU-anrant  7  quMris  de 
l.ii^p  .  util  li  s  d.ux  liMi-rcs  ,  Cl  après evoîr  été 
'bieii  déj^r.iisAi»  ,  ils  prsfront  8c>  livres. 

Section  neuvième.  Tous  l*'^  «li       <  '  nri-  et  ro~ 
lorcs, fabriquéaden»lcsdilscani(ji.!>.  ctintlLiidruni, 
■eprài  avoir  ixi  oiouilUs,  a4  anm-s  et  34  pouces . 
«t  iJsa<|ae  pièce ,  aprétevnr  été  difigraiMée  pèsera 

ip4  livre».  •.:    .  »  •     i  •  , 

Section  tHxirme.  Tout  drapiieltfré.'f^^SCes 
cantons  ,  "u  «nr  le  même  systfthfc  ,  <t'lës'inéines 
de   ilr.ips .  ii  ls  que  les  ■ACTnrfy-«'or|>s 
niiiin  )  pt^eront  ,  tprcS'  avoir  élé 
(If^graiui's .  it  oi»  liMi's  par  aiu^  |r  ' flinli  )M  les 
COChsall  el  les  ^hiusfnrtl.  ••  ' 

SfCtion  onziènif.  'l'^uf  Ii-.  «îi.ips  Manrs  ou 
rouf^cs  ,  faits  dansli-staiiti'iis<l<^  \Vll»'liirc  .  t'.Ui- 
«esitt  U  SonniMTstt  ,  et  tous  les  soirês  Ur.ip'. 
•blal^c*  de  b  niante  cs^ct^,  cuiilieiidruni  ,  apcÀs 
•voir  été  mouillés,      auiurs,  auront  yi  quarts  de 


digiaui^iéj) 


iiiDuilU'S  t 
i|u,iii!>  de 
avoir  clc 


pprcs 
cliaiix- 
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hUtn  leîni».  i!*  p. m om '  o  livres. Tous  le»  drap» 
larges  appi  il- i  itiiiiik,'l.y  ,  iir,.'r,  s,  hliu.s  et  aulrvs 
ri.iuleuis,  roiiliriiiliui't,  aprts  a»oii  «  vi-' 
a."}  ouïtes  et  iG  pouces  ,  ili  auror.l  7 
dans  Uni*  li.-Jire>,  et.  apic» 
p'senint  .S.S  livres. 
•Section  douzième.  Tuai  les  kenic»«rdsnaipes 
coaiiendront  17  aunes  de  long ,  et  pèseront  ao  liv. 
et  tous  les  kcrsiesitppeâèsdfsps  acsoeli»,  contien- 
dront ,  après  awir  été  nuMilUa  .  dn-Kpi  aisnee 
et  17  pouce»,  etepeèeaToir  été  iifftMmt  ii* 
pe^<:^>nt  a3  livres.'  •     .  •      .  .    •  ■. 

Section  ti  rizième.  Toupie'  Li  i>ie»,frBppé»dan» 
le  comté  de  De%on'>ikire>  el  appelés  doieii»  .  ron- 
tieiidront  ,  apre>  avoir  clé  niouill-  ^  .  1  -.^  aunes 
cl  un  pouce  ,  et  après  arow  été  dégi^iasès,  ii» 
pèseront  t4  Ihrraa. 

Section  ^uatatMibiu.- Tau  les  draps  «ppeUs 
taunton,  hrUmrten,  et  ceux  de  la  mfme  (^éee 
contiendront  ts.  aunes  de  long  après  avoir-été 
mouillés  ,  et  autant  de  priures ,  et  7  quart»  in 
large.  (;iiai|ii.'  drapélioil  (.il)r':qiir  dans  lesdife» 
villes,  et  lousits  ilraps  de  la  nu  nie  e*pétc  con- 
tiendront ,  après  avuir  été  in>>uitléi  ,  i.»  nir  i» 
et  a4  pouces  ,  et  une  aune  d«  largcui',  el  clia^ue 
pièce,  a]i  avoir  été.dégiliisée,  porten  34  Mvn» 
de  poids. 

Section  dix  -  septième.  Tous  les  we/i/j/nVe*  | 
frappée»  dan»  les  contrée»  de  Cardion,  Car^ 
awiiiBiiitd  ét  Pembrdw  >  A  ceux  de  même  espèce, 
aoront  4  la  pièce  38  aonas,  apiès  avoir  M 
méifiliées ,  et  un  pouee  en  ses  peur  chaque  aune; 
■ils  porteront  A  quarts  d'avne  delai;ge,  et  pesè- 
rent 'àS  livres,  et  chaque  dnm*piècepeirl< — 
mêmes  dimendens  1  et  4itn  on  poids  pi 
tionné. 

Section  dix-huillème.  Tous  les  draps  tirés  de» 
fabriques  du  nord  (  Norlhernclolkcs  }  pirleront 
23  aunes  de  long  et  autant  de  poncés  j  et  7  quarts 
de  l.-ir|çe  entre  les  deux  lisièh»,  abrfis  avoir  été 

mouillés ,  ils  pèseront  (>6  dvrvt.  La  domî-pièce 

dans  la  même  proportion. 

Sertinn  lin^limne.  Tous  les  draps  appi  lés 
pviuslnit,  s  ou  fiiresl  blaiir,-).  porteront  ijl  aunes 
et  l-^  ponces  de  lonp  el  â  qnarUel  demi  de  large} 
apr^s  le  dé^rai!>uge  ,  ils  pe»eriinl  i.SHmis. 

Amice  i.'>.S4.  Statut  2-;  d  Eliiabeih ,  ch.  17. 
Tous  1^  draps  bUincs  ,  ruu^ ,  fabritpé»  dans 
les  coiuté»  de  Glocesler ,  âomnienet ,  .Wîlt- 
shire  ,  ne  seront  print  dansle  c«»  delà  laiiie  on 
cunlt.  i  '  r  ,  pour  n'avoir  pas  la* ^^ctttrceiaclç 
de  -  i^u.i^  m  l^rgu  ,  iU  poummt  dcvefiir  «a 
objet  de  cuuimcrpc  Diéme  ^iiquajttseldifaiieatM 
les  deux  lisières. 

Section  troiiièmê.  8i  le»  drapt  larges  ,  phm^ 
krls  ,  azurés  .  ilraps  bleus  ou  colorés,  apiéa 
liiiUs  einpprntr»,  jpcseal — 


les 

poids  propflc^ 


a^f'oir  été  bien 


i^l^DPlfcle»  a«iu  Mbm  »-pt  bien Mgnwi^l  l  jla  ^Uxfv» ,  ïa.  JàalukMi  de  1^  djaps eoconiw 
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laiil  U-  4latil»le  des  pi>iiii'>  )>i,mjncpcs  par  le 
Jl.ilul  t  lnij  cl  ilx  d  l^iloiiuril  VI. 

Anm'e  i.iyu.  Siuliit  trrnte-tinq  d Elisabeth. 
Cliiiqui:  kti  sn-'i  ,  appcK'  dei,on\hii  e  ,  fait  dam  la 
conIrL'c  de  Devoii  nu  dans  1rs  pajfs  adjacent , 
CSposé  en  vente  ,  duit  pcsrr  i")  livres  ,  <ans  avoir 
h\c  mouillé  ou  appr^^ii- ,  niais  en  «orlant  du 
niî'licr  ou  dfs  mnins  du  ffd>ii(-flnt. 

Section  '  trohièm^.  Tout  krrsîr*  en  #crB  de 
Devoiulûri  ou  Dnzen  ,  appelé  kersid^  ruàge- 
wash,  avec  Aps  ioi«on$  de  lainr  noire,  ains  autre 
pr^pamiion  ni  nppr<U ,  pèsera,  au  marché,  17  liv. 
et  roiKN-ndra  ir>tt  :t!auncscl  autant  de  pouces. 

Si  clioii  tjiiatnème.  I^c  fabrlcanl  <|ui  manquera 
audit  [)!ilJb  ou  h  lajilr  diiUL'iisiori,  paiera  12  dcn. 
pour  rlMijue  cjuai  t  il  aunt'  ou  «  limjur  quai  t  de 
Inri-  qui  se  trouvera  du  uioiu»  d;ins  .--a  pi'-cc. 

AiiuLc  i.iya.  Slulul  trenle-ùnq  d'Elisabeth. 
Oa  ne  pourra  faire  aucune  poursuite  &  quiconque 
vendra  des plunkels  larges  ,  azurés  ,  draps  co~ 
iorès  ou  oleui,  qui  n'auront  pas  7  quarts 
large.  Il  auifit  ^ue  lesdils  dnpa  portent  6  quarts 
et  demi  entre  les  deuK  Uiièm., 

iSr)H,  irente-iieuvièm««ttoét'd*JCil(iab«rli.Tous 
Irt  rabricant  feront  appoeer  à  kun  flrapt,  «Tant 
de  le»  mettre  en  Tente  t  «■»  ploroti  ftntndiqnera 
kIonjneafdeUplbec.  • 

Trenle-einquième  &Xtisabe(h  (  i!>93  ).  Sec- 
tion dixième.  On  ne  pourra  diminutT  la'  lonjçueur 

de5p!<  '-f>>  di'  hi'rsii-s,  ou  dozen  de  1  Jevoniliire, 
télie  piore  roiipt'C  en  deux  ou  diminuée  ,  ne  sera 
pins  exposée  en  Tcnto  ,  MM»p«iaeds  'rinff.  ich. 

d'amende. 

Année  lïwfi.  Statut  trente-neuf  d KUsaheth. 
Dans  la  province  d'Yorck  ,  dr  I^ncastcr  et  au 
nord  de  Kent  ,  il  n«  sera  point  permif  d*4largir 
on  de  rétrécir  en  allongeant  lea  drap»  oui  r  Mron  I 
JabiMpé»,  tel»  que  le»  peniathonet  tn\Bi,là§^ley 
bbact,  Miwpein«d«Slîvmi. 

Sacrib»  imadèmB.  Attean  deefiabitam  desdtie» 
proviiicei  n'aura  chez  lui  d'étendoir  .  instrument 
on  de  marliîne  propre  à  détendre  ou  à  élargir  le» 
i'lofro!>  Tabriqurri  dTans  lepkff  1  Mm peim  d^nne 
amende  de  in  livres. 

idon,  ljll^lr^lllte-l^olsi^ml•  d' Elis/ihrlh.  .Sfclion 
deuxifint'.  II  m-  «.i  ra  iKiinl  pi  iniis  de  se  servir 
d'éltndoii  I  I  (il  jii.'unlne  drsliii/f  »  tirer  le» 
drap!»  dans  le  ,«ein  de  leur  longueur  OU  de  leur 
largeur,  lorsqu'ils  doivent  éirevendaumMappfét, 
«Mt»  peine  de  ao  livres  d'amende. 

^  Seeiion  emqt^hiu.  Tovt  drap  large,  bien  Timlé, 
bien  apprêté  et  bien  seclié  .  portera  la  longueur 
•t  aura  w  peianteur  requise  par  les  statuts ,  mais 
les  drap»  appelé» taunton  ,  bridgewa.'.ti-.s,  et  ceux 
de  même  espèce,  dont  le  poids  est  lixii  a^->4  livies. 
pourront  dnK^navaril  n'en  peser  que  3o,  et  sur  les 
draps  de  Sufl'  ili  k  ,  NorfuUk  ,  Ëssex  «  on  pourra 

déduire  et  rubuttre  4  l^mapar piice ct  S lirm 

pat  demi-piécc.  ,  " 
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Ann^e  iCu.i.  Su.liil  (mis  tic  Jiicqurs  I.  IjO» 
kcrsies  oidiiialli'3  lu-  pri  s>  i.iiu  pas  nuiicj  et 
:i4  poures  ,  cl  après  avoir  élé  Ita  ii  TiuV»  cl  bien 
appriîtés  ,  ils  pèseront  livr.-s  e  t  demie.  Ije»' 
kerâies  d'assortiment  auront  la  ni«uie  I  nnienr 
et  poseront,  après Tapprét f  3a  liw.  >  .  t  demie. 
Le  kenîe»  ordinaire  pcsera  une  livre  iroi»  once* 
par  aune  ,  et  le  kersies  d'assortiment  [H-sera  ,  par 
aune,  une  livre  trois  onccaet  deniï-onre. 

Année  iGofi.  SMiut  ipmtre  rfê  Jauptes  I, 
Tout  drap  tarce  fait  avec  de  la  laine  Idnte,  et' 
de  couleurs  mélangées  dans  la  province  dTorck 
de  Kent ,  et  ions  ceux  de  la  rot'me  e.'p^c c  con- 
tiendront ,  entre  .^oiet  34  ««««  la  pi^cc  ,  nprJ-s' 
avoir  été  mouiUn  ,1  st  i  lu'-  .  »  l  discj  ir  .•vunc  ;!iira 
un  pouce  en  sus;  Irur  laigeur  seia  or  (i  quarts  et 
demi  entre  le*  d' ax  lisières  ,  1 1  1  li  iqur  pirre  , 
apr^s  avoir  éii^  bien  fouli'e  el  avoir  reçu  un  bon' 
apprêt  ,  pèsera  su  niornj  Wi  livrer. 

Sertion  druxième.  T,e«  d'rp*  Manrs  appefét 
lonps  n'urctHriL  .  et  ri  ux  fui  m  tout  fahriquéB 
sur  le  même  système  il  H«:rerurd  et  Goventrjr,  ' 
porteront ,  après  avoir  été  mouillés  ,  eninf  3o  et 
•iJ  aune»  de  long ,  et  autant  de  pouces  en  sus  ,  ■ 
la  largeur  sera  de  7  quarts,  et  a|>rKa  avoir  passé 
au  foulon  et  avoir  rcfuiaiiprél  I  ilspeai-roat  aa. 
moins -8  Uvics.  .  ' 

Section  troisième.  Ton»  le»  drapa  longs  roln  n's, 
appelés  plunkets  ,  drap»  bleus,  arur  et  dri  u» 
blancs,  iabriqnés  à  Suflolck  ,  KorfoKk  et  x 
et   CCnx    de    même     façon  ,    conlicndronl  , 
apr^^  avoir  r-ié  niouili(-.s  entre  ag  il  i-^  aune5  . 
et  autant  de  pouces.   Irjr   larjçeur  jrra  de  (i 
quarts  el  demi  cnlie  ir»  dtux  liiièns,  apr^s 
avoir  reçu  l'apj>rct  ,  il»  peieront  81  lu  rrj.  Tou»  * 
le»  draps  colores  en  étroit  ,  et  U.s  dr;,j»»  blancs  en  ' 
étroit  appelé»  draps    d  assortimeiil  .  fabriqué 
dans  ces  nnniis  cantons,   contiendront,  apfis 
avoir  été  mouilles,  entre  a3  et  a6  aunes,  et  ' 
autant  de  pouce»  et  six  quarts  entre  le»  deux 
lisière»  ,  il»  pèseront  <Ài  livres.  « 

Section  éututiUme.  U  est  défendu  de  mouiller, 
d'iiumecicr ,  de  treapcravecdel'caaott'quelqua 
autre  liquide  que  ce  soit ,  les  bords  ou  Ksiérca 
du  drap  ,  afin  de  procurer  au  drap  plus  de  pe- 
santeur spéciBquc,  sous  peine  de  40  sou» 
d'amende. 

I GuG. quatrième  étjacquc*  I.  S,'ri!t,n  vln^i- 
fiptf.   Il  sera  per'.iii»    à    tout    dr.i|r,  ^  i'i.?h|i 
dans  quelque  vide  ou  pays  que  re  soi'  ,)  ,„.,  (g 
royaume  A'Ani^li  Irrrr  .  où  les  fabriques  ,  „  * 
Nint  établies  ,  .le  l'aire  el  f::briq.>icr  des  drai>s  de  ' 
t.  l'.e  .■^[.(Ti-  qu  i!  jii^.  ra  r.mven.nble  .  et  de  lui 
«l.'niur  b  ri.  n,  qui  lui  plaira  ,  ou  de  l  indiilucr  * 
SUIS  1-  non,  <lu  lieu  OU  de  la  vflle  iNk  le  dit  dnp  ' 

aura  ilé  fabriqué. 

I  ()o,j„septiémc  de  Jacques  J.Seciion  nnniènw 
Les  draps  larpes  de  U  province  d'Yorck  lie  potttw 
nuit  recevoir  par  pièce  qu'un  dfemi  quart  iTannn 
en  jos  de  leur  lon^ocar  en  sortant  d«  métier  ' 
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^  ]^  le  moTcn  l'étendoîr ,  et  les  draps 
éiroita  ne  pouiront  reeevoïr  par  cette  pn'pauation 
•u-deAsusd'an  demi- quart  d'aune. 

Tout  Cogu-m  r ,  hfniiales  el  ciirplmealrs  fait» 
dans  le  pays  deCumUerland  et  de  Westmorlarid  , 
ou  dans  celui  de  I^ncaslrn  et  autres  diaps 
grutiers  qui  ne  passeront  paj  le  prix  de  iHioIs 
4  deniers  ,  ne  seront  pas  siijr.'ts  ■'«  la  visite  et  aux 
ri'i  lii  rrhes  ,  et  pourront  <'lr<:  rabriqués  de  telle 
r»^on  qui  plaira  au  vendeur  ou  à  l'acneteur. 

1699  ,  onzième  de  Guillaume  III.  Tous 
ienies  ^pais  et  draps  pleins  porteront  auneaet 
demie  de  lon|^ ,  et  trois  qaan»  et  demi  dé  luge  1 
•prie  avoir  été  mouillés. 

Section  driusième.  Quiconque  exposera  en 
vente  aucuns  de  ci  t  diaps  qui  nianqueioni  des 
dimensions  requisej*  |>ar  ce  statut,  paiera  zo  srh. 
itom'  chaque  poui  1:  qui. se  trouvera  de  moins  daiii 
la  larf^ctir  ,  ou  pour  chaqae  aune  qui  se  trouvera 
de  moins  dans  une  {uioa  colitfe^  ott  demi-aune 
ida^s  lea  dcmi-piècea.  • 

Stdim  troisième.  Tout  posaeascur  de  auMlinà 
feiden  sHuédane  la  pnmnce  d'Yacck,oA  les  dreps 
qu!  y  sont  fabriqués,  dehrent  élfe  fouléaet  apprê- 
tés, mettra  à  chaque  pièce  de  dnpvn  plomu  rivé 
et  estampé  avec  l'empreinte  de  son  nom,  et  an 
rt-vrrs  diiqiK  i  on  indiquera  le  nombre  d'aunes  et 
de  pou(  i'5  que  Icsdils  draps  contiennent  apr^s 
avL>ir  ri''  r<iulr5  et  niouilli's,  c:  ]i:  propriétaire  du 
drap  paiera  pour  l'appusilion  de  ce  plomb,  un  sol 
ae  possesseur  du  moulin. 

Année  1708  .  statut  septième  de  la  reine 
AoHKt  iJtap.  i3  ,  section  première.  Chaque 
dnp  Htf/t  Mit  daiia  le  provmce  d'Yoïck ,  bien 
fbidi  et  bien  apprêté ,  pourra  avoir  5  ^arts 
M  déni  de  hrn  «utn  le*  deux  Uaièrm  t  M  apréa 
■voir  été  mouillé.  Chef  M  denn-pièM  dednp, 
apr^s  avoir  ét^  moaillée ,  ne  passera  pM  aS  fewiiea 
de  longueur.  Toute  pîèee  ratière  de  dnp ,  frit 
a  V  o  i  I  •'  t  nioui  liée ,  M  COQ  tiendra  pas  plu  de  46 
aimr.i  de  long. 

Aniii't-  1711  ,  ri'lnc  Anne  ,  statut  dixième. 
Tout  drap  niêlanj^é  doit  Oirc  marque-  rt  •rcll^ 
d<f  même  par  le  maître  du  moulin  à  fouli  ii  ,  qui 
observi-ra  u  leur  égard  les  nièinrs  fortiialilés  quf 
pour  les  draps  de  toute  autre  espère  ,  de  manière 
que  la  longjuetir  cl  la  largeur  indiquées  et  cm- 

rreintwinrlep'iomb  appo-^é,  serviront  de  trigie  k 
aehMeur  penr  le  jpàx  qu'il  pourra  dtiaaer  de 
la' pièce. 

Année  171 1,  di\ièine  Je  1t  reine  Anne,  section 
fjuati  iàme.  (iliafpu-  propriétuii  e  de  moulin  à  foulon 
scia  tenu  d  avoir  cliiv.  lui  une  table  de  douie 
pieds  de  loiifj  ,  sur  trois  pli-d»  de  large  ,  sur  la- 
quelle le  drii|>  pourra  être  développé  cl  doiilik'. 
Sur  cette  table  sera  adaptée  et  fixée  une  aune  à 
laquelle  un  pourra  ajouter  un  pouce  ,  de  ma-  j 
niere  que  la  lonfuear ,  à  compter  des  deux  ex-  I 
tiioiiléti  icra  d« B7  poôoMi  Tvol  piopnétairv  i»  * 
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moulin  à  Toulon  qui  né^gera  d'avoir  tUM  tdU 

table ,  paiera  une  amende  de  dix  livret. 

1711  ,  onr.ièiiie  de  la  reiiu-  Anne.  seetiOH^ 
onzième.  Cet  acte  n'aura  point  d'apjdiration  aox 
<lr.Tps  (ahrîqiiés  dans  la  province  d'Yorck  ,  et  ne 
di'rogi  ta  à  aucune  des  clauses  portées  dans  l'ar- 
ticle 7  de  la  reine  yfnne»clMp  t3« 

1 7 1 4  ,  première  de  Georges  premier ,  Jerfioi* 
fjtiinzicitie.  Les  draps  d'Yorck  ,  loua  lea  kernea- 
epais ,  les  .drapa  ainqples  «  les  bu^baa  ne  pour- 
ront paa- avoir  moim  da  18  aunes  o»  long,  et 
n  auront  M»  owtaa  d«  troit  qmtM  «t  demi  det 
larf^e  .  après  avoir  été  ■hniSUs  ,  mais  Ib  porti»- 
ront  la  |ongnair«  ■!  ÊtitM  scellés  ronUirniA- 
ment  à  Tacie  bit  powles  draps  d'Yorck  ,  loos 
peine  de  ao  SOUS  d'amende  ,  à  raison  de  chaque 
poure  qui  se  trouvera  de  moins  dsnsla  larprur  , 
cl  .1  i.iisûi!  de  cliaqiie  dctin  a'-mr  qui  marquera 
pour  foniplellcr  les  18  aunc*  pour  cliaquc  pièce 
de  drap  exposée  en  venlc.  , 

17 14  •  première  de  Georgft  premier.  Tout 
propriétaire  de  moulin  è  foulon  qui  négligera  de 
se  ceaifosnerè -la -teneur  de  l'article  to  de  tai 
reine  Anat ,  qui  ne  prendra  pas  le  setnent  fa~ 

Î|uis  ,  oui  n'apposera  pat  sur  les  drapa  qu'il  aura 
ou  lés  le  plomb  et  l'empreinte  ordonnes  ,  qui- 
conque aura  rontrrfail  nu  altéré  laditU  attr^Mf 
encourra  une  amende  du  2U  liv. 

Section  troisième.  Le  ^arde  de  Blackwell- 
hell  aura  daaa  son  magiatin  une  table  de  trente 
aune*  da laa( ,  da^a  piads.  A  cha^ «■■■ 
on  pourra  ajouter  aa  paooa ,  de  manière  ««a 
chaque  aaae  «Mtiendra  37  poaces ,  qui  sara  ais- 
iin|;uée  par  «aa  naripie  caprainla  ,  at  qui 
réfpieia  M  laag  de  la  laUa.  Elle  aura  3  pieas 
de  lanev  Sur  celle  tabla  ,  on  pourra  dépiojar 
et  dottoler  chaqiie  pièce  de  urap  ,  après  en 
avoir  mesuré  la  longueur.  Tous  les  draps  lar|i^es 
amenés  à  Londres  y  seront  mesurés  .  mais  avant 
l'aunaf^c ,  on  mettra  le  drap  dans  l'eau. 

Section  cinquième.  Tons  i<  s  draps  mélangéi 
et  laques  qui  seront  exposés  en  vente  en  An(fU- 
terre  doivent  porter  une  empreinte  qui  en  dé- 
.'i^nc  la  lon^cur  et  la  laracur  sur  le  plomb  qui 
sera  apposé  par  le  aiailce  fabricant  ou  le  mailre 
du  moulin  a  fndoo.  Qaieonque  exposera  en 
rente  de»  dnp  «an  «laBipéi ,  qui  ne  porteront 
pas  d'empreinte  sur  laquelle  la  longueur ,  la 
largeur  de  l'étolTe ,  et  le  nom  du  fabricant 
soient  désignés ,  ou  au  moins  celui  du  mailre 
foulon  ,  et  qui  ne  seront  pas  munis  il'un  pinnib 
surmonté  d'une  couronne  ,  paiera  une  amenda 
ér(uivaleni«  à  la  lisiènw  partie  de  aa  marcban- 

dise. 

Auiiei!  171 4  ,  .'/iWi//  premier  Je  Georges 
premier  ,  rlm/iitre  ijuiitrième  ,  secti-m  pre- 
mière. Tout  diap  large  mélangé  pourra  ,  à  la 
^réquisition  de  l'acheteur ,  être  mis  dans  l'eau , 
<(  atoif  éUa  BWMirè  par  deux  perioanes  non 

lalcnfssécf, 
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înt^MM^  'me  an  choix  Je  l'acheteur  et  l'autre 
à  celui  in  vendeur.  Si  ce»  ailMlrea  ne  «'accordent 
pM  po«r  la»  dimeniioat  dndit  drap  ,  il  sera 
nommA  une  troiiièMe  neiMMUie  par  le»  deux 

EsBiirei.  SI  cette  tiomioe  Mnonne  n'a  paa 
t  le  acwuaga  m  bout  de  dei»  heaies ,  ou 
^"cUe  Mfbie  ton  miniatère  ,  on  aura  recetirs  au 
garde  du  Blacktvell-liaU  ;  aprci  la  prestation 
de  aerineiit  par  lui  faite,  «on  auna^e teca oon- 
daant  pour  U  s  deux  partit  9 ,  el  aerriiu  de  règle 
au  paiement  que  fera  l'acbfteur. 

Si  le  mcjuratc  fait  ,  il  «C  trouve  que  le  drap 
porte  moina  delonguear  ou  de  largeur  que  relies 
oui  leront  indiquées  dans  le  plomb  apposé  sur 
«uque  pièee  ,  conformément  à  I  article  lo  de  la 
iciae  Anne  ,  soit  par  le  fabricant  ,  toit  par  le 
propriétaire  du  moulin  à  foulon ,  aktr*  le  vendeur 
perdra  la  sixième  partie  de  la  valeur  de  ton 
itoSe  t  qui  Mm  pa/ic  par  l'aclicCciir ,  ttat  k  lui 
de  lUre  sur  la  totaUté  de  l'adiai  une  déduction 

Suivalenta  à  cette  sixième  partie  du  prix  de 
lotte  qu'il  aura  acquise  du  vendeur. 

AniiiV  i-i4i  statut  ilfiixiriiir  <Jr  Georges 
furmiir  ,  rhtip.  ai  -,  section  première.  Tout 
<!v,i[i  laifio  .  tiibriinié  dans  la  parlic  iH-ci>lfMlaU- 
à<-  la  province  d'Yorck  ,  après  avoir  clé  hitm 
foulé  et  avoir  reçu  tout  l'apprél  convenable  , 
portera  au  moins  cinq  quarts  et  demi  de  lar^c 
cntce  les  deux  Usiiret;  cluque  pièce  entière  ne 
pasaeim  pas  iS  «une* ,  et  chaque  demi-pièce  a4 
euaei  r  ta  toat  après  avoir  été  bien  mouulé. 

Section  deuxième.  Tuut  niarcliaml  qui  OTpo- 
M-ra  en  venir  i\cs  draps  de  relie  cjjifrr  fans 
avoir  les  dimensions  rt^glées  ,  paiera  une  auioiidc 
de  ao  ach.  pour  un  pouce  de  nu>ins  dans  la 
iw|;car  t  o»  pour  «ne  aune  do  plna  duH  la  km- 

Çueur. 

Section  Iroi^irme.  Tout  drap  largi.'  fabriqué 
dans  ce  canliui  m  th  mesuré  par  lo  propiirlairc 
du  moulin  à  !■  iiliui  ,  rt  avant  qu'il  «duo  doses 
main»  ,  il  esl  ;iutoii»é  par  cri  at  lo  a  apposir  un 
plomb  aux  deux  extrémités  de  cîinqur  ji-rce  de 
dr.ip  .  ce  plomb  sera  fourni  par  lo  l.iln  it  ant.  Ce 
plomb  sera  rivé  sur  le  drap  .  et  le  nom  de  relui 
qui  l'aura  foulé  y  sera  courbé  en  toutes  lelirrs  ; 
là  lonfçucur  de  la  pièce  cl  la  laigeur  du  drap  y 
serontéçalonient  empreintcs.PourccdeOpémtlon , 
le  propriétaire  de  la  marchandise  paiera  2  pences 
ou  déniera,  la  moitié  aéra  remise  au  trésorier  de 
la  province  pour  paieries  émolument  des  in<- 
peeteuit  nommés  par  les  justices  de  paix  qui  en 
ont  le  droit  en  vi  rtu  de  cet  arte.' 

La  langueur  des  aune*  et  la  largeur  du  drap 
ainsi  exprimées  serviront  de  rèule  à  l'acheteur 
pour  le  prix  qu'il  doit  donner  delà  ptfre. 

Section  quatrièmt.  Tout  propriétaire  de  mou- 
lin 4  ruulon  qui  n4>;''r'''''^  ''''  l'i't'tiT  le  Miment 
requis  par.  la  M  ,  par  lequel  il  pi'^uiel  a  la  jui> 
Tome  il. 
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tice  de  mesurer  fidèlement  ,  ou  qui  laissera  sortir 
de  chez  lui  des  drapa  sana  les  avoir  mesurés  et 
plombés  ,  qui  n'aura  inscrit  daiM  1M  livre  par  lui' 
tenu  •  cet  elîet  la  longueur  et  la  lai]|eur  de  cha- 
que pièce  qui  aura  pa^c  par  SCS  maiOS  f  Ou  qui° 
traubleia  l'mspecteur  dans  ses  fonctions ,  daiM  la 
viaiie  des  draps  apportés  au  moulin  k  foulon,  Mt 
dans  l'examen  du  livre  tenu  par  le  propriétake 
du  moulin  à  foulon  ,  paiera  pour  chaque  contra- 
vention 5  livres. 

Section  cinrjuième.  Si  l'.irbrtrur  soupçonne 
que  la  lonf^ueur  ou  la  largeur  réelle  du  drap  ne 
correspond  pas  à  celle  qui  est  indiquée  par  les 
plombs  apposés  snr  la  pièce  ,  il  peut  dans  les  sis 
jours  de  l'achat  laire  procéder  \  l'aunai^  dudit 
drap  ,  en  prévenant  le  vcnrleur.  (\m  aunagc  s<-ra 
fait  par  deux  personnes  non  intéressées ,  et  aprèa 

Sue  le  drao  aura  été  jeté  dans  l'eau  pendant  4 
0ures.8i  les  dcos  pcnoiuies  chaivéee  de  m«; 
snrer  ce  drap  ne  oonvieonent ,  ellét  ên  -  nom- 
meront un  troistfenwt  et  à  «on  défauts  le  prcnwr 
offirier  de  justice  commettra  un  auneur  en  défi- 
nitif. SI  le  drap  porte  moins  de  longueur  on  de 
larf^t'ur  que  le  plomb  no  l'indiqne  .  le  vendeur 
ou  lo  drapier  perdra  le  sixième  d(  1  i  \  ilr  i:  de 
niaiibaiidi^e  ,  uiai>  i!  sera  aiilnn^e  à  st:  i.r  r  reiii- 
bour.s)  r  de  la  lulalili'  de  ranirodc  par  le  [u  .ini  lé- 
la're  d'i  inoulin  à  foulort  qui  est  cause  de  la 
fraii  le  .  puisque  c*eit  lui  qui  a  eppMé  les 
ploiuïjs.  •  [ 

1714  ,  slahil  deusàèmé  de  Gf  orses  I  ; 
fciinn  deuxième.  Quiconirae  tiendra  dans  sa 
mai«on  des  élendoirs  pour  tirer  le  drap  et  l'é- 
tendre ,  sera  tenu  de  marquer  en  relief  la  lon- 
gueur de  cliaqiie  éiendoir  p.ir  aune  ,  et  le  pro- 
piiétairc  de  tout  éicaclôir  où  le  nombre  des  aunetf 
ne  sera  pas  exprimé  ni  marqué ,  sera  eondamnd 
k  une  amende  de  'i  livres. 

1714  •  .'•toi ni  th  ti.rième  rie  (ïeorf^e':  I  .  section 
neut'ihne.  Quiconque  obtiendra  eu  llraiil  le  di  .ip 
aver  e.Tuil  une  lonf;iieiir  et  une  lar^i  or  plus 
pi.'tndequi  '  file  réprimée  d.iiisle5  plomba,  paiera 
une  arnendo  de  20  *eli.  pour  un  poure  de  {^a^né 
par  re  procédé  sur  la  largeur  .  cl  pour  «ne  demie 
aune  obtenue  sur  la  longueur  en  distendant  le 
drap. 

1714*  stotet  Jeiwî^me  de  Georges  I.  section 
sefjiiime.  Si  après  avoir  procédé  à  raunaj^e  ,  !« 
drap  se  tfonve  avoir  un  dnquitaie  de  moins 
dans  sa  longueur  ,  l'arheleur  aura  ta  liberté  d.uio 

les  lri:>i.<  ■■un  ',  i!.-  s  app.  r:  1  le  iîr.-i|)  .-i  i  1.1.1;  i li.n^ul 
qui  sera  Irnu  de  lui  reiuboursi  r  iar^iii!  qu  il  en 

a  reçu  et  de  p.tyer  le.>  frais. 

171.^  ,  statut  deuxième  de  Georges  I,  section 
neizième.  L'appcéteur  qui  donnera  une  extension 
forcée  au  drap  remis  &  ses  soins  sera  soumis  iut± 
peines  portées  par  cet  «etc. 

1^x8  (  slelni  deuxième  de  Georges  II.  Le 
fabn^aot  'on  pcopiiélaire  He  tout        fait  un 
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it  oit  d«it  la  parlic  occidenlale  de  la  province 
d  Yorck  ,  ponrra  tendre  et  Urer  ion  éloff-' ,  nptï>s 
qu'elle  aura /ic  foulée ,  de  niMitto  qac  -m  •  l.a- 
que  pièce  il  ga^e  un  pouce  p»r  nune  sur  lu  loii- 

Sucur,ct  deux  ponce* Mr  trois  liuarls  d'aune 
int  le  lena  de  In largnir  j  nais  qiuooiuiue  en  dia- 
lendant  l'^ffe  outre  mesure  oDtieadn  des  di- 
menuons  forcée*  au-de  la  do  Ia  |MMrliott  indi- 
quée ,  paiera  ,  pour  la  première  nenn-raoe  en 
lonpiear  .  et  le  premier  pouce  en  largeur  .  ain«t 
l^agni's  cil  d'iitenJanl  l'i-toffe ,  une  aiiiciid>'  de 
lo  se}]. .  pl  pour  dcnii-aune  en  sus  de  n  iii  j  rc- 
niicrr  rt  dimi-pouce  en  lar^fur  en  «iis  liu  pic- 
micr  ,  il  paiera  une  amende  i!t  20  m'i. 

•  74"»  fjiitttnrzi^me  <ic  Georgf.^ll^  utiion 
septième.  l.e  non-.lx  i-  il  inu.i.s  iinjujnc  sur  lea 
plomb*  *ervira  à  l'aciictcur  tic  ic^lo  pour  le  paie- 
ment du  drap. 

Section  huitième.  Si  If  drap  ,  apri*  avoir  iti 
-foulé  ,  et  4  lirurcs  apn-Ji  t  ire  MTb  de  rcwi,ie 
trouve  n'avoir  pa»  le*  dimeniion*  requise»  par 
le  itelnl ,  le  fabricant  paiera  savoir  pour  le  pre- 
mier pottoe  qui  manquera  à  la  largeur  a  acb.  6  d. 
pour  le  Mcond  pouce  5  fdi.  et  pour  le*  autret 
l5  50US  ou  schelinf;». 

Intpeetews ,  marque  des  éloQtsde  laine,  et 
«hoix  éea  mtatîèréÈ. 

A  ces  rigletncns  généraux  nous  joindrons 
quelques  extraits  pailiculiirs  des  rè^Iemcns  sur 
lt«  iii:|>i  i i i  u:6  el  la  iiiar([ue  d<-s  l'ioflV*  de  laine. 

I>i\pecti'u<  \.  D.!!;!-  la  vil  gi^  nic  année  du  re^ne 
à'Jlfnri  111 ,  il  fut  onlonrn-,  yy.iv  un  ïtatut  ex- 
près ,  que  rlia'|ii('  aniife  t  l  i^iiinliiul  Tispaicde 
quatre  ans.  il  nm'il  cln">iii  quatre  iiisiHH  liui» 
entre  les  fabricans  pour  Jaire  droit  l'I  ilue  re- 
cherche sur  le»  dra/is  }Vorsleà,s  ou  wor- 
Cersleâs  .  fabriqui^s  dans  le  eomté  de  Morwick. 
O'  mt^me  Matnl  <ird«nne  rjii'il  en  sera  éleUi  deux 
dans  le  comté  de  Morfulrlc  ,  lesquels  dirigeront 
le*  ^briques  élabGea  à  Nor.'ulrk  et  k  Norwick  ,  et 
régleront  la  longueur  el  la  largeur  de  toutes  les 
étoffes  qui  y  seront  fabriquée». 

L*anjiie  i444«  1*  vin^t'*- troisième  du  r^f^ne 
é'Henri  VI,  on  établît  également  quatre  in*- 

Î»ccteiir»  annuels  pour  Norfolck  et  Norwirk,  avec 
e  pouvoir  d  in»|>ei  l>'r  le»  fahriquesde  Suffolck,uCl 
le  ni<'ni'  ii-  ri\-  ,l' in liii :-i t ic  s  éiail  introduit. 

Daii-.  UN  ,1.  Il  liii  jiînïiiiicnl  «le  16G1  ,  il  est  dit 
qiM  1  ,1 S  Hi  '  1 -mi  f  <  I  la  v.'ini'li''  iir.<  êtodc.  l'ahii 
qii('-i  s  liru,--  Ir,;  I  ointes  lir  Noi  lDlci  .1  df  N<ir- 
■wiek  ,  ri-ni!i  ni  InMinis-int  tilui  (jiii  a  l'tr  j>r<i 
nml^ué  d.in*  U  dix-s<  pliéme  année  du  règne 
d  EilnuarJ  11^,  concernaiil  le  rirgli'ment  de  ce» 
f;ibiiqups,  et  qui  n'avait  établi  que  huit  gardes 
et  iiisni-eleurs,  pour  adminilticr  Cl  gouverner 
celle  brandie  de  commci-ce;  en  ron»t^quenrc  il 
est  i<^g!^  que  dorélMTCnt  il  en  sera  établi  douKC 
«I  trente  aaiislni* ,  pour  présider  à  la  manuJàc» 
tniit  de»  Wwati»  el  'dea  étolica  de  MctnricL 


A  N  G 

Un  acte  de  la  onzième  ann/c  de  t)erirprs  I  , 
(  1-24)  dit  que  lesjuslie.es  de  paix  pourront, 
lors  de  leur  session,  nommer  de»  in^iM  cii  ur--  [  •>  r 
exercer  dans  l'année  suivante  ;  il  Uur  »cra  alloué 
un  salaire  déiemiini ,  et  qui  ne  passera  pas  i5  1. 
uar  ao.  Ces  inmectenre  aenmt  witanaés  à  '-'-^ 

letUT   *  *  *-   '   Ua-u  1^  ' 
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leara  nates  dies  U  fUmcna»  et  dam  ks  mouhna 
à  fooloo  ;  ib  p««Ront  «mer  «*  mewmr  k*  pièce» 
de  drap  de  toute  espèce. 

Si-rt.  ijuiiizihne.  Lr^  inspecteurs  ou  visiteur» 
n'jiuronl  n  pendant  pas  le  Hroil  dp  visiter  lee 
drap  destinés  à  #tre  rxpirtés ,  lorsqu'il»  sont 
pliés  et  emballés,  et  ils  ne  pourront  proc^ler  à 
l'ouverture  des  ballots  de  drap  tenm's,  f\w  par 
un  décret  émané  de  la  justice  donii^  sur  Infor- 
mation que  lesditcs  balles  renferment  de»  draps 
défectueux  et  qu'il  j  a  fraude  ,  et  an  cas  çpt , 
d'après  les  recherdicat  U  ne  se  découvre  aacuna 
firaudc ,  l'informateur  aam  tenu  de  pejcr  au  mnr- 
chand  Ssol»  par  dwquepièendednpMivcrt*  «t 

^^ene  dtwapecteur  remplace  celle  de 

l'ancien  aunenr  da  m*  «t  de  ccm  qui  bii  étaient 
subordonné* ,  et  dont  le  contrôle ,  faute  d'un* 

autorité  suffisante  ,  ^lait  devenue  înoiile. 

Par  un  actrde  laonii^me  année  de  Ceitrfie.^  11 
(  173H)  •eet.  8,  il  e»t  dit  mi  il  v  ra  prélué  sur 
le  fabricant  ou  propriétaire  de  dr^p>  étroits  de  la 
partie  occidentale  «e  la  province  d  Yorcit  .  avant 
que  leur»  draps  soient  sortis  du  raoulio  à  foulon  , 
une  somme  qui  sent  inée  per  ka  îustiecs  de  pais, 
et  qui  n'excédera  pas  .3  den.  par  chaque  pi^ce  , 
pour  élw  eruplovée  à  pujer  !•»  visiteur»  ou  in»- 
pectenn ,  el  déirajcc  les  dépense*  nécc*»aire»  à 
l'exécution  do  cet  acte. 

Section  quatorzième.  Ias  draps  élroilj  Je  cou- 
leur luit»  dans  ksdit»  ranlon»  ou  dans  le  v,il-.ina^e 
de  Lancasire  ,  CKester  on  Dorbr  ,  av^ni  <jiie 
d'être  scchés  et  plarés  sur  lis  él«iuloir>  .  i-t  ront 
amené»  au  moulin  à  foulon  le  plu»  piorlir  .  et  au 
visiteur  dudit  canton  ,  qui  le»  mesurèrent  et  en 
marqueittnt  U  longueur  et  la  larficur  ;  ils  seront 
d'ailleurs  assujettis  aux  mêmes  n'  gicmen»  et  for- 
malité» que  ceux  qui  sont  prescrit»  pour  le»  aulrea 
drap*  fabriqué*  daoaln  partie  occidentale  de  Jft 
province  diforek. 

Il  7  a  aciuflleroent  Ini*  oftciera  rdatîvenwat 
i  l'aonage  .  ou  rëi^lempnt  de*  éloffea ,  dont  lae 
fonriions  étaient  anciennement  réunies  son*  wm 
seul.  Ils  portent  le  nom  de  visiteur  ,  mesureur  et 
auneur. 

1*  droit  imposé  sur  les  manufactures  de  Taine 
pour  entretenir  un  officier  qui  veillai  i  ce»  manu- 
facture* et  à  la  lojaulé  ,  comn'C  ils  disent  .  dea 
étojfr*  qin  f  tnnt  rabriquc«>s  ,  rxii^eant  un  pi'r- 
cepteur;  l'anneur  qui  avait  la  direction  du  tout, 
est  devenu  le  coDectnirde  ce  droit  ou  subside  ue- 
a  roi  E  il  (âfde  néaMaotn*  l'aneeane  dé> 
âoii«  païen fMk  coUncâoadn  et 
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•Ue  lai  a  été  ooaSée }  «t  il  pu  été  dt'pnuni^ 
w  loa  «iiee  4e  VMÎtenr  tt  4e  maiareur ,  j  lutju'à 
ce  que  ,  par  rapport  à  m  n^li(jenc«  ,  on  »  jugé 
à  pmpot  de  diviser  ce»  deux  rhar|^et. 

De  sorte  qu'il  v  b  acturUcment  un  mfsun'iir 
djslin|(u^  AeVauneur ,  pour  ct-rtiiicr  «le  la  iar^t-ur 
et  dr  U  I.  ..ifj;iiL  tir  des  i  \o{ïeê  Uim  m  AngUterre 
et  <ldns  lu  jiavii  de  Galles. 

Marque  fies  ilnffrs.  Un  statut  de  latrei.-.i^nu- 
«onée de  AfcAord  II  Ci^)iJ>orl»  que  dans  II- 
p«j«de8«wn«net,  uonet,  Kwiel  etGloce»- 
tVf  <M »*e«pQierfc  aucun  drap  en  vente,  &irn- 
fiW  et  plié,  naie  dhaqiie  piioe  ««ra  déri-loppét: 
et'Mvwte  t  tout»  peine  de  çenliiniirn 
AlwieeRt  Mt«  tenu  d*eppeecr  a*  meruue  Duiicu- 
li^  sur  ckaqae  pîtee ,  et  le  niuchaad  ne  U 
plù-ra  que  pour  l'emhaller  et  la  voiturer. 

9wt  Tacle  de  la  vingt  -  6«-pli^nic  anni'e  de 
Menri  Vlll  (i53j),  »<Tt.  i.  il  i-si  du  qui: 
chaque  diapicr  «Ta  li  iui  di-  laiir  cninr  (M  d  in- 
sorcr  »a  martjiit!  <laii»  li-  tissu  du  drnp  ou  dp  l'i'- 
toflc  «le  lainr  quil  cxpovr;»  cri  wnW  ,  i  l  avant 
que  du  I  i-xpo*<-r  cji  vt  nl<!  ,  il  appoM  rn  mui  ploiiil» 
siii'  la  pi<  <  !•  ,  et  ce  pluiiib  iiKli<|uii'a  t-ii  nii'mc- 
Icin*  et:  *^u«  la  plci  t!  p<Mte  de  longuetir  itrllc. 

Sttlion  tiiupdème.  Ijes  visiteurs  et  inspec- 
teuif  seront  tenu*  d'apjMier  leor  plomb  aar  tmia 
les  drape  destinés  pour  lia  vente,  et  niMiqaéa  dane 
les  «itte»  de  IFaroesier ,  Dr&Uwkk ,  E^esham  . 
Xiditnmiiuttrti  Ihroiimgiwt,  et  les  fabrirai  !i 
desdils  drapa  seront  dispensés  d'j  appo&cr  leur 
ploinb.  Ce  léolement  a  été  renouvelé  sous 
Edouard  1>A^^,  iUriê  ^  EUêObtth  et 
Georges  I. 

Piit  un  statut  de  la  quatrième  amn'e  <\f  Phi- 
tipftf  «-l  Mnrie  (  iÔd-  ")  .  fcct.  ai)  ,  il  «'st  ordonne- 
que  tout  diapirr  «jui  l.iln  iijucra  dus  draps  pour  la 
vente  ,  »«îra  ttnu  de  laire  insért:r  ,  dans  lo  tijiu 
da  drap  mi^mr  ,  U  Itltre  M  c-ouronn^,  pour  lui 
aervir  de  marque  ,  soua  peine  d'encourir  une 
amende  de  ao  scbel.  par  pièce. 

La  rciae  £/iHi6elft,  par  on  acte  de  la  irenle- 
daqoîéaic  anoéc  de  «an  riene (  iSqH  ),  sccl.  5 , 
•  ordamié  que  ch^ue  faoriquanl  liucra  sa 
menine  partionUère  en  laine  de  couleur  «  au  bout 
de  chaque  pièoe  ,  MMM  peim  de  i«  ichelings 
d'amende.  ' 

^f.ri.  sixit'm^.  On  ne  pourra  exposer  en  rente 
aacuns  Lersiea  appetén  dozentt  qu'aprte  avoir  été 
VÎiitét ,  plombé»  cl  pcs^s. 

Par  ie-secoad  stalul  de  la  première  ann6e  de 
Gatrges  I  (1714),  scct.  i5,  il  est  dit  que. 

3iUGoiM|iie  maïquera  Ica.  drapa  4a  m  bbiifuc 
'iiB  antre  nom  «le  du  «en  pcom,  etleor  don- 
aeta  ane  avire  oeiigMtion  de  Iten ,  paiera  pour 
cbaqne  oontrevenlion  une  amende  de  4o  Kh. 

Vn  statut  onzi2:uc  du  Genrgtix  II ,  dit  qae 
font  bbricant  de  dfaps  de  kiac  eu  étroit ,  étanli 
tfmi  la  partie  occidoîtile  de  laprawaaed'YnrGks 
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I  sera  tanm  dtaaéifr  à  la  lél*  de  ékaqne  piàce  lea 
I  leitrea  iBiliaieadaion  nom,  à  raoin*  qn^il  ne  fa' 
hrique  des  kersies  blaaca,  ou  draps  appelé  ftolf- 
ihicks  ,  demi-épais.  Le  propriétaire  du  moulin  à 

louliiii  ou  le  \isiUui,  jrjnnl  ti  niis  de  nu-surcr 
Il  «dita  dr.ips  ,  cl  d'y  anjT.M  i  un  ploni))  i]ui  en  dé- 
li  rniiuc  la  longueur  tl  i.i  largeur,  iiv.nil  que  ce% 
d.ap*  puiiut'iit  <}lre  <•'.[>. .m^iu  vente  ;  ce»  pîoinbj 
Mioni  fouinio  |>ar  le  i.ibt  ii  .^iil.  Ia:  propriclsir^ 
du  moulin  k  foidun  et  le  %iiili'ur  S4:roi^l  autorÏM^S 
ù  luire  l'enrc^slrement  de  chaque  pièce  dans  lo 
livre  qui  sera  tenu  à  cet  cilct  ,  en  indiquant  le 
jour  de  son  entrée  ,  la  longueur  de  la  pièce  ,  sa 
largtnir  1  le  nom  et  U  demeure  du  Taliricant. 

SaH.  dmadinut.  Le  bbiicant  qui  négli|;era  da 
mettre  les  lettres  initidies  de  son  nom  «ur  la  pièce 
de  drap,  paiera  une  ani<  nde  de  ao  srh.  ;  le  pro- 
priétaire du  miuilin  ii  ruiilon  et  le  vi>jleiir  ,  qui 
néf^l  lieront  d  appotcr  le  plomb  ,  OU  d'enrc^strcT 
la  p.<  ce  ,  d'en  détanniner  l'aonage  ,  paieront 

:>  lik  li  s. 

lin  ■■l.iliil  ilr  la  qu.'if  cil  r.'i  iiir  miaéc  ^]'■  Gfitr~ 
fifs  II  (  1-41  )i  ii-cl.  .1,  puie  ijui-  1rs  itn  uc 
rcvirs  et  lurét  pouiriinl  .  coii)>Mnl>'in(  ril  c  e  h  j 
laaittct  de»  moulin»  ,'i  foulon,  ou  ils  leicnt  jilarrs 
pour  y  exeicei-  leur»  l'onction»,  mesurer  toutes  les 
piécea  de  drap  et  dimii-pièces  de  drap  qui  f  sont 
envoyée»  ponr  7  éure  foulées,  de  manière  qu'ila  n 
»cronl  tanvB  de  mesurer  Icadita  drapa  qne  M 
heurea ,  «U  au  uluiot  quatre  hcam  aprk» qne  cca 
draus  auront  été  coulée,  et  acfwit  Mrlis  du 

ft'Uiaj^i'. 

Sei  l.  quatrième'.  Aiirun  dinjtîpr  ne  peum  rft* 
tirer  *'>n  drap  du  nu>uiiii  it  roiilon  ,  que  quatre 
heurr»  .ijiri  H  qu'il  aura  <^ti''  foulé;  et  s'd  le  relire 
avant  qur  d'avoir  été  mesuré  et  plom'.w  ,  il  sera 
condamné  A  une  nutende  de  20  tols ,  dont  la 
moitié  sera  reoiisc  es  mainsdu  trésorier  du  comté 
dYorti. 

Seetùm  cintjuiètat.  Tout  nenreer.  viâtcnr  et 
nMtlNt  on  re^sseurd'nn moulin i  Csulon,  Miont 
tam»,  avant  qata  d'amiccp  Icw»  fiMCtioae«  et 
dtam»  le»  dix  f oure  de  leur  nominatien^ ,  do  péter 

serment  devant  quelque  justice  de  paix  ,  -qiu  leor 
délivrera  un  certiGcal  de  la  prestation  de  aniuenV 
par  eux  laite. 

5ec/.  sixième.  Le  fabrirani  fournira  deux  plomb» 
au  maître  du  moulin  on  fuulonnier  qui  semnt  ap' 
poàèi  sur  le  drap  avant  qu'il  sorte  du  moidin  à 
foulon,  savoir,  le  premier  à  l'extrémité  de  la 
pièce  par  celui  qui  l'aura  ftmliîe  ,  le  second  par  le 
mesureur  ou  visiteur  à  l'autre  esIrémSté  (  le» 
plombs  ainsi  apposés  seront  rivés ,  et  au  reverir 
du  plomb  tesdits  ofliciers  seront  tenus  d'estamper 
l«ur  nimn  on  les  lettres  initielea  de  leur  nom,  Iniv^  * 
médiatement  après  ,  le  viritenr  inicrira  dana  «a* 
livre  ,  tenu  par  le  trémiiar  do  la  niwrinaa,  onhi 
narde  du  moulin  ,  U  nom  et  le  demenra  dii  »- 
Siieani»  la-ooakar4«  l'e^néce  deinp,  m  Um^ 
04  a 
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j^ut  ui  et  sa  lar^'  ur  ,  cr.u r.unic.n^nl  ù  ri'xprcjsiun 
t\'-f.  p;-»)ih»  ,  I  l  11-  fabiii  ant  f  in  tciu  dr  jiayiT  . 
p  >ur  tftic  Of>.'iaUon  .  4  pour  le*  picccJ  en- 

tières ,  cl  3  J.  pour  h'»  Jrnii  pii-ccs. 

Sect,  dixième.  Si  une  pièce  de  drap,  a]>rè^a»oir 
été  foulée,  plombii- <-(  isioinpée ,  ir  ti<iur<-  m- 
dommag^  par  I<-5  opvi'»lidnâ  msqucllo»  vWc  » 
été  MNMnbe,  rinspecienrb  meHircra  lii-  nou- 
teua  ,  et  j  BUache»  im  noimiu  plomb  qui 
•crrira  àt  règle  pour  le  ptienent  k  tuàutttm. 

Sttt.  OMzièmD.Si  Icpropriétaifclu  Hrap  rr»  on- 
nall ,  daii.t  li>s  quatre  heure*  ap■c^  qn  il  lui  aura 
fit:  r  !nvo^i'  du  iiuniliti  î,  loiilun  ,  que  taloogMCUr 
ou  l.ii-ïi  ur  (11-  son  cHulV,-  fit  inninrire  d'ton  cin- 
q  lirmt  Cjnc  rclli  :-  rxpriiiiifs  dans  tM  plonili»  ,  il 
p  mu-a  ,  H'  iiiii  d  i  xp  si-i'  'on  drap  eii  vciile  , 
pi  I  lir  >M  111  m  l'iini!  Il  i-  f;!'  ,  el  .ininni'r  qu'il 
a  ni«M>ri  le  di-jp  nu  roloui  du  lmd;i(^i'  .  ft  dans 
les  picmièri-s  qualit  ln  incs  pu-.-. nlis  pir  la  lui  , 
et  It'mn  Ir  n'^isM^ur  <lii  iii  »i|in  a  l  iiUiu  .  cl  le 
visili'ur  "Il  iwi^irteur  qui  duioiil  incMii  1  il  p'.nf.ilic 
ledit  dr.ip,  ro.ivainru?!  p  ir  le  hcinn  ni  du  i;d  ]  ,-  i 
ont  ou  priiprii'  i        .    |.HPTijnl    ^.liJ^i.l   1  im  iit  , 

peur  le  jiM  in  rt  y  ■  '*i;  l.;!y''ur,  l'M  itt'ini -ïtiinc 

en  11  inj;!!!  iir  ijiii  1 1 .  luVi  r  t  ili'  iiiiiiiis  ipu'  d.i!i>i  ia 
a'i;<ii  I  i  II-  di  s  dinii  nsionîi  x  pi  mit-e>  d.lll^  le»  plouiUs, 
5  suN  ,  i  l  priir  li'S  autres  pMin  ts  c^ia  inaiiiniiiDiit 
à  iuditc  lai^rur  ,  el  li's  di-rni-aunet  qui  «eronl  de 
■loin»  dans  la  longueur  ,  ib  paicmit  coajoinii.-- 
nent  10  «oU  d'amende. 

■  Lcs*ttcci-««cun^d'lElHaB«tJI,4i(H.  Duhamel, 
{Arii  de  («radtmit^  ont  roatïaiiA  k  foire  divers 
«NgleiDem  nir  I*-  police  de»  minufoctiiN*  de 
Ikine  ;  malaon  dît  qu'on  ne  eonwrve  aujoofd'liui 
ce»  rt|M*em  ipie  par  fonue  ^înitniclio» ,  et 
^■e  le»  AyftM  feHMent  beapcwip-  de  Kbené  k 
lun  menafaelurca ,  hiw  qM  iewr  cmaiaerce  en- 
aott  ditiiintiL^  :  principe  «âge  et  qoi  doit  coniri- 
kucr  plus  que  toutes  le»  ^^nca  et  le*  entrav», 
k  la  pericciion  des  •'u  t».  l*-  seul  point  aiir  lequel 
•n  soit  un  peu  sékèrc  ,  c'est  sur  le  inéUn||e  dm 
h'mui  de  niauvaiie  quolité daa*  1»  Unufe  de* 
«L  ap*  Uit;^r,i  ». 

Ci  lli;  (Un.iM.  ohfK'rsalioil  eOBlîrni''-''  (m  phili'il 
tiiii'  de  .li'hii  C'ir-)-  dans  son  traité  du  coni- 
II  I  n  e  d'AnffUtfrre  ,  nous  imposa  l'obligation 
de  tracer  i<î  l««  principaux  rèetemena  «ur  le 
mii1uri)(cou  pluiAtk diiMm de» iwelnwa àgtiHaÊÎat 
de  Uinc  (1). 


uu  il  nf  stiu  pas  pi  rin, 
d  ins  l« 


(  I  )  <  On  dit  qit'on  ne  r  nnscrve  ces  réglmnens  *u- 
»  j^uril  liiii  qiie  tut  forme  d'intlrui  tion  ,  i|u'on  tient 
»  peu  la  n-.aiii  à  ifnr  ejM  iiiion  ,  qu'on  ne  (Olid^ininr  i 
m  AUi  une  flineikdt:  KtujLijui  y  manquent  ,niais  ««tileriieni 
•  qu'on  relin«  des  plotnbi  aux  draps  qui  n'ont  pas 
m  tes  qualité  riKiuiswi  ai  que  las  Anglais  nui  se  tt- 
»•  BMlMteeiMM  las  plits  haWisa  bhriuBa  da  n 
)  à  ptianebeaacmp  d*  lihect^i'  knr» 
*>•*■■ 


ANC 

Choix  des  matière*  des  étoffe»  â»  Iflfilé.Fw 

un  iiuUK  dr  nUIiurd  JII ,  iii  1483,  il  cal  dit" 
lis  di'  mettre  oa  i(flroduh«> 
drap' tuciim-  pait'e  de  bonne  ou  autre 
dro*e  propre  a  en  di  lériOi^r  la  quulllc  ,  seul 
peine  de        s»  li.  pour  cliaqiH'  Ji         ''"^  'lr.''P- 

ir>i+  nu  iTiiâ  ,  sixième  ûHeiiii  l'III.Str-- 
lion  Iroi^iriiif.  11  est  défi  ndu  d  acUi  Itr  de  lis. 
laine  faidi'e  ou  fili'e  et  teinte  des  niaiii*  d  su- 
fuii  rardi  ur  ,  jirigneur  ,  im  fdeuie,  à  moins  quOj 
ce  ne  soit  en  lieu  pitblic  et  «n  plein  uiarclié. 

i.ï  14.  sixième  d'Henri  FlU.  La  UanedMivrée 
par  le  fabricant  au  peigneur ,  carJeur ,  ou  outre 
ouvrier  Mtre  bien  et  duemeni  pesée  ,  chaque 
balle  ou  paqoet  n'excédera  pas  le  poids  de  ta  wr. 
Sur  rliaquc  ta  liv.  on  comptera,  nu  quart  d» 
liv.  de  didict ,  el  léadila  euvjnera  cardaun  <nb. 
lileiirs  «cnmi  tenu»  de  nRueittre  la  aéine  quan- 
tité de  laia*  e.irdée  nu  filée .  en  débiquaat  I» 
déchet  dam  la  proportion  indiqué  ,  sans  «ne  I» 
dite  bine  twte  trop  p«^éiréa  d  eau ,  d'iMiie  oi» 
d'autre* ingiédîciM  trompeurs;  tous  oeiiie coatie: 
les  ouviiers  d'une  amende  de  lA  Ma.  payable 
au  propriétaire  de  la  laine. 

i.-'i.;,  <;ii  l'i'i  iU''  i  l  1  il  ij'ii.'Mif  de  Philijipe  et 
^tiiiie.  Si  ili'tn  //(/i (,>  'ii' .  Aucun  }i;il<:laiit  dC' 
l.i  pai lie  oecidi  i.h.lci  ili  1j  |inn  iii  c  d  \  orrk  ne 
|/i>i'n  «  falu  iquer  des  lirap*  jppi-li  »  i'eu  An  'J  aw- 
ucys  ,  di4jis  viidcts  ou  vcils  ,  à  moins  que  la 
Unie,  aviint  que  d'elre  cdUMilif  en  lîlaturPr 
ne  «"il  Lien  sédiée  ,  l.'ii  n  dtb'niiiée  cl  ne  soit 
leinic  en  bleu  à  ra-.  Min  da  deux  deni>  rs  par 
livre  ,  SOUS  peine  de  i  niiri>calion  de  tout  drap, 
de  cette  espèce  ,  leiril  iipri'S  avoir  été  fabn-— 
qué. 

1S&4  Elisabtlh.  Sertian  cinquième.  Il  sera 
permis  k  tout  habitant  des  e<-inli's  de  Ucron  et 
lie  CornouailU's  de  fabriquer  lus  pinned  while^ 
«traits  en  employant  de  la  bourre  ,  eu  de  la  bina* 

d'a^nt'Au  (lire  ,  et  même  du  poil. 

i^>i4  Statut  27  d  Eilsabelh.  Ia  fl»u»e  portAe- 
dans  i'arlicle  S  6'EfI<fiiaid  sera  iinnulli'e  «n  re 
qu'eKe  di'l'ind  d'emplojfi  de  la  biuuie.  ou  de» 
!,i  laine  ill/c   d'af^neau  dam  aui  uiia  espèce  de 
diap  uu  de  frise  appilrs  iiinii-d  .'•trails. 

Un  statnl  de  la  tixnie  -  cinquième  année 
d' Elisabeth  (iSqa)  1  ordonne  demplojer  dan»' 
le»  dmpa  appelées  kersiet  <m  doz*n ,  une  senJe- 
el  nii'mc  qualité  de  laines  «>cepté  dans  le  tiasn/ 
dr^  1.  irrcs  et  défend  d'affecter  de  fabriquer  le- 
lUap'  plu*  lia.  Hir  le*  bords  que  daa*  b  ootpa  de- 
là pikce.. 


»  que  itiir  l  omiri  ric  tn  Tut  .iiniiiu.p  (  l'ial  tlti  Com- 
meyir  '1' .tn^leurre  ,  Ii-tn  I  ,  ]iiip  iK^.  ) 

Voyc?  If  que  mnjt  avi.i  »  ilii  lijn»  mtiie  IwTiif.iii/c- 
TTOn,  sur  la  literie  d<->  ribni|ue«  et  l'uiHile  (retnlfe* 
gaiaolirs  par  une  marque  aaiionaJe ,  auia-  tolontaira  ^ 

Vtif      — " 
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Atonie  1600,  U(fttuMUt-lnUt^meA'Elhahelh. 
dMmU  4S.  cbap.  X.  U  m  wn  point  permis  de 
iMltra  éû  cria,  dn'foil,  A»  la  bourrp  .  de  la 
hÙM  d'Bgnean  diki»  ««enn  drap  larf^<-,  kersie^, 
dosen  ,  p«ni«lo«ie,  taiinion  el  d'autre»  draps  de 
même  esp^t-e  fait*  pour  être  vendu»  ;  «ou»  peine 
de  confi^c.ilinn. 

Polirf  <i<-f  oinriers.  11  a  c'-l<'  jilirs'riirs 
r'^îliTiiL-iit  Mir  la  ])  ilicf  i\<a  i_mvi  i  i.»  i  ci  m[  r< 
aiii.  iiuniilacItiiTS  'Ir  lairx-  1  ri  .■tri:^!:'lt'i  rf  ;  nn 
petit  nonlivr  wincntfnl  .'"iil  <x<iuli's  ,  piircP 
qu'en  général  dans  un  J'avs  où  il  y  a  un  pnuVrr- 
nemcnt  fond»  Sur  l'orilre  ,  ta  prosp- r'i'''  N.i- 
lionale,  «t  l«  liberté. individodle  ,  le«  ifna  p'  i~ 
ft3)léinent  ou  ran  mcnt 
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tier,  on  nwijon  o«  il  yen  aura;  sous  princ 
rer  ao  »rh.  d  anienJo  par  semaine 


d« 


Pu-  h  tmenr  d'ia»  «de  liqial  dàn<  U  futa- 
trième  aimfe  dii  r^e  i't^o^iml^ïV'i'aoXi^ 
voyons  ^n'e  In  msilrrs  drhpîrra  iHkIeht 
Aûlt  l'UMl^  de  Tnirer  1rs  ouTricrs  à  rrCévoir 
kur  salaire  non  in  arj^erit  ni.nts  nalun:  , 
et  en  mai chandi^<-s  anxrjrollis  .  il»  nictlaionl 
wn  prix  arhilrairtî  .  prnti'ji:.-  «oniWaWc  à  ciîlc 
quia  rxt  lien  de  n'»5  jisim  .  >t  p  u  liipuUi-  ncu» 
avnns  fijrcé  la  cla»K!  des  otivriris  à  irci  vi'ic  le. 
■lOntant  de  leurs  joùrn^'-s  en  cOint'Sli!il<:s. 

En  contéijucnco  de  <«»  abus«  il.  fut  urdonui^ 
fiie  dorâiavant  le»  dnpîcrt  paieraient  leur» 
«wrrim  en  monnaîv  courante  et .  «an*  délai  , 
M  «tlb.leurdâîvrcnieni  le*  laines  ù  ouvrer  ^1 
Iloia*  cvnveukUe  loa*  peine  de  coofimiion  dt^ 
«iirdiandi«Broa  nwilircs  pmhièrM'.  '  ^ 

Ia'»  tisserand*  ont  eu  au&n  de*  lujeU  de  ^uer, 
n'Hes  et  de  dirUiori»  avt  >;  vttix  ipiileaL'nipluiitieut. 
Loipiaiiitt^  filles  en  ce  leniJ,  ne  sont  <pi.  les 
plainU^  ijui  Ofil  ru  lifu  il  y  à  plus  <lr  de'ix 
ccnis  ans  ,  <  '  'jui  "■t  tii.i.v.  ni  .'f-r:  -  li.iu'  \in 

acle  j,uWiè  à  tflli:   oicaaiv  f»  <l,it  ) 
«.•t  lri"ï.riiic  aMfitV 
Marir  ,  il  ptrr,  tt  j 

ou  III  iK 'i.ifi(ij  «il  .ijiii  I  s  (iriii!  I  ;i  <  !it  tf*  (Uivr;i  15. 
La  pln|).irt  de  cr> 
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lUCaSKi»  <liir 
lit  rï^fii-  l'.c  Phili-fifir 
.r  cet  ai  II-  ipi''  les  ili 
l  i  s  (ipji 

rifUev  iinrihaml»  tinauiit 


cii'a  eux  divlI^  ni  lier»,  sur  lej'iiielî  ils  IV^  lieat 
travailler  di  s  f^l.■ll^  u  la  lOn-n'  i!  ':l  îles  iMivnrr» 
fort  peti  expéiiineiit i,i  |  n-  r.i  t  (!'<  nri  rux 
«'emparaient  d'un  grand  iia^iiluL'  de  lurtitis ,  et 
exeri;aiciit  Wie  sorte  de  monop<^lf  ,  en  m- 
cMant  aux  onTriers  qu'i  un  piix  exccisif  qr.i 
■e  leur  penneltail  pas  de  s'entretenir  et  de  »ub>- 
tanlerletir  Camille.  T)'aulre»  HabricantdifliiiMiKient 
à  leur  ffé  le  prix  d«  la  n]ain-id\OMlflV ,  et 
pnaicnt  pour  la  niçon  des  draps 'bnaoowpnoins 
fHtolrefois,  «t  les  euviim  ^taMrt'bMs  de 
•OWacor  à  leur  travail. 
Voici  le»  dispoiiiionsk 

Statut  do  lfan«  tS$3i.  Art.  I.  Aaeuk  fiibri- 
cam  de  drap*'  ,  damcannt  han  d*«aa  vUle  ; 
Lour^  ,  ou  >-tIl(r  à  marché  «te, 
site»  Uii  j^io»  d'iusasiti««r  ^ 


Aucun  fileur  de-laiira  demeurant  Hor»  de* 
vïUm  etc. ,  ne  pourra  avoir  plus  de  a  méiiei^  , 
ni  -en  louer  davAnfagç ,  «ouapcMia  d^tuie  anend* 
de  ao  ch.  par  temaina.  *  '  * 

111.  Un  tMMi«nd  oui  ne  caora  fiure  que  d« 
la  loik ,  ot  non  pat  de*  drape ,  oe  paona  aroUv 
de  mouBn''à  foulon  «  ni'  anarw»  le  mëticr  d» 
foulon  cnrdcur  ,  oa  -taintiirier  d«  drap*;  mu» 
l>eine  de  pa^er  so  sch.  .d'amende  par  semaine*, 
fV.  Aueun  foulon  no  pourn  tenir  da  m^tiar 
lie  tissiran  d  ni  en  louef ,  MM»  poiaa  depafor 

lli  Kii'iiji'  aineiiile.  '  •         :  .  • 

'  V.  L'on  ne  pnumi  laS)nqupr  de«  draptltlj^W 
qii"  dans  l.  s  \  1  .1  '  .  '''f  ,  "»  'l:ins  ii-1.  lli'il»  ou  îl» 
»'««  eut  f.il>i'ii['i<*  d'  jiiiis  1  •  .M  .  rr.  ..a!  ct  l  Lirli-  , 
à  {«««In»;  de  rorili^i'.Hlirni  doMli'.s  di.nis  ,  nu  de 
.'>  liv.  d'amende. 

VI.  Nal  liMernnd  domicilié  bon  des  villes,  etc. 
rte  pourra  ■  avoir  plus-  de  denx  apprcntil» ,  sou* 
j  peina' diiuw  amenda  daWllvMNL  ~ 

▼It  9i-nonne'H«  péi^-4tafaliV  dtf  m6icr# 
!  de  tioemnd ,  avan»  dTatNirUtorllfk  mlHl* 
dant  >M>l8«te,  4peinad«1»iltr^tl>Hmafc<d4Mff 
la  nioiiU  «a  pnilWki'Ni  \  ai'NMin  M  ff*»*^ 

tuwnn*.   .••«.!•       •     -  .1 

VIIL  Les  fîsscrMtds  établis  dons  lapravin^ 
lie  Oiffibeilaiid  ,  d  Yurek  ,  NortbumberUnd  Vet' 
W'.^'iii.  .11 .  n<' iKint  point  aiailJettiaawiÂa»' 

J>OS  1  1mii>  d.   I  rb  blalul»;      '  '       '  | 

F.n  1  Hi:ii'>    i(i.">o  ,   le  padeoiuiil   f<>rmA  une 
cnryioi  M'  "I    et  irunit  en  rorjis  le»  radlii  .ins  ci» 
diai>5  V.  i  11  d.  de  là  ville  de  Noi^ricl,  et  (nix' 
du  rknton  de  Noffi  îek  ,  à  l'effet  de  renM^dier  a'  x 
abiV»  «joi  fêtaient  iniroduit»  <)an»  celte  manu—' 
faFiiua,  at  pour  la  maiolonir  «ur  le  meilktni' 
pied,  .•  •' 

Cmm  tmmMÛmk  m  M^cananaéa  an  i6â3  «i 
tCk&  ■■'r'r:     :    •    •    v  ••• 

Anikninn ,  aprïsaTOtfVap^rtéfétablîtsMiiniil* 

de  cette  cbtporfation  ,  ajobtc  'que  depuis  eéW 
^po<]ne  la  rlpotation  d*  'ces  IhbfiqMe» ,  dont  le» 
marrhandSiii-s  «ont  connMfs-«oiM  te  nom  à'étoff^a  ' 

(?e  .Nnrui'cA  .  n  loujour»  été  en  aii^mentaiit  : 
leur  (ini  el  leur  l>onlé  leur  ont  pro*:ni  é  He  ^rand»- 
débouchi^s  .  el  leur exporlalion  en  f>:iv<  .  iian^^er,  ' 
a  éti''- ,  pour  U  nation  .  d'un  .iv.ini.if.c  n.ipj^i'- » 
ciable  ;  mois  ,  il  V  3  là  deux  cinj«n  m  ui*.  u» 
•incertaine»:  la  j>remièi'e  ,  f[ui'  1  es  innf  m  Lui  m  lv 
aient  prospère  davantage  di  n  iis  ti  if  (■]>i)niir  ; 
U  seconde  ,  que  cette  prospérité  ,  en  U  supposant 
constante  ,  ait  étifamfrwaaMa  foimw  OMalr' 
k  l'éiablietcipent. 

./^pprcRttiiaf «  Par,  on  «tatat  d«  JKarft ,  en*  ' 
t^^Sf  ilMt  pamit  à  tonte  peiaonnequi  tiabîicr 
dan»  «neTflleotttM-tiaalMnldei  marchés  publics 
et  oh  ron consomme  poàVItaagit  dea diapir  d'ew ' 
iahri^cr  de-  toulëi  RKe»  »"ila'  lli'liliMta dir 
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lc«  fou'iiT  .  Cl  Ae  !<fiir  lîijnix  r  de  l'apjnil  ,  SMM 
avoir  {la-^s*'  ytai  \  u^iyu  nii^'^-ifi^  ,  pouiA  u  (lue  la 
■ubttancc  rxs  drap»  Mit  i>aiiue  ,  que  chaque 
pièCO  porte  la  luii|^ii*-ur  tl  la  largeur  requisR  , 
4t  qu'elle  ail  lie  pwid» .  ré^^lû  par  .le  Malut  cin- 
qnîeme  d'£<laiHir«f  tt,  chip<  «• 

Mais  ,  par  un  autre  atuut-d^JBliiafcclfc ,  il  aat 
d'il  que  quiconque  voudra' Tabri^Mr  detlcmea 
o<i  nutrcs  drap»,  nra  tmu d'exercrr ladite  pro- 
rc«ii 'Il  pendant  tcp^  an*  ,  surle  pied  d'apprentif , 
•uns  )>■  ii;''  >!('  coiif.M  .•tii'ii  df  toutdnp  wbrifnè 

par  relui  <ji:i  (1  ;i  |>as  la  qnnlil»'. 

O'It»;  disposition  Pil  nuiiilcnuc  et  rorifiridi'»! 
par  le  ttali.i  de  l:t  pi  <-iiii(-iv  ;uiné«  de  Georges  I , 
«an  1714,  qui  rèf^lt;  1<  ^  »)i  uiitAi  n/tinnaîrw  pour 
(lie  reçu  .fabricant  Jv  dirfp». 

QuioonqiMt  aura  <'ié, ,  pciidaut  *ept  ans  taiu 
Mlt!mipO«n  «lapprenlif  dan*  uqepariie  relaùvo 
aux  fabiîques  d«  laine  établir*  4  Coldicater.,  ou 
k»  rnfana  d|i  /OBUS  ^ai  auront  exercé  cette  pro- 
(iiuion ,  aina  que  ealn  do  l'abricaui  de  ba^-e* 
dans  Colchctlér,  aufoni.  plisinte  iiboné  dCiia  Uyrer 
à  l*«(«it>|^  de  cet  art.  (  Slal.  1 ,  Georges  i.  ) 

Ct-  n'est  nuciii"  ni  \H.i\\\\  ."i  Iri  >t'i  it- ii*»  1  t-^îi  iiv  ni 
que  nous  venmu  du  voir  ,  tjtr<  .a  diK  la  p«'r- 
ftr  lion  du  travail  rn  Au^ii.trn  e  ;  il  y  a  d'ruiOea 
raisuns  et  d'aiilrts  i'lri|.li>M  nii'i  ■•  fjni  v  or:l  con- 
couru bien  plu*  efl&i  ac<  nioril  .tils<|uc  Xci  iniis'in» 
do  Irfkvail ,  !«•  encoura^' m<iis  d'iiiiiés  aux  bum 
au«rian  «  la  liberté  ,  le  ^r^ud  coniioeiie  au- 
dohon,  at  la  coiuonunaiiwi^  au  -  dedaiu  1  etc. 
Voici  eneoce  ^elqnea  4;ilaîls  «vr  la  pplice  des 
«u'vrien ,  ft^am»  P«}*e,  dei,  règ^fna.Mir. 
le*  fabrique*  d'élone*  jde  laine. 

En  AngUUrre  ,  celui  qui  ne  potthle  point  de 
terre,  oiujui  n'exerce  pa»  quelque  comniircc  ,  ou 
qui  ne  l'ait  patquelijnr  iiii'-ii''r  [iiiiir>;.':^tii  :  vie, 
IfS  cliurc  liwardf n» ,  (aiUirns  lU  s.i  .  ism^  )  le» 
tnsprcteurt  ,  p<fuyenl  le  nu  lire  a  [ in\\\af.f .  et  s'il 
le  refuse,  un  iuj^c  |  i  ul  rtnvoycr  à  la  inalsoii  de 
corivrlion  ;  ilpeul  en  liilrr  .-lUl anl  dereujt  qui  rc- 
fust  nt  de  travailler  pour  un  salaire  raiiunnable. 

Toute  pcnoijiKi  ticv£-e  aux  travaux  de  l'agii- 
cvlture,  ou  dani  quahmea  ana  daaarit  de  com- 
merce, et  oui  n'a  aocan  roojea  Tiiiblc  de  gagner 
1*  vie,  ai  elle  est  au-dessous  d«  3o  an*  <  peni  être 
avertie ,  par  deux  juges,  de  prendre  du  •ervlca  k 
certain  joiu-,  et  M  «lie  néglige  de  le  faire,  ou 
qu'elle  le  refuse,  elle  peut  ^tre  pnvov<'e  a  la  mai- 
ton  de  correction.  {^Statut  d Kiisuhfili ,  <  .  ^.  "'j 

Un  juge  peul  nitllrr  en  pii^ju  ptndiiiil  deux 
ji>U15  et  une  r.Mil  ,   l'  iixijn  ii  ci>i)iiL.il  capables  dc 

travailler  et  qui  refu*e{il  du  U  faire  dans  la  laoi»- 
lon .  lorsqu'il  le  leur  •  oommandé,  {jSWtA  lU 
A  Elisabeth,  c.  4-  •» 

Les  artisans  doivent  i(jàenmi  travailler  dans 
le  tem*  du  fanage  et  de  la  moÏMon ,  et  «Ils  le  re- 
fluent .  le  consiable  les  mettra  en  prîaon ,  et  «i  le 
coiMiable  ae  le  fait  (M,  ilcA  à  l'ai^Mida  d«  4d  1 
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sehelin^s.  Dan»  le  lana^p  et  la.nnvs>.on  ,  1«j 
vriers  peuvent  aller  liiiwi.-l.  r  <l.in»  <j  an  1res  |'ay«;, 
mais  ils  doivent  avoir  un  ce^tibcai  ^i)^né  du  juKet. 
pour  prouver  qu'il*  n'avaient  pas  d'ouvra^  MM 
l'endroit  où  ils  on),  passe  l'iiiviir  d'avant. 

Si  le*  ouvrier*  iiavaillMIt  par  jour  ou  par  ae-- 
maine,  il*  doivent  comnencer  à  cinq  heure*  d% 
matin ,  et  finir  à  tept  heures  dn  soir,  et  cela  depui* 
le  milieu  de  mr»  |u*i|a'«u  oilion  de  leplcmbre  ; . 
et  Aam  1*  re*i«  de  l'kairfe,  depui*  le.  point  du 
jour  jutqu'à  fcnliiée  de  la  nuit.  Uqraia  aan  )u»> 
qu'en 'aeptambre,. on  leur  accorde  deux  heure* 
pour  déi^ûncr,  diner  rl  coUalianner;  niaUdepuia 
la  tni-niai  jusqu'à  la  nii-aoïit .  ils  ont  une  denu— 


Dam  II»  autre.*  leni» 


de  1  aiiiu  f,  iUoiit  um:  laure  et  deuiie  pour  déjeu- 
ner et  diner. 

;  Le  niaiire  peut  leur  retenir  uit.sol  «or  leur  *a- 
taive,  pnur  ciiaatie  heure  de  tei|M,C|it'iia  peidcnt. 

(5/al.  Il'itElisaUlh,c.  4V 

Len  salaires  des  artisans,  de* ouvriers,  doivent 
^Ire  fix^t  anpueUisment  pfr  ]ft  acUrsf  du  romiA., 
Suivant  le  statut  V  d'JBftiaterfc  ,  c.  4, Je* 
de  paix  .  résiden*.  dan*  la  jnéffle  comlé.  ont  le. 
niènie  pouvoir  par  Iç.tlalu^  de  Jœque»  1,  c.  u« 
dan»  leur  si^Asion  ,  tou>  Icf  ci^s  Dit  àx  semaine* 
apre.i.  (  c»  wss'umi  doivent  être  certifié*»  *ous  le 
ic  ê  iu  'lu  t  ni.iH  '  lier  .  qi  l  eiiv.jjp  une  pr<H""ama- 
lioii  dan*  lriu.<  le»  emiiU*  «  I  a  toutes  les  corpora- 
tions avant  le  premier  scpïi  mi bre. 

Tous  les  juge»  qui  tant  absent  ,  lors  de  la  la 
tion  des  salaires ,  sans  £lre  malade* ,  ou  «an*  (' 
:ner  d'cxcuac  valable  ^ui  pniaae  être  prouvée  1 
lèrinent,  écnt  4  Tamende  de  dix  livre*  ateiltngB. 

Ia-î  maîtres,  qui  d  onnent  des  salaire»  plus  fnrt* 
ijup  ri  ux  qui  sont  taxés,  miiiI  à  l'amende  de  5  hr, 
sterling».  Ij'.s  o.ivrii  r.'i  ,  ijui  i^vi  '  l'i.t  de  plu» 
farauds  si.laire.';  que  t<  <jiil  mh.I  Uxés  .  et  '^1  en 
sont  convainru»  devant  deux  in^r.i,  sont  irnvujê» 
pendant  v'n^l  inuri;  inai-s  un  iiiuilre  peut  récom- 
penser un  ouvrier  de  la  manière  qui  lui  parr.il 
convenable,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  par  forma 
de  contrat. 

Par  le  «tatut  I  i'Jbine,  eonfîrmaiif  de  ceint  de 
la  qualiièmcemide  d'£i/ouar<{  tous  lea  paîe> 
mens ,  pqur  ouvrepc  de  laine,  de  lin ,  de  coton  , 
doivent  être  en; monnaie  courante,  et  non  en. 
véii^^MK,  Da,intf«  neicbcndim,  pi  en  ali- 
meh*. 

Apprêts  et  it-indires  des  étoffes  de.  laine.  A 
peine  la  reine  Elisobelh  eut  -  elle  cinienlé  un 
traité  de  coinmiKc  iiurc  l^iri f^ii-lrrrr  «t  la 
Turquie  ,.  qu  elle  i  in  <i>ii  d  -  xi  eîieiilr-S  inslrur- 
lions  aux  Angl.ii-  «pi  1  :i'  i  l.iient  ,  pour  K>  ili- . 
riger  dans  les  reclierches  qu  elle  leiu-  ordonna 
de  faire  tuT  la  nature  de*  mati^e*  employée* 
par  lay  T,Mies  pour  la  teinture  des  étofl'i'i  .  et 
dau  teifles  le»  cbom;*  relative*  à  la  pertixtion 

de  iMli  M*>  4l»^diviu«i»t.  ««Mi  «awûncr ,  •i.paoHl 
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Im  pluies  <M  irsdro^iii'.  df  rc  part,  Il  enflait 
quei^oes  unes  que  l'un  j>iu  iiilUiialiwr  en  An- 
f,lt  Irri  e  ;  cl  i^iii  l  stiail  !f  h«-n('ii<  e  qui  kHuI- 
l<i(*ui(  pour  la  n.ltion  ,  di  I  irilrodiit  l.on  di:  et  » 
pi* ni  <  s  éli,iiif;ci es.  Rlle  IiHii  '  IiiJuil'  pour  i-x<-iiipi« 
le  saliari  ,  qu'un  piiJcrjn  a  lait  connaître  K-  prr- 
mier  en  Anglf terre ,  el  la  gaurfe  ou  lo  p.i.'ti  1  i^ut: 
lus  Anglais  ont  onginaircment  tiré  de  T'Uilouse, 
en  I^nj^uedoc .  où  une  couleur  de  la  roscinramat , 
dit-t.'Ue ,  «  ^té  introduite  par  le  docteur  Linacre , 
Ittédem  du  roi  Hmri  VU  «t  Btmi  VIII. 

Se  WatUr  Ral^ffit,  éu»  m*  observation* 
cOfwemaRt  le  coromerce  ^Angleterre  avec  la 
floliaiide  cl  les  autres  naiions    lr,1ll^^^Ls  ,  (ah 


a3^ 


remai 


quer  au  r<ji  Jacques  J  ,  qui    ciiaque  atince 


On  ex)iiMlall  i\^4ngle!rr 
de  diap  ,  sans  aviiu  it  i.u 


ftIVirOIl  8u,LiO:j  fiK^ces 
ni  apjiril  lu  ttiuluie; 


2UC  ce  manque  d  ij;i!uhii coùiiit  cliaquc  aimcc 
La  nation,  une  surnmu  de  4tJO-<^'>iJ  livres,  ce 
({ui  ,  depuis  54  an»  ,  que  l'exportation  en  grand 
avait  lieu  ,  furniait  une  perle  de  plus  de  30 
millions.  Qu'arec  la  somme  onniHOe  aont  il  vient 
de  faire  ^nention ,  tom  Ict  dr^  onortét  auiuient 
<té  teinta  et  apprtt^  on  An^ttrr*  t -^«a 
•unit  recouvré  celte  moubc  M  an-d«là  nr  I* 
«•aie  im  cm  manlmdiiea ,  qa'oa  mortit  oonni 
un  nouTeaa  nerf  M  commerce ,  et  produit  une 
UiginentatioB  doua  l«  rovcnu  de  la  douane ,  par 
Hmportation  qu'on  uirait  faite  de*  matiirea  pro- 
mîms  propre*  à  ta  teinture  ;  «ju'on  exportait  alors 
par  année  ,  m  bayes  et  kersic»  ,  de  la  province 
de  Kcfit  ,  «ans  être  teints,  pl\i5  de  jo.ooo  piècKt 
de  dr.ipj  ,  i  n  ne  coinptiiiit  que  Iroij  lu  r^ies  pour 
une  pièce,  ce  cjut  Imniait  un  objet  de  plu*  de.S 
inillitins  en  dih.  pi  nepourU  Mlioii,  fgo(0  do 
teinture  et  d' apprêt.  -  " 

■  Les  bajet  et  étoffes  de  laine ,  étaient  mnjit» 
«tt  blaac  à  AnMterdam ,  oà  ^ct  recevaient  la 
tcîntui*  et-  tapprét  ;  cUat  Mfant  de-là'  «mbar~ 

£ées  pow  nSapi^  «t  1*  Portugil ,  oft  dies 
lient  vendues  sooa  le  non  de  hi^ftt  ie  Fbm' 
àret;  de  manière  que  le*  Anchis  perdaient  jus- 
qu'au nom  des  productions  de  leur  pays. 

De  leli  arguriKHs  ,  rt  des  raisonnrmcns  si 
plausible*,  engagèrent  sans  doulc  cinq  ann^ 
apr^s ,  l'AItlerman  Cocktryne ,  dans  son  projet 
de  faire  teindre  et  d'appKter  les  draps  avant 
foo  d'en  permeUN  l'expirtalka. 

Jusqu'à  cette  époque* ha  An^lnis  riaient  peu 
venés  dans  l'art  de  teindre  el  d  ap  pie  ter  leurs 
propres  étoffes.  Ils  les  envoyaient  en  hlanc  en 
Hoilaode  ,  où  elles  recevaient  le  teint  et  l  ap- 
TiH  ,  et  de-là  elle»  retournaient  en  Angleterre. 
est  étonnant  ,  «.Hns  doute  ,  qu'une  nat'mn  qui 
était  en  pins<ssion  di-   [•■luicjui  1         plus  Ix'aus 

draps  de  l'univers  ,  ne  sut  pas  j  donner  la  di  r- 
ni^re  main  ;  -nnia  lo  ftk  n'en  «et  pas  moiiu 
«onalant.  '  •  ■ 

'  làjlUnmm  Colwyw  *  yoiya  ■twat—u  I 
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cliands  ,  firent  de»  réllc-ii-ms  »nr  les  p]<»fils  im- 
menst  ^  ijui;  h  f-aien!  Ii  •>  Hollandais  ,  i  l  (oun.iis- 
^ant  l.i  pf.  m'.i^,,  li  1 1-  Civ.  i  n  .1  r.i  ijue.i  .  sfs  (u  -Hiri)» 
t<iu|inns  renaiMiiii»  .  el  jon  .i\ ,  i  vinn  roui  d<-inun- 
di.)  de  l  ardent  à  son  pailLiiuia  ,  ils' proposèrent 
a  ce  prince  de  faire  dan*  son  royaume  I  entre» 
^>i'.^c  de  donner  le  teint  et  l'apprél  aux  draps  et 
eioilesde  laine  qui  y  étaient  Ubriquées.  lis  lot 
ilrent  sentir  les  avantages  qui  en  résulteraient 
pour  son  peuple  et  pour  hii-méme«  Cok^yn$ 
obtint  un  ptivilegu  exclusif,  et  le  rai  M  léiervn 
la  vente  esckuive  dca  draps  aisiii  teinte  et  «K 
prêiéi.  En  conséquence  ce  monarque  défiradU 
I  cxporiationd'aiiicunsdraps  en  hlanc,  et  ' 


le  privilège accordéila  compagnie  de* marchanda 
aventuriers,  qui  par  la  teneur  de  leur  chartn^ 
avaient  la  liberté  d'exporter  des  draps  en  bûiae. 

De  leur  coté  .  les  Hollandais  et  les  autres  villea 
d'Allemagne ,  défendirent  l'importalion  i 
anglais  leints.  Ces  acte*  prohibilifs portètcnl  i 
une  cruelle  atteinte  an  ( — 


CoArajrne  ne  pouvait  débiter  ses  draps  que  dan* 
tiatéfficttr  dtt  rajranaie.  Indépendamment  de  ce 
manque  de  dcboachls  ,  set  draps  étaient  mat 
tcml*  el  mal  apprêtés  ,  cl  revenait  ni  à  1  acheteur 

ÇIns  cher  que  ceux  qui  avaient  utc  préparé*  en 
lollande. 

Ce*  ciroon*tance*  firent  jetter  le*  haut*  cns  au 
iienple  et  aux  ouvrier*  qui  cessaient  de  trouver  dn 
l'emploi  :  le  roi  se  vit  obligé  de  permettre  d'émis 
tor  une  certaine  quantité  de  draps  en  Umo» 
enfin ,  peu  d'année*  après ,  en  a6i5,  il  fnt  tan^t 
pourappaisar  le  petiple,  tl'mniiUlir  les  lôtiiw 

r tente*  acoordéea  è  ColHgnM,  it  4êtmitùk 
compagnie  des  maiclianda  aventuriers  Ie«n 
nnciens  pnvilè^  Il  parait  que  cette  compa^^nle 
avait  sa  gagner  le  suafr.ige  et  la  protection  dn 
chancelier  Ençon. 

Dans  tine  Ittire  qu  ,1  adressa  au  roi JTœmMf, 
el  qui  se  trouve  iitipruuce  dans  son AeaiiMrMilO* 
il  se  plaint  que  la  compagnie  de  Cbliayne  avait 
ctrtn^tis  de  teindre  et  d'^réter  tout  les  drapa 
du  royaume ,  et  qoe  .bientôt  après ,  ils  l'étrirat 
iouniseés  dans  lo  Commerce  de*  on^  e»blanit  B 
est  tottjour*  dangereia  de  tirer  sa  iiow«i|«i«do 
l'étranger ,  dit  ce  grand  bomme  i  II  cntanépaHer 
.desHoUaadoi*«forbaiéirie  prindpe  qu«  nous 
nnaglaona  maintenir  nota»  commerce  de  dra» 
perie  ,  par  la  vente  et  le  débonché  ck  nu:i  diop» 
en  foUnc ,  jusqu'à  ce  qiw  nous  sachions  ivs  teindra 
cl  les  apprti.r.  les  Holljuidai»  aussi  se  main- 
tiendront dans  l'art  de  teindre  et  d'apprêter  noe 
draps  blancs ,  juaqu'à  co  qu'^  ••aaiient  laa  ft- 
briaucr. 

Il  faut  avou<  r  .  qu  à  cet  égard  ,  le  ehaw» 
celier  liaçon  a  été  un  vrai  prophète. 

C'est  ainsi  que,  par  nneoréopiiatioaeMeaiive. 
«n  r^arda  alors  comme  nnpcnlicoblo  ,  doM  «• 
«  «a  Jrt  fui  paaitf^  <eal  MMita  M» 
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venu  m  ^nyZttey* ,  à  «on  plus  haut  point  de  I 
pcrreetwii. 

Vcn  tua  1643 1  «n  uriMo  ILepber ,  koUtii- 
éiù»  de  narion.  inlrodniiit  le  prtnkren  ^n- 

glctnre  ,  la  connaisMnce  de  la  bdic  teinruM 
en  t'cni  laie  ,  app«'l*i!  bow-dye  ,  ian»  doîtle  parce 
qi:r  II»  pwnùcrs  ctstait  en  ce  genre  ,  y  ont  it4 
laiU  d»n»  le  village  de  Bow  ,  prh  Londre*. 

Oprndanl  ,  itHon  AniJer^nt)  ,  les  Holiuii J.iis 
étaient  encore  aup^rieur*  aux  Anj^lai»  dans  l'art 
d'appîrèler  et  de  teindre  le>  drap« ,  en  i6)i4  ;  t-t 
celle  iapérSorité  reconnue  ,  menait  ces  dt-nùm 
dans  le  caâ  d'ebveyer  encmv  en  HoLlandr  leur» 
drapa  fini  qu'on  renrojait  en  Anglettrrt  aprt  s 
Irar  a^oir  otafté  la  teinttire  et  rapprit.  Nous 
tiSMVtiM  la  preuve  de  ce  fait  d«n«  luf  paBi]>blct 
iaprimé  erf  1(194  ,  Knu  le  ttlre  de  :  IMirit  àt 
tAn^lelrrre  chisiflèrr  ,  où  il  eil  dit  qw  1<*^* 
avant  ecKo  épo(|uc  ,  U  grande  n  petite  nooleate 
da'royaumR.  lirait  de  la  Hollande  les  étoffe* 
«I  les  draps  Bn»  nrccsiairc»  ii  M  conwmmalîon  ; 
lliait  hlcnlol  après  le»  fahricans  el  les  tL-inturiors 
An>;lai4  sjixnl  »'approprier  cette  belle  branche 
d  iiidi^trie. 

■  Cependant .  même  de  nos  joiir* ,  les  draps 
d'écariate  cl  le*  draps  noirs  de  Hollande  ,  toBt 

|,]iis  .'  li nié»  qur  ceux  d'^ng/e/err».  . 

Ce  que  Cokny-nf:  avilit  entrepris  aaiu  Moci* 
par  «m  travail  'If  st  pi  année*  ,  c'est-à-dire  , 
depuis  i<"h,«  juMpi  a  iljr.'i,  fui  rxéeulé  en  1GG7, 
lians  p"  ine  ,  par  dcK  ouvriers  in*lruil*  ,  et  en  ]>re- 
luuit  de  sage»  préc.niiions.  On  fit  venir  en  .'fn- 
^êterre  on  arliile  di  i  l'.ivs-Hiii  avce  se»  mh 
Vliara*  que  le  ^ouv»  rm meiil  mit  \  du  r  par  lin 
«neoungpment  réel.  D  apris  ros  va;^e»  inourrs  , 
011  parvenu  à  donner  en  Angleltrre ,  aux 
Ao8m  ;  «n  ploB  grand  de^ré  da  perfection. 

L'auteur  d*anc  Jatiyteaiion^vûiDéJhtttfaitt 
fH>arb>JàmaùfM,«t6m\uHiili»m  fiùU'éuimé- 
r^itioii  les  avantages  qoeproduitca  pa7a,«baerTa 
nue  1  iinilpo  .lelwis  de  camp^chei,  et  autiw bonde 
«flic  t.ipèce,  lont  d'une  nécessité  absolue  poar 
la  plupart  de»  nirmufacturc»  anglaise» ,  et  «ont 
employé»  parle»  teinturier».  •<  Avant  «pie  no»  co- 
lonies' dit-il,  nou»  prociira»*ont  ce»  |irodiiciions, 
ijélions  obliji**  de  le»  pn:  rr  n.i.i  lois  plu» 

■M  non*  ne  le*  payoi'  actuellenunt  ,  et 
■c'piui^  l'éf^rd  do  quelque»  ai  licle"..  Toutes 
temOH*  MO*  venaient  des  fVp.ignoU.  Ils 
lUMS  vendainat  àa  bois  de  campéche  .  de  100 
4  j3otivTe«  te  lonnesm  ,  il  nous  revient  roainie- 
nant  à  90  livres  ,  et  ainu  des  aiitfeKeipkMa  de 
tttniure»  qui  «aivaienl/  la  même-  pinportion. 
Ainsi ,  depuis  I  cxiitence  de  no*  cewnlc* ,  nous 
fcvon  non-scolemcM  l'avantagB-d'éeooOmîacrle» 
toiiiii:.  -  que  no««éiwn»obH|5é»depajr«r4l*éirB»- 
>r  ipmir  l'approvisionneuMni-de  cct  malièsn  pn* 


gcrp 

mière» ,  mais  même  nout  w 


à  profit.l'ttm^ 
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pie*  élfaagerk  De  plu»  ,  nos  manufacturier* 
payant  boaneonp  moin»  pour  ce  çenre  d'appro- 
visionnencot ,  qu'il»  ne  tesaieni  ci-devant,  sont 
en  4tat  do  vendre  leurs  produit»  it  beaucoup 
môUeaF  eompte  qu'ils  ne  pouvaient  ie  faite  avant 
l'étabC—twt  dos  coloniei.  a 

Aé^$lem«Rf  toujimtf  /  <i;.;>r     et  la  Idhfur* 

étoffes.  Le*  premiers  r.glenien»  el  le»  pre- 
mières disposition»  du  gouveriienieiil  ,  loutjiaat 
l'apprêt  el  la  teinture  de»  cloJTes  ,  'ont  d  £- 
ilnuai  A  III,  Dans  la  cincpianlicme  el  dernii're 
année  de  ec  roi  ,  il  parut  un  statut  par  lequel 
il  a  été  ord'jnné  qu  aucun  subside  et  aucun  droit 
ne  serait  acquitté  sur  let  marchandisea  de  laine 
fabriquées  ett  Angkl«iT0  »  avant  que  Icediie* 
march  andiaea  aient  if^utè  a»  foukm,  et  oetie 
op'^ration  est  requise  et  doit  avoir  été  faite  avant 
que  1  expot  I al iiin  uit  lieu. 

Parmi  acte  de  laquali  ièinc  année d'L'<iuuarij/f^ 
(i4(>4)  ilesl  dit  : 

Section  stxiime.  Giaquc  cardcur  ,  Rlense , 
tisserand  ,  foulon ,  tondeur  de  drap  et  teinturier, 
seront  tenus  à  bien  remplir  leuca  tAchc**  cl  s'il* 
dégradent  ou  détériorât  la  wawtiandiie  ,  tta 
poseront  le  double  de  dommage  par  cm  occa^ 
•tonné  ,  et  auc  lo  foulon  ,  en  travaUlant  I*  d<^« 
se  servira  de  cnardons  et  non  de  cardes^  HenriFlU 
a  renouvelé  cette  demiire  défense. 

Un  acte  de  la  pranùèn  aanérdoJUidhanl  JU* 
(  146.^}  porte: 

Seflîon  neuvième.  On  no.  fiera  pas  usaee  d* 
ri  a.e  ou  de  eliaux  dans f apprêt  des  otap*  buncs, 

jous  la  nn^nie  peine. 

Scctiitti  dLrii-iite.  Aiimn  loïK^etir  ne  fera  le 
poil  du  drap  avant  qu'il  n'ait  été  Couié  ,  sous, 
pdne  di      «ch.  d'amende. 

Secl^oi*  ptusiime.  On  n'emportera  aucau  dnijp 
avant  qu'*d  soit  foulés  et  lorsqu'il  aura  reçu  cette 
préparation  ,  on  ne  le  tirera  point  dans  le  sens 
de  la  longueur  ou  de  la  largeur  ,  »oiis  peine  de 
4o  sols  d'amende  pourcliaque  pièce  de  drap. 
'  Section  treizième.  Aucun  fabricant  ne  pourra 
garder  cIice  lui  de»  éteiidoirs  propre»  à  alionmï 
ou  élar^ipr  t'étoHe  ,  sous  peine  de  ao  livres  ;  mai* 
tous  les  éteniloirs  propres  à-titcf  le  drap  lorsqu'il 
sort  du  nlouUn  k  ioulon  ,  ou  avant  qu'il  «oit  plié, 
seront  placés  en  lieu  public ,  le*  ofBcier»  de  justice 
aiiitiAt'Tail  k  ce  que  cette  loi  s'exécute  focmeUe- 
lisent.  ." 


Sftiï-in  qiiiiizlrme.   On  ne  teindr.i 


r: 


nt  le 


dr.ip  ;ivet  de  I  oitluU  .  Ou  de  l'éci>ree  de  liéf;e  .'ip- 
pelée  jiirrock  ,  sous  peine  de  sol>  d  aiiien  îe 
pour  <  lirfque  pièce  de  drap  ainsi  teint,  et  de 
confiscation  ,  lorsqu'il  sera  exposé  en  ventOa 
i .  Section  aeisUmK.  Le  drap  «t  ses  Ussirv*  sanmk 
taints  d'une  seule  et  même  couleur, aeiupeiaf 
de^pidi.  parptoa«|ldecoafiicatiqn»«  ledtap 

portant 
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portant  dp»  luièm' 4b  '  diMN>lH  MdImM  «I 

«xfoié  en  vente. 

Section  àix-senlihne.  Tour  drap  but  M  teint 
d'aprè*  de»  pix<c^({«'s  conlraim  à  cet  «cle  .  »  ra 

ni»  et  cntipt'  on  pièce»,  par  tuitorilé  at  en  piL- 

»ence  du  nir<:ip  rte  l.i  \ 

Seclicm  dix  huitième.  Celle  clause  pcnalp 
ji'auia  puiiU  son  applicalinn  aux  diaps  ap|it'It'$ 
rays  .  et  à  ceux  la  r»  à  6alisburjr ,  ou  d*ns  le 
comté  «le  Wînclieiter ,  qui  »(>nt  laita  et  censés 
élj«  de  la  même  eipèce  que  Ica  dmpa  appeléi 
rayt^  le  prix  dcadii*  dmps  ne  paaiant  pas  i' 
ipax  c«i|unun  dé  î^a  achcL  Cet  acte  ne  porte  pas 
Aonpkn  «v  la  labirique  de  drapa  appelé*  vcrvi«e . 
.•■tremaaL,  j^noueto  ItingHnw  •  «w  egUâtrim  , 
vortant  totia  de  mifi»ïmtm^  ni  In  Ttmi,  ni 
Jca  oct|{waf«  «I  wBMicdf ,  kailofeace»,  Icsken- 
ia\ ,  ni  lin  baatardi. 

Section  dix  -  nt  in^ième.  Néanmoins  Icsditcs 
esprit  lie  Jrap«  doivent  «Ire  lovalemeni  fa— 
bi  Kju.  ii  pour  l'IioiuMitr  du  ni  «t  l'«TaBta§e  du 

roj  auiiic. 

^   Par  un  ctatnt  émané  dana-lft  tHriailme  année 
.•dn  réf^e  de  Henri  Fil  ,  U  »  die  «rdMllé^ 
.l'on  ne  pourrait  expoatitr  wwa  oikM  i*  dnp , 
i  moins  ^'«Ik  ja'aàfr  M  dbMMt  ,  loadmi  et 

appliquée  aar  le  rouleau  (  litaée  )  ,  aotu  peine 

de  confucation. 

Probablement  on  fit  ce  r<'glemcnt  en  faveur 
des  pauvres  ouvricrt  ,  qui  perdaient  un  emploi 
utile  et  leur  Miaire  ,  parce  que  l'on  feiait  passcr 
chei  l'étran^r  une  grande  quantité  de  dmps 
«jni  n'avtteat  poiat  païaé  par  ce»  préparations. 

Il  en  faut  cependant  excepter  de»  draps  d'une 
certaine  eipèce  ,  qui  se  vendaient  à  4  m'Ik  I.  ri 
au-«les»ou)  ,  tris  que  les  draps  appelés  rayes , 
vaisies  ,  saiting-^lolhs. 

Lia  section  deuxième  du  «xiime  acte  à' Henri 
VllI ,  ordonne  que  le  lÎMciund  emploiera  sur 
le  niétie^  toute  la  laiiw  filée  qui  lui  aura  été 
délivrée  ,  et  la  jpitcc  finie  ,  Q  rendra  le'anrplus. 
U  n'emploicni  paa ,  pour  f»arer  ta  ehaint ,  une 
trop  ffwaiiit  f uanlile  d'huile  :  il  ne  fera  usage 
ni  de  Munnre,  ni 'de  cendres ,  ai  dè  sables, 
qui  pourraient  dégrader  le tinn  de  l'ételle  ,  sous 
peine  de  3  *ch<;l.  4  den. 

Statut»  3  et  3 d'fdouard  fi,  (tS^ii)  cbap.  a6. 
Personne  ne  transportrra  des  cfii'iri->  Idanchts 
au-delà  de*  mers  ;  sous  puine  de  (i  schelln^s  H 
den.  pool'  chaque  bui»*eau  (  bu&hel  )  ,  moitié 
pour  le  roi  ,  riiculié  pour  le  uononciaieur. 

Par  le  statut  des  tioisit-me  et  quatrième  an- 
fée»  d'£douarW  Vi  ,  (laSo)  il  est  dit  : 

5ec/fonrtJi7wiéme.  Onnepeamieimlre  aucune 
partie  de  laine  ,  pouT  dite  comcttie  en  drap  de 
quelque  e»pèce  que  ce  aoit ,  onen  chapeaux ,  ou 
en  bonneterie  i  à  moins  que  ladite  laine  ne  «oit 
^n  ^M»ée  I  la  g^ude  et  à  U  §ur»nce  «  et 
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qu'elle  n'en  soit  bien péAétréè' j|ktir  PktAîon  d.i  h  u, 
•ou»  peine  de  Coniiscatii>n&  rmson  de  faux  teint. 

Par  cékiî  de  la  cimjoi^me  et  sixihiie  année  dli 
m^tne  prince  (  iSSa  )  ,  il  e»t  ordonné  ,  chap.  aa* 

qu'on  ne  se  servira  ppinl  de  niQulins  appelée  ' 
ffig-mili,  pour  IriiTailler  le»  drapé  de  laine, 
sous  peiiie  de  S  Ih^.  aterlin^  d^mende  fpdg 

chaque  piet  é  de  drap. 

Sfclion  quarante  -  cinquième.  Personn^  ne 
pourra  se  M.rvir  ,  pour  1  apprit  du  drap,  d  |ine 
prvojt;  rliaude  ,  ou  d'aucun  autre  procédé  qui 
('■iidc  à  tromper  ;  mais  on  se  servira  seulement 
d  line  prcsM  froide  ,  (ous  peine  de  ronfiKaiion. 

Section  cinquante  -  dnaàime.  Ha  lo!  excepte  • 
les  draps  appelés  lawesl^the. 

Section  cinr^U'inte-lnii^i^.me..  Il  b(  ptnnt 
permis  de  fri'rc  b'Hiiilii  uuLUiie  ;  ai  ln:  il'  laine  , 
pour  t'iro  convertie  un  iLup.>  ou  ki  1  -ie-.  ,  avic  de» 
é<  orces  d  arbres  coiiiniun.i  ,  el  de  la  hciiiru  ,40Qa 
peine  de  confiscation  de  la  mariliaiidise. 

Un  statut  de  la  vingt  -troiliinic  année  4*  I* 
reine  Elisabeth ,  défeiid  1  wsage  du  boia  de  em- 
pèclie  pour  la  leintnre  des  drap»,  cwwiw  éMot 
une  teinture  mauvaise  et  préluoiciabia  a««H>iellS 
de  aa  majesté  ,  et  qui  pourrait  nui»  à  k  iî« 

putai  ion  de*  maauiMt«Na  de  ce  Njeume  en-  ■ 

dcli  de  la  mer. 

Cette  défense  fut  renouvelée  m  rnj;  ,  c'esl- 
^-dire  ,  la  Irenle-neuvième  année  du  rrguc  de 
la  reine  Eli.uthelh. 

I/acte  de  la  septième  année  de  Jaapiêêit 
(  i''*^)!  *c<^l-  >'  •  portn  que  toute  pr«Me  ipiî 
doit  servir  à  donnér.  de  i'mprét  aux  drap»  «  en 
se  »crvanl  de  la  ckaleur  au  feu ,  cera  réputée 
presse  chaude,  et  sera  suji  iie  i  roiiBsca(iun. 

Charles  I ,  par  un  siaiul  du  la  tliii|uiéiiie  année 
de  son  regiio  (  iCyio  )  ,  dit  qu  attendu  que  le 
faux  est  un  ^rand  obstacle  à  la  vente  des  draps 
et  de*  autres  étoiles  ,  il  est  défendu  de  se  servir  , 
pour  la  liinture  ,  du  bois  du  canipéche  ;  détVrLse 
déjÀ  faile  ,  ciiuinu-  nou.i  l'avons  vu  p!u.->  l.aul  , 
par  deux  statut»  tucceaiil»  il«  la  reine  Elisuliell,. 
Ce  statut  fut  encore  fcnotiviléi  aixu*  eprèit 
par  le  même  ni. 

Apié»  lea  diSireiM  alâlato  que  noue  êmm 
cités ,  portant  défeme  d!enpl«j«r  le  buis  de 
cainpérhe  ,  pour  la  teinture  oe»  draps  ,  comme 
préju'liriaiili:  ,  ou  tiouva  ci. fin  que  celle  drMue 
pouvait  1  ire  eiuplo\  ce  avec  utilité  pour  cet  elict  ; 
et  Ion  proclama,  en  lOGi  ,uiwile  .iL  latui— 
Ziomc  et  quatorîicuie  année  de  Charles  II ,  qui 
permet  de  se  servir  du  bois  de  canipt'ilie  ,  en 
disant  que  l'industrie  ingénieuse  de  c«  teins  avait 
enfin  découvert  le  teci  et  d  emplojrertveentililé 
cette  drugjue  pour  la  teinture. 

Daat  la  aiziénie  année  du  tigpt  de  la  rc^ 
Aune,  on  promulgua  une  loi^foctai^,.  et  Iri»- 
pivpreà  l'avauccmcnt  do»  maadketwct  de  laine 
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Icu»  anps,  et  à  kur  donner  l'apprit  «  «nuit 
Ijae  de  1p4  exporter  ,  .éubli>t  on.  dwt  de  5 
icticlings  iiir  chaque  pïèc*  de  drap  en  blaaç  quî 

Mrait  exportée. 

Il  fut  de  plu»  nr<^onn/'  qiu-  tous  \es  draps hUnct 
comman/mcnt  apptiés  tlraps  larges  ,  «e- 
raient  einbarqui.^!  avant  d'avoir  ac||eit|té  ceMU- 
veau  droit  ,  seraient  C4>nfi<^ué(. 

Ce\a\  de  U°  Mcoode  êàué»' 4»'  Gtorgesl, 

iâm  eettecoiitiie,  «mat  éwUeMi>t.Kea  bu/ijpi* 
dut  toetef étmdM  delewr  Imm  (  l«er  «pprCt  lera 
4gal  dans  unità  leort  pwlîci ,  et  iU  feront  é^- 

lemenl  bien  ToaM*  dans  toute  leur'contexture  , 

'•ont  pi'inc  dp  5  liv.  d'arapndc. 

'    Un  ilatul  de  la  wconde  année  de  Georges  II , 
'(1737),  pour  pr^vmir  tonte  fraude  dam  la 
'  teinture  des  drapa  «  prononce  det  peine*  et  des 
«mende*  contra  lei  teinMlian  qui  teindront  de* 
ctoflea  de  laine  tan*  |;ande  ,  san*  indi^^o  et  san* 
(^nnce.  0  înAi^  auan  une  amende  k  ceux 
^fà  JSmitt  ««âge  du  boi*  de  camptcke  pour  la 
'teÎBtim  du  Uca  ,  de  quelque  eipèce  d'éloflè  de 

*  Une  ^e  re  piliasc  pi  rr. 

•  SUtut  G  de  la 

personne  qm  n?nli'  dans  le»  domaines  de  sa 
iiiajestK,  d'iniporicr  la  rochrnilip  dans  des  vais- 
ftraux  d  une  pui»aiice  amie,  dans  bàlimens 
rspaenola,  ou  ren*é*  espafçnols ,  venant  ik-  C^dîx, 
Séviile  ,  port  de  Ste.-Marip  ,  St.-I,iicar  ,  ot  de 
*  Gibraltar,  et  autre*  pert*  d'£^agQe,  divrant  U 
l^iipn  p ,  cte.  ;  nea-ebalMt  l'eete  ta  de  CharUil , 
chap.  18. 

Amdu  perpétuel.  Douùtne  année  if  Ame , 
•lat.  I  ,  chap.  18  ,  «ect.  3. 

Statut  i3  de  Georges  I  ,  chap.  a.'i.  Permi»  , 
durant  six  mois  ,  etr.  .  à  (jnlrninjue  ,  d'importer 
de  la  cochenille  dans  des  v<its.ti'aux  appartenant 
à  la  Grande-Bretagne,  ou  à  ({uelque puiaiuice 
amie  ,  de  quelque  endroit  qu'on  1  importe. 

Statut  7  de  Omtj^w  il,  chap.  18  ,  «ect.  a. 
Permis  à  toute  pettoaned'importerde  quelque pajr* 
que  ce  «oit ,  [a  codieuilk  et  l'indigo  de  tonte* 
aorte»  f  dana  dee  vàiMenn  angUk  on  appaitMiMit 
k  de*  BiMi  emi»  de  Vjtngirterre. 

Si  ctinri  Irouièmi-.  Lr<rit  acte  i3  ,  Georges  I, 
chap.  2.S  ,  et  col  acte,  continueront  pendant  sept 
an*  ,  drpui»  le  ai  juin  1734 ,  etc. 

Continue^  jusmi'au  39  septembre  1767  ,  etc. , 
pir  k  Malut  33  ae  Georges  II ,  chnp.  iC. 

Statut  7  de  Georges  II,  chap.  18.  scct.  a.  Per- 
mit àtoute  personne  d'importer  l'indigo  de  tout» 
eortca ,  de  qnel<^ue  endroit  que  ce  toit ,  dent  de* 
bttÎRieni  fangUi»  ,  ou  appûtenant  à  de*  Etat* 
amis  de  VAnf^lrtme. 

âUtut  31  de  Georget  II ,  chap,  3«  ,  lect.  t. 
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QuMonqu4  iaïf  itmi  den»  ce  royaume  (  dirae» 
tenMOt  dca  plénUlion*  anglai*^  en  Amtriipic  , 
dan»  ,d«  T<M«M«W(  *^uip^  *elon  le»  rég^enam, 

et  qui  peuvent  lé^airnient  faire  le  commerce 
de*  plantations  )  ,  de  l'indigo  dç  bonne  qualili 

et  Tiiarcliand  ,  point  mvU  ,  et  propre  à  U  t«n- 
ture  ,  <iu  crû  <lt  s<liic.'.  phini.-iiion» ,  aura  une  fi»- 
tificalion  de  .'■Ix  dnin  :  ■  (  |  ■  rirc^par  chaque  hrre 
pesant  ,  somme  qui  ?<  r.i  p,iyée  p.Tr  le  directeur 
de  la  douane  du  port  <>ù  rind-p,o  rnlrera  ,  et  si 
ce  directeur  n'a  pas  en  mains  asH-r  d  areenl  ,  ce 
*eni  feu  recertor- général  des  dou.inrs  k  la  p*ycr. 
\a  gratification  pour  l'indigo  importé  en  Ecos*e, 
sera  payée  par  le  reeeteur-général  de*  douane» 
d'Econe  ;  ceâaw ,  en  AittieUrre ,  elle  ett  pavée 
par  le  raeevcnr*-  efnénl  4e«  4enUMe*4>.ifHf  le- 

terre.  . 

Section  deuxième.  Quiconque  prendiC  «ne 
cargaison  d'indigo  dans  les  ]  l;.i.i.it-ons  anglaise» 
m  Amérique  ,  remettra  ,  avani  rjur  de  la  dé- 
barquer dans  un  ))ort  à  Anglelerrr  ,  an  g'»'- 
vcnieur  ,  ou  à  son  lirutcnant  ,  ou  au  colleciour 
des  douanes  ,  etc.  ,  un  certificat  duement  signé 
et  juré  par  le  planteur  ou  son  agfent  '  proprié- 
taire de  l'indigo  ,  devant  les  officiers  de  paix 
desdite* planiatton»,dan»lequelilsera  fait  mentioa 
de  la  quantité  d'indico  exporlA  ,  du  nom  de  U 
plantation  oit  cet  inogo  •  dtd  produit ,  etc. , 
do  dinrict  de  In  eolooie  oli  entle  |ilnlnliMi 

-■.e  trouve  ,  etr. 

Srrlion  trnisirmi'.  Le  commerçant ,  au  m^me 
lems  qu'il  rcnietira  ce  cerlirieal  eiiire  les  mains 
du  gouverneur  ,  ou  »lc.  .son  lieutenant  ,  ou  du 
cuUecleur  des  douan<  s,  signera  une  déclarât  nvn 
dans  laquelle  il  curiillera  que  l  indigo  >)ui  est 
sur  son  vaisseau  ,  est  le  m/îme  que  c rlui  dont 
Il  est  pai-lé  dan*  le  premier  certificat  ;  sur  quoi 
le*  *u*dit*  ollicirrs  donneront  audit  commerçant 
un. écrit  «igné  de  leur  m.iin  ,  et  *cellé  du  »ccau 
de  lenf  office,  par  lequel  il  constera  qu'il» eaA 
reçu,  et  le  certificat  du  planteur  ou  de  (On 
agent,  et'  Ib'déclaralwB  du  commerçant  loi- 
mCme^  Penonne li*«nra  droit  &  la  gratification, 
■an»  un  paraQ  «'crtîfieat  do  principal  dûcctenr 
des  douane»  au  port  oit  l'indigo  »era  importé. 

Section  nuotrième.  A  l'importation  de  Kn- 
digo  dans  la  Grande-Bnli^ne ,  le  maitre  da 
vai*seau  doruMura  an  certificat  que  c'ecl  le  même 
indigo  qui  a  été  char]gé  aur  «on  bâtiment ,  dan» 
la  plantation  nommée  danf  le  premier  certi» 
fieai  ;  il  en  pcOdidî»  un  autre  *ig^  par  le*  îa^ 
pecieurs  et  «i»itcur(  (  uni  ImAMiilcra  ),  en  par 
un  ou  deux  conimî»  det  douaom  du  nort  de 
l  imporiaiion  ,  cu'i  le  f^iiM'l--  «le  la  marchanoi»»  »era 

spécifie,  <ui  il  sua  i);ul(iHent  d^Uré  que  l'indigO 
psi  bon  el  iiiartli.iii<l  .  point  mt  lé  ,  et  d'un» 
telle  qu.îlile  ,  qu  il  donne  droit  à  la  gratificalion. 
I.psdils  fillu  iers  ou  Cs*jiinii!.  vionl  teius  decioiiner 

ce  certificat  I  dan»  du  jour*  ,  à  combler  depai* 
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1«  (lébarquemeal  i»  1»  marchandÏM ,  à  moiiu 

Îu  iU  ri'appoiieat  anc  nÎMW.  valable  de  leur  refiu. 
.'oOicier  prépoid  eM  olilig;ldepsj|rer  &  l'iaeportear 
la  gralificalion  ,'û  celai-d  produit  le»  diven  cer- 

iJliculs  i  i-JoiSHs  énoncé». 

Hfction  c  nijitii-me.  SI  quelqu'un  fait  entrer  de 
l'indigo  «étranger  »ou»  le  nom  d  indigo  de»  plan- 
tât,.111»  anglaise»,  ou  mêlé  de  1  indigo  des  plan- 
tation» anglaises  arec  de  I  indigo  étranger  uu  avec 
quelqu'autM  dNgiie  «  dans  la  vue  d  obtenir  le 
prœmium  »  MB  iiidi|{0  Mm  confisque  ,  et  s'il  est 
muU ,  Ja  petaonne  qui  aura  fait  ce  mélaa^ , 
paiera,  outre  la  confilcaiion  de  l'indigo  ainsi 
Bieit^ ,  une  amende  du  double  de  ta  valeur. 

Sf<  iinn  xixiéme.  CJn  ne  donncia  point  decer- 

til'u.il  pour  olui  iui  la  grali(icalii>n  ,  a  ni' uns  que 
1  tndij^'j  ne  suit  bon  et  uiai'chdiid  ,  et  cicinpl  de 
tout  mélange. 

Section  septième.  Ordre  aux  eommia  des 
douanes,  qui  ctpédient  les  certificats,  d  exa- 
miner l'indigo  ,  «B  ontaaôt  lee  beilou ,  et  en 
vojant  tout  leur  contenu. 

Sertinn  huitième.  Nul  officier  de»  douane»  ne 
donnera  de  terilficat  pour  dr  l'indigo  qui  ne 
vaudra  pj»  5  srhi-linpi  la  livre  pe»ant  ,  quand 
le  meilli-ur  irid'^i»  fiaiiçji»  ;  ou  Ici  indij^o  valant 
par  sa  qualité  le  ini  illi  ur  indigo  fran^c-  is ,  vaudi-a  1 
4  •cheling»  la  livre  J)^'^anl  ;  el  aiii:i  a  proportion, 
dan»  la  tupjwtilion  que  le  pnx  du  meilieurin— 
digo  françai»  «oit  plu»  haut  ou  plu»  >>a». 

Stetim  nea.nime.  SU  a'élèTedMdjspntesentre 
les  conimi»  des  douanes  et  iMimporlenis  de  l'in- 
digo ,  au  sujet  de  sa  qualité  ,iM  coinmie  pnuiront 
;<ppclcr  deux  ou  plus  de  deux  tcintunere ,  et 
aulres  connais»eur9  ,  qui  donneront  leur  avis  sur 
la  quaUté  de  l  iad.^-i.  Tour  Ir.s  disputes  au  sujet  | 
de  la  qualité  dit  l  iiidijiia,  U 5Cj\ullt»  j'élèveront 
l.urs  di  i  porl«  di"  r>4ri|t,'/i'/e;r('  ,  on  eiiv.  n.i  des 
riiuiiiir>  de  1  indigo  aux  commis  de  la  d^uiane 
a  LondiX'S  ;  et  si  c'est  en  Ecotsc  ,  fniic  <  iir.iinis 
de  la  douane  à  i^dimi>ourg  ,  pour  que  la  question 
soit  décidée  comme  ci-dessus. 

Section  dixième.  Pour  ce  qui  regarde  la  gra- 
<ificati9A  «  1«  eouMiia  ne  prendront  aucun  éino- 
hunent  pour  l'enneB,  ct^  *  de  l'Indigo ,  ni  pour 
•Uncr  1m  dhrers  cerliocet»  ,^  ni  pour  pa^  er  les- 
diles  gratifications;  et  l'olficîer  qui  retirera  quel- 
que droit ,  perdra  son  emploi  ,  ieia  déclaré  inha- 
bile à  en  exercer  ,  1 1  païen  do  ptuStHie  UMBdc 
de  100  liv.  »t<  rling>i. 

Section  onzu'-iur.  Tous  les  rerlificals  et  per- 
missions qui  duivL'iit  £tre  donnés  selou  le  dis- 
positif de  cet  acte  ,  ne  seront  sujela  à  abcuB  dboil 
de  timbre.  (  Stamp  Duties  ). 

Section  iioM«îèni^.  l.'indigo  des  planUtioas 
anglaises  en  Amérique  ,  qui  sera  réexporté  de 
ta  tàfande  fireiagiie  ,  paiera  au  collecteur  de» 
Joaapet  da  pon  4'oè  4  dnt  «U»  o^é,  J» 
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somme  de  6  deniers  pour  chaque  livre  pewnt  r 
somme  qui  Mra  pa^réc  par  l'exporteur  1  pour 
tout  l'inMafe  qu'il  m  pnpoM  d'eiporter ,  ovira 
Im  antre»  droits  anxqueb  cette  mime  Marehan* 

dise  est  sujette. 

Section  treizième.  I^a  personne  qui  elle-mime/ 
ou  par  5C1II  agent  ,  exporlt  rri  fi  siuiKilruiemcnt 
de  l'indigo  ,  payera  au  collecteur  ou  au  prin- 
cipal directeur  officier  dos  douanes  ,  la  somme 
énoncée  dans  le  précédent  article ,  paiera,  outre 
la  conli.«catiun  de  sa  marduadÎM  1 UM  ttofode 
du  double  de  sa  valeur»  . 

Section  tjuatorzième.  Pour  ha  doutes  qui 
surviendront  ,  si  tel  indigo  qui  doit  être  exporté 
est  du  crû  des  plantation»  anglaises  en  Amé- 
nijui!  ,  \  finira  probou^  tombei*  turlaptopoé* 

taire  de  l'indigo. 

Section  quinùème.  Si  qudqa*ua  atteste  p.-ir 
un  faux  certifieat  que  tel  indigo  oit  des  planta* 
lions  anglaiMe  en  Anériqo%«u  a  coatrelaii  qael- 
quH  certificats  pour  obtenir  le  piwmium,  ii 
p^cia  unc^  amende  de  200  liv.  sier. ,  at  lî  c'est 
im  oficier  dce  douanes ,  il  perdra  Mn  «nploi , 
et  sera  déclaré  incapable  d'en  esercer  aucun  de 
sa  majesii'. 

Section  seizième.  I.cs  amendes  eeront  coinp— 
1  lécs  au  greffe  de  Wejiniinsler  ,  et  si  c  e>(  en 
EcosiC  ,   à  la  cour  de  l  Kcluquier  ,  ou  dans 

âuelquo  rour  de  l'aniiraulé  ,  dans  les  plantations 
e  l'Amérique,  sans  admettre  aucune  excuse,  etc. 

5ecfi'oit  dlfmi  M|ilifai»y.  CMamaadae  applic»- 
bles,  moitié  a«jNlii  «t  moitié  au  dénoneiatoiw , 
et  si  c'est  dans  1m  plantations  d'Amérique ,  le 

tiers  pour  le  i-oi ,  te  tiers  pour  le  gouverneur , 

et  le  tiers  pour  le  dcTioiu iateur, 

Section  dix-huitième.  Lit»  actions  intentées 
au  sujet  de  cet  acte  ,  seront  commencées  dans  le 
terme  de  six  moi»  après  le  fait  dont  il  s'agit, si 
c'est  en  Anglalerre  ;  dan»  dix -huit  mol»  .  si  c'est 
dan»  le»  plantations  de  l'Amérique  :  le  défendant 
pourra  plaider  jusqu'à  entière  déilniiion,  |ii|a 
plaintif  ne  poursuit  bh«  «le  Le  défendant  n-^ 
cevia  la  triple  dM  naîa. 

Durant  la  session  du  parioment  ,  rominenoéo 
le  premier  décembre  i7.''i7  ,  la  chambre  des  com- 
munes nomma  un  comité  pour  examiner  l'état  de 
l'importation  et  de  la  cuhure  de  la  garance  dana 
la  Gi-ande-Breiagne ,  et  en  faire  le  report  à  la 
chambre.  On  remit  à  ce  tomtlé  jon  état  da  b 
quantité  de  garance  expaftda  de  HbQaode  en 
Angleterr*  depuis  sept  ans  ,  aimée  par.  aiMife« 
lequel- état  a  été  présenté  à  la  chamlm  le  iS 
mai  dernier.  Apfè»  IM  informations  faites  sur  cet 
objet  par  le  comité ,  M.  Hanter  en  présenta  le 
37  ,  les  rétolutiont  ,  qui  étaient  lesMÏvaillMt  • 

Que  c'est  l'opinion  du  comité.  , 
,       j^iutjkpipicf  était  vine  ptaate  MHBlidle 
il  11 
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Iipnr  la Iciniurv  et  pourpoindrc  {prinling^aUieii) 
et  (oilea  de  colon ,  et  cnfia  d'une  |p«nu«  ûnpoc^ 
tanee  pour  k>«coiBimf«e  «t  lu  muiibeliinf  de 
c*  rojaume. 

7°.  Qu'on  pouvait  recurillir  dant  ce  rojaume 
>^  iii  ^.iiAi.ii  '     -  rpinlitt'  l'gtin  Ht  mèK  lupé 
ntnii  c  a  et  lie  «ic*  autres  paya. 

30.  Qu'cit  «Monn§eftM  1«  nllarr  de  ct  tie  1 
plante  dans  et  roj«iBie,niidpkfgiMn  les|;randc« 
•omnea  d'aifs^t  efnpIoTto  pofir  l'achat  de  la 
(|^rwMcd«iTiajrs4lnm((cr» ,  et  d«at  l'importatibn 
ne  rend  rien  k  l'Etat ,  puisqu'elle  e»t  exemptfc  Je 
droit,*. 

■4".  Q>i''  IVnrotiraponiPnl  <!.■  la  culture  tic  la 
p.dttnce  dans  <i  inmini'.  In  aniia  un  moyen 
il  employer  ,  ]i(  nil:int  1  luver  un  grand  tioriilire 
«If  ]>auv'i'«.-»  r.)inillL'S. 

S".  Qu'un  de*  mojcna  lea  plot  rflif amt  d'en 
encourager  la  culture  ,  c'ait  4^ea  fiairb  dlaw» 

60.  Que  la  dMinbic  est  priée  d<;  vouloir  bien 
yenriettra  an'U  wit  porté  un  bill  pour  l'cncou- 
ngemcflt  de  lâ  culuiM-'dc  lo  gmiiee  date  ee 
rojaume. 

chambre  agréa  Ici  cintj  prrmiJre»  r^-olu- 
lion»  ,  et  «j>re»  t'iltc  fait  lire  plii^itnir»  acte» 
(-onze  et  di)ure  ie  dwltaume  III  ,  rhap.  \C, , 
acte  t>  d'Anne  ,  rhap.  a8  ,  etc.  )  pour  uirc  de 
meilleun  n-glenicns  aur  la  dîme  du  chanm;  ci 
du  lin ,  elle  donna  la  pennîiiion  de  drewer 
le  bili  ■MMianné  dam  la  rixîènie  i<«oIa(ion  ,  et 
on  chargea  ipiel(|ue»-un»  des'  membres  poor  le 
drcMtr  al  le  paétotler.  Ce  bill  après  «voir  paué 
dan*  ces  devx  chambres,  n^ut  la  wtnwtB- 
menl  du  roi  le  9  juin. 

Il  fut  rH(il#  par  m  atle,  cjuc  di  pui'!  le  pn  micr 
aoât  I  ySH ,  loute»  les  personnes  qui  planteront  OU 
cultiveront  de  la  |(a<an.  cen  Angleitrre,  paiaHMt 
pMr  la  .diose  annuelle  i  •chetinaa  par  acM,  et 
riiendo  ph»,  et  ce  paieaunt  ao  ftia.ii  la  récrite 
çHawat  ^ue  la  garance  na  «lie  — farlée  de  desms 
to-tdm^  qui  l'aura  produîtoi.  Cet  a«t«  ne  regarda 
Iglllae terre* qui  sont  exempteepar  quelque  mmluf 
tkchtiMdi  ,  ou  par  quelque  ancienne  conven- 
tion ou  pari]iiil([u<  auue  titre  I- ^itinie.  La  der- 
nlArc  clause  «ie  i  ji  ;t:  put  le  que  cc. Statut  aura 
ff^T4'  p.  ndant  14  ans,  et  jusqu'à  ta  fin  dc  !• 
suivante  sesjion  ,  tt  pas  plus. 

Cochenille.  Ia  coclteoilk  petit  être  importée 
i>n  Angleterre  sur  dea  vaiMaawl  4li«aiRFr«  de 
«u.aq»*  pj*  quiU  j  viennent.  On«d«ro«fià 
(acte  de-  navrigaiion  en  faveur  de  cette  pnMno- 
tion.  Yojcs  aelc  de  navigation. 

Sav9»  ,-tarni  ijoulnn.  Suivant  Howfll  dan* 
aon  Londtnopolij,  a-  Im  ver»  l  an  im4  qu'on  fit 
le  (irriiii.  r  5av>in  à  l»ndre».  Avant  ee  'len»  t«te 
ville  lirait  ion  ijivon  d«  ohfs-  r«lran|^,  011  dn 
»av..n  gii»  ni»k^  do  blane  d«  firistol  qui  ëttut 
Cnt  doux,  ipi'on  vendit «n  tolialinf  (a  line , 
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etleMnron  Wftfii  coAtaH  an  demi  iclieliug  U 

livre. 

Le  pauvre  peuple  ,  en  phiiieurt  parlicadn  nord 
de  l'wiifl^tefTe  .  se  sert  de  cvndreade  fougère, 
au  Ueu  de  tnvon  ,  pour  blandûr  le  linge  ;  ila 

coupent  la  plante  verte  ,  la  réduisent  en  cendres 
et  lormcut  des  balle»  avec  de  l'eau  ,  le»  font  sé- 
cher au  ioU-il  et  le»  (  uns»,  i  v»  til  ain.vi  jHuir  leurs 
besoins.  Avant  que  li'en  tain-  .  'I  I"  |i  tt  nt 

dans  un  ,i,i  ai  <i  jeu  ju.Kju  a  <  e  cju  <  lii  >  Ilh-^Ism-hI  ; 
et  étant  calcinéfis  tU;  celle  iiiaiiicrc  .  t-'Ani  5« 
réduisent  facilemeat  enpoudie. 

llpairaît  qu'en  t6as,  le  roi  Jocçuei  lavait 
accoitM  dar  kltfat.pataMaa  pour  on  privilège 
exclusif  de  fihrifiiwdttiBvaa  «ir  «trce  «ae  roa- 
ticic  prenière appelée  bar&ià  /  tant  fUte  usage 

d'aucune  espèce  de  feu  dans  la  composition  de  cc 
aavon  ,  et  aussi  pour  convertir  en  potage  ou 
cendre»  propres  à  la  conrcLtion  du  , 
iilu»itur&  v)-^eiuuxqui  croissent  cl  s«  reproduisent 
dans  le  rojauuu  ,  teb  que  la  paille  depeia,  dp 
fevc  ,  de  fougère. 

Jgni63i,  Gho^leal,  fon  suoceaaeux  délivra 
une  nottvellie  patente  kttoger  Jones  et  .Andrew 
Pabner  et  iViUiam  Bmel ,  pour  peHectsoa— 
ner  la  même  invention  ,  avec  la  permiMion  de 
jouir,  pendant  14  années,  de*  avantage*  résultant 

duilil  j']-,'.  itr^e  t  xcliitit. 

Ces  part leuLiers ,  pour  son  obtention  ,  avaient 
pavé  u  l'échiquier  une  somme  de  10,000  liv. 

£n  1G34  «  le  même  roi  bt  un  nouveau  rfa^- 
meni  concemanl  U  fabrique  de  savon  douas 
(  soft  ) ,  et  pour  empêcher  l'importation  du 
sa\on  fait  avec  de  l'huile  de  poiamn,  et  l'inlM- 
duction  |1m  autret  cqiècea  de  aavona  étrai^gen. 

Par  cette  prodamatioa  ,  il  e*t  ordonné  que 
ee  savon  doux  •  fabriqué  par  la  compagnie  éta- 
blie i  Westminster ,  ne  pourra  pas  être  vendu 
I  p. us  de  trois  scliel.  U  Inic. 

Mais  le  roi  se  trouva  oblige  de  révoquer  et  d'an- 
nuller  tous  le*  privilège*  exclusifs  qu'il  avait 
accordés  à  la  compagnie  établie  à  Westminster 
pour  la  fabrique  des  savons  ;  cette  compagnie 
remit  la  charte  qui  lui  avait  été  octrojrce  entre  ka 
main*  'I'*  ce  prinçe.  En  sa  place,  il  établît  à 
Londres  une  nouvelle  eoa^agnie,  avec  privittge 
exdufif  qui  interdit  à  touica  penonnea.,  daua 
l'étendue  au  rojaunic,  de  fabriquer  du  savon,  à 
moins  qu  elles  ne  soient  membies  de  la  corpora- 
tiiin.  (  a  Ile  promulgation  portait  quelques  exeep- 
tiuiis  en  laveur  de  certains  particuliers  élalilis  à 
BrisloUà  £xcester.  à  Suinmerset,  Dorsel,  Dt  von, 
Coritwall.  qui  uiéiédeniment  h  tel  élalil:->i-— 
ment ,  avaii-nt  obtenu  la  permisiion  de  falirl'jder 
une  quantité  limitée  de  savon  ,  et  d'acheter  de 
I*  ptvtaAse.  n  est  '  probable  qu'ila  avaient  acbaté 
ctfite  grâce  h  beaux  déniera  cuinptana. 

Voici  les  règlrmeila  «t  fet  impota  anr  le  htm 
ea  ^Ail^tarre. 
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•  Par  un  statut  (le  la  dixième  année  de  la  reine 
^mte ,  cfwf).  18,  secl.  1  ,  il  est  ciit  qu'il  »tra 
pajréiia  majciié,  pour  tout  le  «avon  cji.i,  jji  iiJaiji 
Irenle-dt-iix  ans  iira  importé  ilani  le  m^auiin;  , 
»«lrc  1<  s  ihi.its  <ii  Jui,jir<.-3,di.iix  di'ii.  alci I.  |iar liv. 
à'avotr  du  punis  1 1  un  dei).  par  liv.  du  savon  qui 
p<  n.Uin  CL'im'rni  l<  nii«  aeim  fUt  SB  ^lll|fi0|«fre, 
pa^  ablt  par  les  l'aLiiiram. 

Section  sixième.  Aucun  fabricant  de  «avon  ne 
pourra  établir  une  fabrique  ,  magasin  ,  clc.  pour 
uirc  ou  garder  du  «avon  ,  ou  pour  fondre  ; 

rder ,  etc. ,  de  1  huile  ,  du  suif ,  de  la  poUaae , 
la  chaux  ,  etc.  pour  faire  du  mtcm  atns  en 
•voir  donné  avitau  plu»  prochain  ItumUi  tous 
peine  de  5o  livrea  alenings  d'amende. 

5eelio»  mmième.  Toute  ptTsonne  qui  faUii- 
^eraduiavon  dansta  ville  de  L-tmlrt-s ,  «le 
minster  ,  i  tc.  ,  «Icnnur.  1  a  ,  tous  les  ni.<'>. ,  danj  le 
lus  prut  liaiii  bui  t  aii  pour  la  ri  ccl  Ir  des  dioits  , 
la  quantlii-  <\v  savon  qu  il  aura  fabnquf-  prndanl 
cctc.uâ,  sou»  peine  de  5o  livri  i  iterlinj^s  ,  pour 
cha(|uc  contravention  ;  et  l.  n  fjbriians  du  autres 
parties  de  la  Grande-Bretagne  ,  feront  une  pa- 
reille déclaration  toutes  les  sut  semainei. 

Steiion  douzième.  11  sera  perxni»  mn  oficâm 
dTentccr ,  de  jow  «■  de  nuit,  dani  lea  Bidiimt, 
■Mgama  o«k  •«trca  endroits  appartenMt  au 
ftaricant  de  «nron ,  pour  jauger  ou  peter  le  aav«m 
«pi  tj  tsMtva. 

'  Stitim  Mtàlim».  Aucun  fabricant  ne  poam 
faire  transp<trter  du  snvon  labrirjui''  rlie/;  lui 
qu'après  avoir  été  déclaré  et  examiné  par  l'olBcier 
préposé ,  sotti  peine  d'une  emende  ét  ao  fivre» 

stenings. 

S'-i:iiiin  tlix-htiitirme.  Et  s'il  cherche  à  cacher 
fraudult  uM-ment  du  savon  ou  quelques  drogues 
propres  k  le  Cure ,  il  «ncoarra  «ne  amende  de 
ao  livres  sterling!. 

Section  vingt-deuxième.  On  pourra  réclamér 
tes  droits  pajèi  à  ta  nuiesié  pour  tous  les  savons 

£'00  cxporlem  de  le  Gimde-Bietanie ,  en 
nnent  caiHion  quece  «tven  ne  a«n  pouit  réim- 

Crlé  dana  le  royaume,  ef  li  on  le  déberqoe  dans 
royaume,  tout  le  savon  sera  confiaqoéi  on  hlen 
«m  en  paiera  In  valeur. 

Srclion  fini;/  ii-mième.  Les  nianuratturiers 
de  draps  ,  de  b.is  1  1  autres  pi>:.r  la  préparation 
dis  laines,  jDimD.Mt  du  i:d.HH  d  un  tiers  de  ces 
droits  ,  qui  leur  sera  remis  par  le  receveur  dcidils 
droits. 

Un  statut  d«  la  douzième  ann^e  de  la  reine 
'Amuê ,  ehaft.  9,  seet.  1,  ajoute  un  den.  sierl.  par 
Une  inr  le  savon  étranger ,  et  un  demi-dea.  par 
ISvn  anr  celui  qui  ao  fabrique  dana  le  rojawne , 
en  «atte  dea  ancieo*  iniu. 

Cm  drailB  ent  élA  rendtu  perpétuels  par  un 
•talutdc  lanxième  annéede  Georges  I,  chap.  4. 

I. 'amende  de  30  livres  sterling»  ,  oi-donn^e  |>ar 
le   ^lariil  de  1  i  c!i\i, me  .Tnni'e  de  l."t  rfine  Auiir  , 

teitmn  duc-huitième  ,  contre  ceux  q^ui  cher- 
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clicraii  nt  i  cachtr  !c:  .s,i\ 0(1  ou  leJ  malièie.s  pre- 
nii  r.ji  dont  on  le  latjiiij.ie  ,  a  clc  porté  par  un 
tl.ihit  de  l.i  pieiiiicie  année  de  Georges  i,  à 
:h>o  bv ic»  sterlings ,  et  a  ia  coaiùcation  du «avoa 

dit  lié. 

La  section  trente^uptième  dnaAme  statut 
de  Georges  I ,  difend  de  ««ler^a  viens  savon , 
«t.Mvon  pourri  ou  de<  radurea ,  dana  In  iabn- 

cation  des  savons  nouveaux. 

ViiK  1  le  lanl  des  «Irjil.s  fjne  pa\aient  les  «asont 
étrangers  a  leur  eiMiec  en. ^;it/eierre  .  avant  le 
traité  de  1786. 

Sas>on  de  Frmee,  Est  eitimé  trois  livret 
sterling* le  centpcaant}  ce  ^  Tait,  argent  d« 
France ,  6S  livfea  lonen^  Cella  citinaiioa  uipln 
«a  valeur  ;  car  il  ne  Tanjl  «M  an  Uvna  m 

France.  (  en  1784  ) 

Il  est  sujet  ix  Liri.|  droit», 
l'îtx)    Ix!  vieux  5ubM<l,  ,  3  Miitl, 

itj(j3  4  Le  droit  additionnel  de 

25  pour  cent ,  i5 
i6<)5   Le  dratt  sur  les  biana  de 

Rnaee,  idan,  iS 
t^7  Le  nonvcan  aobiide,  3 
i70i-4U«f  etfiubndce,  3 

Ai||iMtt  d',<<n^irianie,  i  La.  19  «dk 

Argent  de  fkmce,       46L  6a.to«r. 

Cg  qui  va  à  environ  aoo  pour  cent  delà  valenr 
de  cette  denrée. 

Savom  des  autrex  paya.  Ils  sont  sujets  à  iroia 

droits  ,  sr.voir  ; 

itllio    Ia'  vieux  s  ib'ide  ,  3  idl. 

1(197  Le  nou\ e.iii  sub.Mde  ,  3 
ijoi-.^  Le»  J  et  j  subâitics  ,  3 


Argent  d  .Angleterre  , 
Argent  de  France  ,         10  1.  iG  s.  u 


9  sch. 


G;  qui  va  k  environ  2o  pour  cent  de  la  valeur 
de  celte  demie. 

Terre  à  foulon.  Lee  Aaginia  w:  eerveni ,  avec 
un  grand  succès  ,  de  cette  terre  ,  pour  I  apprêt 
de  leurs   étoffes  de  laines;    elle  i-i  beaucoup 

r!us  parfaite  mie  celle  .pie  la  Fraue»-  et  la 
lollaiide  posaèdcnl  On  la  1  mu ve  dan»  le» comté* 
de  Kent .  de  SuiTey  ,  de  Sussex  ,  de  Hedtord  , 
de  btaflord  et  dans  l'ile  de  Skie  en  Ecosse. 

I.  <  xporution  de  cette  t^nre  précieuse  n  été 
<b  Tendue,  sot»  Ica  mèHMB  peines  que  celle  de  aaa 
laines.  Kcgws  ce  non*  en  avona  dil  niaa 
hant  à  rariide  da  mméraux  ,  pag.  160. 

Bonnrlt'rif.  Stion  Andci  nt  .  ce  fut  it  Csm- 
bridge  que  fut  inventé  l  art  de  faire  de»  b.is  au 
métier  ;  en.  1SH9  ,  le  nommé  William  I.ée, 
meiiibre  du  collège  d«  ^L-Jean  k  Cautbridg«>  ^ 
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niMfîna  une  machine  ou  un  métier  propre  k 
lÎMcr  àn  bas.  C«  ne  fut  que  a8  an*  «pras  qu'on 
atlopta  en  AnçUtem  la  aéthoda  oà  tricoter 
A»  bat  &  l'éguille. 

L'invcnlion  de  M.  Ue  >  ^i^  d'un  granA  avan- 
ttfjt  à  \' Angleterre  ,  puiwjui-  piu  rc  moyen  ce 
royaume  a  ^lé  cn*uile  fii  ciat  d'exporter  en 
Italie  uno  proili^iniir  quaiilil)'  <lc  bas  de  »i)le. 
Suivant  Josiiis  Chilil  ,  ce  ne  fut  que  cent  ans 
apr<-«  que  l'iialif  iniroduûit  cetteopèca  4e  ma- 
iiufaclure  dicz  elle. 

Le  docteur  Howrîl  dana  ton  Histoire  Hu 
Mondt  prétend  quf  la  découverte  de  Lée  n'i-»t 
^put  im  i<)00  ,  cl  par  constôipu'nt  i(  an*  plui 
tard.  Le  mène  écnvaÏD  prétend  qm  M.  JLm  ne 
M  contenta  paa  d'enieigner  let  ftoetéiê  de  ton 
art  en  Angleterre  et  en  France ,  niai»  que  »cs 
ourriors  nitme  tr  r^pandin-ni  en  Espagne, 
à  Vi  ni.so  et  en  Ir'.iliHic  ,  où  il<  montfèrâllt  la 
méthode  de  lain-  dis  Las  au  uiLiicr. 

Vojas  Cl-  que  uout  axons  dit  dans  flHTM)- 
SVCTIOM  de  la  bonneterie  en  f/^inL 

Let  fabriques  de  bonneterie  sont  ti^nom- 
breu»e*  aujourd'hui  en  Angleterre  ,  ei  le  com- 
merce qui  t'en  fait  considérable.  Let  bat  à  l'é- 

Siille  «c  tirrnl  de  Tt-wks-Burry  en  Gloccsier- 
ire ,  de  Kendale  en  Wcsiipoiland  ,  de  Noil- 
hamptoii  ,  d'AbcMlci  n  r  n  l-.vosif  ,  dn  hi  i  i  in- 
cipaulé  de  (iallcs,  de  Soniniersclsliiri' .  d<-  l>ori- 
caslfr  en  Yorcksliire.  Ou  tncollc  aussi  dans  ce 
dernier  endroit  des  ^att  et  des  chemisettes. 

Lh  bnt  an  métier  aa  ibnt  en  Ifattîn^am^ 
iMm»  «  IndeMmUfe  »  Dcilmliife ,  Wannck- 
Âtre ,  et  à  Londres  en  Spital-Fielda. 

Par  un  tlatut  de  la  septième  et  haiti^mr 
annt'-c  de  Guillaume  III ,  défiTi>es  sont  faite» 
il  toute»  personne»  de  iin  ihc  ii  lio.ii  J  un  vais- 
seau aucun  métier  d  acirr  ,  in»irumens  ou  us- 
tensile* destinés  k  la  fabrique  de»  bat  au  métier, 
MM^dne  de  confiscation  et  de  ^o  livra  d'â- 

5eeljofi  rutiviim*.  Quîconqna  achètera,  vcn«> 
dra  et  Irantpcrlera  d'un  lien  à  un  autre  aucun 
lurlii  r  ,  ou  instrument  destiné-i  et  appio- 

pru  s  à  la  labrii^ue  ,  stra  tenu  d'en  faire  «.-i  dé- 
claration par  érrit  et  d"cn  informer  daii\  l  i'sjiuce 
de  deu«  moi»  le»  grade»- jurés  ou  dépuici  de  la 
toiiipaj^iufj  des  Ixiin.i  (lois  de  Ivondres  ,  lou» 
peine  d  rncourir  une  ainende  de  5  rivre». 

Ijcs  bonnets  de  laine  ,  ou  niOlés  avec  qnel- 
quaulre  matière  que  ce  soit  ,  sont  financs  de 
sortie. 

Çheptttérit.  On  «eut  afiisi  mettre  au  nom- 
bre des  fabriques  de  lainaee ,  celle  des  t  hnpeaux, 

où  non-teulcment  on  emploie  Ii  .s  poils  de  rai'tor 
rt  de  lapin  ,  mai»  aussi  une  a«»e£  grande  quantité  | 
de  laines  fuies  â  Angicifn  r  i  t  d'Espagne.  j 
Çctle  ipan^l'aotui'c  est  une  des  plus  ll^ntsante*  ' 
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qu'aient  les  AnKlai»  ,  par  le  erand  débit  qulb 
en  font ,  particulièrement  en  Espagne  ,  où  iu  en 
mirfeni  rbaque  annéi^ ,  au  moins  pour  cent  mille 
livret  sterling;*  ;  ce  qui  ■  réduit  k  ritfn  celles  de 
Koucn  .  de  Caudv]>ec  ,  el  de  quc1<piet  autieà 
villes  de  Normandie.  Les  Anglais  buiaûsiCBC 
aussi  de  cliapranz  tout  le  Nord  et  Mtalîe. 

Il  piM  .iil  ([u'f'M  i4^2  nn  possr<lalt  de  à  en 
Aiiglrtrrri'  1  ai i  de  fane  des  ili.ipe.iuT  ,  jiui>(^iic 
par  un  acte  du  (larlenunt  de  telle  année  ,  il  •  t 
défendu  de  fouler  et  de  donner  du  lustre  et  de 
l'apprêt  aux  chapeaux  et  aux  bonnets.  Cette 
niéine  loi  décerna  une  amende  de  4o  sch.  oontra 
quieonqun  «nvcmit  au  iiio«iin  à  fouler  de»  cha> 
peaux  «tt  dea  bonneia ,  ou  eontre  auiemimw  m 
exposerait  en  vente  apiÂa  let  avoir  uût  fgiuer. 

Ia  reine  Elisabeth  ordonna  ensuite  par  u 

acte  de  la  huitième  annt^e  de  son  ri^^ne  (  i565) 
que  periCniie  ne  pourra  fabriquer  aucun  cliapeau 
fi.uné  de  matière»  première»  fenant  de  l'élianper, 
h  moins  qu'elle  n'ait  été  sept  ans  en  appn  iiiiS- 
saj^c  ,  tous  peine  de  conflscalion  de  sa  marelian- 
dise  ,  el  d'une  amende  de  5  liv.  pour  chaque 
oioit  qu'elle  conlinuera  à  exercer  cette  pro- 
festion. 

C/iaritt  Xtfteeeiqp»  «M»  da  la  «MHMi&cliiM  daa 
chapeaux.  ]]  forma  nn  icnl  et  mime  corps  dea 

fabricant  de  chapeaux  et  de  bonnets  de  Casier. 
Ca!  prince  ,  dit  Rymer ,  t'appeicerant  que  l'uts^e 

de^  I  liapeaux  de  castor  &  introduisait  de  plu»  en 
plus  pnrini  les  grands  ,  et  les  personnes  de  di»- 
tinrlion  et  de  qusiilé  ,  défendit  absolument  l"iro- 
pgi'tar:(in  d'auriins  chapeaux  ou  bonnets  de  cas- 
tor ,  el  même  de  quelqu'autrc  espèce  que  ce  lut; 
il  oidontia  en  menie  tems  que  tout  les  cbapcaux 
qi  i  di'i  l'iiavriiit  »eraient  exposés  en  venta Stmtebt  » 
fabriquét  par  let  teult  membret  de  la  corpora« 
lion. 

ill  preacrivit  autci  «ox  bbricaB»  de  a'emplojw 
aucune  partie  d«  poil,  de  lain*  m  d'entité*  m»* 
tifaea ,  et  de  ne  Ummem  miHangt  dam  le 
position  des  chapenox  dits  castors. 

Il  déPeniliL  de  vendi  e  et  de  débiter  dans  toute 
l'étendue  de  son  royaiuiK-  aucuns  chapeaux  con- 
nus sous  la  dénomination  de  demi-castors;  mais 
il  voulut  que  l'on  n'en  fabriquât  que  pour  l'étraS'» 

§cr ,  et  que  l'on  les  exportât  cooséquemmcnt  auB 
eniandes  qui  en  seraient  liùte»  par  lea  oenopaB» 
dans  et  marchands  des  autiea  peja. 

On  ptcéleBd  cependant  que  eeae  Jbt  aa'à  la 
rèvoeatioB  d*  fUit  de  NeiHe» ,  c'est-è-dÎM  «n 
i685  ,  q«e  teirifunés  francs  portant  en  Att' 
glelem  la  véritable  manière  de  tiaraitler  le 
castor.  Le  rni  Jacques  JI ,  quoique  ratbolique 
romain,  accu(ùllit  favorablement  ces  ouvrieis, 
qui  portèrent  bientôt  les  nianulairtures  de  cha- 
peaux à  un  elal  très  lloriesant  malgré  les  gros  im- 

Sùl»  qu'elles  furent  obligés  de  pivrr  sous  Us 
•u*  tèffiei  MÙvaaa  i.  gvVP  f^e  iet  Frangai»  |i« 
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furent  pendant  ce  tenu  entrer  en  concurrence 
tvec  lea  An{;lais  pour  cette  branche  de  rom- 
Meree,  devant  tirer  leurs  caitori  ou  d'Angleterre 
•H  Jpar  la  voie  d'HoUnade ,  «Uaidv  que  l«  co- 
Imiw  ftangaîw  ma  Canada  ae  trouTaît  aloya  in- 
nlMa  par  lei  uava^et ,  ami*  de*  Anj^lais.  Mai* 
Ma  colon*  francaU  du  Canada  ,  »e  vorant  par 
la  paix  d"Utrecht  délivrrs   drs  irnji.ii  l  aies  que 
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leur  causaient  les  sauvages,  l-nu;  pasicr  rn 
Frani  e  une  grande  quantai'  iJc  j^n  inx  rif  ca?tûis, 
qui  joiniit  à  relies  que  la  Fiance  tuaU  d  V/«|t,'/c- 
lerre  à  nu-illtur  marché  que  ne  pouvaieal  le» 
avoir  le*  fabncans  anglais  marnes ,  fut  cause 
que  dan*  l'e^ace  de  peu  d'années  le*  Fiançai* 
pwnt  donner  leurs  chapeaux  à  meilleur  anar- 
MU  étranger*  que  les  Anglais  dont  aloia 
le*  manufacture*  déchurent.  Cela  est  facile  à  com- 
prendre ,  si  l'on  prend  urda  qu'en  1704  le  total 
des  droit*  que  pajaiaatwi  pcaïut  de  castor  im- 
portée* en  jinMleterrm  se  montait  à  i6den.  par 
peau ,  dont  ta  étaient  rendus  k  l'exportation  ,  de 
aorte  que  lea  chapelier*  étrangers  pouvaient  tirer 
de*  peaux  de  castor  d'Angleterre  en  pajant  13 
deniers  de  moins  pour  I  mipol  que  les  Anglais 
mêmes.  Célail  une  si  pri.iuli'  I  julo  qu'il  aurait 
été  impoSMbli'  de  soulmir  les  niaiiufacturcs  de 
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51  L'ilr»  Il  i_H(ss<Mit  tiré  de 
quantité  de  poil  de  castor 


thapi  ^iix  d'.-in/^ 
la  Kussit  une  ^runde 
exenipli'  de  tous  droit*. 

On  s'appcrcut  enfin  du  préjudice  qui  résultait 
de  l'énormité  de  ces  impôts.  C'est  ce  qui  donna 
lieu  à  l'acte  de  la  huitième  année  de  Georgea  I , 
chapi  iS  ^qui  rédui.tit  l««  droit*  imposé*  nw lea 
peaux  de  castor  de  t6  i  6  denier*  par  peau .  et  la 
nmiw  de  l'eipertatidn  à  3  denier»  mat»  d  t-puis 
on  a  ajouté  à  ce  droit  on  pendega  qui ,  par  la 
dispositimi  de  l'acte  de  la  Tiii|;t-niiiàme  de 
Georges  II,  chap.  a ,  dAft  éin  icmi»  an  entier 
i  rex|)ortaiion. 

Celle  réduction  faite  à  l'impôt  en  lyai  fut  rcr- 
taînemenl  un  grand  soulagemfnt  aux  manufac- 
tures de  ch.'ipeaux  ,  quant  à  la  consommation  in- 
térieure ,  mail  elle  ne  «crvit  pas  beaucoup  pour 
In  consommation  étrangère.  Un  droit  de  6  den. 
■or  une  marchandise  dont  le  prix  courant  n'ex- 
cMe  paa  a  «.  6  deniers ,  est  un  droit  de  ao  pour 
cent ,  et  une  manufacture  qui  paie  un  droit  de 
ao  pour  i«0  aur  le»  dMtièreapiemièn»,  ne  peut 
ean»de«te  pa»  entrer  en  concurrence  arec  une 
maro^ctare  étrangère  qui  ne  paie  ancnn  droit , 
ou  qui  n'en  paie  que  dé  bien  Ugm.  La  France 
garda  donc  encore  l'avante^  pour  la  vente  de 
•es  chapeaux  aux  étranger».  En  l'^^H  ,  l'Angle- 
terre augmenta  encon»  cet  araniape  4les  f  ron- 
çai* en  imposant  un  nouvi  au  driui  sur  les  jd-aux 
de  castors  ;  df  sorte  que  les  chapeliers  français 
pourraient  tiimles  ptau»  .ie  c  i.-loi  d  ,^figie/erre 
inèm<.-,en  pajanl  4  denier*  de  dioil  de  moins 
par  peaux  que  les  chapeliers  anglais. 
C«»t  pour  cette  raiioin  que  un»  l'eqpacc  de 
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quelques  année» ,  le»  Franeal»  vendant  à  pins  ba* 

Sna,  exclurent  le*  Ang|au  de  tous  les  mardié* 
e  l'Europe  ,  à  l'exception  de  ceux  de  Portugal , 
oi  le»  manufacture*  anglaises  se  sont  soutenues  , 
parce  qu'elles  étaient  conformes  aux  modes  du 
pays  ;  mai»  l  intérêt  l'emportant  sur  les  modes, 
les  Port uE,iis  abandonnèrent  enfin  les  nianuiac- 
ture*  r.iif^Taisr.i  ,  et  se  mirent  à  travailler  peor 
leur  pi<. pie  compte.  On  établit  il  Lisbonne  une 
mant;:.n  luie  de  castors  *ett»ladiccclieB  de» chefs 
et  d  ouvrier*  anglai*. 

Kn  1768,  le»  maanfàelnn»  de  chapeaux  lan- 
guissaient etuein«ii.<lngi*lefre.  Pour  leur  don- 
ner plus  d'actinid .  on  a  été  ton»  les  droits  sur 
l'-tniportation  de*  peaux  de  ca.<i  or»  ;  on  a  augmenté 
ceux  de  l'exportation  de  cette  denrée,  et  on  a 


défendu  la  destruction  à 


es  gan-niics  de  1 


apin*  , 


dont  le  poil  ,  meilleur  que  par-tout  aillêun  I 

MTt  i><  .'lucoup  à  lafabricatien  de»  diapeunane 

lont  les  Anglais.  ' 
On  a  aussi  tak  m  droit  «ur  le*  chapeaux  da 

paille  de  liroume  ,  qui  .  quoiqii  il  n  «it  rien 
rendu  ,  a  produit  un  très  grand  bien  ,  en  ce  que 
le  prix  de»  diapeauxde  Livonme  augmentant 
k  pmportien  de  nilipoailion  ,  on  en  a  abandonné 
l'UM^,  et  me  ceux  qui  se  fesaient  dans  l  in- 
ténenr  ont  été  préféré*  ;  d  'ott  il  a  résulté  l'éla- 
blitaement  d'une  g[  .111  .juamitr  de  i.ibrique  de 
ce*  chapeaux  dajis  pliuieur»  endroits  6'AniiU- 
lerre. 

Le*  chapeaux  sont  franc*  de  «ortie  en  Ait' 
gUterre. 

Le»  feutre»  se  fabriquent  k  Leicetter  et  à 
\^  arvvick  ;  les  caston  en  Dcfft]rahiie,  le»  lonirea 
il  Londres.  La  plus  fameuse  menufiwtuf*  de 
chapeaux  e&t  celle  de  Wandsworllk  On  Compte 

au'a  Londre»  «eui  il  jr  a  4o,ooo  ceàipemioM 
hapelien.  r-o—"" 

On  troaven  oae  comperaiMn  de  la  manière 
de  tnvaiUcr  et  de  préparer  le*  chapeaux  par 
le»  ouvrier»  ai^U»  et  le»  chapelier»  français  ,  et 
de  la  supériorité  Traie  ou  prétendue  des  cha- 
peaux anglais  ,  k  l  art.  Fka.nce  ,  chapeaux. 

On  trouve  d.iu»  les  loi»  réelementaire»  de 
l'Angleterre  quelque»  statut»  relatifs  aux  dl^ 
peaux  ,  ou  pluldt  relatifs  à  la  défense  de  porter 
des  chapeaux  pour  encourager  la  bonneterie  ,  qui 
font  bien  ronnaltre  jusqu'à  quel  point  l'esprit 
mercantile  cl  l'aridité  peuTent  égarer  une 
adminiâtration  ,  lonqu'eUe  »e  line  trap  amn- 
glément  à  leur  inqpolalon. 

Les  bonnetier»  d'Angleterre  ,  dit  Andersnn  , 
(  tom.  1.  pag.  4ti.)  pour  empêcher  la  con- 
iHninnation  de*  chapeaux  de  feutre,  qui  deve- 
naient de  plu»  en  plus  en  usage  ,  avaient  obtenu 
précédemment  un  acte  du  parlement  qui  dé- 
fendait que  l'on  transformât  en  cliapeaux  au- 
cune matière  première  venant  de  l'étranger. 
Cooune  cet  acte  ne  icmpliatait  pat  entièrement 
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Il'ur»  voenx ,  il»  «oBiciltrpnl  et  obtinrent  tn  \ 
tS-jt  .  de  la  reine  EUsabrth  ,  une  »econdc  loi  ; 
qui  ordonnait  •  qae  tout  t^nfant  parvenu  & 
m  dCMpt  ansfioitcrait  lu  dimanche»  et  It-u  jour» 
»  ie  Rte  ,  un  bonnet  de  laine  titiA  •  fabriqué, 
i,  foule  et  apprêt*  en  jingleUiTê  t  f»t  qucl- 
ques-uns  ae  ceus  qni  se lÏTrenl  an cooimeKe 
»  tlf  1.1  bonneterie ,  soii5  peine  d'une  amende 
«.  de    srhcl.  4den.  pour  rliaquc  contrevenant.  ■ 
Le*  Fiîlcs  ,  1(»  dames  et  demoiselles  de  quaKl^, 
le*  lords  ,  ehevaliers  et  genlllshommes  ,  pro- 
prit'taires  de  tesrc*  ,  dont   le   revenu  pouviiit 
^ire  évalué  à  vingt  narea,  étaient  dam  kcai 

de  fcM-eplifin. 

Ma%i  1^  la  promalmtian  de  celte  loi ,  h  mode 
ét*  chiqieavx  prévnUii ,  et  les  défcnaBa  ne  acr- 
^irent  qu'à  en  répandre  le  g<<ùt  et  a  en  mul- 
tiplier Iwage.  D'ailleiii-s  le»  cbapcaux  liaient 
nuèujt  liés .  plus  beaux  et  avaient  plut  de  con- 
slstuiice  ;  ils  |in'-<ei  v.  nl  mieux  'lue  toute*  le* 
cepiTC»  de  bomuls,  des  ravon»  de  sijleil ,  ils  ' 
Ç.irAiilisscut  mieux  de  la  pluie. 

Depuis  ce  lems.  on  a  vu  diminuer  chaque 
jour  la  consommation  et  l'usage  de»  bonnet» 
tricotés  ou  faits  au  métier,  il  n'y  a  plu»  que 
le  p<>lît  ueuplu  ,  et  1rs  habilan*  dea  provîuOM 
}tê  ptua  éioiinén  de  la  milrooole  yii  •'an  tcrrcnl , 
encore  est-ce  en  petit  nomore. 

T<i')''-'''iTi'i'»-  Nous  a\  11115  déii  dit  un  mol  ii 
Ja  suite  de»  ëlolîi  »  <!p  laine  .  di  s  belles  nia- 
riul'aclures  de  la)ii>  «le  Tur(]iiu-  ,  i]i  1  émulent 
à  Londraa;  nous  «j'^'Uterons  ici  quelques  détails 
anr  l'ait  de  la  tapisserie  en  général  ,  comme 
lômant  une  branclie  d'industrie  particulière. 
.  Cet  art  n'Ml  pa*  fort  ancien  m  Angleterre  , 
wivmt  l'inginicux  auteur  d«  lEial  actuel  de 
ta  Cninde~Brftagne  ,  imprimé  en  iGH3  ;  c'cat 
environ  à  cette  Apoqnequesir  Francû  Oone, 
introduisit  le  premier  en  Angleterre  leo  ou- 
vrapes  en  tapisseries. 

Paur  pneourafter  rrt  établissement  .  le  roi 
Jai'tjUM  I  .  aceorH.'î  a  l'entrepreneur  une  ,»oinme 
de  atOOO  liv.  destiné  au  bâtiment  qu'il  fesait 
conitnwe,  à  cet  «Set ,  à  Itollack ,  «v  la  Ta- 
miie. 

Un  certain  JAmcii  (Mm  «  dtait  le  pramar 
deidnnteMr» 

A  aan  aTèncaent  an  tiéno,  en  ifiaS  , 
CMfAwJFs  Amuw  MU  dea  cnonot^Muna  à 

celte  manufacture ,  en  accordant  à  m  Francis 
Crime  ,  par  corftinualion  la  somme  4tS,ooo  liv. 
stcrlings  ,  pendant  l'espace  de  dix  an».  Ce  prince 
s'était  dé|a  engaj^é  à  paver  à  celto  époque  la 
ninilié  d<:  !a  ileinit  ie  ieninie  h  cet  arlijie  ,  poiu 
le  souli<n  Je  !a  lUiiiuifiimire  ;  laiilK  iiKiillé  (ie 
cet  argent  élail  pour  lui  tenir  Tu  ii  il  luie  vuniuie 
de  6,000  lie.  sleriings  ,  (juc  < f  pm.te  à 
cet  eniri preneur,  pour  nuis  tentures  de  (api«- 
wriea  ^oS  «viit  nilM  peur  lui. 


A  N  G 

En  iGC>  ,  on  niiUlla  deux  «laUils  ,  rédigé» 
avec  beaucoup  ae  saj^esse  ,  qui  .Ts.ii<  iii  pour 
objet  l'enrouragenienl  des  fabriquer  de  lin  ,  cl 
les  manufactures  in  laplî-serie»  établies  dan»  le 
roy  aume.  Par  conséquent  ,  c<»  statuts  tendaient 
à  diminuer  l'imporialidh  de  ce»  même»  niar- 
chandiaea  que  l'Angleterre  licait  de  i'élf»n(cr 
avant  celte  époque. 

Les  anf(lais  s'aUrlhuent  l'invention  d'un  penm 
de  tapisserie  assez  sinf^ulicrc  ,  et  qui  a  été  lonç— 
tems  il  la  mode  ;  t'est  ce  qu'on  a|.ipile  U-  yapier 
velouté.  On.  sait  que  le  fond  de  celte  tapissf  ne 
est  un  fort  papier  sur  lequel  on  applique  de 
U  laine  hachée ,  dont  on  a  fovmé  diven  destina 
à  rimiuiion  du  daaaa  w  dunloua  oiaelé. 

Il  parait  que  pendant  aiNa  de  teioa  ka 
f^lnis  ont  fol  un  assez  bon  eotAmemde  eeit* 
espirr  de  ji;ipier  de  tenture  ;  mai»  depnia  que 
les  Tiiànçïis  l'ont  imitée  et  niémc  perfectiontiee  , 
l'exportation  de  \' Ar\;;lflerre  a  beaucoup  di- 
minué ,  et  nuioiird  lioi  fUe  se  réduit  à  pre--que 
rieu  .  par  Ir'  i  l.ar-.^r'nent  de  mode  et  ne  gÔAi 
dan.i  les  anirublemens. 

Peler  Porisot ,  connu  en  France  sous  le  nom 
du  p*r«  Noi^ertf  établit  k  trois  miUrs  de 
Londrea ,  deux  maauGwlum.  de  tapisseries  de 
laine  -,  l'une  d'^rt»  cdlea  des  Cobelins  ,  fondée 
en  France  par  FVionçoû  I  ,  et  pour  laquelle 
furent  fail^  res  rélMire.'.  l  arl  in»  ae  Raphaël  \ 
qui  sont  à  Haniptonrourl  ,  l  autre  manufacture 
J'apii-s  cille  de  la  Savonnerie  pr^s  Paris,  dont 
l'art  fut  apporté  de  Perse  sous  Henri  H'.  Cet 
établissement  a  fait  de  rapides  progrès  et  a 
produit  des  ouvrage»  Irés-bcaux  ,  à  U  faveur  de 
ta  protection  et  enoonngemoit  qucltii « doanéa 

Ile  gouvernement. 
56^  L'.<<n|r<«f<nv  M  produit  point  de  aoiaa} 
ce  n'cat  pas  qu'on  n'ait  iait  de*  tentative»  foor 
,  j  introduire  la  culture  dea  mucicia  «t  l'édae*" 
!  lion  des  ver»  ;  nuiacUa*  ont  Até  joa^n'à  préMSt 
,  infiueiueuies. 

j  (i'esl  sous  le  l»;f:nede  Jnrqut's  1,  queleipn  tn  i v» 
essais  de  ce  f^rnre  ont  élé  l'oit»  en  An^letcn  c 
Anàersnn  nous  apprend  (  tom.  i.  Paj;.  4*2-  ) 
qu'en  tOuS,  ce  prince  envoya  des  lettres  rii- 
enlntraa  daaa  tou»  le«  comtés  A' Angleterre  ^ 
pour  engager  à  planter  des  niiiriers  ,  et  qu'il  fit 
imprimer  et  distribuer  des  instrucàuns  relatives 
il  la  nourriture  et  k  l'éducation  des  v«ra  à  aoie. 
Ce  prince ,  dît  -,  dan»  «e»  inatfoetioaa ,  •  a'eat 
■I  décidé  k  donner  son 'attentiu*  à  cet  objet, 
»  parce  qu'il  a  vu  que  son  fr>Src,  le  ralde  Fi-ance, 
»  depuis  Sun  avt'-nenient  à  la  couronne  et  dans 
•i  le  court  PSj'aee  <lf  peu  d'années  ,  a  eon  Juil 
j  »  lelte  branrîie  de  inninieni'  a  s.'i  ]>iiî>r  iion, 
a  soiiicc  liilinie  d'honneur  pour  ee  ntenui  «jvi»- , 
Il  tt  de  ïKiie*-.-*  s  piiUr  m's  'ki^t'tî».  t. 

On  tmuve  dan»  le»  Actes  Je  iiymer  ,  qui-  le 
roi  Charité  I ,  fit ,  en  «fia^,  de  MUtcllcs  t<  n 

taiir^ 


uyiu^cd  by  Google 
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taiirn  wm  iatrocluire  b  ci^uft  dot  mArim 
ei  U  tfcMt  4m  tw»  à  loic  n  accorda  h  n^aller 
mrd  AêUm  »  lu  jarde  dist  jardin»  proilu-  .S.,;,ii- 
Jamei,  dan»  le  comté  de  MidU»ex  ,  pdui  la 
culture  des  mArirrs  n  r<  ;ifr.  tlrn  t\i  s  ver»  à  iwiic. 
Cet  endroit  «'appelé  i  n.  on'  nuiourtl  nui  le  Jurdin 
det  Mûrien ,  et  r'-j>on<l  par  !>a  dctltiialion  ù 
la  dénominaliun  qu'il  rr^nil  alors. 

Selon  l'auteur  du  Commerce  é^AngUtttre  , 
A  a'esi  fait  de  nouvelles  GX|«érieacc« ,  en  1719 1 
éaa«  le  parc  de  Ckelaea .  par  M.  HmiBatium, 
«Mfabre  d«  U  «odéié  rojale ,  et  «Iles  onl  M 
UwmiavuJ^i^  flocou  «t  donné  une  Uvra 
me  once  4*  km  Im,  awii  bcUe  qna  celle 

Mai»,  mal)^  cm  rWiondn»  tacc^i ,  tout  le 
monde  convient  quplc»  Uiilalivf»  f»ifcs  jusqu'à 
pjVv  iil  i  fi  AngUli  rrr  ,  pour  y  .'•lalilir  la  cul- 
ture (i.s  nuiricis.  nunl  eu  aiiruii  effet,  soit 
par  la  naiuro  <lu  cliiiMi  ,  soit  faute  de  «avoir 
coiiduiie  le»  ariu-ei  et  de  MÎgncr  lea  «en. 

Amdtnon  atlribne  ca  pm  d«  toccèa  ma  «enl 
chnat ,  et  pour  le  proBTer,  U*}wite  que  l'emA- 
-s— ~»  adMMalréfa'en^Piwnoe  m^me.  HennIV 
lHttfi,n'ont)ainaispn  introduire  rcrte 
1  leaprovincet  du  Nord,  au-delàtlc la  ri- 
«i^de  l»ltc  PI  «■ncorr  nioin»  dans  ci  lli  sq-ii  avoi- 
•ment  Paris.  L'aulcur  anglais  m-  trompe,  plusieurs 

filaiilMlii.n^,  de  tnUriers  ont  rtvi^ai  ,  miWne  dans 
e  volsiTiajjr  de  la  capitale  ,  léfiioin  Montignj 
tn  Itrie  .  où  Iru  M.  Truiinine  en  a  fait  planter 
oui  n'unt  pas  trompé  ses  espérances  ,  et  que  son 
fils  coïklinuc  d'jr  soutenir. 

L<  peu  de  sucr^  de  cet  efforts  à  conduit 
\i  iL.,y\^  uinenieni  anglaisà  favoriserl'établisteinent 
des  plantations  de  mûriers  dans  Les  celonwf  du 
cuniineni  de  1  Amérique  ,  et  parlicnlièrcaient 
dans  la  Vii-^nle  ,  la  Georgjc  ci  la  (^rwliue. 

I^s  anglais  tirent  les  aoica  de  Livourno ,  de 
Gr.u  s.  Je  N^kt,jd«M«Him.  •(  nuaUn^ia 

de   M^iM-lIo.  ^ 

J  rv  =,i;iM\  .-I  l'.ir-  cîc  Tiirfcii.'  .  c'rst-ii-ilire  delà 
Pei  ac  ,  par  la  voie  de  U  Turquie ,  du  fienule 
dans  l'Inde  «I  de  la  Chine. 

On  a  remarané  «a  la  aoie  de  Bengale 
aat  d'ans  fWé  wiEMeare  ,  elle  ne  prend 
•M  na  iieait  lualM  «  et  ne  peut  se  moulrncr. 
Quand  an  en  Fait  nsage  ,  ce  n'est  qu'en 
InniM.  Il  Cuit  que  la  ckainc  soit  de  soie  d'Italie. 
On  se  semrait  plus  volontiers  de  soie  de  la 
Cliin»;  .  dont  la  qualité  est  excellente  ,  si  les 
dniits  dont  elle  est  chargée  ne  détournaient 
Â'tn  I^H-e  v>-i)ir  «"^flHUmfHt  pOUT  W  paiNt  de 
Celle  (!o  Den^ide. 

lie.  ilj  janvier  17S0,  on  lut  ii  la  rhambre  des 
commune*  une  .re«)uéte  des  marchands  ttJun- 
cane,  orfOiu&WHrf  t  teÎMuriers  et  manuradu- 
«ieia  en  aoie  crue  ou  tone ,  ila  repcdseatèraat  qtn 
Ibow  firiMïques  étaient  panmiiM  itm  daÎBré  de 

■  Tùmit  IL  ^ 
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pcrfertîon  s!  estimable,  que  te  produit  de  Iwir In- 
dmlric  avait  nnii-seulumenl  sufii  à  l'approvïsîon- 
m  iiiiiil  national,  mais  nit>nie  à  celui  de  plusieurs 
u.iliOiis  étr.:ri>^ries,  qur  toutes  les  soies  crue»  do 
I"  lies  esp' ei  >  av.- iet.l  l'  ié  liri'i  s  <l  Italie  t  l  (l'I'ls- 
j'if^ii  •  ,  exiejiU'  une  l'uible  poj  lion  venue  de  la 
(.lune,  ni3i>  ipie  l'exportation  de  cette  sorte  de 
»oic  avait  i<6  défendue  dans  ces  deux  prciiiii^rcs 
contrées.  Par  cette  prohibition  ,  le  pris  de  la  soie 
teise,  la  seule  aorte  qu'il  aoil  permit  d'exporlef 
d'Italie ,  sa  vendait  de  3o  à  40  pour  cent  de  pin» 
que  de  oouluau:  Ce  hansscmiint  de  ptrix  avait  enr 
plusienn  nudtm  fabricaiw  à  mettre  bas  plu- 
•wufs métiers ,  et  annonçait  que  par  la  luita  il  f 
en  aurait  un  plus  grand  nombre  sans  emploi. 

Ces  rcpréscnt.ilidn',  >l(-i i  rnilnJrent  le  parlement 
à  donner  un  acte  qui  |>orte  :  i".  qu'enrouraf-rr 
l  iinportalion  de  la  «oie  crue  ,  piovenant  de  1» 
Chine  ,  pour  l'emplojcr  dans  les  m.inufaclures  du 
ropraume,  serait  un  avantage  national ,  et  con- 
Iribucreit  infiromeatà  lapcrGedioti  des  manufao- 
tttica  du  foyeuasa. 

a*>.  Que  joar  l'ancomaymeiit  effectif  de  l'im- 
portatioa  do  cette  «oie,  les  dioUs  perçus  actuelle  • 
ment  sur  eatlo  mMchantliie ,  en  vertu  des  aote| 
du  parlement  mamtoBaiH  en  vi|||u«ar ,  eeascsaieaC 
d'élrc  exigiblescl  OSingét  dj-s  le  ;i4  j>'in  17^0. 

3**.  Qu'au  lieu  de  ces  dioiis  ,  il  s«raii  payé  à 
cette  époque,  pour  la  soie  rrue  iuiporiJr  iJi' 
l.^hine,  (es mêmes  droits  qui  sont  niaintenuiii  per- 
çus sur  la  i^oie  crue  <lu  produit  d  Itnllo. 

4".  (Qu'après  le  juin  on  aic.orderaii  ia  mrmC 
réduction  de  druit.'i  sur  l'cxpurlalion  de  la  soie 
crue  de  Chine  <|ae  celle  tuù  avait  heu  pour  l'ox' 
porlalîôii  de  la  agîe  crue  an  pradnlt  d*Iudîeé 

On  Ireuvenn  acte  àu  la  aodt  1780 ,  qui  per- 
met d'acheter  en  Russie  fa  soie  crue  du  produit 
de  la  Pctit  ,  de  l'inqwrter  dans  rr  r<n  anr^je  .  <^c 
tous  les  ports  et  places  qui  appartiennent  à  I  em- 
pire de  nusde. 

IjC  ao  mars,  la  compagnie  de  Russie  rrpré- 
•cnia  à  la  chambre  des  communes  qu'un  acte  pu 
btié  la  quatorzième  année  du  règne  ne  Georgi'i  11 
(1740),  lameltail  dans  l'impossihiKié  d'iuipnr-* 
1er  la  soie  crue  de  Perse  en  Uusne ,  par  la  raison 
«pie  oM  acte  lui  interdisait  tout  commeree  avec 
la  Pene.  Les  memlMtcs  de  cette  compagnie  de- 
mandaient iqu'ib  Ibssent  eatori«<s  d'importer  dana 
des  vaisseaux  nationaux  ,  et  oenfermément  à  la 
tenue  de  l'acte  de  navigation  ,  de  tou.<  les 
[Il  ij  I  ■  :  |'l.ire5  du  rovaunie  de  Rii»i»ie  ,  de  la  soie 
tl  111-  <':\i  produil  de  Perse  ,  qui  seiail  aelieli'e  en 
Rr>  li'  par  i''<-li;ingr  un  H.  ap\  i  (  éioHes  d«r  laine  , 
ou  niarcliandiMs  emportées  d'AngUttrrt  en  Rus- 
sie .  ûu  avec  j«  fte^  peovenant  de  û  vante 
.desdiis  effets. 

Cette  représentatïan  IWl  appuyée  par  les  $yn- 
dios  et  ahub  de  la  communauté  des  fabricans  en 
de  Londres  ,  ^i|i  aii^èreot  ^ua  di-pnft 
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1  :  npoftcr  ic  la  tote 
ni  <1    Ic« raclcurau- 


3.ieff;ue  (ens  on  avait  r  i 
^  Pi  r^e  par  la  Rouii- ,  i»  ' 
l^lnîs,  encomiquencewiceiacte,  ii'avaUHitpat 
la  p<^rInias!on  de  diriger  Icurt  martliaBdïwt  de 

Ml  Perse  .  citic  mile  prohibition  les  met- 
la  I  >!ans  riinpn.<isil>iiil<''  d'arlu-ttr  à  l'avenir  atictinc 
pni  lii!  <1<--  sniv  Jo  l'rrsc  ,   ri  ty^'i  r.iil  mx-  al- 

'  teiiiN'  iiiiiiillililc  at.x  iiiaiiitl.K  luri  s  <lii  royaiiiiir. 
i'.ii  ti^'ini-'iiirnco .  on  du;.*,!  un  hillqni  i^piouva 

s  cpposilMin»  ,  ni)li'iinmi-ni  de  la  pnil  de 
la  c  itiiji.'ij^nif  du  I.«:vant  ou  <lc  Turquie  ,  niait  à 
la  lîii  il  l'ut  conMnlï  par  les  deux  chambre*  du 
pnilrnunt ,  Cl  le  foi  y  donna «on  aetpiietceineiit 
TPjral. 

Sur  les  reprétentalion*  faites  par  la  commu- 
naulé  de»  fabricans  en  soie  f  insérées  dans  l'acte 
concernant  llmportalion  de  usoie  cme  de  CItine) 
la  chambre  dea  eonunnnet  prit  la  matiiTr  (  n  r«n  - 
•idtSrBlion  ,  et  le  comilé  ayant  fait  son  rapport  le 
premier  mars  lySo  ,  il  fut  déridé  que  dorénavant 
Ou  ne  paierait  plus  les  droits  qui  m>  perçoivent  sur 
1.1  soK  rriic  proTenanl  dea  colonies  «n^aist* 
d'Ana-rique. 

C'est  au  chcvalirr  TJinmas  Loni&e  «pie  l'^n- 

1\htfrre  est  redevable  d'un  moulin  pour  orsensiner 
es  soies,  dont  0  apporta  le  plan  de  Piémont, 
tiré  si  eiactement  ,  (  non  sans  peine  et  sans 
Jriaqaa)  4pi'il  en  lit  construire  un  a  Derby  tout 
parâîl  i  aon  modèle.  Celte  machine  admirable 
oonliont  ▼ia^-aix  nulle  cinq  cents  quatre- vingi- 
aûc  roMa ,  et  soixante-sept  mille  sept  rcnts 
nafe-sbc  mouvemen!!  .  qui  travaillent  soixnnie- 
Ireiie  mille  5<'pt  et  nts  viiif^l  six  vorj^is  de  lil  de 
Soie  à  clinque  tour  de  roue,  cCsl-à-dire  lr<ns 
cents  dix-huit  n»illi&ns  tinti  cent  qualrc  mille 
neuf  cent  soixand-  vi  rj;t  s  (ni  ilcux  rcnl  quaiante- 
frrpt  nnllioii»  M  |>|  cini  viiij;i-.si\  mille  quatre- 
vingt  aunes  )  ilnns  viti^t  quatre  heures  i  à  trois 
touraderouc  par  minulr. 

Avant  l'introduction  de  cette  maclinw  en  lyin, 
tont  rorganain  qui  eninit  en  AngUtttrre  vena'it 
d'Italie ,  et  «ir<4oiit  de*  enrirons  de  Savonne.  11 
•e  fcaait  i  It  vâfté«  dia*  Londres ,  dans  Can- 
torberf  et  dans  d'autre» TiUca  du  même  royaume 
quelquea  retorde^  de  soie  ;  maïs  ces  aoica  n'é- 
taient jamaî»  torses  ^ealeracnt,  et  ne  poavfeîent 
■  auppléerà  l'organsin  d  Italie. 
,  On  accorda  d'abord  à  sir  Tlmmas  Lnmhr  une 
fécompenae  qui  pouvait  borner  beaucoup  I  avsn- 
lagie  oue  VAmjfikmn  devait  retirer  de  rarquiN- 
tioo  de  ce  nouveau  (enre  d'industrie.  Il  obtint 
pendant  qiuitone  ans  le  piivilt^ge  exclusif  de  se 
servir  «le  ce  moulin. 

Mais  Ici  quatoiv.e  anntVs  de  privilège  s't^lanl 
écouUes  .sans  que  M.  Lnmhe  cul  pu  lirer  un 
parti  avantageux  de  sa  marhine  ,  il  présenta  au 
p  '!(  nient  une  requête  en  1732  ;  et  par  un  acie 
lté  1a  (  uiquièmc  année  du  règne  de  Georges  II, 
U  obiiat  va*  récompenae  plaa.dï^e  d«  coas  ^ 
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l'accordaient*  et  dktée parmi  etPiit  public  p!u» 
édairé;  au  fini  de  lui  eontinuer  le  privilège,  le 

rrlement  lui  fil  don  de  14,000  lîv.  sicrl.  «  c'est- 
dîre  environ  Sao  mille  liv,  tournoi». 
Il  y  avnil  rrjiendnnt  lïi    lois  ,   di  s  rif^lemen»  , 
une  cor|>uraliuii  et  toutes  les  gènes  que  ces  inati— 
tutioiu*.  uj'porient  à  l'indualrie ,  sans  qu'on  en  re» 
lir.i!  aui  un  fruit. 

Par  un  slalul  de  la  Irei/ii^nic  el  quatorzième 
de  iJinrlfS  II.  il  eil  d«  IVndu  à  personne  de 
s'ininiiicer  dans  le  retordage  de  la  soie  qu'il  n'ait 
été  apprenlif  petidani  sept  ans  ;  les  ouvriers  em- 
ployés par  les  membres  de  la  corporation  doivent 
être  anjjlais  et  non  pas  étran^s ,  etc. 

Pour  fiivoriser  la  corporation ,  il  fut  défenda, 
par  un  alaïut  de  la  deuxii-me  année  de  Gtitllainiie 
et  de  Marie  ,  d  importer  en  Anglelerrt  aucune 
soie  torie  de  Turqiue,  de  Perse  ,  de  l'Inde  ou  de 
la  (Uiinc.  Perniis  .Mulenient  d'im|>orlcr  dan*  les 
ports  (!i  :  i^iii  s  [inr  1  nt  le  de  la  navigation  et  l  oa- 
furiuénieiit  aux  rcgicuiens  prescrits  par  cet  acte  , 

les  «oies  d'Italie,  de  Sicila  et  du  royaume  d* 

N  a  pies. 

Des  états  d<!'lalllfs  année  par  année  de  1-27  cl 
28  à  l'^hf  et  5S  ,  nous  luurni»senl  le»  ré»u\tais 
tuivans  pour  les  quantités  moyennes  importâmes 
et  exportées  de  soica  crue»  tocsea ,  apprétéca  et 
non  apprêtée»,  travailiée»,  ete. 
Année  commune  des  quanlilé*  de  soie  apprê- 
tée :  soie  mêlée  avec  de  la  laine  ,  soie  mêlée 
m  PC  du  fil,  soie  mélee  nirr  du  finil  ilc  iliî-^rf, 
(lui  imt  été  exportées  d' \r\f^fi  fVTc  ,  dfiiuis 
JS'oi'l  i-iit'>  jit.\'ju  au  ii  jarti  ier  i":>"  .  »'n  </ij- 
linguaiil  cluirjur  unni-e  ,  et  Irs  jtoy-^  ou  elles 
ont  été  exportées  comme  il  suit  ;  savoir  : 
L'Afrique .  Canaries,  Danemard^  cl  Norw^^^ 
l4»rant ,  Indes  orientaKs.  Tiaadrcs ,  France, 
Allcmane  ,  Hollande  ,  IrLinde  ,  Italie,  Madb«, 
Tnre-mnvo ,  Portugal ,  Rimie  ,  Espagne ,  lea 
déiroita,  8aM«,  Ttequie .  Venise,  les  iles  de 
Cuemesej,  Jersey,  dans  les  plantations  Britan- 
niques ,  Anguille,  Aniiguc  ,  Barbades  ,  Ber- 
mudes, Can)line,  Géorgie,  Jamsïque ,  Mon- 
setiat ,  Nr  vis,  Nouvelle- y<n^/e/e»Te,  Nouvelle— 
Kt:os&e  ,  IVnsylvanic ,  Sainl-Kilts  ,  Virginie  et 
Maryland  ,  les  Indes  occidcntalet  OU  féaénl  et 
le£  Indes  occidentales  espagnoles. 
Soie  apprit 6c  ,  îi.^B+a  liv. 
Soie  mêlée  avec  de  la  laine ,  180,370  liv. 
En  soie  mêlée  avec  lil ,  on  trouve  de 
Muicmeiit  jusqu'à  1767  ,  la  quantité  snojc 
a.S,7i6  liv.  • . 

Kl  (Il  soie  mêlée  avec  poil ,  dan»  la 

<  potjue  ,  2, 1  ojj.  lïv. 

ylnnrc  cummiiiif  lîr^  ijariutlirs  ilf  soie  Crue 
et  lorse  imp'»lers  en  Angleterre  ,  depuis 
JSoèl  nu  G  janvier 

Des  Canaries  ,  Indes  orientales  ,  Flandres  i 
nrancot  Allonagne,  Hollande,  Irlande,  Italie, 
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Prtriug»!,  RuMio  ,  Espagne,  d^lrO^I^  ,  U  Tor- 
on itr  .  Venise,  |il;inU(ion»  Brilanniqurs  ,  île  de 
Gueiricicv.  Girolinc  ,  Géorgie,  NouveUe-^n- 

tleten  e  ,  Virginie  cl  Man  land. 
oie  crue  .  .  .  S^:..ooo  l.  i   ir„  ron<1,. 
ôoïc  torse  .  .  .  a^a.ooo  J 

L'auteur  du  livre  in»ilulè  ,  Commerce  d'An- 
^Utmm,  bit  monter  à  Soo.ooo  lir.  «terl.  par 
an  l'importation  tolaJc  de^  soiei  que  les  Anglais 
•cliétent  en  nialaue  ou  moulinés,  tant  de  lur- 
quie  ,  d'Ii«li«  que  des  Inde*.  Voici  1«  1mm  «u 
Usuelle  jfoH*  ee  calcul  i 

AiUw  OH  «oÙMa  lit  «oie. 
Dca  ladn  et  de  U  Ghinei  ,  ,  .  .  r,o(io 

De  Turquie  *fitio 

D'Italie  et  de  Sicile  a.ooo 

A.  toe  Ut.  ttcrl.  par  balle  l'une  dan»  l'autre. 

Moyen  prix  des  toies  à  Londres, 

vOrgansios  de  Piùnionl    la  livre       i5  onces , 
éntim.  tt».  «  IMW./A-.  /. 

a».  S»      4  53i  6 

»3.  ^  Si   7  ^ 

a4  ^   .   Si  7 

 5o  i4 

f  fa  ? 

oo.    ....  .,..4^14 

33.    ........   48  , 

*4  46  >5 

Organti/u  de  Boulogne. 

,  •      lu.  toit.  H0.  #.  a 

Ordinaif*  .  .  .  .  .  44  17  4  49  i» 
ÏJtmêliorJinU  .  ,   »  43  to  ' 

/iV.  tott.  fi\:  s.  t. 

LiPS  beaux,  de.     ...     44  f  à  l.> 

irifi  lieiuîi  ,  de    .    .    4'  '*  4* 
Soies  <le  Himini  .    .    .  '  4^  G 

De  Modiiie  4l  4'  " 

De  Ba»saiM.    ....  4' 

De  Veniie  3S  a  87  i5 

sTramn  de  Milan. 

AvuiUtci  toritt  .  •*  «  So 

Secondes  3d  8 

Tnwnèmea  33  16 

Soie*  à»  Novi. 

Blanc)ie« ,  de '43  cocons  ,    ,    41  la 

Jaunes ,  35  3 

N.  B.  Les  Mpèces  ci-dessua  te  vendent  k 
l.ondret  à  la  livre  de  iti  onces;  mai»  on  a 
véduit  la  livre  dont  on  donne  ici  le  pn»,  à  la 
livre  de  Ljoa  ,  qui  cat  de  i5  vmn,  ofi  de 
4$8fRmiea  S74 
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Valent* ;  premières Mrtea,  .  3oL  fia.  leumoia. 

Seeondea,'  ...  39  14 

Orihuda  ,  ir 

Murtie,  af)   la  à  27  Lie  s. 

Milan  et  Mantoue. 


Fine»,  67  cocon»,  3o  la 

78  idem.    .39  i4 

Aecno-Sambatellî.  ...  37  le 

O.  B.  V.    ...  37 

O.  B  a4 

Mlnnea  Regeio.  O.  B.  V.  34  i!» 

O.  o.  et  O.   .    .32  lu 

Ordinaires,     ^   .    .    .    .33  i» 

(ZaJabre ,     .    .    .    .    .    .37  10  à  2(^1.  1 4  s. 

Honia|pe,  sS  aii  z 

Sorte*  infi^ricurea ,    .    .    .  a3  tf.  a4  t> 

Meatîne  longue  es  10.  aS  4 

Courtes ,    ...  3^  .0.  «9  14 

Piémont  crues. 

45.  OwoBa,  aopàncwea  à 
toutes  plancMa.  .  .  .  aj   io>  aAtoum, 
'  Idem,  jaunca    .   .  ^.aa  .  .  a3 

Bonnea  aofica ,  mi-ldanchear  a3  17.  a4  '  6 

Inr<i^rieurea  de  |6  COCrnUk 

Soie  brousse» 

Tripolinc. 

Cliipriolle. 

]-)c  la  Moico. 

De  la  Oiiiie  ,  aô  1.  6  sols  le*  |MCiBilres  rarlrs. 

JS.  B.  Les  ioiea  ci-dessus  se  vendent  à 
Londres  à  la  Bvre  de  a4  once* ,  mais  d'apnfcs  la  ' 
rèduetioa  tp»  nons  avons  faite,, la  livre  dont 
nous  donnons  !ri  le  prix,  est  encore  la  livre 

de  I.von ,  de  if)  onces. 

I^ï'maniiracinii's  de  soierie  .»ont  rncore  pins 
nio'lrrnp»  fjiic  relies  de  lainerie  en  .Ingifir;  rr'. 
Les  premières  traces  fju  on  en  trouve  sont  du 
milieu  du  quinrieme  siècle. 

On  trouve  en  148a  sous  Edouard  IV,  une 
défense  d  importer  desmbans,  des  franges,  des* 
dentelles  de  soie  ,  des  ceinlores  et  autres  petite 
ouvrages  fabriqués  avec  de  la  soie,  sous  peiiM 
lie  confiscation  ou  d'une  amende  équivalante  aifc 
prix  de  ces  marcbandisea. 

I.a  défense  porlée  par  I  ncte  pircédent  fnt  re— 
ntuivelléc  rn  \'m>^  ,  l.i  dix  nriiviètne  année  du 
re^ne  iVllenri  J'II,  Il  reriain  que  l'objet  du 
léplslaU'iir  l^tait  de  fa-.  ori^i  r  \ci  p'-lîtes  fabriques 
de  soie  établies  n|or>  en  .■■Irii^lclcrrf. 

Mu'is  d'un  auli«  coié'  et  par  ce  nu-nie  statut 
il  est  permis  à  toutes  personnes,  étrangers  OtB 
refsnieoles  d'importer  toute  autre  espèce  de  soie 
ei  d'ùtoiTes  de  soie,  soie  crues  ,  et  soie  ouvrées, 
à  l'eMcptioo  des  petits  articles  privilégiés  et  ci*'- 


dasaaa  spcnfiés. 
On  .peut  cfodoM  d»-là  qu'à,  celte  4po^. 
It  s 
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l'Angleterre  n'axait  encore  aucun  étdtliliemcnt 

en  grar.d  pour  Im  ôIofTcs  larges  ét  80Îe.  Cette 
ohîerv.iiinn  «  st  coullnin'c  pai  i  asiCi  lion  dn  i.liaii- 
cflier  Bafon,  dans  son  histoire  (\  Henri  l'Il, 
qui  noua  donne  m  mime  ten»  l'wMljrie  de  ce 
staliil. 

Par  un  statut  premier  de  J act^ues  1.  cliap.  2.'). 
Section  quarante  —  cirttfuièine.  Tous  les  actes 
fAÎl»  et  relâlif*  aux  vélenirns  et  habilleinens  en 
aoïe  t  sont  annuités.  Crs  acte*  éUiient  de»  lois 
aompluaîres,  Elisabeth  dans  Ia  luillïhne  année  de 
•00  règne  délendit  à  quiconque  ne  aenit  pas 
chevalier  de  porter  deaboaaeit  ou  juttaueorp*  de 
vdioiin,  (avoir  ai  la  loi  de' Jar^uec  I,  annuité 
celle  irEliiuthfth  *  Cny'  Fait  celte  question ,  et 
ne  la  rt'sout  p^is. 

Par  un  acte  iKi  parli  iin'nt  nroniulguc  la  trcnlr- 
lio.iiciiic  .iiiiii'i-  du  r<y,iii:  àllfiiri  II,  il  Ail 
urdonné  411e  pendant  î  i>]>a('e  de  cînij  annww^ 
ne  serait  importé  en  Angleterre ,  aucune  espèce 
«Vourragcs  en  soie  seoibiables  à  ceux  que 
labriuuc  U  sotiélé  d«'  femmp»  désignées  sous 
la  dénomination  de  Silk-  IVomen.  Ccitti  pro- 
MbilioB  ««aU  été  ordonné'-  en  consi^qucnce 
de  ta  trop  pande  quantité  de  tuarcliaudises  de 
celte  nature  introduites  en  Angleterre  par  les 
étranger*.  Ccst  ce  q«j  parait  de  cet  extrait  d'une 

C'tce  originale  qui  ne  se  trouve  point  insérée  dans 
s  acti.''  du  parlement. 

«  La  icquélc  et  le»  plaintes  des  ouvriers  en 
I.  io'n-  et  des  fileuscs  établis  au-dessous  de  la 
»  ville  de  Londres  oui  prouvé  combien  les  Ix>m- 
»  bard»  cl  d'autres  étranger»  ont  été  préjudi- 
»  ciablcs  à  leur  industrie  peiMMnelle ,  puisqu  ils 
•  se  sont  enriclii*  en  les  niînaaU  Fby«*  Moihi:^ 
H  Firmd  Burgi.  •> 

U  n  était  probablement  question  alors  que  de 
filature  ,  et  d'ouvrages  faitr  à  I  t-^uille,  puisque 
toutes  les  opi-raliorib  dont  ils  lirent  lueiilion  , 
sont  de  la  tuinj'i  lcnce  tl  du  ll^  oit  de»  seules 
ieiiimes.  Les  nLinufaclures  de  soie  en  grand, 
n'ont  couiniencé  en  AMgltUerrt  que  longicflu 
%ftj»  celte  époque. 

Les  fabricaa»  de  Londres  accuiai^M  tes 
'Vénitiens  et  les  aulrs*  Ilarun*  qui  vivaient  à 
Londres  de  parvenir  4  l'opuleme  par  la  plus 
vile  parcimonie  et  de  s'i^lrc  emparé»  de  tous  1  s 
objets  d'importation  et  d'expoi lation  au  pu'ju- 
dice  dt  s  Anjilais  ([ui  étaient  at  coi.!  miu  s  ■  l.ore 
jeu!*  <  e  (  oniuie: ce.  Sous  ce  pirlrMv  iUpill.  n  nt 
les  ni.ii.'sons  de*  Vénilien»,  ULt  l  l^n  iiMii  .  «  l  do 
ceux  de  la  r^i'ul)liqiie  de  Luc<|\ir4  ,  saii»  autre 
funualité  ,  et  se  livirrenl  à  Irui  i^hi  A  a  (oulcs 
solies  d  excèi.  l  'oyez  la  Chronimte  de  Hull,  et 
l'Histoire  d:An^eterre  ,  par  Martin. 

On  peut  conieclurer  que  le*  manufactures  de 
soie  n'avaient  lait  encore  aucun  progr^  vers  le 
milieu  du  scîsiéme  siècle  par  la  toi  somptoaire 
KoMiée  àa  iS54  contre,  l'iisagc  du  pctiua  élotfM 
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'de  soie  îmanée  la  prenière  et  eeeonde  aimia 

du  règne  de  Philippe  et  de  Marie  qui  dé- 
clare que  quiconque  portera  de  la  soie  sur 
son  chapeau  .  Mir  son  bonnet  ,  dsns  le  tis'u 
lie  «a  cunlure  ,  de  ses  l'a*  ,  sur  l.>  fjatnilun-  de 
SI  S  arnie.s  ,  sur  le  fourrfau  de  son  épée ,  siir 
s»'.s  souliers ,  ou  pour  orner  ses  éperons  .  sera 
emprisonné  pendiant  trois  mois  et  payera  un« 
amende  de  10  lir.  excepté  les  magistrats  et  les 
personnes  de  haut  rang,  et  quiconque  aura  re- 
connu que  son  douMMiqiM  a  prévariqué  contre 
celte  loi ,  et  ne  l'aura  pas  refeté  de  son  service 
dans  l'espacftde  qoatooe  )oars .  ou  te  retiendra 
k  aonacfvice  après  ott  faMenalb ,  sera  tuinnéne 
condamné  à  une  .amende  de-iob  liv. 

Cependant  vers  iSl>o  quelques  réfugiés  Gean- 
çuis  et  Wallons  élevèrent  des  manufactures  de 
soie  il  Cantorber}  \  mais  il  parait  que  cette  en- 
treprise eut  des  progrès  bien  lents  ,  puisque  C# 
n'est  guère  que  Oo  ans  apK's  qu'on  idace  l'éla- 
blittemcnt  des  étoiles  de  soie  en  Angteterre. 
Ce  fut  Pouvragc  du  roî  Jae^ma  X>  Ce  prôicn 
témoigna  beaucoup  de  cèle  pour  la-  pra|ia|^tioii 
des  vers  à  io'ie  et  des  nmriers,  mab  le  froid  et 
la  lijtorui  do  iliiii.ii  n-ndirent  la  chose  inipra- 
licable  ;  quant  aux  labnque»  .  sur  la  fin  de  nm 
règne  elles  s'établirent  ,  et  I  on  cotiinit-ni^a  à  fdirc 
des  étoiles  en  large  ,  et  do  grand*  élaldis^'uu  r.s 
en  ce  gcnire.  Pour  y  p.irvenii  ce  inon.n inn  eni- 

{)loia  un  marcjiand  appelé  M.  BurUinarli ,  »ous 
a  direction  duquel ,  ûei  urgansincurs  ,  des  tein- 
turiers en  soie  ,  et  dos  fauricans  étrangers  en 
étoffes  larges  furent  attirés  et  fixés  en  jln^e- 
tem.  Par  la  succession  des  tema ,  ces  manutac- 
tures  devinrent  si  avantageuses  à  la  Nation,  et 
sont  d*nne  si  girande  ûnponancc  amourd'huï  que 
cao  diilteenlet  brandies  donnent  oe  l'emploi  k 
5o«QOO  personnes  an  moins  «  «t  tme  mmàl  de 
plus  en  sus,  au  jugement  de  plmieni». 

M.  Havenant  et  p1u»eurs  autre*  écrivains 
assurent  qu'en  1680  ,  1681 ,  il'>8a  ,  les  Anj^Iai»  en 
importèrent  annuellement  pour  plu» de  i,aoo,  >-^ 
liv.  sterL  àprtèsent  ib  n'en  acliètent  pas  en  France 
pour  13.000  liv.  alerl.  par  an.  Ce  qu'ils  en  tirent 
d'Italie  diminue  chaque  jour. 

L'usage  de«  étoffes  des  Indes  a  été  un  obsiarlc 
aux  progrès  des  maimfsclwres  de  soie  selon  l'au- 
I  leur  de  \  Etat  du  commerce  d Anfjteterre.  A 
peine  compiail-on  30  métiers  montés  dans  Caa- 
torbérv  lorsque  GaiUatimeiiI,pacvim  au  Irène 
en  ibéi).  Ce  prince  encouragea  ces  fabriques , 
et  en  éleva  de  nouvelles.  La  reine  Jiforte  se 
lésait  un  devoir  de  porter  des .  étoffes  de  leur 
façon  pour,  les  mettre  en  vogne. 

Il  se  f'-ma  à  cette  époque  ww  nmDpagni* 
pour  la  Cafariqne  des  taBciaa  4  la  mode  rea-. 
Ibicés;  elln  Mt  érigée  en  eaqpa  Mlitiqne  par 
QmOuimê  m  ,  a«M  k  Mm  de  Ikt 
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Luittring-Company.  L^s  laiFeia«  Ae  cette  sorte 
formanat  la  uiu  «ande  partie  de«  étoffes  de 
•oie  qoe  lea  AD||tBi»  tiraient  de  Dwice. 
Em  169S ,  U  «ompefûa  rerale  dea  taSatea 

hmria  fenît  tnmillar  798  mMien;  il  7  en  avait 
Hfo  i  Londm ,  et  €8  à  Ipawick.  Ce»  mMkn 
occtipaTCirt  énriron  6,700  penonnes ,  la  qtianlilé 

*I>i  tairetrt*,  qMÏ  vii.t  de  France  en  fraude  durant 
les  deux  snni'rs  suivaiilej ,  rédui»;l  le  débit  de 
la  compagnie  u  m  peu  de  cbose  ,  qu'en  »lx)^ . 
elle  n  enUeteiiSiil  ;>|iis  que  4"  °"  niétiers. 
CeKe  décadence  la  IV'rea  de  recourir  du  parle- 
iiiciit  pour  ar^èler  la  contrebande  (ju  exerçaient 
pliiMeursiriarchmdsde  ljondn  .>q«i  s'^laieni  ai«o- 
ciéa  pour  ec  ceaimcrêe.  Le  parlement  eut  égard  à 
cca  pUntca;  tl  nonMaun  caontéponr  prandre 
connaissance  de  celte  coni  ra  vent  ion  ,  et  punir 
ceux  qui  seraient  convaincus  d'avoir  eu  part  4 
rinUoonclion  des  soierie»  de  France  daiia  la 
Grande-Bretagne. 

An  ri'fle  l'rl  .(blis^enu'Ml  de  iPtte  rompagnie 
k  privilège  exclusif  pour  les  taffula*  et  lustnncs 

de  France ,  ne  pioaeisit  pia  le  Men  qu'on  en 

alIrnJait. 

En  i-iH  il  j  avait  déjà  plusieurs  années  que 
l'on  travaillait  «n  Angleti-rrr  annuellement  pour 

«lus  de  SoOiOOO-liv.  sicri.  de  taffetas  noirs. 
'inct->cinq  ans  avant  celte  époque  la  fabrique 
en  était  ignorée  dans  la  Grande-Bretagne. 
"L'aniaée  1719 ''fat  -  une  époque  dana  l'histoire 
des  manvractvrea  de  «oie  d'^tefleleiv*.  Gatte 
aasée  ,  coaune  4pdtM  l'uvona  dit  «-  air  VhmtÉt 
Lomb^  apprirtaii  Ijondra*  le  mmtlin  i  onçamince 
lc9  tuics  ,  qu'il  av^it  copié  sur  celui  de  Piémont. 

L'auteur  du  BrilUb  Mtrrhant  prc'iend  qu'en 
lyai  le  produit  des  manuracturt  >  iiiif;liiiM-s  s'é- 
levait k  ^00,000  tiv.  stcil.  de  plus  par  an  que  Ion 
de  la  réveiuiion  tirrivCe  en  itiH8  ;  jusqii'i  celte 
période  on  IMiMMiait  ennuelkmcnt  de  France  en 
■nrehandisek  M  étoffes  de  mîo  po«r  «ne  aonmie 
de  5oo,bod'li*.  stcrL 

Lea  manefacture*  d'étoffes  de  soie  occupent 

dil-on  ,  plus  de  la.ono  méliers  en  Aii^lclr.rrr , 
fl  les  rabriquc.-.  de  bas  de  soie  y  otil  au*M  pris  une 
j;i,iiale  cini.'..?l.'im  e.  Autrefois  le?  Aii^^n^  nllatt  iil 

chercher  au  l>evaitt  des  bas  de  soie  ,  aujouj'd'hui 
ila  j  -en  portent. 

Les  piinctpales  étoffes  '  de  soie  qui  sortent  de 
ces  manuraclun»  sont  ,  des  moires  ondées  et 
tàliiaéea,'lant  noires  que  de  eoulenr;  dcstaf- 
tti*»  de  dÎTcnes  qualités;  des  toiles  de  soie; 
«Tes  deiiielles  aussi  de  sole ,  également  admirables 
pour  te  de.>ïiii  et  pour  la  fabrique  ;  des  bas 
de  .*o'<-  .iM  îiiétier  ,  dont  Ii  *  \n^;,!.i  s  niit  eu  les 
preni."  1  iivriilloii  ,  qii  il'>  .iviui  iit  Italie  d'un 
trritK"!'  .  'I  <[ii  e.-l  dejiulh  rrpasié  en  Fiance, 
de.^  ruban--  de  toutes  sortes  .  sur  tout  de  celle 
adniiiable  couleur  de  feu  .  durit  il  faut  avouer, 

ntdk  rubtoAivia  étrangère  n'a  encore  p4 
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approcher  ;  et  quelques  aulrct  StmKtableè ,  le» 
salins,  damas,  vcloûia  ele. 

Le*  tajestM  d'.<diiffétofTw  lont  en  yde  lA- 
pnuiim  ,  etaon  comaeice  a  joni  puidant  loti», 
lema  dea  aieantagai  de  cette  répulatien.  Btad» 
il  est  arrivé  à^nea  UHalaa  comme  à  ceux  d'Ka- 
pagac  ,  de  Florettee  et  d'Avifpton  ;  Lyon  les  à 
1  si  bien'iroilés,  qu'il  a  introduit  les  sien  l  ari  mt 
!  sous  la  nièinc  détiominaliofi  ;'i  la  faveur  'l.i  r.n  jl- 
Iturnian.hé.   On  ne  trouve  d  iolleu.'->  juir^.mt, 
I  111  U  i»r)iié.  ni  le  bon  mai rl,é  iljn >  les  eloUes 
j  ije  6oic  <.\\.Hitgli  I  cr  I  c  ,  que  li-i  ii;an  n      t  uici  Je 
j  'roui>  et  de  Ljon  ont    m   doiiru  r  aiij  teui». 
I  Ensoric  que  ces   manufacluies  ionl  reduilc*  , 
j  comme  beaucoup  d'autres  en  AitgUten  e .  à 
,  la  consommation  iot^eara,  qui  est  cependant 
'  assvs  étendue  par  l'cxporlalîon  qui  s'en  uit  dana 
les  colonies  Anglaises.  La  moire  est  U  seole  élolb 
'  de  soie  à'jtmgUttm  ,  qui  ait  soutaM  Avec 
quelque  avant^  la  concnrretwe  d«  «etls  d« 
I  quelques  manuJaclures  étranges,  avaatkf^que 
L/on  lui  avait  flkit  perdre  uar  racqnSsition  que 
cette  ville  £t  du  secrul  de  la  nx  lliode  anglaise 
pour  nioircr  les  gros  de  Naplcs  .  qu  on  rabriqv.e 
a  Lj-on  aussi  beaux    (jue  jiaiiout  ailltrus,  et 
c'est  le  gros  de  ^'apics  bien  luuiré  qui  constitue 
la  belle  moire  ,  setoii  quelques  écnvains  coa-< 

nus. 

Les  mannfaclures  de  soie,  de  tojlej  degalona 
d'or  et.  d'ari^ent  ,  et  do  matière»  preiniéie*  de 
modes ,  jUMl>aetllenienl  uc  fum-nissent  rien  à  l'ex- 

Iiortatiott  ,  mais  ne  iuJTiscnt  pas  eolièremcnt  à 
a  consommât  ton  iuiérieure.  L'.<i/i^(e{erreiklon>- 
lem»  conservé  la  «ugérionté  de  ses  moires  et  <u 
ses  taffetas  :  elle  en  exportait  autreÇait  «m* 
grande  quantité  même  en  riance.  Bile  aperda 
cet  avànlagc  ,  purce  <|ue  la  France  est  parvenue 
i  imiter  les  mêmes  étoffes  de  niiiur        u;  à 
un  prix  inférieur;  et  VAitglelerrc  lut  lie  la 
France  les  etolKs  liilics  et  rii-^n.it,  .\i,.lf;ré  les 
irohlbitions  les  plus  ècvtres  ,  le  coiuiiicn-e  M»it 
O*  y  introduire. 
t)n  peut   juj^ir  encore  de  l'effet  des  irrohi- 
I  bitions  et  en  nu  iiie  leiiii  de  l  étal  des  innnulac- 
I  tures  de  soie  en  AngUtert  f  ,  par  le  calcul  des 
Aiif;1'iis,  qui  évaluent  les  importations  actuellaa 
des  étoffes  de  soir  à  son.oon  liv  sierl. 

On  voit  alissi  que  la  manufacture  de  aola 
p'est  accrue  en  Angleterre  depuis  70  ans ,  paie» 
qu'avant  i685,  il  ne  le  Tabriquaii ,  pour  ainii 
nira  •ocnne'  ètoBt  de  apSo  àu»  eux ,  et  qu'ils 
im  tiraient  dora  chaque  année  pour  la  à  14 
iniHe  livre*  steri.  de  France  1  avivant  le  BritUh- 
Merchant. 

T'n  atiteru  Anglais  nommé  Claude  Rey  .  fa- 
bni-ant  de  soie  ,  dans  un  mémoire  ïmprini-  à 
Londres  en  171')  pour  dt  mander  qu'on  réjiri- 
init  l'usage  de»  loiles  des  Indi-s,  a  avancé  que 
dés  ce  teins  la  inrmufacture  de  soie  montait  à 

'  is,ooo  métier»  battao»  en  jingitttrrt. 
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tulé  Ptm  du  commerce  mgïuù,  établit  qu  alors 
les  manufacturv*  de  «oio  d'Angleterre  fibri- 
qiMÎmt  i'Ua(|ue  année  pour  a,ooo,ooo  ttcrl.  de 
mtrcluuidùe*  t'uviron  ^•'t, 000,000  de  nolit;  inon- 
nole,  dont  i-pi  u-prés  .io,r>no,(>f>o  sont  coneoinnié» 
dans  lit  ( '.1  .m  Je- Di  tta^rjf  i  :  !■  ■■  1 ''' ,  1  "  sijii.j  res- 
Ion»  sont   wikIiis  <  I  |i;i.v-i  iil  a  l  liiaiifiri-. 

L.C  iiu'iiK"  ■iiilcur  liyljiil  auui  «ju  iii  1-28 
Ir»  Anglais  ne  lii.'iiiriii  pu,  tant  d'Italie  que  de 
I  VaBirt  ,  pour  120,  .um  ilv.  itcd.  d'étoffe* 4* «aie, 
Ou  a,hH>),ij>x)  liv.  li>uinoi5. 

Depuis  1-28  jiiSf^n'ii  a:i|iiurd'hul  il  n'est  pas 
doiilt'ox  que  I4  nianufaclurc  de  «oie  ne  soit  conii- 
durnbl(!nieiit  alifpiaal&i  en  Angleterre. 

11  faut  ofaeerrer  1»  aMmufacDm  de  toie 
était  lUjà  irèe-Sonnuita  en  Fmira  en  1686 , 
tandis  qu'elle  n'nnstait  pour  «irai  dire  pat  m 
AngUttm  ;  |H>r  contéquent  Im  procréa  que  Us 
Ani^aU  ont  fait*  en'  ce  genre ,  portment  plot 
cefMidénbte*  que  te<  nélre*. 

Le»  plus  cëli'-bri's  de  ces  manuraclure*  de  eoie- 
rie  sont  à  Londres  ,  en  S)>iiai-Ficlds.  C'ett  aussi 
«l.iii*  celte  ville  que  se  font  les  plus  beau  idbans 

de  >oie. 

0  l^s  manaraclurrs  de  soie  Se  Spilal-Pirl'h , 
dit  Pi>ilrHai*-iih  ,  j  sont  portées  à  un  plus  ^  .ind 
dcpè  de  priTrction  qu'en  aucun  autre  emiiuil. 
La  Fmnce  ,  «piî  dans  cf  genre  1  a  pendant  Inng- 
tein!!  !iiu|>ni»é  toute»  lu»  aulrci  nalîom  du  monde , 
s'él.iii  ouiparè  de  tout  le  commerce  qui  te  foait 
ru  Europe;  mais  totnnie  nout  sommes  parvenus 
ù  le  lui  disptttcr  pour  la  qualité  de  ce*  étoffes  1 
n::His  espérons  que  non»  pnurroiis  dans  la  suite 
les  donner  à  ansn  bon  marché,  et  que  nous 
au^enteram  alors  eonsid^rablement  les  expor- 
tations que  non*  en  fcsons  >.. 

Le  t!ra|;e  de  la  soîe  orcupe  plu»  de  4o-""o 
personnes  dan^  I^ndres  ri  irj  envifnni. 

Avant  Iii  (  i.ii'.lrîirlii'n  t\f].i  niacliiue  do  ISnln. 
il  Si  li'..it  ijiii  liiiM'  K'iij.i:;^!  (]r  S(i:e  à  I.O!ii!ri  ?  ; 
ni.i!»  c<■^  soi»  A  (I  l  la:i  rit  j;j:ii.<i\  lot»e»  (■J^aleini  iil  , 
et  lie  p•>u^alclIt  »upplét'r  à  l'cr^rin^iiii  d  Italie. 

Règlemem.  Ia-  toi  Clw.rhw  1 ,  dam  la  sixième 
année  de  son  règne  ,  avait  dùTendu,  par  une  pro- 
ctamalion  publique ,  de  teindre  aunine  jpartic  de 
soie  cnie  «  avant  d'en  avoir  «nirait  et  lait  sortir 
la  gpmme  par  «ne  forte  ébulBlion  t  mais  les  inar^ 
«bands ,  les  raerder» ,  l«s  ouvriers  an  sue ,  lei 
bbricaiu ,  l'inrosmèrent  qu'il  éuit  une  espèce 
de  sme  iiprte  et  dure  (  hard-ailk  ) ,  qui  entrait 
néccssairoiuent  dans  la  fabrique  des  taffetas  ve- 
loutés ou  pluchés ,  des  saiiiu  figurés  ,  des  ru- 
bans <I.iii.s .  iiiiiifHS  «t  Irf^crs,  du  fleinel  noir, 
ou  lie-  liili  ituU-:!  Loiileuis  ,  et  que  «elle  iOile 
di-  *  la  (Il  >  1  I  l'Ile  truite  sur  ^miime  ciu  avec 
a  Muni» .  lU  lui  repie.-eiiléreiit  ijiie  «  elle  »oie  , 
qii<>.(|uu  lnii!e  sur  ^oïliiuc  ,  neili  v.ilt  [1,1  ;im^- 

jHcntw  «I  ^etd«  au-delà  des  rc^i;*  sm>«u1«s,  , 
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Une  Kme  de  aei*  cm*  «d  toiae  at  doH  pM 
excéder  aene  onces  ,  après  avoir  passé  dans  la 
Idnture,  et  lorstju'elle  a  été  mise  en  œuvre  poar 
ce*  sortes  d'éloAei ,  cl  tout  au  plus ,  elle  doit 
peser  seitc  onces  et  demie.  I.a  même  c|uaniitÀ 
(ciiiteen  noir,  et  à  la  manière  il  Espagne  (  apanitli 
l>laeL)  ,  lie  (iiiil  jieser  que  it)  once*  ;  en  consc- 
queni  e  <  e  piim  e  i  iif-ea  ees  inloiniallon»  en  nou- 
veau ii'^li  iin  tit  ,  et  Je  plus  ,  il  oriloniia  ijue  I  on 
lie  poutrjil  employer  m  iiitHaii^cr  la  fuiie  lorle  et 
dure  (  îiiuii- )  ijiic  ilani  les  clolTes  ti-^l^■^l^Ill'es, 
que  l'on  ne  jvouirail  iinp'jrter  :ui(  une*  èlolles  tor— 
■  nées  de  cette  capi'ic  tJe  »iiie  ,  a  moins  <pic  ce 
ne  fût  de*  laffelas  veloutés ,  et  des  Mtin*  fif^u- 
ri^s  ,  et  que  Tau  ne  pourrait  faira  auciines  étoiles 
do  soie,  ou  mclangttiis  de  soiai  quiAsicnt  en 
largeur  et  cnlw  le*  deux  liiîè>»>i  jMW  dou^ 
aune  et  huitième  «  ou  un  aanième  en  sua  «  soua 
pcin4  de  eoafiieMiom. 

Une  dévotion  mal  entendue  est  souvent  nui-  * 
libla  an  commerce  ;  les  ordres  et  les  proclama- 
tions de  Cltarles  I,  en  sont  des  preuves  convain- 
cantes. Au  folio  a-o  du  vin()tièi)te  tome  di'4 
Ftr'irra  de  Ilymer  ,  nous  Iri-iivons  un  noi.vri 
exemple  de  la  faiblesse  de  tu  rè^ie  eelaiie.  C  i  tl 
une  proelaiiiation  ennu^ ruse  coneernant  les  ulius 
introduits  dans  les  manurahui  .s  de  ,s.i!e,p|  éluire^ 
ronipOvMies  de  matières  é(i'.iii)^.'  rt  »  .  Iris  que  les 
velours  ,  les  pluches ,  les  étoiii-s  d'or  et  d'araent  , 

l<!s  damas ,  lei  taSetas  ,  le*  j«iia|ilm«  tescnMni 

cl  les  deni elles. 

Dans  celte  proclamation  ,  il  permet  au  corna 
politique  de»  fabiicane  en  anie  de  Landn»,  d'nd- 
meitn  dans  lenr  oOBsnmnulé  tellss  pertonnro 

qu'ils  jugeront  à  prapM,dl«IB§HaMrej^M;    I.  *  . 

pourvu  loutiJ'oU  que  tuiitat  penoitnei  "gt^r,--  . 
gées  se  conj'trmeut  en  tout  aux  lois  du  royau- 
me tt  i  la  constitution  Je  l'Eglhe  anfilicane. 

'\l.iis,  que  peut  avoir  de  commun  laconstÎLulii.n 
<K:  1  Ef,'iie  a\ec  le  iiiélirr  de  fuliricant  et  quelle 
ani  le  qu.'ililii  al  ion  peut  -  on  requérir  d'un  oii  \  1 1<  r , 
que  celle  <l  un  Mijct  ami  de  la  paix  et  qui  respecte 
l'orilre  pul  !:r? 

On  voit  d.,ns  la  tcnçur  d'un  acte  du  paHement  « , 
publia  la  quatrième  année  dn  règne  de  Charîe$  it 
(  iHCiH),  que  la  communauté  des  tireurs  ou 
ui'gansineurs  de  soie  de  Londres,  s adix-ssèrcnt  au 
parlement  pour  obtenir  des  t>rivil«-|^  nia*  ampba 
que  ceux  oui  leur  avaient  été  accordes  dans  lenr 
première  charte  ,  il*  représentèrent  qu'ils  em- 
ployaient joomellement  |MU*  de  401OOO  personne*, 
Iioffinice  ,  femmes  cl  cnfan*  ;  et  en  cowéfioncn 
il  est  ordonné  par  cet  acte ,  qua  doeimvant  per» 
»mrc  IIP  Dou irait  exercer  celte  profetiion  ,  à 
moins  qu'il  n'eut  ]>a.>sé  sept  année*  dans  Tap- 
prentisMf^e  ,  et  qu  il  lu-  te.  hit  fait  recevoir  meni» 
Dre  de  ce  «•orp<  pulilique. 

Li  ,>  i.iLiuiii'.iriuii  s  de  soie  d'v^ng/etejyf!  étant  ; 
f  arveuues  a  us         d<|^  d«p«r^i|ft|  (la«». 
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tou(cs  leur»  brarchf  » .  I.i  l/^ifliiion  crut  qu'il 
cornenai;  <i  ofTiii  ndim'aux  i  iiriniiMS''MiPtis  à 
une  paitic  si  iirin.^L'aiiU'  du  miuiiicici'.  Dans  l.i 
Iiuiliémo  annf'o  dv    Georges  l  ,  le  partciiiciit 

Suhlia  un  acte  pour  rcncouragcinent  ilc»  niaïui- 
ictofo  de  «oie  <1«  aon  rojraunus .  et  pour  ta- 
voriier  l'exporlMi^  des  mudiandiic»  dans 
paji  étruigen.  Ea  ocNiféi|ncnoe  d«  cot  acte , 
on  Kconla  pour  ink  mnéu  In  gpftiifkaiioM 
«ittvantc*. 

I*.  Pov  raUna  «t  étoffât  de  «oie  i  •>>  ' 
par  livre  poMnt  .  .  o  .3  o 

a*.  Soie  et  rubam  mèUt  d'or  ^  4'u>- 
«But  o4o 

3i".  Ganis  ,  frange*  ,  deittellca  ,  «t 
aulrei  menus  ouvrages  o   i  o 

4*.  Eloffc»  de  sole  ul  <lr  poil ,  ou  filo- 
■elle  008 

ji".  E'oITl-s  de  »oit-  nii'lécs  avec  du 
coton  cm  «lu  fd  010 

0°.  KtofTcs  do  fOR'  ft  «iinlcd.  .     .  o    o  G 

G  t  f iit'>ui.i^<.iiicii'  ^l.ià  foudi'  sur  1.1  consi- 
dérai ion  des  druit»  con*idi;fuli!e»  t£uc  payaient 
à  l  impurlulion  let  coin  crucj  ou  tordes. 

Ces  ^raiïKcaiions  furent  accordéca,  •  condition 
que  l'exportaiciir  donnerait  caution  pour  la  double 
▼aikar  «wdiie»  marchandtics  «qu'il  ferait  MRneot 
ap'dlet  «ont  le  produit  de*  manufaciures  an- 
^■iiet,  qu'eUca  Mnmt  exportée*  hors  dn  rojaun^e 
et  Tendae*  à  l'étranger,  et  qu'uiié  tua  tmhur- 
ouées  ,  cOet  ne  Mront  dAerqu^c*  une  Mcondc 
toi*  dans  aucun  des  port*  du  royauitic. 

^trrtion  triiiiirmr.  La  itnlTrs  de  joie  qui  nr 
«nnl  ni(jla>>^>'>r»  d  ne  ,  d'ai>;i:nl  ou  de  «oi«  i  qu'à 
ta  !!-^iôr(-  ou  <t  ri\;roiuilù  do  cliaque*  ne  MnN)l 
point  dan*  le  ca*  de  la  gralilication. 

Si  l'on  élève  la  que*tion  de  «avoir  «  les  étoffes 

ENir  ietqoellet  on  lédoiM  la  «ratiftcation ,  ont 
é  rédlement  ftbrtquéea  en  Jfnghtare  « 
porfaleor  mm  ebli§i  d'en  Ctire  la  praveet  non 
l'oScier  de  la  donank^  Onia  ftnkmraS^shM  Ue 
on  ihe  exporlrr. 

Unstatut  il.-  1.1  rlnquii^me  année  de  Georgesl, 
chap.  .  »'L't.  ()  .  pnrii>  que  1rs  |(raliiications 
énoncées  dam  1  acte  .S  de  Oeorgex  I ,  clisp.  iB  . 
«auront  point  lieu  pour  aucune  i  sp.  ri'  le  nm- 
«:hnndi5<?  in/'lée  de  sole  .  à  moins  qiin  le-*  deux 
lier*,  de  la  rliai.ic  de  chaque  pièie  ,  pc  soient  de 
aoie-  Celte  clause  est  continuée  par  George^  11  , 
»ecf.  lO. ,  le»  ftratiBcation»  énoncées  dan»  l'atle  W 
de  Georges  I ,  et  dan*  l'acte  n  du  mésic  roi , 
ne  sont  point  accordée*  wr  des  étoSesd'aR'lÎMa 
mélangi ,  à  moïni  que  la  soie  qui  compmera 
nae  partte  de  la  chaîne  ne  soit  sensible  ,  et  ne 
pniMc  ém.apperfoe  (acilcment  des  préposés  à 
M  deotna  ,  et  qoa  laaoie  emplejée  dans  le  tisau 
a'alEn  le  double  de  la  valeur  d«  la  gratification 
Bceordée  but  i  expartation. 
Im  cUum*  4a  cca  dm  ietei  «at  M  «on; 
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tinucVs  par  un  5(riint  do  la  rinpii^ma  année  dn 

Gi''>)f^(  s  11  .  <  liap.  4S  ,  fi  el.  .i. 

l  e  shilut  \  in^l  fixiènii'ilr  Ci-nr^i'i  II.  .iiin^e 
17.13,  porte,  que  le»  velours,  .soirs  mi'e»  eij 
oeuvii^ ,  <'t  9oi«s  nii^lan;;)  r.s  arec  d'autn**  subsian— 
ws  ,  telles  que  les  velours  et  étoffe*  àe  soie 
iinii  fahriquiTes  en  Angleterre ,  et  les  éloftes 
qu'il  n'Cil  }>a4  défendu  d'y  porter  en  habille- 
ment ,  împorléM  après  le  3c)  septembre  i-S'i  ^ 
seront  maïquée*  et  •ceUéeà  à  Vextrémité  de 
eliaquc  pièce,  avant  que  d'élN  délivréCi  à  Hn- 
portateur  ou  k  son  agtnt. 

Seelinn  deuxième.  Quiconque  Tondra  rTporJ* 

ter  des  v<  loiir*  ilo  r  ellr  n.ilnre  et  ^loU""»  de 
ectie  espèce  .  qui  n'.iiLi-onI  point  l'ié  fnbi!qi..  ■!  en 
Anfilelene  .  et  qui  j  r  it-.-ent  T  '  lie  e.u j  ' 
en  liabilieuicnl  ,  seia  tenu  de  liiiie  aveiîir  le» 
pr.'p.Tèn  4  la  douane  ,  pour  an-u  lu  1  l.  s  s<-canx 
et  eidevcr  la  marque  appo.sco  auxditci  piécea 
d'étotfca ,  ce  ^'9t  lenint  lelt'u  de  &iire  lana 
frais. 

Seclinn  froisihne.  Personne  ne  pourra  pré-' 
tendre  il  une  réduction  dr«  droit*  ,  accordée 
•nr  l'exportation  .  pour  \ei  marchandiie*  de  cettn 
espèce .  h  moins  qu'.  llo  n'Mt  donné  celle  ao^ 
lice,  Cl  jusqu^  ce  que  Ira  accanx  appoiéi  et 
4ei  marques  appliquées  aient  lté  enlevées,  Let 
.velouiv  et  autres  maitthandîsrs  de  celle  espèce 
qai  feront  importées  lan*  être  marquées  et  sceb* 
lees ,  seront  sujets  à  saisie. 

Sfclion  qualrirnu-.  Les  v.  loiir*  et  élnATeada, 
*oie  .  saisi»  el  eoulisiiués  ,  ne  pruirnail  itrm 
vendus,  ni  emolové»  dans  le  r<i\aiinie;  mai*  ils 
fie  pourront  *lr«  vendus  qr.e  «If  la  roMilitîon 
eaprene  4'étre  exportés,  et  d/tim-^  h  larlietei« 
que  sotu  celte  condition  ,  et  en  donnant  bonon 
et  suffisante  caution. 

Section  dixième.  En  r.i.s  de  cnnlèsl.iiion  sur 
le  l.eu  o&  lesdit*  velours  et  ét(>iTes  auraient 
été  faba^nis,  i'eit  au  propriétaire  à  faire  ûk 
preuve.' 

Le  36  mai»  17GS  »  la  cinanième  année  da 
(tforges  Ut,  les  cmianuiaiBS  délibérant  en  grand 
comité  sur  les  prapcshions  relative*  aux  manu- 
factures de  son  de  ce  royaume ,  résolurent 
qu'il  serait  imposé  un  droit  additionur!  de 
8  sdielinf;*  par  livre  pesant,  »ur  les  soilifi  unie* 
i;t  !i ,  Mliiurs  unis,  venant  de  tout  autre  psvs 
ijue  Je  Fiance  ,  ainsi  que  sur  les  >4iierie»  tt 
velours  de  France  ,  t  ravai'.li's  à  lient*,  muraj^és, 

fjauflris  ou  ciiclés  ,  «I  un  droit  addilioe.el  d'une 
Iv  re  s;erllnjE;s  ^  »<  l.eiin^s  par  livre  pt  sanl  sur 
ce.s  «leriiii  te.'»  1  loties  ,  venant  de  Itnit  antre  psja 
que  de  iViiiiLC,  ou  d^•t  Iiides  oilenlales.  , 
Un  subudcde  ponds|je ,  sur  le  pied  de  ladenj 
sur  ao  *cluslings,  delà  valear  des  marcbandûss^ 
a  été  arrêté  ai  mémo  .tenu  par  la  cbambsepuo» 
être,  imposé  sar  toules  les  étolBn  de  soie  de» 
la. l'Asie».;^  tuqaHi 
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A'AngUlerre  ;  eTcrpié  lorsque  oc  srm  pcmr 
rAfrif^uc,  ou  pour  je»  po.s»e»^oiis  aiiglaijci  en 
Atnéi'iquc. 

L'année  «itvaaie  ,  c'eU-à-dire  ,  \»  «ixii'^mc 
annés  i»G»»r^  111  1766.  à  U  rKi  u  te  <let 
léliricaM  en  mis  U  vîll*  de  Londres ,  dai 
«■«tien  emflay^àrofgpiiMn,  de*  fabricanadc 
kn  N  màvm^  din  |miitien  en  «oie ,  de»  Giliti- 
stiwd»  bvilfo  de  Beriqr,  d«  Muchetter  et 
ét  IUdd«nii«(ter ,  U  ckambre  des  Commune» 
décida ,  apr^  pluaîtmn  délibérations  ce  qui  »uit  : 

I*.  Un  ilrnit  adiliiioni-l  de  8  som  par  Vwtv 
pcMnl  sera  niU  mu  toutes  les  lUon'cs  unie» ,  el 
velours  unU,  pi  ovrn:*iH  ilr*  inami fituire»  élr»n- 
^i'>rej  "mtroihiilcs  dans  le  iojauin«,  à  moins  <]U«: 
CCS   t'iofl'eii  l-t    ces  velours  Ht   IDÎatt  '  fabri^lIVS 

comme  rcux  (le  France. 

a**.  Un  droit  a<lUiiionel  de  8  sous  par  livre 
pesant  aura  lieu  ponr  tous  les  velpur»  cl  étoffes 
4  figures ,  k  iwuges ,  à  flean  d'w  fu  d'ugnit , 
et  nnées  prammmt  de  France. 

3*.  Un  droit  additUmel  d'une  Xitn  3  sons  sur 
cliaque  livre  posant  ,  velours  ou  i-lofTes  de  soie  , 
à  lli'iir»,  à  fi{;urc»  ,  rn  or  ou  arjciit  .  provenant 
drs  minularliii  es  r I  i^in r'' ^  ,  i  pi^r' i  i  s  t  r.  ^^/J- 
^lelerre  ,  à  moins   que    res    nieijies  l'iojlei  ne 

soient  fabriquées  k  l'instar  >U' l  ' IJes  de  Fi  uncc  , 
pu  qu'elles  n'aient  été  iabriquées  dans  l'Iode  , 
et  qtic  de  l'Inde  elles  n'aleat  été  duecteuiaiU 
importées  en  Angleterre. 

Par  ce  même  acte  ,  on  débndit  importation 
4e$  bas  de  soie ,  des  mileinea  et  d«a  ganda  fa- 
1i(»|ttét  dies  l'étranger. 

On  proliihn  par  un  autre  acte  du  parlement , 
|IOor  vn  lenii  iimltc*  ,  l'iaiportalion  ur»  >eloMr» 
et  des  soicrit'i  li';ivaiLc&  dans  U»  n>aniif.)<  i uti.s 
étrangères  ,  sous  peine  du  loo  livres  d'amende 
^our  chaque  pièce  ou  coupon*  avec  ceofiaca- 
tion  de  la  marchandise. 

On  conBrnia  aussi  le  Ull  qui  arak  pour  objet 
d'empêcher  le»  iraudea  oui  s'étaient  uit«ed«il«» 
4«iia  I*  b&rifiiliMi  de»  lie»  ra  aaélier. 

Le»  euvaitn  ea  aaîe  MMetnwal  ca  feule  an 
perc  Saint  -  Jame»  «  «vee  Icura  fimma» ,  leurs 
«■fans  et  leurs  appreMïTs  ,  au-derant  de  ae 
Biajesto ,  pour  la  liAiriicr  ,  et  ils  Ëroot- des  ré- 
iouitfrances  pendant  la  nuit. 

Par  une  délibération  de  h  cbsmbre  des 
OaiWHttiiie»  de  ladite  année  1786  ,  il  est  dit , 
m  qu'on  ni{  lèvera  plus  le  droit  établi  par  la 
demiép»  session  du  parleniiut  sur  les  soieries  , 
Bwgde  «  etc.  Tabriquécs  ,  peintes  ou  imprimées 
étmn  VMm  «  en  Pci-se  ou  à  la  Chine .  lonqu'eHe» 
wroot  «iportdc»  de  la  Grande  ■Bref  gF>e. 

■  Qtae  »Br  laadlte»  »oieric»  et  toBe»  de  eoton 
4e  rinde ,  dent  il  «era  fait  une  rente  publique 
dans  ce  royaume ,  il  aera  eceordé  au  roi  au 
8ul>si<îe  J('  pond.i^.^  sur  le  pied  de  12  dt-n.  ou 
1  tuM  sUrluDg  par  chaque  «tD^oinc   de  sous 
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steriÎN^On  p»r  chaqnelivre  sterling,  deUvtleor 
deidile»  étoffes,  suivant  leur  pnx  codlant  eu 
groa  et  à  la  chaire  dea  pcnotana»  anaqueUe*  dka  ' 
appeniendroni. 

»  Qu'un  pareil  subside  aera  pajé  au  roi  sur 
tonte»  le»  aoicfie» ,  fiengales .  priiteB  étoffe*  et 
teik»  de  ootan*  dont  il  sera  fait  vente  publi^» 
«t  M  ptr  la  eampifBie  de»  Inde»  ,  pour  calka 
de*  aasdita»  nierehnidhc»  q<û  flemt  ««idae»  à 
la  vente  publique,  et  par  racquéreur  damtoatt» 
les  autres  vente»  pub[ic|ues.  • 

Voici  la  Bul)s!<ince  des  difFrrens  actes  dit 
pailrmcnt,  qui  sont  actuellement  en  vigueur . 
par  rapport  anz  étoffe»  de  «oie,  ditca  ote» 
modes. 

I>es  alamodes  et  les  lustrines  ne  poOROat 
éire  importée»  qu'à  Londres.  On  donnera  cou* 
naissance  aux  «omaîiaûfe»  de»  dooané»  d«  fat 
qualité  et  quantité  de»dRtea  étoffe»  ,  de  leun 
marques ,  leur»  nombre»  «t  echll  de»  battol» ,  dft 
nom  de  l'importeur,  duTalsseau,  de  ta  chaive, 
du  |)8iron  ,  de  l'endroit  oft  elles  doivent  *ire 
char(;ées  cl  de  teliii  où  ell»  s  doivent  ftrc  ini- 
poiiées  ;  on  preri'ira  une  pi  ri)i;'-sii>n  sipnée  dfs- 
dils  (  '  f.riirs'ni;  '  5  .  nii  lirfrnîs  (VenI  r'euX.  4 
5  GuiHniime  rt  Mnrif  ,  rftnp.  b.  <eet.  is^.  ^  et 
10.  Guillaume  JIl.  rhnp.  43-  <^r^  !•) 

Si  elle»  sont  importées  dans  quelqu'auire  port 
que  celui  de  Londm ,  on  nn»  en  avoir  donné 
conna'issanee  «  piti»  une  perm'tsMon  .  «t  p*jé  k» 
droits ,  et  Mn»  éire  ninrcpiées ,  eRe»  ou  leur 
valeur  srront  confisquées.  (4  e/  5.  Giiillaumè 
et  Mnrie.  rhap.  5.  sect.  t4-  S.  et  ii.  Guillaume 
rt  M/trir.  cliap.  ao.  sert.  4S.  g  H  to.  GmI» 
Ittiimr  III.  chap.  ^'i.  sert.  2.  ) 

A  I  iiiiporlation  îU  seront  marqués  et  aecM» 
et  enie^islrés  dans  un  livre  particulier,  parles 
officiers  des  douanes  ,  avant  d'être  lires  des 
n.agitsins  de  la  douane.  (  .'>  et  6.  GmïifliPue  et 
Ml,  rie.  (hap.  30.  serf.  4^-  9  Ci  GuQf- 
laume  UL  cèopt.  4^  ceci.  a.  ) 

S  le»  weeuic  ou  inarque»  sont  elcd^fe  est  con^ 
IreOsits  ou  mai  appliqués  ,  les  coupables  cl  leun 
complices  paieront  chacnn  5oo  livres ,  el  seront 
au  pilori  peiid-int  deux  heure*.  (5  e/  6.  Oud- 
liiume  et  Aigrie,  chnp.  30.  sect.  ^S.  6  et  7. 
Guillaume  Jll.  ehcp.  18.  sert.  ?>o.  ^  et  to, 
Gitillaume  IJI.  chap.  4/4.  seet.  F>.  ) 

6ils  s<»iil  iiiiporles  s.iiis  paienu  ut  de  droits, 
«a  dans  le  cas  de  prohibition  ,  ou  par  vois 
ffaiiMIOt  qu'il»  «oient  délivrés .  ou  qu'il  7  ait 
de»  m»»um  priae»  peur  les  faire  délivrer ,  1  im- 
portateur ,  le  contractant  ou  le  reeevaw  pour- 
ront être  pounnivi»  en  justice  ;  on  pourra  ,  dis 
la  procédure ,  déoeaur  contre  eux  un  copies , 
dan»  lequel  MMr»  «Ipécifié  iaaoatme  de  l'amenda 
à  laquelle  lia  aanmt  eondamné» ,  et  ie»  ooapeUai 
seront  obligés  de  donner  caartton  stifisante  pour 
paraître  deraiU  la  cour ,  et  dea»  cette  compa- 

lulsen 
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fttflon  «lonner  ili^s  ïi'irclt  s  pour  Is  paîmnent  îles 
amende*  el  confitcalions  on  atiirrnirnt  aller  en 
prison.  (8  et  9,  GuUhiume  JIl.  i  lmp.  H*>. 
McK  I.  9  et  10,  GuiUaume  JH.  cbap.  4^ 
MCt.  8.  ) 

S'ils  «ont  iinpor:/'-;  rratidiileuMincnl  cl  rrr'Di, 
éclian^t'*  ou  Miiilu,  ji  r  da  personnes  sicu.iiit 
qu'ils  ont  ili'auj-i  n  •  :n<'iit  iiiipnrit'i, 

tuus  ceux  ijiii  V  »i  roiii  inli  rcs'-i  s  .  pAicionI  .100  I. 
(9  ei  10  ,  Guilitiurue  JJJ  ,  cliap.  ^.i  ,  xi'cl.  ). 

S'ils  «onl  tt'-i  ou  vendus  ,  ou  1o{l-4,  l'Iant 
«ri  Uoi  ou  mnirpit-f  avi  c  uu  «ccatt  OU  uiaïqucs 
ronirerakte*  ,  \ci  coupable»  i]ui,  en  ayant  cou- 
naia»ance ,  ne  le  découvriront  pas ,  paicrunt 
100  liv.  f  et  leurs  marchandises  seront  coDUMpiL-e». 
(9  et  io ,  Guitiamne  III,  ehap,  43,  sec/.  ). 

Ils  pourront  i  iir  saM»  Jaus  1,.»  vilU-s  di-  Tonilif» 
«I  Wcsluilnslrr  .  «1  1I.1115  U'  icnJuc  d<  s  li:lL\  île 
morhiUlf  ,  ji.ir  l<i  tiiiLs  .jrTir  i'  is  iii,i,;.ni'4  , 

ou  par  1rs  pri  s'jrjiRs  à  i  r  d,  jiurtci  parla  (om- 
juifçiiir  fli:\  ln^ii  iiics,  av.u.i  un  ordre  de  la  cour 
de  l'ci.liitjulii  pour  se  iWîrc  prcter  niain-fiDrle.  (g 
et  10.  Guillaume  Ult  cft^>.  43 ,  seri.  5 ,  ctVi- 
fiuèfite  aiutee,  citao.  30,  iecl.  3.  ) 

Quand  ces  niarcliainli^  .'ciont  ^aiftics ,  elles 
aomat  aussitôt  eonduiiM  dans  le  magasin  de  la 
douane  à  Londres.  Et.  si  «Ua»  a«nt  «onfisqu^ea  , 
cUcs  seront  vendues  à  l'oicaB  MUS  condition 
d'élre  apporicL-k ,  cl  ellei  ne  seront  déiivri^es  que 
pour  être  cmbaiijuco*,  et  en  donnant  caution 
•uffinanle  pour  l'exportation.  G:'(le  caution  M-ra 
d '•rliaigtV  |.,-ir  un  cf-riili.  at  du  jui  ifilrr  itia(;!btrat 
du  l.«  u  où  rll(  5.'iM  fu>t  l'a''  ili'llvu'cs,  ou  en  li;anl 
«■i  iicfji  qu  4  --  'ont  pi'r.c»  en  mer.  (8  e/ 9  , 
(JuiUnume  JH ,  tJidfi.  .îti ,  n-t'i.  4«9'e^  10, 
Cuillaume  III ,  chap.  43,  sec/,  a.) 

Si  elles  aont  conGsqpiies .  eUca  ne  seront^oin  t 
consoinni^  dans  k  Grande  -  Bretagne  ,  mais 
vendues  sQos  la  seale  condition  de  IVrportalion. 
(8  et  Çf,  GuiUaimu  111 ,  r/ia/i.  3t] ,  4  ,  1 

ifel  io\  GuiUaiirM  m,  thup.  ^.1,  s.-ct.  ) 

Dans  les  disputes  concernant  leur  in.iiniriiriure 
ou  leur  irripintaliou  ,  la  preuve  scia  à  la  iliargc 
tic  l'inipoi  !(  ur  ou  du  rttlanialiHir.  (  tj  ef  10  , 
Otiilluunifi  III,  ehap,  43  «  Mil.  5.  ) 

Ia-s  olTicirrs  qui  favorijcront  les  iiaporlalians 
frauduleuses  de  ers  inaixlun>Ji>e«,  ou  qui  ^ludc» 
roat  d'en  faire  la  poursuite  ,  paieront  Soo  livres , 
et  seront  d^darfa  incapables  de  posséder  aucun 
office   au  service  de        tri.niestt'.  (  9,  et    10  « 

Uvittaume  III ,  t  lmp.  ^  \ ,  sert.  G.  ) 

Ceux  qui  conuiiellroiit  le  nunie  d  UT  nu 

plusieurs  1  lis  ,  pjleroiil  ,  îi]>ri'5  <  11  ,iNoir  esé  tan- 
vanicus  ,  le  d.n,|.li;  t\,-  \  .imi  iiile  jumi  tL;n]ue  lois, 
(i)  ft  l'i.  (_,iiuhiiiinr  m  ,  i7io/i.  ^/i,  ire/.  7). 

>  I  ouiiuandans  dis  vai^eaux  de  guerre,  qui 
iiiipoi  ici'onl  ou  laisseront  intportiT ,  en  ayant 
ronnai.-M.tnce ,  de  telles  marchandiies  pour  i^tre 
déiMUPquées  1  outra  les  coofiscalïmi*  et  f'Mfi'tff 
Ibine  il. 
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auxquelles  ils  seront  cundanw^  t  MMnt  COCore 
dé.  larë*  incapables  de  servir  sa  majesté.  (9  et  10  * 
Guillaume  IJI ,  chap.  43.  $«ét.  4.  ) 

Ixs  nialdois,  appartenaitt  &  cea vaisseaux ,  qui 
décnavrîront  cm  ïni|>ortatîons  au  débarquement , 
Outre  leur  nart  à  la  contisraiion  ,  seront  encore 
décliarfjës  de  leur  service  .•.'iU  le  désirent.  (  g  <t 
m,  (  ,!,':!r:iirnr  IU  ,  chap.       ,  >e(7.  4) 

A»iinl  i]un  la  récliuiialiivii  puisse  se  l.ilre,  le 
rei  laîiiali  ur  donnera  une  raiilieii  snnisanle  pour 
jia\er  les  iVaii  de  provès  ,  s  il  le  peid  ;  autrement 
le.i  niai  i  l.andises  seront  confisquées.  (  4  «t  10, 
Guillaume  111,  chap.  ,  secl.  10,  cinquième 
année ,  chttp.  10 ,  «ecf.  4<  ) 

l/inrornialion  sera  commencée  dans  les  deux 
années  qui  suivront  immédiatement  l'admission 
du  délit.  (  <)  et  10,  GiaUawiie  III,  chap.. 43, 

secl.  la.  ) 

Xm alaniodes noirs  et  lustrines,  ne  pourront 
éire  achetés,  vendus  ou  iranqués,  qu'ils  n'aient 
été  scellés  et  niarquési  la  douane  nu  nai  la  coni- 
paf^nie  des  lusl  rines  ,  &  peine  de  hmiI.  d  amende 
et  de  I  onliii  aliou  des  nïarchitndises.  (  (î  e(  J  ^ 
GuUlaumr  III ,  rhap.  lîS  ,  sert.  ■j.A.  ) 

Mais  si  l'achcteiu'  découvre  le  vendeur  dans  les 
dnur.e  mois,  il  sera  décliargè ,  et  aura  droit  à  la 
moilii!  de  la  conGscalion  du  vendeur.  )6  êt^t 
Guillaume  III,  chap.  i8  ,  sfct.  39.) 

Les  alamodcs  noirs  et  lustrines,  en  quelque 
lieu  qu'elles  aient  été  manufacturées ,  qui  se  irou^ 
vcront  sans  être  marquées  «t  scellées  commn 
illes  doivent  l'él^p ,  seront  confisanéea,  et  lea 
personnes  ehes  qui  elles  auront  eié  trouvées  , 
paier-ont  loo  liv.  (G et  7,  GittUaume  III,  ch.  18, 
sect.  28 ,  8  9 ,  Guillaume  III ,  chap.  36  , 
sert.  3.  ) 

I.a  dialribulion  de  toutes  ces  amendes  et  con- 
fiscation sera  des  deux  I iers  au  roi,  el  de  l'aulie 
tiers  a  celui  qui  fera  la  saisie  ou  r|ui  la  poursuivra 
en  justice;  mais  les  charges  du  pinces  et  de  la 
poursuite  se  prendront  sur  la  poi-iiun  de  «a  ma- 
lesté. («I  et  10,  Guillaume  III,  chap.  43» 
secl.  <(.  ) 

Nous  allons  donner  le  tarif  des  droits  d'entrée 
des  loteries  étraiigj-res ,  à  Icuir  iniportaiion  en 
Ankleterre;  en  observant  que  ce  tarif,  bien 
antérieur  au  Itaîlé  de  1786,  a  subi  des  niudifica- 
tions  pour  la  France  sutrtout  à  eeiiti  époquci  mo- 
difications que  l'un  coniialUra  à  l'artidttf'JlAlKX 
et  AnoLhrtmAK. 

Taffittag  è  ta  mode  ou  Imtris  noirs  ée  lAfoH. 

Ils  soni  Miji'isii  se[)t  sortes  de  di  .lii  s .  <jin,  tous 
tnieiiilili-  rèuuis  ,  forment  une  >nipo>itiun  a  l'en- 
trée de  117  pour  cent  de  la  valeur  d'achat  de  la 

niarebandise. 

Tujfetas  à  la  mode ,  elr. ,  des  autres  pays  que  la 

Friuuf. 

0»  paient  à  l'eauée  six        ^  droitSi  ^  t 
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rjunis,  font  une  imposition  ùe  4:  pour  ccnl  ie  ' 
h  valeur  d'aclial. 

Bneards  et  moires  d'or  et  argent  ^  de  loutei 
aortes,  venant  de  France. 

lU  paient  six  (Intli*  dliri'ii  ii-'  ;<  li  iiiH  c  .  f|iii  , 
réun»t  ront  à  67  pour  cvnl  de  la  valeur  de  ces 
nuuchandîwi. 

Brocards ,  etc. ,  des  autre»  pay-"- 

Va  paivnl  mx  droii»  différcna ,  qiû ,  riunis ,  font 
Sael  demi  pour  cent  de  k  valeur  de  la  marchaa- 

Soierfes  de  France  ,  c'eil-&-dn#  bracanU  ie 
MIC  de  toutes  sortie  ,  daniu,  velours  cl  panne* , 
salin  ,  lalTcla»  de  loulp  rsp^^c  ,  les  ala- 

nioJes  ou  Iu3l^*^■l  ,  ^<lIll  M'uinij  à  'fjil  diuil»  , 
roiiiriic  les  alaïuodcs;  c<:i  tiroili  ri'-iiiii$  t'unl  ifj 
<'i  dcini  pour  cent  de  la  valeur  de  la  marchan- 
dise. 

Soieries  ihi  autres  foys  «  de  ■ni'inc  cspi^e ,  \ 
paient  sis  droii* ,  qui ,  réunit ,  fixil  3ia  et  demi 
pour  cent  de  la  valeur.  j 

hiAantdesniede  France,  paient  m  droite,  | 
4{ui ,  réunis  .  font  67  pour  crnt  de  la  valeur  de  ' 

la  niarcliaixiri  .  | 

Hiilmns  ilr',  niilrrs  jioyt  ,  siijf't.t  l'grilrniciit  à  j 
»ixlJl^'.l^.  jiàii  rii  . M>  pour  toiil  Je  Iciir  valeur.  ! 
•  Il  csl  impos'ililc  dn  l'aire  coinnieirr  a\rr  le»  j 
Anglais  d'aucun)  nibans  do  noire  fabiieiui- ,  parie  1 
i|u  ilslcs  ont  imités  chcc  eux,  et^ue  la  matière 
première  j  pa!a>nM>ina  d«  dfdliL 

Quant  aux  (çar-es,  f^""^*  *>nvptea,  mica  oa 
rayées  de  «oie ,  gazes  simples  &  Heur  brochéea  da 
MM  et  de  laine  ,  gixes  damasséea ,  §axes  avce  or 
et  araent ,  00  ne  «aurait  cnvojrer  de  France  en 
An^terre  ce»  nuuxhandiset ,  parce  qtToo  Ice  j  j 
'  fabni|ne }  et  les  matière»  dont  dlet  «ont  £iilea , 
reviennent  à  maillenr  marchA  ans  Anglais  qu'à 
non*. 

Tamterk».  Les  tanneries  sont  an  objet  trtt- 
rapital  de  Kndualrie  anf(laite ,  et  le  commerce 

que  la  Grande  Brflagne  fait  en  cuira  tannés,  en 
pi-niix  cl  en  ouvragf»  de  cuir  travaillé  est  consi- 
dérable. 

Klle  doit  en  partie  <  e  s\iri  i  s  à  la  méthode  de  ' 
laiinrr  ,  pratiquée  en  Anf,li'ii  r  rf  avee  beaucoup 
de  6ll<■c^s•,  méthode  niie  Ion  ne  parait  pas  en-  ' 
letiilr<>  éf;n!einenl  en  France,  nialf;ié  le»  lenla- 
livrs  et  l<  s  encoiira^enii      fj\ir  rilte  partie  de 
l'indn.slric  y  a  rei^u<.   Nuirs  inn  uonsle  Ir  i  leur 
Ù  ri>THI>l>rCTION  pour  [•;(  ii'hi  queirpir  idée  de  i 
ce*  méthode»  de  lanneri*',  1  !  ik  ii>  nous  bornerons 
à  rapporter  ici  ce  que  l'auteur ,  de  l'Art  du  lirn» 
mur,  a  dit  dans  le  recueil  de  l'académie  eur  cet 
objet. 

■  La  méthode  an^luse  de  tanner  dans  feâu 
d'écoroe  (  et  non  pas  dans  une  écorce  presque 
•èehe  comme  «n  la  lait  en  Fiance  )  est  peut* 
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élro'Ia  sptirre  do  l  av  i.niage  considérable  que  les. 
rulrs  (WliifiliWrre  ii<»t  réputés  avoîr  sur  les 
iKilrt  s.  I.'e.iu  (pli  lient  s;ins  cesse  en  dïisolulîon 
Il  >  I  .irti.  s  Ui,  plus  pénét I finies  et  le<.  p!ii-.  Myp- 
ti<|[irs  ilu  tMii  ,  i  l  ipli  alir<u\e  i:<iul iiuu  Ueiiu  lit 
les  l  uiis  .  d'iil  les  peiiéliei  plu»  l'acilcilient  Cl 
plus  inliiiieiiient  que  de  la  poudre  ou  de  la 
boue  d'écoirc  qui  est  seulement  élereîne  j,.ir 
dejsus  :  au  reste  ,  j'en  appelé  à  re»péi  leiice  rpi  on 
doit  avoir  de  la  bonté  des  eiiir»  il  .^n^'/e/err«, 
pour  élrc  iusiifié  ou  coni redit  dans  mon  expli- 
cation. Les  art*  ont  été  si  peu  étudié*  et  si 
peu  connus  jusqu'ici  que  les  laits  même  les  plus 
aisés  à  constater  ,  sont  contredits  et  rendus 
équivoques  par  ceux  qui  sont  intéressé*  ^  les 
contester  ;  et  peut-être  que  bien  des  lanncvrs 
diront  que  les  cuirs  d'^nî;felerre  ne  valent  paa 
mieux  que  les  nôtres. 

«  Le»  tanneurs  qui  nu'  |i'u  :n^>f■lll  les  plus 
sincÏTe»  et  les  :n  imiis,  ii.uvienu'Jiit   qu  il 

faudniii   l.iN-i  1   les  eiuis  (i.ui*  I  éeorce  liejiuioup 
lioipl»  iiis  iju  on  ne  lait  en  Kraïu  e  ,  et  t|u  ils 

V  prendraient  plu»  de  qualité  et  pln^  il<  l'  ife; 
plusieurs  sont  persuadés  que  ee»  exn  liens  eiiirs 
île  I,iéf;e  Cl  d'Aiifflelerrr-  .  qui  pa«seiil  pour  les 
nieilleui's  de  l'Europe  ,  y  ont  resté  trois  ans  ou 
davanta{^c  ;  j'en  ai  vu  qui  soutenaient  qu'en 
Auslrlerre  la  préparation  d'un  bon  cuir  durait 
qneVqiierois  six  ons ,  et  qu'en  France  même  on 

Y  employait  antretbis  M  tems  là.  (  Art.  de 
l'Aeadàe»ie ,  font.  3 ,  pa§.  tfi.  ) 

On  a  fait  en  Anglelei-re  dans  l'été  de  1764  j 
avec  un  très-Rrand  suetés  ,  sous  la  direction  de  la 
société  d  éiiu'lstion  ,  r<  preuve  d'une  manière  de 
tanner  le  iiiii  beaueunji  plus  pi  onipte  et  beaucoup 
moins  dispeudleUM-,  Au  lieu  d  employer  l  é<  orcc 
de  <  liéne  ,  on  se  si  1 1  <li'  la  seii'ire  de  ce  bois 
ou  de  copeauv  nmnla».  Mais  il  sein  iiiipo.<.5iblc 
de  mettre  eu  pratique  celte  heureUM-  décou- 
verte ,  parce  qu  il  >  a  une  ancieime  loi  encore 
subsistante  ,  qui  détend  d'cmplovcr  auliY  choso 
que  de  l'écorce  pour  tanner  le»  cuirs.  Opendsilt 
cette  méthode  ne  pourrait  qu'être  utile. 

U  en  résulterait  que  l'on  ne  couperait  plue 
le  Imms  dans  une  mauvaise  saison  ,  et  que  sa 
valeur  augmenterait  par  celle  que  Ton  donnccaîl 
il  lo<is  les  abbatis  et   copeaux  de  cette  sorte 

d'arbres  ,  qui  m.iinlenant  sont  k  Irfs-Til  prix. 

I  .a  iHiLiii  rie  .  illl  ,h\}t  Cnry  :  dans  .'on  Elnt 
(lu  commerce  d  Au^lrh  i  l  e  .  v\î aie  <! '  Ire  fa- 
vorisée en  Anf^U'Iene.  l'Ile  proeiueaux  Aii(;laîs 
une  murchandise  qu'ils  mettent  en  œuvre  ,  OU 
qu'ils  irans|Hirtent  au'dehoi^.  I^e»  cofdonniors et 
divers  artisans  qui  emploient  le  cuir  .  se  sont 
souvent  forlemcnt  opposés  à  la  lilnrlé  de  .son 
exportation.  Ils  ont  rrpré.-enté  qu'elle  occasion- 
nait la  cherté  de  celle  marchandise.  Mats  ne 
ferait-on  pas  encore  plu» -mal  dé  borner  cqICe 
profession  eu  débit  do  cuir  qui  peut  se  faire  dana 
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YÂnf^lfterre  *  n'rii!!iMits  n"fsi-il  ji.u  naliirr]  de  ' 
d.'nf  ijiie  quayd  !<•  cuir  h.■lll^!n•|•.l  à  un  li  i  i.nn 

Prix  ,  I  i  xpot  1,1  lion  <  i-ssrra  <1 1  lli'-nu  mc  ,  puieque 
Ii-lando  le  (loiniern  k  ttiollkur  niai'Uli  fne  le* 
marchwidt  de  U  Giandt'-BrcUgne. 

•  SnppmoiM  que  les  bcMint  d«  b  nation  ne 
communient  pa«  tout  le  cuir  qui  mira  été 
tanné ,  s'il  n'est  pas  permis  «le  le  pOTtCf  hm 
3e  l'Be,  le  voiU  en  peu  de  letm  preiqaeaana 
valeur ,  et  le  fruit  unique  qui  en  résultent ,  «en 
oue  lea  conlonaien  canneront  davaBlage  lur 
MnnwMilicn.  SiceiaituanaaTaient  le  «ecret  d'en- 
ca§er  le$  étrangers ,  à  qui  on  vend  des  cuirs , 
d'acheter  lenn  touncn  tout  faits  en  Angleterre  ; 
Uni  le  monde  serait  enliercmciil  de  leur  avis  , 
mais  c*est  ce  qui  n'aura  iamais  lieu  ,  tandis  que 
Hrl.ini!r  pnurta  leur  fournir  des  cuirs. 

..  LiJéc  d  aiTi'ler  l"iAi>intaiion  d('^  c\<'iri  ne 
pari   doiiC  de  fjui  lipn  s  fi'  nu  s  clrMii!,  aux 

viiri  dcîtj\irlli--5  une  riiil  'ui  inh  ll  firnlf  ditii»  le 
lOMiiiit  rie  ne  doit  nviMi  aiirun  l'^ard.  (Jii  on 
rxj'orle  l>i  aueoii]>  dr  ruiri  iuiiiK  s  ,  lien  niilrtra 
daT.ltiInfje  de  vi  i'd».  dans  U'  royaiiiue.  I^i  nation 
y  Irouvfra  plus  d'avant  âge  que  s'ils  étaient  ap- 
prêtés en  Irlande,  et  envoyée  de  là  hon  des 
aoniaines  de  la  Grande-Breta(i;nc.  » 

Les  rreletnens  ont  vané  -en  Anghtori  au 
sujet  de  l'exportation  des  cuirs.  La  reine  FM- 
Mobcth  la  détendit  suttS  des  peines  sév^re«. 
Oiartes  II  la  diklara  préjudiciable  au  public  à  1 
tvMUk-Huisance.  Au  contraire,  la  reine  Anne 
en'  1709 1  la  permit  en  cxigieant  nn  droit  de  13 
deaien  poar  cent.  Dans  le  même  tens  ,  et  pur 
lembne  arir  .  le  nulenient  mijeitit  àTcxcloe 
les  cuirs  pn^uarés  «ins  la  Ol«nde-Brelagne  ,  et 
imposa  des  aroits  d'entrée  sur  chaque  espèce  de 
cnir  ^lran(i;er  ,  qui  devaient  ^trc  perçus  ainsi  que 
l'exelie  p<  ndanl  1  espace  de  3o  an»,  à  commencer 
du  î-j.  iiiin  i-il.  La  reine  obtint  ensuite  une 
addition  lie  di nils  pour  le  •  c en  ii'  nil  if 
nées  ^  rriiiimeneer  au  prrini'i  .n  nI  1-12.  (Ces 
(iioil"'  Inient  iV;  peip.'lutl^  jiar  le  >t  al  ut  H 

de  Oturgti.  1  )  Deux  uns  apie.>  .  <!ans  le  di  s.seiii 
d'encourager  les  tanneries  .  i  t  les  ou^ m  rs  t^ui 
emploient  les  cuirs  ,  on  accorda  une  dlluuance 
d'un  sol  et  demi  par  livre  pour  tout  cuir  tanné  , 
OU  toute  es{>èce  de  marchandise  faite  de  cuir  , 
comme  bottes,  selle»,  bride»  ,  etc.  qui  seraient 
exportés  ;  depuis  ,  l'exportation  des  cuirs  verds 
fiil  défendue  ,  spécialement  celfc  des  cuirs  de 
bstvfil ,  vaches,  et  sous  peine  do  âoo  Uv>  sterling» 
d'anenle. 

Eb  iTfint  U  chambre  d«a  eoBBanca  résolut , 
•n  sujet  do  U  cherté  de»  calrr*  do  supprimer 
pour  un  tenta  limité  Ira  dioila  établie  sur  les 
cufr*  crudt  ou  non  tannés ,  de  boeufs  «  de  vaches 

on  d'autres  animaux,  excepté  ceux  de  cheval , 
et  sur  le^  peaux  de  veau  ou  de  chèvre  crues 
ou  non  tann>'>  ^ .  venant  d'Iilando  OK  detElals 
du  roi  en  Aiuenque. 
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'  .Tu«qu'en  û'X^t»  ,  les  An^Ui»  n'arairnl  permis 
aux  Kl  .ii'eai»  et  aux  élranKei*  d'eiilever  de  leurS 
ve(;u.T  que  ceux  du  poids  depuis  livres  jus- 
qu'à .H'i  livres  la  douzaine  ,  étant  défendu  d'en' 
faire  sortir  depuis  36  jusqu'à  4^ ,  à  peine  d'avoir 
le  poiog  coupé. 

ÂUa  quand  on  sut  en  Anglelare  qu'une 
manuTactiure  dont  il  est  fait  mention  à  l'article 
FliAIfCB ,  allait  s'établir  par  le»  snlns  d<-  M. 
Colbert ,  et  que  cette  nouvelle  inanuratture  , 
si  elle  réu^si55ait  .  11  inerait  absolunirtil  le  l  oni- 
iiieiie  (le  •.faut  iinj.;!tiis,  dont  le  plus  f;miid  delul 
i*e  ir inii  en  Frani  ,  ncn  -eulement  sa  niajesli^ 
Ltii.-innujue  leva  I  ni 1 11  liu  I  ion  ,  el  pennil  aux 
e(iaiif;ers  d  en  enl<  m  r  de  Imil  poids  i  l  de  touln 
Dualité  .  mais  encore  n  duisit  à  '1  scli.  le  dit-it 
lie  sortie  cpii  «  lait  aupara\ant  de  dou/.e  :  et  afin 
d'.issurer  eiicoie  davantage  aux  Anf^lais  un  com- 
merce si  important  ,  il  renouvela  et  lit  exécuter 
les  anciennes  ordonnances  de  pobrc  pour  l'an* 
prêt  et  la  bonne  fabrique  de  cette  sorte  ao 
iiiarcbandise  ;  ce  qui  en  rendait,  à  ce  qu'on 
crut-  en  Angleterre ,  l'unitalion  encorb  pins dif-  ' 
ficile  en  France. 

Cette  pariieularilé  du  commerce  des  veaux 

Anj^ltli  ti  f  rf-\  tirée  d'un  curieux  el  exeelleiiC 
ouvrage  luamiseril  de  l'auteur  du  Porfnil  .Vepr>- 

ci'iiil  ,  ronijio-ié  Mir  le  luit  des  ru  .s  i  l  li  l.il>l,,'~ 
«Muent  du  veiid'  Uis  de  cuirs  dan»  lu  lialle  de 
Paris. 

I^es  Auj^lai»  vendent  aux  autres  nation*  beau- 
coup de  cuirs  ;  on  rerlicrclic  parliculiérenu  nt 
leur»  veaux.  Il  y  a  des  Linneiies  en  j^ruuj 
nombre  r/pandiu  s  dans  toute  \  An"lrtft  re.  , 
LUe»  abondent  dan»  !r  Nortliuniberl.'ind.  New- 
rastte  el  Berwick  I'  1  1  un  fort  f;ro*  néf^.ire  de 
cuir»  tannés.  Les  tanneries  de  Sommerselshire 
et  de  Nortbunpionshire  «ont  9mà  raion- 
mées. 

h' Angleterre  fait  coeore  un  eommerce  asses' 

important  de  pelleteries  et  de  pcaUX  de  Int-in»  , 
tant  jiour  la  consommation  intérieure  que  pour 
l'eiporlalion. 

t^tn  en  exporte  en  effet  des  peaux  de  lièvres,  de 
chats,  d'écureuils ,  di  rru::rds  ,  de  loutres.  C'est 
lî  province  de  Dreekoin  k  ilans  la  principauté  de 
Galles  qui  leur  donm- 1. 1  ■.  Jcr  n.eres.  11  leur  en  vli  nt 
aussi  d'EeoJ»e  :  le  paiU ment  a  cru  ce  commerce 
asse^  liitn  établi  pour  as'vuji  lir  la  sortie  de  ces' 
in;^rclàandiscs  à  des  droits  qui  ne  laissent  pu  d'être 
fort». 

Le  bléreaa  ne  parait  pas  d'une  grande  utilité  ; 
on  en  tire  cependant  Iroissortesdc  marchandises, 
sa  peau  qui  est  du  nombre  des  pelleteries  oon- 
munes ,  sa  graiMc  qu'on  tient  être  bonne  pour  lea 

maux  de  reins ,  et  son  prit  dont  on-  Tait  dca 
pinceaux  pour  les  peintres.  i>a  peau  pale  un  ichl. 

I     de  droit  de  sortie. 

Les  lapins  que  l  on  cliasseen  Angleterre,  four- 
Kk  a 
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.  deux  sorte»  de  niarcban(l!>espoiir  le  com- 
BUtOÊ  «t  les  mMufacturcs.  Les  peaux  Je  ce» 
•niinaus,  rcvéluc»  de  lout  leur  poil .  bien  pa»«^ci 
«l  bien  prcparîi:»  ,  servent  à  faire  plusieurs  sorte* 
foimiKtw  Elle»  Mal  itéê-hdk»  en  AngU- 
ierfe.  On  ettiniF  rartout  le*  noini.  Lee  étranger* 
en  aclièlfnt  Ijeaucmip. 

Le  poil  de  l.ipin  ,  aprti  avoir  <i6  coupé  de 
(lewaftU  peau  et  m^léc  avec  de  la  laincde  Vigogne, 
•'emploie  dan*  la  fabrique  des  i  liapeaux  ,  le» 
Anglais  en  enrôlent  on*  qumtilé  Mnsidt'rable 
•u-ael4  de  la  mer.  Gius  qui  viennent  de  leur  ilc 
et  CMU  èt  MoKovie  ,  M>nt  préieré*  à  tous  le* 
autre*.  Le*  peaux  de  lapin  passée»  paient  des 
droil*de  sortie ,  suivant  leur  «pialilé,  depuis  une 
livre  atwUna  le  cent  -le  130  ,  iusqu'à  a  livres 
23  aelicL  9  den.  Les  Im  lie»  peuux  de  lapin»  noire* 
paient  i5  acàcUng*  pour  le*  oiéiiie*  droiu,  al  le 
poil  ét  ctt  animaleat  taxé  6  sdieling*  la  livre. 

Voyti  plu*  liant  l'article  de  la  cbapell<rrie. 

Droits  DBSOwns«JP«aii»de  lapirublaneites 
d  «tr^etilè**:  L'appréciation  portée  par  le  tarif 
itAnffittantt  «tt  pour  les  no  peaux  a  livres 
l3  (criel.  4  d.  tterlings  .  sur  rr  pied- là  le  droit  de 

5  pour  cent  va  h  i  srli<  !.  H  dcn.  sterling. 

Peaux  de  liè^Tes.  KUc*  aoni  csliméceSden. 
■lerlings  la  pi^ce,  sur  ce  pied-là  le  droit  de  5  pour 
-«ni  va  il  un  den.  trois  quarts  sterling. 

Peaux  chat-Jouin.  Le  timbre  de  4o  peaux 
Cit  cattiné  1 L  14  acbcL  4  deniers  «teri. 

Peatix  de  vtmat  «m  paB.  La  lortie  en  est 

défendue. 

PeausIannéM,  *tTair« 

De  beeuf. 
De  veau. 

De  mouton. 

D'agneau  ,  et  toutes  autres  sorte*  Je  peaux. 

Le  cenrpeiant  de  1  la  Kv.  eel  ettimé  une  livre 
eterliag.  D'après  celle  estimation  ,  elles  paient 
aur  le  pied  du  tarif  d'Angleterr»  1  sclieiing  Je 
droil*  a  la  sortie. 


Pcrchemin  ou  vélin  en  ptamr.  Le  rouleau 
cjutenant  3(3  peaux,  est  dtuné  i3 (cheL  quatre 
deniers  sterlinjj» ,  qai  foBl«  arasât  tommoia  tS  liv. 
10  soU. G:ite  eKimatîon  ctt  lanonnablei  et  mr  le 
sied  de  S  pour  cent ,  le  drosti  laaaftialnit  à  8 
«caien  «terlings  ,  qui  font  16  aol* 

P  K  A  u  X.   (  Hides,  ) 


Tuiaées. 
Têimed. 


■lie  mouton  et 

Ji  _ 

[Uidcs. 
rKoans  .  .  . 
i.de  chèvre . 


I  f  d.pirLpc*. 

4 


Tannée» 
à  rbuiie. 
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'•le  monlon  et 

d  agii''au.  .  I  j 
,  de  viau  tl  (kipp.)  I  y 

buek.  die. 
|Jc  daim  I  I  de 

chevreuil .  .  6 
Fdeveau  (mort 
né)  (slu.k  ). 
sans  p<^iil.  .  I 
iden»,  avec 
ion  poiU  .  3 
[de  cattor.  .  a 
Ida  cheval.  .  •  t 
iautre*  peaux .  3 

'de  mouton  et 
d'agneau  .  . 
^de  daim  et  de 

fb^rrc.  ...  6 
..dr  veau  ...  8 
Vélin.  .  .  .  3ich. 
Parchemin,  i  6 


pardouxMna. 


6 


C    d.  par  1.  pc». 


d.  par  doucaine, 
d.  idem. 

par  donxaine. 
d.  par  dousaine. 

Droits  n'KNTHtr..  Pfou.v  »1r  ilievreau.x  (le 
France  eit  ftnil.  VMvi  s'inl  t  >liiiii'r* ,  Ir  cent  en 
nombre  ,  ■  livre  slciliiif:  ti  ilriiiir».  F.Ui'i  iout 
«ujitesÀ  sept  droiu,  et  paieni  et  demi  pour 
oeol  de  leur  valew  d'achat. 

Penux  ilr  rhc  rrnux  en  pnilde*  autres  payt» 
hllfs  M>Mt  .ni|i"U'S  À  rinc|  droit»  .  et  p.iirnt  à-peu— 
piis  .'yj  (I  ilinii  pimr  fiil  <le  la  xnlcitr. 

Voici  1«»  prinripaux  rigleuuns  eoncernant  la 
tannerie  et  la  pclli  ii  rie. 

Sinlut  cinq  d  KlUoheth  ,  cliop.  aa  ,  fedinn 
première.  Il  est  d.  Iendii  à  toute  personne  d  «  n- 
levcr  la  laine  ou  le  poil  d'aucune  peau  ,  sau»  fi>ire 
tanner  et  préparer  celte  piau  en  mènie-ifins  .  h 
moins  qu'elle  n'en  veuille  faire  faire  du  pan  lie— 
min  en  nén^tema,  ou  t'emplojcr  aux  usage»  de 
w  aniH»  9n  de  «a  faniilla ,  mu  peine  de  cou- 
fiication  et  de  deux  aol*  six  denier*  pour  chaque 
peau  ou  cuir. 

Statut  de  la  troUi^me  année  de  Jacques  I , 
dkop.  9  ,  Stction  Irnisième,  11  ne  aera  pas  permis 
aux  mardiand*  d'acheter  dès  pMusx  de  lapiiu  et 
d'agneanxde  ce  fojrattma,  o&  qai  letronvent  dana 
ce  rojaume,  cnneindie  quanUtéque  miUepeaus 
do  lapina  noifa,  ou  troia  aille  de  lapina  bitnca, 
etde  dam  aaille  paaax  d'a^pwaox,  par  an  seul 
et  même  aehatt  à  moin»  que  ce  ne  «oit  un 
onvrier  tanneur.  U  ne  hd  eera  paa  non  plus  nermia 
de  les  vendre  par  de*  partie*  moins  grande»  que 
les  susdites ,  »ou*  peine  de  oonfiacatien  de  In 
iiiarcfianJisc  ou  de  sa  valeur. 

Srrtiftn  qunirièine.  Aiirun  mailrc  laniu  iirne 
pourra  prcnJri'  nn  ouvrier  ,  à  moins  rju  il  n  ait 
rempli  son  apprc  nlibs.Tei:  de  sept  ans  ,  sous  peine 
d'une  amende  du  double  de  la  valeur  de  toute*  le* 
peaux  et  de  teu  ka  coin  ^  ledit  ounieremn 
fppcélé*. 
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^alut  de  la  quatrième  année  de  Jacquet  I , 
MclÎMf  Iroùtme.  La  cuir  tanai  ne  poum  *e 
T«ndM  k  la  IWic ,  mu  painsda  coofiacatioa. 

Section  quatrième.  TwilM  ktpeaux  et  Mat  If 
cwîr  Pii'pjri'  lie  pourra  éln  vmdu  qac  dans  Im* 
cnés  p!ibti<  »  .  et  non  dan*  des  ihagiinm  ou 
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atelier*  pariiculicrs ,  sous  peine  de  confiscation. 
Sititiil  de  ta  nriii  tènif  année  iK-  la  reine  j-tiuie. 
Tout  bcHiclicr  ou  au  lie  pei'»)nnc  cjui  en  »'-cor- 
chaiit  un  b<Kuf,  taureau,  variic  ou  veau  ,  etc. 
en  filera  et  diminuera,  par  des  eouj>ure3 ,  U 
peau  ,  «oit  par  négligence  ou  de  desiem  prémé- 
dité, et  qut  le«  exportera  en  vente ,  paictv ,  po  ir 
clMUiae  peau  de  bœuf,  de  laurc.-iu  ou  de  vache  , 
rnie  amende  de  deux  achclings  nx  sous  ,  et  pour 
chaque  peau  de  Têtu  un  tcheling. 

Cartes  n  jouer.  <)i\  tvttnvc  qu'en  iCu  ,  le 
roi  Charles  t  ,  ot.i  a  la  r  irn^'a^UK'  <jiil  |i"iisv,iit 
du  niiinopole  établi  nui  l<  i  ^u;'  '»  a  jiuirr,  et 
Tendit  ce  privili^pe  bi.iuioiip  plu*  rlicr  .t  une 
nouvelle  CLini[>;i finie. 

On  voit  au'-ji  «l.m*  le  lom.  XX  drs  A(te\  de 
Rymer  ,  que  ce  ini  uie  j>rince  tii'a  en  ifi.ij  un 
office  qui  avait  p  >ur  objet  d'<ip|H>9Ci'  U:  »ceau  et 
de  marquer  Ira  des  et  les  cartes  k  jouer  ,  sur 
lesquels  on  devait  pa^er  une  certaine  M>innie 
aux  préposés  par  le  roi  à  celle  commission. 

Un  statut  de  U  neuricme  année,  aect.  Sq, 
de  la  reine  Anne  ,  imjvoae ,  pour  un  terme  de 
<Knte-dcwc  ana,  le*  droiia-  «uivan*  lar  le*  cartrs 
«t  le*  des ,  lUls  ou  introduita  dana  le  royaume  ; 
■aroîr:  Saols  par  chaque  jeu  de  cartes,  et  5  scbe- 
fings  pour  chaque  paire  de  de« ,  pajabtes  par 
le*  laDricana  ou  lei  imporleon  de  cet  carie*  ei 
de  ce*  dec.  Ce*  droit*  doivcat  4lre  acquité*  tous 
lei  <ix  semaines  I  aou  paiaad*  ao  Ht.  atcriings 

d'amende. 

L'n  sL-iliit  de  la  vingt-neuvirme  annéi-  <lc 
Georges  II,  chap.  i3,  sect.  a,  ajuuti-un  nouveau 
druil  de  G  sob  »ur  rliaqui'  jeu  de  curies,  et  de 
&  schelings  sur  chaque  paire  de  det. 

Imprbnerie  et  Librairie.  Nous  ne  considt.^- 
rons  ici  eea  deux  état*,  qui  ont  rendu  de  si 
grands  services  aux  letlfca ,  que  sous  le  raoport 
du  Commerce  ,  et  surtout  de  celui  de  la 
papeterie  ,  parce  que  par  l'emploi  qn  ils  font 
de  son  proouit ,  i!.^  m  ont  étendu  l'iinporiance 
•t  se  sont  liés  ,  en  quelque  sorte  ,  4  sa  prospiVité 
à  SCS  progrès. 

Vi(ici  ce  que  disait,  en  1768,  l'auteur  del'ouvragc 
inlilulé  leji  Intérêts  des  I*lationx .  rnii^ifh'nw 
relativement  au  Commerce  ,  sur  l'inipiinieric  ei 
la  libraiiie  de  V Aiif;letem  an  génefal  et  de 
Londres  en  particulier. 

«  L'iriiprinierie  est  inlinimcnt  plus  6leni1uo  à 
Londres  qu'à  Pari»  ;  ce  qui  est  l  effet  d'une 
Kberté  tan*  borneii  ,  qui  ne  saurait  s'introduire 
en  Fiance.  La  liberté  qu'on  a  en  Angleterre 
da  dM«p«r  cMtiv  te  niiU«tk»|  ««Mf  1«  vgi  I 


m^me ,  contre  lea  amiraux ,  le*  généraux  et  le* 

alli.^s  ;  l'esprit  de  parti  qui  y  tient  un  clianiji 
toujoun  ouvert  à  de*  combats  de  plume .  y 
muliipbcnt  les  brochure*  à  l'inlini.  L'auteur  qui 
veut  *a  «ignalrr  dan*  cette  singulière  carrière , 
odietiie  ou  interdite  ches  toute  avire  Nation  , 
commence  par  établir  que  les  aHares  d'une 
Nation  libet,  aont  celle*  de  ehat^ue  citnn  n  . 
aui.iui  que  cdiei  du  roi  et  des  ministr'!>;  qi  o 
quoique  le  parlement  repréjcnle  In  Nalinn  et 
af!;!î.^t■  piiur  le  peuple,  il  n'a  \>\>  !<•  iUmIi  cNrhiMf 
<U:  jt.nl.r  pour  lui;  r|in- In  l'.i.  nhr  ,\,-  neut'it  i-t 
il  r' j..;  Inicr .  11:  qu'on  suit  e>l  iMarun'iiolf.  li 
11'  droit  (le  lo-ii  l'Ire  et  de  Imil  i;n|  si  n<  r,  nièin*»..^ 
sur  le;i  iiirru:*  et  sur  la  .Tlipion.  Tel  est  1  abus, 
telle  est  livn-!f  delà  liberté  qui  donne  k  l'im - 
prinierie  de  Ix^ndrcs  une  grande  supérioilti^  juf 
celle  de  P.iris  ,  non  à  l'éiÇHrd  de  U  pcrfnelion 
t>  po(^raphique  ;  car  Paris  y  excelle  an|.-iurd'hui  : 
mais  à  l'égard  de  l'étendue  de  se»  produrlion*,' 
En  cfTct  ,  on  imprime  plu*  de  livre*  et  de  bro^ 
cbures  Ik  Ixndres  en  tr«i»  moi*  ,  qu'on  n'ea' 
imprime  à  Paris  dan*  an  an;  mai»  l'exporlalioii 
ne  repond  pas  à  cette  abondance  exc^ive.  Lia 
iMicani  partie  de  cette  abondance  de  prodne- 
ttcHM  aat  rmtnintai  )m  coaaommatinn  intérieure. 
Lea  imoffannie*  da  Landrca  et  de  Glascow  sont 
le*  rivale*  de  ceBè*  de  Pans .  leurs  Tondcries  en 
caracliires  égalent  relies  de  cetia  caplale,  Cclhia 
de  Bruxelles  et  de  HarUni.  •• 

Cl'  qup  cet  niitfur  <li(  ilu  pru  dp  vente  aii- 
dcïior»  di  s  productions  fiunluiiciines  de  lA>nd;i'a, 
sp  vérilie  p::r  ce  qui  se  pas«e  aujour.l  liui  i  ri 
l''riiiicc.  ni.iif^ré  le  js^rand  iiiSeiel  q  1  in  puent  au- 
di  lioi»  lei  i^uiiLincns  <!e  l  iiit/iiiur  de  I  t  Kritlice, 
De  mille  i  l  un  paniplilets  .  que  chaque  jjout 
voit  naiire  ,  Lien  peu  passent  à  l'étraB^OrS 
en  sorte  que  «quoiqu'il  soit  possible  de  dire  que 
l'activiic  intérieure  ait  augmenté  ditn*  le*  (ra« 
vaux  de  l'imprimerie  ,  l'exportation  au-dehora 
de  ces  grand*  ouvrages .  ^uj  rorauianl  na  objet 
de  commerce  ,  n'a  plu*  LeUi.oa  «it  prodigicu». 
sèment  diminué.  .  ' 

Mai*  cette  drcomtance  «Vit  pdnt  te  lait  dm 
la  liberté  delà  presse,  bonne ,  grande ,  lalutairo 
en  tont  tenu}  cctt  -  «r.Vili!  abondance  de  U 
libri&le  fugitlTSet  p-i'iip:,lclairc  ,  tient  aux  cir-> 
constance*  de  la  guerre  ,  qui  ôtend  son  fléau 
sur  une  grande  partie  de  l'Europe. 

livre-s  (''ir;inf^ei-s  paient  de  (H»  draîia  d'cik- 

tféc  en  Angleterre. 

Livre»  en  fuMu  dW  Wrane*. 

Sont  sujets  aux  droits  suivans. 
i&io  Ix-  vieux  subside  ,  .S  pour  cen(. 
i(ii)i-.'i  Le  ilroit  additionel  de  a5  pour  cent. 
i()<j5  Ia  droit  sur  les  biens  de  France,  aSpouff 
cent. 

i€97  Le  nonTvan  aolMide  ,  5  pour  oent. 
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Par  un  arle  de  la  dixième  anni^.c  d '^/ine  , 
3<»  pour  II'  cent  de  la  valeur. 
Ce  qui  mimni  ik  <jj  pour  cent  de  U  valeur. 

Jjin-f.s  étrangers. 

Ils  sont  sujets  aux  liroils  itiivMMb 
iGGo  Le  vieux  tubside,  5  pour  ecnl. 
1693-3  Le  dmil  addiiioncl ,  ao  pour  cent. 
iGg^  Le  nouveui  fubiide ,  S  pour  cent. 
i7<Ki-4  Par  iu.aete  de  U  duûèmeMinée  à'Afme% 
3o  pour  cent. 

Ce  qui  levient  à  6S  pour  oenl  de  li  valeur. 

Lmrt$  bi^itrimia ,  reliit  et  non  rtSiis. 

T       iii  pesant  de  1  la  liv.  est  eslîmé  5  «chel. 

.ihiliiii^^,  qui  font  argrnt  de  tournois  ('«livre». 
Cctti  islininlioii  t-l  liiil  iKiniiijijr  ;  rar  celle 
mai lIkhhIi'i'  vaiil  iininiu  i|o  liv.  le  quiiilal  ,  et 
sur  ce  piid  les  <  iiK|  ["Uir  eenl  (|.i  <in  levé  m 
j4ngffterre ,  n'iraient  pas  à  la  luulicnic  pailiu 
d'un  pour  cent  de  la  înilc  valeur  de  celte  uiar- 
chanuïte. 

.  n  jr  a  un  acte  de  i  -î^çi  qui  défend  l'impor- 
lalîon  en  Angleterre ,  des  livras  réinipnnic-s 
dans  l'étranger  ,  quand  ils  auront  d'abord  été 
imprimés  dans  la  Griuidc-Breta^ne  ;  mais  l'on 
conçoit  bien  qu'une  pare'die  loi  est  inexécutable 
cl  inoécutée  I  conunc  la  plupart  de  celles  qui 
ger,eni  la  liberté  on  mine  la  fanlaiiie ,  dans 
un  Mj»  où  il  y  a  une  habitude  d'indépendance 
et  ae  respect  pour  les  droits  personnel* ,  au 
milieu  mèuic  des  ei^iiet  imposées  par  la  iîsralilé. 

l'ijlicf  lie  la  librairie.  Voici  le»  princijpaux 
rr^leiuens  laudiMt  U  poKoo  dt  1*  liluaine  en 

Par  lin  actff  de  la  vinjjl-cinquième  année  de 
Jienri  Vlll  ,  (  cliap.  i.->  ,  sert,  a  ,  )  il  est  dé- 
fendu d'importer  en  Angleterre  des  livre» 
reliés ,  MNu  peine  de  6  »chelin||t  S  den.  d'amende 
pwr  chaque  volume  relié. 

LaMTf.  draanéme,  défend  d'aclieierdasétran- 

En  dca  Bvm  autrement  qu'en  gros  et  non  «i 
tail  ,  tous  peine  d'une  amende  oe  6  srii.  8  d. 
pour  chaque  volnme  .  payable  par  Tacheteur, 
dont  la  nuiiiic  au  profit  du  foi«  et  l'autre  moitié 

Su  proRt  du  deliitcur. 

La  Secl.  quotrièiiiejtorle,  que  si  quelque  IlHrairc 
augmente  trop  le  prix  de»  livres  ou  des  reliures  , 
et  que  plainte  en  toit  porii'e  au  roi  ,  ou  au 
chancelier  i  etc.  on  en  fera  des  informations 
sur  aermcnt  de  dwue  personnes  ;  et  si  l'on  trouve 
que  ces  prix  aient  véritablement  été  trop  rcn- 
chcria,  le  chancelier  ou  autres  officiers  de  la 
couronne  auront  le  pouvoir  de  réprimer  cet 
■bus  et  de  rester  ces  prix.  Et  le  déliiu|uani 
payera  pour  raaquc  livre  ou  reliure  ainsi  rcn- 
chMe  3  schdings  4  den.  d'amende ,  dont  moitié 
ait  profit  du  rot  et  TaiM^  laoitii  au  ffofil  delà 
|»er»oiuie  ^évée. 
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Par  «n  st.iliit  de  la  dix-»epllènir  .mnéff  cle 
Charles  II ,  chap.  4  >  *«ct.  a.  Il  e>i  ordonné 
que  lorsqu'un  imprimeur  de  I>ondrrs  ou  de  quel- 
qu'antre  ville  du  royaume,  excepté  c<rux  des  deux 
univcmités ,  aura  im|*rinié  un  livre  nonveatt 
ou  un  livre  réimprimé  uvcc  additions,  il  aura 
soin  avant  de  mettre  ledit  livre  en  vente,  d'en 
remettre  un  exemplaire  ù  la  bibliothèque  du  roi 
et  un  exemplaire  a  U  bibliothèque  dc^ deux  dites 
univcrôtés ,  toua  peine  de  S  hv.  stcilln|;s  d'a- 
mende ponr''chaique  copie,  dont  on  n'aura paa 
remis  les  exemplaires  sus- mention  nés. 

Ix!  slaliil  de  la  Inillii  lue  aiiin  e  l'e  la  reine 
Anne,  i  liap.  t<^  ,  i  ,  aeroi.le  a  i'auU-iir 

OU  sen  n}  an»  Laii.ie»  .  le  pri\  il<  >;e  «riiuprimer  seul 
pendant  (jualurz.L  aris  ,  loiil  livre  qui  n  aura  pas 
encore  éle  iinprinié  ,  a\tc  dif- n.^e  de  léimjiri- 
nier  ou  importer    des    exemplaires  dudil  livre 

Fendant  ce  terme  ,  sans  le  consent ement  do 
auteur,  ou  du  proprictairc  dudil  ouvra^i 
passé  en  présence  de  deux  témoins.  Le  contre- 
M'iinnl  |><i<lia  les  exemplaires  et  {cuilles  dudit 
oiniH^r  .11  |.  olil  de  l'auteur,  etc.  et  paiera  ua 
sriiel.  d'amende  pour  chaque  fetiillc  imprimée  Ott 

3u  on  imprime  actuellement ,  moitié  au  profit 
e  la  oounmne  »  et  feutre  pour  cekii  qin  pourra 
la  rée'amer. 

la  Secl.  (Irtixii'ine.  M:iiv  tu  rMiniir  nV  ncourera 
celte  saisie  cl  celle  aiiieiuli'  |icmi'  I  inipresvinn  ou 
la  réimpression  ci  un  livre  ;  m  litie  «Imiil  livie 
ne  se  trouve  pas  porté  ,  avanl  ce  irnis  ,  sur  le 
registre  de  la  chambre  s\ndicalt  des  libraires, 
ou  cpie  le  con.sentemenl  du  propiiélairc  n'y  soit 
mai  qui'- ,  el  qui  ccùlera  Ij  scli.  tliaque  fois.  L'on 
pourra  consulter  lesdils  rc^strcs  lontes  les  fois 
et  quant  on  voudra ,  aans  payer  de  redcvanMa 
La  Sert,  cinquième ,  Pprte  le  nombre  i'txtmn 
plaire»  k  garder  pour  la  Bibliothèque  dnroî  ,  etc* 
qui,  par  le  statut  delà  dis-septième  année  d« 
i^arln  H ,  étmt  de  trois ,  le  porte  ,  dit-îe  , 
à  neuf  exemplaires ,  savoir ,  un  pour  la  biblio» 
thèque  du  roi ,  un  pour  l'université  d'Oxford  « 
un  pour  celui  de  Cambridge  ,  quatre  pour  les 
universités  d'Ecosse  ,  un  pour  le  collège  de  Sion 
I  à  I  .ondi  es ,  et  un  pourU  bililiothiqi|0  des  avocat* 
I  à  Edimbourg. 

1  l^Si  il.  (/(.viéme  .  ai  c<ude  quatorze  nouvelles 
'  aiinéesde  ]>nv  ile^e  lie  ieiii  j,<HO  1  .'ij^es ,  s  ils  Iclirint 

encore  apiej  I  expiration  (u  cjiiûliH/.c  pieiniiie» 
I  années,  accordées  par  la  section  première  du 

présent  acte. 

Mam^acluret  de  métaux.  Noue  avons  jus- 

?|u'ici  traité  des  fabriques  et  manufactures  qui 
ai;anne»t  des  matières  «éa&talca  ou  tirée*  oea 
'  nunérauz.  U  nous  reste  maintemat  i  recueillir 
I  quelque»  fails  sur  cellM  qui  empirent  les  métaux 
.  comme  mati^  première  et  objet  d'industrie  par- 
I  ticnlière. 

I     Kous  comaicitccrcwig  pai  lotfcrruic  ,  la  bi* 
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îaulrrir  .  et  l  liorlogerie  ;  «iraitt  noua 
à  la  ciini  ailltiU' ,  coutvU«rie  ;  cl  nom  termi- 
nerons par  la  fajencerw  m  que  non»  «vont  à 
dire  de  l  inJusirie  Bnijbiae  et  4a  commerce  de 
•e»  produiu. 

Or^hnrie  ,  bijouterie  ,  horîogerii:  L'iiij- 
tOÎfe  dei  progrô»  d.-  ces  arts  ,  en  Angleterre  , 
te  COnfona  avec  r<Hf  «le  U-.ir*  pt-osn-s  lm 

ainsi  ,  le  li  c!riir  .un  i  ;<  r.  cnuiii  i\  I  inl/-i 
âuelinn  .  prjiir  Innivcr  Ils  laits  f;i'ni'i iiux  <{iii  se 
rapportirnl    a   i  i  ilr  parlio  He  1  in.linl ri.'  ;  noir* 
lie  ivi  considérons  ici  que  sous  |.:  rapport  du 
commerce  et  de*  l«briqtic»  »ngluiffâ. 

Nous  n'avons  qu'un  trèa-pcitt  nombre  de  feils 
»ur  ce*  trois  braiulie»  dlndnil rie ,  qdi  ,  lontM 
«ickn  qu'elle»  wient ,  n'approchent  pu ,  pour 
rutilité  et  les  Kvanla^seeaMDen»i«x,'dec«ini 
«m  pfoenfent  let  fUmqnes  de  cliwivie ,  deleîne, 
«•  «oie  «  et  de  emi«. 

I«  travaSl  et  la  rente  de*  onvrû^cs  d'or  et 
d'ar^^t ,  jont  souini*  à  de»  riglemcns  et  à  dej 
droit»  en  Angleterre. 

Ander.ton  dit  que  par  un  acte  du  parlement , 
de  la  vingt -nt-uviènit;  annf^e  d'Etluuiirti  F ,  il  e*t 
dit  t|Ur  tous  les  vase»  d  argent  devaient  être 
contrôlés  ,  après  avoir  l'té  e»»ajés  par  U  mal- 
tri»e  dis  orfèvre»  de  Londres  ;  et  que  lesorfbvrca 
«e  pourront  faire  aacan  ,  bijou  ,  ou  autre 
chose  d'or  ou  d'arg<:nl ,  de  bon  aloi ,  c'ett' 
«-•lire  ,  de  i'or  d'un  certain  essai ,  et  de  r«rgenl 
l'alot  de  aterluiip  au  moins  ,  ou  meilleur  en- 
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rare.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  délÎTTcr  quelque 
•uvraije  que  ce  aoit ,  qu'epnfe»  avoir  dté  «Mvé 
par  le  eoauniiiaire  de  la  mallriie ,  et  il  nehii 
aen  permit  d'emplojer  de  i'or  d'un  moindre  aloï 
que  de  renal  de  Parts. 

L'argent  peut  i^tr.-  irnporlr  en  Anph'lerre , 
»ur  dei  \;ii-5c.iux  éli.inf;ei-s  ,  de  quelque  pays 
qu'ils  \  i  t  iii  II- .  Cette  production  ,  et  la  coclie- 
nille  ,  sont  i<  s  soldes  en  faveur  detqucUes  il  ait 
été  dérogé  à  l'acte  de  navi|plion, 

Giaque  pemu»«ioa  de  vendre  l'orAvreiie,  ctt 
•oumi»e  k  de»  droits. 

Le  droit  de  vendre  de»  pi^cs  d'or ,  non  au- 
deisus  de  deux  penny»  weight  (  deniers  pesant  ), 
«tt  «lempl  ,  ainsi  que  tonte  pièce  d'ai^nt  qui  M 
passe  pas  einq  pennrs  wciglit. 

Cette  rxeniplion  n'est  que  pour  le*  orfèvres  , 
et  nf>n  pour  les  pri-'teur»  sur  gages  et  les  afRneupj. 

Pour  venilre  des  pièces  d'or  pesant  entre  deux 
pennjra  et  deux  onces ,  ou  d'argent ,  pesant  entre 
cinq  et  lienle  onm» ,  on  paye  a  Dr.  par  licence. 

Pour  vendre  des  pièces  d'or  au-dc«»u»  de  deux 
onces,  et  des  pïices  d'argent  au-dessus  de  trente 
once»,  on  pave  5  liv.  pai-  liti  iiti. 

Tous  prêteur  sur  ^ges  et  ailineur*  qui  com- 
miro  iit  en  or  et  ca  aigent,  ptjont  S  livret 
par  iicence. 
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Ta  vaisscno  d'.-.i-rni  det particulim ,  pare, 
pour  chaque  cent  once» ,  5  tcJielingi de  di-oiu. 

Nou»  joindront  le  commerce  des  ealontàceliA 
de»  objets  d'orftvrerie. 

Gabmti'wr  «t  d'argent.  Les  Mp^uU  n  ont 
parvenirà  imiter  1rs  Mioni  d'or  et  d  ni^.  iii  qu 
fabrique  en  France.  Plus  de  .  plu,  de  (.'.pt-- 
reté  ,  plus  d'éclat ,  et  un  plu»  liiis  piix  ,  assuieut 
aux  galon»  de  France  une  pr^lt  lence  que  leur 
d.Jiinent  nituic  les  anglais  ;  cai-  ,  malgré  le*  dii- 
i<  a>.') ,  on  en  introduit  en  ^^lelerreuncimBdo 

qi  .uilili', 

"il  ti  .1  h.  1.  :,  arl..,  df  /l_>-)Ker  une  pro- 

cLnulion  du  l  oi  lj„irl,:s  ,  par  laquelle  il  défend 
expri  jiéiuciii  d  tiiipliij  tr  aucune  l>artie  de  lingots 
dij  l>il!on  ,  di.  pl.iline  ;  u.i  lau^e  de  métal  d'or  ou 
d  argent  pour  l'aire  du  fil  d'or  OU  d'argent  ,  de» 
ouvrages  de  cuivre  duré  ou  argenté,  «&sfiuiUes 
d'or  ou  d'argent  battu  ,  de;,  eiigreluret  ou  franges 
d'or  ou  d'argent  ,  des  pailteiies  ou  autres  oa- 
Aiago»  de  cette  espèce  ,  à  moîfu  que  l'or  on 
1  .irgent  qui  y  seront  eniployi:'^  ,  n'aient  ili  im- 
ponés  de  l'étranger  ,  ou  que  pe»  matières  ne 
soient  le  résultat  de»  ouvrages  en  or  ou  en  ar-. 
gent ,  oui  auraient  ili  renu»&  la  fonte  ,  et  tra- 
vaillés «le  nouveau.  Aucun  oi lèvre,  rallincur  , 
on  juuaillier  ,  ne  pourra  cmplover  à  ses  ouv  rage» 
des  pièces  d'or  ou  d'argent  frappée»  au  coin  du 
royaume  et  ayant  cours;  niais,  tout  lor,  tout 
l'argent  destiné  à  rex.  reirc  de  celte  pi.if,  ,5ion  , 
sera  recueilli  ,  prépar.'  et  Ji"i'ri^lllé  par  ks  per- 
sonnes préposée»  p;ir  ;é  .  xclusivenient 
4  tous  autres  ,  ni.tViriiiénK ni  iiux  règles  qui 
seront  él..l)lii  t.  aiipi  ix  <|iii  r.i  fixé  ,  el<„  ulcnient 
daii>  li  .>  vilU  s  <iii  |.ta<  es  qui  s.rri.uit  désignéca 
par  li  s  rointiutNiii  1»  nonini-'-,  ;i  tct  efTot. 

Nul  ne  pourra  s'iotniiscer  dans  ledit  commerce 
à  moin»  qu'il  iTait  drtenu  une  autorisniion  ea-^ 
presse. 

Too»  les  ouvrages  qui  sortiront  de* mains  dk 
l'ouvrier,  seront  a»ujetlii  4  la  maraue  du  en»» 
liole. 

Par  acte  de  la  dixième  année  du  itete  do 
la  reine  Anne  (  171a  )  ,  passé  pour  Sa  an»  à 
compter  du  premier  juillet  171a  ,  et  eonlinud 
a  perpétuité  par  l'acte  de  la  troisième  année 
(  1-17  )  du  r^pie  i*  Georges  1 ,  il  est  dit  que 
quiconque  ,  avant l'embarqucineni  de  ce»  mar- 
cliandise»,  aura  donné  une  <;niliiin  juiV  ïmle 
p<iiir  répondre  qu'elles  ne  suont  poiru  rmiiM'i 
tt  1c  ire  diiris  1.1  (H-.inJe  ItnU-^ne  ,  et  auia  prêté; 
l'iilio  k>  ULulns  du  druianiei  ou  du  tollertexir 
du  port  où  se  fera  li  dit  enibaKpienicnt  ,  |i-  ser- 
ment qui  »e  lait  depuis  le  priniiei  iuillet  fia, 
au  sujet  du  inélal  en  l'euille  fdé  sur  soie  re~ 
o.'vra  ,  pour  lcxporta|iou  di^sditcs  marchandisca 
•  n  pays  étranger,  le»  paiificatioB»  anivantc» , 

savoir: 

Pour  une  livi,  .i  owiiV  <]u poids  ,  de  denldlo| 
£1  vu  Inn^c  d  otr  j  ii  scii«iin§t  tt  dcaien. 
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Pour  une  livre  d'ak«tr  du  poids  de  dentelle , 
fil  ou  Iname  d'arjgent ,  5  achelingi. 

Xk»  ntification»  aeronl  pay^  »ur  k  woduil 
des  droiU  lur  l'or  cl  l'arfseni  ùlé$,  par  le  collecteur 

ou  le*  coinnii5  ,  i.-n  [M'Otluiiant  un  dt^henluré  du 
rf>ll«'ru  ur  ilfs  tloiiiof»  .  oOi  s«M'ont  expriméa  le 
f('-iirr  !•!  lu  •[MiinliU'  iIomIIIi  s  iii.Ti  rliîiiiiiiso»  .  i  t 
l' iir  ■■iiiliui(|ii(.'iiH'hl  ccriilic  par  un  in»peclcur. 
Acii'  de  la  ilixiènu  amce  du  règn»  ét  M  reine 
jinne  (  1712  ). 

jPIII  trait  d'or  de  France.  Il  n'e«l  point  larifft- . 
Cl  «'acquitte  ad  *aluran ,  à  environ  6C  pour  cent 
de  n  valeur. 

Cet  article  ae'peM  guère  iire  comprit  dans 
tioti-e  cmimcrrc  B««c  l'An^elerre ,  parce  que  les 
tTi:tt'<  Il  s  y  iont  à  nicillcor  Diprché  qu'cB  France  ; 
M  |iai  ro<{iic  nos  tni|>n}iiknuderaHnage  et  du 
t'oi,i!ol<-         nt  ir.ip  cetio  nMntifiieture  1  pour 

l'Ir**  portcf  hors. 

Fii  Irait  dfs  nnh  fjrpay^.  11  r^l  s-.iift  à  ipiutrr 
di'uils  ,  <jui  voiil  a-ptu-p:éi  à  lU  pour  cent  de  sa 
val«-ur. 

Fil  dargenl  de  France.  Il  est  sujet  aux  m&ucs 
droit»  uuc  le  fil  d'or. 

Les  lil*  d'or  et  d^ugent  pajenl  aujourd'hui  ; 
■avoir': 

Fil  d'or  ,8  deniert  par  once  Troy. 

°  Fil  d'argent  ....  6  deniers  par  once  Troy. 

llijiiutt  I  ie.  Il  n'y  a  pa?  i  cnl  ans  que  Ici  An- 

Sais  t'Ialint  en  p.isti'SMon  île  Inul  le  coiinncnc 
•  bijouti  rie  qui  se  IVsail  vn  Europe  ,  <  n  Asie 
fl  dau*  le  Noii\rau Monde  ;  il  ont  con»erv£  une 
partie  de  ctl\n  <iu  lU  fosairnl  en  Amc  et  en 

SkOi^-iquc,  mais  il«  ont  (h:! du  entiirement  celui 
'Europe. 

Il  parait  qu'ils  travaillent  eneoire  pour  l'Eipofpne 
et  surtout  pour  le  Porlug^L 

Par  un  statut  tie  l.l^i\l^lno  annéiMle  George  11 
cliap*  7'  svc.  1  ,  Il  s  lii.iiiians  ,  le»  perler  ,  le. 
ndiiS  <  le»  cnjeiauiies  el  aulirs  pu  i  rrti  pn'i  li  ii'.f  s 
»ont  tléi  laiéa  libii»  de  droit»  d'entrée  et  de  sailie 
ilu  r'^vflinnc. 

Abu»  daiii  celle  rxrmptinn  de  droits  ne  «ont 
pas  compris  eeux  tprun  paye  au  profit  de  la 
compagnie  de»  inJc*  oricnlatt-s  ,  suivant  l'acte  de 
la  cinquième  e|  diMine  année  de  Gwt//oumei/i, 
xhap  44>  c'est,  jk-dire  pour  tous  les  bijoux  imporii^ 
dsns  V»  icrrituitrs  accordés  par  chartt  Maditc 
Ciinip.'ij;nie. 

I  .■,-t(r:;/f'/frr*  ,  et  princi]>aIerTlont  la  ville  de 
'J^iOnJrei,  ,  ^l;«nt  devenue  un  çiand  niaieliépour 
leadiaïuans  et  le)  pierres  précieuses  ,  un  orie  <l'i 
parUmrnt  de  la  sixième  anni^c  de  tjeoigp  II, 
piHirla  UlMrlé  de  l'importation  «t  de  lex,»  1 
'talion  dca  diamans ,  rubis ,  émetauiks,  p>  :l'  s 
#1  autre*  pierres  piréq,eusss ,  les  «^omph- de  mus 
dmits  d'etitr^e  et  de  sortie  sur  quel'juts  vai>- 
'seanx  que  ce  MÛt  avec  cette  clause  seulement  que 
les  druits  accordes  «la  coinpagnicdes  Indes  sur  les 
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pierres  prédeuses  importées  daadilEifeMas  plaçai^ 
corapriaes  dans  son  privilège,  ncscfonl point  cou»», 
pris  dans  cette  «Dempiion.- 
Les  moti&  de  cette  lot  énoncés  daiu  le  pri« 

anibule  sont  d'encourager  et  d'augmenter  ce  com- 
men-e  par   la  ranliie  de  l'iniportalton  et  de 

p, 


(Mil 


l'i  lin  prai  il 
iiiiisi  dire  l',-ln 


avanlapi'a  I  Klal  en  rendant 
Itlirrr  linlrei 


c-pnl 


du 


ce 


l.lri  l'e. 


'  <  yi  z  dans  i'InT&ooi'CTiON  ce  que  nous 
avons  dit  «tir  le  comaterce  «t la  pri« des dïifana 

pa|;e3K>. 

Horlogerie.  Noas  «nga§nns  le  lectciir  à  Gn 

ce  que  nous  avons  dit  du  ooounerce  de  oetle 
belle  partie  de  l'industrie  humaine  dansTIHTAO- 
DUCTIOK  a>  ant  de  |>a->»or  au  peu  que  noua  SB 
allons  dire  sur  son  ét.it  rn  Angleterre. 

«  Il  faut  au&si  mettre  dit  $a\>ari  au  nombre 
dot  eicellunles  fabritjues  d'yfn^ieferre,  l'horio- 
gerîetquivst  estimée  la  meilleure  dorBarope'i 
tnéine  en  France ,  où  I  on  sçait  que  cet  ait  a 
été  poussé  à  un  si  haut  point  de  pcrfirctioB} 
mais  oà,  sans  doute,  la  seule  dilbcuhé d'anar 
des  moniretd'./jnc/fi/'rre,  cl  la  qualité  de  venir 
de  de-li  la  mer,  lui  donnent  le  pris  «ur  les <Hb- 
viajçes  des  horlof^en  de  Paris  ». 

l.es  nuir.tres  que  |ioit.  n;  le  grand  seipitur  , 
le  iinfilii  et  les  ^el^nl  'ils  qui  tonijxiient  la  eour 
de  les  prim  es ,  sont  de  leur  façon.  Il»  C(nninen- 
eeul  a  en  vendre  lieauroiip  inoins.  Los  liorlogecs 
français  prennent  aujuuid  Imi  leur  place. 

On  voit  dans  les  Fœdera  de  AÏMier  qn'£- 
douanl  III,  ml  sous  «•  nrotcetion  trais  liav> 
de  Ddftan  Hollnaa».  et  laar  permit  da 
s'waUtr  en  Angltttsm  et  d'j  exercer  leur  pr«^ 
fcsaion.  Cest  la  première  fois  qu'il  est  fait  mention 
en  Angleletre  d  liorloges.  Néanmoins  l'invention 
des  liurlogis  avec  rr.«.M(rt5  rl  roulages  parait  ap— 
p.Tfli-nir  a  un  arcliidiarre  de  Vei-onne  qui  vivait 
il.ini  ie  iicuvièiiie  siècle.  D'autres  .^ecordent  l'hon- 
neur de  eelte  invention  à  Buetltiw  ven  l'an 
;i|n.  Le  docteur  Derham  veut  que  l'oripine  en 
soit  bien  plus  u culée;  il  prétend  que  la  sphère 
d  Arrhimede  et  celle  de  Pos.sidoniu.<:  étûent 
des  niadiines  de  cette  espltce.  Ce  dernier  sen— 
liment  n'est  pas  dénué  de Tiaîsemblanoe ,  m  de 

J):.>!'i<b:îllé. 

Piun  ii  iilhis  prnsr  qu'après  l  invenlion  des 
cîuclies  vint  iinnndiileiiHirl  tillc  des  liiiilo^es, 
Majs  il  est  didi'  Ile  d'en  Ciî.e;  l'époquC  avec  «ine 
sorte  de  précision  ,  les  liistoriejis  d'alors ,  ont  né- 
pli;.é  de  faire  niciilluii  des  ii-venlions  les  plua 
il  irianies  et  les  plus  dignes  d'être  tnnsnnaa 
.1  la  posténié.  J'oyez  riNinoDVCTIO:»  pag.  St^. 

I. ingénieux  auteur  du Pre.tcnf  ètatdetjtn- 
gUierre  qui  écrivait  en  i683  observe  que  Tcra 
ce  icmfe.  H  vint  d'Allemagne  en  Angleterre 
des  montrer  de  pockasi  o*est4à  ttfWfim  de  leur 
ialioductioa  daus  ce  rojraïuac. 
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GniUmimn  TII  déit-udii  de  Uiss«r  »orfîr  de 
V  Aiif^leltrre  une  boile  de  montre  »ans  le  ni'iu- 
Tcnifut ,  cl  il  ordonna  k  chaque  horlogi  r  de 
Bieitre  srn  nom  «ur  ton  ouvrage.  George  I, 
dècL-i-na  de*  poriM  péaniura  «t.alfiictiTC»  contre 
coux  (|ui  cntreprenAr^ntd'enja^im  horloger 
à  a'éuUir  dMSu»  rojrwuw  iltrnng/tt.  Lm  mon- 
tm  ne  pajent  «ucun  droit  ■  la  *ort!e. 

Ffr  et  ai  :i  r.  Nous  nvon»  di^jà  parl6  &  l'ar- 
liclf  d( ■■>  iiiiiit  *  ,  i!u  coiiirn<rrc  du  fri"  el  de 
l'jcirr  fil  yU)fil,  li-rm  .  ainsi  tjue  do*  loi»,  ré - 
glfiiit-ns-(-(  cm  oinaçeinen»  relalils  aux  forges  ot 
ftcié/ies.  Nous  ne  dirons  donc  qu'un  mot  ici  du 
produit  de*  roanufAclurea  de  fer  et  d'acier.  Kn 
pariant  d«  corporationt  d'uta  et  métier»  en  An 
gleterre  noua  reviendrona  aur  ka  fèg|eauna  qui 
concernent  chacune  d'elleacn  particulîtr. 

Im  tta  cl  l'acier  manufacluré*  par  aa  dana 
cette  lie  ,^  ■lonlent  k  4,000,000  Ut.  alerl.  auivant 
les  écriraina  anjjiaia  ;  le  capital  nitressaire  puur  se 
procurer  crtte  marchandîte  fait  un  objet  de 

i .  i.'.ujo  ck.o  livri  s  sli  i  liiip. 

L,i»  (iiiviii-i*  occupés  dana  les  diverses  ma— 
nui^Llllrr•^  da  ii»  «t  d'tdar,  aoat  Mt  noaibra 

de  ijoij.iioo. 

Les  uxi-s  flue  payent  ces  ouvriers  et  leur» 
fioiilks  pour  les  l>t;s<^ns  de  la  vie  monteni  à 
5oo,000  liv  .M cri. 

Le  montant  du  fer  et  d'aeiàr  aoe  cet  ouvriers 
«nplojrcnt  par  an  ,  fait  un  ol>|et  de  35o,ooo 
(ornieMis  »  dont  âS,ooo  aont  importée  ea  An- 

Ln  impoeitioitt  f  ablîqvea  que  payent  les  ou^ 
Triera  ,  montent  à  i54,ooo  liv.  sterl. 

ylrrnes  et  piiiilerirs  de  cnnnns.  On  trouve 
que  le  nu"  Kdnuard  ill  eut  de»  arme*  à  feu  à  la 
bataille  qu'il  livra  au  FVançaia  près  df  Creci,  en 
1^46 1  et  Tannée  suivante  au  aiége  de  Calais.  Lea 
Ani^Uia  prétendentqucc'est  d'eux  queleaFrançaia 
«al  appris  i  faliriqucr  rt  à  se  servir  de  cea  armca. 

Ceat  en  1  .^78  qu'il  est ,  pour  la  première  foia , 
ftilt  mcatioB  de«  arme*  à  f«a  dam  Ica  Fmdera 
Je  Rymer. 

Cependant  en  «5l4  ,  on  n'avait  pas  encore 
trouvé  l'nrl  «le  faire  de»  ImimI<'|5.  On  vtiit  ,  d.ir.s 
«in  traité  tie  paix  et  de  coninicrce  l'ait  inti.: 
Jmuïs  XII  ,  roi  de  France,  et  Henri  l'III , 
toi  d'Angleterre ,  art.  4  ,  qa'entr^Cntrea  muni- 
tiooa  de  guerre  que  les  di-ux  nmpnNnettaient  de 
ae  donner  mutucilenient  ,  il  j  annùt  des  armes 
à  &B  ,  de  la  poudre  à  canon  ,  des  pieires 
(lapi<lt&itf  ). 

Suivant  II  lord  Hrrhrrl  .  rr  ne  fui  <ju"<  ii  i  "V, 
cpi'on  i.»iiriijiia  ,  p  uir  lu  pii  niii  ie  fuis  iti  Anf;lr- 
li>t  re  ,  de»  piéii  j  d  ordonnai»  es,  tl•l^  (pu-  iiiiioii>. 
<oii)i  vrine.i  ,  <]iie  juM]u'iilors  on  avait  tiré  de 
l'étranger  :  et  .^elon  l'auteur  d'un  livre  intitulé  : 
EnglUh  Worlhies  in  ehurch  and  Uate ,  ce  lut 
U  prenûèra  année  d'JBdoiianI  (  1S46)  mm 
Ttmt  IL 


A  N  G  ita 

Pier-t  Boude  ,  fraiii^ai^  ,  aporla  en  Angleterre 
l'art  de  I'k.  u  iji  s  <  anon-i  de  fer. 

Ln  il>Li3  ,  on  établit  en  Angleterre  une  ma^ 
nufartiire  particulière  pour  la  fonte  des  canons  de 
fer.  Cea  caaona  anglais  ont  iongienis  {oui  d'inw 
grand» idpaiation  m  Km^ne.  On  iiouve  qu'entra 
autres  mojcns  que  le  roi  Cluxrles  I  einpl'iya  pour 
avoir  de  l'argent  ,  il  cliargca  ,  en  1639  ,  air 
Sadurill  Croi4>e.  de  prendre  (>i  o  piècea de  caoom 
de  fer  fendu  dans  aes  foigc^  (  Atrott  noifro), 
dans  la  forêt  de  Dean  ,  dan*  le  Gioceiteindiïio  ou 
ailleurs  ,  où  il  le  jugera  k  propos ,  et  de  lea 

vendre(  Fwdi-rn  ,  Inm.  XIX  folio  ).  Dan»  le 
même  onvrapc  il  est  dit  ,  lalin  <,r|.  que  Chiti  liw  I 
e  iiplov.i  i-n  ri'  lte  négoi  i^ml  ,  U'unnu'-  Pliilijifte 
Uni  Uiiiiarli  ,  poitr  vendre  ces  ranoiis  ,  l'i  s.'mt 
41.100  toniiiMux  ,  aux  Etats-Généinu.x  des  Pro- 
vinces-Unies ,  pour  le  rachat  des  bijoux  de  la 
couronne  ,  mis  en  gage  en  i6a5  pooT  la  aomme 

de  Hoo.ooo  livres  stcrlings. 

C'est  dans  la  province  de  Susses, qoo  M feildcM 
lea canona  de  fer ,  lea  bombe* ,  lea  carcOMa «etc. 
11  y  a  d'autrea  for((eaà  Laune^al  en  GomoMilIca, 
à  QovenraU  «o  Ooanval»  dane  la  Jbrét  de 
Dean  en  Gtoeettenblre ,  à  Pea^Fool ,  en 
Monmoulhshire. 

Après  la  guerre  que  Guillaume  fit  k  la  France, 
on  accorda  lU:)  |iut<  iiir%  a  inie  <  ompagnie  de  fa- 
bricant de  lames  d  i  pées  é>  iiidées  ,  élaidie  d.Tns 
IccoHité  (11!  (_Aiiiil>e]  i:iiid  et  le»  proviiui  s  ad|  i- 
cenles;  «uivant  la  rliarleellc  devait  être  cmployét- 
k  fournir  des  armes  pour  Tunago  de  l'armée  .  et 
quoiqu'elle  ail  bien  été  en  état  d'acheter  de* 
ierrea ,  de  conatruire  des  moultna ,  de  faire  venir 
et  d'emplojcr  une  grande  quantité  d'ouvrier» 
allcmanoa  ;  cependant  aes  nicota  ne  revendirent 
pas  i  aea  eapérancea. 

Dans  l'ongine,  elle  avait  aelieté  des  terres  et 
des  fonds  conGaqués  en  Irlande  ,  h  tr^a-vil  prix  ^ 
maia  le  parlement  d'Irlande  ,  dés  qu'il  en  eut 
oonnaïaaance  ,  ne  Kii  permit  pas  ti  en  prendie 
possession.  Ce  nouvel  obstacle  emp^rlia  ccHi-  cor- 
poralioM  de  psendre  une  sorte  de  i<iri»'jlanre. 

Dans  la  suite  ,  une  comp-ignie  d.-  j  il- i ■>  de 
Ijundies  bien  connue,  sur<  eda  aux  privilèges 
aecordé.s  dans  cette  cliurte  ,  et  rut  une  sort* 
d'existence  légale  jusqu'À  1720;  c'est  à  cettS 
époque  qu'elle  arriva  à  sa  dissolution. 

ii^^femeiis.  «  Penonne  ne  pouirt ,  sans  la 
permission  du  roi ,  importer  comme  marchandise, 
d(  la  poudre  k  tirer,  des  armes,  des  munitions  de 
giHire,  drs  mnrUinr*  et  injtriitnius  <!e  f^in  rie, 
MMis  peiiK'  «le  cotil.?!  alu>n  ,  el  ([iiu  ■  aKjvu'  iK  iidra 
ri~<  i  li'  <laji.i  -.T  luaisim  .iu<  un  di-idils  iijM'iovi.sion- 
nemrns  ,  paicia  une  auieitd*.  du  triple  de  la 
valeur. 

Si  ouelqu'un  ajant  obtenu  des  leilrea-patcntes 
pour  la  fabriqm  ou  flmporlation  de  la  poudre  à 
eanon,  armes  ou  Instmmens  de  guerre  destinte 
à  f  appraTHÎonnoawBt  des  magasins  dtl  roi  « 
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•vaii  056  s'aulorisfr  ipUcslf tires  palenlct,  ponr 
falniqiifr  ou  iTîporlcr  île  tcll<'^  arnirs  •jiour  une 
mitre  tloiliiialion  ,  sera  dans  le  ras  d  cncovirir  l<  s 
peine»  t't  conilaui.iiil  liiiiv  poiU'c^  fi.iiis  l.K(r 
premunire  :  jiipo  liKa|>ablc  do  rcnijilir  aunin 
ulfitL  <i:i  (  h.nge  du  rnyaiime  ,  et  les  lettre*- pa- 
tonirs  'ju'il  aura  olMcnui-»  .  seront  rëvnqui'es  t-l 
annullocs  (  statut  de  Jacques  11  itiM'i  ). 

Clinraillerie.  Le  corp*  des  mercien  fut  iiicnr 
pon-  par  des  ktifci-pateiile*  de  U  dix-sqitièmr 
utaée  de  SUdtard  IJ{  tijS'ii  Mtte  corporation 
■  an  trit-beaa  barcaii  daiuCheapide. 

Ijcs  artistes  atiplaij  ont  conservé  la  snp 'i!.Tr!lc 
♦ur  un  fçrand  nombre  d  artirlrs  de  (  lirx  aiiîi  !  ie  , 
finpiilii'r.  nif  ni  à  l  i'yarJ  di5  onvrap^r.v  d'ai  ier  , 
pour  le  poli  et  la  pi  f  rision  ;  mais  ils  le  ri-ilint 
aux  Franç.iis  pour  tous  les  onvrapi-s  do  gmit  . 
perfection  à  laquelle  iU n'ont  jamaispu  atteindre, 
cl  pour  le  bas  prix. 

CestdanalctcomléadeWarwicket  deSlafford, 
nrtoat  ui  en^irom  de  Birmin^am  et  de  Co- 
vcntfjr  ^'OB  fabr^ue  la  plut  yande  quantité  de 
dincaillerie.  Let  bouton»  de  métal  viennent  de 
ce»  di'ux  villes. 

Dhùits  di;  SoriTiE.  Mrrrerie  de  toutes 
fnrifs ,  smnir  ;  Tlei  lie  .  Iil,  ruban  de  (il, 
de  RI,  bouton?  de  toulrj  .«.otles  ,  crochet» 
et  porle-crorliPis.  éc  riloirr<  de  cornes  ,  et  toute» 
autre»  merceries  non  évaluée»  dan»  le  tarif. 

EU*  est  estimée  anelivreitcriJnfjlerrni  i>e»ant. 
Cette  Burchandise  vaut  commurrmcnt  de  (x»  à 
65  livrai  le  eenrpeniit,  de  façon  que  l'apprécia- 
tion du  tarif  d'ifiuieleme  ne  va  ^'à  environ  U 
rinquiëme  partie  &  la  valeur ,  et  aur  ce  pîcd-là 
le  droit  de  cinq  ponr  cent  lalfeit  qu'à  m  pour 
cent  de  celte  même  vah  ur. 

Peignes  d  èmill/'s  ,  d'yvoire  ,  d'rts  ,  de  buis  , 
de  enrne^  l'I  autres  snrlrs.  Ils  font  taxi's  comme 
nciri'iie  au  i.uirdc*  droit»  de  »ortie,  à  une  livre 
*t I  I bii^  'e  cent  pesant ,  contenant  113  livres,  ce 
f;i!i  lAM  iii  1011!  le  druit  k  cinq  pour  cent  ou  un 
ieli'iiiig.  I.'eftimalion  est  infinimcnl  modique; 
piii^'luc  cette  marchandise   vuut    140  lÎTre*  le 

Suintai ,  et  ce  droit  eat  équivalent  à  une  acnip- 
on. 

Boutonx.  Par  un  statut  de  la  quatrième  el 
cinquième  année  de  Guillaume  cl  Marie  ,  il  est 
d<!ren<lu  de  vendre,  de  troquer  cl  d'importer 
dans  le  royaume  de»  boulons  étranger»  ,  »oua 
peinr  de  connscation ,  ct  d'âne  amende  de 

itn  livri'.i  sleilingj. 

l  'n  acte  di'  la  qualri^me  année  de  Georget  I , 
défend  aux  tailleur»  Ct  à  toute  autre  per'<onne  . 
de  faire  usage  de  boulons  ou  de  drap.s  Je 
aoie ,  de  cainelot«  etc. .  sou»  peine  d'une  amande 
de  quarante  idielinss  pour  cnaque  (garniture  de 
jpareila  boatons  et  de  confisratlon  des  habits  (ur 
waqHela  ibacrant  emplojét.  £1  |(ar  tm  acte  de 
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la  septième  année  d«  Georges  J ,  il  Cft  défendu 

de  porli  r  d<    Imliils  sur  le.,r|uels  il  se  trouve  de» 

biiuliins  de  drap  ,  etc.,  aussi  sous  peine  dune 
inu:iide  de  .,0  srheliiij;s  par  chaque  dou/.Min 
de  boulons.  Les  iiubits  de  velours  suiH  ujiceptc» 

(Il  (  i/H  1'  loi. 

(Inulelltrie.  Anlrefol»  les  meilleur»  ciseaux, 
le»  meilleurs  carils  ,  ainsique  le»  rueillcui  s  Msoir», 
se  Tesaient  en  France.  Il  en  était  de  in^mc  de 
plusieurs  sorte»  de  petits  instruniens  d'acier. 
\u] OUI  >1  hui  r.<4nf/elerr»  jouit  de  la réputatioo  de 
f-i  briquer  totttw  CBi  cbow»  parraitcnefit.  Oa  tii* 
do  cbea  die,  des  naeiia,  dé»  eanib ,  de*  ciiaaax , 
des  initiumcni  de  diinu^ ,  de»  brcea ,  de* 
serrures  .  ct  en  général  de  tous  les  outil»  qui  ont 
besoin  d'être  finis  à  on  certain  pnini  :  la  plu» 
rnnde  pailii-  di  1  es  mari  liandî?)  s  .«.iirt  de.i  main» 
esouvriers  de  Lir.dres.  Il  apprji  ,  par  lesre^islrts 
de  1.1  douane  ,  «pir  1  m  i  i- il  .11  une  de»  quant it<î» 
r'idifîii  uses  pour  la  l'iamc,  la  M. <llande,  l'Italie, 
'c KiM  ,  l  Allernagne  ,  l  i  l'olo^'ir  d  l.i  .Mojtovle. 
Il  \  a  une  In  nlamc  d'années  riti  on  a  éiabli  à 
Ni  wraslle  ,  sur'I'ini'  .  une  Irés-belle  forp-'  vh  un 
travaille  en  coutellerie.  On  dit  que  cette  forge 
occupe  .^0.000  ouvrirr». 

Le»  Anglai»  qui  prétendeBl  MitpaMer  le* 
Françaia  dana  far!  4«  i'abriqiier  lea  ouvrage*  àa 

coutelleiie,  de  taillandcriet  Ici laBca d*épdea,  etc. 
se  piquent  de  rempottcroor  bl  AOemanda,  le» 

Liégeois ,  les  Hollandai»  pour  la  batterie  et  \n 
ouvrages  de  fer  fondu.  Ce»  manuFacture*  *e  »ant 

Icllemcnl  l'iendues  cher,  eux  qu'à  pn^M-nt  elle» 
occupt  nt  300,000  lionimc»  au-delà  de  ce  qu'elles 
en  ont  i.anais  emploi  •'•. 

11  fsl  viai  <!e  dire  cipen(i.-iiil  i]ue  !a  France  fait 
au)niu  i!  Imi  (II'  oi.vi  ;i^e  .  lie  i  (.iil  ellene  ,  peiil- 
élrt'  moins  bien  travaiilt'!  ,  mais  aussi  bon»  pour 
I  u.sage  que  ceuz  dci  làbriques  an|^laises. 

RègUmem.  Un  statut  de  la  vingt-unième  an* 
née  du  rai  Jaeipses  I ,  chap.  3i  ,  ccct.  1 ,  port* 

3n'on  ne  p«un  ftire  de*  eonteanx,  de*  canift , 
eacîteaaKi  de» nieoin et  dca  finrillBi ,  aaner 
dire  entrer  de  l'acier,  mm  peine  d^Mw  amcaw 
de  10  iclieL ,  et  la  taise  dcadilea  marehanditca, 
qui  sera  faite  par  la  maîtrise. 

Les  maiires  coulelliers  ne  pourront  mettre  plu* 
d'une  marque  sur  leur»  mari  li.'oidiM  i  .  ei  qui  leur 
sera  prescr  tt-  p'ir  les  «rmlii  .>  de  ta  niailrise ,  «oua 
pei.-.c  lie  (  ni.-i  :ilion  diMlites  m  in  hlMllîm,  Ct  de 
4osch.  d  amende  auxdils  udics. 

Dinanderie.  .Suivant  un  pamphlet  publié  en 
17»!  ,  par  TVilliiims  Wood  ,  inlilnlé  : 
ttate  of  ihe  copper  and  bras*  manufactures  in 
Great  -  Britam  «  il  y  avait  alors  trente  oiiUe 
uuvricn  eaqsiojéé  aux  fabriques  de  cuivre.  O 
remarque  aaHi  que  ce  métal  n'était  lafiné  qu'avre 
du  chaiboR  de  terre-  Cca  manuractarea  ae  aont 
tommrabieaMmteaae*  depuis  ce  icnis. 
Lea  aartbet»  eau  à  préaeat  prcsqu'ausii  co«»> 
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■inns  que  !«*  Ibr^  en  Aneleten  e.  On  en  voit 
pluM«irt  Amm  la  prindpaate  de  Gallet  ;  lei  une* 
cl  le*  Milrei  fabriquent  «Met  àe  <)inaiideri«  pour 
lelMtom  de  la  nation.  Ce*  mana&ctuici  pnrenl 
mUitnee  «ou»  GuiUaum*  iZf ,  et  fiient  dca  pro- 
gria  rapide*. 

Laa  habilaiu  de  Bnmuly ,  de  RothofasB 
•"•doanent  à  le  chandronncriF. 

fEI— «l'orchal  ,  épingles.  Il  y  a  auisii  des  fa- 
brique* de  fil-d  arthal  cl  de  lit  de -fer  en  Anf;lc- 
terre.  Ccsl  ce  quia  fail  dfTentiie  liinpoilallon 
de  CCI  mai'chandist'i  ainai  quo  dvi  taidrs. 

Le  roi  ('biirlrs ,  dan*  une  protlamation  de 
ifxSo  ,  obterve  que  depuis  longtema  on  a  ^laLiIi 
de$  manufactures  de  fit -de-fer  en  Angleterre  , 
qui  uni  fourni  à  la  tubftstancc  et  à  l'enlnticn  dn 
plusieurs  ntitliers  de  le*  sujets;  que  le  liUilc  iVr 
CM  fait  evcc  le  fer  te  plus  dur  et  le  nùlîtieur  du 
lOjAmie  ,  c'e«l  une  production  du  pajs^  il 
vaut  mieux  que  celui  qui  Tient  de  l'él  ranger , 
•urtout  pour  la  âMqoe  dat  carde* ,  *an*  lei- 
«ocUea on  nepent faire  awim bon  drap.  Laa fe- 
nîeaaa ,  en  lu^-de-Ar  de  ce  rojaume ,  continue 
ce  prince ,  ae  pla^nciit  «pc  qM  l'on  introduit 
beaucoup  de  fil  -  de  -  fer  de  fitrangcr  ,  en 
conséquence ,  et  pour  retnédier  aux  abus  qui 
pourraient  en  riiollrr  ,  nous  déf<  nflons  absolu- 
ment I  itn|K>rlation  i  l  1  inli uducluui  du  fil  dc-fcr 

?|ui  provictidrait  de  1  <  (rarif;er  ;  cl  l  on  ne  pourra 
aire  avec  Udil  (il-di-lcr  aucuns  ouvra|^ps,  ni 

Êarnir  les  carde»  propres  à  préparer  la  laïue ,  ni 
»  débiter  cl  exposer  en  vente. 
Par  fade  de  la  neuvième  et  dixième  année  de 
CnWaumm  ni ,  cbap.  ^9 ,  il  est  dit  que  le 
cuivre  ne  pcuna  être  hlé  que  sur  le  fil  et  non  anr 
k  aoîe ,  i  penw  de  5  soU  par  once  ;  et  mewi  fil 
de  cuivre  ,  et  c. ,  «vné  ou  mm  ouvré ,  ne  pourra 
être  importé  à  penM  de  oonfitcttion. 

Seplitme  année ,  chap.  8  #  fexpOrtatioB  du 
cuivrv  filé  d'Angleterre ,  aéra  exempte  de  drdti. 

Moulin  à  filer  le<  métaux.  Kn  un  hol- 

landais établit  it  Siu'en  ,  près  de  Hiclieoiond  , 
un  inoiiiin  ù  tiler  les  niélauX  t  C'Mi  Ic  pTCa^er 
qui  ait  été  vu  en  Angleterre. 

Ce*t  dans  un  acte  du  parlement  ,  publié  la 
première  année  du  refaite  de  hichard  III ,  en 
J4d3 ,  qu'il  c»l ,  pour  la  pradûère  fois ,  fait  mrn- 
lioo  d'é|^nc|«  dan*  le  oonleate  dea  lois  du 
royaume.  Un  eut  é^ud  4  la  requête  et  aux  re- 
pu^ uniationa  dea  aitHan*  de  Londres  ,  et  il  fut 
delindu  d'y  importer  des  épinxlea,  ain*i  que 
pliivH  uis  nuircs  espèce*  de  cUncBdlnîaa ddiaiUéca 

dans  la  ti  neiir  de  cet  acte. 

Par  le  statut  publié  en  l544  »  •<>"»  '*  "^S'^'' 
i  Henri  yill  .  il  parait  naturel  de  conclure  <^ue 
le»  épingles  ,  telles  qu'elles  sont  nujourd  bui  la- 
bliquées,  principalement  pour  l'usage  des  liini?if  «, 
«ont  encore  une  invention  rétenii-.  1  .<  ît  init 
tufiime  «ioM  s  •  Penonae  n'exposera  lu  vente 
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»  aucune  épingle  dont  la  tête  ne  aoit  bieu  br- 
»  méo ,  bien  adhérente  à  la  tî^ ,  bien  lj*se  rt 

•  bien  polie ,  la  tige  sera  bien  unie  i  la  pointe 
••  aem  bicB  aijjuë  et  bien  acérée  par  la  lune 
On  aent  que  ce*  procédé*  o^eeîent  beauemip  da 
tcma,  et  oua  cette  manil»  de  bbiSquarcomli- 
tuait  en  ae  giMid*  Dais.  Cest  ce  qui  prouve  In 
nouveauté  de  l'invention  ;  probalriement  le  véri- 
table art  de  l'épin^er  a  été  introduit  depui* 
en  Angleterre  par  de*  français.  Le  peuple  an-i 
filais  ne  tarda  pas  &  sentir  le*  inconvénien*  d'une 
l'abiiijuc  aussi  grossière  et  si  ennuyeuse  dan*  le* 
di  ia:!s,  il  ni  lui  l^ilUit  que  trois  ans  pour  donner 
lu  |nelVii'r.i  !■  ,1  t. lu'  méthode  plus  ingénietise  et 
pKii  <  X  |ii  il.lis  c  ,  |!M»i^uen  l'oi^^  Htnri  f'i//, 
duiisM^n  iix'i.le-»€ptieuie  acte  I  caMC  et  aniiuUa 
la  loi  quil  avait  pMmulguéciur  cet  objet.  Fo/ez 
1  Inxhuuuctiom. 

Le*  fabricans  d'épingles  formejit  une  COqiOrt» 
tion  en  Angletw,  auivant  de*  lelUe*>patenlea 
de  la  ontièuie  wiaie  de  Chn^Êti  ^  datée*  du  ao 
août  i(i36. 

laca^fabcicau  d'éwijQea  furent  înrorpnrés  par 
le*  Icttiea-patente*  de  Oonutwl,  datée*  du  to 
noveoibtu  i6S6» 

Vérrtrie ,  fi^ftneerie.  Ce  fut  en  BtI  «m  les 
fabrique*  de  verre  furent  introduite*  de  France 

•  n  Angleterre ,  à  l  oi  casion  de  la  conslruclioa 
de  la  nouvelle  abbaye  de  W'Iremouth  ,  dont 
1  église  fui  bitie  par  de*  maçon*  et  architecte* 
de  B'rance ,  d'uirè*  le  foM  romain.  «  L'abbé 
••  £ened(ct ,  dit  le  vénérable  Berfe,  nmena  du 
>  France  en  Anf^rlerre  plusJeurt  ouvrier*  k»> 

•  bilea  dena  la  lubrique  de*  verm ,  art  jua- 
■  qu'don  inooantt  en  jUt^ttiem ,  il*  omlxcnt 
a  OB  vitre»  le*  renétrca  de  cette  é|sM««  et  du 
a  mona*th« ,  et  apprirent  aux  an^i*  l'art  da 
»  fabriquer  le  verre  ;  art  qui  devint  dans  la 

•  »uite  de  la  plu»  grande  utilité,  non -seulement 
w  pour  éclairer  les  église»  avec  des  lampes  ,  mai* 
u  aiX'bi  priur  se  procurer  dillércns  vaisseaux  des- 
»  tinés  a  diverses  tuages.  Andenon  ,  loiu.  i. 
»  psig.  3(5.  » 

Mais  ce  ne  fut  uu'cn  ii8o  ,  que  s'introduisit 
pour  la  première  loi*  en  Angleterre  l'usage  de 
garnir  le*  fenêtre*  avec  des  ven-c*.  L'invention 
remontait  &  un  tem*  plus  reculé  ;  Biaît  il  y  avait 
peu  de  maison*  particulière*  qui  ,  en  i  i8o , 
fussent  a'uui  décorées,  et  qui  connussent  ce  genre 
de  luse  f  qui  paiiait  aloc»  pour  la  plu*  grande 
niagnifiocBce.  I/ltaBe  ïeuît  la  première  daoetta 
cmnniodilét  Irientét  la  France  se  l'appropria,  et 
enfin  r.i<n|pfe(erpe  «e  le  rendit  |>iupie.  Sdvant 
l'ingénieux  auteur  de  l'Egal  lie  l'Angleterre  , 
ce  Fut  en  1 557  ,  que  l'on  comment  à  fabriquer 
di  s  ■  ,  Irt•^  en  Angleterre,  la  pitt*  belle  cM>ère 
a  i  li  a  Londiis.  liar  »  le  lieu  appelé  Cr«/C«rd- 
I  /iiie/ .5.  Ihi  beau  rri^l  ;il .  di  1      rni  itir  autcLU  ,  a  été 

I  premièrement  fabriqué  dans  le  Sirandk  Lonùre»; 
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Btais  11  était  icnMblcnient  inri^rieur  en  ^oatii^  à 
relui  <)r  Venise.  Le»  premier*  verre*  qai  ont  été 
r  >r  m  en  n^'^'errcponr  «tesobject  if»,  ou  limctlet 
d'approcl».  M»  première»  g|aoe>  pour  le*  airroM«* 
«'ont  M  uMîpien  %a'm  ifiyà,  à  Lsbemth  , 
pêt  reaeovn||Mi«nt  que  fcocum  «us  «rlùtM  to 
ive  de  BackingiMm. 

("<■  fut  fn  i(>!>5  que  le»  fabrique»  Je  reire» 
romiiii  lit  >'r.ni  k  prendre  quelque  consistance. 
1,1  roi  (  .7i(jr/<^5  1 ,  niihlia  une  proclamalion  par 
laipn  lie  il  lui  di'-lendu  d'importer  en  Angleterre 
•tieone  espèce  de  verrerie  provenant  de  l'élnin- 
{er.  Il  parait  que  ce  prinre  dan»  la  ircÏKi^me 
année  dfe  mm  règne ,  avait  di'lrndu  de  fabriquer 
•tu  verre  en  emplojant  du  boit  poaria  fution 
des  matière*  ,  aFin  àt  eoMerrel-  4es  ferêla  «I  le 
boi»  de  construction. 

Sir  Robert  MaiisrU  .  av?,ii  eu  le  priTÏlffçr  du 
roi  ,1  arques,  pour  la  ial)iiquc  dif  vcrivs  l'ail» 
avt-c  le  jcul  1  h.-iibon  df  terre  ,  <l  il  I  nvail  porlrc 
à  un  fctiain  d^^-ré  <lt  lui  lu  l  lui  .  <  i'  <[iii  ojn^- 
r.'.il  une  (grande  <'c()nnuiie  nw  le  liijij.  tuu  con- 
aid<^ration  de»  strvlre»  rendu»  par  ce  jjenre 
d'inda»irie  à  l'Elal  ,  le  roi  Charles  fit  une 
exception  en  sa  faveur ,  et  il  lui  fut  permi*  de 
bire  venir  de  Vcaiie  et  d'antrca  partie»  d'ItaMe , 
toute»  te»  eipice»  do  verirea  dont  il  aurait  b»- 
•oin. 

Probalilement  cette  permlition  coticeriiall  les 
verri'4  de  cristal  de  Venise  ,  dont  la  fabuuuf 
a  est  parvenue  à  «ne  certaine  perfection  en 
Attgletei  re  qm  itai^cta»  aprè» ,  ei  «ooa  ^aH. 

Liume  m. 

Ias  verreries  re<;itrenl  hMUcnip  d'enOMlt»- 
(cinent  «ou»  Guillaume  III.  Avant  que  ce 
monarque  occupski  le  trèaa  dte  la  Grumle-lire- 
ta^a  ,  Ica  aiiglaia  tùwent  cMoie  de  France 
fMifH  l«M  h  vtm  dont  ib  «Taientlietaiii. 

iM  pHocipalet  verrerim  qu'ils  ont ,  «ont  établie* 
diilil  lea  comté»  de  Sussex  ,  de  .Sommer»et  .  de 
WiircfMcr  ,  de  Noliin-ikim  ,  d  Yoirk  .  de  Nc)r- 
tliLiiibeilaiid  ,  de  -Vliddlesi-x  ,  de  (Jlnrc.^lfr. 

Iji'i  verres  à  boire  ,  U  pliiolt  s  ,  boiaiix  , 
relorle»,  tou»  les  ustensiles  dSiputhicaires  et  de 
clivinisle»  ,  le»  bouteilles  de  vrrre  lin  ,  le»  giran- 
doles ,  U-scrysiaux  ariiticieU,  le»  verres  à  flumlre. 
le»  vrrre»  de  luiii.MIe,  se  f.>nt  à  I^ndres  ,  à 
iiiiitol  .  à  Sturbridge  ,  i  Kotlingham ,  àSItca- 
ftel  1  ,  h  Newcastle. 

Le»  bouteille»  de  (ro»  Verre» ,  Ua  cloahe*  ponr 
le*  jardin*,  «e  fabriquent  à  Lailh  et  àClooeater. 
Les  verrerie»  de  Londres  de  Brirtol ,  de  Siur- 
bridge ,  de  Hewcaitle  ,  en  travaillent  aif 

Celle  marcbandi.se  et  K.i  vene»  «  bu  .ont 
devenu»  une  branche  consiJ/T.ible  lin  o  iimirn  e 
àr  V Anf^lelerre  ,  \t  %  rDîuRil'.u  uu  .  »  «îo  vcirrc  n 
plat  ,  nir  sont  pai  ziwx  avaiu  iri.  Ciiitliiume  et 
Alani'  allr.itufilrint  le  vcrrc  de  relie  iltrniére 
«(ujiiiié ,  vciumi  du  hiùa.  el  do  ikloKOvie  ,  de» 
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quinze  pour  cent  d'entrée  ,  inipos<Vs  snr  la  v.\- 
leur  de  toute»  lea  marchandicc»  de  verre.  C* 
dernier  droit  suliiîate  encore. 

On  a  cependaat  importé  une  quantité  in> 
crojabla  de  vina  Ikanoaia  en  bouiulle  en  Ai*' 
gUlem ,  dcpuia  1766.  On  a  fait  moalcr  te 
■ombra  àt  ce*  boitfaîlic»  ju»au'^  lîzmiSMM  c» 
deux  ans,  c'est-à  dire,  depni» ladite  année  1766» 
jusqu'^  l'année  1768.  Autrefoî*  cette  importa- 
tion n'Aait  pas  m^iiie  p.rniiïr  aux  ministre» 
éli-anper»  ,  qui  ne  pouvaient  laire  entrer  leur» 
vin»  que  dans  des  tonneau.x.  Un  était  obligé 
d'acheter  le»  bouteilles  aux  marchand»  anglais. 

G;  fut  Georges  Villiers  ,  duc  de  Buckingami 
gui  en  1G70  ,  inlrdduint  «n  Angleterre  l'art  de 
leire  du  verre  plat  ;  flen  «vait  appri»  k«  procédé» 
à  .Muiano ,  pracfa*  Vwiae;  le  preniiar  «abliaaa 
nirnt  qui  *e  lit  8inH  le» aoapices ,  fut  an  vawJiall; 
tous  le  rf  gne  dc  Jacquei  I.  Le»  moyen»  que  ce 
duc  •  iiiplin  a  pour  parveiiii  ix  la  connaissance  de» 
procéih.s  i5o  cet  arl  ,  firent  redoubler  de  pré- 
cautions ,  pour  enipi'clirr  que  I  c<n  n"en  pénelrât 
le  secret  ;  persoimc  m  (a  t  udiiii>  dnn»  l'uitt'neur 
de  la  fabrique  pour  en  voir  la  moindre  opètaùon. 
C'est  par-là  que  cet  arl  s'est  introduit  en  Angle- 
terre ,  art  utile  ,  pnuqu'il  donne  dc  l'emploi  k 
plusieurs  millier»  M  pertonnee  ,  que  k*  quatre 
eiai|uiène8  d«»  onnfiges  fabriqué»  «ont  exportée' 
chcs  l'élMMur  t  al  que  ces  quatre  oin^uaèoBea 
sont  un  prcm^nt  pottf  1*  nation,  qnî  aonirit 
LHx  dépcn*  de»  dnnangaa  lea  «ntm  cmauiinna 
de*  diAérens  millien^fconnM»  Unda  mdéudte 
de  ce  genre  d'tiido»trîe,  dit  un  auteisr  anglaîa. 

l<  5  j'n'caulions  pour  |i;iirdt  r  lu  J.t.i;iet  .  et  U-» 
.wiiis  que  l'un  a  pris  pour  eon<luire  cet  art  à  »* 
pdlcctii^n  ,  ont  rendu  la  fabrique  établie  au 
vauxhall,  une  des  plus  «oti»idé»able»  du  monde, 
et  celle  dc  l'Europe  où  ce  genre  de  vcrrr  se  fife- 
brique  nvec  k  plu»  de  aettcté  «t  dn  pnreté. 

Awêtrmn ,  aitr  cet  endnûl ,  prétend  que  le* 
ffaiBeà  A' Angleterre  ^oi\^  les  plu»  belles  de  l'Ku- 
rope.  H  but  n'.4voij-  ').-)in:iis  vu  de  cilles  de 
Fiiitice  pour  entendre  (  <  !.i  :  li  ^  places  de  Franco 
sont  soumises  en  Ant^li  terre  ,  a  -fi  pour  cent 
de  droit»;  on  en  ui  lu  U:  <  rpi  ndaut  <  n<  ure  ,  cl 
les  marchand»  qui  en  lunt  commerce  y  gagnent 
So  pour  cent. 

liondre*  e»t  le  seul  endroit  de  l'Anglelerr» 
o&  il  j  ail  une  manufacture  dc  glace.  On  aoufiUr 
au»si  dan»  celte  ville  le  vcac  pbitet  Uaiâctd* 
uième  qu'à  Bristol,  i  Stubfidfe  »  fc  Ncwcaèlic 

Il  jr  a  différant  draila  wr  la  fabricaliM  de» 
verre»,  et  l'importai  ion  qno  non»  cf«qroiM  dcwoir 
onieitce ,  comme  trop  inaotiM» ,  «at  dn  pw» 

d  intêièt. 

P'.irr  'r  ,  pnrceliiine.  1»  poterie  de  terre  es» 
aujourd  but  tr^s-perfectionnéc  en  Angleterre. 
d^bit  qui  se  fait  cher,  l'étranger  des  ouvrage», 
de  tana  cuite  ^  labrifud»  dan»  U  Grandr-Ik»- 
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•■^ne  ,       Tut  pi  arul.  Ij-s  mamiracturrt  pn  sont 

Kincipaleiiiciit    ètablii»   en   btaftordsliirc  ,  en 
Qltinjhanitklre  ,  et  dans  le  coiiiit^  ilo  Kt-nt. 
manufactures  de  poixt-Uini-s  ,  lon^lvtiis 
au-(loM.>ii5  du  Miédiocre ,  ont  fiifiii  eu  de»  succii 
marquiii ,  et  produit  éc  trtt-bcaux  ouvrages. 

Celle  étabHe  jptH  dVicaler  est  la  plus  dl$liii' 
guée.  On  7  tint  !«•  principes  cUbow,  et  fon 
7  Ait  vffp  exclMivwn«M  ée  Ift  tam  tirée 

Nous  ne  pouvoiM  r»ans  rpfiisrr  de  rcmarfjtier 
avec  un  écrivain  (iisiinj^ut''  ,  que  c  csl  à  la  rnn- 
ciincnrp  .  el  san»  le  M'cihiis  par  tonx'cjuenl  d  au- 
ruiie  prnliiLiilion  ,  que  U  falirlqiK'  do  pOCCChîOC 
•  lait  de*  pro|^»  en  AngUlen  t. 

■  Im  IMUttlkeluret  de  porcelaine  ,  dit  cet 
matcur  uinlaM,  ont  fait  d<s  procrè»  trtt-consi- 
dènbln  Mot  !•  Mcoun  d<'»  prohibiliona.  Je  pose 
W  Dût  «  «flMII^t— il  t  qu'aucune  nianufarturc  n'a 
iM  portée  à  un  plu*  haut  dcgrt^  de  p<  i  r-ciion  , 
lli  cncuui;)^i^i>  plui  généraleint'iii  <hiiis  la  (  -rande- 
Bwîtapiic  ,  dfpuiA  i|Ufl»^iu'S  anriit  i  qu''  la  poterie, 
tîrin^  lijiilcs  5r  s  iiiiii.clK'-  ,  ^  ('u  iuleiil  iittOre 
ti>iis  Us  jo  iri  <i<-  y'.H^  i  n  plu-.-  <  'r  ,  ù  l  iniportation 
de  pprcflair^c  f'I  i  .mf^rir  «ni  l'u-  il-  !(  i.iltir  au  roiii- 
nirnrrim  iit  de  rélablitsenu-iit  de  notru  manu- 
facture lie  poterie,  je  doute  très -fort  ^*(m  eiU 
jamais  Tait  la  moindre  trnlalive  pour  la  per- 
fectionner ;'aa  1i«a  4|u'auiomtd'huicIlc  eetninenrc 
à  entrer  en  ooncurrmce  vnc  «etle  porcelaine 
noas  •  denné  la  nremièr*  idée  du  degré  de 
^ttSetAott  et  'd'niMilé  ,  on  pourtah  jporrer 

cette  manafocture  «  qui  emploie  nujnfird*iiitt  le» 
fcm  de  plttHeara  tnilUen  d'hâbiians.  Je  drman- 
deraw  même  volontiers ,  «'il  n'y  a  pas  lieu  de 
«Toire  qnf  ii  pii'wiit  cm  dL'fendait  l'imporla- 
»i  .11  li.'  lu  porrelaine  (le  Chine  ,  et  qu'on  tili- 
("ili.ii  \<  li.lir  fl  111  jL  mesure  qu'il  S  en 

ïaii.  r.iii  <  lier,  lui,  on  n'arrêterait  pas  plutôt,  qu'on 
Ii  nv-in-  er  ul  le»  l>ra(pifl  qfM 'poum  OMOm  &iN 

■olrc  manufacture  m, 

Commeree  en  gèniréL  Nous  «von*  fait  con- 
naliro  1rs  source*  do  commercé  de  Vjingltterre - 
par  l'apperçu  de*  nclM*M«  qa'ellc  tire  de  sa  cul- 
tm^e ,  de  M-s  mines,  deetepédiea,  et  du  produit 
4e  ses  fabriques. 

En  exposant  l'ori^Inr,  le»  pr  lgr^^  rl  les  rausrs 
^ni  ont  enlrnvé  ou  ar<  l'U  rc  la  inan  he  de  rlia- 
CUne  de  5  Lia-u  lies  du  graml  (  nniriicrrr  ilc 
Y  Angleterre ,  nous  avons  en  quelque  sorte  donné 
l'epper^u  historique  de  celui-ci. 
.  Mou*  n'entreron»  donc  point  dan*  de  nonveaux 
dte3*  mr  le*  époque*  du  conmeraede  k  Grande- 
Bretafine  ;  nous  rapportCfOM  aculcment  divers 
état*  de  fam(>arnison,  dVqnrè*  leaqurl*  on  ponrra 
jjiger  cK-s  piof^i  ts  du  cnintnerre  de  \' Anglflerre. 

.Jn\iiis  Chihl  ,  qui  «'crivait  à  la  fin  du  si^^le 
<Jrrnii-r  ,  dans  son  livre  irililuli':  Ih\ciiiirs  Mil- 
le LonuntFce  f  impriiaè  en  ,  rcçonnaîl 
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celte  atigmcntation  de*  ricliewc»  *l  du  commerce 
du  royaume  ,  qu'il  nttriline  k  la  diniinnlion  mic- 
cessive  de  l'inlér/ldi  l  .'ir'i  nt.  S.in^prétcndre  don- 
ner à  celte  rfiu^e  aulaiil  d  mllueiiec  qu'il  lui  l'rt 
pn'ie  ,  il  nous  Miirit  de  iri  ueillir  les  fait»  a*  ann's 
par  cet  écrivain ,  cl  sur  lesquels  il  fonde  1  idée 
qu'il  domie  de  raccroisscmenl  de*  ridiei*cs  de 
sonoajs.  Son  opinion  est  d'autant  moins mapecter 
qu'il  a  la  bonne  foi  de  donner  un  éiatcircon^ 
tancié  des  différentea  branche*  de  commerce 
perdues  par  l'y^n^lelerTM  dams  eetle  même  épo» 
que  ,  où  «1  yUcfl  une  MH|MeiHatiBii  do  c»> 
chesse*. 

«I  Nous  avons  jvrdu,  dît-il  ,  1*.  le  commerce 
de  Russie  ,  où  le»  Hollande rs  Kilt  eriviivé  l'foinée 
deiiiièrr  vai-iMuux  «Knl"-!'  T>ori^  un  >tiil  , 

litndis  qu'aulrefuis  nous  axions  dans  <  i-  (nui- 
merce  bvaueoaip  phia  de  vni^n'aux  qu  r  un. 

•  a9.  Xae  commerce  du  Groenland  ,  le*  HoU 
landnia  et  les  Hanboargeos*  7  cmpMent  m- 
noellment  m  moin*  quatre  ou  dnf  eral» 
vai*s«aux.  Au  «onlnire,  il  n'7  a  die  qu*n» 
vaÏMcau  l'amée  peiaée ,  et  mcnn  Iknnée  pié- 
cédenie. 

-  H".  I.e  crand  commeree  que  nous  r.\-.i»ns  et» 
Iransporlant  dans  le  nord  du  scl  de  &;iiiit-Ubat 
.  n  l'o.l.'i^al  .  du  sel  viM«td«IMUlf~ 
de- vie  de  France. 

>  4*.  Ias  conunerce  de  la  fèék»  -im  lum^ 
Uanc  •or  no*  prepie*  cAlc*. 

»  S*.  Le  commcfce  du  «wd  dam  lequel  nOu» 
n'avona  paa  &  prêtent  U  moitié  de*  vaîaicam 
que  non*  vvîon*  «utrefoi* ,  et  oi  le*  HoUandaîa 
en  ont  dis  foi*  plu*  qu1la  n'en  anient  par  Ir 
passé. 

»  Vfi.  T'nc  Irhs-^Tunâc  partie  du  commerce  que 
nnus  fesiims  à  II  Ibao  ,  pour  en  tirer  dei  bine» 
d  Eipagne.  L'intérrfl  à  trois  pour  cent  1  ri  11  il 
lande,  nous  a  cUassi  de  tous  res  fonuneirev 
et  de  bi-auconp  d'aulres  ;  de  interne  que  noire 
mauraiie  centimw  d'abandonner  chaque  brancher 
de  commeitè  k  d«  compagnie*  partîcu'iénea. 

»  7*.  Le  «wwBerw  des  Inde*  orientée*.  Lee- 
Hollandais  se  «ont  approprié  twclwwvemewC 
relui  de  la  cf.nelle  ,  du  clou  de  (çérofle  et  der 
la  niunade  ;  en  quoi  leluiaprix  de  leur  arsenC 
les  a  plus  aidés  qm  Icm  iadwlne  el  lu  forcer 
de  leurs  armes. 

•  B°.  Leur  gr*nd  COnineKe  i  la  Cliine  et  aiv 
Japon  (o&  non*  n'uvona  aucune  part  )  est  encore* 
un  eSet  du  ba*  prix  de  leur  intérêt  ;  car  car 
commc^pe  ne  peut  *e  (aire  ^-avec  beaucoup 
de  tenu  ,  de  .grands  fra» ,  de  long*  déboursé*  ^ 
et  le  marchand  n'y  a  qne  la  perspective  d  unr 
profit  éloifi;n6  qu'il  faut  attendre  longicms;  si» 
pour  Ctnl  ne  jM  Uvrnl  Mi|>|i.irler  cela. 

!.<■  <  1  iiiiiii  i(  i;  d  Ki  os'e  et  d'Irlande 
ilriil  les  Hollaiiddis  fe  v(.iil  Iclalement  eiiq>aii^i  ,• 

I  ^uui<jue  cet  diux-ix>^'aumcs  dùpendml  sivnousr 
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cl  dont  iU  lonl  ptrvcnu»  à  nom  chaurr  ,  priu- 
cipoteaimi  par  le  bas  prix  de  leur  argent.  Il 
Ml  Trai  fjue  d';ni!r<'s  .irridens  y  ont  aussi  con- 
tribué. 

•■  lo**.  Les  Danol*  Cl  le«  habilana  du  H tisiein. 
t\o\is  (Nil  fait  pofdre  presque  tout  \v  cuiii^ticn-e 
de  la  Norwtga ,  et  cela  pour  4|ttdquM  claïuu 
mal  entendue*,  de  notre  acte  de  navt(;aiion,  dont 

je  parlerai  plus  anipk-iii'  nl  (i.irla  .'uilr. 

n  11".  Nous  avons  pmlu  une  ir^s-pranlc 
pai  lif  du  roiiimerce  d  vxporl.iimn  <\uc  nous 
ii!>ion9  vn  Friince  ,  à  cause  des  grand*  droits 
qu'on  y  a  mi*  sur  no*  draperie*. 

•  ti9.  Une  grande  partie  du  commerce  de* 
pilltre*  <(we  nous  frsons  avec  Gidix  ,  est  perdue 
pour  noua  au  profit  do*  Hollandais  ,  à  cause  que 
W  boa  prix  do  leur  intiWl  It-ur  pcrmrl  d'en- 
VOjer  d'avanee  leurs  fonds  U  Cadix,  avant  l'arri- 
▼te  da  flbitea  Espagnole*,  qui  ac  font  rjiu  1- 

^ueloia  ottomlr*  ù»  moi*  «t  même  an  an.  Par 
ce  mojen ,  il*  «'eroparent  d'abord  de  la  plu* 
^nde  partie  de  l'argent  ,  pendant  qu'il  nou* 

e*t  impossible  ,  &  nous  ,  à  qui  l'intérêt  coûte 
plus  chef  ,  lie  laisser  nos  fiiiids  aussi  longlem* 
inoili.  Nous  (  OiiHrvons    encoie,    .i  la  vérité , 

3uelque  p.'irl  il.in^  cl*  co[rjnii'r<;i.-  ;  mai*  nous  le 
cvons  aux  a^ani.i^e.i  pai  I iculnn  qui  Sinil  in- 
M^parableiuent  ailr-ihés  à  ce  ro)a\une  ;  tels  que 
iu>s  manui'atturrs  de  laines  ,  1  élain  ,  le  plomb  , 
le  pui4>on  ,  etc.  11  liul  avouer  aussi  que  la 
paix  de  Munster  a  beaucoup  facilité  ce  com- 
merce aux  Holtandaii.  Ma:&  «ans  le  bas  intéiét 
de  leur  anent ,  il*  n'auraient  pat  pû  tirer  auui 
iMn  parti  oca  «vantafca  qoo  cetio  pais  leur  • 
procordi. 

■  i3*.  Depu(»  que  le*  HoUandaSa  ont  prit 
poiManon  do  Surinam  ,  dam  la  dernière  gucrnsf 
«loa*  avon*  aï  parfaitement  perdn  la  oommrreo 
de  ce  pay»-là  ,  qu'on  n'y  voit  pu  ua  «oui  vaiiion 
entais:  lant  ks  Hollondaîa  «ont  aOiigiiMak  et 

);ilou!i  de  conservera  leur*  aujot*  ICuls  lo  Com- 
merce de  leurs  colonies. 

■«  l4".  Nouï  aurions  pil  gagner  le  cunimercedc 
la  Nouvelle -Yorck  ,  au  lieu  au  celui  deSuiinani , 
deptu*  que  Mm*  nou»  »ommes  euiparé.i  de  ce 
pay»-là  ,  n  nou*  n'aviona  pa*  eu  la  faiblcMc  de 
pernu'Urc  aux  HoUandaia  de  continmr  à  j 
venir:  faute  dont  j'cspèrc  que  nou*  nou*  com- 
0enm* ,  -^^>>*  qnoi  nous  peroron*  encore  le  com- 
merce de  la  Virginie,  aont  il*  tirent  beaucoup 
de  tabac  qu  iU  tranaporlent  directement  en 
IfoOande ,  «ou»  prétcMo  d'oUer  et  venir  k  U 
Novvelle-Yorck. 

1.  iS«.  Notre  oammcica  «n  OidnéeM  «MéoM- 
nent  tombé,  k  cMw  dm  invcfMi  que  Bauay 
«voaa  ç«M/é«a  de  h  part  do  qnelqiwè-uitt  de 
no*  voisîni. 

K  Nou-  cons'  fvor-^  l'i'.C'^rr  .  dit  il;  i°.  laprflie  J 
Cl  le  conitnvt'ce  Uls  liaaetigi  tumii  à  Yarutoulh  ;  i 
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celle  de*  «ardine*  sur  notre  cite  de  l'Oaeit  ;  . 
celle  d«  la  merluche  à  Ti9i«»Ne«ve ,  ei  dam 

la  Nouvelle--'/i;,/f  (erre. 

■  a'.  Une  (,..mli'  partie  du  coroinercc  de 
Turquie,  d  Italie  ,  d  Lsuagne  ,  et  de  Portugal. 

3^.  Le  cuilimei-ce  de  iioa  propres  Oloniea; 
savoir  ,  U  Vircinie ,  le*  Barbooe»,  la  Nouvelle- 
AngUtem ,  U  Jamatque  et  le*  Antillet. 

»  Qiii«n!  au  commerce  de  Turquie  ,  d'Italie, 
d  E»,[>apiie  et  de  Portugal  ,  quoique  la  con.nim- 
malion  de  iiO.'<  draps  lin*  rt  de  quelques  auirt-s 
clofles  y  soil  diiiitnué  ,  nous  en  <  onsi  rvoii» 
cependant  encoie  une  pailie  considéraMe. 

Il  indique  emuile  d  atitres  jueuvt  î  de  i  et 
actToi'jeiiifiil. 

■  En  ba'aiiçant  les  pertes  faites  par  {Angle- 
terre ,  ave<-  le»  avaiilu{;e»  qu'elle  a  loiiservcsou 
acquis  ;  Child  ,  pense  que  les  richesses  de  l 
elelene  s'étaii-nt  fort  augiiienl^es  au  teai*  oà 
il  écrit.  Il  prétend  qu'elles  étaient  de  son  lem* 
six  fois  plus  considérable*  qu'au  cummenceiiient 
du  dia-«eptiènie  tiède  ,  avant  la  jpretuière  ré» 
duclion  de  l'intérêt  ,  faite  en  ,  opération 
qu'il  ruarde  comme  le  principe  de  cet  accroiaae- 
ment.  Il  établit  cette  opinton  mu  la*  liiito 
(uivani. 

■•  n  j  a ,  dit-il ,  aujourd'hui  plu*  de  (jeno 
avec  10,000  livre*  sterling*  de  bicft  qu'il  n'jr  on 
avait  qui  en  eussent  mille  avant  ta  réduction. 

1.  Nos  l)oiir(;eoi4  cl  iL'at  I  clat  mitoyen  «ont 
mieux  aiijourd  liui  en  habit,  en  meuble*,  en 
vais!ielle  ,  en  bijouS  qiM  Ht  fétoioilt  Im  ^eô*  dîo 
qualité  d'alor*. 

i>  Nous  avons  à  préaent  phi*  d«  cent  camwteè 
pour  un  que  noua  ovkma  alaa  ;  nout  payent  de 
plu*  granw»  t«M»  dana  «ne  année  et  plu*  aité- 
ment.,  qu«  noa  atuétra»  m  pouvaient  le  iÏÉÎin 
damiungt  an». 

■>  Le  produit  de  no»  dooane*  ett  extrêmement 
au^cnté ,  dant  une  proportion  même  plu*  con- 
sidérable que  celle  de  six  à  un  ;  ce  qui  est  nioint 
rcITi  l  de  l'auf^nientalion  de  lu»  laiili  que  celui 
de  1  a<  ■  I ..iissL  MU  iil  de  luilie  cuiiiiucne  ;  car 
quoupie  Miii-,  in.iiis  auj;merili'  les  iippréciationS 
Ois  111  ji(lir.nil..-r.'.  «'l  1  .■inf:("re>  ,  nous  avons  coii- 
aîdcrablenienl  diminué  par  le  dcinicr  tarif,  les 
droite  «HT  no»  propre»  ocnrêe*  et  manufacture*. 

u  Je  me  aouvîen*  li-és-bien  du  lemt  où  il 
n'y  avait  pat  L  Londret  un  lier»  de*  allège*  et 
de*  quai»  qu'il  y  a  aujourd'hui ,  pour  la  décnaige 
de*  niarchaadi*e*,  et  qu'alon  il  y  en  mwA  bcm- 
coup  plut  qu'il  iw  faUait  ;  tandn  qu'aujourd'htiî, 
qu  il  jr  en  o  deux  £ji»  davantage ,  ib  ne  peuvent 
po»  contenir  la  quantité  de  marchandise*  qui 
entrent  et  lorlenl  de  Londre*  en  tenu  de 
paix. 

Le»  saia'aes  tant  de»  ouvriers  que  de*  do- 
ni< -^<{  H  ■   "Kii    ;.ii^Mni-riti'  v  de  plus  d'un  lïcil  dp 

ce  t^uils  cuùiaieui  ti  y  k  vingt  an*. 
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•  Malgré  la  <î^ra<îcnce  et  U  perte  de  pUi-  J 

ïleur»  l»ranclic»  dr  comniirre  el  mamiùici  inr» , 
on  cx^>i)rtt'  Itcancoup  plus  d'otollc»  ,  déluiit  et 
de  ploni!'. 

»  Le»  niaiiiins  iiduvi-Uf ment  bilif*  i\  I,nni!rr;s 
JOiit  1  iiirrs  deux  fois  aillant  qu'ilU-s  loia^ciit 
avant  i  Ticundi'- ,  en  \bi'/ô ,  et  les  lo/cra  avant 
l'incendie  étaient  di^jà  augmenli*  d'un  quart 
da  ce  qu'il»  valaient  il  j  a  vingt  an«. 

»  La  na^njficence  et  la  rapiiiii<^  av^c  le»- 
^iteUc*  on  fiOMlivit  chaqu«  jour  de  nouvi-aux 
bâlimcn*  à  LoQdip»  ,  ait  une  preuve  auiù 
«onvaiflcasle  qoe  MupKnante  pour  les  ^(ran- 
gen ,  de  l'abondaiiea  el  de  rangmentatlen  en 

•  li  V  a  deiix  fois  i)Ui5  de  vais«f  aux  marcliands 
qu'il  n"_T  en  avait  il  jr  a  viiipl  nn^. 

»  Pievjin-  loul  le  commerce"  inli-ricnr  qui  ne 
ae  lr%ail  qii  .1  terme,  r.iîl-a  dire  .  à  Ir  5;x  . 
neuf  .  doiiic  «1  même  dix-!iiiit  mois  de  paiement 
sp  fuit  aujourd'hui  par  tous  1rs  négociant,  et 
même  le*  delaillcurs  en  argei.l  compianl,  » 

ChUâ  te  (ait  enfin  ToUjeclion  que  tout  le 
nonde  se  plaint  de  la  rareté  de  i'srgcni  ,  à 
quoi  il  répond  que  cda  fient  de  la  dispotîiion 
ttatiucile  qu'ont  toiia  Ici  homme*  à  ae  piaiodro 
du  préient  et  à  louer  le  paaté. 

Depuis  celle  époque,  la  Grandc-Bretaoïe  a 
éprouvé  dr*  cKan^pmcns  considérables  dansl'état 
de  son  coniiiicn  r  .  p;ir  l'( \1  t  ii''ioti  dt-  'i  >  j  i  nvoir 
et  de  *es  posseiîiuns  ilanslfi  liidi-5;i)a!  la  piili  di» 
colonlis  de  l'Aniiiique,  par  raiigiiieiilalion  de  sa 
marine:  par  le  Iraili''  de  i "nitreice  avi  r  le  Poilu- 
gal  ;  la  pïiix  de  !:•'',  Irtiai'é  de  coinnitrre  av(  c 
la  l'Vanre  «  n  i~h<>;  endn  par  la  guerre  du  171)0 
qui  dure  encore  ,  el  qui,  par  les  circonslancf  s  , 
lut  donne  le  monopole  du  commerce  dc«d«ux 
Indes  et  de  PEiarop*. 

Itwrait  Iroplong  de  noiwélendreMrce^(:r.->.r  rU 
«bjelt  de  poliiîqoe  coininer«âale  ;  nppor:«ii& 
seulement  quelques  faits  regardé*  comme  sAi* 
et  propres  a  fixer  les  idée». 

Par  un  état  présenté  en  178^  ,  on  roit  qu'alors 
le»  proGis  du  commerce  anglais  se  montaient 
annui  lU  riii  nl  i>  onr-n  millions  ^l  ri  lin^s  ;  savoir  , 

|iinlîi!>  annuels  sur  le  commerce       liv.  »t. 
d'Europe  4>OOO.ooo 

Sur  ce!ui  de  l'Indx;  ,    .    ,    .    .  i^,ovo,CKfa 

Sur  celui  des  iles  à  sucre  ,     .     .  3,000.000 

Sur  celui  de  l'Amérique  septcnlrion.  i , 000,000 


Total. 


I  I  .'«iO.ouo 


En  fesani  ce  ralrul  ,  on  a  pr.'«  une  ann''o  de 
paix,  et  selon  toutes  les  apparences,  dit  l'au- 
teur de  cet  état  ,  ce  royai.me  après  avoir  .«.a- 
tisfail  &  tous  ses  tng.i^rniens  ,  ajuuti  ra  tous  les 
ans  k  se»  richesses  environ  sept  à  huit  millions 
sterling». 

Par  na  calcul  des  importalion*  «  pendant  «n 
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p.'riodr  de  dit  ans;  favoir  de  itto  à  r-do,  il 
parHÎl  q  ic  i.  siinpoilalionsont  été  de  1  r .-(.io.lifiS 
liv.  sieii ,  el  exp  Hi.iiions  1.3.913,2.%  liv.  ilerl. 
IjK  balance  du  <  i-vinni.-rce  à  donc  été  en  faveur 
de  l'AngIrtrrr,-  année  itiuyanne  ,  de  A,i53,54ol. 
sterl.  La  iiioiiie  Je  ret te  époque  à  été  de  guerrv 
il  faut  donc  attribuer  à  celle  circonstanca  l« 
différence  qui  se  trouve  eniic  ce  calcul  et  eeidC 
du  lord  S/teJJield  ,  de  M.  Chabners  et  d'autna 
habile*  «rilkméticiens  politique* ,  qui  portent  la 
balance  annuelle  à  pré»  de  .3,o.)o.o  jo  m.  rlings. 

En  17!^,  il  a  été  fait  en  AngleU-rre  pout  la 
première  foi.»  un  élat  de  !a  navigation  iiiarchande 
estimée  par  In  quantité  de  tonneaux.  Elle  s'ost 
trouvée  mmli  r  a  i.i  "o  n.io  timne.iux  :  on  ea 
peut  con.  lun  e  h  l  a^d.-  de  quelque»  comparaisonSf 
tjue  la  Nalii.n  .Anglais:  esl  de  toutes  les  Nation* 
de  I  F^uiope,  celle  qui  emploie  le  plus  les  propica 
vais.caux  à  .^on  cr>mmcrce.  Après  elle  ,  vieiU  la 
Fram  e.  Mais  la  nation  Anglaise  elle  même  n* 
lient  que  le  troisième  rang  pamiî  celles  qui  Ibnt 
le  commerce  de  transport  pour  les  autres ,  laa 
Hollandais  et  les  Danois  en  font  plus  que  le* 
An|;|ai*. 

Nous  tfrmînemns  ces  données  sur  le  com- 
merce en  général  d'Anglri.  rn-  par  I  Viat  qu'en  a 
pl  i  senté  à  la  chambre  dev  l'ait*  milord  Aukland 
dans  un  discours  prononcé  lu  i  mai,  i-jcfi. 

Ce  lurJ  y  compare  l'état  des  manufactures, 
coiiimeice  et  navigation  de  la  Grande-Bretagne 
<  n  1783  et  en  1796,  pour  répondre  à  une  asser- 
tion de  milord  J^naawn  qui  prélendail  nue  le 
commerce  était  par  l'effet  de  la  «icve  d*tr«i« 
de  fond  en  comble. 

Vokur  Mol»  du  imponatiùru, 

^•"'-8^  i3,3alMMi«  «r. 

tn  1795.7  compris  go^.ooosl. 
•    d«  priicenirlcaenncmii.  an,  175,000  «t. 

y^Wenr  totale  de9  ta^tertaliont. 

En  «783.  i4>74i«oao  Mi 

"79^  37,470,000  st. 

f^ateur  des  divm  arlkltt  de  manufactures  £ri- 
teumiques  exportés. 

*^  '795  64a6,ooo  st. 

Mmrdmiditt$  étrangères  eseportéet. 

En  1783.    ......      4 '-^'33,000  st. 

En  1 793.    ......    in,^4,',,ooo  SI. 

ImporMion  dm  colon  ,  d  aprh  un  compte 
tmiyen  des  cinf  amits  précédentes. 

FsiJsdtmH», 
En  1 783.  5,000,000 
£ni7ç^  .......  do,oo«,i00» 
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Vakttrâetmanhmàùeê  BrUanniquts  expor^ 
Uei  «lus  Met  oriaitahs. 

En  ......       621.931  «t. 

En  ifjS  s,aa9444 

JRf^rnu  net  dt  la  eom/Hignîe  tkt  Indes,  tous 
Jrait  JtahidiUàratiùn  déduits. 

En  i-jHâ   .  ntn. 

fin  i7gS  a,ooo^  «t. 

MotatuU  des  ftnte^  'h  la  eompagnU  de$ 

Indes 

Sn  1783   •     3,363,Roo  st. 

En  179!^  7,71s,-'  '  SI. 

Vmtttmtr  marchands  anglais  entres  dans  les 
porU  da  ta  GnnUs-^ttagiu. 

En  1783,  vii:-<p.iiix     7<>9o-  Ion.  flia.qRo. 

VaUsemsx  marchands  anghnt  êortb  des  parts 

<h-  lu  Otnmfe-liri'ln^ne. 

£n  1783.  TaiMcaux,  yja*  870,370. 
'  J£a  1795.  TKiMcwx.  ioi33.  Ion.  1,164.910. 

FoMMai»  marchands  apparttmmU  à  !• 
Ormtd*'Bretagn«. 

En  17S9-  TaiiMMis.  i43io.  ion.  t,3gS.o74. 

  hommes  io8,(|fi^ 

En  i;q4.  %-UHeanx.  iGBoa.  ton.  i,5^,i6a. 
 bomnics  ii<}iig4- 

■  n  cal  bon  4*  remarquer ,  dît  mjlord  ^«rJlt- 
tand,  que  l'immenw  accroÎMcmcnt  «noire oon»- 

ru  rcp  d  rxporiaiion  ,  a  #ié  régulier  dan»  tes 
progii-f. ,  dcpui$  1-83  iii«qiifn  1796.  L'ignorance 
de  te  fait  a  exposé  qutl(|(ies  obsen'alenn  à  d*é- 
tranjto*  rnnifcUiir»  .  li>r»qnn  l'ovalualion  «le»  ex- 
portation!, lie  raiiru''c  dcriucic  ,  a  l'u-  f'ui)l:i'i.'.  lis 
SL-  Hillt  ilII,l^illÔ5  ^f|llf  1  ii.iliill«  iiiciil  I  t  !•  i  aulii  » 
fniii  rsiîiii  1  3  |i.>>ir  l  arnioc  ,  avaient  scr\ i  i  groivir 
11'  coiiijili',  Mais  ,  CCS  ait;ilcs  se  cliargi  iil  dan» 
de»  vai»seaiix  de  transport  de  la  niarini-  rovalc  , 
(jui  ne  prennent  point  aux  douanes  d'a(i|iiits  à 
caution  ;  et  qui  par  co^^<'qtlenl  ,  quelle  qui'  .soit 
knr  valeur,  n'enlnnt  pour  rien  dan»  le  registre 
dea  exporlatîoiu.  Ou  .^>'si  également  iruiiipé, 
qnand  on  n  cru  que  le»  lingot*  d'or  ou  d'argent 
■j  ëlaii  iii  1  oiiipris.  Pour  moi  ,  j'altriblie  ^ans 
aitcr ,  la  furce  actuelle  de  nos  exponaliont ,  à 
l'aeeroiaiement  proportionnel  de*  divan  utidca  de 
noa  producliona ,  de  no»  nianuracturca ,  et  doa 
natchandiaca  ktm%hx^t  qui  compoeent  ordinai- 
ffUBcnt  ce  genre  de  oomtnarce. 

»  Voa  «eicnenrie»  •uront  remarqué  ,  dans  le* 
^talssoiiniis  a  voire  esameii  ,  quêtes  exportalinns 
l'Oiir  rAlIrtnapnc  ,  sont  montée»  .  l'aniiée  der- 
iiii  le  .  à  tmit  millions  «terlings.  Cela  seul  est  «n 
Idjeuiplc  ira^tpanl  de  l'améliuratiun  de  notre  com- 
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mmx  ;  car  ,  quoique  dans  taule»  le»  guerre»  nOa 
eaporlaliors  augmenUiii  nécessairement  dans  le* 
conlr^  Toi*incs  de  l'ennemi ,  cette  ciironsiance 
ne  MiSt  pas  pour  expliquer  une  exportation  plus 
forte  ,  en  fent»  de  cuerre ,  avec  la  seule  Allc- 
nifigne  ,  au'ellc  ne  l'vsl ,  pendant  la  paix  ,  avec 
la  Hollande  ,  U  Flandre  et  la  France  priaca  col- 
ieclhremenl. 

VaUisr  de  div  ers  articles  de  mamijaeturt$  hri^ 

lannii/ues  ,  exportes^ 

En  1783  t  •  >  •  10.409.000  siert. 

Ej\  i^jjÎj  .  ,  ili,5;  ij.  -oo  sierl. 

»  Celte  a<>>;iitcntalinn  de  plus  de  >ix  inilliona 
slL'rlings  d.Tiis  iii>»  cxporlalir>ni  ,  «I  le  signe  le 
plus  infaillible  de  nolie  pro^fM'•rilé  cnminerciale. 

Marchandiies  étrangères  exportées. 

En  1783  .  .  .'  4«-^2i"^o  sttA. 

£n  1793  10,743.000  «icrL 

»  J'ercorde  que  r^norme  excédent  des  expor- 
tations de  l'année  dernitr>-  Mir  irll'j  lyS.'i, 
doit  ^Ire  allribué  ,  en  partie,  à  l.i  iiiiiM-  du 
commerci'  de  nos  eni  em  »  ,  cl  à  la  jMii.s.aïu  e 
des  po^^l■^^ill|l j  que  ii  'Us  li  ur  av<iii*  t  iil«  vée  s  j 
mais  re  11  i  n  i  l  pii»  iii  iitis  un  exriu' le  il,  s 
progrès  qu  a  faits  ,  pendant  celle  guêtre  ,  la 
pro^>ér!lé  nalionala. 

Jn^Htrtatîon  du  coton  ,  d'après  un  compti^ 
moyen  des  cin/j  années  préeédeittes. 

En  1 783  (  peida  de  mare  )   5,ooo,ooo  iîr. 

Iltl     l-llf)  3o,tjOO.O0Li 

/ 

>.  Il  e»t  lion  d  ribstn  cr  ,  au  niiliru  di-s  propre»- 
si  rapides  qu'ont  faits  et  Icronl  enrore  iio>  oiaiiu- 
faelures  de  colon  ;  qu'il  ]>arait  ,  d  apri's  de»  ren- 
scigncmr  ns  ]>ri?  ,  tant  dansl  intérieur  du  rt>yaume 
qu'aux  <l<niaiies  ,  que  nu»  drap»  ,  notre  dincail- 
ler  le,  noire  faj'cnce,el  les  autres  principale*  bran^ 
che»  de  noire  commerce  ,  ont  troure  de  noif 
veaux  débouché»  au  dedans  et  au-delion;  et 
que  KM  manufactures  d«  soie ,  pour  ieaqudlaa 
on  craignait  h  concurrence  de  eeUca  de  ootmi  { 
ne  sont  pourtant  paa  déchue*. 

L'importation  de  la  soie  crue  ^élevait , 

En  1783,  k  (  poids  de  marc  )  675,000  liv. 

^  '794 1  ^  tj83,ooo 

»  Cesi  avec  une  aalialactMin  particuliire  qu« 
je  fais  nieiiiion  decetarlicbi  t  paroa  qu'il  est  lid 
avec  la  i>ro>périté  de  naa  «anabclures  ,  avet 
la  proiperilé  de  ce»  immenses  possession*  dea 
lade»  orientales  ,  auxquelles  chaque  jour  ajouta 
de  nouveaux  di  ^^rés  de  mucIc  et  d  élendutt. 

faletir  des  MarrJiandises  britantu^ut»  eg^ 
perté«  aux  indeê  orientales. 

En  1783  .  ,  (>3i,<):u  .sieil. 

£0  179S  .........  x,3X9,it44  «ii'd. 

Armemi 
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Revenu  net  de  ta  Compagnie  desjndes ,  tous 
fraie  tadminikration  àéàtdtt. 

En  i-83   lirn. 

En  1 7ij5  a, 000,000  »leil. 

»  J'ai  préfidé  le  coniittr  chargé,  en  i784«d'esa- 
■niner  les  afTairM  dr  la  G>mpa^nie  detlmlM.  J« 
me  permettrai  donc  de  dite  avec  coA6MI0e«  «pife 
celle  compagnie  n'avait  point  alor*  un  rerenu 
Mt  t  qu'au  contraire  se>  arpentes  excédaient  »e* 
fsveaiu.  Ccità  la  faveor  d'ua  ajal^e  de  comp- 
Cabilhé  nm  «Anadlanciit  Mit 
Icownt ,  fTttlmedont  «ne  expérience  de  pfauMvn 
•nnéea  prouve  le  «oNdilA ,  «w  fet  itvenna  aeta 
dea  dÎTcrt  établisscmena  de  b  compegnie  m  aonl 
dlevé»,  âk  1795,  k  cnvîroin  .  .  a^oeo,ooe  aterl. 

JfonMitI  de*  MKfctÀ  fa  Cwmfo^iùaiealnâest 

En  1783  3,3G3,8oo  sleii. 

En  17^  7,7ië,a(j5  »lcrl. 

VaMMieaux  marehanâs  anmlai»  entrée  â«m  U$ 

pnrts  de  la  Grande-Bretagne. 

En  1783,  Taiueaux ,  7690.  ton.  813,060. 
En  1795,  TiiMaeM¥ ,  10174.  ten.  1.362,5681. 

Vmaeaux  marchands  anglais  sortis  d«ê  porte 
de  la  Grande  -  Bretagne. 

En  1783,  T^MCMUit  7739.  (on.  870,s7a 
£11  I  -ip ,  TWMMHut  t  letSaL  ton.  i,t64«9K** 
»  Qui  UjUe  connd^able  que  loil  le  nombre  des 

vaisMraux  cntréa  et  tortia ,  chacun  comprendia 
racilenient  ciu'il  le  serait  bien  davantage  ,  si  1rs 
besoins  di'  l,i  f^m  r^c  ii'.ivairnl  jia*  t'xifç»^  rjudti 
tfrtplovbil  rnininc  l><'ii  1  m»  ri'.  di'  Irarupoil  la  plu- 
part <lr  lUis  val^^L■•^^i T  tn.iii  ImmiIv,  <  l  iiu'ilic  i|u'on 

lit  un  usage  momcniané  d  un  certain  nombre  do 
navires  étrange 

la  OrnA  »  Bretoyie. 

En  178g «  '«aisscaut ,  i43io.  ton.  i,3i,r>,o74. 

  .  hommes ,  ibo.tjfa. 

Bn  1794 1  ftSatifutatt  t68os.  tnn.  1,589,11,2. 

 hwaraes,  119.394. 

•  On  ne  peut  connatue  avec  précision  Tae- 
croîssement  de  notre  marine  marchandi-  ,  que 
par  le*  registres  tenus  depuis  un  acte  du  par- 

leiiiL'Ill  ,  tjui  n'a  pu  ('in-  riin  i  ri  f m'i  utiOJi  qu'en 
l-fSy.  Celait  incontcslabicmcnt  uhl'  ajuicr  de 
paix  et  de  prospéiiliS  ;  cependant  .  il  nous  con- 
sidérons l'ensniiMe  de  r<  lupirc  briiannujue  , 
nous  verrons  quu  li:-  l^n.i  nolri'  manne  s'est 

accrue  dans  la  propottiua  de  seize  à  quatoixc  ». 

Le  eommerce  a'excrce ,  en  Angleterre  ,  ou 
par  des  négociant  et  «iifeiditfnda  pWticéUeM  «.ou 

par  des  compagnies. 

Celui  qui   se    f.-ilt    par  rnrnpapnie  .    a  pour 
ebjet .  I*.  le  codiuercc  de  t'Indl:  et  de  U  mer  du 
Tarn»  il. 
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Sud  ;  2**.  celàii  du  l.a>vant  ;  ?fi.  relui  d'.\r!'  ^ue  ; 
4°.  celui  de  la  baie  d  Hudson. 

Noui  parlerons  de  1  liarune  do  ces  compagnies, 
aux  ail ioles  respectifs  du  commerce  ciclérieurdb 
{'Angleterre ,  et  de  diacun  d'enz  :  ainsi ,  eayêZ 
AMCLiTBiuuietlirBBf  AvGumuis  etTon^ 
^uiB ,  AwoUTBUiB  et  AniQUB ,  etc. ,  qni  M 
trouvent  après  l'expoaé  dn  laMean  du  conmicre* 

întéliriir. 

y1dniini>.li  nlinnducommerce  en  Angleterre, 
NiHM  irailerons  ,  sous  ce  titre,  des  priiiripe*  du 
gouvirneinent  rclalivcnient  à  I.t  manière  do 
proK'per  et  encouraeer  le  ciunnu  rre  ;  des  corj^S 
et  Corporation»  établi.'  pour  I  r^in  n  e  du  rnm- 
merre  ;  des  ronipajjnie^  de  conut.rn  ,■  ;  enfin  , 
des  lois ,  usages  ,  rèaleikiens  qui  se  rapportcAt 
à  cette  partie  du  tableau  de  VAng^erre. 

Notis  commencerons  par  gnelques  apperfua 
historiques  n4eeMaîres  à  rfaucHig^e  delà  ma- 
tière. 

On  ne  trouve  point  de  preuves  que  le  toai- 
meff  ail  M  l'ob|et  dek  soin*  du  yotWIieunt , 
M  époi|nedelaooifqalt*deaiiomtanda,Mi  ifl66«U 
I  on  en  excepte  le adanA  que  fit  litift  Gitillaum'e 
le  con/^uérant ,  k  Hitaîtalion  de  véiâ  tAIffed, 
entreprise  qu'on  peut  cependant  regarder  comme 
ajant  pluldt  pour  ohjet  la  perception  des  impôts, 
que  l'accroissjrment  du  ciminn  rcc;  dans  un  si.^i  le 
où  l'on  ne  peut  pas  croire  qu'on  connut  l'in- 
ftueïict'  (]ne  peut  avoir  .<iir  la  prospirilé  d'une 
nation  un  cadastre  bien  fait.  C'est  ce  cadaslits 
<l.  |>M..'-  <iiinsl'BdisfBi«r,  qn'enAppMeieiMolN^ 

day-b'/ok. 

Kii  laiS  I  le  roi  Jean  (^.Tohn")  ,  anr^.•s  avoît 
fait  la  guerre  contre  ses  baron*  ,  lut  oblif^é  d'cft 
venir  à  un  accommodement ,  et  iU  obligc^rent  cO 
prince  de  signer  celte  fomense  et  célèbre  charte , 
connu  «MU  la  dénoadnalion  de  diarta  magna , 
en  grandeehartedaprwitègêeiupei^da^A»' 

Îleterie,  il  aérait  pins  eohtormeft  la  vMlédfe 
ire  :  chaile  pour  le«  privilèges  des  barons  ,  da 
clerg»'-  et  des  bourgeois  ;  rar  ,  pour  le  peuple,  OB 
ce  que  l'on  appèle  la  communauté  ,  elhi  élail 
encore  dans  un  véritable  étal  d'eselavage. 

Diiri<.  l'arllc-li'  48  .  il  est  dit  ,  i".  que  tous  les 
niai'<  li.iKiiH  pourront  avoir  un  sauf-conduit  ptfuV 
aller  il  vfnir  en  Angleterre  ,  et  y  séjourner  t 
3°.  pour  la  traverser  et  par  terre  et  par  eau  { 
30.  pour  y  vendre  et  acheter  coinformément  aujt 
lois ,  et  en  Mjant^  lèt  împolt  anciennement  et 
justement  éta]iM«ai  ce  n'ôt  en  lemt  de  guerre , 
ou  quand  le  (ojmne  est  en  gaem  avec  la 
nation  de  <e»  marchands. 

L<'  loi'il  f  l'.r  ',i<.-i':-.  r  Cor/,  .  d;sn.»  *iin  rom- 
niintajr.  ^ne  la  j^i  andr  ch.uli-'  (  miigna  rhilrlu^, 
pense  ijue  par  le  mot  inermlori-s  ,  «n  doit  ,seu- 
leiiu  i.l  i  Mti  ndre  le.i  niarrbands  élrnripers  ,  pajxe 
q\i  alors  il  n  y  avait  f;iirrc»  d'anglai.i>  qui  en- 
treprissent le  commerce  avec  l'étranger.  Geta 
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p«ul  ftre  vrai  pcMir  le  trms  ,  m  lis  nout  royonj , 
d.tn»  U  conRimalion  de  celle  clrarlt:  ùhu  par 
le  fiU  du  ce  prince  ,  cl  l'aliriéc  en  1258  ,  en  ^ar- 
lenuTil  ,  par  ce  tjue  l'on  appi  Ii?  les  provisions 
d  Oxford ,  un  arlicle  4()  ((ui  tiiil  inioieJialcincnt 
««  même  article      :  fn  vuilï  la  luLïtancc. 

V  Ë(  ai  au  commencement  de  la  guerre  il  «e 
•«•  trouve  dam  noire  toyttutae  «]uelqiics-uns  de 
>  ces  itiarcliandj  ,  il»  pnurrunl  être  ant^lt^i  ,  »ana 
»  faire  lort  ou  mal  Si  leur  corp*  et  à  leur»  bieng, 
j>  ju.tqu'à  ce  que  nous  ou  noire  erarid  justicier 
m  »uyi>ns  inrormcs  de  la  manière  dont  no»  mar- 
»  cliandi  (  mcrcalores  Urrce  nnslns  )  ,  sont 
»  Iruités  cher  relie  nation  avec  laquelle  »ou» 
M  sommes  en  guerre  ;  et  m  nos  marchands  j 
1»  sont  en  sùielîè,  les  leurs  y  seiont  aussi  clicz 
»  nous  ». 

Ce  dernier  arliil«  prouve  assurément  <|u'cn 
ia')8,  quelques  an>;1aji  se  mêlaient  de  commerce 
^(ranger.  11  est  probable  qu\n.i248,  ce  fut 
r<''poque  où  une  société  dp  marchands  anglais 
se  forma  ,  et  commeni^a  à  exercer  le  commerce 
chei  l'étran^rr  ,  en  lui  portant  de  la  laine  ,  de 
l'Alain,  du  plomb  cl  du  cuir;  avant  ce  lemsccs 
rnarchandiiesé-lairnt  exporlt^es  par  dos  marchnnds 
étrangers, qui, dansloulesles lois  anji^laiscs,  étaient 
connus  sous  cette  dénomination,  l'oyez  l'article 
Uiine. 

On  •  sans  doute  inséré  celte  clause  ,  parce  que 
les  premicrti  ordonnances  défendaient  l'entrée 
de  \'  Anfjlrtcrre  aux  marchands  étrangers , 
excepté  dans  les  tems  de  foin-s  publiques  ,  et 
même  aloi«  ils  étaient  obligés  Uc  quitter  le 
rojaunie  daru  l'espace  de  cinquante  jours  ,  pour 
«mpéclier  l'effet  de  leur  concurrence  arec  le* 
niarcbaiids  Anglais  vendant  en  délftil,  tous  jaloux 
jusqu'à  l'excès  ae  tous  les  étrangei-s. 

Alors  Eilounril  publia  sa  charte  ,  Cfinccmant 
la  protection  et  lesprivilé^es  qu  il  accordait  aux 
marchands  élianf^ers  ;  il  y  lixc  m  méme-lems  les 
droits  et  1rs  taxes  qu'en  contidéiiition  de  ces 
iiifincs  pfivilè^rs,  ces  marchands  seront  tenus  de 
-payer  sur  les  marchandises  qu'ils  importeront  et 
t'Xpnrteiont  à  l'avenir. 

Rii  i.S:<8 ,  la  deuxième  année  du  règne 
i F.tloutirà  111  ,  ce  prince  confirma  toutes  ces 
dispositions  par  un  acte  dont  voici  la  substance. 

1*.  Los  maiclinnd.4  d'Allemagne  ,  de  France  , 
d'E»pogne  .  de  Portuj^al ,  de  Navarre  ,  de  Lom- 
bai'dic .  de  Florence ,  de  Provence ,  de  Catalogne  , 
du  duché  d'Aquitaine  ,  de  Toulouse  ,  de 
ï'IarKirr^  ,  de  Diabant  et  de  tout  autre  pays  , 
pounoiit  vrnir  en  siirelé  Iraliqiiei'  dans  tous  les 
porl^  et  villes  du  rojfaume  ,  et  vendre  Icun  mar- 
chaiidiM'S  ,  en  gros  setiU'ment  ,  aussi  bien  aux 
étrangers  qu'aux  sujets  du  roi.  Mais  les  niarchnn- 
«lises  appelées  merceries  (  dénomin.-ilion  dilTieile 
i  fixei),  cl  les  épieerie»  pourront  £u«  \emluti 
tn  détail, 
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I  Ils  pourront  aussi  tran.sporler  au -delà  des  in*rs 
■  les  iiiuriliaiidiacs  qu  ils  tiuuviroiit  en  Angletrrre^ 
€l  dont  ilsaiiiunl  besoin  .  En  ^cynnt  tes  droits 
ordinnires,  excepté  les  vtn>qui,  une  fois  iniporiéf, 
ne  ponrpml  plus  elie  exportés  sans  une  permis- 
sion spéciale  du  roi. 

a^.  Le  roi  ordonne  à  tous  ses  ofRcicrs  dans  let 
villes  ,  cités  et  foires  de  son  royaume  ,  de  l'aire 
prompte  cl  bnève  juMice  auxdils  marchands 
étrangers,  COI  iformémcDl  à  la  coutume  et  aux  loi* 
du  commcrcu. 

On  ne  jugera  aucun  proc^  enir'eux  et  lc« 
*u)elsdun>i,  que  les  juges  ne  soient  mi-parlis  , 
ou  que  le  tribunal  ne  soit  composé  d'autant 
d'étranger*  que  de  nationaux. 

Il  sera  nomuié  un  juge  pour  le«  marchands 
étrangers  résidant  à  Londres. 

Il  II'}  aura  qu'un  poids  et  qu'une  mesure  dan* 
tout  le  royaume. 

liO  roi  exempte  le*  marchands  étrangers  du 
droit  anciennement  pi  élrvésureux  appelé  prisoge, 
prèzoge ,  ainsi  que  de  toute  autre  ancienne 
iinnosition. 

k)\  considération  de  ce»  privilèges  ,  cea 
marchands  paieront  dorénavant  un  droit  de 
douane  de  deux  schelings  par  tonneau  de  vtn 
importé ,  en  sus  ,  et  indépendamment  de  l'ancieu 
droit  de  douane. 

Ils  paieront  i^o  sch.  pour  chaque  jiac  de  laine  , 
en  sus  de  l'ancien  droit  d'un  demi  marc  ,  le 
mémo  droit  pour  3oo  peaux  de  moulons.  Le» 
autres  marchandises  sont  taxées  à  proportion. 

11  eit  au&ii  déclaré  que  l'on  ne  pourra  exécuter 
ni  retenir  lesdits  marchands  étrangers  ,  ni  1<  urs 
personnes  ,  ni  leurs  marchandises  pour  le  fait  d* 
leur  commerce. 

Ck  statut  est  déclaré  perpétuel. 

L'acte  du  paiieinent  publié  sous  Edouard  lit 
dans  la  trente  -  septième  année  de  son  règne  , 
serait  regardé,  de  nos  jours,  comme  contraire 
à  toute  raison  ,  il  ordonne  que  les  marchanda  ri« 
pourront  trafiquer  que  d'une  seule  et  ménic  mar- 
cliandisc  ;  le  préambule  de  cet  acte  écrit  en 
franijMis  ,  donne  pour  motifs  de  celle  disposilioa 
que  les  marchands  grossiers ,  ou  vendant  en 
gros  ,  s'étaient  emparés  du  commerce-  de  toute 
espèce  de  marchandises  ,  les  portaient  à  un  prix 
excessif  ,  leur  donnaient  à  volonté  un  prix  arbi- 
traire; en  conséquence  les  marchands  seront 
libre»  de  clioisir  l'espèce  de  marchandise  dont  ils 
voudront  faire  ccncunencc,  cl  leur  choix  fait 
ils  ne  pourront  commercer  sur  d'autres  mar- 
chandises. 

Il  est  clair  que  par  le  mot  marchand  ,  on  n'en- 
tendait alors  qu'un  homme  tenant  boutique  ou 
magasin. 

Celle  loi  peu  judicieuse  fut  annullée  l'année 
suivante. 

On  trouve  ,  sous  Henri  l'II.  quelques  prin- 
cipes d'adminislraiiou  taisonnablcs  ,  vt  <i';Luti«s 
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«Hrtéspnr  Vipnnranre  dr  l  O*  tems-là.  On  poul 
pliccr  <»>)  noiiiliK"  lit  *  I  ri  niii  ri  ,  la  lii  U  nse  laite 
aux  rK^poci.iiis  ,  L'iaSilii  à  I  Kiidii  s  .  li  ■  M^<  r  daiii 
U  suite  U  «inmu-  di:  70  livres  dr  cli.u  tiii  dps 
marchand»  du  ro^  aunu- ,  qui  voudrai.  lU  t.!!.  r 
InK^uer  aux  gvandf*  [oim  de»  Pajr»  Kas ,  et 
d'une  loi  «]u!  défendait  à  tout  ciiojren  de  nielire 
Mn  fila  on  M  fille  en  uicun  apprcntina^ ,  «ma 
ftfoir  a&  adidînga  de  renie  en  londa  de  leire. 

Malheureusement  on  laisaa  aubswtrr  en  aon 
cniicr,  do  rr^lemcn»  qui  fixaient  le  prix  de 
ioute«  les  fhtM'>  cameslible*  ,  de  la  laine,  du 
tiWtiv  df.  nimi.is  ,  dcst^lulTcs  ,  de»  vétenti'M»  ; 
de  nianvais<  »  mil]!  iiialMii.s  fiiiiit  iiu'tiu'  ajimtiT 
de»  entiavi-5  a<i  coimiiri .  r.  1  ,<>  pu  t  a  inlin  l  et 
let  bcn6licP4  du  clian^i  lun  ni  si'vcri'im'nl  pins- 
crita  comme  usurairrs  ou  comme  prupici  à  iiilro- 
duire  Tuaurf.  Il  fut  dL-fendu  d'exporter  l'argent, 
•oùa  quelque  furme  qu'il  put  éire  ;  et  afin  que 
lea  marchaadaélnungfrt  nepusAcnt  paa  l'emporter 
dandcslinenimt  ,  on  let  oLliaca  à  convertir  en 
niairhandlM  s  aiiglai<r«  le  proouil  entier  dca  mar 
duadiaeaqu'ilk  avaient  iairoduiteaenjlnxlelerre. 
La  aortie  de*  ciwvtns  fut  prohibée.  On  n'était 
paa  aucK  éclair*^  pour  voir  que  cette  prohibilion 
icraii  m'^li^-i  r  d'en  multiplier,  d'en  perfectionner 
l'tsprce.  Énlin  on  i-lal>lil  dans  les  villes  dis 
COrpuraliuns ,  r'rsi-à  dire  ,  que  l'Etal  auloiit'a 
t<ur.  cfiiï  qui  iiiivan  ni  une  ni'iiic  piolrs^i  n  ,  à 
faite  le*  r<-(i^leni<  ns  qu'ils  jugeaient  utiles  à  leur 
conaenrotion  ,  &  leur  pmep^ilé  eicluûve. 

On  trouve  dan*  le  recncU  dea  FiÊfdera  ou  «êtes 
êe  rymer  ,  une  oomniHien  do  eoounerce 
•dfetMée  pwlcfoieB  ilnji,-Misloffdtetf^lila- 
fcommM,  toncetnant  1t  décadence  éu  commerce 
i^jtltf^eUm.  «  Noua  avooa appris ,  j  est-il  dit  , 
par  ke  pUîniea  de  noa  aujeis  ,  et  par  les  avis 

?iic  ni^u.s  avons  n  çus  de  nos  ministres  en  pa>s 
lian(^crs  ,  que  le  drap  faliriqué  en  Angleterre 
n'est  plu»  ni  si  estimé  ,  ni  »i  bn-n  vendu  en  pays 
ranger,  rl  i]\ir  les  laines  du  royaume  ont 
litauroup  peulu  de  leur  valeur  ,  et  ou  eu  ^t'-m  iiil 
le  commerce  est  si  peu  ierme  sur  sa  base,  que  1rs 
marckands  et  les  drapiers  sont  dans  le  plus  grand 
d^rouraj^onirnt  ;  la  plupart  des  cena  q;u'iU  em- 
ploient, manijuent  d'ouvrage  ,  lee  piopiiéiajrcs 
■ouOreal  de  la  diminution  de  leora  nivenna ,  et 
los&micranc  trouvent  plua  de  niojrene  do  lou- 
Uiûrle  poMedo  Imr»  «Irepriso»;  noot^ménies 
non»  MNM  reiaenten»  dt  ce  mal  général  par  la 
féduciion  survenue  dana  noa  douane*  et  revenus , 
aîntî  il  est  tenis  de  remédier  à  ces  maux ,  et  de 
I^lablir  le  commerce  de  nolie  royaume. 

Eoauite  ce  prince  ordonne  aux  ncmbrea  de  la 
BouveUe  eoami«iaa  do  lUn  i»  ifchewJwa  «ur 
«■aobjolo. 

I*.  Pbarqneî  la  tafaio  a  p«>dn  de  ion  prix  ? 

a".  Cominenl  empêcher  l'exp  irtalion  de  la 
^ne  eo  ivitun  ou  niée ,  aiasi  que  la  tcne  à 
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fdulon  et  les  cendres  de  bois  ?   commfnt  on 

fiourrnil  f.iire  venir  en  ,-<r!£f/f /(T.  f  la  laine  d'Ir— 
ande  et  d  lit  os>s.e  ,  qi.e  ce»  d.  ux  pRvs  m  ron— 
somment  point  ,  ou  le  ^UIplus  de  leur  consom- 
mation ;' 

3°.  Comment  rWuirc  en  une  sruU*  et  bonne 
lui,  la  multipUcilé  dcF  r^gl<»tnrns  faits  .«ur  1.1  r«- 
brique  de»  draps  ,  In  plupait  de  ces  règlemeuto 
contredisant  l'un  cl  l'autre  ' 

4°.  Régler  le  prix  des  éloffet  teinte*. 

50.  Si  c  est  par  le  fait ,  el  le*  ordrw  d«  U 
compa^ie  dea  oiarchand*  avmtvnen,  !• 
prix  dca  drap*  de  laine  eat  fixé  ai  bant  en  paja 
^tAn^r? 

6*.  Si  les  compaj;nies  et  sociéif»do  maixhanda 
ppiiTenI  l'tie  un  obstacle  au  r  iciineice,  comme  . 
plusieurs  le  (ir<^lendeni  ;  et  si  les  compagnies  , 
durit  les  ToihLv  sont  COMimOBa ,  lOBt  tllIkaOU  BU- 

sitUs  au  conuiiercc. 

j".  Cotiinienimnédicràla  dÎMUe  cxlnottdi- 
natre  d'argent  '{ 

tfi.  Hechcrchcr  m  b  balance  générale  dm 
commerce  n'eal  paa  contre  la  nation  ?  si  les  !m- 
portaiiiin»  n'cxcMcnt  pas  la  somme  des  expor- 
tation* ?  comment  remédier  à  cet  incouvtnient  ? 
Déduire  en  m^me-tcma  l«  on  la  perte  qui 
résultent  du  change  actuel. 

ç^.  Par  quela  mojrns  pouvona-nom  tirer  !• 
meilleur  parti  poMiblo  dm  pradaclion»  d» 
royaume  ? 

If.".  Conimonl  êviipr  l'inconvi'iiirr.t  Je  n'.ivoir 
en  retour  ou  en  importations  que  des  marchan- 
dises «le  lux*  «t  wpcrBwlé*  piOTCMiiii  d«*  pajrs 

tt  rangers. 

11"-  Quelles  sont  les  productions  A' Angle— 
terre  les  plus  nécessaires  aux  nations  voismes  , 
et  dont  la  vente  puisae  offrir  des  retours  en 
argent ,  capables  dn  sustenter  le  trésor  public  ? 

12°.  Enfin  les  commissaires  porteront  toute  leur 
atlentioB  aur  les  expédient  à  prendre  pour  main- 
tenir «t  «ogmenier ,  b  maria*  M  Ulîei  nalio-, 
nal,  aiMifita  lea  natdbl*  retativement  à  lenr^ 
entretien  tt  &fe«rM>gmcnlatUm. 

Aprte  leur  avoir  donné  cea  instructions  géné- 
rales ,  il  les  engage  fc  porter  leur  attention  mu 
les  ohji'ls  ci -détaillés. 

1".  Encouraper  la  p<*che  du  liareng. 

3".  Trouver  dp»  moyens  de  dtVduraprr  Ot  do 
di'lnumrr  les  vaisseaux  des  nation*  élrangérm  ^ 

d''  taire  en  Angleterre  dm  importation*  de  mu- 

chandises  étrangère*. 

3".  S  il  n'est  pa«  possible  de  faire  observer  le* 
lois  qui  obli)^pnt  le  marchand  étranger  d'emplo/OT 
te  produit  de  sa  vente  en  marchandiaeipnrvenani 
du  *ol  on  de  l'induitrie  de  VAn^detem,  pour  en 
fisnaer  de*  objela  d'oxporfation  r 

Offrir  des  encoMrMcmon*  pour  que  1m 
vaitaeaax  qui  fréquentent  fi  mer  Baltique  nssent 
leur  retour  en  iniportalion*  de  blé  ;  de-  iiinnitTp 
qu'en  caa  de  dise  Lie  les  •ujet*  du  royaume,  u* 
Mm* 
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aaîeiit  pM  diM  le  bcMia ,  et  qa«  <lan»  le»  miiéw 
â'ftbondanoe  «  cm  importations  ne  muMBt  pM 
■as  pro^^rt*  •!  à  Nlat  de  l'agricullura. 

S*.  Comment  on  pourrwt  moAdiiar  à  fimMA- 
▼(nient  et  au  prt  judicc  (]ui  rdttltcat  de  IImw- 
lation  de«-ch«iivre*  et  lin*  travaillés  «t  apprêté»? 
jiar  t[urls  moyens  on  pourrait  procuwr  celte 
muiu  d'u".ivii<  pii'cli'iiM'  iui  \>rti^ld' jbt^gttm^ 
à  cjui  Jrs  i  lrangcrs  l  onl  ravie  ; 

G".  Et  relativement  à  l'enlèvement  annuel  de 
nos  e«p^ce»  par  lo  l'ait  de  la  compagnie  de»  Indes  « 
examiner  si  cette  compagnie  peut  ^StCMMBt  et 
lojelement  jouir  du  contrat  fait  arec  nous ,  et 
par  qoeb  mojeiu  ca  cosnmercc  spi^cirux  et  im- 
pmluit  «n  appucnoe  peut  derenir  follement 
iMile  •*  publie  7 

Oud»  encoarageniBM  em  pourrait  aecwrdey 
&  la  autan  du  diaanc  et  du  Iîd  ,  afin  que  le» 
cofdaxes  et  le»  anarw  «mployé»  à  la  pèche  et  à 
k  nai^gatioii étant  bbriquéa  dan»  le  ravaumc  , 
«m  dconomiia  le»  «omine»  contidérabre»  que 
l'étranger  reçoit  de  ntms  pour  cet  artide  ? 


K".  Troir,  I  .    <Ji  c'xprd 


JMH, 


If» 


Anj;i.-ii!i  ,^  fairr'  un  plu*  grand  luage  et  une  con- 
riuiiftiiition  pins  générale  des  mpt  Uiriqaéi 
àuv-  le  roraiime. 

<f^.  Aprë*  que  la  coninii»»inn  aura'màfenicnt 
«xàniiné  tous  ce*  objet» ,  cUe  en  fera  «m  r^oft 
êu  con»eil  privé. 

On  dqtt  obicrver  que  l'on  ne  voit  auctme 
Inoede  wtaport  qui  devait  élrc  fait  au  conseil 
privé ,  et  qah  cet  égaurd  l'hittoira  de  ce  régna 
n'en:  fait  pa»  ta  moindre  tnenlibn. 

QuiOcjucs  uii*;5  fies  pUiiiles  <i  <li!;i'll''i  : 
«ont  piis  depiiurvuu*  <lc  (onJi  menl.  l.u  4  llijl  le* 
Mollnndais  avaieiil  ;«lors  Tait  de  grands  progrès 
dai:t  1rs  I°,i1>ri<nii'a  de  laine  ,  cl  dès  ce  tcms  ,  ils 
étaieni  pixir  W-ir.f^U-tfirf  des  COnCUmiM  dan|^ 
reiix  d4.n  -  '(-"i  pavs  éliuii^eis. 

Le»  \  11  es  dii|>iil e>  i^w  s  elaleiil  é!cv  es  alui'.t 
entre  la  conipri^iiie  des  iiiai'cli4iids  aventuriers, 
et  1e.«  nZ-gOriaiis  partieuliers  dunl  le  commerce 
Ciyisislail  principalement  dans  reiportMîon  d« 
çoi»  draj^,  étaient  autant  d'ob»iacla»  al  d'an- 
ttavca  mise»  wr  le»  iWbrique»  de  laine. 

Comme  (a  b«lan4!e  du  oommeroe  fidi  avec 
tétranger,  avait  éli  cette  année  désavanta- 
geuse à  V Angleterre ,  il  n  eit  pas  étonnant 
qu'elle  <'|»r(iuvàt  une  dlM  lte  d.iij^enti 

I^ei  H'i||;ind,'(.'A  s  élaienl  des  lors  beaucoup 
^[■;>1.H  h''>  i.  U  p<  rhe  du  liarenj;  .  et  li  <  Anglais 
aVii.'  i,:  en lii.Teiiu  ni  n''f;li(;é  tel  l'i.j.  t  impiti  tant. 

I.c.  ivi  Clturlf.y  J  eid  laiit  d  iiil.iiics  sur  le» 
l^as ,  iju  il  ne  penvi  f;uiTe^  au  e^'iiiirieree  ;  il 
en  avait  si  peu  de  eonllai>^4llce  .  ijue  rien  n'é- 
tait si  lacile  H'iv  de  lui  en  im^M>M;r.  Rien  n'est 
plus  singulier  ,  i]tie  la  peraiissiun  qn  il  accorda 
Wifx  l'tançais  de  pécher  aux  baie»  de  Terve- 
Hiniige ,  iba»  h  vu*  «laVà  «nnèDt  da 
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aiM^  élablî»  an  Fkaitca ,  na  OMnquit  pai  dé 
poMMiw  pendant  le  Carême. 

Cnmtufel  et  «on  paiioMut  anicnt  d'atmlanta* 
idée»  «or  le  coramtfoa  :  sou»  lai  l'acte  de  navi- 
gatien  lui  établi. 

I>o  (soviverneiiient  donna  alors  dej  preuves  de 
son  altenlion  à  Imil  re  «jui  éiait  relatif  .1  l'avan- 
ceniiTt  «Kl  (  (iiuni'TCe  ;  i  t  tiKus  iiouvons  à  cette 
épotjur  une  (punlil^  prodigieuse  Je  projet*  iniprï- 
mé*  pour  en  faire  fleurir  les  diverses  branrhes  ; 
qurlqiio«-uns  ont  été  adoptés  et  réalisés,  même  de 
no4re  lenvs  ,  tels  que  la  banque  de  charité  ou 
mont  de  piété  ;  la  circulation  de*  letires-de— 
change  sur  le  même  pied  que  le»  billet»  de 
banque.  Tel  était,  entr'aulre».  le  projet  plau* 
»ible  de  W^iliiam  FoUerH  de  Henrt  Robinson . 
qui  raulaiant  élever  «m  banque  dont  l'inrpothè- 
qoB  aneait  été  aidie  enr  let  icnoi  (land-tancfc  )  { 
tons  le»  paicmens  ra-deim»  detooada  ao  livres , 
auraient  été  tégalemeut  dût»  en  bflletide  banque 
(  banrk  crédit  )  ,  pour  le  soutien  du  crédit  de 
la  banque.  On  avait  propo»é  une  hypothèque 
j^i-Fu'iale  jur  les  terres  ,  ei  le  pii>priétaire  aniiiit 
eu  de  la  banque  un  rutUt  proportionné  u  la 
valeur  de  sa  terre,  l'iie  eet  liiliie  i\f  banques 
subordonnées,  i*^pandues  dans  le  i^yaume)  de- 
vaient rorr<  .spondi  e  k  ei  Ile  de  l-cndi'C»,  qut 
aurait  été  le  eentre  commun  k  toutes. 

On  proposa  aussi  un  registre  général  dctimioa 
U»  roaitons  et  de  Um»  les  vaisseaux  du  rojraome , 
sur  le  nodMe  dn  cadastre  de»  terrct. 

Une  jariadîctioii  consnlaira  pour  terminer  en 
braf  délai  le»  conteitalïoBa-oa  procé»  aitr  1*  fSlH 
de  marchandise. 

En  outre  le  projet  peu  réflécM  da'fiM«nerd«» 
incorporations  exclusives  de  touf  lea  marohanda 
d  une  même  provinrc. 

I.a  plupart  de  ces  projets  se  renouvelf-renl  jfuij 
Charles  11  avec  quelqi.'    lé(;<-ri.  rhangetnens  ou 

addliii'i's  ]><.i'i'  vr.' ii'i  iriii  aniiqaité  i  et  lear 

doiDii  r  un  air  de  n'uiveauté. 

Nous  venons  déjà  d'observer  que  Cromwet  c( 
s  n  parlement  firent  de  bons  ré^emcns  ,  cl  pu— 
Micrent  de*loî»ulile»pourt'amélioratioiiel  l'auc- 
mentation  du  cooMnerce  et  de  la  pécha  d'^ngM^ 
terrf.  No«u  ajoatcron»  çpi'aprè»  la  retlaiuraîion  t 
res  loi^  ont  été  adoptées  et  confirmée»  par  l« 
p^Hcinenl ,  ce  qui  prouve  que  leur  utilité  était 
r  ''n.'<nlpment  'recoiiDuc,  notamment ,  i^.  la  ré- 
uueiiéit  de  l'intérêt  légal  de  l'argent  de  8  à  6 
pour  Cl  lit  ,  lui  aus  I  avanlageoie  auxprapfiétaiiwv 
nés  liifis  rjir.iux  T'iiuiiir-içans. 

ii^.  I  e  M'  Miier  acte  géi.e:  J  di  i.avi^ntioii  qui 
ati^^tiii'nla  iiotru  nrarinc  ,  nos  matelots  ,  et  vivjfin 

t.uii  s  Uat  braiiciMe de  eofluncrce dépendante» de 

la  pèi  lic. 

L'abolition  des'  Caft  portant  obligation'da 
servir  le  roi  dan»  «e»  gaeim',  la  mduvancc  e( 
ndmvnca  «Hadiée»  «us  fio&  tcnns  MrvilenteBl. 
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4*-  L'*lMliij0n  de  tovtM  !«•  «a|ièeM  4e  mo- 
■opole. 

a".  La  gifantic  Bb»olue  de  la  liberté  de  con- 
leience  »  ee  VfA  m^cnu  le  popuUiion  ;  la  ri- 
dietw  neliaiiue  h  plus  aoUde  perfectionna  les 
•ndenaee  iBiniibcUina  i  et  en  introduisit  de 
■eavdlee  dem  le  rojrevne.  Cependant ,  il  Taat 
egtCe  Mfiltguèrcj  que  SOUS  le  lipe  de 
GhSIwNM  «I  de  Morte  aue  \<t%  Anglai*  (èoMil- 

Bmit  le*  fimlt»  de  cette  aeUe  loi. 
-  6*.  Le  TeMeia|e  e  élè  entièrement  détruit  en 
Bc«MM,  et  l'ordre  ôril  mien  edeoiaittré  dene 
'ae«  différentes  pertîes. 

Nous  Toyons  dans  loj  acte»  »1e  Hymrr ,  que 
Cromwel  nomma  «on  fil*  Richard  avec  pliuiciirs 
lonls  do  son  conseil  ,  ilrs  jupes  cl  gciitillMirmnts  , 
et  vin^t  mari'liands  de  Loiidnet.  dYi>iik  .  de 
Newcastlc  ,  d  Yarniouth  et  de  Douvres  ,  puur 
tenir  des  a^cmblées  ,  et  considérer  ^uels  étaient 
les  moyen»  à  eniplo/rr  pour  preeiwer  de*  pro- 
§rifei  r^tidee  et  de  aogce  règlement  au  eomneice 
et  à  U  BBvIgation  du  rejrannie. 

Cr  fui  f  il  l'annf'r  i  fi(>8  qu'à  La  persuasion  du 
cliarirelier  tlt:  1 1  tliiquitr  ,  lord  ylslieley  ,  Cltar- 
le\  II  établi t  un  conseil  de  commerce,  composé 
tî'uii  pn  -'■><! f  :it  aux  appoinlcracns  de  800  livre»  , 
d'un  vicr-prt'sidcnl  aux  iijiixiiiitenirni  <1<' (ion  bv. , 
et  «le  neuf  lonfoiller»  .  cliacun  d'eux  avec  une 
pension  de  5ir>  livres.  Ce  ronseil  ne  lievalt  point  , 
suivent  U  première  ni/lliode  ,  fairi^  son  rapori 
iur  tove  lie  obfets  ,  sur  toutes  les  aflaires  de  c<ini - 
merre  ,  an  comité  indécis  du  privé  conseil,  mé- 
thode remplie  d'ituXMvéniens.  Mais  ce  nonveen 
conseil  devait  s'occuper  enli^mcnl  cl  avec  soin 
de  l'evenrement  du  commerce  de  la  naiinn  , 
de  lee  colonîee  ,  de  m  aannfiMtiu«a ,  de  ae  ne- 
TÎgitioa. 

Maiscoinnir  .  l-  jm  'h  !  ■  n'était  pas  fort  rnnstant 
dan»  je»meilli'ui  e<.  t<  solniions.  peu  d'années aijres 
il  né^liiçea  de  ri>nso!iilii-  cette  belle  el  lalvW.ine 
inslil'Jlion.  Elle  eïlfçcait  de  lui  de«  <lrj  t  n'us  , 
oui  auraient  pris  sur  se»  plai>ir<  .  «m  vit 

bientôt  les  efiaires  de  cumnicrre  retomber  entre 
mains  Uwerteincs  du  comité  du  pi ivé  conseil. 

Arsv^iiement  du  roi  Guillaume  111,  on  pensa 
à  mettre  qui  Ique  réforme  dens  le  commerce.  On 
éleblit  pluaiiiura  menufectnto  utiles  qui  furent 
k  U  vérité  tenuee  en  niielion  par  les  Français 
et  .-litres,  qui  vendaient  k  niôdnit  des  leurs  à 
meilleur  marché.  Ce  prince  était  toujours  prtU 
k  érouler  toutes  le*  propositions  qu'on  lui  fesait 
suri  et  article  .  el  doiinaii  la  plus  grande  attention 
à  CCS  sortes  <l  i-lablivrcnu-ns. 

D  Jpr^^  le»  plainte*  réitérées  i\vs  eonnnerçan» 
ani^lais  .  s:ir  les  captures  niiilliplu'i  'i  que  !<  s  l'ian 

Sais  leur  fesulent  ,  et  si;r  la  né;;lij:;t  ii.  e  cl  le  peu 
'atleatiOD  de  1  administration  p  nir  lou^  t<  s  olij,  is  | 
de  Commerce  .  et  le  ncu  d'égard»  que  I  on  le-moi-  1 
fnail  peur  loi  depuis  phnievn  knn^t,  le  rai  | 
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Cuill-tume  ,  toujours  pri't  à  venir  lu  ^e^  i-urs  de 
ses  sujets  ,  de»  qu'il  le*  »avait  gievcs  ,  établit 
en  iI>qI>  ,  un  nouveau  conseil  pemiaiienl  poor 
le  commerce  el  I1  s  rolonies  .  et  donna  k  cet 
établissement  toute  l'czteniion  et  tonte  U  so- 
lidité dont  il  était  susceptible  s  ce  conicU  est 
maintenant  cemw  sons  la  oénootination  des  lordg 
eommisÊOtn»  mut  h  commerce  et  iejr  plan- 
tationi.  Un  dfes  membrm  de  ce  conseil  fut  le 
ikmras^  LocKttf ,  et  U  méntait  assurément  cette 
distinction  plus  qu'aucun  de  ses  collègues. 

«  Lorsipe  le  premier  éiablisscment  en  ce  gpnre 
fut  détruit ,  dit  Andemon  ,  toutes  les  contes- 
talions,  tous  les  rèclemens  relatifs  au  coimnerce 
et  èim  colonies,  étaient  de  la  compétence  des 
ernnilé»,  d«  conseil  privé.  Mais  ces  comités  n'é> 
I  aient  qu*eecarionels ,  et  n'avaient  ^oint  d'ap- 
pointemens  dédommageassent  sm  mcmbrca 
des  peina»  ot  dm  aoina  «l'ib  m  denaaient.  U 
n'est  pas  étqnnant  qutb  rcndonniKnt  et  né|^> 
aèrent  les  affaires  dont  ils  se  trouvaient  cliar|gps. 
U  était  bien  tenu  d'établir  un  conseil  réfçulier 
et  permanent  pour  un  objet  aussi  iuqi  iriant. 
Notre  commerce  che»  l'étrsnper  .  celui  <ti-  nos 
colonies,  notre  rommcrre  in^iiiur.  noire  in- 
dustrie a^anl  perlVcliunné  plusieurs  branches,  et 
en  ayant  culii%<''  île  nouvelles,  il  était  survi-nu 
dans  la  nation  une  accession  ,  une  augmentation 
de  conimeifeetréa-etMuidérable. 

■  Notre  nouveau  conseil  est  composé  actuelle- 
nienl^d'un  premier  lord  cmniMScaire ,  qui  est  oc^ 
diuairemeni  pair  du  rojanme ,  el  de  s(|pt  anti«e 
commissaires  qui  jouissaient  chacun  de  1000  liv. 

d'api'oiiiteitiriib  annutls  ». 

I,.iul(  ii;  ilii  Iii,li\Ji  airrrliiint  ,  exoo.se  Je  Ift 
Iiiaiiii  il  II"  [>iinclp<':i  'le  railMiinistratiOB 

du  commerce  ,  suivi»  en  Angleterre. 

|0.  Les  manuroctaresotlesdeniiiMéinng^(«S( 

qui  peuvent  entrer  en  concurrence  Vtt  cellm 
<!u  pays ,  et  nuire  à  luir  vi  ute  ou  la  diminuer^ 
sont  pn>hibées  ou  surchargées  de  droits. 

a".  Le.i  manuractures  nationales  ne  p  iien!  au- 
cun (Jioit  i!.-  MU  lit' :  à  1  éj5.-Hr(l  des  nulri  s  iii.ircllan- 
discs  el  il  ni"  es  de  I;<  proiluciiou  du  ]'Sys  ,  |cj 
unes  ne  paient  aucuns  droite  ,  et  les  autre*  ,  en 
petit  nombie,  n'en  patent  que  de  1res  outdiquesii 

3*.  Le»  matière»  censées  premières  que  l'^n— 
gUterre  ne  produit  pas ,  celles  qui  sen  eni  k  dm 
manufaciures  propics  an  pâjrs,  comme  la  codiez 
nille,  l'indigio,  etc., ne  naicntaneun  droit  d'enlide. 
Celles  qui  servent  &  établir  on  entretenir  dm  nir 
nufactiues,  en  foekpe secte  étmogèrm  aa  pays, 
comme  les  soies ,  Im  cotona,  etc. ,  painil  au  con- 
traire des  droits  d*eàlfiée|  mais  ce»  dioiis  (u;it 
restitué»  ,  lorsque  ee»  matières  sont  icnvoyée»  à 
l'étranger  ,  nianuf;KliiréeS  Ou  non. 

4°.  Les  maiteics  premières  d«  la  production 
du  pays ,  et  dont  là  lerlie  pourrait  élfe  mile 


A  \  G 

aux  manufacture»  étrangères  ,  an  préjudice  de 
celle»  i' Angleterre  ,  ne  peureni  être  envoyée» 
•tt  ddion  :  l«  aortie  dea  lainet  et  de  la  terre  k 
fbnloB  t  cat  débndae  aow  peine  ée  mort. 

S*.  Le  tfuwpwi  do  «MtevletdenvfMetiMur» 
diBiulÎH»  d'une  pnmnce  fc  eue  eutra  cat  lîbfe  ; 
cUetaont  exempit-s  de  recherche»  et  de  druil», 
parce  qu'il  n'y  a  puini  de  douane»  dan»  l'intérieur 
tJu  pnyi- 

b".  IjCï  droit!  qui  ont  (-t^  payé»  pour  l'entrée 
de»  marchanHll»es  t- irinij^^re»  ,  »<nil  rondii*  pour 
ta  majeure  partie  ,  lortqu'on  le*  fait  rcaiortir  dans 
un  icrrae  luuilé  et  prcaerit  par  le*  acte»  du  par- 
leioent. 

Le  mammumven  eeeorde  de*  gratification» 
OMiiidaeUet  peter  cncranger  iee  aretemen» ,  ou 
IVmlrée  de  eertamet  aorte*  de  marchandices ,  ou 
le  aorlie  de  quelque»  autre*  ,  «nivant  qu'on  l'a 
|ugé  avantageux  an  romnicrcc  de  la  nation. 

Pour  lin  navire  m  un-  jio'ir  la  ptVhe  de  la  ha- 
Irinr  ,  dr  ioi,  tonneaux  ou  Ru-di-*su«,  I  Klat 
donne  une  l;t  re  sterling  par  tonneau.  Cet  objet 
a  paru  d'autant  plu*  intere*»ant ,  que  la  péclie 
de  U  baleine  forme  les  matelot*  les  plu»  intrépide». 
D'ailleun  le»  retour»  de  cette  péclie,  quand  même 
elle  cat  infmctneuw pour  l'armateur,  sont  tnu- 
jotin  tne  addîtieo  lecUe  eus  richeaica  de  l'Etat. 
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Cùlit  loi  n'a  cependant  pa»  encore  produit  lips!i- 
coup  d'effet.  Le*  arméniens  pour  les  auiic» 
pécne* ,  aont  encouragéi  par  i'escmption  de» 
droit»  iinpo»<a  aur  le  poiMon  pieveiiaiit  de  pêche 
4trane^^e. 

L'Etat  paie  de*  graliBcations  con»idérahles . 
portée»  ^  le»  acte»  du  parlement  ,  &  ceux  qui 
Mnl  Tvmr  dea  eolonie»  anglaiie»  de  l'Amérique 
dt^  matériaux  poMT  la  conalniclioia  de  la  marine  ( 
ce  qui  a  engagé  ce»  colonie»  à  Redonner  à  la  pré' 
parât  ion  de  ce»  metMeitx ,  et  a  aii»  quelque  tema 
[  Angleterre  en  élBt  de  »e  paaier  de»  nationa 
du  nord  pour  l'enlrplien  de  *a  marine. 

Lorsque  la  réexportation  se  fait  aur  de»  vai*- 
seaiix  ciiiiil  i  Nil  j  iL-inn  le  paj  *  ou  dan»  le»  cole* 
nie*  ,  dont  Ir  rapitainf  cl  li'»  Irni»  quart»  de 
1  rijuipapL-  »oiU  naliiiii.'mx  ,  l'>>n  n  n  1  h  ?  ilrut» 
perçu»  a  linlirc.  rX'Cplr  »'U'  <jiii'!ij\ii art  iileï 
oii  les  n  il  riLl  I  iir-  oui  pani  néri  es ,  i  oniitie 
le!  malu-ie»  première»;  à  la  réexportation  sur 
des  vai»sraux  étrangeitt  too  DO  rend  que  le 

moitié  de»  droits. 

Q-lte  restitution  des  droit*  payé»  à  l'impor- 
tai ion  ,  est  ce  qu'on  appelé  en  angjUi*  (ir<iM-2>ac. 

Nou»  joindrons  ici  troi»  table» ,  qvl  Csnt  con- 
naître le»  gratificalion» ,  rabait ,  primes  accordé 
mr  ka  ditreieca  nardiandise*  ,  pour  l'encoure^ 
QeaMil  da  coniewce  de  U  Gcande-Brcta^fie. 


Qratincation  ,  rnbais  et  primes  accordée  potir  l'cncouraf^rmpnt  tîu  romnacrM 
Bi'itanni(^ue  sur  tjuelt£ues  marchandises  expoiiées  et  impurlées  :  savoir  , 
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lai^ailficatioa. 


Mk 


Crains. 


Seigle  

lOipe  

iMail  ou  orge  pré- 
pai/e, 

l  Rieur  

I  Miilt  liiil  avec  du 

fiiiuiÉ  nt.  . 
Oruau  d'arohie.  . 


Loraqne  le  prix  liv.  »ch. 
n'ôcède  pa»   a    8  le  qualcr  de  Winchester. 
.    .    dit.    .     I  la.    .    .    .    di*.      ,    .  . 
.    .    dit.    .     I    4-    •    •     •    dit.      .  . 


dit. 

dit. 


1  4. 
«  4- 


dit. 


dit. 


irk,  d,  H. 

parqnaiter, 

3   6  dii.^ 
i    G  dit. 


dit. 
dit. 


.    .    .    (I<l.    .   s  «>   .  . 

I  .orvuie  le  [irix  de 

I  .iviiino  n'rxcede  pa.<  iS M'hl.     .  dit. 
Préparée  en  Angleltrre  avec  du  tel  qui  a  paye  li 


0  dit. 


Viande  de  bœuf  oa  de  porc. 
|*ielainîdn  


I  Préparé! 

1  droit. 

2  Pri»«  en 
f    le  drc 


('- 

Foi»*ons.< 


Merludie. 


«n  Ecosse  aana  ael  iirang^ ,  et  quiapajé 

droit.   

t  Pri*e»  en  Anglrlerre 

I  Dite»  dont  on  a  6té  le»  arréic»  el  lc«  qeeue».  . 
.IPritc  en  j^fff lefcrvie ,  fVaiclie.  ..... 


Monie  afcdie.  .  .iDitf  aalée. , 


5 
7 

S 
a 


le  M 
dit. 

le  tonn.  de 
5o  giilloai. 

le»  tao. 

le  berîl  da 
3agatte«a» 

le  ^uûaial, 


ANG 
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Pris  «oconUk 


'FitiiWBi. 


S 


Dil5  rc.iif^i  A  jdein» 
(lits  pri  paré».  . 
Mt' Italie  rouge 
diietèclw..  .. 
DmleilM  d'or ,  fil  c(  GniiSB. 


De  ni^nic. 
D«  même. 
De 


•    ♦    f    •    •    •    •  -  •- 


FUtMWW  Mi*. 


Dite*  d'argent ,  de 
Foudre  à  TuiiL  .... 
ToikaàToiUt.  .... 

SttcicnfiBé  r 

Eipril*  OM  li^iMttH  faitci  d 

l'orbe,  avec  aMbw.Mllrr 

f^rma.  ... 


De  mi^me. 
Fabriquée  deasia  Grande-Bretagne. 

De  même. 

Avec  la  moi 
(jui  a  pa| 


.    .  • 


o»eo«ed«  dea  plaatalÙMU  BriUnmiqae» 
yé  le  droit  d'imponilion  


f    detoîe.  .... 

lDitsav«««r«tar 

1    gent.  .    .  . 
lBa.s,  gant»,  franges, 
•  J    dentelles  ,  elc 

yV|r*  \Eloiïe»  de  «oie»  et 
•■"^    j    filoscUe.  . 

ëEAoBe»  de  *oie 
f  avec  du  61  ou 
ff     coton.     .  . 

soie  m 
V  férieufC*. 
Todea  d'Aag^tcm  et  d'Ir- 


qitaii 
iDe 


De  int'mc. 
De  même. 
De  même. 

De 

De 


4 

6 

le  L«<il  de 

4:^  gallons. 

a 

8 

le  b;i:il  Jo 

'ii  galloui. 

1 

A 

y 

dit. 

1 

dit 

• 

m 

6 

8 

k  l!v,  avoir 

du  poids. 

dit. 

6 

le*  too  Jiv. 

a 

par  aune. 

k  quiiilaL 

10 

le  lonn.  de 

nur. 

la  liv.  avoir 

du  poid*. 

4 

dit. 

I 

3  dit. 

4  ■ 


8  dit. 

dit. 
6  dit. 


Dektralevrdfl  5  aole  la  verge. 

Ditci  de  S  à  6.  ...  

Dite*  de  6  à  ».  .  .•  1» 

Ditca  d*  ta  à  iBk  .  .  •.  .  >   1   .  .  . 


» 


la  verge, 
dit. 
dit. 
dit. 


11.  BtibaU  Jh  ttœeb»  wr  Ut  proiuUê  et  mmn^aehirt$  à»  to  GrÎMdle-iBril^gM. 


UAACUANDISES. 


CeaditieiM  ausquallM  oa  ■ccorda  la 


CratiiicatioiwacGcrJee*. 


Aile  4MI  bicire  foite.. 


Chandélit  »  nu  bou^  de  Ctre 
Dites  de  &uir. 

IndienJM*»  imprimée»,  (nlnleA 
et  teintes  en  Angleterre.  . 


('onimc  marchandise  ,  mais  non  pour  l'usage  de» 
vui>4raiix.  ,  . 

F,.lin4iirLS  ea  ^fMfiefer».  

De  lueiue.  .  


Cdiect  poiré.  .  .  • 
Coin  cl  peanx  de  veaas. 


Excepté  celles  peinte»  d'une  aeule  couleur.  . 


Cyomme  marchandise  et  non  pour  Tiuage  des 

vaiucaus  

Avec  la  marque  des  droita  pajéf.    ■    .   .  . 

Coin  tannée,  aoulieit,  bottes, 
poU ,  «le.  ....  .Uflanafasturé*  cq  AiigUtww*  *  «  .  .  ,  . 


^  den,  sierl.  par  toa. 
8  par  liv.  pcMnt. 
I  den.  dit, 

6  den.  la  verge  en 
caiid. 

3  den.  par  limoc. 
I  dm.  par  liv.  avoir 

du  poids. 
1  i  dit. 
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K  A  R  C  H  A  IV  D  I  8  B  & 


jondlcMiowi 


Toile*. 


Muin««pèic«  d*  bMiTC. 


Imprimées  en  AngUterrt  

Pour  marchandiMetiMNiàllM^deivtiiNâux. 
Fabriqué  en  AngUt*rrê.  


Dit 
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COnimumiuléj  d'art$  tt  mtiien  «k  coi;pa- 
rathns.  Ohi  nU  ^oe  ces  mtim  d'tModaUont 

Îui  «nt  réuni  Im  citojciu  d'une  même  ville  ou 
'une  même  prufeison  en  une  espèce  de  eoi-p» 
polili-juc  .  oui  clé  dans  loulc  I  KuiMpe  fat'oi isées 

fiar  les  aouveiain»  ijiii  ont  voulu  *f  l<ii  lilicr.cDiilro 
e  pouvoir  des  nobii^i  ,  cl  f(ii  i.llr.-i  otil  intrc 
Utir*  mains  un  inujcn  puisittut  d  affaiblir  d'abord 
rl  de  ruiner  cnsuiln  ptr  dcgrét  le  tJtHélOt  du 
^uverneiiii-nt  féodal. 
Madox  (Firma  Burgi")  en. fait  remonter l'ori- 
M  An^betmt  jntques  ver»  lu  Un  ili' 
sièiM  liid*  I  «t  par  conséquent  pcu-d^ni  >  i,t 
COaqaAie  des  Normands. 

On  distingue  dès-lors  deux  sortes  de  corpo- 

Ca-IIps  de»  villes  l't  ril^s  auxquillc»  les  sou- 
v<  :  jiii  s  artoi  deri  nl  dus  privili-^i  s  piu-  <Jls  cliurtes  ; 
on  cûiinaisiail  ci  s  corporalivuis  sous  le  nom  dc 
guilil. 

l.'aiiU  iir  <p!f  nou»  venons  de  citer  ,  dnrn 'on 
Ustoire  df  1  L,<Jiimiier  ,  pbce  la  pKaiièit!  i nr 
poration  de  ville  à  U  vinet-cisitme  année  de 
Henri  li  ven  1180  ,  ea  uvenr  de  U  ville  de 
Londres. 

Après  Londres  ,  la  ville  de  Soulhemptoo  fat 
la  première  aiii  «4>liiit  des  privil^^  «e  eelte 
nature.  Let  aeux  successeurs  d'Henri  It  les 

■ccorJi'icnt  à  plusieurs  autres  villi-s  ,  etc. 

Dj'In  hi  Ml, le  CCS  clablÎMcmens  s'<^lfndirent 
davaiila;;!-.  1  ■  ■■  rois  A' An^lt-lcrre  pour  runlrc— 
baliliKcr  le  pouvoir  des  l>.iron»  éprouvé  par  leurs 
préili'rrsM-urs,  etwur-lofil  yavJeun  et  Henri  IH 
accordèrent  non-seutcmrnt  aux  Imbiloiis  des 
villes  des  pririlé-gcs  f;ën(-raux  ,  mais  les  aiito- 
ritëiwit  à  rormer  ditlèrcns  corps  de  méfiera  dans 
la  doubleînieniion  do  se  procurer  dans  le  besoin 
des  rcvtntH  et  des  troupes. 

l,<-5  villi'.».  runimorçantfs  au^niriitnnl  en  pojm 
la I ion  ,  les  niattliands  rt  ar! is.mi  dliilnri  rJ  lii  > 
chartes  pour  f.iirc  des  liraiuliis  ursiu  i  tivr»  rie 
Irur  commerce  et  de  leur  in<!M«ii'.e  ,  <1.  s  ilivisinns 
et  des  incorporations,  c'est  à-dire  pour  s'attri- 
buer un  monopole  et  une  rente  exclusive  au  pré- 
judice des  non-ineorporès  ;  et  c'est  ainsi  qu'ils 
usttr|ttrcnt  lesnenu  Û»  nnammaMis  ^  Jrûttt^ 
nitf*  tt  cprporaftom. 

On  leur  appliqua  aussi  le  nom  de  {aild  ,  dont 
on  ne  s'était  servi  jusqu'alors  que  peur  dâi^rr 
yin  coips  de  vBI*  eu  une  communauté  relî- 
fieese. 

Elles  ne  se  formaient  que  par  l'autorité  du 

•Ouvri  ain. 

Jdadox  cite  plusieurs  communautés  à  lyon- 
dlres  dès  l'an  IK^u  ,  la  trente-sixième  année  <ln 
r^gne  d'Henri  iï  qui  ftirent  condamnées  par  la 
couronne  comme  iUegitiinrs,  i-'esi -à-dire  ,  éta- 
blies sans  l'aveu  du  roi.  Tels  étaient  lesorfeviea, 
Ruchers ,  corro^eius  ,  ^uuitrs ,  etc.  D'un  aalgfi 
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sAlé  1  il  y  avait  alors  plosienra  eomrannantés 
légilimeM  et. avouées  du  souverûn  ;  telles  <|iie 
les  tisserands ,  beurreliet'* ,  etc.  Cependant  les 
plus  anciennes  chartes  existantes  aujourd'hui  de« 

prmcipales  compagnies  de  1  ^^tulres  sont  de  jilu» 
nouvelle  date  ,  .savoir:  les  orfèvre;,  et  les  |iill((ieri 
en  i  ij7  ,  les  é:)li.ier5  en  1  ■i.(.>  ,  lu  nuTiler» 
en  ,  les  «[uiiu  aillit  is  <n    '  t''7  <  in-ir- 

cliand»  de  marce  en  1  .,.(.1,  c  al(<i:  !<-rs  en  i  î^.'i~, 
lej  dr.ipiets  en  )4'>^i  les  taillandiers  en  i4'>4<  'es 
tailleurs  en  1      ,  ci  les  autres  cenuminaalés 

cm  lie  plus  laill. 

0,1  lein.iiijiie  qu'en  i35o£iioiH»xfi/JconJSrma 
par  un  nouveau  statut  celui  qu'il  avait  publié 
plusieurs  années  auparavant  en  faveur  des  mar- 
chand* êi  ranger?,  mai  squep-iirinflucnre  (le  la  ville 
de  Londres  et  des  autres  villes  qui  réclamaient  la 
c.iiisen  alion  de  leurs  privilègi» ,  cette  loi  fut  sans 
exécution. 

M.  Hume  ohse:  vi'  nu  à  l'époque  dr  l.'iOC)  ,  lp« 
corporations  des  villes  abuKiicnl  de  leurs pvtvi— 
ie^es  jusqu'à  établir  dos  droits  de  péa|i;rB  i  leurs 
portes.  Les  villes  de  Gloceater  et  de  Worcester 
en  avalait  même  établi  un  sur  la  Saveme  qui 
fut  aboli. 

Au  milieu  du  aeisiàme  siècle,  on  trouve  un 

slatnt  à'Kthmard  fi  par  Icjpicl  il  est  perin's  à 
tous  les  ouvriers  des  arts  et  niélieis  de  travailler 
dans  les  villes  ,  qnoirpi  ils  ne  soient  pas  in.-:}- 
Iies  des  commun.iulé.s  dcsi'ils  aris  et  niéliers. 
On  voit  cellt'  pers<^culinn  douvrieis  élrroiperr! 
séleiidrc  jusqu'aux  nationaux  jion  incorpoié?. 
Ce  statut  était  sage  sans  doute,  mais  le  crédit  . 
des  communautés  le  fit  révoquer  un  an  apria 
en  iS49* 

P/u/îppe  et  Marie  vers  i554  faroris^cnt 
réiahHssemcnt  de-s  corporations  p.ir  un  statut  qui 

ilcl'eiid  ruix  lalr  iean'.  <1'  l'iiles  de  lin  ,  de  dn'i>j 
lîe  laini  .  1(5  (  n.ipt  lalii' .  les  nit  n  .rrs  el  quJ.T- 
f  ailiers  qui  ne  sont  p.is  membres  et  associéi  à  la 
(  «rporation  des  villes  ,  cités  et  bourgs  ,  et  qui 
vivent  liors  de  l"e:'ceintc  dcsdiles  villes  ou 
bourgs,  d ^' prendre  leurs  marchandises  en  détail 
excepté  les  tcms  de  feircs  ouvertes  ,  el  alors  ils 
étaient  obligés  <!r  vendre  en  gros,  afin,esl-il 
dit  dans  le  préambule,  «  que  ces  villes  cl  rités 
»  corporées  puis  cnt  trouver  des  moyens  da 
»  donner  de  l'emploi  ^  leurs  habitans  ,  qu'elles 
»  soient  ea  état  de  pejrer  leun  baux  ,  da 
•  nibvenîr  aux  charges  ,  et  de  supporter  les 
»  taxes  auxquelles  elies  sont  in.po?ées.  » 

Selon  .Jean  de  Wiil  .  vois  la  fin  du  sei/.i^Mtie 
siècle  ,  on  fesait  parer  ;su%  t  iiangers  en  Angle- 
tcrrf  des  droits  t>cs-consideiablec.  Us  étaient 
e>:elus  des  harif*  et  des  forps  de  niéliers  ,  et 
{>ersonne  d'eux  n'avait  la  liberté  de  travailler^  paa 
même  en  qualité  d'appr<tnl>f  au  «la  oenpagiien  « 
que  dans  ac«  mélien  non.  encore 
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-lira  bMiioonp  i»  méticf*  qu'an  liommff  ne 
peut  pasexaWMinPMltlft  kii,  fc  moins  que  d  en 
•voir  fait  «(tprentîmge  ,  d'aulrc  qu'on  ne  peut 
pM  exercer  eriemble  ,  d'aulm  auxqucl»  on  ne 
peut  pat  Iravaillf  r  «lans  I  i^'icniiuc  <1  mie  conimn- 
riaul^.  Un  iio  Knn.iii  pat  ,  »i  on  voulait  rnher- 
chcr  loutrs  lis  lois  de  rpue  optee  ;  il  Millit 
d'observci'  à  cet  é^aid  que  Ion»  leseHci»  qu'elle» 
|>eurent  avoir,  «ont  pn^judiriablrs  au  conimcrre  ; 
car  tout  homme  ,  t'il  n'en  ^lait  enipt^ché  par  la 
lui ,  paMcrkil  d'un  einpi;ii  à  tm  aatrc ,  lebn  \n 
dillcivna  toura  que  le  oocn-*icn:e  prendrait ,  «t 
il  Mraît  tau}Oim  enplojé  aux  un  ^-f'-on»  où 
il  «mit  le  fh»  iwoprt ,  m  bien  à  cellea  daaa  lea- 
qucU«(  «a  MMÎl  M  pliit  bcMu  d'ounicn  :  dam 
«e  CM  1  touU*  1m  »Miam  auraient  un  nombre 
de  iMvailIeun  lulBaanl,  ou  bien  elle»  en  manque- 
raient ^galeniLiit  :  et  rc  lii  <oin  f^i  ru'inl  n'surâit 
d'aulrp»  iuilt'S  que  d'iilliu  r  un  plus  f^raiiii  noin- 
Lic  d'étranger»;  au  liiu  que  lei  i>tj.*iatles  préj-ens 
donnent  aux  ouvrii  rs  la  cnituim  iite  ik  pouvoir 
mettre  à  )t nr  tiav^i!  uu  i  i  .v  i  iiMut  ,  et  par  ce 
jnoj'cn  empéchi-nl  le  débit  de  no*  manuracturct 
Iktrt  de  cette  lie ,  dit  un  ««leur  angtaia. 

»  Aux  raison»  qu'on  peut  apporter  contre  ces 
élabli^H'turni  ,  on  peut  ajouter  les  exemple*  de» 
▼itlet  de  Manchcaicr  «  Lcisda ,  fiiimiug^am ,  où 
le  non  de  coipofMloB  oucommoBauié  cat  igncwd, 
•iqui  tîenncDl  aan»  contredit  les  pranièica  places 
parmi  le*  Tilln  de  manuracturea.  La  ville  et 

faroittO  d'Hali&x  deptii»  an»  a  vu  qiiailriipler 
!  nombre  de  k-s  liaLiin  ns  .  tandis  que  plu$ieurs 
•  fi'ît  V  Ufs  suinlis  aux  i  ■  riMir.i I i'.'fi!»  oi; I  <'pr<iuvé 
vi'ie  diininuli'tii  si  nsilili-  ilino  l''ui  pi  •[luliii  u>n  ; 
»  :!en  rosie  i:jui_'i[in  s-um  s  Jo  IkuiMrtiites  ,  ( 'eht 
que  la  supéiioiili;  île  liuis  ;i v'aiilaKi-5  naluiela, 
»i)it  pour  lei  nialieres  .  suit  pour  la  situation  | 
OU  dw  privilej^es  |t.irticuUers  ,  ont  ôté  tout  e.spoir 
nUMufacturca  itareilttf»  quinraîent  voulu  te 
former.  Londres  Uii-mènie  nooa  /oi/rnii  une 
jirture  sonsibU-  combien  U  {^''nu  de eea compagnie» 
«3(  délkvaral'io  k  la  population. 

»  Lu  aiaiiomaitueea  dana  fenoeïnte  de  ta  TÎUe 
<e  louent  avec  peine  et  plunvum  reatent  diierlet, 
tandis  que  Westminster  «  Suuthwarit  et  les  autres 
fitdjour^  prennent  un  aiTioiitcnien!  coniirual  ; 
la  laîsoii  en  ejt  nianifeMe  ;  ri  s  faiihourps  sont 
librcï  et  oElu'nt  un  iliaiiip  min  rl  à  tmU  (Itoycn 
indti.sti'ieux  ,  tandis  que  Londres  dans  »4in  propre 
sciu  nourrit  991  d|>  «M  coaipa|pica  cxcliMtvcs  de 
tout  ^cnre. 

«Oumin^ham  en  particulier  «pria  desaccroSs- 
«fenem  rapides  et  wodigieux  sans  corporations 
ou  plutôt  parce  qail  n^  •  pas  de  corporations. 
Il  est  pcrmia  k  teule  prnonne  de  venir  a'j  établir, 
lie  commerce  ft  In  Babilntt'de  la  ville  te  lont 
multipliés  prodigieMOnent ,  dans  l'espace  de  peu 
■d'années,  thus  re»  BÎen^  à  pbiaieurs  lienrs  à  In 
■t»«Tide  nnl  ressent)  l'avanlaf;'j  de  rel'r  .Mi^nir.i- 
hatoa  d  bkbilailS  et  du  comit  vtcc  £irm)r.|^liam 


qui  était  ti^imat  Sut  mo  dr  cKoae ,  est  dfe- 
venue  à  prêtent  «M*  dei  viUet  las  plot  conodé- 
rablrs  et  les  plus  fioriasantea  du  royaume.  Il  n^  ■ 

a  point  de  ville  qui  avec  »e»  chartes  et  ses  pri- 

viU-Rps  rxrliislfs  puisse  se  flaller  de  pos5<'drr  tant 
d  arlisles  habiles  ,  que  celle -cl  qui  revoit  tous 
venans. 

«On  remarque  aussi  que  dans  celte  ville  .  à 
Manchester  et  a  Leeds  où  le  conimerce  est  lit>t.'  , 
il  jT  a  moins  de  pauvres  que  dans  toutes  celle»  qui 
ont  des  maîtrise*  et  de»  charte*  cadviivca  ,  tent 
il  cat  vrai  et  incontestable  ,  que  ee  qu'on  eppèlo 
def  droit»  et  des  privilèges  multiplio  !•  nonbee 
de*  panvm ,  en  Unt  de  le  diminuer ,  parce  qnl 
rattentit  l'indintrie ,  la  frucaliié  et  l'émulalioD  , 
malgré  toutes  ces  raisons  bonnes  sons  phuicw» 

r  rapports  ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  tAti' 
glrlt-rrr  aver  ics  <  .  n  po:aligiis  a  fait  de  crand^ 
pn'^i  t  .«  dan»  l  uuiusl  >  le  ,  qu  il  en  est  de  rea 
(  Ulbll'.^<'l1lens  comnu  Ji  lai.t  d  autTM;  Cfettrabo* 
seul  qu'on  en  a  fait  qui  a  rui. 

Statuts  et  r^^lemviis  liiw  tnnrttijaclures  an- 
glaixes.  On  a  discuté  en  I''ia«ce  .  avec  beaucoup 
de  chaleur,  si  les  nianulacturr»  anglaiie»  avaient 
des  statuts  et  des  rèjjlemenu  semblables  à  ceux 
quîétalentenvinMwen  France.  I  .es  partisans  de» 
règlemena  voulaient  s'autoriser  de  l'exemple  d'un* 
nation  mdwtnome  à  laquelle  on  atlnboe  une 
grande  conndmnce  de*  véritable»  iatdréu  dn 
commerce.  Les  défenicuf»  de  la  li!  cfté ,  de  Tin- 
dusirie  regardaient  comme  fort  important  poue 
eux  qu'on  ne  pût  pas  leur  opposer  cette  autorité; 
les  uns  et  le»  autre»  supposmenl  ianSM  iiM ni  qu  un 
iail  de  cette  nature  devait  luIKiei'  fuf  la  conduite 
du  gouvernement  eu  Frai  ce  pour   y  mamtcnir 
ou  V  relâcher  l'obiervatioM  d«s  reglcaicns. 

Jj  est  tout- à-fait  indilTércnt  que  le»  Anglais 
aient  ou  n'aient  pas  des  i-CElemeiM  pour  savoir  si 
noue  devons  en  avoir.  Dans  cette  question  , 
comme  en  «ne  infinité  d'auUes ,  il  est  plu»  court 
et  plus  sAr  de  remonter  aux  orii^ipc» ,  si  le* 
ti^kmem  aênênt  et  étouffent  [activité  de  l'in> 
dusirie ,  ri  nnlérét  de  fabricant ,  du  vendeur  de 
l'étofTc  et  du  consommateur  ,  se  combattant  et  . 
se  combinant,  silfTijent  pour  faire  fabriquer  dea- 
é'nfl'i  s  telles  prétiséilli  iil  qui-  reUes  qu'on  se 
donne  tant  de  peines  'n  faire- fabriquer  par  des 

I  rèf^lenif  ns,  si  cette  libfrié  et  cet  ii.tcii't  »<inl  le» 
véritables  moyens  d'animer  H  de  soutenir  l  iiiduv- 
trie  ,  etc. ,  les  règlcoiens  sont  inntile»  ;  ve  la  ce 
ru'il  faut  examiner  t  et  ce  qui  dispense  ensuite 
(le  tout  autre  exameifc 

Mai»  il  butovouerquc  les  partisans  de  la  liberté 
du  commerce  qui  ont  nié  que  les  Anglais  eussent 
des  Matnl*  et  de*  r^|{lemcns ,  ont  nié  un  fait  in-> 
coiitetlable  ,  et  dont  on  trouvera  la  preuve 
d'abord  dans  ee  que  nnns  allons  dke  ici  des  «1*^- 
IVils  et  «Ifs  r^glemr^l>  ilo  leurs  manufictores  eit 

i  pi  iii'ral  ,  rl  euMulr  dnn  li    .iilicle»  de  rb:\r;ue 

I  ui&auWlorc ,  et  iut-  tout  du  cdks  de*  ^t«ilcfr 
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èel.linr  nui  .  n!  r:    [  '      -jcr  \ct  «n*re» l'objet  d« 
lit  «oiliciliiili-  liii  ^otii  euiriuL'nl  an^lai*.  I 
Nout  n«  re^!u-ile:'.>n.*  pas  comme  des  r^^letnoni  | 
Iw  loi*  ({«i  puiii**c-nl  U  vi»l  di-*  nuiif retprenii^n-*  | 
9t  de»  ouvragi't  i«ibric|uév  Lo  AngUi»  en  ont  de  j 
Itit  iivèi*»;  U  uri*t>a.°  l'ara«nd« ,  I0  louet  en 
csflanu  ca*  tont  le»  peines  ordintim  ;  cet  loi* 
Mwt  de  •Areté  et  de  }iutice  pleidl  ipui  d'admi- 
niitratioa. 

Mii»  itîi'i'prni^.inimpBt  de  Ce<lr  niïlit  ^,  les  An- 
^■U<»  onl  <l<  s  sliUiils  qui  pn-s<  ri v 1 11 1  un  ii|>[>!^*n- 
liïs  igi!  Ii'iif»  «  I  clirr,  'Ils  ;i>i>'>.  lalions  ou  ci'rpora- 
ti«»n»  qui  i-Ypcindcut  ,  u  |h'u  dft  chose  pr^s  ,  ài  not 
ancienne*  cofliRiitnaiilit  ,  et  dont  la  l'orniation 
s«iiible  avoir  eu  pour  ob)ct  de  rc5ir(-iii(4i  <-  le 
le  nunibre  des  maili-i^i  pour  le*  mellrc  lu  dut  de 
borner  les  MUin»  de*  ouvrier*  avec  pius  de  faci- 
lité et  de  hamaer  davanlafe  le  prix  de*  ouvra^je* 
p«ur  les  consomnHrtCWh  Cca  oorpenatioaa  ont 
de*  rè^cnieiis  pour  la  lUMÎcalion  de  ieitn  ou  - 
vraies,  (|ui,  <{uuii|uo  moins  nÛDMtîeiui  et  noin» 
d^laitlé.«(jiiL-  ci'iix  que  G>lbert  acon«irré*ct  élen- 
<îll^  ijtjt  H|i|M«rli'  suivant  {jiuUjiii'v  l'i  rivains  de  j 
j;i.îini>  ((Ijsli.iit  s  aux  proj^rî-»  lit  iuuiujiric. 

On  (inuvc  lf&  rt'glcnirii,\  hux  ai  liclcsdc  cliaque 
iiianuiaciurr  ;  ndut  parliTun»  urulcnienl  ici  de 

rappifiitiMag).-  et  des  corporatioBa,       cppar-  : 
iieiuient  à  presque  toute».  1 
Aneieanement  la  eoadilioii  dea  «wiîa»  et  de*  | 

aiii5:iii«  ctait  en  Attf^^ifftmt  BipècB d'eael»-  , 
vo^c.  L(  6  propriétaire*  dca  Sefs  excrçi^t  «ar  . 

1«  u:»  ouviioi;»  ut  ïur  leurs  domestiques  une  auto—  , 
riie  a-peu-prc»  »eiiiLlii!>!e  i  lelli;  que  conservent 
eiiCOre  aujotud'liui    U   plnjinrl  des  pnijM  ,1  I  j 
di'i  m. nés  de  charlmn  mIihi*  au  i\oi  \  <]<•  «  l  Ue 
lli'.    Un  acte  du  pailfiiicril  ,    c/l  i.j(«>  .    'mu  j 
htdouard  lil ,  ordonne  que  ••  si  un  ouviin  >.ui 

•  un  domestique  diserte  ou  se  réTuf^ic  d^m»  usx  I 

•  ville  oa  dan*  une  cité  ,  l'officio'  munit  ipat  | 
M  pourra  le  ùitt  anréter  et  la  remettre  entre  tes  i 
»  main»da«OBiMltra«là«*réqiMaiiMmi>.  | 

Dana  un  autre  itatot ,  il  eit  dh  «  ^ae  ai  ^Btt- 

•  Trier  on  le  dorriestiquc  quille  le  service  pour  ! 
»  allrr  dans  une  autre  contrée  ,  on  lui  brûlera  I 
»  le  Iront  en  \  iinpnniarii  i»  I-IIm-  F.  m 

Cclu-  mullii  iirruM  porlion  du  peuple,  dit  y4n-  i 
àtrrs'jn  ,  i  liiit  sanii  aucune  r;i^o(  i:  de  [)| . ipj  .•  (r  ;  i 
eUc  était  réduite  k  subsister  du  travail  de  ^t's 
mains  ami*  le  joug  de*  propriétaires  de*  tei  re* 
lafifneeoa  oodîéisastiqn«*,et  obligie  de  *e  coa- 
tenter  d'un  salaire  trie-nodique. 

On  trouve  les  ouvrier»  et  manufacturiers  par- 
venus k  recouvrer  qti-clque  liheri*  ,  deux  stpcle* 
•  après  ;  nirM>  bIoi^  «in  voil  la  législation  s'orriiper 
auMi  à  etn jM'clier  les  conventions  qu'ils  lésaient 
cnlr'cu.x  jnnir  fr  détendre  contre  k»  ptopriéianc» 
cl  ailietciir»  de  irava-l. 

Ceil  l'objet  d'un  sliihil  de  la  deuxième  et  Iroi- 
■îixne  année  à' Edouard  yi  en  164^,  <|ui  défrad 


aiiT  n :;vi>!-3  de  ae  e^ocerter  en'fm!>î'!  pcm  1'.  rt 
le  piijt  <!.■  leurs  oun-ages  peur  ne  i'aire  qu'une 
ceiUuie  tàtlip  déicrtnince  par  jour,  et  pour  ne 
tiavjllk-r  qu'à  cci laines  heurts.  Anden.  T.  1, 
,>.:fi.  378. 

Un  statut  a  Edouard  11 ,  en  t'i^H,  permet 
aux  ouvrier*  occupés  aux  bAtimens ,  d'aller  cher- 
cher de  reavra^e  del'oscupaiioii  don*  toute» 
lea ville»,  et  «ités  coiporée»,  qu  >iquo  ce*  lieux 
na  KNcat  pas  ceux  «le  lenrrfsidcnce  ,  et  qu'ils 
ne  *oient  pa*  membres  de*  corporatii  iis  qui  n'y 
sont  ^!ahlie5.  I,a  i  ilé  Je  l.ondieA  cihlint  quelqurs 
années,  a]>rè4  la  lévucalioii  de  eelle  cl.iu.<>c  ,  eu 
considér.Tlion  de  ses  iiiiiiiuniu'^  et  privilèges  qui  , 
84'lon  Andmon  ,  au  ju^enii-i.l  de-  f^erts  les  plu» 
éilaiiés  ,  nu  devaient  \>m  txtc         l  '  -pec  I<  :•. 

Dan* la  cinquiènieanncc  du  rè^ed'Jb^^ûa^f/l* 
le  paricment  publia  un  statut  qui  a  pour  titra  : 
«  néfoealion  ég pUmnirt  statuts  ancUns,  coit- 
cermmt  l'entretien ,  It  salaire ,  la  garde,  nour- 
riture et  louage  des  ouvrir rs  et  domestiijues, 
cl  relativement  à  ces  deux  classes  d'hommes ,  le 
parK  inenl  lil  en  nième-lenii  [miIiIili  uni'  dée l.n.i 
lion  dan*  laquelle  lîii  dés  ^1  e  fjiii  sont  ceux  que 
1  on  peu!  luiter  de  i  .  iiijil'iyei  «l.wib  la  j^un  lie  de* 
niélitis  ,  et  qui  !ionl  ceux  qui  di  ivent  clru  desti- 
né*   ragricalturc  ou  aux  détails  étonoroitjae*. 

Cm  acte  doBiie  la  aubataoce  de  pliuiaur»  an- 
cien* autHl*  a  avec  use  notic*  de  Itur*  imperCco- 
lions  et  eoninudictiam  t  fou  y  «bserre  que  le* 
ffiffV*  et  aalairee  détemnnéa  dan*  Ja  plupart  des 
premiers  actes  du  parfcMMt  t  MM  devenus  in- 
suliisans  par  le  prix,  «t  la  chttté  «daiive  d«s  nc- 
n  s^At  t,  de  la  via,  au  taus  «t  étaient  iMoam*- 

lil)N>  alors. 

L'apprenliisage  et  toute  sa  dureté  •  été  «Mai 
{'tablie  par  plusieurs  lois  anglaises. 

Dt*  le  tems  d'//enri /F ,  c'est-4-Airaa«eoaii^ 
meueemant  êa  ^aiiunèow  lifcde  1  personne  n« 
pouvait  matlM  MU  fila  «a  fille  en  af  pr«nti«- 
tm»  «««ir  M  adiaL  da  Mut*  en  fond*  d« 
terre.  Le  débat  d*arli*am  Spianl  tomber  le*  ma- 
nufactures de  Norwiek,  Hfnri  l'il  f.ii  s  ip|>lic 

d'exempter  celle  ville  de  la  condition  exJlIe^M■  de 
la  11.;  a  <r  s  (|i  I.  'i'oul  le  (iiinti''  iii>  Ni  ii'.jUk 
obtinl  i'ii>uile  une  seinlilaLle  exemption  en  laveur 
de  eeuK  nui  se  <ie4tinei aleut  4 dc cart4i]ie*aUQH^ 
factures  de  laine  spcciliée*.  _ 

Le*  nakn*  exerçaient  auii  daa  Anetéa  aor 
leurs  aaMcntib  ;  «n  en  peat  juger  par  la»  rtde- 
men*  vHenri  Vîit ,  oor  remédier  au*  £«• 
de  ce  genre.  Dan*  U  vingt-deuxième  ann^e  de 
son  règne ,  un  statut  fixa  le  prix  des  brevets  d  ap- 
prentissaj^e. 

l'ar  le  second  de  la  vingt -liuilirme  ,  eliap.  , 
il  fui  délenda  Bux  mail re»  de  tirer  des  apprentifa 
aucun  eiigngenieiil  qoi  lconque  .  par  lequel  il* 
.\")tili  rdirioeiit  la  faeulié  de  s  élabl  i  .  >:iii>.  leur 
pcruii*»ioB  expresse.  11  leur  est  cgalcaicqt  àù* 
Na  a 
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frndu  de  recctoir  «le»  appitnli:".  ri]'rr5,lc  Icrmc 
de  l'apprentÏMage  cxpiri.^ ,  aucun  arg« ni  ni  autre 
tétribution  pour  k:  droit  d'exercer  leur  induatrie. 

Les  maflrea  earenl  bientftt  le  crédit  de  fiiiro 
rétablir  en  leur  Tuvettr  les  lois  qui  Tavoriiaicilt 
leur  monopole  cl  diminuaient  le  nombre  de  leurs 
conrurrtns.  Sous  Kdouard  II,  il  lui  di'-lr'nflii 
dp  i.il.riquer  aucun  drap  fan»  avoir  élé  sept  an- 
nées en  appri  nlljsape.  G  Ile  lui  l'il  lYvoipiée 
dans  la  première  année  du  rèj;nc  di-  Mnrif.  On 
en  donna  pour  raÏMjn  que  ce  refiilemerit  trop  sé- 
vère avait  fait  tomber  les  nianutactures  de  laine  , 
et  ruinépluaieur»  villes.  Hume,  hist.  <i«*2Wor«., 
Jbme  III. 

EU''ahelh  rt^iaWit  l  apprenlissagcpour  Usartê 
et  mi'tit'rs  qui  dcmattilent  ihi  talent  tl  dttex- 
prrit'nrr.  Un  y  conipri'nd  jusqu'aux  métiers  de 
boulanger  ,  de  brasseur  et  de  cui.sinit  r. 

Selon  le  même  acte  ,  qui  r;i  dr  la  cinquième 
année d'E/iiote/fc,  l'apprenii.isape  ne  doit  point 
cesser  avant  que  rapprcnlii'  ait  aiieini  l'aj^e  de 
s/f  ans.  L'appn'ntif  d'un  laanliand  i)ni  ci<r,  ii;ar- 
rliand  de  draps ,  orfèvre ,  taillandier  ,  brodeur 
Ou  drapit  r ,  doit  éire  son  Ûi ,  on  au  moins  le  ilis 
d'un  konune  qui  ait  un  franc  fief  de  4o  sch.  par 
année. 

nans  tl  s \'M<  :■  .'i  niar>  Ki^ ,  les  artiians  ci-dcssuB 
nu-iiiionnés  ne  pe.ui'iii  ijvoir  d'nuires  aporenliTs 
cjiie  U  urs  pnipres  enfans  .  un  ci  ut  d'uil  nOIDBI* 
qui  posîi'dc  3  liv.  stcri.  de  rfvi  nu. 

Tous  brevets  d'aj'prenli^iajie  et  autres  arr.m- 

Îeniens  contraires  et  dérogeant  k  cette  loi ,  «cront 
éclarés  nuls  ,  ei  le  inaiireMira  coadanné  à  une 
amende  de  lO  liv.  StCrL 

Quiconque  ciercera  an  métier  qu'il  n'aura 
point  appns  pendant  Sept  ans  en  qualité  d'appren* 

tif .  sera  condamné  à  pajrer  4o  schd.  d'amende 

par  inLi'>. 

On  hoiiTc  encore  en  1760-61  ,  tm  acte  por- 
tanl  rîplemenl  pour  les  apprentifs  ,  qui  contient 
des  disposil ions  ripoui,  uses.  Selon  ci-l  acte,  l'ap- 
prenlifdont  le  maître  n'aura  pas  ri  i.u  .1.1  moins 
une  somme  de  10  liv.  ,  et  qui  quittera  l<  M  Tvu  c 
de  son  maître  avant  l'expiration  du  ternie  de  son 
appientiisape  ,  pourra  être  ariéié  dan»  le  couis 
des  sept  années  oui  mivrunt  le  terme  durant 
lequel  il  sesera  oUifté  de  travailler ,  en  tout  teins 
et  paiiout  oh  l'on  le  trouvera  «  et  forcé  de  servir 
son  dit  maître  autant  de  tems  qu'il  en  aura  été 
absent ,  à  moins  qu'il  ne  le  dedonuna«:  de^  la 
pei  te  aue  sn  désertion  lui  aura  occaiioninée,  peine 
«pli  a  lieu  t outts  les  fois  que  l'apprcntif  s'absentera 

:aiis  confie. 

L<  s  piécautions  prises  coiilrc  la  jédnrtion  et 
l'éinigraliou  des  ouvriits.  smhI  i  assi  niiiit  <  i  dans 
un  at*c  de  la  vinf^l-tioiMi me  année  de  tjf.nr- 
gts  Ut  dont  l'ubjet  est  de  renlinir  tr.«  jitinf» 
portées  par  uo  acte      ia  ùo^uicmc  <uut«c  de 
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Ce  sl.itnt  prononce  5oo  \tv.  sicrl.  d'amende  , 
et  la  piison  pendant  un  an  ,  et  par-delà  jusqu  ^ 
ce  que  l'amende  soit  payée  ,  cl  pour  la  seconde 
oHcnsc  1000  Uv.  sterl.  et  deux  ans  de  prison  ,  et 
f.<a:  -dLlà  jusqu'au  paiement  de  lamcnde  contre 
Uni  le  personne  qui  s'effofce  de  sédiûre,  d«  dé- 
baudter  pour  aUer  en  pays  étranger  I  lout  manu- 
farinrier  et  ouvrier  en  Uine ,  coton  et  soie  ,  ou 
en  ftr  .  acli  r  ei  cuivre,  et  loul  autre  méul.  !<  ii 
IiorlojjiT  ,  cl  (;énéralinient  tout  ouvrier  et  ai - 
tisan. 

l'ne  amende  de  200  liv.  sterl.  est  aussi  pronon- 
cée i  iinlrc  luus  ceux  qui  transportent  de»  nia- 
cliincs  I  outils  et  insiruinens  sm-anl  eux  arts  , 
et  les  outils  confisqués.  ÏA^i  capiiwnes  des  vais- 
seaux marcliarids  qui  favorisent  ces  ' transports  , 
tondaunié*  ii  luuo  liv.  slrrL  d'amende,  et  les 
capitaines  des  vaisseaux  de  sa  maiesté  soumis  à 
la  même  amende  et  privés  de  Icar  emploi ,  etc. 

Ce  statut  a  élé  roiiouvi  lé  i  n  17I'-. 

On  peut  rrfi.irdiT  connue  U"  a'K'in  i's.  n;eii|  .\ 
la  loi  ,  la  clau.se  sviivanle,  que  Ir.  iiiliijn„ii»  ijni 
servent  en  qualité-  d  apurenlils ,  cinq  ai,!>  liois  di« 
rovaunic  et  deux  ans  dan»  le  royaume  ,  f^atisfont 
au  ré^leineiil  ,  et  ioulMo  nI  du  hi'r.éfn  e  An  la  loi. 

Chaque  Coril^  de  inélii  15  a  un  liolt  I  ou  f^racd^ 
maison  ,  que  tes  Anglais  appèleni  hailt  du  nont 
de  la  plus  grande  chambre ,  o&  se  finit  les  règ}*- 
mcns  pour  le  nefjoce  de  ce  corps. 

Jitriff)riidence  du  commerce. 

Les  lob  en  Angleterre  tiennent  un  mlliea 
auct  sage  entre  l'inipnnité  des  débileuis  insolva- 
ble»  ,  et  cette  lé>;i.<lation  fiuOnchn  qui  les  livrait 
à  Home  aux  plus  rudes  travaux  et  à  la  raptirité. 

On  sait  en  effet  que  «'ans  cette  Uépublique 
le  créancier  exergail  sur  son  débiteur  la  plu.s  dure 
autorité  ;  qu'il  en  exigeait  les  plus  dnrcs  cundi- 
lioiu;  qu'il  pouraii  même  te  vendre,  loi,  an 
femme  et  ses  en  l'an».  ^ 

Le»  einpereuri  tbiélirns  adoucirent  cette  lé- 
gi.HÎatton  l'  un  peuple  qui  .^c  rroyaif  toi:t  pi  rinis  , 
par  I  I  iiii  u  raison  que  le  lion  dr  ia  l.iidc.  ils 
introiiui.^iri  nt  I.1  loi  de  cession  ,  par  laoueiie  si 
un  débiteur  cédait  ou  aliandonnail  toute  .oa  for» 
tunei  ses  créanciers,  il  évitait  pai-li»  délre  traîné 
en  prison  :  omni  quat/ue  corporali  crucioiu 
remolo.  Jusques-14  rien  de  plus  juste  et  do  plus 
raisonnable.  JMais  comme  en  partant  d'une  axti^- 
miié  on  est  sujet  k  tombisr  dans  une  mi|re  , 
aussi  yojroRs-nous  que  eetle  kû  porte  cnauite  * 
que  si  im  débiteur ,  par  quclqu'acadent  imprévu , 
se  trouvait  réduit  dai^.s  de»  circonstances  fâcheu- 
ses ,  et  t|ii  li  [.r>  làt  9tra!i:nl  qu'il  ne  lui  restait 
pas  sulTu..i!nnii  lit  de  qu.)i  pa  .cr  ses  dtllo»,  il 
ne  serail  pas  U  uu  de  lein  l.  iic  un  oliaiKlon  du 

f)(  u  nieiiie  dorit  il  ri-lail  pu  5.M'iir  ;  et  cette 
oi  ,  50US  la  lait.-M'  idée  d  iuinii.iiité  ,  parait  nvoîr 
été  la  source  d'un  (j/t»nd  nombre  de  Mijusta  . 
d'injustices  et  d'abwcdités. 


— Diflitized  by  Go 
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L««  loi*  d'Angleterre ,  dit  Blaclalone  ,  de 
qdi  nmii  cinjMyaloiu  le*  iéUB/k  miirans ,  ontpri* 
un  aue  mîHea  tnlre  cet  deux  mlrànet.  EUet 
ont  obvié  lottt  à-la-foààKnhumaiulé  du  créan- 
cier ,  qui  n'est  point  en  droit  de  di'ienir  en  prison 
un  honnête  «Iftiiteur  ftpr&s  qu'il  a  fait  ccsMt>n 
de  lo  is  '1-5  «  lit  Is  ;  i  l  ont  pris  soin  en  iiuiiic- 

tl'lll'»  qUO  lOUlt»  bi5  ^iL'^tC•^  k^^ltilHeS  fuiSCIll  p.'l>Hi, 

ru  é^itrJ  à  la  valeur  Je  ses  l'Hets.  M;i  !>  iic 
p  lint  eiicoui apjef  par  ct  tîe  intliilj^i  iif e  la  pM.- 
digalilé  et  I  exlravj^.mi  c  <U»  (Icbilturs  ,  r'.li  s 
n  arcitnlenl  celle  rêveur  cjii'aux  couiincr^ans 
erù'Llifs  .  d'autant  que  ,  f^^ntratciuent  parlant  , 
rc  sont  le>  muU  qui  soient  «-.i'ilI»  h  des  perles 
aicidcnlcHc»,  ou  à  l'impossibiliié  dr  payer  Uur-s 
delU»,  ains  ^a'U  y  oit  de  leur  faute.  Si  de» 
pera3ane«  d'un  état  différent  eontfacttnl  des 
délies  qu'elles  n*ont  pas  le  morcn  d«  payer,  U 
faut  qu'elle»  portent  la  peine  aoo  à  leur  indiia- 
c  l'tion  ,  quand  même  il  leur  serait  survenu  quel- 
que perle  inopini^e  qui  aurait  donné  ailrinie  à 

IviiV  l'jrluiie.  Cir  la  loi  le^ai  Jr  (  (Hiuiie  lia  xi  u- 
sable  toiile  ai  tre  p<?rbOr.iie  t|ui  coiili.icle  des 
dritr.H  fl  nue  valeur  ce  n^ult'ri>l>le.  Si  un  pi  tilil 
iRHiime  ou  une  prrsoiine  (Vitr.c  pioli  s.n'iom  lioii- 
n  te  .  dans  le  Iwus  quM  conliacle  lier  iKiiles,  jr 
trouve  en  c(al  de  lus  pa>cr,  le  délai  du  paienicni 
est  une  espèce  de  malhonnêteté  cl  d'injusiice 
momentanée  faite  au  créancier  ;  et  si  au  con- 
traire ,  il  n'a  pai  alors  un  fond  suiEsanl  pour 
y  faire  face  ,  la  malhonnêteté  et  l'injustice  élant 
d'autant  plua  giandes ,  il  n'est  pas  vn  droit  de 
munuuici  cootro  ia  loi,  a'il  awil  la  punit'um 
^  qu'il  a'ctt  volonlaîremciit  attirés.*.  Ha»  il  n'en 
'  est  pas  de  même  dans  les  tranaactioiu  du  com- 
merce ,'  puisqu'il  ne  prut  se  soutenir  que  par 
le  crédit  1  l'i  o.jU'.^.  Ilune  >i  pr.r  di".  i' \  i-ui  ukih 
in4pil!i<i,  USs  <jirr  la  perle  u'uii  \ais  lau  ,  !a 
f.i.'lilr  d'un  ass<.icii  ,  ou  le  dctaut  de  p.iicim  iit 
de  la  p.ul  des  perM^nnea  Imis  de  Cdiiinierte,  un 
ti"ii  i  i;.  Il  J  eu  ronimcrçant  :f  li  oMve  liur»  d'élat 
d  sr'::ii:icr  .M'S  dctUs  ,  t'esl  un  mallKur  pour  loi 
4i>i'|(u!  ti  lia  pas  donne  lieu  par  «a  faute.  La 
loi  a  dune  pri»  en  pilid-  le»  uiturluriec  du  débiteur, 
fi  leur  accoitie  un  remède  qu'elle  refuse  k  ses 
faulea;  puisqn'en  ni(:me-trin<>  qu'elle  pourvoit  à 
la  sûreté  du  comincrrc  ,  en  didar.ant  que  tout 
commerfant  considérable  ,  puisse  être  déclaré 
banqueroû^ier  pour  l'avantage  de  se»  créancîeraet 
le  BCA  mène  ;  elle  veut  aussi ,  pour  ne  point 
favoriser  reatravagance,  qu'il  n'y  ait  que  le  eom- 
nii'içanl  qui  scit  capalile  de  celle  clispoiliion  , 
et  (;iit  le  »eul  con)riier<;ant  indn.sliirux  lecueilie 
tout  l'avanlagi;  dis  stalun.'i  (il  <  f:ard. 

Le  pi cnuer  s!at ut  ijui  a.t  î  le  lait  a  1  i^rra-'l'in 
cl'  (jutitjues  l)iin'|i-<  ioulei  ;i:iglalses  ,  est  le  Iri  utc- 
qualil-iue  de  Henri  l'ill  ,  ch.  4»  quand  le 
ciirT»meice  cnnnncnça  à  Oire  effectivement  cultivé 
en  Angleterre.  Mais  ce  statut  a  été  changé  pres- 
qu'entièrementparle  trcuiéined'f/tifaftelAtcli.  7, 
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qui  restreint  le  bénéfice  do  U  banmieroutc  aux 
personnes  seulement  qui  ont  mené  le  coiuuierco 
de  marchandise»  en  yoa  ou  en  détail ,  par  voio 
de  marché ,  de  change  •  de  reehanco  ■  oe  tnc« 

de  chevisance  ,  (  espi'cc  de  contrai  }  ou  aulre« 
ment  ;  ou  qui  ont  gagné  leur  vie  à  acheter 
et  à  vendre.  £t  par  Te  statut  ai  de .7ocçuc'«  J« 

<  hap.  lif ,  les  personnes  exerçant  le  initier  ou 
!a  ['ro^l■^^u)n  de  notaire  ,  ipu  Jevlennenl  di  ju)- 
iiiaires  de  l  aigeiil  nu  du  Im  n  des  avil ri  5  ,  snnt 
au'>i  >uielles  aux  statuts  de  la  banqucrauii- .  les 
béliefiLes  ,  aniii  que  les  peme*  de  <  <  llc  loi  , 
s'étendent  mime  aussi  bien  aux  l'iran^ers  et 
regnicoles  qu'aux  sujets  naïuirU  du  roi  ;  son  buC 
élant  de  pit>légpr  le  commerrc  ,  où  les  élmngenl 
sont  aouvott  aussi  iniéressés  que  les  naïuivlo  du 
pays.  Par  phuienn  statuts  subséquens  ,  et  par- 
liridiirenient  par  celui  de  Uewges  U  ,  lea 
banquiers ,  courtiers  et  facleun  ,  sont  déclarés 
sujets  aux  statuts  de  la  bnnqiicroulc ,  et  cela 
par  la  même  raison  que  Us  notaires  y  sont  compris 
par  le  .'■latui  de  ./<.i  .■>  /  .  r  <  >t-i»  dire  ,  peur  le 
liii  M  «le  h  ui.s  iiéaniieis  ;  tp.  d".  ont  d'ttilleiiis  plus 
d'et  l  asioiis  de  Iroiiipcr  qu'ni.i  une  autre  jerti'  do 
C!  luuu  içans  ,  et  <|U  on  duJ  p. Dprenîriil  le.;  re- 
Ur  <  oinine  des  coninu  ri,-iii5  ,  pul-iju  j!s  cun- 
1.11  r<  eut  en  argent  de  la  nii'Mue  iiian  cic  «pie  !cs 
niiiKs  inarriiands  comniirccnl  en  marclisndLes 
cl  autre»  elTels  mobiliers.  Mais  par  le  me^me  adc* 
aurun  fermier  •  marchand  ou  commerçant  en 
béiail ,  ne  sera  point  sujet  (comme  tel)  1  éire 
réputé  banqueroutier  i  car  quoiqu'ils  trafiquent 
en  bled ,  en  foin  et  en  lje:.tiri!ix  ,  le  commcrc» 
no  fait  pourtant  pas  leur  pi  in»  ;p.-J  objet ,  «l  n'etC 
pour  eux  qu'une  chose  acridentello  S  K*ttr  vni« 
profcMion  consiïiant  à  cultiver  et  labottrcr  tn 
Il  iri^  .  ei  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  ses 
]ii  idiii  iiijin.  K  ailleurs,  les  soumettre  aux  luis 
.le  la  luriqurroiiie  .  Miait  le  inoypn  de  iVusIrer 
Uur.s  slifîurui.i  «lu  priviK'ge  qui:  la  loi  leur  a 
donné  .  pr«  l'iMalilenient  à  tiuis  les  autres  ,  poui' 
le  paiement  des  rertics  qu  i!»  te  md  n-s.  rv«^'e* 
sur  leurs  fermier».  Cest  aussi  par  la  itiéine  raison 
qu'un  receveur  des  taxes  du  roi  n'est  pas,  en 
celle  qualité  ,  dnu  le  co»  de  pouvoir  être  ban- 
queroutier ,  dans  la  crainte  que  le  roi  no  sost 
privé  des  droits  dont  sa  prérogative  le  net  en 
possession.  Par  le  même  statut ,  personne  n'ob- 
tiendra de  direction  qu'à  la  requéle  de  l'un  de  tce 
créanciers  auquel  il  sera  redevahSe  de  loo  livres  « 
ou  de  dtux  a  qui  il  devra  i5o livre»,  mi  d'un 
plu.i  ^rand  nombre  ,  à  la  loi.'.llté  dt;«ju<  !••  Il  de.  .. a 
2.(1'.  Inrej.  Caria  loi  ne  le/iide  [  o'nl  iei.  |  i  i  ■uiiiis 
dniii  lei  detici  soi.t  n.'iirdi  ".-  .  i  i>iii':n  <  '  >  •  Ou.— 
nu  r  «.ans  a?'c.'.  rojiildeiùbh  ■>  .  ''-il  pi>ui  i^uU' di» 
bi'ri'ljce  d«s  vlalul»  ,  ^'n(  poui  aul^irisrr  les 
<  ré.snt  irr»  .  .»oin  ].n'U  \'.«  du  cfiunuerte  public  ^ 
à  di  inander  I.i  disiril'Ull'ui  de  !•  iirs  efTets. 

D.in»  l'inierptêlation  de  ces  dilTérens  statut», 
U  a  iU  arrêté  qu'un  htmime  qui  ne  J«âi  qu'acheter 
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Ou  vctiSiT  ,  n'avait  point  les  qtulit<^»  requitn 
pour  é(rc  déclaré  banqueroutier  ;  qu'il  faut  qH'il 
Vende  ,  qu'il  acbèle  ,  et  encore  qu'il  (ftgne  m 
vie  par-là,  eomiiM,  par  exemple,  M  «erçant 
le  métier,  en  un  mat,  d'an  ekoùmÊH  ,  q«t  eit 
edm  qui  Bchète  pour  tenait*.  Mim  wm  ocea- 
pation  mécanique  (  o&  il  n'jr  a  rien  à  ▼endre 
l»î  il  ac^elpr  ,  rt  qui  ,  par  conâ^auriil  ,  n'exif;* 
pal  line  c'Irnsion  de  crédit  pour  ir  (un;!  di;  ton 
coinnu  Ti  <•  )  ne  rendra  pas  un  Ixitiirne  danouc- 
routii  r  ivgiilior  ,  non  plus  qu  uh  lal>imii  ui  ,  un 
jardinier  et  autres  j>er»onnr«  si"iriii!:U>l(  »  ,  oui 
sont  payés  de  leur»  trarauv  ;  <•;  un  r.tiS.  i  •  l'.te 
tnéme,  ne  sera  pas  regardé  cununr  !ianqu<>rquiirr, 
•ttaaétt  que  tes  profita  ne  provit-nncni  point  des 
duMetqttltvend  09^*11  achète  sur  Icpied  de  mar- 
chanditea,  maitpaftiealièrenientde  l'usai^e  de  aea 
Bppai  tpniens  d*M*  neuUei ,  d*  m««ennee,  etc. 
et  quoiqu'il  puiaie  adicter  dabU  et  de* viviea  pour 
les  rvTcndre  à  profit,  il  n'en  eM  pat  poar  cela  plus 
vraiment  commerçant  qu'an  naitn  décade  ou 
Butn'  personne  qui  tient  pension  et  qui  fait  des 
gains  (■•«nsidéraWe*  à  atlu-teret  k  rendre  ce  qVil 
con^ioniine  dan»  sa  maison.  Mais  quand  de» 
jiir«oiiitrs  acliftcnt  <)is  mai  rliandjifs  jm-ir  Urs 
ti'.iv;i:lliT  ,  «'t  en  faire  dis  dhjii-  vente, 
comme  \n  ci>riJi>nniiT<  .  Irs  fi-ifci  i>!is  el  autres  : 
dans  ce  cas  ,  quoiqu'une  p  irtio  du  prufit  résu'.le 
du  travail  manuel,  et  non  del'aclion  de  vendre  et 
d'acheter  ,  ils  «ont  pourtant  compirît  dana  lea 
tialuls  de*  banquerouiiera  ;  attendu  que  ce 
liavail  ne  tend  qu'à  améliorer  la  maivhandîae  et 
la  rendre  pliu  propre  à  la  vente. 

Un  timplc  acte  de  vendre  et  d'adwler  ne  fait 
pas  le  commerçant  ;  c'est  la  pratique  et  le» 
profila  réitérés  qui  le  rendent  t«.  La  vente  et 
rachat  d'un  fonils  de  hr.ni;iit'  nu  nuirrs  effets  du 
piuvernemenl  ,  ne  reniii  M  ppi's  vin  homme  ban- 
queroutier :  d  autant  que  <  e  ne  sont  pas  des 
biens,  niarchamiiscs  ou  itUls  que  les  ^latutfl 
aient  en  vue,  et  d-mt  on  puisse  faire  un  f;rand 
profil,  i.a  vente  et  l'achat ,  SOUS  de»  restrictions 
particulières,  ou  dana  des  va  et  particulières, 
sof^t  dans  le  piéme  cas  :  le  commissionnaire 
d'un  vaisseau  ,  celui  qui  a  coutame  d  acheter 
les  proviiiiont  pour  la  flotte,  et  de  dinposer 
dv  mrplua  et  du  relmt ,  n'eat  p«a  réputé 
coromerçant  par  les  statut*.  Un  enlknt ,  quoique 
COTnmeroinl  ,  ne  peut  devenir  banqucroatier  , 
atlerulu  qu'un  eiilart  ne  peat  rien  devoir  qne 
pour  Us  choses  «jul  lui  »ont  nécessaires.  I^es  statuts 
de  banqueroute,  en  un  mot  ,  ne  errent  pas 
de  nouvelles  dette»  ,  mai*  donnent  seulement 
un  ri  nie.ie  pî-.i»  prompt  et  p!u»  efficace  pour 
recouvHT  celle»  qui  sont  dues,  et  personne  ne 
peut  être  banqueroutier  pour  des  dettes  qu'il 
a'wt  point  tenu  de  payer  en  justice.  Mais  une 
femme  mariée  k  Londrca,  et  qui  «l  commer- 
nanle ,  suivant  la  coutume ,  e*t  sajète  à  une 
dliectioii.  (BfiicilMom,  font.  3,  p.  400). 
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Les  lois  tur  les  frauJea  t'csécntent  avec  i^é- 
rité  et  promptitude  «H  Am^eUrrt. 

«  Au  moindre  aoupçon  d*  Inadc ,  dit 
M.  Gi  othy ,  la  poursuite  da  dAtImr  wiiaol 
l'aflCaire  du  miniatère  publie.  La  pieei*  ^^Mtnil 
à  «a  dilisence ,  et  le*  odanden  ne  a*  iniettciN 
pas  ezpoae*  à  doubler  leur  perle  par  la  néceuiité 
de  se  rendre  parties.  On  s'est  d'ailleurs  relsciié  i 
f  et  r'f^ni»!  pi'iii"  il  Ii'h  n  .  <Kl-on  .  du  i oriimtrre ; 
le  ie;si  lu  nu  11!  ùale  prceis^Pient  du  Iriiii  n 
I  ruiteui*  de  'J'rlt  tnnijnr  coneiuail  u  Hei  peinn 
alîiitlive»  contre  (oui  banqueroulu-i  ,  m'A  re- 
par.ljil  comme  cuiipi.hie  envers  U  ■'  •■  ■  n  ,  tiit 
de  malversation  dans  le  maniement  de  di-nitts, 
dont  il  n'était  que  I*:  dépositaire,  soit  d'une  rc|t!i- 
(^oeé)ttivai«nledans  se*  eâ!eit,àlB  malvemlioa. 

»  (pliant  aux  simplet  dultc*  toutes  la  ta- 
.  lencM  «ont  eaécutoirM  par  eoip*  ri  iioa  nr 
meuble»,  en  vertu  de  la  toi  Aomw  tor/m-.oB 
en  suspend  l'eUirt ,  aimi  que  dan*  te*  aiMiiM 
criminelles,  en  donnant  caution,  audMat  dt 
laque!lrelless'e7,éeutenl  envers  quelque  pcriMUM 
que  ce  soit  ,  et  d.in»  quelque  laen  qu'elle  Se 
trouve  fon^liluél•.  l'n  peiil  bour^edu  .  poiiiTail 
faire  arrêter  U-  loi  lul  nieme  ,  s'il  lui  dr'(«il  vin: 
somme  exigil  le  qu  il  lut  <  11  relard  de  iMur.Si  U 
dette  excède  quoi  an  te  sehelings,  on  put  Hue 
anéter  le  débiteur  dans  sa  maiseui .  en  t  i.  <  rv^ir.t 
néanmoins  de  ne  point  f...ire  \  iolcnce  ii  U  porit. 
Toute  ruse  pour  y  parv.  i;u  1  vt  licite  et  de  bos 
aloL  Un  n'incombe  *ur  le*  meuble»  que  daosli 
ca*  debanqucreute  ouverte. 

n  L'amour  de  l'Iiunianitd  Hnfjk  vit  a»* 
pol  :  (  iqiie  éclairée ,  a ,  depui*  Oiarle*  II  •  'titt 
en  Anglettrrt  «n  expédient  dont  la  loi  judaïp» 
a  donné  la  première  idée  :  aux  dépo»  d» 
quelques  comiiicri,'ans  ,  cet  exju'tl  i  iit  rend  »■ 
commerce  des  btu*  et  souvent,  tieu  Icle».  LeW 
envoie  au  paHenienl  un  édil  ,  poitant  amaiitie 
générale  piuir  les  délùteurs  insolvable»,  l  n  psirit 
édil  passa  aux  deux  rhambres  en  176S.  Il  rendit 
la  liberté  a  18,000  débiteurs  insolvables  détenm 
dans  les  prison*  de  VAngleterrr  seulement.  1! 
n'en  avait  pas  été  aecorJé  de  aeinblable  dtpuii 
sept  années  ,  qui  sont  le  terme  ordinaire. 

M  U  n'j  a  nomt  de  nation  en  Europe,  oè  il  J 
ait  autant  «  pnMinnter*  peur  deiiM  qa*** 
Angitlerre;  ony  en  acompte  jusqu'à  vinj;»  «'i'  »! 
et  c'est  pour  rendre  à  la  »o<iété  un  si  p«n» 
nombre  Je  citoyens  ,  que  \i-  parlement  .  qO*a* 
il  le  ju-^e  h  propos  ,  passe  un  acte  en  teHa 
duquel  les  «lébileurs  insolvnlileî  obtiennent  letf 
élargiîsernrnl  ,  et  sont  déchargés  de  toute»  If  «t» 
ddtes.  Klles  ne  sont  pajées  ni  par  le  rei  ,  ni  P" 
la  nation.  Les  déhiirurs  déclarent  sou»  scniKnt 
s'ils  po«sèdcnt  qMelqne  bien,  et  ils  abandonnent 
ce  qu'ila  ont  à  leur*  eréancîet» .  qui  sont  oblij^» 
de  s'en  contenter,  et  oui  perdent  lesurpimo» 
leur*  créancca.  De  tem*  mimémorial,  cette  e^ècc 
*b  jnbMnw  Km  •»  jlfvfaMrrv  t  U  jr  «  * 
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eu  {«■qu'à  doaie  à  quinze  dwM  fwpm  d'un 
•iècie;4tnelqMiin>lep«ricinent«n«M00Rléà  la 
naÎMance  d'un  héritier  présomptif  delà  couronna. 

L«t  dt^hitpurs  du  roi  ne  «ont  cependant  pas 
compri»  dans  ces  acti-'s  de  faveur  ;  c'est  au  sou- 
verain à  Irur  faire  pracr  <li;  !.cin  propn'  :n  mivi'- 
aient  :  p»r  d^bïlcurï   <lu  rni  ,  on   rnlcri'l  les 

£nv>nrmr5  tlclfnii'  pour  <1<-^  iiincruîe»  jiailiiu- 
ères  ,  qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de  payer  ». 
ArVtret.  Cett  «n«  partie  encnrieUe  de  la  | oris- 
pntdAtee  i»  commerce  en  yfit(;hlcn«qiie  celle 
«pii  étabÛt  des  arbitrer  pour  ju^lertontealalions 
Âevéea  aar  certaines  matières  entre  lea  pcnennes 
•onmises  i  sa  juridiction. 

Ccst  11  Giiilhiume  qu'on  doit  celte  utile  insti- 
tution. Ce  prince  fit  l'iablir  en  iti<)K  une  loi  pour 
déterminer  par  voie  (l'arhilrage  l'x  cortles- 
latinnx  fjui  pourraient  mn  enir  entre  let  nègn- 
cion^.  Dans  cette  loi  il  est  <l!t  qvir  le»  marchands 
cnmmerçanset  autres  désirant  terminer  une  con- 
testation par  voie  d*arbilraKe  ,  au  lieu  de  suivre 
l'affaire  par  action  pctaonneMe  dans  les  tribunaux 
eidinairea ,  pomnot  convenir  de  s'en  npportcr  à 
un  tien,  et  deiraaictlre  leur»  préieniions  tv»~ 
peclivca  à  sa  aentcncc  aibhnle  •  laquelle  aura 
le  même  effet  que  crile  aérait  intervenue 
en  justice  r^fçlée. 

Siiiv.ini  Pn.fth'ihuaylfi  ,  li  s  iun5.(<insul'<'b 
mettent  une  dilTi'-ienrc  entre  arbitre  Cl  arLi- 
iraleur  i  en  ce  que  quoique  le  pouvoir  de  l'un 
et  de  l'autre  soii  fondé  sur  le  compromis  des 
parties,  néanmoins  leur  liberté  cet  differenie  :  car 
ttn  erbim  est  tenu  de  ^procéder  et  de  jupr 
aiilvant  les  formas  de  la  loi  {  au  lien  que  l'on  a  en 
remet  totalement  i  la  propre  discrétion  d'un  «rbi- 
traleur ,  sans  'être  oblîeé  à  aucune  procédure 
solemiielle  ,  ou  ù  faire  le  cours  des  }u|;emens 
ordinaire»,  il  peut  acronimndcr  à  Son  gré  l'affaire 
qr.in  ri'niiM'  ;i  ^xri  jn^rrrn  nt  ,  pOlirVU  ^IIC  CO 
suit  juxl'i  arbilrium  boni  viri. 

En  jingle.terre  .  quoique  los  parii<>s  neaolcnt 
•a  aucune  façon  obliéées  de  soumettre  leursdifF^ 
Mnds  &  U  deeiilott  oeanliiim ,  comme  c'est  la 
ciMitume  en  ReDcc  pour  quelques  cas;  cepcndent 
les  aialnta  recommandent  cette  voie  eux  sujet*  et 
lurlout  eux  marchanda  et  né§ociana  «  eonune 
lîespédifint  le  phi*  utile  pour  terminer  facilement 
et  prompt ement  leurs  différends  :  et  pour  donner 
plus  de  poids  et  d'efficacité  &  la  décision  des 
«rbilrrs  .  les  parties  ont  pcniiN'iin  (le  coiivinir 
en1r'i  l'.<s  <]ue  U  ur  M>un»i>sion  a  la  >enlcnte  des 
arbilri  i  p-nirra  l.iire  refile  dan»  les  cours  nf  record 
de  ta  muieslé  ,  alin  que  les  parties  soient  par-lii 
finalement  accordées. 

Voici  tesdijpoâlion*  de  la  loi.  Statut  get  to  de 
Gvîllamne  111.  Aprk*  le  oniiinM  Jour  de  mai 
■€98 ,  loitt  marchand  et  antres  désirant  terminer 
leurs  différends  (pour  ieequel*  il  n'v  aurait  d'autre 
wii<e  ^'«M Miie»  «n  jMMice)  par  acatenee 
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d'aitiitrc*  t  powfunt  conveuM-  an  n'eu  que  leur 
soumission  à  la  aentenee  d«  achitre*  servira  de 
règlement  dan* une  des  court  de  sa  majesté  qu  ils 
choisiront,  et  ils  pourront  insérer  cette  convm- 
I  tion  dans  leur  soumission  comme  la  condition  de 
,  rol>!i|i;»tion.  En  produisant  un  serment  p»r  «H  rit 
i  sur  cette  convi  iilinn  ,  et  en  le  li^unt  d.m*  celle 
cour  qn  il?  auront  clipi*ic'  ,  il  si  ra  f  t'.rrpisirc?  dans 
le  greilc  de  celte  cuir  qui  l'<  ra  en  conséquence 
un  r^^lenienl  ,  nfiri  que  les  parties  y  soient 
soumises  et  tintstcnt  leurs  diiférens  par  cette  sen- 
tence d'arbitre.  Bl  CH  cas  de  détoMiaMUloe  ,  Ié 
partie  qui  nég|i»n  «n  refusera  de  m  soumettre  « 
encourra  touteslet  peine^portées  contre  ceux  qui 
méprisent  la  cour  ;  ton  procè*  hii  tan  faite* 
conséquence,  et  il  ne  pourra  être  arrêté  par  aucun 
ordre  d'une  autre  cour  de  jaslïce«  à  moins  qu  il 
ne  soit  prouvé  par  serment  que  la*  arintrateor» 
f  sont  mal  conduite  «  et  qun  la  mnt— ce 

injuste. 

l'ne  telle  aentenee  midim  par  com^lioii  an 
par  de»  moyens  iil^jtlmcBi  aéra  déclarée  «dit 
et  eaatée  par  Quelque  cour  de  {utisee.  Il  faudm 

aussi  qu'il  soil  rail  une  plainte  de  celte  corruption 
ou  pratique  illégitime  dans  la  cour  où  le  n^^le- 
ni'  rit  9f  ia  irilcrvctiu  surci  lte  senicnec  d'aihilrc  , 
avatil  le  dernier  jour  du  terme  qai  suit  immé— 
(li.iicmrnt  in  notificaiien  delà  aentenee  d'arbilni 
aux  parties. 

Le  ponrotf  dci  arbitm  tfoît  être  rèf^i  par  l« 
compromis  entre  les  parties,  aiu.ii  bien  quetout  a 
qui  concerne  les  différends  qui  sont  k  terminer  ;  cl 
quelque  choie  qu'ilt  faïaaiit  an  delà  t  aUe  retin 
sans  effet. 

Le*  eihitratcur* .  dan*  (eues  pn»rédé*  doivent 
observer  les  cinq  points  suîvans  :  1".  U  sciilenc* 
rendue  doit  être  oonnée  par  écrit  dans  le  tenu 
fixé  par  k*  obligation*  da  conpromi*  entre  lee 
parties. 

a*.  B  doit  éireecdonné  parla  sentence  quelque 
acte  réciproque  paur  être  fait  par  chaque  parti» 
k  l'autre ,  c'est-l-dîre  une  remise  d'argent  ,  biU 

Ici  ou  ].ii'i..<  >«f  i!<  (jiiel<|>ie  valeur. 

3".  lu  dui%ent  ternnncr  louis  \ci  points  Atl 
contestations  qu'on  a  niii  sous  le»  veux  <  n  le» 
spécifiant,  s'ils  sont  requis  d'ainsi  faire  ,  et  à  ce 
autorisés. 

4*.  11*  ne  doirent  jamai*  oidommr  par  lear 
sentence  à  auetine  des  partie*  de  fiiire  une  dioter 

illégîtiinc  ,  prolii!)/iT  ou  contraire  k  la  loi. 

5".  Il*  n'ordonnt  rrini  rien  par  où  les  décret» 
delà  chancellerie  ou  un  jnf.cmrnt  at  commnn 
law  I  ou  une  sentence  juUicielic  puisieal  étxe 
enfreints. 

Après  que  U*enlcnoeeit  rendue,  la  fimetioi» 
de*  arbiiietcunceMe ,  et  JU  n'ont  phi»  le  ponvetv 
de  In  révo^uiar  ou  de  la  dum^eSp 
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Aucue  altaire  où  le  public  Mt  iméreué  ne 
p«ui  éire  toumife  à  U  aidnon  des  ubilrei , 
«xcepié  rr1lt>s  qui  sont  d'un*  nalureprivée,  et 
oit  il  «  agit  de  propriété  enln  Vit  p«rtieiilîer  et 
l'aulrr. 

i*.  L«s  arbiiraleurs  doiv-eut  donner  leur  «on - 

l<'iicc  tlan.*  le  ttliis  Fi.NC  |><j:  It-  <  i>iii|>vi>iiiis ,  et 
elle  sors  iKille  si  «-lie  ci\  renduL-  iipru»  \c<iu  lenii 
expiio,  |>iir>  <'  (jii  ,jlnr*  leur  pouvoir  oil  fini  >  et 
^ii'il»  ne  »ont  plus  nrSiilrateiirs. 

3*.  Le»  pari  les  pcuvi-nt  donner  pouvoir  aux 
prbitrftteur*  «le  prolonger  le  («ms ,  «l  en  M  ces 
leurs  poavoif»  durent  pendent  toute  eetle  proco- 
(;ation. 

3°.  Si  le  romproaiiirijilr  un  certain  lems  pour 
uutniirc  U  cnuM  que  1m  mtUitrateur»  doivent 
^AddcTf  il*  n«  peimnt  décider  avant  fcxpira- 
fîon  dudii  tena. 

4*«  Lea  arbilraletin  ayant  nnc  foi«  prononcé 
leur  tcntence ,  ÎU  n<- peuM-nt  ni  la  ri-triinclit-r  ni 
la  cli8ng<"r  ,  parce  qm-  le  cuniprornis  ,  les  aiito- 
rl  .a:t  si-u!cnn-«l  ù  dimncr  iiii''  sentence  ,  et  que 
rcla  l'-laeit  fait  ,  leur  pouvoir  est  fini;  nini*  il 
n'est  pa?  Iiiii  par  une  sentcnr e  inlcrloruloire  (  i  ) 
•ur  un  inriJi'iit  ii  Ih  rïuse  ,  el  ils  peuvent  rendre 
dei  tcnlcnces  initrloeutoires  sur  ces  incident, 
aowi  Murent  <|up  l'occasion  le  demande. 

5*.  S^l  j  a  plusieun  arbitratcun  nommée  par 
la  cnmproiniti  il»  ne  peuvent  prononcer  la  sen- 
tence avant  que  tous  aient  vu  le  procc*  poi;r 
le  jug^tou*  ememble;  at  quoique  la  plu*  grande 
partie  aient  porté  leur  tentence  en  l'aMence  d'un 
«cul ,  leur  sentence  Mra  nulle  ,  pnrce  que  celui 
qui  était  absent ,  devait  être  un  des  juges ,  et  «^ue , 
a'il  avait  été  présent ,  il  aurait  pu  .  jth  ses  r^iisun  - 
ncmcn},  faire  changer  d'avis  im\  autres  .n  liilrt  s. 

(>°.  Les  arlMlrritetii s  ne  pcii\ rr.l  rien  jiifjer  au  • 
«lela  de  re  qui  est  srinmis  A  li-iir  jugement  par  le 
ri-iiipinmis,  t1  ;!;-  i1'i,vi'iil  oliserver  tiiuli's  le.  r-Jii- 
diliuns  qui  leur  «on!  prc^ritcs;  cl  si  iU  jugent  au- 
trement ,  leur  wntence  att  nulles, 

Sil  parait  una  aimur  numiresie,  dans  le  coq» 
dekaenlenœdaaaHiitret,  on  peut ,  dan»  quelque 
ffaa,  avoir  son  recours  en  justice.  Mai»  si  l'erreur 
ne  parait  pa»  «ans  une  diicnssian  et  un  examen 
de  rafiaire  cfi  queitioa ,  m  ne  panl  b  faire  dtan- 
|f 

SnA  et  B ,  d'une  part ,  et  C,  d'autr«part,  se 
•annwtlent  à  la  décision  de«  arbitres,  lesariislres 
pourront  d^ôdcr  non-seulcrticnl  les  abiret  en 
i^mteatation  entre  at£,  conjointement,  ou 
«t  B ,  séparément ,  et  C,  mais  aussi  celles  qui 
seront  erJre  A .  «  l  H .  seulenit  nl. 

Uue^umtjnce  ù  ai  Litres,  portée  conformément 


(i>  UoaipDtancp  tuterloroioite  n'ait  pj*  nllc 
dfcMeh  qiiesitoa  ,  mais  tihtij^  «sulauiciit  qucl-jee 
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à  l'ordre  d«  qudqne  c4Nir  «  pourra  être  csnlîmi^ti 
comme  dam  le  caa  d^n  rapport  d'expert.  Mai 
chacune  des  paftiet  aura  la  liberté  d'esdiirs  cetlt 
confirmation,  cependant  si  elle  est  linii  conGnaie, 
U.cau»e  sera  nnee  par  écrit ,  pour  notifierlaMe- 

|4  rw-r. 

l'tic  jK'nti  nrc  sera  cassée,  s'il  est  pnMJTé  (fa» 
les  arbilres  étaient  inti  reâM  s  <laii>  la  c.ii gaiscn nif 
larueile  ils  nut  ri  udu  leur  senii  iicf. 

5i  les  arbiiies,  avaul  periiii»  J  culcndrf  d«  1«- 
moins,  n-ndenl  leur  sentence  Wl^  tavoir  llil', 
leur  sentencu  sera  aiinullée. 

Des  arbil râleur»,  ne  pouvant  pai  s'acconJei, 
dcia;<  nt  rli  il'ir  un  tieis-.'irliilrc  ;  ils  ne  rmilai'i!! 
point  (I.-  sent,  nte  .  ei  ne  pouvant  mime  *»c'M- 
dii  -sut  I;-  ciluix  du  l'tcrs-arbilre,  il»  t'irèrtot  à 
croix  et  l'iit;  qui  choîlîïait.  Le  tiers  «Ailte  rtiiA 
une  senlenca  qui  fitt  caieér  à  raison  de  1» 
ni^re  dont  il  avait  été  clioiii, 

e  la  S4.>unÛMion  ,  c'at>à-diR  k 
ronsi  iiiciuent  dVMre  j"sé  par  afbîlrei,sîl  M 
Ijiile  .  rijiri  s  <;;ril>  c-nt   ■■u   v!  i     uts  asseilbKeii 


et  <ju  ils  ont  I  ntendu  l'Si'ailiiî,  siUfWX,  m| 
tieulier  .  n  ruleiil  une  senti  iiee  sans  CB  ( 
connaisiMinee  à  l'autre  elle  M-ra  cassée. 

Si  la  soumission  cil  faite  à  trul>  aiLiircs.  ft 

?[u«;  deux  d'enir'cux  emploient  la  fo»«  *•  1* 
iaude  pour  exdurc  le  troisième, cdamBlpi''' 
rendre  la  sentence  défcclucuse. 

Les  assemblées  particulières  de»  arlillres,  »»« 
une  de* parties,  cl  l'audience  qu  il»  luidoBMoi 
pour  écouler  les  raisons  qu'elle  propose  peiw  bi« 
changer  la  sentence  projette,  est  «nepertnw^ 
Si  le»  arbitres  sont  tombés  daM  WÊitnUt 
('•videnic,  soit  eontie  la  loi  ou  ConU*  Is  M 
justice  rorripera  cette  senti'iire. 

l^ne  pailii'  SI-  M>utn>  ttant  ii  une  scnlcnff  x^'- 
trale,  pria  l'arbilrarrur  de  la  dilVir.T  jusquif 
qn'i'lle  l  eùt  iii'triiit  de  qni'liH'i  i  i  .  rjuf  U*l"* 
trateur  jugea  lui  être  contraire.  Quinijue  c«b  h  ^ 
dan»  le»  deux  ou  Iroi»  jour»  avant  1  expin»'''^  ^ 
lems  proscrit  pour  rendre  la  sentence,  il 
accoroa  pas  sa  demande,  Ma!»  sa  sentenct  lu< 
déclarée  mauvaise.  (  PotfUilimiyift  Did.  'H 
coiiuiwiva). 

Lettres  de  dumge.  Cette  partie  iaiportsnie 
du  commerce  a  été  en  Angleterre ,  eemn*  f» 
tout  ailleurs  ,  sujette  à  une  longue  cnfinct''» 
beaucoup  de  variations.  L  ne  parait  P**T*?" 
y  ni  t  hiaa  entendu  celte  matière  avant  M  doaicr 
siècle. 

©n   trouve  cepen-lanl  de  tr^^BCMM 
oiS  il  est  fait  mention  d\i  eliange.  _  ^ 

Kn  elT.  t  en  i38t  ,  il  en  fut  publié  un  6» 
est  défendu  de  faire  pavicr  hors  du  royaume 
cune  somme  autrement  que  par  la  f*»!''  ^'^ 


loi 


isddant  ou  inatitra  ptéiti 
f 4l|iuyf  an  i|a«s(toa. 


qri  ont  ispert  à  | 


rire»  de  change.  Jlymer  prétend  quf 
i  prohibitive  eut  lieu  dès  Vannée  i3o7- 
le  premier  acte  de  celte  espèce  «t  sur  «elle  i»* 
tj«re  qiw  Ao^s  trouvions  d«u  1«  recueil  di«>«<*i 
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encore  dan»  cet  acte  If  natn  de  billet  ou  de 
Icllre  de  change  ne  %'y  trouve  pas  exprimé;  niait 
le»  proc^dÀ  de  l'échange  t'y  trouvent  énonct^s 
tsèt-cluraiMai.  «  Attendu,  cal-il-dii,  le  ^and 

•  ittuuMfis  qu'a  «eoffert  depuis  lon^tems  le 
a  rojaiuae  per  l'expoMatioB^eéii  laite  de  l'or 

■  de  l'aitgiBnt  ea  aiaiM,  aaiii  Net»  que  de  l'ar- 
»  Ijent  naonaje ,  de  la  reilitite  plate  et  de»  bi- 

■  |oux ,  de  meni^  qnlt  n'en  reite  aucone  ti«ce , 
m  il  e5t  ordonné  qu'aucun  niarcliand  ,  ni  au- 
»  cune  autre  personne  ne  pouironi  transporter, 
»  ni  envd^t  r  aucune  quantit^'Tl'or  OU  d'argent, 
1»  en  bilkm  ,  i  ii  monnaie  ,  t  n  vais.iellc  ,  m  par 

■  échange  ,  ou  autre  nianine  .i  nmins  qu'il  ne 
»  5oit  queilion  de»  içage»  ,  salaires  et  uppointc- 
a  meni  dus  aux  othi-iers  du  roi  à  Calais ,  ou  aux 

•  prtiata  ou  lords  ^ui  seraient  au-delà  de  la 
m  atcr,  et  pour  le  pi}enient  deiqueb  il  ferait 
>•  nécessaire  d'uJ4-r  de  remise» 

Celte  exception  est  &an>  doute  rclatÎTe  aux 
ioiniatrea  durai  emplojré» dau  leacoon  élran- 
Kèree. . 

«  Alors,  eit-il  dit  danj  rrt  arir,  rr>  «'cbangcs 
m  pourront  >e  faire  eu  AneL  lei  f  r  cl  pour  tes 
a  »«'ul>  iibjt  ls  et  Mimnies  d^li-rniim'-s  par  l'en- 
»  trernive  de  bons  et  capable*  marchands,  après 
M  «'jire  munis  d'une  permission  spéciale  du  roi 
s  avec  notice  des  ^cnangieun ,  qui  doivent  être 
»  en  état  de  répondre  de  oee  sommes  et  prêter 
»  acment,  que  aooa  p«dtest«  de  cHie  remise, 

•  ils  ne-transporlerant  aucune  quantité  d'or  ou 
»  d'argent  ». 

Ci't  aile  prouve  cinuln.n  peu  l'on  entendait 
en  Anglrt^ri f  \,  \  pi  ;t:<  ipcs  du  commerce  et  la 
nature  dis  I<;itr4-if  de  rhan£i>.  L^i  transacliuni 
de  V Anglflfrre  en  pay»  l'iranger  étaient  alors 
un  objet  bien  peu  contidérablc, 

Cependant  depuis  lon^teoMi  et  bien  avant  cette 
époque  ,  l'usace  de*  lettret  de  diange  aétait  in- 
troduit ,  et  était  devenu  fanulSer ,  en  Italie  , 
«n  Flandres  et  à  Hanbeufig  «t  anim  vîUea  d' Al 
lemagne. 

Le  slatut  de  'Richnrâ  II,  public'  en  i?ifin  , 
conliniié  par  celui  d'Htnri  IV.  en  «409,  ordonne 
que  pour  toutes  sortes  de  sommes  envoyées  par 
voie  d'échanije  à  la  cour  de  Rome  ou  ailleurs . 
le»  ndipidana  expéditionnaires  de  ce»  miMiK-s 
•omnce*  seront  lc«M  d'acheter  dans  l'espace  de» 
tnia  moiade  leur  enwri,  dca  nardiandisca  d'étape 
anglaise ,  jua^i'à  emwa>r*a««  de  eea  même* 
som-nes  ;  ces  marchandises  sont  de  la  laine  , 
du  cuir,  ilu  plomb,  de  I  <^tain  ,  de»  fromage»  , 
du  beurre  et  liu  «Irap.  Henri  V,  dan»  la  neu- 
vième antit'e  de  son  réj^ne  en  i4si  leur  aecnla 
nfui  ni(ii>  pour  l.iiie  l'entplitle  de  ce»  mt^nie» 
niartiian<li.w<  ,uM]u'à  ooncure)iM  des  aomme» 
par  eux  envoyée». 

On  voit  dan»  le»  arles  de  Ajntfr, ^'JUmilV^ 
paasa  «ne  oblicatioa  à  I/tric  Jiwgtiîfeih  flMllre 
Tarn»  M. 
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^(^néral  des  rbrvaKers  TeutonÎMfla  de  Pru»se  et 
de  l.ivonie  pour  une  somme  de  53i8  ~  nobles 
d'or  et  i.^  sous  anglais  pajabbs  le  lendemeia 
de  la  Saint-Marlia ,  a  pourvu,  dit  le  roi  qo* 
«  lors  du  pajrement,  lawmiM  pai»se  iMrc  en— 
>  yoyée  hocadeAOUwrojaumeparvoie  d'échange 
a  et  non  en  nature ,  en  argent  ou  en  biUm 
a  d'or  ou  d'argent  ,  sauf  i  déduire  la  toiUM 
»  nécessaire  pour  la  dépense  de  fenvm  dn  nnd 
u  niaitre  cbarj^é  de  recevoir  le  montant  de  la- 
u  dite  obligation. 

On  voit  encore  qu'à  cette  époque  on  enten- 
dait mal  en  Angleterre  le  commerce  du  chan£|e; 
ce  manque  d'intelligence  parait  s'être -pireloi)^ 
jusqu'à  la  fin  du  seiùèine  siècle  et  même  aasea 
avant  dan»  le  dia-scptième  ;  nou»  en  parleront 
plus  en  détail  à  l'article  ioiaiice.  au  coMr 
merct, 

Nou.sjie  nous  étendrons  point  ici  sur  le  chan^ 
avec  I  étranger ,  cet  arlide  regarde  le  commerce 
extérieur. ou  conqparé ,  et  trouvera  ea  plaça 

ailleurs. 

Nous  allona  parier  de  la  jurisprudence  reçue 
en  Angltterrt  relative  aux  lettres-de-change, 
et  noua  terminerons  cet  article  par  quelques  re- 
maniiMa  tor  la  bouna  on  rojal  échange  de 
LonarM. 

Par  un  arte  de  la  neuvième  el  dixii^-nio  année 
du  règne  de  Guillaume  III  ,  (  pour  le  pave- 
ment des  lelires-de-cliange  dans  1  intérieur  du 
royaume).  Il  est  dit  que  ,  vu  «pie  dans  le 
cours  du  ci'mineice  il  luiive  fi équeiiiDKiit  de 
grands  dommages  ou  autre»  inconvéniens  k 
raison  dcs>fié^Iigences  ou  des  dêlan  de  pajement 
de*  Icltre^-de  cliangc  dans  ce  royaume  ;  il  a 
été  ordonné  par  sa  niajrsté,  de  l'avis  et  du  con- 
sentement des  lords  spirituels  et  temporel»  el  des 
communes  assemblées  en  ce  présent  parlement, 
que  depuis  et  apiie  le  a4  juin  prochain  de  l'année 
i6q8,  tontes  leltrcs-de-change  tirées  dans  une 
ville,  cité,  place  de  commerce  ou  autre  place 
quelconque  dans  le  royaume  d'Angleterre ,  dans 
le  (liiin  .lne  <îi;  Cr  illi  s  ,  ou  la  ville  de  Bcrwick. 
jiir  la  r«r(ie.ï.  ou  li.îice  des  même»  endmils 
de  la  somme  de  cinq  livr.  s  ^lerlings  et  au-dessus, 
sur  quelque  pennnue  de  la  ville  de  Londres, 
oud'aiilns  place?  de  (  oninierce.  cité,  ville  ou 
autre  place  quelconque  »era  lirée  payable  k  un 
certain  nombre  de  jour»«  de  semaine»,  de  mois, 
après  sa  date ,  et  exprimer»  la  valeur  qui  doit 
être  refae. 

a  Que  depuis  et  aprfs  la  présentation  et  aecsp- 

ISlion  de  la  letire-de-rbai-ge  ,  (laquelle  accep- 
'  lalioii  sera  écrite  au  bas  <le  la  lettre  a-'-i^née  pour 
I  l  aiceptanl)  el  Iruis  |uurs  après  l'éiliéaiic*  de 
ladite  lettre  ,  la  partie  k  qui  elle  «"sl  payable, 
tes  doniesliques,  agents  on  ayants  rau.se  pro- 
testeront ou  feront  protester  ladite   letiie  par 
«a  notaire  public ,  ou  à  so»  défaut  par  une  per* 
Oo 
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tonne  notable  <lc  l'cndioii  et  en  pr^acncc  de 
4euxoa  pluiîcurs  témoin*  dignes  de  foi ,  s'il  j  a 
kCm  ou  odgliBence  <l«  pnjreoMuit  de  Uufitt 
kitre. 

Le  pmAt  aéra  écrit  «n-deieotu  d'une  copie 

Ïi  Mim  ftnt*  d«  U  letlre-d*-chuige ,  dant  U 
rtne  ndvaate: 

Sachent  tous  les  hommes  que  J.  R.  5.  («.  .  . 

jnur  lie.  ...  nu  /tru  or<linairr  de  la  fletni'iire 
thi  tlil.  ...  a  demandé  te  fniyement  de  sa 
lettre  dont  copie  ci-dessus  et  que  ledit.  ,  ,  . 
n'a  pas  payée  ,  par  conséquent  moi  Udit.  .  . 
^rottUB  iMïte  Mitra,  daU  à.  .  ,  U.  .  .  jour 

»  Le  piolAt  «il»nt  ainsi  fa  t  .  m  ra  envoyé  dan» 
Ic4  i4  jours,  ou  connaissance  en  sera  donnée  au- 
tremenl  à  la  partie  qui  l'a  acceplée  ,  et  sur  la 
production  dudit  protêt ,  elle  parer»  tadîta  h-iire 
avec  le*  Trai*  et  le*  int^rtei  depok  !•  )o«r  quVlle 
«ura  été  proleilée.  U  atra  pavé  une  «omtnc  de 
•ix  aoiu  pour  le  protêt.  Si  la  personne  qui  a 
fait  le  protêt  nunque  ou  néglioe  de  l'enro/er 
ou  d'en  donner  «nmnmiioe ,  «le  pajcra.  tona 
}et  frai*  et  domnagn  qui  en  résulteront. 

•  Sam  k  cat«a  k  kltre-de-changc  ««rail  per- 
due ou  écarte  avant  k  teo»  de  ion  échéance, 
k  tireur  a»  hdite  kHia  en  donnera  «ne  antre 
de  k  atae  teneur  à  k  pctionne ,  à  qui  elle 
nvail  été  donnée  d'ordre;  en  donnant  une  cau- 
tiota ,  audit  tireur  ,  a'il  U  demande  ,  pour  l'im- 
demniaer  contre  tonte  peiaonnc  quelconque , 
au  caj  que  U  kttie  pcrone  vienne  à  être  re- 
trouvée, u 

La  Ndiion  fut  bientôt  convaincue  des  bon* 
«ff.  15  que  produisait  cet  acte  dans  le  cotntncrce. 
iil  i  s  I  Uf  olisi  rva  qu'il  ne  roiiti-nail  point  de 
c!ispii.sllii)n  conci  manl  le  protêt  dans  le  cas  de 
non  ,T<  I  I  ji'.i  ru  1-  ;  irs  n L a rcli il luls  o'.imtn  •■!  cnt  d'ail- 
leurs c4>nibiL-n  il  serait  utile  au  public  que  les 
billet*  de  promesses  puuent  (trc  transporl/a 
d'une  personne  à  unr  autre  lan*  autre  forma- 
lité que  celle  de  I  >  n.h  ment ,  eoBune  il  ae 
pcalîque  dans  les  Icllres-de-rlian^e. 

En  conséquence  de  cea  obsei  valiona,  h  reine 
JÙme  t  dana  ta  troiaifnie  année  d«  aon  r^e 
promulgua  un  Maint ,  par  lequel  Ml  ordonné 

rt  les  proncfiH  par  écrit  aerdenl  aneceplibie» 
lranq»ort  et  d'endomnient  et  q^dlea  teraient 
antniléM  aux  iiffieiaa»  émané*  en  1698  .  «uu* 
GnUlanme  «^et  relatilii  âiw  ktirea-de-cbangn 
faitca  ponr  oreukrdmalltttérieiir  du  royaume; 
et  attendu  que  dan»  eai  rè^^emena .  il  n'a  pn* 
été  ordonné  ce  qu'il  eawriendrait  de  f.tirc  dans 
le  cas  où  une  letlre-dé-rban^e  épmiivt  r.iit  un 
refus  d'acceptation  de  In  part  <li'  rtlui  sur  lequel 
rlle  serait  tiri'e  ;  il  est  ordonne  par  cet  le  nou- 
velle loi  (jiie  dans  le  ras  où  relui  auquel  la  lettre 
serait  préseulee  ri  fud-'it  de  touscriio  l  accepta- 
lirn  .  r'  Iul  ']ni  diill  toucKrr  le  montant  de  la- 
dite IvUre-dv'ciiangc ,  bt  peut  £ure  protetttr 
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faute  ttaeceplation ,  comme  il  l'avait  été  or- 
donné en  i6i)8 ,  pour  Joule  de  paiement  ,  et 
tout  i^mi  oue  cek  ee  i^iique  k  l'^prd  dee 
lettres-de-enangf  provenant  de  ^étranger;  maie 
le  protêt  n'aura  lieu  ,  et  ne  aen  néffifiieire  que 

Sour  lea  lettrea-de-chang^  de  no  liv.  et  au~ 
e*«u» ,  et  qui  sont  faite»  pwr  c|fcnkr  dan» 
l'intérieur  du  royaume. 

La  reine  ^nne  a  rendu  cftU'  l  û  perpftndk 
dans  la  septième  année  de  son  règne. 

Par  le  statut  de  ladisi^meannéede  Richaràll, 
chap.  1 ,  kt  agen»  de  change  doivent  être 


citoyen»  de  Londie»,  et  approuvés  du  lord 
niaîre  et  dm  édwfint ponr  l'habileté  et  l'in» 


léuité.  Far  k  «Utut  de  k  kutàbnie  et 
viéne  année  de  Guillautne^  III ,  fl»  dennmt 
recevoir  k  Londres  la  permission  du  lord  meirOf 

entre  les  mains  duqud  ils  prêtent  serment^ 
donnent  une  caution  pour  la  fidèle  exécution  de 

leur  et!i|iloi.  Cnix  qui  [uni  li:  r<iiiîlaf^e  sans  avoir 
celle  permission  ,  et  sans  être  admis  ,  sont  COn— 

danint'>.  i>  5oi>  liv.  d'êmtnde  ^  et  cens  fui  ka 

emplovent  k  5  liv. 

Lr-a  courtiers  doivent  cnreglslrer  les  précis; 
etc.  aouB  k  même  peine.  Il  leur  est  aussi  dé- 
bndtt ,  sous  peine  de  aoo  Uv.  d'tanende ,  de  faire 
aucun  commerce  pour  leur  compte.  Ils  doivent 
porter  sur  eux  une  médaille  d'arecnt ,  ayant 
d'an  cAlé  les  armes  du  roi ,  et  de  l'autre  celle» 
de  la  ville  ,  et  payer  4o  schel.  par  an  à  la  maison 
de  ville.  (  Stnt.  (1.  uiin.  rlniji.   ^G.  ) 

Le  dioil  de  cuurta|u;  payé  aux  agcns  de 
chan^^c  est  d'un  quart  de  bvre  pour  100  livre» 

sterling*. 

La  bourse  royale  est  le  plus  bel  édifice  de 
celle  espèce  qui  soit  en  Europe.  Les  marchanda 
s'y  assemblent  tous  les  jours  de  la  semaine.  Il  a 
coûté  5o,ooo  livre*  iteiUn^;»  k  bâtir,  et  rend 
4)000  liv.  ateiling»  de  rente  tous  le»  ans. 

Ix>ndies  est  redevable  de  cet  élablls^rniriit  à 
I  sir  Tliiiiiiiis  (Jieduim  <pii  le  (il  bàlir  à  tei  dé- 
pens en  iCxiH  .  la  reine  Kliiahelll  all.l  voir  <  e 
uùlintent  ,  et  lui  donna  le  nom  de  chaiiga 
royal. 

C'est  ce  même  Thomas  Gresham  à  la  mé- 
moire de  qui  il  a  été  éri^é  en  1SG4  et  i5G6  1  de» 
statues  à  Londtes ,  dans  la  phie  de  la  bourse , 
et  dans  cel  édiBce  même  qui  est  aujsi  appeld 
Qrethan  Collège ,  en  considération  de  ce  aam 
cel  illuBire  né){ocianl  avait  fait  fleurir  en  An- 
rjrtr''ie  !c  iiMun.ini'  il  le*  inanufùi turrs. 

Th(>nin\  (,i  e.\}inin  lut  lorplenis  n>!3ent  dans 
les  l'ayi-IJas  Lvpaf:ino's  ,  pai  1  ic  u'iîieiiienl  U  An- 
vers ,  où  il  agissait  dans  les  affaires  du  négoce^ 
pour  la  reine  EUMl«fft  ,  en  qualité  de  kc-. 

leur. 

Ca;  ne  sont  pas  seulement  les  billet*  de  crédit 
particulitx ,  le»  klUct-de-change  qui  «c  nég^i 
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dcntàlalMWM  deLoadwi  ectot  dshlNuiqiie 
font  la  ah»  forte  partie  do  ce  eouMiee. 
Celte  Mnone  eit  trb-Mcrêdttée;  noiu  en 

I>arlerons  aîlivurs  ,  les  partictdiers  j  déposent 
r  ir    ar^-ni   cjiirind   ils  ti'  vriili  nl  ,  et  l'en  re- 
tirent lar-iru'il   lr\ir  ]v1r1|.  I,e4  ]);iieniriis  t'y  '""'U 
OU  par  trunspnii  ilrs  comptes  ,  ou  par  ïiilleis 
parablfs  au  jutrlenr  ,    ou   eu  argent  ,    qui  ne 
dlIli'K-  i  n  rieti  di'  l  nr^en!  (  oui.iMt.  Celle  biin  pie 
q;u  est  louiposée  d'un  eerUiiii  eapital  fi'Ui  ni  par  I 
plusieurs  p  (rlleiiMi  i  ■>  ,  fail  valoir  ?es  lYnul»,  soit 
en  prêtant  île  l'arfjeni  à  l'Etat  ,  soit  en  ercomp- 
tant  les  lettrcs-de-chan;;e  qu'on  lui   préienle  ;  j 
et  le  profit  qu'elle  en  tire  ,  se  partage  entre  les  ; 
inlérenéa  ou  actionnaires. 

Les  action»  de  cette  banoue  ae  tiafioueni  ù- 
pea-|His  de  la  mémo  nnnwra  tpae  celles  des 
compagnies  de  commeree ,  et  ont  souvent  le 
m&neaort  qu'elles,  augmentent  et  baissant  iuivani 
k  crédit  qu'elle»  conservent ,  ou  le  disoédii  où 
elles  tombent. 

Les 'banquiers  Tout  atnél  4et  billets  payables 
il  vue  aux  porteurs  ;  mai»  ietin  billets  ne  de- 
meurent dans  le  public  qu'une ,  deux  ,  trois  ou 
tout  au  plus  quatre  semaines  ;  cependant  ces 
billets  ne  laiisiMit  pas  de  inullipliiT  les  espèce» 
r<''clle.«  .  ou  du  nioin^  d'en  tenir  iii'ii  par  une 
circulation  Con!l;nn  !li-  iii c  lr%  liaiiijuKi»  l'ont  de 
cet  liillelj  ciiliC  eux,  de  ini'inn  iiuenlte  niar- 
cliandii  ,  IcsqiuU  Ircuvant  elu  r.  les  Itanquiers 
beaucoup  plu»  de  laeililés  q-.i'ds  n  l'O  trouvent  k 
la  banque,  se.  prêtent  vol'uiliei-  ;'i  rnniribuer  îk 
la  circulation  de  ces  billet.i  de  Uaiiquiers. 

A  la  différence  de  la  banque  qui  ne  reçoit 
que  de  l'er  ou  de  l'argent  monnayé  dans  le 
rojaume  oa  ses  propres  billets  ;  quiconque  a  un 
compte  ouTertcbezIes  banquiers  particuliers,  peut 
y  porter  ton  or  de  Portugal ,  dont  il  est  crédité 
ittr  û  dhamp ,  eu  pied  que  chaque  espèce  d'or 
vent  dans  le  public  ;  et  le  moment  d'après  s'il 
e  besoin  de  payer  une  lettre-de-chsnge,  qui  ne 
pent  être  payée  qu'en  guinées  d'or ,  on  en  Mu 
d'argent ,  les  banquiers  font  le  paiement  sans  la 
moindre  difficulté  ,  quoiqu'ils  n'aient  reçu  que 
de  l'or  de  Portugal  un  moment  auparavant. 

On  se  rappMc  que  nouj  avons  divisé  en  quatre 
chefs  principaux  les  ob)i  (?  composant  le  tableau 
du  commerce  de  tout  étal  polillque  ;  savoir, 
1°.  le*  sources  du  comniei  ce  :  r >•(  a  dire  .  ra;;ri 
cullure  ,  les  mine.'  ,  les  pi'ciie5  ,  les  nintnil'ac- 
tLire=  ;  a",  les  lois,  uîagrs  el  rn'-ir.iiiis'.  i  a  I  ion  <Iu 
commerce  ;  3°.  les  moyens  de  conuucrcc  lels  que 
les  chemins  ,  la  navigation  intérieure  et  exté- 
rieure ,  les  poids  ,  mesures  ,  monnaie»  <  etc.  ; 
40.  les  résultats  ou  produits  du  conim«ne«  e'ett- 
^'dire  la  richesse  nationale  ,  les  revenus  pu- 
blics ,  la  population  ,  etc. 

Nous  avons  fiait  connaître  lee  deux  premiers 
'  chefs  du  tabkea  du  commcroe  de  tAn^terrt  ; 
■oua'alloi»  fum  m  tniàèBie.  ' 
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CfcemîfU.  Nous  ferons  connaître  sous  cet 
article;  1'.  le*  anciennes  et  nouvelles  disposi- 
tions législatives  qui  se  rapportent  aux  eli<  [ii;iii>  ; 
20.  les  lurmes  ciaolies  pour  la  perception  de  la 
taxe  employée  pour  l'eniietien  de»  route*  en 

Angleterre, 

On  voit  par  l'histoire  d'vAt^fe/erre  que  l'année 

IsNô  fut  l'époque  de  la  première  loi  qui  ait  été 
promulgiu'e  poiu'la  stWelé  des  cliemins  condui- 
sant d'une  ville  de  marché  à  l'autre  ,  afin  d'em- 
pëeher  les  vols  ijui  s'y  commettaient.  Le  lOÎ 
Edouard  I ,  en  ordonne  l'élar^is-sement ,  il  veut 
ne  les  ro«sés  qui  jr  sont  pratirpiés.  que  le»  fon- 
rièrcs  qH)  »*j  trouvent  soient  comble* ,  que  l'on 
extirpe  fc*  buissons  et  les  bois,  de  maniereque 
de  chèque  c6lé  du  rhomin  il  n'y  ait  dansTespacu 
de  deux  cents  pie>!5  ,  ni  trou,  ni  bnisson  ,  n! 
bruyère»  ,  les  grands  .irUrel  exrepU's. 

Si  le  propriétaire  ou  si  i^neur  du  sol  m'7:ljf;o 
de  faire  lesJites  répariiliMn>  ,  et  que  de  ei  tie 
néplij-'enctr ,  il  s'i  nsuivc  des  vitU  ,  il  jera  res— 
ponsalilo  de  la  iV'Iunie  qui  s  ensuivra  dans  les 
terres  et  lief»  du  roi  et  chemins  royaux.  La  mén^e 
règle  sera  observée  ,  et  l'on  ne  pourra  former 
aucnn  parc  el  le  planter  ,  qu'il  ae  soit  au  moine 
distant  de  deux  cent*  pied*  du  grand  dwmin. 

Il  parait  que  la  Ugialalion  de  ce  tems  s'occu- 
pait uniquement  des  moyens  de  prévenu*  les 
vols  qui  pouvaient  se  couiineltre  sur  les  grands 
<li'  iunis,  el  (pi'ille  ne  portait  pas  encore  «on 
allintiun  à  faciliter  le  transport  des  niarchaii— 
dl>es  ,  le  conuiierce  étant  encore  dans  le  ber- 
ceau. 

On  tr  uvc  dans  le»  arlej,  do  Ilymer  ,  année 
|34'>,  une  peiniiislon  arcor<Ue  jir.r  F.'hiuard  I  II, 
au  maître  de  1  hôpital  de  Saint-Ciiles  .  cl  à 
Jean  de  HoUioMrn ,  de  perrevoir  pendant  deux 
ans  un  impôt  sur  l<iiitcs  sorte*  de  voitures  qui 
pasieraietit  à  traver*  le  r^cmin  IW^ll ,  pour  aller 
dudit  hôpital  à  la  barre  du  vieux  Temple  , 
e'ett-à-dire  à  l'hAtel  des  che^-aliers  du  Temple  ; 
celte  roule  étant  Irès-maus-aise  par  la  fréquence 
des  voitures  et  des  chevaux,  était  devenue  im- 
praticable I  ainsi  que  la  grande  route  qui  aboutit 
au  village -de  Chûin^ 

Voiri  le  tarif  de  «et  In^t  ponr  un  dianiot 

char};é  ; 

1".  Ile  laino  ,  di'  cuir  .  dr  \  in  ,  de  miel  ,  de 
cire  ,  <l'liuile  .  de  poix  ,  de  térébenlliine  ,  de  fer, 
de  ruivie,  de  plomb  ,  d'élain  ,  de  bled  ,  dont 

la  valeur  pouvait  revenir  k  30  scheiing^    i  d* 
30.  Ponrla«haiiged\indievalenaiar- 

diandi»e ,  ^  ^ 

3**.  Par  têic  de  cheval  employé  au 
transport  du  bled  et  autres  denrées  par 
scmaj  ne ,   \ 

40.  Pour  chaque  chaiK»  de  ftinji  «  -  ï 
5**.  Pour  charriota  empwfda  an  tnw- 
poct  dtt  cbaibon  par  lemame  «  .  J  .    4  ' 
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G*.  Pour  diM|be  dievsl  »  batuf ,  on 
vache ,  pawant  lur  celle  fèute  ,   .   .  . 
7^.  Pour  vingt  brebitet  vinct  cochon* , 
V*.  Pour  toute  «nUe  Bierctiendae  de 
fa  valeur  de  5  toai ,  ■  i 

1,1»  pcisonnrs  vmif-ch  .'i  l  i  f^Hje  i\c  l'un  Cl  de 
l'autre  sexe  juuUsaicnl  de  l'exeiiiplion. 

Lois  concernant  les  grandi  chemins.  De 
l'année  iï85,  jusqu'au  ri'gnc  d'Henri  l'III,  nous 
ne  trouvons  rien  relaiivement  à  l'enlieticn  tics 
roules,  «i  cen'cU  le  pavé  cx^ruié  tl.iiis  les  fiiu- 
bourgs  de  Londres.  Henri  VIH  publia  quatre 
•laluia  qui  n'avaient  pour  objet  (lun  la  réparation 
de  ouelque*  b«nl8  de  chemin,  de  auel(|ue*  ponts , 
•t  de  quelques  portions  de  chaussée  aboutissant  k 
ces  ponts  ;  mais ,  sous  lexigne  de  ta  filk  Mon* , 
le  commerce  augmenta ,  les  anciennes  routes 
furent  plus  fréquenlén  ;  et  dans  un  acte  piblié 
par  cette  reine,  la  druxii^nie  annt^ede  son  règne, 
H  est  dit  q<ir  1rs  pran<ls  chemins  sont  ennuyeux 
i  traverser  .  (.  ri  iiu  oniiiiodi's  ,  ot  fnit  iljr-^i  reux 
pour  les  vi-ilmrs  <•(  le-i  \  ci\ m  s  :  en  ronsé- 
•juencc  .  l'Ile  fil  une  ordoiirKiin  i  i  ni  i  »t  encore 
Bujounl'luii  en    forre.  Celle    ni  »  que 

M  cliac^uc  parciÏE'e  proréJera  nnnui  lli  iiu  iU  à  \:\ 
»  noDiinalion  de  di  nx  inspeclrurs  di  »  praïuis 
>  Lheniins  ,  pour  vciifur  si  lesdits  paiois'it  ris  , 
*  en  proporlioii  de  leurs  biens,  de  leur  ler- 
»  mage  ,  et  de  leurs  Facultés  respectives  ,  cn- 
»  voient  leur*  voilures  ,  leurs  chevaux  ,  leurs 
a  gens  de  journée  ,  et  les  insimroens  nécesssirea 
■  à  I»  iiéparation  des  chemina ,  pendant  qaatn 
»  }oan  conaécnti&  ». 

CeXte  loi  est  proprement  le  premier  statut  gé- 
néral qui  ait  été  fait  par  la  législation  ,  pour 
l'amendement  et  le  pri  ft-riionnement  des  roules  , 
qui  comprenaient  toute  \  Angleterre  el  la  prin- 
cipauté de  Galles  ,  k  la  cliar^c  ,  aux  frais  et  ' 
dépens  de  cbafjue  paroisse  re>[iectlve.  I 

Les  propriélaircs  des  terres  et  fir/'s  drs  comtés 
de  Ki  nt  et  de  Siiwex  ,  fun  ni  cliargi5s  de  la  rons- 
lniihi)ii  du  niHivcau  <  ln  ni  n  .  n  lors'ju  d  fut 
iiifiL'vé  ,  il  leur  fut  permis  d  enclaver  dans  leurs 
possessions  U  putie  du  Vieux  dicBin  «  qui  était  ! 
adjacente.  1 

Le  premier  statut  que  l'on  coBBakse  soarune  I 
tonte  publique ,  cet  cdai  qu'Henri  VIJI  publia 
en  i5«4  «  F»"'  1*  «omtmctioa  de  ce  nouveau  I 
dMMia  moéduMlecomté  de  Kent.  lien  existait 
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Rymer ,  ^'n  162G  le  r«i  Charles  î  pnblîft  viio 
ordonnance  confirmât  ivc  de  celle  que  son  pèro 
rendit  dons  la  vingtième  année  do  son  r^^e  t 
pour  la  eomcmtion  des  toute*  li'AngUUrr*. 
t  i  défend  è  to«l  TèHwier .  conducteur  de  cbar- 
riol*  on  de  caroiaei ,  d'avoir  des  voilorea  à  plw 
de  deux  rouet ,  et  dont  h  charge  excède  celle  de 
3000  liv. ,  et  qui  «oient  Mteltt  de  pins  de  cinq 
elievaux. 

Dc  jniis  on  a  hirn  rhanpé  de  niéllindc  ;  les 
tliairials  cliarf;»'»  d'un  triple  poids  ,  et  à  quatre 
roue.»  ,  sont  dovriv.is  d  un  usage  génrnd. 

Le  luxe,  le  commerce  ,  les  nianufai lure»  .  et 
par  Gonaéquent  le  roida^e ,  s'étant  .-icciuspro- 
digiruiemenl  au  rappel  de  Charles  II  au  liùne, 
après  l'extinction  de  la  république  an^^aise ,  il 
fallut  s'occuper  d'une  manière  el&cace  de  té^ 
tablir  le*  routa*  ruinée*  pendant  les  g^ierre*  ci*^ 
viles. 

Jusqu'à  cette  époque  de  Charles  11  ,  on  ne 
connai^sait  pas  d'aulres  moyens  j'rur  la  répa- 
ralioit  desgr.iiukb  routes  rn  An{;ii  !tTrc  .  qu'une 
imposition  au  marc  la  livre  ,  dans  le»  ronliVcs 
re5|ieclives  traversées  par  le*  clieniio*  ,  sur  les 

iiioprii'lain'S  des  terres  et  possesseurs  de  tiels. 
,es  paroisses  foumiMaient  en  même  tcnis  des 
chevaux  et  des  vostiuo*  pendant  «n  certain 
nombre  de  jours. 

Mais  au  rétabUssement  du  n»! ,  le  ^mmeree 
national  ajant  éprouvé  «ne  augmentation  con- 
•idérable ,  et  le  roulage  s'élant  augmenté  à  pro- 
^crtioB,  en  i6G3  on  promulgua  la  première  loi 
rdaliv»  a  I^p6t  des  grands  chemins  ,  dénommé 
l^impiekeroad ,  par  laquelle  toutes  les  voilure* 
et  gens  i  cheval  sont  obligés  de  payer  un  eeilain 
droit  de  pé!{f;e  ,  1»^  voy  «peur»  a  pied  seuls  ex- 
cepté». 'Fous  les  rh  nil.-s  i\u\  rondui>«ient  à 
Herlford  ,  à  f'.'.od.i  11!,",^  .  à  Kultintdon  ,  étaient 
dé(^radés  au  point  ijU  «m  reconnut  Y  impossibilité 
de  les  remettre  en  elal  .  en  rmplovant  les  voies 
ordinaires  et  les  moyens  ]>raliqué»  jusqu'alors 
par  le  gouverneirienl  ;  le»  dépenses  nécewaire» 
i  leur  rétablissement ,  étant  au-dessus  de»  forces 
des  habiiaaa  de  et*  contrée*. 

L'eBtreill>n  da*  nmlc*  n'est  pu  au*ii  coniS- 
dMile  au'aincins  :  fAngleterr»  n'a  point  do 
roulier*:la  mer  fournit  suflbamment  aux  Iran*- 
ports  de  toute  espèce.  L'entretien  de»  chemin» 
est  aux  firais  de  reux  qui  en  usent  ;  chaque 


un  antre  très-mal  cntretcnn  ,  eî  fort  incommode.  |  village  a  une  barrière  qui  se  ferme  devant  chaque 

'  l'on  Y  paye  If 


IiOIoit  en  conséquence  ,  ordonne  que  la  nou- 
velle route  sera  faite  par  les  soins  ,  et  aux  frais 
et  dépens  des  [mui  siètaircs  des  li-iies  rt  [.os- 
SeSSeurs  des  liets  dndit  roriilé:  el  (jiie  l<irsqir  elle 
sera  lerm;iiée  int-.i  renient  .  ils  pniiirnui  ,  jmr 
forme  de  dcdoiniiiafit ment  .  enflore  dai.s  leur» 
posu-sjions  rilaliveî-  ,  K".  portions  de  tcriein  de 
I  ancien  cbenùn ,  qui  )F  sont  adjaccnies.  ,   j  dinaire  de  sa  résidence  ,  il  est  abonne  par  grâce 

Umu  vojroiw  dam  le»  actes  es  Fiiitro  d*  ■  «pédale ;  aacow  ae  lu  lut-on  pe*  cdte  de 


voilure,  et  ion  y  pa^e  le  pnx  le^lr  p:.r  un 
tarif  afficlié  ,  suivant  le  nimibie  d-  <  l.evaux  qui 
fi  rme  I  attela j;;e.  Il  n'est  ni  ranp  Tri  dignité  à 
l  alui  de  tes  prajirs  ;  le  roi  lui  na  ine  y  est 
f.  uniis  ,  rl  la  IjiTriérc  se  fermer.iit  devant  rn^n 
,  s:  ipn  lipi'iin  de  ses  oflu  ieis  ne  payail 


à  l'avrini  r 
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l'abonner  à  Vtaaét  ;  U  paie  pw  ^trlim.  Suivant 
^GrotUy,  ces  p^agin  élabCt  dam  Im  premiers 
tOM  de  la  Bionareliï« ,  avaient  él4  dcBiii*  in- 
féodés ,  M  a»  n'nislaient  plus  ({u'it  litre  lucratif  ; 
laeis  le  narlemenk  les  a  rendus  4  leur  destina- 
tion ,  et  u  en  établit  tout  les  jours  de  nouveaux 
sou»  le  nom  Ai-  Tut  n  Pike. 

L«-<  chemins  oui  ,  dans  toulo  leur  lonpicur  , 
une  banquette  élevée  sur  deux  à  trois  jiumIs  de 
large  ,  et  caiiloniite  de.  piquets  dont  le  s'untiict 
fit  blanilii  ,  pour  cju  ll  sait  appcrt^u  tl.u»  l.i  nu-t 
par  I»  »  rondiitU  iir»  de  voiture».  Ci-  ItnMoir  fit 
j>our  les  gens  de  pird.  Dans  l«'s  < udruiis  où  le 
terri'jn  tiop  étroit  n'a  pu  se  prdtcr  k  cet  arran- 
gement ,  les  propriétaires  des  hiriia^li4nîtro- 
p!ics  sont  obligés'  de  donner  -pMSi^  par  leurs 
champs  tous  lérmés  de  haiea  vives  Irès-fiyrles. 
Les  communications  de  ces  puia^,  ainsi  que 
de  ceux  qui  aiienncnt  les  vUIa^ ,  sont  fermées 
par  des  claies  d'environ  quatre  pied*  de  hâM , 
^'oa  franchit ,  moitié  grimpant ,  mdtîé  sentant. 

Cctti"  ritti-iitioii  Je»  anglais  pour  les  gens  de 
pied,  a  jilusiiurs  caiiâcâ  ;  i".  i\>  ont  la  vie  des 
nommes  en  une  cslimc  tr^J  s!nJ»ulI^rc  ,  et  ils  sa- 
crl^iint  à  cetle  estime  une  inlinllé  de  clioscs 
d  aji^renii  nt  et  de  conimod.lé  ;  a",  leurs  lois  n'ont 
pa-.  uniquement  pour  auteurs  et  pour  survcillans 
des  gens  à  carossc  ;  3".  comme  les  voitures  an- 

f laites  sont  aussi  vite^  en  campagne  aue  lentes 
U  ville ,  le  rencontre  des  piétons  et  la  crainte 
de  les  éerueri  ne  nlentisscat  ai  ne  croisent 
kor  alfaiw  ImpéMeaie. 

Il  t'en  faut  de  beaocoop  ^e  les  grands  chemins 
■oient  alignés  et  tirés  au  cordeau  ;  non  que  \'An- 
glelerrr  manque  d'ingénieurs  a.w/,  Kablles  pour 
tirer  une  ligne  à  travers  champs  ,  mais  outre 
qui  1  1  xti  l'  nii  I  lin  r  (■  (1  I  U  rrein  demande  quelques 
minageniLiis  .  la  pi ..  «t- e5t  ,  en  Angleterre  , 
une  chose  sacrée  tjuc  les  Kii'.  i  nt  m;>c  à  l'aliri 
de  tout  attentat  ,  ihmi  ^culeiucnl  de  la  part  des 
irif^i  iiieur?  .  in'.prrtcur?  ,  ri  autres  gens  Oe  relie 
espèce  y  mai*  de  la  part  du  roi-mémc  (  Londres, 
par  JV.  GrotUy ,  fiog.  26  ,  tom,  I  ). 

Par  nn  aletnl  de  le  Iroiâème  année,  de  Gml- 
tmaiu  et  Jf  ortt ,  le»  jn^  de  paix ,  dans  chaque 
oonli  «  «te.  t  «ont  obUgés  de  fixer,  tous  les  ans , 
aut  miiri  <|m  se  tiennent  après  Pftques  ,  le  prix 
qui  doit  être  pajé  i  chaque  voilurier  ordinaire 
pour  le  transport  par  terre  des  uiiirch.mdises 
dans  l'élenduc  de  leur  jurlMlIciion.  Ce  prix  est 
afTn-hé  dan»  chat) nf  place  puhlique.  et  le*  vollu- 
rifriordinaires  qui  exigeraient  davanlnp.  .  m  r.iii  iit 
cumlimnés  i  5  liv.  d'amende  ,  au  [laienienl  de 
laijuelie  il»  si'nt  contraints  par  prise  de  corps, 
et  par  la  vente  de  leurs  eflets  ,  par  sentence 
des  jnges  du  lieu  de  la  résidence  da£t  voitu» 
fier  I  au  profit  de  U  partie  lésée. 

Fer  h  ataliat  de  la  nenrièac  année  de  la  reine 
'JilÊn»t  qaiconqtM^vayegiei*  avec  plus  de  six 
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chevaux  ,  borufs  ,  ou  autres  .mimaux  ai'eK'?  à 
un  chariot  ,  charrette  ou  autre  voilure  ,  paiera 
3  liv.  d'amende  ,  à  laquelle  il  sera  contraint  par 
prise  de  corps  ,  et  par  la  vente  des  bestiaux , 
dans  les  trois  jours  après  l'admission  du  délit: 
une  moitié  sera  appbeafclc  à  la  réparation  de^ 
grands  chemins,  l'autre  tO  poursuivant. 

On  excepte  cependant  cem  qui  seraient  cjn- 
plojéa  k  voitisrcr  du  foin  ,  delaj^ille  ,  da  {piin  , 
du  charbon  ,  du  bois  ,  cl  entrée  maténanx  de 
rc,i  < miction  ,  de  la  giene,  de*  anuiitloiw,  ou 
tic  1  artillerie. 

Les  personnes  qui  conduiront  ou  aideront  à 
conduire  les  voilures  avec  plus  de  six  chevaux  , 
«le.  ,  paieront  la  même  amende. 

Le  statut  i  i  GeorffM  i ,  réduit  le  nombre 
des  chevaos  «a  antres  Mtca  à  cinq  sur  les  grand* 
chemins. 

Mais  par  le  statut  5 ,  Georges  7,  aucun  chariot 
(Wajggon)  àe  k«a^,  ne  doit  élr*  attelé  do 
SIX  dmmnx  et  «ne  dianette  (cart)  ,  de  phw 
de  trois  ehavaux ,  à  peine  de  ooniî^cation  des 
chevaox  excédent  le  nombre  de  six  pour  Ice 
cliarrioU,  et  U  nooibre  de  trois  pour  lee  cher» 
rcttcs. 

Par  le  slri!n!  *>  «le  Cforgr.ii  T  ,  il  est  or- 
donné que  pcTSi  nne  ne  pourra  ,  d.ins  le»  villes 
de  Londres  et  de  Westminster  ,  et  à  dix  milla 
k  la  ronde  ,  transporter  sur  des  rharretics  on 
charriots  dont  les  roues  auront  des  bandes  de 
fer  ,  «M  charge  de  plus  de  sept  quintaox  et 
demi  do  brique ,  ou  un  chaldron  «le  charbon, 
doute  sacs  d'avoine  de  cinq  boisteaox  pour 
chaque  sac  ,  et  doute  quartiers  de  malt ,  à 
peine  contre  les  eonlreveaau  de  conliecatioa 
des  chevanx,  harnois,  cic 

Naiiptili'iii.  Nous  parierons  d'abord  de  fa 
navlgatuin  inléiii'U'e  ne  \ Anf^ff terre  ,  en<uile 
nous  ferons  connaître  sa  navigation  marilime^ 
beaucoup  plus  conséquente  et  plus  étendue. 

Rivières.  VAnglelerretllérmée  psrquantiiâ 
de  rivières  ;  mais  nous  ne  parierons  id  (|ae  de* 
plus  considérables  ,  qui  sont  «  la  Tluniaf ,  la 
Saveme  etl'Homber. 

La  Tamise  se  forme  dce  denx  rivilm  deTham 
et  I»is,  «i  «e  rénoiieent  à  nne  petite  distance  au- 
desconf  d'Oxford.  De^là  i  cette  rivière  passe  par 
Wal'ingford  ,  HcnlcT,  \Vî»dsor  ,  Rlrlirin  ni!  , 
Londres  ,  (irawesend  ,  et  se  jcite  dans  l,i  nier 
«1  Allrmaçne  ,  entre  la  province  d'E^-i-  t  «  t  rello 
lie  Kent.  Le  cours  de  cette  rivière,  l'.epiiis  f  )xford 
jufqu'à  la  nier,  r  ^t  dr  quaranir  li>  urs  ou  environ. 
Le  Hiix  <te  la  nier  monte  dans  la  Tamise  jusqu'à 
niclimund .  qui  «  si  k  tcoie  On  qiMtre  lieiiet  an- 
dessus  de  Londres. 

La  Saveme  se  forme  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
$c  réunissent  dans  le  comté  de  Shrops  ,  k  uno 
petite  distance  au-dessous  de  Shrew»burj-  j  passe 

par  Bewdckjr  i  Worscster ,  Tewkesbarjr,  6h>- 
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ce»ler  ,  Newiieham ,  et  »c  jclle  dans  \e  canal 
ou  golfe  de  S.  Georges  ,  à  une  petite  distance  de 
Biialol.  Le  coun  d«  cette  rivière  ett  de  quarante 
lienee  on  environ. 

L'Uumbpr  *e  forme  égalcnMOt  de  plusieurs 
rivière»  ,  la  plupart  fort  consfd*rablei ,  lellos  que 
VOusr  ,  rAi>-  ri  !a  l)i  liii  ,  qui  viennent  de  la 
pnn  iiK  (•  d'Yun  i;  .  rL  la  Tiont  qui  parrourt  les 
r  i.iili  i  iK'  Noroît, j^liam  <  l  df  LiiiCDln.  L  lI'iiiiluT 
8r  jcile  dan»  la  mer  d'Allrmagnc  ,  par  une  f'>i  t 
lar^e  rmbottchure ,  k  pliuieiin  UeiiM  iiiHicseotis 
de  Hull. 

Le*  autres  rivière*  d'Angleterre ,  tjvî  mén- 
tentquelque  attention  ,  tout  crll<-^  qui  suivent. 
Ia  Tinna  ,  qwi  paaw  par  Nt  wraMlc  ,  et  se  jette 
dam  La  mer  d'Allemagne.  La  Tecs .  qui  a  son 
•mbonchan  an-deisoua  d'Iarum.  CYare  •  qui  «c 
perd  dans  la  ner  &  Yarmouth,  an  «omié  de- 
KorfoUc.  Ia  Stoure ,  qui  se  jett*  dan»  la  mer 
à  Harwich.  La  Medwar ,  qui  païae  par  EodieMer. 
l/Aran  ,  qnî  arrose  les  comtés  de  Wilt  et  de 
Sdniliiiniptnn  ,  cl  se  jette  dinu  la  mer  à  une 
prlilo  diMancc  de  Cliristcliiin li.  La  Tong  ,  qui 
&r,,  Si  !r  comte  de  Cacrmarllu  n.  T.n  l)i  r  .  •yai  a 
son  «Miil'OïK-hiire  dans  la  mrr  au  -  di  ss'ui>  Je 
Cliesler.  l.a  Mc-iîay  ,  la  Uibl.-,  1  Edon  ,  etc. 

Presque  toutes  les  rivières  de  l'Angleterre  sont 
«atrémemciil  ]Mtwoiuictuca ,  et  k  plupart  abon- 
dent en  saumons. 

Potiee  des  rivières  ,  et  de  la  navlgàJîon  ïn- 
térieurt.  L'administration  s'est  occupée  à  diverses 
époques  du  soin  de  creuser  et  approfondir  les 
liU  dca  rivièrca,  ctite  perfectionner  at  améliorer 
les  havres  nluès  sur  toutes  les  cAtes  de  mer. 
Le  premier  txemple  que  la  législation  ait  donné 
à  cet  «^arJ  ,  cjt  de  1424  .  pour  In  rivière  dcLée, 
dont  If  tours  va  de  W.ire  Ixiiidre?;  mais  de- 
puis celle  epo(j>U'  nn  ii<  In  iivc  plirs  la  rnoindre 
trace  d'aïuun  réglerucnl  ii  cet  (■j:^:iià  ,  soit  pour 
les  rivière*  ,  soit  pour  les  hàvrcs,  jusqu'au  règne 
à' Henri  FjZI,  qui  fit  répftrer  et  fortifier  différeiu 

h  ivre». 

L'ordonnnnre  iVHenri  J'II,  pour  la  sonser- 
vation  de  la  Tanii<c  ,  /■lah  purement  relative  i 
Ù pèche,  celle  qu'il  promulgua  ensuite  était  éga- 
lement pour  le  même  objet,  puisqu'elle  enjoignait 
d'éloigner  les  réservoirs  à  poisson  dn  Mvn»  de 
Souihampton. 

Nous  ne  trouvons  plut  de  statuts ,  ni  de  règle- 
mcns  sur  rettc  matière,  que  sous  le  règne d'£i(- 
sabelh ,  mais  comme  iU  sont  peu  importans , 
nous  croyona  inntik  dTaii  rapporter  le»  dispos!^ 

lions. 

Gimme  r'r^t  faire  l'avantage  du  commerce  , 
^e  de  rendre  les  rivières  navigables,  nous  de 
vont  flbiervcr  qu'en  ibs4  ,  sous  le  règne  du  roi 
Jwnut  I  le  parlement  fit  un  acte  pour  rendre 
la  riwira  de  la  Tamise  navigpble  pour  les  baroues , 
gabares,  g^nds  bat  eaux,  k  oonBenceran  village 
fip  Bncot  I  litiié  è  <^t  nûllm  d'Oxford ,  jos^uà 
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celte  ville  ,  pour  le  transport  par  cûu  dci  pierre» 
de  (aille ,  d'Oxford  k  Lonares  ,  et  celui  des  char- 
bons et  autres  approviiiotuicnMns ,  de  Londres 
à  Oxford  ,  lesquelles  marchandises  étaient  d^ 
ve!ivie!>  ]dus  cbères ,  lie  pouvant  alors  être  liant- 
P  >vii'<^  que  parterre  i  les  routes  par  caa  étant 
dégradees-et  peu  praticables. 

On  ne  doit  iiomt  oublier  que  l'on  observe  dans 
le  pré  iinliiile  <ie  cet  acte  ,  que  la  Tamise  est  dî-jà 
iia\ii;i>Mf  au  delà  d'Oxford  dans  une  étendue 
(ir  jiliisii'urs  milles,  pour  les  allèjjes  .  cl  1>'  i - 
liAK  >  0:1  prands  t>alennx  ,  qu'elle  l  est  l'gali  ineiit 
de  Ilrec  o!  à  I^uidiC'  ;  ainsi  les  f ra vaux  ordi .|  1  ni  s 
par  le  parlement ,  avaient  pour  objet  d'établir  un© 
navigation  dans  une  étendue  de  sept  milles. 

Canaux  navigables.  La  multitude  de  portt« 
et  la  situation  parlicuUèra  de  VAn^eierra  ,  ne 
lui  rendent  pas  les  eKtsanxînlérieurs  anMi  nlUes 
qui-  dans  les  Etals  médtlerranés. 

Aussi  n'est-ce  que  très -tard  que  Ton  s'est 
oceu]<é  de  ce  genre  de  moyens  de  commerce  si 
multipliés  en  Hollande. 

Une  des  plus  considérables  entreprises  en  ce 
genre  ,  est  celle  do  due  de  Jlr^giMln'.  Ce  lord 
distingué  par  ses  lalens  ,  son  amour  pour  m 
patrie,  et  son  intdligence  dans  les  aitSi  a  exéeoté 
par  ses  ressources  penonneUesi  et  sans  aucun  en-  . 
oouragemeiit  pécuniaire  du  gouvernement ,  un 
des  plus  utiles  monumcns  pour  le  commerce 
intérieur  de  \\-1ngleirrre  ;  une  partie  restait  en- 
core à  faire,  Uiixpu'  M.  Arthur  Ynun  g  tn  donna 
BU  public  le»  détails  dans  son  foyage  au  ^ortL 
Nous  ne  fratiiions  mieux  faire  qna  ae  transcrira 

ce  (]ue  cet  écrivaiB  en  dit. 

Nous  conseillons  au  lfrt<  itr  «l'avoir  une  bonne 
carie  très-délai  liée  de  l  Angleterre  ,  pour  bien 
saisir  ce  qu'il  va  lire. 

«  La  prcaûcr  desseiik  du  duc  de  Bridgupaler^ 
était  de  foîr*  creuser  un  canal ,  depuis  'worsiej , 
terre  de  M  dépendance  ,  Irès-richc  en  mines 
de  charbon  de  ferre  .  jusque»  à  Manchester  , 
afin  de  pouvoii  [  a'  \.\  iiansportcr  avec  facilité 
son  charbon  à  re  niarrlié.  Kti  conséquence  il 
obtint  à  cet  elTet  ,  un  acte  du  parlement  m  i-;.?*. 

cours  de  ce  canal  ,  prescrit  par  rei  acte,  fut 
changé  ensuite  par  la  même  a\iioriié.  et  le  doc 
se  trouva  bien  plus  en  étal  d'agrandir  son  plan  ; 
il  prit  alors  la  résolution  de  creuser  son  canal , 
non-seulement  de  Worsley  à  Manchester ,  mata 
encore  de  te  pousser ,  depuis  une  branche  d« 
oe  canal ,  située  entre  cet  aeux  endroiu,  }a«(pea 
k  Stockport  et  LtverpooL 

•  Siorlport  est  une  ville  distinguée  par  ses 
manufactures  et  son  commerce  ,  cl  Ton  peut 
avec  raison  ,  se  flatter  <Jc  voir  résulter  de  Vac- 
croissemcnt  do  commerce  qu'occasioimcra  la  na.> 
vigation  de  ee.  canal*  des  bénéfices  trka-con- 
sidérables. 

a  J'pjovtfrai  id  ^'on  plan  phii  TMte  ^p»  «g 
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qui  Mt  Ai\k.  eiicaté  «  Ml  en  spéculation  ,  quoi- 
qu'il n'ait  point  été  encore  porté  devant  le  par- 
lement. Le  dne  de  Bri^imUnr  irait  été  d*abord 
•ntaiûé  à  étendre  ton  canal  jniqii'à  Hempttones  i 
Ban  Mjkwd  GoMwr  et  ploiieiin  antres  penonnei , 

Sirant  obtenu  un  acte  pour  pratiquer  up  canal , 
cpuSs  la  rivièi'e  Trcnt ,  jusqu'ik  \^  rïvSire  de 
.M<  .^.'v.  qui  établissait  une  coiuniunication  entre 
lis  viil.  s  de  Hull  et  de  LiviTpool  ,  lo  duc  de 
Br  iil^ntiler  convint  avec  eux  (avec  la  p<  i  niis.'ion 
du  LiKi  If  ment  )  de  changer  le  cours  de  son  canal, 
l't  de  Ir  pouiser  jusques  au  leur ,  à  mi-chemin, 
cnlio  l'rcston-broolt  et  Huncurn  ,  de  manière 
que  les  deux  canaux  réunis,  iraient  M  jetccde 
concert  dans  la  Mené/  k  Runcom. 

En  eontidérant  la  rÏTitre  Mcney ,  à  Rançon  , 
on  voit  qu'on  peut  y  conduire  la  navication  par 
le  moyen  d'un  aqueduc  qui  donnera  unubre  cours 
ik  cette  navigation  ,  et  la  poussera  de-là  en 
ligne  directe  iLl^ques  à  I.ivirpuul.  De  manière 
que  nous  pouvons  nous  llalter  d'apprendre  dans 
peu  d'années  que  le  duc  de  Briilg<*'ater  auiS 
complet! é  i>on  pian  de  iiav  ij^ation  ,  en  poussant 
son  canal  jusque»  à  la  Mersey  ,  à  Runcorn  Gap  , 
après  quoi ,  ce  canal  sera  ,  sans  contredit ,  la  voie 
la  plos  facile  ,  la  moins  dispendieuse  ,  et  enGn  la 
pIlïiaAre  ,  pour  transporicr  des  marchandises  de 
tonte  espèce  »  de  Manchester  à  liverpool,  et 
mec  venê, 

•»  I,a  largeur  de  la  Mersey  i  Runcorn  est  ic. 
5€o  yards  ,  dans  les  haiilej  m  a  n'es  ;  I  eau  porte 
en  hauteui'  prés  de  iK  p  .  liv  <  »i,  prétend  que  les 
niits  des  navires  qui  naviguent  sur  la  rivière  elle- 
nièine  ,  ont  70  pieds  d'élévation  ;  ajoutas  à  tout 
cela  que  cette  rivière  est  quelquefois  orageuse,  et 
impétueuse.  En  diipil  de  cca  tciribles  obstacles , 
00  a  résolu  de  la  travcner  parle  canal  projeté. 
Entrei^rise ,  conuue  On  TOit,  .kardie  et  <Ugne 
^'admiration. 

•  On  ne  peut  d'ailleurs  douter  de  l'utilité  de 
ce  plf'i-  Si  I''  canal  i.ii  poii-,^»'  irnient  k 

Uvcrpi'o!  ,  on  aura  um-  iijvij^aliiui  •■•.m-,  aisée  , 
COOiplellei  t  à  bo;i  tnarclié  ilrpu  ;>  et  pori ,  juiMpi' s 
^  Manrlicstir  et  les  autre»  villes  it  li' u\  que 
traverse!:!  le  cae;al.  La  navigation  iur  Li  Mrrs  y  , 
OU  auireineiii  sur  un  bra»  tie  luer  t  du  ntuins 
l'espace  de  jdusieurs  mU'es  «  -nodr»-  Mix  betcnnx 
^tt  l'inléiieiir  qu'une  navigation  pru  svre.  pour 
ne  point  dirr  p^rîileusp .  ce  qui  eiitmto^dM  pré- 
cnniions  *t  dispendiniACs .  que  le  transport  des 
f7iarchand'H'«ne  »'jr  fi.it  nïàmoiliéstbonmarché, 
n  ■  SI  iV'^uli>  reiiM  iil  que  .-ur  un  r:ii;al. 

n  Ix' cillai  «11- D<'ri>v qu!  r, ■iJinmn iqiie  dp  celle 
ville  au  canal  <I  i  >iui  lii-  lit  uii;.^  lUrr  i  n  \  .auim^ 
Jiire,  a  trente  nnilcs  de  l<«nf;,  1 1  ."i  r.mi«'  •iiKioou liv. 
sterling».  Cest  le  fruit  d  une  cnlrcpriie  particu- 
livre.  Les  péages  paient  les  entrepreneurs  et  les 
•étions  créées  pour  cela  ont  été  trc«-recberchées, 

coiBBieU  euantyi  taAogUltméfnuiu/f  tooitta 
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les  entreprises  de  ce  genre  ;  ce  qni  est  une  preuve 
entre  nulle  autres  de  l'accroissemcat  graduel  dea 
richeeiei  dant  le  ro/aiiae.  • 

Vn  écrivain  anglais  qui  a  recueilli  aveo  «nin 
lesprojets  utiles  à  sa  patrie,  présente  celui  que  nous 
allons  rapurlur  sur  la  navij^ation  intérieure  de 
VAngUterre ,  comme  très-avantageux  au  com- 
merce. 

On  conçoit  tpie  ce  n'est  qu'avec  une  bonne 

carte  sous  les  yeux  que  le  lecteur  peut  en  appré-^ 
cier  les  avantages  ou  les  inconvénient. 

«  On  doit  préférer,  dit-il,  1  avantage  da 
creuser  des  canaux  ,  à  celui  de  rendre  les  rivii  res 
navigables  ,  dans  le  cas  même  où  on  peut  exé- 
cuter ces  deux  espèces  de  tra\aux,  car  m  premier 
lieu  ,  la  dépense  n'est  pas  plus  considérable  , 
cxccptépeut-étrc quant  à  l'acquisition  du  terrvin. 
En  second  lieu  ,  on  les  enlj-etienl  (  les  canaux  ) 
et  on  les  répsrc  à  beaucoup  moint  de  fraia>  Ua 
ne  sont  point  sujets  aux  inondations  ou  an.elian.-^ 

Seiueni  de  lit  par  les  engorccmens  de  table  et 
e  gravier  I  et  sont  en  ginoal  nhit  coorta  et 
plut  droitt.  Malt -ce  qui  est  u-demB  de  toate 
autre  oonùdération  ,  un  seul  dieval  peut  tircc 
un  bateau  chargé  de  marchandises,  dans  un  canal, 
en  allant  au  grand  trot ,  dans  les  deux  sens  op- 
posés ,  comme  on  le  voit  en  Hollande,  soit  que 
l'eau  se  déborde  on  non  ,  et  ïlac  fuit  ^oedeux 
hommes  pour  le  mener. 

»  Si  on  creusait  donc  un  canal  entre  Reading 
et  Bath,  alors  les  deux  prenùèret  villes  dit 
royaume,  Londres  et  Bristol  anraient'  entr'eUee 
une  conmonicatioa  eoounode  et  à  bon  marché  : 
un  pourrait  trantnectcr  de  hine  à  feutre  de* 
marchandises  et  des  passagers,  en  ne  payant 
qu  un  quart  des  frais  de  transports  actuels  ;  et 

j  assurément  l'objet  de  75  livres  ^terlin^s  pouc 

,  cent  ,  sauvées  sur  le  fret  mérite  considcralion. 

I  l,a  livière   Kciinel,   qui  «oiile  depuis  Reading 

I  jusqu'à  SiUiury  HiU.  montre  évidemment  4  ombicn 
ce  plan  est  pr  it icuble.  La  seule  dillicullé  si  rait 

I  de  conduire  le  canal  depuis  ce  dernier  endioit 
ftilhuig  Hill,  jufU}u'à  la  CWiCCnle  vers  Caln  ,  du 
coté  «le  Balh.  Mais  ceux  qui  ont  vu  le  grand 

.  canal  de  Languedoc  en  France ,  tavent  tria- 
bien  qn'on  pourrait  exécuter  cette  partie  du  plan 
avec  ncilite  «  et  pour  la  quaraniicnie  partie  d« 
ce  que  cehû-Ii  a  codté  en  effet.  Dina  fhyrer 
l'eau  ett_  en  |S  grande  abondance  tarlet  terrains 
plats  qui  sont  près  de  l'église  de  Yalcsbury ,  qu'elle 
séjoui ne  sur  leur  surface  ,  des  semaines  rniit'res. 
Ur  coniiiif  des  d.  ux  càlés  de  1  eau  ,  il  y  a  des 
t'illi.ii  s.  on  pourrait  y  pratiquer  de»  réservoirs 

!  qui  riirviaaiit  le»  inondations  et  fourniraient 
de  I  eau  au  canal,  pendant  la  sécheresse.  Mais 
SI  le  canal  lui-même  avait  seulement  dix  ou  douce 
pieds  de  profondeur  de  plus  qu'à  l'ordinaire.' 
L'espace  ue  deux  ou  trois  stadct  «  il  est  trèt' 
probable  fn'oB  tmnrenit  «otz*  cet  coUin^ 
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âûi  «ourcu  nalurellrt;  car  aaïaat  que  )•  m'en 
aoavient ,  le»  puïis  àYMitAwy  n*«M  pat  vingt 
piedt  «le  profonileuri 

»  Oii  devrait  Mutt  cnuMf  «n  caïul  entre 
Glatcovr  «t  le  Sbear  «ppmé  à  AUowaj  ,  ce 
^abUnit  une  communSeation  entre  Glaacow 

Ixith,  qui  est  le  port  d'Edfanbonijg  ;  uintu«- 
lion  de  ces  endroïtt  y  invite  fortement  er  même 
b<"«ucoiip  plus  que  ct  llf  dont  nous  avons  parlé 
«t  abord  ;  car  le  trajft  «-si  btauroup  plus  court. 
No»  «oHat»  pourraient  ,  en  tenu  <le  j'aix  .  l'trc 
empiovi^s  à  cfs  trivaux  publics,  allimalivi-nicnt 
avec  leur  exeri  irr  ,  el  lor&ipi'ils  Iravailleraii  nt , 
on  joindrait  à  leur  paie  le  «aiaire  convenable  ». 

Nariftattan.  On  n  remarqué  avec  raiion  que 
tjinfflSêm  n  m  «vantage  bien  marqué  relati- 
vement k  la  mmiplion;  Sa  forme' est  tdie  ,  dit 
l'auteur  de  l'Essai  sur  les  avantages  el  désa- 
vantages de  la  Frartre  et  de  la  (irandf-Bre- 
lagne  ,  que  le  poïnl  Ac  sos  terres  le  plm  l'.istant 
de  la  mer  ,  n'en  est  cloij^iu'!  que  de  soixaiUe-dix 

mille». 

Dans  le  tabb-au  que  noiii  allon»  tracer  des 
proKrès  el  de  l'état  succeisif  de  la  navigation 
•njuaiM ,  nous  confonilmns  lonvent  la  marine 
VnnIaiK  et  la  marine  marchande.  Nou»  n'ignoron» 
pat  que  la  première  n°e*t  paa  du  ressort  de  cet 
namae  ;  mais  on  voit  assez  généralement  sa 
pimpoili  marcher  du  même  pa»  que  la  marine 
narcbande,  et  cet  deux  bfandici  de  la  richeiie 
publique  fleurir  en  méme-lenis.  Cen  -ctt  avex 
pour  Que  nous  puissions  conjecturer  l'état  de 
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celle-ci  par  l'étal  de  celle-là  ,  surtout  lonqMlt 
défaut  de  reniei|ptemcns  nous  laine  dam  tipo- 
rance  de  la  «lualion  préciic  de  la  oanae  «»- 
merçante. 

Ce  ne  fut  cpi.- vi  rs  l'an  iiKHque  le*  An^w 
cnnimenccrtnt  41  avuii  une  inaLiine  un  peu  cona- 
d  érable,  « 

Nou»  voyons  dans  les  Actes  de  Kymrr 
(  tnm.  IH\j'il.  :i22  )  ,  qu'£(iounr<i  /f .  Vlant 
en  Irlande  ,  et  ae  préparant  k  une  cxpédilioa 
contre  r£eaiw ,  donna  de<  ordres  dans  tout  In 
nom  de  mer  «pour  que  chacun  d  eux  lui  i 
tes  vaisseaux  qu'ils  lui  devaient  ]>i)ur  le  1 
Il  est  difficile  dans  une  époque  si 
d'apprécier  en  quoi  devait  con»i»ier  ce  1 

Dans  l'énumération  de  ce»  ville?  it  pom  Je 
mer  ,  Clilcbester  el  Soulbainpton  ,  alor»  viUo 
de  commerce,  et  aujourd'hui,  bon»  port»  denH-t, 
n'y  tiennent  pas  la  moindre  place;  il  en  al  i^. 
même  de  Falmoath,  Gloeeelc» ,  Oicster .  Urft- 
pool  et  de  Lanauter«  lieux  aujourd'imi  bi« 
renommée. 

Mai<  il  est  fait  mention  commi'  por!.' de  mer  1 
de  5idmulh  et  de  Snjtcrlce  ,  aui  sont  lûsuite- 
nant  de  maplee  et  d'obecur*  viUages. 

U  n'est  pas  question  ,  dans  cette  inioncticn . 
des  vaisseaux  du  port  de  Londres  ;  prakab^ 
ment  qu'il*  fseaient  déjà  leur  aecviee  vtfi^  «• 
rot ,  la  autrcs  porta  de  xmt  qm  ne  bat  poiat 
partie  de  U  liste,  n'étaient  pa*  nu  ~" 
tenus  de  fournir  des  vaiaseaux  an  roL 
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Jaiile  des  ports  de  mer  d'Angleterre  en  1347  <  et  le  nombre  de 

fiiattnt  la 
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Bffietol  t       •  ^  •  '  • 
Pljrmotttlt ,  .  .  .  , 

% 

a6 

6o3 

3i 

7^7 

Sandwich  ,    .    .    ,  . 

'Wiiu  lii-hea  ,     .    .  . 

ai 

WeyniDUtb  ,      ,    ,  . 

aG 

fioulkamplon ,  .   .  . 

21 

663 

25 

Veweailla .  i  .  . 

Hdl,.  .   .  .  . 

Lynn ,  .  .  .  . 
Yorck 

Harwicb  ,    .  ,  . 

Ipswicih  ,  .    .  .  . 

Mersev ,  .     .  .  . 

Si.arborougli  ,  .  . 

Wran^el  ,    .  .  , 

LJncoInshire ,  .  . 
Graat-YarnMmtli , , 
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1 

«4 

9 

13 

I 

6 

I 

•9 

1 

8 
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11  j  avait  encore  Quelques  autres  petites  villes,  tels  que  L&o  ,  Boston,  Marautc ,  etc.  q«u  M 
t  liMe. 


IHmt  pa*  daaa  cette 

Dans  la  première  année  du  r^gnc  de  Ai- 
ehard  II,  le  parlement  se  plaignit  viytmeni  de 
]a  dé:  aliénée  de  \:t  marine  ,  pendant  le  règne  pré- 
cédent ,  et  a&iura  au'autretoi»  un  seul  port  de 
mer  contenait  plus  oe  vaisseaux  qu'il  n'y  en  avait 
alors  dan*  tout  le  rojraume.  Il  attribue  celte  di- 
iW^ttliMi  ài'abM  f u*£doti«»4  fiw«ît  de  aqv  «nto- 


rité  ,  en  s'emparant  des  vaisseaux  dont  îl*»*!' 
bcjioin  dans  .vs  expéditions  fréquente». 

Ijorsqu'Wenrj  K  se  prépara  4  envahir  U 
France,  il  loua  des  vaiaeeaux  en  Hollande  <* 
Zélande,  el  en  fit  eoMlruire  quelques  -  un*  ^ 
Southamptm ,  qui  «  too*  ,  devaient  «e  rendre* 
Londm,  à  Suidweb  «t  Wiadiebek  Jl«i^ 


A  N  G 

nît  MMli  à  tous  les  vaisseaux  de  vin^  tonneaux 
de  M  Modre  dans  ces  ports  ;  ce  qui ,  en  tout , 
CQaipMÉtt  une  flotte  de  aeuc  cent*  rvâm ,  avec 
laquUe  Henri  detcendit  à  HefiD«r«  «t 
peu  de  teon  «pfè*  U  feneuie  .b«i«îlle  d'Aun- 
court. 

C'cjt  sous  le  règne  d'Wenri  l'III  qu<î  com- 
menta à  se  développer  le  fi;oiit  des  Anj^lais  pour 
ia  navigation  ,  et  qu'ils  résolurent  de  prendre 
part  aux  découvertes  dont  ,  depuis  plus  d  un 
demi  -  tiède  ,  plusieurs  potentats  de  l'Kitrope 
•vaient  accru  leur  domaine.  Tandis  que  quelques 
•venturîen  arboraient  l'étendart  de  V  Angleterre 
mt  les  cAtce  du  vaste  continent  de  l'Amérique  , 
d'antm  emités  par  les  riehcne*  que  les  épiceries 
procoraient  aux  Portonie*^  «henliènal  à  s'ou- 
vrir an  ehcmin  aux  Inde*  orienlaleJ. 

Selon  un  rlal  qu  on  Irouvr  lîm-'  Ai.dersnm^ 
les  fortes  tnaritmies  de  \' Angleterre  ,  en  iSyS  , 
COnsisi aient  en 

I  Taismu  de  loo  pi^cc•  de  canon. 
9. •••.de  Coà 

49  .  ♦  ♦  .  .  de  40  à  S8. 

Sa  vaîswaûx  de  Ogne. 

58  d«   30  à  38. 

39  de     6  à  t8. 

Toi.  i;iG  vaisseaux. 

]Vlais  c'est  k  répoquc  du  riignc  à'Elisahelh 
C[u'on  place  le  coaiinenceineiil  des  progrès  de  la 
navi^iiiion  anglaise. 

Si  l'«n  iM.  Hume  ,  sous  l'année  t6o3 ,  lorsque 
Henri  l  Jll  avait  voulu  équiper  une  ilotle  ,  il 
«ivait  été  obligé  de  louer  des  vaisieaux  de  Hani- 
boun ,  de  Luiieck  «  de  Dantaick ,  de  G^nes  et 
de  Venise  ;  mais  INiiabetk  avait  mis  les  choses 
un  tel  pied ,  dis  le  ooaun encornent  de  son 
wigœ ,  qu'elle  t'était  formé  une  marine ,  ou  en 
contlmiiant  des  vaisseaux  k  ses  frais  ,  ou  en  en- 
coii/.'ige;int  ie.<,  <  nninierçans  îk  en  consirnire  d'avser. 
»ri)S  pour  eire  convertis  en  vaisiranx  de  pm  rre  à 
In  première  occasion.  En  i  !>M2  ,  le  noinlire  des 
rnatelols  .infilais  ie  ni''inlail  j.  qiiiit'>r/.e  mille  deux 
a  n  *  I jiiat ! e-\ I n;;!  qiunze  ,  el  relui  des  vais-eaux 
A  douse  cents  trenlr-deux,  dont  teulement  deux 
cent  soinuite^iit  étaient  aa-dotns  ds;  dût-huit 

-  Cest  une  elitervatlon  qui-  mérite  d'Ifre  re- 
cueillie que  celle  que  fjût  A  ce  sujet  Anderson  , 
^  Chrtinnl.  dfdtiction.  Tnme  1 ,   ;>o^e  3if4  )■ 

«  La  leirie  ]'Ji\<il,flli  .  Hit-il  ,  voyant  que  les 
priiiCéi  t.Tl l)uli(ji.i  s  ilKuiiipe  élaienl  nu'tronlens 
He  ce  qu'elle  lOiiU  r.alt  oiivei  letneiit  les  proies- 
tans  ,  tant  dans  son  ri'vaiiine  qu'aii-dehf rs  ,  et 
Voulant  s'assurer  contre  leur  Irpue  ,  aiigiiienla 
con<idérablemeni  sa  marine  «t  U  paie  de  ses  of- 
^ricr»  de  nier  :  ce  qui  Jui  mérita  le  litre  de  IW« 
fauraieur  de  la  gloire  natale  et  reine  âet 
jffers  du  nord.  A  chaque  pat  qu'on  fait  dana 
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l'hiftoire  ,  en  fee9nna}t  ainsi  las  effet*  funesice 
de  l'intolérance  dvife  pour  les  nailon*  q\n  l'ont 
emrcée ,  et  les  avantaîp  qu'elle  a  praowés  a« 
nations  leuM  rivales. 

Ged  MW*^*  prinonia  qu'en  tent^fduMeurs 
décotivcrtes  et  de  nouvelles  routes  de  commerce 
entre  Y  Angleterre  et  les  pays  éirangers.  Forbù- 

/ij'r  se  tiasarda  (roi«  f'tis  dans  les  mers, du  nord.  1 

il«'-couvril  le  t'èhnil  qui  porte  son  nom. 
t'riin^ttis    Drakr  teviril   en  Angleterre  apré* 

trois  ans  de  vov apes  autour  ilu  niDniir'.   Il  arriva  .  , 

Ik  Plinioulh  cJiarge  dt  l'or  et  de  1  argent  qu'il  avait 
reçu  des  Bspegnol*. 

La  compaj^nie  des  Indes  orientales  ceonenea 
ses  preraièri-*  expéditiens.  fc  eetle  époque.  Le 
commerce  ave&  la.  MoteoMrie  fut  favorisé  par  le 
c%»r, Jean  BasHides  ,  li  la  soUiciiaiion  i'EUsa- 

bflh  ,  et  les  Anf;lais  encouragés  par  le  privilège  -  • 

exckuirque  ee  piuue  leur  accorda  ,  pénétrèrent 

juiqu'a  Ailraran  et  sur  la  mer  Caspienne.  Le 

coniiuerre    avec  la   Turquie  commença  aussi 

alors. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  exagérer  cet  accnNsae* 
ment  de  la  marine  anglaiie  tout  EUsiAeth.  ! 

Suivant  la  nouvelle  histoire  navale  d'./^n<[feJ 
ferre,  par  M.  Entikjen  tHjS  ,  toute  la  Hotte 
rojale  consistait  en  vingt-quatre  navires ,  dont 
le  plus  grand  ,  nommé  le  TViompht  ,  était  ilu 

port  de  niiUe  tonneaux  ,  et   le   plus  petit  de  '  , 

soixante  ;  tous  les  bàtimcns  en>plo^és  au  com- 
merce ,  entre  quarante  el  cent  tonneaux  ,  ne 
I  montaient  pâs  &  plut  de  six  cenit  toixante-tix  ,  " 
et  ceusqd  passaient  cent  tenneanx  à  eenttnnle^ 

cinq.  "*    ■  ... 

En  1 588 ,  tout  les  vattseauX^  de  U  reine ,  tqna 
ceux  qu'elle  louait  ,  ceux  que  des  pailiciilien 
amèrent  pour  défendre  les  cdtesoontie  leab» 
psgnoU  allaient  teulement  à  cent  quarante  ïroia 
navires  ,  ep  J  comprenaqt  la  aliénas  «  If»  Yeii> 
teaaz  de  transport  et  ks  auûet  île  tontee  gran~ 

denra.   , 

M.  Hume,  confirme  cet  exposé.  Selon  l\ii  , 
quoiiMii'  la  marine  d  Elisidielli  pa'snl  j>nnr  l'or- 
mida'>le  ,  elle  ne  i<ii;-nUiit  néanmoins  qu'en 
r>5  vaisseaux  du  qualriénie  ordre.  H^ilrigh 
conseillait  de  ne  jamait construire  de  v,i.v.au< 
de  guerre  de  plus  de  six  cenit  tonneaux;  dans Ice 
cas  pi'es>ans ,  on  converlisiait  les  navires  mar- 
chands en  vaisseaux  de  |$ueRè;  mais  le  moav*-' 
ment  donné  par  cette  pnncesie  t*arcml  Iiien  vho 
sous  !e  r^gne  de  ?.on  sur rcisr  .r  .Tiiri^'irs  T. 

Dudli'Y  Di^^s  diinne  létal  suivant  itcs  vais- 
seaux anglais  employ  és  an  toinineree  en  i(m  !>  ; 

ao  Valsscauxpourlecominercc  d<  Naplejj 
de  Gènes  ,  de  Livourne  ,  de  Mar- 
spilie  ,  de  Maluft ,  «ic ,  dont  la 

ts  grud  BotaiS^  étangot  fJ^ant» 
harengi. 
3»  Arèe  4m  doiivee  d*Iilai|d»> 


^îgttized  by  Googlé 
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aa  ^Mwte  Part«g>l  et  t'Anddlowie ,  poa 
1«  commerce  étt  vh»«  lacNe  c 
drogues  ide»  Indei  «cdMtalei. 

60  Alleiit  4  Bordcamaoïir  d«e  ikm. 
fenMU»  per  lie  nuchâB*  m 
âcn  veiir  HunbawK  «t  Mi< 


«t  Mfaldri- 


3o  A  DanUtk  et  KonigAcig. 

S  Bn  Norwège. 
4eo  VaÏMeauz   à   cftarbmi  ck  terre  de 
Kew(-a?tle  ,  dont  depx  cent*  pour 

Loniîrj^  ,   et   dciuc  i  ' 
rfMe  du  r^yaiuiie. 
lao  Pour  la  péih*  d'IilâriJc. 
»bo  Pour  la  piche  <1«  Terre-Neuve. 
b4  Pour  1 


Jac^MS  i  I  du  M.  Hume ,  dan*  les  cio^  an- 
qui  précédèrent  i6a3  ,  conitruitit  dix  vau- 
«eaux  ,  et  la  dépente  de  la  flotte  pour  l'aniUe 
fut  de  36,000  liv.  atcjrL  en  boU  ,  qu'on  ttrall  an- 
■HMMlkaieat  de*  for£ii  ro/alc*.  Le  «lus  grand  vaU- 
Mu  qu'on  eut  jeneia  «a  wrtir  dei  coenticrs  de 
h  Htllm,  Alt  eoBilnit  pcadtnt  m  t^fp». 


allait  ^e  de  quatene  ceDli 
MiBMM«^plèeetdt 


U 

•t  dè 


Vooibfe  dés  vdMeMx.    .   .  . 

Port  

Kombre  des  hommes..  .  .  . 
Bépcnae  mojenne  da  S  années. 

Pak.  

Ùmm.  
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En  i685 1  «■  vh  Mrrir  de*  ptMit  An  rojratt 
dent  flotlM  dCHbifca ,  dh  Smimon ,  à  moiaienir 
la  wmmtiuMà  de*  enfleia  mt  Im  mtn  EriUm» 
mqnea,  fuiie  de  qaMAle  vaiMenc'»  et  i'anm 
de  pbu  de  ▼ingl. 

Selon  M.  Hume,  ii  |'avrn<>mcnt  de  Charles  II 
M  trAiie ,  en  1 6€o  ,  la  marine  anglaise  nulitake 
entreteneit  cinquante-six  Taîaaeaus ,  «die  fat  por^ 

téo  par  ce  [>iiiicc  ■1î  -  il.-.''  k  quatre- vingt  trois. 

Jacifues  11,  bitntot  apica  »un  acceuion  ,  la 
réLiblit  dan*  sa  première  *}>U-nile\ir ,  et  l'avait 
poussée  beaucoup  plee  loin  lorst|H'il  abaodoma 
um  royaume  ;  paieqa'B  la  lévolatiflaf  la  floUa 
rorale  coueiMaît  en  cent  aoimnte-Uoî*  valaïuna 
qui  deinaBdoîcBt  auarante  tmx  avilie  hemmee 
O'équip^i^  ;  et ,  selon  0a«wuml7  le  Mri  de  la 
manne  anglaise  marcliande  était, en  1608,  année 

3«i  précéi^  la KtcaiiedaMi  JaDfUÊê^  lac 
e  ce  qu'il  était  en  ifi66> 


I.'iM-rrviMemeni  deWtal  tîealêl  plas  fapida 

après  la  révolution.  -  • 

L'évé<|ue  Gibson  ,  dans  la  '  peémiér  volum» 
de  la  continuaiion  du  Britannica  de  Cambden , 
nous  foiirnit  une  comparaison  de  l'état  de  l'arntéu 
navale  de  l'AitjglÊiem ,  dus  In  année*  «tfoy 
et  16^. 

Tmmif  1607.  I  PrnAmt  Vmnméê  iCgS. 


'  anirant  le  lecvétaîia  t'dtat  Banftel , 
rfne  rorale  i^jttgttlmTe  était  oonpi 
1720 ,  de  eani  quatro-rlngt-deex  vais» 
JPiaili  *  dont  cent  viœl-cina  étaient  d<> 


Stulcmcnl  4o, 
Aui-dt'uous  de  23,6i<o  I. 
Aa-deaioua  de  7,800  k 

Ao-deesoas  de  i.'V.Soo  I. 
A«-dea*ou8  de  (jH^oo. 


Au-delà  de  aoo. 
Au-dulii  de  ita.400  I. 
An-dalà  de  4^,000  h. 

Au-dcU  df  400,000  t. 
Au-dcii  Je  1,620,000. 


la  BM- 
oonposée  en 
qttitre-TÎngt-deex  vaisseaux  de 
«  wMw  cent  viogl-cinq  étaient  des  vais- 
MW  da  ligne  ,  portant  en  tout  c^.^n  pièces 
W  canon  ,  sans  conuHfr  k-j  Li  nl'irs,  1rs  g.jliotcs 
tbombes  ,  clc,  qui  allaicni  u  plus  de  linquanlt-. 


F" 


St'loii  un 
sion  de-  ia 
333  navin  s 

L'auf  cur 
tidrroti'iT. 
t»acr  ,   rshmc  Ir 
nne   ii.>y.-jlc  ,  rn 


publié  tn  tjSg,  i  la  conclu- 
,  de  1748,  \  Anglf  terre  avait 
tUut  La.a-o  pièces  de  ranon. 


n  pamphlet  intitulé  Torther  con-  ' 
n   a  réduction  of  ihe  lande  i 
pnr(  Afft  vaisseaux  de  ia  ma 
49 .  de  3a8,ai9  taaneaui. 


Kn  1734,  le  commerce  étranger  oocupatt.cn 
Mn^etem  environ  a,ooo  valMeaaK  ai^^aM  dont 
le  jgori  éiai^de  170^00  tonneaux. 


de  «aisseaux  c(\iicra  dont  le  port  pouvait  aller  i 
iSo.ooo  tr'unr.^ux,  co  qn  08 lOBt Unatt 3x0,000 

tonneaux  de  porU 

En  175s,  il  jr  avait  148  vaisseaux  de  ligne  , 
io3  Trégales,  sans  compter  les  chalonpw,  iea 
caliotie*  i  bonbcs  et  Its  brûlot»,  tout  coopria 
33fi  vaisseaux  qui  portaient  1^,710  canons. 

Oa  Voi4  par  le  compte  qu'en  rendit  a  la 
dumbre  haute  milorJ  AuekUutd,  au  m.-:*  de 
mai  179!)  ,  quf  1(!  nombre  des 
chaniii  .«iigUis,  entrés  dans  les  porl*  di-La  lii  atnle- 
Bïelagne  rn  17»*,  se  monte  à  y.b^t)  bàliimus, 
firaaiM  âia,gtio  tonneaux. 

Qu'en  1795,  ce  nombra  s'est  ëlevAà  10,174 
timcn*,  fssant  i,a6a,5G8  taaaaank. 

Que  la  nombre  dfe*  vaiiseaux  marcKaadt 
tibia  «iMi»  ca  1786  d»  fwtf  db  la 
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BreMgN»,  Ml  ^  7,799 ,  CeMjU  6jWO  Ma- 
aeKuz. 

'  St  fuV»  t79!> ,  0»  nmikw  «M  lUi  k  to,tdi, 

KMUl  t,lf)4.^iu  tIMMIMIIIX. 

Le  loiil  Auckland  ajoulr' rjur  ,  qurl'pu- con- 
»iJi*i»lilf  que  $oil  le  nonilir<'  «le*  vj  im'j'ix  tn  - 
tr«^  el  »or(i5  ,  il  st-rait  encori- plus  lonsiiirrable  , 
*i  \<-i  bfviins  de  la  gunrre  n'avaient  pas  cxig"' 
qu'on  i_nr,.|..yiV!  comme  bâlimeiit  de  framporl  , 
un  grjiid  nombre  de  vaisseaux  marchands  et 
inème  quelques  vaMseaax  éirangm. 

Total  des  vai«Maax  marclwnm  appartenant  à 
la  Granile-Brelagiw  en  ffisf^  l4«9l«  Vtiaseaux 
feawjl  i,;ig5,074  tonmaux  ,  «(  oceapaM  *o8,g6a 
aamaica  de  mt^r. 

En  1794  i  ii»,At»  TaiMemnr,  FeNnl  1,889»  l€« 
*MMeaiw«  el  occupant  iii).it)4  hommei  de 
Bar.  (  Difcaun  du  Yotà  Amiâand ,  prononcé 
les  mai  1796,  4  U  chambre  de  pair». ) 

Ij«  iiuvig.'iiion  marcliHUslc  a  i  Miii.nri  en 
Anj^lt  Urre  .1  ou  ^  l'oit  yUti  ffitiÂv  (|u'«n  Fr&ncc. 

'   ij''*  auifiiril'hui  dm»  la  Grande- Bielagne 

Ou  Ait  i  se»  coloniti*  plu»  de  iG. uûo  bA(inieii>  de 
nit'r.j^rands  ou  pel  ils ,  eiiiplo^éi  pour  le  commerce. 

Peiidani  le  rè^c  de  Jacquat  i  t  l'architec- 
tnic  navale  Et  de  grande  pMfÂa  pMttkahikU 
du  fameux  Phinee  Pntt. 

Ce  n'ett  que  depuis  le  r^gnc  d  Elisabeth,  que 
we  Aoalaia  ont  ceaié.  d'acheter  det  vaiiieaiMt 
MU  Génoia ,  box  Wnitiem ,  au 
geoie,  etc. 

.  ^P***  ***  apperçn  kitlorique  det 
riliaics  et  de  la  nari^iioB  a^g^ia^ .  à  iiSi- 
raMe»  époque»  ,  nous  Terona  eonnallre  tct  porta 
de  passrr  aux  dlfft'rcnla»  iMDche»  de 
radninûtration  m.in(inie. 
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Lea  ports  de  mer  de  l' Anglf  terre  mot  'Cn 
and  nombre  :  ceux  qui  suivent  tonl  Ict  pb* 


Paara  »■  VaBi 


Barnetlaple^ 
Baruirk.  . 
Br  itiiniari»  . 
Bidifurd.  . 
Boston.  .  . 
Briditii§tan. 
Bridporl.  , 
Bristol  *  . 
Cardiff.  .  . 
Oullam.'*. 
Gheatcr*. 


P  a 


o  V  I  e  o  «  ». 


Deiiun.  . 
Nosthumbertand 
Anf;leiey.  .  . 
Devon.  a  •  . 
UrrcoUa  ... 
ToKk.  .  .  . 
IKiffaat*  •  ■  * 
âbnimenet.  .  . 
Glamorgan. .  . 
Keiit.  à  ^  .  . 
Cheater. 


Thu. 
4» 


•  54 
aâa 
184, 
161 

Z 

133. 

24- 

i4u. 


l«L  1  °.  Ljt*  (KMPtsoti  >a  uowrecMM  marche  *  ,  tmi 
^Laa  diwanrwa  «ia  Loaàimwat  cakulaea  aa  miUu 


Cliicfiftiter  . 
Ctilclii'sler  . 

D.irtii'iulli  . 

5.  David».  . 
DnpU'ort*  . 
Doublas.. 
Douvres. 
Lxau)uth 
Falitiouiii.  . 
<  'trawn<;n<l  * 
lIuU  H<iad. 
Uartttcli.  .. 
Hastinaik  . 
HuU  .   .  , 
H)th.    .  . 

MMiWSClk  *  •. 

Kingadowne  < 
LJtrcrpool  . 

Londres  *  . 
1.;, .  . 
J.)  liMn^tun  . 
l.iiiin  * 
Mangale.  , 
Mill'.lort.  . 
Mvnbcad 
KL'%vbonni|||i. 
Newin.  .  . 
Kewport 
Orfocd.  .  -  . 
Padalow.  . 

Pemnej  . 
Penibroke.  . 
PljrmoutlL.  4 
PooIkaTan  . 
Portanmtk 
PulUiel/.:  . 
Rafeji|laa  .. 
Huinin.  .  . 
Rjre  .  .  . 
Rymney. 
Sandwich.  . 
SeaR)rd  .  . 
Shcats  .  . 
Southamplon. 
Spilhead.  . 
Sunderland. 
Swanscjr.  , 
Tenby.  .  . 
Tinmouth  . 
Tor+>ay  .  . 
M'ryinouth. 
WinchdUea. 
WoWch*. 
Yamiouih.  . 
On  app^  lèt 


Sus^x. 

Kssex  . 

Dirvon. 

P<>iiibi-o\e. 
Kent.  .  . 
CumbeilaiMà 
Kent  .  . 
Oevttn.  . 
Conuxiaitlea 
Kvat  .  . 
Anj^aaagp. 


Susses.  , 
Yank.  ^ 
Kant. .  . 
Snblk.  . 
Kent  .  . 
I.aiira5t<*r. 
M;.I.Jksex. 
DorsrI.  . 
Soiilhaniuton 
Norfolk.  . 
Kent.  .  . 
Pembroke. 
SoniBienet. 
An^acj. 
Caernarvan 
Suuthamptoa. 
.Sufl'olk 
Cotnonalllcf 
Suaae&  . 
Pembroka 
Oevm.  . 
DoiMt.  . 
Soiatkaippton 
Chornarvan 
CumbeHand 
Deabigh  . 
Susatx.  . 
Kent  .  . 
Kent  .  . 
Simex. 
DurKam  . 
Sonihampton. 
Soiilhamptop, 
Durham  . 
Glimorcaa 
Pembroke 
Northumieriand, 
BcvoB. 
Donet.  . 
Susses.  , 
Kent  .  . 
Noribn;.  . 
ona  poris ,  rcux  d 
Hjrth,  Ji  Rumnej,  mrBfH— 
Pp  a 


7- 

100 

l?ovvrcs  I 
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iwy,  et  de Sandwirli.  Grs  port»,  (}ui  jouissent 
encore  aujourd'hui  de  fort  beaux  pnvilèget ,  ont 
il&  fortiHéi ,  il  y  A  plusimr*  itécl^ ,  comme 
étant  le*  plu*  ei|MMéi  mol  ienuata  de*  étnit- 

Sen ,  et  «utont  d«  Éiwm^t  «n  «flirt ,  tdm 
9  Haaiings,  qumque  le  plii»ADig|léd««r«illf , 
n'est  qu'à  «cize  iicue*  de  Boulo|;ne, 
°  Ha  sont  &iui<>  »iir  la  oâle  orieniale  du 
VAnglelerre  ,  du  coté  de  la  France.  Il«  furent 
appelé*  ainsi  par  excellence.  On-  a  cru  devoir 
▼euler  i  leur  conservation  d'une  manière  nn- 
^lèfc,-  parce  qu  iU  sont  les  plue  expoié*  à  une 
iiiTUibn  étrangère.  l<e»  règlement  qui  les  dit- 
tin'guent  det  autret  ville*  naritinies ,  leur  pres- 
crivent d'enlvctcnir  no  couùn  MMnihie  de  vais* 
■eaux  pour  servir  l'Etat  au  premier  ocdr*  qn'tb 
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en  reçoivent  da  roi.  En  cmtidératîon  de  Mil* 
dépense  ,  ils  ont  obtenu  diffèrentei  chartes  qaî 
leur  accordent  des  privilices  trèa-Ctvorables.  Lsa 
plus  ancieniica  dont  l'hisioin  bmt  wmaùemt 
sont  i^Eàouarâ  le  Con/êsseiir.  GiMami»  !• 
Cijtiquerunt  fut  le  prcmirr  qui  leur  accorda  na 
Çouvfrneur  pai  tifulitr  ,  t|UL-  l'on  nomme  Ute 
ï<jrd  Util, Un  oj  tlm  iinifuf  ^tnls,  le  lord  p.ir- 
diL'ii  di  ;>  cinq  puri).  Il  y  joutl  des  ntéiiits  drt^ttt, 
L'I  de  la  m<}iiiL-  Buloiilé  qtttui  amiral. 

Le  détail  le  plus  exact  ^pM  l'on  ait  sur  ces 
cinq  villes  marituMS ,  MT  le  eolMuigoni  d  hnm- 
mct  et  do  vaisseaux  au«  chacune  d'eUe»  doit 


met  et  oo  vaisseaux  qu«  cbacune  a  eue»  dott 
fourtiir ,  so  trouve  dans  un  «de  rapporté  par 
Hochhtyt ,  qu'il  «  tiré  des  «raliivca  oa  I»  viUa 
de  Hyih.  J'en  tlonne  id  un  relevé. 


Relevé  des  détails  de  Pacte  de  Heilh  conccnmnt  /rs  rirm  pnrfs. 


«OMS 

,Vax««bavz 

M  B  X  B  k  B  a 

qn*its  doivent 

des 

qui  dépendent  de  oco 

P  o  K  Z  t. 

F  0  «  B  H  1  a.  ' 

TAKSSAOZ. 

»  O  B  T  a. 

«  1 

ai  honmes^  7  ....  / 

'Seaforth. 

Seuenshtv. 

II  hJ,  ,,.  v.' 
NVir.riiflsca. 
Hye. 
Iliame. 

Hckesboumck' 
Grange. 
Nortiiie. 
Bulwertcth. 

Kik. 


f 

{ 


I 


ai  }Hiitiriie$. 
3  iiiuuMet. 


r  PromhelL 
iLede. 

/  Eatt-Wetlone. 
I  Dcnce-Merp. 

Vieu-aoniiejs 


Sandwicb. 


■1 


21  homii 
1 


West-KR. 


t  Folkettane. 
<  Fi-versiiam. 
I^Sainic-Mai; 


Mai|pMril«, 


On  voit  par  ce  relevé  que  H.istiiigs ,  Rumney, 
Hith,  Douvres  cl  Sandwich  ,  ëtaimt  oLligocs  d  é- 
•«uipfi  à  elles  cinq  pour  l'Etat  S-  v.ii.>,M.;,Lii  montas 

ac  1,197  lioau&e»  et  de  67  oiouiset.  De  cet  villes, 


ÎFordwicb. 
DeaL 

les  quatre  dcmi^^^s  sont  situées  dans  le  comté 
de  Kent.  La  première  fait  partie  de  la  province 
de  Susses.  Depuis  qu'elles  ont  été  dittîngn^ 
des  autre»  ville*  mantinca  \  divvt  ■eri^tiS  qirt 


_Dipiti7fldhuir:( 
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allcré  U  bonlî'  Ju  poi  t  do  Uuii  d'entre  elles  ; 
wvoir ,  Jlitli  ,  Ilnriinev  et  Saiiiiwicli.  Un  y  • 
supp'.o:  en  t'IciuLini  leura  privilèges  à  troit 
autre*  plact  s  nianliiTit-s  ,  WinchcUca  ,  Hye  ci 
Svaruitli  ,  toutut  Ici  tiois  ci<':pci.(]antcs  de  Suijcx , 
et  auparavanl  uit-inLie»  de  ilatiiin^js.  CohuiU 
vîUm  et  le*  Ii«uxtjui  leur  anparliennent  ncMOr- 
tHMBt  du  connilable  du  cttàteau  de  Oouvi-e*. 
XUm  «BvoMmt  chaettiM  deux  d^put^  âu  par  - 
Icnent ,  ^pie  l'an  appèle  1m  Barons  des  cina 

rrts.  Ce»  barom  doivent  lervlr  l'Elat  (  quand 
C  MS  le  requiert  )  aulnte  jour*  par  an  à  leur* 
<j<  jH'iis  ,  à  compter  du  jour  qu'ils  nieticnt  à  la 
▼oile  pour  Si-  ii-nil[c  nu  lli  u  i!i-.slgric  par  Unis 
ordres,  et  le6  ^uin/:e  juurs  txpiri'S  ,  aux  dipens 
du  roi  autant  de  tenu  qu'il  lui  plait. 

Police  des  ports.  Va  aUlut  de  la  dixième 
anàé*  i»  U  'Mîm  Aime  fait  d^fente  k  ioa» 
viîmiMT  aairaa  que  mSumim  du  roi  ou  bAii- 
acn  «mplqgréi  i  Mm  eerrioe  de  mouiller  dan» 
b*  pM^fH  et  mr  1m  WCM*  dn  vkiaiMnji  d* 
M  Mtjerté  boM  Im  cm  tfabnlue  néceiMié  ao«n 
pctm  à»  lolhr.  d'amende  t  moitié  pour  l'hoplial 
ae  Graenwîch  et  moitié  pour  ceux  qui  puni- 
suivront  l<'f  délinqaans  daitt  Im  coun  de  jmiicc 

i  Westminster. 

O^feiise  à  tous  balimens  marchands  prêta  à 
mettre  à  la  ruile  de  prendre  ii  bord  aucune 
poudre  à  canon  avant  d'être  à  la  hauteur  de 
Blackwall ,  et  de  même  à  son  arrivée  de  U  dé- 
barauer  a  la  même  hauteur,  sous  peine  de  5  liv. 
•lerlin^  d'amende  par  cliaii|uc  So  'Uvn»  de 
pondre. 

f>n  trouve  Jans  Pn.flrlliunylh  i  I  nrlicli:"  qutt- 
riimutni-  un  auii'  j)'iur  uLtli^cr  lus  vniwcaux  à 
la K'  pliis  l'xac  II  iituiit  ieur  quarantaine  el  pour 
provenir  plus  cilicacernent  la  contagion  de.  la 
peste  qui  poiiirait  être  apportée  des  pays  étran- 
gers en  Ansleterre  ,  en  li  lande  et  aan»  Iw  ilea 
adjacentes  ae  la  domination  anglaise.  ' 

Cette  loi  devait  avoir  force  à  commencer  du 
gwnkr  dn  mois  de  ma»  17S4.  En  voici  la 

Tont  bAlimcnl  'venant  des  pays  suspects  d'où 
il  est  probnMc  que  pouirait  vi-n'r  la  peste  f  t 
désignés  tcU  par  les  ordres  de  sa  iiiajrslé  sera 
obli|^t-  de  l'aire  quarantaine  an  c  les  nui  (  lidiiiliscs 
dont  il  est  rliarf^é  ,  en  la  manière  qu  il  plaira  ii 
sa  niajesK^  ou  a  ses  successeurs  d'ordonner. 

Si  la  maladie  vient  à  *c  dcclarcr  à  bord  d'un 
navire  avant  d'être  k  la  hauteur  du  cap  Finiaterre 
le  capitaine  ou  commandant  du  navire  se  rendra 
direclemcht  au  havre  de  New-Grimsby  dan*  les 
llm  de  Scilly  d'où  il  fera  savoir  aux  officiera  pré- 
poaéa  à  U  douane  du  port  le  plus  voiain ,  l'ac- 
ciJent  qui  lui  anive.  L'ofldcr  en  inCMhnera  mr 
le  «Iiamp  un  d«a  prinâpanx  aecrétaiict.  d'Etat  et 
le  navire  restera  aux  nés  deScilly  jusqu'à  ce 
ju'il  pUke  k  m  majeiié  de  donner  les  .ofdm 
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nécessaires  et  rcbtift  k  la  circonstance.  En  CM.- 
Que  le  vent  l'cmpêchat  de  reiailier  à  TUe  de 
Scilly  il  lui  o»t  iiiU'iil.i  li  t iiircr  dam  aucun  port, 
mais  de  rtster  iiu  la^^c  it  d'y  attendre  les  ordn-s. 
de  sa  iiiajrsli^.  D<-i>'nsc  i>uus  [leine  de  mort 
au  capitaine  el  aux  i^cits  de  1  équipu^^e  de  des- 
cendre k  terre. 

Il  est  nnj'iint  à  tous  capitaines  de  navires  do 
faire  quaraiit.uii^  ,  de  rcniellre  aux  olBcicrS  pré- 
posé» cl  sur  leur  demande  lès  patentM  de  santé 
et  les  nuuiiresles  qui  leur  ««font  été  renis  par. 
les  contuk  ou  anero  de  U  JNatioa  ensemble  leur  , 
journal  et  livre  oc  lok. 

A  l'arrivée  des  v.'iis«.tanx.  l'olTiiiiT  prinripal  de 
la  douane  oa  «es  prépuM!»  iriml  ï'inl'M:  .m  i  du 
capitaine,  des  détails  ci-après ,  sçavoij  .  .  nuui 
du  navire  ,  du  capitaine ,  du  lieu  du  cliar- 
gemenl  ,  des  ports  où  Ton  a  relâché  ,  si  la 
pesta  y  était  du  icms  du  voyage ,  du  nombra 
de  l'équipage  ;  s'il  v  a  eu  des  malades  à  bord 
pendant  la  traversée  ?  de  quelle  maladie  P  s'il  y- 
en  n  encan  ete.  El  dan*  le  cas  qu  il  j  ait' lieu 
à  la^  quarantaine ,  U  est  ordonné  aux  oUtcicm  de 
raminuté«t  des  vaisseanm  de  rai  d'jr  conliaindra. 
le  navire  par  toules  voies  de  fait  en  cas  qu'il 
refuse  de  s'y  soumettre. 

L's  ni.irLliaiiiliM  i  >fr<>nt  dt'barquées  onvertM 
et  cxpos4  es  à  I  air  dan»  les  lieux  de  la  maniéré 
et  pour  le  Icm*  qu'il  plaira  à  sa  majesté  d'or- 
donner et  sur  le  certificat  de  l'oflicicr  préposé  à 
l'inspection  de  In  quarantaine  et  le  serment  do 
deux  témoins  reçu  par  le*  olEcicrs  de  la  dooanei 
oa  les  |u^  de  paix  ou  les  magistrals  du  lieu 
et  aur  l'atleatation  qui  sera  donnés  par  lesdils  , 
comme  la  preuve  que  la  quarantaine  a  été  Faite  , 
tes  mardiandisM  setout  libres  et  rendues  sur 
l'ordre  du  coromtsMÎre  des  douanes  ou  du  gou- 
verneur on  commandant  en  chef  des  lieux. 

11  y  a  peine  de  mort  contre  ceux  qui  enlè- 
veront ou  feront  passer  en  fraudo  dm  marchaïf 
dises  ,  lettres  et  autim  choam  «oumiam  à  I*  qu»* 
ranlain*. 

Cette  loi  est  nminlenant  en  exécution  pour 
les  vaisaeattx  venant  de*  Etats-Unis  d'Amérique 

(an  VII,  i-((H  novembre). 

Maison  de  la  Trinité.  Il  y  a  en  Angleterre 
une  compagnie  de  gens  de  mer  ,  k  qui  l'iuago 
et  la  législation  ont  confié  plusieurs  arlirhs  de 
police,  concernant  la  navigation  des cdtes  et  des 
rivières  ,  el  particulièrement  ee  qui  regarde  le 
lamanage  et  le  lestafte  des  navires.  Elle  doit  eeil 
origine  4  Henri  VIÎI,  qui  par  dm  lettrmpa- 
tentm  dn  moit  d«  mai*  de  la  qnatriAme  annéo 
de  son  règne ,  incofponi  le»  maiiniers  an^ie 
sous  le  nom  de  maitres  fordiem ,  el  lutislnns 
de  la  soàété  ou  confrérie  de  la  tr^s  plnrieme 
Trinité  et  de  Saint  -  Clément.  Celle  confrérie 
fil!  éi  jf^ce  dans  la  Paroi.sje  dr  Dt  pt  ford  Sirond  , 

I  daiiA  le  coailé  de  Kent ,  où  clic  eut  sa  premièfo 
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en  divers  rridroîi*  qui  aoni  eetta»  de  Ilewcattle 

sur  U  l'iie  d  tns  lu  NotihuinbotiaMl;  c<llo  de 
Kin^sitinu-Mii 'HiiU  ,  dans  1  YorIntiÎM «  el  celle 
de»  cinq  poris  1  .a  n)aiM)n  de  D'  ptfdrdttfeild  est 
coiliBie  le  i  lirtl-lieu  de  la  confrérie. 

Henri  VIU,  en  fonmani  <  ei te  société  l  obligea 
à  fbumir  des  pilote*  pour  la  Hutte  rorale  toutes 
la»  foi»  «fii  etle  en  atrait  rcquis>^  ;  el  lui  donna 
tiM  torle  d'impeclioii  sur  les  Taiiaeaax  <]ui  la 
éompMuenI  et  mr  l'éijuipage  de  ce»  vaiaaeaux. 
C'est  ce  qti'on  voit  par  le  préambule  d'un  acte 
du  parli'inent  et  passé  en  i.i85 ,  dans  la  hullîime 
année  du  régne  J  Kti.\abrlh. 

L'acte  que  |C  viens  de  citer  attribue  à  la 
maiion  de  la  Trinité  (c'eM  ainsi  qu'un  appelé 
cOMinHinément  la  confrérie  dont  |e  parle  )  le 
droit  de  placrr  sur  les  cotes  dp  \' Angleterre , 
le»  tonne» ,  le»  bouées  ,  le»  balise» ,  les  fanaux 
qu'elle  jvgp  à  propos  pour  la  «iireli  de  la  na- 
vigation et  l'autofue  à  doi^iicr  aux  §ntt  de  mer 
la  pcrmiarian  dTeieneer  «ur  U  TbidIm  le  m^ter 
de  batelier  sans  que  qui  que  ce  aoit  puUie  leur 
apporter  aucun  empêchement. 

A  ce»  priviléj^ps  ,  la  même  reine  en  ajovMa  de 
nouveaux  ,  dans  La  trente-sixième  annéj;  de  vm 
règne.  Elle  accorda  pour  lors  à  la  maison  de 
]k  frinilA  (  à  l'égard  de  ton»  le»  vaisseaux  qui 
.  aaTigueraknt  dan»  la  Tamlae)  le  droit  de  le»- 
H|^,  dont  quelque  tera»  auparavant  (par 
iMtre»  patente»  du  8  juillet  de  la  vingt-septième 
Mmée  de  son  r^gne  ) ,  elle  avait  gratifié  le  jrand 
•mirai  i'AngtUrre.  Ces  patente»  qui  attaaSaienl 
à  h  dipiilé  de  grand  amiral  le  droit  de  lestage , 
•D  ftaaient  ansn  dépendre  celui  d'établir  les  ba- 
ltes et  autres  marranes  de  mcr  Ic  long  des  ctSiis. 
Par-là  e!Ks  pnvaiLiit  la  maison  de  U  Trinité 
d'un  di.ill  f|uc  le  ]i.Trlenienl  lui  arait  déféré.  Soit 
que  cet  te  malftiii  le  réclamât,  *o!t  par  quelque» 
motifs  partiruluTS  ,  le  grand  amiral  se  désista 
de  U  concession  qui  lui  é-tait  faite,  el  la  reine 
Elisabeth  ,  à  sa  prière  ,  non  seulement  rendit 
le  droit  d'établir  lea  baiiaea  atc  i  aua  ootifriie» 
de  la  Trinité;  auit  d*  fbm ,  alla  Icnr  tuMpotla 
celui  du  lestage. 

A  p«ine  CJutrles  //était-tl  étabU  car  le  tréne 

de  ^es  pi  res  ,  qu  il  dépouilla  la  maison  de  la 
Tiiruté  du  droit  lie  lestage  en  faveur  du  i :i>li>n<>l 
Jf^illimn  Curlor.  Ses  patentes  à  ce  sujet  en  liafe 
du  mois  de  février  ifîGi  ,  n'ôlenl  point  à  la 
vérité  f  n  MU'Ilerncril  f  t  droit  à  la  confiérie  ;  mais 
ce  qui  revitmt  «u  môme  ,  elles  accordent  au  r»- 
lonnl  le  privilège  exclusif  d'enlever  daru  la  T»- 
au«e.  le  sable  el  la  limon  nécesaïun  pour  IctNr 
la»  vaitieaa*  ^  y  »ont  à  l'ancia, 
La  aoueMii..  cMccMtoMMHiDa  m  §•  fut  pa» 


pfartAt  aiit  m  devoir  de  ieokr  da  aa  préregaiive; 

S'il  te  vit  Mmf»é  juridiquement  par  k  aaaiaaa 
lalMaMk  L».»»  tf«;gnata  «jua  eaite  alhim 
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 paa  à  im  «eantage  prit  le  parti  Ja 

^aooD^il■odar  par  do  n«aveUea  patente»,  il  retti- 
tua  aux  confrère»  leurs  ancien»  dtoita  onvifO» 

deux  ans  apri-s  les  leur  avoir  enlevé».  Lea  tarmea 

de  l  eite  di-rnierc  e  ui;  <  >sii>n  n'étant  ^as  as»es 
elairs,  le  maître  et  les  (i,;inlien»  de  ta  Trinité  la 
iLiiiirent  à  la  couronne,  en  rtinvnl  ■  ii  ibtin, 
une  .'lulre  plu»  précise  et  plus  délHilîre  ,  poitr 
laquelle  la  cour  cx'igea  que  la  confrérie  parerait 
mille  marc»  par  an  à  It^iUiam  C<irlor ,  do^aiat 
le  noesbc*  dwuée»  ^ue  »on  privilège  q«i  élaift 
da  tresite>un  an»  avait  encure  à  courir. 

A  l'avènement  de  Jacques  II ,  le  oialtraet 
les  çardiein  de  la  Trinité  crurent  devtir  W 
mni.ir  dés  la  |iremicje  année  du  rogne  de  ce 
roi  d  une  cliaile  de  ronlirmation  ,  pour  érarter 
tout  suji  t  de  ronteslation  sur  la  qualité  de  leur» 
titres.  Jacquei  II,  leur  atconla  la  grâce  quSI» 
demandaient.  Ia  charte  qu'il  leur  oonn»  le  8 
juillet  1684  non-seulement  pt)rie  confirmation 
de  leurs  droit» ,  mai»  enrorc  1rs  incorpore  do 
noaveaa  ,  et  entre  dan»  tous  les  détail»  de  lan» 
eoMlilalietwel  de  la  police  de  la  cenWaie. 

La  corporation  de  la  TVintlé  ect  cooipoide 
d'ancien»  et  de  jeunes  confrères.  H  7  •  3l  aà— • 
cîens  ,  et  le  noiiiUre  de*  jeunes  n'e»t  pas  tSm{t& 
Tout  niailiiitr  jit'iil  prétrndrc  d'y  être  admis. 
On  lire  le-s  anciens  ilu  nombre  de»  jpuni  y  quantf 
une  fois  ils  ont  été  élus  ,  ils  1  oust  :  •.  1  r  ^  1  clto 
qualité  toute  leur  vie,  i  moin»  que  par  quelque 
malversation  il»  ne  se  fassent  cas-^er  ;  on  cK.iiMf 
annueUement  entre  eux  ep  naitru,  quatre  uu^ 
diens  et  huit  assesseur».  Le  povvalr  Meofdè  à  1% 
corporalitoa  par  la 
maiire  ,  let 
aucicns. 

Autrefoi»  la  plupart  de»  c«u»es  maritime»»» 
plaidaient  devant  eux.  Quoiqu'aujounl'hui  elles 
doivent  aller  'ii  U  l  our  Af»  plnidoyers  commurts  ; 
on  ne  laisse  pns  Je  K  ur  en  trjiporter  encure  , 
et  de  s'en  tenir  au  jugement  qii'ils  ont  n-ndu. 
De  plus  ,  la  ruur  de  femiraulé  le»  charge  d'ins- 
truire certains  procès,  cl  de  les  lui  rapporter. 

Gonai»  ce  «ont  au  qui  doivent  placer  lea 
balise» ,  les  teme»  ,  le»  aciéa»  ,  la»  fananx  , 
etc. ,  il»  est  mim  é»  ' 
tuutatlataétea,  . 
olfFérant  dtat^oMBi  dea  baaca  de  «felêatlae 
t'iutre*  particularité»  qei  iatércateat  le  M«ig»> 
tion.  Us  font  ce»  visites  ,  le  plu»  »aeTen<  ,  de 
leur  propre  mouvcme''.i  .  qMelquefo'is  en  veitu 
d'un  uiuro  du  paclmneut  ,  d  aulrvs  foi»  sur  celui 

de  l  :<miaid»  QB  mim»  dca  caewiitaina  de  le 

Ulikil'IC. 

onrporotion  de  ta  Triidté  iorftd» privilège 
«acIiMif  de  foemir  de»  pilbie»  pour  condaira 
le»  neoirea  hoi»  de  la  "naiee  et  dn  Medw»^. 
ptMK'wmDeaaa,  «tdaeDmeadMatlaMedway 
eitaalt  Bb  peet  Aiie  tab  ré^ja»- 
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m^m  qu'clt*  jugr  nécenaim  ponr  le  Iior  ordre, 
ic  touiien  et  1 8uf(m«n talion  de  la  nari^alion 
•I  dt«  marinicnt.  Vjooique  la  police  de  la  Ta- 
mise ,  depui»  1«;  pont  de  Londre»  jusqu'à  la  nifr. 
«Il  particuliH-cmrnt  de  *on  reMori  ,  »p»  »oins 
ne  laiMent  pat  de  s'étendre  encore  au  -  delà. 
MaU  U  Tamise  on  c«t  I  objet  principal  ,  U  cauM; 
^le  le  courait  l  du  commerce  y  rsi  plus  animé. 

JuMiuet»  1716  Je»  droits  delà  in»iton  de  la 
7riniië  sur  le  Uinanage  ft  sur  le  lestage  ,  ain*i 
qne  celni  de  faire  de»  n'^glemcais  ,  furent  aM«s 
pnkaires.  Vn  long  uMge  à  l'yard  du  premier 
«Je  ses  droits  ,  diverses  lettres  -  palenlos  du  roi 
^An^Ulerrr  à  l'égard  des  denx  autres,  fon- 
daient sa  possession  .  dans  la  Irutsièine  année  du 
riigne  de  Gtorgrs  I.  l-a  corporation  commença 
à  acqarrir  des  titres  plus  solides.  l>e  parlement 
ftataa  pour  lors  qu'Auiiin  Umaneur  ne  pourrait 

riloter  un  vaisseau  de  Douvres  ,  de  Deal  ,  de 
île  de  Thanei  ,  dans  la  Tamise  ou  le  Medway  , 
•Tant  aae  d'avoir  été  cxaiiiint^  par  k  maître  et 
les  ^rdicns  de  la  maison  de  U  Tiinité  des 
cinq  ports  ,  et  admis  au  iionibrc  des  lonfrères. 
Ce  ne  fitl  que  quatre  ans  apr^s  ,  qu  il  donna 
p«uvoir  aux  maîtres  et  fardions  de  la  même 
■  Kiéjë  .  de  faire  des  r^lcmen»  stir  les  ma 
tières  de  leur  ressort  ,  conjointement  avec  le 
^ourrrneur  des  cinq  ports. 

I>a  maison  de  1*  Trinité  de  Depirv>rd»(rond 
<«çat ,  en  i^Sa ,  la  m  fine  cosiGiriiiation  de  la 
iéf^slatore  ;  et  en  1733  elle  se  vil  a.Murer  le 
{triviU;^  exclusif  du  lestage  des  va'isseaux  ,  par 
an  acte  très-ample  qui  en  réglait  la  police. 

Suivant  cet  acte  ,  les  capitaines  de  vaisseaux, 
qui  ont  besoin  de  ballast  ,  doivent  s'adresser 
i  un  bureau  établi  par  la  corporation  :  les  al- 
lèges qui  portent  Ve  ballast  ,  sont  mesurés.  On 
a  éprouvé  combien  ils  liraient  d°«au  ,  et  on  a 
marqué  à  l'avant  et  k  l'arrière  de  chacun  d'eux, 
combien  il  s'enfonce  dans  l'eau  pfjur  chaque 
deux  tonneaux  et  demi  ,  c'est  -  à  .  dire  ,  pour 
^.5oo  Kvrrs  pesant,  tji  corporation  esi  tu|(-tte 
à  une  amende  de  10  kv.  stcrlings,  si  elle  cm- 
ploie  d'autres  allèges  que  ceux  qui  sont  jaugés 
et  marqués  II  v  a  une  amende  égale  pour 
quieonqt%e  efface  les  marques  du  jaugrment.  Si 
les  capitaines  soupçonnent  que  ces  ntarquru  ne 
soient  pas  exactes  ,  ils  peuvent  faii'C  mesurrr  les 
allèges  de  nonvpan.  Cette  opération  se  fait  à  leurs 
dépens  ,  lorsque  1rs  marqu<s  se  trouvent  justes  ; 
tpiand  elles  ne  le  «ont  pas  ,  la  corporation  en 
supporte  les  frais.  Le  prix  du  ballast  est  dxé  selon 
les  espèces  de  bâiimcns. 

On  peut  ,  moyennant  une  licence  ,  prendre 

rr  baJIait ,  de  la  claie  ,  du  moilon  ,  def  cendres, 
l'engrais  ,  etc.  ,  en  le  dérlaranl  au  bureau 
de  la  Trinité  ,  et  lui  payant  un  denier  sterling 
par  toryieau.  Faute  d'une  licence  et  de  cette 
aécUraiion  ,  an  est  sujet  à  S  liv.  slerlings  d  a- 
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inmdc  ;  mais  tout  navire  qui  prend  po<ir  b.i!last , 
des  briques  ,  des  tuiles  ,  di;  [a  cliaux  ,  cl  uuties 
choses  qui  sont  marcbandites  ,  ne  doit  rien  à 
la  corporation. 

I<a  corporation  a  deux  bApilaux  en  Dcptfort- 
strond  ,  de  l'administration  desquels  ses  niembres 
sont  chargés.  L'un  (  le  plus  ancien  )  ,  est  situé 
proche  l'église,  et  a  vingt-un  lits  pour  autant 
de  pauvres  moilrcs  tni  pilotes.  L'autre  ,  qn'on 
nomme  l'Hôpital  An  la  TVinilé  ,  est  plus  grand  ; 
il  contient  Ireule-huil  chambres  de  rharilé.  Le 
bâtiment  en  est  benu  ,  le  jardin  spacieux  et  bien 
«ntrciena.  L'eniplacemrnl  en  fut  donné  par  sir 
Hicharil  Brrtwn  ,  de  Sayescourt  en  Lkpifori  , 
chevalier  itaronnel  ,  inaitre  de  la  'J'rinilé  ,  en 
l(>-:i.  L'éditicc  fut  bali  ,  en  partie  ,  des  fonds  que 
le  capitaine  Richard  SHapUs  légua  à  la  «oufi  érie. 
C'est  dans  le  premier  de  ces  iiopilaux  que  i«« 
confrères  tienneiM  leurs  a»»eniblé«s. 

Ils  ont  encore  on  autre  liépital  à  ^/iWni/ , 
dont  le  bâtiment  est  fort  joli.  L'MnpIaccment  tat 
un  pré.H'nt  du  capîlaine  Henri  Mudet.  La  »o» 
ciéto  lit  élever  l'éaifire  en  i6c)5.  On  y  i«tire  vingt- 
huit  Biaiti-cs  de  vaisseau,  iiors  d'état  de  coR'" 
tinuer  leurs  professions,  ou  leurs  veaves. 

Chacun  des  maîtres  ,  admis  dans  les  trois 
pitaux  de  la  Trinité,  reçoit  16  schelings  par  moia, 
outre  20  schelings  par  an  pour  son  chanffage  ,  et 
un  habit  tous  les  deu!^  ans.  Irnlépendamnient  da 
ces  fondations  ,  la  confrérie  de  la  Trinité  fait  de 
petites  peneioBS  par  mois  à  plus  de  deux  mille 
matelots  ou  ^  leors  veavc*.  Ces  charités  ntontciti 
annuellcmenl  à  5,ooo  <  ot  quelquefois  ti,ooo  liv. 
sterling 

Non  scolciaent  celte  corporation  secourt  lea 
mariniers  que  la  vieillesse  ou  les  accidena 
mettent  Kors  d'état  de  gmg^r  leur  vie  ;  maia 
elle  étend  même  ses  aumônes  sur  tous  lesgeru  da 
nier  qui  languissent  dans  l'indigence  ,  soit  par 
défaut  d'iK-cupation  ,  soit  par  quelqa'auire 
raison.  Si  un  matelot  mit  à  terie  lomuc  malade  « 
s'il  manque  d'argent  pour  aUcr  rejoindre  fa 
famille ,  la  bourse  de  la  confrérie  lui  est  ou* 
verte  ;  on  lui  oitroie  plus  ou  moins  Miivant 
l'cx.«g<'ncc  du  cas  où  il  se  trouve.  Noi-I  est  le 
lems  où  les  confrères  font  les  plus  grandes  dis- 
Iribu lions.  En  i-oS  ,  au  tenis  de  cttte  féte  ,  ils 
donnèrent  au-dessus  de  aoo  livres  steilings  ,  qui 
lurent  répandues  sur  plus  de  1,300  personnes. 

Les  droits  que  la  corporation  perçoit  pour  lea 
fanaux  ,  Ica  h<HU'e«  ,  les  balises  ,  le  lestage,  et  lea 
donations  des  confrères  et  des  personnes  chaii— 
labiés ,  sont  Us  sources  d'où  sortent  les  fonda 
qui  la  mctietti  rn  étal  de  faire  pareilles  libéra- 
lités. En  considération  des  services  important 
qu'elle  rend  au  public  et  qui  loi  uut  mérilé  qna 
Irt  Anglais  ne  prononcent  point  son  nom  r*»» 
l'accompagner  de  l'épithèle  û  emirientr  .  je» 
membre»  jouiitcnl  de  divcn  franchitcs.  Ils  soi^ 
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-«xempU  de  terrir  clan«  U  milice  ,  d'élre 
futît,  etc. 

Pir  Hii  wtiGle  de  U  dwite  de  conGraiation 
accordée  à  la  conTréric  de  Im.  TUniti  de 
Jacques  If.  il  e*l  défendu  à  tout  dinafer 

de  pîloicr  un  vai$jcau  sur  te»  cAtet  de  le 

(.M'amli  Îk  i  t  ûf:i,c  .  thi  m  oins.  Uns  une  permis 
sioii  f \[.n  svL'  t!<  t  muil  rt'S  et  gardiens  de  la  cor- 
pninti  Ml  ;  <■(  (L'ia  ,  Mlivaril  li.s  terme*  iln  la 
tliai  lc,  .'iliii  que  la  i:onnais.saiire  des  ccueiU , 
lies  baiici  de  s<tble  el  des  bauet  ijui  ciivironncnl 
l'ile ,  dwncurc  sccrèio  parmi  la  tialion. 

Outre  W*  revenus  que  iumm  avons  tnar^iiés  , 
k  corperalioui  reçoit  encore  le  produit  d'un  fort 
grand  namlin!  d'araeodet  aont  appliques  k 
«on  profit. 

I^s  mallrei  ■  najdleni  et  anltiai»  de  ta 

Trinité  ont  l'autorité  d'appeler  devant  leur 
rour  tout  maître  ,  pilote  ,  matelot  ou  linmnic 
de  mer  employé  sur  un  vait.'.i  .tu  jiogr  lors  sur  la 
Tamise  t  et  de  coniJainner  k  une  amende  ceux 
fui  refluent  de  comparaître. 

*  Anernge  en  Angleterre  d^ote  un  droit  qui 
te  lève  6ur  les  vtiisiiaux  qui  sont  fc  l'anmdana 
un  port.  Le  fonda  de  tout  1<  s  ports  ou  havres 
appartenant  au  'p>î  i  il  n'cM  pas  permis  à  qui 
que  ce  soit,  àfi  jeter  l'cacredana  aucun  poit  , 
lana  payer  ce  droil  à  im  oflmen  qui  ,  par 
lettres  patentca*  nnt  la  MoaiîMioa  de  le  per- 
cevoir. 

Nuniffalion  île  port  à  port,  cabotage.  Une 
navigation  en  Angleterre  ,  dont  il  faut  faire 
mention  ,  est  relie  de  port  à  port  ,  el  rie  pro- 
(  vince  à  province  ;  aelon  les  calculs  les  plus  justes , 

il  y  a  piiu  de  cent  miBe  maielois  employés  sur 
lea  c6ie» ,  pour  le  cqamerea  du  charnon ,  des 
^ina ,  du  «el  ;  pour  laa  (mMiMirla  dea  denrées 
«t  oiarchandiMa  d'un  port  à  rautrei  et  enfin 
poAr  toutes  lea  dïfférentet  pécKe*. 

11  f.iiit  it!).M-rver  f|ui-  i(i-,ii>  >.  Irj  provinces ,  et 
pr  ".fjur  liui\  Um  [nu  l  1  <l',^/l^-/ef<'r^  e  ,  foui  lussent 

Ïliis  ru  iiii'Uis  ,  ni.'iis  foiuiiiwnt  tous  à  1  appro- 
isionneinent  de  la  rilé  de  Londres,  el  tirent 
tous  de  re(  te  capitale  plus  ou  moins  de  denrées 
Cl  de  marctiandisest  ce  quiexifje  un  grand  nombre 
de  bàliii)cns  pour  te  cabotage  ,  une  pende 
'i|uantité  de  cbareties  i  cliariota  i  ciievauit ,  etc.  « 
qm  veut  dea  dIffArena  porta  à  Loodree,  et  d« 
(Andréa  nx  diffèrcna  porta. 

Un  autre  commeree ,  ctt  cdvi  de  qiielqties 
rndrnîia  de  GirnouaiUe  i  pour  Véiaîn  en  baire  ; 
dti  I^ncashîre ,  pour  le  tel  «le  rocI«e  ;  West-  i 
-chestcr ,  pour  le  fromage  ;  tout  odn  «.porte  i 
•  ^ndrc». 

Pour  ce  conimcrre  ,  comme  avi»;.!  pour  celui  . 
je  U  drcche  ,  et  d  autres  provisin/is  oi vlînaire»  ,  , 
Il  r  n  près  de  troi»  <  i  ih»  hàtiinens  euiployé*. 

U  y  *  Aussi  beaucoup  de  vaisseaux  qui  vont  | 
^  cAtc»  à  ILondroa ,  «^  de  Londtiw^u»  cdtct,  | 
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pour  des  brandies  de  commerce  moins  cotttî» 
dérables  ;  comme  pour'  fournir  les  ditlercns  ma-» 
niiiu  des  aiarchands  ,  d'épicerie» ,  d  hutte ,  pour 
m  maa'ufacturèa  de  plonib  ,  dé  fer ,  de  lin  «'dn 

chanvre  ,  de  vin ,  etc.  Cet  marchanda  aont  «rin- 

cip.ilcment  ceux  de  Dannoulh  ,  de  Pool ,  Wejr- 
moLiilc ,  I.vun  ,  Topiiiani .  Exi  li  r  .  Pl^  nioulh  ,  etc. 

De  Tnpsliam  à  ly>ndre»  ,  de»  li.'ilinuns  eu  Ire»- 
grand  nombre  sont  continuelleineni  <  niployés  . 
non-seulement  pour  transporter  di  s  b.ilol*  de 
marchvidiWi  comme  de  serges ,  et  autres  éioITea 
des  manufactures  «l  Ëxeler ,  aont  il  vient  en  leina 
de  paix,  parmer,une  grande  quaniilé  k  Loudres, 
■ua-s  encore  pour  le  commerce,  du  cidre  qn'oit 
transporte  de  la  partie  du  Devomliire ,  appqén 
êouth  hams ,  du  coté  de  Sainl-Blnrjr-Anlnr  « 
et  entre  Saint-Marj-Auirjr  et  Bxeter:  dans  lea 
années  nb<imUuti'>  ,  ou  porte  à  I^ndres  ao.ooo 
muids  (  liug>iicai!>  )  de  ic  cidre  ,  et  quilqucfoii 
plus. 

Tous  ce*  vaisseaux  ,  à  l'exception  de  ceux  de 
Bristol,  s'en  retournent  chargés  de  denréea et  de 
marchandîjiea  ,  surtout  étrang.ère« ,  coauae  ,4pi<* 
écries ,  btiis  et  drogues  pour  la  teintOfS  «  autrea 
drooica ,  tabac ,  sucre  •  plomb  ,  fer ,  et  autieB 
qu'il  coûterait  trop  de  faire  venir  par  terre. 

"  Ces  ilhTi  rrns  minuicrm  di-s  roli  s  ïf>nt  très— 
avantageux  à  la  Cidinii  Ur.  i;ipne.  lis  sant  pour 
ainsi  dire,  des  pvjnii  ■  ijons  m.-iiil.  is,  et 

emploient  un  nombre  4e  vais.'o.iux  prrsqu'iin  roya- 
blc.  On  dit  que  lej  trois  cnnimerees  de  charbon  , 
c'est-à-dire,  de  Nevrcasik-  cl  de  la  cote  adja- 
cente ,  de  Swanr.ey ,  dans  la  principauté deGallca* 
el  de  Whitebaven ,  dans  le  I^ncasbire,  occupent 
quinze  cents  vaisseaux  ,  el  des  mêtelMa  à  propotf 
tion.  u  y  en  a  même  qui  font  monter  ce  nombre 
beaucoup  plus  haut.  Sans  parier  «Boore  de  cette 
raultiludè  infinie  de  batdiers,  porte-faîz,  et  antre» 
journaliers,  que  ce  commerce  donne  lieu  d'océan 
par ,  lorsqu'on  rembarque  le  charbon  sur  des  hA- 
tiniens  moins  considérables  ,  pour  en  fomnir,  en 
suivant  laTtimi<^e.  iliv<  rs  aul rts <  antucs.  ci>iuiiie, 
de  I.ynn  dan»  I  ile  d  liiy  ,  e(  piujiiurs  roiniés,  dç 
Linioln.  de  Niiribampion  .  L4-tft.Mer,  Ducics  , 
Uedf.jrd  .  Cambri.lge  .  Suflolk  el  Norf.ilk  ;  de 
Yarmouth  à  Suiluî»  et  à  Noifulk;  de  Cloclie»ler, 
Harwicb  ,  elc.  ;  dans  le  comté  d  Es<.ex  et  de 
SoUblk  ;  des  rivières  de  Medwaj  ,  Si  our ,  (  ",rav , 
Arim  ,  i  !r  ;  dans  presque  tous  les  comtés  de  Kent 
et  <lr  .Su-^cx  ;  el  de  la  Taniijc  ,  dan»  1<  »  comtés 
de  Middleaex ,  d'£a^x ,  Hartford  .  Bucks  ,  Ox-. 
ford,  Gloccstcr,  Wilts,  Berfct,  Hampsliirc  et 
Surry. 

Il  faut  ajouter  à  lout  cela  ce  grand  nombre  de 
b;<|iniens  oue  1  on  voit  6ur  la  Tamise ,  et  qui 
viennent  chargés  de  ^nins  ,  des  cotes  méridio  ■ 
nales  et  orientale»  de  [' Anglelrrre  ,  »>in»  faire 
encore  ici  mention  de  la  navigation  stspérieure 
cl  Intérieure  (  inla|id  )  de  la  Jautse  ejU^nlpe , 
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<1'an<re«  rivî^rM  navigables  qui  »'jr  jcitent  ;  51 
l^udrait  alors  ajotttor  aux  calculs  di'jà  faiu.  tous 
'«'1  batraux  t-l  barqurs  (  flal-bottom)  fail»  en 
f"rinc  dn  fond  de  cuve  ,  chare^»  de  drichc  ,  de 
farine ,  dr  buis  du  consiruclion  .  bois  de  chaulTage, 
beurre ,  froinag«> ,  lard  el  autres  provitions.  Quel- 
^urs-unes  de  cri  barques  portent  jusqu'ù  cent 
tonneaux  el  mifcne  plus  ;  ce  qui  fail  de  looo  à 
laoo  qaarters  de  drdi:h<^.  Toutes  ee*  barque»  s'en 
Ktouintuil  chargées  de  charbon  ,  et  d'autres  pro- 
«isionj  ,  dont  les  marchands  ont  besoin  dans  la 
province  pour  leur  commerce.  I>c»  denri^  aonl 
•pportéea  en  grande  quantité  à  Londres  ,  et  re- 
fluât de  Londres  dans  le*  provinci^s  et  les  ville», 
lie  sorte  que  Londres  e»l  le  centre  du  commerce 
de  i  Angielurrr. 

Par  un  acte  de  la  première  année  ^eChorles  II , 
ippcîé  acte  lie  navigation ,  «  il  est  défendu  à  tous 
vaisseaux  qui  ne  si-ront  pas  anglais,  et  conformes 
•ax  rt^^les  ci-desMis  cxprimi^es ,  de  charciT  quoi 
«fue  ce  soit  dans  un  port  d'Irlande  ou  a' Angle- 
terre .  pour  le  pôrter  en  aucun  autre  endroit  de* 
Etats  de  sa  niajesli.^  ;  le  commerce  appelé  de  port 
*n  port ,  n'étant  permis  qu'aux  seul»  vaisseaux 
anglais,  el  ce  ,  sous  le*  même»  peines  de  saisie  et 
4e  confiscation  >. 

&"tte  disposition  a  été  regardée  par  l'auteur 
de  l'Histoire  des  progrès  de  (a  puismjnce  navale 
d Angleterre  ,  comme  la  cause  des  progrès  du 
rabntage  de  ta  Grartde-firelagne.  Voici  comme  il 
raijonnc. 

•■  Apr^»  le»  grandes  pèches ,  le  commerce  di- 
jfwrl  k  port  ,  ou  le  cnbotagf  ,  est  la  meilleure 

Ï^■^>inl^rc  de*  gens  de  mrr  ;  il  a  même  un  grand 
vanlage  sur  tous  les  autres,  en  ce  qu'il  détruit 
beaucoup  moins  celte  è$}>ècc  d'hommes  si  pre- 
neuse ,  et  qu'il  en  favorise  plus  la  population. 
"On  a  encore  remarqué  que  ceux  qui  veuleni  en 
irmbrasscr  la  profession  ,  choisissent  ,  pour  faire 
li-ur  première  tentative  ,  l'occasion  d'un  voj 
qui  ne  les  éloigne  pas  longtems  de  leur  pay».  Plus 
«es  occasions  revientirnl  souvent ,  plu»  elles  en- 
g'f;;rnl  les  jeunes  gens  2k  essajer  le  métier  de  la 
BUT  ,  rnjuite  à  s'y  adonner. 

»  \jk.  nécessité  de  favoriser  cl  d'entretenir,  par 
t'<iur«  sortes  de  niityens  ,  le  rabotage  eu  Angle~ 
trrie  ,  ne  peut  échapper  à  des  yeux  atteuiif*. 
la  forme  irrégnli^re  de  cette  ile  .  pnilongée  du 
•  <d  au  nord  .  et  où  la  nature  s'est  plu  &  creuser 
pîiisieiir»  golfe»  et  une  ififi"jié  de  baie« .  d'anses , 
d.-  ports  ;  sa  position  relative  auT  ile»  circon voisi- 
nes ,  rnlin  la  di/luiilté  de  se»  eomtntmication* 
intérieures,  rendent  f-île»  qu'offre  la  mer  aur^i 
fré  jiientes  qii'indispensai'les.  .San»  le  fcovirs  de 
ees  deniièro»  .  comment  Ir.»  parties  élolf;né>"S  de 
I  Ee.is«o  pourraient  elles  rommerrer  avec  î^indres 
'ft  le»  pr'ivinrcs  inéridirtnalcs  ?  ce  ne  ferait  du 
»*i"ins  qii'srs'ec  beaucoup  de  peitie  et  à  {rrands  frais. 
lÀ«>uions.  sur  ce  m'jcl  M.  Smith  ■  «•  Un  grand 
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■  cliarîol ,  conduit  par  deux  liommes  ,  et  tiré 
»  par  huit  chevaux  ,  dit  re  judicieux  écrivain  ; 
w  mit  environ  six  semaines  à  porter  de  Londres 
»  à  Edimbourg  ,  et  L  raporler  d'Edimbourg  h. 
»  Londres  ,  1>-'  p»ids  d'environ  quatre  tonneaux 
j>  de  mnrchandis<>«  :  un  vaisseau  monté  par  «rx 
»  oo  huit  hommes  ,  et  fêlant  voile  entre  les 
i>  ports  de  Londres  et  de  Ia'ÏiIi  ,  porte  et  raportc 

■  souvent  dans  le  même  esp.ire  de  tcms  ,  des 
»  marchandises  dn  po'ids  de  deux  cents  tonneaux. 
»  Ain»i  /larft  le  même  espace  de  tems ,  six  on 
»  huit  hDtnmcs  peuvent  mener  et  ramener  par 
»  eau  ,  d'un  de  ces  ]iorl»  &  l'autre,  autant  de 
n  niareliand>!<rs  que  cinquaiile  grands  chariots 
»  "conduits  par  ci'til  houini"  s  el  tirés  par  quatre 
u  cents  chevaux.  Par  coiis^-quent  le»  deux  centa 
»  tonneaux  de  marchandises  voiturées  par  terre 
m  au  meilleur  marché  ,  de  Londres  à  Eilimbourg, 
»  renchérissent  nécessairement  du  prix  de  la 
«  nourriture  de  cent  homme*  pendant  trois  se- 
»  mainos  .  du  prix  de  la  nourriture  de  quatre 
»  cents  chevaux ,  et  ce  qui  i  i>t  pi'esque  équi- 
M  valent  à  cet  objet  de»  frais  de  ces  quatre  cents 
»  chevaux  de  ceux  de  cet  attirail  et  des  cinquante 
M  chariots  ;  au  lieu  que  la  même  quantité  de 

■  marchandises  ,  transportées  par  eau,  ne  rvjtr- 
»  chérit  que  de  l'entretien  de  six  ou  huit  hommes, 

•  de  celui  d'un  vaisseau  de  deux  cents  tonneaux, 
»  el  de  l'évaluation  du  risque  supérieurs  courir, 
»  OH  de  la  différence  de  l'assurance  du  transport 
m  par  eau,  à  celle  du  ti^nsport  nar  terre.  S  il 

■  D'y  aviiii  donc  entre  Ixindres  et  Iveiih  .  d'aiiirn 
•>  communication  que  par  terre  ,  on  ne  pourrait 
n  Toiturer  de  l'une  a  l'autre  que  des  marrlian— 
u  dises  d<int  la  «'aleur  serait  tiês-con^idéralie  eu 
u  pmpoiiiun  de  leur  poids.  U  n'y  aurait  enUc  ces 
»  deux  places  qu'une  Irèa-pelitc  partie  du  com- 
»  niercc  qu  elles  font  ensemble  actuellement ,  et 
m  par  conséquent  qu'une  très-petite  partie  de 
»  rcncbura^emciit  qu'elles  donnent  aujourd'hui 
u  muiuiUement  à  leur  industrie  ■. 

>•  \  portée   d'ciitietenir  et   de  faciliter  Ica 
communication»  niarilim>'s  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  uu  de  les  diminuer  et  de  les  rompue , 
suivant  leur  intérêt  ,  les  Hollandais  auraient  dvnc 
été  Us  maitics  du  commerce  de  ce  royaume;  i[s 
auraient  nourri  à  ses  di'-pens   une  piodigiîui^ 
quantité  de   matelol.'i  ,  si  larlc  de  n.'ivigatiiui 
n'eût  pai.  intenKl  à  ee  peuple  économe  tl  actif, 
le  calwilagc.  C'est  ,  pour  ainsi  dire  ,  sa  [•rtnitière 
nourrice  cl  sa  ressourre  la  plu»  ;>stur«'r^  On  peut 
juger  du  pmBl  cpi  il  aiiiait  retiré  de  celui  des 
cotes  d'yin/j  V/erre ,  par  le  seiilailicle  du  charbon 
de  terre,  d.>nl  le  transport  y  occupe  annuelleniei\t 
8ooohoniini  s  el  i  Soo  l'àtinirns.  «  Trois  des  p'irl» 
Il  voisiii.<>  df^  priiKipales  mines  de  ce  cliaroon  , 
»  dit  le  ciievalii-r  Af'W(o//,«,  \^"itlie1iavi  n  ,  New- 
>■  rasile  cl  Swall/ey  en '"•ailes,  ioni  il  venu.-.  1>« 
I  <■  magasins  dont  toute  r/f;i;f/'//.'»TP  »  I  t  lilnuftc 

•  1  tirent  Ifur  conîoannatmn  :  Ncwcastlc  founiil 
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■  toute  U  côle  orientale  jusqu'à  Porismouth  ; 
"  Swanier ,  la  cote  occidentale  ,  juMju'àDevon- 
•  ahire  et  le*  eovironi  ;  Witlichawca  fmmli 
»  l'Irlande  :  cette  eeule  bnnche  de  euouneKc 
i>  n'emploie  pet  noim  de  i5oo  vaiiiew»,  de 
»  loo  juaqu'à  «oo  IMMUS ,  eatietient  un  corpi 
«  de  metfloit  réputée  les  fm$  habile»,  qui  dan» 
M  dei  t  iii.  M  ^Mruc»  pmiante» ,  fonne  une  rcj- » 
»  »oui<  I  (iioii.pie  et  tou)our« assurée.  La  Tamise 

■  seule  disdiiiHf  Ivs  Ll-iilfons  qu  rllc  reçoit  ,  dira 

■  I>on(lies  cl  dans  ntuT  province*  ;  Ips  autieA 
»  nvicre*  <)ui  vur.t  à  la  nu  r  ^iTV<-iit  <  liar une  à 
»  proporliLni  ite  son  t  oui  »  IJ  autres  mines  plu» 
»  Toiîiiits  df  LonJri-s  .  n'ont  poînl  lIl' inivLtlcs  , 
M  puui  ne  point  diminuer  celte  hranclic  de 
>  conini<  rce  mSLrittme ,  l'école  des  matelot*  et 
»  de  la  marine  anglaiie,  qui  est  le  vrai  boulevard 
»  et  la  gloirv  de  la  nation  :  des  richcues  si  miUti- 
m  nliéc»  ont  mérilé  à  ces  mines  le  nom  des 
»  Juds*  noiret  m.  Le  chevalier  ^ickotti  nportc 
qa'm  joif^ient  à  cirt  erticle  ceux  de»  uln»  tnns- 
pori» ,  on  trouve  par  un  calcul'  modM  plv»  de 
100,000  matelots  que  le  -commerce  de  tAoifie- 
terre  «eule  de  port  à  port  emploie. 

"  I^in  de  blamrr  i  «  i  .niitlc  concernant  le 
r.abutu^i' et  de  le  rt'^aid«T  coninu'  injuste,  noiu 
ne  saurions  trop  T  applaudir.  C'est  aux  sujets  de 
chaque  élal  que  doit  nalureUeroeni  epparlcnir 
tout  le  profit  d'une  MTi^lîon  destinée  à  entre- 
tenir une  correspondance  ioumalièn  entre  les 
pravIncM  mariiimet ,  et  fc  tirer  de  fone  ce  qui 
■enque  ù  l'autre.  DuMinna-noM  n*4lM  pu  ep— 
pronvés  par  4uel<|UL's  politiques  modcmes.  puiï- 
«UU  outrés  d'une  liberté  ^énle  ctindétinip  , 
noiu  osons  dire  que  toute  nation  qui  n'adoptera 
point  le  systi'mr  de  \  Angleterre  ,  rrl,,- !vr  tn' ni 
au  commerce  de  transport ,  se  trouvera  birniot 
di^pourvue  de  nutebu-,  «t  rendue  aee  cote»  dé- 
sertes. » 

PtXjudmt.  Ce  mot  vient  de  Tançais  païkit- 
boul ,  et  signiBe  bateau ,  ou  cbalouptt  des  lettres. 
Cest  un  bateau  de  poste  ou  un  conrier  par  mer , 

Îui  icrt  i  porter  de  T.ondrae  *  à  flin*  newer  les 
■tires  per  eau  d'.'fn^/e/erre  en  terre  fenne,  et 
de  la  terre  ferme  en  Angleterre.  Ainri ,  il  est 
betoin  qu'il  j  en  ail  plnsietir»  ,  à  cause  des  diffé- 
rentes nations  qui  comMiiiiiiijiirnl  à  l.i  rnëriif  nu  r. 
Non  seulement  1!  y  <  ii  .t  un  pdur  la  France  ,  qui 
passe  de  Dllll^  iis  à  (J).iilais  .  (  en  tems  de  paix  ) 
et  m^mo  a  Bi*iù<ipne  .  mais  aussi  un  pour  la 
Hollande  ,  de  N<ii  n  Ir  li  à  la  Brille  ;  un  pour  le 
Portugal,  de  Plimuuth  à  Lisbonne;  un  pour  la 
Corogne  en  Espagne  ,  in  tenu  de  paix;  et  enfin 
il  /  en  a  un  autre  pour  la  mer  BeltiquOi 

Encoutagenuru  âonnéf  A  la  navigation. 
UAnf^atam  n'a  rien  ni^gUgé  noar  «ncoaragcr 
Kt  manne.  Votci  en  particulier  deux  d!sposiiioi>s 

^pti  la  Tavoriti  r;t  intinirnent. 

a".  On  a£«oidc  une  gratification  d'une  livre 


A  N  G 

»lerliii|||  par  tonneau  à  tout  particulier  qui  arme 
un  navire  du  port  de  aoo  tonneaux  ou  au-dessus, 
pour  la  p.klie  de  la  hdciue.  Cet  objet  a  paru 
d  autant  plu»  intércsiant,  quec'estun  destno>cna 
les  plus  propres  à  former  d'intrépides  matelots , 
que  d  ailleurs  les  rrlOttndeccttepéche,lorsqujeU« 
n'esi  pas  enliràement  infrucl«éuee«  «oit  T*'*^ 
surpasse  ou  qu'elle  remplisse  ou  non  le»  fiii»  de 
l'armement ,  n'tn  sont  pas  moins  une  addition 
ridelle  aux  ricliestes  de  l'Etal.  Celte  loi  n'a  pa» 
ctitorc  produitbeaucoupd'elit  i,  les  Anglais  ayant 
peu  de  goilt  pour  ce  genre  d'entreprise. 

a».  Le  Gouvernement  accorde  l'exemption  de 
U  moitié  do»  draiU  d  entrée  au  poimon  de  diffé- 
rente nature  ,  comme  morue  ,  hareng  ,  et  autre 
que  I  on  porte  en  Angleterre  ,  cl  qui  ont  été 
oiiginairenient  pécliéapar  de»  bàtimcn»  angU»»  1 
le  même  poisson  provenant  de  pèche  étrangère 
paie  le  double. 

3".  L'£lat  paie  des  grat  Ifirations  considérable», 
poi lée>  p.ir  les  actes  du  p^rleineiit  ,  a  ceux  q'i' 
font  venir  de»  colonie»  anglaise*  de  l  Anu  i  iqut  en 
Angleterre fim nalériauzponr les  consii ueiions 
de  la  nianoeooBune  boi»,  goudron,  chanvi e  ,  i  i  e. 
C'est  par  Ce  aMjcn  ^'on  acnceungé  les  colun.es 
à  préparer  avec  succès  le  goudron;  cnsortc  que 
l'Angleterre  n'est  presque  plu*  à  cet  égard  dnna 
la  dépendance  du  nord  pour  1rs  arménien». 

Les  dépenses  de  celle  iiallon  pour  la  manne  i 
sont  ininienscs;  le  parlement  accorde  communé- 
ment ,  en  tems  de  guerre  ,  pour  cet  objet  ,  la 
valeur  de  60  i  go  millions  argent  de  France  par 
an,  indépendamment  de  plusieurs  dépenses  ordi- 
naires et  courantes  ,  ^1  nMntcnt  encore  à  plu- 
Mdirs  niillions.  Quoique  ces  sommes  soient  bien 
<  ir.  m1m.i1  Ici,  que  la  nation  ait  un  grand  fondsde 
navire  ,  de»  chantier*  et  atelicc»  monté» ,  de* 
rnat^asinc  abondamment  ibvinb,  Ice  eommiasairat 
de  fa  marine  excèdent  tou|onr(  ,  et  de  beaucoup, 
les  fonds  qui  ont  été  acoliraés  par  le  parlementa 
On  ne  cramt  point  de  se  tromper  en  avançant 
qu'en  tems  de  puerre  V Angleterre  dépense  tou» 
Ub  uns  pour  sa  rniiniif,  environ  loo.ooo.ooc  t.  :1a 
nation  est  prodif;ue  sur  ce  point  ,  ri  de  tout  tems- 
le  gouvernement  a  eu  moins  de  pcme  a  obtenir 
des  fond»  pour  armer  une  Hoiie  entière  que  poux 
lever  un  bataillon.- 

Dan» le  tome  XX  de»  Feukrm^  pagenS ,  «n. 
troove  «nacta  tfè»-iam  de  Charles  I,  de  Tannée 
1 G38 ,  par  leqnaloa  pnnee  retient  six  sols  par  moi» 
de  la  paie  deaoiBcicnde  mer  ,  et  quatre  sols  par 
mois  des  gages  des  matelots  de  U  marine  mar— 
ch.inde  du  port  de  Londres,  pour  être  appliquée 
au  soulagenier.t  des  malilotf  estropiés,  qui  ont. 
fait  naufrage  ,  ou  quiont  eu  d  autres  tiiaUifurs  ;  et 
aux  veuves  et  aux  enfans  de  ceux  qui  auront  éti 
tués,  ou  qui  auront  péri  pendant  leur  voyage.  Les 
nialelots  de  lacomjpagnie  des  Indes  orientales  ne 
drriieai  pas  participer  à  ce  hicaiait ,  parce  ^'iL 
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7  tv»ii'  d^jj  un  pan.il  éialiliïecmrnt  tomi  en 
lear  faveur. 

La  lociéid  de  marinr  «^ui  i'at  formée  vcn  lu 
■niliru  de  ce  siècle  ,  est  un  Avs  i-t:iblitt«>ni('iis  ifs 
pttis  aranta^eux  auxcjuclsl  cspril  pulilir  .lil  donni^ 
naÏMancc  dan»  ce  rovAum*  ;  le  f^ouvirnenienl  en  a 
tii'é  di-  i^and)  spnricc»  pendant  la  guerre ,  el  ctl  le 
•ociélé  n'cA  pajmoini  ui  ile  pcndnnt  la  paix.  L'ob- 
jet de  son  inttilulion  est  de  prendre  «oin  de  jeunes 

fBrçnnsKbandonn^squ'tlleenlreiirnt  el  ({u'ellifail 
lc*er  pour  le  service  de  la  marine.  Ule  se  chai  f^e 
cncorcdc  pourroiràla  ^uériton  de  lotis  tes  gnrçons 
malades  qai .  après  avoir  élé  employas  sur  les 
TaisseauK  du  roi  ,  viennent  d'èire  licrncit^s  ,  de 
fournir  des  secours  ,  cl  de  faire  apprendre  des 
m^lienà  ceux  qui  n'oni  aucun  moyen  de  tubsisirr, 
jusqu'à  ce  qu'on  trouve  l'occasion  de  les  employer 
de  nouveau.  Le  premier  jour  que  la  souscription 
pour  ces  établissemens  a  été  ouvcric  ,  on  a  reçu 
aSo  ginnées  environ  ,  aou  le  K-coml  jour  ;  et  ce 
sèle  S4  louable  ne  s'est  pas  ralenti  li  s  jours  tiiivuns. 

Le  roi  donna  1,000  livres  sierlin)^» ,  le  prince 
de  Gnlle.%  400  ,  la  princess»?  Douairière  i.00.  Les 
différens  sprclacics  de  Londres  onl  joué  pour  en 
auj^nientrr  les  fends.  Les  entrepreneurs  uni  prêté 
Kratuitemeni  leur  salle,  et  l.'s  acteurs  ont  aban- 
donné leurs  pan».  L'une  dccesn-présentalions  au 
théâtre  de  Druiy  lane  aviAu  271  livres  sterlings 
à  la  société. 

Nous  citons  ces  traits  comme  des  preuves  de 
l'esprit  public  soutenu ,  qu«  de  tout  tem«  on 
retrouve  en  jingleterre. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  encoura^emens 
donnés  par  \'  ArtgUlriTe  a  la  marine  ,  le  superbe 
hôpital  ne  Grrcnwicb. 

«  L'admiration  s'jr  trouve  parlacée  ,  dit 
M.  Groiley ,  entre  la  inafinilii  eiiee  des  ni<liinens, 
la  beauté  de  la  situation  ci  le  détail  infiri  des  at- 
tentions ,  pour  loul  ce  qui  peut  cuntribuer  à  la 
saliilirilé ,  à  la  propreté  el  même  à  l'a^rénicnt  des 
invalides  de  la  marine  qui  j  sont  loges. 

»  Cet  hôtel  est  communément  chargé  de 
5,OQO  hommes  tant  oIRrlers  de  marine  que 
matelots  invalides  dont  il  en  lo^e  3,000  ,  c'est-à- 
dire,  tous  ceux  qui  s<ml  hors  de  service.  Ils  onl 
leur  logement  dans  l'intérieur  des  ailrs  ,  distribué 
en  corndor  ,  qui  ,  de  droite  et  de  gauche  ,  onl 
un  double  rang  de  chambres  uniformes  à  six 
lits. 

B  Le»  invalides  dcfîrrenwirh  ont  du  lin^cdenx 
fois  par  semaine  ;  et  des  gralifirnlions  qu'ils  em- 
ploient à  leur»  menus  besoihs.nis  »onl  bien  .servis 
sur  des  j^-andcs  tables  de  marbre.  plus  grande 
liberté  de  rclition  règne  dans  rcttc  maison.  A 
l'extrémité  de  chiique  corridor  est  un  petit  local  , 
où  sur  une  table  se  Irouvcnl  placées  deux  bibles 
in-folio  ,  cl  chaque  vétéran  de  la  marine  regartle 
comme  nn  droit  et  un  délassement  de  pouvoir 
vaquer  à  celte  lecture,  etc.  > 
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Noai  rangerons  »n»«i  painii  le»  »o'n»  donne.»  ^ 

I  encouragemcnt  do  la  navigation  ,  le?  prix  pro- 
posés pour  trouver  le  oiojen  de  connaître  les 
[ingiiudei  en  mer. 

Voici  les  fait»  que  nous  connaissons  sur  cet 
objet. 

Eln  1714  ,  le  parlement  d'/frg/e/<rre  proposa 
une  récompense  pour  la  découverte  delalougl- 
tu  !e  en  mer. 

10,000  livres  sterling»  pour  ta  détermination  à 
un  degré  d'un  grand  crrfie  pré». 

1  S, oou  livres  poiu- celle  à  deux  lier»  de  degré. 

ao,ooo  livres  pour  un  demi-degré. 

En  1753,  la  vingt-sixième  année  de  Groref.t  II, 
le  parlement  passa  un  acte  pour  donner  plus  de 
vij^  leurà  celui  de  la  douzième  année  de  la  rrirr; 
A.'ine  ,  pour  assurer  une  récompense  publique  à 
celui  ou  a  ceux  qui  découvriraient  lalongiliiiinîtir 
nier.  Par  ce  même  acte,  on  accorda  à  M-  W'ir- 
rissin  i.aSo livre»  sierlings,  des  a,ooo  livre» Slefl, 
accordées  par  le  précédent  acte. 

Quelques  marchands  et  autres  personnes  pré- 
sentèrent, en  1767,  au  parlement  une  requête 
partant  en  substance  ,  que  le  sieur  Harrixson , 
auteur  de  la  pendule  destinée  à  déterminer  la 
longitude  à  la  mec  ,  avait  déjà  reçu  une  tomme 
ron.sidèralile  sur  la  cratiHcaiion  publique  promise 
pour  la  découverte  dcslongil  udes  ;  quec*  pendant 
I  il  n'avait  encore  donné  jusqu'à  présent  aucune 
I  coniRiunicalinn  d«s  principes  et  de  la  construction 

Ide  sa  machine  ,  el  qu'ainsi  il  n'en  était  résulté^ 
aucun  bien  pour  In  navigation  ,  que  les  suplianr 
onl  entendu  dire  qu'un  français  s'était  procuré 
'  une  connaissance  uc  cette  pendule  assez  détaillée 

ruir  r^ire  craindre  que  la  nation  ne  soil  frusirée 
une  si  heureuse  découverte  ;  qu'en  conséquence 
il»  s'adresseraient  à  la  chambre  pour  la  supplier  de 
I  prendre  cet  uhjel  en  considération  La  chambre 
nomma  un  comité  pour  examiner  celte  alfaire. 
HarrisM>n  eut  ta  moitié  du  prix. 

Malgré  le»  prix  propusi's  et  le»  tentatives  de 
plusieiii-s  savans  horloger»  ,  il  n«'  parait  pa»  qu'on 
soit  parvenu  à  atieindie  entièrement  le  but 
proposé  par  le  parlement. 

Ceux  qui  connaissent  un  peu  l'art  de  la  navi- 
gation ,  ««vent  que  rien  ne  serait  plus  nécessaire 
aux  marins  que  la  cou  naissance  des  lonf;itudes 
sur  mer  ,  et  que  le  mojcn  le  plu»  facile  pour 
l'acquérir  serait  d'avoir  une  horloge  dont  la  régu- 
larité fui  à  l'ahri  des  divers  mouvemcnsdu  vnitiseau. 

II  ne  s'agirait  alors  que  de  comparer  ensemble 
l'heure  du  port  dont  on  serait  parti  ,  laquelle 
serait  marquée  par  l'horloge  ,  avec  celle  du  lieu 
où  on  observerait.  La  différence  des  heures 
donnerait  celle  des  méridiens  .  ce  qui  joint  à  la 
hauteur  du  pôle,  donnerait  le  .poiitl  précis  du 
globe  sur  lequel  on  naviguerait. 

Mais  par  dessus  tons  les  moyen»  d'encourager 
la  navigiirioii ,  les  éci  iv.-iins  anglais  placent  le 
g  q  a 


A  N  6 


m  I 

lie  1  rq 


tiiailrc 


l;«Mi  ux  acte  de  navicalion  di*  1661 ,  Cl  Ic  tt- 
^ardcnt  conrme  le  palladium  de  la  marine  Bri- 
lannique.  Voyez  ce  que  nou*  avons  dit  dans 
•1  l^'rMOI>ucnoH  aur  les  acies  Je  navigation, 
page  080. 

(Quoique  cet  acte  ait  ili  traduit  danann  gnnd 
noMbre  d'oùrragea  ^coaooiiquca  ,  noua,  noua 
cfoyoïia  «blî§ia  d*en  donner  m  nourel  cwlnit  «u 
traoqctton,  cireocoontanntil'origdiallealni- 
dlielita»  'qia*on  te  %:o!^  Iritci .  aow  avons 
troQTé  beaucMj»  .d'oaiiirioiit  et  d'mcaaclilude»  ; 
iwut  'fit't^iront  a  chaque  ctauM:  le*  aliéraliona  qui 
7  oiu  été  su(;ceiaiTciiMnt  faiiM  jua^'à  noa  jouis. 

jfele  àe  J9avigation. 

t.  DéTcrues  d'importer  dan*  aucun  des  paya 
coumis  à  la  donmiaucria  du  roi  à'AngUlerrg^t  en 
•Asie,  Afriqiie'ct-AnérHjue,  et  d'en  exporter 
micuiMa'deiifte  M  MHCbMiaaa  MttKnwnt  nue 
anr  de»  ^Wjnwlut^rtAàlhiM'iM  ■pptrtmuiwfédla-^ 
nicrrii  dM  siiiets  .de  Ht iMMtti  britannique  n- 
f^\M,  ■iri«ndai«  ,  liabitans  du  pavs  do  GftUta  ou 
de  la  ville  <)c  Urnvick  sur  la  Twéde,  ou  conatroils 
<1ans  qiK'^luu'un  Acs  lieux  de  l'obéiMancc  et  appar- 
Icnans  4  des  siijciA  ilo  s,-i  m  iji  si/' 
ou  capitaine  ,  il  lc5  (roi*  i^.i.irl 

seront  aillais,  sous  |i<jri.'  <ti 
loulo*  les  dejnéi's  et  iiimk  li  iiui  n-%  et  ilii  v^is cm 
lui  inOmr,  avee  Iihi'<  '•■•>  r.Du  n^ ,  k^'k  t.>  ,  tic.  ,  le 
[•niduit  i\f  la'  tulle  c  .rili-.cril ion  m  :a  alli.hui^  1111 
is  ..  r:i  i!ia|'^.*!i'  ,  ud  lu  i\>  nu  gi>uvr  rrriii  du  lieu 
où  frera  luile  la  •^aisic  ,  etc.  ,  un  lier*  à  celui  qui 
«xécnlera  »ai!>i>'  ou  en  poursuivra  l'exécution. 
Tous  ainiraux  rt  ciNRinandans  de  vak  eaux  de 
^lerie  ,  ou  aiant  ufle  conupiitran  de  sa  majesté  , 
auiU  autorisés  et  invilis  à  taitif  ,  comme  pn*e  de 
^rite  ,  tOUS.vaissca'.iX  et  bAfixu  ns  eu  <  onlraven  - 
lion  du  pré*<  nt  artieli- ,  pour  le*  di'Jivrer  à  la 
cour  de  l'aniir-iuli' ,  et ,  i-ii  eus  de  cuudaninatioilt 
la  tvioiiié  du  proiluii  de  la  confiscation  sera  attri- 
VeÂe  au  captiainc  et  à  «on  équipa^ ,  selon  Ica 
règles  suivies  pour  Ica  jitîaca  en  mer,  et  l'aulie 
nioilié  à  ta  majesté. 

On  a  quelquefoi»  apporté  de»  modifiralion^  jt 
cette  li)i  ,  quHjit  .1  ce  qui  re^arJe  le*  iV|ui|><)|^i's 
des  rai.waiix  ;  et  i[  a  été  permis  ,  en  tcm*  de 
^uirre,  el  nolainment  en  i7-'ii).  la  Ireitiànie  an- 
née lie  Georges  11  ,  de  luriner  les  équipages auX 
troiii  quai'ts  de  matelot*  étrangers. 

11.  Défenses  ii  toute  pcraonae,  née  bors  de* 
Etala  de  sa  majesté  Britannique  «  non  natuialisiV . 
'  d'oMrcer  aucun  conuneree  par  elle  mène  ou  par 


a  Mine  de  confisealion  de  tons  lea'lbiens , 
■enbleset  innenblea  da  watretcnant;  serment 
exigé  des  gouvcpiean  desdîtes  colonie*  de  Taire 
exécuter  cet  article  avec  la  plut  grande  pom ni.i 
lilé  et  privatiott  de  leurs  places  ,  prononcée 
«eiun  cens  qui  en  né||igcnieat  l'eiidciition. 


t  par  elle 

deaceliMdea  Malaises , 


ANC. 

IIL  Défenses  d'importer  en  Angleterre  ,  le-, 
lande  .  pays  de  Galles  ,  Jersey  et  Guernesej  , 
ancunes  denrées  ou  marchandises  du  cru.  ou  ^^s' 
fabriques  de  l'Afrique  ■  de  l'Asie  et  de  l'Amé- 
rique autrement  que  dans  des  vaisseaux  et  bâii> 
mens  api»ar(cnans  à  des  su)ets  de  sa  nujctié  Bri^ 
tannique  anelais ,  Irlandais ,  elc. ,  ou  babilanà 
des  tcnea ,  ues  ci  plant  ationa  tonn^ies  à  le  nw^ 
icslé ,  en  Asie ,  Afrique  et  Amérique ,  «t  donf 
le  copiteine  ou  maître ,  et  les  trois  ^arts  an 
moins  de  l'équipage  ,  soient  an|^ait,  sous  le* 
ni^mps  peines  que  ci-dcA-'îiis. 

Celle  clause  a  été  altérée  rclaljv'jyilent  .i  I1 
coi  lirn illi'  tl  1  indigo  ,  par  un  .*lalut  de  U  ;rii- 
ïicme  année  de  Georges  I,.ct  par  un  aul:e  11 
septième  de  Georges  II ,  qui  pj'riuettciji  ,  jnn  c 
des  tenu  limité*,  a  importer  ces  drocues.de  toutes 
torleade  pays ,  et  sur  toutes  sortes  de  vaisseaux 
permission  continuée  la  viiMliéaiB  arvpée.d« 
Georges  U  ;  .la  vingt  -  septiSno  tt  la  trente^ 
seplièiuejdu  m^me  prince.  1 

IV.  Défente*  d'importer  rn  Angleterre,  Ir-' 
lande  ,  les  denrées  et  ni.-ii  Lliandites  ae  producliob 
ou  de  fabrique  étranf^fre  ,  que  li'*  articles  précé-» 
dens  prrnieth  ut  à  \  luipuiler  sur  des  vuiSjeaux 
de  consIruelliMi  aiij;J:ii'>e  ou  appartenant  à  des 
•ujcis  de  sa  mnu  ^lè ,  il  duiit  1rs  i  apitaine»  et  !<•» 
truis  quarts  «les  iiiatcluls  iûnl  au^Uis ,  de  le* 
impi.itci  ,  (lis  je  ,  (1  aiinui  autre  lieu  que  de  ceux 
où  c»>  lieiirees  et  nmi cliaadises  croi>;<  nt  cl  sont 
fabriquée»  .  nu  dri  ports  où  elle»  pcu%"enl  être  , 
ou  Muil  urdinaiienient  embarquées  pour  la  prc» 
iiiirti'  fou-  ,  sous  les  mémos  peines  que  ci-deaswa. 

Cet  article  a  été  modilié  la  septième  année  dc 
la  reine  Anne,  ch.  8,  par  un  statut  qui  pci^ 
met  d'importer  de  l'Amérique  diverse»  drngiiea, 
et  en  particulier  le  quinquina  ,  la  salsepareille^ 
1rs  baumes  du  Pérou  et  de  Tolu,  quoique  ne 
Tenant  pas  directement  dea  lieux  de  leur  produc- 
tion en  se  confbnnent  toa|ouit  eux  oonditiom 
prescrites  pour  les  qualités  du  vaisseau. 

'V.  Dmit  de  double  douane  l•lratlg^re  ,  imposé 
»ur  toutes  sorte*  de  morue  «^chc  ,  sardii.e  on 
autre  e^pére  de  poi-^^on  mi  m  salé,  ordinai;c- 
ment  servant  à  !,i  ronsoniin.n  Ion  nstion.'ile  ,  et 
coriuuuni'nii  ni  péilu'  par  les  pécheurs  d'Angle- 
terre ,  Irlande  ,  pav*  de  Galle»,  etc.  ,  et  tur 
toutes  sortes  de  morue  ,  harengs  ,  hnitrrj  ;  de 

Îtoissons  et  de  baleines  ,  fanons  et  cAlcs  dc  ha- 
eincs  ,  qu'on  importera  en  Angleterre ,  Idande 
rt  pri\s  de  Galles,  etc.,  qui  n  auraient  paa  élé 
i  liés  ,  salés  ou  séché*  ,  et  les  huiles  lirieapar 
des  habilans  d'Angleterre,  Irlande ,  etc.  ,  et 
dans  des  vaisseaux  appartenans  aux  propriétaires 
deidits  poissons ,  builcs^  elc  1  dont  on  fera  l'ini- 
porlalion. 

<  <  "e  (iisjiositlon  a  été  allc'rée  en  faveur  de* 
pii<ie.'.i.-.ns  étranger» ,  habilanl  le  roraume ,  la 
diaim*  et  Uoniiène  année  de  Ciufiaim*  iii. 
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cb.  ^4  •  >3  °,  <|ui  leur  permet  d'iraporier  «lu 
foiMOndan»  dw  bàtimeiu  qui  n'apparliandraicnt 


fm  nUiMinMil  à  do»  Jkâf^,  «iqui  encepte 
tum  In  MidM»  r  ^ntaINcOll ,  U  lMNilBi(!i»e  <m 
wfiir  dfl  ht  »itmài  ftm  importé»  mit  de» 
tfttincm  BBilhîs. 

VI.  D#fcniP»  lie  charj^pr  ou  faire  iii:\ip<  r  sur 
•urun  vahu^au  apparli-nant  cii  loiit  ou  m  partie 
'*  un  «^Iran^er  non  M'^hiialiM^ .  ou  dont  le  patron 
•t  les  Uoi»  cjnari*  Ue  l'ét^uipa^c  ne  acrcnt  pas  un- 
KUïs  ,  aucun  poisson ,  vivres,  marchandises,  i.-lc. 
d'aucune  eapèce^  pour  le»  poricr  d'un  yaii  « 
l'autre  ^Anglttitr*  ,  Mtade  ,  p»)rs  de  , 
JcffMj'ct  GuimMtf ,  •■as»  poine  d«  oonfitestion 
da»  «Hurcii»iidiN» ,  d«  «kiatMu  «1  d«  •e».»grat». 

VIT.  Toutes  dîminutiom  de  droit  on  exemptions 
•cford^es  par  !o»  iarifs  »nr  1m  marcliandises  im- 
porl^ci  ou  ex|  orirus  (Jaria  des  vaiMeaiix  de  COOS— 
tT'H  ti  >ii  .irif^liiiM- ,  c'cit  -  à  -  tl:rp  .  ronstruil*  en 
^Aii^,ir  Irrrt-  .  Irlande  ,  clr.  ,  ou  d.in*  les  leires  , 
ili^  ,  t!<  niaiiii  5  et  lerrllolros  de  ia  majcsti^ .  en 
Ariiijiio,  A-if  DU  AiuiNiqiir  .  nn.  seront  accor- 
di  s  qu'aux  navires  dont  les  mailri-s  et  lis  trois 
qcaris  do  l'équipage  seront  an^-lais,  i  i  .-iiii. int 
Krri  pendant  tout  le  couf»  de  la  navigalion  , 
Iiors  le  cas  de  maladie  owde  goerr». 

*  VllL  Débaae»  d'importer  en  ^glkerr»,  Ir- 
hndo ,  etc.  i  «ictMU»  mordiandiae»  dm  eru  et 
de»  nuaabeiuK»  de»  paj»  »oiuni»  «a  (rand  duc 
deRotme,  ni  uviA  auc«ne  «orle  de  màt»,  hti» 
de  construction  ou  merrain.  n!  aneun  mI  ^lran|jer, 
poix  ,  (Koudron,  réiùnt- ,  chanvre  ou  lin.  raisins, 
|i|^iirs ,  prunes,  liiiîles  d'olive,  aucune  sorte  de 
bled  ou  prain»  ,  sucres  ,  polasje»,  vins  ,  vinai|^re , 
Rijuturs  .spiriluemes  ,  appelée»  (aux-dr  vic  ou 
brandevin  ,  dans  aucuns  vaisseaux  que  dutii  ceux 
appartenaiis  .'i  du  AnfiUn-i,  et  dont  les  trois 
quarts  de  l'équipage  seinnt  Anglais.  U  est  do 
mènie  défendu  a  importer  en  Angielerre  ,  Ir— 
bnde  .  etc.  ,  aucuns  rai»ins  de  Corinthc  ,  ni 
aucunes  niarcliandiscs  du  cru  et  des  manufac- 
tares  dcti  paj  •  aoumia  à  l'empire  olloman  ,  dans 
aiM«B  entra  vaiaieaH  qaa  ceux  menlionn j»  ci- 
dcMus  ,  ou  dan*  ceux  qui  «crrni  ron;iiuits  dans 
les  paya  où  Icsdtlet  marakaadises  >unt  pioduites 
au  umnm^Uf  et  qui  «ont  le»  lieux  de  leur  prc 
■lieir  anMrfoanant ,  »otu  le»  mêmes  peines  que 


Cet  artide  «  iAé  expliqué  dan»  la  tn-iaièaM  ci 
fuatonsièiae  annda  de  Chaule»  JJ ,  chap.  ii , 

•CCI.  23. 

Comme  il  ■'<  tnit  élevé  dr,<.  C(inlc.<it.Ttions  à  1'^— 
Kard  de  qurlnue»  -  unes  de*  mai chandisea  .  que 
l'acte  de  la  navij^aii  'h  «leTend  d  exporter  de  Hul- 
laade  ,  etc.  ,  en  AngUlerre ,  ile»t<dit ,  dans  la 
«mgt -troisième  aectiun  de  l'acte  ci  dcasus,  qu'au- 
eane  aorte  de  vin*  (autres  que  ceux  du  Uliin) 
ai  ira  cpîoaat  iaLac ,  cendre»,  poix ,  etc.,  ne  [«lur- 
iMit  du*  -«xportée  d'Allenayie  i  ni  de»  Pava- 
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Bâscn  AngUierre  t  aouaaiicnn  prrintr ,  révo* 
qiié  en  partie  dan»  I»  aimiie  aante  da  Oeor- 
ges  1,  du  iS. 

IX.  Afin  do  prérenir  laa  fiaiidc»  enploj^ 
pour  ddnriaer  le»  martdMatdîae»  étra^ire» ,  ton» 
IM  vin»  du  cm  de  Franc*  et  d*AUcnuif;i>e ,  im- 
port<^*  en  Angleterre  ,  Irlande,  etc.  ,  dans  tous 
autres  vai^eaux  que  ceux  cî-dc*su4  di'.'pnésj 
seront  regaides  l  oinme  marthacdises  éli  le*  , 
elpaieiont  tuninic{'4le»l<.n!i  lesdruil-  !r  ,,  i  nia. 
jc^lc  ,  et  aua  villes  tl  ports  où  ils  sci.  ii<   j  [Mi.'tff, 

De  plus ,  toute  espère  de  ntiiia ,  bois  de  coni* 
Iructtoo  ou  mcrréin  ,  sel  ctran^r,  poix*,  gqu- 
dron  ,  résine  ,  clianvre  ,  lin  ,  raisins  ,  fif^n^ 
prunes,  huiles  d'olive,  grains  de  toute  sacia^ 
potaife» ,  liqueur»  apiritucute»  «  riju  d'Etpagne* 

de  Portugal ,  'de  Budève  ef  de»  Jla»  Afort»  ^ 
Canariea,  et  tante»  le»  dnirée»  et  nuurc1^a(dj*ea 
du  crd  et  de»  cnkiiubcttir»»  d«  EuMie,  «inii  qu« 
le» tai»ina  da  Gorinthe ,  et  autre»  marclutndises  et 
denWk»  de»  Etals  du  grand  sei^enr,  impr  rték 
dans  d',-kulres  vai.'«e.lux  que  eeux  ci-den-ui  dési-, 
(^nés  ,  seront  réputées  martliiindije*  il i «npères  , 
<  l  jii  ii  ii>iit  ei'ninie  ll'U^^  If-  <:i'  its  diKi  ,i  sa  ma^ 
jcsic  .  i  l  I^  la  viilo  ou  port  de  i  importai Icn. 

X.  Kl  afin  de  prévenir  les  fraudes  eniplovée» 
pour  déguiser  le»  vaisseaux  apparicnans  à  d»« 
etrangrtr» ,  aucun  veitaean  ne  sera  répil^  yai»- 
seau  aurais  et  ne  jouira  des  p^ivi]^f;es  accordée 
au^  vaisseaux  anglais ,  jui-rju'ii  ce  qu'il  appairaiaia 
~    principal  oHicier  de  la  douane  du  port  le  plua 

fin  de  la  demeure  de  celui  on  eeux  qui  c'en 


au 

rotjin 

disent  nmpriéiaîrc».  Qoila  ne  «ont  paa  ou»- 
mémcs  élran(jeini ,  et  qu1l»  n'atrat 'passé  une 
dédanMion  aoua  acrment  entre  le»  mains  dndit 
offidrr ,  portant  que  le  vaisseau  a  ^té  nehctiî 
telle  et  telle  somme,  dans  tilet  tel  ii'ni«,cn 
tel  et  tel  lieu,  de  telle  et  telle  jiiisoirje,  et 
qu'aucun  t  iranfter  n'en  est  propriéi ioi i-  en  tout 
ou  en  partie.  Apré»  laquelle  forni.iliié  lemplie, 
le  valssiau  sera  regardé  eoinnio  appartenant 
au  susdit  port,  et  jouira  des  privilèges  /  attar 
cités. 

Xi.  Tous  les  olîiciers  des  douane»  Ct  tOO^ 
verncuis  des  places  el  ports  qui  conlrevîeaminC 
aux  dispositions  précédentes,  en  laisaant  jouir  des 
vaîaieauxéii'anKei's  de»  privilège*  <u»dit» ,  ou  ca 
laissant  tnijrcr le»_  marchandiic»  dont  3»  aont 
cUarfés  «ans  avoir  constaté  .l'otiaervat'ion  de» 
conditions  susdites  ,  perdront  leurs  emploi»  «t 
lenr»  pl.nces ,  clTu  rs  et  pou*  ernemens  à  la  pre- 
mière <  0:ilr.iV{T.liuii. 

Altéré  dans  la  »ixiénie  aimée  de  la  reine  Anne, 
(cliap.  07.  rei  t.  ^i.  )  p.ir  un  statut  i|ui  autoriae la 
reine ii accuidenea  teuisdeeucrre  ii  vi<-f:t  vai^teanx 
acheii'-*  en  pajs  étrangna  la  pennii&ii  n  de  servir 
en  qualité  d'armatcun ,  pour  à  la  £n  de  U  guem 
étr«  regardé*  comme  vOMloaux  at«(|aia,  — ' 
toute  lot  conlraii*. 
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XIL  Oel  aclc  lit  aucune  de  ses  fUusct  ne 
s'étcndcont  iuaqu  à  rcslrpindre  ou  prohiber  l'im- 
portaiioii  d'aucune  niircl  unliie  des  mers  du 
lie«-a;it  ,  embarquées  dan*  dcj  vaissuaux  de 
contiruction  an;^laiM>  ,  dont  le  capita.ni<  ou 
maître  et  les  trni»  quarts  des  mariniers  serairnt 
Bnpl:ils  cl  d»n«  les  lievin  onliiiriircs  de  leur  »  ni  ■ 
barqucmcnt  dans  les  Muditu  mers ,  ijuoique 
li-sditcs  marchandNM  a«  Miaol  futdnvràém- 
dits  lieux. 

Gtitc  clatue  a  iit  révotjtice  en  partie  ^wula 
aisième  année  ic  Gorges  1,  clwp.  i4- 

XIII.  Cet  acte  ni  aucune  de  ses  dispoillions 

ne  4'(*  I  end  l'on  l  pï»  ju$<^u'à  emp'rlipr  l'importa- 
tion en  Anglplerrei  des  marchandises  drs  Inde» 
occidentales,  chargées  sur  dei  vaiifteaux  de  cons- 
truction an"^!  lise, itr.  ,  dan»  les  lieux  i-l  ftoris  <ir- 
dinâirci   de  leur  ch-irp."nenl  ,   dans  luutet  lr  s 

Earlies  det  mers  au  Sud  et  h  l'F.st  du  r.tp  de 
onnt  ILspénince  i  «noiquc  Icsdlls  lieux  et  ports 
liie  fussent  paa  les  lieux  du  crâ  «i  de  la  iabrique 
4csditca  oiarduuidisce. 

XIV.  Il  sera  aussi  permis  k  too»  sujets  de 
l'Anfflftrrre  ,  de  l'Irlande  ,  ete.  navi^iant  sur 
de»  xTii.'so.Tux  ù  eux  npparîensns  ,  et  dont  le 
piilron  et  les  trois  nuaris  de  l'équipage  seront 
anglais  ,  de  cli.irp'r  et  d'exporter  de  tous  1rs 
ports  d'Espagne  c'  de  Portugal ,  des  Açorcs  et 
Canaries  ,  toutes  Nirie»  de  denrée»  et  nuicliaii- 
dises  du  crû  el  fabri«]ues  des  susdits  pajs  res- 
pectivement* 

XV.  Le  prisent  acte ,  ai  avcitiic  dame  7 
eontenue ,  ne  s'étendront  pas  aux  matiires  4*or 

et  d'arpent  ,  ni  aux  marcliandiscs  prises  en 
jjucrre  sur  l'ennemi .  sans  fraude  et  collusion , 
par  des  vai^scnix  anglais  ,  dont  le  navire  i  t  le.i 
trois  quarts  di'  l'équipaf^  seront  anaiais  ,  munis 
pom-  lit  rour'-o  d  une  couimiMiOU  WHI  majwté 
et  de  ses  suoccsi4:urs. 

XVL  Ce  mime  acte  et  ses  dispantions  ne 
aieront  point  étendus  )usaa'à  faicc  payer  Ua 
^rtila  hnposds  «ar  les  mareiiaiMliaca  élrani;kcfl  , 
•ux  grains  du  crû  de  l'Ecosse ,  ni  au  sel  fait  en 
Kcossc .  ni  au  poisson  p^ché ,  salé  et  préparé  par 
le»  écossais  ,  el  importé  dans  des  b&limens  de 
construction  écossaise  .  et  dont  le  patron  et  les 
trois  quarts  de  l'iiipiipafîe  seront  sujets  de  sa 
majesté  ;  ni  aux  liuiK  s  dites  de  Russie  ,  faites 
en  Russie  et  delà  importées  en  Angleterre  , 
Irlande  ,  etc.  dans  des  vaisseaux  appartcnans  k 
des  anclais  ,  etc. 

XVIL  Tout  vaisseau  appartenant  à  des  sujets 
du  roi  de  France  ,  abordant  4  quelque  port  que 
ce  KMt  à'AngUUrrt ,  Irlande .  etc.  et  y  char- 
^eaat  t»  dWwrffant  dw  marchandises ,  on  pr*- 
naal  ou  dttttrqnant  des  passagen  <  paTcta,  par 
chaque  tonneau  d«  son  poids ,  la  somme  de 
5  .idtelinit's ,  monnaie  courante  A'AngUtfrre, 
el  ne  pourra  ^llor  ledit  poi  t ,  havre  ou  rade , 
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qu'il:  n'ait  préalablement  pajA  Mit  droit  qil 
subsistera  pendant  tout  le  tenis  que  le  droit  do 

5o  sous  par  l<jnnr.iu  ,  ou  partiu  du  même  difoit 
nii'.  par  i<.-  roi  de  France .  conlinuura  d'ètrO 
i'.xtf,'-  des  navires-  ats^jUi*  et  mdme  trais  mow 

p:i  -delà. 

XVIII.  Aucun  sacre ,  tabac,  coton  ,  indigo , 
cacao ,  ^ncerabre ,  ftislcer  «t  antre*  bois  do 
'  teinture» ,  du  cr*  0«  dca  fabriqaw  d'aucune  de» 
plant  aiiom  oaglaîaei  on  Amérique  ,  Aaio  ou 
Afrique  no  acront  omban|ués  ,  exporté»  ou 
Iranspnvldt  d*«Hcuna  dcsdiles  plantation»  pow 
Itre  débarqués  atllenrs  qu  en  quelqu'une  de* 
plantations  anglaise»  ou  en  Angleterre  ,  Irlande 
et  pays  de  Caïlea  ,  etc.  sous  pi  ine  de  confisca- 
tion de  res  marchandise»  ,  du  vaisseau  et  de  se» 
np;rèls  ,  applicable  ,  moitié  au  roi  ,  moitié  au 
dL'UOntialeur  ,  etc. 

Cet  ailicle  de  l'acte  de  navigation  est  ce  qu'on 
appéle  l'rnumdrslfbn  ;  aux  marchandises  qu'il 

SeciBait  ;  on  en  a  joint  d'autres  sous  diflérena 
gnes  t  telles  que  le  ru  ,  la  mélasse,  le  castor  « 
les  fourure» ,  le  cuivre ,  la  poix  «  le  goudron  , 
la  térébenthino  *  las  màtuie»  1  le*  vei^gues  et 
toute*  les  munitions  tMvalcs  pour  loiquiiHo»  si 
est  accordé  des  'pKme*. 

Le»  anglai.'i  di  -if-tu m  toute»  rc»  marcbandiaea 
par  le  nom  cnimu  rnu-fi  rommodities  ,  mar- 
chandises dOiiondju'ts. 

Cet  article  est  un  de  ceux  qui  a  reçu  le  plus 
d'altération  à  dlliércnles  époques.  Le  rit  el  les 
mélasses  jr  furent  ajoutés  dans  la  troisième  et 
quairième  année  do  k.rcine  ^iilM,(chap.  5. 
§•  la.) 

Le  currre  y  lui  «omptlSs  dans  h  kmtièmn 

année  de  Georges  1. 

La  poix,  le  Koudron ,  la  térébenlbine ,  le* 
mAis  ,  vergu<s  des  plmiations  anglaises  1  dans 
la  seconde  année  de  Georges  II. 

Le  ris  en  fut  tiré  par  Georgei  21 1  dans  la 
trntsicme  année  de  son  régne. 

I<e  castor  et  le*  pdleterieit  de  l'Amérique  J 
furent  compris  par«na«t«dc  lahuitièiaaanné* 
du  même  prince. 

XIX.  Tout  vaisse.iu  fes.int  voile  d'Angleterre, 
Irlande  el  pays  de  Galles  ,  etc.  pour  quelque 
plantation  anglaise  d'Amérique  ,  d'Asie  .  nu 
d'Afrique  ,  fournira  aux  principaux  officiers  de 
l.n  douane  ,  du  port  d'où  il  p.irtira  ,  une  cdulioii 
de  1,000  li».  sterlings,  si  le  vaisseau  est  du 
port  de  moins  de  renl  tonneaux,  et  de  3.000  liv. 
ai  le  vaisseau  est  d'nn  plus  grand  poids .  laquello 
caution  répondra  1|im  dans  le  ras  où  ledit  vaiS'^ 
•eau  fera  son  diargainent  dans  les  Colonies .  se* 
marchandises  seront  portée»  an  Angleterre, 
Irlande  on  pars  de  Galtas»  «t  j  seront  dé- 
chargée* hors  le  CM  d«»  dangers  de  la  mer ,  et 
de  même  tout  vaîsscau  fisiaat  Tosle  de  quelqu'une 
des  plantations  aaglaîic»  «l  «ittorisé      la  loi  à 
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*«erc<r  ce  contiacrcc  ,  no  pourra  cmljbr<7rtrr 
Aucunes  denr^s  cl  marchaucliici  dans  losditcs 
Colonies  ,  que  le  gouverneur  n'ait  reçu  une 
pareille  caution  pour  kiirt-lé  du  dt'barqurmint 
âcftJilc*  marchandises  Aum  quelqu'une  des 
plantations  an^aisps  ,  ou  en  Anf^Ulerre  ,  h- 
lande  ,  etc. 

Il  faut  ajouter  à  cet  exposé  les  divertcs  exten- 
sions données  à  l°act«  de  navigation  daus  les 
tcms  postérieurs. 

La  pventi^rc  est  de  la  qulniième  année  de 
Ciiarle»  11,  c'est  à-dire  de  i66.i. 

L'acte  de  navigation  n'alTectait  .  conxiie  on 
voit ,  que  les  marcliandises  du  crû  des  Colonies. 
Trois  ans  aprts  le  parlement  étendit  la  nionic 
loi  à  toutes  les  inardiandites  du  cri\  de  l'Eu- 
rope ,  dont  aucune  ne  pouvait  être  importée 
dans  aucune  place  appailenantc  k  la  couronne 
Briiannit^uc  ,  en  Asie,  en  Afrique,  ou  en  Amé- 
rique ,  SI  elle  n'avait  pas  été  embarquée  en 
ytngUterre  ,  sur  des  vaisseaux  de  qualité  et 
d'équipages  prescrits  par  le  statut  douziciiie 
de  Charïei  II,  c'e»t-à  dire  ,  p.ir  l'acte  de  ilît». 

On  excepta  de  ci  t  assujétisscnieiil  ,  le  sel 
destiné  pour  la  ppclie  de  la  Nouvelle- yfn^'/e- 
terre  ,  et  pour  celle  de  Terre-Neuve  ,  le»  vins 
de  Madère  ,  ceux  des  Açorw  ,  le»  chevaux  d  Ir- 
lande et  d'£c(»ssc  ,  et  les  provisions  de  bouclve 
du  crû  de  ces  deux  rovau:ucs.  Ce  r^(;li'menl  est 
BOiiimé  vulgaircineiil  Thr  act  of  trode. 

Ce  même  article  a  été  aussi  modilié  plusieurs 
tuis  relativement  à  1  Llande. 

On  voit  par  les  statuts  précédens  que  les 
vaisseaux  aippartenan*  aux  sujets  delà  couronne 
Britannique  qui  revenaient  de  l'Amérique,  pou- 
Tairnt  débarquer  dans  les  p.iris  de  i' Angleterre 
ou  de  l'ii lande  indifféremment.  Le  parlement 
i' Angleterre,  rejjardani  l'Irlande  comme  des- 
tiné* seulement  a  servir  à  l'agrandissement  de 
{'Angleterre ,  ne  tarda  pas  V  supprimer  celte 
liU'ité.  Dans  le*  vingt- deuxième  et  vingt-lroi- 
si^me  année*  du  régne  de  Charu:%  II ,  il  assujéiit 
tous  les  vaisseaux  revtnant  de  l'Amérique  ,  à  n«> 
raporter  leur  cargaison  <jue  dans  les  ports  de 
l  Angleterre. 

Celle  disposition  confirmée  encore  par  un 
statut  dela9«ptiime  et  huitième  année  de  Guil- 
laume  III,  chap.  aa  ,  s'étendait  indiflérem- 
Dient  h  toutes  les  niarcliandises  et  dcnréts  dç 
l'AiiM-riqne  ,  sans  distinction  de  celles  comprimes 
d^s  l'énumération  ,  c'est-à-dire,  dans  l'ariirlc 
tti  de  l'acte  de  navigation  de  iC(k> ,  d'avec  celles 
qui  n'j  sont  pas  comprise».  Celle  disposition,  dis- 
je  ,  mettait  l'Irlande  sur  un  pied  plus  di'Tavo- 
raWc  que  les  pays  absolument  étrangers  à  l'^^n- 
glt-lerre.  Un  acte  de  la  quainème  anm'e  de 
(,for^et  II  ,  adoucit  pourtant  cette  rigueur  en 
Iivt'ur  de  l'Irlande  ,  en  réglant  que  tuules  1rs 
maxcUaacUscs  de  r^\iuéri<^uc ,  non  compiises  oom 
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l'énnmératïon  i  (  c'uit-ii-dirc  ,  qui  peuvent  être 
exportées  ,  des  plaiiUtiuns  anglaises  ,  directe- 
ment «  l'étranger ,  suns  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  débarquer  djbotd  en  Angleterre  )  pouirunl 
Clie  déLiaïquées  de  la  même  manière  en  Irlande  , 
dan»  des  vaisieaux  anghils ,  en  se  conformant 
d'aillcutj  aux  autres  dispositions  des  actes  de  na- 
v.galion. 

.Voici  d'autres  dispositions  qu'en  peut  regarder 
encore  comme  appartenantes  à  l'acte  de  n'avig;i' 
galion  et  dictées  par  le  même  esprit. 

Par  un  a<lir  de  l'année  1GG3  ,  la  quaiorzicme 
de  Charles  II  ,  il  est  dit  eiMr'autrcs ,  en  faveur 
de  la  navigation. 

I.  t>u'aucun  vaisseau  de  construction élrangtVe  ii« 
jouira  des  prérogativ<-s  et  privilèges  dont  jouissent 
les  vaisseaux  de  contiruclion  anglaise  et  irlan- 
daiiic;  quoique  lesdits  vaisseaux  étrangers  soieut 
ninntés  suivant  l'ordre  prescrit  par  racle  ,  et 
quoique  les  propriétaires  en  soient  anglais  :  les 
vaisseaux  pris  sur  l'ennemi  étant  seuls  excepté* 
de  celle  prescription, 

II.  Qaand  on  voudra  importer  ou  exporter  dot 
quelques  poils  du  royaume  qui  peuvent  re- 
cevoir des  vaisseaux  de  aoo  tonneaux,  ou  de  quel- 
que port  de  la  Méditerranée,  au-delà  du  poil  de 
iVlalaga  ,  dans  des  vaisseaux  qui  n'auront  pas  deux 
ponts,  et  qui  porteront  moins  de  16  pièces  de 
canon  ,  on  paiera  un  pour  cent  de  Icor  cargaison 
en  outre  des  droits  orainairet. 

III.  Et  pour  mifiix  cnronracer  la  ronslnic- 
tion  des  vaisseaux  en  état  de  se  défendre  ,  il  fi,|! 
arrêté  en  outre  ,  que  pendant  les  sept  années 
suivant  es,  qui  conque  ferait  construire  des  vaisseaux 
à  trois  pnni»  ou  deux  ponts  et  demi  avec  un 
chi'kli.nu  d'avant  ,  et  cinq  pieds  d'espace  entre 
rhaque  pont  ,  montés  au  moins  par  3o  pièces  de 
canon,  recevra  pour  les  deux  premiers  voyages  un 
dixième  de  tous  les  dinils  à  payer  pciur  leurs  car- 
gaisons importées  ou  exportées. 

De  tous  11  s  règlen\i-n(  prescrits  par  l'aclc  de  na- 
vigation, le|>ouvvrneinenl  ne  s'attache  à  faire  ob» 
sr  rver  régulièrement  qu'un  seul  qui  consiste  en  ce 
que  les  baiimens,  soient  de  construction  anglaise, 
encore  s" est  il  relâché  sur  cette  rigueur  en  faveur 
des  habil ans  de  Gibraltar  et  de  Fort-Malion  ,  à 
qui  il  donne  des  congés  pour  navigupr  avec  le* 
b.^limens  qui  leur  conviennent.  L'Anglais  n'est 

f>oinl  astreint  d'aller  rinouveller  »es  congés  dans 
rs  amirautés  de  son  pays;  il  suJBl  qu'il  y  ra- 
mène sts  vaisseaux  au  bout  de  dix  ans  , 
encore  cette  cirronstancc  n'est- elle  pas  abso— 
lumcni  nécessaire  ,  lui  suffisant  d'envoyer  ses  con- 
gé.«pour  les  faire  rrnouveller.  I<orsqu'un  vaisseau 
rlinngc  de  capitaine,  il  îulEt  que  le  consul  mette 
au  dos  de  l'expédition  de  celui  qui  en  abandonne 
le  commandement  ,  qu'il  sera  dorénavant  com- 
luaiiUc  par  le  nouveau  capitiiiae  qui  s'en  charge 
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tntc  _pcti  J  ôtquîptge.  Quoique  ie<  caphainetfoiait 
«Mmnu  pwr  leur  oHonnance  k  n'MUWttn  que  le 
fiutd'stnut^idaiM  celui  qii1|ftMt,&MsiuTent 
point  ectte  Wigle.  LorMju'il»  MMt  tÂHf/k  i*  té- 

Earmrdaiitsnport  pour  y  attendira  vu  noli*  , 
ne  gardent  tout  an  plus  que  deux  oo  trois 
kamnea  dan*  lenr  bord  ;  ils  enfçnf^nt  hw*  ma- 
telot* nationaux,  par  de  diRirvnf,  arrangrinens,  i 
ka' quitter ,  et  à  aVtnbàrqiier  Mir  l*s  navire»  de 
lyr  nation  qui  Minl  picls  à  pui  tir  pour til  vovaf^e 
que  ce  soit  ,  ^1  qui  »  •'■r.ili  nt  ili  prirni*.  comme  <  ux 
U  rqiiipagt's  ,  et  l'p  ont  limjiiars  1)imi1h.  A  I  J 
Oi-i  inatclols  itr;inf;ci5  .  ils  '•'vu  drloiit  ru  If» 
payant  et  en  rrprcnaril  If  nntubre  qui  leur  en 
€.'t  ncrcuaire ,  i|uand  iU  ont  completté  leur* 
cHargexneM  quatre  à  daq  {on»  event  tew 
di'part.  I 

.'iilministrtilinn  île  la  imirine.  1.9  charge 
d'aiii'iut  était  aulrilnja  remplie  par  un  f;rariJ 
•i.lu'icr  <l<;  la  rouioiiiit'  qui  ptirlait  le  titre 
tic  lord- Imul -ainiial  ,  il  t  ii^,iliitn-its  lUiuUiiuin 
el  marinellnrum  ;  ii  Jtciiiail  tous  1.  -1  Ik  ici-tU 
nui  survcnaii'itl  enlii'  ces  k>iIos  ilo  j>.  j  .  uuiu  >  ri  n 
aclaicnt  au  it  rvice  de  «a  majeat^i.  Il  /  avait  un 
pouvoir  très  ileaàvL  attaché  à  celte  place ,  parii- 
sullèremeni  sur  ce  qui  concerne  la  marine 
loyale.  Il  s  établit  d'abord  et  tint  «a  cour  dan*  le 
palaia  du  roi,  cemme  Tôlaient  ci-devant  le» 
amiranx  de  Finnce  à  la  table  de  marbre  au 
Louvre,  h  Voi'm.  Mai*  à  prtent  cette  place 
cit  remplie  par  pluMun  oommiaiairca  qui  y 
lent  nommé*  par  te  aouveraîn  de  la  Grande- 
Brctaj^nc.  Ils  portent  le  titre  de  tordit  commh- 
mire.. .  )\ritir  jnire  les  fnnrlions  fhi  lord-hnut- 
ùmiral  il^  la  Grande- Urelognr.  et  de  l'Irlande. 

Pm-  le  sMiiit  de  la  deuTirtnc  anni'-c  àe  Guil- 
laume cl  Marie  ,  secliott  deuxi^mr  ,  chnp.  3  , 
flaltitJeux,  il  est  déclaré  que  touip»  jui  iilkiions 
et  potivoira  qui  «  par  acte  du  parlement  ou  an- 
tn-roeni ,  ont  M  accoidéa  aa  lerd-bi<s  amiral 
A' Angleterre  .  ont  loujnnr*  appartenu  aux  lords 
comniii&airc*  de  l'amirauté  ,  comme  »'ib  étaient 
le  lQid-4iaut>8ninL  Mais  une  nouvelle  rninn»i«- 
■ioB  ajant  été  créée  qwi-lque»  anni-r*  apiV^s  , 
lai  ènoittineiw  de  cette  émgi  «nt  été,  par  un 
kcte  ,  rélignés  k  la  connmne. 

Quand  la  r!..iij;  '  «lu  lind  Is.itil  .iiiiii.iI  c?!  <  11 
%ciminiMi<jn  ,  le  iionibie  «Ir-  roniriiissairi  »  n  c.il 
}>a>  lîx<'' ;  mais  à  prtl'ieril  ce  tiiiiiinal  e^l  ».  111- 
pos^^du  pi-emicr  commissaire  qui  pii'-M>Je,  <t 
8«*a« 'irnUff.  qui  nègpnt  tu^vant  l'oidre  dans 
lcc|ui||  ïtaaont  nommé*  daiia  la  comini^ion.  Les 
ômctcnî '^iis  soiii  immédiatcfnrnt  apn  s  rux,  sont, 
je  v/ee  aitiiral  et  le  contre-amiral  d'Angleterre  , 

£t  août  oftlinaircmenl  deux  ancien*  amiraux. 
■  pawmnea  qu'il*  emploient  sont  diux  scci'^- 
tatfe*t  tiu  MHlîciteur ,  sept  clercs  ordinaire*  , 
outie  les  (uriMunénuvMt  le*  huiiaicn,  le*  auea- 
•agen,  rte;  *     '  * 
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Le  noiiier  lo(d  ob  oomatiîaïaîn  dcfainjlnatè 
«M  enwli*caMat  le  lord-hant-amlrat ,  il  cet 
•oweraîa dana cette  cour,  k  eda  près  qu'il  eat 
nécoMahre  que  laa  fl«dre*  ou  lea  cotnnmaiona  qai 
émanent  de  Inî  aoient  «gné*  de  lui  et  de  dans 
ou  de  plusieurs  autre*  commiMairr-s  pour  étM 
valides.  Ces  commissaires  n'ont  néanmoins  aucun 
droit  de  le  contredire. 

U  a  sou*  son  autorité  tout  ce  qui  concerne  les 
affaire*  et  lea  ofliciera  de  la  marine  ;  comme  le* 
flotte*  royales  ,  leur  approvisionnement ,  I  hô- 
pilai  pour  Ic4  malades  et  les  bleasés,  les  dmntien 
de  I>epirord  ,  Woolwich  ,  Ckattamt  SheemefBt 
Plimouth  et  Fontmouih  p  de  m^e  '  qne  ton» 
lea  vaiawaoi^  de  gnem,  leim  amiraaA ,  oon»- 
mendan* ,  llontniana ,  oAciera  et  honunee 

d'équipape». 

I.a  jiiriilii  lion  du  lord  haut 'ainir.il  ou  d<  » 
lord9-(oriinM»?aires  de  Taniiraulé  s  rtcml  sur 
touic  la  C.ranHe-Rvi  tapne  ,  l'Irlande  <  t  le  pays 
de  Giiijcs  ,  sur  tmi3  <V  )nlaille^  il  iU'S  qui  en 
dépi  niii-nl  ,  Luniuie  ci- devant  la  'S Ou\'elle- An- 
gleterre ,  la  ÎS'ouvi  lli'  Yorf  k:  le  nom  eau-.fersey 
oriental  et  occidental  ,  et  aujoiiid  iiui  la  .la- 
ma'iquc,  la  Virginie  ,  les  Barbades  ,  Saiiil-(.liii*- 
topbe ,  Nevia  \  Mont*crrat ,  le*  Bermudes,  An- 
tîgoa,  Ten«-Menve«'en  Amérique  :  aur  laGuinéet 
Bcein  et  Angola  en  Arriquê  j  ■  inr  toute*  et  dm* 
cune  de*  plantations  ,  domaine»  et  tcnîtoine 
quelconque*  au-delà  dieamen,  et  apptilciiant 
k  quelqu'un  de*  *ujeta  do  aa  najealé. 

Les  lorda-commiaaairc*  de  l'amirauté  ont  Jt  di« 
rection  générale  de*  affaire*  de  la  marine  ;  repen- 
dant le  aouremin  y  intervient  qui  tquelvAi^  p.-ir  »  j 
secrétaire*  d'blat ,  et  dirige  Ici  niouvciiieiis  de 
la  llolle. 

L'amirauté  accorde  à  celui  que  sa  majesté  or- 
donne .  la  commiation ,  en  vciin  de  laquelle 
il  est  fait  amiral  el  ronimandant  rn  rlief  de  la 
flolle  .  pour  I  I  ^pl■^lililsl1  qui  y  est  di'sifÇiiée.  Cet 
a!Minil ,  quand  il  est  hor*  du  canal  6' Angleterre^ 
iioiiinie  lou*  lesolBcSrr*  pour  rfmplir  les  placée 
qui  viennent  &  vaquer ,  et  iU  sont  généralement 
coiiCrmé*  par  l'amirauté,  à  moins  qu'il  ne  a'r 
rencontre  quelqu'obet^de  dcconaéquenee.  L'ami^ 
WS  1  drdlnaiiement  le  potitr«lr  de  tenir  conseil 
de  guerre,  et  Tut  oommunément  ton  aecrétatre, 
ju;:e  -  avocat  t  quelqucibl»  cependant  un  simple 
«.m  tainr  n  rolt  de  l'amiiavi'L  lepninoiril  -  Irnir 
Ik  cnn»e)t  de  guerre.  iVl.iij  l'ollu-e  de  juj^e-avocit 
est  donne  en  ./<r»!î'e/erre  p.îr  I  joiiiniilé. 

Quand  il  c»l  question  de  quelque  affaire  de 
marhe,  comme  de  la  conitniclion ,  réparationi 
armement  ou  nppro\isionnement  d'un  Taîaman 
de  gurire  ,  l'aiiiirauié  dnnne  tc»  ordiet  aox  dif- 
réicns  olBdera ,  elU  ordonne  parëllemcnl  au 
grand-mattm  de  l'uriillcriede  Foomir  loulea  lea 
munitions  navale*  qui  manquent  à  bord  dn 
TtSiiean  4e  gucifv; 

'  EJ!e 
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m  «wmimlwt  ie  la 
mriiw  d'AtbIir  dM  «Màm  éuu  In  eluntirr» , 
dans  les  corderiea .  elc. ,  aSnu  que  tous  ceux 
qui  doivent  ttrc  &  bord  du  raiu»au  de  guerre  , 
tels  qur  les  ntunilioiinaires  ,  Ir*  canonniers  ,  li's 
bnsMmans  et  les  charp^nlirrs.  Mai?  \cs  patrons  , 
1rs  fliiriir^-jt-ns  fl  l«s  ciiislnier-i  » n. I  i  l.iSiliv  |)di 
nrJr<'  drsconiniixalrrs  do  la  marine,  l.i  ;>  ain^rjux, 
Ivs  r.i['ilairi<-»  ,  l«»  lirulenaris  ,  les  rhaprlains  , 
le»  volonîairc'  cl  Ir^  mailrcs  d'étolc  «ont  iiomiiii's 
par  le  coni.  i.  lir  1  .■ntiir.niti'. 

Avant  I  jh.M  iiilili  i-  du  jiarliment  ,  l'amiraulo 
pr^4erilr  son  ii><  iiuuri-  siu  n>l  dans  Aun  coii«cil  ,  m 
priant  sa  niajoâlt^  de  déclarer  le  iiuiiibre  des  ms- 
teloO  qui  duivent  être  employés  dans  la  courante 
Min^.  ronutiissaires  de  la  marine  et  ceux  qui 
aantchar^i'udt'  l  appiovisionnemeni  des  vaiiseaux, 
en  font  une  cstitiiatii^n  cunv«-riable  ;  le  tout  étant 
approuvé  ,  et  ajanl  reçu  la  sanction  géniimle 
du  roi  et  du  parlement ,  on  duiine  de*  ordres 
on  contéciuence. 

Quand  la  guan*  cal  déclarée,  l'aminitté,  par 
MM  méaoini  préacatA  «m  rui  et  à  «m  comm  il  , 
prie  w  majaaié  d'ardauier  à  l^focat  pour  l'office 
de  haot-eminl ,  dam  k  cour  de  râmirattlé  de 
dresser  et  présenter  k  sa  niaji'..té  pour  avoir 
aon  approbation  roj^ aie  ,  un  ptu)i.t  «loonuiis- 
•ion,  par  laquelle  le  h%Ht  anirai ,  (ou  Ica  lorU»- 
commisMires  )  seront  atitoritia  à  donner 
pouvoir  k  la  <  uar  de  l'amu-auté  de  prendre 
connaistaiirc  dans  les  plantations  et  aouver- 
niniiii!  eliaii^ii^  .  i!t  toute  (spi'Ce  de  cap- 
tures, p ri *  bai::its  et  I"t'plt^c^  <le  U»U*  les 
vai-iseaux  ou  iiiartliaudi.-i  5  saisii -■. ,  di  pi  i<.  ('<li  r 
judiciairement  dans  tous  ces  cas,  de  le*  ai!|ii):;ir 
ou  de  les  abaiulunner  coiiforménient  au  ((>iii.t 
Ordinaire  d<^  l'amirauté  el  aux  lois  de  la  iialinii  : 
de  même  que  tinis  les  vali.seaiix  ou  niarclianJi.HS 
Miiel*  à  con&tcation  ,  suivant  le*  traité*  trtpec- 
tit*  entre  ui  majctté  BritMoUiiM  et  1m  aulret 
puisMncr*. 

Elle  prie  auM.i  sa  majeaté  d'ordonner  &  «on 
avocat-général  dans  la  cour  de  l'amirauté  ,  cl 
U'avocat-f^énéral  du  haut-amiral  dans  la  même 
conr,  d'expédier  el  présenter  à  ea  majesté,  une 
eommiasion  qui  autorise  le  lteut<4iiiîl«dou  leslords- 
rommissaires  k  donocr  à  loua  ceux  qui  auront 
le*  qualités  reqaîm,  dea  kttret  de  marque  ,  et 
de  repiéiailleif  pour  a^r  Ica  Taiaieaux  des 
nia ,  etc.  et  «'ordonner  k  l'avocal  de  kdîie 
iê  àmm  kt  bumictiona  poor  les  rom- 
tvaiMMmi  siarehanda  aaxquels  les 
îeltrca  de  marque  et  4e  rcpréiaîUea  turonl  été 
accordées. 

Il  résulte  des  dispositions  contiennent  ce* 
lettres  de  marque,  qye  lea  capitaiaeades vaitacaux 
iniichand-.  qui  M  aoiit  poMeqn ,  Ont  lea poti- 

1  Ilb  priivenl  siiisir  tous  !es  vnissranx  de  guerre 
•u  autres  quelconques,  toutes  les  dcnréea,  n^ar- 
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c1i4nr);ses  011  sujcti  des  princes  «  Etats  cuittie 
IcsqueU  la  f^unire  sera  déclarée  ,  de  mémo  qui? 
tous  les  vaisseaux  ou  navires ,  à  boni  i!i -i,im  i,<  il 
^  aura  des  inarcbandije»  do  coutirjl>aa«if  .  mai» 
auront  f^r.nid  oiii  de  ne  coiniuetlrc  fiucuuc 
hoslililé.  de  ni.'  taiii'  aiu  u.  e  pri^e  dan»  1  s  pur  t 
dfr>  |ini;ci«  et  l'.l.ili  qui  xiril  en  boum  iîUi  lli  ■ 
^L'iu't  avec  sa  majesté  ,  ou  dan»  les  rivières  el 
i^des  qui  aoiit  aiua  k  protcclioa  de  leura 

canons. 

II.  lU  conduiront  ,  selon  qu'ils  le  jugeront  à 
propos  ,  lot  |>n»e»  i|u  ils  auiont  railes  ,  dans 
quelques  port»  de  ce  royaume  ou  des  colonie»  et 
plantations  éirau|;^res  de  sa  majesté  où  il  y  aur4 
des  cours  de  l'nniirauté  ,  pour  qu'elle*  leur  soient 
léj^alvoieni  adjuf^ée*  ,  et  ils  font  observer  qn'oit 
ne  pourra  appeler  du  jugement  desditea  cows 
d'amirauté ,  au  dehors ,  qu'au  comité  du  conaeil 
privé  de  sa  majesté ,  qui  sera  nommé  partico- 
litrement  pour  entendre  et  terminer  ce*  causée. 

III.  Ils  produiront' i)rvant  le  juge  do  la  haute— 
our  de  l'amimutA  ,  ou  devant  les  )u§ca  dea 
ours  d'amirauté  ,    dana  ka  geuvememaiM 

éir.ingeis .  trois  ou  ^alre  des  personne*  prin- 
cipales qui  ap|sirteaaivnt  iik  piue,  afinqu  eliea 
puii*«:at  être  caaeûnéea  ,  et  prttce  serment 
touchant  WnténH  et  la  propriété  ika  vaisseaux  , 
denrées  et  marcliaudises.  lu  délivreront  au  iuka 
tous  les  papiers  qui  seront  trouvés  à  bord  de 
la  prise  ,  et  produiront  aussi  quelqu'un  cpii  pu!»  • 
faire  serment  que  ce*  papiers  ont  été  iiuu»es  à 
bord  dans  le  tems  de  la  pri^e. 

IV.  Ils  prendront  .stiin  qir;iiir\ini' i.lio*e  appar— 
ten.int  à  la  ,  ne  soit  f^alte  bvant  que  la 
cour  de  l  ainiriuli'  ,  ou  celles  du  .lebois  ,  n  âienl 
di'claré  que  lu  vjii.sjtaux  ,  denri  c»  1 1  luan  lun  - 
dises  sont  de  boiiue  pii'.e.  Ils  ne  lufroiil  .  ilc 
>aiif^  -  Iroid  ,  aui  une  pi  rsuotie  appartenant  au 
vaisseau  ,  et  ils  le»  traueron!  suivant  les  usages 
ca  pareil  ras. 

Il  leur  est  défendu  d'entreprendre  ou  de 
faire  aucune  chose  contre  le  vrai  sens  des  Irarira 
subsisians  entre  k  couronne  de  la  Crand«-Dro- 
tai^ne  el  «a»  aDiéa ,  ou  coutre  ka  cuieta  de  iKt 
alliés. 

VI.  Ceux  qui  te  seront  saisis  d'un  rai&seau  , 
pourront  ,  aprèa  qu'il  aura  été  déclaré  de  bonne 
prise  ,  en  disposer  a&iii  ane  des  denrée*  et  mar^ 
chandise*  qui  seront  trouvées  auraon  bofd ,  cie«Mé 
celles  qui  par  acte  du  pariamcpit  ioiveiit  Art 
déuoaéa  pour  Texportatioa. 

VIL  Ua  aeront  ol»li|^a  de  Mcoiujr  ha  takv 
seaux  appartenant  aux  sujet*  de  t$  najcalé  ei 
qui  seront  attaqués  par  le*  ennemiSi 

VIII.  Les  pemoanca  qui  terv iront  4  bord  des 
vaisseaux  marchands  avec  des  lettres  de  marque 
de  représailles ,  ne  pourront  être  en  aucune  façou 
accusés  comme  agissant  contre  les  lois  du 
pays. 

XX,       marchand»  ou  autres  avant  dcpread^e 
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de  iell«!5  lettre!,  donneront  par  écri(  <l)|;né  de 
kurs  main!! ,  au  lord  haut  amiral ,  ou  aux  lords 
commissaire»,  ou  au  lieutenant  ou  au  \uf^c  de 
In  haute-cour  de  l'anirauté  ,  un  état  qui  con- 
tiendra le  nom  cl  la  charge  du  Tai.iscau  ,  1(4 
rtoms  des  propriétaires  et  du  capitaine,  le  nombre 
des  canons  i-t  dos  hommes  ae  son  équipage , 
et  pour  combien  de  teins  il  est  approvisionné. 

X.  Les  commandants  de  ces  vaisseaux  entre- 
tiendront une  corrt'»pnndance  constante  arec  lu 
si'crt^taire  de  l'aniirauti'  pour  rendre  compte  des 
di'S.scins  et  des  mouvenicns  des  ennemis  ii  mesure 
qu  ils  les  appercevront  ou  qu'ils  en  âci-onl  ins- 
lnilt$.  Ils  rendront  compte  aussi  dits  aiouvcmens 
de  k-urs  vaisseaux  marcliands ,  d»  Tu-u  de  leur 
destination  ,  suit  pour  les  cotes  ,  ou  ailleurs. 

XI.  Il  leur  nst  défendu  de  porter  les  couleurs 
du   roi  ordinairement   appelées  union  jack  et 

Cendant.  Mais  outre  les  couleurs  que  portcnl 
:s  vaisseaux  marchands  ,  ils  pourront  avoir  une 
banderollc  rouée  avec  l'union  Jack  priiitc  4  un 
«oin  de  la  banaeruUe  du  c6lé  du  bâton. 

XII.  Ils  se  conFormeronl  exactement  aux  ordres 
«l  aux  instructions  que  sa  majesté  jugera  à- 
propos  de  leur  adresser  ,  dés  qu'ils  en  auront 
une  connaissance  sufRsante. 

XIII.  Ceux  qui  feront  quelque  chose  de  con- 
traire à  CCS  présentes  instructions  seront  sévére- 
ncnl  punis  et  obligés  de  faire  une  pleine  répara- 
tion aux  personnes  lésée». 

XIV.  Avant  que  ce»  lettre»  de  marque  ou 
de  représailles  puissent  être  accordérs,  ilt'audra 
4pe  celui  qui  voudra  les  obtenir,  dé|)Os«  à  la 
«our  de  l'amirauté  en  pn'scneo  du  juge  d'icflle  , 
nne  caution  de  iotto  livres,  si  le  vaisseau  qu'il 
doit  monter  est  de  iSo  tonneaux,  «l  de  i,Sool. 
tii  est  d'un  moindre  port  ;  pour  répondre  de 
ce  qu  il  pourrait  faire  de  contraire  h  ses  instruc- 
tion» ,  et  pour  (en  cas  que  toute  la  prise  ne 
toit  pas  adfrigéc  au  preneur)  pnj^cr  à  sa  m4tjeslé 
ou  à  ceux  qu'elle  aura  autorités  à  cet  cll'ei  ,  la 
dixième  p-irtie  d<  s  prist's  .  denrées  et  niarrhan- 
dises  ,  confunnémcnt  à  l'évaluation  qui  en  sera 
faite ,  de  même  que  les  droits  dus  à  la  cou- 
tonne. 

L'amirauté  ,  miand  on  est  prêt  &  entrer  en 
guerre  ,  dtmnc  des  ordre»  d.ins  Us  bureaux  de 
a.  mtrine  et  d'approvisionnement  pour  qu'on 
tienne  prêts  et  qu'on  avil  aille  tous  les  vaisseaux 
4|ui  selon  le  raporl  de»  coniini.uaires  si  ronl  trouvés 
(Ki)<«ble»  de  servir  ,  pour  rebâtir  ou  n-p.ircr  les 
autres  et  pour  coolrscter  avec  les  muili'o  cm»- 
tinicleurs  dan^  les  cliantiers  etc.  Mai»  il  faut 
*«l)server  que  les  ofliciers  inféi-ieurs  ne  peuvent 
fien  faire  du  quelque  importanrc ,  ni  prendre 
a-ifun  engagement  avant  que  d'en  avoir  fait  le 
Mpurt  au  Ktrd  haut  amiral  ou  aux  lords  com- 
Bnssairrs  ,  rt  d'en  avoir  ohicnii  l'ordre.  Le  hird 
^«t  amiïsd  ou  ks  lords  conmilstaiccs  ont  une 
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liste  de  tous  les  vaisseaux  en  général ,  tant  de  ceux 
qui  peuvent  servir  que  des  autres  avec  leur  prix, 
leur  tonnage  ,  le  nombre  d'hommes  d'équipage  , 
et  celui  de  leurs  canons. 

La  cour  de  l'amirauté  de  la  Grande-Bretagne, 
(  curia  admiralilalis  )  se  tient  ii  I^ndre^  à 
Dnçtors  common».  l«  lord  haut  amiral  ,  ou  les 
lords  commissaires  pour  remplir  les  funçtions  d« 
cette  charge,  sont  souverains  dans  cette  cour, 
pendant  tout  le  tems  que  dure  leur  emploi.  Il* 
ont  sous  eux  un  juge  député  qu^  c^t  commu- 
nément un  docteur  en  droit  civil  ,  deux  gref- 
fiers, deux  avocats,  deux  procureurs  et  un  céolier. 
I>e  juge  est  établi  par  lettres  patentes  du  roi, 
et  possède  sa  place  quandiù  se  hene  gestfrit  , 
c'est-à-dire  aulaal  de  tems  qu  il  i'y  comporte 
bien. 

Cktle  cour  n'est  pas  regardée  comme  une  court 
of  record,  disent  bs  gens  de  loi ,  parce  qu'elle 
prouve  par  la  loi  civile  et  que  le  juge  n'est  pa» 
autorisé  4  passer  ton»  le»  actes  qui  peuvent  s« 
passer  dans  une  court  oj  record.  On  croit  ce- 
pendant qu'elle  pourrait  mettre  à  l'amende  <t 
même  emprisonner  pour  a  contcmpt  in  Ihe Jaca 
of  the  court.  Le»  procès  et  tes  procédures  se 
iuni  au  nom  du  lord  haut  amiral  et  par  écrit. 
Le  demandeur  et  le  défendeur  s'obligent  par 
écrit  et  par  caution  h  comparaître  et  à  s'en  tenir 
&  la  sentence.  Cette  cour  est  gé/it'-ralemcnt  réglée 
par  la  lui  civile  et  par  les  iiipi-nicns  maritimes 
d'OUron.  Elle  a  pouvoir  de  |u^it  toutes  les  dis- 
cussions qui  s'élèvent  sur  la  mer  cl  hors  de  la 
jurLsdicliun  des  comtés. 

Suivant  plusieurs  statuts  on  ne  pent  se  sous- 
traire à  la  jurisdiclion  de  ramir.il  ou  de»  com- 
missaire» de  l'amirauté  par  aiirun  nnnobstante  , 
parce  que  tous  U-s  sujets  du  roi  sont  intéressés 
à  celte  juridiction. 

Par  l'acte  de  la  Irciiième  année  de  Richard  JT, 
chap.  5  ,  les  amiraux  et  leurs  députés  ne  se  nié- 
leronl  d'aucune  chose  faite  dans  le  royaume.,  niais 
seulement  de  celle  qui  arriveront  en  mer.  P;ir 
l'acte  de  la  quinzième  année  de  Richard  H  ; 
la  cour  de  l'antirauié^ic  doit  en  aucune  manière 
prendre  connaissance  d'aucun  conlract  ou  d'au- 
cune autre  chose  qui  se  l'ait  dans  les  comtés  , 
soit  sur  terre  ,  soit  sur  l'eau ,  ni  des  bris  d« 
la  mer:  mats  seulement  de  In  mort  des  liomme9 
et  de  leur  mutilation  ,  quand  elles  arriveront  sur 
de  grand»  vaisseaux  naviguons  sur  le  cour*  dea- 
grandcs  rivières  au  -  dc.<^)OUS  des  pointes  de»- 
mêmes  rivière».  KUe  pourra  aussi  arrêter  le» 
vuis.'teatLX  dans  les  grandes  flottes,  pour  les  voyage» 
BU  conipic  du  roi  et  du  royaume  ,  et  elle  aurais 
juridiction  sur  cej  flottes  pendant  tout  le  tems  de»- 
v»yagcs.  Par  l'acte  de  la  druxicme  année  de 
Henri  IJ' ,  cl  de  la  treizième  de  liichard  II ^ 
il  e.st  confirmé  que  les  parties  lé.Mx»  contre  1» 
Uispotttioa  de  ce  statut,  auront  en  se  pourvoyant 
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m  ju«lic«  pour  c«  cr.»  ,  dos  double»  domviagps 
inléréis  contre  rcux  qui  la  auront  pouj-suivis 
À  l'amirauté  :  et  let  poursuivant  paveront  in  I. 
ait  profil  d(i  ri>i.  Par  I  acte  de  la  cinquième  année 
Je  la  reine  KliAubelh  chap.  5  ,  pae.  3o.  Les 
orFentet  ri-de»»us  mentionnée»  qui  desormaii  «e- 
ront  faite»  en  plrine  mer  ,  on  »tir  le*  côlei>  qui 
#ie  font  pftrrie  d'aucun  comté  .  qui  »eronl  hors 
Ac  la  juiidiriion  des  cinq  port»  et  hors  des 
havre»  ou  jetléc»,  ieiunl  puiaéc»  et  jujjt'e*  de- 
vunt  l'amir;)!.  Nou«  avon»  déjà  olnervé  au  l  om- 
nienceniint  de  rct  ariiclc  .  que  par  le  «lalul  de 
Ja  deiixieuie  année  de  OuiUattme  et  Marie  la 
juridiction  et  le»  pouvoir»  du  liaut  aniirni  »<>nt 
entre  les  niniiu  do»  conmiiMairei  de  l'amiraiiié. 

Les  appel»  SI-  font  à  une  cour  de  délégués 
qui  sont  nommés  par  commission  et  dont  la 
•cnlcnce  est  délinilive  ,  H  Elixabetli  eliap.  5. 
I>e»  appris  de»  cour»  inférieures  de  l'amirauté 
•e  font  BU  loid  linut  amiral  ou  aux  lords  com- 
n)i-v>aircs  de  I  ainiraule  dans  colle  cour.  Mai* 
le  gouverneur  des  cinq  puris  est  souverain  ami- 
ral dans  *a  juridiction.  5  Elisabeth.  Les  pira- 
teries el  les  lelonies  cjui  seront  commises  dans 
ia  juridiction  de  l'amiral  pourront  être  plaidées 
sur  mt-r  ou  sur  terre  suivant  la  dispusiiion  de 
ia  cour  de  l'amiraulé.  3  Guillaume  el  Marie 
ceux  qui  étant  actuellement  au  service  et  i  la 
paie  sur  les  valsteaux  de  sa  majesté  ,  commet- 
tnuit  quelqu'un  de»  crimes  mentionnés  dan»  l'acte 
de  U  trejKicme  année  de  Charles  II  ,  chap.  y 
tur  la  côte  des  p^}  '  étrangers  ,  pourront  être 
juj^^i»  cl  punis  comme  si  le  délit  avait  été  com- 
mis en  pleine  mer  ou  ii  bord  des  vaisauaux  de 
^ui-rre.  (6  Georges  chap.  lu). 

Les  aHaires  dont  celle  juridiction  doit  prendre 
coimaissance  sont  toutes  celles  qui  intéres-Hent 
psrliculiéremenl  le  lord  haut  amiral  ,  ou  qutl- 
qu  un  de  »e»  olficier»  ,  comme  tel  ;  toute»  le» 
matières  relative»  à  la  marine  du  royaume  ,  les 
rjtisseaux  marchands  et  leurs  piropnélaire^,  en 
celte  qualité. 

Tout  ce  qui  a  rsport  aux  mariniers  ,  soil 
ofRcier»  de  vais:eaux  ou  matelots  ,  leurs  droits 
et  leurs  privilèges  respectifs  ,  leur  charge  el  leur 
devoir  ,  leurs  (çages  ,  leurs  fautes  soit  qu'elles 
arrivent  par  méchanceté  ,  par  hazard  ,  par  igno- 
rance ,  par  négligence  ,  ou  par  incapacité  ,  el 
leur*  punitions  ;  toute»  les  aftaire»  des  comman- 
dant» »ur  mer  et  de  leur»  »ou»-officiers  .  leurs 
droits  respectif»,  leurs  privilèges  immunités  faute» 
cl  punitions. 

Tout  ce  qui  concerne  les  propriétaires  de  vais- 
seaux, en  cette  qualité,  tous  les  patrons,  pilotrs, 
timoniers  ,  bo»sem.in»  ,  cl  autres  otiiciers  ;  le» 
charpentiers  de  vaisseaux,  pécheur»  el  bateliers 
et  autre»  semblables.  Toutes  les  causes  de  saisies 
et  captures  faites  en  mer  soit  jure  belli  publici , 
ou  jure  belli  privati,  par  voie  de  réprétaJllet, 
•u  nuUo  Jure  par  voit  de  piralericu 
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Toutes  les  chartes  parties ,  les  acquit»  ,  con- 
naistrinenlt  ,  commissions  de  nier ,  lettres  de 
sauf-conduit  ,  factures,  listes  des  nialelol.i.  in- 
veninires  ,  el  ^uties  papiers  du  vaisseau  ;  loule». 
Il  s  criu.'ies  ayant  pour  objet  le  fréi  .  |es  gage* 
des  marinier»,  le  bmanage,  les  charj;!  »  de  pori  , 
le  pilotage  ,  l'ancrage  et  scmblaLUs  ;  tous  le» 
contrats  mariiimes  ,  c'est  -  à- dire  qui  se  font 
tant  -Mir  mer  qu'au  de-lii  di-s  mer*  :  les  causes 
pour  l'argent  qui  te  prite  pour  ulter  »ur  mer, 
et  qu'on  appi'-Ie  fa-nui  nauticum  ,  pecunia 
trajeclitia  ,  usura  maritinui  ,  bomerie  ,  et 
grosse  aventure. 

Toutes  les  causes  d'engagement  cl  d'hypo- 
théqué du  vaisseau  ou  d  une  partie  du  vaisseau  , 
de  sa  carg.iison  ,  ou  d'autivs  choses  ,  sur  mer  ; 
le  jet  de»  marchandises  hors  du  vaïueau  ;  le» 
contribution» ,  soit  pour  le  racJiat  du  vaisseau 
ou  de  sa  cargaison  ,  en  cas  de  saisie  par  h-» 
enneitiis  ou  par  les  pirairs,  soit  dans  h-  cas  où 
les  nmrchandisi:»  seraient  ei.dommaeécs  ,  ou  dé- 
chargées du  vaisseau  ,  oti  en  ca»  n  autres  acci- 
dens  ,  avec  avarie»  ;  toutes  le»  cause»  pour  d>'- 
prédalion» ,  vol»  et  piratciies  sur  mer  ;  celles  de» 
soriéiés  maritimes  ,  soit  en  f;uerre  ,  soit  en  paix  , 
les  assurances,  mandat»,  pincurations.  paiemens  , 
quittances,  décharge»,  prêt»,  achats,  vente», 
conventions,  louages  de  navires  ,  changes  ,  so- 
ciétés ,  transport  d'argent  .  facturage  ,  et  tout  ce 
qui  est  de  nature  maritime  ,  soil  qu'il  se  fasse  sur 
mer  ,  ou  au  -  delà  des  mers  ,  par  la  voie  du 
commerce  maritime  :  tous  les  droits  que  les  per- 
sonnes maritimes  ont  dans  In»  vaisseaux,  leur* 
agrès  ,  cordages  ,  équipages  ;  cargais4)n  ,  e(  louté* 
le»  autres  choses  appartenant  à  la  navigation  ; 
toutes  les  causes  des  appareilleur»,  fournisseurs, 
loueurs ,  fréteurs  ,  propriétaires  en  tout  ou  en 

f>artie  des  vaisseaux  ,  en  cette  qualité  ;  toute» 
e»  cause»  des  vaisseaux  privilégiés ,  au  sorviçe 
de  sa  majesté ,  ou  ses  Itltres  dt-  satif-eonduii  ; 
toutes  les  cause»  pour  des  naufrages  sur  mer, 
le»  débris  d'un  vaisseau  ,  les  marchandises  jetée* 
en  mer  pendant  la  tempête,  le*  wait»ou  cspave», 
les  deodans  ,  la  découverte  d  un  lréM>r;  les  j<ois- 
8<m»  royaux  ,  avec  les  portions  rcspeelivcs  de 
l'amiral  et  de  l'inventeur;  toutes  les  cause*  eoiv- 
cernant  le»  offense»  et  mauvaise  couduilc  aur 
mer  ,  comme  de  couper  la  corde  d'une  bouée  , 
d  éloigner  l'ancre  par  laquelle  un  vaisseau  est 
auiaré  ;  l'infraction  de»  ordrej  du  lord  amiral 
envers  le»  personne»  ,  les  maiThandiscs  ou  le 
vaisseau  ;  l'infraction  des  arréls  sur  le»  vaisseaux 
qui  >ont  au  service  du  roi  ,  punissable  par  la 
confiscation,  selon  l'ordonnance  faite  k  Griesby, 
au  lems  de  Richard  1. 

Le»  mariniers  qui  s'absentent  du  service  da 
roi  apiV'»  leur  engagement ,  ceux  qui  plaident  pour 
un  contrat  ou  dans  une  cause  maritime,  ailleurs 

3UC  dan»  l'amirauté  ,  ce  qui  est  contraiie  h  l'or- 
onnaiicc  faite  ii  Hasiings  par  Edouard  I,  el  aux 
Rr  a 
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\ois  et  coulâmes  de  1  amirauté  d  yinglelerre  ;  le» 
cnharreur»  de  ^rain  ,  de  poisson  ,  cir.  sur  les  vais- 
•caus  ;  l'exact  ion  de*  officiera  de  l'eau  (^wnler 
officers");  l'appropriation  du  bénéfice  de  l'eau 
•alée  k  l'iuage  d'un  particulier,  exclusivement  aux 
autres  «an*  une  permissiun  du  sa  majesté  ;  Un 
r^'jcrr  iirs  ,  les  pieux  cachés,  les  moulins  à  eau 
et  autres  choses  semblables,  qui  font  obstacle 
à  la  navig^tioii  de*  craode*  nvièra*  ;  le»  fiiax  poid* 
c»  meaurea  à  fcord  dea  vwiienn  ;  le  reeUement 
de»  maftliMidlM*  tionrée»  tnx  envicoii*  d'un 
mort  t  dan»  U  }uridirlion  de  l'amirauté  ,  ou  des 
mardiaAdisc*  jetées  en  mrr  pi^ndant  la  len^pt'ir  , 
Ou  des  débris  a'nii  vaisseau  naufragé;  des  pcnssuns 
royaux  ,  ou  dautns  fliix<.f5   dans  Icsqtit-lles  ^a 

\  m.i)rsté  ou  son  lr>n!  Ii;iiit  amiral  sont  inli  ressés  ; 
les  (ça^cs  exceislls  (1< mandés  par  les  chai penlieis 
de  *'ais>t'a'ix  .  inuilnicis,  etc.  ,  ceux  qui  snoticn- 
ncnt  ,  riUDurn^i  iil  ,  reçoivfiil  il  carlicui  Ir» 
pirates  ;  te  transport  des  marchandises  i>ruh:fit-''s , 
sans  permission  ;  ceux  qui  pèchent  des  huilres 
ou  des  moule*  hors  de  la  saison  ,  c'esl-à-thre  , 
entre  le  premier  de  mai  et  I  Exaltation  de  la 
Sainte-Croix;  le*  destructeurs  du  jeune  Tnii  des 
poiieom;  ceux  qui  réclament  Ica  dÂiî»  d'un 
vaittcau  aaufra^  pour  faire  tact  ia  foi  ou  au 
lord  aminl  s  cms  oui  contre  tout  droit,  piélen- 
dent  «voir  dea  priviUigiisa  daaa  un  port ,  cenx  qui 
enpédiant  le*  oJBden  de  f «minuté  d'eitécutpr 
le*  ordres  de  cette  cour.  Les  water  baUliJJs  et  le* 
visiteurs  qui  ne  font  pas  leurs  devoirs  ;'ceux  de* 
«illiriiTs  de  la  rour  de  rainii.nilé  ((ni  solai^  cnt 
corrompre  ;  ceux  qui  iniporti  nt  di  s  provi!,liini  tît- 
houche  gâtées  et  ninl-vuniLs  ,  au  pr<iiiilirc  du 
peuple;  les  l'réls  des  vaisseaux  élrangers  toiitraiiet 
aux  loi»  à' Angletrt  re  \  ceux  qui  transportent  des 
prisonniers  ou  autre»  personnes  de  celle  espèce, 
*  ns  avoir  de  saur-cniuluils  liu  roi  ou  du  loid 
a  niral  ;  ceux  qui  désrrleni  le*  Tiusseaux  dans 
les  pm  ti  ou  hAvres  ;  les  pilotes  dont  l'ignorance 
a  fait  périr  des  hommes  nu  de»  vaiitoaux  ;  le*  filet* 
qui  ne  sont  paa  conformis  aux  loi»,  et  le»  autres 
engin*  prohiWs  pour  la  poche;  eeus  qui  enlitci- 
giient  les  embargos,  et  qui  vont  en  mer  contre 
les  ordre*  du  roi  ou  lea  loitde  U  nation  ,  ceux  qui 
équipent  Ica  ▼liaioaiui  dea  «nnemi* ,  ou  qui  leur 

.  fonrmMant  dtt  vaiMnx  ;  tous  le*  dommages 
ciuséa  sur  le»  bords  des  rivière*  navigables ,  dans 
1rs  chantiers  ,  sur  les  quais  ,  et  toute  nuire  chose 
q  .i  petit  mettre  obstacle  k  la  navigation,  la  rendre 
«1  11^1  M  li  e  rl  cinii  ,'  '  !-  '.c  coiiimi  rcL  ;  tous  les 
d  :iii  irif'''.  rrui'r',  à  1  t-iiuij  Hf^e  rl  aux  c  n.îagrs 
d  i-n  %  us5<  au  :  \i-  .1.  f.mt  du  paicinci.l  île-  ^."fies 
di  »  lli.'<nnier>  ;  l<-3  Irnud,  s  dnns  le  paieiii  'nl  des 
droits  de  sa  mnisi.-  ei  .'niins  droits  en  mer;  tous 
le»  préjudices  faits  aux  pa-sagcrs  ou  par  le*  pa*sa' 
gr-rs  ù  bord  d'un  vaisseau  ;  tous  ka  dommages 
cause*  par  un  vaisseau  un  autre  ;  ceux  qui  vont 
en  mer  par  do»  tenu  or»geux ,  qui  font  voile  dans 
d«»  roule»  éc«tté«»  i  parmi  le»  enaemia,  lea  pi- 
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rates  ,  les  rocliers  ,  ou  autres  places  danf;ercus»s , 
tan*  j  être  nécessité*  ;  tous  ceux  qui  l'ont  du» 
entreprise*  clandestine*  en  Tosant  dc:>'c>uverturr!S 
danalo  vaisseau  ,  avec  intention  li:  mettre  en 
danger, ou  de  le  faire  p<^rir;  tous  ceu>a]ui  montrent 
pendant  1«  nuit  de  faux  fanaux ,  soit  sur  le  bord 
de  la  mer,  ou  sur  de»  bateaux  d*  pécheurs  ou 
autres  semblable» ,  afin  d'en^ger  w*  matelots  k 
meltro  leur  vaîiaMa  en  d«n^ ,  tous  eenz  oui 
méchamment  et  à  dmadn  «  «nUBtienacnt  dc« 

Ïtatrons,  pilotes,  on  mat  dota  ignonna ,  oaoni 
ont  vnile  sans  pilote ,  ou  dan»  un  vaiaseau  <^i  mit 
eau  ;  In  Mirrharge  de* navirrs,  te  matttraî*ainmage 
des  mai  (  llandi^«■<  qu  ils  ont  à  bord  ;  toute  impor- 
tation lit-  m.iu  li..r.i!ii=i  s  .'.I  ,  .iritrf  !)aiidr,  ou  I  ex- 
portation di  s  Plan  d.ius  des  ports  prolii— 
Im'-s  ,  ou  en  d  aulre»  lieux  qui-  ri  ux  de  leur  desll- 
naliun  ,  et  un  grand  r,omhr"b  «l  auires  i  aus  % 
relative*  à  l'état  cl  à  la  eondilion  dts  f;eiih  de 
la  marine ,  Icuia  droit*  ,  leurs  devoirs  et  kura 
fautes. 

11  faut  observer  que  cette  juridictinn  de  la  oO«r 
de  l'amirauté ,  i  m  quelquebie  interrompue  par  nia 
écrit ,  qui  en  Icnne*  de  la  loi ,  »*«ppole  prohihi- 
lion  ,  et  qu'on  peut  définir  un  errit  é^knâamt 
de  ploidi-r  aucune  affaire  ou  cauxe  SKjpfiefé* 
être  hors  de  la  juridiclinn  et  ronnotStonca 
de  la  cout-  où  le  firocès  i-il  pendant. 

Mais  le*  cours  du  droit  coulumier  doivent  éirs 
bien  instruites  de  tous  les  cas  où  l'amirauté  a  lé^^" 
timenient  une  juridiction  originelle  ou  concur— 
rente  ,  avant  d'en  prendre  connaissance. 

tiom  «lion*  rworter  les  cas  principaux  ,  relat  i— 
vemeat  à  la  jundietion  de  l'amirruié  ,  pour  le» 
caiMM»  qnî  aont  «k  ton  resamrt ,  ou  de  celui  du 
droit  eoiilwmîin'. 

Si  quelqu'un  aide  et  facilite  la  fuite  d'un 
homme  déliim  p^ur  crime  de  piraterie,  quoiqii* 
ce  délit  se  l  Oininelle  5\ir  terre  ,  cenendani  l'Euii— 
rauté  ayant  juridution  pour  punir  le  nrintipal , 
a  aussi  le  pouvoir  de  punir  une  lelle  orfense  ,  qui 
est  regardée  comme  un  accessoire  à  la  piratcrif  ; 
mais  SI  on  retire  un  priivonnicr  des  mains  d'un  d<  » 
officiers ,  l'amirauté  peut  examimr  te  délit ,  mai» 
eÙe  ne  peut  procéder  cfimindlement  contn  !• 
coupable. 

Les  marinicra  peuvent  poursuivre  quelqu'un  li 
l'amirauté  pour  le  paiement  de  leurs  |^af,c$:  on  a  eu 
pour  eux  celte  indulgence  .  pnn  e  que  il  est  plu» 
facile  et  plus  sûr  de  se  piucurrr  ce  paiement  à 
l'amuaulé  ,  f|u  à  In  cnmmnn  /<;n'  ;  plu»  Ijcilc  , 
psrte  que  quelque  si  |  am  qu  ils  av  u  ni  ,  ils  te 
lenconirrnt  ù  l'amirauté  ;  plu->  sur  ,  parre  que  le 
TWtSaan  tui-m^me  est  ie.«p<insable.  Ix-  patron  ne 
peut  cependant  pat  «  adresser  il  l'amii';>u té  poui  !• 
même  eu;  et  ctla  ne  serait  pas  raisonnalile  déa 
qu'il  a  commencé  le  voyage  comme  patron  ;  car 
quoique  les  marinier»  eonlivcteal  aur  le  crédit  dta 
vaiiNtm  y  1»  patron  ne  cmincte  oependkot  fB« 
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■tar  le  ciédH  été  prapriétaifek'  (Lord  IbQrmofld , 

397)- 

Mais  le  contrc-maïtre  conlraclnnt  avec  le  pa- 
tron, de  même  que  lea  autres  mai  iiiiers.,  il  peut 
poursuivre-  à  l'amirauté  povir  le  paiement  éù  tca 
gage».  (  Lord  Haymonà  ,  fiis.  ). 

Si  un  vaiiMMi  itant  à  Tanere  en  pleine  mer.  le 
patron  envoie  un  bateau  sur  la  cote  pour  avoir 
oca  vivret  et  autre*  provÏMoua  pour  le  vaÎMeav  «  et 
^'en  confluence  le  marchand  apport*  tca  vivres 
et  autres  pn>vi»ioru  dana  une  chaloupe  t  alun  ,  ai 
k  contrat  «it  fait  en  pleine  mer,  Ica  poumiies 
qu  il  pourra  occaaioamr  M  feront  à  l'amiranié  ; 
mai*  si  le»  denrées  «ont  achetées  ài  terre  par  le 
p«urvo^-eiir  ou  les  mariniei-s  ,  alors  les  poursuites 
dvviMMl  t-ir<-  l'aiip»  u  la  cummon  Inw. 

Il  n>*t  pis  mi'mc  d^frndu  aux  malrlols  de 
»'adre»«er  U  l'amiratité  pour  se  procurer  le  paie- 
ment des  g»f;e*  qui  leur  sont  dus  .  pour  le  séjour 
ipi'ilt  ont  fait  sur  la  rivière  ,  quoiqu'ils  n'aient 
pas  fait  le  vojage.  (  L/>rd  Hoymond ,  io44)- 

S  il  se  commet  une  faute  dans  quelqueporl ,  j 
faivi-e  .  rivière ,  crit^ue ,  on  autre*  uacaa ,  JeMni 
partie  d'nne  eonlré*,  la  tmmam»  la»  en  aura 
la  luridictkM  pour  rikpondre  à  h  partie  Ittéc  : 
nais  si  la  même  faute  cet  commue  m  pleine 
mer.  ce  sera  Tamimité  qoî  an  prendra  cnn- 
n»issniu-v  .  q  ie  si  le  délit  se  commet  dans  uni- 
j'I  c  ,  ,:h  il  V  a  ilii  imm  impfrium  t  alors  on 
|>  i  li  ra  II  I  iaiiRr    1  aniiiaiitiî  silon  le  flux  et  le 

Ktiu». 

Ivs  proci'-iliirrs  se  foronl  dan»  les  endroits  où 
Ifb  runlruls  auront  été  faits  orij^inairement.  Si 
1111  ronlrat  est  fait  en  Angleterre ,  quoique  les 
choses  faites  en  c>in>équencc  de  ce  conirat , 
arrivent  en  pleine  mer ,  cependant  li  s  pmcé- 
duicsse  feront  à  la  common  law;  si  au  contraire 
le  contrat  et  tout  ce  qui  en  dépend  se  fait  sur 
mvr  ou  au- delà  ,  elles  ne  peuvent  se  faire  qu'à 
ramnraaté;  mais  li  le  contrat  éuii  fait  partie 
sur  lern ,  partie  mit  mer  ou  au-deik  ,  ce  eemit 
•lors  &  la  loi  à  en  preadre  connaissance  ,  comme 
une  action  Hp«n  lltc  eme  (  i  )  i  comme  relie 
d'nne  police  a'aimraiice  faite  à  Londres  p'iur  un 
vaisseau  qui  devait  faire  voile  de  Mi-lcom- 
brrgis,  dans  U-  romlé  do  Dnrsi  l  ,  ii  Abiicvillo  en 
Fiance  ,  etc.  l-<e  demandei-r  drclara  qui*  le 
vaîsauaa  naviguant  pria  d'AbbevïUe,  c'ealA  dire, 

(  I  )  1,'ii  ti'Ti  upnn  ilir  raie  r»t  m  général  une 
t/iiu:i  iiitrni^a  pour  U  rrparalioii  d'un  tort  tvit  i 
^i-t<|u'iin  sans  violante,  et  qui  n'est  pat  spéi idleineni 
prrt  II  par  la  loi  {  ccita  action  est  actitelfarnsnt  phis 
nue  tomes  tte  antre* ,  lor*c[n'ii  s*4Mve  des 
,  de  procès  qai  o'ont  ai  uo  aoAi ,  ni  une 

 Ibrme  daji  prsscrits.  Les  cWet  da  la  than- 

cdbrie  ioMcin^rant  antrafols  aae  forme  rouvenatile 
d'auloa  snrla  diose  en  ^uactioa  ,  laquelle  Un  jpjit  W 
■an  artioa  «ipoJ*  'Av  cm*  i  «t  pu  les  docteurs  en 
dreb  dfil  |  ««rie  t»  /«mush 


A  N  G  «17 

dans  la  rivliic  de  Semme  en  France ,  fnt  airéié 
par  le  ni  «le  Fmnce ,  etc. ,  et  il  était  qiieetion 

de  savoir  si,  le  vaisseau  avait  été  arrêté  ainsi  eu 
non.  Le  procès  fut  intenté  par  un  nin  priM 
à  I^dre»  ,  et  l'ut  d.  <  hr<'  bien  intenté  ;  quoi— 
qtion  nbjrrlAt  qiit-  rrt  <-vCncnirnt  s'étant  pané 
hors  du  rovaumi-.  il  ne  pouvait  élrr  jugé  atlaw, 
parce  que  f'«Mt(m|<.xi7  (2)i4vant  ^Ic  fait  à  Londres, 
il  servait  dr  lonHrmrnt  ini  prntt-»  .  nui  par  consé- 
quL'nt  ili'vail  y  être  jugé,  et  ne  pouvait  l'être  aii- 
lours.  Cité  dans  le  cas  de  Ao««dale,  6  np.  4?  *  ^ 
GodboU  ,  -M  et  ao4- 

Ainsi  le  contrat  étant  fait  sur  terre  ,  tpmà' 
qu'il  ne  doive  élre  exécuté  qu'au-dtlà  des  niers« 
cependant  les  poursuite*  doivent  s'en  faire  at 
iaw ,  en  déposant  le  conuat  ainsi  passé  en  quel- 
que place  a' Angleterre ,  comme  il  est  anivé 
pour  un  eontml  passé  i  Uinaton  «  au  comté  do 
Middiesea. 

Drtiiis  (If  roiwulnt.  Nous  ferons  connallro 
sou.<  ri  t  Hilirle.  qiiel<jues  dr<-ils  que  le  commerce 
\fA\>-  iiiiii»  les  endroits  où  la  Grande-Bretagne 
eiiîii  iu  lit  des  ccinMils. 

l'.ir  le  traité  d'I'trecht  entre  la  Crande-Bre- 
laj^ue  et  I Espagne,  ic  conMil  an({lais,  résidant 
dans  les  domaines  de  sa  majcsié  callsoUque ■  •en 
nommé  par  sa  majesté  britannique,  et  anm  lee 
mêmes  pouvoir*  que  les  consuls  précédent 

Les  biena  dcaanglau,  morts  oe  inlevlot,  seront 
inventoriés  par  leicoiisiil ,  et  confiée  k  demi  ou 
trois  marchands  pour  le  bénéfice  et  !■  adnté  dec 
propriétaires  et  des  créancier». 

Par  le  sl.-ilut  q  de  Georges  II ,  il  est  permis  , 
C»  ux  qui  seront  thoisi>  par  le  ronsiil  des  porli  do 
Cadix  et  de  Sainte  M.n  <  ■  n  blsp.i^ne  .  c(  par  I;» 
plus  grande  partie  ii>  s  ni.in  liaiids  et  des  facteur* 
qui  j  ré»ident .  de  Irvn  m  i  tous  les  vaisseaux  an- 
glais et  illandais  (|ui  y  Iiatiquent  ,  les  soninies  qui 
sei'ont  imposées,  pourvu  qu'elles  n'exrèdent  pa» 
une  réale  de  pUxla  par  chaque  ducat  du  fréi  des 
denrées  et  marchandises  ,  (  excepté  celles  de 
tonnage  )  qui  j  sont  importées ,  et  epviron 
deux  réaux  de  plata  par  tonneau  enr  mar- 
chandises «Je  tonnage.  Ce  paiement  eera  apédfié 
dana  tous  lm  billets  de  chargement  «  mus  le  non 
de  coatribntion. 

Tetw  le«  ccmmandans  de  vaiamamt  anglais  oti 
Irlandais,  négociant  dans  lesdit*  ports ,  et  y  déli- 
vrant leurs  marchandises  ,  seront  obligés  ,  dix 
jouri  .ii'M"^  Iriu  .Triivee  .  de  doiin»'r.  fi.i:  s,  rmrnt  , 
une  déclaration  contenant  les  pariuulaiité*  de 


(  *)  Vdmmiuit  est  am  pramssM.  «olomaire  par 
lar]uefls  un  bamme  s'SBgsga  «ir  *a  parai*  de  fair*  eu 


de  payer  une  côtoie  à  un  ancre.  t;e   

uue  pioKiesta  verbale  fsïie  i>ar  <iucl>iu**coMldënitonS| 
et  le*  docteurs  en  droit  ctwl  lui  douaaioot  Jirnîrem 
noms  •  wivant  U  nature  de  h  promesse ,  rappcJaat 
pmeimm,  J/wuionent,  fromUrionem  ,/toilitiuuiçium,- 
eoMftViitMn, 


«  nlif  l<-s  inaini  du  cun^ul 
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rnrgaison» ,  fl  le  anm  <i«  pW4«mnf¥  p  ur 
tjiii  c'.ltfi  Minl  «JcAl  itiri*.  Lo  iM  miMU  sera  pi  t'ié 
vu  ik-  ic'.ui  <|u  il  aura 
[njnr  Je  wfi'*otr.  i.p  contul  ,  ou  la  j>er- 
-Mmne  â  ce  Ticanoii^,  relieiMlna  l»^  actjviils  d'irjcjvir- 
Valien ,  iu«^u'à  ce  que  le  fli«iii^.-  du  vaUteaui  an 
f^ji:  et  «jI  ^art  pour  .*e  rrndn-  diint  (jualquF 
part  dcxlfloainci  da  rai,  mus  «vuirrcitK  «e» 
«cqiiîli  dV«poriAtkm,  IsmÎmiJ  poun-a  k  poumiî- 
'«vew  |iuliae|ww  lefafaement  diidit  MffMit. 

L'argent ,  provenant  de  oe  droit ,  «era  d««tiné 
•u  (oulagcmcnt  de»  mariniers  c]ui  anronl  fait  nau- 
frage, et  autres  personne»  mallMJureitje*  q<ii  êeront 
»u°;ië  e'^  de  na  tDaii  sI^,  «n  à  d'aiilrr^  usager  cliaii- 
"tablis  ,  stion  (juc  le  kiumi!  cii  d/i  xKi  i 

I<C  consul  pourra  ,  quand  i Or <  a^ion  h  lii man- 
dera, assenilOt-r  iiiarchnmii  •  !  K  s  f-iLiiiirî, 
dont  la pluralili- dt-c'idcra  les  allaiixb ,  n  enu-nl 
A  oeqniMl  dit  ci-deMus. 

Par  nn  autre  «talul  de  Georges  11,  il  est  or- 
donné de  lever,  duuleiMHl4eLivoume,  cer- 
taines petitit  aommcs  orainaïrenMnt  coRtribtiéet 

Kte»  marchand*  qui }  conimeroeiit  pour  le  wu— 
mnsnt  de  ceux  qui  »nt  Caii  naufraw,  d«cap- 
liii ,  etc.  BHet  «mt  ordinairemenl  fixAe»  par  le 
consul  et  la  |'!'ir;i!il i'  dt-s  inarcliands. 

Coltc  ioninit  est  orillnuiiiiniiil  la  (n'iNième 
partie  d'uiiP  liv  rr  par  Iriinr  r.i  ou  lia!!r  de  niar- 
cliandiscs  inijiiulL'i  b  .  ]ia\,il.l<  |'.u  loirs  le.',  uiiiilres 
de  liaviie.s  ;»ii^iai»  qin  _V  i  oaniie:  i  e.it  lU  'e  loni 
reilltioursL'r  de  celle  sunune  par  leiix  i|ui  li<  lient 
le  vaiïscau  ,  ou  pat'C<  <<^  a  >|ui  les  niardiundi-^es 
«ont  doslini^cs,  ou  ceux  ijui  le»  rei^'  ivenl.  l,<s 
inailrC!!  de  vai*.scaux,  qui  ne  apécifieul  pas  le  paie 
ment  de  cette  inminc  dans  Itur  connitifieuienl  , 
en  aont  reaponiutlilet  ;  et  si  on  ne  j>rL'icnle  point 
de  U'iirr!!,  OU  quc  Ic  tonnage  ne  »(>il  point  «U^lcr- 
miné  .  il  ;era  eiliné  par  deux  marcliundi  détinlé- 
rcaséa,  dont  an  sera  au  rlioix  du  i  '  iimiI.  cl  l'autre 
à  celui  du  mailrc  du  vaisseau  .  <l!x  n.rsaprètlc 
débarquement.  Si  ce»  dmx  marchands  ne  t'ac- 
cordent pua,  on  en  choisira  un  troisième  qui  sera 
,anglata,  et  qui  terminera  l'affaire  en  trai*  jeun , 
el  atorâ  l'argent  »er»  payé  en  conséquence. 

Par  le  hui'îi  irir  'lalut  de  Georges  I ,  il  y  a  un 
druil  étblili  a  l.i<.li<uine ,  iur  tous  navires  el  hàii- 
.1  irlandais,  navieuanl  des  ports  lui- 

lai<iii(|m  i  a  eeux  de  Portugal.  Ce  droit  est  ainsi 
léj^lé  ,  navnii  :  de  -o^i  réi  au  [  lu-  par  tonneau  sur 
toutes  les  marttiaïulises  de  lonuaj^e,  exi  eplé  le 
fronu'nt ,  r<ii|;e,  k  sciple.  lenirnain,  les  plan- 
che» pour  Irsauels  il  n'fsccdc  pas  loo  rè.'«,  el  l5 
';pour  cent  sur  \e  fret  des  uulrr»  niarcJiandiscs. 

Ce  droit  est  *péci&è  int  les  polices  de  charge- 
ment,  elle*  fréleHI»  ou  consignalaires  ^es  mar- 
chandises, sont  toumia  an  remboursement. 

Le  produit  de  ce  droit  est  dr»lin<V  au  paiement 
jàa  BÙimlra  anglaia,  réfidanl  dana  U  porl  à  raiion 
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au  iu.il^lÇi'inent  ùcs  matelots  i^chapp^s  du  naît- 
ri.i,;e,  il  il jiaiivri'<.  iiallonaux  ,  elitoUo  autre 
<£u«re  «le  ciiarilc  qu'il  est  «tattuè  par  l'aucmUlée 
de*  Dégociiiii  dlabui  à  liaboiuie. 

iVa^roye*,  awies ,  jurisprude$ie*  morittiM  , 

assurance. 

Aiitrrfuis  loit»  les  vnis*<"n»T  qui  éelioiiaient  ou 
p^ritttaicul  sur  le»  l  oses  d  .-{i;„/'-  f.7  /  e  ,  ap|>arte- 
naiont  au  roi.  en  ^ell'.l  du  .«laïul  17  ,  en.  ii  , 
à  Kdiiuiird  m,  InseiiMijli  un;  1 1  J  i  seii  .ce  «le  ce 
droit  oppres.Ml  ,  pour  Us  pll>pli.-;a.J^:.^  .  devint 
moins  rlf;i>ureux.  On  le  m'^^l^ra  p.dr  coinp.isïion 
p<iur  la  misi'rr  de»  iiiioi  lune*  iief^oLiiii» ,  et  oi» 
l'abolit  eiilin  par  juilice.  Avant  cela  ,  tout  ce  qui 
se  trouvait  d.ins  le  vaisseau  appartenait  au  roi  -, 
car  ,  suivant  la  loi ,  la  propriété  du  vaiueau  ces- 
sait au  moment  du  oauttaM  ,  ce  qui  éuit  certai- 
nement contre  la  raîton  et  rhiunaBité. 
-  Ce  fut  \VM-  eeitr  considfaatîon  <^H*mtH  àk' 
clara  ,  que  si  quelqu'un  tc  tmtiveit  dena  le  vaii- 
aaan  échoué ,  >t  mi  aenit  paa  dam  le  cua  de  U 
coniiicaiioii.  Henri  II  déclara  que  «  d«na  lea 
vaisseaux  échoué*  sur  le*  càles  d'Angleterre  ,  de 
Poitou  ,  d'Olcron  ,  de  Gaseognc ,  il  se  trouvait 
un  lioniiiie  en  vie  ,  ou  iiiéuie  une  lié-le  quel- 
conque .  le  vai.Meau  serait  nndu  à  son  pruprié— 
taire  ,  au  ras  ipi  li  ]e  n  ciiinnil  diins  1  i  .'^pat e  de 
trois  moi*  apre»  le  njiilm||;i'  ;  a  di  laul  de  ijuoi  le 
vaisd -au  ser,iil  e>tinié  el  reiiii.'s  au  rui ,  ou  au  iei- 
^tieiir  M  qui  appailier.diait  la  cote  ui'i  se  serait 
lait  1  échuuenienl.  liivhttrd  1  ,  la  deuxième  an- 
ni'<  île  .s<in  réf^ne  ,  non-seulenicnl  ronfuina  oe 
qu  avait  établi  Henri  II  ;  il  ajouta  que  le 
prapriélairt!  du  \  aisseau  échoué  aurait  sej>  eilcl*  , 
cornes  res  suas  liberos  el  <juielas  huberel  ;  mats 
encore  que  si  le  pruprictaiic  tinait  k  périr,  SCS 
enfant,  ses  frères  ut  ses  siruis  prendrainit  au 
place  ;  el  qu'au  défaut  de  ses  Ireres  et  sœurs,  qu« 
ce  serait  au  roi  que  le  valssvau  et  tout  ce  qu'il 
contiendrait  ,  serait  dévylu.  Aprè*  Htwri  ÙI  : 
on  donna  une  lot  dans  laquelle  il  fui  dit  que  a'il  ae 
trouvait  dana  k  vaisteau  un  chien ,  et  qu'il  put 
bit*  ddoouvrir  le  propriétaire  du  Tiîiseau,  Ou 
qu'il  a'j  trouvât  quelnue  rriisei^emeat  qiii  pAt 
taire  eonnaitre  à  qui  il  appartenait ,  le  veîaaeau 
lui  senit  fonî*  t^>oequi  est  conforme  à  la  raiaon.  ; 
carie  droit  da  roi  «eeent  le làireUritcr  qu'autant 
que  le  Irgitiraeproprirtairenc  sera  pas  connu.  Lors- 
tji'  ll  te  trouve  présentement  sur  quelque  \ui.-semi 
erlioué  quilque  chose  qui  ait  vie,  comme  Inu!  niP  , 
cliien  ,  (1i.il,  etc.,  le  sliérif  du  comté  est  olj.igé 
de  j.i;  r.ilir  lin  de  tout  ce  qui  s'y  trouve  ,  et  UO 
le  1.111  e  (garder  un  an  et  un  jour  tout  entier. 

La  même  chose  se  pratique  en  France,  con- 
formément à  la  loi  maritime  d'Olénm  ;  et  en 
Hellande  le  séquestre  dure  un  an  et  demi  j  it 
dan*  cet  espace  de  tenu  quelque  chote^rouTa  la 


ie  300000 ré* par  an,  el kioiplua. ait eiqploi^id  l  propriété,  kacieu  doÎTCBl  étreroniaMnadè- 
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W;  si,  an  contraire,  personne  ne  lesrrclnmc, 
n«  appartiennent  au  roi.  "Si  ri-  qui  se  tnmvc  (hms 
le  vaÏMCiiu  peut  soiitï'rir  cjuelipie  domnmjçe  u  cire 
l^rdé  ,  le  sliérir  d  'it  en  taire  lalrc  la  veiitiî,  et 
cacarder  le  pi^oduii  jusqu'au  tenis  révolu.  Mais 
n  nj  a  çoères  de  uarliv*  de  cflles  o<i  les  roi»  se 
aoient  rcMTvés  1»  débm-et  Muifiragc»  RM-trMa- 
Biè»  ;  ils  le»  ont  ■famdoMBfc  «iw  MÎgnwir»  Im 

plus  voisina. 

Mai»  pour  ipe  le  droit  de  bris  puisse  ctre  jari- 
dîi)iiein«iit  CMTcé ,  il  faut  que  le  vaisaeM  soit 
Acheué  ;  car  loram'il  coHlorae  d'étae  h  Nota ,  de 
néme aiMaet  débm,  en  caa  de  nanfrnu ,  In  M 
aeacrt  vme  «utre  «piaii&caiion  fue  raUe  debrih 
Lea  mou  dont  cUn  ««art  aoul  anciena  «t  mâm» 
barbare*  :  ee  aont  ec«n  itJtuUm,  flàtttm  et 
Ugan.  Jestam  sert  pour  exprimer  lea  eSata  qui 
tombent  dans  la  nier  et  vont  k  fond  ;  Jiottmm , 
Ceux  qui  floltcnl  au-<i.  ?sua  de  l'cau;  ligan  ,  ceux 
qui  ,  enfoncés  Jatu  la  nn'i-  ,  se  font  r.  inarquer 
par  m.  iii-jir  ou  liiniii*  ois  v  alla<:li<'  el  ijiii 
nout'  i'us  rjr  1  1  .ni  |MHa  rcniar'jLii  r  I  cndimt 

ou  on  les  ^  Uiissrs.  (]cs  <tr<  l»  a)>|>arli<'tin<-iit  au  ' 
roi,  ii  personne  nr'  le?  récl;.ini-.  car  dans  le  ras  . 
de  la  réclamation  iU  sont  k  uhs  au  propriétaire  1 
qoi  a  prouvé  qu'il»  lui  apparlcnaienl.  Sijes  ellels 
qui  sont  jetés  nors  du  vaisseau  ,  dans  le  ca»  o  i  li 
Uul  diminuer  sa  charge,  «ont  ensuite  retrouvés  , 
qiMwd  même  on  n'a«rait  pas  attaché  à  cet  effets 
au  cane  bouée  pour  les  reconnaître  .  lo  proprié- 
laïre  ne  aérait  pas  censé  avoir  leuoncé  à  son  droit 
de  propridlé.  On  ptésume  que  c'est  même  pour 
•omervcr  le  vaiss<  au  que  le  propriétaire  a  jel^  4 
la  mer  une  partie  de*  t  Rets  qui  étaient  ilcMiia  : 
an  moj-en  de  quoi  ils  ne  font  p,i»  partie  du  droit 
de  biis  et  de  naufrage  que  le  roi  a  cédé. 

An  moyen  dea  réAlemena  qui  ont  été  faite  en 
kmm  det  vaiaieauxècboué*  el  naufragéai  le  droit 
de  bfia  el  de  Baufrage  eat  davemi  de  peu  de  con- 
léqNence  ;  ear  il  eit  rare  qu'il  ne  sa  tionvaaur  cea 
malheureux  navîrea  aucune  créainre  TivaBle  ;  et 
depui.<i  que  le  Commerce  t'est  li  fort  dtendn-,  et 
que  la  ravigalion  est  devenue  ti  considérable,  il 
est  bien  diflirile  que  le  propriétaire  du  vaisseau 
échoué  ne  soit  pas  instruit  a  tcnis  pour  Faire  sa 
réclamation  dan»  l'an  «t  jour.  D  un  aulie  rolé  , 
on  a  fait  tant  de  sages  regleuieiis  pour  prévenir 
les  naufrages  et  pour  aiSiut  r  «lu  srrinn  .'.  aux  nau- 
fragé* ,  k  ceux  qui  sont  inenni      île  pi  rlr,  qu'au-  | 

i'pnrd  hui  jia,ifraf;<'s  i  t  le*  l'irhoix  niern  sont 
beaucoup  plu*  rare»  qu'ils  ni'  l'étaient  aulielins. 
Os  r^emcns  sont  remplis  d'Iiuni.iniié  et  l'irn 
différons  de  ceux  qui  subsistaient  auparavant  , 
nulout  dans  le  nord  pour  le» cotes  «le  la  inr  r  B.tl- 
tique.  Tous  les  liabitans  de  ces  côte*  étaient ,  par 
les  lors,  autorisés  à  se  saisir  de  tout  ce  quiéchnuait 
'aitr  leun  cdtcs  :  tn  naufragorum  miseriâ  el  ca- 
lamitûte ,  laniptam  vuUures  ad  prœdam  cur- 

K.  Par  Ica  alalnUa  et  i3,  d'Edouard  IU , 
]  dit       ■  wt  nlamn  échoue  mit  Ih  cétes 
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du  roynntne  ,  et  que  sa  carg.'i!s.on  snît  apportée  à 
teiie,rllr  sera  rLiuise  aux  niaicliandspourlejquela 
elle  était  desîinée  ,  en  pa\anl  seulement  une  ré- 
compense hofiiu  le  à  ceux  qui  auront  apporté  jk 
tci-re  le*  effets  trouvés  sur  le  vaisseau.  La  lu* 
commune  ^Angleterre  ordonne  que  u  quelque 
personne  ,  ou  le  shérif  mime  I  s'empare  dea 
marchandises  ou  autre*  effets  Iroavéa  daiH  un 
navîtn  jetéaur  la  càie  .  il  sera  permis  au  proprié- 
taiw  duditBcrire  d  informer  rontrc  eux,  el  da 
les  attnmr  pour  les  obliger  à  lui  restituer  aea 
effet!.  Par  '  w  statut  is ,  ch.  i8f  de  la  ndne 
Anm ,  confirmé  ensuite  par  la  atatnt  4  s  cb.  la , 
de-  Georges  1,  H  est  ordonné  do  prêter  lecoura 
•on  vtfsiseaur  qid  aont  en  -détrcaie ,  et  11  déftn< 
qu'on  m  uao  à  leur  é^rd  de  la  m^me  manière 

3u'il  se  pratique  sur  quelques  parties  des  côte» 
'Angleterre  ,  on  l'on  suit  ,  à  Vi^gard  des  nau- 
fragés ,  l'i  ir  11  imain  des  habilans  des  côte» 
de  la  Baltique,  l'ar  Ic  ni^me  statut  ,  il  est  or- 
Honnf'  .'i  liius  les  premiers  officiers  des  ville»  Ica 
plus  proches  de  la  mer  ,  d'envoyer  ,  lorsqu'ils  m 
seront  refpiis  ,  le  pivi»  d'honnies  cl  de  <  Ij.iloupes 

3u  il  se  pourra  au  Fcccurs  de.^  \;il«5enux  rn  ilangi  r 
epcrir,  à  peine  de  io<i  llv.  sicil.  il  riinmiU- jiour 
ci'ux  qui  ne  le  leront  pas  ;  i  l  <|ue  ceux  qui  seront 
a;n*i  employés  à  s<-counr  les  vaisseaux,  seront 
payés  de  leurs  peines  par  les  propriétaire*  de* 
vaisseaux  ,  suivant  ce  qui  en  sera  décidé  par  tce 
trois  juges  de  paix  les  plus  proches  des  côtea. 

Que  Ions  ceux  qni soustrairaient  quelques ellgt# 
des  raiaaeaax  échoués  ou  naufragés,  seraient  con.» 
danmés  à  rendre  trois  bis  la  valeur  de  ce»  niémea 
effets  ;  et  que  s'il  se  trouvait  quelqu'un  qui ,  par 
méchanceté ,  coniribuil  k  la  raine  totale  du  vaia- 
aean  échoué  ,  soit  en  y  fesant  dea  troua  ,  aoit  en 
6tant  le*  puniue* ,  il  serait  poursam  eoaune  fi" 
lofft  et  condamné  c  lum.-  tel,  lana  ponvoir 
jomr  dn  bénéfice  du  cU-ig^.  Par  le  ttalut  aèf 
chap.  19  ,  de  Georges  II ,  tout  pillage  de  vais- 
seau qui  a  fait  naufrage  ,  sur  lequel  même  il  n'y 
aurait  nulle  créature  vivante  ,  rend  coupable 
celui  qui  le  commettrait  ,  du  rrimc  de  félonie  , 
comme  le  sont  ceux  qui  i'>!enl  les  bouées  ou  autras 
marques  mise»  pour  n  trouver  les  efl'ets  qu'on  a 
jetés  A  la  mer  ;  ils  sont  ,  en  vertu  du  .st.iint  :S 
eliap.  i.'î.  d  Eli.tithelh  ,  rond.jnmé  À  une  aniemlc 
de  10^)  llv.  5li:il.  (.."est  avi^ii  uti  ennu-  qui"  nu'i  île 
la  niorl  ,  que  d  appoi  lei  <]ueliju'êmpèi hcmenl  i» 
Cl'  que  quelqu'un  se  s.iiive  du  riaulrage,  soit  en  In 

blessant  ou  aulremcnl  ;  comme  au>»>  de  poser 
di-s  fcLix  qui  dirigent  le»  vaisseaux  vers  des  endroit» 
dangereux  el  les  entraînent  k  leur  perte.  Le  sta- 
tut de  Georges  I,  dédlaio  que  c'est  un  vol  que 
de  s'approprier  qnelques-uns  des  eft'ets  que  la 
mer  aura  jciéj  sur  le  rivage.  Le  même  siaint  bit 
encore  plusieurs  autre»  rè^f^meiv  vlilm  en  fiivcwr 
des  navires  étrangers  qui  sont  menacée  ,'k  bl  vue 
des  eftte»,  d'un  danger  imimnent.  (  £liKlttioite.> 
.iAwrws.  En  tcfiBadeaM»t  «ttunaatla^ 
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lis|jni()<>nc,«  merrantile  à'An^lritA-t ,  on  aiitaid 
par  nv<>iaf;c  uni!  ccriaine  contri)>ulion  qa«  )«• 
marchand»  ou  nrgocian»  ae  foiit  récipnM|uemcBt 
à  proporliun  de»  pi  itt:t  qu'îb  ont  ttujén  pur  k 
jet  de  leuia  imnshaodisea  en  mer  pour  ]«  nure- 

Strde  du  raiaiMO  ,  «lu  rMte  des  marcKaodÏM*  «t 
e  la  vi»  dft  omis  qui  wnt  dam  le  vaiaean  pen- 
dant une  tempête. 

1,1»  \  ai^iciiux  «  l.'inl  fri"'!  Il"»  !■(  i<ii<  >  n  m  i  *onl 
»fni\  l'iu  511  (fis  iiiix  It  iiipi  Iri  <  !  à  div  Cl  s  aul  rrj  ac- 
•idi'iis  ,  pnur  Ifsqiu  ls  il  csl  iH'iinis  par  an- 
ciennes lois  cf  contunu'a  de  la  nnr  ,  d'v  jficr  , 
tlîins  le  cat  d'une  exir'me  nfcessile,  li  s  (li-ni  er\, 
innrr1tan(li.\es  ,  cnnmis,  et  tout  ce  qu  on  Jugera 
a  pro)»ts.  Mais  aijij  le  patron  duil  coiiitdlcr 
avec  »es  maiînirri ,  c(  «i  i«ux-ci  réfutent  ,  et 
«pie  le  danser  continue  ,  il  peut  commander 
nialf;r>''  cela  de  inler  en  mer  tout  ce  qu'il  iu^a  le 
plus  Lvntenalde  pour  In  «dut  du  reiie.  Pareill*- 
mfnt  lea  marcliandiaca  venant  de  ville*  <hi  paya 
Infectée  «  peuvent  étire  ieléet  en  mci  ;  ci  ù  un  in- 
tente une  action  ù  la  cnmmon  law  ,  le  défendeur 
pourra  »e  juslilier  m  prouvant  que  les  marphan- 
4isea  étaient  infectés. 

S^il  7  a  un  aupercargnf!  dan*  le  vaiiaeaa  ,  le 

ÏialnUI  doit  lui  préti  nln  requête  :  et  tur  u>n  rc- 
us ,  procéder  ctinime  ci  desMi.^.  Si  le  vaisseau 
écliappe  à  la  lumpéU'  ,  cl  airive  au  port  ou  il 
doit  dof'harpt  T  ,  Ji-  patron  et  la  plus  j^iandt'  p;iilii> 
ilr  l  l'ipiipiijic  a!-sMii  roMi  pai  m'hhitiI  (jui-  h  s 
marclianiinet  n  uni  ele  ji'irfs  en  mer  que  pour 

tauver  le  vaisseau  et  le  i  este  de  ia  ear^àuon. 

]>a  coutume  de  v^ri&er  ce  point  varie  anivant 
le*  lieux  où  «ela  arrive. 

Si  le*  marchandites  tont  charf^^os  mr  le  tillac , 
«■qu'il  j  ail  de»  narchandi«e*  de  conirchandc  , 
•1  t|m  «N  marchandiiw  aoîent  la  cause  du  danf^er 
«m  du  doBuaag^  qui  arriva ,  |«  patnm  aupporiera 
h  pcru  ,  at  pounm  dtM  {wiwmîvi  crioiiiielle- 
fnint» 

Le*  nia  GliilliiimM-letConfu/nml  elHefirj  J 
Rrenl  dca  i«S*  mr  le  jet  de*  marcliandiaes  par  le* 
iqariaiera  pendant  une  tcmpite  «  k  llnitallMi 
da»  loi*  HhaJieuniia  ,  de  jactu. 

Qoand  le  vaiwcni  ntuM'  .<:<iir.  loiil  ro  qui  ni 
XT■ii^.  dedani  doit  coiilnbui'r  an  pii.fni' nt  dt-s 
BViiiio  ,  tum  >enlennnt  touira  Us  nian  h.iiidi5e3 
qui  paient  le  iret  ,  niaia  auy»i  lonle»  Celles  qui 
oui  été  Muvées  par  l'tijeclion  di  s  autres  ;  l'argent 
même .  les  joyaux  ,  lea  habits  et  autres  cliosc* 
•cinbiahli  s  n  Vn  «ont  pa»  excmp<*. 

Mais  les  chose*  qqî  aont  portée*  fur  le  /orp* 
d'un  homme ,  le*  vivr«f  et  jBOIraa  eluMea  qui  tont 
rmhaïquée*  ^our  être  consommées  ,  tont  enli^e- 
inent  cuept«es  de  la  contribution. 

lie  patron  doit  aveir  aoùi  de  ne  cn  mer 
l|ue  le*  cho*e»  de  noiadm  miauf  m  de  pltii 
arand  poid*. 

Pam  |'iv«ltt%tion  ^ui  ap  JUt  4f>  marcl^an- 
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dite»  poUf  U  contfibtaion  ,  on  doit  obierver  qn« 
ai  elle*  aont  )ctéea  en  mer  avant  la  moitié  da 
voya^,  ellaa  aont  calimées  au  prix  codiunt } 
naît  ai  on  «  fait  plu*  de  la  moitié  du  voyais , 
eUea  aont  alon  .estimée*  «a  pria  qu'elle»  annicat 
été  vendue*  an' lieu  de  leur  débaïquanent. 

I^s  pertoniii'i^  dont  le»  nisircliandises  OM  étA 
jeli'es  en  nu  i  ,  doivtiii  aviiii  i<viin  que  re*tini*— 
tiôn  en  s^'it  lailf  iiv.m'  l:i  il>  i  luitf^i:  du  vai!>i>ean  , 
à  Uqui  llf  l<*  pniroii  ilnit  ii^Jl■,ll^.  Si  1<  s  mai - 
\  cliatiJiM»  éiaiil  eniharqui'-ii  en  Anf^lelerre  ,  il 
!  s'élève  une  Uinpete  .  el  que  lis  p.isvapers  porr 
'  sauver  Ituir  vie  ,  p  lent  les  niaiclian dises  Lois  <!  i 
vaisseau  ,  et  qu'un    autre  vai.v^iau  an^ali  les 
prenne,  les  propriélairesinlenleront  un  'J>'ut>er(l)i 
parce  qu'ellua  auront  i\i  mises  à  terre. 

Il  e*t  pcrmi*  aux  passa^^ert  de  leirr  en  mer 
le*  marcliaiidise*  qui  seront  k  bord  d  un  %  aisaeaa 
de  paasagc  pendant  une  tempête ,  pour  sauver 
leur  vie,  Ainsi  ,  *i  un  batelier  aurcharge  mm 
bateau  de  marcliandisea  ,  Ic»  pnpfiélaire*  de  ces 
marcliandites  auront  leurs  recoursoontra  lui  dan» 
,  ce  CBS  de  (urcliarKc ,  mai*  non  au  tramant.  (  la 

Colie  63.  a  BuUlr.  »»o.  ) 
I     Gimme  relie  loi  prend  aoin  «pie  cette  com- 
mune ral.milté  soit  supportée   par   toutes  Ira 
I  partie»  inlérCMiérs,  an  moi  en  d'une  contribulHM» 
j  p^i'ju'ialc  ,  ainsi  la  atriimon   law,  pn  lul   i  on- 
'  rKiiss.iiice  de  cet  ai  i  uli  iit  et^ourvoit  à  1  indem- 
nité du  patron  ;  e(  p^r  conséquent  ,  si  la  pailie 
propriétain-   des  iiijk  liaudises  jetées  ,  intente 
une  aciittn  contre  le  patron  «m  contre  les  pm- 

Sriélaircs  du  vais.M'au  .  le  déftndiur  arrêtera  le 
emandcur  en  piouvjiiil  la  nétis.silé  du  jet. 
(  12.  Cock.  G3,  3.  Ihilsir.  zHo.  Bioii  *-ers, 
Astaot. 

Si  le  vaisseau  pendant  la>)eropéte  ,  perd  ses 
rordage*  et  agrès,  cela  n'esi  pas  réputé  avarie  { 
HMM  cela  est  seulement  considéré  comme  un 
«utnrier  qui  rompt  ou  j^ilo  a«a  outils ,  moins 

3ue ,  pour  éviter  U  dan^ ,  on  n*  loil  .obligé 
CI  jeter  le  niài ,  ou  de  laiiacr  aller  1*  chaloupe 
ou  l'ancre  de  loue. 

T^s  niarcliandise*  qui  ont  clé  embarquées 
.«<  riolcni»  ni  el  sans  en  donner  connaissaiu  i  au 
puiron  ou  au  luunilionnalrp  ,  si  elles  sont  jclées, 
n'ont   aiu'inu'  part  .i  la  cur^l nhii t lort. 

De  inénie  que  la  rotnmon  law  regarde  le* 
marchandises  el  la  rharf;e  cirnine  le  pipe  i  l  la 
sfWclé  pour  le  frtil  d  un  vais^au  ;  ainsi  la  nui— 
rine  law  le»  regarde  comme  une  .«lueté  pour 
léjinndre  de»  avarie*  et  de  ta  ronirihution  ;  et 
i<  |),>iron  ne  dpit  pas  livrer  U."  iri.>ii:handtsca 
que  la  coiiti  ibution  ne  «oit  ri^ée ,  étant  t|tf 
ttment  obligé  pour  l'un  comme  pour  l'niitra. 


(i)  Un  treiftr  mt  ana  actioa  tpi'm*  pm-s>iai,a  iw 
tma»  ceatst  une  aeiae  poer  «a  faire  remU*  ycs 
jgsfrliandiipa  qai  ofit  «tjl  nwirêas  par  opO»«i. 
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Si  en  jclanl  li-s  mircbandiies  fn  mor  ,  nii  en 
•11éf;eant  le  vaisseau,  t^uolquo-unesdos  iiiarclian- 
dijf»  restantes  sont  gatrcj  ,  soit  par  l'huinidilé 
ou  autrtmrnt  ,  elles  auroni  part  à  la  contri- 
bution selon  le  domma^''  qu  .  Ui  s  antoni  Hxifferl. 

S'il  arrive  qu'un  vaisu'au  cnlianl  dans  un  port 
VB  dan»  un  canal,  ne  ['ui*s»!  avancer  .lan»  «'Ire 
•Uë^é  ou  dcchar(;é  ,  alors  ta  contribution  lera 
cépànîe  deux  tiert  *ur  la  cargaiaon ,  et  l'aulre 
tien  mu  le  vaiaieaa ,  excepté  «i  le  veÏMean  *wr- 
pMR  en  ««leorU  CMigtiioA,  em •*!!«  quelque* 
mnvwMM  quaCtis. 

Mêê$  pour  prérenir  (ontce  qneationt  ambi- 
gilie,  «  la  partie  convient  que  les  marchan- 
oitet  seront  déchargé  à  un  port  déterminé  , 
aiors  cellr  ri<riMT>iii  in  sert  ilê  loi. 

Il  en  p.<.t  lie  mtWne  pour  le  droit  du  pilote  . 
et  le  rclL-vement  d'un  vaisseau  échoué  ,  lorsqu'il 
n'^  a  point  de  Taute  de  la  part  du  patron. 

S'il  arrir«  qna  deux  vaisseaux  ae  rencontrent 
et  s'enire-diMpient  ,  et  que  l'^quipape  proleste 
de  son  innocence ,  la  contribution  sera  faite 
Alternent  ;  nuit  li  l'un  des  deux  périt ,  comme 
Um  peut  J  mmt  d*  proportion  dans  la  perte  , 
•Miï  ne  peuUil  j  avoir  de  contribulMO.  La 
nûon  que  l'on  dénatd*  «de  ait  qu'wItMMnt 
ma  maître  4e  awrin  poumùt  à  éaneim  &iie 
lutter  un  viens  nevîre  tUble,  cenim  un  bon  et 
Éart  ,  afin  de  le  mettre  à  contribution  et  d'en 
tirer  récompense.  Cela  n'empêche  pas  néanmoins 
les  propriélai-es  d'intenter  une  action  conirele 
patron  ,  comme  néjili^eiil  ;  re  qui  donne  occa- 
sion j  I  r!iii  ci  de  préti  iiilie  [ui-mOnie  un  Ai- 
dotnmagemcnt.  Si  cela  arrive  en  met  ,  l'action  ' 
est  du  ressort  de  la  loi  Ônle  GoodMl»  vers. 
T'tmpkins.   rfp.  i^f. 

Si  un  pareil  ar  ici. nt  i  si  arrivé  rn  nier  pen- 
dant la  nuit  ,  le  demandeur  doit  prouver  qu'il 
a  fait  de  la  lunii«''re  ou  du  feu  ,  ou  qu'il  a  averti 
k  l'autre  ,  soit  en  criant  ou  en  appelant. 

ffil  nnive  que  dan»  un  vaiMem  par  «n  «rri- 
OMM  on  chargement  iadiicret  juiniea  et  peiaé 
le  mnhnmvU ,  le  jet  dee  nurciMMUfoM  de- 
vienne néecMeke ,  k*  bit  de  k  marine,  danace 
cas ,  n>n  donnent  point  de  eonlribotions  mais 
le  vaisseau  ;  le  patron  «a  le  propriélaire  doivent 
répondre  de  la  aalisfactlon  qui  doit  être  donnée. 

S«ipposé  que  du  sel  ou  du  grain  soit  mis  en 
lai  dans  un  vaisseau  par  diverses  personnes  ,  sans 
aucune  disiinriion  que  le  maître  délivre  &  chacun 
la  portion  ou  quantité  qui  lui  revient  ^  ai  avant 
que  cette  distribution  soit  Enic,  le  seleilleUed 
mlaat,  vient  à  éire  mouillé  ou  perdu  ;  ceux  qui 
ent  en  le  bonheur  d'avoir  leur  portion  en  bon 
état ,  en  jouiiont  sans  être  obii^  à  aucune 
ceniiibntien  envei»  les  antres  aModés. 

Si  peor  éviter  te  dang^  d'ane  tempête ,  le 
patron  lait  couper  le  mllt  et  tes  voiles ,  et  que 
par  leur  ebdte  dans  la  mer  II»  «oient  perdus  i 
Ilim«  li. 
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ce  donimft^e  devra  ^Ire  réparé  par  le  vaUsean 

el  sa  carfjaison  au  prorata  ;  mais  il  n'/  aura 
aucun  di'<ii>mma)5<menî  pour  tei'.c  pcrlr,  si  e.!e 
arrive  par    la  temp<He  .  ou  par   qut-lqu'aul re 

aceideril . 

11  ne  sera  pavé  aucune  contrihulion  j>r>':r  1rs 
dommage»  causé?  par  le  '  lior  île  ilcix  vrinseain  ; 
mais  le  marchand  n'pondra  <!e  tous  le*  di'luni- 
nia^jernens  au  ras  qu'il  y  ait  de  ta  faute  ou  de 
la  mauvaise  conduite  de  la  part  de  l'un  ou  At> 
l'autre  ;  ou  si  le  cas  arrive  par  hasard  ,  comme 
ct-desius,  le  dédomoM^emenl  se  fera  par  la 
portion. 

Si  un  allège ,  un  esquif,  uu  une  chaloupe  dans 
laquelle  une  partie  -de  la  cargaison  a  élé  mite 

pour  alléjjfr  le  vaisseau  ,  vient  à  périr,  il  JT  aura 
encore  uue  contribution;  mais  site  vaïiseaoest 
perdu,  el  que  lall^f;e  ,  ti'>quif  ou  ta  chaloupe 
arrivent  à  bon  port  ,  il  n  y  aura  pas  de  con- 
tribution ,  ou  d'avarie  ,  parce  que  c  est  une  n'  i^le 
qu'il  n'j  a  de  contribution  que  dans  le  ca»  ou. 
le  vaisseau  est  sauvé. 
Si  un  vaisseau  vient  à  4«re  pris .  et  que  le 

Satron  pour  retirer  le  vaisseau  et  la  cai^gaison 
es  mains  des  ennemis  ou  des  pirates ,  pm- 
metu  une  certaine  somme  d'argent  ,  pour  le 
paiement  de  laqueOe  il  est  obligé  de  se  rendre 
eaalioB  et  de  JwaenWf  captif  entre  les  mains 
du  vainqueur,  il  doit  être  racheté  k  la  chtfga 
et-  eu  lirais  de  la  charge  et  du  vaisseau  ,  et 
rai]pnt  pour  sa  rançon  doit  être  contribué  sui^ 
vant  rinlérél  que  chaque  personne  peut  y  avoir. 

(Juand  un  pirate  prend  une  partie  de*  mor- 
chanilises  ]>uur  éparfçncr  le  reste  ,  il  doit  lire 
pajéune  coniributiun. 

Mais  si  un  pirate  enlève  par   vii-lenre  une 
partie  des  marchandises ,  le  reste  n'est  pas  sujut 
aux  avaries  ,  à  moin*  que  le  marchand  n'ait 
expressément  stipulé  de  le»  payer,  au  ca*  quê- 
te vaisseau  fut  volé. 

Il  n'en  est  pas  de  même,  si  une  partie  de« 
marchandises  est  enlevée  par  l'ennemi  ,  on  en 
vcHu  de  lettres  de  marque  ou  de  rcprétailke, 
ainsi  qae  dans  le  ca»  d'une  tempête,  c4  «n  est 
jéle  une  partie  pour  sauver  le  reste. 

Le  patron  peut  hjrpothéquer  te  vaisseau  povr 
se  racheter.  (Lordnaym.  Rep.  aa.  ) 

Un  vaisseau  ayant  élé  pris  par  un  armateur 
français  et  le  niaitre  rançonné  pour  i.Hoo  \iv. 
(le  maître  étant   inlére!>s<-  li.ms  U'  n.iMie)  le 
COnIre-mailrc  lut  emmené  en  France  cunmieotage 
pour  cette  somme  ;  le  loid  chancelier  déclara  que 
l'argent  delà  rançon  devait  être  prissur  les  premiers 
profils  nonobstant  tout  b^rpothèquc  antérieure 
du  vaiss«au  ;  car  s'il  j  avait  une  hypolh^ue 
antérieure  ,  que  serait  devenue  la  sûreté  du  vais-  , 
seau  s'il  n'avait    été  racheté  ?  après  qu'il  fut  . 
racheté,  il  poursuivit  son  vo;|rage  ,  et  l'argent- 
du  frét  fut  pria  sur  les  premseï»  bènéfiçm  .qu'il 
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fit  nprb  «TOÎr  prélevé  le  prix  de  U  rançon.  Cela 
fit  egilé  ;  et  te  loed  dieiwalier  répondit  que 
les  aMurran  peyeieot  (eajooit  une  partie  de  la 
rançon.  (Bill.  7.  Anna  m  thoneery,  Lopes  and 

En  Cils  dr  jcl ,  le  patron  ou  le  tirsoric  r  con - 
Iribueronl  pour  !a  curiservaiiou  dii  vai>5i  au  ,  de 
mt^nic  'jiie  tous  k  s  passaj^crs  ii  raiiun  di-s  inar- 
chandispj  q<ril  pourront  y  avoir  ,  «■oit  perles  , 
pÎLrnr:  prc^riiuses  et  autres  sembiablis.  Quant 
aux  i.rissa^prs ,  qni  n'auront  ni  marchandiM  S , 
ni  effets  dans  le  vai^pau  ,  attendu  cependant 
MMIt  enx-méinrii  une  charge  pour  ce  vais- 
eeaa ,  on  fcre  une  estimation  de  lou's  liabiUe- 
mens,  baguca,  )ojraus,  ete.  afin  uu  ils  parti- 
cipent en  jpraperuon  de  leur  valeur  à  la  perla , 
•t  en  ginfral  tout  ce  qui  se  trouvera  «ans  te 
ValHeau  ,  excepté  les  vivre»  et  autres  provisions  , 
les  eorps  nii^aie  pajreront  une  partie  de  la  con- 
tributiott ,  excepté  ceux  «pi  Mrvent  wr  le  vaîa- 
eeau. 

L'estimation  des  marchandises  perdurs  et  siiii. 
yéea  étant  faite  ,  on  en  mellra  le  prix  par  écrit  , 
non  selon  iju'tlles  auront  coûté  ;  mais  «Ion 
4]u  clk".  auraient  pu  être  Tendues  au  tenu  qu'elles 
ont  été  jetées:  et li qadqne choie ayant  élé  jeté 
en  mer  peut  se  reeoimar  et  en  lott  emlonmagce , 
I*  eonlrilMtkm  m  pi^en  en  niaon  dn  dommage 
aenlement. 

On  prendra  sur  la  contribution  le»  droit»  du 
pilote  ;  qui,  pour  sauver  k'  vaiiseau  ,  I  aura  con- 
duit dans' un  port  ou  havre,  aulie  (pic  celui 
pour  lequel  il  était  destiné  ,  et  pour  le  relever 
de  terre  ,  quand  il  n'y  aura  point  de  faute  de 
la  pari  du  maître. 

Supposé  qu'un  maître  devaisaean,  loue  son 
▼niveau  à  frét ,  qu'il  reçoive  akwa  tmte  sa 
char»;,  et  qu'ensuite  il  prenne  d'autres  mar- 
uUHMÎMS ,  aans  la  permission  de  ceux  qui  ont 
pii»  le  Taiaieau  i  frét  ;  s'il  survient  une  tempête 
tgn  oblige  de  jiter  une  narlie  de*  awrcbandiaeB 
«n  ner  ,  ce  qui  reate  dans  le  Taisseau  ne  doit 
point  d'aTBiîeat  aiai»  le  nailn  eat  obligé  de 
rembourser  à  ace  fini»  I*  prix  de  tontei  Ict  maiw 
chandiscs  perdues. 

Les  marchandises  qui  sont  perdues  doivent 
être  évaluées,  et  celle*  qui  sont  sauvées  doivent 
être  estimées  ,  afin  que  l'un  cl  1  autre  étant 
connu ,  une  valeur  nroportionnelle  pniato  élM 
prite  tur  les  marcbandÏMi  aaavée* ,  pour  dédon- 
tatga  de  ooUea  qui  sont  perdues. 

En  qi^oîon  •  toujours  eu  épanî ,  non  pas  h  ce 
Ifû  «nrail  pu  ftre  f^agné  avec  les  martliandlse» 
perdues  ;  mais  au  dommage  intrinsèque  cause 
par  leur  perte  :  elles  ne  doivent  donc  pas  tant 
être  estimées  pour  ce  qu'on  aurait  pû  les  ven- 
dre ,  qod  poor.  ce  qn'elke  pcavent  avok 
aoAié. 

'Mtk  à  priMM  la  eoutaoe  (éBétele  m  que 
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les  marchandisesaauvéesetpeidiietMieBt  estiméee 
suivant  ce  qu'elle*  anrûcnt  été  Tendue» ,  le  pria 
du  firét  et  antm  chaigM  néccmiie*  étant  dé> 

duiia. 

S'il  jr  a  de  la  vaisselle  d'argent ,  des  joyaux 

ou  autre  chose  semblable,  dans  quelaue  coffre, 
caisse  ,  i>alloL  etc.  ,  il  iiis  \i:  ii  tu»  du  jet,  la 
supercar^ue  .  (5  .I  y  vu  a  ui  )  lii  it  en  avertir  le 
maître  ou  les  niatt-lol»  ;  auticiiii  iit  1!  ieu  ns- 
poneablc  dans  la  ri'ji.ir'.ition  de  la  contribution 
u'unc  partie  proporlionnée  à  la  valeur  appUr» 
rente  des  coflres ,  caisses  etc. 

Si  la  contribution  eat  réglée ,  et  que  le  mar- 
chand no  veuille  pas  y  consentir ,  le  maître  du 
navire  pourra  retenir  la  charge  ;  car  il  est  taci- 
tement obligi  de  répondre  pour  la  conlribulioa 
comme  pour  le  fiwt:  et  ri  le  marchand  hn  in— 
tente  une  action  i  la  common  Iihv«  ilarrétem 
61  s  pounultcs  en  prouvant  celle  cîreonatanc* 
pariiculî^re. 

Si  les  marchandises  jetlées  en  mer  sont  re- 
couvrée* par  ].i  MiiU' ,  1,1  <  uiiiiibution  n'a  plus 
lieu  qu'autant  qu  il  faul  pour  indemniser  du  dom- 
mage qu'eUee  ont  icfu  par  leur  aéjour  dem  la 
mer. 

Les  marchandises  jeltée*  dantta  mer  ae  fimt 

poinl  un  ùérélit.  Ql) 
Et  quoique  la  nécessité  aernUe  assu}élîr  lea 

charges  des  vaisseaux  h  être  jetées  en  mer  pour 
empOcher  la  ruine  cl  la  destruction  des  |.iri^unAeas 
il  semble  cependant  qu'il  j  a  quelques  dtaige* 
qui  doivent  en  être  exc^téea,  wraqu'elles  lont 
atienduM ,  par  conséquent  le  canon  et  les  anirea 
instruments  et  provis«on«  deaiiné*  ii  la  dâivranoe 
d'une  ville  ne  doivent  pas  être  jetlées  en  mer: 
car  en  ce  cas,  la  loi  ordonne  &  chaque  sujet  de 
Ijrék'rer  le  service  nrpmt  de  MB  pnnee  au •oio 
de  sa  propre  vie. 

Asmrancex  marilimes.  Ce  fut  en  1601  .  la 
quarante-troisième  aniiée  d'Elisiibelh  qu'on  fit 
en  Angleterre  le  premier  réjjli  ment  conternar.l 
les  assurances.  Par  cet  acte  il  est  dit  ,  que  le 
grand  chancelier  nommera  tous  le»  ans  une  com- 
mission annuelle  pour  juger  de  toutes  les  cantea 
relatives  aux  polices  d'assurances  qui  jus^'alon 
ont  été  portées  à  la  chambre  d  eworance  de 
le  ville  de  Londrca.  Cttte  ceaunîtsloa ,  £t 
le  statut  ,  Mia  COTOpOSéo  d»  juge  de  l'am» 
rauté,  du  greffier  de  la  rïXlt  de  Londres,  de  deux 
docteurs  de  la  loi, de  daux  avocats  ordinaires  et  de 
huit  négociant  famé».  Elle  aura  droit  de  juger 
de  toutes  les  cames  concernant  les  polices  d'as- 
surances ;  dr  noimiier  les  parties;  de  faire  por- 
ter serment  aux  témoins  ,  rl  'ii'  (^!ie  ineltre  V 
les  contrevcnans  en  prison.  Celte  cmnmission 
s'assemblera  tontes  les  semaines  à  la  chambre 
d'eMurance  pour  remplir  les  objets  de  sa  charge. 


(  I }  On  appAe  tUrr/iu  laa  miirrlianilfsM  q«d  sent 
jntaa*  dm  la  wr  dt  phin  pi. 
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*»ru  tn  recevoir  aucune  gratification.  Ce  ux  qui 
«•  croiront  Uses  par  le»  )uf;(!nien«  de  celte  com- 
mission pourront  en  apu«ler ,  dans  l'espace  de 
deux  mois,  à  la  chancelerie  pour  la  révtiion  de 
ces  ju^finens;  tous  condilion  oue  le  plai(;nant 
dipos.ra  prrinienoMat  entre  le*  mains  de  la 
commiaiioa  la  tompM  preicrilf  Dans  In  juge- 
num  qae  le  dumcdisr  ou  ganfr  dm  y tim  pro- 
noncera contre  l«s  assureurs,  on  Ciil^|Bn  qui* 
double  de*  Irai*  *oil  déposé  par  1m  ttmtiê,  Auini 
maaùtn  do  la  comauiMn  iw  poMor»  4tn  ni 
•iiwMir  .ai  «Huré  ». 

Dans  |p  tom<-  XVIII  des  Fa-.l^ra  de  firmer 
M  trouve  que  par  un  acte  de  1627,  on  réduisit 
«n  monopole  le  droit  de  faire  cl  d'enregistrer 
toutes  espèces  d  assurances,  intimations  et  re- 
nonciations faites  sur  des  vaisseaux  ou  des  mar- 
chandise» k  la  boune  do  Loodrc»  ou  dai»  qucl- 
ou  autre  place  dacMte  ville,  pendaat  l'ett>ace 
3i  âiu. 

Le  8  janyier  de  l'année  lyao,  des  particulier» 
•btinrent  l.i  permission  de  former  une  com/ia- 

Ce  d  assurance  de  la  bourse  royale  dont  le 
d*  fut  de  SoO|Mo  IhE.  MerL 
Le  même 'jour  I  une  autre  compacnle  obtint 
la  patente  de  fbffmer  une  chambre  d'aiMirance 

EnrletraiMeansetleinardiajidiiea.  80a  fonds 
ttl  de  9^00,000  de  lir.  ateiL ,  wo»  le  nom 
de  eomuagnù  Jajiruce,  delavUU  de  Lon- 
A-M.  Jule  eut  Rebord  dat»  admînial  rat  ions  par- 
ticalîèrett  qui  furent  réunies  dans  i.i  suite.  Son 
capital  on  fond»  coasiate  aujourd'hui  en  ^6,000 
acll«na ,  qui  originaifeaMit  ooùièraitt  ta  L  iteii. 
10  «clieiingi. 

VdU  l'ori^^ne  des  deux  eompagtilej  dassu- 
rance  îctuplles.  Elles  obtinrent  dans  fa  suite  toutes 
deux  la  permission  d'assurer  contre  les  douiniages 
des  incL-ndica.  Mai*  ni  lune  ni  l'aulce  de  ces 
compagnies  a'obtiirait  ni  ne  jouirent  d'un 
priva^  adeaifi  M  «liefiw  particulier  peut 
esraicr  sur  des  Teîsieawi  et  des  marctiandises , 
comme  autrefois.  Mats  elles  sont  exclusivi  t  re 
Utivcment  aux  autres  compagnies  dis  Inde» 
OrÎMIales  et  du  sud  n-unirs  ,  qui,  siuvam  I  acte  , 
peurent  continuer  à  faire  l'asiurancc  de  leur* 
propres  vaitscanx. 

Les  deux  compacnies  d'assurance*  dent  nous 
venons  de  parler  nireni  incorporées  le  même 
jeor  de  la  même  année,  savoir  .le  *i  juin  de 
l'année  i^ao.  Chaque  compagnie  obtint  le  pou- 
voir d'echMr  dea  teiies  du  rapori  de  louo  liv. 

par  an.  Mais  les  directeurs  ne  pouvaient 
dire  intéressés  darn  le»  deux  compaf;nle»  ii  la 
foi*.  Le  ra|>ii,il  de  clia<^ue  compagiiie  ne  P*^"' 
exii'-der  la  somme  de  i  ,;)00,ooo  liv.  tlerl.  Klies 
peuvent  l'aire  de  nouveaux  a|i|>iU  à  leurs  ac- 
tionnaires ,  sans  aucune  ruu'tation,  et  créer  des 
billets  sous  leur  sceau  commun  ,  pour  faire  des 

fT«acM  d'argmt  MiNkctiMioa  dn  pdaneati 


A  N  G  8a3 

mais  an  moins  pour  un  terme  de  six  moi*. 
Le  statut  porte  que  chaque  compagnie  parera 
la  somme  de  3oo,ooo  lirre*  storGn^s  pour  l'en-* 
tinction  de  la  dette  civile  ;  qu'ancnne  autre  cor- 
poration ne  pourra  faire  des  assurances;  mdtqoe 
les  particuliers  pourront  assurer  comme  â-ae- 
vant.  On  remit  dans  la  suite  une  partie  dee 
3oo,ooo  Ut.  sterL  que  chaque  compagnie  devait 
donner. 

On  ne  peut  regarder  re»  <lcux  compagnies  que 
connue  Ij^s-uliîes  au  lùen  j^énéral  du  com- 
merce, iHril  par  la  solidité  que  la  facilité  avec 
la(^urllf  011  I  '  ut  faire  faire  les  assurances.  Dan* 
une  liste  présentée  à  celte  occasion  ,  on  trOUVO 
qu'en  peu  d'années  cent  dnquantO  ilSUMUfe 
particulier»  ont  fait  faillite. 

Stului  concernant  Us  polices  d  assurance,  doit- 
né  en  1744'  ' 

L  Tonte  stipulation  insérée  dans  «M  poBen 
d'ossuranoe  en  opposition  ans  disposiiiens  de  In 
présente  ocdonoenoe  sera  nulle  et  de  nul  ^et 
quand  mémo  1*  putie  intéressée  Tondrait  re- 
noncer à  faim  Taloir  l'oidoaMweo  en  sa  fil» 

vcur. 

II.  La  police  d'assurance  doit  contenir  le  non» 
des  val^^^^Mu^  ijui  doil  parlu  de  ce  pays-ci  pour 
aller  d.ins  un  autre  ,  ou  qui  doit  venn"  d'un 
autre  pajs  dans  celui-ci  ;  elle  doit  aussi  con- 
tenir le  nom  du  capitaine,  du  maître  du  vais-  • 
seau  ,  à  moins  auc  I  on  ne  l'ignore ,  ce  qu'il  faut 
spécifier  dan»  la  police.  Elle  doit  aussi  renier' 
nufr  le  nom  de  celui  qui  a  donné  l'ordre  oa 
l'avis ,  la  date  de  la  lettre  d'avis,  dans  laquett* 
l'ordre  eU  donnée,  sous  peîno  de  nullitd.  On 
ne  pourra  domnder  MMnne  prime  en  Terin  d^tun 
pareille  asrannce ,  à  mdnsmse  le  nom  de  rar- 
roalcur ,  ou  de  celui  qui  a  la  direction  de  l'ar- 
mement, les  noms  de*  personnes  auxquelles  le*, 
marchandises  sont  envoyées. ne, soient  mentionné* 
ckins  la  piilitf,  laquelle  ;i  nfiun.  ia  aussi  le  noirt 
des  lieux  ou  le  va  vseau  sera  chargé,  et  de  celui 
où  il  va  ;  sans  quni  la  police  «ra  nulle  cl  tic 
nul  eflet  ,  si  la  faute  pinvicill  de  l'ossuré  ,  sauf 
il  lui  ,  s'il  n'y  a  point  de  sa  faute  ,  d'avoir  son  re- 
cours contre  la  personne  qui  a  dr<'ssé  la  police. 
Quant  au  lieu  de  i*eaibon|Uetnenl  ,  il  ne  sera 
nécessaire  de  l'énoncer  ,  que  dans- le  cas  où  lea 
marchandise*  «-ront  embarquées  dan*  un  en- 
droit différent  de  cehsi  où  le  risque  do  fassn- 
rance  ^^it  eootmencer.  Antnment  en  fesant 
des  aamranccB  sur  le  corps  dti  vaisseau  ou  en 
fesant  assurer  de  l'aiigent ,  ou  des  vaisseaux , 
ou  des  marchandises ,  il  ne  trra  pa*  besoin  de 
mentionner  les  lieux  du  chargement. 

lU.  On  pourra  faii  r  des  usiui  .i.irrs.sur  dt  s  mar- 
chandises ou  sur  des  vais-îscaii x  dciii  partis  du 
lieu  du  charçi  ineni  ,  pourvu  qui'  le  tems  île  leur 
départ  suit   mai-qué  uans  la  police  ,  sans  celte 

ctaaw  :  fw  It  vaimou  pourra  partir  t  f^ntôt 
3s  a 
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ott  fhêS  tord  teuu  aucun  préjudice  de  f  assureur 
aud»  Vùuuri  t  «ddllSon  quHait  •p^ialemeni 
dÂfeiula«  par  cette  ordonnuioei  m  faire-  S> 
t'otturé  ne  reçoit  pas  par  la  Uttra  une 

connaissance  particulière  du  dépttt  *  il  (tra 
cenné  ri){Tiorrr  ,  mais  il  mentionnera  dana  la 
pi'licf  k-  litu  et  la  date  de  la  lettre  d'ordre  ou 
<j  avi*  ,  souj  peine  de  nullité  ;  et  de  plu*  ,  en 
CHS  de  peile  d'aci  l')<-ns  .  il  attestera,  sou» 
nrmcnt  ,  qu'il  ignorait  le  lrm<  du  départ  ,  Muf 
aux  assureur»  k  droit  tl  l.i  liberté  dv  prouver 
qu'il  en  était  iiutmil,  et  »'iU  le  prouvent  ma- 
nifeitenienl ,  non  aentemcnt  l'aisuré  n'aura  point 
4'MUon  contre  les  as.iureun  ,  mai*  il  aera  obligé 
d«  leor  compter  le  double  de  la  prime,  et  oe 
leur  rembourser  le*  rrait  qu'il»  ont  feita  pour  en 
venir  à  ce»  preure* ,  permia  eu  magj^rtt  d« 
poursuivre  l'as^iir^  pour  mauvaise  foi. 

IV.  Par  le>  lieux  voisin»  de  cel«i  de  rembar- 
quement do  il  les  ris<]>ie^  tl  l  asbiir^rHi-  loivrnt 
commencer,  on  tntend  non-ïcuirimnt  Itridroit 
du  chargement  ,  mais  tous  If»  liavris  ,  niques 
baies  et  les  lieux  de  la  mer  garni»  de  bougea  et 
autres  marqoM,  ail  /  ea  •*  par  «fck  veiaMMi 
doit  paaaer. 

V.  Le  lûque  des  «aurettiv  mr  lei  merchen- 
iSm  «ommence  i  répoaue  oà  kt  OHHrdwn^ie» 
■asuféea  aont  portéea  sur  le  port  ou  avr  lea  bord» 
de  la  mer,  pour  éire  de-Ii  portéea  dans  de» 
bateaux,  etc.,  à  bord  des  vaisseaux  qui  diiiveiit 
les  Iran-.porlf  r  ,  et  il  ron'.lir.irra  rr  rjiie 
les  vaissiMux  soient  arrivés  au  hi'vi  lic  U  iir  desli- 
natidu,  <■!  cjiic  lis  nidrcliaiidiits  sciint  «lébar- 

3uées  ,  mais  en  cas  que  l'assuré  néglige  de  l'aire 
•'charger  les  marchandises  ,  rl  juge  à  propos  de 
le*  laisser  dans  le  vaisseau  au  lieu  de  les  cnmaga- 
•iner,  alors  le  risque  de  l'aBaurear  finit  quinze 
joon  après  l'arrivée  du  vnsaeau  ;  k  moins  que 
par  de*  empéchemenaet  deaobstacles  légitimes, 
iM  mercbandiae»  n'aient  pu  pu  être  débarquée» 
dana  cet  eipaee  de  tems  ;  ce  quS)  faïkdra  prouver 
en  -as  dr  rnriSln  ur  ou  de  perle. 

Qii.iiit  a  l  as'iun'ur  du  corps  du  vaissea\i,  le 
riv^iic  d<  5  a.^suri  iiis  conimeiu  e  lUs  fjuc  le  rapi- 
laine  a  tdxnmi  iui  à  t  hrirgiT  les  miirtliiitnliscs  , 
•u  dè,s  qu'il  a  lesté  son  vaias'  au  ,  et  il  finit  vingt- 
un  jours  après  que  le  vais.seau  est  arrivé  à  sa 
dcstmalîon ,  ou  niéme  plutôt  ,  s'il  est  entiè- 
rement décliar^  t  maia  si  l'assurance  cal  faite 
sur  le  coin»  dtt  vaÎMcau  pour  l'aller  et  le  felMUTt 
k  riaque  oe*  aanieeiu»  ne  onsta  qu'avec  le  voja^  i 
fn»  daiu  aa  totalité. 

VI.  L'assuré,  l.i  raîf-nison  (  rrir^o  )  ,  r.c 
peut  pas  ordonner  akt  rajulami  lii  iUn  r  d  in*  un 
port  ,  m  fairt'  aucun  t  lian^ciiiiMit  dait>  sa  route  , 
autrement  l'assurauce  sera  nulle  ;  quand  même  il 
aérait  énoncé  dans  la  police  que  le  rj{iiuini' 
peut  toucher  et  aborder  4  quelqu'endroii  ou 
Quelque  port  qoa  c«  aoit }  ma»  1»  cajolante 
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ponrra  entrer  dans  d'autres  ports  que  ceux  qui 
sont  rortncUemcnt  exprimés  dans  la  police  .  en 
cas  de  nécessité  ;  et  s'il  va  autre  part ,  «an*  ordre 
de  Tastaré ,  l'aïaurance  aera  valide  «  aauf  MS 
assureurs  le  droit  d'agir  contre  le  capitaine. 

Ijc  corps  du  vaisseau,  lea  màta ,  verçtiei  « 
ancres,  cordage»,  voile»,  canona •  monition» 
de  guene  ,  provisions,  etc.  ,  en  on  mot  toute» 
le»  appartenances  du  valsieau  ,  sans  en  rien 
excepter ,  pas  même  la  prime  d'assuraiire  , 
peuvent  être  assurés,  etc.  .  et  les  [uo;.!..  i u.i 
ou  assurés  pourront  estimer  le  vaisseau  av<  c  m.-s 
dépendances,  dan*  la  police  ;  eMinie  qui  sera 
faite  ou  rclativcmeat  au  toi. il  du  vaibsiau  .  on 
relativement  à  dMCUOe  de  ses  pari  as  m  pai  ti- 
ealîer,  oaaia  non  pa»  an-dca»u*  de  leur  vrai* 
vaknr.  Si  l'aatiaM  Bu  vai»ieau  on  de  aaa  prUoa 
n  est  paa  imMa  dana  U  polieo .  .fu'ea  cas 
de  perte»  ou  d'avariée ,  on  no  «onvwnne  paa 
de  la  valeur  du  vwsseau  et  da  ioa  parlioa  t  loa 
commissaires  prendront  de»  infonnaliona  et  en 
fixeront  la  valeur. 

VIII.  Si  l'assurance  est  sur  la  quille  ou  le 
corps  d'un  vaiaseau  ,  cotwiruit  de  bois  de  sapin , 
il  iaudrale  nédfierdana  la  police,  aan*  quoi 
les  assureurs  ne  aoront  «bli^  de  pajcrqueh. 
moitié  de  la  perte  qu'on  powiait  loue. 

IX.  I>e»  assurance*  tur  lea  denrée*  ,  effeta* 
maicliandisr.s  ,  urgent  monnayé,  or  ,  argent  , 
joyaux,  pcrlws  et  autres  pit>iri-s  précieuses, 
pour  l'aller  ou  le  retour  par  l.ne,  ou  parle» 
rivières  (  freshwalers  )  .  |>oiiiiuut  ('ire  regléca 
par  les  partie»  ,  comme  elles  eu  cunviemlr.iiit  , 
pourvu  que  leurs  conventions  ne  cmi:  u  imcnt 
d'ailleurs  rien  de  contraire  2t  la  piesente  or- 
donnant. Le»  maîtres  peuvent  au*»i  taire  assurer 
leurs  vaiMeaw, 

X.  Sous  la  dénomination  générale  d'^ett  «t 
marchandises  ,  on  ne  comprendra  ni  ne-,  ai 
l'argent  moniia}és  ou  non  monnayés,  ni  ka 
joyaux  ,  perles  .  pierres  précieuses  ,  munitiona^ 
de  guerre  et  armes;  celui  <|ui  veut  faire  desa.Ksu- 
rances  sur  ces  ol>)el^  .  doit  -(pécifiei  ce»  ellets 
dans  la  police  .  et  exprimer  aussi  s'ils  sont  em- 
ballés avec  d'autre*  marchaudin-s  ,  sans  quoi 
l'assurance  ne  aCf*  point  valide. 

XI.  L'assurance  sur  les  raiiseaux  ,  bien» , 
cflcis  ,  marchanditcs ,  tubnicrgièa  i  gâté» ,  voléa, 
pria  ou  arrêtés ,  même  après  qne  ces  accidena 
aont  anivéa,  oit  bonne  et  valable,  si  I assuré 
n'en  avtit  aucune  connaissance ,  loiaqu  il  « 
deaiandél*aamiianoe ,  ou  lorsqu  il  a  donné  ordre 
à  .son  oeutier  on  à  «M  cocicépondans  oc  k  Ini 

j  procurer. 

XII.  Mais  si  le  v.Tijsrau  et  les  m .irch.nndijes 
ont  été  vole»,  coulé.s  à  fonds  ,  gatéj  ,  piis  ou 
arrêté»  depuis  .isseit  loiiglems  ,  pour  f]uc  relui 

Îui  a  pris  de*  assurance*  ail  pu  en  recevoir  avis  , 
cnanppoMnltfoia  mille*  en  deux  henra  }  l'aa* 
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foranceicranMlle ,  à  muins  que  l'aMur^  ou  celui 
qiij  lui  a  procuré  l'assuiance  ne  i!i  ctai  i  nt  ,  s'uis 
serment  ,  Qu'ils  n'étaient  pas  inttruil*  du  Uoia- 
ina|s;e  ou  de  Ja  perte  dau  M  tcna  o&  l'âmuaBM 
a  été  faite. 

XIII.  Les  aMÉlMi  pilote»^  matelots  et  le»  gens 
de  l'é^jpagef  at  niires  qui  Mvi^went  sur 
letdîts  vaiiicma ,  m  pouiroot  pat  bm  amirar 
kafs  salaires  ou  Icucs  gMjlMf  aub  aaidciMnt 
kw rançon,  poarlacaara ibtoaibenieRtciiIre 
las  Bains  des  pirates  t  et  les  narchandises  qu'ils 
ast  avec  eus.  On  ne  fera  point  d'assurance  sur 
les  pari-i  an  papeuri-s  <le  royages  ;  i.t  fin  ."«ilics 
ahasas  part'ilU's  ,  et  on  r»e  porl<  ra  point  (\t: 
dégagement  ni  de  s«'nlence  sur  de  leli  obji'ts. 
Défense  d'en  faire  sur  le  corps  ou  sur  le?  niai- 
chandi»es  d'un  vaiMcau  .  avant  qu'il  soit  à 
i'endroil  d'où  il  doit  partir,  après  l'assurance  l'aile, 
à  moins  qu'on  exprime  posilÏTement  dans  la 
polka  que  k  traissemi  n'r  est  pas  encore  arrivé, 
le  toat  aouspdoe  de  mlliti. 

XVIIL  Regardant  les*  assarancea  pour  les 
maisons  ,  tucreries ,  moulins ,  et  n'étant  pas 
relatif  à  U  aarigalka ,  noi»  aapeikroaa  puis 
bas. 

XIX.  Permis  de  faire  des  assurances  sur  des 
sommes  données  par  l'assuré  à  «k*  matelots , 
capitaines  de  vaisseau  ou  autrés  petamnas  allant 
•or  mer ,  et  mis  à  la  «Mae  aTentata ,  pourvu 
que  la  somme  ,  mise  à  la  grosse  aventure ,  loït 
Mprîwée  dans  k  pdice;  ai  on  vent  qua  k  prime 
iml  aaaurée  aussi ,  il  liindra  l'exprimer  de  même . 
ans  quoi  il  n'j  aura  que  k  aMome  principak 
qw  soit  cirusée  être  assurée. 

En  cas  de  perte  ou  de  prise  et  de  ilt''cnlion  ilu 
vaisseau  ,  par  amis  ou  ennemis  ,  on  d  ipnoranr c 
totale  de- ce  qu'il  est  devenu,  apri'  i  1  .m  rt  jour  ré- 
volu, l'assuré  uc  sera  pas  obligédc  produiri'  d'aulic 

Ereuve  du  malheur  arrivé  au  vaisucau  ,  que  le 
ùt  même  ,  et  pour  faire  valoir  son  droit,  seule- 
ment son  contrat  à  k  grosse  ,  pourvu  qu'en 
mavant  k  vakvr  ponr  kqndk  il  s'est  kit 
assurer  «  il  ibandonne  àl'asnreur  tons  se» droits 
■ar  knMncar  d'argtnt  à  k  grosse  aventnre ,  et 
en  mone-tems  toutes  ks  pièces  qui  cenetatcnt 
«mdfaite, 

L'assoré  scfa  obligé  d'insérer  dans  b  police 

k  nom  de  celui  »  qui  l'ar^^ent ,  mis  à  la  grosse 
aventure  .  r5t  donné  ,  le  nom  Ju  vaisseau  sur 
lequel  ctl-.ii  qui  a  pris  l  argeiTt  na^i^nera,  le 
nom  du  capitaine ,  etc.  ,  sous  peine  de  nullité. 

St  après  s'èlrc  mis  en  mer  ,  le  maître  fuit  un 
autre  voj  âge  que  celui  qu'il  se  propo.iait ,  change 
de  vojage  sans  qu'il  j  ail  de  la  faute  de  celui  qui 
a  pris  l'aigenl  à  la  g^oiie  aventure  ,  l'assureur ,  en 
CM  de  perte ,  aera  obligé  de  reâapKr  an  cn- 
gsgcmens. 

XXI.  Lea  aaaranccs  faites  sur  des 
dnmqni,  i  raadrail de  knr 
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au(»e  oart  ,  sont  chargées  ,  futl  welk  botlomry' 
sont  déclarées  nulles,  avec  connscaiioii  de  la 
prime  au  proGt  de  l'assureur  ,  tt  avec  une  pu- 
nition convenable.  Mais  si  celui  qui  rc ijoil  l'argent 
&  grosse  aventure  ,  embarque  des  marchandises 
pour  une  plus  grande  valeur  qu'il  n'a  reçu 
d'argent  à  grosse  aventure  ,  il  peut  ae  kire 
assurer  le  surplus.  Celui  qui  a  donné  Targent 
ou  nui  a  le  contrat  de  bodinerie  (  bottomiy 
bond)  peut  se  faire  assurer  sans  intérêt  en  plein , 
aussi  bien  que  M  prime  i  pourvu  néanmoins 
que  dans  le  coonaistement  on  kise  une  mention 
spéciale  et  de  l'anent  mis  à  «rosse  aventmeaiir 
lesdites  mardiandiscfl  ,  et  ae  k  réception  de 
cet  argent ,  qu'on  y  marque  la  date  ,  le  nom 
lie  la  personne  à  qui  l'argent  a  été  compté  , 
i  l  d.  1  personnes  au  nom  clcs(jiu  l!(  s  11  a  été 
compté  .  etc.  Ceci  ne  rcgar<le  que  I  higriit 
ddiiiié  d.ins  rc  j)av»-ci  ,  nu  compté  da-M 
culuiiics  de  r.\mérique  ,  etc.,  pnur  .\tii'>tor- 
dam  ,  etc.  ,  car  si  l  assurance  <  --t  fHile  d.ins 
d'autres  lieux,  il  faut  suivre  exaclemçnl  tout 
ce  qui  est  prescrit  pour  ks  bodineries  (  Aoflomrjr 
bonds  ) ,  etc. 

Mais  dans  le  cai  où  le  itégpciant  aérait  expédié 
préalablement  l'ordre  d'aisttier,  ou  que  cet 
ordre  aarait  été  dék  exéqité ,  celai  qui  aont 
nçui'aigent  aera  obligé  t  «i  vertu  d'astigaalioa, 
de  rendre  k  edui  qui  possède  k  contrat  de 
bodinerie,  k  lirait  de  kdite  police  ou  assu- 
rance ,  sans  cela  l'auttré  sera  non -seulement 
privi'  di-  ;i  di  niaiiile  sur  ladite  police  ,  mais  de 
plus  les  uLsaieurs  pourront  fui  retenir  sa 
prime. 

Le»  as.*iii anees  (i)  à  la  grosse  aventure  ,  mises 
sur  II  i  uiartliandi»!  s  ,  exempleront  de  toutes  le» 
avaries,  et  de  k  diminution  de  valeur  occa" 
sionnée  par  leur  dépérissement. 

XXII.  On  peut  assurer  tous  les  effets,  mar> 
ehan£ses,  l'or,  l'argent,  les  pierre»  préciensos,ele. 
sans  en  rien  excepter;  et  l'on  ne  Spécifiera  pas 
dans  la  police  la  valeur  desdits  effets  ,  etc.  ai  l'on 
est  en  étal  de  montrer  ce  qu'ils  ont  réellement 
coûté  ;  mais  le»  productions  <le  noire  crû  ,  ou  Ica 
ouvrages  de  nos  manufactures,  et  ceux  qu'on 
aura  acauis  par  échange  ou  autrement ,  au-dessus 
m  an-oeisoua  dn  pi«  courant ,  si  l'on  ne  peut 


(  t  )  •■  On  ne  peut  guère*  donner  k  cetM 
»  un  sens  plus  vrai  que  celoi-ei ,  savoir ,  que  l'assimuica 
»  mise  sur  Je*  somma*  négociée*  en  HellaDde  ,  sera 

•>  exempte  des  »v»ric»  ,  cte.  csr  l'orclonnsnre  dit  dans 
"le  mi'uie  ariiilo  <|ue  K'iniue  Ir»  .imirauie»  .iiiront 
«  (  [I-  mises  d.uit  un  aune  pays  ,  elle*  MTniit  <itor* 
jTi  »!  l  11  il  leneur  des  eonirstt  de  Ixxiiurrie. 
K  Aiiiii  ]orb  ;u'nn  aura  mil  i  Amsterdam  une  auurjinca 
n  MU  de  r.ir^eat  e.is  ,i  li  i(['><se  aventure  en  Kspjpir. 
»  Cv  •«><  A  1  assureur  à  repundre  de  louiea  les 
»  ries  ,  puisqu'il  SK  afawi  ipoiitie  dan*  les  contrats  , 
•  quoique  l'asaurauta  nua  â  la  ^otss  aTCoiura  i 
eascitr 
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Ken  produire  fa  belw*,  peuvent  être  irt- 
n  dans  !■  poKee.  et  h  eU«  n'y  «ont  bm  éra* 
lato,  |-(!»iimLseniliânéeà)adéciMande»coin- 

mïanîi'pii  cl<'s  a»sur>ncei. 

XXIII.  Si  (nii  lijii  'ui  .lit  line  aisiiranci'  ^n: 
de»  marchanili'c»  <{ii''l  n  a  ni  cnvoy-vn  ni  (!i.u  - 
gkt  I  ou  »ur  <l<  s  m.iic  liHiiJiw»  <]>ii  nt-  lui  mnt  ]'  > 
•nvojée*;  «omine  t^galrmi  nt  »i  l'on  a  <>riibai<jiie 
des  nisrchaadUe*  pour  une  inoimlrc  valeur  (]ui; 
cequ'ilavaii  asstiri;,  il  pt-ui  rmlemander  ta  prime 
d'atamancc  de  ce  (jn'il  avait  auuré  de  plui ,  laU- 
aaat  un  demi  pour  rent  à  l'aijurMir.  Mai*  «i  les 
aiaiclMiidiact <onl  déjà  nitaciiurle  port ,  dan»  de» 
bal^Xf  etc.  t  ouï  dotven|  le*  porter  dan»  le  boi  <1 
dtt  vaÎMeBVit  taon  U  rcmîfe  icra  d'un  pour  ci'nt 
'  Le  i«iBlMMU]Haiieflt  de  la  ptime  aura  aussi  lieu 
il  le  yajag»  «*1  cmpteh^ ,  mtb  il  sera  pajré  un 
pour  cent  aux  aatureius  pow  leur  peiM  ,  et  !•' 
fistjue  qu'il»  oBl  couru  ,^  etc* 

Au  coiilraire ,  »'il  était  prowrét  en  ca»  d*  perte 
ou  (1  av:irit.'s,  (|ue  la  somma  ininfa  aonle  en- 
dcMu»  Ji:  la  v:, Il  lit  tU-s  inarchandiMt .  ces  a»»u- 
irurs  ne  uroni  ri-|  ■  iisaMosqiie  de  la  fuste  valeur 
de»  niauli-iidl»e5  .  ihIkixi-i.  ri  ;  i  i  lorsque  ce 
uToni  doB  iiiarcliuiiilijL*  «Icni  i>ii  nu  [>uiiira  pro- 
duire la  farlure,  el  qui  dmviiit  .  ii.:  m  lonsc 
quence  évaluée»  dan»  la  jiolicr  ,  suivant  le»  ai 
ticlcB7  et  sa  ,  l'on  »'<;ii  ilcii'lia  à  rcstimiilion  qui 
ea  icra  faile  ,  et  I  on  tiendra  compte  de  ce  qui 
fm»  iii  atkuré  de  plus. 

•  XXIV.  1^a«r  les  rcniaM,  eonaw  Maii  pour 
lei  waiiet  le*  pertet,  lei  «iMtNuir»  ont 
louacril  dana  un*  nénae  police  ,  quand  même  ce 
«erait  avrc  diSéfence  de  date»  pour  fa  aetiacrip- 

"tion.  partageront  éaalemenl. 

Mai»  s  il  V  a  plu»  d  une  police,  alor»  la  première 
en  date  p  'v<  la  avant  toute»  lea  aulrea  pour  la 

tomme  a«urr  c  dan»  cette  police  ;  l'il  y  a  de»  ré- 
ductions a  f..ii<-.  drspi  ii.  ^,  des  avario»,  elle» 
, tomberont  sur  le»  polices  d  unt  diitc  ullérirure. 

XXV.  Si  on  a«»urenr  fait  laiUitc.  l  amir.' 
Monn.  prendre  de  nouvelles  asturattvcci  sur  ses 
.  inardiandiws  avce  d*attlm  per»onM$ ,  elc. 

XXVI.  Si  qucli|M»row.prineea,pauntala,etc 
retiennent .  arrêtent  ou  prennent  ,  dâM  leurs 
Etal» .  un  vaisseau  a«sur«,  «I  ail  «at  ineottain 
«ni'il  soit  rendu  et  qu'il  puisse  continuer  «a  roula  ; 
le»  propi^': airtv".  <j  i  »e  *ont  procxirés  de»  assu-^ 
iari'(v«  s<'ii>ni  oUli^,  »  de  rclenirpaur  »ix  mois  la 
r.rcj.rii  i 'lu  y;ii.-si'^u  et  d»,«»  marriuin<lite»  ,  avant 
que  i\f  priiivcii  alwirlunner  lesdits  elT>'iS;  el  ec» 
SIS  inin»  nr  roîiniU'nn  i  'i  '  -i  ounr.r  qii'.^pri  s 'Im'iIs 
liuroni  doi;r>e  avis  de  u  t  ntcidna  à  la  !iia|r  iiri- 
partie  dr.^  nfcsiiriuis,  p:ir  U:  moyen  du  ni.  i 
delà  rliandin-  dasiurance.  Ce  leinx-  de  sjx  ni  ji . 
rsl  dansleeas  nue  If  vai.s»eau  suit  pii*.  vie.  .  ru 
Europe,  en  Barbarie  ,  aiix  iU»  (  anarie? ,  ou  dans 

Juelqu'cndroit  que  ce  îf-it  de  la  Mcditerrance  , 
tt  Levant  «t  do  l'Ar»k<|iel  ;  ifu  «i  l'açcidcal  ar- 
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rive  aiileur*  ,  les  propriétaires  retiendront  b  pro.^ 
priélé  du  vaÎMeau ,  elc. ,  pendant  le  terme  d'un 
an  ,  à  compter  depvi»  l'intimation  faite  à  fa  phia 

grande  partie  des  assnrenrs. 

XXVII.  Qii.'int  niix  rffets  et  marriiandise» 
cjul  m-  ronwrvrrii  na»  U>n^t<-ni«  .  l'aïAiirt'  ne 
«<  r:i  ji.n  oUij;^  ,  dain  tr  ci^s  .'ti  ■iil  ,  d  in  retenir 
la  prnpriï'l^  ni  un  an  ,  ni  six  niol>;  ni.il^  il  "f;;!'* 
selon  i{ue  le»  ciicoiutaiiees  et  la  n.itine  de'»  mii- 
chandttes  l'exigeront  ,  en  en  donnant  loutefuis 
avis  à  fa  maîeore  partie  des  assurcnn. 

XXVIII.  Quand  le  vaisseau  assuré  est  devemi 

liors  d'étal  d'aller  '«ur  nier,  ou  que  les  marrlun» 

i;i-.e%  ni.[  élé  viili  e.i  ,  prises  par  I  ennemi  ,  etc.  t 
ra»i.ré  peut  liviei  le  loul  au  profil  des  asstireurs, 
et  i;ein  -  i  l  .lUHiiil  Iiiiis  niDis,  apie^  llnllinaliOQ 
qui  II  ui'  en  aura  éle  l'aile  ,  pour  pa^er  le»  SununcS 
qii  lU  u^.nent  assurée». 

XXIX.  s»  l'on  n'apprend  aucune  nouvelle 
d'ea  viîyeau  assuré ,  pendant  l'espace  d'un  an 
et  un  jour  ,  et  que  le  raitseau  ail  élé  chargé  dans 
quelque  pnrt  de  I  Kutopc  ,  de  Barbarie  ,  de»  âes 
Canaries,  du  U  Méditerranée  ,  du  Levant  ou  da 
l'Ariiiipel,  le  vaisicnuseni  censé  perdu  ;  ell'tn- 
tuiwUon  faite  aux  asmrcnn,  ils  MMroat  — 
trois  mois  lea  sommas  aiaiirées.  Si  le  Tain 


/'lé  eliaigé  daasdasBeuxpluaéloit^iës ,  ou  a  dtè 
dt  Miné  pour  des  endruls  plus  dloi|^iié»  que  l'Eu- 
ru|)e,  la  Barbarie,  etc.,  ce  n'eat  qu'apièa  dciut 

ans  que  le  vaisseau  sera  censé  perdu. 

XXX.  Toute»  le»  aciions  pour  perles  et  grosse» 
avarie»  de  vaiiseaux  et  marchandises,  seront  ii>— 
tentées  au  plus  lard  dan»  1  e»pncc  de  six  mois, 
après  l'arrivée  du  malheur  et  des  dommages,  si 
ces  accidens  sont  amîvéa  en  Xurppa  *  eamme  fa 
prescrit  l'article  ag  ;  mais  si  ce»  mallienrs  sont 
arrivé»  hors  de  l'Europe,  les  actfans  SCfOat  inten- 
tées dans  1  espace  de  trois  ans  et  MNinuiviea 
selon  les  fais ,  sous  peine  de  ne  pouvour  être  vA-t 

vie*  plus  lard. 

XXXI.  I  es  aciion<i  pour  portes  et  av,Trie»  sur 
le.H  niareliandise»  dunl  il  est  lait  menlinti  dan» 
l'arliclc  q  ,  ou  sur  «les  denrée»  de  In  niènir  es- 
pace ,  voiluree»  p.ir  terre,  ou  »ur  i  <>  rivierv», 
seront  5if;niliéi's  aux  a-jiiri'ur.".  .  l'I  suivies  ilans 
re«paee  «le  la  innilié  du  leins  pri  scrit  par  l  artielo 
lia  ,  «ou»  peine  de  ne  pouvoir  être  tuivie»  plus 
Urd. 

XXXn.  Si  le  vaisseau  ou  les  marchandises  an 
gâtent  d'eUea-mémes ,  sans  aucun  accident  ex- 
térieur, le»  SMureors  n'en  sont  pns  responsable». 

XXXIII.  Comme  il  arrive  souvent  que  l'assu— 
r.iiue  étant  nil^e  sur  la  uull!e  ou  le  corn»  d'un 
vaivNi  .m  frelé  pour  les  Inde»  oi  rideni aiL's  ,  la 
Cjile  de  (Miii'..'e  ,  le  l.ap-  Viil,  ili.  .  mi  pour 
d  aulres  enJioiij  eîuigués  ,  tant  dan  -  re  ni>anrne 
cpir  rhe«  l'clranger,  que  quoique  ledit  vai»seau 

ail  fait  ion  To^a^je ,  en  entier  ou  en  partie  ^  ç( 
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qM  le*  nêcnn  «o  l«fnd«iit  tSm»  M  rapports* 
Êor  d'ulKs  raixemix ,  m  grand  avantage  des 

Wmrfa ,  ceux-ci  conlimicnt  néanmoins  de  l'en 
aervir  pour  fain  laaonunerce,  de  maniera  ^'avec 
k  tenis ,  bito  vajawan  peut  plus  semr  à  k 
Mvi^tiM,  o«  faauie  d'auUw  oonuiMCca;  ■  et 
■«MM  U  uriw  aatal  «a  daa  vaiiMan  Im^s  a* 
■Mia  mt  »tmmA  mne  kur  fret  chei  l'étrait^'  r , 
cl  ont  fait  âea  profila  considérable* ,  mais  que 
mi»  par  la  suite  hors  d'état  de  pouvoir  naviguer, 
ou  ii^iufra^i'-s  sur  nos  cotes  et  m^inc  dans  les  ports 
par  la  l«riJ)p<"le  ,  Irs  asMircuri»  muiI  ciimiIu-  oiili^is  I 
Uc  p.i\<  rl<;  \  .ijsscau  ,  s»  Ion  l'i-stiination  qu  un  en 
a\;i,i  ,>  ,  quoiqu'il  n'eut  pu  être 

v.  iulu  [  îm  (iii  tixis  ou  (le  la  indliii''  île  la  somme 
.  piu  lts  assureurs,  si  Icdil  \  ;.i:,  (  au  avait  ffiil 
un  liiiiri  ux  voyage.  Daii»  <if  pareils  cas,  les 
commissairrs  sont  autorises  à  a^ir  ,  pour  Tesli- 
mation  dudit  vaisseau  ,  scion  les  règles  que  leur 
dicteiB  ta  pnidcaee. 

XXXIV.  Si  le*  marrhandi***  aastirée*  sont 
aoaa  U  dtegohntîon  d'effets  et  mmrekandises  , 
ou  plus  f^énéraleinent  encore  aons  celle  de  tout  ce 
qui  appartient  aux  assuré*  sans  exception  ,  cl  s'il 
se  trouve  que  le*  marchandise*  sur  lesquelles  le 
risque  a  été  couru  sont  de*  laines,  du  lin,  du 
chanvre  ,  de  la  rm>nii-  lu-  .  ilii  liiircn;^  ,  Jrs 
graines  rondes  ou  pl.»t»'s,  d«.5  su<  rt»  .  poi>,  ù  \t^  , 
troma^rs  ,  livrrs  cl  |>apicrs  ,  les  asaini'urs  ne  ri  - 
pondront  puinl  de»  avaries  qui  ne  .«.i  rnnl  an- 
dis<o<i>  (11-  ICI  pf'ur  cent;  et  il  <5i  cxpns'Lincni 
déli-ndu  d  insLTCr  dans  la  polico  une  clause  con- 
traire à  cet  article. 

~  Mais  si  dans  la  poUc«  letmarchMidîiei  asaurées 
aont  spéciGées ,  l'aiMiNur  ne  *«»  iUms  exempt 
que  des  «varie»  qui  seront  aw-dessoo*  de  3  pour 
«•M  «  chargées  anr  dSffércMndiMMC ,  aous  peine 
■lie  toutes  autres  assurance»  où  l'ontivwmqa'il 
mit  être  assuré  ou  réassuré  plus  d'un  VlÎMMU  , 
ou  plusieurs  parts  sur  dilTéreo»  vaisseaux,  ou  dif- 
Cêrenlcs  marcliandises  emltnrqurcs  sur  ditTérens 
vaisseaux ,  siTonl  rt-panU  ci.  (.oriiini'  iiulli  s  el  sans 
Taltur  ,  clin  consoqutnce  i  l'avenir,  il  ne  sera 
fait  aucun  règlement  à  i'occasioa  de  ces  polices. 

UX.  Défenses  à  tous  imprimeurs  ,  libraires , 
M  anlri*  habiians  de  cette  viUr,  d'imprimer, 
TCndn  «B  débiter  de*  police*  ^  ne  «eHiat  point 
ittl«aa«rd«  papier  tiinbié,  àpënede3ooBor. 

LX.  Le*  •swieurs ,  ainsi  que  les  assurés  ,  ne 
pourront  signer  ou  faire  signer  que  sur  des  polices 
rnjnie»  d'un  Ixm  linilire  .  et  sijinérs  par  le  sei  ié- 
laire  dt;  la  rliambre  drs  assurances  ,  qui  aura 
pour  cria  3  sols  de  Hollande  .  ions  peine  'le  .V  .o 
florins  d  umcnde,  ind^pendatnmenl  de  rri'e  [  ro- 
noncée  par  i'édil  el  l'ordonnance  fréiii'rnl''  r  u- 
cemanl  les  petits  limbrcs  ,  contre  les  fraudeurs 
du  revenu  public. 

LXI.  Aucun*  courtier*  on  autre* ,  ne  poux- 
XMt  pilier  d'aaimact  «a  de  iiaainruce-«  eu. 
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le»  faire  faire,  ou  le*  procurer  k  d'aulna  ^ne  mr 
des  police* timbirie*  ,  suivant  l'ordonnance  .  tous 

Îteine  de  100  florins  d'amende  pour  La  première 
bis ,  et  défente*  de  néj^ocier  pendant  six  moia 
pour  la  aecoade  ;  d  la  tiroisième  foi*  qu'ib  aefonc 
cooTaincua  de  contravention  ,  ila  «cront  oon» 
daaiaé*  k  pajer  ma  florin*  *  et  ineapable»  de 
pouvoir  jaaiais  occuper  cet  emploi. 

Comme  il  fut  prouvé  par  reapérience ,  qu'il 
s'était  glissé  beaucoup  a'abu*  pernicieux  dans 
hs  assurancts  ,  par  Irsquels  un  grand  nombre 
I  de  v.iissuaiix  ,  avti:  lcui>  ■■.-iiR'M'un»  ,  ont  éié 
IrMuil.ileusenier.t  per.lus  et  etliou<.s,  i.u  pris  pur 
l'ennemi  m  leni*  de  guerre  ;  <|ne  de  plus  ces 
assurances  ont  lavoris^  I  i  xpoi  UJuin  des  laines, 
et  de  plusieurs  autres  aiticles  pruliibés ,  etc.; 
il  f«il  ordi/nné  par  un  statut  de  U  dix-ncuvicme 
anniV  de  Grorges  II ,  rtiap.  3;  ,  »  1".  qu'il  n'est 
pas  permis  de  l'aire  des  assurances  sur  les  vaisseaux 
de  sa  majesté  ,  ou  de  quelqu'un  de  ses  sdjels ,  ev 
sur  des  marchandises  chargée*  sur  ce*  bAtiraen*« 
avec  inttrfi  ou  sons  intérêt  ,  ou  aan*  autre 
preuve  d'intérêt  que  la  police  d'assurance  »  al 
par  aucun  ipuyen  d'agiotage  OU  de  gageure ,  ou 
san*  b^néJke  de  tmvetage  pour  l'asanreur  ; 
que  tonte»  le*  aiMirance*  faite*  de  cette  manière 
seront  miDee  et  «ans  elTei.  s".  Toatctktaurr 
rliandiace  venant  de  quelque  port  Ou  hAvre, 
appartenant  aux  couronnes  d'Espagne  et  de 
Portugal ,  soit  en  Espagne  ou  Amérique ,  pour- 
ront être  assurées  de  la  même  manière  ,  comme 
si  l'acte  n'avait  pas  été  fait.  3°.  11  ne  sera  pas 
permis  de  faire  réassurer  le*  marchandises ,  i 
nuirus  «pic  l'assureur  ne  soit  devenu  insolvable, 
ail  Tail  lailliti'  ,  ou  soll  venu  ii  nuuirir.  Toute* 
le»  sotnnus  avanties  à  la  f;ro5Si'  ;r.  enture.  ou 
par  n  sji'xnh-nlin  ,  mit  quelipje  v.iisseau  at'.j^ldl» 
destiné  pour  les  Indes  orientales,  ne  teroni  prê- 
tées que  sur  le  vaisseau  même  ou  sur  la  marchan- 
dise chargée  sur  ledit  vaisseau  ;  ce  qni  sera  énoncé 
dans  la  police  d'assurance ,  et  le  braéCeo  de  sau-^ 
vêlage  sera  accordé  a«  préteur,  qui  soul  adm 
le  droit  de  faire  de*  aaanrance*  «nr  l'argeitt  einit 
prêté  ;  et  personne  ne  recouvrera  plus  que  la 
valeur  de  Imlér^l  qu'il  aura  sur  le  vaisseau  ou 
.■<ur  la  marcbandÏM ,  à  l'eidunon  de  l'argent  ainsi' 
emprunlA;  et  *1l  een*t«  ip»  la  valeur  de  mt 
quota  part  dut*  le  vaiiaeaii  ou  la  cargaison,  n» 
monte  pa*  à  la  *oinme  ainn  empruntée  ,  cel^ 
emprunteur  sera  responsable  enver*  le  préteur 
du  déficit  qu'il  se  trouvera  r  avoir  de  la  somme 
enijininlée  ,  «pioique  le  vai.sseau  et  la  Cftrgais'in 
vii  ni;ent  à  fe  perdre.  5°.  Dans  tous  les  ras ,  le 
plaignant  «Km  r;i  déclarer,  dans  l'espace  di  quin/e 
I ou rs  ,  les  .'oniines  qu  il  aura  r<"iui<'rs.  d".  J^cs 
personnes  in'.iméi  s  pour  de»  jnilices  i!  nsîiii  anf  e  , 
devront  purlir  leur  iitpi  nt  <laii'  In  chambre  .  et 
ii  le  plaii^nant   ne   larrepte  pas  avec  les  frais 

qui  seront  taxés  ,  elles  seront  I0ul-i-f*it  déchw^ 
■  (éea|-ctc.-». 
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Vsnf;r.t  tr/r  l.^.i  nysnrnncfi.  N<Mlt  feronj  le» 
r(>m»ri[ties  »iiivaii'i-s  sur  la  différence  entre  le* 
chiusi'.i  i\e  la  police  de  LiMidcw,  «t  «élm  de 
quelques  autres  payj. 

Ekans  la  plupcirt  des 
Ht  ilipulé  dans  U  police  ,  quR  le  ritque  cominen- 
ctra  da  moment  «pw  lei  mai'chandi»<:j  seront  em- 
btraiiées ,  ÎMqn'à  t*  i^'tU»  loient  débu^piéa» 
•a  lieu  de  leur  dcatinàtion. 

«  Celle  de  tendres  dît  eiprewémwit  qoe  le 
M  risque  n'a  lieu  que  dn  moment  oà  les  ^IFets 
1»  sont  à  l>onl  du  v.iis<raii  .  el  qu'il  Gnit  après 
x  Irur  rnlii  r  lii'  barquciiii'nl  D  où  il  suit  'jue 
Iph  .l'surciir".  i  I.ondii'i.  ne  rrunrnl  poml  \r  r  s-  , 
qur  <li-5  hiiit-aux  qui  portent  la  marchandice  à 
boiJ,  mais  iiirn  celui  dw  clwlOBpM  t  dmbUinx 
qui  les  débarquent. 

Le  tenu  du  nsque  n'est  point  limité  par  la 
police.  Le  risque  fiaimnt  dam  un  port ,  l'ai»uré 

•  le  choix  du  lien  pour  le  débanjuement.  A 
Loadres,  l'ëtenduc  du  pnrt  est  fixée  et  détermi- 
née par  l'^cliiquirr  ,  et  prend  depuis  le  Norlh- 
foreland  ,  jii'.qu  au  port  de  Lonorea  i  de  aorte 
qu'il  est  libre  4  1  assuré  de  choiair  dana  cet 
espace  déiermihéi  le  lieu  du  dâMrqucment  de 

sa  marcliandi.ve. 

11  est  mainicnant  d*nae|;e  ^  Londres  dc^  com- 
prendre dans  le  montant  des  assurances  .  non- 
aeulement  les  prime»  des  primes  ,  mais  encore 
le»  3  pour  cent  que  les  assurés  honni&cnt  à  leurs 
OMnreurs  en  cas  de  pcric  Celle  miélJiode avait 
ceuaé  autrefoia  de  vivea  contcaiatioi»  «  mtia  elle 

•  été  adoptée. 

HJi-illny  ,  dans  son  Traité  (le  Jure  Marilimo  , 
dit  une  Je  5011  terii*  1  tuape  était  d'estimer,  en 
cas  ti  avarie  ,  les  mnr<  handi^is  perdues  ,  aux  prix 
quf  se  vcnilaii-nl  cill<'s  de  \*  im^nr  q^inulilé 
qui  ne  l'claicnt  pas,  d<duili"n  l..ilr  du  lut  il 
el  aulri-s  frais,  el  il  si-ndile  t  est  aLluiIlt-  1 

mml  l'usage  en  viaucur  à  Londrcj. 

L'iuafiC  à  Londres  et  en  Angleterre  ,  dia- 
penae  les  umreurs  du  paiement  oea  avariée pai^ 
ticulièrea  qui  n'excèdent  pea  5  potir  cent. 

Le  paiement  de  la  prime  ne  fait  pea  la  tb- 
lidilé  de  l'assurance ,  puisqu'il  dépend  de  l'assureur 
de  l'exiger  sur  sa  signature,  ou  d'attendre,  suivant 
la  confiance  qu'il  a  en  1  assiKi  A  LouJro,  lorsque 
les  assurances  se  iont  jui  ruuiticis,  ce  ioiit  eux 
qui  diiivrnt  la  prtiiii 

A  Londres  les  conipaf^mesd  assurance  sont  dans 
l'uaage  de  payer  huit  jours  apràs  l'arrangement  de 
la  perte  «  ^  pour  cent  sous  la  déduction  de  1  et 
^tm^  pour  cent  pour  le  prompt  paiement.  Les 
aaMireura  particuliers  ne  paient  les  9S  pour  cent 
qu'un  mois  après  en  cas  de  aauretaçe  ou  de 
idelaaialiona.  Us  donnent  des  à-comptes  et  font 
h»  avances  des  frais  ntoeaaites  à  la  ponrsaile 
dea  e£Feta ,  et  pour  le*  mettre  en  aùreté. 
Si  loi  sommes  «wurée*  eactdeot  le  ofutanl  1 
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des  cfTelt  c1iar|i;és,  tous  ceux  qui  ont  sign^  ,  sont 
soumis  proportionnellement  à  la  rwiiiution  de  la 
prime  ,  ou  .lu  p.iieiuent  de  la  perl*  .  quulqu  il 
y  ait  difTérenies  polices  ouvertes  eu  divers  tcms. 
Tel  est  l'usage  à  Londrea. 

Par  l'acte  de  la  dix  -  neuvième  aanée  da 
George*  12 ,  il  est  défendu  de  faire  ilsswirsft 
m  ce  n'est  en  eaa  de  mort  on  de  bsnfncfMrt* 
de  raisnreur.  Dans  ecs  deux  cas  aewlâneat ,  H 
est  libre  à  l'assuienr,  ou  à  ses  Hoirs  oaadminta» 
Irateurs ,  de  faire  réassurer  la  somme  dé)à  asattrée« 
pourvu  qu'il  suit  fait  mention  cxpieiSB  dsoS  lù 
contrat  que  c'est  une  réassurance. 

I.a  (  Hiipafrn.e  des  Indes  est  d.ins  rusai;r  do 
fripier,  des  (liiFérens  parliculiers  .  le<  vaisïeaux 
qu'elle  emploi'"  dans  vui  cnmmen  e  ,  i  i:  est 
aux  conditions  que  les  propriétaire-  de*  vaiswaux 
bonnifieront  les  dommages  arriviVs  St  la  marchan- 
dise ,  et  que  ceux  arrivés  aux  vaisseaux  seront 
&  leur  charge  ,  sans  que  la  compagnie  SOÏt  temm 
d'jr  conliibuer  en  rien. 

L'usage  en  Anf^leterrê  ,  pour  les  aamraQoee 
sur  les  marchandises  des  Indes  .  est  d'évalaCT 
la  paf^ode  nu  roupie  à  q  ou  lo  schelings. 

I/aete  de  In  dix-neuvieme  aiicéi  di-  Ofor/^esJI, 
excepte  1rs  vaii-seaux  étrangers  ,  .linsi  ([ue  les  vais- 
seaux du  roi,  armés  en  rouise  pui  de  ?  particuliers, 
de  la  clause  qui  prohibe  les  as.suranre!t  appelées 
.sur  inlèrtl  ou  non  ;  les  assurances ,  pour  ceux-ci , 
doivent  se  faire  par  ou  pour  les  propriétaires  sur 
intérêt  ou  non  ,  franc  ^'avaries  et  sans  bénéfie* 
de  sauvetage  pour  lea  aasureun. 

La  même  la!  excepte  encore  les  marchandises 
ou  effets  tlimf;/-  !i  5  ports  d'Europe  ou 

d'Amérique  .  &oui  la  domination  de  l'Espagne  ou 
du  Portugal. 

Les  matelots  qui  s'engacent  pour  des  voragea 
â.i  J'  fii  't  .  s'obligent  à  faire  leur  retour  en 
Anglrierre.  Ils  reçoivent  un  ou  deux  mois  do 
leurs  salaires  d'avance  ,  et  le  propriétaire  dia 
vaiiaeau  oui  en  fait  le*  avances ,  peut  1«  corn- 
peandre  dans  le  aHmtant  dcaesasHuancca. 

Le*  courtier»  peuvent  assurer  en  Angleterre* 
Ija  compagnie  d'assurance  d'Angleterre  ,  de- 
puis 17 4')  <  stipule  dans  ses  pnliees  .  que  le  bled  , 
le  tabac  .  le  poisson,  les  cuirs,  ne  seront  soumis 
qu'à  I  avarie  j^rosji'  ,  le  suere  ,  le  runi  ,  ne  mtoiiI 
t<  nus  aux  avaries  particulières,  qu'au-dessus  de 
.1  [Hurr  (ciil.  I.es  p(>li(  es  îles  particuliers  stipu- 
lent les  mèuies  conditions  pour  les  divers  ar- 
ticles ,  el  1  exemption  des  avaries  particnlîènt 
pour  le  bled  et  le  poisson  seulement.  • 

On  fait  assurer  Londres  l'or  el  Tardent  mon- 
nayé .  les  perle*,  le*  pierreriea  et  bijoux ,  sou 
le  nom  général  de  morr/ianiiMe*  «Mirêcj. 

Pn'xdef  «wiirmMa.  Moue  n'avons  point  dn 
tableau  pins  récent  dn  prix  des  asiiimncee  nu^. 
riiimcs  i  Londres,  que  aelni  que  non*  «Hona 
présenter  ici. 

Td 
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Tel  qu'il  eat  .  il  fera  connailre  d'une  Manière  t  Onr  icmtraaen  auMÏ  la  diJIémw  net 
dain,  U  différence  4a  pfa  d'aMunnoe  d«a  dane  oe  prix ,  celle  dee  «Imob  oà  Ice  ^tàmm 
pmcfwtx  lient  de  conimMe.  ■•  i  petteM -pour  lew  deutnaiton. 

Taèieau  des  prix  de»  asguraneet  â  Londres- à  deux  Afférentes  époifUet,  ' 


E./I  lyao. 

NOMS  D£S  VILLES. 

1 

En  17S3. 

■  J 

3  pour  cent. 
4-   ....  1 

S»  ♦  »  •  » 
6  à  7»  ... 
•  •  ^    .  .  . 
■0.  •   «    •    •  . 

1  :  :  :  :  : 

Mi<l(3LllK>ur^  .  Rniierdam  ,  iBonen , 
EtlinibouiK,  Hambourg.  •  .    .  . 
bonlL-aux  ,  la  RodieUei  Laihec^  , 

Li»lx)nne  ,  lli-ca^  e  ,  Iilaade.  »    •  . 

Cadix,  Gibraltar,  Malaca.    .   .  . 

LivMtHe^  GviUi>.Vecdua  

VeniM.  M.*.*  • 

ArchaBig«L.   .  .'  

•  •     i  T  «. 
(  pour  cent.  ,  . 

1     1  •    •       m      •  .    «  ■ 

1  J. 

■                   •      •  « 

1  i.  .  .  :  .  . 
I'  f  .  .  ;  .  . 
a  i  .  ;  .  .  . 

'    B  I  T  B  s. 

1  i, à,  a,  pour  cent, 

a  k  a  f 
i  i  à  i  f 
a  i  à  3. 

«  U  «  f  . 
I  l  h  a. 

Lei  communes  ont  «ctrojr ^  aii'  roi  un  droit  de 
marque  de  deux  deniers  sur  chaque  rcuilic  de 

fipier  ou  parchemin  ,  emplojéf  dans  les  polices 
assurance  dans  loiU  le  royaume. 
Par  un  slaliit  tic  la  quaranle-tri'!*i<  tiif  aiiiu'e 
à  I  liytibrlh  ,  [c  g/aiid  i  liuin  i  !i<  i  i\\-1>ii,!i'!t'rre 
^t.i.l  ull!orl^é  ù  n<irninrr  tiuis  l<  s  luic  r.ini  — 
Il>ls^■.on  pour  iiigcr  li-»  causes  il  a<sii r ai'.'  ' s  ;  rcttj- 
C<'>rn(n  ssioii  rlaii  conipo.'i-t'  ciu  juge  de  1  amirauto , 
du  grelhff  de  la  ville  d?  Londres  ,  de  th  ux  doc- 
teun  en  droit  civil ,  de  deux  avocats  et  de  huit 
njgpcsan*.  Blé  entendait  et  décidait  de  toutes 

Ici  causes  relalîves  aux  policés  d'assurances  ,  som-  j  cerêùses ,  la  prime  annuelle  fîkée  à  la  table  ,  soiii 
maîreaient  sans  formalités  ni  procédures.  Op  "  *"  ~  *'    '         "         *  ' 

'pottvuh  apptict'  de'  ica  jagem^na  au.grand  i^haii'- 


,  eonin  l^s  inccntlies ,  c/c. ,  dressé  en 
176S. 

Rigttmens  de  la  compagnh  ,  pi*ur  ttxsurer 
contre  Us  événement  du  Jeu  .  1rs  maison*  . 
bàtimeng,  meu^eu  ,"{;v^t;mtHsduMig»par 
cnnsentement  spécial) ,  ffffts,  marchandueét 

ili'iirèn  pour  cotnptf  àfs  prnpritttnire^. 

I.  Pour  Irs  maisons  de  brique  ou  de  pierre^ 
rouvert*»  d'ardoises^  luilcaou  plomb  ,  don»  let~ 
quelles  il  lie  fc  fait  aucun  commerce  liasardeua, 
et  qui  ne  renferment  aucunes  marcliandi«es  dan- 


Poi!ltth(rnvl!t  nous  .ipjirond  que  ctt(o  eoin- 
niiiiiiin  a  t  li  siijipi iiiK  0  ,  fl  <jiie  le»  causes  mii 
en  r(^^<'lu^^^iLlll  ,  sot>t  portées  aux  coûta  onii- 
naires  de  justice  et  d'amirsuié. 

Noua  avons  raporié  plus  haut ,  d'après  j4n- 
dcrfr,n  ,  l'oripne  fie»  deux  rompagJii' »  '  :  <m-- 
ranccs  ,  «'lablies  Angleterre  :  m  n.. 
inutile  u'en  faire  comiaiiix- lêr^^uie  et  l'or^a- 
nisniioa  d'une  manicrc  pluspanlcuUète ,  aujonr- 
drhui  «lur'lual ,  que  des  aociâlia  de  nigiem» 
Dches  /ont  ce  commerce  avec  de  ((rtnds  Mteie.  ' 

Au  re<tte  ,  l'assurance  maritime  n'est  pas  la 
«cille  pour  laquelle  il  se  soil  formé  des  sociétés 
en   .-i '}  1:1  f terre.  On  y   a.'s  ir  U  s  uiaison*  ,  le> 


f  M' u  t 

ni.' 


niiiiW!<s,  la  vie,  imii  rc 
k  d"'»  iliaïKi»  d'iiv  .j.o  I  11  iJt  ji 

Nous  rapporicioin  ici  com'iiu  pifv  i-  imlriu  J  ire 
sur  c<-t  ubjel  ,  le  rf-glement  da-ïti ompagnie  fie 
JtOndrf  s  ,  ét&bliepar  une  c/iar^  «le  sMHn«|^V.tle , 
pour  l  ny>iirnnct  ât»  moîtotu  ^fit$KMqiétii, 
Tome  IL 


le  lïlr^  des  assurances  ordinaires  ,  et  la  niéuiè 

peur  le;  m3rrhandi>>0  r  roriini'' 

II.  Sur  maisons  et  maiiiliaiulusii  cxri  pli'-c»  fi- 
(I^•^■J;  ,  ft  potJr  le  ternir  de'frjil  an*,  pour  toute 
MMtitiic  au  d^i^Mgus  d.e  luuo  li,j;!^ine  12  m  Ih'IIii-;» 
pi)-,ir  1  iiit. 

El  pi>ar  ao^^o  lir.  rt  au  -  dessous  ,  14  !<  l-.cling» 
pour  cenll    '    '    1  •  /■  . 

m.  Si^  maisons  de  bois  ou  de  plAtre,  cou- 
vertes je^luileSj^djjrdoisesoud^  P'"'SHj|.'T?'j!^ 
coôtjénnâiit  aucune»  marclwnXscs  dangeirusés* 
•et  da^rlceoitélla».  ilbeee.  fidt^cu*  commeicB 
'nUÊmoL,  prave  «nmeUe  fix4e«iuitie  des  râqnc» 
Maardetta,  et  H  même  pour  Im  dITeta  j  ren« 
Cerm^ 

IV.  Sur  ma'^ons  de  briqut-s  ou  de  pierres, 
couvirifj  df  II. lit  s  ,  d'ardoises  ou  «le  plonili  .  (  t 
ocf  u|..\  s  11.11  iît  .4  .ipnlhiraires  ,  brasseur»  , 

.  ui.ii  1  li;»iul.s  (il-  gr^iis.M'.î  et  de  Suifs  ,  ta^ 
bar<  tiiT-i ,  ou  rrniVrm.int  de  la  poix,  de  la  craisse, 
de  U  (térébenthine  V:Ja  primnannueUe  uxitaa 
ide»  as»araacts»  Itasardeus^s^  ■      ;    ■  , 

V.  Si|r.iMkoii|.4*  pUtte  ou  de  l)fi^s,^!i»ertea 


.'SSo  A  N  G 

éft  chMHB»  t  tmfhê  p*r  de»  «rl< 

glace*  ,  poredainM  t  *(c. 


deiun. 

mistps,  illatpui*  ,  raliiK  ur*  de  siirrc  ,  et  Ce- 
»«  uis  df  dréclie  :  pour  li-»  «■tlificr»  sur  le  poiil  <!«• 

*onf  iiofs  <ie  la  cI^mc  dc«  r^qiKS  ordinaires  , 
par  la  nature  ile^  i-QiïUdu  commerce  ,  du  local , 
et  autre*  cm  cui.itanfe*  ,  U  faut  un  ronaenlenicnt 
éfiéé  •»■«!«*  cMiAit^M»  parMétriièm, 

Vn.  Let  maûonitcl  le*  mardiandàe*  prarcni 
Aire  renfcmiAes  dans  U  mêmè  pblièe ,  Tiiaii  il  faut 
dislînguér  let  sommes  aMUffc*  lur  chaaint-  en 
parliculinr. 

VIII.  Nuiliti''  dt  Tasuiraiite  ,  rn  c>»  qu'fUe 
ail  clc  f.tllc  par  iifit-  .mlir  ,m>c1i^Ii'-  ,  }i  tiioiins  que 
la  compagnie  n'tjn  donne  la  ^rniictutn  au  dot 
de  la  poUce. 

IX.  I..a  pfilicen'A  de  I!»rec4  qu'autant  qur  la 
prarir  «!.■  1.1  pi»?ni{*re  annlEe'a  éi^  waj^e  ;  et  pcuir 
les  primes  de»  ann^e»  suivantes,  il  faul  rjui:  ^a^M<ll'' 
{>l><\nat>d><«i'«c<i<>(cc]lé«  du  lermi  d«  l.i  ««Bijxgnir 

XI-  f.d»  <-jji inti  <io  <Jj'iijma;t«  s  V.U  pt  I iw  ptu  !<• 
fi  II  ,  ocr.ni.ii  !  <  V  r.ii  li'S  iri\ .'itioiis  <!(  s  i'tuuci)it>  , 
«u  pai'  fi^voliiliLia  et  usurpation  de  pouvoir. 

XlLd>cas^çvfrie9u  de  dommage,  le* at«in;s 
•9Dttenu«d'«nini(>n)iert0ut  de  auilaJeadirccUara 
pu  le  Ma  I  I  aire  ùe  la  conip4|gnie  t  cl  de  donner  i 
•01»  quinte  }ou»  ,  Tèlat  de*  pcrlpt  et  dom- 
mage* ipi'ib  ont  spHlTm^  et  d'en  «ertilier  1*  y&rité 
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par  icar  NW«Mfit ,  «afaM  de  InAra  domMtiqact , 
«a  par kiw  lirroida  oompte  ,  H 

oeitifioat  da  nniitnct  maii^lliav»  de  leur  pa~ 
roiate,  «i«i«s*dcconie*(a'ioa  ,3  •M»neaimA 

de*  arbitre*  dont  la  décision  est  absolue  ,  et 

Xill.  Daiii  li'rc|;lcnicDi  de* perle* de  inai»om; 
irs  l.iml)iis,  seiûptuirt  ,  et  autre*  ouvrage», 
«Ktulujc»  I  Ut  H'iJl  ôalué»  qu'il  3  Khcli»^  I» 
v.rge. 

Il  n'v  a  puint  «le  cla>i«(»  J'Hvari**  dans  le» 
poU('<-t  di-  enu-  rr>iiiiK»priii>  ;  riais  l'asAur»'  ,  en 
ras  d<^  piTlc  ,  n?Çoit  la  somme  rnlière  »  lacjnell»* 

I  le  doiiunage  e*t  «valué  ,  mmi»  la  di^duction  de 

\  j  P'M'r  reiii,  aaiveml  le* condition* de  la  police. 

i     roar  donner  un  pfompt  «cooiir*  à  ceux  qu'tdle 
assure ,  la  compagnie  a  d«a  pompe»  ,  de*  po«i- 

.  i>j«r*«*  deapoftauri  i  lea  lonrice ,  pmir  Peindre 
le  (oa  et  «ramporler  Imeiau.  -Lm  gea»  attirhii 
à  cet  emploi-,  mm(  véta»  de  rert ,  et  portait 
ime  plaqu*  wr  loipwHa  «■  «ait  uae  figure  m- 
pi^ntant  U  CimJi  ilwiag>iti  intal>aq>a  à  1* 
in-iin  ,  souiettw  |Hr  lea  arme*  de  U  ville  do 
Loiulri-s  ;  ils  «ont  loui  num^rcrtfa.  CHte  pid 
I  aulion  vM  n^rcssairr  pour  1rs  faire  punir  ,  CN 
t  a<>  qu'ils  abusent  de  la  (.biinancc  Li**  maimo* 
.-t.-^iiri'cs  j>âr  la  roiiijiii^r.i.' ,  so(it  également  dî*~ 

tilijiutcs  j'ar  Ci-llc  p1;i(^uf, 

l)v  luuiu*  If*  diflticiiit.s  tboie»  <juc  la  rxiro- 
j>4^ne  »ssure  ,  il  iaui  <-jcrplci'  ,  sauf  us 
auiingciuenl  ^/-rial ,  h>  plates  ,  les  porceliiiaf*^ 
le*  ruiiurcf  ,  line*  do  >  billti».  letue*- 

dv-duin^c  ,  coolrat», argent  cojuplani  ,  bijeux» 
vaJtielU  •  lab)c«ux  ,  peudrc  à  canon  ,  fuiu  , 
pBÎUc ,  d  hU  aon  baiio. 

XAuuBftgpie  a  èiabli  la  oondUkm  deniMlip 
1ei  maiioju  «  ou  d'en  pa/er  la  TnlcHr  àwaduiifc 


ïu/i/tf  Jfis  primes  annuelles  pour  Us  assurances  du  feu. 
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•••V'  t'il>  n<x  <iud-^i[>    f    .  .•  ■ 

ASSUR^AMCES 

)..        -    .-  •    •  ' 

^«^aipin  Aimx». 

ASSURANCES 

priiiiinwiiMi 

, .-,    -rauiitoii*'.  Jium  ■.iKi  *»i  -ii-ji  fintTr^Mi   i  '  ■■t'  *  -  •( 
ItoiiwiMmriMQim-ilwkam 

~                   f          •          ,        \   J>*.iwi  .1  -1  i    (i  ■!   /,.«r  jtw  . 
SoîUIllf  .1:1-  '  ,        \    *«-OCi-   J     ,               .1          f  ' 
j          J      <  .jour»  >             J     <    iooo  .1  .>  «(11.  vniarson» 

*«*"»;*^'-"  )4'  ..4         "^«j  fioooa  4  »ch.     l  d. 

il  fî  *rh.  ^r  ae. 

il  4  .ch.  'P*'"^ 
.  5«à.  ji'-^*"- 

à  1  n  tr\\  |i«r  an. 
à  il  sch.  t  Boare. 

-■  ;   If  rT  - .  • 

'  1>0fetal^1re  a.'  .Li/rr  de^||M*itoèti^  et  quetqUe«-uhe4  de*  fshoies  «xceylTéce,  en  feiaiià 
de*  conSilIona  partl^uU^rèi.  "        '  • 

AtMfimt^  iiir  la  vif.  On  aanirr ,  à  T.<Midae«  > 


*4>r  la  vie  de  qtiir  ^ue  ce  soH  «xn«  «•K«a^ien  / 
4k  iêoi  «aire  ififamaliea  «pio-oeÉla  4alM0*;^  j 


I/i  'pcime  4»djnaire ,  po«v  lM'-|gm4*  t»A'<fi* 
ans  .  en^«  Smof^mtft  «tdt  -S»*)*»» 
de  i^i^oWiOOnb  • 
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foriaé  k  Lon<he$ 
par  uM  chart* 


Cet  AARmmwm  ■  été 
k  pwiMf  ton  en  1706 

b  ttim  jtniuf  ,  du  aS  juillet ,  en  bvcsr  de 
révé<fue  d'Oxford  ,  lir  ITiomaa  AUirti»M*m, 
érigea  leur  aMOCttlion  en  oflcé  ffcUt  lotii  le 
iHMi  de  AmieMe  mmaljr  fér  «  ptrfttmA  a»- 
LehM  priadpaloMiatttiuMsr» 
à  «crifier  «ne 


^«Btdatflin»!  caaploie  OT 
■■r  tmr  «b       mH»  d*«»l(w 


«?tf«e. 
»  MA  4'MNMBc  Im 
Aibk  pH&  d»  Im 

OU  béritios  r  Ml 

lagcr. 

Une  autre  lociété  «'ett  formée  pour  ajanrr 
«i.r  la  vie,  en  1767.  VoW  tMteqÉ'dlt  fit  pi> 
Uier  à  celle  ^poifiM. 
•  n'étant  qu'il  a  M  weoiiw  par  expé» 
ipll  j-ft  del'a'raMtBgi»f«irle>p«iwimet 

(  AmIiG( 
.  de 
:  Mir 

0ei  leh  emptei»  ,  iww ,  teohiawew ,  font 
ètabS»  ;  m  najeeré  •  bîeii  vmAi  Accordèr  k  la 

Ki.i^i^  di's  aMvirancf»  contre  les  inren<Kr«  ,  le 
pouvoir  t't  l'ajitoriié  nécessaires  fwtr  asaszer  la 
via  uu  le*  vie»  di^dites  pvrMivrur* ,  fl  aprè»  de» 
cùndilions  raisonnable»  et  iWa  Uiuk-s  cuttvc»ua> 
(  4  dikttiubrc  17117  )  ». 

Z><*  hièan<im&it' Angleterre.  Ceat  kiine  fjnanir 
larclr  d'argent  ei» espèce»,  qne  h- banque  dr 
k^ndta»  dotl  (ociQnfpafc  U  aa  dmhtlei  peu 
daaw  la  pwbBc  »  •cal  pM  b  iétaiioc  éea  pani- 
calieM ,  *aîi  poar  d^aatiaa  oaaiaa  ».  ^*«Dlin  pour 
laatenir  at  anncr  la  OMamtca ,  no  eut  recourt 
k  V«xp4dîeak  daM  an  «e  «arvak  déjà  depui* 
loBg  teaM  4aM  ^anlna  pa^a  »  et  on  prit 
rienaaaisnt  1»  paiti  d'étaahr  aa»  kaaâaa  pu- 


bliqua.  Cet  élâbliMaïaat  éewé»  étm  Bia«»tiu- 

dv»  principe»  prepratk  panvatr  augmenter  .  noa- 
•eulcment  I»  cireulatîoa  de»  eap«c««  ;  nuùaen- 
eote  la  onniiance  dinAtatilu»  Irs  iv^i  aitunt  des 
fiaance!.  Kn.  tirant  l  ue  vl  l  ar^-nl  de»  oitflWs 
dea  {•arlicidiei'ii  <  on  parvint  u  U-  iam  on  ulifr 
dans  le  comineixf .  et  pii  ci  eau  1  <li?  ruuvi  .iux 
tipu:»  ,  par  le  [lajjii  r  <jn  ou  Juniia  .1  re-s  iiu'eu  s 

rlicuUers  ,  un  au^iiiLiila  ,  i  n  i|utK|iie  l.ivi  ii, 
ijiaMe  de  l'aigcnt  ,  te  qui  à  suu  inoi  pit>- 
dtiitil  une  diminution  km-  le  Lhux  de  I  iiileret. 
Celle  opéraliuii  ,  dans  lis  cirmnsluiu  •  »  nu  [ An- 
f/kjterr*  se  trouvait  aîoi*  (  en  )  <  jjracunùl 
«a  gQavetnemenl  de  tri»-^jid»airanlagv«;.car, 
en.  produisant  une  diniittutixn  sur  l'intérAl  de 
1  iii^ci.i ,  on  pouvait,  ou  t«iiuj.(stvu'.c(«ti  Si  épargne 
k  fry^ir*ftr  usa  pattie  dai.  dallai  de^ la  nation  , 
aii  .  daok  la.  N[|^iBepnipprlkm..ree0Ufir  dan*  le 
baiaiîn  kdliaouvaayxempcunis  ,  tan»  être  qb|ig^^ 
if  tréee  Ht  aotuteaux  impôts  paui  en  pajer  le» 

tBléi.'IJ. 

l'vï  pareil  avoir  ei6  l'étal  de»  rkase»  et  le 
J^l.  qj^rv  ac  pMfMlit  » 
Tome  ii. 
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daa»  lASnirêt  «ne  souscription  pohliqua,  ei 
cela  CM  conséquence  d'an  acte  du  parlement, 
perlant  en  aubstance  :  qn'H  était  pcrmts  k  chacun, 
«oit  àtùren  ,  soit  'dtnnt^cr,  ou  même  à  une 
aoriété  de  |rfuiiemi  paittttiBan  de  fermer  une 
souacripHa*  pour  une  «nRnirde  t,so<M>oo  livrea 
sierl. ,  qu'on  «'oblbcnît  delbarfnr  k  dtf  eerfaîne» 
eaadlli«M,  «1  ^««rea*  ^'araiit  le  pnoucrdu 
atott  d'asét,  an  aThAt  pû  mnpR  au  oiotaa  la 
aaNMM  dr  6ao^aoiir  Ihm  «terlmg»  ;  qu'absrt  t» 
pvivilk^  qu'on  arait  domiér  pour  former  ladtia 
souscription  serait  ceitté- dteial ,  et  n^flM 


comme  non-avem». 


>l«iis  la  -souM-ription  ayant  l'fé  ciiti^remnit 
remplie  d.iiis  re^p.-icc  de  dix  iviurs  ,  cet  aci»; 
provisionneF  ,  éniHin'  ilu  p^irleini  nl  ,  prit  de  l» 
consistaiirr.  En  consi^qut  nrc  une  banqucpubliqua 
lut  établie  sous  le  nom  i}.u  gouvirneur  et  eo/n^ 
fmgnie  <te  In  banijuc  it  Angli'irrn  ^  et  ella 
fut  érigée,  à  ptu-pi^s,  d'apiè^  lc«  vuaa  et  let 
pnocipc*  4JUC  MIM.  William  Palenon  ,  négo- 
ciant» MteMGodfi^ ,  écu/er»  et  quelqitea 
aatm  penoiMica  avaient  cxpoaéi  et  oonceii^ 
ememble  dta  Panade  iGgu  Catlaaoun-BGiociéié 
publique  obtint  la  charte  originaire^  sur  l«  g^and 
sci-an ,  lamelle  cit  datéSe  du  37  juillet  1694' 

En  voici  quelques arlîcTes  rondumentaux  : 

Extrait  i»  toete  du  parlemtnt  el  de  la 

Laniftie  pubUtfue. 

I*.  t^ue  la  compagnie  ou  .«nriiilc  de  iadila 
hainn.r  ^<■r,^  fn  iiK  i'  |Kii'  les  |ii  i>nMiii'j  qui  auroiiL 
SOM.-I  ;  Il  ^101:1  UIIU  l'.^t  lie  ciu  ca^ill  ul  >i''  I  -20U,U0oUv. 
sterling»,  el  q-.M  U  s  TimI»  en  [jnm  loiil  elca,nfc* 
goriés  ,  vi'udiu  <iu  traii»féiés  à  daulres. 

Que  chaque  ^lopriélaiec  de  80a  livrea  et 
au-dessus,  dau»  leiUt  capital ,  aura. «ai» daiMlaa 
awvnibiécs  gën&alea  amenant  la  idgïaii  clai 
desdila  fanai. 

3".  Que  cea  propriétaire»  choisiront' leur  g«Kiw 
rei  tu'uj'  .    \'«*>  ■■lYu  i/e   ft   vin^l -tfuatr» 

itù  1:1  lHtu-\.  El  c(u»  prisiuiiK!  MB  SBrai* éligibKi iMnif 
({lit  lijii  un  «lu  ui'.\  postes  ,  ù  inonia  qa>i  m-  muI: 
né  en  Au^lrlftym  ,  ou  qu  il  n'ai*  obtenu  des 
ti:llre6  du  nui iiialt.ialiaii. 

4".  Qiu: ,  pour  étiv  éligiMe  ou  admis  au  posta 
de  gowtmmir;  il  fcadnnt  en  outre  ètreptOi* 
priétaire  pour  aonpMpracaaapte  dam  la  banqna 
d'un  capi*y  de4iauonvia»,  le  iou9-|;ainwnMHr 
de  3(00», livre»  ,    et    chaque  direcleu*  dê 


50.  Qts'awwentbia  <de  la- diambr*  At^  mm» 
m  unes  pourra  dife*  nembre  deoetia  coni^mgnie 
die  1»  banqna ,  nonotlalant  le  «tatnt  cinf  el  «s 
de  GuHlntum  «*  d»  Manie.  Ilani  Ik  mite  il 

fut  sid4ué  que  pendant  q\te  legommtettr,  iout* 
gnuverntui'  on  le» dirccfeurr  seraient  en  fuDciiea 
'  1»  tonoM,.  MÉtfn  d>nf  m  pounak  avoir 
T  l  a 
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dt-mnloi  dari  b  dirudton  de  I^^itOfi^agnie 
des  IiiiUs  oricn(iu<w,  et  récipcafacmant. 

6°.  Que  le  ^oui'emaar  «  *ous~ffom-ernetir  et 
directeur  seraient  .scaicnMntenfoni  iion  j>i'ii>Iant 
«ne  Mioie.  U»  élaienl  en  oalro  oklii^oi  dt-  pn^icr 
Mniient  entre  !«•  malas  do  iord  Kxefter  (  giude 
du  sceau)  ou  du  clianceGer  «  cte. 

7°.  Qui;  Ifs  propiiélaires  dans  une  aiMmUêe 
générale,  i^t  à  la  pluralitc' des  voix ,  pcurrainnt 
régler,  liniiU'r  ou  nxcr  1«"5  hcnoraiies  du  j^ouvrr- 
nt'ur  ,  »oii*-gouvcrnc  v.r  ,  Jr*  d  ri  i  li  iii»  .  d'-s 
ciiiplo^'/'s .  fie.  On  li\a  lu  iii«  iue-Uiii>hi  manière 
dont  Ic'iiis  nsM  iiilili'i  i  i)i>ln  .in  s  n-  1  :i  ndiaient. 

8°.  Il  lui  lut  pi  riiiis  df  n.  gucier  en  Inutrs  M>rtes 
de  billi'tii  ,  ou  eu  efTets  roinn)eiçal»le>  ,  cuuimc 
lettre*-de->changc ,  «m  or  el  en  argent,  «oit  en 
«spèeesinonnaycos,»oil  enlin^ois  oubliions,  etc.  ; 
on  lin  permit  aiis.M  de  reeevoir  toutes  sortes  de 
marrhandisr-i  rn  dép6i,surl('iquc>le»onavani  er«tl 
de  l'argcni ,  maison  jr  ajowla  aussi  pour  condition  t 
«|n«  ai  rempruntrar  n'nvaH  pas  reniboand  au 
tenu  fixé  ou  dam  l'eapace  ac  (rois  mois .  la 
Mmme  oail  avait  reçue  sur  un  ga^-e  di'posé  , 
•tors  U  banque  pourraii  procéder  fau'e  la  rente 
des  marchandises  qu'elle  avait  reçues  en  dépui. 

La  ban'juc  eut  encore  le  droii  'li  j'nndrc 
de?  terris  fn  In  pMitii  qiies  ,  fl  p.'u  ciiM-é(|ueril 
de  V'  I iiii  I  1é  >  I II  •  .1 1 .  1  n  il(    I  (  I  j  i'5. 

U  lui  cep'>iiil.inl  défendu  d  étendre  ce  privil^j;» 
sur  Ir»  teirts  dmiianiHlcs  (  de  la  court^nne  )  el  cïe 
faii  e  desavances  au  gwuvt  incmenl  ,  k  moins  que 
le  pMenient  n'y  eut  au  préalable  autorisé  la 
banque  ;  cl  dans  e<-'Vas,  le  pailcmiml  devait  po.ir 
cela  Miigner  les  .Mirelés  nécessaïrat  pour  le 
paiement  di's  inlér<-is.  Jjb  tout  «ou*  pvine  de 
«eriaincs  anieindts  stipulée*. 

U  leur  f&t  défendu  de  poisvoir  raiic«  pour 
le  compte  de  la  banque,  aucun  eoinsneree 'en 
mèfcbandises ,  soit  par  at^t  On  vente,  «ou* 
peine  d'une  amende  ,  rte. 

<)".  Qii  on  fen-il  imc  iusle  répartition  dct 
pioiiis  la    liaïK^ir   l'iiaii;    qve  le*  pi'nfils 

i.  i,.iri,i  M-rrfs  «i-r  11'  <iisiii.-il.  Il  qu'i'ii  l' ulilir.'iit 
u:i  divii!i  iule  nu  fn  unMit  <lu  r;ipiJ;d  <te  >  liAipie 
parliciiliiT  ;  niaii  que  prtur  rrU  il  faudiail  iiU 
prei<lul>le  eiuiv<H|iier  une  a*send>tre  générale,  etc. 

lu".  1  fut  fait  défense  cxpncsse  à  la  banque 
de  faire  de  nouveUtt  aoutcripiion*  ,  ou  d'entre- 
prendre de  noHvelIca  né^ociaiions,  au-dessu* 
de  {..rliit-  «oininc  de  i.aoOitOOO  livres  sleilings. 

(  )ii  '-'•iiulu  en  outre  quo-ht  banque  ne  pniri'ait 
donner  uet.bil^la  aou*  aan  *ooau.|[juc  pour  la 
Mmme  de  i.«>o,ooo  livre*,  k  moiiM  quua 
nouvel  aete  Au  p|nl<  n  >  r  i  ne  l'j  autorisât .  etc. 
mai*  3  fui  tacileniiM  j..  nuis  de  bire  circuler 
dans  le  public  s  liilli'U  ,  etc.,  comiue  nous  le 
Terrons  plus  clairi  nieiil  i<n  ]><  u  plu»  ba*. 

11".  banque  i*- rharg^  .■•  a  i!(  iVui  u.r  ,  [  iir 
forme  de  prct ,  ct  pour  subvenir  aux  bexuiis 

^e  l'JElat ,  1»  aMiin«  do  t^fion^  UnM..fUKL  « 
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pour  I  intérêt  de  laquelle  somme  ,  (  k  raison  de 
liuii  poer  cent  )  on  lui  adjugea  U  somme  de 
t4G,ooo  livre*  sterlings  sur  les  droits  qu'on  per- 
èevaii  sur  les  vaisseaux  ,  «ur  la  bicrre ,  sur  le 
cidie  ei  sur  d'autres  boisson*  :  à  cette  somme  en 
dernl  être  jointe  une  autre  de  4.000  livre»  stcrl.  , 
pour  les  fraia  que  k  banque  M«it  obligée  de 
la  ire  pour  l'adminwtniioB  diwnlfaitwqw  avaient 
du  rapori  avec  l'erM^ioi*  OU  le  liéieetrie  de 
l  Eiai.  Ces  deux  sommes  formaient  eînÉl  en  lotat 
un  revciai  niinut  i  de  1 00.000  livre»  Sterlings. 

ta".  Enfin  ,  pour  ahréprr  ,  j'ajouterai  unique- 
ment qu'on  n'accorda  cette  société  U  jouissance 
deapiivilège*  ci-de*m*  mentionné»,  que  ju.vjn  aa 

Sremierd'aoél  de  l'année  1706.  Mai*  on  convint 
e  part  et  d'outre  ,  qu'on  s'avertirait  mutuel- 
lement une  année  auparavant ,  pour  dèdarêr  ai 
ladite  aodété  continuerait  d'exi*tera«t  le  mène 
pied,  ou  *i  le  capital  prêté  aerek  rembouné. 

Tel*  furent  les  principaux  artklea  concerMOt 
l'établissement  el  la  régie  de  U  bonque  de 
d'après  lesqocU  die  comoieBfe 

tii  pieiuicres  opérations. 

Daru  la  suite  le»  circonstance*  oà  !  El  al  se 
trouva  ,  furent  cause  cni  ellc  fut  non-seulement 
maintenue  el  continuée  ,  mai*  qu'elle  acquit 
même  de  nouvelle*  prérogatives ,  qui,  de  tema 
à  autre,  ont  varié  selon  le  oours  et  1  éteitdiie  do 
coimiierce  de  Y  Angleterre  en  giéaéral. 

N<His  il'enli  i  ron»  pas  dans  un  délul  cirCtM*- 
lanri*  sur  chacune  de  ces  i.'volii lions  .  parce 
qu  elles  n'uni  inll'ié  en  Hin  sur  l  issenlicl  de 
1  ii^lmini.'.lKilioii  oe  l.'i  li.inqi.i  .  S.)n  pi;n.  ij>;il  l>ut 
a  piefque  ll<u(0^lI  ^  t  '  è  dr  pri>eurer  et  d  aci  elérer 
la  eirtulatioii  <t  Us  .  pérîilions  du  commerce, 
ct  de  soutenir  le  crédit  de  la  nation  dans  le» 
besoin»  pressans  de  l'Etat.  Nous  tâcheron»  donc 
Dfincipetemrnt  de  suivre  les  révolu  lions  qui  ont 
eu  lien  idativcmcnt  e»  crédit  de  la  banque  $ 
car ,  ootnme  -ob  ne  nuta^uen  peo  de  l'observer, 
ee  «ont  en  partie  des  cwcemteners  lacheuaes 
qui  or>i  souvent  cioïKiibué  i  mif^neiUer  te  fond* 
ou  le  capital  de  cette  banque. 

I  ,.'  p!il)|:t  l'iail  «1.  ro'iuiiiié  ,  di  piiis  (■n\ iron 
un  deiiii-sl^'ele ,  à  voir  nniler  de  maiii  en  inam  , 
le*  bitlel*  que  le»  lianquier»  el  les  01  ïrvifs  .1%  aient 
mis  en  vo^ue  mr  !a  p'are  de  l.nnnrfs  ,  et 
surtout  cnir'eux  :  rn,>n  le.i  perte»  qui  en  étaient 
résultées  pour  les  particuliers  av,sient  ralenti 
Tard)  ur  de  ceux  qui  aient  placé  Ictir  argent 
entre  leur*  main* ,  et  avaient  en  méiDe-ten» 
rétréci  le  confianee  publique. 
'  Ce  llsf-  celte  conBance  qu'en  le  propnsa  de 
faire  rvvivre  ,  par  l'éiebliakement  dVr.e  banque 
qui  réunirait  e  le  seule  h  direction  dc  toute» 
1rs  aOairi's  que  les  banquiers'  avaient  fiiitci 
.û.irs  Mil  la  place  de  Iji>nf!rei. 

jMois  pour  cubiir  cette  runliance  sur  un  pied 
mUiU  ,  .el  à  febiî  de  tente  aaiMe  pottr  Un^ 
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pan lC»ll:^■r^,  il  :iur;iit  Tiild  un  teilii  moïn*  or.iRenx 
ijiîf  ft-aii  u(i  ini  M-  liouvall.  l  e  rn' Ui  tl  [it-nJ 
t!ff-wuvent  de  r«ip!r.itin  ;  si  on  voul  li  Uniiie, 
on  ïilit  souvint  yhu  de  nin!  <|ut  de  bien.  La 

Lancjiie  en  tU  1  é^rvuve  pr«MC[ue  dè*  le  cumaten- 
ct'Dient  de  «on  cuMïmient. 

lict  détaib  ok  l'on  entrer  cooGmieroiit  ce 
fo«  l'oD  ▼icnt  de  dire. 

Le»  {Muliculiers ,  acïlès  pur  l'eppât  du  profil , 
^'îlé  etnirni  \  même  de  taire  d«  l'an^ent  «fu'i!» 

•«aÎMtt  dans  U  \v,-\  rortVe»  ,  et  plus  encore  p-T!  lin 
pffeldela  cunlianiL- t|  Ton  avait  dans  ta  solidilt'* 
de  la  hani|iie  ,  y  îipDi  ii  rcni  \i'\ir  arj^cni  ;  ccl 
Brpfnl  fut  1p  premier  tonds  par  le  nioyon  diiqmd 
la  i  .i!iq\ic  ('•îi  ridii  $on  crédit  ,  répandit  dan^ 
le  pubtic  ses  billet» ,  continua  tes  atl'aire*  et 
MuUnl  Ms  opération*. 

'  Peaduit  la  pmBÏère  anni^e  ,  Icsaffairei  lottr- 
■alîim  ceamlèrent  piincipalement  dans  le» 
«KOaples  de*  lettres  -  de -change,  daiu  les 
evancwtur  det 'hypothèquent  asuuréct,  dans  le 

Comrnrrce  de  l'or  et  de  l'argent  t-ii  rîp^re» 
monnayée»  et  en  linf;ols,  et  auy'i  dun»  It-s 
avances  sur  de»  taxi»  ,  inip<*i»  ,  etc.  ;  et  par 
la  suite  la  banque  contribua  k  donner  un 
libir  r.iiirs  aux  billela  d»  l'tehùiuifr. 
ïje  crédit  de  U  banqoe  au  ifrinlems  de  l'atint^c 
t  paraiHait  asses  bien  i-labli,  et  c'est  rc 

ÎBl  fit  naitre  à  ses  admÎBÎStraleuri  le  projet 
'augmenter  Us  proGla  de  ta  banque  par  une 
cileiuion  qu'ils  crurent  pouvoir  donner  encore 
'k  leurs  affaires.  On  en  fut  averti  par  une 
aniiOncc  dans  les  pnpi(  rs  pulilii»  du  0  mai  ; 
itvyo  .  et  <^iii  «si  raiu.ritc  par  yinrlerfon.  Jl  i 
T  e»t  dit  :  <)uf  les  dii.  rli  iirs  dp  In  li^tr'-iuf, 
d  après  ce  i|ui  avait  rr.'i  ilu  J.ins  leurs  ;is>.-ni- 
b!ifj  ,  ofliaifnt  au  pid>lic  de  la  ir  liis  a^.ll^|;.», 
OU  de  prêter  de  I  arg<  nt  courant  sur  <!e  l'argent 
en  barres  ou  en  lingots ,  sur  le  plomb  .  sur 
l'élaia,  le  cutirre,  l'acier  «t  le  fer,  et  cela  à 
nitoo  d>ni  intMt  de  quatre  pour  eent  par 
an. 

VoiU  comment  on  était  déjà  parvenu  en'  n 

peu  de  tema.à  r^dnirc  le  taux  de  l'inlérél  ;  et 
ceci  prouve  encore  combien  on  était  attentif  et 
industrieux  pmir  éleiidte  le»  opérations  i  t  li  s  en- 
IrcpriM-s  de  ta  banque.  Ma><  W  mesure  >ju'clle  t 
eniltra»5ait   de  nouvellei  braru  '.ri  ,   et   dr>nnail  | 
ainsi  plu»  d'étendue  k  ses  opéralinn» ,  celles  des  | 
banquiers  sur  la  place  diminuaient  dani  la  mi'mc  , 
■proportion  .  ce  qni  auf^mentail  inumellemeni  la  | 
jalmuie  entre  ces  deux  concurren.^.  Ainsi  vit-on 
paraître  dans  le  publie  plusieurs  br^ebur*'»  de  I 
part  et  d'autre  «  pour  démontrer  le  pré^udire  ou 
■Favantage  qui  devait  résulter  d'un  pareil  établia- 

La  refonte  dos  espères,  <|ni  eitt.BMl  dans  ce 
tems  là  ,  et  les  intentions  lonabUi  dea  a^ûnia- 
Inieun  de  la  banque,  qui  ficeiH  tons  km  cflioel» 
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pnur  pi>^^rr  It-nr  a$>^«'nMre  afin  de  sonltnir  \e 
crcdil  del'Iilal,  r»  nvursa  Km  propre  rr- •iil.  Ia 
erli'  tjui  le  publii-  avait  faite  ^ur  li  s  e  peces, 
interruption  que  rc!.i  avait  cai:sée  dans  le  com- 
merce,  (vint  au  nn'ciintenlement  et  aux  clameurs 
de»  bari'pii.  r*  ,  ii<ut  i  <  la  avait  occasionné  on  dis- 
crédit  total  sut-  la  jjiace  ,  et  arrêté  toute  sorte  d« 
cireulation  en  papiers.  Ausû  la  banque  ,  ne  pou- 
vant plus  faire  honneur  à  ses  encp«cm«ns  qu'avec 
de  l'areent  comptant ,  S«  vit-eUe  oientdt  «bligéo 
de  différer  ses  paicmens.  Ella  «a  borna  à  payer 
dans  tes  commencemens  de  ce  dticrédil ,  sur  ses 
billets  qui  couraient  dans  le  public,  tous Icsqcinzn 
)i>-.i  j  ,  un  i-compl(!  do  lo  pour  cent  .  et  ensuite 
1  t)t  jue  tîois  mois  M  uli  nn  n;  .)  pour  <  r  r.t.  Aussi 
U..  L>:Uels  de  banque  perdjrenl-ii»  sur  la  plai  c  i5 
à  ao  pour  cent  .  et  le*  billet»  des  taxis  ,  tic,  , 
furent  vendus  à  4°  <  '  ^  pour  ci  ni  de  ptile. 
Ennii,  la  banque  ,  dans  l'année  i(>i|()  ,  fut  encore 
obligée  de  deuiaiider  de  nouvi  aux  fonds  aux  pro- 
priétaires ,  (I  la  ie>lilution  des  deniers  qu'elle 
avait  p  étés.  L'un  et  l'autre  objet  ne  fut  rempli 
que  ire«-l<  ni(  ment ,  et  avec  pcu d'honneur  pour 
la  baii'jue;  c'est  ce  qu'on  peut  observer  par  In 

délait  que  nous  rapportons  U-dessus. 

Après  que  la  refonte  des  anricnnrs  rspi^ces  à  la 
nioiuiaie  eut  été  faite,  que  le»  iiiiiu  >. lit  espèces 
eurent  été  ié|>»nduei  d>iii>  le  public  ,  et  sur-tout 
après  c|ui'  la  paix  avec  la  l'i mu  e  eut  été  conclue  , 
le  crédit  delà  t)anque  et  de  I  e< /i((yiiie/î.e  lélablil , 
et  ce  fut  l  échiquier  qui  mil  U  i>aMquc  ii  luéme 
de  liquider  ses  enga^-RtenS. 

On  fit  de  noiiveaux  a(ranf;eniens  pour  li«niider 
les  andenncs  di-ticsde  la  bioique,  et  pour  établir 
soit  crédit  à  l'avenir  sur  un  pied  plus  itMe;  tm 
cliarte  fut  confirmCe  ,   et  sous  la  reine  Anne  ^ 

elle  fut  même  priiliuipée.  On  lui  a.  ccrdu  di'  plu», 
qu'api  ès  ipie  .von  capital  aurait  été  porté  ii  tao» 
niilli  liM.  -  .  \\  lui  serait  permis  d'ouvrir  une  not^ 
velle  souicriptioii. 

Ce  fut  k  cette  occasion  que  le  capital  de  In 
banqnc,  qui,  jusqu'alors,  n'avait  éli  que  de 
i,aoo«ooo liv.  sterL,  fut  ancmmtd  da  1,001.171 1. 
10  sch.  *  «t  porté  par  conséquent  i  a,aoi,i7i  Ûv. 
10  srk.  le  parliRient  assknaanits  à  cette  no«- 
veOe  somme  un  intérêt  da  o  pour  cent,  à  prends» 
sur  les  impôts  du  sel. 

Telle  a  éié  l  orifilne  de  la  banque  de  T.r>n<lrfs 
»ou.<  le  règne  de  huiliniimf  III.  Des  que  ce  loi 
fut  mort  ,  et  que  la  leiue  Anne  tut  parvenue  sur 
le  trore  ,  elle  déclara  aaSMlut  la  ^ueiie  k  la 
France,  latjuelk;  duia  pendant  presque  mut  mms 
ré(;ne.  I.1  iianque  assista  de  nouveau  la  irésora- 
rie  ou  I  état ,  pendant  le  cours  de  celle  guerre. 
Elle  s'était  même  cnncée  à  foire  circuler  pour 
I  million  •  t  demi  da  mitets  de  ïitkitfuier  ;  et 
pour  se  mettre  plus  en  état  da  soutenir  par  son 
crédit  t'cnpgemcnl  qn'dU  avait  eonivacié  ,  elle 
accorda  de  aomvoM  i  n*  billets ,  qui  avalant 
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\  U  public ,  m  intérAt  d»  S  fona  c«M 
par  an,  lequel  iotéiél ,  d«a»l'Miiil4t  t7«8,  M 
poi'té  à  six.  Ce  fut  alors  que  la  buupie  ac  trouva 
il.:  iiuiiv.Mu  datu  le  plus  grand  embarraa  ;  car 
&aju  une  protection  disliii^^uée  de  U  (>ait  de 
quelques  principaux  sci^nmis,  le  cicdii  di-  la 
banque  aurait  élu  renvcr»ii  de  fuud  eu  cuuible. 

Ce  §cA  pendant  le  rigne  de  la  reine  Anne  que 
la  bailla uhtiiit  le  plttaprécieur  de  aespriviU^, 
«'tM-h-àu*t  eaUû  oa  tenir  la  banque  edcluMve- 
MOBt  è  tonte  antre  ataoriatioa  de  eapfoian.  Sa 
dnita  fut  oan-aeukaaeut  conSieafe ,  nui»  en- 
can prolomgte  iuafate  peaancff  aoAt  da  l'au- 
nAe  i?39> 

En  1708  ,  le  capital  de  la  bartquc  fut  doublé  , 
et  par  con&équvnl  porté  à  ^,^oi,S^^  Uv.  &ierl. 

En  «71)^1  on  fit  un  appel  de  t5  pour  cent  , 
qui  proàuisil  6S6,3o4  liv.  i  wl  g  d.,  et  en  171(1 , 
un  autre  de  10  po«ir  cent ,  qui  se  IrouTa  muiri  i  r 
à  5oi.44â  Ht.  ta  aol»  1  j  d.  t  cnaorta  que  le  capi- 
tal de  la  banquaae  t««af«aliofe4lfede5,55g,9951. 
t4  ••  8  d. 

Im  ctéHl  dn  gnmtiMflmt  te  tmovant  mieux 
établi  que  ci -devant,  «■  vît  «uiri  beau- 
canp  micttx  m  état  de  aonteuir  etltd  d^  banque  ; 

ce  qu'en  peot  amn  obearwpar  la  réduction 
qu'on  fit  de  l'intérêt  de  8à  fi  pour  cent.  La  banque 
iil  ir  ,  I  u  c-or>H'i%er  l'annuité  de  100,000  livres 
iju  1  Ui  eu  sui  les  i.aoo,ooo  liv.  ,  y  ajoiila 

une  »oninie  de  4'>"i<J""  Viv.,  et  ainsi  elle  se  con- 
serva l;>t!ile  soniBic  di'  iqo,ooo  liv.  en  cnlior. 
Elleavail  foin  ni  eiicine  une  nunnie  de  1,775,0:171. 
17c  io>4l.  >  coalre  d««  biUeit  de  l'rchi^uur> 

Vendant  la  «kgaa  da  Gtorge*  I ,  le  crédit  de 
la  banye  al  dn  lonrameoient  étant  tenjonie 
aHé  «a  augmeatanl ,  lia  «péfationa  daa  Inmcet 
m  Bient  avec  plua  d'Iiiinnce  ;  auati  les  intérêts 
«Itèreni-iU  en  ainuanant ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils 
furonk  réduits  ytruir  la  bunijne  ,  lous  le  r^gne  de 
(ieorgfs  II,  à  6  pour  cent  ,  taux  auquel  ib 
aoni  resté»  depuis  ce  t«ius  U. 

Pour  nu  p'ius  entrer  dans  dea  détail*  «uperSus  , 

me  butne  à  dirv  que  d;ms  VaiUlée  174^,  1»  ca- 
pital IrMuférabbi  de  la  banque  ae  montait  à 
iQsySe^oooliv.  et  qu'à  cal  le  'h^*'"  l'eaga^oicnt 
dn  noiiTamanirnt  (14I  de  1 1 ,686,000  liv. 

raidant  le  r^gnc  de  Georgtê  I  ,  la  banqtsc 
obtint  une  piolfin^atioi)  d'octroi  jiMqu'à  l'année 
1743  ,  sous  (ieor^ns  IJ ,  uo  pareil  jusqu'en 
»  :(>r».  (.L  ijipiiî*  .■-)il5  Gtorgm    m,    il  a  «ilé 

prolivi^é  piur  vin^t  un  aits ,  wo/enBaïu.  une 
M.'.  vance  (  cTét^it  {tMt  Ift  pHMHm  Aie>  de 

410,000  liv. 

Depuis  rét.'k)>li!isi  muni  de  la  bnnque  ,  son  di 
vidende  a  ét|:  s^jei  k  [Jniicurs  variations  ,  et 
a  ItaUMé  et  bailsé  à  inemru  que  le   taui^  de 
t'iiii«'-rèt  sur  u  ptiM:*  a  variti,  ul  qua  U»  opi- 
raiiviiA  dv  Ut.  blinda  r»ttt  p^ntus-,  ]>bia  iljr  a 

ciicuUiitm  M.  f^i»Ê  va.  k  f Imb  •  piûU» 
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i  banque  profile  ;  car  il  «t'ta^aut  d*  «■  liH 
lécél  d'étendre  sel  ilbiK»,  Ct  c'eelJtTquoi  cU« 
ne  manque  pa:.  de  donner  tau»  «et  «ûn» ,  autant 

que  U  prudence  le  lui  permet. 

En  1737  ,  lorsque  le  taux  de  l'intérêt  eiVt 
elè  encore  diminue,  le  dividende  de  la  banque 
lot  réduit  dès  l'année  suivante  de  6  à  5  pour 
cent  ;  depuis  il  a  été  encore  réduit  à  4  i  poua 
cent.  Pendant  la  guerre  avec  la-Xmica  (  entre 
le*  aniOee  1755  et  1763  )  lee  tUbm  de  In 
banque  ayant  considcrablcaueat  ailgWHl^  1  et 
par  conséquent  prospéré  ,  on  sa  trouva  en  état , 
'pièa  la  pais  en  176^1  da  porter  en  i7GSson 
dividendnà  5  ponr  cent, et  depuis  (eu  i7(>ii) 
il  Tut  porté  à  94P*v«uit»  taunaiîfueà  dcet 
é  Jepuî*. 


resli 


epui*. 

Kn  parlant  du  principe  que  son  foads tra«i»- 
fcrabli!  se  monte  à  10,780,000  Uw.  et  quo  le 
<ij\.Jcnde  reste  sur  le  piedadualdnS  i-  pour 
cent  ,  alora  U  banque  doit  pojrev  ITiiMitUanirnl 
à  ses  propriétakes  ^1^3,900  Uv, 

Dei»  snmraai  ^'ellc  a  données  au  gouvcnee- 
ment  (  et  qui  m  mentaient  k  te  qu'il  paenit  en 
177S  k  11,68(5,800  liv.  )  elle  a'»  fuu  5  pOMT 
cent  dlnléiét  ;  et  par  conspuent  elk  n'en  raltra 
que  354,604  liv.  11  y  a  donc  un  délkii.  de 
â38,3t)l>  liv.  au  désavantage  de  la  banque  sur 
CCS  deux  ciillclcs. 

u  est  queiiioa  waiotmant  de  donner  une 
idée  da  U  menihra  "  doirt  k  banqu*  »'y  fneaà 
pour  se  procurer  »  neni  ewilaiiiieit' 

auAsi  considérafelnt 
plus  grande. 
On  sait  que  ka  «SaifaB.  de  la  banque  4 

«yjonrdrbui  principakneikt 
à  feiGaiiipte  dee  bttrca^de-dvuige ,  lilis  biUeie 

de  la  place  ,  etc.  et  sur-tout  k  faire  des  iivaiicifS 
au  gouvernement  sur  des  si'iretés  asAt^nt'u»  par 
»<•  jiuileinent.  Outre  le  commvue  i)u<  lle  laii 
sur  1  or  »,l  »ar  l'ai  fient  ,  .viit  inoniio>e  ou  eu 
Un^iXs  ,  elic  a  le  «Iroli  d(j  l'.iijK  fubiiqner  des 
e^J>t'ces  sans  f.uis  extraordinaire*  ,  lorsque  ctilfl 
lui  convient  ,  uu  uuu  l'état  dot  jBetfri  dn 
çonimcrce  le  dcwauaci 

£»aBlnt  »  eile«,  In  lictrité  de 

billet»,  ftancaoU» »  qui.  àn  porUarf  ^  

técél ,  at  qui  oqt  coun  par  loal  1»  rograume  ,  et 
souvunt  Uiéme  <;bo£  l'ûtrani^i'. 

Vivci  rootKMBt  elle  ij  pri  od  pour  couvnr  lu 
da>G<:iL  lio  :tt  Ui>Ut'^Gu  duttt  uuui  vt  nmis  Ue  |>;uUt. 

culem  p  lur  environ  i3,<ju,.  ,i.o.>  d«:  livre«.st*rliitf(|, 
t»t  (juu  p<.>ur  II  iilr  aa  cai>M  li>uiouri  Lien  f^ratty, 
elle  a  poux  uiaMiue  d'avoir  dan.v  son  li>M>r  de 
céservc,  Il<  iita  de  ce  exilai;  p^i:  c<Mué quant, 
le  reliant  ,  c'esl-à-dire ,  le*  deux  tiei^  Un  qfi 

SpiteJu  «si,  c«  qui,  doit  lui  procurur  b»  inléréle 
A  tnvy^  qit'eUe  fwl ,  et  ei\  é»  aluaM  emlo 
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(cMP  il  ftnt  Mppowr  ifo»  m«vcnl  1»  &!T.iii<-s 
n'ont  pu  toujom-*  un  oour<  li  animé  ,  Mir  tout 
AKcMdenii.).  Alii«SMiA««Mlnut|iarlet<!ix 
■aulli«M«HfMl«lt ,  Soo^  Ur. 

B  fttt»,  .......    6i«7«i  itr. 

9  Ikttt  enoore  àÀduire  de  ce((e  •ommc  In  frais 
||M  kt  iMnque  •  à  «up{>ortcr ,  comme  par  evemplc 
CMS  de»  linniiraii'i  s .  <ii  »  iippointcmuni  dej  rui- 
f)\oyé»,  vtc.  t[u \4mitrson  dit  te  luonler  ù  17,000  1. 
v(  (jLic  i  l'Ys'.ui'  À  bien  (LivAnta^e.  A  quoi  il  f^ut 
enciire  .  fc'on  moi ,  ajoulej'  le»  d<'tpciiM-»  qu'elle 
duil  faire  pour  la  bàtunc-nt,  pour  LÙJt!  uapor 
ftetHut.  continuaUemeat  de  nou?eUc(  espèce* , 
•(  en  pntje  h  perte  qu'elle  Gùl  «wr  ki  biHÏMt  fui 
peuvent  «Toir     conUsGiiU*  «tck 

VoOà  à  peu  prit  l'éut  4e  cette  banqiw.  Fofec 
créilii  public. 

FUiOa.  MESU&£S,  MONNAIES. 

Les  poMs,  vcMict,  monaaSe*  4*an  p»ys  sont 
les  iiMtrnnient  de  commerce  encore  ptu«  directs 
4|ne  Im  navigation  ,  l<>  roulage  et  \ei  autre*  i^ta- 

fclissrmrns  dc.ilin^s  à  l'i  xi  i  i  ■<  i'  du  rùiiniHTie  , 
puiJ<ju  il  est  trcs-vrat  Je  tllre  qiiaucuii  l'rlianfje 
fie  peut  8e  fairi!  'jm  iJuyr.  j.  iij.t-  un  suiL-  ou  un 
poin»  qui  règle  U  quaulilé  cl  le  prix  de  la  nur- 
dnn^îae. 

Kou*  l&cheron*  èe  mettre  dauw  cette  auti^ 
b  clarté  et  la  simplicité  qui  ea  rendent  l'intelli- 

Ijenee  facile  et  l'usage  rommode. 

Poids.  JMous  coiiimenrerims  par  qut  !t|ues  rc- 
jeclici  ,.l;es  hlitori<|UC»  »ur  li-,»  puni»  en  mi  uiriii; 
ct«  connai«Mncc(  rdiuniari^rj  kuit  le  lecle^ir  'Jtu 
veut  *'in*iruire  avec  I<  ^  iii  iMuniiutiont  ei  las 
wa^ce  particuiier»  k  chaquç  nature  de  p«id«  ei 
inetares  en  An^ttm. 

Pitf  k  yintf  tiptiin  dmpilM  d*  In  duirte , 
ifmliitàm^m noatnent  par  «méHmim  mrngnp 

etiorta  ,  tous  l«t  poids  daivnnl  Un  itiiunaAt  m» 
h*  éUikwM  «u  matrice*  qnî  aont  (gardée  daii«  J'S- 
chL({uier  par  l'olTicier  qui  pour  cda  s'apjK  Ir  \v 
timr  ou  contrôleur  du  marrlit':.  11  j  a  deux  lorlo» 
Àe  poid«  dont  étalons  »'y  conservent^  ln|wjdk 
iir  troy  ,  vA  (  Wui  à'avoirdu  poids. 

Il  étoit  urdunné,  par  le  Vmgl-scpliëmc  rha- 
Iplre  de  U  srandc  charte  qu'il  n'7  aurait  dans 
t00l«  lUhlgEliriyw  qa*iinc  iftiilc  «ptoe  de  poids  : 
cependant .  par  ra|iwi  à  la  diffémea  dot  mar' 
chaodiaes ,  il  t'y  «it  iiili«dMk  laa  dans  «aHM 
^uc  nous  venons  de  mOÊtÊÊtt  VsMir  tbt  ptidx 
et  1«!  Iroy  u^ight. 

On  i'ait  (iiHic  usage  en  Am^^tÊerm  da  datix 
■aerU:*  d«  foià*  ; 

Lte  ca— B  smis  le  nom  de  la  livre  de  Iroy ,  est 
tolfnfl  k  ftttt  toutes  les  ehoiea  de  prix,  comme 
laadwMV,  laa  pi«t«i  prMcMa»,  far  et  tu- 
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I  gent  ;  on  s'en  sert  encore  ponr  pe«4!r  le  bled ,  la  ' 
pain  et  les  liqueurs.  C-ttc  livre  est  compoaée  dé 
dcHir^  onces t  l'anca  de  vingt  deniers  (peniçjr^ 
M'etg/u  )  et  le  denier  de  vingt -quatre  grainaw 

L'antre  poitlii ,  connu  sous  le  nom  de  la  Urra 
avoir  du  poids.,  et  dont  l'usage  s'est  introduit 
peu  à  peu ,  sans  ^ire  fond^  tur  aiuun  statut , 
e«t  cnij^ovc  a  p«<^r  toutes  Icw  marchandises  coni- 
mone*  ,  teiks  que  \*t  épiceries  .  le  goiidr^m  ,  ia 
poil  ,  la  n'aille,  le  »Mif.  la  cii-e,  le  lin,  le  chanvre, 
et  les  nii'-iuux  int'-nit:  les  moins  précieuK,  le  cuivre, 
r^laiii,  le  plomb  ,  l'acier,  le  ter.  La  livre  avoir 
du  poids,  est  compoaée  de  scise  onces,  lesquellM 
prises  *épai<ément  sont  plus  faibles  que  ccllas  <{<• 
ta  liviie  (roy  ,  mais  qui ,  k  raison  du  plus  çrand 
nombce  qui  s'«n  Inmve  dans  i«  livre  avoir  dii 
poids,  rendent aella-ci pin» pesante. 

Noua  expUnaraM  «vae  |îuM  de  détail  aw  dtf- 
fiSnnccs  dans  la*  artidce  suivant. 

F,a  1 4  2q,  ndr  un  acte  île  la  huilï^itv  ann«'e  Av. 
llé'uri  i  1  .  chap.  5,  il  t'ut  i>nl<>iirn^  <pie  chuqiir 
il  Aiif^lfAerrr  lit  nJiHil  ,  ji  liai»,  une  ba  ■ 
iaiice  publiqiieatNiiV  df(^oi(J«,  faite  d'«pr«sl<!*  éta- 
lons déposés  k  l'écbiquieri  et  qne  (osii  les  habiiana 
pourraient  faire  peser  leurs  marchandises  à  «ea 
nalances,  sans  payer  aucun  droit  .  mata  spie  las 
éjyimyie  seraient  soumit  ^  une  redevance. 

Celta  espèce  di-  poids  public  était  déjà  connue 
dans  le  quatorzième  siècle  »  eaule  uon  de  tr&ti» 

wrif^itl  nu  poids  du  roi. 

\ >  r»  1  1  iTi  .  le  rm  Flifnnf  .  Jit  Kniglon  , 
ùxa.  U  %  mesures  de*  li<iif^iieiiri  et  il<-5  terre»,  et  fit 
les  régteroens  desonxf/M  (  piiiHs  appelés  ane«l*). 

Dans  le  règne  ^Edouard  III ,  il  fut  paué  an 
acte  paur  la  sepprewinn  du  poids  appelé  anrelt 
et  par  cet  acte,  ainsi  qne  par  tes  alaluts  qni  «ui- 
virent,  y  Ait  ««danné  qae  chaqoe  vente  «a  aehat 
se  ferait  avaa  ta  kauuioa  pnbmaa  «voir  éu 

puidt. 

Par  un  «f  ^l«t  de  la  rinrpuntc-unième  annéi'  de 
Uirnrt  m  ,  on  rrf^h  les  éleincns  du  poids  de 
troy  do  la  manière  suivante  : 

Le  denier  an^lai*  appelé  round  sterling  tana 
'^trc  ro^é  ,  pèsera  lientc-druc  ^aini  de  froment 
sec  ,  pris  du  milieu  de  tigi ,  vingt  dcnicia  on 
sterling  feront  une  coca,  dcoae  ooee*  nno 
livre. 

Celte  fixation  a  élé  confirmée  dam  la  f  resitèiiia 
d'Edouard  J  .  et  par  un  stalut  de  la  doiisifaDp 

de  Henri  l'IIL 
On  trouve  (l.iiii  c<-i  exemple  un  prenvc  de  la 
tii'iL'  que  li-i  linintiii'*  éprouvent  à  tmever 
dans  hi  MuiHic  <leji  t'.  iiMi'.s  de  cpmparaiion  inviK 

riald.  »  et  racilcmenl  connus. 

En  effet ,  le  grstn  du  froment  n'était  pas  i 
comme  on  voit,  un  modèle  conjtant  et  un  élé- 
ment nnîforiiie ,  puisque  des  grains  liv  fiuTiient 
peuvent  éire  d'un  poids  diAérenl  dans  les  diOfé^ 
rentes  parliea  d'un  mCme  pays  et  dansdUTerenics 
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•iii:<  r.<,<-(  suivan!  In  plus  ou  moinsf^ntl  Jrp^ri^de 
<]<  vii'utioii .  d'où  il  devait  résulter  de*  diâéjunceJ 
conMdi'i.^b%-.  tiiiri.'  deux  Uvrcs  compoiéM  clia- 

cuiie  lie  7l  ;j  '  ^luiiiv. 

T)i  1.1  l'i.i-j:!-  i  l  d  lT:i  <illr  ju'oii  éprouv  r  auj  iur- 
d'iiui  à  rei-r>niiaili  <-  l  a  t.iloii  iiu  poids  original  de 
Li  livre  établie  par  le»  aii<:i<.->i.s  siulul». 

Il  parait  Iris  probable  «jue  c'«  >i  celle  incerti- 
tude de  la  li^'ie  ailui  eoitipoèé'e,  qui  a  occaiionné 
«lautlea  poidacl  le»  nie»uri.>  à  .-ingleterre  celle 
diJf^ixsnce  dont  on  se  plai^^naii  m  souveni  dans  les 
ancwnnet  kua  ;  diff^icoce  qu'£iloiMinI  111 ,  dans 
la  quatonucnia  année  de  «on  ligne  ■  essajra  de 
Taira  trs»i<r ,  en  ordonnant  tju'on  fU  da  enivre 
les  eiaUns  de»  poids  «t  des  m  Mures,  et  qu'on  en 
eiivu>dl  d*n.«  cbaque  ville  H  >  i'è  du  rojaumr. 

F,n  i>'m,-j  Hfnri  11'  fil  <!es  lois  ironli.Tni  le 
ri'glenK'lil  <ic:J  pi>i*U  1  1  iii'  Sun'^  ,  par  lu^qy 
il  est  oido)Uié  d'avoir  dani  loiius  le*  jurandes  • 
villet  el  danstous  les  bour^>  ilrs  élalonsde  cuivre, 
tant  pour  le»  poid»  que  puur  le»  nie.^ures  .  sur 
lesqtiets  étalon»  on  fumierail  le  poids  et  les  nie- 
anfM  ilccba(|ue  oomie,  qui  srraieni  miirqu>^»  par 
le  nail*t  OU  le  pninitr  oiheier  du  lieu.  Parées 
m^mca  ordonnances  il  est  dit  que  hoit  bualiel» 
de  bled  (cfakni  un  i^uarter  ,  quatone  livrée  de 

Soîda  an  itone  d«  lame;  et  ao  •lonca  un  aac 
e  laine  ou  Uoi*  cent  toiMalc-i|uatjre  Uvrea  de 

Jioi^ls. 

Far  un  sialut  de  l'année  suivante  il  est  dii 
qu'un  bu.H)iel  contiendrait  buil  p.ntlont  de  fio- 
ini  ni  ,  1 1  que  chaque  eallun  pestrait  liuil  bvrr» 
de  'l'rov  ;  (liaquc  livre  de  Troy  de  dou»c  onces, 
cl  tli  .quc  once  %ingl  Herlings  dont  rliacun  pe- 
rmit Injili  lirux  fjraitis  de  Imniriit  pri»  du 
milieu  de  1  épi  ,  ain.si  cpie  l'on  vient  de  voir. 

Dans  la  onzième  année  du  règne  de  Henri  T'il 
gn  1496  sur  de»  plaintes  raite»  au  parleBitnit  de 
ce  que  les  onciaBnea  ordonnances  et  le>  MBlul* 
du  royaume  par  report  aux  poids  et  aux  me- 
aurea  demeuraient  sans  exécution,  on  passa  un 
acte  pericqad  il  fut  ordonné  ou'on  délivrerait 
aux  eneralicie  et  eux  «lo^cna  ne  chaque  comté 
et  dlé  un  modUe  dea  poida  et  de»  mcauree  que 
le  roi  avait  fait  Taire  en  cuivre  eenfoimément 
à  l'cii.lon  gardé  à  l'échiquier,  po«r  éliv  ensuite 
envoyé  dan»  les  place»  nientîontiées  au  dil  acte  : 
et  cjue  les  liabilan»  de  louiez  le»  cilés,  bnuipj, 
fl  ville»  îi  marché  ni-  pourraient  l'aire  ou  eiii- 
ploji  r  d'aulH  s  p<iiiU  el  d  aiiirr.»  imsures  à  moins 
qu'elle!»  ne  lussent  conlnrnies  ii  celb  ^  qui  aLiraunt 
été  envoyée»,  coniimvl  i>l  dil  ci-di  ^Mi-..  l.année 
auivantc  on  pa5»a  un  .lulrr  acte  <'i'i  il  fui  dil 
que  le  roi  a^imt  onloiiiu''  qu'il  lut  l.iil  di  >  polo^ 
et  dca  mesures  de  cuivre  srnibliibles  à  1  ancien 
éiekm  qui  était  gardé  dans  »on  iré.-or,  cet  poids 
et  cv«  mesufe»<  après  avohr  été  bien  et  duetneni 
cxamim-ea  «  a'éiaienl  trouvéca  déCiclueusr* ,  et 
non  cenformc*  ma.  Mwicnn«*  loi*  ;  qu'il  (allait 
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les  retirer  cl  ordonner  qu'elles  fuatent fOmpaei  ; 

cl  qu'il  en  fui  fait  d'aul rc». 

Les  itni  ■■nnr^  l.iijcl  rff^l'-iiu'ii  I  ^  p'»ur  le»  poids 
et  iTii  suî •  s  n'a V ail  lit  pninl  H'i.'u  ti  ailrrali'>n,  jil*— 
qu'.'i  l'acte  de  la  dimitienie  année  de  Henri  l  'It , 
ou  la  livie  «'Si  iit><'larèe  contenir  donne  onov 
Troy  et  le  f;allon  huit  liv.  'i'roy  de  froment  , 
el  pui.<^iie  di-pui»  lors,  ct*  |  o  ds  n'ont  esn^é 
aucun  clidiiftumenl  ,  nou»  p>uv<ais  as.T  iai>iin 
conclure  que  lis  étalons  n'ont  «ouAert  ni  addition, 
ni  diminution. 

La  déclaration  de  Henri  Vil  fut  réitérée  dana 
les  luis  qui  se  firent  par  la  mite;  et  il  fut  par  plu- 
sieurs d'entre  ellea  ordonné  an  tréaoricr  de  nire 
fabriquer  en  cuivre  dea  élalona  de  boîaean ,  dei 
gallon»  el  des  potd*  ,  et  de  Ica  envojcr  4ti.a 
le»  diverses  provinces.  Toutes  cet  inmim  de- 
vaient éire  cuiifontif»  à  celles  du  roi.  Les  r^g!c• 
fl  <ibs4^rvi'r  à  ce  sujet  furent  établies,  comme 
on  le  veria  dan»  la  Suite  de  cet  article. 

Le»  loi»  par  raport  aux  étalons  des  poids  et 
dis  mesure»  demeurèrent  dans  le  même  état 
jusqu'après  la  reslauration.  Mais  la  douiticnie  an- 
née de  Chorln  II  ,  il  se  lit  un  dltllgcment  dan* 
les  »taiuis  i'<'lsiivenic'iit  aux  niewtrea  de  conte- 
nance. 

Iùl  iÇ36  Charles  J,  ordonna  que  tona  lea 
poida  «t  loales  lea  mewwei  aeraicat  lea  mémea 
par  todt  le  rajaume ,  et  que  lé  oontrélenr  dca 

roidt  et  mecnre»  de  la  maiaon  du  roi  en  aurait 
in^perlion  jî/nérale 

Ail  [iriiiUnn  dt  1  année  i-fiPla  chambre  de» 
coninuinC  nornina  di.v  ri>uiiiii5.5  ires  pour  n  duire 
tous  les  pi  ids  (  I  louKs  Irs  hm  fiin ■^  <le  loltpieur 
et  df  <"u/ilin< me  .  à  une  paii.jilo  cvailluide  et 
conlorniilé  d.ii;v  tout  le  royaiiine  «le  la  Graiid»— 
Dritrt);ni-  I.e  2  de  juin  rettc  coninil«ion  rendit 
compte  de  s<in  travail.  Le  premier  décembre 
on  nomma  de  nouveaux  commissaires  pour  lë 
même  objet ,  qui  m  donnèrent  beauconp  de 
soins  pour  Iroimr  laa  mdcneétdons  vérilaUeir, 
et  pour  en  former  an  aenl  nouveau  et  unilormc, 
ainsi  qu'il  paceJt  par  leur  report  du  ii  rt  la 
avril  i75<)  ;  raport  qui  fut  approuvé  par  la 
cliambre  des  communes ,  et  qui  fut  publié  pat 
son  ordre.  Crnwdant ,  seit  la  mnltMicitè  dea 
aiFaire»,  Mit  1b  dUfacÉU  de .petrfeciiomer  M 
qui  avait  été  ei  bien  eoMmencé ,  ce  pejet  i«au 
sans  exécution.'  , 

La  société  établie  &  I>indrc»  pour  l'encoura- 
gement des  .-irl.i  ,  de»  mamil&rturcs  et  du  com  • 
nien.1  projii^îa  un  prix  pour  rt  lui  qui  indiqiie- 
,  r»il  un  étalon  invariable  des  piiidj  et  de»  mesure» 
Cjui  pul  eire  employé  en  tuut  tenu  .  et  qu'il 
iùl  possible  de  commuinqucr  par  de»  écrit*' ou 
pi.r  de»  llpures  ^  tous  ceux  qui  dé»ireraieiil  en 
cire  iiulrutis.  Le  prix  était  d  uor  nkèdaiile  d'or 
ou  de  cent  guinécatauclu  ix  de  l  aqieur,  mais 
noua  nn  vojroa»  pM  fD«  la       de  1*  «ociété 
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•H  lié' rempli  par  aocuii  mémoira  infiquaiit  mi 
éUloB  d'un  lu»^  «onmod«  et  HoiveneL 

Aprè«  on  techerdiat  f/kittêin  mu  l'établit* 
•ement  dnpoidt.cfi  Angleterre,  nom  allons 
examiner  la  valeur  retpeetire  ée  tcliacim  d'eux 
et  leur  rapport  «vec  la  Evre  «t  la  Ulo^numne 

•  (ious  commenccfOM  par  la  lina  «nnar  ou  dvoir 

du  pnids. 

Cir  pDiJt  et  »p»  dKî^rrntr»  combinaison»  pa- 
raisv^r'i  avoir  <^i('  en  usage  en  Angleterre  de 
ti  ri»  iiTiîuémi'i lal ,  cxTi  plf'  j)otir  l'or  el  l'argent 
et  un  pt  iii  nombre  d'dutre*  mtrchandiics  pour 
Ie«que|[es  on  s'drttanrî  trëa  ancieBiieaMBtda  poids 
de  Trov. 

On  conserve  k  l'échiquier  Wi  étalon  ovtr  du 
p'iith  marqué  d  un  £  couronné  avec  cette  ias- 
eripiion  :  Xlf  pound  avrr  de  poix,  XBê^ 
kelb  regina  iSoa.  Il  est  de  i4  l>r- 

Le  savant  évèque  Cumberland ,  dit  dans  son 
traiic^  que  l'once  an|^aisc  avoir  dn  posda  est  1« 
niétae  que  l'once  romaine  ;  qu'il  ait  Irie-pro- 
bable  qu'çHc  a  été  iniraduile  dana  ce  imanme 
dana  b  tau  que  le*  ramÎM  j  domaïait  la 
les  et'  7  élabliccat  des  coloiues ,  et  qu  dcpnîs 
ce  tons  juaqvCà  ce.  jour,  elle  n'a  reçu  encan  dian- 
fftiMilt.  Cette  bahéraitiaB  n'a  pce  été  coninu- 


Qeoî  qu'il  en  loit  de  celte  ori|piM  da  poida 

>oir  da  poids  le  mot  est  manireslement  d'ort- 


•mît  au  pou 

pnc  française. 


Il  st'inbli^   di'tivé    (îe  l'cniploi 


■ii'me  qu'on  a  fait  de  ci-lif  sorle  de  poidi  p<»ur 
p<'si:i  i' ni.-irih.iodist'»  It-s  p!l\^  |ti  .'...uirs,  Uismar- 
ch;indi>fs  rjui  avaii  iil  du  poids  ,  par  oppO'iliun 
i  l'aulrfî  poid»  cmnlo^f^  pour  dej  niaril>andi-ws 
plus  précieuses  et  d  un  moindre  voUiiiir.  Celle 
opposilion  nii  -111'  pi  iiuvc  <[.ie  trt-s-ancionnemrnt 
a  y  a  L-u  une  autre  sorte  de  poids  en  Angle- 
terre qui  ne  peut  être  aotie  qao  le  pcida  de 

Troj. 

Table  des  diviiioits  du  poids  avoir  da  poida  ou 
penn^weiglit. 
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éeit  la  dÎTcnllé  dea  memraa ,  let  «nea  Iqraat 
été  formées  sur  le  p«dt  de  irej,  etieaaulrea 

•Br  le  poids  appelé  avoir  du  poids, 

Im  poids  ont  plus  varié  que  les.  mesures  de 
contenance  ,  parce  qu'on  en  a  compcsé  d'ur.e 
pins  f^ros»e  espace  ,  destinés  à  fixer  le  poids  des 
marchandises  rt  des  deni<Vs  plus  pesantes, 
comme  on  peut  \f  voir  par  l^cxlrait  suivant  , 
tiré  de  plusimits  anciens  a<  ieA  du  parK  nient. 
"  Le  sl'ine  pour  le  plomb  fut  lui'  à  deux  livres, 
»  pour  ta  cire,  le  sucre  ,  le.>  f>^»r>'s  et  l'alun, 
u  a  huit  livre»;  iS^  de  ces  denilèn»  .<ione  o« 
»  io8  Livres ,  passèrent  pour  le  huntirrd  n'eif;ltl , 
>  ou  quinial.  Le  sac  de  laine  ne  devait  pi  sir 
i>  que  a6  stoncs  ,  et  chaque  stone  i4  livres  : 
»  Xeweighl  pour  le  fromage  étaitdeMdOMat 
a  et  chaque  c(ov«  de  7  livres.  ■ 

En  1696  onfitlncomparMson  de  l'éulondi» 
poida  «rair,  avae  Ntaien  d'avoir  <2u poids;  H 
i5  Ht.  mi  dender  ae  twav^nt  égales  à  tSlir. 
a  onces  iS  deniers  poids  *r<or  •  ce  qui  fixe  la 
Utto  Ofoir  du  poids  à  sept  mille  grains  (1)  dont 
la  livre  trny   eri  tniilirnt  lî.ijtio. 

Mais  il  par.iit  tju  i  lie  est  de  sS  grain»  plus  fortej 
cai  d  api  i  s  <lilTrn  nte»  expériences  faites  par  les 
(^rniilhommcs  du  conseil  de  la  société  royale  à 
l'(*irlii([uier  ,  sur  un  médium  ,  la  livre  avoir  du 
poids  •'est  trouvée  ^le  i  j^oaS  graina  irojr. 


foui  It 


à     4<s>ta..  ^ 

a4         &>  PemM 

l4ijO  lia     oii<|>iiint  f,^,,, 

éboiGo    3867601    â5<l4o    A;t4o  ras. 

Ceat  niM  qoeitioit  agitée  par  lea  anleors  an- 
flaiOi  A  In  poids  avoir  du  poids  a  servi  d'é  é- 
ment  ao^meailfea  de  capacité  anglaises.  G:tte 
opinion  4|iû  nous  parait  la  plus  vraisemblable, 
sera  exposée  tont-a-l'heare  a  Tarlicle  Mesures 
if  copacilè. 

Cest  k  cette  diUérence  des  poids  étalons  qo'oo 


LIVRB  THOT. 


oocts. 

denien. 

graiask 

•4 
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La  livre  ncoi'r  ila  pniih 
qui  est  composée  de  it 
onre«,  répond  à  •    •  • 
L'unr« 
Le  denier 

Le  grain  À.    ....  < 

Pour  donner  une  notion  pliiaelmn  daa poida 
anglais. i>nu>  commencerons  par  Uin  eonnehre  !• 
raport  du  pnund  et  de  ses  divinons  à  ta  Brre  de 

France  ,  poids  de  marc  cl  &  ses  parties. 

Des  deux  sorte»  de  poids  anglais  ,  nous  pré- 
férons celui  avoir  du  poiih  au  pold.i  de  troy  , 
pour  le  comparer  k  notre  livn  ;  l,i  ra  son  de 
14-  l\\i-\x  est  que  la  line  Oi  oir  /ioi</.v  rfijOit 
la  même  division  en  seixe  pai  irs  qur  noire  hvie 
poids  de  marc  ,  et  s'en  rappr.M  lie  d  atUenia 
beaucoup  davaniape  psr  son  poids  hIu'iUi. 

(  I  )  Waril  Jsn»  ion  Giitde  du  jrmnr  Marhrmaii~ 
ci*n  ,  dit  b.gr^/j  gr.iini  ft  demi,  (  Trant.  Philatap, 
n».  ,  p.  thi  *'  470.  )  LeréqiM  Hooaer{PAar- 
mneopia  Lund.  )  ,  dit  que  la  line  SMisda  pêiés  ilC 
estimés  saviron  7,000  irsiiis. 
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I,a  livrr  a^'^ii  iht  poids  rûfMHMl  àa 

Jjà.  moitié  ou  6  oucei 

4  Mien.  
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wciglil  a  L'tù  dupuif  pl 
«loiuc  livres  avoir  ou 


Non*  alloM  muntenant  faire  connaître  plu- 
■ïeuH  Mr(^.  i*  ,  formel  <1e  celui  a*-oir  du 
jioUs;  l«  pcâd* appelé  himàndweigUt  «jui  est 
i;etiiî  tqnî  te  rapproche  le  plu» de  notre  i]uinlal , 
»  vaiio  beaucoup.  Par  les  siatul*  à' Edouard  UI, 
(  i  n  tH.ia)  ,  cl  de  la  Irelziènie  année  t!c  Hi- 
ihiiiilll,  (eni3<)0),  le  liiiiuh-iil  wii^hlïul 
Il  iii2>os<^  de  l3  -'  «toiie  di-  M  liv.  tliaciuie  ,  le- 
Niiil   loS  liv.  avoir  du  poiil*. 

Par  un  loii.xii! lmih  iiI  pi'iVial  rt  snns  l  iiiter- 
«•  ntion  d'aucune   U)i   partiriiliiic  .  li-  liundicd 
lu»ti'ui-s  annccs  ti\t;  à  cent 
poida  ,  c'est  -à-d.'re  ,  de 
t4  atones  à  8  liv. ,  ou  de  8  «lom  s  à  i4  liv. 

Le  mot  itiiundrrd  uenilic  cent  ,  et  pcurraîl 
être  traduit  par  celui  ou  quintal ,  si  r(-lui.~oi 
n'emportait  pa*  l'idée  de  livres  de  Fiance  ;  niais 
cette  raiMi)  noua  force  de  comcrver  le  nom 
dilundred. 

Iljradeviiaortesd'hondredf  lefrend  et  le  petit. 
liS  fj/cênà  huadred  «ai  un  ppids  conipi.  .«.^  de 
lia  livres  nvoir  do  poida.   Il  M  partage  en 

3  hnlf-hitnâreâ ,  e'cst-a-dîre  demi-fumdred  de 

5G  liv.  clincun  ,  el  4  joil  de  38  liv.  chacun. 

Loistju'on  reçoit  des  marchandise»  de  Tendres 
ar.!iL-técs  en  qulul  il  ,  on  srrait  .5uq»ri5  ,  si  I  on  no 
savait  pas  n  llc  4iivisit>n  ,  de  voir  les  Cunt|>l{'S  de 
iiri  inarrKaiiiJibL-1  'Ju  -s**  eu  ijuinl.'iux  ,  «juarl^s  et 
livicà.  Oiipeiil  voir  d.nns  le  Tnule  du  Coinmercr. 
de  Ricard ,  de-i  foriuulrs  de  ces  compte*,  dreii<is 
à  l'anglaite  ,  et  la  manière  de  les  additionner. 

Le  grand  hmidfad ,  qui  s  app^e  simplement 
hnndred  1  dqohaut  à  toa  liv.  12  onc.  3  gros  .S4 
graîn»  du  poiaa  de  marc  français  ,  d'où  l'on  peut 
tirer  facilement  U  réduction  du  half'kmdrtd  , 
et  du  joà  au  poids  de  marc  français. 

Lu  grand  liuudied  vaut  ,  d  aprisrcl  exposé, 
5  niyriagiammcs  ,  u-^é^  graiiuiief,  349  miiligram- 
nu'j. 

Le  petit  hundrcd  est  composé  seulement  de 
104  liv.  ftvoir  du  poids,  «t  passe  pour  100  dMs  te 


commerce  de  quelques  espèces  de  marchandises» 
Selon  lui  rédacteurs  du  Sai^ry ,  réimprimé  4 


Copcnha^pM,  il  laul  être  bourgeois  de  Luadtcs* 
pour  jouir  de  ces  4  peuroant ,       ne  sont  pas 

acc<>i<iés  aux  élran^^ers,  non  pas  méma  aox 
anglais,  qui  n'ont  ])as  le  droit  de  bourgeoisie  danf 
la  v.llc  de  Londres. 

Le  [Mlit  liundicd  équivaut  il  <)(j  liv.  5  onces 
4  5  4'''  t;i;iiiiJ  du  pi>i<l.s  de  marc  frant^ais  , 
cl  p^r  ro!is«'(jii(.iil  .+  111^  1  iagrainuieb  y, ia8  gram- 
nu'..  ,  ^1'^  uiiili j^i.uiuiiLJ. 

Ou  voil  psir  ce»  lappioclicintlii  doux  choses; 
1*^.  <[ue  le  gland  liiiiidred  pe&e  2  liv.  i^oncts 
A  ^ri-s  54  grains  ,  plus  <|ue  le  quinlal  ou  100  liv. 
i'.  .'âi.i  du  paUa  de  marc  ;  ^t**.  que  le  petit 
liuiidred  pèse ,  au  eonlnire ,  3  lîv.  10  oncça 
3  gros  34  grains  mams^l»  quintal  de  leoli*. 
poida  de  maïc 

On  peut  encore  rcaiarqucr  qu'attendu  la  diS^ 
rence  de  fonce  an|{laise  k  l'once  française  , 
celk>-eî  étant  |ilns  forte  <^ue  la  première  de 
grains  ^de  grain  :  il  en  résulte  que  100  liv.  poids 
de  marc,  font  à  Londres  109  Uv.  avoir  du  jt^iids, 

Ensorle  que  le  f;rariil  lui luli  1  <1  ,  un  u:.ir,lsJ 
ar.glais  ,  n  est  que  de  .3  liv.  avoir  du  poids  plus 
.'urt  que  le  quiiilal  iVaiiÇnis  ;  quoique  la  diilé— 
r<  lice  iiuuii'riïjue  soit  eoiiinic  1 1 2  (  fuontal  an- 
glais )  fsl  a  1  >Kj  (  i[uin  I     11  ^-ii"-.!.--  ) 

Comme  dans  l  us«ge  du  cuinuu  rce  un  regarde 
le  ^rand  hundrcd  ctHnnie  le  quintal  anglais  , 
on  dit  ordinairement  que  le  quintal  anglais  rst 
de  3  poni  cent  pins  fbrt  <pte  celni  do  Fknnee. 

Mais  on  peut  voir' par  ee  que  nous  venons  de 
dire  ,  qu'alors  le  mot  quinlal ,  applu^ifé  au  poids 
anglais,  e%t  impropre  cl  nesigiulie  plus  cinq  fois 
vingt  ;  mais  bi<  n  le  ^rand  liundi  ed  qui  eit  de 
11::  liv.  avoir  du  poids. 

On  connaît  encore  en  Angleterre  plusirui-» 
f.pitts  de  poiJ.s  ,  iils  (jue  le  <  l'.ne  ,  poids  an- 
ciennement einpioyé  en  Anslelerre  ,  et  qui  , 
MHu  U«$»ri  yt,  eteit  do  7  ur,  avoir  du  poids, 


■ 
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Le  »fonc  (  pieirr  )  a  i  ii'  «llflYrcNt  pnnr  <1;IT.-- 
r*nlr^  marohandueÀ  tt  en  dillrrins  it  niA. 

Vn  statut  cité  par  Cay ,  le  Gxo  à  ta  livres 
■Toir  du  poids  pour  le  plomb  ,  i  8  lEw.  fMt  la 
cire ,  le  »iicr«?  ,  le»  i^pice*  et  l'alun. 

Sou»  Edouard  III  et  Rieharà  JI,  le  atone 
pour  1«  laine  dcTait  peter  i4  Km»;  c^nt  lo 
poids  qu'il  a  pncora  aujourd  hui. 

I«  jod  c*t  le  quart  du  quintal ,  aalffloieac 
Gvret  avoir  dap«ida> 

Le  ««7  cet  «a  poid*  anciennement  emplojé 
eA  jtiigteterre ,  formé  de  3a  clovcs  ,  de  7  livres 
diaeua  «  c'est-à-dire  ,  de  aa4  livres.  On  le 
Ironre  ainsi  rt'glô  sous  Henri  VI  en  i43i. 

Cent  livres  de  niarc  font  loc)  livre*  d'^n^/e- 
lerrn  ,  pour  le  (juirital  dt-  ita  livres  ,  dont 
100  livrrs  l'ont   iji  poids  de  niKrr. 

11  >  avait  ancirnnement  le  poids  de  la  toîtr, 
et  M.  Fnlkes  dit  à  ce  sujet  :  qne  la  livre  dont 
on  se  servait  Autrefois  à  la  inonnnie  ,  et  qae  l'on 
appelait  la  livre  de  la  tour,  ou  de»  mowmiygWf a  1 
éiail  égale  à  54oo  erains  de  troy. 

Le  pound  (  poids  ou  livre  )  des  soies  grcgct, 
est  de  a4  oncca  ;  mais  le  pound  de  toutes  ks 
aaires  soia  *  tomna  les  oi^aMuw ,  traaies , 
fondelettas  on  perièes,  et  de»  «oie»'  teintca  «  est 
de  |6  «nce»  à  te  livre. 

PoûZt  de  troy ,  on  troy  weifht. 

On  conserve  à  récbiqo!<>r  divers  ^tslnns  de 
poids  de  traj  ,  marqué»  d'un  £  couronn*'' ,  ce 
•ont  de*  oncfs  et  d'autres  pctil»  poids ,  qui  pè- 
pent  dapBÎ»  la  denx  cent  cinquante- rijûèmc, 
jnsqn'fc  la  Misi^me  partie  d'une  once.  11  n'y  a 
point  de  livre  tmj ,  de  denier  de  poids  ,  et  <le 
l^ains  de  poids  de  troy  k  rpcliiqnîer,  ni  d'autre 
p-^iids  plus  consïd^able  que  la  livre  ,  ce  f|ui 
wrnhlu  prouver  qm'  <  i's  poids  n'ont  jamais  rlé 
dftiint-s  ,  ni  employés  piiur  déterminer  le  poids 
des  corps  d'un  fjro»  vohnia  ou  d'on^  pceanteujr 
fcniidi^  rallie. 

Il  est  fait  nienlion  de  la  livre  Iroy  ,  rflalive- 
fteot  aux  orfèvres  ,  dans  un  tlalul  de  Iji  seconde 
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.♦.nn/e  d'Ilfnri  ^ rt  dm»  ur.  nu\rc:  i\i  l,i  'pcot.rl'* 
année  d'Henri  J  'I  ;  mais  mus  ti  .uvDi.s  ptmi" 
\\  première  fois  le»  poid«  étalon»  WbtUf  poids 
de  troy  ,  dans  l'acte  da  I*  dBanMM  année 
d'Henri  PII. 


Les  apothicaires  (  qui  apris  les  orfèvres  font 
plua  pand  uianr  da  poid»  de  troy  )  ijardent 
reneaft  des  poio»  troy  pesant  plu»  d«  deux 
dcachaes;  font  ee  qui  «acède  ce  poids  1 


«hea  e«a  à  l'avoir *dn  poidsb  Le  tana  filtrat 
en  parlant  de  mesure ,  signifie  parmi  eux ,  kl 
pinte  de  vin  .  quoique  celte  mesure  ne  seH  pas 

ainsi  iiriiiiiiit'r'  ,  |>ai'r(-  r^uVilf  ronlicat  enSlA^ 
mens  une  livre  de  <jutlq\ic  li<[ueur. 

Il  ne  parait  pas  au  juste  dan»  quel  tems  ee 
poids  a  été  introduit  dans  ce  royaume.  M.  Fotkes, 
dans  ses  Hlln  des  monnaies  d'argot  à' Angle" 
terre ,  nous  apprend  qu'on  ne  s'en  servait  pas 
encore  k  la  monnaie  avant  la  dix-fanhiioie  année 
de  Henri.  VIU  (iSaj).  Il  pense  que  cette  der- 
nière once  a  été  mtrodaile  par  les  Normands ,  et 

Îu'clle  prend  son  nom  de  la  vUkde  Trnye»  en 
hampagne.   Plusieurs  auteurs  sont  de  celle 
opinion, 

L'évrqiin  Hoopfr  rit  (1  une  aiHro  opiriinn  Mir 
l'oriçine  de  ce  nom.  Voyrz  Ifs  Hfiherrhex 
d'Hooper,el  les  Tables  expUqin^esd' ArbiUlmnt. 

Lepiound  troy  <  ou  livre  de  troy  ,  se  divise  fii 
<mces,penny-w«g|it«oade»iende  poids,  et  ipains. 
Le  pound  tfoj  eentienl.     la  «née». 

ii^  pennjr- wii|^ila. 
STfogr^na» 
L*oace  tfoijr  cootlcat.  .    ao  pennjr-weig^a. 

4^  giraina. 

I/!penny-«ri4ghl  contient    94  F*'"*' 

Pans  ce  poids  34  grains  f«nl  un  denier  on 

penny -wright  s;<  rling  (  un  denier  de  poids  )  ; 
30  penny-wetplils  font  une  onee  00  4^0  g'^ains. 
et    la  onrcs  i'oril  la  li\re  011  ."i^'io  grains. 

Un  se  sert  de  ce  pfi'ls  pour  pe*cr  l'or,  l'ar- 
gent ,  les  )ov,'iii\  n  nu'.n  !  marchandises  pit— 
cieuses ,  ainù  que  le»  luiueur»  eC  le  pain. 


fia  UiT4>  Troy ,  composée  de  ta  onces , 

répond  à  

'  Sonces.  •  

3.  ;   .  . 
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480  ao   

5760  .  «4»  **  *^ 
■  Lm  mVttUliynatt  et  1«»  jouaillitis .  elc  ,  ont 
«ne  daiw  vtriicoliin  de  poida  pour  l'or  et  le» 
piermniMeMC*,  «avoir  le  karat  et  le  grain  ,  et 
pour  lar^rnl  ,  le  pMHiy-weight  et  le  grain.  Le 
lt«rat  pèse  quatre  graim,  BWi»  un  peu  plus  léger 
q  le  Ir»  grain»  An  aulMi  poid».  OuGan  de  ce» 
trains  m.-  MibdivNC  en  H  »  ♦  »  A  ♦  «• 
est  durèrent  de  cdû  dont  oaw  Mctpoarfinr 

1,-  ilire  «le  l;pr.       *  . 

T>  s  niiK.n.iyeurs  nnl  aussi  ane  OlVIlMn  ftf- 
titulicre  du  grain  Iro)  «juc  volci. 

Le  (pniBW  divin.  . 


AN  G 

mite.  ......  en  34  droits. 

Le  droit  en  ?«"">»• 

Le  périt.  cn24»iM'=*' 
Le»  ■poducaiie*  w  semm  auiii  de  la  livre) 
de  l'orne  et  du  fpàa  troy ,  mai»  iU  ont  d'autre* 
dividontdecepoid»,  qui  leur  «ont  parliculicrcs: 
il»  divisent  l'once  en  beil  dncbne».  la  drachme 
Cl»  troi»  ecropule»,  et  le  acnfiile  en  ao  B'*'*** 
DhUon  iTh  foUU  troy  in  cpoMeainB.  . 


»  9mf^  t« 

60  i  DiMkM.  1^ 

480      a4        ^  l*aaca. 

S760    a88     96  t*  u«M. 

Cent  quarante-cinq  livres  un  tii  rs  c!c  livre  de 
troy  font  cent  livre»  Dold»  de  marc  de  Faiis , 
OU  4  ujrriaf^amnica,  ffUD^am». 


lU^OTt  des  poids  ang^is  aux  poids  Jhmçais, 

Il  j  a  en  AngMëirt  deoz  eMtce  de  livres  ,  cdie  OToir  dn  poids  et  ceDe  dite  de  Trojr  on 
Ti«y-H(»e(a;ft*i«nii  que  nouavenon»  dele  v  . , 


la  litre  avoir  du  ptmlj  fait.  . 

Ia  livre  Troy  

L'once  d'avoir  du  PO'd»  

L'once  de  la  livre  Troy.  .  . 

Slone  (  i4  li»'"e»  avoir  du  poid*  ).  . 
Hundred  (iia  livre»  avoir  du  poid») 


c'est  la  quintal  anjli 
mt  SvTC»  de  poids. 
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Non»  avons  di'iîi  dit  plu»  l^iuit  que  100  livres 

Joîda  de  maïc  ,  font  109  livre»  avoir  du  poids 
Londre». 

La  livre  française ,  poid»  de  marc  1  pbe  une 
livre,  w  once  ,  troia||raa,  3o  grains  de  le  livre 
•voir  du  poid». 

La  m^Bie  livre  poiids  de  marc  ,  l  iii  um-  livre 
sent  once»  un  gros  ,  quatre  grains  de  la  livre 
de  troj  ,  que  quelques  personnes  écrivent  eusti 

•  »  ai 
Nou»  ajoiiicrons  a  ce*  donnM*  pentivel  vnc 

petite  table  de  la  réductinn  de  100  livrer  avoir  du 

poids ,  en  livre»  et  fraction»  de  livTrs  qui  ont 

«mus  dans  le»  prinripalei  places  de  1  o.nmen  e. 

Swoir  100  U»rta  de  Londres  /ont  à 

Bv. 

il" 
8- 


Roaen«  ...... 

,J.yon ,   

Marseille  

L»  Kurhellect  Nantes, 
Tottloute  cl  Languedoc , 
&cuM  ,  


lu.i 
I  12 

9° 

■2 


Anvers  , 
Hambourg 
Lisbonne  , 
Venise  V 
Gènes ,  ' 
Naple», 


liv. 

ii(i 
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Mesures. 


Après  avoir  fait  connaître  la  divirion  de»  poids 
anglais  en  poids  de  trov  cl  peîds  <jv  o/V  du  poidt , 
après  avoir  donné  k»  aiviaions  de  chacun  de  ces 
poids  en  Iran  parties  élémentaires ,  et  «voir  dé- 
terminé leur  raport  avec  la  livre  de  marc  et 
le  poids  TL^publicain ,  nous  allons  passer  am  me*  ' 
sures. 

KUes 

j:  rii  de  «  CI 
.I  l  l. 


sont  en  g^nëral  de  deux  ciptce»,  i*.  me- 
ntenaaeeou  capacité;  a**,  iiaesuea 


Duji-.  I  l  A  dernières  sont  compri-Th  les  rni  ;»'rcs 
aj,t.iices  que  l'on  pourrait  oppclir  mesure!,  tie 
AU //are. 

Mous  commencrrona  par  les  mesure»  de  ca- 
pecitf ,  paiée  iftt'clUa  aous  Mi  pen» 


V 
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rapotl  pin»  roïrqiîr  avec  Un  \K^\di  .  «ju  «rec 
toute  aulrc  nicsiiiL-  ;  i^uuiqii  il  joil  viai  cepen- 
dant Je  ilirc  quen  t>*l  pUitdl  parle» 
4léni('i»  litiraires  de  It  ur  capatilc  ijii  i  lit  s  ont 
été  4l^lcnniné««  et  iixéL's,  que  par  la  pet^nteiir 
4m  OMli^es  qu'elles  contienni-nt. 

Au  Mite  cctia  flunicre  de  trntcr  la  nwiièn. 
«•  change  rien  k  ruIïlHé  et  à  llnMracUeB  qoi 
dotvenl  en  réraher. 

Aven  «(iiclqaei  détail*  cependant  qee  n«n$ 
IWiibne  eomaJtra  ici  lea  poids ,  mesurci ,  mon- 
aaîee  à^Angteteer»,  on  conçoit  que  nous  pou- 
vons encore  avoir  bénin  de  connaîtra  lea  raports 
de  cet  mêmes  quantités  avec  le*  nôtres  ;  en 
conw^quencp  le  Nrcleur  doit  être  prévenu  qu"à 
l'article  Fhance  11  trouvera  Uiffércns  tableaux 
qui  rempliront  cet  obj.  t. 

Nou>  lui  raptlcrons  en  mime  tems  que  nous 
avons  inséré  dans  riM'HOUl'CTluN  un  t  iL»icau 
^én^ral  «le  toutes  lea  monnaies  avec  leur  quan- 
tité de  ftii  et  lenr  nombre  au  marc  ;  qu'^ale- 
■ent  il  t%nMivera  une  table  dea  mcaarca  agraires 
de  ton:  1rs  peuples,  à  ]«  qucUe  il  peut  recourir 
pour  lea  réduction*  de  cette  nature  dont  il  peut 
•soir  beaoïn. 

11  est  orJ'-innê  par  la  rî-n'o  ,  <)iifi  magnn 
eharta  ,  <fx''A  n'j  ait  datis  tout  U-  myaume  qu'une 
seule  mesure  pour  le  vin  ,  la  l)i>:rre  douce  et 
le*  mina  «  MiToir  le  quartcr  de  Londic* ,  et 
^'ii  n'7  ait  de  même  qu'un  leul  iroid*. 

Suivant  £c/i<iriJen  ijiS4ilaauaranlc  tleuxlime 
ann^  de  Ht  iiri  III  ,  hnît  livres  de  poids  fe- 
saicnt  un  galK  :!  vl-  '  Iiï  ;  Imlt  gilt  ins  un  buslicl 
de  Londres  ,  cl  la  huUlcnic  pjilu- d  un  quailer. 
Ces  poids  cl  niesurc*  iurc-ntconfirin»-»  p.n  un.slaHU 
de  la  Jouiicrac  année  du  rignc  d»  Henri  l  'II, 
en  i497- 

Ix-s  auicurs  anglais  sont  d'avis  différent  sur 
I3  tj'jr»iiuit  de  savoir  <|uel  est  des  deux  poids 
de  Uoy  et  d'avoir  da  pmd*  celui  ipi  a  servi 
d'étalon  ^«nr  détcmmcr  le»  nemrw  ancjbices 
it  capaaté. 

Les  uns  prétendent  qae  c'cM  letn^weight» 
les  aiilrti  l'avoir  du  poids. 

1,1-  (l.K  imir  Arhulhnot  donne  une  table  des 
Dfsuii/s  dont  LUI  M.'  fvrX  orilinauciiu'tit  jn'iu  It-ï 
lnarchan•JiM.■^  ji  clits  scion  le  cdiitenu  ia  me 
sure  de  VV'incbrster,  et  il  a  si  p<'n  dr^ard  pour 
le  poids  d  itvoir  du  poids  qu'il  n'en  dur^iio  |ias 
anilenicnl  un»-  table.  Ce  qui  iridiqueraii  q^i  il 
regarde  l'étalon  comme  éUni  le  po»l>  dc 
toof.  . 

lea  asasures  enlises ,  anivanf  ceux  qui  ad<'p 
tent  ce  aenl'uiient,  étaient  cri^nairem»  nt  coin 
MMéet  de  la  livre  troj.  11  fut  ordonné  pbi  dit' 
ttentsaiatotainie  hittt  lîvret  troj  de  ftoiDeiti  pris 
du  milieu  de  l  épiet  biwiaepfatryêattta  ^on 
de  vin  et  que  le»  divitton*  «t  1»  mulliplicationt 
d«  m  ^on  •erriraicat  à  faiiMr  le»  auim  ma- 
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surf»:  il  lui  m  nr'me  tems  ordonné  qu'il  njr 
•  a-irait  qu'une  seule  mesure  dans  le  royaumo. 

Cependant  la  coulame  a  prévalu  :  il  s'est  intro- 
'  duit  un  miuvraii  poids.  l'avoir  dupuids,  et  l'on 
a  à  Londres  1  étalon  d'un  gàillon  formé  d'spria 
ee  poids  et  qui  est  au  gallon  du  vin  comme 
l'avoir  du  poid*  e*t  au  iroy  wei|g|lit. 

Le  (allon  de.  laliîene  do|i«e  «(  de  la  biarra 
Jbrte  cat  fait  aur  ce  poid*. 

Il  parait  quo  les  légisiatears  du  lems  de 
liriiri  l'II  ,  .iv.ili  iil  pn.i  le  jjoida  lic  Ikjv  pf.>uc 
étalon  ,  cl  la  plupart  dis  auttuu  qui  ont  cent 
sur  ce  sujet  ont  suivi  leur  ixem!>!c. 

Samuel  Reynardsnn  ,  prétend  cependant 
prouver  ^ue  le  poids  actuel  d  avoir  du  poids  e»t 
celui  qui  a  été  établi  par  les  ancienne»  loi* 
pour  régler  los  poid*  et  le*  mesvre»  de  tout  la 

rojaume. 

"  Puisque  l'avoir  du  poid;.  ,  <!il-it  .  fjt  com- 
munément t  nipîow  poui  ili'ii  ri;iini:r  la  gravité 
des  corps  lej  pIuA  pi  san.s,  qu^•  n  po  Ms  t-;t  ac- 
lui  lli'nienl  el  a  et<^  ue  leni^  iiniiitiinonal  1  nitilny^ 
pour  ri'gkr  l'.nncien  dioii  de  toiix..i^e  et  de  poiin- 
dagc  sur  tontes  les  denrées  et  maieliandises  qui 
se  vendent  au  poids  (ïi  l'un  en  cxcople  quelqnea 
drogues  en  pelil  no.<nbre  .  qui  sont  portée*  SUT 
les  tarifs  k  rai«un  de  l'CKce  Iroy  ) ,  Oli'cn  n* 
trouve  pas  la  moindre  preuve  dans  no*  loi*|  «lit 
ancienne*  loit  aiodcmc* ,  qui  puisée  nou*  porter 
à  croire  que  ce  droit  ait  été  §énétaleaicat  levé 
&  r..imnoii  poids  de  iroj,  «a  que  le  poidaait 
été  d'un  usage  général  dans  ce.  rovaume;  il 
faut  donc  convenir  que  le  poids  <(ont  il  e.'-t 
fait  mention  diwis  no>  ancienne*  loi»  ou  dcns 
les  anciens  actes  du  parUnMM  est  l'avoir  da 
poids. 

»  Gomma  noa  ancitrct,  conliano  cat  écfïraîn 
anglais;  ne  nous  ont  rien  iransmî* «n  puiiie  noua 
faire  connaître  en  quel  tenis  Ot  a  quelle  occa- 
sion ce*  poid»  si  diaérent*  entre  eus  par  leur 
pesantcnr  ont  été  déposé*  pour  la  prcnièrt  firia  ' 
a  l'échiquier,  U  est  impossible  de  décider  quel 
cat  l'étalon  dont  te*  anciens  réglcmcn*  doiment 
la  description.  L'acte  de  la  douaiéme  année  du 
r>!fne  de  Henri  J  'II ,  a  appela  l'étalon  du  nom 
ùc  poi'Î5  11  .y  .  et  r  •  si  U  première  fois  qu'on 
le  trouve  un.  M  iiuiiiiné  duii"  les  loi?.  M.Tl(.ré  celte 
aii'iiril r  .  il  srr.i  loujonrj  Ir-^s-ditriclir  ,  jmur  ne 
jjfis  dire  inipofsiblc  ,  de  concilier  le  poids  Iroj  et 
les  nifsurrs  ijui  en  sont  composi'cs  avec  les  rx- 
^r:-«>i'.ui  des  règlements  el  qu' Iques  mesure»  qui 
y  sor)l  mi  ml.ijinées.  Le  moyen  le  plue  court 
et  pi  ^  ii.-iturd  pour  di^cider  cette  que«lioa 
:ti.oi  il<  c  'inparer  le  poid»  trojr  et  l'avoir  du 
poids  avec  lea  mesure*  qui  sont  ccranoséc*  de 
l'un  et  de  l'antre,  conformément  aux  règl«fiieti|| 
et  avec  lea  autre*  mesures  dont  l'usage  a  étd 
ou  e»t  actuellement  autorisé»  Or  aucune  de  rèa 
mcsuio*  n'est  conCwina  aux  tarmca  das  r^|lc» 
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ment»  qui  orJnnnfiit  qtie  le  bii»hiî  conliemir* 
n  pallnns  (le  Iromcnt ,  le  gillun  M  I i %  rva  1  rojr  da 
Irnment ,  la  livre  13  onces  tro)-  etc.  ,  conlor- 
oiément  aux  anciennot  loia  do  paji.  > 

Nous  no  ptnisj«Toni  pas  "plu*  loin  cm  rt^lier- 
rhcs  qai  ,  qup|(|ue  imtructirca  cni'clltrs  pinu<'nt 
£lre  ,  •'éloigneraient  trop  du  bat  ae  noire  irarail, 
•i  nous  le*  suivions  dans  lotit  leur  d<velop|>e- 
ment. 

Nous  allons  passer  à  des  connaissances  posi- 
tÎTM  et  iililca  au  commi-ri-p  Han»  I  r^posiiion  de 
la  natiirt'  rt  df»  rapoits  Je  cimcuiic  Jt-s  mesures 


rap 


Des  mi'furrx  f?c  caporUr.  Lc^ï  incs«r*B  ri'rrp- 
tivi'.t  iii'  niiilriiain :r  nii  lir  ctp.tfitr  ainil  Hitivra 
en  inr.Min  s  <  liquides  et  en  mesures  des  niar- 
fh.iniiisi^  .^l'dii'N. 

L>ci  mrsiiroe  il<'<  liquide»  sont  employ«'"C»  pour 
le  V'"  I  I  rail  lit-  vir  .  It:  vliiaip/P  ,  1p  ridi-f,  I» 
bierre  iorle  ,  l'a  If  ,  etc. 

Les  mesures  des  marchandises  sechea  sont  pour 
les  ^rain*  .  le  m1  ,  le  rliarbon,  ric. 

!,!•»  mcsuri-s  de  capacité  sont  la  pinte,\tnunrl, 
le  polt  .  Il'  f;n!l(in,  le  perk  .  \r  hn.\hel  ,  le  firhin  , 
le  hililerk.ti  .  le  runutrl ,  le  barriel  ,  le  Iwrce  , 
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le  hoffsheaJ  ,  le  guarler  ,  le  punclùon  ,  le  buUt 

le  ton  .   le  ti'O'  .  le  liist. 

Quelque»  uiie>  de  ici  njeîurts  sont  cmplojréea 
seulement  pciiir  le  vin  ,  d'autres  pour  1:>  hu  i  ro 
et  l'aile,  d  autres  cndii  pour  le»  m  ii  i  iii^iu!  i><s 
.scçhrs.  Il  y  en  a  qui  m  im  ut  ù  nle^ul<  r  lei  uiin 
et  les  auiu  v,  mai»  qui  iiont  de  coiiiniuii  que 
lu  noiii ,  étant  d'une  grandeur  diUérenie  m  [ou 
les  mai  f  lian  dises  qui  son  t  mesurer.  Ain>i,c)»ui* 
que  le  (gallon  soit  cotnpo.*e  de  tnut  piiitea  pour 
le  vin  et  pour  la  biccre.  il  est  cependant  a'un* 


RrandeMr  ^fféfcnte  dana  l'un  et  l'autre  cm»  de 

même  le  tirtin  qui  est  employé  pour  la  bicrra 


ipc 


 ^     pou  

et  pour  raille  est  d'une  ^aiideiii  difli'ienle  potir 


l  une  et  l'autre  de  ces  li«]Ueur5 ,  comme  on  Ip 
veira  ci-iipres. 

(^5  dilli'irnrf»  nous  empiVIu'nt  de  réduire 
en  une  seule  t.tblc  ,  et  sous  un  im'me  coup- 
d'ail,  les  rapori»  de  ces  di ventes  mesures  entra 
elles  ,  et  nous  tommes  oblipés  de  Taire  des  la— 
bleau»  différens  pour  le.^  liquides  et  même  pouf 
diverses  sorte»  de  liquides  et  ]iour  les  n.arclian— 
3IirF~ï?cTiës^ 


Nous  donnerons  d'abord  une  table  fiénérai«. 
du    r.ipnrt  qa'ont  entr'cUe»   let  mttart»  "3^ 

eapacite. 

£5  DE  CAPACITÉ, 


_bi(ja 
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rii«ii« 
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— i- 
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64 

âa 
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5  ta 

aSG 

laS 

64 

aS<x> 

040 

3ao 

Siao 

laSo 

t>4o 

Parcelle  labîe  on  voît  que  deux  pinle»  font 
'lin  quart  ,  deux  quarts  un  pottlv,  deux  pot  lies 
un  gul'.on  .  e!c. 

l;<es  mesures  dr»  liquides  étant  lrè«-»ar!éei 
dans  leurs  subdirison»  ,  cl  différentes,  suirant 
lus  liqueurs  qu'vllrj  sti-veni  à  nief|irer,  nuu:« 
«rovfH»  devoir  •  nirer  d-iin  quelque»  détails  it  cet 
(''(^ard  ,  et  nou}  cuiiiiiieni'eiuii«  par  la  bicrre. 

Memre  de  la  bierr^  J^rle  et  de  l'ailf. 

Quoique  les  petites  mesure»  pour  l'aile  f:t 
pour  la  blerr»'  forte  soient  1rs  même*,  cepen- 
dant les  (grandes  sont  did'érentcs. 

Ain'i  .  il  ne  faiil  juc  huit  fjullons  p-iur  le 
CiVin  de  bierrc  douce  .  ^1  it  en  faut  neuf  pour 
celui  de  bierrc  fuite,  etc. 

On  Vf  ira  ilans  Ips  tables  siiimnles  les  raporls 
^s  nioiu  et  de  l'aile  et  de  la  bicrre  foi  te, 

Nous  parlerons  plu*  bas  du  report  de  ces  me- 
>iife«  ayt-c  celle»  de  Fraycc. 
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tomtJt 
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Ttr 
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 i  isu. 

Mesure  pour  ht  lierre  forte   houbhnnèf  { 
auiremrnc  dite  bierrt  JofTF. 
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tov  t« 

VllOnUa. 
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foi»!  t« 

kirfU. 


f«it  la 

h«|<lM>4. 


Metum  pour  taile  ou  Lierre  douce. 


9  fiHtIa. 

-rf! 


ajtî     3a  "4 


3  ^  u 


"         4         a  kotiii**4. 

Le  f;a!|nn  pour  la  bierre  douce  est  le  même 
que  pour  la  bieire  forH"  ,  et  conlicnl  a8a  incKcf 
solides  et  in  livres  trois  onces  ,  avoir  du  poids, 
d'eau  commune  ,  mai*  au-dessus  du  gallon  , 
lc«  mrsurc*  de  bicrre  douce  deriennert  di^û- 


AN  G 

rmiri.  Il  rautQgdlcm  poMT  Ail»  «a  failli  te 

LIfrrc  douce. 

Mesurvi  des  n'«<.  ïjtê  mesure»  pour  le  vin 
•ont  pla*  pcti(•^s  qu«  celle*  qui  lervent  pour 
l'dflc  et  pour  U  bicirc ,  avec  Inqucilcn  elle* 
MBt  «n  pn>p«rtion,  conn«  4  ^  ^  i  ^ 
Mrtt  fM  4  0«Ubm  dtail»  ou      bkm  feiit 
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piit  <]«  5  gallons  du  vin.  Cluifja«  gullon  da 
*m  e«l  de  a3i  pouce»  tiitil<;ucs  ,  el  conlienl 
H  )ivii>»un«  once  et  t^j..;ic  liittchmei  ,  at^>ip 
tlu  poidt,  «i'eM  de  pliur.  16  de  en  gallon^ 
font  uB  fwméttat,  4»,  n  ffarMt  63,  un  hogsheadt 
84  •       puncAfon ,  ia6,  ««  htU, 

et  25a«  WM  tome. 


2Ûfè  div  rufiort  Jet  dliwràM 


à  timenbuhei,  tup«uet$  eubet 


SSaia 


I 
s 


Le*  ol&cien  d«>  revenu*  publics  ont  déler- 
luïué  ,  «veo  le  plu*  ijrande  execUludc,  In 
proportkMU  de*  mcfurt*  <Ie  capedié.  Le 
aS  mai  1688 ,  denii  oBeien  g^n^rau»  de  t'cxrite 

rn  pmence  du  !i>rd  maire  i-i  de»  conimisMirc* 
du  rcxcise  ,  de  M.  FlnmUeuil  et  auln*  ,  «prJï* 

d<>  exp«'ii«'nces  lalles  .ts ce  lor.iiicniip  de  w»in  , 
Iniuverotit    cjiio    l'.'irK  li  ii    t'taliju  vlu  priîlon  de 
.  à  ,    m.'    xinli  iiail   <|  le 

2«+  pulicrs  l  ulilijilL'S.  Nr.ii.|M!";ll*  IXl  jlli^r  .'l  ù 
lu'^'pij*  <!e  t'oiiïBinnr  ù  »  imijil I  r  !a  i-ipa*  ilf  tic 
l'élalon  du    ^bHuii  de  vin  »iir  le  pi'  il  ilr 

ronce»  cublipie* ,    comme  elle    élait  sujijiir.t'!,- 
i^lre  auparavant ,  et  cela  fut  dans  la  &uitc  clMi 
par  une  loi  (  i  ). 

La  nK'Miri!  do  vin  appelle  Ion  ,  pèse  ,  M-lun 
PoftUtwhtiit ,    1,700  livres  ,  ovnir  du  pouls. 

Celle  évfcluatioa  ne  a'accordc  pas  avec  celle 
que  le  mùne  euteur  donne  au  grillon  qui  pi-»'; 
Imiïi  livre*  une  once  quatre drach.  Car  l«ton  àianl 
lônDé  de  aSa  fallon* ,  doit  peier  OtoSg  lirrca, 
amir  éu  poids  «  on  a,  100  livre»  Iroy. 

JNnte.  La  jpînt*  de  vin  pto  •  dit  PoHlet- 
wayt ,  une  yVjre  et  aoe  dêmi-«nce  trojr. 

Le  l^llon  dé*  vin  contient  une  qvenirté  de 
vin  éf,alc  à  hiûi  livre*  peieAt  »  d'oMtr  At  poidt , 

dVau  pure. 

O  ijui  rlablît  la 
peu  de  chixe  près,  ég 

Selon  Chiilmfrs  ,  h  palîi%n  di: 
une  quantili^  de  birrn-  ^sale  ^ 
«■ce»,  «voir  du  pouls,  iVe.iu  pure. 

On  voit ,  par  ce*   exemple* ,  de*  ntciurcs 


contenance  du  gallon  ,  à 

aie  &  quatre  pïntc*  de  Parî*. 


bierrc  contient 
10  livres  trois 


(1)  S«rt.  17 ,  5  èmU  reine  jtniu ,  il  ««t  dit  par  cet 
•de  ijoe  lout  n'iiodf  e  de  7  poueo  d«  dijnlâtra  et  il-  li 
pane**  ds  proMudeur  ,  i-u  tout  autre  v»iuciiu  rotne- 
BMC  i8i  penca*  cubi^uei,  «<  anu.  plut,  mxa  le  gUlua 
d*«ial«sitia»et 


«Mita 

3  a.  ai 
Û       ^  S 


■  f.ii-'  Il 


K'ile»  de  ini-sure* 
•iliiii  l.>  t'ij'.i'iciice 
fllf  lïii  piiiie. 
:c  di-viall  con— 
3i  <^'t     tncb.  cubk 


MOT  b  Mené  forte ,  l'aile  ou  bierre  doue*  et 
le  vin,  que  la*  mot*  «pint  ou  pinte,  uUvn,  litc. 
OAl  diirâiMe  ngnificalion* ,  ç'e»i-à^din» ,  repci»^ 
«entent  deavaleuri  dilTéretites. 

Voici  le»  raports  de  ce*  valeurs  tiili'tllcs. 
Non»  coiuinciiceions  par  !<■  yi.'iii   ou  la  pinte 

l'iiil  oa  fiiiitr.  U  V  a  tmi.i 
a[)[Hàes  fiiiit  ,    Jiil.  ieiiles 

<i>i  gullon  et  du  buihel ,  < 

Lapnteponr  la  Wene  douce 
tenir  " 

La  pinte  partie  i\h  ffl]- 
Inn  et  butlicl ,  établi  \>SiV 
I  acte  du  chairben  devrait 

contenir      .    .     •    .  . 

pinte,  parti»  du  gal- 
lott  .1  I>u&)h4,  non  atito- 
I  .  :  j.  Il  la  loi,  empla/éa 
diin*  lu  commerce  pour 
certaine*  uianhandUii* 
sèclie«  ,  doit  contenir  . 

La  piiUe,  partie  du  gal- 
lon et  buthet ,  éuUi*  par 
Tacle  da  malt  doit  con- 
tenir   

La  piR/e,partie  du  pi- 
lon et  Duahi-l  de  WîoUics- 
ter  doit  contenir  .    .  . 

l.i/*iVi/o,  pariiedu  (gal- 
lon de  vin  ,  doit  contenir 

Jjû  iiinle,       lu  .lu  (caU 
Ion  Je     lii<ilel-dc-\iUc,    y  , 
doit  contenir    •    .    .    .  a8 

Dan*  les  évaluations  de  la  me*ai«  eppUepinT, 
noua  avons  .'  i.oiicé  plutôt  ce  qu'elle  doit  ooiiivmr 
que  ce  qu'elle  contient ,  parce  qu'en  effet  <lan* 
■i'uiage,-c«lle  mefure  n'm  pa»  en  propoition 
«nelt  avec  k  gallv  «t  le  -  butbal ,  dwiv  ellk 


3' 


4 
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Lit  uaMic  ,  1o»  (lirrArairc*  HpvmaatBOÎMi 
d^rnhlo»  Khir.f,  k-s  pctil<*  divisioM  ont  dJiptru 
dans  le  coiiimoiTc  au  moins  pour  uneptitM  dcf 

marilnii'îis»'"'  fini  se  DK'Min'nl  à  la  ptnle. 

('ailon.  Eii  rvaaiaii'  i  lii)t|uo  fOi  lo  tlt-  f^.-i!î<ir,» 
par  Its  auantilt's  d'f.-ui  rMmrinine  qii  il»  (  onlirn- 
rrnt  en  livicj  .  avoir  Çii  poith  .  oii  iiouvo: 

Le  gallon  pour  h  bierre  douce  en  con- 
lient  .......  iO.^.*,V 

«o.  Le  galion  feMnt 

riirtie  du  bmhelitttXL  par 
acte  du  charbon  .    •  . 
3".  I>e  gallon  ,  pvtie 
du  bushel  n**  3    .    .°  . 
4°.  Le  gallon  , 


_  I4«t 


9Âa 


-  Tir»  . 
•êdkctlTciliiutimda 


S*,      gaOon ,  pwtie 
ia  imhct  ds  Windietter. 
6*.  Jjb  coUon  de  ▼in. 
7*.LecalliM(<lel'li«ul- 
dé-viOe  .   .   ,   t  ,  m 
Voyez  dans  les  mcaira 
gallon  et  du  bushel  «a  ineliM  «abes. 

Le  Ksllon  conlient  huit  pintes  de  Londres , 
ce  qui  rerient  &  quatre  ptmrcs  de  Paris ,  niais 
BOUS  rcnonj  ii<-  n  oir  cjuc  sa  grandeur  dittcrc 
suivant  le»  sortes  àn  !if;iciii(>»  à  nie»urrr.  Quatre 
j^îillons  de  bierre  hmib'.  nni'c  font  cinq  ji;  .lions 
mesure  de  vin  ,  et  aussi  t^ii.ilrc  fjal'ona  ^d'aile; 
(  bierre  douce  sans  lumblDn  )  M>ix»nte-trois 
«allons  de  vin  font  un  hof.»luaJ  de  vin  ,  qui 
fnit  on  muid  ou  une  briinijm'  ,  dont  quatre 
fr'iil  lo  tonnesu  ,  rt  le  niuid  ou  liugshead  de 
birn  r  csl  de  72  pallon*. 

L'huile  *e  vend  aussi  au  f;ail(>n  à  Londres , 
le  gallon  ncsfïnl  cnvli-«m  »ept  livres  et  demie. 

Firhin.  Le  firkin  ctt  la  quatrirmc  partie  d'un 
barrd.  Cest  une  mesure  dont  on  te  sett  en 
AngUlerre  pour  les  liquides  ,  il  est  plus  ou 
moins  f^nd ,  suivant  h-s  direnea  liqueurs  qu'il 
roniii  rii.  Le  firkin  d'nile  ,  qui  ect  de  la  bierre 
clinii  t  laite  sans  houblon  ,  contient  huit  plions, 
celui  de  bierre  avec  le  houblon  ,  contient  neuf 
gallons  ;  et  celui  de  vin  sept  salions  et 
ht  6Aia  est  la  moitié  du  kildcrloR. 
La  Mdorkin  est  un  petit 
laankiéAibeml. 
La  UlMtiH  «acrtknt  éem  tMim. 
Bmrti,  Banel ,  d  oiN  vient  bafl,  cet 
aura  qtii  eoKtient  .Hi  galions  et  dmii  »  c*«at«à- 
dire  ,  environ  ia(i  jut  tc^  de  Parii|  Morlevill; 
et  3ti  gallons  ,  AU  144  i»n tes  ,  pour  b  bierre.  Le 
plus  souvent ,  le  barel  de  l'aile  ,  qui  est  de  la 
IMerre  douce  sans  liuulilon  ,  est  die  32  plions  , 
qui  font  deux  pois  dt:  plus  (pjp  relui  du  vin. 
Deux  barrelsfoni  un  livgifieaiJ ,  qui  esl  un  muid 
à'AngUltrre. 

Lenarrel  fait  deux  liildcikins. 

Les  barils  de  beurre   et   de    savon   nir)U  ou 

WU\  I  ne  «Mii  %ue  »uf  le  pied  de  ceux  cU  ïtA»  , 


^  oanlient 
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c'est -à-dire ,  d'un  gallon  fwlBfUn,'  molna  Caria 

que  i;i  iix  de  bii  ir< . 

,  Ilof  hshi'nr}.  C  :  yt  proprement  le  muid  ,  il  faut 
di  MX  lin^li>lie;i<l..<  |ii>iir  !.i  |>i;>e  ou  butt  ,  el  deux 
pipe^  pour  le  ''l'  iu'.iM  lie  deux  mille  Iroia  CMM 
pintes.  Celte  mesure  l'ait  huit  iirkins.- 

Hoglisbeatl  ^gnific  en  an^kia  tiu  de  coehon  ; 

narre  que  cette  nie.suie  en  a  qvelqiie  reNcm» 

Llaiice.  C  csl  uue  bairiipip  quicOBtîaittfjS  gallona 

pour  le  vin  ,  et  iii4  pour  la  bierre  noamte  ofla , 
parce  «qu'elle  est  faite  sans  howbbn ,  «t  f»  pour 
cette  ()ui  est  faite  avec  du  henUon.  >  ^ 

Ce  qu'on  appelle  généralement  un  three ,  en 
partant  dca  meautea  de  vin  <  art  la  irôîsiëne 
partie  du  puflrAeon,  «a  la  «lâtaie  de  la  tonne. 

On  enipKt^ait  eulrcfoïa  la  MCme  mesure  pour 
leTsn,,le  cidre,  la  bierre  douce ,  etc.  ;  mais 
il  est  à  présent  défendu  ,  sous  des  peines  tr^s- 
sévères  ,  de  se  servir  d'autres  mesures  que  de 
celles  de  M  1  iK }i<  »t Cl  O'iaiit  aux  \  ai.ueîiux  qui 
doivent  (  ipiileiiii  la  luerre  douce  ,  la  bierre  forte  , 
elr. ,  il  jr  a  un  statut  de  la  vin^t  troisième 
année  du  règne  de  Henri  VllI  (  i.Tîa  ), 
qui  donne  pouvoir  aux  ^ardet  de  la  rommu- 
naulé  des  tonneliers  de  I>oiidres  .  de  vi>iter  et 
jauf;rr  tous  lis  NaiNieaux  di'slinr'»  à  mettre  la 
bierre  duurc  ,  la  bierre  forte  ,  elc  ,  de  même 
aue  pour  le  savon  ,  et  qui  doivent  itre  vendus 
d-ins  la  ville  et  dans  les  faubourju ,  ou  à  deua 
mille  aux  environs  ;  d'cxamisier  Mllir  poîdi  et 
leur  capacité ,  et  de  nsaripcr  ceux  ^ns  aenwt 
truuvéa  eonJÎMiBea  au  bris  d'une  croix  de  Sainl» 
Antoine. 

La  dowlime  aimfe  de  Charles  II ,  te  dtdt 
d'exrise  avant  ité  imposé  sur  la  bierre  foric, 
la  bierre  douce  ,  et  autre*  liqueur»  ,  .36  gaUiMa 
jaugés  conformément  i  l*élal«nde  la  ouattede 
bierre  douce  (  q|uatre  desquela  font  le  gallon  rea» 
tant  à  l'échi^ier  )  ,  Aircnt  comptéi  pour  un 
biirrel  de  bicmfbrie  ,  et  Sa  gallons  pour  un 
barrci  de  liiarre  douce  :  et  dana  la  suite  ,  34 
gallons  de  vinaigre  et  de  bierre  douce  tut  de 
bienre  fbfte  an  peu  plus  ou  un  peu  moins , 
ho»  de  Niendiie  de*  hitls  de  mortaliU  ,  (  les 
bîlls  de  mortalité  comprennent  les  villrs  de 
I^ndres  et  de  Westminster,  et  dix  milles  à  la 
roruîi  )  ,  furent  di'clar.  s  fjire  un  barrci;  et  toutes 
les  BuiM»  liqueurs  sujettes  au  droit  d 'excise , 
dul'csil  <le»-lors  payer  sur  le  ped  du  gallon  de  vin. 

Dans  la  perception  du  droit  d'exciae  anr  laa 
Kjnenn ,  on  adit  fce  rtpofli  de  ] 

A  Lewdln»  , 

La  bierre  el  le  mnm  ,  es- 
pace de  bierre,  contiennent 
.^(.i  f(altons  au  bi 
de  NVinchcster. 

L'aile  ,  33. 

Le  vinaigre ,  3^ 


i 

bi 
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Le  cidre  ,  lo  poîré  ,  et  le  vcrju ,  conllenMnt 
63  gklIoM  à  l'hogiliead  de  k  mcmre  de  vin. 
Les  svt  ceu ,  3t  gpUom  et  demi  au  InuiI  d« 

la  mi  sure  de  vîn. 

!.<■  tiuir!  (  liyiirouifl  )  lou-U'imrs  ,  «jiirilj  ,  tl 
eaiix-<ic-vie  ,  m:  niwureat  au  ^lon  de  la  me- 
sure de  via ,  uut  à  Londre»  fue  dam  les  pn>- 
viocet. 

Bierrr. 

I  i  baril  de  biem.  .  .  foat  i  iisgplicad. 
4  luMhewb  ou  6  barib.    .        i  (Mme. 

fini. 

3i  I  ^altons.    .....    Dmt  i  baril. 

3    liariLs   <  bligthead. 

a   hoj{*bcadj:    .....  i  yipe. 

a  pipes  tM  bottw.  ...  i  tmuie. 

JfMirM  die*  gnbu  ei  dê$  mardtaméUtet 

téeheê, 

1m  ownarea  emplojréesdaiu  la  Tente  de»  {rains 
et  de» aulra  nuftnandiaes  Atheê ,  lonl  lecantuk 
ou  oocnb ,  le  buabel ,  le  <]u«rti'r  ,  le  peck  ■  i'oU 
p«ttl-^tre  vient  pieolin  ;  k-  ^iillun  ,  le  chaidnm  , 
d'où  vi«Tit  rhawlrnn. 

On  voit  tjuo  plusieurs  île  rt5  iiii'.»uiTS  soril 
i.'iiipl'ivi  l'A  ixiur  nusuriT  U'S  liquifl»-.'' ;  iii.iis 
al'ii»  leur  vuli  iir  ditlère.  Ainsi  ,  Ir  l)u^ln.•l  àc  li— 
qui<te  ,  conlliTÉl  une  ViiU  ui  Je  C^i  jiinu-i  d  eao  , 
au  lieu  que  celui  pour  la  uieiurt:  tk»  aialiifui 
«èdm,  en  oonticot  64  •  etc. 

Comb.  Le  comb  cet  compoeé  de  quatre  boi»- 

teaux  ou  busliclt.  Deux  comb»  font  un  qiiaricr. 

Cl  llf   nu  sure  l'Jt   peu   li-jlie,   ef  Sa 
v.-i.i  en   (luaiie  l'esLiutatioii  ,  il  n'en  ctl  puiat 

p;iil'  .lûiis  PoitUtmgfth,  ai daneTEiicjcIopèdie 

,.:i^'aisc. 

1^1  grande  charte  fait  voir  que  le  ijuarlerdo 
Londre*  était  la  scuïe  rè^e  pour  le*  poid»  et 
le»'  mecurcs  de  ce  leniâ-là  ;  maie  elle  nooa  laiiae 
k  deviner  de  ^uel  poid»  ou  ntc»are  te  quaricr 
Icfait  parité.  Su  nou»  *uppo»on»  qu'il  fdt  le  quart 
de  la  tonne  ou  de  aooo  livre»,  ab»  il  naïaït 
Soo  Knaa ,  «t  la  bwliel ,  qui  ctait  la  Jwiitiiie 
partia  éa  qMiilcr  i  diaU  é^pil  k  «o  pied  «ibe 
«n  à  6a  livra  «t  demi  ;  d'oïl  n  eenlt  Cidie  de 
dt^duire  les  poids  et  le»  mesures  nioia»  consî- 
dérablfi.  Les  rè^einens  qui  ont  suivi  ,  oot  or- 
cL^nné  que  lea  plus  grandes  mesures  serai«:nt 
totnpoif'e»  (les  plus  peUle»  ;  cjini  8  livres  liraient 
un  ^altm  ,  H  ^niions  un  Imi  Ih  I  ,  fjiii  serait  la 
liuiiicme  partie  liu  quiiiler  ;  p.ir  cellr  même 
rè^lo  ,  ccuii-ri  =•  i.iii  lonipose  «le  riia  li.  les  .  et 
la  (onnc  de  -^o^ti  livri^i  diUeience  scuiiLik. 
Toou  li 
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Gallon.  T<e  gallon  pour  Ion  marchandise*  s^- 
clioi  ,  et  en  particulier  pour  les  forains  ,  est  plu» 

graml  que  le  gallon  de  vin  ,  cl  un  peu  plut 

petit  que  telui  de  J)ierrc  doure.  Il  ronlicnt 
;  272  -j  Mirhes  culii'pies  ,  i  t  pî-M-  i)  livrent  i3  nnce» 
,  12  j-  liiai  luues  ai'oi/  (iu  il  ouu  pure.  (Veii 

!  le  (gallon  de  Winclitater ,  »clon  Anulhnnl . 

Selon  Chamberê ,  le  Ktlion  de  gnine  et  de 
farine,  contient  273  iacne»  cubique*.  Ce aanait 
puur  le  biuliel ,  formé  de  8  de  ce*  §tilona  « 
^176  incbet  cubiques. 

Il  y  a  sept  Mftes  de  (gallons  comme  sept  sorte» 
de  butlicU  i  la»  voici  dan»  l'ordre  de  leur  grau'- 
deur. 

i".  I.r  g:ill<ia  pour  l'aile ,  ou  bierre  douce  ,  roc  - 
tonutit  iiick.  cubi<|. 

Le  Killon ,  huitl^e  pai^ 
I  ie  du  buMMii ,  établi  par  l'acte 
du  cbaibon  «  contenant.  .    .  277  -{^^t 

S".  I/C  gijil'iii,  liLiiliéuie  par- 
tie du  busiiel  ,  emp!u\ é  aurit 
le  commerce  pour  plusieurs 
•orics  de  niarcliandis«»  sèche» , 
distinguées  du  grain  cl  du  malt, 
roesure  qui  ne  parait  autorisée 
par  anenne  loi  ;  ce  gallon  coa« 

 a;a  .V« 

4".  Le  Kallon.liuiiiéiiic  par- 
tie du  hu^litl  ,  élubli  par  1  acte 
du  tuait ,  contenant.    .    .    .  aCâ 

5*.  Li!f;allon ,  huitième  par- 
tie du  bushel  de  WincheMCTf 
contenant.    .    .....  ■a£&  ài 

6<*.  Le  gaHoit  pour  le  vin  , 

contenant  '.  a3l 

y".      |;allott  deMiAtel-de- 

villc  ,  contenant  

Selon  le  docteur  Arbulhnot  ,  l«  gallon  de 
Wincheater  contient  aji    ii,cli,  cubi»j. 

Pour  le»  chose»  aèalic«,oomiBe  le  bled  ou  le 
min,  le  pi\M  eitd'um  girandear  entre  le  galbiM. 
de  bierrc  et  celui  de  via.  Deux  gailon»  font  un 
perk  ,  quatre  pccL»  un  bt^aieau ,  qiiatce  boi*' 
I  »eaux  un  comb  ou  carnock ,  deux  comb»  m 
I  «luarlrr  ,  dix  quaricrs  un  Ust  ou  wcy. 

IDans  la  province  de  GiriiouailKs  .  r  est  au 
gallon  que  les  ^tainiei»  me^url•nt  leur  iticii  noir, 
c'e.it-à-dire,  la  pieiic  de  uil/ie  roriuitt- en  pou- 
dre :  le  ^llon  en  cet  u:  occasion  est  Une  espèce 
de  boisseau.  Ua  pied  cube  d'dtaia  aoir  bit  invx 

gallons. 

1      Pirfe.  I.c  perle  est  une  mesure  de  la  Irrnie- 
ileuxiènic  partie  «lu  luartir     c'«".t  le  quart  du 
.  bashci  ;  il  contient  544  pouces  cube»  i'Anglc- 

Xn 
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terre ,  éfffun  k  45o  pouce»  cube*  du  France , 
et  pètB  t4  livra*  5  once»  poîd*  de  marc 

ÈusheL  Dans  l'&nnée  1 6r|G ,  on  eMiTa  de  i&- 

tcrmincr  au  juste  la  conlenanre  Ae  l'étalon  dn 

buslifl  (le-  rdivri!  de  Henri  P'IT.  (  Ir  n  iTi[)!it 
«1  ifau  comiiuiiii-  de  a<Hirrr  ,  cl  l  eau  ajaiit  clo 
trè*-exatteni<'nt  mi-^un'i-  ,  on  Irouva  que  le 
butliei  conicnail  :ii4â  ,  G  inche*  cuIm:*. 

Par  l'acie  du  mail ,  de  la  Intstème  année  de 
GuiUmume  111,  1701  ,  et  par  un  siatui  du  la 
premiàre  aanée  de  ta  reine  Anne ,  d'aprà»  <les 
«xp&tience»  biiet  aur  le  bMhd  de  Winchester  , 
il  en  ordonné  que  tout  boAel  ayant  1 8  ~  inchu 
de  largeur  et  o  de  profondeur,  serait  regardé 
comme  le  vérîlable  et  U^htmniyinchetlerbushel. 

Le  bu.'5if  l  (l,  V^'intlii  sicr  fait  sur  ces  dimen- 
sions,  coniitnt  2i5o       inclies  cubiques. 

11  paraît  qui-  c'tsi  tur  rc  calcul  <  Ir  cltmicr  dr 
ceux  qu'on  ait  faits  ,  quoiqu'un  peu  différent  du 
précédent  ,  que  nous  devons  établir  la  capa- 
cité dn  bushcl  en  inchcs  cubique*. 

La  prrmi^re  loi  o(i  se  trouve  le  nom  de  Win- 
clicster  Im  lii  !  ,  i  M  un  acte  de  la  viii(i;t- (Ilu- 
xii  me  aniii'4  i!(  t  Juirlrs  11  ,  rhap.  8.  Dans  U 
suite  on  la  a]i[Mjli'  aii.si  dans  dilWrcns  actes  du 
pai!rm<  ni  .  (  l  J,j::'  ci  lui  (jni  i  sl  clt^  ri-dcssus  , 
il  I -'.I  (iii  (:ii<  rri'r  luf-^urt.-  «Kilt  <'iif  toiumu- 
iiémrnt  appcU  c  mesure  de  W/zic /if  </cr  .•  pi-ul- 
étre  qu'elfe  a  pris  ce  nom  du  statut  Fait  à  'S'VIn- 
r.hes(er  ,  dans  la  seiEièna  année  de  Hichard  II 
(  1393),  par  lequel  il  Ctt  ordonné  au  contrô- 
leur des  poids  et  dos  mesures  ,  d'avoir  tout  ses 

Foids  et  K»  mesures  marqués  ,  conformément  à 
l'îalon  pardi  &  l'^cln'quirr. 

U  y  a  sept  sortes  de  biishel  de  rapacité  dlITé- 
rente  :  les  voici  dans  I  ordre  de  leurs  capacités. 

1**.  Le  bushcl  «errant  de  mesure  pour  la  bierre 
douce ,  qui  ne  parait  encore  autorisé  par  aucune 
loi  I  contenant.  2a56  inch.  cubiq. 

a*.  T*  Inuliel'  établi  par 
J  acte  du  charbon  ,  servant  à 
mesurer  le  charbon  et  quel- 
ques an  lit  s  marchandises  sa- 
ches, contenant  aAt^f^~ 

3*.  Le  bnshel  employé  daaa 
k  conuDCfca  pour  h»  mar- 
i^Uftif—  a^hm»  aam  élit  an- 
«oriaé  par  Mwnii*  loi ,  conta- 
nant  ^178 

4°.  T/e  biishel  f'l,-i!i!;  f.ar 
Varie  du  mail ,  cl  scri  ani  a  n  e  • 
«urer  les  ftralm  et  ;aiiri  >  uiiu  - 
•handiiestèches,  coniuuknt.  .  ai5o  f^s 
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S*.  Le  buthd  de  Winches- 
t«r,  eoatemmt  ai45  ^ 

G*.  La  buahd  formé  sur  le 
gallon  de  vîn    huit  gallons  par 

Imsliel  ,  CfdiUiiant  

7°.  Le  buihcl  formé  de  huit 
gaUons  de  r)t6(«l-de-viUe~, 

contenant  179s 

Le  busliel  est  jiius  ou  moins  grand  en  An- 
gli  lri  r  r  i  unimi'  Lin  vient  df  voir.  (,c[iciiJaiit  un 
eiileiid  cominunénienl  par  bu&licl  ou  boisseau, 
une  mesure  qui  contient  deS6  à  60  livfCt  do 
froment  poids  de  marc. 

Par  un  statut  de  la  iG*  et  1 7*  année  da  riigne 

de  Charles  II  (  1(17-  et  1678),  il  est  ordonné 
que  l(<iis  les  charbons  ilc  U  rre  qui  seront  aporté* 
sur  la  Tamise,  sëroiil  %'eii<lu>  au  cli  ildron  qui 
coriliendra  3(i  liushels  ,  suivant  léialan  do  bu- 
sliel qui  est  déposé  U  la  place  d.'  (Mhldliall  à 
Londres  ,  et  ceux  qui  seront  vendus  au  p  ^id?  , 
le  seront  sur  le  pied  de  113  livres  le  quintal. 
Airni  le  dsaldroa  d«  charbon  est  composé  de 
36  bushels. 

Par  un  statut  de  la  douïièmc  année  de  la  reine 
Anne  ,  il  fut  ordonné  que  le  bujiiel  pour  le 
charbon  ,  aurait  Hj  inclu  s  4  de  diamètre  (1)  .  et 
contiendrait  un  quart  d'eau  de  pltu  que  le  busbcl 
da  Winchester. 

Ce  même  bnihel  doit  conlemr  «217  ni  indea 

cubiques. 

En  marannt  le  diaihon  et  la  chaux  ,  la  me> 
sure  est  «ornUe  *  et  dnq  pecks  raclé»  passent 

aussi  pour  un  hatheL 

Nous  joindrons  ici  uM  table  qui  fait  connaître 
ce  que  rontiennent  d'inches  ou  pouces  cubes 
anglais  ,  les  différentes  mesures  qui  y  sont  dé- 
nommée» ,  d'après  le»  statuts  dé»ian«en  abrégé 
dans  la  prenuere  coloime  à  canene. 


On  voit  en  bas  ce  que  chacune  de  ces  mômes 
mesures  contient  d'onces  et  de  parties  dé- 
cimales d'onco  ,  tant  e»oir  du  poitb  que  de 
trogr^ 

On  ne  doit  point  perdre  de  rue  eue  1rs 
chïSnes  à  droite  «peèa  la  virgule  «  sont  ae»  dé* 


(t)  Sus  dente  om  Is  arofondeur,  nui  u'eitinB 
fnonrée  id,  est  la  Béais  qus  celle  dulmaM  de  Vm- 
rbefier  qui  s*  tMova diHcâMa dsas  la  méaaa  ac*a* 
9  iacàMk 
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TABLB 


Bnsfacla  ou 

boisseaux 


GaUona 

rptluiti 


PtnTM 

rcduite» 


gallon  en  lin* 
<r*»nir  du 


Pmr  fact*  ia  Chubon.  .  .  . 
Par  fad*  da  mit  

Boinectt  ie  Wînehesttr.  .   .  . 

Par  le  gallon  do  vin  

Par  le  gallon  de  lliâtcl-de-ville. 


221747 
■2 1 30,43 


aB8,3 

33 1 

334 


83 


34,648 

38,875 
3» 


io,oaS' 

a, toi 


16  onces  d'aToIr  du  poids. 
la  oncc4  iToj  - 


,  le  «juartd'  conliriit  21  [  hnis- 
Le  boiisrau  de  Ijor.drcs  [)<-se 


Ouopfcr.  Cequfterest  une  memra  de  45B 

s  de  marc  ,  il  contient  huit  boÏHeaux.  Ce 
n'wt  pas  tout-à- fait  deux  septicn  ,  mesure  de 
Paris.  Le  boisseau  dr  Ixjntfrrs  conllttit  i--H 
pouce»  cubes  de  France  ;  le  boiiscau  <ii-  P  u  is 
n'est  tjiie  Ji'  (iG 
traux  de  Paii>. 
S-  j  de  France. 

Litut.  Le  last  de  Londrea  ett  de  dix  quar- 
tc»i,  le  qnarter  de  huit  buadieb  eu  Doia- 
•eaux. 

Le  boÏMcau  comme  on  a  pu  le  rtir^ 

de  56  4  60  Uwett  Minuit  le*  divers  cm. 

IKs  ovarien  de  Londrea  (  Savary  les  appèle 
ami  fBlleaa)  fant  vm  lart  d'Anmcrdai  j  mais 
dam  «  ealeal  en  aappoae  cpie  t'en  donne  ai 
boisseaux  ou  buschels  pour  30. 

last  de  Newcasiel  est  composé  do  dix 
qxiarlers  ,  quartiers  ou  quart  libres  ,  comme  on 
le*  a[>pi'le  ,  cl  le  quartier  de  SG  livres. 

Cliiildron.  Le  clialdron  ou  chaudion  con- 
tient .->l')  boisseaux  en  monceau,  suivant  rêtaiun 
du  boisseau  ,  qui  est  déposé  à  la  place  de 
GisildhaU  à  Londres.  Le  chaidron  doit  peser 
dcax  mille  à  bord  des  vaisseaux.  Vingt -un 
cbaldrons  de  charbon  passent  pour  la  TÏn^taine, 
ainsi  «pe  nous  l'arons  reaaiqad  tout  à  l' h  cure  , 
cnnulasit  da  buMbelponr  meaurer  lecharbq^. 

Ctni  on  fim.  Ctai  le  nom  d'une  mesure 
<L  <  :,;  nriié  cheK  Ûm  i^tbicaim  anglais  et 
qui  -ij^nilie  la  pinte  de  vin,  elle  ne  contient  guèrr^ 
^e  les  trois  «piarts  de  la  pinte  anglaise,  qui 
pèse  environ  une  livre  de  celle  liqueur. 

C  est  aussi  une  sorte  de  mesure  que  l'once 
eo  Angleterre  parmi  les  apothicaires.  Pefflier-, 
Ion ,  dans  sa  Pharmacopée  ,  pa|^  44  •  «00$ 
apprend  qu'il»  n'entendent  pas  par  once  on 
mesure  la  donsième  ,  mais  la  seizif  nie  pallie  de 
la  pinte  ,  quoique  dam  les  poids  et  selon  sa 
propre  ugnificalion  on  t'en  «crve  ordinairement 

EUT  exprimer  la  douxiime  partie  d'une  livre  ; 
aorte  qu'une  once  en  mesures  ne  fait  guère 
piitt  que-  Uà  trois  quarts  d'une  once  en  poids. 
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de  Ptmberlon 


(  Voyez  le  PAonnacop^ 
P»«  -  44  .  ) 

Mannequin.  C'est ,  suivant  Savary ,  une  nic- 
iure  qui  contenait  huit  balle»  ou  «feux  cuve* , 
autres  mcsttres.  anglaises.  Ces  mesures  éiaient 
des  espèces  de  pamen  d'osier.  On  oe  sait  pas 
leurs  rêdncdoos  aux  mesures  modames.  • 

Mesures  de  longueur.  Les  anciens  hîslo» 
riens  nous  appienoent ,  dit  Alodlwfone ,  qu'une 
nourcUe  rtgle  dm  mesures  de  longueur  fut 
ftabUe  en  ^^n^^fetore  par  HenH  /  ;  car  l'an- 
cienne anne  oui  réponoaitàla  veree  d'à  pr<^> 
sent,  <^lait  conforme  ii  la  longueur  du  bras.  Cette 
mesure  une  fois  fixée  ,  toutes  le»  autres  le  fureul 
aisément  ,  soil  en  la  multipliant  ,  snU  rn  la  dimi- 
nuant ,  de  ni.inière  que  cimi  verj;es  cl  ilornii'  font 
une  perche  ;  la  prrrlie  se  iln  lsf  en  liois  pied»  , 
chaque  pied  en  <l(ui?.c  pourcs  ,  et  chaque  pouce 
de  la  loii^uenr  de  troi»  ^lains  d'orbe.  Les  me~ 
sures  siipcrticielles  sont  dérivées  de  celles  de 
longueur  ,  comme  celle.s  de  capacité  du  cube. 

Sous  Hichnni  I ,  dans  le  jpailement  tenu  à 
Westminster,  en  1197  ,  il  Alt  onlonné  qn'il 
n'jr  aurait  dam  tout  le  royaume  qu'une  mémo 
mesure  et  un  m£me  poids ,  et  que  les  modiica 
de  ces  mesoresel  dccca  poÛs ,  seeaicnt cenlée 
dans  chaque  ville  et  bourg  à  le  garde  de  cer- 
taines personnes.  Ces  gardiens  devinrent  ensuite 
officiers  du  roi  ,  pour  la  perception  du  droit 
qu'on  lui  payait  -m  li-4  loile*  ;  cl  r  ù.ill  ci  » 
oITicier»  qui  étaient  cliaif^é*  de  mesurer  ce«  toile» 
loj-s  de  la  vente.  Leur  oiTice  MihM-la  iu.squ  à 
Gitillitume  JIl.  La  loi  qui  avait  lise  la»  poids 
e(  'es  mesures  sous  liii  liani  ,  fut  souvent  violée 
sous  le  règne  de  Jean.  On  corrompit  avec  de 
l'teigent  ceux  qui  étaient  préposés  à  son  exécu- 
tion ,  et  ils  fertnaient  les  yeux  sur  les  abus  qui 
se  commettaient  dans  la  vente.  On  essaya  d'j 
remédier  par  une  loi  donnée  sons  jTeon  et  sous 
son  Gis.  An  «ptle ,  les  modèles  qui  devaient 
servir  de  règle ,  étaient  nommés  pondus  régie 
et  msiisMrcB  domini  régis.  Pluiiews  statuts 
faits  pour  régler  ces  mimes  poids  et  mesures , 
Xx  a 
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oat  vonhi  ({ne  li»  m  AuMnl  dipMés  iêm 
le  lr<«w  d»  mi. 

Voyez  M  que  aotn  »t<m»  dit  ptm  lënt  cor 

Par  le  M-izicme  arle  de  l'année  i4^<  3  «>t  dit 
qu'il  n'y  aura  qu'une  seule  manii^rp  de  iiieMU'i'r 
jt.Kir  'i  (li.ri  l'  irimil  lo  rojauîup ,  5av<i!r,  par 
V'jrJ  et  infli  .  <  i  noi»  p.u  )-<inlctlMncj[/alj,  «ui- 

v^nl  l.t  nii'bUK'  l'i-  I*»n  IrP». 

Los  m<'Miri>s  <!>!  loiij^'u  ur  ,  plu»  ou  nioiin  en 

«sa;4>'  i-n  Anfilflfrre .  w.  t.  «•ninriir  nnui  vi  nous 
de  le  voir,  dos  r'I'ill  ijilivs  olrs  i  u  ni;i  liS  inn  'nli'-_ 
rnl>li  s  d'uni' tongut  ur  <ii'  l  r^is  gmins  d  nrj^c.  (/J.ir- 
(ry  cnrn  J 

O*  irort  grains  d'or^c  font  le  incit  i£ae  non* 
tndaiaom  par  poace. 


daiukt 

JÊR5UB.E5    DES   X.  O  N  G  U  E  V  K  X 
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3  inclu  Saml  le  palm , 

3  paliti»  ic  tpaji  ou  «mpan  , 
f  «pan  I  funi  le  pic-d  (J"°0* 
t  pied     fiini  le  rulnl  ou  CO 
a  toud>  (  S  font  1  \ard  , 
l  Viiiil-j  r<i,i|  If  pa*  ( /j<jC(?)  , 
I  }>i  ■!  1)1)1  I.' fd'.luini  ,  (  toiic.  )  ". 
3  Ijliijin-  ^  (onl  !f  pull-  .  p<>i  i)i«  j 
40  piiU-3  liin!  I<>  l'urioiig  OH  tliulc  , 
8  sladiLs  ionl  I.  iiilîlu. 

Toute»  ceji  divisions  de*  tMVitft  de  lon^çucor 
anglaiv'4  ,  »c  trnuvviil  rvunleadans  la  i»l>if  qtie 
nou»  ioi-noix  iii  ,  et  que  nou*  liront  de  VEnej* 
ilopr.li,.  anglaise  de  Chtjmen^  ainn  quo  noua 
avoM  fait  pour  lea  p«ida  «t  taamm  de  capaôté, 
•rtielea  prkUcaa.  ' 
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Cet  le  table  na  ooalient  point  le  hand  ,  qui  eat 

■copendant  une  n)e»urcan|(lai!ieut)tée  quelquefois. 

Ijc  liand  est  supposé  é^ai  à  la  larijieilC  do  la 
naia  ouà  la  hauteur  du  poing  rermé. 

Il  cflMiant       4  inch. 

U  «it  contM»  3  liiHt  dans  U  foot, 

4  feia^dana  Jecuiii. 

Cette  nenin  ett^  emlaj4e  dma  la  oommerce 
dei  dicvaes;  awa  U  Muteiir  d'an  dieral  de 
(juerreeatealiinèc devoir Itn de  ifSthanit. 

L'cU  «t  eRcore  une  autre  meturc  dont  la  table 
ne.parlc  point. 

LEncyclopt'die  aneLtise  dit  cependant  qu'il  y 
a  d.  ux  sorti»  de//.  Vf// anjj'ai*  <l  le//  H  1111  and. 

I.'iH  ang'.ii»  rontient    3  foot  ,  ncui  indiea  , 

On  I  yard  |. 

1 ,  ( 7/ fiaifiaad  incites, 

<  )ii  ;  de  Vyard. 

<  tii  U-  irndiiit  communénioni  par  iilna  ou  aanè. 
A'di/  iDt  aiLSii  uiin  nirsurc  de  longueur  qu'on 

C4limc  £(n:  lateisi^e  partie  de  ij-ora. 

CentpanMna  iât  mesures  migfaiu»  mm  aie* 
mrtt  Jnmçaut». 

Dan*  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'à 
présent  des  mesure?  anglaise*  ,  luo  nmis 
somme»  contenté»  d'exprimer  les  rsjiori»  de 
les  nii'Miiis  er.li'rllcs  :  01  I  expression  de  ces 
raports  ne  peut  donner  aucune  idée  juste  dea 
McnuresiDglUiea  àccu  qui 
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y  té. 
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a 
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i3a  iio 
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de  la  ceoqparaiaoa.  et  entfautiiM 

à  dea  lecteun  Setxifiki 

A  la  vérité  on  trouve  l  la  téte  do  lableaa 
de cea  neaure*  ,  le  grain  d'orbe  qui  c>l  rélèmcut 
dea  WeSfire»  anglaises  ,  dont  on  (wut  former 
quelque  idée,  et  qui,  aj.mlr  lu:  n.rnLf  k  h»i- 
méme  ,  un  ccrLiin  numbie  de  fois,  peut  ;tus«i 
•loiiutT  l'idée  de  toutes  les  auliis  luesures. 

Ce  movcn  pourrait  être  utile  en  eflTet  ,  si  le 
grain  d'orge  était  une  meture  bien  fixe  et  bien 
déiemiinée ,  mats  c'est  ce  qui  n'aat  pas.  On 
a  beau  supposer  que  le  grain  eat  prittiu  milieu 
de  l'épi,  qnll  eat  sec ,  etc.,  ces  eonditioaa 
reniphea  ne  aafiaant  paa ,  puisque  les  grains 
de  deux  pays  ou  de  deux  années  dïAérenfea, 

Seuvent  l'iie  ir^s-difTérens,  puisque  le  degii 
e  dcssication  peist  n'être  pet  le  même ,  etc.: 
ainai  on  retrouve  ici  toute  la  diAeullé  que  noM 
>•  de  détcnniner  an  dlément 
n  ne  noua'  raaie  donc  d'autre 
nomai  db  daaner  k  nnn  lericors  des  notions 
«lauva  des  awaares  angUises  que  de  faire  con- 
naître le  rapori  de  chacune  avec  les  mesures 
françaises  les  ^lus  conanea  et  les  pliu  appro— . 

voudron.t  définir. 

Nous  .siyiinies  uiilif^ij'i  de  nous  borner  ici 
dans  la  choix  de*  mesures  des  deux  pays  que 

«oaifarcb  Nom 
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1 1/1.7/ r!  le  pnuee  ,  !r  j'not  ri  In  piefl ,  Vy'Cfâ 
Il  l  u.i;<i'  ,  II'  pille  et  la  perche.  l.a  raiMii  ilf  te 
ilij.x  fat  tjuo  ri-s  diverses  mesure»  sonl  H  un 
iitAge  plu»  frnjuenl  et  pliu  cnnimuit.  La  ré- 
duction des  tnlies  memres  angSoiMs  en  mcMircB 
fran^uiot  jpoum  m  faire  aapret  le*  raports 
mm»  aUiMW  ^noncar. 
Le  foot  an^laii  est ,  ainsi  que  le  pied  francai» , 
une  mesure  mitoyenne.  En  parlant  du  /oof , 
pn  dctceiul  û  l'inili  cl  on  icin<inlf  1  ■.  .ir<l  , 
•n  polo  et  ail  mille  ,  comme  on  (larlaiil  clu 
]Mevf  ,  nijii'S  tli  SI  riul.)ns  au  poiirr  cl  n<iiis  ic- 
jiu<:itons  »  I  aiirn'  ,  it  [  \  to  ve  .  au  nielle.  î<ious 
]•  mv.iiu  tluiic   ili  iliiirr  la   iiDlimi  il-'  liiich,  dc 

idlf  du  f,t.i(  pour  l'iirmcr  enstiile  du  i'uot,  dc 
t  I  I!  Il  et  de  1.      divinons  les  mecure»  quÎMint 

«U-deius   du  iKiit. 

l.a  toi>e  liunçaiT  rnntsml  .  864 

1.<;  dout>!«!  pi'iiJulv  ,  sous  l'éqna- 
li-ur  ,  excède  la  toite  dc  i5  ligpe*. 
1!  est ,  p.tr  coniéqucnt,  d«  •    .   .  67g 

Le  sixième  des  864  %•  fue  con- 
tienl  la  toise  française,  est    .    .  i44 

Le  sixième  des        est    .    .    «    1^  ^ 
hej'othom  anglais  (toise)  cpji  con- 
tient ai  x^oot ,  contient  810  lignes 
du  pied  iiirauicaia,-ikinl  le  sixième, 
ou  le  Jbol ,  est  ......  t3S 

Les  nports  du  foot ,  da  pied 
français  et  de  le  lixièiDepertieM  l« 
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lotie  physi<|ue  ,  ou  double  pendule 
J'uquaieAr,  sonl  donc  COB 


il  S«it  :  '  Le  l'oot   l3â  lig. 

Le  pred  français  .    .    .  i44 
IjI!  pied  piiV5i(]uc  .     .     .     14B  - 
Ci'Ilo  laide  «  lablit  la  propurlion  4c  la  quan- 
tité dc  lyf:'!!-'    rjiio  coiiti'Tit  Ir    tiiot  an|^'ai<  à 
la  ^uan  litv  de  lignes  que  contient  le  pied  iiançais. 


co.TirïlC    i3j    Cal    il  puis  jUP  lo  premier 

cuii.'ient  lii  lignes  du  flcd  français,  cl  que 
le  second  M  coniicnt  que  t44  <M  CCS  ncince 
lignes. 

D'après  ces  comparaisons  ,  il  r^nlte  que  finch 
ou  pouce  an|g?aîs«»t  de  11  lignes  un- quart  da 
pouce  ftiiifais. 

£1  per  eomiysiit  de|^34  ■>iUiiBèt'*>i. 

Dis  lors  le  pted  anglais  (  Cool  )  vaudia  om*  ' 
potioet,  plue  trois  douiièiaeft  de  pouce  qui 
égalent  Irais  IJgpici» 

fci  par  eoniefaeat  307  millinttm. 

L  vai  J  conlicnt  trois  bot  eu  trois  fiiîs  11  P<nmm 
3  lignes,  ainsi  l'jrard contient  33  pouce» 9 lignée, 
ou  t|30  millimètres 

L'aune  IVanij'aise  est  dc  3  pieds?  poures  10 
ello  a  donc  in  pouri's  une  ligni;  plus  que  l'yatu. 

El  p  u  cuiiïL'  ptent  l'yard  *  87»  millimétrée 
moin»  ({lie  l'aune  l'iani^aise. 

Mous  crojons  devoir  ajouter  k  ces  raportfe 
un  tableau  de  ceux  de  l'yaid  à  diverses  me- 
sures de  lonfueers  employées  en  Europe,  après, 
ique  nous  aurons  donné  uoc  petite  table  en  ré« 
svmi  des  montres  que  nous  veiums  'd'indiqncn 

TtAU  des  prnic^Iet  montrée  dt  longueur 

anglaise. 


NOMS. 

Valeur  en  aadenoes 
■uaMiie*  fraii^alu!*. 

Valeur  en  miirca 

et  milliiuctre*. 

pitdt. 

pouce. 

Uf  nci. 

nitr*. 

K  UattMS. 

Intli.  .  . 
F(x>t..  . 

0 
0 

0 
1 1 

«'  i 

6 

0 

i  ■ 

•lard.  .  . 
Pôle. .  . 

a 
i5 

9 
7 

1  i 

l)20 
t» 

La  verge  eontammf  a  pieA  9  pmaes  9  i^«f ,  gao  millimétrés, 

36  eeiges  fiMIt.    .   .      4*  tnnM  d'Amsterdam  et  Hollande. 

i»   '   4  omics  d'Allemagne  ,  Anvers ,  etc. 

S    "J  lierres  d'Anagon. 
'^''••'"t    7  aunes   de  Troyes  en  Champagne. 

r>   7  brawes  de  Bergame. 

a4>   33  bra.«sei«  de  Boulogne  ,  Mantoue  ,  et«. 

•.••«.        4<t  l'r  i^.'es  de  Castille. 

C  3o  pies      de  Gmslantinoplc. 
»7.    .    .    .    .    «    •  ^   ,^  cannr»  d'AU.y ,  ToulouaCs  CtC 
63.     .«...•       100  bi-as.Nrs  d<  l  .neiice.  ^ 
-  (7  lann.'i  <l  Al  i,.:n...n  ,  MsMpolilCr. 

**'**'  ^  r>G  palmes  de  (  't  nes. 
4l.  17  c  annes  de  Gènes  de  9  palmes  rhaciMO» 

r    7  aunes    de  l'asas  ,  Ljob  ,  Aoucn. 

^.  1*^  braises  de  Lucifoes. 

\_  i4  ras        de  Turin. 
4>>«>-*'        7  biasscs  de  Mil.ui        Icdrap»  dc  leîne. 


S5o 


ANG 

9»  

S:  :  :  :  :  : 


5o. 


ANG  . 

itf)  cannes  ie  NbpIm. 
gi  barre*  de  Valence  en  E^a^e. 

loo  branca  deSéville. 
s4  aune»  de  Nantes  \  ii,,«,-„, 
34  aune   de  Vitré     }  Bretagne. 


D'epièa  l'encyclopédie  anglaise  ,  il  faut  seisc 
feota  f  ponr  Faire  le  polc  anglais  cocrespoa- 

dant  à  noirp  pprclie. 

^nsS,  multipliant  par  i6  et  ianti  il  pouces 
S  Kgne» , .  on  «un  m  valenr  du  pôle  i^i  se 
Irouvnra  Itre  St  i5  pieds  5  pouces  7  lignes. 

Kt  par  ron-si'qiient  iie  5  pied»  G  pouces  5  lignes 
moitié  lotie  cju<î  notre  loin:  des  cau»-ct-fon!l»  de 

11  rcsulte  encore  dc-lii  que  le  pôle  anglais 
M  de  5  nèlre»  6S  milUoiute. 


Mesures  des  terres.  Nous  avons  déjà  parti 
de  la  mesure  des  terres  dans  I'Introductiou 
page  19S I  nous  «ioaterons  id  queloues  détails 
anr  celles  d'^fleferre  lana  noua  étendit  sur 
cette  ^lali^re  au-delà  de  ce  qui  est  néceaMiM 
aux  usages  ordinaires. 

Ncms  commencerons  d'abmd  par  itablir  d'après 
l'encyclopédie  anglaise  le  rapoil  enire  elln  des 
princip.-tli-»  nirsurcs  aprain  s  A' Angleterre  %  «• 
ipéciiwiit  le  nombre  de  inchcs ,  l'oou,  j'afdSf  etc. 
^'eUas  contiennent  Mapeetivemeni. 
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f«ai  IcptcS 
furré. 

37»  \ 


DES  SURFACES. 


144 
1296 

Stioo 
.■>f):io4 
i,SG8,  itio 
«,379,640 


4.84» 


(oMlapu 


10.89 
435,6 
1743.6 


foat  l«  pal* 
160 
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I -'arpent  appelé  stalnl  nrrr  cm  nrpenl  Ugal,  1 
est  presque  uniquement  iniployù  dans  la  renie  | 
des  Icrrw  cl  les  tranjactions  niralcs. 

.Son  raport  avrr  l  arpi  nt  fiançai»  nc  peut 
s'i-valuri  <pi'ai!t;mi  (jni-  l'un  (lôicrniine'de  qml 
arpent  français  l'on  prétend  parler. 

Car  «pelqoes  auteurs  conmarant  l'acre  à  l'ar- 
pent des  eaux  et  ferftts  de  M^ltoo  pieds  quarrés , 
lui  donnent  une  valeur  niative  à  l'arpent  iran- 

fis  inHéncure  à  celle  que  lui  donnent  ceux  qui 
eemparcnt  àun  arpent  moyen  de  40|00opieds 

n  réautlcda  U  une  bigarrure,  une  olmearitA 
d'o&l'on  ne  sait  comment  »p  tirer  pour  entendre 
les  auteur»  et  les  tableaux  qu'ils  donnent  de« 

ni''''M('5  aprairr.t. 

Xdus  pensons  i;ne  \c  movcn  le  plu»  simple 
est  de  comptrr  roii)l>ii.'n  ic  statut  acn  COUlïent 
de  toises  françaises  qiiarrécs. 

Comparer  ensuite  ce  nombre  de  toise»  qnarrées 
à  celui  qu'en  contient  l'arpent  français  des  eaux 
«t  Airftat  par  ce  moyen  on  se  fait  une  idée 
luHe  et  une  baie  de  «»icul  pour  èatimcr  lea  di- 
▼cfs  fonds  de  terre. 

En  suivant  cfite  nn'iIioJe  nous  trouvons  que 
le  »ta!\it  acre  ,  <jui  conii»  nt  180  pôles  quarrés, 
•St  de  loGG  Iok-c^  quarrérs  françaises. 

L'arpent  des  eaux  et  forêts  français  contient 
(34*  toiles  16  pieds  quarrés. 

quart  de  l'acre  anglais  qui  a'appUe  rood , 
contient  par  coni/quent  24t  tOÎMa  quMTé*  plus 

J96  pieds  quuréa  Inn^aii, 


Cca  aurfiicaa  réduites  en  nouvi  Vi-s  mesures 
meirioues,  donnent  pour  le  statut  aerc  ,  40  arcs 
plus  47  centiares,  et  po«»  la  raod  10  aret, 

plus  ,  12  centiares. 

On  troure  dans  le  Manuel  du  nigocimnt^ 
que  l'acreanglais  contient  ordijiaiceaient  730  pieda 
de  roi  de  long,  sur  73  de  laijge.  Cette  absurdité 
a  été  répétée  et  a  induit  en  «nrenr  une  Ibule 
de  feseun  de  tableaux. 

l^n  autre  non  moins  t'-irange,  UMurc  que  l'acre 
anglais  contient  -iH.iHg.Gsa  pîeds  de  roi  quar- 
rés etc.  Voyir,  la  Cazetle  du  commerce  de  i-GS 
co|ii.'-e  aveuglement  par  beaiicMip  décrivains. 

F.ii  ^mnnie  ,  on  peut  ri(:.ii<l<r  l'arpent  de» 
eaux  et  l'oréfs  ,  comme  contenant  5  quarts  de 
l'acre  Uf/H.  i^AngUtterre. 

MomuiStt  An^Uaeg, 

Nous  voir!  parvenus  à  une  des  parties  Iris- 
importaiilr  »  du  commerce  de  l'yinglrlerre.  Pour 
la  rendie  aussi  utile  et  aussi  claire  que  la  ma- 
tière qu On  y  traite  peut  le  permettre  .  nous 
partnperoiis  le  <^ue  n  u-  avons  ii  dire  sur  les 
monnaies  en  quatre  division».  1".  Nous  donne- 
rons quelques  rrrbcrche»  bisloriques  sur  la  va- 
leur ,  la  léf;islation  et  l'administration  des  mon- 
naies en  Angleterre,  a".  Nous  ferons  eonnattfU 
le  titre  et  la  valeur  des  monnaies.  3**.  Moua 
dirons  quelque  rbosc  de  la  fabrication  et  dtt 
moBoejage.  4**.  Nous  fcnms  quelqaes  remarquée 
sur  les  monnaies  an^Ialmt  oansidériet 
mojea  d'écban^ 
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Atchcrchea  biêloi  ijuts  sur  iet  tMonaiM  An- 

gluises. 

Scion  RiKidiman  ,  Ws  Anelais  ,  1rs  EcosmU 
tl  U'»  Français,  ainsi  que  lai  Hoilaiiilais  se  srr- 
vainit  anciennement  ,  ainsi  qu'ils  »<■  sei  venl  en- 
core au  i<lurd'liui  di:5  [niOincs  drnoininaliuiis  Je 
Uvres  ,  de  sfiellinf^.s  et  de  sols  ,  dont  duiir.c  de 
cii  demicr»  ri.«ii  iit  un  .^/u/c'm^- .  ii  vingt  sliel- 
ling.»  une  livre  ,  niais  le  poidt  mie  contenait 
clidctine  de  ces  espèces  difT^rait  oeaocoap  de 
ce  qu'elle  conlient  aujouid  hiii. 

Sous  Richard  I,  l'Angleterre  introduisit  dans 
•et  Etat»  la  monaai«  (aiwiquie  doju  la  prtic 
orientale  de  TAIIema^nB  à  canae  de  m  pureté. 
On  l*e»pMe  moniMiie  eafttribag,  peree  que  tous 
ks  lukun*  de  en  Mjra  d'AVemisne^  étaient 
aomnéi  easterlinft.  BientAt  «p«i«  wielquct-un> 
de  CCS  Allemand*  initniil*  dam  l'an  de  fabriquer 
les  monnaies  furent  envoyés  à  I^ndu-s  pour  y 
perfectionner  le  nionnaiage  ,  et  depuis  ce  tenis 
I«  monnaie  d'Ang^têm  a  été  iqppdée  «teHni^ 
d  easterlings. 

C'est  pourauoi  M.  RudJiman  traite  de  fable 
l'origine  que  les  écrivains  ËGMMÏs  et  les  Anglais 
■près  cm  ont  donm'c  de  U  monnaie  sterhng; 
ces  ■Blcais  ont  prétendu  qtie  ce  nom  lui  ve- 
nait de  ce  qoe  le  im  Donald  V,  avait  fait 
liatife  *B  monnaie  à  SleiUng  et  que  lo  nom  lui 
en  était  nsié. 

En  1066 ,  une  livre  d'argent  de  compte  pe- 
sait une  livre  poids  de  troj  ,  ou  douta  onces; 
et  resta  au  nu'nic  titre  jusiju'au  n'^nc  d  /•-'- 
douaid  m.  Un  en  augmenta  alors  la  valeur 
nominale  .  ou  ,  ce  <(ui  est  la  ni(*nic  chose,  une 
moindre  quantité  d'argent  qu'il  n'y  en  a  dans 
une  livre  ,  passa  pour  une  livre.  Ce  puids  réel 
baissa  graduellement  dans  la  suite  ,  jus^jn'a  ce 
qu'enfin  30  schellings  ou  lao  deniers  de  cunipfi' 
en  argent  ne  firent  plus  qu'un  tiers  d  une  livre 
de  poids  de  troj  de  douze  onces. 

Ce  fut  pendant  le  rècne  A'EAouard  fl ,  que 
l'argent  monnayé  fut  rcaiiît  an  même  poids  et 
à  là  même  valeur  qu'il  est  aujourd'hui.  U  faut 
wmarauer  aimii  que  longtems  après  celle  année 
1066  u  n*7  «nt  pas  d*aifent  monnayé  dune 
plus  forte  dénomination  que  celle  de  pi  r.ny  . 

Ce  que  l^niiirnl  Eiliord  d.in.i  son  Histoire 
d' Angleterre  avàiii.i  .lu  snn't  des  nioniiriies  d'or 

Ii.'irail  dépourvu  de  louic  espèce  'le  pn'Iidhilllé. 
I  piéleno  avoir  trouvé  dans  une  .nncienne  tluo- 
niquc  de  Londres  qu'ffe/iri  IJl .  dans  la  dixième 
année  de  son  rè||;nc  135-^  fa  fiapprr  des  ucnny 
d'or  fin  du  p<rids  de  =  sierlmji^s  c'est -à-dire  de 
'  3  prnny  d  allent  ,  qu'il  fixa  leur  valeur  à  ao 
•helings  :  et  que  ce  fut  li,  la  prcmîire  idoA- 
aaie  d'or  que  l'on  vit  en  Angleterre. 

Mais  d'antres  écrivains  trés-dignes  de  foi,  ne 
font  aacnnnnent  mention  de  monnaie  d'or  frap- 
pée k  cette  époque ,  et  oooime  GMiWeil  et 
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plusieurs  autres  con]eet«reni  que  et  ne  fut  qu'en 
iSao,  que  l'on  commença  &  frapper  des  mon- 
naies d'or  en  E>ju-apc  hors  de  l'Empire  Arec, 
et  24  années  plus  tard  en  Angleterre  «.  i  n  1 1 1 1  <  1 1 1  )ua 
le  verrons  o-iqvès,  il  jr  a  lieu  de  l'etun  «^ue 
X<auren<  Edtàrâ  s'est  trompé. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  du  Fmâtra 
de  Amer  une  preuve  irrévocable  que  la  vulenc 
fixe  du  marc  anglais  était  au  conim-nrement 
du  Ireiicième  siècle  au  nu'nie  tai  x  qu'auj  n.iJ'Iiu'. 
On  y  voit  que  le  roi  Jean  ,11 1  m  .le  .1  lirreri- 
giirin  ,  reine  doiiarit-re  dc/ià/i  /;*/  I .  im  doralio 
de  mille  marcs ,  par  an,c'c-r  ;i  due  de  2'>i)ol. 
steH.  de  nioiii,aie  îiLÎue'ie.  Il  est  d'auUiil  plus 
niM  i  sSaire  de  l.iiie  celte  oli.^erv al ji>n  ,  que  quel- 
ques auties  «nt  eu  des  sviiiinuni  très-dilferena 
sur  la  vraie  valeur  du  marc  ,  qui  n'a  jamais 
été  une  monnaie  an^iie,  mais  une  simple  dé- 
noinintition,  ou  une  quantité  de  monnaie  d'ar* 
gent  délenninée  par  le  poids;  alhri  qu'il  l'est 
encore  dans  plusieurs  pays. 

tin  isS-  ,  Henri  /j/lixa  le  poids  de  faigent. 
Un  sol  anglais  ou  sterling  devait  peser  3a  graine 
de  firoment ,  pris  du  luilien  de  i'épis  ;  ao  sols 
devaient  faire  une  oiice ,  et  douce  onces  un* 
livre, 

.EdblMrdlfit  un  f.rle  la  vingt-Iiiiiii> me  ;,nni^e 
de  son  r^gnc  (i.'îoo)  par  lequel  il  e^l  <ir.ii.ni>é 
aOK  Orfeviei  de  ùiire  es-ayri  leur  or  il  ai^ieiil  p„r 
la  chambre  de  Itur»  tiups;  le  plus  lia»  titre 
qu'il  leur  éiajL  pi  rmis  li  employer  ;  était  c<Uli 
de  l'alliage  de  sleiliu;»  pour  l  aipenl  .  tl  de  celui 
dune  propoilion  iléleiiniin'e  pour  lue. 

Antlerson  prétend,  conlrcl  Opinion  de  Ctimfc— 
den  >pii  en  fixe  1  époque  en  i3ao.<  que  Ce  ne  fut 
qu'eu  1^4,^  ,  la  dix-kcpliémc  année  du  règne 
i  Edouard  lll  qu'on  frappa  en  Anglelerre , 
la  première  monnaie  d'or  ;  savoir ,  des  pièces 
de  six  schelings  ,  du  poids  de  deux  petits  florins 
de  flarence  ;  des  pièces  de  la  moitié  du  poids 
et  de  la  valeur  de  ces  premiérm;  enfin  des 
pièces  du  quart  de  la  valeur  et  du  poids  des 
pièces  de  sa  schclings.  L'or  était  k  33  Icarals 
'  forains  et  demi  d'or  fin,  et  un  demi-gnni 

d  alliage. 

titre  de  l'arpent  monnayé  éla  i  ;!I  m5  c1« 
Il  onces  et  deux  deniers  de  poids  ar^enl  (ui  , 
et  dix-bua  deniers  de  puids  d'alliage,  noiiniié 
crn  irn  lllre  t  ling.  l'neonce  d'aïu-nl  pesait 
o^.K  U-Mieiit  :o  (!<-n!i'rs  depoids,  Ct  était  mon- 
nayé en  211  si^ls  d'arg<  nt. 

tJn  Ht  dans  le  commencement  difficulté  de 
recevoir  en  paiement  la  nu>nn.4ie  d  ur  ;  sens 
doute  à  cause  qu'on  l'avait  mis^  h  un  trop 
haut  titrct  et  parce  que  le  roi  prenait  le  quatre» 
vingtitoe  denier  pour  la  cnanger  contre  di 
l'argent;  de  st>rte  que  le  roi  fut  obUjrf  d'Of 
donner  que  personne  n^  pourrait  muser  da 
pieridre  en  paiement  |KMw  la  valeur  de  cinq 
I  scbcUngs  de  ces  monnaies  d'or. 
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<>  fut  aiiîii  m  i.î^l  qa*j|>«vj  \ti  fçafnri 
i' Edotutnl  avfc  la  l-Vaiae.  la  Ok.still"!  cl  t'E'  ossc, 
on  conmuMiça  it  <]iiiiirtvicr  un  peu  la  valeur  iii- 
trin»é<|U4'  di-s  niunitaii'»d'jr^t;nt  ,  on  imir  laisianl 
les  anciciiiU'*  déiiutninalioui.  Cctt^  tliuiinulioii 
n'a  i(.'|>on()nii(  pas  ilù  c!lra  coruidér.iUle  du 
tenu  Cl*  roi  ,  puhi[uc  Flechvond  dans  »on 
Chroniron  preliosum  ,  fait  le  sol  «lo  pji-»  de 
doux  dcnii  dcrtiiT»  :  «le  noire  ar^L-nl  ,  depuis 
ladile  annce  i.'vii  jusqu'en  i-^io  sous  le 
W-giic  dlleitri  VII. 

Voii'i  Ictiii'c  ilrs  monnaies  dan» la  dix-lniilième 
anni'c  de  liU  futtâ  11  (  iJi)"»)-  ^''^^  Ws-ra  d  i»r  , 
ancien  lilre,  doiinail  4'>  n.ibics  d'or  de  (>  scli. 
G  denier*  dinc-jn  ,  pu  i.'i  livres  sUilir.gs  ,  valeur 
en  argent.  Kl  une  livre  d'arfjcnt  ,  de  l'ancien 
litre,  était  fraj>pùe  en  Miixarile  quit^re  p  oal»  , 
uu  pièce*  de  4  pence» ,  ou  af»  «clirlinf^»  de 
compte  (car  il  n'y  av4it  alor»  aucune  monnaie 
d'nrj^eiil  pius  grande  qn^r  les_  pi^cC»  de  ({uatrc 
peiues ,  et  il  n'^'  ea  eul  ni^nie  «pie  lio  ans 
«pré»)  ou  Jjoo  pence»  réel».  Do  s.)rtc  «pie  le* 
|ii'iicc»  ,  le»  demi  {;ro.tls  «i  les  groat»  avaieiu 
alors  donrc  rl  deux  cinquième»  de»  poid«  cl  de  la 
v.ilexr  de  l'argeul  d  au  judrd'iiui  ,  el  lu  tciteling 
idi-al  de  cc  leni»  avait  de  mime  deux  et  dei» 
ri.icpiiÈnu'S  de  foii  la  vali^ur  du  scheling  réel 
d  aujoui'd  hui  ,  c'c&l-u-ilii'^  ,  qu'il  v  alait  a  «cliel; 
4  p<'nces  cl  A  liardt ,  ou  farling  ,  e(  un  cinquième 
Ue  liard  i  Ou  prÎ!»  de  ^  tcitelin*  et  5  pence*. 

Sou*  Henri  IV.,  et  au  comincnccmenl  du 
treiïitmc  siècle  ,  ver»  i4<"j'»  ,  le»  atiicurs  anglais 
reiiMDpienl  que  le  luxe  s'élant  arrru  ,  l'impor 
talion  «les  marchandises  i'lran)^er<-s  auginenta  en 
proportion;  on  en  trouve  lexenqdc  dan»  le 
rc(juc  d'Henri  IV  \  à  celle  #po<|ue  la  balance 
d«i  coinnieii'e  nve<°  le»  pays  l'irungeiis ,  parut 
tourner  cDulre  nous  ;  car  toute  la  vuleiu'  des 
«■xporleiion.s  de  no»  nianufaLiure»  dan»  toute 
l'.inni''^,  ne  rorniait  point  un  équivalent  avec 
I -s  mardiandises  impoitées  dea  divers  pays 
«•lianf ers.  <^><iel(pie  cliose  que  fa«-«e  lu  li^^isla- 
liuu  .quelque!  lois  coerrili\ es  qu'elle  pioniulfi;ue , 
la  balance  ditiit  nous  »onime«  t'edevable«  à 
J'éiran^ei' ,  doit  loujiUirs  <^<ie  payée  en  argent 
monnayé  ou  en  nialiores  d'or  et  d'argent. 

On  trouve  un  fait  dan»  \' Histoire  à'Angle- 
lerrr  qui  semlde  indiquer  que  ver»  le  comnitin- 
ccnieut  du  même  siècle  la  proporlioi^  du  prix 
de  l'or  à  celui  do  l'argenl  était  bien  infé- 
licure  à  re  qu'elle  est  aujourd'liui. 

En  elTel,  on  voit  qu'We/ïri  V,  roi  A' Angleterre 
t.nffi^va  deux  bassina  d'or  du  poids  de  vingt-huit 
livres  et  huit  once»  pour  Ijuo  marc»  valant 
44?*  livre»  iH  sols  4  ^l**" HT»  i  ce  qui  fait  revenir 
l'once  d'or  k  26  s<tl»  8  deniers  ;  cc  prix  e»l  ccr- 
tainemeiU  bien  au-dessous  de  celui  (|ue  valait 
alors  r.M'^etit  ,  à  iiiojn«  que  le  tilàC  de  cci 
ilirux  ba»iia»  d'or  ne  fût  fofLliM. 
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En  i4'>5  ,   une  livre  d'or  frappée  dam  la 

tour  de  Lond^'s ,  devait  faire  20  livres  »!<  il, 
iG  srlielings  H  deniers,  et  la  livre d'ar^enl,  an< ii  ii 
sierling  ,  devait  faire,  en  compte.  37  iihciinj;* 
(j  deniers,  niais  la  valeur  de»  luuniiaies  ^-tait 
si  peu  stable  dan»  ce  trms  ,  que  l'année  suivante 
une  livre  d'or  dr  l'ancien  litre  ht  a3  livri'» 
sterling»  10  sdielings  de  compte  ;  quoiquo 
l'ar(;ent  n'StiU  à  87  sclieling»  G  deuitrs  p»r  livri! 
de  li^oy.  Dan»  la  monnaie  qui  fut  frappée  pendant 
la  huitième  ,  la  onzicine ,  la  »ei/.ii''me  el  la 
vinpl  dtuxioine  année  A'Kdouard  l'I  ,  le  titre 
de  l'or  et  de  l'arj^ent  demeura  le  même.  Cc 
fut  pendant  rr  rèpne  que  commença  la  diffé- 
renc»' entre  le  titre  de  la  monnaie  A' Artf^lfifrrf 
et  d'Irlande.  La  monnaie  du  règne  de  liicharil  II  f 
fut  pour  l'or  et  l'argent  cnactenienl  de  la  menu.' 
valeur  el  de  la  même  dénomination  que  celle 
de  U  cinquième  anni^e  A'Eàouard  IV,  dont  il 
a  été  pnilè. 

Un  acte  du  parlement ,  de  i523,  porte  que 
de  chaque  cent  livre»  »tci'ling  qu'on  frappera 
il  y  aura  20  livre»  sterling*  ou  demi  anf;el»  de 

3  lehelings  4  deniers  chacun  ,  et  de  chaque 
100  livres  sierlings  en  argent  ,  on  fera  par 
5o  livre»  sterling»  ,  en  gros  .  ao  livre»  :  en  demi- 
gro»  ,  ou  pièce»  de  deux  sols,  ao  livre»  :  en  sols  , 
10  mares  en  demi-sols  .  el  5  marc*  en  liards. 

En  ifioi  ,  la  proportion  de  l'argent  A' Angle- 
terre, à  celui  d'I'°.ros!>e  ,  était  comme  13  à  i  , 
et  il  resta  »ur  cc  pied  jujqu'tn  1707,  lorsqu'on 
mit  tout  l'argent  d■F.c^l.»^e  en  biUon  pour  le 
mettre  en  monnaie  sterling. 

Suivant  le    témoignage   de   lord    Herbert , 
dan»  »on  Histoire  A'Henri  VIII .    ce  prince 
haussa  la  valeur  de  l'or  de  4^  ^"l*  ^  44 
par    oiice  ,  et    celle  de   l'argent  ,  de  3  sols 

4  denier»  à  3  *o]s  tt  deniers  par  once ,  obseï  - 
vsnt  néaniut.in»  de  conserver  rntie  ces  mr- 
tatix  la  nif  me  proportion  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  celle 
de  12  à  I. 

«  I.'utililé  de  cette  opération,  dit  ce  même 
M  historien  ,  fut  pruuiptcnicnt  et  vivenK-iit 
»  sentie;  ce  fut  un  appût  pour  le»  Fl;uiiand» , 
»  qui  raportèrent  en  Angùterre  de  grandes 
■a  quantité»  de  nos  espccts  monnaY**»'»  qu'ils 
u  avaient  eu  l'art  de  tuer  de  nous  avec  avnn- 
«  tage  ,  vu  le  vil  prix  auquel  elle»  étaient; 
<•  par  cc  procédé ,  le  roi  Henri  VIII ,  en 
»  moins  de  deux  mois  ,  mit  l'once  d'or  à 
u  4^  ^^1*  1  l  once  d'argent  à  3  sols  <)  den. , 
n  toujours  en  gardant  la  pru|>ortion  de  is  à  I  •■. 

EUsuheth ,  éclairée  par  son  conseil  sur  les 
in('uiivi''nien»  d'une  monnaie  de  Las  aloi ,  rendil  , 
en  ir>Go,  à  la  monnaie  d'argent  sa  pureté  sterl. 
qu'elle  avait  eu  aoo  ans  auparavant  ,  et  que  son 
pèn-  avait  dégradée  à  la  fui  de  son  règne  , 
à  S'jn  prufit  partirulier. 

seconde  auu<^  du  règne  du  roi  Jacque.< , 

ou 
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•»  fiwpa  dM  «pècM  à  h  SMWMfe  «t  k  la 
tmr  de  londret  du  po^  d'ans  Bttb  d*or  ; 
on  &| ,  pour  U  valeur  de  livres  S  schri. 
de  pièce*  appelées  unies  (  unités  )  «le  30  »ch(>l,  , 

de*  doubler- crowns  de  10  m  lu  r.[i^<i .  des  hrî- 
lains-rro^i'n»  5  »thcliiigs  ,  des  1  hiilli: -rrowns 
2  -Lii  I  nj^i  11  (Il'ijris  U  V  avait  daii»  ces  pièces 
lLdial!>  do  nicl.il  pur,   «.-(      kirals  d'<'illiage. 

D'une  livre  pesant  d'argent  il  fut  finit,  en 
«•péces ,  (ja  «chelings  de  l'ancien  étalon  de 
1 1  onces  deux  deniers  île  poida  (  pennjweigitt  ) 
de  métal  pur ,  et  dix-huii  deniers  de  poids 
d'dUajie  ;  ces  pièces  d'argent  étaient  de»  erowns  . 
deai-CMwm,  schelingi,  peiioe««  deux  potce*, 
pnicei  et  demi-pcncea. 

I/année  anivanie  on  Frappa  des  espèces  d'or 
dk  a3  karats ,  trois  grains  et  demi  ;  de  chaque 
li'fre  pesant  d'or ,  on  rn  fit  dos  c'5|mIîccs  pour 
la  valeur  de  îfO  livres  sterling»  ,  et  ces  piccrs 
s'appelaient  ro\e-riaU  de  3o  scluling  ;  spur- 
rial*  lie  iS  schelines  ,  et  un  anpels  de  10  schel. 

Dans  un  essai  du  fameux  sir  Rnlirrt  Colton  , 
écnl  en  iboq  ,  probablement  pour  l'instruction 
particulière  du  roi  Jacques ,  il  propose  de  frap- 
per ta  demî-«ols  de  cuivre  jusqu'à  la  coocur- 
mw  de  120,090  I. ,  et  en  en  frappant  clMHjue 
ftnnée  pour  la  valeur  de  ia,0Oo  liv.  en  sas,  et 
pour  remplacement ,  il  revenait  «ne  tooime  an- 
nuelle de  leoo  1.  debéntTu  e  au  roi.  Pour  mettre 
ce  projet  à  exAcnlion  ,  il  proposait  de  défendre 
M» pelila  Biardwnds  merciers  et  aux  marchands 
«I  «ilail  de  denrées  et  comestibles  de  se  servir 
dorénavant  de  <ofecn?  ,  espère  de  nionnaie  de 
plomb  eén(f|-alenie[it  employée  ,  et  à  l^Jiidics 
principaTenicnl.  Celle  monnaie  s'use  ,  s'altère  cl 
se  dtTonnc  eu  lri'.i-|'i-u  de  lenis  ,  de  manière 
^«"apti  !>  uu  cuuil  i;~|iace  ,  il  rn  reste  pCtt  de 
tout  ce  qui  a  éli^  mis  en  circulation. 

Ce»  observations  mirent  bientôt  après  Gn  à  ces 
monnaies  de  plomb  ,  et  introduisirent  &  leur 
|>laoe  les  monnaies  de  cuivre  frappées  au  coin  un- 
lionat  et  par  ordre  de  U  législation ,  telles  qu'elles 
«nbiiateDt  neiourd'hui.  On  cessa  de  frapper  de 
MWTeati  CCI  petiles  pièces  d'or  et  d'ar§»nt ,  qni  « 
à  raison  de  ieur  petit  Tohime ,  se  perdaient  ai 
facilement. 

Néanmoins  le  savant  Robert  Colton  s'était 
eerlaiiienicnt  mc'piis  rn  imaginant  qi!  il  fn  s^  i.iit 
de  la  uioiira.e  df  cui%TC  comme  de  la  moiuiAie 
do  ploiijb  ,  dt'  tous  les  métaux  le  plus  sujet  k 
pTir  ,  el  f|u'il  Serait  nécessaire  d'eu  Idiio  un  rem- 
placement annuel  ,  pour  en  tenir  1*  inefut-  quan- 
tité dans  le  commerce.  Il  s'ol  même  trompé  en 
hMfiinent  que  le*  besoins  du  pablic  exigeraient 
qu'il  y  eil  une  circulation  de  120,000  livres  en 
demi  sols. 

En  iG36,  l'aifent  ^t  «  me,  dit  Bushtvorth , 
el'l'or  «  attendant  que  l'en  donaait  deax  pences , 
^Mli|aeroÏB  pkia  par  pièce  de  ao  sch. 
■  I«duiè«ieaiùide  ittcè|^die  Jocguetli  U 


livre  d'«r  fut  fiap^ée  «n  44  livres  stcri.  de 
compte  h  fanden  titre  de  à»  karats  3  4  giraina 

d'or  fin.  On  frappa  aussi  cette  même  année  des 
mnnnnies  d'or  à  un  plus  bas  titre  ,  c'est-à-dire  à 
kdrau  d  or  fin  ,  en  4o^*steil>  lA  schaliqgi 

4  pences  de  compte. 

Charles  1  en  fil  frapper  ,  d.m<  la  deiuâAoïe 
anni'i'  «le  son  rèj^ne  ,   aux  mêmes  litre». 

C  e.'.t  rn  ili.ii  qu'on  a  frapp«'-  pour  la  première 
fois  de  la  monnaie  au  moulinet  en  Angleterre. 

En  i637,  CAorlMldMbBtimhdtel  rojal  de 
monnaies  dwM  le  pejs  da  Galles ,  oè  l'on  devait 
frapper  des  deml-eonroBnes ,  dont  s(  et  a  sch. 

duns  la  livre  <!<■  ijoy  ,  des  .ichelin^s  à  dans  la 
livte  de  troy  ,  de*  plèrrs  i!c  'j  pences  à  134  dans 
la  livre  de  troy,  d<s  pli  1  1  <;  i!i  2  sols  ,  dont  37a 
d.'ins  la  livre  de  troy  ,  el  des  sols  à  74+  dans  la 
livre  de  troy.  (>!lte  livre  de  Iroy  dev«;l  ,iii:  nir 
on/.e  onces  et  deux  deniers  de  poids  d'arg<  ni  lia  ^ 
el  18  deniers  de  poids  d'alliage  ,  ce  qui  est  l'an** 
cien  titre  des  monn.iies  d'argent  en  Angletnrt. 

En  1649 .  la  nîpublique  d'Angleterre  it  frap« 
per  des  pièces  d'or  de  ao  ,  de  10  et  de  5  scbeL  , 
et  de*  pièces  d'argent  de  la  valeur  de  5  el  de  s  sch. , 
de  a  Schel.  et  6  pences,  d'un  sdicl. .  dr  li  pences, 
de  2  pences  .  d'un  pence  et  d'un  demi-pence. 
Ci'i  demi  pences  en  argent  doivent  avoir  été  fort 
incoinmoiies  à  cause  de  leur  extrême  petitesse. 

Lors  de  la  restauration  de  Charges  II,  mit 
une  énuméralion  complelte  des  espèces  ayant 
cours ,  qui  aveiewt  été  frappées  penolant  le  lema 
de  l'usuipation  ;  «n  trouve  une  somme  d« 
800,00e  liv.  ;  ce  n'éteh  qu'un  septième  de  U 
masse  itatfpA  répendue  dans  le  public  qui  ISgc 
iu.nit  un  objet  alors  de  5,6oo  ,noo  liv. ,  et  même 
de  G, 000,000  liv.,  rn  v  mmpn  n.ir.l  l.i  jMU'i'.n 
d'argent  que  des  propriétaires  avares  ou  Uiiuns 
avaient  caché  el  entassé  en  secret. 

En  iG-o  ,  la  vingt  -  deuxième  nnnf''p  de 
Charles  II,  on  frappa  des  couronnât  d'or  de  2a 
karats  d'oc  fin  et  2  karats  d'alliage  ,  à  raison  de 
44  •teil'  10  sch.  par  livre  de  poids ,  en  plècea 
detOt  so  et4osrh. ,  et  de  5  liv.  sterl.;  et  dans' 
oneUvre  de  pinds  d'arçcnt,  ancien  titre  de  it 
once»,  a  deniers  de  poids  ,  nuMnl  fin,  et  18  d. 
de  poids  d'alliage  ,  Ca  sfh«  lliif;s  de  compte  , 
c'est-à-dire  en  couronnes,  demi -couronnes , 
pièces  de  pences  ,  de  4  pences  ,  pences  et  1 
pence. 

Ce  fut  encore  sous  le  règne  di"  CluvU't  11  que 
l'on  porta  une  loi  sur  le  monn.iva^e  pr.TUiit  ,  et 
qu'on  en  assigna  les  dépenKs  et  les  U-.w^  svir  le 
produit  d'une  nouvelle  taie  sur  les  vins ,  espriia 
et  vinaigre ,  cidre  et  bietre  importés  en  Angle- 
terre. 

Celte  loi  a  été  i«ao«*«lée  «>  1761  :  Hou  kt 

raportcrons  pluf  bas, 

La  compagnie  d'Afrique  apporta  , .  k  cette* 
.  époque  f  Ca  AngkUrre,  une  gcud» 
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dl'or  dont  on  frappa  ,  en  ,  ics  premières  f^ui- 
néca  ,  au  nombre  de  So,ooo ,  ainsi  appelées  de 
la  Guinée  oîi  celte  compagnie  iesait  son  com- 
merce. 

Le  roi  Jacques  ,  dans  la  prvmifere  nnnéc  de 
son  règne  ,  (il  l.aiirc  des  monnaie*  d'or  ,  au  titre 
de  la  karaii  tic  iiii  la  livre  p<-»anl  d'or,  valant 
44  liv-  10  ^-  <ie  compte,  cl  il  en  (it  balliedes 
pièce*  de  10,  20  ,       *chel.  ,  «t  de  S  liv. 

En  1701,  les  proportions  de  l  oi  étaient  ,  en 
Anpjelerrc  et  en  Hollande  , 

l3e  14  l!  ou  de  i5  À  I  ,  c'est-à 

dire  , 


Que 


i4  \\  0)1  i-^  niarrs  se  don- 
nMÏenl  pour  un  marc 
J  ur. 


En  £ïpa;;nede  if  ^  à  t. 

£n  Fiance  de  i5       ou  iS  4  ^  '■ 

Comme  on  a'apperçut  en  1717,  que  Varpenl 
moiinavé  élait  fort  rare  en  Angleterre  ,  à  cause 
que  la  monnaie  d'or  était  évaluée  Irop  liaai  ;  on 
consulta  sur  ce  sujet  Newton  ;  ce  philosophe 
conseilla  de  réduire  le*  guinée*  de  a  1  scli.  (3  pence* 
qu'il»  étaient ,  1  31  sch.  ;  ce  qui  fut  fait ,  en  con- 
aequence  d'une  approbation  de  la  chambre  des 
commune* ,  qui  s'adressa  au  roi  pour  cet  effet, 
lu  c'est  à  ce  prix  qu'elles  ont  testé  depuis  ce  Icms. 
Par  ce  moyen  la  monnaie  d'argent  qu'on  avait 
exportée  jktsqu'alora  pour  avoir  de  l'or ,  re*la  en 
Angleterre. 

Au  counicncemcnt ,  les  guinées  ne  furent  que 
it  la  valeur  de  30  srhel.  ,  ainsi  que  les  grandes 
pièces  de  Chai  les  I,  quoiqu'cn  ce  lems  elh  » 

SasMieni  pour  1  liv.  st.  '-i  idi.  ti  pences.  Aujour- 
hui  le*  choses  sont  changées  ;  ce  qui  vient  de 
la  grande  quantité  de  mcnnaie  d'argent. 

C'est  une  recherche  plu*  curieuse  qu'utile,  que 
de  savoir  quelle  quantité  de  monnaies  a  été  fa- 
briquée en  Angleterre  en  didcrenic*  époques  ; 
cependant  cotunie  les  écrivain* anglais  nous  don- 
nent des  résultat*  tout  faits  sur  cet  objet,  et  que 
plusieurs  d'entr'eux  en  ont  aq^umcnlé  pour  jucer 
de  l'état  de  prospérité  de  leur  commerce  en  ditfé 
rent  tems  ;  nous  recueillerons  ce  que  nous  trou- 
vons sur  cela  dans  plusieurs  ouvrages  anglais. 

L'auteur  du  livre  intitulé  77ie  happy  future 
State  nj  england ,  donne  un  état  de  tout  le 
monnayage  o'or  et  d'argent  fsrit  k  la  monnaie:  et 
A  la  tour  de  Londres,  depuis  i5<)Ç)  jusqu'en  t6ig, 
il  e»t  de  4,779,314  4  a. 

Il  a  été  monnayé  à  la  monnaie  et  à  la  tour  de 
XiOndre*  ,  depuis  le  moi*  de  mars  itiiç),  jusqu'en 
ipart  i&iS,  b,9oo,o4a  liv.  11  sch.  ■  pence  ca  or 
ou  en  argent. 

Depuis  mars  i£?>8,  jusqu'en  mars  16S7  ,  il  a 
été  frappé  à  la  tour  de  Londres  ,  en  espi^ccs  d'ur 
Ou  diargeni ,  pour  la  «ommc  de  7,733,531  livres 
l3  si'k.  4  pences. 
LaMletu  de  l  ouna^e  qiv  a  pour  (il  te  Britan- 
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nia  Lttnjfueru,  publié  en  1G80  ,  voulant  proti- 
ver  que  le  commerce  à  Angleterre  avait  élé  pen- 
dant quelque»  année»  dan»  un  état  de  décadence, 
donne  un  étal  de  l'or  el  de  l'argent  monnayé»  , 
depuis  le  premier  octobre  i  '>99  ,  jusqu'au  mois 
de  novembre  1675,  ce  qui  fait  I  espace  de  76  ans. 
Il  divi.ie  ce  tenvi  en  Quatre  époque»;  dan»  les  trois 
premières  (  selon  lui)  le»  progrès  du  nionnayage 
oui  été  en  raison  des  progrès  de  la  navigation  et 
du  commerce,  el  à  la  qualiième  époque  le  mon- 
nayagc  a  beaucoup  diminué. 
1(.  époque  renferme  19  ans 
et  demi ,  depuis  octubre 

jusqu'il  mats  1619;  //•>■  tek.  f. 

or  et  argent  monnayé.        4*779'^''^  '^4 
II*.  époque  ic)  an^  ,  depuis 

mars  liitç^,  à  mars  lÔ38.    6,900,043  il  ■ 
111*.  époque,  igans.  depuis 

mar»  i(>3t),  k  mai  1657  ■    7,733,Sai  i3  4  * 
]Y*.  époque,  i>i  ans  et  demi, 
de  mai  1607  ,  à  novembre 

1C75  3,238,997  16  J 

Total  de*  espèce»  d'or  et 
d'argent  frappée*  en  An- 
gleterre, dans  l'espace  de  

7G  ans  ai.tiSi,M7t>  u  10 

Suus  Elisabeth ,  rainent  monnayé  lut  de 
4,633,93a  lir.  3  sch.  3  d.  1. 

Sous  Jacques  /  ,  on  a  l'rappé  des  espèces  d'ar- 
gent pour  la  somme  de  1,700,000  livres;  tooi 
Charles  l  ,  l'argent  monnayé  »e  monte  à 
8,776,544  liv.  10  sch.  3d.  :  ces  espèces  étaient  de» 
crowns,  groat*,  iwo-pence*  ,  hal»pcnce»  ,  etc. 

Selon  le  docteur  Devenant  ,  on  a  frappé  des 
espèces  d'or  et  d'argent  en  Angleterre ,  depuis 
lOSgjusqu'^  1710,  pour  la  somnii  de  3i,4'9>3()7l-> 
(  y  compris  le  renouvellement  de  la  monnaie , 
recoinage  ). 

Depuis  août  i^i5,  jusque*  i  aoAt  1716  ,  on  a 
frappeà  lalour  de  Londresdesespèces  d'or  pour  la 
sonmie  de  i,S4a,i55  liv.,  et  des  espèces  d'argent 
pour  7,ot(0,ooo  liv.  ;  près  des  deux  tiers  de  cet  or 
étaient  de*  louis  d'or  de  France,  fondus. 

Depuis  1701  ,  jusqu'en  1734  ,  on  a  monnayé  à 
la  lourde  I..ondres  1 76,464  livres  d'argent  pesant, 
et  341 .  iH3  livre»  d'or  pesant ,  le  poids  une  livre 
d'or  donnant  en  valeur  44  '''*•  sterl.  ;  l'or  mon- 
nayé en  Angleterre ,  dans  ces  vingt-trois  ans  , 
se  monte  it  la  somme  de  10,61  a,o5a  liv.  steriings. 
Celte  grande  quantité  d'or  monnayé  ,  dan*  cet 
espace  de  tems  ,  provient  de  ce  que  l'a»  avait 
fait  monter  fort  haut  la  valeur  de  l'or,  en  compa- 
raison de  celle  de  l'argent ,  ce  q«  fit  que  le* 
étrangers  s'empressèvenl  à  porter  leur  or  en  An- 
gleterre pour  recevoir  de  l'argent  en  échange. 
On  obvia  dans  la  suite  à  cet  inconvénient  ,  en 
réduisant  lesguinéesde  1  liv.  t  sch.  6  d. ,  4  1  liv. 
I  sch.  par  If  conseil  A'Isaac  Newton. 

Depuis  l'acceuion  de  Georges  11  aa  trâaa 
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jttj<jii'i  l'année  17!^;  ,  on  a  moutiiijr^  à  la  tour 
de  Londicï  iivi  1  s  d'or  p<;>ant  ;  chaque 

lirrR  donnant  en  valeur  4^  lir.  »tcrl.  10  M>iel.  , 
c  \i  lait  en  etpicei  I,95S,33o  liv.  slcrl.  L'argent 
monaaj  i  ,  daaa  ce  même  upace  de  lem«  ,  n'est 
de  874*  li^Kt  pesant.  Le  poid»  de  chaque 
bm  doBBuit  en  valeur  3  liv.  Mcil.  »  «cbd. , 
cda  fait  ca  ctpicet  ijjooottr.  sterL  4 aefaèL ,  ce 
qni  prom  ,  dit  m;  Bûgftr ,  daai  ton  Elat 
poUtitfve  Jg  la  (kmât  -  Bretagne ,  d'où  cet 
article  eat  tiré  (  PoUtie  stote  0/  Grtat-Bri- 
iùn  )  ,  que  la  Taleur  de  l'or  et  celle  de  l'argent 
Waont  pa«  proporlinrinécs  Hans  ce  royautne. 

Selon  le  docicur  Dai.'cnnnl  ,  dans  roiivraf;r 
intiiiilè  :  nt-tv  Dialogu,-',  on  Ihe  présent  p»- 
tuere  of  (iffairs  ,  iiripnnii-  en  1  7  i  i  ,  et  d  après 
le»  ri'giïlrct  de  la  Tour  ,  ici  monnaies  frappée» 
pendant  un  «iicJe ,  députa  iSSti  jua^u'cn  ibSg, 
«c  Mi  coBUM  B  ntit. 


Or 


4 


Dan*  les  rifjum  , 

DEUsHbnh.  .    .  . 


,  De  Jacques  /«'  envi 
■^J^^'lDeCfcaWeaJ". 

TMal  d«  Ter.  . 


Argent 


Dana  les  rc|pea  « 

•D'Elisabeth.  .  ,  . 
iDc  J aciiues  1".  .  • 
(OeCAorfiwJ*'.  .  . 
ff»T  le  Parienenl 

Cromwel.    .    ,  . 


Total  de  l'argent.  .  .  . 
Tntakdaroret  de  r«rgeni. 


liv. 

l,aoo,ooo 
800,000 
i,7aH.iK»o 

lir. 

1,700,000 

1 .000,000 

lli.lorj.iTCt 


\jt  même  Davenant  Mmre  qur  totii  ccl  argent 
■'exîatail  pas  en  cipèas»  en  l  unncc  iG5^  Il 
coaicclure  qa'«n  1600  lOttlea  les  cspècea  d'or 
et  d'argent  ,  n'allaicat  paa  au-deti  de  t|nalre 
~"' —  et  qn'cii  taméa  e&  il  farivail  (1711) , 
jfe  doue  nillioiM  d'e*- 


ipenvait  7  avoir  a«t«ar 
.  pèce*  d'or  et  d'Bijgent. 

Anâenon  dit^uedepuia  1711  jusqu'en  176a 
(année  où  il  écrivait),  le  commerce  ajrant  ^té 
beaucoup  augmenté  ,  etc.  ,  on  peut  conclurt: 
arec  fondement  qu'en  176s  ,  il  y  av.-,;!  il.ms  !a 
Grande-Bretagne  an  moins  seize  iti  li.ir-.  d'ur 
ou  d'arprn!  monnav/'  ,  jun*  qu'on  puis-sc  eonjc  c 
turrr  raisoniiabli'nii.'nl  (jui  lie  i  .^^  |;i  ovian'ilé  des 
ripr-ces  d'or ,  ni  celle  de»  espèce*  aaj'gcni. 

C'est  à  peu-pràa  la  même  quantité  que  tons 
Ica  écririuna  d'économie  politique  ,  supposent 
fell  CBSIe  de  numiérair.e  .^'^''l'/rrre.  Celle 
■oaiDe  «  à  a»  liv.  et  dani  loumoia  la  livre  aterl. , 
laait  36o.ood|00o  liv.  mtitoi^ 

TStn  «f  «obir  dte  Mmtmiêê. 

Le  tilrr  4aaaiWinaÎM ,  cran-à-^wc  la  quantité 
de  matitae  In*  ^  oim  daaa  «ne  oocO  d'or 
•ad*arfeDt ,  •  vanl  em  An^Ulvre. 
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Tsntôl  U  qusnlilé  d'alliaoc  .  ou  nii'ial  ('•raii- 
^cr  ,  qi]i  cnUc  dans  la  faLpntalion  dri  CprCCl 
a  augmenté  ,  cl  le  d<'gré  de  fxn  a  diminué  en 
proportion. 

UiM  autre  foia ,  la  quantité  d'alliacé  a  été 
réduite  t  et  le  de|ré  de  Gn  •  angmenié  dans  la 
mène  pcopeitioii. 

Suivaal  la  aatnre  de  cet  opéraliona ,  la  mdn 
oaie  a  haaaè  «w  lnlMi«  d  aa  valeur  *  dioii- 
aoé  eu  eagnciiti  daoa  le  coaimerce. 

C'est  donc  avec  raison  ^ue  nous  réunisaont 
nos  recherches  sur  les  variation»  da  titre  ,  h 
celles  qui  ûnt  pour  oh]'\\  h  variation  de  la 
valeur  des  monnaies  en  An^lrlerre. 

Nous  cOBUBenccfOns  d'abord  par  l'explication 
de  quelques  maaièm  de  calculer  ,  de  oiviaer  et 
dccunitidércrlcaaiétMii  qui  entrrni  dans  la  Mm» 
cation  des  monnàiea  d'or  et  d'ai^ent. 

U  but  dialingner  deux  cboaes  dans  le  êj^ 
téme  des  monnaie*  andaiwa  ;  la  Monnwe  pm^ 
cipalc  qui  est  regardce  comme  l'uraté ,  dent 
toutes  les  aulrea  moiui«ei  «ont  des  diviâona, 
c'est  le  pound  on  livre  sterling .  et  le  potdt 
principal  qui  est  regardé  romme  1  unité  ,  et  qui 
n-çoil  plusieurs  divisions  dont  on  se  sert  pour 
peser  les  métaux  précieux. 

Cl'  poids  est  1<:  potind  Iroy  ,  ou  livre  du  poids 
Ir  oy  ,  il  se  p.nriaf^e  en  12  otjnres  chaque  ounee 
en  30  pening  ou  penny  wciçhl,ei  chaque pening 
wci^ten  a4  grains  ,  il  contient  par  COmn^BCnt 
340  peiiing  wcight  et  S,-jGo  gr*>na. 

On  estime  la  fimaie de  ru|;Mt  nar  le  nombre 
d'once»  de  pcniif  wri^t*  et  oe  0«in»  de 
métal  fin ,  quHI  ceoflent  par  chaque  nne  troj.- 

Quoique  le  li'ir  de  l'or  se  compte  d'ordi— 
n:urc  par  karnis  ,  on  l'e»iimc  aussi  par  onces, 
denier*  du  poids  el  grains  ;  celte  manière  est 
as«T.  gén^rali'nient  usitée  ,  connue  parmi  les 
ouvriers  el  nionnay ciirs  mi  Anj^lftrrrc.  On  iall  , 
au  refic  ,  qu'un  larat  n'e^t  point  une  critaine 
quantité  ou  un  poids  fixe  ,  mais  une  vingt- 
qualrièmc  partie  de  toute  quantité'  de  poids. 
Les  moanayeur*  et  les  ori^vrra  divisent  le  karat 
en  quatre  parties  égales  ,  qu'ils  appèleet 
grains  de  karat ,  ou  karat  ^ins ,  et  ce  graîa 
^e  divite  en  boit  huitièmea  «  et  chacun  dr  cee 
huit  Irahlèmaa  en  tfat  daionca.  La  table  aui- 
v;inre  fait  coanatare la ^eneapendance lie !'!«»> 
niatinn  par  ont»  i  l'cMfniatbNi  par  karala,  ele< 

10. 

Dans  la  ceimne  ^  ^'^  * 
de  Por 

dvai« 


1 1 
II 
II 
10 


18 

o 


iDant  la  ceimne  (  ^, 
de  ror  fia  «»i< 


o  o 
o  o 
o  • 


6 
I 
I 


I 

10 
o 

'  o 


t*h  te.fr.  •«*> 


!  iiii 

.   Y,  a 
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L'ancien  titre  it»  malit-rei  d'or  et  d'argent 
•ervailt  4  La  fabrication  dt»  monnaies  élaa  tel 
en  Anglfterre  ,  que  la  livre  de  iroy  employée 
à  cet  usage  ,  devait  contenir  1 1  omet  3  pencct 
eu  deniers  de  poids  en  argent  fin  et  i8  pences 
•euleiiient  d'alliaf^e.  On  ne  fiappait  pas  alors 
4e  monnaie  d'or  à  une  valeur  fixe. 

Henri  VIII  rl  Edouard  VJ ,  pendant  kt 
Tkolentes  convulsions  i^ui  arconipaKni'rent  la 
rûformation ,  all/'r^renl  si  fort  le  titre  de  la  mon- 
naie ,  et  en  dimi^u^rc'nt  le  poids  à  un  tel  point 
que  toute  proportion  dans  le*  videur»  fut  en- 
tièrement peroue. 

Ces  diverses  opi'ralious  jetèrent  la  Nation  dans 
une  coiifiisiDn  si  grande  que  les  mini;lres  du 
jeune  roi  Edouard  furent  obligés  ,  en  i55a  ,  de 
rtndre  aux  monnaies  leur  pureté  ,  et  de  porter 
le  poids  de  celles  cpii  composent  la  livre  ster- 
ling &  1.884  gr.-iins  tro^'  d  argent  Gn  ,  de  3ao 
grains  qu'elles  pesaient  alur>. 

La  reine  Marie  les  réduisit  à  1,880  graint , 
elle*  ne  changèrent  point  sous  son  riïgne. 

Elisabeth  ,  dans  [a  seconde  année  de  son 
règne,  les  mit  k  1,888  grains  ;  et  dans  la  qua- 
rante-tToiiiénic  aimée  ,  elle  donna  ce  fameux 
statut  qui  les  abai^  à  1,718-7.  qui  est 
encore  actuellement  le  taux  de  la  loi  pour 
l'argent. 

.  Le  cha/ictlier  Bacon  compte  ,  avec  raison  , 
parmi  les  Mvanliiges  d'^nt  jouissait  V  Anfçtelerre 
.dés  le  lem.N  H  Elisabelb  ,  la  pureté  et  la  :ita- 
bilité  des  monnaies. 

Sa  valeur  de  convention  répond  ii  sa  valeur 
InlrintèquL'  ou  àt  son  titre  ,  dit  cet  érjivéin 
pliilotopii^  :  I.  Chaque  citoyen  est  tranquille  sur 
"  sa  propriété,  il  n'a  point  à  craindre  les  fraudes 
»  cl  les  réductions  onéreuses  qui  vexent  et  ti- 
■t  rannissent  les  autri^s  sujets  dans  les  autres 
»  roTaumes  où  l'argent  éprouve  des  variations 
u  subites  et  étranges,  m 

Sou.t  Jacques  1 ,  le  commerce  prenant  racine 
«n  AngUlerre  ,  on  sentit  la  nécessité  d'une 
mesure  iixe  et  invariable  pour  les  monnaies. 
Les  dcsordies  occasionnés  par  les  premières  alté- 
rations avaient  fait  une  impression  si  profonde 
dans  l'esprit  de  la  Nation  ,  que  sous  les  règnes 
suivans  ,  un  statut  qui  s'étciit  conservé  intact 
pendant  pluticurs  années ,  acquit  la  plus  grande 
autorité  ,  et  l'argent  continua  d  être  l'étalon  ou 
la  mesure  de  la  valeur  de  l'or  et  des  autres 
objets  de  commerce. 

Jusqu'à  Charles  JI  ,  on  n'avait  frappé  en  yin- 

fltterre  des  monnaies  d'or  que  pour  l'usage 
u  commerce  ;  la  loi  n'en  avuit  point  fixé  la 
'  valeur  ,  et  relie  qu'elles  avaient  dans  le  com- 
merce était  purement  de  convention. 

Le  roi  Charles  II ,  frappa  le  premier  des 
{;uinée4  ,  et  leur  donna  une  valeur  ;  mais  il 
•Ixefva  trè«-Licn  qu'ir  fixant  le' prix  d«  l'or, 
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dans  son  rapport  exact  avec  l'argent  ,  il  iairo'» 
duisait  ,  de  toute  nécc!>sité  ,  une  nouvelle  me- 
sure de  la  livre  sterling.  Pour  prévenir  la  con- 
fusion qui  pouvait  en  résulter  ,  il  n'évalua  là 
guinée  qu'à  20  sthclings  ,  laissant  au  commerce 
à  trouver  dans  l'ccliangc  sa  valeur  au  dessus  de 
ce  taux. 

En  tonséquepre,  le  pitxdela  gninéc  fut  varia- 
ble ,  tantôt  elle  fut  à  :ia  sclieliiigs  ,  ce  qui  donne 
II'  rapurt  des  métaux  de  i  à  i5.  84-  ,  tantôt 
à  ai  s.  G  d.  d-ins  le  raport  de  1.  à  iS.  6.  et 
finalement  &  ai  schelings  ;  dans  le  rapport  de 
l.à  i.'i.  3.  Elle  ne  vaut  maintenant  que  30  sche- 
lings ,  prix  auquel  elle  avait  él<;  fixée  d'abord  , 
et  suivant  le  rapport  dos  métaux  de  1.  à  i4-  5. 
ces  difféienles  valeurs  étaient  fondées  sur  la 
Supposition  que  li-s  scln.lings  étaient  constam- 
ment du  poids  légal  ,  et  que  la  guinée  circulait 
suivant  le  raport  que  les  métaux  avaient  entre 
eux  au  mandé  ,  circonslancts  sur  leiqucUc*  on 
ne  pouvait  nullement  compter. 

lorsqu'on  commença  à  se  servir  du  balan-* 
cier  ,  c'est- ù-dire  vers  le  Icms  de  la  révolution  , 
il  restait  beaucoup  d'anciennes  nie. naics  ;  bit-n 
des  gens  pi-olitèrcnt  de-  rinallenlion  du  public  , 
et  travaillèrent  sur  ces  vieilles  monnaies  ;  il  en 
résulta  que  l'on  ne  voulut  plus  payer  qu'avec 
ces  mauvaises  espèces  ;  la  valeur  de  la  hvre  ster- 
ling tomlia  4  leur  taux,  et  (ouïes  les  monnaies 
de  poids  disparurent  ;  les  guinées  monrèrenl  k 
."So  schelings  ;  et  loo  liv.  sterling  qui  auraient 
dù  peser  '6z  livre*  troy  en  argent,  n'en  pesaient 
que  la  moitié. 

1/6  royaume  était  alors  engagé  dans  une 
guerre  ,  il  empruntait  annuellement  des  sommes 
considérables,  et  payait  avec  le.s  livres  sterling* 
courantes  qui  ne  valaient  que  les  d'une  guinée 
ou  14  des  schelings  acIueU  de  t>5  à  la  livre 
troy.  Ce  qui  est  évident  ,  puisque  la  guinée 
valait  alors  3o  scheliog*  ou  une  livre  et  aemie 
sterling  et  qu'arluellement  elle  n'en  vaut  que 
Al  des  6S  ,  qui  font  la  livre  troy. 

En  i&jj  ,  sous  le  règne  de  Guillaume,  Il 
fut  résolu  que  l'on  frapperait  une  nouvelle  mon- 
naie d'argent  du  poids  et  du  d^pré  de  fîne»se 
anciennement  fixés  ,  et  que  la  Nation  ou  l'Etat 
suporlerait  la  perle  qui  résulterait  de  celle  ic- 
fonle.  On  senlit  bien  les  inconvéniens'^e  cette 
opération.  Mais  on  y  obvia  en  attirant  insensi- 
blement toutes  les  vieilles  pièces  de  monnaie  , 
et  en  en  frappadt  prompirmenl  de  nouvelles. 
Par  les  sLituts  sept  et  huit  de  Guillaume  ,  on 
accorda  6  pences  par  once  d'argent  ouvragé  qui 
serait  porté  à  la  monnaie  ,  ce  qui  fit  que  l'an  - 
cien  litre  de  l'argent  qui  était  de  onze  onces 
a  ptnny  fut  mis  à  11  onces  10  penny  ilc  fin  cl 
10  pi-iiny  d'alliage.  Enfin  oi7  prohiba  l'usage  de 
la  vaÏMelie  plate  dans  les  maisons  publiques  :  ro 
luxe  était  alors  porté  a  uii-«i  haut  point  que  dans 
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•B- cabaret  de  Londrc*,  situi  prJrj  du  royal 
nchanf^,  il  j  avait  pour  5oo  Uv.  »lerl.  en  tawe« 
d'argent. 

A  la  mile  de  cette  refonte  en  i6q5  ,  Ici  va- 
leurs de»  espèces  furent  fixées  sur  une  base  aolidei 
plies  «-taieni  tontes  de  poida,  et  la  livre  sterling 
f  i!  j<  oprcmcnt  fisfo  eoaune  étalon  en  argent  ; 
les  c  huses  en  leMiKbt  mt  ce  pié-là  t  )usqu'à 
ce  ^e  U  gainé*  devint  «ne  monnaie  et 
Giéi:  à  M  veleor  intrbuèqiM  telle  que  ron  le 
wpnoeait  alors. 

Ocst  à  cette  ('poriue  qne  commrnça  la  difH- 
cuIi«S  de  Ti  xcr  If  rapoit  de  l  oi'  a  I  .ii  gent  ,  eu  ] 
du  moins  qu'on   parait    s'rn  l'iir  ocrupé  plus 

Oc teiiHMil  rn  Angleterre.  'V)mmt' telle  qurs-  | 
lioh  L>1  iiiU'rcssanlL-  cl  coiitliiit  à  des  conuaif- 
lanceâ  de  banqui-  extrénicmcnt  utile»  ,  nous 
avons  'pensé  'que  le  lecteur  nous  saurait  gré  dn 
la  di^reNMQ  ^ue  l'on  va  lire  sur  cette  ma- 
titre. 

Depvia  le  oonuneçcemeni  èe  ce  sïicle  l'argent 
•  tovioan  élé  en  augmentation  de  prix.  En  1 701) 
on  trouvait  en  Fi-ance  que  le  mporl  de»  deux 
nélaux  était  de  i  à  i5.  Comme  il  p.-irait  par 
un  édit  du  inoif  de  moi  ,  et  pas  plus  tard  qu  en 
17^6  ,  on  s'apper^ul  qu'il  n'vtajl  ^lus  que  de 
I  a  'L ,  «I  7  fixa  U  monnaie  en  consé- 
quence. 

Nous  pouvons  donc  conclure  que  depuis  172(1, 
au  moins  la  livre  «tcrling  aurait*  dù  valoir  1 18 

rinsf  poids  twy  d  or  fin,  suivant  le  raport  de 
livn  étalon  d'argent ,  et  cependant  die  n'a 
élé  réputée  Tiloir  ^ae  1 13» 

Lors  de»  prenlère»  guinées  qui  furent  frappées 
en  Anglelerre,  le  f^ouvcmemenl  ne  voulut  point 
régler  la  livre  sltilnif;  sur  la  m'itiiiait-  <1  .ir  de 
la  Nation.  U  fixa  la  valeur  de  la  j^miiH'  à  20 
scluliiig?  ,  évalualioii  iriFf-rieure  à  la  propoiiion 
qui  existait  alors  entre  l'or  cl  l'argent,  et  laissa 

aa  conuoeree  à  ducicher  m.  valear  léitU*  dans 
le  change. 

Cette  intion  n'altém  ancoiaenicnt  U  titre  de 
logent ,  parce  que  lagjuiaéeoa  118.  644  grains 
d'or  fin  ,  valant  à  celle  êpwp*  beaucoup  plus 
de  30  schelings  on  de  1718-7  grains  d'argent  fin, 
peru<nnc  ne  voulait  payer  avec  de  l'or  au  taux 
fi\c  par  !a  loi  .  ft  l'cvatuaiion  dcrordansUs 

pajiinçn»  dcviiil  ronvi nluinlle. 

Jusqu'en  lyaSlepux  di,*.  ^u-ru'es  fut  variable 
et  eut  un  cours  comme    les    auircs  l'ilcl)  de 

A  cette  épo(|ue  leur  valeur  fut  de  nouveau 
iale  MMB  jMi  oonme  la  premi^  fols,  aa-dcsaous 
de  la  ▼émablet  maie  à  celle  qui  fut  regardée 
comme  ta  pins  exacte  mirant  la  proportion  des 

niiiiaux.  Ctsi-à-dirë  k  21  schelings,  et  il  fut 
«rcloiiiié  de  les  donner  et  de  les  recevoir  à  ce 
prix  dan»  les  pa>t  iii<'ns. 

L'e/Tet  qui  «ri  réMdl»,rut  de»indre  lor  une 


A  N  O  357 

mesure  étalonne  dt«  valeurs  ,  une  mesure  élé- 
mentaire et  de  comparaison  comme  l'argent  l  était 
auparavant. 

Par  la  suite ,  l'argent  vint  à  être  pin*  recheich  '{ 
la  quantité  qui  s'en  exportait  daaa  le»  Inàn 
augmentant  annuellement  ,  les  ouvrages  et  Ift 
vaitsellc  en  emploj>ant  beaucoup  plus  que  pbr 
le  passé,  la  drâuuide  en  Ait  |^  ^ftirte  et  peut- 
être  que  e«é  même»  canie*  le  rendirent  moine 
abondant.  Aînai  le  raport  de*  à  métaux  changea 
et  devint  inaeniiMement  de  t  à  i5.  a,  (qu'on 
lavait  supposé  lors  de  la  fiialîon  det  ffÊinéi» 
à  21  schelings)  à  i4- 

Delà  cette  même  guinée  qui  valait  h  l'époque 
ci-desnu»,   i8ij4'  *ï  grains  d'argent  Un  n'équi- 
valut plu»  qu'à  ijiQ.'t)  giains  d'ar^nt  fin ,  aui—  ' 
vant  le  raport  de  14  7  ^  i. 

Outre  la  disprnpnnion  qui  existe  entre  les 
métaux  ,  le*  monnaies  d'argent  FrappiV»  «ous  )e 
r^gne  de  Georafej  I,  sont  devenues  plus  K)^<  r^a 
el  ont  perdu  de  leur  poids  dttie  Ut.  circulation. 
Les  guinées  frappies  dcpuia  CAarlex  II ,.  sont 
rtçue»  dans  le  commerce  quoiqu'elles  ajcnt  eon— 
fidérablement  diminué  de  leur  poids  par  l'uStigt*; 
1 1  l'-,\r  valeur  intrina^ue  a  duainna  en  niaqn 

de  t  ri  te  perte. 

Par  ronséqm  f\  les  ^ninées  neuvessont  d'une 
valt  ur  nioinilri-  qu  une  livre  sterling  en  argent, 
dans  le  r:q»<rt  étalon  ,  les  anciennes  ffuoèùê 
doivent  valoir  bien  moins  encore- 
Ici  donc  il  e'éiablit  un  anir*  eaon  ci*ett-^ 
dire  une  autre  livre  «terling*  «a  plulte  posnr 
•'énoncer  avec  plus  d'exacliiude ,  il  rétablit  a«- 
tant  de  livres  steritngs  difTérenlc*  <{n'il  j  m  âm 
guinées  d'un  poids  différent. 

On  peut  iijouler  qui-  kf  piccf 5  d'arpent  dn 
ponh  i  jinct  ayant  bientôt  disparu  par  les  enlè— 
vi  rnins  des  money  -  Jobbers ,  il  ne  resta  plus 
dans  la  circulation  c|ue  les  pièces  légères  ei  que  le 
frav  a  réduitcsan-desaousdela  valeurétalon  de  l'ori 
drtà  se  forme  un  nouveaa  cours  qui  déiruîl  «y- 
tièremeni  louslcsrsporlsélablis  dans  la  monnaie 
combinée  des  deux  métaux  et  les  valeurs  conrail-* 
tes  qui  sont  supposii»  exprimer  ce»  raportsl 

Si  l'on  mr  (limande  roniuii  :  (  sur  ce  piid-l.î  il 
peut  ît:  laire  qii  d  v  ail  rnrort  dt!i  e»j>jTcs tl'argent 
t  il  --Jrjti't  i'(  rri-.ie  rrpoiulrai  que  le  petit  nonibiedc 
si  helltif^s  de  poids  qui  nstent  enrore  Anm  .la 
circulation  o;  t  échappé  aux  rcclicrrlirs  des 
Money  J obbers ,  et  que  quant  aux  autres  le  l'raj 
a  tenu  lieu  de  l'opération  que  l'Eiat  aurait  pu 
faire ,  c'est- à-dircr  qu'il  les  a  réduites  an  raport 

•  exact  qu'elles  doivent  avoir  avec  Us  pièces  4'«r 
les  plus  l^|b«lb 

AiM»  les  déJîiuts  qui  se  sont  introdnils  dans 
les  monnaies  anglaises  «M  rendu  la  valeur  étalon 
de  la  livre  sterbng  tout  à  fait  incerlaine.  CeU» 
'1>   iiS  .  -r  grains  d'argent  Cn.est  tout  &  fait 

i  idcalt;.  IL  n  tsi  pas  vrai  non  plus  ^'cUe  soit  ' 
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de  ii3  grains  d'or  Gn  ,  ptrie  ^u'il  j  a  dâiulâ 
circalation  <1e5  espèces  phw  dnpfoportioBBéM 

ipit  le»  piirn^pj  rruven. 

Qu(!lis  iLirit  le?  suite  s  dg  cet  i^lat  de  cho«es  ? 

Quelle  eit  11  iir  iullufnce  «ur  la  valeur  cou- 
fantv  de  la  livio  su  i  lin^  ? 

Quilf  lont  le*  mojrns  qui  fiscnt  celle  va- 
kur.  Cdt  M  qaH  bat  êbt»  en  den  nolt? 

Jm  ftofn  An  opénliont  d«  commeroe  «at 
d'uUMriMniiUeauat  le*  nlwn  à  une  ëgaliié^ 
noMbeteat  le»  plu»  mnihi  ifn%ularités  po*- 
■Uch  Ami!  dan*  le  «m*  k  Bm  atcrfing  a  acquU 
une  valeur  déterminie  poor  toni  le  inonde  entier 
et  cela  {MUT  le*  aïojena  du  change  étrange.  Ce 
dtanj^e  e*l  une  rspècc  d'iVlicIti:  idéale  pour  les 
vairtir*  de*  RioanaifS  an)rUi«fi ,  quoiqu'elle  n'ait 
|Mt  toute*  le*  prapriéléi  Hc  la  picmicrc. 

Le  change  considère  U  lirre  alcrling  comme 
une  valeur  déicrniinte  aur  la  combinamm  de» 
vAjrnn  de  louir*  le*  ctpèoce  qui  ont  cou»  et 
rn  proportion  de  la  quaatiti  dca  nnea  «t  dea 
feaire»  qui  mire  dena  Ira  pajcmen*,  et  comme 
«a  général  hs  ddiilmn  nnt  grand  aoin  de  ne 
pa^er  qu'avec  In  cipkoealaapuiabaiiea.,  îla'cn- 
auit  que  la  lirir  itcriing  devraittoaibcr  an  nkcau 

de  l't  ^pi'-ee       plus  inam  3i?f. 

S  il  y  a\  u'.\  J  iR»  la  ciiculalion  aiji  ?.  ilc  pières 
d'oi  cl  (l.-ir^mt  s  pour  acqiiilli  r  inuir^li  s 
lE)lie4-«li-iliariiyf  la  livre  slerlinj^;  dtvieiiJrail 
^galc  ù  It'ui-  val.jur.  Mali  ^  il  tioii  eiiiref  dan» 
li>s  pavi'iiienî  des  pièces  d'or  neuve»  ,  la  valeur 
de  In  livre  «iciling  doil  cheagnr  M  deTofr  filaa 
g^indt  ca  proportion. 

Taaiei  «ea  coaibSneiwaa  «a  ront  aatafeDcoieat 
'  et  cea  inconvMmi»  ae  confcaecnl  lea  aaa  par 
les  antrra  pour  Ira  opéralitHU  du  eoauucree  et 
du  idumn  ,  et  le  livre  atcriinK  qui  diScrc  ai 
fini  en  oie  même  devieni  par^à  aux  yeux  du 
commerce  uncui'it^  d^u-rminér  soumise  nZ-on- 
moins  ù  toute*  te*  variation*  qui  tiennent  ^  la 

nnturc  de  la  cboae  et  dont  «a  ae  peat 

/ranchir. 

Aintî  donc  le  fray  du  schcling  ainnuéaurla 
valeur  de  la  livre  ilerliag  et  aooairihué  à  la 


Nou*  Irouvona  ici  la  reî*on  pow  laqudle  le 
change  entre  Y  Angleterre  et  lea  autres  nations  , 
a  paru  si  long-iLins  dt'Mvanisgieux. 

On  calcule  le  pair  rcci  sur  la  supposilion  que 
la  livre  «lerlinf;  vaut  17 18.  r.  ^auM  de  la  livre 
troj  dar/^eni  lin.  lorsque  dans  le  fait  et  dans 
la  monnaie  coviranie4w  M  vaut  peut'-^u-e  pas 
(638  yraina,  valeur  ca  aiunt  de  U  Guinée 
steove,  mrlerappoftdetàii,  Sfoiettcelm 


Ceal-i-dire  ,  que  l'espace  courante  n*e»t  que 

Ic*^').  3.  pour  cent  de  la  livre  stinlinc  i^tafon 
pu  trfgeat ,  Çutijt  par  U  rein«  EUtéobeth. 
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n  n'e«t  donc  pas  étonnant  que  l'oa  aît  cm 
le  change  désavaniagetix. 

Quoique  iG38  grain*  d'argent  fin  ,  soient  U 
valeur  correspondante  à  une  livre  sterling  ,  il 
est  cependant  prouvé  que  cette  livre  ster- 
ling vaut  Fti  effet ,  ou  qu'elle  a  valu  pendaat 
nombre  d'années  ,  quelque  chose  de  plua, 
nonobstant  que  les  loia  du  rojaume  aient  fisé 
•on  poida  au  Ulia  do  1718b  7.  fiaiaa  d'aifani 
fia> 

Si  l'on  ainuic  donc  ii  l'évaluation  delaliv.  ster- 
ling (  ralt  vilé  sur  le  prix  de  la  luati^-rc  d  arprnt  ), 
celle  que  donne  le  cour»  du  change  ;  et  si  l  om 
trouve  ,  d'spri  s  U  ti<^|;ocialion  des  papiers  nu 
prix  du  change  .  qu'une  livre  ttcrliog  ne  peut 
ohîenir,  aux  dilTiTen»  niarcluf'S  de  l'Europe  ,  au 
dessus  de  iG38.  grain*  d'iirgent  fin  ,  je  pen»« 
que  l'on  peut  conclure,  sur  ces  deuxjauloriléa, 
(au  moins  quant  au  fait  )  .  que  la  tîjrre  sterling 
ae  vaut  pas  davantage  à  Londres  et  dena  le* 
■ulrea  ville*  de  commerce  ;  «t  dan*  ce  cm  cllo 
vaut  ao  51  liellrtgs  de»  (j5.  i  la  livre  troy. 

Il  e*t  crirrrr  l'r  i  li  nl  pjirtoat  ce  que  nou» avons 
dit  ,  que  Ton  liuil  trointr  en  Angleterre  denx 
livrf*  *terling*  inéarfustn  valeur ,  et  cependant 
autatiaéea  par  1»  foi. 

L'une  vaUjd  ii3  grairu  d'or  fin. 

L'autre  1718.  7.  grains  d'argent  fin. 

Te  les  appelé  ini^gales  ,  parce  que  lea  dieux 
pari|pi<  de  ces  précieux  mélauK  {001  dctTaletna 
diilércnte»  dans  toute  l'Europe. 

An  reste ,  ^our  Gacr  les  UMea  d'une  HMnièra 

claire  et  pr^ciie  sur  la  aanlit^  de  métal  «pua 
l'on  reçoit  ou  que  ïtm  «MUie ,  en  pajent  une 
quantité  détemun^c  demonnaieanglaiie  réelle  ou 
ae  compte  .  nous  allon*  joindre  ici  une  table 
qui  en  donne  la  valeur  ,  tant  en  grains  de 
livre*  de  trey  ,  qu'en  grains  de  la  livre  de  marc. 

VALEUR  DE  LA  LIVRE  STERLING 

Ou  en  d'autres  termet  ,  quantité  de  métal 
J!»  qu'on  dionne  eia  pnjraml  la  «udina*  dlô- 

t!gnée  pnr  le  non  Uf*  tUrUpg  WlOlt- 

naie  J«!  compte. 

Pound  sterling  payé  en  .  --il'*Î!* i-i^.  j. 

or  d'après  le  statut  de  ^tSif:  'fJhsT 

'7»8   "3  *37  .*A 

Pound  sterling  payé  en 
or  d'apria  le  rapwt  de  l'or 
à  l'argent ,  eappoot  de  i 

  ,i9  S        i44  VA 

Pound  slcrlitis  paré  en  .f!^*'*'*^,'  . 

srpenl,  d'aptésTirtalut  ^hL* 


de  (Oqi. 


Tr»y.  >iH». 
1718  «093, 
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Pmind  ilcrling  ,  njk 
efk  monaAie  d'arcrnl  d«n>        if*]»' ^ 
lacirculalion.c5uè4i»e.  'ttl' 
i;  de  la  livre  Tvoy.    .    .  tG3^  i*f      199^)  ,\ 

Pound  ttrrlini^  ,  payé 
en  argent  ,  d'apioj  le  ra- 
port  de  l'or  à  r«iwnt , 

Ppiincî  iit  iling  ,  payé 
moilii^  en  nr.  riioilié  i-n 
atj^rnt,  et  p.ii  consj'.jucnt 
sur  un  iiKMtn  lerine  entre 
!■  pound  strilinp  p*y>'  en 
or ,  el  le  puund  payé  en         »■>■•  «*  m. 


1678  A     «»4i  A 

îl  htit  regarder  comme  BOBluic  de  conijilL- 
une  inonii^ir  ,  ou  pliitut  le  DOa  d'une  monnaie 
d  une  espi-cc  de  niellai,  lorsqu'on  M  ptJH  11  Tlillllf 
en  monnaie  d'un  autre  métal. 

Gainée  pajée  en  argent ,  c'flit-à-dirt  «  «O  AI 

•AeKiig*  m  poid»  «i  uin  légri ,  * —  — 

pliilAt  «qnlrftnt  à  .  .  . 


GniiM  d'argent.  .   t  . 

Guinée  pajréa  en  Ufimt , 
d'après  le  raport  im 
tor  à  rarnnt ,  mppoêé 
4e  i4i  C  .  .   .  . 

SAiiBitg  connnt  iccwdé 
comme  égal  à  /|  de  II 
Kvie  tn/  81 


■oMi  it  nef. 

1804  A- 


ftiàt  4*  aurc. 
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Culmit,  On  veit  imt  mt  «e  qui  précède  , 
1*.  QneU  gpÙAle  ■  étéainî  Bmmiâe  de  oe 

Îw  tB»prearfif«e  incnl  ftbriqoée»  de  la  pea^ 
or  apportée  de  Guinée  per  le»  vaisseaux  anglek. 

a*.  Que  la  Giûnie  avait  d'abord  éif-  frappét- 
Mnr  valoir  joile  noadi^g* .  ou  la  Uvie  Mf  i- 
ing:  eBe  fat  enwiite  augmentée  d'an  acheltng 
«t  demi ,  mai*  par  on  consentement  tadle  de 

la  nation  ,  sans  aucune  loi  publiq  ir. 

3**.  Qu'un  acte  du  parlement  eu  a  fixé  la 
valeur  a  ai  tcbelingi  ou  sols  sierl.  et  <{u  die  ne 
pane  jamais  pour  davantage  dans  le  commerce. 

40.  QtM  U  Kuinée  an  titre  de  aa  karatt ,  k 

la  taille  de  44  «  ^  ^  l<*<^  poids  de  Irojr  ,  ptte 
139  grains  j'  de  ce  poids  ,  et  167  grains  poid* 
4e  marc  de  Francr. 

5".  Que  comme  la  guin^c  est  d'un  or  plus  piir, 
et  pèse  quelque  ciiosc  de  plus  que  U-  louis  d'or 
de  Fiance ,  «le  doit  revenir  à  a4  uv.  lii  s.  3  den. 
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l  la  line  traj,  devait  pc«r  iSS  H  deyd^ 

poids  de  marc. 

EnQn,  qu'une  livretrojd'orréduiteau  degrii 
de  finease  an^iiel  il  doit  éire  dans  le»  moeaaiea 
anglaise»,  anr douze  parties  en  Icsqucllea  Min 
mppote  dîviaée ,  an  contient  onte  d'or  lin  «  et 
on  d'argent  ou  de  enivre  emplo^  é  pour  al- 
liage. 

Oa  SaKo  graina  d'or  En  ,  et  4^  graina  d'al- 
liage qu'on  iregMde  lonjo«nccainiea'a7aatai»* 
cune  valeur. 

La  livre  troT  d'or  an  titre ,  «ontient ,  eooune 
noua  venona  «  l«  dire ,  onae jpertica ,  anr douae,. 
d'or  fin  :  per  nneele  de  Cnarles  ïi ,  eOocac 
partagée  en  44  f  CH*'**  <  Ce»!  à-dire  ,  qWS 
chaque  guinée  contient  ,* grains  de  la 
livre  il  or  au  tilre  légal,  et  iiM         '^('^  fi"- 

Crnvvn  ou  couronne.  U  résulte  encore  de 
ce  qui  a  été  dit  M» leeownaiiead'aifMt  t 

1*.  Que  le  crownon  connmne,  monnaie  d'ar- 
gent i'AngUterrê ,  ait  fixée  &  5  acheUngs  on 
6e  den.  «lerlingp  ,  Tabriquée  à  la  taille  de  la^ 
n  la  livre  troj  t  peiant  4t>4  fî  gram  de  ce 
pcida  ,  et  56S  gnûna  peida  de  nerc  de  Vtnnee  t 
au  titre  de  11  den. 

(^iic  comme  l'écu  de  France,  de  6  liv.  , 
p^se  liSIt  crains  au  titre  de  11  dcnif-rs  ,  au  re- 
mède de  3  grains  :  le  crow  ji  cm  1  i  cu  d  Angle- 
terre doit  vuoir  quelque  chose  de  plus  ,  et  re* 
venir  à  6  Kv.  3  a.  7  den.  de  France. 

30.  Que  la  pike  de  S  firanca  de  fa  idp». 
blique ,  contenant  10  den.  19  grains  de  fin ,  acit 

valoir  1  liv.  3  ».  7  d.  lourn.  moins  que  le  crdwn. 

4**.  Que  la  livre  troj  d'argpnt  au  degré  de 
finesse  où  il  doit  l'tre  dans  le*  monnaies  d'ar- 
gent ,  doit  contenir  5330  grains  d'argent  fin  , 
et  433  grnins  de  cuivre  ou  alliage  ,  qui  ISniî 
ensemble  3760  vains  de  poida ,  nombre  dee 
de  p6ida  ctmt  la  livre  tnj  ^  centfdMer 


6*.  Que  la  gntndalelle«|nec«Uede  Jocou»  77. 
en  1684,  dtt  tint  d»as  kanu  »  «M  de  44  ^ 


^'7  •  I 

sunpletnent  comme  poids  , 

5°.  (ju'on  prut  exurimer  ce  mine  laporf  die 
l'argent  au  cuivre,  dans  Ica  monnaies  anglaises 
d'argent  ,  en  disant  qu'une  livre  troj  d'argent  , 
u  Jr'^rt  de  finesse  uù  il  est  dans  les  monaaie» 
aii^l^i^fs  ,  cOiiilcnt  11  onces  3  pennj-welghf» 
(i.'iprnl  (in,  et  i8  pennj-wciglils  <lc  ciilvie  ; 
ou  enfin  ,  que  sur  120  parties  elle  en  conlitnt 
III  d'argent  lin  ,  l-i  ij  d'alliage. 

6*.  Que  la  livre  troy  d'argent ,  formée  d'ar- 
gent et  de  cuivre  ,  dans  Ir  raport  énoncé  ci- 
dessus  ,  a  été  partagée  par  un  statut  de  In 
quarar.ie-iroiui'me  année  à'Elisabelh  ,  m  Gs' 
schelings,  dont  20  ont  été  regardés  comme  fietant 
la  livre  Mcriing.  Ginséquemment ,  ao  schelinge 
contiennent  i7i8g^ns  d'argent  fin  ,  et  iSiS» 
grains  de  la  livre  troy  d'argent ,  au  degri  d« 
tinetie  oHi  il  doit  Atre  4ana  les  monnaies  •  et  que 
nous  tnroMappeMelnfie.  Uoy  d'argent  éf«!onu 
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Non»  Icvniinrroii*  rrs  ilùlalls  Inslrucllfi  mir  la 
ralnii!  et  les  raji  ui Ji  s  monn.ili-»  rn  Angleterre, 
par  liiir  évaliialii  n  <  ri  nioniiaics  friinçaisi-s. 
'  Nous  allon*  ilmifirr  avant  ,  diux  lahlf»  ,  la 
prpmiprc  l»  ra  connnilre  le  lilr<*  ,  le  poids,  la 
valeur  i  l  la  compara!»on  de»  monnaîea  d'argent 
à' Angleterre  ,  Ofpui»  Guillaume  I ,  en  luG(>  , 
ju»(|u'ii  George^i  HI ,  en  1 7(10. 

la Kcoïkde  fera  connaître  le  titre,  lepoida, 
]«  valear ,  et  la  coniparai«nn  de*  monnuct  d'or 
^'An^Ji'Ier ri' ,  pi  ndanl  la  mc^me  période. 

On  disiineue  in  Angleterre ,  comme  pr- 
tout  ûUean .  la  moanait  à»  compta  do  la  monoaio 
réelle. 

La  monnaie  de  compte  est  la  livre  sterlmfç , 
et  «c«  division»  ,    c'cit-à-diie  ,    t(u  il   n  i  xi»Ie 

KInt  de  pièce  de  monnaie  d'une  livie  slerlme, 
m  aol  «lerling  ,  cic.  quoique  quelque  pièce  de 
moniMie  rtello  approcno  a«  Irâr  ralctir. 

C'est  en  nionnaioio  «mpte  qu«  »«  ticnfiont 
les  .Vriiiii  e»  (  en  terme  de  Iwnque  )  c'e«l-à>dire, 
au  lui'  liitiirc  qu'on  a  reçu,  par  exemple, 
uni  i^uiiii  f  ,  on  dira  qu'on  a  reçu  ao  toit 
»tLi!iiij:s  ,  etc.  d'iinne  eu  Fiance  ou  ne  |>oile 
point  »ur  un  livre  de  compte  qu'on  a  reçu  ou 
pojré  un  loaia,  nais  bien  2.»  nam  s,  etc. 

Ln  oip^ea  qui  ont  cour»  aujourd'hui  en 
jtHf^ettm  aont  de  plusieurs  genres ,  lea  unea 
^or«  leaautrea  d'argent,  quelques-unes  decuivrc. 
Hom  aUoni  faire  connaître  leur  valeur  en 
noniui*  tiOtmHiia,a  fronça  de  U  républiuuo. 

'Vcn  b  ottHeu  du  trriaibne  liècU .  U  fitnro 
«terling  Talait  S4  lob  toamoit  de  ce  tenta  oa 
4.  livn.-s  un  loî  d'aufourd'hui. 
A  la  Tin  du  i(u,iu>i ziomo  liickila  lirratlciL 

▼aUil  (j  livre»  tournois. 

En  ,  le    rose  noble   d'Angleterre  de 

aix  penny  tveight  valait  CS  sols  toumou. 

Les  nôuea  appt^lés  angtels  uu  angels  <lonl  3 
linuenl  un  rose  noble,  passaient  en  France  sur  le 
nlmepicd  ,  c < st-à-dirc ,  environ  vingt-iui  et 
detut  lien  de  aola  tournoi*. 

Le  ^oal  d'argent  panait  poor  a  «la  6  den. 


Voici  le  taux  de  l'anent  de  Branee  en 
.Angleterre  fc  la  mime  4p|M|ne' 
•  L'ancienne  couronne  de  ronee  valait  4  «dieU 

a  denier»  «tcrtings.  La  couronne  an  aolcil , 
4  sclicBn};»  3  déniera  et  un  quart  ;  le  grand 
gm»  d'aif^eiit,  4  d.  nier»  et  demi  slcrling»  ;  loa 
pii  cis  de  deux  et  trois  quarts  d  argent ,  ap- 
peli  rA  undentâf  c'etl-à-dire  >  oncUmcj  ,  4 

atCiling.», 

A  la  fin  de  ce  même  ^ii'-ile  ,  c'csl-i-din  , 
en  i4(|2  .'w  livrf  sterling  valait  17J  st>us  nu 
8  livres  iS  sol»  de  France  ;  la  livre  de  Fr.-.nce 
valait  donc  un  peu  plu»  Je  a  sclu  lin^s  3  den. 
un  quail  sicil.  de  ce  tenis  ;  ce  qui  l'ait  un  peu 
ptaada  dis  déniera  aturUufi  d'au)ourd'liiiL 
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En  I  j8i  ,  In  proportion  entre  lo  acbelkig 
nominal  et  la  livre  nominale  dwdoilZ  Mjaumei 

était  comme  de  8  à  1. 

V.n  iCi^r»  ,  .1  cl   un    tiiT<    'le   courouiip  ,  o\i 

10  livres  de  France  équivalaient  à  une  livre 
sterling. 

f'aftMr  ies  etpèettm  argtHt  iê  Froncê  «n 
1765. 

jacobna,    ,   ,   .  a&  Uv»  17  a. 

l.a  guinée .     .    ■   .   «3       ta     €  d. 

La  Urreaterling  ,     .   as  10 

Le  deaH)acolMM ,  .  .   la      18  € 

La  demi-gninio*  .   .    tt       16  3 

L'ccu  ou  crown  d'An- 
gleterre,   5       la'  6 

L'half-crown  d'Angle- 
terre ,  a        l'j  3 

L«  srliilmg,  la  «ois  d'^-f  «^/'«//rre  ou  peneaa» 
et  de  Frani  e  i  liv.  a  «ols  b  deniers. 

Le  denier  .vterliog|.f  •    •  I  s.  10  d.  ^ 

Lrs^ix  pencca.  .    .    .    •        11  S 

I  *  grnot  ......  7  6 

Le  teeipcnne  ,  .    .    .    .  5  7  |; 

1  .e  dioponea ,    .  .  .  .  3  9 

Le  pennj  ou  pinîng  1  .  .  ■  10  ^ 

Lebrdin,   5  <} 

JEspèces  d'or.  Le»  espaces  d'or  que  l'on  fa- 
brique en  Angleterre  ,  sont  des  gninées  ,  de» 
dijulilcs  et  de>  il<  niî-f;uin<^e!  au  titre  de  vnij^t- 
un  karats3o  trente-deuxième  ou  gi4  niillîrniea  « 
pliu  un  dix-millième.  (  Vnyez\'\»TKOïiVi.HOV  , 
pag.  3t'() ,  pour  la  réduction  des  ancicna  titrée 
en  millième»,  ) 

La  gutnée  a  cours  pour  ai  schelings  ou'ao  aola 
sterling. 

Elld  est  dvaloée  à  a3  livMa  la  nU  6  dan. 

tournois, 

Ou  -jL^  Traiica  60  eentimaa  a4  nûllièmM  dn 

la  république.  , 

Cest  sur  le  pied  de  M  livna  to  aola  towiiM» 

la  livre  sterling. 

Mais  en  évaluant  .linji  la  guinée ,  noua  la 
portons  à  près  d  une  livre  tournoi»  au-desaoua 
de  valeur  r<'<  lie  en  France  ,  «"«l  ce  que 
crojrona  devoir  développer  îcs  avant  de 
F  à  la  notice  des  eapècea  d'aigitttl. 
Lora^e  lea  traitètaur  le  cltange ,  qui  aont 
anjourd  hni  lea  plua  «nivia  en  France ,  parurent , 
pour  la  premièra  &>!• ,  loa  monnaies  r<  lIK  s  en 
Angleterre,  et  notamment  celles  dur,  éialint 

11  lienu'nt  ro^nt'i!s  et  uj^e*  .  que  la  quantité 
de  int  ial  lin  qu  elles  roiilen.iicnt  réellement .  était 
de  six  Â  liiiit  poureeni  iiit'éiieure  à  celle  qu  rlle 
di  valt  <  ontrnir  d  aprc»  la  loi.  C)r  ,  comme  le 
l'îianj^e  te  léfjle  loujouis  sur  la  quantité  du 
nictitl  tin  ,  ei  non  sur  la  valeur  légale  dca 
monnaiea ,  nous  devions  donner  prepoilieiMMl» 
Icmeat  moina  de  livfca  loiunoia  peur  une  lim 
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sterling   ptkjie  en   espèce*  àiff^iie^  Mais 
depuis  cède  époque ,  il  jr  a  eu  en  Angtêiem 
«ne  refonte  générale  qui  a  changé  cet  état 
de  choaea ,  «aos  oompler  que  dant  tous  les 
paiemnu  un  peu  considérables ,  on  p^sc  les 
£ilini'es    avec  Icsqucllos  ces  pairnu-iis   si'  t\ni\.  < 
D'un    aulro    tolc  ,    on  i:c    laillail    al<ns   tlji  K  I 
n.ius  que  .lo  louis  d'or  dans  li:    in,ii<:  ,    laiiiiis  I 
que,  uepiit»  la  rt  toute  des  louis  ïouï  Calonue  ,  ; 
on  en  tailii!   3i!  ,  ce  qui  devait  eilCOra  élever  , 
en  notre  faveur  l'ancien  change. 

n  B'Mt  done  pu  4tomiant  que  ce*  dmu 
cveonaianow  rénnies  aient  porté  la  valeur 
«le  la  livre  atcrlinir,  km  de  la  première  édi- 
tion de  ces  (rail  4»  ,  à  a»  Kvre»  i  >  snui  <lo 
noue  monnaie.  Mai»  ,  depuis  ,  par  la  la.iiwi  ijue 
nous  venons  tî'<  xpliqiui  ,  le  pdir  exact  du  j 
change  (  du  m'iinj  if  (i;iir  aussi  exact  qu'on  | 
peut  le  calculer  )  est  à  i  .len.  près  ,  de  liv. 
en  or ,  et  de  24  livres  6  sols  en  argent ,  ce 

!|ui  léduit  le  pur  rooyea  à  ai  Une*  14  «oU , 
esant  environ  «4  f****»  7  oécimes.  Ce  pair 
niujcn  approciie  d'aulMt  plos  de  la  vérité , 
qu  en  AngùUem ,  pMIftie  lotw  les  paimu  ns 
•e  font  en  or,  taiid»  «l'en  Vttmce  ,  \>itsi^ue. 
totia  se  font  en  aqjpat.  Je  dia  fi$'U  aftproclm  , 
car  te  véritable  pair  du  change  doit  Oirc  dé- 
t«nnini'f  ,  non  pa»  le  pair  m "Vcn  .  nmu  par 
trliii  que  donne  le  nirlal  avec  lequel  paie  la 
nation  qai  dnit  la  baluncc. 

S  il  nous  est  donc  arrivé  dans  cet  nombreuses 
estimations  ou  évaluations  que  nous  avons  été 
ohlii^és  de  faire  dans  le  cours  de  cet  ouvraae , 
d'est  luier  les  guinéei  aa-deasoua  deleorvamir 
actuelle  ,  le  iectenr  ponrm  rectifier  k»  appergiu 
d'après  feiiaervmtion  que  noua  venona  «le  con- 
■igner  ici  et  que  nous  devons  ti  un  écrivain 
trcs  instruit  et  de  beaucoup  d'esprit,  M.  d<t 
Saînl' Aubin  ,  profeMeiir  aux  éoiles  cen'iau  s 
de  Paris  ,  à  qui  I  on  doit  d'excellens  méuiuues 
sur  lea  divcnea  branches  de  l'écouoiuie  poli- 
tique. 

E*pèee~^  d'argrnl  Les  etpices  d'argoni  sont  , 
la  couronne  I  la  detni-couinnni- ,  k- scheliag,  la 
pièce  de    quatre   pcnnings  ou  puncea  et  le 

pcnning  ou  prntiv- 

1  j  cnuronne  (  «  rown  J  rjl  au  titre  de  1 1  den. 
un  ^l  aiii  ,  4J30  milUimeê ,  pliw  un  dix- 
mi>iinies  de  fin. 

Elle  a  coar*  pour  5  sckelings  oa  aol  «terl. 

i^ii,  la  couronne  vaut  5  livre*   la  sok 
6  dm.  do'  France. 

eMtféquent ,  S  Aanca  60  eentiaae» ,  plus 
m  ndUmea 

Ia  deiw-ceiiraniM  kipH^ortim» 

Le  srheGng  est  au  m^me  titre  ;  Il  vant  un 
lui  sieil.  ,  ou  l'ii  MM  .  ■  (il  :i   ;.r  ;'  r,t  (!.■  France. 

Var  lunsrquenl,  un  ùaiic  drx  cenlnnes,  vingt-  1 
quatrr  nidiiiiiet.  I 

l'orne  il. 


A  N  G  36i 

La  pièce  da  quatre  pmcps ,  ou  pmny  on  ■ 

Seaningi ,  «M  a»  titre  de  dix  dcnien  vingt'*  • 
eux  grains  de  fin ,  ou  909  millièmes  sept  dix- 

millinies  de  fin. 

Cette  pièce  de  quatre  pences  ou  prnnings  , 

vaut  »<-jit  sois  six  deniers  arfrcnl   de  l'ia/icr. 

1  A"  [>i;injr  ou  priin  nj5  esl         ti'.ii!  iK'  {it. tn 
ilcrnii  i»  ijLi  ijilj   nijlljijuiis    ^ej^l    dix  -  iiniiii  un  ». 
11  vaut  un    loi  dix  ùeniors  et  demi  ,    argenl  • 
tournois,  et  par  conséquent  9  ceatimes'  dens 
miUitnes. 

Le  ferding  ou  forting  est  une  monnaie  de 
cuivre ,  eorn'spoatlanl  au  Uard  de  iiraace  «  et 
dont  Irais  font  un  pennj. 

IjC  chaiif^''  cournni  de  la  France  avec  l.ondris 
est  de  <-4ut  écJ»  df  »oixuriîc  stilj  Je  Fram  4! 
pour  treize  livr»sun  tirrii  .•it>  il.ii;>  <!<■  Londr»  >•  , 
environ,  ou  un  ccu  dir  s>pivanli_'  »oU  j>'  ur 
lrci>le-<lrux  deniers  sti'rliti^s. 

Ijc  titre  do  l'or  ^onnaye  est  de  vingt-deux 
karats  sans  remède  ,  le  kaiat  «e  dirise  en  quatre  ' 
gr.iiiis  et  le  grain  en  quatre  quartiers. 

titre  de  l'a.'-geiU  nonna/é  usi  de  OQse 
diii  cr«  dt.ux  vin^iicniea  »aas  twinèdo  i  le  ditn.» 
se  divise  en  vin^i  quatre  grains,  et  le  grain  eaS 
vingt  niili-5. 

ÏA  ti  nioiiiinii  s  d  or   de    Porlug:d    ont  au««i 
courii  eu  Aii-'hliTrif ,    celle  de  t>4oo  raix  ou- 
ïes, v.iMl   triuU-iix  sol»  sterling!,  les  autres  l 
à  proportion. 

i'ai'is  cl  i.von  changent  en  droiture  avec. 
IvOiidres.   un  l'cu    de  trois  livres  pour  ving(-* 
ncufà  trente-deux  deniers  sterltag*.' Le  pair  est. 
de  trente   dmiers  slerltngt  et  demi  pour  le 
même  ëcu  de  change 

Le  iouis  d'or  de  vingt -quatre  livres  vaat 
une  livre  trois  deniers  sterling^  »ipt  dixièmes. 

1,'écH  d'argent  de  six  livres  quatre  schclings 
dix  deniers  slerlinf^s. 

En  Anglrlfrre  le  nionnarage  se  fait  aux  dé- 
pens de  1  £tal  qui  en  supporte  les  frais  ,  c'est— 
ù-dire ,  que  le  pris  des  métaux  a  la  monnaie , 
est  le  ménie  que  celai  de»  espèces  monna/ées.  > 
Ainsi  pour  «ne  OM*  d'atgsal  m»  tUne ,  on 
reçoit  à  la  monnue»  en  espèce  d'argent ,  5  sebeL . 
2.  pences  ou  6a.  pences;  une  oncftd*«r  an  titm 
s'y  •'<  hange  pour  3  liv.  17  schcL  10  pences  et. 
iltriii-pei.ce  en  cspiîces  d'or. 

Cts  deux  valeurs  en  monnaies  répondent  exao* 
leiiirnl  à  une  uiuii'  t!e  ces  deux  inêtaUX  de  !•> 
même  tinrste  ,  y  C'onipris  lalliagSt 

Autrefois  on  p«rccvait  en  Anf^tUrre  sur  les' 
monnaies,  ainsi  qu'on  en  perçoit  encore  daiw 
quelques  autrek'paja ,  un  droit  de  aeigneuriage 
ou  de  mennaîe  ;<  mais  depuis  la  dix-huitlèma' 
année  de  Charlf»  iP,  ■wn  -  m  perçoit  'aucun 
droit  pour  le  roi  ou  pour  les  dApenf<es  de  mon- 
nayage ,-il  fut  statué  alorit  par  un  ucIk  du  par- 
UmfiMj  que  toutes  les  moi  I'  .il-  >  seraient  fra^éce' 
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aux  frais  da  ^DDvernrmrnt.  I.a  loi  nr  fut  portée 
aiie  pour  un  lem»  limiic  ,  ci  a  élc  proroe^e 
oUIiéreiltea  t<Mi  jiuqu  r/i  lydu  ,  oli  clic  a  ité 
KIldlM  perpétuelle.  11  fui  étaLii  alors  un  droit 
■qr  1m  VÎMi  appelé  pour  ct-ltc  raison  duly  oj 
€Oinage  «  pour  foumir  aux  frai*  de  la  fabrication. 

Lorqu'on  dit  que  le  nionnaya)z;c  e»l  gratuit, 
c'est  seulcmL-nt  relah. rniPr.l  au  droi(  ilo  'tl- 
gneuriage  ,  c"est-à-<JiiX' ,  nue  le  souverain  ou  le 
jOU»eriicnienl  n'y  préiendcnl  rien  à  titre  de 
aourerainci»^  ;  inai>  It-s  tli'  jienscs  r^xllrs  <lu  mon- 
nayage «ont  toujours  prises  sur  l'or  t-t  l'argent 
^'on  porte  à  la  monnaie  ,  c'cM-à-din- ,  que  la 
^■nlile  d'or  «t  d'argent  fin  ,  à  Incfuclle  on 
MbftitaM  une  portion  quetconqxie  d'alliage ,  un 
,  «an  vingt  -  Quatrième  ,  etc.  ,  et  oui 
entre  lei  mauia  de*  fiiibricateiin  «lea 
,  lea  rembonne  de»  fraia  de  la  fabri- 
cation. Le  àuty  of  coinage ,  dont  }e  Tiens  de 
parler,  a  ilé  établi  pour  dédommager  le  roi  de 
ce  (|U''  lui  rît|iortrnl  Itr  liroil  Jl'  seigneurie^  mr 
les  iiionn.'iici'  fabilcjurcs  ik  la  Tour. 

Comme  l'acte  ou  siatet  de  la  dix-huitième 
BMiée  de  CharUt  II,  qui  «ubatitue  au  droit 
de  aetgneuria^  vu»  taxe  <ur  le»  denrées  de 
comommetioi) ,  cet  une  piàce  importenle  dan» 
l'histoire  d«  oommerce  de  U  Grande-Bretagne, 
nous  avona  penuiA  ipic  U  lecteur  noua  anrùt 
ffi  de  lui  en  donner  un  extrait. 

Il  a  pour  litre  :  Arle  pour  encoiirngrr  le 
monnayage  et  la  Jabrkalion  des  espècet. 

m  lyaatant  qu'il  est  notoirt-  que  l'rncowa§e- 
nent  accordé  pour  U  ûtbriration  des  espéees 
d'or  et  d'argent,  e«t  d'un  très  grand  avantage 
pour  le  commerce  de  ce  royaume  ,  poor  l'aug- 
menlation  duquel  votre  majpttè  ,  par  aa  haute 
sagesse  ,  a  bien  voulu  supporter  elie-ménic  ,  et 
payer  par  son  revenu  ,  la  moitié  des  frais  du 
nionnayagt^  ;  afin  de  nu  l  li  e  vDlre  ni-i|fs(é  en 
élat  de  subvenir  à  ce»  liai»  et  h  I  encourage- 
ment ncriirtlt;  pour  allin  i-  lOr  <1  I  argent  dans 
ce  rojaume  ,  pour  y  éire  convcrii  en  espèces 
vonrantet  «  marquées  au  coin  de  votre  majesté , 
iMMis«  ace  fidèle*  «ujels,  donnons  et  accordons 
lea  dnita  et  lea  impositions  suivantes  ,  en  sup- 
pyent  votre  majeité  ,  qu'il  soit  ordonné,  de  son 
•ntenté ,  et  de  favi»  de  son  parlement ,  que 
Umte  yaniHme  «  endaie  on  Mrangct  qui  ,  k 
compter  du  ao  dAeemme  i6G6  ,  apportera  miei- 
quc  espèce  de  monnaie  étrangère  d'or  ou  d'ar- 
gent qui'  rr  soit  ,  OU  autres  matières  d'or  et 
d'.irj^rnt  ,  liiifîols  ,  vai.sieLI«-  .  etc. .  dans  les  liôlels 
de  monnaie  ili-  voire  ^^aie^t^•  ,  pour  y  »  Irc  con- 
verties et  raiu  iquéi  i  e  n  r5|ii>ct  *  <  our.intcs  de  ce 
toyaume  ;  lesdite*  ni-Uifi.'s  v  seronl  reçues  pour 
j  être  essayée»  ,  fondues  ,  fabriquéirs  avec  louie 
rcapédilipn  et  promptitude  possible ,  sans  rien 
oulger  peur  diminution  ou  vais  d'easei,  nwa- 
9ty^  ou  déchet  4  la  labric«tioa,.cik  aoit»  5pe 
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pour  chaque  livre  ,  polJç  de  troy  ,  en  espèce  d'or 
écu  qui  sera  porté  et  délivré  pour  éire  essayé 
et  converti  en  espaces  comme  ci  dessus  ,  il 
sera  rendu  une  livre ,  poids  de  troy ,  en  espèce» 
fabriquées  au  coin  d«  ce  rojreume ,  au  même 
titre  d'or  écu ,  et  pour  chaque  livre  poida  de 
sterling ,  qui  sera  remia  eus  hd- 
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troy  d'argent 

u  (le  monnaie  peur  Y  , 
Cl.  espèce  ,  il  sera  rendu  une  livre ,  poida  de 
troy  .  en  espèces  d'argent  fabriquées  au  même 
titre  d'argent  slerlinf^ ,  et  airisi  plus  ou  moins 
k  proporiion  du  poids  et  de  la  quantité. 

H  Et  pour  chaque  livre  de  poids  de  troy  d'or 
ou  d'argent ,  qui  sera  porti'e  aux  hétel»  de  hhhI' 
naie  pour  y  être  etsaré  cl  fabriqué  comme  desso», 
et  qui  après  l'essai  fait  ,  ee  trouvera  d'un  titre  au» 
deuua  de  for ,  écu  ou  «rgant  alcriiiw ,  il  aeru 
rfndu  en  eepicc*  autant  au-deMut  d'une  livru 
poids  de  troy  ,  que  ledit  or  ou  argent. 

..  Et  afin  de  mettre  dans  l'exécution  de  cette 
ordonnance  la  forme  la  plus  claire  et  la  plus 
régulière  qu'il  est  possible  ,  il  est  ordonné  que 
les  directeur»  des  hAtels  de  monnaie  de  s»  ma- 
jesté, seront  obligés  de  donner  à  tou»  ceux  qui 
leur  préienteront  de  l'or  ou  de  ftefient  pour 
être  converti  en  eapècea,  une  reconnaissance 
sous  seing-privé  uvee  csiplkation  du  titre  ,  poida 
et  nleur  «ndit  «r  et  «lacnt ,  uvec  la  date  du 
fonr  à  l'ordre  dans  leoud^  la  détivrenoe  en  ani« 

Cli  faite  aux  liotels  de  niimnaic. 

u  Et  pour  donner  plus  d'cnc«niraf;emenl  et 
d'a»»urance  à  ceux  qui  apporteront  ainsi  de  l'or 
ou  argent  aux  hdiels  de  monnaie  pour  j  être 
fabriqué ,  il  est  ordonné  que  for  ou  faigiml  qn» 
sera  ainii  apporté  aux  hotela  de  monnaie  i  ne 
sera  sa)et  à  aucune  confiacaidoa,  aaiiie,  enét* 
ni  aucune  autre  détenlien  et  enaddieBienl  q«» 
ce  puisae  être  powniaen  de  leim  de  marque  i 
déclaration  de  guêtre ,  ou  quelque  entre  nréteit» 
que  ce  puisse  être ,  mai»  que  tout  for  et  rargent 
qui  «<Ta  porlé  dans  les  litVils  de  rtionnale  de 
sa  majesté,  sera  exactemenl  ci  lldi  liment  rendu, 
converti  en  (ipi  rcs  a  vvur  qtn  i  aui-ont  UppOTld 
re^ecLivemcnl  à  leurs  ayaiu  cau*e. 

•  Et  d'aulaiit  qu'il  ne  serait  pas  raisonnabf» 
oue  votre  maieité  aupportât  la  dépenae,  le» 
irais  et  le  dédiet  dana  le»  cneiaf  fontea  et  fb'* 
bricaiion  d'etpioBBt  «t  pei»  eMoîm^cr  d«Te»p 
lage  la  Ibbricutîon  de»  monnaie» ,  il  eM  erdomid- 
qu'à  compter  du  ao  décembre  i6t)6  ,  il  sera 
levé  et  perçu  pour  chaque  tonneau  de  vin  , 
vinaigre  ,  cidre  ou  biene  qui  cnln-ra  dans  le 
port  de  Londres  ,  ou  tout  autre  port  ou  liâvre 
de  V An^lelrirf  .  vi n mt  de  <[uol<pje  pav»  au- 
di'U  des  mers  que  ce  toit  ,  la  somme  de  lo 
.scliel.  Lesquels  oroits  seront  payés  aux  receveur» 
des  douanes  respectives ,  à  l'entrée  deaditc»  dei^ 
•éc» ,  outre  et  pardessus  toua  lea 
dent  elie»  aont  déjà  chari^ 
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»  H  est  en  outre  ordoiimj  (|ue  le*  somim-s  <jui 
»rroiil  Ic'vi  ci  rl  p  ivoe»  jiar  ct-l  acte  ,  ne  [Kniiinm 
éire  a|>pliqu(lv«  ni  convcilie*  &  aucun  u^a^jc  <jue 
ce  puiuc  é\tv  ,  autre  que  p>JW  les  frais  et  les 
itpvmcs  (les  hou-U  iet  Monadw ,  isnt  pour 
Vtt^it  (jur  puui  la  foule,  éèàuA  et  bbricaiiM 
d'e«pèc«>  d'or  et  i'uf/uA ,  et  jpoiff  eneouMi§nr 
t'appoft  «uz  liôfeU  de»  mommiet ,  de*  matierct 
d'flr  et  d'KgfBi  ,  pour  v  élte  cmiTcrtiM  en 
■onaaîea  courantes  ,  lt'«dïtri  lomme*  d'argent 
Be  pourront  soilir  de  l  écliiqulfr  qui- Mir  l'ordre 
du  grand  Iri'jotier  ou  des  cnniMiln-^ai! l'S  do  la 
trésorerie,  duniié  aux  dini-loin  j  <li  s  iiolils  de 
▼otre  mairsté  ,  avec  mention  cxpreise  qu  elles 
•ont  detiinéca uniquement  pour  le  service  susdit  ». 

Toutes  Uenoaneîes  d'Angleterre  te  frappant 
tBÎoard'haî  à  la  tour  de  Londres,  qui  lomie 
■ne  corporation  toiu  le  litre  de  U  monnaie. 
U  «  anaa  ose  monnaie  rojele  en  Ecomo,' 
aieia  il  n'y  ta  «  point  en  Irlande.  Les  mon- 
naies d*«i^|pnt  Erappéee  an  marteau,  ne  sont  pas 
aujourd'Iiw  tifuuiu  lé^aiee  dan»  U  Gnnde- 
fireia^ne. 

JDw  matUret  ttor  et  ét4trgent  comme  moyen 

de  comnirrce. 

Nous  réunirons  sous  re  titre  plusieurs  considé- 
ration» et  quelques  recherches  sur  la  législation 
.«ngUïae ,  relativement  4  la  liberté  du  commerce 
de»  matièrea  d'or  et  d'argent,  et  4  la  tortie  des 
eq>^ce»  fabriquées. 

Celle  matière  inlére&sc  trop  essentiellement  le 
commerce  pour  ne  pas  trouver  sa  [ila<  r  après  ce 
que  nous  venons  de  dire  des  moiiiiaies  ds  ret 
Étal. 

Le  commerce  de  l'or  et  de  l'argent  a  été  ,  de 
lont  tems ,  en  Angleterre,  l'obict  des  mi^raes 
fautes  de  l'administration  ,  que  dans  tous  les 
autres  pajs. 

On  peut  rMvderconune  telles  d'abord  les  an- 
*<iemie»  prohuntlons  d'tiniorler  A' Angleterre , 
et  répétées  souvent  nmlf^re  Inotr  lc<ir  iniili!ité. 

l«  plus  anciennes  priiliiSiilions  de  ce  genre 
temontcnt  jusqu'au '(iii'  t\  Edounrdl.  On  trouve 
dans  le  second  volume  de  /i)'7Jier  ,  que  le  pape 
ayant  recueilli  en  Angleterre  des  sommes  consi-  1 
déiables  par  la  levée  des  décimes  ,  le  roi  signifia 
an  nonce  du  pape ,  qu'il  ne  souIFrirail  pas  que 
fargent  frappe  au  coin  d'Aitf^lmre,  ni  que  l'ar- 
gent en  masse  ou  en  billon  (ortit  de  les  Etals  ; 
■HÙa  il  ordonna  vae  le»  •onme»  pcffues  par  ordre 
de  aa  aûntelé ,  «uni»  le  rOTaïune  ,  leraient  con  - 
Sées  k  des  marchands  angfn» ,  qui  en  feraient  la 
remise  au  saint  siège ,  par  b  voie  du  change  (  per 
viam  cnmhii  ). 

On  troure  d'autres  lois  ajant  le  même  objet, 
de  la  neuvième  année  A'Edoumrd  III,  la  trcnte- 
hoitiéme  du  mène  prince ,  la  cinquième  de  At- 
il,  la  dMi&M  d'flann  IV*  b  ^ 
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j  scpiii-mr  d' Edouard  11'^  ,  I»  lJlla1ri^^tlL•  de 
!  Iti  ini  l'II  ,  la  Iriiiiiéiiie  d  Jlciiri  l  lil,  la 
vifif;l.i-nie  de  Jacques  /;  celle  deiiiière  n'est 
qu  une  pruclamation  du  roi  c(  non  un  acte  légal. 
Outre  limpotùbilité  de  faire  eaécuter  des  Toia 
qo'an  éladait  li'CacîlamaAt ,  at  qac  la  nature  dn 
commerce  contrariait  san»  cciae ,  celte  admini»» 
(ration  était  dirigée  d'après  le»  idées  faiwes^'on 
•e  fcwit  de  la  ricAciae  comme  conaiatant  ani^a« 
ment  dan»  l'or  et  l'argent.  Elle»  conduiturent 
Edouard  III ,  en  t  '^io,  à  ordonner  que  pour 
chaque  .^ae  de  laine  exporte  ,  l'exportateur  serait 
obligé  d'importer  deux  marcs  d'argent. 

Henri  IV  accorde  à  Philippe  de  Atbertiti 
Lombard  de  nation  ,  et  résidant  k  Londres,  la 
permission  de  donner  une  lentc-dc-ch.'»nge  (  lit- 
leram  Ami&li)  pour  valeur  dea,Soo  marcs  sierl. , 
A  Cévéque  de  Bàth,  pour  prix  de»  premier»  fniits 
de  ré««cbé  de  Diunam ,  à  condition  «  dit  ce 
prince ,  «  que  ni  l'or ,  (  reçu  par  la  valeur  do 
»  celle  letire-dc -change  )  ni  l'argent  en  billon  , 
•  ou  en  espèces  courantes,  ne  puissent  être  trans- 
a  portés  au-delà  des  mers,  sous  prètezlc  de  celte 
M  punnis.'iion  ,  sous  peine  de  confijcatiou  do  tOUt 

l'argent  ainsi  iran^jporlé  ». 

On  'voit  combien  cette  permission  était  illu- 
soire ,  et  quelle»  iauaw»  ioés»  on  avait  alon  de 
la  nature  du  commerce. 

Henri  f  employa  le  mënu'  artifice  ,  mais  il 
en  sut  tiierp.irli  pnur  lui-nnhne  aui  di''pçns  ilii 
comnicn  r.  11  ai  coula  à  Lef  l\  Jc.hi,ii  ,  (ju'jI 
appelé  son  serviteur  ,  jpenddiit  deux  ans,  U  per- 
mission eTckii>ive  ou  privilège  ,  de  prendre  et  re- 
cevoir de  l'argent  par  échange  ,  des  personne» 
qui  avaient  occasion  d'aller  à  nome  ,  à  Veniae, 
ou  dans  d'autres  lieux  où  pourrait  résider  le  pape. 
Pour  cet  argent  re^  ,  l'homme  à  privilège  devait 
d#ivrer  de»Tettre»-do-€hangs  pajaUet  ala  deiti^ 
nation  désignée  ;  pour  la  jouiiaance  de  ea  privi- 
lège ,  le  roi  devait  reeevo'ir  annuellement  aoo 
marcs  d  argent ,  mais  le  privilégié  et  ses  député» 
ne  pouvaient  ,  sou»  l'ouiliie  de  telle  permission  , 
exporter  aucune  partie  d'or  ou  d'argent,  soit  en 
en  billon  ,  soit  en  espéc.  s  courantes ,  il  avait  seul 
l'exercice  de  ce  monopole  pendant  la  durée  des 
deux  années  ,  avec  défense*  d'envoyer  aucun  ai« 
Kent  à  Bruges  par  voie  de  change ,  à  l'effet  de 
&re  le»  remises  du  montant  IrRome  On  à  Veakot 
sou»  peine  de  oonfiicatian. 

Sous  Henri  VI  et  loaa  Henri  VIII, on  pouian 
les  prccautinns  jusqu'.\  exiger  que  les  mari-handa 
étrangers  qui  apportaient  des  marchandises  en 
Angleterre  convertiraient  en  marchandiies  an- 

Slaises  tout  l'or  et  l'argent  provenu  de  la  vente 
es  leurs ,  pour  qulb  no  puaient  l'emporter  daa- 
dcstincmenl. 

En(m  le  roi  Jacquet ,  non  content  de  dé« 
fendre  l'exportation  de  l'or  et  de  l'argent  en  linF 
got^alla  itufa'à  ddfadre  dilEércna  caiploi»  da  cm 
Zi  a 
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nie  taux  ,  tàtm  ^uekur  cxpui  iation  lorjtju'iU  sonl 
Uftvailli»  en  vaisselle  cl  en  bijoiui;  et  alla,  dit 
ce  prinec ,  «  d'cnip^ther  tonte  eomsnuiMlion 
n  mutile  d'or  ou  d'argent  danj^  ce  roTanme .  ain»i 
M  qu'il  c«t  employé  flujourd  hui  par  les  oiTevns 
»  et  l«  ralEneurs ,  et  par  le»  fubricaot  et  tireurs 
»  d'or  et  d'argent ,  iwu*  dérendon»  i  tout  raiK> 
m  neurel  tireur  ou  batteur  d'or,  de  mélanger  Tor 
M  ou'l'iir^rni ,  de  faire  aucun  aflisf^  de  métaux, 
M  fl  l'.i'  si  iiilrc  leurs  ouvra^i  »  à  cî;i,itri  s  <|irà  la 
»  !ii4iti.',iiLc  ou  aux  oïli-vrt  î,  DéltiiJoiib  piiiollf- 
»  iiirnt  faUri'.juor  «laiis  trrnl»;  l'élinduc  du 
M  lo^aiimu  fiucunc  Ci[>^re  de  fil  d'or  ou  d'argent] 
K  ni  de  l'oxposer  en  vente  ,  o\i  de  rtichelcr.  » 
'  Dis* idées  plu«  justes  de  la  nature  du  commerce 
àe  firent  cnltn  jour  vers  le  milieu  du  siècle  der- 
niêr ,  en  iCtj'S.  Ces  dt^feiuca  furent  levées  par 
un  acte  d^i  pailemmt ,  et  il  Ait  accordé  une  per- 
mission léj;.->le  d'exporter  l'or  et  l'arj^ent  en  linj^ols 
cl  tes  iiiunil.'iies  (^trant^rres.  "  Comme  plii'ii  urs 
M  !)r:»nelies  inipii  lui!  i de  coinnierce,  v  ("■l-il 
u  dit  dans  cet  atte;  ne  peuvent  tire  riillivéi  s  m 
j>  exercées  :v\ic  utilité  5ai:s  argent  et  ejpèeej 
»  muniiu}'ée5  ,  et  ijii  •  d  ailleurs  on  N.iit  p.ir  e.x- 
m  péiicnce  qu'un  en  trouve  en  grande  abondance 

•  dans  des  places  d'oîi  l'on  a  fileine  liberté  d'en 
»  exporter  telle  <|uantilé  qti'on  TOttt,  et  comme 
m  une  telle  facilité  ne  pent  que  ■Minleair  et 

•  même  au|(menter  la  masse  drargent  nationale 
u  mise  en  circiilatitm  ,  rte. 

»  F.n  eonbéqiirnre  ,  il  est  ordonné  i]nr  d<.r^na- 

■  \jiiit  il  'eru  |u'i  rnis  d  l'xpoiler  di!  (l'MS  !<  5  ports 

■  du  rovatiiiie  cl  des  douanes  du  roi ,  l'or  et  l'ar- 
»  ^ent  en  lingots  ,  et  toutes  sortes  d'esp^ees  d'or 
M  et  d'argent  provenant  de  l'étranger ,  en  don- 
li  nant  une  déclaration  à  la  douan*deaaommes 
»  exportée»  i  tana  qao  pour  cette  sorlie  mi  aoit 
»  awu'fpiti  à  Bocune  etpèoe  do  droite  de  douane 

•  on  d'imj.Als.  I. 

Ces  prinrii  es  raisonnable»  (^lalcr.l  l>iei\  loin  des 
idétsdes  aiil  i  (  s  ll;^tilltl^  a  i  c  I  Ir  i' jh  <|,h'  el  ionplems 
liprcs.  On  <  o  liouvr  la  |ireiive  li.in-.  le  jiij^eincnl 
que  portent  ,S-mi;_>  et  Son  conliniinti  ur  .  de  la 
pcfnisnon  d'c»traire  l'or  et  l'argent ,  subsistant 
H^onidlitti  en  Angleterre, 

Flusieors  membres  d«  jpailenicnt  d'^lnyj^ 
ftire ,  dit  Samry .  particulièrement  dans  !m 
».  iine.'S  tenues  tii  1 7  U)  e'  17:10,  ont  tcnt<5  do 
faire  passer  unbill  .  pour  mettre  les  niatiJres  d  or 
et  d  aident  ,  Suit  l  U  i.  ".u-i-..  f  .  soit  niilrenirnt.  au 
IlonjLie  dis  I  oui  rei  intli'^ .  pno  la  milie  hors  de 
la  Grande -ISri'l  ij,!"'-  :  nlai^  jiis']'i'à  prt'<«  nt ,  iiiu- 
tilententi  à  caus«  des  fortes  opposii.ons  «ju'y  ont 
tou|ours  fiùl  ceux  qui  s'em-ichissent  par  le  trans- 
port de  ce*  mentaux  ,  que  suivant  les  lois  du 
royaume,  il  a  loujourt  été  libved'cVi  faire  sortir 
cu  feMnl  sa  di^elarntion  ,  et  en  payant  tes  droits 
de  sortie.  (  Havat-y  se  trompe  sur  ce  fait  ). 
"  •  On  peut  jog^r  ci  «uâx  qui  opinèrent  pour  le 
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l)ill  ,  /laieni  Il  inlenlionnéa  pour  U  nation; 
puisque  dans  le  seul  mois  de  septembre  1 720  .  il 
a  été  déclaré  à  la  douane  de  Londirs  34.3'>a 
onces  d'or,  et  4000  onces  d'argent  pour  la  Hol- 
lande; ia,33o  once*  d'ér  pour  la  Ttrante  ;  1(^7 
onces  d'or,  el  ri648  onces  a'argeni  pour  le  Por— 
tupi;  el  19,340  onces  d'argent  pour  le*  Inde* 
orientales;  sans  compter  ce  que  beaucoup  d'antrell 
])ariiculier3  ont  fait  sortir  en  fraude  ,  pour  n'en 
pas  priver  lei  droits.  (Ze  qui  montre  i»  la  vérité 
ralioiidatice  de  l  or  et  de  l'argent  en  Angicifrre  ; 
mais  qui,  en  nièiiie  doit  in  re  ii.iimiie 

uu'unu  si  grande  litiertc  d«  les  tiaiispoi  1er  au- 
deliors ,  4M  Peu  épuise  à  la  G».  ■ 

Sayary  Bunit  pu  se  détromper  de  noa  j«an| 
ci  p  ourtant  on  le  détrompe  de  semblables  errenn 
quand  on  »*y  est  laissé  aller,  h' Angleterre  ne 
manque  pas  plus  aujourd  iuti  .  qu'en  1730  ,  de 
niatieies  d'or  vl  d'argent  ,  et  rc  qui  est  birft  plus 
important  eneite  ,  erllc  exporlslion  ne  la  pas 
aj>;K;iiMie  I /eveiieiiK  iii  même  déooHvn  la  finit' 
»<  té  des  principes  de  Suvary- 

¥.n  eliel  ,  si  l'on  en  cix)il  quelques  éerïvains  ^ 
rnir'autres  Grosley  t  le  numéraire  en  jinglê» 
1er)  e  est  plus  consi  dénble  qu'il  n'était  en  Franc» 
5UU5  la  iiicnarcliie. 

.K  v.i  i.o.c.  dit  cet  éeriv»î«,r^n^elerr#pl«ia 

ri,  lie  que  la  France,  en  <  spf'ccs  monnaj^eS, 
pane  (jiie  toutes  les  monnaies  Frappées  à  la  tour 
cil'  Londres,  di  puis  l'.liiirtes  11  iii< 'll^ivenlenl  . 
ont  ccntii  dans  le  comineree  ;  laiidis  q'ie  lesfoods 
du  niiiTi' raire  ai  liiel  de  Fiaiïee,  est  en  p.'irlie 
formée  des  evpeee»  frappées  SOUS  L,r'llis  XH'i 
espèces  qui  ont  fourni  aux  refontes  que  til  ce 
prince  dans  le*  dernière*  année*  de  «on  règne  t 
À  cdlea  de  In  régence.  • 

filais  cette  »uppo*ition  de  la  quantité  du  nu» 
méraire  en  Art/^leterre  est  exagérée  ;  car  il  est 
rerlain  que  soll^  1.     .mu, us  f'^^-j.  i!  JT 

av;.il  plu»  de  mitiiiHue  mel..,iiip.e  en  Fiiiiicf 
qu'en  Angleterre. 

I, 'auteur  fies  ^it'iinlitpe':  et  (h-Mu  nrJit^-,-'^  Je 
la  h'rand:  et  de  lit  Grisn(h'-lirel(i,\iie  ,  ei  il'  i<It 
en  17S3  que  la  quantité  des  espèces  en  An^' 
ghlerra  ne  passait  paa  10  milaona  atcriingt  t 
aao  million»  tournoi*. 

'  A  la  dernière  refonte  jje»  e«pèce»  ,  en  177B  , 

iiiilord  Notlli  féîititaii  la  Nation  <ie  posséder 
millions  slerlin^,s  ,  re  qu  il  ciirir!u.iit  <lt  ce 
qti  il  avait  été  poile  à  ninuiiaie  17  i-iilliriiu,  |ii 
quantité  des  mnnn.>ieH  r.  <  rmnn  :it  fal)i iqiiée.i  , 
loiiiiani  !r  suppi'  Uu  nt  ;  on  s<uij>(^(Tnue  de 

l'exB|^éralion  dans  re  ra'.i  ul  ,  el  des  personn^a 
instruites  n'imaginent  -  i>:i'ï  (pi  [ >  1  > i sao  le  portfir 
)!us  de  23  ou  ai)  milîiiuis  sliilings. 
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Wfffe  4'Mptcet  élianpv'"'^  '•  ronsisirnl  ,  on 
plot  grande  partie  ,  rn  monnaie:.  Je  Poiiugalvt 
d«  iin^ols  qui  «ont  de  l'or  rt  «le-  largi  nt  <'n 
bâirfs  ;  rllfs  Vi'xporlent  aux  InJps  oiieniril.'s  , 
fn  Aikin.t^ne  ,  en  Hollande  ,  <jiirlqnctV>is  à 
1  Auiiritjuc  sepicnirionalc  ,  et  (rè«-iiv<]ii>'iniit<'nt 
mix  autres  parties  du  monde ,  pour  le  paiement 
■de  celles  des  Iroupea  anglaiw»  qui ,  i-n  tcm» 
ipwm  I  servent  daaa in  paya  étrangers  ,  et  qui, 
«n  tenu  de  paix,  «ont  m  jgianmon  ù»ns,  les 
fNtriSea  outusmar  da>  poMcmona  Britanniques. 
GojMM  ni  Im  «aècM,  ni  Im  Homu,  ne  sont 
aaî«u  i  aucuns  droiit  d'entrée  à  Ta  douane,  il 
n'est  pas  aisé  do  dêtemiiner  1(S  quanlilÀ-  qui 
en  sont  iniporléos  en  yin^leterre. 

Capitaux ,  inUréts  de  l'argent. 

Dans  on  onvia^  dastiné  k  faire  connahre  l*é  i  a  t 
da  commerce  et  «alni  d«  la  richesse  publique  i\<  : 
nations  commerçâmes  ,  c'est  principalement  a 
ncuiillir  11.'*  faits  qui  font  connaitre  les  pro- 
grès «le  l'un  cl  do  l'autre  qMC  l'on  doit  »'oc- 
iL.jx  r.  (Jtiplijiie  utiles  qiie  Miirnt  li  s  ronsi  ^' 
ra'ioii*  f^ciii  I afi's .  on  doit  le*  5ii!>'>i>l.inni  r  à  li 
Con nai'sani  I-  i!<'a  lii  lails  lil-'lmi  m  ~  ,  iloiit  le 
ri-!ultat  est  (le  présenter  toujours  une  inttruc- 
tii>n  débarrMsée  d«  («ts  lessjMémes  hypothé- 
tiques. 

C'est  pour  notu  eonfoemer  à  cette  mant^  de 
Toir  que  nous  cantîtiuerons  de  recueillir  cr  qui 
ptut  l'aire  connaitic  les  principes  de  la  l<}gi»la- 
ti  >n  anglaise ,  sur  fcauploi  des  fonds  et  rinlérét 

de  l'argent. 

Par  un  MaU't  de  la  trente-septième  année  de 
Mtnri  l'II ,  il  fut  défendu  de  prêter  à  plus 
4f.  dix  pour  cent.  Il  parait  qu'avant  celte 
époque  Tmlérèl  était  au-dessus  de  ce  taitx. 
Soits  le  Tègne  d'E^lonanl  f^,  Im  théolo(^iens 
dent  prohiber  toute  espèce  d'intérêt  ;  celle 
défense,  comme  toutes  celles  du  même  (^enrc  , 
ne  piroduisii ,  dit-on  ,  aucun  effet,  et  augnunta 
plutôt  l'ii'urr  q  i"on  voulait  réprimer.  L^;  ilnlul 
di:  Jltnri  J'Ill  fut  rerui'ivLl!.j  duiu  la  treizième 
annêv  li  Elisabeth  ,  et  l  intérêt  U'f;al  continua 
d'é're  de  dix  pour  cciil ,  jusc|u'à  la  vinj^t  et  unième 
aan^e  de  Jacfjues  I  ,oà  d  fui  rabaissé  à  huit  ; 
peu  de  leais  aprèf  la  rettaurotion  il  fut  réduit 
à  six  et  ensuite  à  cinq ,  par  un  statut  de  la 
dowîîfcBie  ann^e  de  la  reine  Aime,  Toutes  ces 
liris  semblent  avoir  été  asser.  sages.  Le  lé^a- 
leur  parait  j  avoir  suivi  plutàt  que  déterminé 
le  piix  de  l'argent  Su  marctté,  OU  «a  qui  est  la 
nu'iiie  I  ho-'ie  .  st^'rv  conformé  au  taux  ordinaire , 
auquel  eMipnml  :>ii'iil  U's  p'Twnne»  jiMii-iant  d'un 
crédit  bîi-n  élalili.  Uepul»  le  tcnis  de  la  reine 
Annr  .  le  prix  de  i'aig>  nt  au  marché  a  été 
communément  nu-des^'nis  de  linq.  .\vaTit  li 
picne  de  I !e  fi-  n  .Tnii nient  a  er-ipi  mité  à  3 
pov  cent ,  et  DO  particulier  bien  aolvable  dans 
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la  cipïiale  et  dam  lirnicnup  il'îinlre»  endiciiu 
du  lovaumc  ,  p  ut  liotiver  de  l'argent  k  liois 
et  ilenii  .  qii.'^lrc  ,  et  «piaire  et  demi. 

Mais  l  intérêt  <!e  l'ai^ient  n'a  pa»  toujours  épé 
aussi  bas  ,  soii  que  le»  londs  di'ip  uilbles  fussent 
rares  ,  que  les  guerres  ou  l'instabiliic  du  goo- 
vcniemniit  produisissent  cet  effet ,  ou  que  le  peu 
de  progrès  du  commerce  donnài  aux  né^o- 
cians  le  moyen  da  faîte  «le  très-gios  pmlits*, 
ou  toutes  ces  caoaea  ensemble.  Aussi  voit-on 
le  «ravemencnt  oontimwllenient  occupé  d'em- 
pV-ner  l'nwre  i  c'esui>din  d'ordonner  des  lois 
de  rigueur  contre  le  prêt  i  trop  ^rus  intérêt. 

Eu  clî'-  t  .  l'histoire  d'Angleterre  fait  nienlion 
dès  lo^Ji  de  dél'enitcs  de  l'usure.  EfUutiird  /e 
C.isnjessi-ur  .  à  son  avéncinenl  à  la  ecvinmne  , 
<  liassa  de  sr6  e'ats  tiins  ei  iix  qui  prêtaient  dc 
I  jifieiit   a   Hili  i  -      S  iniop*  contre  CUX , 

I  IS  iuIjG  p.ir  une  i     'ji-i  lys  dé<:'arait  proK-iits 

I  t  qui  conlls>|uaIt  Ion.'  Ii  ufs  biens. 

il  y  a  apparence  que  litie  loi  ne  fut  pas 
loni^teiiu  ni  vigueur  après  la  ui</rt  A  Edouard  t 
car  dans  deux  concdcs  tenus  sacoesavemcnt  à 
Westminster  en  i  laG  et  en  it38  ,  la  fro^  Je 
l'usure ,  c'est-à-diie  le  prêt  à  intérêt ,  fat  in- 
terdit aux  prêtres  seuuanent ,  sous  peioc  d« 
dégradation. 

Un  lit  l'article  suivant  dans  le  Code  des  hit 
il  Aiif^lrl^n e  ,  puUKé  s..,is  la  vingtième  snnée 
du  Kpiiie  «le  Jiiiiii  III,  Cil  '■  Aucun 

II  mm  i.i  ne  sera  tenu  de  payer  l'inlcrét  do 
u  l'argent  cinprunlé  par  un  parent  don!  il  hé- 
»  file,  à  compt<-r  du  jour  uc  la  moil  de  <B 
N  parent  ,  )U!>(|u'au  jour  de  la  ma'^orite  ilnJil 
»  mineur  ,  sani  que  i>jiir  cela  il  soit  ilinpiu.'ié 
»  de  payer  le  capital,  avec  l'intérêt  dû  à  U 
n  mort  de  son  auteur»  w  , 

Cette  citation  prouve  qu'alon  on  comnwnçai^ 
à  sentir  1*  néeesiité  et  u  Intimité  da  prêt  i^ 

intérêt. 

lin  i.iSg  ,  Kdquard  Jtl ,  obligé  d'emprunter 
."■o.coo  Oorins  d'or  de  FIkipiicc  à  l'Electeur  du 
Trêves,  pour  pousser  'i.i  j;  .ene  conlie  la  Fiance. 
luirnvoy.isaCMiii  onnc  impériale.  <juil  i  f^-'f^'  a  pour 
^ur^.-lé  de  cette  somme.  Quatre  de  l<  s  il  'riiis 
étant  êg;iux  à  un  marc  sterliii;; ,  ceUi-  fonin.e 
fe.'iail  tSfôoo  marcs  .  c'est  exacteiuenl  afi.ooo  liv. 
sterling  do  la  monnaie  an^aise  actuelle.  Ce  prince 
mit  aiust  en  gage  chc«  d'auti-is  pn^lcurs  la 
couronne  de  sa  femme  et  une  autre  plus  pt-lilc. 
On  trouve  dans' le  contrat  d'emprunt ,  rapporté 
par  Rymer^  dans  son  dnqnîinM  volume  ,  les 
mots  damna  et  interette  «  e'cst-à-diro ,  Ico 
dommages  et  intérêts  «lipulii  pour  le  dâai  de 
paie  ment;  cc  qui  proovc  qû'faoïMnf  paya  loo 
intérêt 5  de  cet  arj^cnl. 

Cependant .  en  i!-Ç4t  •  mAme  Edouard  i 

on  pa.'sa  un>-  loi  .  »  <jui  deùiidit  tout  emprunt 
n  d'.irgenl  à  intérêt ,  conme  otknt  le  Béau  im 
m  commerce.  ■ 
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En  i3ji  .  la  rliambn  dc«  eoonmnM  «'adwm 
.à  Rithard  11  pour  obtcmr  n  qu«  fordonmaoe 

■  rendae  en  «Icrnier  liëu  par  JbJkn  JVeffc . 

■  maire  de  Londrei ,  contre  l'hwriUe  vic«  At 

•  l'uiure  exerrf^f  ^(^n<''raleniciil  par  les  pirlrf» 
a  rt  par  1rs  laïcs,  lui  mise  à  exéctilion  dan* 

»    tout    le   \Ù\  ,.IIIIU'.  " 

1^  paiieir.fnt  «ou»  la  IroiMème  année  du  rrgne 
de  Hrnrtl'ïl  en  141^1  paM*  un  acte  qui  or- 
donnait que  tous  cmx  qui  pritrraicnt  l  un  intérêt 
trop  liaut  ,  *crait-nl  allacli«-s  au  pilori  ,  empri- 
«MUiéa  6  moia ,  et  condamméa  i  aa  Ut.  d'a- 
■Mtndt.  ConwM  la  loi  n'avait  cncoro  fixé  auena 
taus  k  l'intérêt  de  l'argent*  le  préleur  m  lirait 
le  plua  de  bénéfice  qu'il  pouvait.  On  remarqua 
jiuqu'à  Henri  VIII ,  le  taux  ordinaire  élait  k 
10  pour  cc'nt  par  an,  mats  le  besoin  ilr  \>m 

1>ninlifur,  le  |>cii  de  commerce  cl  la  r.irt  ir  «le 
arftt  lit  11-  fi  îaicri  «.ouvent  hausser.  Vas  Florcn- 
il  lif.  I>Titil'.ii  lU  ,  qui  îiu  coninieraenieni 
'du  iii.TifiiT.ii  iiic  sil-i  le  rpsaii-nl  soûls  le  comtiifrre 
de  trime  et  d  .-liif^h'li'i  if  aux  li  s  .Tiiils  li  urs 
courtiers  ,  extorquaient  cummiinéiiiei,!  juMju  à 
ao  pour  cent  d'intérêt.  Il  est  bien  étonnant  que 
le  parlement  A' Angleterre  qui  par  l'aric  que 
noua  venons  de  voir  reconnaît  la  n^ces«iié  de 
l'emprunt  de  l'argent  &  intér/t  ,  puitqu'il  dé- 
fend de  prêter  k  un  intérêt  trop  fort  ,  n'ait 
paa  ùàt  tovt  de  «lile  remédier  à  l'elMia  de 
aure ,  en  fixant  le  taux  de  l'intArft  qu'il  aeinit 
perWM*  de  prendre  pour  un  ar^i-nl  pr^té. 

En  l54B  ,  toutes  l<'S  lois  com  ernanl  l'usure 
fuiftu  alors  déclarées  nulles  et  on  en  pa.vw  une 

3ui  ordonnait  ,  ijue  .  sous  quelque  prétexte  et 
e  quelque  manière  que  ce  fiU  ,  perionnc  à  1  a- 
venir  ne  piit  au-deuut  de  la  somme  de  10  pour 
cent  par  an  poor  (Intérêt  d'un  u;gent  prêté  ; 
M  de  marchandise*  vendues  ,  ou  même  pour 
4call7potlieques  de  terres  cl  dc«  loyers  d'icclles, 
■oiia  peine  de  pajer  troia  fois  la  valeur  da  prin- 
cip«l  de  I»  somme  prë,té«  ou  de  perdre  la»r«- 
vemia  et  pcofiu  dea  ditea  ten«a  «•  kjcn,  Mwa 
«ciM  éaMment  de  priaon  «  el^  d'eue  amende 
a  la  TOHMté  du  roi ,  dont  moitié  au  profit  de 
aa  raajealé  ,  l'autre  pour  les  dénoncîateura. 

Ainsi  ti)iit  en  ni(*mc-tems  que  l'on  taxait 
d'usure  le  prix  de  l'argent ,  l'on  déterminait  le 
taux  auaurt  on  pourait  le  prêter;  contradiction 
ipix  réiuiie  de  u  conToiion  dea  idéea  et  de  la 
adecadté  ^  taajaoM  en  plat  fate  que  laloi. 

Cet  acte  de  Henri  KIIl,  fîit  annallé  en  iSSa 
anaa  Eêmuirâ  PI,  et  tout  emprunt  d'air]gent 
î  intérêt  fut  absolument  défendu ,  uniquement 

parce  que  des  cens  conduits  par  un  sèle  peu 
échiirr^,  le  ref^ardaient  roiiimc  une  choif:  illt'^alr. 
Malgré  cela,  six  ansaprCii,  sous  U  dtmière  année 
de  la  reine  Marie  ,  on  trouve  dans  la  Chro- 
nique de  Ftow ,  "  <|uc  le*  bourgeois  de  liondre* 
»  ptélkimt  k  Mtte  laine  aofio^  lir,  pour  la 
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»  raroté  de  laquelle  aomnie  cctic  jprincéiae  Imp» 
»  poihéqua  cerlainea  temw  et  qoen  autre  elM 

I.  pajais  piturcent  pour  l' intérêt  de  cet  arfjent». 

Enfin,  lacté  d'Heff»  VIII,  de  1.^46,  cassé 
soin  Ktioiianl  III  i.jfi.  ,  fut  réiabll  sous  EU- 
stibelh  en  1.S71.  Or.  ninsidéra  que  la  naviga- 
tion ,  le  eonimerce  el  1rs  iiianufacturi  »  «v.m  nt 
jiris  un  accroissement  proporiionné  à  la  quantité 
iniiiiense  d'ai^enl  qui  éliul  pas»é  de  l'Aniérique, 
que  I  Kiirope  au  cetilraire  n'enpoitait  presqae 
point  ou  peut  être  point  du  tout  dans  le  Nou- 
veau-Miiade«  que  par  ««niéqucnt  il  restait  do* 
•omnief  dmMdérablcs  d'ar^nt  comptant  «  faire 
valoir  par  ceux  qéi  n'élawnt  paa  enj^afléa  im- 
médiatement dant  le  commerce ,  et  qui  n  avaient 
paa  écki<ngé  leur  anceni  contre  dét  tcm»  4NI 
d'autres  acqui^:tiuns.  De  plus,  rarpent  commen- 
tait k  élii'  ri'{;nr.l''i:  rouinie  un  tllet  conimer- 
CaLle  ;  nin^i  il  (U.it  iialiiiil  que  1(5  propriétaire* 
lie  fel  iiyff-t\l  y  tiouv,-t»j(r\l  un  avajila^r  ''j^al 
au  liéiii  lice  que  retiraient  crux  qui  avaient  «ies 
t cries  ,  lies  maisons,  ou  un  roiniiieice.  D  aprc* 
toutes  ces  considérations  ,  le  pailenient  lit  re- 
vivre l'ode  de  Henri  VIII,  l'usure  fut  pumise 
et  son  taux  rétabli  à  10  pour  cent,  cet  acte 
pafsé  sous  la  treizième  année  d'£2îfatclh  fat 
rendu  perpétuel  aoo»  la  trcnte-ncvvïiBM  awnéa 
de  cette  lêfllk*. 

Un  acte  de  la  vingt-unième  année  du  roi 
Jacques  I,  porte  en  substance  que;  vrt  que 
la  valeur  des  terres  cl  le  prix  des  denrées 
ont  beaucoup  baissé  en  Anslelerre ,  et  que 
toute  fois  le  haut  intérêt  cJe  10  pour  cent 
de  l'arf^i  nt  prêté  y  continue  ;  il  est  or- 
donné que  personne,  &  compter  ^  a4  juin  iGaS 
ne  prendra  ni  directement  ,  ni  indirectement 
pour  l'emprunt  d'ai^mt,  marchandises, effet» elc. 
ae-destus  de  huit  pour  cent  par  an.  Tout  contrat, 
engagement  etc.  ,  par  lequel  on  recevait  an  plna 
gros  intéi^t  déclaré  nul  ;  et  quioonqaa  prcndm 
plua  de  huit  pour  cent ,  P'Tcra  une  amende  dtt 
Irolede  l'aigieat  asnii  prêté  ;  les  entremctteun, 
Mlncitean,  courliert,  etc.,  qui  prendront  pour 
avoir  fait  conclure  ces  contrais  ou  emprunts,  etc. 
plus  de  cinq  aclielings  pour  chaque  cent  liv.  etc., 
payeront  une  amende  de  20  liv.  et  seront  mis 
en  prison  pour  six  mois,  cet  acte  était  pour 
sept  ans  ,  )l  fut  rendu  perpétuel  Ctt  l6aD,  lâ 
troisième  année  de  Charles  I. 

L'intérêt  oendant  le  ré^e  de  Jae^t»  ne  fut 
jamais  au-deiaoua  de  huit  pour  cent ,  ce  qui 
marqua  feslréme  profit  et  le  peu  de  progrès 
du  commerce. 

En  16S1  ,  il  y  eut  en  Anglrtirre  une  nou- 
velle réduction.  On  avait  eu  tout  le  tcms  de 
se  convaincre  que  les  marchands  anglais  ne  pou- 
vaient que  commeiLiT  di'sivaiitat;i  menl  aves 
l'étranger,  tant  que  l'inléréi  de  i'araent  national 
HOii  plua  Iwnt  que  cahii  4tt  VatioM  vulaiiia» 
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6ii  tvdi  d'aîUran  feoanmi  que  le  prix  éu  tecm 
«■gmentaU  à  proport iea  «ne  l'iotétél  4»  taitfimt 
Jiminuail,  el  ces  tiSmoiu  <lél«rinînèmit  Croim»et 

à  t*  iMuire  il  G  pour  ccitt  -,  crue  arie  stihusta 

ru'i  l'avéncmnit  de  Charles  II  au  lioiic. 
parlement  qui  ne  pouvait  poinl  l'aire  usage 
d'une  loi  pa&»^-e  *ou5  I  auloiili  usurpée  ilc  Crom- 
we/  ,  fut  oblif;<  e  de  lonlirnier  lacle  qui  avait 
réduit  l'inléicl  a  G  pour  cent  ,  et  celle  loi  eut 
lieu  k  commencer  du  33  icplembrt  iG'  o.  Il  y 
a  deux  cboMcs  qui  méritent  d'élrc  imnarquces 
<Ua«  le  préambule  de  cette  loi.  t".  Le  mut  umire 
y  ett  encore  emplo/é  pour  signifier  l'inlérét  légal 
qu'on  retire  d'un  iKcnl  pr«!té.  3.".  Il  n'j  est 
phu  hit  raentioo  de  ïiUéf^timité  de  tutwe  en 
nit  de  relîgkm  et  de  ceAsditnce ,  comme  il  en 
avait  été  question  dans  les  actes  pr^cctlcns. 

Par  un  acte  du  parlement  de  1-14  l'intérêt 
fut  ]■«  diiit  de  six  u  tillu  pour  cent.  L'expérience 
ajant  moniré,  est-il  ait  dan»  le  préaiiibide  que 
les  diminutions  de  l'intérêt  de  dix  à  huit  et  de 
huit  à  MX,  ont  produit  les  meilleurs  e£f«lapour 
k  ceoimerce  et  l'agriculture  ,  U  est  «iwere  né- 
oemiie  de  faire  une  réduction,  pour  approcher 
de  plus  près  de  l'intérêt  accordé  pour  le*  em- 
pranls  chçx  les  autres  Nations.  Défendu  en  om- 
sé^uenee  ,  de  prêter ,  à  compter  depuis  la  Saint- 
Michel  1714  <  en  prenant  au-delà  d«  doq  pour 
cent. Quiconque  exigera  plus,  pajera  une  amende 
du  triple  de  la  somme  ainsi  prêtée.  Les  siil- 
lieiteurs,  courtiers,  etc.  ;  n'auront  que  cinq 
schelines  pour  chaque  too  lir.  etc.  S'ils  pren- 
nent plus ,  ao  liv.  d'amende  el  six  mois  de 
prison. 

Peu  d'années  apris ,  la  prolongation  dn  bail 
de  InlMUi^iiM,  en  i7iti,  tl  se  fit  deux  chan- 
■meiu  trta-caaiidénoilea  rdalifcaientauz  dettes 
HationalM  et  an  crédit  publie  t  t1nt<i*t' lé^gal 
et  l'intérêt  naturèl  de  l'argent  étant  dinûnMS 
poar  lors,  et  te  gouvernement  se  voyant  solide- 
nicnl  t'ialjli  dipuis  la  mauvaise  issue  de  la  ré- 
bellion de  171  j,  on  trouva  des  moyens  dans 
la  troisième  année  du  règne  de  George  I .  pour 
réduire  à  cinq  pour  cent  l'intérêt  de  toutes  les 
dettes  nationales  rachelables  ,  à  r«MCplioil  é» 
ibnd  origthaire  de  la  banque. 

Depuis  cet  instant  les  inlëréta  des  fonda  se 
sont  irotivéa  léduîu  k  i  \  pour  cent  jaiqtt'aB 
1797  ,  et  de  cette  date  à  faveair  à  3  pour 
eeni. 

En  rérapitul.int  on  volt  qui?  par  le  Itatut 
37  ,  chapiu-c  qualif  de  lli  nri  f '/// .  l  inlf^rét 
de  l'argent  lut  lixi''  àiu  pour  cent  par  année; 
•eus  Élisaleth  on  donna  le  statut  treize  , 
4|ait  en  eontirniant  les  pr^cédens ,  ajoute  que 
IMH  les  courtiers  de  cf»  prêts  usuraifes seront 
décJaida  cvnpablca  du  crime  de  pramunire  ; 
et  que  leêactee  fiûu  pour  transporicr  uncon- 
-        '  1  •  wnmt  décUféi  auk  La  «tatui 
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vinal-un  chap.  17  ,  de  Jacques  I,  féduîtlln- 
térct  k  huit  pour  cent.  En  iHSo  on  le  réduisit 
à  6 ,  et  cette  réduction  fut  confirmée  après  la 

rcslauration  par  le  statut  douie  de  Charles  II. 
Endn  ,  les  statuts  douEc  et  seise  A' Anne  fixèrent 
l'intérêt  k  5  pour  cent  ,  déclarèrent  nul  tout 
contrat  qui  porterait  un  intérêt  plus  fort  ,  et 
depuis  cet  épo<pif!  riniérct  légpd  •  éli  fédait' 
ài^fel  enfin  à  .i  \Mur  cent. 

Foirts  et  marchés.  Dans  vn  étalfciea  com- 
merçant ,  policé  et  où  les  roule»  tont  coounodea 
et  sûres ,  il  ne  peut  j  avoir  de  cet  foirca  célébrée 
qui  doivent  leur  naissance  à  la  nécessité  de  sa 
reunir  en  ^nd  nenibre  pour  pouvoir  se  garantir 
contre  lea  deB||er»  dca  rantca  et  !«•  aocideiM 
du  voyage. 

Aussi  v.>it-on  les  roïres  p<"rdre  dp  leur  irnpor  > 
tance  et  de  leur  célébrité  on  Angleterre  k  me- 
turc  que  la  police  «t  le  oomnefce  j  font  de» 

progrès. 

Cependant  il  «n  M&t*  encove  qoi  quoiquo 
<  loina  atiles  an  cemnefce  que  danalealeinade 
leur  institution  méritent  que  Ton  les  fiHia  ttm  . 

naître. 

Les  principales  foires  sont  donc  , 
I.  La  foire  de  Sturbridje,  près  Cambridge; 
'  est,  sanscompenmon,  la  phta  comidéfable 


de  l!Cu- 


de  fjlngirttmf  et  peat^ti»^ 

ropo. 

a.  Les  deux  foires  de  Bristcd ,  qui  tont  prcs<|ue 
aussi  cooMdérablea  que  ceUea  de  Sturinidie. 

3.  Eiaier. 

4.  Westchester. 

5.  Edimbovr^ 

Et  plusieurs  mafcliéii  CMMM 

L\  i.n.  1 

Bc'Stun. 

Be\  .  rly. 

Gaiiisbfo. 

Howdon ,  etc. 

6.  La  foire  d  Wev  Hill.  )  , 

7.  I  ji  foire  de  Burford.      P««»  1"  moatonfc 

o.  La  foire  de  Pïincrass,  dans  le  Staffodtliîre» 

pour  1rs  chevaux  de  main  (Saddle  hortf). 

g.  Ij»  foire  de  S.  Barihcicmi  à  Ljndrea,  pour 
les  bétes  à  ci>rnr5,  les  vache:,  m.'ics  du  [>avs  dc 
Galles  {jor  iean  maigres  and  wtUh  l/lack  cal- 
tles). 

10.  De  S.  Faith,  dans  le  comté  de  Morlbkk; 
pour  Im  heaafii  dT 


II.  ÎAt  foire  dc  Yatmouth  ponr  la  pi'cKe  de» 
r(  np»;  la  seule  foire  de  U  Grnnde  lim.if;r,e  , 


lian 

rl  tieul-él'c: 


)çnie  ou  iiioiulc,  .<l  1  <.im  exi  rple 
celle  de  Ceylan  ,  dan»  les  Inde:  nricnlales,  uour 
les  huitres  k  périr»  (/or  pearloysters). 
la.  I A  foire  d'Iphwich ,  pour  le  beuRe. 
t3.  La  fiNK  de  IToodliro'Ailf ,  pi*»  de  Bteid- 
M,  im  k  DongtiUre,  Moomaiéc  p«w  h 
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vfnir  ilos  •'li->ITi  <  •le  loutf*  \f  mniiuracti^rcj  ili?  la 
ri>lt;  nrricliMitaii- ,  des  kc-i'.>i9  Je  06T0lllllînt  le* 

dici^uct*  «1  Wilishurc,  etc. 

14.  Deux  roinspour  lefroaugo  à  Aiher»lnn, 
ci  k  Chipping-Norlon,  el  un  nombre  iniiiu  d'au- 
tftt  foint  et  de  niarcli^«  ^ui  ta  Uennent  toutes 
Ic}  wnuinet,  et  où  l'on  vend  noqrj^uleoienl  Ws 
denrées  du  Oiii  de  l'Angleterre  ,. moi»  encore  cel- 
les de  l'élrangcr. 

Quant  aiijc  marcViés,  il  serait  imiiilc  d  entrer 
dnns  i!r  rc  qui  les  rotuiiiie,  il  vdH.i.i  de 

rrnvoycr  le  l»Tt<'nr  à  la  laUlc  que  nous  avons  in- 
s'Véc ,  p-i^.  8.>  <!.'  tniiies lei viUcfct  bourgflmar- 
tUùs  de  Vyln^Jf/i'rre. 

i)e»vnu  Public ,  Impositions. 

Qiiolmril  soil  vrai  de  dire  qu'un  ouvrage  1 
principalement  destiné  à  l'élude  do  conmeree , 
lie  doit  |HNnt  embruier  let  objel*  do  l'odmi- 
Bi»li«tloD  poKliqae  «  «a  iw  pcat  cependant  se 
refluer  à  7 1i«it«r  du  reveau  publie  et  des  taxes , 
parce  qoe  ces  maliires  touchent  de  trib  pr.-s  au 
rommerec  ,  et  lorsque  l'on  s'est  appîîqiié  à  Ir  * 
C'inniiitpi"  ,  on  scnl  que  ]>iir  iiiu-  llai'Dn  in  ri  ',.u.ii  n 
on  «rsl  eiiiiainé  à  l'cxauien  di!s  dépense»  el  de 
la  dette  de  l'Ëlat. 

Indépendamment  de  cette  con&id/ration  ,  un 
motif  puissant  ddit  engager  k  s'occuper  de  ces 
détails ,  dana  un  oom^  de  la  nature  de  celoi-d. 
C'est  que  le  crédit  public  inléreaiant  le  commerce 
et  la  fui  lune  des  particuliers ,  puisque  la  valeur 
d'une  partie  des  fonds  circntans  repose  sur  sa 
^  .]  L  é  .  ce  iprait  «nililii'r  li'  liut  nn'ine  <|u'on 
S  ' -ijio^e  ,  f  1  lui  d  analyser  Ion»  li  v  Iiiii>cn5  <ic 
(.  iH-rcc  .  <[(iL'  de  lu'çligrr  k  ";  i  <iniuii-».m(  <  s 
i\  ^:ives  au  revenu  public  ■  à  sou  eniplui  ,  el 
aux  sources  d'oà  il  pcovieni. 

Nom  traiterons  donc  de  cIi.k  une  do  s<  t 
branches  et  produits  respectifs  ,  apiùi  m:e  nut.s 
en  aurons  établi  là  dirâioM  «  et  raporté  les  gé- 
néralités qui  les  eoncernent. 

\a'  r«-venu  public  en  ^An^leti'rrf  ,  rM  dis- 
t!i>!:iié  eu  dejix  pailiej  ,  qu'on  ii|<|»'ir:  le  revenu 
of:l!n<tint  et  le  menu  cxtnio/ à  inaire» 

Par  le  rercns  ordinaire  les  )uriscoiUttll«i  «n'- 
hais eotendcnt  Tancien  patiimoine  des  rois. 

Ce  revenu  se  subdivise  en  revenu  eodésiastique 
et  en  revenu  séeutîer. 

1.1:  j'ri'iniiT  csl   riiriué  de  deux  h; r<ni 

1  '.       fsanle  du  temporal  des  ^vecbt»  vacan*. 
3°.  l  «  i-r>  nui  :s  iVults  dcs  bénéfices,  autrement 
^p(ii  1r  s  aiitialt's, 
,Lc  revenu  séculier  ordinaire  est -formé  de 

i«>.  les  rer.les  parles  au  roi  par  les  terre» 
do<nai>iales  do  la  couronne;  a",  l'accise  liéré- 
dilAÎre,  lô  pi  n-.  . À  pi.r  barri!  de  ltierrc.$  3°.  une 
SomRiti  annu«r  de  -doo  livres  s-.ir  le  produit 
du  contrôle,  à\.i  ^>ei missions  de  rodrc  du  vi^ 
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en  d('lail  ;  40.  les  amendes  levée»  pour  saltt- 
l'actiuns  des  délits  commis  contre  les  lois  dm 
forêts  du  roi;  S",  les  droits  de  justice,  comnie 
amendes ,  etc.  ;  6".  les  poissons  ropraux  ;  7".  le 
droit  de  bris  el  nauFrages;  8".  les  ouM» lOjrakt  | 
f)".  les  trésors  troiwé»  en  terre  ;  lo*.  les  eflela 
volés  el  ahandutiiiés  ;  11".  lis  épaves;  ia°.let 
rnnlisi  .-ilK.r.s  ;  1.!^.  l.i  révei-simi  qui  se  fait  ait 
prolU  du  roi  .  lii  ■  tnn  s,  a  la  pnjpiiélé  di-y- 
quellts  prrs.inne  ne  surréde  en  qu.ililé  d  iierilicr; 
i-f".  la  f^arde  des  inibécilles  de  naisîanio. 

Le  revenu  extraordinaire  est  celui  qui  se  rèalo 
toutes  les  années  par  Jet  oommnws  twenblMc 
en  Darlemeot. 

Il  est  formé  de  deux  pailiea ,  t«iea  annndfea 
et  taxe*  pcrpétueila. 

Les  taxes  annuelles  sont  la  taxe  de*  teneB(i) 
et  la  taxe  sur  le  malt. 

Ijcs  taxes  perpéiuelles  sont  au  nombre.de  limti 
le  ilroit  ne  douane  ;  le  droit  d'excîsc  ;  le  droit 
sur  le  5el  :  le  droit  sur  1rs  ports  di-  Icllres;  le  droit 
«le  ciir.lrolc  ou  de  liudtre  ;  le  droit  sur  les  niai'-tnis 
et  tenéirt's  ;  \i:  droit  sur  les  penuittions  aux 
eaio&icb  de  plare  à  Londres  et  dans  lescnvirOM} 
le  droit  sur  les  offices  et  pensions. 

Tille  est  la  ditrilifln  indiquée  par  kr  inrisca«f 
suites  anglais  ;  noua  eu  sninrona  une  plus  dmpb 
et  plus  ûnmédieieneat  idative  aux  intérêts  du 
ccnunerce. 

Cest  celle  que  le  «elecle  eommilfc  a  adopté* 
dans  le  report  qu'il  a  fût  à    chambre  des  com* 

munes  en  1 786. 

'  Kn  rou.séqurr.ce  nous  él aVilissonf  dix  r'aves  do 
taxes  el  droils  éUildis  en  Aiigh-terre  ,  taii^ 
p«  rsuiiie!i  <pii'  réeli  ,  ainsi  qu'il  suit  (a)> 

1°.  Taxe  des  terre* ,  land  lax. 

a*.  Taxe  sur  la  dmche  ou  malt ,  malt  Aily, 


(1)  I  a  liili  p.mr  telle  nnme  (  i "<"►•'!)  Jii  jurtenienl' 
mr  \a  [>ro(Ki4io:i  fiiif  par  M.  /'/;.■  ,  th  'lijnerlier 
lit  I  I»  liifjiiifr  ,  .iiijiitird  liui  pf i  inif r  i'ir.l  (!,•  ij  ir,  so- 
rtrip,  a  rrndu  i  ■.  t  ixc  l'ir  les  Urrci.  .'nn,l  lu  .  ,  jx-r-. 
poluelle  ,  il'anuueiii'  qu'cUa  «laie  Ainsi  la  taxe  sur  W 
ieri«*  ne  doit  pie»  eue  dssséa  yanni  las  laxm  a»* 
nucUss. 

(a)  On  ne  cenaait  qae  psr  tkdoria,  en  ^ngit^ 
inrt ,  la  divWeu  dis  laim  au  i^nuet  et  ca  iiuUt 

Tttiet. 

Ces  deux  noms  signifiant  citm  aew  une  taxe  misa 

Fi:r  les  fond»  de  tsffe,  OU  SMî  fas  «Iqsts  de  ronsMom»» 
lii.ii.  1.1  |iiriiiicraattdincia',le«simideij)diraot«b 

tu  Jnf^letene  on  entend  BaTM»  ptnotinc/l»  une 
isxr  pi.ur  le  p,iiriufai  de  hqwlla  on  s'adressa  aux 

pcrsouDrs,  lelle  <{uc  les  lictneti  ou  pstoiisMons  de  faire 

ou  vuulrc  (|up|<]i'e  >  liote. 

l'jr  (iJin  lie! le,  uri«  tjn»  jKiiir  le  paiement  de 

l.-.|i.cllo  ou  s'.iilrcssc  à  1.1  m  ri  li.u  .i.tc  i,u  denrée  qua 
I'ku  »<iî«ii  ii  titf.iuc  de  paitment ,  (  «  ninju  lp«  duuancs  , 
par  CJfinpIc. 

Vove»  sur  i  e«  'iliiru  un  bon  nu-iroiro  fjic  par  MM, 
Lecoutcul j  ,|p  C.n  fleu  r  tl  Si'iiH-jtuhim ,  {B|itliM 
^tui  tur  ic*  i.<.  furtiutioMâ ,  an  VIL 

3*.  Oroftff 
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S*.  DroîK  de  douane  o\;  rmloms. 

4".  Droits  <i  ,  x<  i..- 

S".  Droit  de  timbre  ,  stamp  duties. 

t".  Droits  casucis ,  appelles  incident  t  ^'on 
peut  nommer  accessoires. 

11  faut  ajotiiiT  à  ces  droits. 

7".  La  taxe  des  paroines ,  qui  comprend  celle 
im  pftuvrc* ,  celle  du  l'Egliae  i  eroptojée  k  Ytn- 
iRliea  «t  b  réputttion  des  EdiiM. 

0*.  Gdie  àet  cnenint;  la  dm>w*  de  «tx  ioura , 
«pècc  de  oonrée  qui  m  peie  au  chofai  m  fer- 
ader,  on  en  nature  ou  en  argent. 

9°.  Lps  droits  lrè*-pes.\n»  «'xijçé»  de  toutes 
les  csp^TP!!  de  voiture*,  aux  b.nnieres  .  appelle» 
liirn-  pliiez  ;  car  ce»  droit»  étant  cinpUiyé»  i 
l'enirctii  ii  dr-j  rhcmin»  ,  sont  manifeitcmcnt  une 
itiiposiliun  t'uuiniuant  à  une  d^pimse  publique. 

10**.  JLs  dime  ,  autre  imposition  qu'il  taut 
iMrder  coramc  emplojr^  à  une  ^ègum  pu- 
,  riastniciiea  inli||*u*e  (i). 

lits  prodnitf  de  toalni  cet  tazcf ,  fermatent 
daes  l'origine  des  fimdt  ftperés  et  distincts , 
c'est- ;i-dire  ,  carlelanf^ge  en  celte  matiétc  ne 
saurait  »'lrc  trop  expliqué  ni  trop  rlair  ,  rcs  pro- 
duits st'  versaient  dans  autant  de  caJ^M.•s  jcpa- 
réos.  Mai»  celle  niulliplicaf iun  de  ci^m:»  a[>- 
portait  de  la  confusion  dans  la  comptabilité.  Cc'l 
inconr^nient  a  déterminé  4  réduire  le  nombre 
t\c  ces  caisses  à  quaiie  ,  qui  sont  connur.s  «nu» 
le  nom  de  fonds  agrégé ,  fonds  général ,  Jorxls 
de  la  compagnie  du  sua ,  et  fonds  des  droits 
€4>ruoUdés  ,  ou  fonds  d'amortissement  Sonné 
par  le  surplus  des  trois  autres. 

Nous  parcourrons  succeMivement  ces  diverses 
espèces  do  din'l?  ,  en  nnif iilnn!  irs  l.•^îl^  l'I  li-» 
détails  qui  peuvent  en  faire  connaître  la  nature 

et  l  étcnduc  ,  sott  U»  nporta  du  commerce 

principalement. 

Jctom  at^reTant  un  ceop-d'oîl  mr  Thisloire 
éu  revenu  public  es  Jln^ietare  i  c'eal-à^4ire  , 
4c»  mo^ena  et  de*  rHaounca  pécuiiMÎrH  à  la 

disposition  du  souverain  pour  la  dèfenae  de 
r£tat  et  l'administration  in!<^rieure. 

Orig  naironicnl  IK  coniistuitnl  prcsqu't  xrlu- 
sivrmcnt  dans  les  re\cnus  de»  domaine»  du  la 
couronne. 

Après  que  Guillaume ,  duc  do  Normandie , 
ent  conquis  l'Angleterrêt  >1  s'introduisit  dans 
ce  roraume  jpluaien»  MOveUes  lois,  parmi 
leiqufiles  ploaieiirs  Miteoi»  eomptcat  la  loi  féo- 
èate.  Dans  la  aaita  des  tenu,  ces  ooainmes 
léodalea  Tonnèniit  «a  corps  conmlénUe  de 

(i)  Cmu  lUviJea  ne  coMeed  paiet  las  Mianf 
<|Be  les  jurisconsults*  «ppelUlSBt  dntts  de  tm  eou- 
nernSfet  donc  on  a *ii leaumsration  ri-derant  ;  ceus- 
dssetde  peu  d'i.-nportaaca  ou  n  iocéretsant  point  le 
temmtca  ,  tel  que  la  tnalniance  dia  Mcbés  va» 
4Hh,  etc. 
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lois  ,  anpelA  jia  féodale  <  droit  féodal ,  par 
Icqui  !  le  souverain  et  le  Tassai  ont  chacun  la 
proprii  ié  d'un  ménu"  domaine  ;  le  srif^uour 
souverain  ,  a  ce  cju'on  appelé  dominium  di— 
rectum  ,  par  lemiel  le  ûcf  (^eslate)  ,  lui  est  ré- 
versible ,  dans  le  cas  que  le  vassal  qui  en  est 
en  possession ,  devienne  incapable ,  soit  «a 
mourant  sans  postérité  ,  soit  par  déloyauté  de 
faire  le  scnrlce  et  rendre  les  hooMUtgtS  due 
par  son  CuL  Le  vamd  jouit  du  «lomintM» 
utile,  domaine  ulilo ,  c'esl-à  dire,  qu'il  a  les 
revenus  du  fief,  etc.  Le  nombre  des  grands 
seigneurs  et  des  baions  .-.  arciut  lellemeni  en 
Anglelerrc  ,  i]u  il»  devliiiunt  liTmldablcs  a  U 
couriiiiiie  .  et  1  .iLiin  ni  Jis{:iicrre»  sanglantes, 
surtout  Ltilei  di  Jean  et  à  Henri  111.  Dans 
des  icrii»  plus  IranquiUoi  où  le  peuple  jiou- 
vail  acquérir  quelque  dej^ié  de  propriété  , 
ces  lui»  féodales  ne  purent  tenir  ,  car  M 
seUpeur  direct  ne  pouvait  pas  vendre,  parce 
qtftl  aVrait  pas  les  revenus  de»  terre» ,  et  1« 
▼aual  ne  pouvait  pas  non  plus  vendre,  perça 
qu'il  n  avait  que  le  rewnu  de  la  terre,  san» 
•n  avoir  la  jpropiiété.  Gatiflauma  2Va^  • 
dans  m  mémoiraa,  olMerve  :  «  que  GttSmm»- 

•  le  conquérant  dlebUt  €2.000  knif^ÊtpflHS 
a  (  bien  donné  à  un  clicvalier  ,  pour  lequel 
»  b:cn  il  li  s.ut  rente  au  mi),  qu'il  iiisi(j^a 
»  et  dlstnbua  des  lems  en  diliéri-nles  quan- 
»  til^s  pour  l'entretien  d'un  bar.m  ,  d'un  eho— 
»  valicr  ,  d'un  homme  d'.iniiuj  {mari  al-arms')  , 
1  et  ceux-ci  élaienl  obiif^r»  ou  de  .•>er%jr  en 
»  personne,  ou  de  contribuer,  h  hi  volonté 
»  du  roi ,  ii  lon  le  nombre  di  s  knl^lit.s  fées 
»  dans  chaque  baronie.  Le  bien  d'un  chevalier 

•  ^knigths'-fee  )  était  estimé  d'un  revenu 

•  annuel  de  20  livres  ;  et  comme  alors ,  et 

•  même  kuigiems  après,  U  Uvre  d'argent  pesait 
a  trois  fois  plus  que  la  noire  ,  et  qu'il  n'en 
»  coûtait  guère  pour  vivre  que  la  dixièma 
a  partie  de  ce  qu'il  faut  an'inurd'hui  ;  un  che- 
»  valier,  avec  ses  vinf:;t  lirrcs  de  revenu  , 
»  piun  ait  vivre  .uissi  bien  <|u'un  de  nos  franr- 
i>  tcnanf.ers  moderne»  avci  six  cent  •>  liv.  .M cri.  do 
M  renie.  De  cette  nianièrr,  nos  pii  inlers  rois  nor> 
»  mands  soutenaient  leur»  guerres  ,  sans  donnée 
»  de  paie  ni  aux  officiers,  ni  a.iv  si  ldats.Le» 
>  rois  Tournissaient  à  l'entretien  de  leur  maison, 
»  et  aux  dépeiiM.'!  du  gouvernement  civil,  par  ■ 
»  le  grand  nombre  de  baronie»  qu'ils  se  ni», 

•  servaient  dans  chaque  comté, sans  compter 
»  ce  vulls  retiraient  des  cens  ,  des  droits 
sd'auSolne,  de»  fort^lwe»,  charges,  etc., 
H  les  évéchés  même  et  les  abbayes  •'in;,  ni; 
A  soumis  à  ta  rente  féodale  (  hnigls-ser^ii  ,'  ') 
m  pour  les  terres  qu'ils  possédaient.  J^'s  v  assaux 
K  de  la  couronne  ,  en  posscision  des  çranJci 
K  étendue»  de  tci  re,  furfiit  d  aUnrd  en  p  lit  ii,.m~ 
j*  bre  ,  mais  ils  se  utuliiptièrcni  beaucoup  dans  la 
»  snile.  Les  acquéreurs  voulaient  tenir'  l^in' 

Aaa 
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a  tt  rrei  Immédiatenimt    du  roi ,  plutôt  i|ue 

m  d'iin  sujcl ,   cl  lf4  rois  favorisaient  ce  com- 

■•  merce  ,   vu   qu'il  diminuait    le  pouvoir  de« 

»  grands  baron»  ». 

Cuillatime  It-Conqufrant ,  pour  a»urcr  !■ 
«oufonne  à  *a  poMrril^  ,  distribua  les  Icrrp» 
<ir«  Anglais  aux  plus  distingués  de  ceux  qui 
l'avaient  suivi  de  Normandie,  »  lesquels  ,  comme 
»  11-  rcmarq-if  Robert  Col  Ion  ,  ëtiiiciil ,  pour 
»  la  plupart  ,  des  cadits  des  ineilletires  ratiiillos 
»  de  Ncrmandii»  ,  ds  Picardie  et  de  Flandre  ; 
.1  se  réservant  ,  dan*  fliaquc  comté,  une  portion 
la  de  terre  pour  l>-  mnintien  de  ladite  dignité 
s  siiprthnc,  et  quelques  putitcs  ri-dcvances  sur 
k  les  auirts  terres  ajipelées  fee-Jarm  rents 
»  (  r<-nles  féodale»).  On  <lonnait  alors  à  ce» 
»  teires  du  roi  ,  le  nom  de  domnnia  regni , 
m  et  niaintrnant  on  les  appelé  anciens  do 
»  mainfs.  l/cs  st-i^neurs  auxquels  on  distribuait 
»  CCS  terres  étaient  appcléf»  burones  régis  , 
»  c'est-à-dire  ,  franctiîiianciers  immi'diats  du 
■•  roi  ;  car  le  mot  boro  ne  signifie  pas  autre 
■  chose  ,  et  comme  le  r<.i  disinbuait  les  terres 
V  aux  barons  ,  les  barons  subdivisaient  ces 
M  niéntes  Icrret  en  kiiights-fees  ,  biens  de  che- 
»  valiers  ». 

I^»  rois  d'Angleterre  ,  pendant  jilusieurs 
«i!cles  n'eurent  d'autres  rcv<  nus  que  ,  i".  ceux 
de  leurs  propres  terres,  quils  avjiitiit  en  giand 
rombrc  dans  tout  le  royaume.  2".  Les  droits 
<Îb  douane  sur  les  niarclundi^es  intrr'riircj  et 
«xiL'ricuri's ,  ce  qui  no  fisail  pas  alors  un 
objet  considérable.  3".  !.«•»  rentes,  droits, 
]>rotits  ,  etc., sur  lus  trnes  qu'on  tenait  d'<  ux,  etc., 
coriine  aussi  les  forfailtues,  dioits  pour  les 
mariages  (  niarriuges  )  ,  etc.  ,  sur  les  biens  des 
puiMles,  etc.  car  on  voit  par  les  aiit-iens  statuts 
que  le  roi  ,  dans  ces  ti  ms  là  ,  jouissait  ,  ranime 
tuteur,  de  tous  les  revenus  des  biens  des  niiu'  urs, 
jusqu'à  ce  «pi'ils  fusieill  p:irvenus  ù  l'ùge  de 
majorité  ,  en  lo^>mi»^atlt  ru'-annioiiis  à  leur  en- 
tretien pendant  tout  le  tcnis  qu'ils  étaient  mi- 
rturs.  4*-  Parles  reliefs,  le  roi  avait  le  quart 
Ç  et  même  quelquefois  plus)  du  rêver u  d'un 
an  .  qtinnd  un  piipile  avait  aitrinl  l'Age  de 
majorité.  5".  Au  mari.-gr  d'un  vassal  ou  d'un 
^•nanrier  ,  on  payait  toujours  une  esptco 
de  tribut  ^  o  fine  )  an  roi  ou  au  seigneur  direct. 
6*.  Forfaiture.  Tous  1rs  biens  du  coii|<.tblc 
rrvenairnl  à  la  couronm;  ,  ou  à  ton  itigiieur, 
«'il  tenait  s<s  biens  cfun  sujet. 

Les  leries  domaniales  du  roi  .sont  niainle- 
nant  réduites  4  lr<.'»-peu  de  clio.se  ;  les  rois 
a^ant  di*posé  pi-c$qti«  de  toutes  en  faveui'  de 
qsiclquts  uns  du-  leurs  sujets.  Ive  parlement  ,  s'est 
souvent  oppo.-é  à  ces  allén.'itioni  ,  surtout  après 
Je  r^'gne  de  Guillaume  III ,  qui  avait  taii.si- 
Jéiablcnirni  appauvri  la  «iMnoniie.  La:  j-arle- 
aiint  donna  aluiS.  uu  at-te  ^ui  déclaraii  uul 
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tout  baM  diis  terres  de  la  couronne  qui  passerait 
plus  de  trenlc-un  ans,  et  ceux  d<  s  maisons 
qui  paieraient  quarante-un  ans.  Le  même  acte 
veut  que  les  baux  qui  avaient  alors  v.ngt  ans; 
ne  pussent  être  proroges  que  pour  onie  an*. 
Au-delà  de  leur  expiration  ,  le  possesseur  d'uiic 
terre  domaniale  ,  suivant  le  même  acte  ,  df  lt 
être  puni  s'il  détériore  la  terre.  Dans  le  cas 
de  dèti'rioralioa  ,  on  peut  le  forcer  à  coniinuiMr 
la  renie  qu'il  payait  ;  et  dans  celui  où  il  njr 
aurait  pas  de  rente  à  pajer  ,  lui  retirer  la  len» 
avant  qu'elle  eut  été  plus  détériorée.  M.  Blac- 
kflone  regrette  que  cet  acte  ait  été  donné 
trop  tard  ,  attendu  qu'alors  toutes  lea  terre* 
de  la  couronne  avaient  été  ou  aliénées  pour 
toujours  ,  ou  données  '<x  bail  pour  trés-longtem». 

Cette  opinion  de  l'utilité  des  domaines  pour 
fonder  le  revenu  d'un  souverain  est  combaliue, 
comme  on  sait,  par  beaucoup  de  gens  érlaiiés. 

'  On  peut  observer  aussi  que  l'écrivain  anglais 
qui  regrette  que  le  souverain  n'ait  pas  un  re- 
venu indé|>cndanl  delà  nation  ,  semble  s'écarter 
des  principes  de  la  constitution  de  son  pays  , 
Selon  lesquels  on  doit  regarder  ccl  te  indépen- 
dance comme  dangereuse  à  la  liberté  nalio— 

i  nale. 

j  Un  ancien  historien  calcule  que  le  revcnti 
que  Guiliaume-lfConijueranl  lirait  de  se» 
seuls  domaine» ,  sans  uompier  les  droits  d'au- 
baines ,  les  amender,  etc.,  et  autres  pruiits 
casucis  ,  montaient  à  pr^-s  de  4<'o,ooo  livres 
sterlings.  jVlais   comme  ,  selon  les  év-ilualions 

,  le.s  plus  vraisemblables ,  la  livre  numéraire  de 
c«  tems-l.'i  désignait  une  quantité  d'argent  fin 
trois  fois  plus  grande  que  ce  qu'elle  en  désigne 

j  aujourd'iiiii.  Il  y  a  lieu  de  soupçonner  quelque 
erreur  dans  ce  calcul  ,  c'est  du  moins  la  rc- 
n<.-xiiin  de  M.  J/Hme_(  Jlisluire  des  Planta- 
grnels  ). 

On  voit  par  l'bistoire,  qu'outre  les  revenus 
all'ettés  au  roi  pour  le  soutien  de  l'Etat  ,  le 
parlement  accordait  quilquelui»  des  ^ub»id<s 
extraordinaires.  C'est  ce  que  prouve  le  lait 
suivant. 

Le  roi  Edouard  III ,  au  rapiort  êTAnderxon  , 
de  retour  de  son  expédition  en  France  ,  obtint 
de  .son  pailcnK-nt  3o,o()o  sacs  de  laine  ,  pour 
le  dédumntaifer,  et  parcom|H'nsalion  des  revenu* 
sur  d'anircs  luanclit-s  qu'il  n'avait  point  touchés 
pendant  son  séjour  en  France.  Chaque  sac  con- 
t<  liait  4^4  livres  dn  laine  ,  et  valait  5  livres  et 
4  iiiarcs.  Il  établit  dans  ce  même  tenu  ,  sur  tha-. 
ijiie  sac  de  laine  exportée  ,  un  droit  additionnel 
o'un  marc  (  monnaie  d'alors.  ) 

Quoiqu'il  y  ait  diversité  d'opinions  sur  le  vér»- 
table  état  du  revenu  de  la  couronne  aux  ancienne», 
époques  de  la  riionarcbie  anglaise,  néanmoins  les 
écrivains  sont  assex  d'.tccord  sur  son  monlauC 
aux  époque;  plu»  rapprochée». 


Ce 
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lo  pencM  de  m  teou-là  »  ce  qm  iStnii  aujour- 
dlmi  «ne  Mm»»  betncoop  phis  «oiufaMrtble  , 
eomne  nom  h  »m»0(M  «lut  m*,' 


A  N'  G 


3-1 


MMalu 

Soui  JSffMètdk»  •vnrmt  le  même  ,  cVst  -i- 
dire  à  fépoque  de  1S70,  le  revenu  allait  4 
n8,i.:)7  liv.  ,  »ariji  cnnipt.  r  les  ^uoriierf  et  le« 
revenus  du  conilê  lie  I-iiu  .i~tre. 

Hume  non»  donn<'  ;  i  l  r  «uimitede*  n  vi  nns 
du  roi  en  1617;  tt^nv^  Hr  la  couronne  «  8u,<ii>  .>  I. 
•terl.  annueli  ;  droits  cl  noureUeaimpoiilions  on- 
vinia  i^tMMo  1-  :  garde-neblet  M  Mrtiw««nie« , 
«itn  le  droit  de  fturveytutee  ,  i8e,iOM  C,  total 
4So«ooolir.tteil. 

On  treara  dans  let  States  papers  de  Ihurlnt , 
<fa'en  iGS-  ,  le  revenu  de  la  couronne  t'éleveit  à 
3,36a,ocio  liv.  sierl.  ainsi  partagé. 
Cottisaiion  ili*  1  .'f/i^/eerre,  de 

l'£xo<»e  et  «le  l  lrUmlf  1,4^4,000  liv. 

I  ,f- 1  \i  :!-rs  et  la  di.viani"   yOO|000 

Ijc*  autre*  revenus  payables  en 
tê€*fmt»  de  i'Mûquier,  «Mimées 

 '.  t  r()8,oon 

Total  3,36:1,000 

L'antcHr  de  Vlntèrft  des  finllons  considères 
relnli^mertl  au  commerce  ,  observe  <]ii'avaril 
li  révolution  de  tB8â  ,  let  taxe*  formaient  le 
levciiu  de  l  Angleterre  ,  étaient  rimplatct  peu 
COmid^rablos  ,  savoir  : 

I*.  Drs  droits  de  douane  snr  limportation  et 
l'exportation  de  différena  objcta  dé  nécenilé  ou 
de  Vue  ,  Mutant  «ttnaeUîaMnt  à  1  million 
i3  miUe  47a  Kr.  j  «ois  o  d.  ««i 

a*.  lica  faxn  de  l^xciM  ou  an!»  qui  pro- 
duisaient 606  mille  ÎWH  liv.  »tcrl. 

Cdlp*  Mir  U-»  terres  ,  de  34S  mille  liv.  sterl. 

4''.  Lto  i.'v.iiui  du  bnrcan  de  la  poale  I  de 

r.>  mille  liv.      i  1 

f-.nliii  In  5Ai.«i.  s  .  Ici  licences  pour  Ir-  d^Uii  dr 
la  bierre  et  du  cidre  ,  les  casualiip»  ,  les  rcvenui 
des  duché*  de  Gamouaillrs  et  dp  I^nratlre,  «  t 
d'aaires  petites  branclie«  de  domaine  formant  en 
tout  un  objet  de  70  mille  1.  sierf. 

AÎMÏ  teat  le>revena  de  l'Etat  mentait  à  a  mil- 
BenaGi  mille  856 tiv.  stccC',  aomme  inférieure  à 
celle  que  T/iurloe  ii>dique  à  l'époque  de  16^7. 

L'élévation  de  Guillaume  III  ;\  la  rnuronne 
À' Angleterre  ,  en  cluin^eant  la  face  du  gouver- 
nement ,  donna  une  nouvallc  forme  aiijc  fmancé<. 
(juillaume  convint  de  fixer  la  liste  civile  à  ^no 
mille  Lvres  strrl.  par  an,  et  qu'il  s<'rait  rendu 
couipte  du  surplus  au  'parlement.  Les  guern  s 
dai»  leaquelles  la  nation  anglaise  a  été  enga^^ée 

S dût  aon  r^g^e ,  et  sous  les  suiviBaf  t'ont  miae 
•  In  oéaetiité  débita  des  emncMM*  eomidé* 
•t  Jte  tuM  ta  tant  ■mltflWft  anrcc  les 


M.  Dat'ertftnt  i  viluai:  ,  en  tf-çfl  ,  Ir»  revenus 
ptd)lici  à  3,3&5,47a  li^-  •ter).  C'eii  sur  le  pied  de 
cette  év{ilualt6n  qu'il  aisursit  que  tout  eo  qu'on 
pouvait  imposer  sur  le  commerce,  était  d^îk 
porté  au  plus  haut  point ,  et  pent-Cire  au-delà 
d<'  «a  proportion  eonrenahlc.  La  plupart  des 
obieisdTe  notre  consommation  iniér'i  tire,  dîsnït. 
il,  sont  su  fiïsa  mirent  rhnr^'--  ;  rîi:  1  ir  ,n  IJ<\^_  , 
quoique  l'on  |>uif5e  diif  avuir  pourvu  ii  ta  niajrure 
pjrtie  de  noi  .IfltPS  ,  il  n'en  est  ji.i*  iiinu.»  certain 
que  1rs  ressources  pour  l'avenir  sont  plus  difîïcilet 
à  cnvija^ei'. 

Toutes  CCS  tnxrs  imposées  avant  et  depuis  la 
révolution  ,  n'étaient  que  pour  un  tcma  «  a  Tcx- 
ceptîon  de  l'excite  hérédiiaiie.  Ix-sunes  te  renou- 
velaient tous  les  ans ,  les  a  ut  s  avaient  un  terme 
fixe,  tel  qu'on  certaiii  nonibr>^  d'années,  ou  In- 
durée de  la  vie  du  monarque  régnant.  Mids  vers 
la  fia  du  rtenede  Georges  /  ,  on  a  commencé  à 
les  reneuTeier  pour  être  pcrt^-ues  jusqu'à  re  que 
les  emprunts,  auxqueli  lei^r  pioduit  n  été  délégué  , 
aïeul  été  éteints  en  capital  et  tn  intéréu.  A  cette 
pri  initie  i  lause  on  y  a  cn^iiite  (.uhalluié  que  ce» 
taxi  s  ^er.»ient  ]>rr<;iir5  à  prrpi'luilé  ,  ù  rondillon 
qu  après  l'exliiiclion  ili-  lu  di'lte  liynollié'jué,  , 
on  ne  pourrait  pas  disposer  du  produit  sans  le 
contentement  du  parlement.  De-IÀ  résulte  une 
distinction  entre  les  impôts  fixes  et  permanens , 
dont  nous  avons  fait  connatira  plnsbant  la  natur* 
et  les  espaces  particulières. 

En  renvoyant  à  l'article  do  crédit  pobfic  dr  Ta 

Grande  -  Brelagne ,  un  extrait  du  ranori  <!>i 
srlecl  crtmilée  ,  nous  crojon»  devoir  plarri'  ici 
le  niunlant  du  re\  enu  public  tel  «pi'il  fut  pri'.M  r  é 
alors,  en  i-fiti,  par  te  comité,  Il  latliaininc 
dos  communes. 

Toutes  les  branches  du  revenu  public  ,  y  com- 
pris la  taxe  des  terres  ,  se  montait  ,  tuîfant  le 
report,  i  15,099,918  liv.  18  sch.  7  penocik 

Il  font  remarquer  qu'indépendamment  de  re 
pi  «'luit  il  y  a  rncnro  la  taxe  daspanvrra,  qui 
s  élevé  ,\  ■x  millions  sterl.  ,  la  taxe  de*  rbrmint  «lu- 
Itint-liirkes ,  cl  IOu.«  le»  droits  que  I  on  lovewtr 
le»  voyageurs  tt  marcliandise*  aux  barrière*. 

Aussi  l'étal  donné,  par  MM.  I.ecouteufx  H' 
Siint  yfuim ,  porten i -ils  ,  pour  i7()7  ,  le  rpveeu 
delà  Granda-oniaçnr  ,  à  3^,2^0,000  lir.  sieil.  , 
iionime  énorme ,  mais  que  le  ^and  commerce  de 
I  Anglelem  et  l'esirime  vapidité  'dans  la  cimw- 
lation  des  fendt  ^  nndant  auppoitable  à  calta 
riclic  nation. 

Tax*  des  iaret, 

\Jk  taxe  sur  le»  terres ,  dit  Blacisl^ne .  e.< 
aussi  arwienne^en  Angleterre  que  la  monarri.ie' 
ellt-niéme  ;  elle  ne  tTimpomit  que  dans  certaines 
occaiions ,  et  elle  portait  une  autre  dénomina- 
tion! Ce  ne  Iwt'^'en  i(i88,  tous  Guillaume  III, 
qu'eli-  ro-€l ,  |Mtor  la  premièr«  fois»  llmpost- 
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«ion  à  I  sclicl.  par  livre  du  rovcnu  ,  «jiii  f.it  por- 
tée l  aiincc  suivintc  à  a  schil.  ;  «"Me  a  ilë  ilcpui» 
rfijsuUcrenu  nl  impoeoc  tous  le>  ans  sur  l«  pit  d  de 
s  sch.  ,  «jui  pnrail  avoir  él^  le  ta-ix  aJopJé  en 
iciiis  de  paix  ,  à  l\-xce|^tion  «le»  années  1732  tt 
iT.lî,  01  file  n'tiil  lieu  qu  i  raison  d'un  »chel. 
par  livre  :  iiiîii*  en  tinis  do  gufrrx:  ,  on  l'a  poi'lée 
tciilot  à  3  ,  lantôl  à  4  t  »uiv«iit  les  Letoiris 
<lc  l  Eiat. 

C«lie  îninosilion  a  été  f«ilc  par  comlé*,  ville»  , 
hoiir^  el  village*  ,  »ur  leur*  déclaration»  volon- 
taires. Comme  U»  jacobile»  firent  de»  déclara- 
lion»  inférieure»  a  la  vali  ur  réelle,  et  Ici  partisan» 
de  (Juillaume  ,  de»  déclarations  trè»-cxacles  , 
tandis  cjUR  le»  H^eiia  ncutrc4  prirent  un  milieu 
«■litre  le»  deux  extrêmes  ,  il  en  a  résulté  dans 
celle  taxe  une  inégalité  «[ul  iubsiste  encore  ,  cl 
qui  fait  que  les  uns  sont  à-pcu-prè»  k  4  »cli-  P*! 
livre,  tandis  qui  le»  aulrt-s  (cl  c'est  le  plu» 
grand  nombre  )  paient  au  dtisou». 

Alfred  fil  le  premier  terrier  d'Angleterre 
mi'on  connaisse.  Il  était  gardé  à  Wlnrhesler  ,  et 
il  fut  probabienirf.t  le  modèle  de  celui  de  Guil- 
laume-ie-Cnnqurranl. 

Ce  prince  profila  dis  années  de  paix  dont  il 
jouit  pour  coniniinciT  et  lliiir  un  étal  «  ■  toute» 
les  terres  du  ruvauiiie ,  de  liiir  rien  ne  dans 
chaque  diilrirt  ,  de  lebc»  pr«ipnélairt4  ,  de  '.eiiis 
icdevanci»  ,  de  leur  val<-iir  ;  de  la  quarilité  de 
prairie»,  de  pâturages ,  di'  bois  el  île  terre»  laUoii- 
lat  les  <pi  elle^  conlennient  ;  et  dmis  quelques  pro- 
viiuea  ,  du  lUiiiibrr  de»  fermier»  ,  des  paysan»  rl 
ùiii  i:Silave»  qui  vivaient  Oissus.  Il  nomma  dis  \ 
•-..nunissaires  nniir  cfl  elli'l  ,  qui  entrèrent  dans 
lou»  CCS  détail»,  te»  iii»ciiv'ireni  sur  leur  registre 
en  conséquciK-e  du  rapoil  des  jurés,  et,  après 
environ  mx  ans  que  let  ouvrape  dura  .  |KTlèrcnt 
au  roi  un  élut  esa<  t  de  toutes  les  propriétés  ler- 
rieiiiu'S  <le  si<n  lovaunie.  Ce  tnoiiuiiieiil  appi-lé  | 
Dootits  -  day  -  liook  le  morceau  d'antiquité  le 
plu»  piécieux  qu'aucune  naliun  puisse  p04>seder  , 
est  «-lirore  dan»  l  écliiqui<:r.  (Quoiqu'on  n'en  ait 
publié  jusqu'à  prési-nt  qu'un  petit  nombre  d'cx- 
ti'.iil»  I  it  sert  à  é<  laircir  plusieurs  particularités 
de  l'uiicicn  élut  de  i'Anf^U  tfiri:  j 

Celle  tajie  de»  terres  se  lève  en  alignant  à  1 
rliaque  comié  la  somme  qu'il  doit  fournir  ,  sur 
l  évaiUUlion  fjiic  en  1IÎ93  ,  el  sur  tous  les  biens 
pirsoniiett  el  réeUqui  y  sont  sujets  ;  et  lesprin- 
ripaiix  possca»eurs  du  comté  ,  B»sisU'S  de  leurs 
oflicler»  ,  en  font  le  recouvrement. 

Quoiqu'elle  soit  imposée  sur  le  propriétaire  , 
elle  est  palpée  par  le  fermier  ou  locaiaire  qui 
rsl  aulon.^é  ,  par  un  açlv  du  parlement  ,  &  la  1 
retenir  ..ur  le  pr.x  de  son  baiL  11  a  clé  accordé 
<!c(ix  an»  pour  le  recouvrement  de  l'imposilion. 
L,es  commi.i^itvs  pour  ce  département  ,  ont  , 
dau»  cluque  province  ,  un  recevcwr-géni  ral  ,  un 
ccMlruleux  ci  »oa  comiuis  -,  cl.  dans  eiuquc  pa- 
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roissc  il  y  a  deux  collecteur»  clioisi»  painii  le« 
plu»  notables  du  lieu;  marchand»  et  artisans, 
qui  «ont  tenus  de  porter  la  somme  au  receveur- 
général  de  la  province  ,  et  celui-ci  à  l'échiquier, 
dan»  le»  termes  fixés.  Ciiaque  paroisse  répond 
de  la  solvabilité  de  se»  collecteurs. 

Selon  Blackilone ,  les  frai*  de  recouvrement 
sont  fixés  à  sept  pence*  par  livre  tterlirtg , 
savoir  :  deux  pences  pour  le»  receveur*  -  gé- 
néraux ,  quatre  pence»  pour  les  collecteurs  ,  et 
un  penny  pour  le  coulruLeur. 

Quoique  la  quotité  de  l'imposition  sur  les  terre* 
ait  varie  en  Angleterre.  ;  cependant  ,  suivant 
quelque»  écrivains  anglais ,  on  peut  au  moins 
compter  sur  un  produit  fixe  de  Soo.ooo  livres 
sterlings  ,  pour  cliaque  scheling  par  livre  de  la 
valeur  de»  leire»  ;  il»  observent  que  dan*  l'e»- 
pace  de  année*  ,  c'est-à-dire  ,  depuis  169^ 
jusqu'en  1723,  celte  taxe  a  été  imposée  rcgu- 
liènnient  tous  li'»  ans  ,  plus  di;  la  moitié  du 
tems  ,  à  4  fclielines  [Mir  livre  ,  quelquefois  à  3  , 
deux  fois  il  3.  seulement  ,  cl  à  1  sclieliiig  eu 
.7.11 

Suivant  un  état  drc&sé  par  le  doclcut  Price, 
la  taxe  iiiiposée  sur  1rs  ten'e*  ,  a  produit ,  en 

1777  ,    l,7.i<>.oi>j  liv.  3ti-|'Iii1gS. 

Le  raporl  du  lord  Auckland  ,  fait  à  la 
cli.iiiibrc  des  pair.i  ,  eu  mai  ijiîG  ,  purle  la  taxe 
di  s  teire»  ,  duiis  le  revenu  public  ,  à  i,5ûo,ooo 
livns, 

l'n  état  produit  d,ins  \  Essai  sur  les  on- 
Iril'ullons  j)rni,n.\ees  en  France  ymr  l'an  f'II, 
par  MM.  IjficouleuLx  el  de.  ii'jint  -  Aubin  , 
porte  le  produit  de  celle  taxe  à  3,ooo,ooo  liv. 
sterlings. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  de»  détail»  mille 
foij  répété»  par  les  auteur»  ,  sur  l'impcifcclion 
de  l.t  taxe  des  terre»  ,  nous  ajuulerous  seu- 
Irniriit  ici  quelques  observations  tirét»  de  l'ex- 
cilti'iil  écrit  que  nuu»  venons  de  citer. 

•I  taxe  sur  le»  terres  ,  dit  M.  <je  Sainl- 
Auhin  ,  a  éio  accordée  par  le  parlement  pendant 
1^.1  aiinérs  de  suite  ,  et  chaque  foi»  pour  unr 
année  seulement.  Soixante-huit  années  en  ont 
porté  le  taux  à  4  *cheling»  pour  livre  steiling  , 
composée  de  30  scheling»  ,  c'est  h  dire .  un  cin 
quieme  du  revenu  ,  tel  qu'il  est  évulué  par  l'u- 
sage ,  (-1  c'esi-là  le  laïu^  lc  plu». fort  qui  ait 
jamais  été  accordé.  .  ,  < 

•>  Mais  celle  évaluation  '  ayiint  éir  faite,  il 
y  a  plus  d'un  Me<le  ,  lorsque  le  revenu  net  de 
toute  la  Grande-Bretagne  ,  ne  passait  pas  <i(< 
millions  slurliiig*  en  tTgcnt,  tan'li»  ipi  aiijnurd  Hui 
il  »'élete  k  plus  de  3S  ;  la  taxe  actuelle  sur  l«. 
terre.i  .  loin  de  fcre  le  cinqui<  me  ilu  revenu 
net  ,  ne  va  pas  nu  douiùème  ,  en  prenant  le 
terme  moyen,  .le  dis  le  Icrme  moyen  >  car  .  la 
répartilion  pan  districts  ou  taninns^.  He»  deu» 
millions  slirlings  qui  forment  la  totalité  de  te 
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Use  n\r  Irj  terres  ,  a  cgaîcnicnt  poui  l>afc  1  ï'va- 
tual'.on  d\i  revenu  net  dp  cvt  rlistricts  ,  Ici  qu  il 
n  ?t.iil  il  V  j  p'iiis  lie  I  1  rit  ;ui5.  Kl  cnnimo  «lepuii 
«elle  époque  la  riclu-sse  tl  la  population  U'une 
partie  de  ces  dUlricts  .  a  consid^raLlemrnt  aug- 
menté en  proportion  de  ccIIg  des  autrra  ,  il 
•'ensuit  que  dans  tel  diUrict  on  pa^c  presque 
le  cinquième  du  revenu  net  ,  tandis  que  dans 
d'autres  on  ne  |>aje  que  le  vingt  ième  ,  le 
dnqiiaatièiM ,  el  im  qncl^Ma-vm  ntoe ,  tda 
qoe  celui  de  U  paroîne  ée  Mary  -  Bone  ,  à 
Londres,  !e  centième  seulement  >.. 

Au  re5lc  ,  on  doit  se  rappeler  ce  que  nous 
■Tons  ilii  qu'un  bill  passé  cette  année  T  i7y8)  , 
confnrni('rnent  k  la  propontion  du  cnancelier 
de  l'échiquier ,  a  non-aculemeiit  rendu  perpé- 
tuelle U  tau  des  tcnc»*  nab  a  auloriié  le 
geuvememcnl  à  en  aKèfwr  le  capital  ,  pour 
pourvoir  an  déMOMS,  en  amortîntat  i^k-fim 
■M  partie  de  la  dette  publique. 

D  O  V  A  s  B  «  ,  OutOHU. 

1^ Angleterre  est  peut-être  le  pajrs  du  monde 
où  lea  marchandises  étrangères  sont  auièlcs  à 
de  plus  gros  droits  ,  d  on  L'ur  multitude  est 
In  plus  à  citarge  au  conunL'içarit.  $i  ,  comme 
il  t  sl  dinîriln  d'en  douter  ,  l'excè*  des  droits 
est  nuisible  au  cofiimerce,  il  but  que  celui  de  la 
Grande-bretafiBe  Mit  énUiaur  des  fondemens 
bien  solides  pour  avoir  pris ,  malgré  cet  obs- 
tacle ,  un  accroissement  si  considérable.  Nous 
ne  chercherons  p]>int  l'oplication  de  ce  plié- 
nomène  politique  ;  notre  objet  a'est  ici  que  de 
rendre  cr>">;iti'  <Us  faits. 

N'ons  n'(  i;li'rnii)ni  ici  par  le  mot  île  droits , 
que  Ivi  droit»  di- lii^  i^nr-  ,dciilrfe  et  di-  sortie 
que  paiiiit.  les  d<iiii'cs  cl  marchandises,  et 
non  pas  le»  dri  iis  intérieurs- 

On  peut  réduire  tons  les  droit*  d«  douane 
qui  ie  perçoivent  en  Angleterre,  k  deux  csp^ea, 
ceux  qui  se  perçoivent  4  l'imporlalioa  et  ceux 
qui  M-  lèvent  h  l'exportation. 

Ch:icune  de  ces  deux  emteea  de  droite  se 
partage  en  deux  claHcs  d'aprto  la  fixtiM  de 
leur  perception.  Le  droU  o$  tmmagt  et  le 
droit  uc  ptjuiiJtige, 

I«r  premier  te  nomme  ainsi  ,  parce  que  c'est 
une  imposition  d«  tant  par  cliarpie  tonneau 
de  vin  «  vièaîgro  ,  catwde-vie  ,  e*prit  de  vin  , 
bieere ,  cidre  et  aMiea'  liqueur»  ;  et  le  second  . 
peeee  ^'il  est  impoeé'/à  l»:iivf«  ou  au  cent 
peMBt,  ou  à  tant  pour  'cent  de  Ik' valeur  de 
cbaqae'maiwharidiic.   '  • 

Mais  av;in(  de  fiii.e  connaître  plus  en  détail 
la  nature  de  Ces  dn'lls  .  leur  q'.ial'ti-  <l  lc> 
rf^liTTicris  'Mii  s'y  rnporlint  ci  <jui  j.euvrr.t 
Intére  «rr  U-  coiunicrce  ,  nous  commencerons 
par  q-ieir.  n  s  t«cliertlirs  sur  leur  orï^ne  ,  jcur 
produit  ci  leur  fome  de  perception. 
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On  ne  place  coninmnéiTirnt  rorigiiie  des 
droits  de  douane  en  .^rlglel^•rre  qu'au  tenu 
d  Edouard  I,  au  conuuent  ornent  du  quatorzième 
siècle  ,  parce  (ju'on  le»  trouve  énoncés  dans 
la  rhttrte  marcïuinile  ,  ouvrage  de  ce  prince»  ' 
Maii  on  voit  dea  traces  de  ce»  aiémea  droita  ^ 
longtims  avant  cette  époque^  Cl  cette  dmte  • 
mnie  le»  aa^oaeexiataà»,,  t 

Wa  le  tems  du  roi  Ethetreê,  vers  le  milieu 
du  dixième  siècle  .  on  trouve  des  lois  relative»  ' 
k  l'établissi'niont  de  dtciîs  de  doiian'-  à  per- 
cevoir sur  !(  s  \  .il-vf  (  t  mai  I  liandisi'.s  qui 
devaient  être  pa}f'c*  a  Liynygcsgatc  dans  If 
porl  (ie  Ijtnidres,  le  .s.  iil  <juai  convenable  au 
débarquement ,  par  sa  tttuatioo  ,  près  du  pont 
qui  exiaiait  en  biM  «  bien  admo  avant  co  ■ 
tems.  ■  •  . 

Le  docteur  Howel  présente  et  raporte  une 
eapèce  de  tarif  de  ces  droit». 

■  i^.  Un  petit  c»auif ,  arrivant  au  port , 

•  payait  un  devù-ael  de  droit  do  péa^p  oia 
»  de  parafe. 

»  3^.  St  le  vai»»eau  est  d'une  plu»  grande 
M  dimension  ,  et  qu'il  porte  des  voiles,  il  paiera 
H  un  sol  pour  droit   de  péaf^e. 

»  3".  Pour   un  keele  ou  im  kuiji  «  sorte  de  . 
u  vaisseau  d  une  forme  large  et  biiana»  quatre 
i>  sois  de  droits  de  douane. 

»  40.  Un  vaissceu  char^  de  boi»,  pajait 

•  une  piice  de  monnaie  pour  tout  droit. 

»  5*.  Urr  bateau  chargé  de  poisson  ,  pajatt 
»  un  denii-sol  ;  un  plus  gros  ,  un  sol. 

•  (1°.  Ceux  de  Koui  n  qui  viendront  chargés 
»  de  VOIS  ou  de  poix,  ceux  de  Flandres;  du 
»  Fonttiiru  et  d'autres  parties  de  la  France  , 
••  seront  «utoriiét  it  ouvnr  leurs  maga.-^ins,  en 
i.  payant  le»  droits  de  .douane  ;  les  Ijé^MM» 
u  qui  font  le  commerce  pâr  learo  ^  en  levoïkt 
a  oe  aaéaiO;;  le»  «uiel»  de  l'cnpcivur ,  e  eit-à-> 
M  dïM  I  le»  AUemand»  ,  dn  atecl^ard  ,  ouï 
m  vienafont  «vcc'  l4ur»  vaisae&us  en  Angle-  . 
»  terre  ,  V  seront  re^-us  légalement,  et  pour- 
"  ront  acheter  pour  lu  cargaison  de  leurs 
1  va'is^eaux ,  mai»  il  leur  e.>t  (léfendu  d'cn- 
"  lever  ,  en  aclittaut  d'.Tv.mie,  le.>  marcliart- 
i>  dises  qui  s>Tont  expu.sée»  dans   les  .iqardhé» 

u  de  I>nndres  à  1  uta^r  dés  boùr^eoi»  if.    '  . 

A  Noifl ,  iU  devaient   pnyer.',-  par  forno, 
de  droit  de   péage ,    .''  ux,  nalilt*  de  coulctv 
grise    el    un   de  couleur  itoirc  1  dîx  livret  do'  ' 
poivre  ,  cinq  paires  de  ^anls  ,  deux  berrîl»  do 
vinaigre,  et  autant  d.-ius  la' skr»dh' «ff  Vitth 

La  charte  mànJiande  fait  moitlion  déadirinl».' 
de  cw-tom   ct  de  prizagg ,  élaMîr  ploi  a'n- 

cit  ineiit. 

L)ans  I  I  s  11  m»  de  hatl>«r!e  .  dit  Ander.-on  . 
^\rs  niCi*  (  li-mi  infistéts  par  Ui  pirste,' ,  cl- 
peur  la  jirotctticn  du  chmincice  ,  il  éihit  héi 
'critaire  que  de»  vaic(C4uX'  fus4tr.t  toujotni 
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pi'i'lj  à  fjîre  voikC  ;  pour  gardr-r  ioj  rAlM.  AimJ 
vojons-iious  (|ue  les  plus  anciens  tributs  puy«s 
à  nos  rois  ,  ctan-ni  de*  droits  qui  se  perc»'vai4'nl 
sur  les  objets  d'iinportalion  aous  telle  duul>!u 
4^i)otninalion  ». 

Le  nom  m<*me  de  cuslom  serait  une  preuve 
de  celle  ancienneté,  si.  en  relie  matière, 
l'usaf;e  le  plus  récent  n'était  pas  communément 
donné  comme  ancien  témoin  ;    le»  ciutumex 

Sityirt  par  les  Européens  anx  peiiis  souviraitts 
c  la  cote  d'Afrique  ,  ont  éle  de»  coutumes 
pour  II'  deuxième  vaisseau  qui  )•   a  navigué. 

Suivant  d'autres  écrivains  .  les  droits  sur  les 
laine»  ,  etc.  .  étaient  communément  appelés 
les  douanes  héréditaiii-s  de  la  couronne  ,  ils 
ne  ie  payaient  que  dans  les  trois  poris  d.'si- 
f^nés  pour  être  les  entrepôts  du  rui  ,  et  d'où 
les  m.irctiandises  du  royaume  étaient  expor- 
tées. Ce  dr<^>il  s'appeLit  coutume  .  du  mot 
finnçais  coutume  ou  cou.«{utnr  .  qui  ;if;niltait 
prix  ,  iiinii  non  du  mol  cnnuietiflines  , 
dont  se  servent  le»  anciennes  loi»  d'Angle- 
terre pour  exprimer  les  coutumes  ou  usages. 
I.a  droit  sur  les  laine»  ,  cuirs  et  peaux  de 
moutons  exporlés,  était  appe'lr  .  rnstunia  aitli- 
tfua  ,  sive  ningna  ,  cl  les  marchands  étrangers  , 
r.ommc  ceux  du  pavs  ,  étaient  obligés  de  les 
pa^er  ,  avec  cette  uitiérrnce  .  que  le»  marchands 
•'liangers  les  payaient  le  double  de  ceux  du 
pays.  I>e  costuma  parva  et  nova  ,  était  un 
inip(')i  de  Irtiis  pencet  par  livres  payées  par 
les  marchands  étranger»  pour  tontes  les  mar- 
iUan<lises  qu'ils  exportaient  cl  importaient  p^r 
UsJrois  puris  d'cnlrrpiU  du  roi. 

A  eel  le  époque  donc,  quelle  que  soit  l'origine 
du  mol  eu.*lom  ,  la  douane  était  un  imp4>l 
nu  subside  sur  l'exporlniion  des  marcbandisi-s 
<!u  prodnil  du  pav«  ,  tilles  que  la  laine  ,  le 
«  uir,  le  plotnU  cl  l'étaln,  d'upré*  une  estimft- 
llon  qui  haussait  ou  bai&sail ,  selon  le  bon  plaisir 
dri  roi  ,  ou  que  l'occasion  le  demandait. 

Mais  .  suivant  la  présente  signification  du 
mol  cuftnm  ,  on  enicnd  par-là  tous  les  dif- 
férens  droit»  qui  se  paient  tant  à  l'imjioriati'm 
qu'à  l'exportation  de  toutes  les  uianliandiics 
quelles  qu'elles  soient. 

Selon  cette  acception  ,  Ir  mol  riistnm  cor- 
respond précisément  au  terme  douane  en  Tranchais, 
el  l'on  peut  toujours  traduire  celui-là  par 
celui-ci. 

I.e  prize.  cm  prîznge  était  tm  autre  droit 
qui  te  payait  à  l'inipurtalion  des  marchandises 
étrangères;  il  n'était  pas  fixé  u  une  rrriaine 
somme  d'argent  ,  mais  on  prenait  une  certaine 
quant iié  de  lllarchandi^rs  en  espères  ,  selon 
que  les  rois  en  avaient  besoin  pour  leur  usage, 
pour  lesquelles  marchandi^t■s  ils  payaient  i-n 
prix  qu'iu  croyaient  laiionnable  ,  et  >]u!  éluil 
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apprli'  Je  pr>  du  ro".  l'oiir  les  vîn* .  ein  avaît 
luuLume  de  prciiJre  un  lumie.-iu  sur  liix ,  rt 
de  payer  vingt  scbelings  par  chaque  tonneau. 
El  nout  pouvons  raisonnM>leinent  supposer  queie 
prix  p'iur  le  prizage  drs  autres  niarchandiac* 
était  dan»  la  même  proportion. 

Edouard  I ,  par  la  clutrte  marchande  suh  - 
sliina  k  ce  dernier  impol  un  druii  de  trois 
Eclielings  par  livre  ,  en  sus  de,  ce  qui  se  payait 
j)Our  le  droit  de  cuslom  ,  el  oh  appela  le  droit 
de  prizage  sons  cette  nouvelle  lorme  ,  pelly 
cuslum  ,  la  petite  coutume  ,  jiar  .opposition  ^ 
l'ancienne  qu'un  nomma  great  custom  ,  grande 
coniume. 

Le  droit  de  pelly  cusftim  s'exigea  sur  toute* 

les  marcliandiics  exportées  ou  importées , 
excepté  les  vins  ipii  ne  pavèrent  plus  que  deux 
sthelings  par  tonneau  ,  droit  qu'on  appela  bul- 
lenige  ,  ou  parce  que  ce  droit  se  payait  au 
sommelier  du  roi  ,  appelé  ,  k  cause  de  son 
office  ,  hiitltr  ou  par  dérivé  du  nom  bouteille  , 
bulle, 

II  y  avait  encore  d'autres  droits  d'exporta- 
tion el  d'importation  ,  sous  le  nom  de  subsides 
accordés  par  le  parlement  sur  les  marchandises 
d'étapes  ,  et  en  venu  de»  eoustumre  antinuœ 
et  magnre.  Celui  de  tonnage  était  un  <lroit 
mis  sur  les  vins  itnporlés  outre  el  par-desius 
le  firUage  et  le  biitférage.  Enfin  le  pountlage, 
droit  de  douze  pence»  par  livre  .  de  la  valeur 
de  toute  autre  espèce  de  marchandises  importées 
dans  le  royaume  ;  et  tous  ce»  droits  'étaient 
perçus  arcidentelleraenl  ,  et  suivant  que  lei 
circonstances  l'exigeaient  :  mais  la  distinriiou 
de  tes  dilTérens  droits  ,  n'est  plus  aujourd'liui 
nécessaire. 

Quoique  le»  historiens  anglais  reconnaissent 
que  les  droits  de  ctiftnmt  ,  furent  organisés  et 
changé»  par  Edouard  I  ,  par  les  disposiliona 
de  la  charte  marchande  ,  vers  i.Hii  ,  cependant 
Jloberl  Cnitnn  prétend  que  cet  arrangement 
n'eùl  pas  lieu  ,  en  rerlu  d'un  acte  du  parle- 
ment. 

On  voit  en  effet  ,  par  le  texte  de  1  histoire 
dca  roi»  A' Angleterre  ,  nu'il  y  eut  divers  droits 
levés  sous  les  règnes  d'Eanunrd  1 ,  Edounrd  II , 
Edouard  III  ,  de  la  reine  AInrie  ,  de  la  reine 
Elisabeth  .  de  pjis  Jacques  I  et  Cfuirles  I  , 
en  vertu  de  leurs  seules  prérogatives.  Ce»  difl'é- 
renles  imposition»  passagères  furent  Urées,  d'après 
ditiérens  tarifs,  sur  les  vins  rt  plusieurs  aulrv* 
marchLndises  à  leur  importalioii  ;  sur  les  laines  .  , 
les  étoffes  ,  el  autres  niarchaniliïes  ù  leur  expar-  , 
talion.  Ils  fesaient  lever  ces  droits  en  cnvovant  • 
dans  chaque  port  leurs  ordres  k  leur»  douaniers. 
Mais  ces  miputitioiis  ont  éli'  réunies  quciquefoi» 
sur  la  demande  qu'en  fesaiml  lis  iu)ets  au  par- 
lement ,  surtout  quand  il  était  question  d'ac-  . 
rtuder  quelque  ajde  uu  subside  d  unv  plus  grande  . 
valeiu-. 


Ont  ia  «ÛU  dw  UMt,  vtUtwéiogfûn  illi- 
■iUw  de  U  eoanmM  (  pour  rimpoMlion  dct 
droîi» ,  fui  reitreînle  ,  et  pus*  entre  le*  maîns 
du  parlpincnr.  En  effet  i  tur  Im  d<Mnandt's  rt-i- 
litées  doi  .«iiij't»  ,  pc);ir  la  riMuiM!  «les  ili'iiis  .  1 1 
les  ollm  qu'ils  ti  s^ii'iil  .  p  u'  11-  |iai'!('inL'j)t  ,  de 
donner  <lfs  eiîconit  »>iitll-;i!i^  <Uiin  nmii  s  |t  >  fi  r  a- 
tion» où  il  en  wrail  bi  -^-iii.  1<-  n>l  h.ili'unui  111, 
et  à  «on  exemple,  j>!ii-ltui->  nu*  ci  r'-ino» , 
ara  «ucccstrurs  ,  ahandixincrcnt  leurs  diniis  hè- 
•Mîlairea ,  ji  l«  plarts  d<>M|iiL>U  iU  arrci)! tarent 
le*  «ecoan  cpic  Te  parlement  accoitia.  Cea  aecourt 
furent  roinpui^t ,  principalement  de  d«uiib>«a-> 
cfcea  diatinctss ,  aaroir ,  1»  tonnàge  M  le  pouif  - 
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drmia  de  tonnage  et  de  _ 
comme  on  peut  le  voir  par  lea  ancinia  •leiôtï  , 

et  particulièrement  par  le  proniicr ,  d'EUsobelh  , 
leur  furi  nt  donc  accordas  po\ir  rcmplactr  ceux 
qu'ils  a:>andonnaient  pour  incitri:  l«-  g'tuveme- 
ment  en  tl'Int  de  niainlciiir  la  liberté  de  la  na- 
vijçalion  et  tle  l'eiilni'  <!<»  porls  du  royaume; 
iU  ne  fun-nt  d'abuid  (•ud>li>  {|iu  pour  un  li-ms. 
Soai  Hirhard  II  ,  Icr  dun'c  iui  (ixi  c  ù  drux 
ma.  Henri  IV  fut  le  premier  <]ui  les  obtint 
pour  fon  règne,  ainsi  Qu'Edouard  /K,  et  il 
«obsisla  iuaqu'*  Charlaal ,  *fù  ne  pût  l'obtenir, 
attendu  que  ae*  mialatit*  ne  le  MMlïcîlèMnt  pi 
arec  uses  de  dieleur. 

Après  le  «ilehliaieineiit  dn  roi'  CharlêM  II , 
ccâ  «ufaMJtft,  qui  avaient  ^té  aujela  k  tant  de 
differrn*  rèfsletnt-ns  ,  furent  établi»  »iir  le  m»'nw; 
j>.i  il  ijn'iU  joni  nui'iiui  ;  <  t  t'ii  an  nrilri  à 
ta  n;n;i'sl<''  ,  diirjiii  »a  %  le  ,  imiir  If  di^jrnyer 
tif  >  itriifii-si  s  ).,  I  i-.fsairfs  <ï  lu  fiarde  et  à  la 
drtrnsf  drs  mers  ,  contre  (  ci/.c  (jui  préten- 
draient troubler  le  cortiniert  e  de  ses  sujets  , 
Ou  envahir  son  royntime  ,  par  un  acte  puati 
h  douKÏème  année  de  ton  re^^ne,  le  subaide  du 
tonnage  et  du  poundai^c  ,  et  autres  sommes 
d'argent  payables  sur  les  m^rclianJiM:»  importées 
<(  cxportdM,  autori^iant  le  tarif  det  marchaa- 
4Smt  I  y  lenro^ant  pour  U  awnikrt  doot 
Icadîu  droite  «loiveal  être  lev^  et  perpM. 

Cest  sar  le  modèle  de  .  cet  acte  i  et  ea  icii^ 
▼ojani  à  ce  subside  de  tonnage  et  de  poundage  , 
accordé  au  roi  Charles  II  ,  uu'il  lui  fut  accordé 
dana  la  suilc  ]>ar  plusieurs  ai  ti'v  du  pailement, 
pour  le  di*frajcr  de»  dtY'*'i^f  s  publiques  ordinaires 
et  extraordinaires,  plusieurs  suli.Mde»  addilion- 
mth  ,  imposition»  et  nouveaux  droits  ,  qui  de- 
Taicnt  «'-li-c  levés  el  perçus  ,  dt:  la  Mi<hne  manière 
qnc  le  susdit  subsiae  i  à  l'importation  et  l'ex- 
portation de  difféteate*  aertee  de  denrées  et 
■mdiandiie»:  ils  toirt  Ofdiiiaiiaiiieiit  «cuipn»  loia 
kaoB  e^énl  de  cmtoiiw. 

JVodb'l  «le*  douanes  anglaists  à  d^^fimUet 

èpotfuts. 

En  liijo ,  Elisabeth  911  jtatjfm  là  â'«T«it 


aJEErmé  Itt  droite  de  douane  qu'à  14.000  Ur. 
stcfl. ,  les  porta  taBi4-coup  îi  43,000 ,  et  bientôt 
après  à  5(i,ooo. 

Ejj  iGiS  ,  selon  Misselden  ,  (  circlr  r<J com- 
merce') ,  le  revenu  tolnl  de  ti<utes  les  douanes 
<\  Angleterre  ,  elall  dcjivnionlé  it  i4ti,075  liv. 
stirlings. 

On  voit  par  l  êiai  des  somme»  pajéea  à  l'iclii- 
quier ,  provenant  du  jiroduit  deadouBcc,  ipféa 
elli  s  uni  r<  ndu  ^jâ^yeslÎTM» 

En  itijo ,  oj-.-ya. 
£n  1700,  1,928108. 

En  t-oS ,  i,i3().277. 

En  1-2.',  .  1, ,"?*'.. 
En  I  T.  7  ,  2, 1  ifit.iùv. 
Ejt  1  -1>H  ,  1 ,300^00.  . 

En  1 776 ,  aor  un  avtrage ,  oa  terme  niOTaai 
de  dix  aïoiéet,  oJculé  par  le  docteur  Prk*, 

2,028,275. 

En  171^7  ,  d'aprte  T&mk  «v  lee  canlfAii- 
iiom  à  ettaktir  «H  Jhmt»  %  cQee  ont  doaa* 

5,000,000. 

Il  serait  superflu  de  rciuonïtr  à  des  (mis 
antérieurs;  celte  rapldi'  pi  ■ '},ic^moii  aiiiium-e  deux 

f  lioîi'-.,  \  " .  r.M  u  M  -  Lrn>riil  il.  1  (luriiiH  ice ,  2".  tu  lui 
dt'S  dqnuH;.  Il  des  Lcjuiui  publiai  cil  An^l«~ 
terre. 

(Je  fera  sans  duute  une  ciiose  utile  de  COn— 
naiire  de  cundiien  d'espèce*  parlîctllîèiee  de 
droits  résultent  les  douanes  an^eises  ;  nousallone 
donc  indiquer  les  ptinc^ales,  en  observant  ce« 
pendant  que  quelques-naes  ont  été  supprimées, 
d  autres  augmentées,  el  au'tl  7  a,  par  raport 
à  la  France ,  pinsicurs  modîficetient  opérées  par 
le  Itaîté  de  1786  ,  que  noiu  renvoyons  au  p*-' 

ragraphc  Vranrr  ,-t  .-In^fi-h'rri: ,  ai  lu  i.  FhaNCE. 

Douanes  (  cuitoms  )  proprement  dite»  ,  eU«e 
réiulicat  dee  divene*  bnacbes  «uhrantee. 

i«.  OU  jplfïtfir,  or  SÊAtufy  imvariê. 

Viens  sabeide ,  en  snbside  întérienr. 

Ce  droit  condste  en  deux  parties  différentes , 
leUNUta^e  et  le  ponndage.  Le  tonnage  est  tmyé 
ereent  comptant  sur  lea  vins ,  etc. ,  le  poiii  ,  Ut 

tiare ,  etc. 

Le  poundaj;!-  piiio  aussi  argenl  cuniptant  , 
»nr  toutes  lu  denrées  et  m.'«iili;uulist»  iii.por- 
lées,  à  Iciceplion  des  vin»,  poiré,  etc.,  <ju{ 
font  sujets  au  tonnage  ;  du  poisson  frais ,  dis 
bétail ,  rte.  etc.  G.-  droit ,  ainst  que  le  tiHUis»^' 
varie  »e\on  les  laxes  intérieure»  mises  SUric* 
mai  chandises  respectives. 

Quand  les  marchandises  importéis  ont  pajré 
le  droit  do  toanoge  et  de  poundage,  si  dan» 
IVipoce  de  trois  ans,  dopais  leur  importation  « 
«Des  sont  réesnonées  dans  les  pays  étrangers  , 
l'exj  Ofleur  a  croit  de  se  faire  rendre  ,  «  n  inut 
OU  eu  pattic  (drawback  or  repo^  tmttil),  e\cepté 
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«Un»  cerlaias  cm  parliculicr* ,  les  *oaiue>  qu'il 
•  dbnnée»  pour  k  tooMee  et  !•  pomidage. 

4*.  FeUyautom,  wétieit'éiiiy. 

Pelite  douane  ,  oa  droit  de* 


Ce  droit  est  payable  par  le»  marchanda  étran- 
ger* ,  c'eit-à-dire ,  ne»  étranger» ,  ou  non  na- 
tvfaliaôa  (oliatM  bom  or  douseiw^  aar  louie» 
1m  nurdmi&M  îwpllllJlll  1  loqnelle»  aoni  su- 
jettes au  droit  d«  ponniagp  t  et  non  »ur  celles 
qui  supportent  le  droit  de  lonna^  ,  parce  que 
1  iVjuivalcnt  est  rcnfi  rnit^  dans  le  vieux  subside. 

]-«•!  Anf^luLs  t  ux-ni^uie»  ,  s'il»  importent  des 
niarrlian<liH--s  s-.ijdtcs  il  ce  droit  .  dans  tlos  vais- 
seaux rliangers  ,  le  paient  ,  quand  même  ces 
marchandises  ou  tli  iui-e»  sciaient  du  ciil  dis 
pouewiona  an^aise».  Ce  droit  est  reatitué  ai  les 
nrniçhfidîiiBt  tfnA  i^e» portée». 

3*.  AM^auA  duty. 

Droit  addîtionel. 

Ce  droit,  comme  le  vieux  iubaide,  consiste 
en  toaiMfjlt  et  poundage  ,  et  il  est  pajé  pour 
ccitaiaèi marchandises  qu'on  importe.  L'importeur 
n'ect  obligé  de  le  p^cr  que  dam  Mttf  nott ,  dc- 

Iraia  l'importation»  S«i'importe«r  veut  pajot  nur- 
e-champ ,  on  loi  dédoit  to  pour  cent. 

Pour  les  soies  oBuvréc»  ct  let  toilca,  en  a  un 
an  pour  payer  ce  droit. 

Onn'e.vl  oblim'  <lr  jkivci'  ce  droll  ,  [lovir  le  tabac 
df  j  plantaiiniis  anglaiii  .s ,  <]ui'  dix  liiut  mois  après 
l'importalion.  Il  y  a  de  plus  une  rimise  de  i5 
pour  cent  sur  ce  labac  inijujji)'-,  ct  si  l  importiiir 
veut  payer  dès  foi\  rntrcc  dans  quel({ucs  pnrts 
à'Angùltrrt  t  la  retoise  qu'on  lui  fait ,  cal  du 
a5  pour  cent. 

4**.  Onapar  Ctnl,  inwardi. 

Un  pour  cent  ,  inléiicur. 

Ce  droit  établi  par  Charles  II  ,  mntinui'  sous 
le«  règnes  postérieurs ,  et  rendu  enl'in  pei-néiucl , 
consiltOi  aînii'  quv  le  vieux  subside  et  le  droit 
•ddilSenét ,  en  loinaage  et  poundage.  On  le  paie 
afl^eat  comptant  pour  tuutes  les  niarcbanuise» 
aujettesà  ce»  droits  ,  inuiortées  des  port»  ou  livux 
M^elk  da  port  de  iVlalaga  ,  dan»  «niolnia  port 
de  ta  Grande-Bretagne  ,  cl  importées  oana  dra 
vaisseaux  ou  bùliniens  qui  n'ont  pas  moins  de 
deux  pont^  .  ni  ninins  de  sei/.e  piéies  d'ariillerle 
nv-intifi  (jiii  i-fs  onlountinri-  mouiUtd)  ,  ct  de 
deux  pour  <  li.-.<]tii;  «  aiioii.  Si  la  moitié  de  Li  car 
Unison  lolair  fli-s  %ais.>t'.inx  pour  l'ctranaer  (  ouf 


wardi  )  ,  consiste  en  poisson  pris  et  salé  par  les 
rajets  dé  sa  majesté,  ct  expuriê  de  s«s  Etats, 
dans  ce  cas,  lef  dcnréts  et  marchandises  im- 
fiortévs  dans  ca  vaStacau  ,  i:u  sont  pas  »u)ettc» 
ato  droit  d'un  pow  esnt.  li  n'y  a  point  do  Mtli- 
tation  de  droit  pow  la  réaportation*  ' 
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5**.  Compoùtion  on  ptttj  teizurtê. 

CompoillÎMi  Mtf  tel  petîtn  taîsies. 

Quoique  ,  pow  CO  qui  concerne  le»  »aisiasdM 
marchandises  faile*  par  les  olKdcfa  des  douaneSt 
il  faille  poutsuivre  l'alTaire  à  la  eotir  de  l'échiquier , 
oa  devant  ka  )ii§BS  da  paix ,  etc.  «  ini^'à  «m 
entière  condamBadon  ,  et  que  la>  moitié  os  k 
portion  du  roi  doive  élre  pajrée  aux  offiden 
pri'pos^s  ,  avant  que  l'ordre  ou  le  billet  de  la 
délivrance  soit  expédié  ,  à  moins  que  et'  ne  soit 
des  niarciiandises  en  danger  de  périr  ;  c  tpen- 
dant  ,  quaiul  'a  snisic  est  si  pru  conîidt' rahic  , 
que  les  droits  de  douane  n'excèdent  pas  4<>  sche- 
Imf^s  ,  les  commissaires  peuvent  alors  composer, 
ct  consentir  à  ce  que  la  portion  du  roi  soit  pajée 
entre  le»  mains  du  collecteur  du  port  oà  k 
•ai»ie  a  été  faile }  c'eat  ce  qu'on  entena  par  c«it»- 
position  sur  U»  petUas  taiiieâ  (  ctmpomtkm  on 
peltjr  muntm)  t  at  e*ait  pour  oek  ^  noat 
ravona  cenfiemée  dana  Uitida  da»  doaaaai^ 


6*.  Vew  ùr  pirâur  ÉiAdify. 
Nottvcaa  tub^ide. 

Ce  droit  (  à  l'exception  de  la  partie  qrù  ott 
inis4-  sur  l  i-aii  -  Jt  -vie  et  le»  liqueurs  spiriiu.n!,.  ! , 
partie  qui  fait  elle-même  une  portion  du  fonds 
a^n'f^r  )  ,  ce  droit  avec  d'autres  droits,  qui  jc 
montent  en  tout  à  800,000  livres  par  an  ,  e»t 
accordé  pour  l'entretien  de  la  maison  du  roi , 
et  pour  le  soutien  de  l'honneur  et  de  la  dignité 
de  la  couronne  (ce^'WI  appelé  la  lislt  civile\ 
Il  doit  être  levé  et  perçn ,  oe  la  même  maniiM, 
avee  ka  mêmes  règkneaa,  ks  némes  pênalitéa 
at  amandaa  que  ka  dvaaie». 

Cast  WIO  tas»  additiomlle  égale  ,  à  quelqnaa 
exceptions  près,  au  vieux  subside.  11  consiste, 
ainsi  que  le  vieux  svibsidc  ,  en  tonnage  et  en 
poundage. 

Le  tonnage  *o  paie  argent  comptant  sur  le» 
vin»  ,  Ui . 

Si  les  vins  sont  débarqués  dans  quelques  port» 
de  la  (3rande-Brelagne  ,  pour  en  être  ensuite 
transportés  avec  certificat  au  port  de  Londres; 
il  faut  pajer  dan»  le  port  ou  le  vin  a  clé  d'abord 
débarqué  ,  k  sarplns  de  droit  (  ihe  àifferene» 
oj  th*  tbUy  )  qu'on  doit  pajer  à  Londres  ;  c'ait 
ce  qu'on  afwèk  commmiémant  k  dhwfrdb  Itoia- 
clres  (LoMtfOfs  Atfy). 

Le  poundage  est  également  payable  en  arjçcnt 
comptant  (excepté  pour  le  labac  de»  plantation» 
anjtl.ii-^  9  )  ,  et  il  se  lève  sur  toutes  les  den-ées  ct 
ui*n:!iandi}o$  importées.  Il  ne  faut  [">urt3iit  psi 
y  rfiuiprcn<lro  tout  ce  qui  paie  li'  tôt  na^p  .  et 
outre  cela  ,  le  bétail,,  le  poisson  pris  par  de» 

7*.  One  ihird  subsidy.  _ 
Un  licrs-subsidc. 

Gb  4raif  ,t 
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«Mic  en  lorra»!»  Ci  en  poun  l  igc.  Cesl  Bfl  WilMÎJe 

nilJiiicnn,:!    d  un    lion  «lu   noiiv'au  »ub»We  , 

paj-ahir  il  jrn  lotis  It'S  ta»  OÙ  le  nouriviii  su'ishL- 
pjI  <lii.  11  c«t  levé  ,  ]ici(,n  par  [«-s  nii'un''  vives  , 
JïUiVrii»  .   lîi'Uiiif,  -^K'o  1'^   Kl  il.' ■•  :  f^'.i  mrus  , 

dil-vctions  ,  pénalilû  et  anicntlc»  ,  que  le  nouveau 

8*.  T>fo  thirJs  suLsiây, 
rVux  (iors  ^uUsidc. 

Il  consiale  aus»i  en  tonnage  et  pounda^e  ,  et 
It  v.'- ,  perçu,  etc.  «  comme  le  nouveau  tab^de  et 
le  ticn-euMide. 

Ceet  un  droit  addiiionnnl  de  deux  tirn  du 
nouveau  tulmde ,  tut  toute»  les  Attntiv*  tt  mar- 
tlwidïm  qui  sont  m}km  k  ce  dernier  impAl. 

g*.  Lnpott  on  winet  and  vinrgat, 

Impdt  sur  les  vins  cl  le  vinai^: 

Ce  droit  est  levé  de  la  même  ftiçon  que  le» 
le*  douant-s ,  à  1  importation ,  el  itir  lu  vinaigre ,  ; 

vins  de  Fiance  d  autrM 

il  est  ronlinuc  pour  toujoui».  CtU  VM  tnxr 
ndditionnc-Ue  de  0  livra  par  lonnenu  .  «or  tout 
vînai({re  el  vin*  rrançais,^  et  de  la  liv.  par  ton- 
neau sur  tous  les  aulrvs  rïns. 

Jl  s»'  paie  ar^>nl  comptant  pour  rcptr^u  de  la 
mnr.  liandise  ,  par  le  marchand  OU  Vimporln'i  : 
i'j  duniienl  di  iu  ou  plusieur»  cautionâ  qu  il» 
j).jtt  i<iril  »n  liivcr'- p^iemtns  àgjlOXi  à  lïoi» 

iijui>  (11-  (li--lai  to  1  i.ti  lii"  l'aiitic. 

On  Init  :iirrr  lin  il  (lii»  iruv^r^  ,  *i  i'^rf^rnl  rsl 
pavé  (oui  de  Miitr,  la  remise  <  st  à  r-i  -on  dp  lo 
polir  cent  par  an  ;  pour  ce  qui  se  |>  t  d  par  li  s 
fentes  des  tonneaux,  etc.  {Jor  lt"l"'f;i' )  ,  la 
remise  de  1 2  pour  rent. 

Pour  autre  domma^  causé  par  des  accidens, 
la  laniie  est  de  8  pour  cent ,  etc. 

lo*.  Impott  on  lalaceO' 

Impôt  sur  le  tabac. 

Ce  «Iroit  ,  continné  pour  toujour»  .  rM  une  ] 
IM*  additionnelle  de  3  dcn,  pai  liv.  sur  le  tabwc 
des  plantations  anglaises  ,  et  de  G  dcn.  sur  tout 
le  tabac  étranger. 

Cet  iropAt  est  le»é  ,  etc. ,  de  la  mOme  ma- 
nière que  Icadonanea. 

Limporieur  a  dix -hait  moi«  pour  pejferce 
droit  ;  il  doit  donner  «ne  cantien  tuffiianle. 

Il  est  levé  sur  tous  le»  tabacs  ,  soil  de»  planta- 
tion» anglaises  ,  »o1t  étrangers  ,  mais  les  ubacs 
ëlrar.Rcrs  paient  le  double. 

5«  le  tabac  est  réexporté ,  on  rend  les  droits  , 
du  m^«"  dnna  certain»  cas. 

ïi°,  Impost  iGgo. 
Impôt  de  iCgo. 
Ce  droit  est  pajé ,  outre  lea  «ulNt  {roiUCft. 
Tuné  11' 
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îm^otîtions,  sur  1  alun  ,  chandelles,  rendres  k 
faire  le  savon  ,  pingcmlirn,  raisins,  p^ivrr  ,  etc." 
lSut  i  irK[uaiile-t:ini]  so.'lrs  de  niarcliainllsi".  ,  il  est 
en  ^i  iiiji  a!  au  niuins  de  b  pour  cent,  iiii  ialorem, 
iiii|>urUes  :  il  se  perçoit  oe  la  mémo  façon  quo 

lei  doiuini'A. 

llv.'iiir  ■-rlim  rî.fTérente»  ninrt li.ni i1i^r5.  Il  y 
en  a  rer'.aines  qui  paient  un  tiers  du  droit  de 
l'entrée  de  la  marctiandise  ,  et  l'on  donne  eau - 
lioii  pour  les  autres  deux  tiers  qu'on  n'est  obligé 
de  pa^  er  que  dans  l'espace  d'un  an.  Si  l'iniporlrur 
paie  tout  le  droit  à  l'entrée  de  la  marchandiw , 
on  Inj  fait  une  remise  de  to  pour  cent. 

ta*,  tn^oit  de  iGga-S. 

Cci  impAl  se  paie ,  outre  les  autres  droSi»  et 

impott,  sur  les  anchois  ,  cuivre,  corail,  ambre, 

joyaux,  pieri'cs  précieus«îs  ,  ivoire,  fourruri», 
ri/.  ,  soie,  f^oudroii  ,  elc.  ,  .Hir  soixante  -  di :ur,e 
dilli'ienu»  MiiicH  n!.-)!"  liiiidisi  s.  11  est  cun- 
liniié  pour  toujours  ;  il  est  de  5  liv.  pour  cent  , 
arl  v'ulorem  ,  importée  :  il     perçoit  comme  Ica^ 

douanes. 

Cci  impél  additionnel  doit  être  paydca  ta  moi» 
depuis  Timjportation  ,  c'est  -  &  dire ,  en  qualrs 
paiemens  égaux  de  troU  en  trois  mol».  91  l'im  • 
porteur  le  pair  en  entier  des  l'entrée  ,  on  lui  fait 
une  déduction  à  raison  de  lopoor  cent  par  .ni. 

Il  y  a  aussi  de*  ic»titution»  do  droit»  pour  la 
réexportation. 

i3*.  Nmc  tkity  on  iPkaiefint, 

Noiivea  i  droit  sur  le»  fanon»  de  baleines. 

I.es  fanons  de  baleine,  excepté  ceux  qui  en  sont 
nommément  exempts,  paient  ce  droit  ,  outre  le* 
aulies  droits  el  iropét».  C'est  k  l'importalioa  qu'il 
est  payé  ou  assuM ,  il  CM  (OU»  la  direction  dea 
commis  des  douancet  tpn  le-  p^^rent  «t  te- 
mcttenl  le  montant  entre  le*  main»  du  receveur 
général  A'S  douanes. 

On  peut  paver  ce  droit  en  quatre  parti<*s 
rp,ales,  et  de  trois  en  Irnis  mois.  î>i  l'on  paie  le 
(oui  «lès  1  iniportalion  ,  il  y  a  une  remise  â  rai- 
son de  lo  pour  cent  par  an  ;  pour  la  réexporta* 
lion  ,  on  restitue  les  droit». 

11  est  continué  pour  loiiiom!.  C'est  un  droit 
•iddilionntl  de  3  den.  par  livre  pesant  .  sur  le» 
fanons  importés  par  la  compagnie  du  Groi-nland, 
et  de  6  deniers  «ur  ceux  qui  sont  importé»  par 
d'autre»  pcnonncib 

Fi/t0m  per  eenf  on  nnioiiM; 

Quinze  pour  cent  sur  les  niousselim  s. 

Ce  dmit  fut  d'abord  mis  sur  presque  Iniiles  les 
mousst^lines  des  Indes  ,  mais  on  défiiniil  i  n- 
suile  de  les  porter  ,  et  par  conséijuenl  elles  ue 
paient  plus  de  droit.  (  Histoire  des  taxes  ). 

Ce  droit  est  payable  ,  outre  le»  autre»  droit*, 
MT  toute»  le»  mouMclines  importé)»  V  e»t  mm 
Sbb 
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la  direction  de^  conimi»  do*  douane»  ,  IcBqxicls 
en  remcticnt  le  pioduil  au  receveur  pcniral. 

1/importt'iir,  tn  J6bari^uanl  »ci  niou»»tlinM , 
doil  donner  deux  ou  pluueiirs  cautions,  pour  le 
paÏL-menl  de  ce  droit  ,  quand  «es  manhandlM» 
■eront  vendues  ;  on  lui  donne  Iroit  an*  pour  le* 
vendre. 

Si  l'importour  paie  dans  vinf^t  jour*  apr^s  les 
marchanuises  vendues  ,  on  lui  fera  une  déduc- 
tion de  S  pour  cent. 

Nota.  On  renlermait  dan»  cet  article  un  pareil 
dioil  de  i5  pour  cent  «ur  le»  wics  ouvrées  du 
Benpale  ,  le*  ilofl'c»  de  »oicdc  Perse,  de  Chine  , 
dts  Indrs,  les  toiles  peintes  ,  ctr,  ;  mais  par  les 
tiaïuls  II  et  13  àc  Guillaume  III,  ch.ip.  10. 
scct.  I  ,  10,  il  est  défendu  de  les  porter  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  et  ellei  ne  doivent  payer 
que  lo  moitié  dusuUside.  (  HolJ  ntbsidy  ). 
i5°.  A'<H»'  duly  nn  xpice  and  piclures. 
Nouveau  droit  sur  les  épiceries  el  les  peintures. 

Ce  droit  ,  rendu  perpétuel ,  est  un  impol  ad- 
ditionnel de  5  pour  cent  ,  ad  valorem  ,  tur  la 
eandle,  ptinlures,  etc.,  d'un  icliel.  sur  le  thé, 

dcn.  sur  le  café  ,  6  den.  sur  le  cac««,  et  sur  le 
chocolat  I  srh.  par  liv. 

Ce  droit  est  paré  arerni  comptant  sans  déduc- 
tion ni  remise  ,  dès  l'imporlation  de  ces  mar- 
chandises, outre  les  autres  droits. 

Pour  la  réexportation  ,  dans  certains  en*,  on 
ne  rend  rien  ,  et  dan*  d'autre*  on  rend  le*  deux 
tiers  du  droit. 

ib*.  Additionnai  duly  on  spire  and  pic(ure$  ; 
and  nesv  duly  on  drugs ,  etc. 

Droit  additionnel  sur  les  épiceries  el  les  choses 
peintes,  peintures,  et  nouveau  droit  sur  le* 
drogues,  etc.  toile*  peintes,  porcelaine,  etc. 

Ce  droit ,  continué  pour  toujours ,  est  une  taxe 
additionnelle  de  5  pour  cent ,  ad  valorem  ,  sur 
les  épiceries  ,  de  20  liv.  pour  cent  sur  les  pein- 
tures; de  lu  liv.  pour  cent  sur  certaine*  drogues , 
et  de  4  liv.  pour  cent  sur  d'autre»  drof^ies  ,  de 
leur  valeur  ;  sur  la  porcelaine  de  Chine  :  il  est  de 
lal.  pour  cent,  etc. 

C«  droit  rd  ,  outre  le*  autres  droit*  et  impàl* 

ouelconques  ,  pay.iblo  5nr  les  épiceries ,  Oraison 
d'un  schrl.  sur  ao  fcliel.  de  leur  valeur,  et  siu'  le» 
eflets  peint»,  à  raison  de  4  *cl'-  S"!"  20  «ch.  de 
leur  valeur  respective  ;  il  «c  paie  dès  1  importa- 
tion. 

Les  drogues  pour  la  teinture  »ont  exemple*  du 
nouveau  subside. 

Ce  droit  est  levé  ,  assuré  ,  prrçu  ,  de  la  même 
manière  que  le  i.t  pour  cent  sur  les  mousselines  , 
n'^.  10  ;  on  accorde  éj^alenient  les  mêmes  remises 
pour  la  réexportation  dr»  elio»4  s  peinte»;  on  ne 
tntituc  rien  de  ce  diuit.  Pour  celle  de»  épice*,le8 
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deux  tiers,  el  pour  tout  le- reste  ,  le  droite» 

entité. 

17"*.  Second  a5  per  cent  nn  Jrench  ^oods. 
Second  aô  pour  cei;l  siir  le»  niarclianuiiCi  fran- 

qaUi's. 

C'est  une  taxe  addiliunnellc  de  3j  l.  pour  cent 
sur  clia<|ue  tonneau  de  vin  de  France  ;  de  So  liv. 
»ur  le»  eaux  de- vie  simples  .  el  de  60  liv.  iur  le» 
eauK-df-vie  distillées  deux  foi»  ;  de  i5  Lv.  sur  le 
vinaigre  de  France,  et  de  aS  liv.  par  ceni  ,  ad 
valorem ,  sur  toute»  les  autre»  marchandises  fran- 
^•aises  .  lesquelles  paient  consétjuenimenl  5o  liv, 
pour  cent  ,  outre  le»  autres  droit». 

Ce  droit  est  mi»,  outre  le»  autre*  droits,  *ur 
U)ules  les  denrée»  du  cru  de  France  et  sur  toiu 
le»  ouvrages  de  manufacture*  françaises. 

Il  doit  être  payé  argent  comptant  et  sans  dé- 
durlioii ,  excepté  pour  les  vins  français  importé» 
dan»  des  tonneaux  ,  sur  lesquels  on  déduit  6  liv. 
pour  cent  ;  ces  droits  ont  été  modérée  par  le 
Irailé  de  i-j>ità.  Voyti  le  paiagraphe  Anglelerrê 
cl  France. 

18".  Coinage. 
Monnayage. 
Ce  droit  se  paie  tur  le*  vins  ,  vinaigre  ,  bierrej 
cidre  ,  eau-de-vie,  elc, ,  oulie  les  aulr*:»  droit», 
argent  comptant  et  sans  déduction.  Le  produit 
de  ce  droit  sur  l'eau-de-vie  et  le»  liqueur»  spiri- 
lucuse»  est  appliqué  au  fond  ag^régé  ,  et  le  pro- 
duit de  tout  le  reste  est  pour  fournir  aux  dépenses 
nécessaires  pour  faire  fondre  ,  frapper,  elc.  ,  le» 
espi^ces  d'or  et  d'argent  ;  et  pour  encouragement 
quand  on  apporte  de  l'or  el  de  l'argent  ,  dont  on 
puisse  frapper  d<;s  espi^ccs  au  coin  ue  ce  royaume. 
C'est  pour  cela  qu'on  a  donné  k  cet  impôt  le  noua 
de  monnayage. 

1^°.  ile**'  dulY  on  pepper  ,  and  raisins  ;  and  a 

furilier  nrvv  duly  on  spite. 
Nouveau  droit  sur  le  poivre  ,  le»  raisin*  ,  et  autre 
nouveau  droit  *ur  le»  épicc». 

Ce  droit  »c  paie  i  l'imporlalion  de»  épires  ,  etc. 
il  est  perçu  de  la  même  manière  que  les  autres 
droits  Sur  ce*  même*  marchandises. 

Mai*  comme  le  poivre  doit  être  ,  d^*  l'impor- 
tation ,  emm.iEasiné  ,  (  après  qu'on  a  payé  le 
demi  subside  ,  ItalJ sulsidy  )  el  Minme  il  n'e^t 
!«j  t  à  aucun  autre  droit  ,  s'il  vienl  à  être  réex- 
porté ,  ce  droit  ,  relaliveme ni  au  poivre,  ne  doit 
élrc  payé  que  lorsqu'on  lire  le  poivre  de»  maga- 
sins pour  la  loiisomniation  de  \'  Anglelrrre. 

Pour  le  paiement  de  ce  droit  sur  le»  épices,  elc, 
le  poivre  excepté  ,  l'importeur  a  douxe  mois  de 
lem* ,  en  donnant  toutefois  des  assurance*  aux 
douanes  qu'il  sera  payé.  Si  l'importeur  paie  tout 
de  suite  ,  nn  lui  fait  ,  &  cause  de  ce  prompt 
paiement  ,  une  remise  de  ta  pour  cent. 

Si  «c»  ninrchundise»  ,  le  poivre  toujours  ex- 
cepl»',  vionneni  à  éire  réexpoilée*  ,  on  rendit; 
droil  en  entier  (^drawbvJt.  ) 
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ao*.  New  dmty  on  cmàlet  imported. 
NattvMa  dfoit'mr  Ua  diandelictiniportéM. 

Ce  diôii  Joiu'iri'  pavi'  sur  touio  1m  cltJindt'lles 
iniporti'e*  l  .  an(  qu  i-ile'  soient  ili'-barqui'e»  ,  en 
arj;<'iil  (  uiujitant  et  jam  dc^'Jurlion  ,  tic»  l  l/npor- 
lali.in.  11  l  it  cK-4  penco»  pirliv.  »iir  les  botif;it's  , 
Ctd'uii  demi-srlieiiiifi;  par  livre  «ur  le»  chandrllc». 

&•  droit^,  mi»  sous  le  rè^c  <!«■  la  reine  Anne  , 
m  rié  ensuite  continué  pour  laujours, 

Bour  la  récspoi-talion ,  le  droit  est  rendu  en 
mtier,  pourvu  qu'on  donne  des  aaturancc*  que 
h  oiuvbtiMlife  ne  «en  pM  débarquée  d«  aouTeau 
dem  la  Grande-Brelagacb 

ai*.  Nc«p  dnfy  oji  caolf,  cii/m ,  dmitn. 

Nouvcan  droit  nr  le*  chailMim ,  «te. 

Cé  droit  est  on  impAt  addilioniMl  d«  7  tehd. 
€  dea.  par  4!Jk«Mer,  de  5  Mh.  par  tonneau  nir 
Ict  dtaroOM  inporli-s  ;  -et  de  3  srh.  naVchaUhr  , 
de  3  ich.  4  dcn.  par  (onnt-au  sur  les  charhon.s 

iriiuporli',*  il  1111  jii  '  iV .Inj^lrfvrre  à  un  autre; 
d"un  scli.  par  ch'i!i'<  r  ■iir  if  culm  ,  el  lic  'j  srli. 
par  cliaifîer  sur  les  riiidrrs. 

(Je  droit  est  continué  pour  toujours.  J.i's  com- 
mis des  douanes  le  lèvent  ,  et  versent  Ir  pioiiuii 
dans  l'ëclii'juier ,  mait  •ipar^ment  du  produit 
des  autres  impAti. 

On  donne  de*  cavtiemjpoar  le  paiement  de  ce 
droit ,  avant  que  la  marchahdieeieit  débarquée , 
amiufée  ou  j^yét. 

D  ae  paie  dans  les  iKMrts  oli  w  £dt  le  débarque  - 
ment;  nais  In  cfaarDooa ,  «le,,  mû  «ont  portés 
du  pont  de  SteHing  à  la  ville  die  Danbar ,  ou  à 
qiiefqu'autre  port  entre  di  ux  .  ou  A'Ellrn-Foot 
4  Bankend  dans  U  comté  de  Cumhcrland  ,  ne 
paient  point  ce  droit. 

l.'importeur  a  Iroi?  mois  pour  pajrr  ;  pl  s'il 
pai>-  [iiwl  df  iuite  ,  on  lui  fait  une  remise  île  lo 

pour  cent  par  an  ,  ce  qui  lait  pour  les  trois  mois 
a  H  demi  pour  cent. 

as*.  Suh$idy  tmâ  ont  per  cenl  outtearit. 

Subside  et  un  pour  cent  extérieur*. 

Ce  droit  fut  mis  originairement  mr  ditrenes 
produetimis  naturelles,  et  sur  la  labricalion  de 
ce*  mémea  productions  ;  mais  pour  rencotiraee' 
■enl  de  no*  manufactures,  il  fat  dans  la  suite  oié 
•Urptniicnrs  de  res  production*,  rnmnic  la  laine, 
de. ,  il  ne  regarde  pas  non  plus  1  exportation  des 
denrées  des  productions  an  crA  de  bi  Grande- 
Bretagne  ,  ni  de  ses  manufartuies;  il  but  en 
eTccpiir  l'alun  .  le  pic  iiil)  ,  l'eiain ,  le  char- 
bon ,  vtc.  ,  lesquels  sont  sujets  à  ce  droit. 

aS".  Ont  per  cent  mitivordt. 

Un  pour  cent  extérieur. 

Cedniitae  paio  m  ufèe»,  «m  déducUm, 
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sur  roules  les  denr^s  et  marchsndises  snielln  ait 

subside,  lefi^uellci  S'.nl  exporléis  d'un  port  delà 
Grande-IJr*ta^ne  à  un  pinl  ou  lieu  de  la  Mé- 
dil*i r.mée  ,  au-di  li«  du  port  de  Malaga  ,  el  ex- 
pert cei  dans  un  vaiîsirau  em  liAiiment  qui  n'a  pas 
deux  ponts,  seize  raiTM.;  aver  leurs  aHiil4(«'* 

lern  fiiecex  of  ordonnance  mounled  )  a  homme* 
pour  chaque,  canon ,  dea  aunitioa*  à  propor- 
tion. 

24'^.  Additional  duty  on  eoals  ,  culm  ané 
cindtrt. 

Droit  additionnel  sur  les  charbons ,  etc. 

Il  est  de  deux  Kbeling*  par  chalder  ou  ton- 
neau. Ce  droit  ,  établi  par  les  statuts  c)  et  10 
de  (iuiUaume  III ,  en  ilx^R  ,  a  continua 
plusieurs  foi*,  et  enfin  a  été  rendu  perpétuel. 

11  est  perçu  d«  la  même  liifon  que  le  droit 
n*.  ai. 

a5*.  AUitbnwtAity  on  candUs  imported. 

Droit  additionnel  sur  les  clisndt  lîes  importées, 

droit  accordé  en  i'?!  1  .  a  été  ensuite  rendu, 
pei'péluel.  Il  est  pcr^u  ,  etc.  ,  de  la  même  ma- 
inère  que  le  nouveau  droit  n°.  ao.  11  est  auMÎ 
de  quatre  denier*  sur  les  bouj^ies  ,  et  d'un  imi^ 

»ch«ling  sur  la  livre  de  chandelles. 

a6**.  JVcM'  dulj  on  hops  imported, 

Mouveau  droit  «nr  le  houblon  importé. 

Il  est  de  3  den.  sur  chaque  livre  de  houblon 
importé.  Ce  droit  accordé  d'abord  le  premier 
[nia  1711  ,  a  été  ensuite  continué  pour  tou» 
joun.  il  est  destiné  aux  même*  usages  que  le* 
douane*.^Il  se  paye  en  espèces ,  à  l'importation 
du  houblan  ;  il  est  de  3  den.  par  livre  aivoir  d« 
poids. 

Pour  la  léexportalion ,  on  ne  rend  pomt  ca 

droit. 

370.  Nev Ai(^oiiltyd!B««dMtt,«fc.,ni^rl«4. 

Woiwt  droit  emr  teapramr ,  cuir* ,  etc. 

Ce  droit  ét^  en  1711  ,  a  été  depuisrenda 
perpétuel.  Il  doit  être  payé,  oqtre  le*  autrot 

droits  ,  subsides ,  etc.  ,  en  espèce* ,  «an*  dé- 
duction ,  à  l'entrée  des  marchandises  ,  et  avant 

qu'elles  soient  dèbanjuéps.  Il  est  sans  dédueliim  ; 
el  on   le  prn;oit  de  la  même  manière  que  le» 

dnuaue?. 

l'oui  la  réexportation  des  peaux  de  veau  , 
des  peaux  de  mouton  et  dapneau  tannée»,  pré- 
parées ,  etc. ,  on  rend  tes  deux  tiers  du  drwit  ; 
pour  celle  de*  autrm  peaux  on  ne  rend  rien. 

a8*.  Additional  duly  on  h  ides  ,  skins  f  9to.  , 
parehment ,  vellum  ,  etc. 
Droit  additionnel  «ut  Icajpaauz ,  cobi  *  aie.  ' 
Çq*  «a  Snit  4«  iS  pour  cent  uànhrtm 
.  Vbba 
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»ur  IfS  peaux  ,  erc.  ;  sur  le  parrliemin  ,  d<-  dcn. 
I  piMir  chuquc  (iouMirie  :  tl  d'un  srheling  *ur  lo 
v<  lui  ,  p.iur  chaque  doiuainr.  Ce  droil  ,  qui  a 
<il6  rcnju  pcrpclucl  ,  n  élé  piiinilivcnirnl  «''lalili 
par  le  statut  i.j  ,  thap.  ali  ,  de  la  vv\nc  Annv. 
il  Ht  paxi  vn  ai'j',erit  .  sans  liiMluction  ,  cl  à 
1  iinporlation  ilc»  iiiari.'liandi<.L-s.  Il  csl  Itvc  de 
la  nu'iiio  iiiaiiicrc  ,  avec  le»  nu'nies  remise» , 
etc.  ,  que  le  tiuuveaii  dii.it  Jur  le  sivon  n".  39. 

Pinij  la  i<^<  xi>ortaliun  de  nrUiiK*  peaux  .  I  on 
ri'riil  tout  le  aroii  ;  pour  d'autre»,  on  rend  les 
dtux  tiers  j  et  pour  d'autres  ,  on  ne  rend  rien. 

21)''.  New  duly  on  sope  ,  pnper ,  etc. ,  importeâ, 

Nouveau  droit  sur  le  savon  ,  le  papier  ,  etc.  ,  im- 
pf>rtés. 

Ce  droit  .  rcntîu  perpétuel ,  est  «ne  tsxe  de 
a  deii.  sur  rlinque  livre  de  savon  importé  ;  de 
i'»  liv.  pour  icnt  ,  ad  valorem  ,  sur  lo  papier 
■inpnru''  ;  <t  de  i5  liv.  pour  ceul  ,  ail  valorem  , 
sur  les  cKiirui:s  pour  f.iire  du  psipïer  :  il  y  avait 
«tu  1  ,  par  <et  acte,  un  dri^it  de  3o  liv,  pour 
fi'ut  .  »d  valorem  ,  sur  U-s  iivrtjs  ,  les  railo» 
{^•'vgr.iplii'juet  ;  mais  ce  dernier  ailicte  a  élc  en- 
(uiii!  révoqué. 

Ce  drcit  ,  établi  par  les  slaliils  10  clnp.  nj  de 
la  n-iue  Anne  ,  a  k\<:  depuis  roniijiué  iH>ur  des 
teins  liuiitiSi  ,  et  nifiii  rendu  ncrpi^tuel. 

(Je  drutt  ,  outre  les  autres  droits  ,  doucnrs  , 
rte.,  duit  éire  payé  par  l'itnporlcur  ;  en  rs- 
jii^ics;  sans  déduction  ,  À  l'cnlrée  dans  |p  poil  , 
et  avant  |r  débarquement  des  marchamliiej.  Il 
e.st  assuré  ,  lève  ;  perçu  ,  etc.  ,  de  la  mi  me  ina- 
nit^re  que  les  autres  droits  sur  l<  s  autres  mai'- 
chandi'.rs  ,  et  la  ré'ixnorlalion  est  sur  le  même 
pied  que  le  vieiMc  subside ,  elc. 

3o".  Addil  tonal  duly  on  sope,  paper , importeâ. 

Dl^oil  additionnel  sur  le  savon  ,  papier,  etc.  im- 
portés. 

Ce  droit  est  la  nmiiié  du  précédent  ,  snr- 
ajouléc  pour  le  savon  et  les  papiers  ,  etc.  ;  par 
cet  acte  ,  il  est  aussi  mis  un  impôt  de  i  den. 
sur  chaque  livre  d'empois. 

Ce  droit  ,  éfalili  d'ahord  par  le  st.iful  13  , 
t:li;ip.  ,  de  id  reine  Anne  ,  a  elé  depuis  rendu 
perpi'luil.  Il  est  pavé  en  arjjeni  comptant  ,  «1 
sans  dédurlion  ;  à  l'eilirée  ti  av.iiit  k>  di'iltar- 
qucnivnt  di  s  nl.-)rehandi^es.  il  e»l  lcv<;  ,  etc.  , 
comme  les  droite  prccédciis. 

aj**.  Is'ew  duly  on  cotiL\  exporled. 

Nouveau  dioit  sur  les  rliaibons  exporte». 

Il  fsl  de  5  schclinps  par  chtddrr  sur  le* 
chsr1»0Ji5  exportés  sur  des  vai^ieaux  élraiipi  rs  , 
tt  de  ;i  ^clle^n^>  pour  le  cliiirlion  exporte  d;,ns 
Cvi  hàtimens  i'n<;lj!ii. 

(U-  *i*oit  a  c»c  mis  par  le  statut  la  ,  cbap.  9  , 
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cic  Ta  reine  Anne,  et  a  éi<iconliniié  pour  unijourj: 
Oii  le  pave  ,  outre  les  antres  droits  ,  avani  que 
lu  charbon  B4)il  cmliarqué  pour  1'»  xportalion.  Il 
est  iierqu  ,  etc.  ,  de  la  même  manière  que  le* 
aulics  droits  sur  l'exportation. 

.^a".  Kcw  duly  on  soit  - 1  lotit  imporfed. 

Nouveau  droit  sur  le»  toil>s  a  voiles  de  navir<>, 
iinpi'.rlées. 

Il  est  de  3  .sols  sur  chaque  aune  de  toile  à 

voiles  iniporl/eï- 

Cedr,.ii  élaUli  par  le  statut  ta ,  cliap.  ifî.  de  la 
reine  Aiittr,  a  été  con'inuë  plusieurs  Fois  jiuqu'en 
1747  ,  et  juiqu  à  la  fin  de  la  suivante  session 
du  paileinent.  Il  est  destiné  au  paiement  «Us 
deux  piincesaccordétseii  rétonîpensepourchrqne 
aune  de  toile  anj^l.-iite  de  voib'S  de  n.iviip  expor- 
tées comine  mareh^iul.M-.  Il  est  payé  à  l'iinpoi- 
tal:on  ,  el  p<  l'^u  comme  1rs  antres  suicides  sur 
1rs  m.irchandi>es  importées  ;  à  l'expurlalion  un 
ne  lend  point  le  dioil. 

33°.  AVu"  dulycs  on  u-roughl  plate  importfd. 

Nouveau  droit  sur  ta  vaissi  Ile  importée. 

Ce  d4Wit  élaldi  par  le  htatut  six  de  Georgt'f  I, 
Cil  i-j^it  a  été  continué  pour  toujours,  il  m; 
pn^c  arj^enl  comptant,  sans  dédurlion  ,  k  l'cn- 
tr.  e  et  avant  le  deban|ucnunl  de  la  vaisnllc 
Viiut  lu  lét.xporlalion  ,  m  donnant  une  caution 
siRiïa.nlc  avant  qne  la  vaisselle  suit  embarquée, 
qu'elle  ne  .>eta  pas  débarquée  de  nouveau  dans 
la  («rande-Bi-eta^ne  ,  la  reslilulion  du  droit  est 
on  entier. 

S^**.  Dutyes  on  M'hilwoolles  clolfis  exporteà, 
Oroil  sur  les  draps  blancliis  exportes. 
Il  c»t  de  S  sch.  par  pièce. 

Duly  elc. 

35*.  Un  drcit  de  5  schel.  par  tonne  sur  loo« 
les  vaisseaux  franç-iis  ,  pour  continuer  aussi  long- 
tenu,  que  le  droit  de  5o  sous  par  tonneau  sur 
les  vaisseaux  anglais  ,  sera  cofitinué  en  Fiance; 
et  même  trois  mois  après. 

Police  el  usage  de  commerce  relatifs  aux 
douanes. 

Avant  do  fiilie  connaître  te  tarif  de»  droits 
pavés  h  t'iinporlalion  et  ù  l'exportation ,  nous 
croyons  devoir  entrer  dans  le  détail  de  quelque» 
uiag<s  ILscaux  cl  de  commerce  sur  In  percep- 
tion des  droits  de  douane  .  qui  sont  indifpen- 
sables  au  lecteur  pour  l'intelligence  des  tarifs 
que  nous  donnerons. 

11  Y  n  quatre  cbofes  à  remarquer  dans  te 
passade  des  marchandises  de  l'Angteterre  dan» 
lélianiçer.  lui  de  l'itrar-ger  en  Angleterre. 

i",  L'.»  droits  de  douane,  appiîrs  pouiulitge  et 
tonnage,  ils  se  payeut  suLviUil  de*  titrifs  tout 
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ittmh,  on  aà  valorem ,  c'ett-à-nltM  tuit  pour 
«ut  Je  l'évaluation  ou  de  fcttioialion  du  prix 
dt'  lii  innrliaii<r<i'  iruporlge. 

2".  I  va  dimlnuliunsile  droit»  que  l'on  fjil  li  l'cx- 

Sirfiti  iii  dcciTlaiiii»  niaicli;iiiiii'>'  s  oui  \'nyc 
l'sdioils  i>  riiii)>orlalion.  Ces  n  misfs.'c  iioiiini.  iit 
dr'iwbnrhs  ;  flic»  connistcnl  W  rcndru-  d  a-'u  >  >li.*. 
foriuaiilf-s  di^tfi riiiniVs  ,  It;  iiiiuaatit  du  dioit 
en  aoriant  uu  à  la  tvi'xporlalion  (lu.-  i'onkpajé 
à  l'entrée  wr  Im  méoie*  marciMnilMC». 

3*.  Le<  altowmnces  ;  ce  Mnt  des  rtimies 

qiie  le  (^itvernement  accorde  pour  l'importalion 
en  Anj-leterrt!  de  certaines  denrées  ou  pro- 
diu lions  ixtwfjkttf  àoÊA  «B  a  besoin  du»  le 
rujraume. 

4*.  Enfin  les  primes  d'txporlalion  arcordrcs 

Cnr  certaines  marchandues  ou  denn'-es  ,  des  ia- 
«(■M  on  du  crû  de  la  Grando-Bcaïa^e. 
Cette  dis:inciîon  ainsi  élablie,  nous  allons  raîra 
connaître  quelque*  dispositions  téijislativei  et  de 
police  qui  intéressent  le  coouneroc  ■▼ce  !■  Grande- 
Bretagne. 

La  plupart  des  dispositions  qnc  l'on  va  lire 
Ml  lieu  en  verlude  l'acte  de  lonnaecti  noundage 
passé  la  douzicme  année  du  rtgne  de  Otaries  IJ, 
cJup.  4.  Slica  «ont  anneiéia  an  tarif  raportc 
dans  le  mémo  acte  sous  te  lUte  de  r6glcs  1  ordres , 
érections  et  aliouaflcca  pour  l'avaneenicnt  du 
cooimeree  et  rencouragement  des  marchands, 
comme  autii  pour  rhaer  les  mardiands  dans 
les  enrppÏJlrcments  et  le  payem«-nl  des  droit»  , 
et  les  ijir.ili-r-  il'j  tous  li"^  porl5  lin  i'"FiUinc 
dans  la  Ikiello  at-laitnislralîun  dt-  leurs  thargcs. 

Nous  distinguerons  ces  article»  de*  autres 
en  citant  l'acte  en  vertu  duquel  elles  tubtis- 
tcnl. 

I.  Chaque  marcKand  sera  libre  de  débar- 
quer dans  les  poiis  accordées  par  la  lui,  une 
porfion  de  si:s  mai cli3ndi5es  ;  et  il  ne  paiera 
le»  droit»  et  !e  subside  que  pour  la  quantité 
qu  il  aura  tUbbiM;u>'e  ;  pour\  i\  que  le  niaiire  ou 
le  trésorier  de  diaque  vai>v'..u  lasse  aiiparavint 
une  déelaralion  50U»  ïtriuLr.i  iU\.iut  iIi  jxjjimi- 
cipaux  olUcicrS  du  porl  ,  du  Mnta!>;i-  euMenu 
de  la  charge  de  son  Ta'isseau  ;  et  qu  oiituiic  il 
déclare  paieillement  sous  serment  devant  le 
douanier  ,  le  collecteur ,  k  conlrâlcnr  1  ou  le 
Jiwvyiar,  «n  deux  d'entre  eux  ,  au  premier 
port  oà  le  vaisseaa  arrivera ,  que  les  «{uaniité 
et  qualité  des  aiarcbandises  débarquées  à  l'autre 
port .  fesaietit  partie  de  la  masse  totale  de  sa 
car^riison  ,  et  qu'il  dise  le  nom  de  celui  k  qui 
«!Jc*  appartenaient.  (  Acte  du  tonnag'-  et  poun- 
dacediela  dour.icnie  aiini  t'  .In  Chorlfs  II.) 

If.  Si  les  dcnnSc*  ou  marchandises  élran•^res, 
tueplé  les  vins,  les  raisin»  dcG>riittta'  cl  Us  soies 
liavaïliécs,  qui  étaient  d'abord  importées  dans  la 
4aade'Bret«sne}  toot  récaportéêi  pirfiielqtic  ; 
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niarehand  dans  les  trois  années  (comme  il  est 
ordonné  par  l'acte  de  la  teplimie  année  de 
Oeorges  1  ;  chap.  at  aect.  10  )  l'cnporleur  dea 
dites  marchandises  aura  une  allonance,  et  il  lui 

ser<t  rendu  par  l'oilicier  la  moitié  du  subside  qui 

ja\ait  été  payé  à  leur  première  importation.  On 
piouvn  a  n  alii'id  pni  le  rerl  lirat  <1<  >  oiVicieis  que 
li  fiiites  uinn  li  in-IÎM  <  oï  l  -'it       iiu  nt  enref;^",- 

trél-.S  ,   Ici   (IiimIS  di'   d'HI  ÉliC   rt   li    Mib>I.|r,'  es  ; 

on  prciliiaa  Ir  sriiiMiil  ilrs  inai^  iumiLi  ipil  ont 
inijiorU-  et  qui  i  xporleril  Ir»  nu'ine»  nian  h.in- 
dist'S,  le  nom  du  visiteur  1 1  sous-visiirur  de  m 
ntajeslé  dans  le  pOrl  de  I>ondrei  et  celui  du 
vis.tcur  de  quelques  autres  ports  cslérieurs  ou 
intérieurs,  affirmant  que  l'embarquement  desdilee 
marchandises  est  pour  l'exportation  |  cC  qui  étant 
fait  de  la  manière  ci-dcssus  exprimée,  la  moitié 
du  subside  pajré  &  l'importation  sera  sans  aucun 
délai  remis  au  marchand  exporteur  dans  un  rmm 
aprte  la  demande  oui  en  sera  faite ,  comme 
at>s»î  tout  le  droit  additionnel  sur  les  soles ,  les 
toi'es  <  t  le  i.thac  comme  il  est  ordonné  ci-deirai. 
(Actctiîe  t  i-dessu».  ) 

III.  Cha'jiie  marrhand  portant  quelque  aorte 
de  vin  dans  ce  rojaumc  par  voie  de  marchan- 
dise ,  et  qui  les  cnré^rcra  fc  la  douane ,  aura 
une  assurance  de  la  pour  cent  pour  le  cou- 
lage. 

IV'.  Chaque  hogsliiad  de  vin  ,  qui  aura  Ifjte- 
nuiit  coulé  qu  il  n'i  II  reste  pa»  >ept  ppuce.s  ou 
ai;-:!t  -su»  ,  et  neuf  pouct»  ou  au  dessui  fjour  lis 
liuKi  ou  |ii)ii'»  ;  seront  censés  perdus ,  cl  le  mar^ 
chat.il  ni'  payera  aucun  subûcle  pOUT  Ict  ttléaies» 
(Acte»  cités  ci-dessus.) 

V.  Si  le  vin  te  gâte  et  se  corrompt  tellemeitl 
qu'il  ne  soit  plus  propre  qu'à  distiller  en  lioueur, 
OU  à  faîra  au  vinaigre  ,  chaque  propriétaire  de 
ces  vins  obtiendiTi  une  diminution  de  subside 
proportionnée  au  dot^iina(:;e  qu'il  aura  soufTert 
daii»  ses^  \ins.  (r.rlle  diniiniilion  cera  à  la  dis- 
crétion dfs  rollt  f  11  iirs  de»  douanes  et  d  un  des 
principaux  ollicc.^.  Cet  ailule  a  île  icvoqué 
p'.:'  r.icle  de  l,\  sixtémc  anifée  de  Georges  I  ^ 
ciisp.   12  sccl  I. 

VI.  Si  le  tabac  en  q[uelqn'aalre  denrée  oa 
marchandise  portés  dan»  ce  rojraume  ont  mut" 
fert  quelque  dommage  par  l'can  salée ,  en  av. 
t  rement  ,  de  sorte  que  le  propriétaire  en  remiT* 
du  préjudice  dans  la  vente  desdiles  marcnan- 
diees ,  le*  princip.iux  odiciers  de  )a  douane  nu 
le  c'.ilu'i  leni  avrr  un  nuire  piuiniKiI  ihol>'i  Ji  iit 
niartliaiuis  désinlt  i<  Sii  s  cl  cxpi  iinii  r.lcf  d;<iiS  la 
valeur  de  ce»  marc  liaudL^r's  ,  cjui  sur  la  visite 
qu  i!»  eii  feront  .  dii  lareront  et  otiifiroul  suus 
M'iinenl.  le  d"ii.m»j^f  causé  .'uit  dilr»  marchan- 
ili»ea  el  la  d^tiiiiiu:i.>n  qui  eu  n'  iille  darr^  leur 
valeur;  et  en  pro(-orlionn.'ini  le  di.einiagc  ii  i'cva- 
luation  porlcc  dans  leurs  livres,  ktdils  ofliriçr» 
feront  au  marchacJ  ou  propriétaire*  une  dim»; 
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iitttiim  froportioandU  d«  lulMide  dA  pour  cet 

narch«idî«et. 

Cel  aillrlc  a  élô  révocjui-  quant  au  tabac  par 
l'acte  de  la  dciirii'nie  année  de  la  reinf!  Aniir, 
clinp.  8  ,  »ect.  H,  i.i  .  et  par  celui  de  la  neii 
vièmc  année  de  Georgei  I ,  chap.       «ect.  4' 

VIL  Les  marchands  étrangers  qui ,  cunrurmé- 
ment  aux  prix  et  valeurs  portées  dans  les  larib 
payent  un  double  ludside  pour  le  plomb  «  Téiaîn 
et  les  étoffes  de  laim  pajreriNit  auni  un  double 
droit  pottf  toutes  les  manuradiires  de  lama  oa 
mêlée  de  laine  de  leurs  rabricatioat.  Lesdits 
L'iran|;ers  payeront  aussi  pour  lonles  tes  autres 
uiarcliandises  tant  nationale*qu"clran{;^rc'i..«u!èieii 
au  sub.^ide  de  poundai^e  ,  trois  sous  pour  livre  , 
ou  tout  autre  ihoit  payable  jiar  la  nitirlti  mer- 
cainria  ,  ouire  le  fui)side.  Arle  de  la  dou7.iéme 
année  de  Clmiii  .-  II.  Ci-t  îulicle  a  été  révoque 

Î[uant  aux  marchandises  iniporiées  par  l'acte  de 
a  vingt-cinquième  année  de  CharUs  II ,  chap.  6 
«ect.  it  3,  «t  par  celui  de  la  neuvième  année 
de  la  Mine  Anne ,  chap;  6,  tect.  3,  5. 

11  peut  arrîrer  qu'on  importe  dos  marcban- 
dîses  uu  denrées  dont  la  valeur  ne  suit  point  fixée 
dans  le  l;uif  fait  en  la  duiKiiine  aiinri-  de 
iJinrlf!,  11  y  et  dan?,  le  tarJ  adciil  l'unu  l  .  i  l  ilaus 
qui  lipirs  «tle'i  pu  '  m  uln  i  >.  Ku  i  c  c.ts.  le  pi  ix 
et  la  valeur  de  ces  tuai  i  liaïulises  pour  le  vieux 
subside  (excepté  celles  de  l'Inde  ,  de  La  Perse 
et  de  la  Ct»inc  )  devront  être  assurés  par  le 
aerment  on  IVArraation  des  marchands  en  pré- 
aenca  do  procureur,  du  collecteur,  du  contré - 
leur  et  da  survey or ,  ou  de  deux  d'entre  eux  , 
et  pour  empêcher  le  fraude  et  mettra  tons  Ice 
merdianda  sur  le  ndae  pied  dana  le  conrau-ree  « 
le  collecteur  on  le  contraleerev  antres  ofieier» 
de  la  douane  pomroiit  ouvrir,  visiter  et  exaoû- 
ner  lesdites  marchandises  qui  doivent  payer  les 
droit»  selon  leur  valeur  ,  et  les  comparer  avec 
la  valeur  i  l  le  prix  qui  leur  ont  été  dofcnés 
sous  seiment.  Si  on  trouve  apn^-s  la  visite  que 
le»  marchandises  n'ont  p?s  été  innos  à  leur  vé- 
niable  valeur ,  l'iinporteur  ou  le  propiiétairr  »«ir 
une  demande  qui  leur  en  sera  faite  par  éi  rit  par 
le  collecteur  ou  par  le  contrôleur,  livreront  ou 
feront  livrer  let  marchandises  enregistrées  ,  et  on 
les  leur  payera  selon  la  valeur  qu'ils  ont  aJKrmée 
parleur  serment,  en  leur  donnant  en  outre  lo  pour 
cent  de  bénéfice. 

Nous  ilii.in*  «lU'.i  fjue!<|ue  chose  de  la  nié- 
thoilr  .'iiiii.j  lis  n.'irchandises  il  l.'i  (l'iuaue 

à  Uur  inip.)rla' nui  ,  avec  les  dilTèrcntes  formes 
d'écrilure.s  requises  en  a  s  occ.'i'iîiins  parliculière- 
■ent  dans  les  ports  ealérieurs. 

Quand  tes  msrrhandises  étranç^re}  sont  ar- 
rivées, le  maitre  du  vaisseau  doit  aller  k  la  douane 
dire  sons  scrm^int  la  déelaretton  de  sa  eargaison. 
tiC  marchand  peut  faire  enrcf;islrer  Cl  débarquer 
ff»  marthiindiic*  dans  les  vingt  jours  après  la 
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I  déclaration  du  mettre,  pour  le  faire  de  la  aià' 
nîère  la  plus  avantageuse ,  il  doit  écrire  et 
cinq  billet»  d'entrée,  (  fciiis  oj  entry). 

T/C  marchand  donne  ces  cinq  billets  au  col- 
lecteur ou  à  son  clerc,  qui  calcule  1rs  droits  qni 
doivent  être  payés  avant  que  les  marchand'ues 
s'>ient    débarquées.    I«s  oroils  étant  pavés  , 

l'ordre  est  achevé  ,  nisnA  et  nsnis  aux  land- 
.  «Mitleri;  Ccnz-ô  '  doivent  aaiiiter  k  la  livraitoa 
de»  marchand mè  ht  Ihrre  bien  ,  dans  lÊtfad 
on  doit  enregistrer  le  céaiple  de  le  livraison. 

On   débarque    alnr»  les  marchandiita ,  (Ul  en 

examine  la  qualité  et  la  quantité. 

S  il  arrive  que  le  marchand  ail  cnrepisiré  inoim 
de  mnrchanaiscs  qu  il  n'y  en  a  ,  il  e.'il  oUigi 

î  de  ("aire  un  second  cnivi^istremcnt  ,  et  de  payer 
le.s  droit»  ipeur  la  quantité  de*  marchandises 
akrs  rniegi^hées  de  la  même  manière  qu'il  les 
e  payées  lors  du  prenuei  enrémsttement,  nuis 
si  lors  de  la  livndson .  le  lOimmuad  t'epperçoit 
d'un  sur-enregistrement  (OiW  cntnr)  CC9t-i- 
dire,  que  l  emef^ustreinent  surpasse  la  quantité 
des  marchandises  ,  il  pourra  s'adresser  au  col- 
lecteur pour  lui  faire  voir  que  ses  registre»  sont 
faux,  et  altu*  K:  ^u^plu»  desdroilsiui  Mra  reiii!>'. 
Piiiir  avi.il  ti  lle  rcuiise,  il  faudra  qu  il  prouve 
d  une  manière  salisfesante  qu'il  n'y  a  eu  am  une 
lraud«  comoiisc  ,  avant  que  te  contrôleur  ou 
le  collecteur  n'aient  mis  l'enregistrement  sur  les 
livres  du  roi  ;  car  alors  le*  droits  ne  seront  remis 
que  sur  un  certificat  de  sur-enre^«lrement  (OMT* 
entry)  de  la  manière  rxpliqui^e  cî-après> 

11  arrive  quelquefois  que  les  mardiandisct 
qui  sont  envoyées  pour  être  vendues  par  com- 
mission arrivent  avant  leur  facture  ;  dans  ce 
caj  i  l  autres  scnilil.iMi  s .  lorsque  le  ni.iriliand 
ne  peut  pas  raisonn.ildi  nit  ni  conjorlurer  la  quan- 

j  lité  nu  ']  i  d         rFiiiii::iI    p:iF   1  espère  nu  la  dé- 

1  nomination  propre  dis  marchandises,  la  loi  lui 
permet  de  le»  débarquer  par  un  billet  à  vùe 

,  (  il  fif;ht  or  M'ieu'  ).  Le  marchand  dépose 
entre  les  mains  du  coliccleur ,  à-pe«-près  Mi- 
laiit  ou  même  plus  d'argent  qu'il  «appose  est 
falloir  ponracquiter  les  droits.  Alon  «si  expédie, 
k  billet  à  vAe ,  et  en  le  donne  eux.  oacien 
qui  doivent  ennnner  et  écrire  la  qnantîfé  dca 
marrhandiaM  et  en  fidre  leur  raport  au  collec- 
teur le  jour  suivant,  à  peine  de  loo  liv.  d'amende 
en  ras  de  faute.  l/enref;!jtrement  .se  fait  et  le» 
droil»  se  payent  suivant  le  raport  ,  el  de  la 
nii'ine  maniéir  que  s  il  n'y  avait  point  eu  de 
liilli  ls  à  vue.  ,Si  Ici  ofliL-iers  ne  peuvent  examiner 
tout  en  un  jour,  ils  fiuit  leur  raport  de  tout 
ce  qu  il*  ont  fait  dans  le  jour  ,  comme  fcsanC 
part  ie  de  leur  visite ,  on  en  uli  l*enrégistrement  ; 
le*  droits  sont  payé*  par  le  marchana  pour  cette 
partie  ;  el  on  continue  ainsi  jusqu'à  ce  qn«  le 
billet  ù  vde  suit  rempU. 

âû^vent-on  importe  des  marcbandises  quia* 
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«Mt  pain)  port^  dant  Im  tirif*.  A.lon  In  droîd 
4wvenl  i'tri'  mi»  »ur  ce»  mai  ilian'.li  i»  suiv.-ml 
ltvalei.tr  'lion  It'ur  dimtie  [irvr  .•••nnont.  '"j-l'o 
Valrur  sestiriir  ';ir  !i'  pii><l  île  la  v.i'.piir  m. 
Ilirlle  <ii  5  nièiiifs  mari  liriiidi«rs  d.iris  le  pr>ii  lui 
fil<"  sont  itnpOi  II  l's  ,  a  I  rxi  lii=,i.iM  >iii  diml.  !..<■ 
mariliand  (ioit  oliirni-rqu'  s  II  mt'sfMÏmf  4l-s  tii:ir- 
rliandlsrs:  la  loi  aiilorisi-  U-s  ofEticrs  à  U-sprendrc 
M  k  tel  vendre.  lU  lui  repaient  entuilc  les  droits 
déhour»^  suivant  I  évaluai  ion  qu'il  enalkilc,  avec 
ladite  valeur  et  un  bénéfice  de  dix  pour  cent;  et 
le  surplus ,  $11  j  en  «  ,dotl  être  appliijtté  «a  fonda 
d'anorliawmant  ;  de  aorte  ^e  c'cat  eux  mar- 
chanda à  pmidre  leur*  précaution*  pour  éviter 
let  Mîtes  d'une  évaluation  Iriip  hase. 

Ayant  ainsi  considt'it'  n-  oui  se  pa^si-  à  l'in- 
l^m  ur  ,  vojons  niainlt-naril  ce  q'ii  »<■  passe  à 
I  cxléjricur  ,  k  bord  du  vais«>au  ot  sur  Its  quai»  , 
lot»  de  la  livraison  de*  marchandises.  Le  tides- 
man  .  à  bord  du  vaiisfau  ,  tient  un  élat  delà 
î»nn  dans  les  livres  bleus  ;  les  landmPuitër 
Mr  Icaquaia ,  aow  l'iniaection  dita  tendsMrwgrw», 
«ireipttrcBt  dena  lea  livret  bkva,  nen-teuleaMiit 
le  nombre  et  la  quantité ,  miit  aniii  le  qitiliié 
dea  nerchandiseï  déGvrée». 

L'intention  de  U  IUr.ti>.Tn  nf  lltr  ilrU^fiy  ) 
«•ît  d  j.^surer  la  qu.ililp  et  la  (juantlli'  drsniai- 
clinndivi'»  ,  rf  qui  e«t  priiicipakriH  i!!  l'ullairr 
de»  iiîtni>A,ii\ifr\  qui  doivent  txamiiier  avec  »<iin 
si  la  qtianiiu-  la  qualité  des  marchandirts 
livrée»  »ont  lonfonnes  à  la  quantité  et  à  la 
qualité  des  niar.  liar;disea  enre^slréeiu  Lté  qua- 
litéa  dea  marcheadiaea  «ont  toujouit  connoet  dei 
meicheiida.  Qoeat  eux  oAciei»  «  ila  peuvent  « 
an  Icadétcnainent ,  «c  repeaar  aur  l'es^éneace  et 
aer  be  detcripliout  qui  w  trouvent  dant  let 
tariÛL 

Le*  quantités  doivent  ^ire  déterminées  par 
nombre  .  puids  ou  mrsuic  ,  scion  que  les  mar- 
dundises  ïuiii  estimée»  dans  les  lariis. 

U  arrive  souvent  ,  lors  de  h  Bvrtiaoïi  «  que 
le»  marchandisea  te  trouvent  endoauiui|||4e»; 
eo  ce  ca»  ,  le  survtyor  et  lea  londÎMtftar  en 
doivent  faire  leur  mport  au  do»  du  wwKWif, 
et  le  rendre  au  eollatcnr  et  aux  ofidcr»  pria- 
dpanx  qpi  cèoitbont  alor»  deux  merckand» 
espérimenléa  et  dé«intére*eés  pour  visiter  let 
niarchandi<es  et  évaluer  sur  ternitril  les  doni- 
niaf^es  qu'elles  Ont  irçus.  Le  sur^^ryor  cl  les 
lan(/iva//ifr.s  ccrtilicnt  ;ilors  que  ct^  inarcIiai.diM-s 
sont  les  tMi'nies  que  celles  pour  lesquelles  les 
droit»  ont  été  pajes  ;  apru»  quoi  ,  on  cxptdie  un 
rcilificat  de  toute  la  procédure  ,  on  fait  une 
déduction  de  dfOit*  à  pruportiuii  du  domina^e 
qa'on  rembourae  «n  marcliand ,  et  il  m  dutine 
•ne  quittance. 

Si  lors  de  la  livraison  des  marchandises  étran- 
{^/cs ,  il  parait  que  le  marchand  ,  par  erreur 
•a  for  iaadvcitaDce  ,  ait  earfgjatré  et  payé  dea 
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droits  pour  nne  plut  ^ande  quantité  de  mar- 
rhandi»c»  quff  celle  qui  est  iinporlcv  et  linéo  j 
le  iu.wfyor  et  les  land^aiters  apureront  le  cas 
.111  (11.-,  l'.^i  ncrranl  ,  et  le  rendi^Uil  au  e  iilet- 
leur  et  aux  prir.i  ipaux  onïricrs.  O  iix  n  feront 
venir  le  marchand  <ju  s  ui  af,cul  «  unnu  ,  pour 
lui  faire  prêter  le  scnneiil  mu  la  quantité  de» 
marcliaiidises  rc<,u('>  ,  et  pour  lui  detnaiider 
raison  de  ton  sur-enregiitremenl  (pver-enlry'i  , 
U  vérité  de  tout  cela  étant  alEnnée  par  lea 
olficîert  qui  ont  assisté  à  U  livraitOtt ,  le  droit 
pour  la  quantité  »ur-cnrc|ji»irée  acte  wpajréaa 
marchana  qui  en  donnera  un  refu  ;  mai»  ai  la 

Preuve  latine  du  eaa  etl  donnée  avant  que 
enregistrement  ne  adt  parlé  daa»  let  livre»  du 
roi ,  Irt  droiti  teront  rendu»  sent  toutes»  ci» 
démarche»,  comme  il  a  été  oliservé  ri-dcfsu?. 

Si  un  marchand  rit  en  dioit  de  prélei.dri'à  une 
pr.iiie  ,  à  i,ii.>.jn  des  iriarrliiilidisci.  injporlée>, 
le  *  Uilicicrs  li  s  i  .xaiiuneront  iouigeusement  cl 
verioiil  M  elle»  iiuil  proprt  s  et  lucn  nettoyées , 
bonnes  et  iiiariliaiides  ,  et  si  i  lies  ont  loulee 
let  qualités  prescrites  par  la  loi.  Alors  li  n  oiicMiri 
ceriirtiront  la  quantité  et  la  qualité  dei  nur^ 
ciiandiMfs  et  let  circonstances  de  I  importation  » 
etc.  Ce  cirliG>at  sera  délivré  it  l'imporlcur  qui  , 
t  u  le  produ.iant  aux  comniissAÏrca  préposés  p..i 
la  loi  pour  le  paiement  du  piawiium ,  eu  recevra 
ledit  paiement. 

De  texporlation.  Quand  on  veut  exporter 
des  niarchandi.'.rs  dajis  le.»  pays  étrangers  ,  il 
laiil  t'crire  qu.itie  lji!li  l>  li  l  uie^strcment  ,  aller 
à  la  douane  et  les  ilili\iii  au  collect<ur  ou  à 
son  ilerc.  I>>»  droit»  ,  s  il  en  e»l  di'i  qurlq<U'S- 
uns,  sort  alor*  cultnli'»  el  demandes;  et  apies 
qu'ils  lont  pa)  é.i ,  i>ii  donne  un  acquit  pour  certi- 
fier le  p.i;iin*  iii  de»,  droit» ,  ou  l'enregistrement 
exact  il<  ■  H1..1 1  haiidises  ,  si  clic»  ne  doivent 
point  de  droit le  luaichand  (jarde  cet  acquit 
jusqu  a  ce  qu'il  faste  embarquer  aea  marchan- 
dises. Avant  l'embarquement ,  U  donne  t'acquit 
au  vititcnr  en  t'avertiiaant  dn  tema  o&  il  dmt 
te  faire  ;  car  aucune  niardiandlte  ne  peut  être 
embarquée  ou  débarquée  qu'en  présence  de» 
officiers.  Le  vïuteiii  eyaniinr  .  roinple  ,  |>ôse  <hi 
mesure  les  niaixliandifes  .  apii  s  quui  rl'e»  sont 
mise»  à  bord.  Le  Mslleur  nu  l  au  iia.^  di:  l  acquit 
un  ctiîilK.al  de  la  quantité  einliafjuie  ;  et  le 
luiiul  entre  le»  main*  de»  ollinei}  pi incipatix 
où  il  iwlc  jusqu'à  ce  que  le  maître  vieniie. 
a;^.]uitler  le  vaiswau.  Alor*  tous  les  acquits  p(.ur 
toutes  le»  marchandises  qui  sont  à  bord ,  sont 
recudlbt  et  enr^iftré»  ,  en  ce  qu'on  apnèle  un 
report  out-warda ,  qui  est  lait  tur  la  dédara-^ 
(ion  du  makiw,  que  latfitaaeqotta  conlieaaent 
un  conuMa  aiaet  de  toute  la  cotfasiaa.  La 
maitre  lait  terment  devant  le  tontroleur  et  la 
collecteur  t  pcje  tes  droits  pour  sa  charge , 
retire  aea  acqnîta ,  et  a  U  liberté  de  faire  ton 
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Quand  on  exporte  des  niikrchAn(Iiii4>»  pour  | 
kiqucll»  on  a  droit  à  une  f^ralifirai  'on  (  bounly  ) 
le  niarchuul  Mprb*  \vi  av.iir  enrr^i>tri^e«.  ft  |tii» 
un  acquit  ,  comme  il  est  dit  ci-do»»U4  ,  donnera 
une  oliiizaiion  jiour  l'exportation.  Le*  oJSriers 
doivent  aion  redoublw  de  loin  cl  d'exactitude , 
en  |NmMRl  lea  qiunlilia  et  en  eKaminant  ai  les 
marchandise*  ont  toute»  les  qualiii!s  rt-qinse*  par 
la  !oi ,  pour  pr^fpndre  k  la  bounly.  1" 
viissi.TM  est  W  la  v  iitc  .  fl  loin  cli'}  roli  ^i  ,  I  <■?;- 
p;>i  JC"j[-  i  ii'l.'L'ssc  a  i  (  I i'ur  <  I  nu  riuil  iiilciir 
jii  ur  ini'.i  im  ih'bfitiur  ,  Iripirl  rCii;!  iliirinenl 
sif^iii-  ,  la  linttnty  lui  n-ra  pim'-c  loul  de  «uile 
au  |.,)rt  ,  <.\  T  fi  <!.-  l'argent  dans  le»  l)rancl»os 
sur  les'piclli'9  la  bounly  eM  assignée  ;  mais  s'il 
n'y  en  n  point  ,  nn  loi  donnera  ie  âehentur, 
et  il  s'adrcasera  à  IxjnJm  pour  se  procurer  ce 

Saiement.  La  tcnt-ur  de  t<ni(  1rs  tifhtnlnr  est 
\  même  ;  ainii  quoiqu'il  y  ait  ^lusiuun  articles 
de  marchandises  qui  ont  droit  ans  ânwhmHu 
et  aux  hnimfv  .  r*-pi^iir!.->rtt  ro  que  nous  avons 
dit  ius({u'a  l'icM  i.i  piiii  .siirnic  |<our  donneraux 
marchands  une  ii'.ii.in  jj;i''n(Vra1c  de  la  manière  de 

Srocédirr  ,  et  met  ire  Itj  oAlcier»  en  ëtat  de  faîi-e  j 
es  debenlur  convenable*  dan*  tous  les  cas.  i 

I^*  vaisieoux  qui  IraGqurront  sur  la  Mëdi-  1 
terranée  doivent  éire  muni»  do  paxsse-porUaour 
là  MnUltrrtmfe  (  Mfditerranean  pasxet)  de 
l'ainintulé.  Voici  les  dimarcht  s  qu'd  Taut  faire 
powles  obtenir.  Le  suntyor  iu  port  oà  est  le 
vaissran  doit  aîU-r  fur  son  borJ  l'examiner  et  le 
visitiT  ,  rt  r,i",ri>  l.i  imut'  diS  mal rlnl s.  Il  csl 
nier»  oliîij^^  di'  i<-.iil-<i  pai'  un  tciit  si^nc  de 
fn  main  .  ou  ci^Il'  rii  nr  du  port  ,  l.i  charge  cl  la 
cbnsi  ri"M  ioi)  du  '.  ;ii:.«i  a\i  ,  li:  nombre  des  hommes, 
eu  dl-Mlnj^iiaid  li'<  uaiunU  de»  ^iranj^er»  ,  le 
nombre  des  ranon»  el  l'fspèce  du  v.ii.svau  ,  rte. 
Jjt  collecteur  ayant  re^u  cp  certificat  ,  propose 
■O  mailrc  dr-  «i^ner  et  d'alTirnier  par  serment 
un  ttffidat'il  qui  contient  les  particularités  sus- 
diles,  ainsi  que  le  nom  du  vai,<ueau  ,  celui  du 
mailre  et  du  port  pour  lequel  il  est  destiné,  le 
tems  et  le  lieu  de  sa  eon.'-iriir  lion  ;  m  y  ajoute 
•wsst  qu  il  appartient  à  V .-iu^U  lrrre  ;  que  son 
dernier  passe-porl  a  été  remis,  et  que  le  mailrc 
a  pareillement  remis  tous  le»  passe  ports  qu'il 
•  pu  avoir  ri  d'  vr.nt. 

Cet  airidinvii  es!  transmis  au  îprn'-taire  de  l'a- 
mirauté ,  qui  envoie  en  consrquence  un  passc- 
|»0rl ,  ou  lait  une  obligalion  de  le  rendre  apri^s 
le  vo/age.  Cette  obli^tion  étant  p«ss4!-c  ,  est 
r^ïM  k  l'a^iir^ulé ,  ci  le  puM-pwt  est  délivré 
tm  inattre. 

Il  ii  i M  [iHimis  ù  aiii  lin  vaisseau  de  n^^ocier  | 
aux  piaiitaliDiis  ou  aux  colonies  Anglai»e.s  .  à 
moins  qu'il  ne  «lit  prouvé  p«r  serment  d'un 
ou  de  plusieurs  proj>n  et  aires  ,  que  le  vaisseau  est 
dt  eonslniciiijii  .Tuf^liiiic  ,  et  appartient  a  l'An- 
gleterre i  que  le  maître  el  là  trois  quart*  de 
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1  équipage  sont  Anglaia ,  et  qu'aucun  étransrr 
n'y  est  intéressé  directement  ni  inoin-clrmenl. 

Le  vaisteun  doit  éire  ensuite  enregistré  .  et 
on  délivre  au  mailrc  un  certificat.  On  doit  auHÏ 
donner  une  obliealion  et  une  caution  sulbsaala 
pour  répondre  de  looo  livres  si  la  vais»ean  «t 
an-deisoM*  de  loo  toMcaaSf  et  du  aooo  sllnt 
an  dwma  de  celte  cheiae ,  «fia  tpm  si  tfadtms 
denrées  do  produit  desaites  ptatitatloMi  ont 
rénumération  est  faite  dan*  plutieur*  actes  de 
p.-iileuient  ,  sont  mises  sur  son  bord  ,  elles  soient 
ap])oi  UT.s  jiar  h  v-usscun  dans  la  Oi"aniii"- 
Biitaf^ne  pour}'  tire  diharuués.  Celte  dldifîili'H 
poiiira  élic  donnée  ,  soit  dans  la  (iriiiiiie  lire- 
lagiie  ,  soit  dans  les  colonies;  el  un  eu  produira 
un  ccilifical  dans  ks  i8  mois  «près  la  date  de 
l'obligation. 

Nous  n'eairerons  pu  dans  un  plus  i^rand  détail 
sur  les  lUBj^es  et  les  réslemen*  de  douanes  qui 
peuvent  intcrrasrr  le  'commerce. 

Ncnis  m  siippi  idiins  un  prand  nombre  ,  trl| 
que  ceux  (jiii  oui  rapport  aux  AUtni-,ittrp\  , 
c'est-à  dire  .  ii  te  quon  allnii-  iti  dutiiiHii.  in 
de  droii»  <le  tlnuune  pour  difli  ri  ntes  e>pt<<* 
de  msn  linnd:i-e\  iuipoiii  es  ,  parce  que  les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  serions  obligé*  d'entrer 
seiaieiil  démesurés  ,  si  nous  voulions  étro  en- 
tendus ,  et  que  de  simples  extraits  ne  noisraient 
dcmncr  une  conaaisiaiice  utile  âe  la  chute. 

Nous  allons  passer  mainlenanl  &  l'exposition 
de*  droits  payé»  sur  chaque  niarchanditc  prise 
en  pat  liculiri . 

Nous  réuiiiKios  à  rcMe  ronnsissanre  rrllo  da 
pnx  des  mim  liandis»  s  en  i -ijS  .  p.iree  que  le» 
droit»  qui  alïecli-nl  les  niarcliaudisc."»  en  liau.>sant 
ie  prix  ,  c'esL  avec  la  i unnaiisarice  de  ces  droits 
qu  il  Taui  ,  en  quelque  *oitc  ,  donner  celle  des 
marcliandise*. 

Les  tables  qui  offrent  ces  pris  et  ce*  droits 
d  importation  et  d'exportation ,  contiennent  aussi 
les  remises  de  droits  ou  drawbarcks  que  l'on  ac- 
corde l'exportation  de  critaines  maicliandi-^es 
qui  n'ont  p»s  rrsli'  plus  (\f  ans  en  ^■hi^li  L-rrr  , 
à  compter  du  jour  du  drl>arquemtiit  doxis  un 
des  ports  de  la  Grande-Bretagne. 

La  première  colonne  à  caucbe  indique  les  es- 
pèces de  denrées  ou  marchandise*  que  l'on  pcat 
exporter  ou  importer  en  Anghterre. 

1^  seconde  mdique  si  «'est  à  la  livre  ,  m 
rrrii  .  a»  quinial ,  ou  au  gallon  ;  en  un  mot» 
a  (jnel  poîd*  OU  metiire  la  mardiandite  est  évaluée. 

La  troisième  indique  ks  pris  «rdinaircs  à 
r époque  de  I7i)3. 

I.a  qnatiièmi-  fait  connaître  la  quantité  lîe 
droit^  f[UP  I  on  l'iiie  ,  et  la  rinqu'ènie  iiuliquo 
si  fc  dii<il  est  fi  ituprii  lalion  ou  d  expori  al  loii  , 
beaucoup  de  niiiil-aiidises  ne  pa\iiit  point  de 
droits  d  (•xpor!ali<in  ,  el  la  plupart  de  celles  qui 
en  paient  «m  étant  «xcmplcs  à  i  importation. 
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On  doit  remarmier  enaore  que  dans  la  *econ3e 
wlonne  la  lettre  U  Banil  do.  ano  lirn-s  , 

0foirdu  poids  ;  C  ,  loo  pesant  ;  D  ,  douzaine  ,- 
fbddrr  ,  mesure  qui  cunliont       k  1.2  quin- 
taux à  lia  livres  le  quintal  (  hendrtd  )  j  , 
pied  ;  Ci ,  gallon  ;  J ,  jarre  de  14  gallmw}  L,  lut, 

Jl  t  qnrler  ;  P  ,  peau  ;  Th.  ,  tierçon  ,  (  tien 
'na  muid  )  ;  T ,  toaneau  ;  L  s.  d.  uKiiifient  lîvm, 
•ch.  ou  soiU(  dcaJen  ou  pcocea  sterliugt- 

Droits  dmtrié  et  A  aortia  avec  Us  draw- 
iMt  remues  1  «t  le  pve  de  ces  mar- 
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JSTola.  liBi  noix  de  Coco  dca  planlationt  an- 
^■iini  I  cmniaguméce  pour  l'exporlation ,  droit  « 
■  KM  3  deniers  p«r  quintal ,  fcuiMe ,  1  «m ,  3 
denicn;  jJim de UMitantn «adroit ,  pour  idem, 
t'  «M  3  dcnScn  point  im  remiee^ Quand  on  le* 
fin  du  niagaain  pour  la  consomma  lion  du  psv-t , 
13  tout  6  deniers  par  quiiilal  dir  plus.  Cutc  des 
|ilaritatIons  anglaises  emmaf^^iiK^  ,  ^ciu\-  l'ex- 
portation ,  dnul  ,  .3  sous  tî  di  iiit-r»  par  quinlil  ; 
remise  ,  .3  «JUS  lï  deniers;  idem  <1<-  luui 
endroit  ,  pour  idem  ,  3  sous  G  di'nlrrs  point  de 
remise.  Ouand  on  le  tire  dudit  magasin  pour 
£lre  coniunimé  dans  le  pays,  1  sou  iSdeniers 
de  plus  p&r  qulntaL  Les  iioIb  àm  coco  et  le 
cafc  de»  plantation!  an^butes ,  emma^^uin^  au 
lanis  de  noipwtatioa  ,  paient  ,  uuajid  «a  le* 
lait  «ortir  pour  U  coamnmaiion  au  wff ,  va 
tirait  dracoM  de  par  Ib  ;  le*  noie  da  ooco  et 
P«  caCi  de  tout  antre  endroit  que  dca  plaâu- 
é:-_.  ,       0  denier»  par  Uk 


Boutôllei  de  vçrre  de  France ,  ^  loaa  4  den. 
de  droit  s  p.tr  qviiulal.  Les  piiioles  ,  t  )i«re  8 
«MU  par  qiiiiual  et  17  livres  pour  cealdelnir  1 
«ilCiy.  liïu^  ^  lM4«a«i  pn*!».«^  ixnpocjéi  | 


A  N  O 

par  des  raisseaux  des  propri^laiMS  et  det  iqaS» 
p.-ij^cs  anglais  ,  est  Irahcaa  de  droîia  t  aufi 
pi  IM  et  imporlde  par  dea  aalarda  des  planta- 
tions aoglaiîct  et  dea  vaiiMnix  dont  lei  pra* 
piUlràiea  lont  de  teb  plaateu»  ,  elle  paie  3 
aoni  3  déniera  de  droits  par  tonneau  ,  remise 
10  soot  3  deniers  ;  prise  par  <lo>  naUncli  des 
planlalîons  anglaises  et  importée  sur  dis  van- 
seaux  dont  Ifj  proni l.'liirej  ^oIlt  anglais,  seuU- 
nicnl  t)  M3US  1 1  dcnierj  par  tonneau  ;  icniise 
8  sons  ;>  dtnii'rj.  L  liuile  de  biilciiK  et  dp  ^per- 
niatcii  (étrangère  ,  18  livres  o  sou  denier  par 
tunn>'au  ,  remise  livres  i3  totts.  Fanons  de 
baleine  ,  penche  étrangère  ,  droit»  97  livraa  tê 
sous  par  tonneau  ,  remise  88  livre*  18  MNi*  ; 
anglais ,  importé*  M»  de*  Taisseaux  appaitCBiat 
aux  colonies  ou  plantations,  a  lirre*  5  aoiu, 
remise  i  livre  to  iout;  pAcbe  anglaise,  trans- 
porté* sur  les  bàtîmens  an^ai*  qui  n'ont  paa 
pris  le  poiaaoa  ,  1  line  7  aoua  6  daaim.  renuae 
i5  sous.  L'élala  ,  li  on  rexporte  au  delà  d« 
cap  de  Bonne-Espérance  ,  ne  paie  pat  de  droits; 
iuipoité  sur  les  vaisseaux  étrangers  ,  11  liv.  par 
tonneau  cl  point  de  remise. 

Le  prix  commun  du  suere  ;  calculé  sur  le* 
retours  faits  dans  la  seoiaine  qui  finît  la  a  jan-* 
vier  1793  ,  est  de  54  sou*  10  \  den.  le  quintal  , 
sans  compter  les  droits  de  la  douane  payés  ou 
pajables  sur  ledit  pucn  «  à  apn  îoipoctatioa  dana 
la  Gnutdo-Breta^M. 

Celle  table  suffira  pour  se  former  une  iàh» 
nette  de*  droits  d  entrée  et  de  «ortie  de*  prin« 
cipakf  maixhandiM.s.  Noua  n'aunom  p»  aan*  j 
GonMccer  prè*  d'un  den|i-vohin« ,  mpoflcr  «• 
enii^  |e  for^f  dbt  downci  de  h  Gcmdé-Br«> 
t«gM ,  ourvage  inJoUo ,  héimé  d'une  multitude 
de  droits ,  dont  ce  «pie  nous  oflruns  ert  le  ré-j 
sultat  le  plus  ut^lr  connaître. 

Nou»  y  avons  aioutê  les  prix  des  marchandise* 
pcuir  II  »  laifcoiis  expliquée*  plus  haut. 

FrohiiUiotu.  Après  avoir  parlé  de*  douane*  , 
non*diron*UB  mot  du  sysiéme  de  prohibition  et 
de  la  csootrebande ,  ^  ite  e*t  1«  mltè  en  Anglt- 
tem.  Ce*  daax  objet*  tiennent  naturelleniênt 
aux  droits  de  douanes ,  qui  sont  de  Tiritablcs 
prohibitions,  lorsqu'il*  deviennent  cxce*«f* ,  et 
donnent  par  «fuéjuflpt  .)iett  à  U  «Mitre- 
bande. 

On  voit  que  ih»  i4G3  ,  Ic^  manrfiKlorifft 
et  oégocians  de  Londii«  et  des  «aiita*  puticf 
&  Angleterre  iirent  di:.'^  plaiiUo*  ^ravnaur  l'im- 

Ïortation  des  marcltandises  fabriquée*  en  paj*' 
trangcr ,  qui  cmp{lchaienl  le  débit  ètlai  Miiaoi^» 
matiou,  de  ceUes  qiM  «e  faaianl  dao*  le  rarautue. 
fn  conséquence  ,  dan*  la  troîsiiihc  année  du 
rtoie  d'Edouard  IF",  un  acte  du  p... liment 
deltadit  l'im^rlation  de*  draps  et  des  bonnet* 
de  1^ ,  de*  deat^^  4c*  lubaàa  «t  rFaage* 
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•  Stat.  4  A'Edouard  IV.  Toute  ëtoflTe  de 
luiM  fkbriqtté«  en  pays  «innger  importée  et 
exposée  en  vente  en  AngUlerre  ,  st-ra  conli?- 
^uée  au  profit  du  roi  ,  a  l't'xrrpiion  Ae  rcllt/s  qui 
acront  faites  <4anj  la  prim  de  C.illr"  et  en 

Irlande,  et  celle*  qui  teroni  prisci  »ur  mer  par 
les  sujet*  du  roi  ». 

Ce  vpxkmt  -  ne  fut  pM  également  tuM  par 
tous  les  princn  ont  Mgbé'  en  Angleterre. 
Charte»  It  «or-tout  «  «'en  ieutm  ;  ce  qtA 
bit  dire  à  Gét  i  «  Que  ce:  toJ  gnit  tdiemcnl 
•nraâol'dHit  le  c«ur  de  U  Iwilon  Utiaii^enient 
poar  le»  étoRél  françVtses ,  qu'îï  aurait  ixé  dange- 
réaz  de  le»  lalssèr  en  'roncunnici;  avi  c  1rs  noires. 
Cwt'pOHnjuoi ,  immédiatement  apiis  !a  dciîa- 
ration  de  j^ucrru  avrc  U  Pi.mre.  en  1688,  «m 
défendit  les  mariljandisi-s  Trinç^i-ei  ,  ce  tjui 
dunna  naissance  à  quelqui  e-uin  ?  i!r  nos  manu- 
factures ,  comme  celle  des  tailctas  doulili-5  nu 
lustras,  et  autres  étoffes  de  soie.  La  reine  Mar-'r, 
i^uae  de  Guillaume ,  «è  donna'  bien  des  soins 
pcvr  ce»  (HabltMcnMn^  Kki  COBfieitti^  ^our 
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de  «oie  et  de  fil ,  de*  denlelict  en  loieet  «n  er« 
des  selle*  pour  les  chevaux',  «t  de  t«ai  lei  hunoie 
et  dquipemena  de  ce  fenic ,  de*  bosselés  pour 
Me  bridîn ,  des  éperom ,  dea  ebeneis  ,  des  gril* , 
M»  aemirea ,  de*  anrlenu  ,  de»  piaeeilcs ,  de* 
nehwm  ,  de*  lèehe-frite*  ,  de*  des  ,  de*  balles 
de  paume,  des  ouvrages  de  point  ,  des  hoiu^i/î. 
des  ceintures  ,  et  ^arnitiuvs  de  fcinimi's.  11  ri:ut  1 
i);alenient  d<ifendu  d  imjtorlcr  aucun  niii'  ,  au 
cune  peau  tannée  ou  pr<  p^irt-c  ,  aucune  fourrure  } 
pam-  ,  aui  uiif  c5pi  (  1  (if  cliau5suri'  en  cuir  ,  au- 
cuns couteaux  ,  canifs  ,  poignards  ,  ciseaux  , 
forces  ,  rasoirs  ,  cartes  à  jouer ,  peignes ,  patlin* , 
marchandises  peintes  ,  anneanx  de  cuivre  ou  de 
laiton  ,  lustres  ,  cloches  à  l'usa^  de*  ij^inea  , 
anneaux  de  laiton  de  rideaux ,  cuïHère  à  pot  , 
chapeaux  ,  fîl  d  archal  ,  carde*  pouï^  pn^parcr 
la  laine ,  £1  de  laiton ,  et  autre*  marchandiaes  de 
celte  eepèce  ;  le  tout  sou*  peine  de  confiicatJon. 
Les  maniifaclurcs  d'Irlsndc  sont  exceptées. 

Lrs  iii.i^lsirals  drs  ville»  sont  tiutorisés  à  faïrc 
de»  lici .  Iicj  <lts  mari  li;uHli.<cj  dcfeclUfUM-s  ou 
priliiLics  par  la  lui,  cl  d  en  ordonner  la  confis- 
caiion  ,  sans  porter  préjudice  ou  atteinte  néan- 
moins à  la  franchise  et  immunité  du  doyen  <.'e 
la  chapdie  libre  de  Saint -Mailin-le-Griand  ,  à 
tiOndre*',  et  àTencclnte  dudit  doyenné. 
.  Le  catalogue  de  ces  marchandise*  prouve  que 
dèa^lofs,  les  maiHifactuws.  de  plusicun  etp^es 
«■aient  parvenues  a  un  certain  degré  de  perfec- 
tion en  Angit  irn  e. 

«  Stat.  II  li  Edouard  III. Aucun  mnrchandne 
lourri  lui.  oduirc en  yfn^Ç/eierre  .  Irlande  ,  caniV& 
lu  Galles  c-t  Ecosse  ,  de»  drap*  de  fabrique  ^lraa-> 
gire  ,  sous  peine  de.confitcatio»  de«d|U  drap* , 
•t  de  talla  ipiviiljan  que  k  j«i  )u(|Wa  à'prvpo* 
4lBipMer  au  enatrevenant  ». 


AN  G  t9S 

t«H  ee»  aftietcs  Ja  Erance  tirait  de  ntm  mninm 
400,000  livre»  •terUngi  par  an  ». 

Un  acte  de  la  aixiène  annie  de  Ceorge$  Z4 
défend  l'importation  de  la  aoîe  dente  et  du 

la  laine  liU'e  do  cri\  ou  de»  manufacture*  der 

l'Asie  ,  excepté  des  ports  et  lîeux  de  la  domî- 
nalina  du  grand  Si'if^inHir.  Kn  voici  l'extrait  : 
"  Cnniine  jiarnu  lu  a'ilri  s  clauses  d'un  acte 
du  [>r<rlcnicnl .  jiajj.é  la  dou?.ien;e  année  durégna 
»  de  C/i<irlf\  II  ,  aviinl  pour  tilre  :  Acte  pour 
H  ['fnc'iiii  <:f(i  ini'))t  ,  rte.  ilf  lu  nmif^ulton.  Il 
»  est  ordonné  tpi'aucune  des  marchandises  du 
il  cri\  ou  des  nianufaclttres  de  l'étranger  que  ledit; 
I.  arie  permet  'd'importer  en  Aii^leleire  ,  Ir- 
1.  Un  le  ,  paj»  de  ï'.i'.les  ,  dans  les  lies  de  Jersey 
ou  Gucrnesej ,  ou  &  Bermck,  ti)r  la  Tweed* 
»  dans  de*  vai*seaux  anglait  Ott-anittrei  navîgte» 
»  de  la  manière  pfctcrite  par  cet  aete ,  ne  pourra 
»  être  apportén  d'aucun»  autre»  lîeus  ou  pays 
M  que  de  ceux  du  cni ,  cl  roanufactare*  énoncée* 
»  ci-dessu* ,  et  des  endroits  d'o&  il  but  c^uc  ces 
»  narchandivs  se  t.iLDt  .  d  où  eilt  sont  été  tirées 
i>  OIS  sd  tiiairiit  d  alx'rd  cuniinuiuWiu'iit  ,  cl  non 
■I  d  aucun  aulie  endroit  o<i  pays  .  et  comme  cet 
n  acte  purte  la  clause  suivan'e  :  «  Pnunu  toute- 
Il  juit  fjut:  ci't  (ictf  ,  nu  iiufunf  rlt\iist  y  conte— 

•  nue,  ne  s'étende,  pas,  nu  ne  tende  pas  à  prahi- 

•  ber ,  et  restreirulre  l'importation  d'aucune» 
»  marchandises  des  mers  du  Levant ,  ejcpzr— 

•  tiee  sur  de$  vaisseaux  de  consiruèlion  an— 

•  glaise ,  eldont  le  euftitaissê'et  les  trci»  fUùrt» 
»  des  matelots  ,  au  moine,  tont  AngUustit» 
i  ports,  ei'Ueà*>égmbnmèmdu  L»MHÛ,*ù 
»  on  étmii  à-devtmt  ému  itmege  ie  tee  diop» 
■  ger;  quoique  ce.*  marchandises  ne  èoietU  pak 
»  au  rni  desdits  Ueu.v  ;  et  comme  au  lem^Oii 

fut  passe,  liicle  iiienlionné,  les  Fiançai*  ^:x- 
•f  (loiiajcnl  lic*-pi'u  d  cmvia^es  de  lijine  On  Tur— 
u  quio  ,  et  (jii'iU  se  l"ui  nrointrii  1  lîe  qiinniités 
»  coiiiiilt  r.iblt  N  d'iiu\ rii^c*  de  lanit  A' Anglelene 
»  poiw  scr\ir  i  litir  uwj^e  ,  aussi  Lien  cjim:  de 
u  soies  Cl  riH  s  ,  <  !  autres  mari  liandi«e!>  de  Sa  'i'ur-, 
>.  quie  ,  'jui  ( ir  ii  iU  les  retours  des  ouvrap'  s  d*^* 
»  laine  de  fabrication,  anj^aise  ,  l'inipoiiatioii^ 
»  de  tou,tc*  ces  marchahdisea  en  Fruuce  ^tai^^ 
H  alors  permise  aux  Anglais  ;  ,(tt  comme  le»  n»- 
m  nurarlures  de  lame  eu  France 'ta  «ont  uticfUeL 
m  conaidà^Uenirul  depui»  ce  tems-là ,  et  qu'il 
li  ifïm'porté  iMiAndMn')ent  detrka-grande»  quan- 
m  tilésd'buv'rfgcsdïlàtneduièunnuimiGietnrea 
■•  en  Turquie  ,  ci  qu'll».'en  prennent  en  retourdehC 
„  ^oie  l'cnu'  et  d'autfes  marchandises  qu'il*  im-v' 
orient  i  Marseille  et  en  d'autre^  endroits  dèj 
U  Fiance  ,   qu'd   s'en   iranspi  iie   In  1  ir,,up^ 

•  en  ÎIslie  ,  et  de  là  dan-  la  f.iar.r'.c  liu  la^ne' 

•  Sur  de*   vuisi'Mitx  atsj.Ui*  ,   re  ijui  ilci  otnagfc' 
»  forli  nif m    le*   tiu-nulacliues   de  l.i.nf   de  Ta 
»  Cl'ande-Bi<  UfliC  .   ci   produll   i<n  efTd  ron- 

iraire  dans  c^ll)^.  de  France 
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•  tOftmUfttt  éU  AngUi*  en  Turquie  Jiminnera 
»  de  jour  en  jour ,  et  mt^oie  courra  le»  iimjucs 
a  <lc      voir  I  nti<>rcii»cnl  ruiné 

Sa  itiairsii;  itrJonne  ,  en  cunst'fjucnrr  ,  par  le 
eonst'il  cl  avec  11-  ron;ciili-iiu-iit  du  la  rlianihre 
drs  lorHïi ,  et  de  ci  lle  «les  ciitumiine»  ,  aMeniLlci;* 
en  pailfiiitnt  ,  «jiia  iiuiipttr  depuia  le  a<)  sCp— 
teinLrc  1730,  cet  10  daui«  ,  quant  à  ce  qiM  xe- 
sai'Je  I  impLirlaliun  de  Utuie  écr«a«,  et  de  U  laine 
wér  pour  moire,  Un  crd  ,  ou  dis  manuiaclurci  de 
I'AMi  sera  ,  et  demeure  d^»îi  préicnl  rcvouuée, 
en  eaceptani  seulement  cell<;4  de  cet  aiAKnsn- 
di>c$  ,  qui  i<  ruiit  exportées  de<  porUMt  Unix  de 
la  domination  da  ijrsad  Semeur ,  ùlutt  daiw  les 
awrs  du  hatutU 

.Un  açte  ilu,pulenmit,  rqada  en  ijpil ,  porte 
file  rtnende  de  aoo  Tit.  et  les  fraU  de  poumiiic , 

^ttlreU  perle  des  ni.irtliandi»cs,  contre  quiconque 
aura  en  sa  poiso^sion  lU-s  iiiaicliandises  ue  manu- 
/dCl lire  é t j .1. 

Il  y  a  en  Anultti^rre  des  marchandise*  qui 
«ont  piohilM^sàla  •ortie,  et  d'attlNtà-l'entrcc. 
GcUea  pottr  la  sortie  ,  sont  le*  eorne»  brutes  , 
b*.  cendres  blanchea ,  les  laines ,  acrgea  ou 
toiara* }  le»  lâinei  de  brebia ,  ou  de  ipoutona 
ararU .  qu'on  jDomme  .en  Fianoa  du  nortaito  ; 
kateotftotuçc  bMbia.4n  met  Ut  MélieM^  faira 
4aa  ban,  on'jpanied'iMaxi  Inpaaux  de  mouton 
•TCG  leur  laina ,  l«a  peiuade  mouton  tondues. 
In  peauxdcbcnift,  vache*  et  veaux  non  tannées 
toulo»  pMox  écruea ,  Ica  Miiit  «t  Icm. à  foulon 
«a  k  dégraisser. 

-Cilles  qui  sont  proliiln'cji  i  l'entrée  «ont 
wesque  toutes  le»  manulacture»  et  produits 
de  i industrie  étrangère,  et  surtout  de  Ktanir. 

C'etf  pour  nottirrir  cet  esprit  Je  prohibition 
que  s'est  établie  à  Londfes  en  174^  la  société 
•atigallicane  qui  «e  propoiait  d'anéantir  m 
Angleterre,  t'il  était  ponibU ,  le  débit  des 
marchandises  françaises. 

Cependant  .  par  le  traite'  de  rnmm«'rrp  né- 
gocié par  MM.  Gérard  ilf  Ihiynvrl  et  Ei]rn  , 
et  conclu  entre  V Anplrtt-rre  i  l  la  Fisnce  , 
en  ijHG  ,  i!  y  a  beaucoup  de  proliiljiti.mi  levi'e»  , 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  ii  larlicle  FhancE. 

C<>ntrebanile.  h\4ngleterre  a  des  lois  pro- 
Kibilivea  et  des  droit»  d'entrée  qui  donnent  à 
un  grand  nombre^  d'article* .^M»  fùitéiîaur  une 
iralrâi.  fActrcè  de  icant  et  dé  do»  eefit  peur 
c«nt ,  c^,  qui  i^<â|l»it|irit  un' Vnélice'  immense, 
don^e  le*  pm  giijndm   facilités  au  coiunierce 
claiwe*tin.  Il  n'y  a   point  de    barrière  qu'un 
bénéfice  d'un  ou  deux  pnur  cent  ne  i'afsc  ouvjir.  1 
impossible    que  l«   lidilitc'   de*  gardrs-  ' 
cj(ilc»  ,  résule  li)r  ,.^lrrii<.  h  la  tentation  «jnti-  | 
»Ul>He   d'une    Kraiid»    fortune.'    Il»  ij  livrent 
avec  d'aulanl  plus  de  far  iliié  qu'ils  ne  çpurrent 
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sflrte  de  fraude  est  défendue  par  quan- 
tité de  «tatuts  qui  inlll^enl  des  prine»  picu- 
iii.iire?.  ainsi  que  la  confiscation  dcsDiariliandi<cs 
inijiorli'cs  clandestitiernint  ,  et  qui  atlarltent 
le  crime  de  félonie  ,  et  la  transporte  lion  pour 
tept  aan«-es  aux  pratiquée  phu  ouvertes  ,  plue 
hardies  et  plut  publjqiM*  poar  la  favoriser  : 
mais  le  dernier  de  tout  cet  Matult ,  le  dii- 
neuviènie  de  George»  II;  chap.  a4t  à 
cet  égard  ,  le  plut  rigoufeux  d«  toattcar  tout 
acte  d'importation  ,  aok  ouverte,  toit  clan— 
di  stine  ,  ett  déclaré  Télonie  ,  tant  oue  l'on 
puisse  prtfliler  du  bénéfice  du  clergé.  Il  porte 
que  :  si  trui»  ou  un  plut  ^rand  nombre  de 
pusr.nins  » a.v>;('nil)lent  avec  de»  armes  à  feu 
ou  aiiiit,  oiK  i:hv«  s  ,  d«ns  la  vue  «le  favOKJcr 
l'e-xpoi  latioo  ou  I  iinporlalion  illèj^ale  des  niar- 
I  cbaiidises  ,  ou  de.  les  retouvritr  apiès  leur  lon- 
t  fiicalion  ,  ou  de  nroiuriT  1  élargi»M.-ini'nt  de» 
coupalilej  ,  sei-ont  lU  ilnié»  félon*  et  exclus  du 
priviU-^e  du  clergé.  Quant  à  l'article  du  ttatut 
qui  obligeait  une  pennnne  acculée  de  FfatHlc  ^ 
par  serment  de  se  rendre ,  sou»  peine  de  mort  , 
au  tema  de  la  proclamation  ,  il  parait  n'étro 
phi»  en  usage  ,  d'autant  que  Us  statut»  tuîvana 
ni  parlent  que  de  ce  qiu  a  raport  à  la  pu- 
nition dea  coupable»,  et.îwn  «  la  méthode 
ektiaordinalre  de  let  aitétcr  ott  te»  obL'gcr 
à  ie  rendre. 

S  le»  Anglais  ne  peuvent  supprimer  chee 
eux  le! commerce  illiole,  i!*  foni  ilu  ninini 
tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  le  réprimer.  Ils 
ont  établi  des  vaisseaux  pour  courir  .sur  ceux 
de»  ccmtrebandiers  ,  et  r  est  »tirtout  contre  ceux 
de  France  qu'ils  ont  p. ■né  loui  leurs  effoita^ 
En  I  -liJi  ,  on  a'  établi  vingt  de  ce»  vaisseaux 
qui  ,  monté»  de  trente  hommes  ,  et  commandé» 
par  des  lieutenant  de  marine  ,  sont  chargé* 
d'empêcher  l'introduciitui  des  marcl^andiscs  de 
France,  sur  les  càte»  de  Kent  «t  |de  fiuttex* 
dçqant'.t  uni  aussi  de»  vaitaeaux  vUiteufa 
quj  »oitt  chaînés  de  vtillcr.  à  cè  que  nen  rw 
ipcte  de  ceux  qui  font  voile  (iour  l'JIny/e/erre  ; 
avant  leur  antvée  dane  .le*  p«at*  bow  Jmqnda 
ils  sont  dettinéi.  . 
^  Po^  1»  «dnliebafde  â»  terre  ,  on  a  établi 
dan*  lot  YÎOo  de*'  prephsé*  qui  ont  le  droit 
d'entrer  dan»  les  niainins  soupçonoét  s  de  receler 
uelqiies  niarchaildi!>es  prolyiiées  ,  de  les  visiter 
t[.ui,s  le  grenier  juMju  à  la  cave  ,  d'un.  lcf 
imiue  dajii  les  rues  ,  les  pi>rtevirs  de  paquet» 
j  .su-spetls.  I.a  cuiCMaiion  de  la  m.veliandise' 
proliiîii'e  II  e^t  ji.vs  la  ^eule  peine  qu'encoure  le 
contrrl.uiidi.M'      il  est'  encoK  cçwdamiié  à. 

une  ninrnde  ^oil.^;d érable.        ".  ' 

l.a  nf^neur    n'est  pa*  'oioim  '  flUld*  contre 
itn  capitaine  de  vaiMean  .qui  té  tMuve  chanté 
de  marchandiia*  prohibée*,,  ouïra  famtndo 
lou'il  faut  bajrer ,  «on  vaisseau  e»t  dans  le  caa 
{Of  Ja  çuafilinllioa  ,  çt  r«£cicr  préposé  qui  né-; 

'  \ 
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de  hanétar,  reçoit  «ne  p«t  no«M  eo»> 
ible  de  la  ca»aùon  ,  que  celle  qu'il  «meit 
reçue  s'il  l'emit  «rréié,  d'abord. 

Le  petite  Me  de  Man  ,   située  entre  VÂn- 

Îleterru  ,  l'F^o»»e  et  riilanHo  ,  à  unr  ^■•^:i\v 
islance  He  ci-s  trois  roraunu»  ,  était  fMuir  lu 
Conirfhatid»- ,  r,>  que  l'ut  loii^;!  ctiii  la  Di>ii[hi' 
pn  FiHiuc.  Ollc  ile  appai it'nait  en  |)U'iinî 
sf  iiN  I  1 .11  n-Me  ,  il  la  niaiMin  d  Haliil  ,  c|tii  avait 
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de  dkwiw,  «t  d'une  aomme  pto* 

Sortionnclle  mi  W-  dm  «t  le  poiré ,  ertictee 
ont  le  conMmmatîon  poutraït  laira  dimiuocfr 
celle  de  U  dreehe.  Le  parlttment  a  Tait  lerer 

rcIlH  taxo  chaque  aanéf  mus  interniption  , 
tlt  pulii  iIkji^  ;  et  re  sont  li's  comiiiis^iites  de 
l'cxii^c  tjui  tn  font  la  prrccption.  I)(!puis  i-fio  , 
on  a  ni'i  un  droit  coiiditiounol  de  iroii  don. 
par  lioi.vMMu  ,  et  en  ijG.'iiin  «liriii  proportionnel 
constamment   réfuté    d'en   traiter  avec  le  roi  t  sur  le  ridrc  et  sur  le  poiré  qui  a  été  supprimé 

"         "       en  lyGti. 


aux  plus  avanlaceofM  conditions.  Ce  ne  fut 
qij  '  M  i-r^S  que  M  marché  An  fit  :  le  parle- 
moi  i.  en  la  paraiit  t«5oo.ooo  liv.  tourn.  a  enlevé 
à  la  conireband*  atm  imtgiMin  le  plu*  sdr  et  son 
cony  toir  le  plue  oommode  et  le  plut  avantageux. 

L'effet  de  la  réunion  ,  de  la  souveraineté  de 
ftle  de  .Man  a  été  de  procurer ,  deji  l'année 
■ttiranic  ,  une  augmentation  de  80,000  livres 
(terlin^s  de  revenu  à  la  douane  d'. ■Angleterre. 
Le  produit  de  l'accise  s'en  reMentil  éj^alemenl, 
uisqu'avant  cette  réunion,  1rs  brasseriis  de 
'lie  de  Man  fournissaient  de  bierre  toutes  k-s 
cotes  voiaines  ,  et  tou»  le»,  vaiiieauz  det  cotes 
du  nord-ouaat  ^  allaient  A&ifiM  oit  en 
Aiiiériiine. 

l«  voisinage  des  Des  de  Jeney  et  Gtmesey 

fa«-nnM?  beaucoup  le  commerce  illicite  qui  se 
fait  en  ,f-<«g/c/erre  :  mais  comme  elles  sont  dans 
sa  dépendance,  c<  que  5 -s  lois^  sont  en  vigueur  , 
le  tort  qu'elles  font  u  son  coininerce  n'est  pas 
au«.<i  giànd  que  celui  f^wt  lui  icaaît  11U  de 
Man  avant  l'année  176S. 

Hais  malgré  toutes  ces  lois  et  toute  cette  viei- 
lance  ,  U  contrelioside  a  touloun  été  consiflé- 
rable  cnife  lee  deux  Etats  ;  et  de  tmw  le»  mojcns 
•entés  pour  la  dimîmwr-t  aucun  n'a  eut  an  plut 
nnd  succès  ^iib  la  diminution  des  droits  de 
Ooii.nK  nptVée  sur  un  grand  nombre  d'articles. 

C  esl  ce  qui  résulte  du  raport  de  lord  Wussing- 
h<im  à  la  cbambre  liaule.  Lu  il  J  annonça 

di- 
us 


que  le  succès  des  incsiurcs  pri.ws  ,  et  de  la  d 
ntinution  des  droits  avait  été  tel  ,  que  pl 
de  .io.ooo  personnes  employées  à  ce  commerce 
illicite ,  l'avaient  abkrtdonné  ,'  et  étaient 


i  leurs  premières  occupations  ;  que  le  revenu 
de  l'excise  avait  augmenté  de  plus  d'un  million , 
•t  celui  de  la  donan*  d*  400,000  -liTfos  stail.; 
enfin  que  la  diminlution  du  nombro  de  vaiafeanz 
.  «mpipyécs  par  l!amirauté  contre  ce  trafic^  âia~ 
terlope  ,  -lui  sauvait  par  année  une  écoi^Mnie  de 
^ai),ooo  slerlinf^s. 

Droit  sur  U  drichê  dtslmnenl  e^^4  mail 
étuy. 

Nous   avons  fait  connaître    i".  la  taxe  dr» 
terres  ,  a.",  les  douanes  ,  comme  partie  du  re- 
■  venu  public  ,  nous  allons  passer  au  màlt  dkf#^, 
nulrement  droit  sur  la  drèehe. 

Cm  rm  UuB-MÊamm  4à  éfn 


Nous  trouvons  que  le  produit  de  ce  droit , 
en  s'élevait  à-pan-|Mér'à6ai>,aoo  Kvraa 

sterling^ ,  en  j  comprenimt  «ne  ta»  pef^ne 
sur  U  Tabrication  di|  cidvr,  J«  poiré  et  le 
mum  (  espèce  dp  bûatt  ). 
En  «797  ,  elln  ^élevait;  en  t  conpienanC 
•  'les  mêmes- droits  qo*  dcitas,'  •  fSofiQO  lîv. 
sterlings» 

Droka  Jtexeb»  ou 

On  <  otnprcnd  af-ner.  ordinairement  sous  «elle 
dénnniinalioii ,  les  droit»  inipovéj  sur  les  liqurtif* 
dans  linlérieur. 

Ce«t  nu  moins  la  signification  primitive  du 
iiicl  excise. 

Ën  ellet  ,  suivant  la  rcmar<|ue  H'Anderson, 
on  trouve  ,  pour  la  première  fois  ,  le  mot  exclao 
emplojré  dana  les  actes  du  parlement  en  i643, 
pour  aîgnifitr  le  droit  sur  fa  bierre  et  faîla. 

Il  fat  éten-lu  ,  sous  Charlerll ,  sar  d'antre» 
espèces  de  liqueurs ,  i«Ues  que  le  eiUre ,  Teau- 
dc-vie  ,  le  café-,  le  thé  et  le  chocolat  ,  et 
enlîn  à  des  droits  sur  presque  tous  les  ft^'nres 
de  consomma  Lions.  De  sorte  qu'il  signifie  aujour- 
d'hui ,  plus  généralement  ,  tous  les  imp<^ts  sur 
les  consomnialions  iaiie:«  d.uis  l'intérieur  des 
productions  du  sol  sujètes  k  cette  e^èoe  de 
taxes. 

Quelque*  Mc»èm  'ùêoçA  disant 
pea^>dtra  lest»^.  h  (oit   cap.>be  'temtf 

point  de.  notre  langu»^  -Mfr  éts*- 1 

tel  qu'il  est  en  anglais. 

Le  terme  d'eicisr  a  de»  «ignificstlons  difFé-<' 
renies  et  cominend  plus  ou  moins  de  branche» 
du  revehu  public ,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
sestreint.  Dana,aa  ngniication  la  plus  resserrée, 
il  ne'  eoMiprand  que  les  droits  intérieurs  sur  ha 
li<|ueurs,bi4iTe , .petits  vink ,  Uipieurs  tpirittteHae% 
vinai^çre,  b/dtoucl,  cidre,  etc.  .*t 

Mais  on  gtaèn^'à  diiigfM.  {^êo^.  Mctai  da 
droits;        •  ,       ,  . 

t*..l>Miia  wr  la  bieire  et  les  li  queurs  ; 
a*.'  nivei<i''aulTes'droits  comme  ,  droits  si 
m.ilt  ,  houblon  ,  savon  ,  " 
par  les  commis- de  le^ciso. 

^ous  avons  fait  connaît  re  d-devant  le  drOit 
sur  le  malt ,  ou  le  malt  duty\  i 
1       iVtlM  iNÎàfiHieat  ici. 

Ddda 


f 

n'élan* 


)  sur  le 
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EXCISES. 
Jierrâitary  cxcift. 
Ejtcisu  l)ér^(}.iaire  t  accordé  pour  loujûura. 
C'c»t  un  djoit  <!<.'  lô  don.  itcrl.  ou  pences  »ur 
cha<{up  liarril  de  bicrre,  ti  lu  harril  vaul  plus  de 
6  a<:Iic-ling«,  cl  do  3  dun.  si  le  barril  cottl«  Mille- 
'nioiii  Gsclii-I.  de  i3den.  sur  le  muid  de  cidrv  , 

Soiré  ,  et  d"iin  denier  sur  chaque  gallon  d'eau- 
c -vie ,  dans  leur  venie  en  déuil. 

fiew  excise. 
Nouvel  excise. 
C'est  un  droit  de  9  den.  sur  le  barril  d«  biiTK  , 
s  il  coikie   au-delA  de  (j  scliclings ,   rl   s'il  ne 
'roîlte  que  6  schtJin^  «u  moins  ;  ce  droit  est 
de  3  don.  sur  chaque  barril  de  bicrre  douce  ; 
■ur  chaque  muid  de  cidre  ou  de  poiré  ,  t  sche- 
Kng  3  Jen. 

A  second  netv  excise, 
Second  nourel  excise. 
.'   Cal  un  droit  semblable  au  pn^cident  sur 
,1a  bierre  dinicL- et  la  Lierre  forte,  el  d'un  sclie- 
ling  sur  chaque  muid  de  cidre  ou  de  poiré. 
A  third  new  excite. 
Troisième   nouvel  excije. 

Ce  droit  est  ]>arfailcment  semblable  au  se- 
cond nouvel  excise. 

E.xcise  ufjon  sait. 
Excise  sur  le  sel. 
Il  est  de  Irois  demi-peiice*  sur  cliaque  gallon 
'«le  sel  l'ait  en  Angltlerre  ,  et  sur  tliaque  gal- 
,  lun  dt'  sel  de  roche. 

A  srconii  excise'  upon  sait. 
n  est  de  trois  pences  et  demi  sur  les  m£m«S 
espèces  de  sel. 

An  excise  ufton  malt. 
5ui'  la  drcche. 
Il  rsl  de  G  deniers  sur  chaque  boisseau  de 
■  drechc  ,  toit  «]u'eUc  soil  poilr  rendre  ou  non  ; 
sur  chaque  bai  ni  de  mum  <  fait  pour  élre  vendu 
10  siht'Iings  ;   sur   chaque   barril   de  liuueurs 
'douces  (  Au'f  e/î  )  la  sinelings  ,  el  sur  chaque 
.  muid  de  cidre  el  de  poiré  pour  vendre  4  sche- 
Jings  ;  tous  ces  droits  sur  les  liqueurs  sont  outre 
,lej  autres  droils. 

An  excise  on  sweels. 
Elxcise  sur  les  liqueurs  douces, 
n  est  de  36  schelîngs  sur  chaque  ban-il ,  non 
compris  les  autres  droits. 

An  excise  on  loiv  wines  or  spirils. 
E](cîse  sur  les  petiia  vins  et  esprits. 
Il  est  de  six  deniers  par  gallon  sur  les  li- 
'.qucurs  spiritucuses  ,  faites   avec    des  nialicrc.i 
tirées  de  clic^  IVtrar^er,  et  d'un  denier  si  les 
natièiés  «o»l  des  productions  de  l'AB^Urre. 
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A  fourlh  Msv  excise  upon  home  maâe  liquort. 

Quatrième  nouvel  excise  sur  les  liqueurs  faites 
en  Angleterre. 

C'est  un  excise  additionnel  de  3  deniers  sur 
chaque  barril  de  bicrre  douce  el  de  biene  forte , 
i  si  le  barril  vaut  ^lus  de  6  schi-lings;  et  s'il  ne 
I  vaut  que  0  schchngs  ou  moins  de  six  scbeling», 
{  l'excise  n'est  que  d'un  pening  ;  sur  chaque  muid 
I  dtr  cidre  ou  de  poiré  ,  S  deniers  ;  sur  chaqut 
1  gallon  d'eau-de-vie  un  pening. 

An  excise  on  candies. 

Elicise  «ur  le«  chandelles. 

Il  est  de  4  deniers  sur  chaque  livre  de  bou- 
gie .  et  d'un  demi-pcning  sur  chaque  livre  d« 
chandelles. 

An  addilional  excise  on  candies. 

Excise  additionnel  sur  les  chandelle». 

Il  est  parfaitement  Je  même  que  le  précé- 
dent. 

An  excLie  upnn  hides  ,  and  skins  ,  tanned  , 
ta%i-ed  ,  or  drfssed  ,  etc. 

Excise  sur  les  cuirs  ,  peaux  tannées  ,  etc. 

Cette  taxe  varie  srlon  les  dilîérentrs  espèces 
dfr-  ptr.iux  nommées  dans  l'acle  ,  et  pour  celles 
qui  ne  sont  pas  nommées,  elle  est  de  iS  pour 
cent  de  Icut  valeur. 

An  excise  upon  home  mode  vcllum  and  par- 
chmenl. 

Excise  sur  le  vélin  et  le  parchemin  préparcs  en 
Angleterre. 
Il  est  d'un  scheling  pour  chaque  douzaine  de 
feuilles  de  vélin  ,  et  de  G  deniers  sur  chaque 
doutame  de  feuilles  de  parchemin. 

An  excise  on  hops  ofhome  grosselh- 
Excise  sur  le  houblon  du  crû  de  V Angleterre. 

Il  est  d'un  denier  sur  chaque  livre  de  hou- 
blon. 

An  excise  on  paper,  paste  boards,  miU'boards, 
and  scaleboards. 
Excise  sur  le  papier  ,  carton  ,  etc. 

Il  est  de  3  schelings  sur  le  carton  pour  chaque 
cent  pesant  .  et  sur  tous  les  pa|>itrs  non-nom- 
mé» dans  l'acte  ,  il  cit  de  12  hvres  pour  cent 
de  leur  prix. 

L'excise   sur   le  MTon  est  d'un  denier  sur 
chaque  livre  de  savon  fait  en  Angleterre. 
An  twci.ie  upon  prinled  silks  ,  calicoes ,  linens 

and  stuffs  ,  mnde  in  greal  Britain  ,  and 

printed ,  paintvd. 

Excise  sur  les  soies,  toiles,  ctoIFes,  faites,  peintes, 
teintes ,  etc.  en  Angleterre. 
Ce  droit  eal  de  3  den.  sur  les  soies  cl  tutUs 
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fàaÊM  ;  de  3  demi-pencci  mr  les  linotw  (Itaeu*) 
et  le*  étoffa ,  par  disque  ^trfjB-  qnairie. 

II  ett  assez  difficile  de  donner  une  xâte  'yi*le 
Aq  produit  de»  droit»  d'excisé  .  parce  tjuil  y  a 
nlusiriirs  de  ci's  droits  «pii  font  <liià  pAftie  d'autres 
branche»  de  revenus  ,  et  que  l'on  Cfinprfnd  re- 
prndant  dans  la  înnimi-  lU-i  jiriijuiî»  de  1  <  xc'.ic. 

Nous  trouvons  néanmoins  qu'en  l'excite 
•  donné 

Sur  le  ddie  ,  5,ooo  Iît. 

9m  h  Ucfn  et  1^ ,  fieaikn 

taxe,  353,000 

Sm  le  thé  474tOOO 

Sor  le  diocolet ,  ......  11,000 

5ar  le  café  3o,ooo 

Sur  les  cuirs  et  peaux  ,    .    .    .  180,000 
Sur  le  papier ,  le  savon  ,  etc.    .  274.o(>o 
Sur  U  biene  et  l'aile ,  Mcondc  taxe.   640 ,000 
Sorlesd,  ........  327,082 

Don*  Félat  dressé  des  revenus  de  la  Grande- 
{HO  «d  1776  I  par  le  docteur  Price ,  en 
Ht  un  numum  de  trois  ans .  c'est-à-dire 
tmo  année  moyenne  de  trois ,  les  droits 
d'eiciae  donnent  un  produit  de  41649,992  iirres 
•teifine. 

T>*fffni  sur  /(•<  ronlribulions  à  tlahlir  en 
France  ,  iinfic  le  produit  de  l'excise,  que  l'au- 
teur nomme  accise  ,  pour  1797  ,  à  7,Soo,ooo  Ut. 
•terlings. 

On  ératue  let  link  de  perception  de  l'excise  k 
ao  pences  pour  Vi*tt  Iterling ,  ou  8  el  ^  pour 

j4$tessrd  taxes. 

Taxes  assises. 

de  fEnol  ciir  les  dninSullpiw , 
•pptielaMaaMices,  aaelqueilaacatpdMlimivent 
oompriie*  dans  quelques  élaia  d'exdie  diex  les 
auteurs  anglais  ;  il  les  classe  et  les  tràlait  ainsi. 

1^  taxe  sur  les  maisons  el  les  feoAfea,  qui 
comme  l'on  voii  ,  est  un  véri- 
table iinpo!  Il  nilei  ,  Cil  portée 

ù  800,000  liv.  al. 

G'Ue  sur  le»  boutique»  ou  sur 
la  vvnte  en  délaiL    ....  85o,ooo 

Celle  sor  les  domcctiqucs.   .  iSo,ooo 

Cdle  aor  les  rlicvaux ,  qui 
tcmptmdeeux  lies  charretien, 
foîhffâtrf  el  liiloureun.  .  .  aootooo 

Galle  aor  les  .  Troiltiret ,  fuï 
tomprenJ  U»  ehamttes.  .   .  3oo,oeo 

Les  dix  pour  cent  sur  quelques 
taxes  i5o,ooo 

f'i>ur  la  pi'i Illusion  de  porter 
des  cheveux  pnu'lr<  s.     .     .     .  200,000 

La  I.1XC  sur  les  chien.",  et  quel- 
que» autres  <lc  pru  d  importance.  Sp.oqo 

Total pour  une  année  Ordinaire.  3,700,000 
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Carosset  de  louage. 

Les  pei  missions  pour  les  carosse»  de  place  Ok 
les  chaise»  à  porteurs  ,  dans  I^ondres  et  sei 
envii-ons ,  forment  la  septième  branche  do  re- 
venu extraordinaire  et  pcipétvel.  En  i6S4«  il 
n  y  avait  que  cent  de  cet  caroaaea  qui  fanent 
pe'rmia  dans  Londres  ,  Weita^tcr  et  lenin 

environs  ,  jiisqu'it   six  DlilU*  1  la  fonde.  11* 

ctaieni  &ous  la  direction  de  la  cour  des  alder- 
nians.  Parle»  siniuis  i3  et  l 't  6v  CfmrL's  II , 
chap.  3  ,  on  en  pirmit  qunire  cents  ,  et  le  pro- 
duit de  ce»  pcrniiisioiis  lirl  doslitiè  aux  rf^pa- 
rations  de»  rues.  Ce  nombre  lut  porK;  à  sept 
cents  ,  par  le  statut  5  ,  de  Guillaume  et  Marie, 
rhap.  22,  et  le  produit  aflfccté  à  la  couronne. 
Le  siatut  9  de  la  reine  Anne,  chap.  aS*  et 
quelques  autre*  poitérienn ,  ont  fixé  les  caroiaea 
i  huit  cent*  ,  et  IcB'cbaiaea  à  porteur*  à  quatre 
cents  ;  et  c'est  kwr  Romlwe  «ctoal.  Ce  levonm 
est  levé  par  de*  commis  partieuBen. 

I^iC  droit  sur  les  caroiios  et  cViariots  de  louage 
^hackney  coaches  and  clinirs')  fut  •'■ubli  parla 
neuvième  année  i'^-inne,  «Iild.  2.?),  t  t  rendu 
perpétuel  par  la  troisième  de  Georges  l,ch. 
§.  I  ;  seizième  de  Georges  II ,  chap.  aC  ;  IrenlC- 
troiiticme  de  Georges  II ,  chap.  aS. 

Le  droit  primitif  fut  pour  les  caroste*  d» 
louage  r>  sois  pir  M  maîne  ,  et  pour  les  rhariofs 
10  livi-es  par  un  ,  payables  par  quarti(r,  sous 
peine  de  5  livres  d'atuetido  aux  conducleurs  des 
cnrosses  ,  et  de  4"  sclielirigs  aux  cniidui  leur»  des 
chariots  qui  n'auront  point  obtenu  la  pcrini*liflll 
pour  laquelle  ces  droits  ont  été  établis. 

Il  Ibt  ordonné  par  cet  acte,  §.  4  1  que  loi 
carosses  et  chaiiols  de  louagie  auraient  chacun 
une  mai  que  distincte  ,  telle  que  la  efaoiainîenl  la* 
commis  préposés  à  cela. 

Par  la  vingt-quatrième  année  de  Georges  III, 
chap.  37  (1784),  il  a  été  ajouté  un  droit  de  sehp- 
linps  par  sem.iiiic  ,  sur  tous  les  ctr^^seï  de 
lou.'if:'-  tenus  dans  Londres,  Westminster,  et 
l'étendue  du  biti  de  mortalité  ,  pour  en  obtenir 
la  permission. 

Par  la  même  année  de  Georges  Jil ,  ch.  3i ,  le 
droîu  anhran*  ont  été  établi*. 

Toute  personne  qui  aura  des  chevaux ,  soit 
pour  monter  .  soit  pour  attelage  quelconque  , 
paiera  :iTiruitlleiiiei>t  pour  dioqoe  choval  «  la 
snnime  de  i û  îclielings. 

r.nir  I  uL  «heval,  juniLTit  .  etc.,  enregistré 
pour  une  course ,  paiera  en  outre  a  liv.  3  schel. 

Toute  personne  qui  dan»  Londres ,  'W'eslmin»- 
icr ,  et  «an*  l'étendue  du  bill  de  aiortaUié  , 
exerce  le  métier  de  marchand  de  ckevaoz, 
prendra  une  permission  annuelle ,  et  p^cra  là 
somme  de  10  Iït.  chaque  année  ,  et  aa-delà  de 
frf.  limites,  S  Hvici  i'*ov*  poino  do  ab'lî^'m* 
î  Uamcnde. 
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Parla  »injçl-lroi»iènie  aiin^e  de  Ceorgts  III, 
cliap.  65  ,  il  «  àlé  établi  le  droit  suivant  »ur 
Ici  cliarclirs  et  chariots. 

Toute  personne  qui  aura  une  iliarcltc  ,  clia- 
riot  ,  ou  autre  voilurir  à  quatre  ou  h  Iroi»  roue»  , 
ppirra  par  an  pour  la  pt-iiuission  ,  4  ichclings 
pour  cliaqiic  voiture  UU  cliarolle. 

Et  pour  une  charclte  à  deux  rouf»  ,  a  schel. , 
•icepté  ccpt-ndanl  le»  charct le*  uniquement  cin- 

I>loYe«'»  i  raj^rituliure  ,  f  l  non  cmplo^  ccj  danî 
es  parc<  ou  jardin»  de  plaisir ,  etc. 

Taxe  iur  les  maisons. 

Le  droit  sur  le»  maisons  et  le»  fenêtres  ,  est 
très-ancien.  On  le  trouve  consigné  dans  le  ca- 
dastre d.s  maison»  qui  payaient  ,  lor»  do  la 
rouquL^tc  ,  un  droit  puur  les  chemimV».  Nous 
)iBlln^  '\t.i' EtlouarJ ,  dit  le  prince  A'oir ,  l  inlro- 
4llli^i(  drois  les  provinces  qu'il  avait  conquises 
en  France,  où  d  f-lablil  un  impôt  sur  elicquc 
f.ivcr.  Ix-  parlement  I  établit  puur  la  pretnii^rc 
fui»  en  Avèletfrrc  ,  par  les  statuts  i3  et  i4  de 
Chéries  II,  cliap.  lo,  et  le  rendit  perpétuel, 
•u  taux  de  2  schelin^s  par  foyer  dan»  toutes 
le»  maisons ,  qui  payaient  un  droit  &  l'église  cl 
(DIX  p.iuvre».  Pour  iixcr  précisément  la  levée  de 
fi'itf  taxe  ,  et  connaître  tous  ceux  qui  devaient 
)a  ]>ayi'r  ,  des  statuts  postérieurs  aut  >risèroiil  le 
connétable  de  la  paroisse  et  deux  habitant  élus 
anniiellemi'nt  avec  l'inspecteur  nommé  par  la 
couronne  ,  assisté  d'un  cnnnéinhic  ou  d'un  autre 
«IKcier  public  ,  it  entrer  dans  le»  maisons  ,  une 
fois  l'aiince  ,  pour  s'assurer  du  nombre  des 
feux.  Miii»  après  la  révolution  ,  en  iGiSt)  ,  cet 
impôt  fut  aboli  par  le  statut  1  de  Guilhtume 
et  Mnrie  ,  chap.  10  ,  comme  onéreux  aux  pau- 
vrrs  et  itijurieux  à  la  liberté  civile  ,  puisqu'il 
rxpuéait    chaque  particulier  à  voir  des  étran- 

Sets  ,  que  louvenl  il  ne  connaissait  pas  ,  entrer 
an*  sa  maison  et  la  visiter  à  leur  |^ré.  Mai*  six 
aii.iapiTs  on  fit  r<  pari>ilre  le  même  inipoi  ,  son* 
une  autre  forme,  par  te  siaiiii  7  lU:  (Juilintime  III. 

En  1  'ljt< .  la  forme  de  cet  impôt  a  subi  encore 
qUf'lqiiC'i  a  haii^t  niens. 

I.a  taxe  si'r  les  maisons  et  fenêtres  a  deux 
,  liranches.  l.a  première  consiîtc  en  une  imjto- 
sillon  géiiérule  de  »elieîin^»  P-ir  cl».ique  mai^on 
habitée  en  Anj^Wifrrf  ,  iniu"(u'nilauiment  du 
ni>inlirc  d'-5  fiiiétrc»  cl  d'un  scheiing  en  Ecosse. 
I.a  seconde  est  relative  et  proportionnée  au 
nonilnt.'  d>s  fenêtres  sur  toutes  les  maisuiis  écl<<i- 
réet  de  plus  de  six  fenêtres  ;  car  celles-ci  en  sont 
exempte?. 

L'impôt  sur  le»  maÏMin»  qui  ont  plu*  de  six 
fenêtres  ,  fsl  j^radué  de  la  manière  suivante.  Les 
pia'son.s  de  S4.'pt  (enélres  ,  paient  3  pences  par 
fenêtre;  celles  de  huit  ,6  p.;  celles  de  neuf, 
8  p.  >  celle  de  dix  ,  10  p.  ■,  celles  de  onr.e  , 
ao  |>.  ;  celles  de  iUuxe  ,  aa  p.  ^  cellct  de  irciiv , 
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a4  P- ;  celles  de  i4i  jusqu'à  dix-neuf  îiicliwi- 
vement  ;  i  26  p-  ;  celle»  de  vingt  ,  a;  p.  ;  celle» 
de  vingt-une  ,  aS  p.  ;  celle»  de  vingt-deux  , 
p.  ;  celle»  de  vinj^t-trois  ,  /to  p.  ;  celle»  de 
vmgt-qualrc  ,  3i  p.  ;  et  celles  de  vingt-oinq  et 
au-delà  ,  40  p. 

Il  résulte  d'un  état  exact  ,  que  de  1747  ^ 
x-G'h  ,  inrlusivement ,  le  produit  annuel  et  moyen 
de  ce  droit  ,  a  été  de  ^^76.000  liv.  sterl.  ;  et  le 
produit  net  ,  ou  déJurlion  faite  des  frai»  de 
perception  ,  3.^o,ooo  liv.  steH.  ,  c'est  environ 
H  pour  cent  de  frai»  de  perception. 

Slamp  duty.  Droit  de  timbre. 

l*  droit  du  timbre  fut  établi  en  Angleterre 
sous  le  régne  di;_GuilUtume  et  Marte  ,  en  i(>9i  t 
pour  quatre  ans  ,  afin  de  continuer  la  cuerra 
contre  la  Fiance  ,  suivant  l'énoncé  de  l'acte. 
{Slat.  al  larg.  â.  tVeitnd  M.  chap.  ai  ).  L'acte 
n  a  lieu  que  pour  l'Angleterre  cl  le  pays  de 
Galie». 

Il  fui  ensuite  continué  par  un  acte  du  parle- 
ment de  la  huitième  année  du  règne  de  Guil- 
laume III  ,  jusqu'en  i-uG;  par  un  autre  acte 
de  la  première  année  de  la  reine  Anne  ,  jus- 
qu'en 1710  ;  et  par  celui  de  la  cinquième  année 
du  même  règne  ,  il  fut  prolongé  pour  quatre- 
vingt-dix  ans;  enfin  rendu  pei-peluel  par  un  acte 
du  parlement  de  la  première  année  de  Georgesl, 
en  1714.  i^t-  ol  Itirg.  S  Annœ ,  chap.  19  et  1  , 
Georges  ï  ,  chap.  ta  ,  §.  8  ). 

Kn  ilV)^,  dans  la  neuvième  année  de  GuH— 
Inume  III .  il  fut  ajouté  une  augmentation  au 
droit  de  timbre  déjà  perçu ,  et  cette  augmenta- 
lion  fut  dérlaréi-  perpétuelle  ,  ainsi  que  le  droit 
pi'imilif  (iSt.  at  larg.  r(,  attil  10,  6,  ch.  aS). 
Ce  droit  est  désigné  sous  le  nom  de  second  droit 
de  timbre. 

Dans  la  dousième  année  de  la  reine  Anne ,  en 
1713.  il  fut  ajouté  une  nouvelle  addition  au 
droil  de  timbre  dé)à  perçu  ,  pour  trente-deux 
an»  ,  et  cela  par  toute  la  Grande-Bretagne.  (5/. 
larg.  13  ;  A.  ch.  (i,  ilat.  a  ,  jl}.  ai  ). 

Ce  troisième  droit  de  timbre  fut  rendu  p«r- 
pétiif>l  ]iar  11(1  acte  de  la  sixième  année  de 
George*  I.  (.S/,  larg.  9.  Grorg.  ch.  4  •  §•  i  )• 

F.nfin  le  droit  de  timbre  reçut  diiTéren les  addi- 
tions et  extensions  par  les  artes  suivnns:  douzième 
année  de  Georges  II  ,  chap.  33;  viii^l -troisième 
année  de  Georges  II ,  chap.  a.l  ;  trentième  année 
de  Gerirge.\  Il .  chnp.  K)  ;  tren'e-deuxiemc  année 
de  George.f  II,  chap.  .'^5;  deuxième  année  de 
Geiirges  lll  ,  rhap.  3(j  ;  treizième  année  de 
Georges  lll,  rliap.  !"•.'»;  seizième  année  de 
Georges  III  ,  chap.  34  ;  dix-septième  année 
de  Georges  lll,  rliap.  rio  ;  vinj^t  -  deuxième 
année  de  Georges  lll  ,  chap.  a.'î  ;  vingl-troi- 
sit^iii»-  aimée  de  George.^  III,  chap.  49  ;  vingl- 
'  troisic/ue  anuce  de  Georges  UI  ,  diap.  ; 
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n^gt  trOMièine  ann^  de  Georges  III ,  chap.  61  ; 
vàwt-Uomèms  um^  de  Georges  III ,  cii.  67. 

Nm«  ae  iSnoM  point  l'énaaniéraiîoa  dee  mim  , 
icriU,  pi^cr*  juaiclaire*,  ou  «utm  de  celte 
Wpèee ,  soutuii  au  droit  de  timbre ,  nous pailn- 
mu  sculonicnt  di>  ceux  qui  iniéretsent  plus  di- 
Welemint  le  roniniirrc. 

On  peut  voir  <n<orr  cp  f]ne  noin  avoni  dil 
p'iis  li.ivil  lit  >i  j)friiii»5.ions  H  nvoir  di's  rlinri^Ues, 
fli.iii  it>  et  r'ii  vaux  ;  irs  pi  iiiiisiioni.  soni  <  lasAi'i'S 
iar»  Irs  .•■laliils  parmi  \vs  drulti  iIl-  timiMc  ,  ]>nrre 
cjii  t-lUM  sont  stijetU»  à  ce  ihoit  ;  ainsi  que  le* 
Lcoiice»  ou  ptrmi».''ions  pour  tenir  <1e»  mevaiix 
de  poste  ,  voiiurea  publiqnea  el  autres  wni- 
blablc*  ,  doftt  il  eat  parlé  au  paragraphe  du 
droit  «ur  les  postes. 

Enumèration  dobjels  soumis  au  timbre. 

Almamaehs.  Par  la  aruTÎim*  année  d«  la  reine 
jlnne  ,  chap.  a3,  §  a3,  droits  pour  tout  atnia- 
■acli  qui  K>r«  ïmpnmé  sur  un  cuté  d'une  TcuïHe 

de  papiiT  «■uîniii  1.1  ,  i  pt  iuc  ,  pour  tout  aulre 
alnianac'h  ou  cal<'ii(ti  iri  2  p<  ncfs  ,  en  ob*ervarit 
l^ui-  si  ratairinai'li  uu  <  alomlm  r  csl  i'ail  p.iiii'  jilii 
•leurs  aiiiu'-L'S  ,  aior»  It-  droit  ci  dessus  st'ra  pa}  e 
pour  cli.'ique  aniu'-i.-. 

Par  la  Ireni  iéuic  ann^e  de  Georges  H  ,ch.  ig , 
draiU  additionnels  sur  les  almanaciut 

Pour  un  almanach  d'nn  an,  i  pence { 

Pour  un  almanach  pour  plunnua  aiméca,  le 
même  droit  pour  chaque  année. 

Droit  additionnel  de  6  pence*  tar  chaque 
pa<pii  l  di-  carlis  il  (iiur  r  ,  el  de  2  srli.  (>  prricrs 
aur  chaque  paire  de  de»  destinas  »  èlie  vendu. 
(  16  ann.  de  Georf^es  III ,  ch.  34,  §  V.  ) 
Curtei  et  Dez. 

Cartes  à  joufr.  Neuvième  année  ii'Anne  , 
diap.  iil .  j-W. 

Pour  ch.iqup  pamiel  de  «  arles  G  ponces,  et  pour 
chaque  pain-  de  drr,  5  scliel.  Os  droits  ont  éti 
renoai  pcrpétneU  par  la  troiaieme  année  de 
Georges  I,  ch.  7 ,  §  i. 

Pt-rmission  de  vendre  du  vin  el  de  la  Lierre, 

Par  la  neuvième  année  d^jimte ,  chap.  aH , 
§  a3 ,  pour  permSaiion  de  TCtodi*  m  «tn  eo  dé- 
tail t  4  achel.  ,  pour  permSanon^  de  détailler  de 
la  bien» ,  ou  aatrea  liqueora  «uiètes  à  l'excise , 
t  sch.  Ces  droita  ont  été  rendus  perpétuels  par  la 
troisième  ann^  de  Georges  I,  ch.  7,  ^  i. 

On  a  ajoulé  un  droit  additionnel  df  a  i  *cli(l. 
■ur  celle pe^ni.'.^ic>n  ;  (  a«)  ann.  (îfurgts  II  ,  c/i. 

S  '  ) 

Par  la  trcniu  me  anni'c  de  Georf^es  II,  cli.  ig, 
dfoîti  additionnels  pour  la  petiuiaiHm  de  venwe 
du  vin  en  détail .  S  liv. 

Ptoer  la  pennis^iuit  de  vendre  du  vin  en  détail 
aupenonnca  qui  onl  la  pennisaiom  de  veat^ 
^iHtieetiq^ieimcxâililes,  4^^^ 
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Aux  penoaae»  qui  ont  la  penninian  de  vendtr* 
dci  liqueura tpirilaeuaea ,  ^tch. 

Loierif.  Par  la  vinét  -  deuxième  année  de 

Gt'vr^e.'.  m  ,  cil.  47  .Ton  a  établi  un  droit  de 
liinlne  dr  .m  liv.  Aur  la  pernuMion  d'établir  dfif 
bureaux  de  loterie  pour  y  vendre  des  Uileta  de 
loierie  établie  en  Irlande ,  aou* peine  de  100  lir. 

d  amende. 

Police  d'assurance.  Par  la  cinouièniD  année 
de  Guilltiume  et  Marie ^  ch.  ai  ,  §  3,  droi^tle 
Li  pences  î.ur  toute  police  (l'assurance. 

Par  l'acte  de  la  arplièmeannéede  Georgetitl, 
ch.  44 1  change  l'aciç  qui  défendait  que  In 
somme  assurée  fur  tut  navire  dana  une  m^e 
pulice  ,  passât  too  liv.  ;  et  Ton  établit *que  toute 
police  (]ui  ne  passerait  pai  lon'i  liv. ,  paierait 
5  sch.  de  droit  de  timbre  ,  et  loutc  aulre  nu- 
dr.ssiis  ,  ii>  .<É  'il  1.  Toute  .•iiiire  a-.surance  aiîdi- 
tiimnene  aioiilii  ù  la  piiitcipale  police  ,  n  éiant 

fx'liil  liuiLiée   fit  ('éilaiée  i  ulle  ,  coiifïi nié  par 
a  huitième  année  de  t»cO/^'e<  III  .  ch.  27  •  «5  4- 
Parla  vinj^t  di  uxi^'ine  année  de  Genrgrs  III  , 
I  ch.  .(K.  il  a  été  l'iabli  un  droit  de  timbre  do  i  ach, 
;  li  pni> .  3  pom  rli.ique  «ommc  de  ioo  liv.  effett* 
ni.-iisona ,  etc.  assurés  contre  le  Feu  en  Anglctwre 
ou  dans  l'étranger  ,  par  une  police  d'aMoranee. 

Ce  droit  a  été  .^uppnnu''  par  !.-)  Tilt^^-fixtèm* 
annifc  de  Grorges  III ,  ch.  ^<a  ,  §  g. 

Lettre -de-change.  Iji  loi  anglaise  dUiineue 
les  letirrs-de  rhanpc  nalionaln.  c'est  -  à  -  dire 
dont  le  tireur  rt  l'accepUur  sont  anglais,  et  lea 
lellres-de-chan^  Tenant  de  l'étraugier.  U  avait 
été  proposé  de  aoumettre  cdlca-d  à  un  impôts 
cUc*  en  ont  été  exenplén. 

het  droit»  aelnetleineat  élablia  «nr  les  lettres 
dc-change  intérieuretoo  netional|n ((n/and  bUU 
of  exehangr  )  sont  cens  de  la  vingt  -  Iroisiime 
I  ann.'e  de  <iri)rgf  \  III,  (i-8.'<')  di.  4'.)-  Ils  sont 
.  de  (>  ilenii  r*  aiij,lais  (  ta  sois  tourn  )  pour  toute 
(  lelire  ou  obligallon  au-de^soll5  de  la  soinnu'  de 
5o  liv.  stcil,  ,  el  de  13  pences  (ou  d'un  schel.  ) 
pour  une  lettre  OU  obligatien  de  Soliv.  «teiL  et 

au-  dessus. 

Par  un  statut  de  la  m  Ame,  vingt-troisième  an- 
née ,  toute  <d>ligatidn  de  paiement  aiMlcMU  do 
100  liv.  atciL ,  ec  a»-detaoua  de  Sob  tir.  «  eiî 
■oumiae  à  un  droit  addilioiiiielde  5  adk ,  de  SooL 

et  an-dessus  à  10  srh. 

Par  un  statut  de  U  même  année,  lOUtO  quit- 
tance ,  décharge  requi' ,  de  la  valeur  de  a  I.  slerl.  , 

el  aM-de>.Miu5  de  celle  de  20  liv.  ,  paie  2  pences 
ou  4  '•"Is  toiuii.  .  et  de  la  valeur  de  20  liv.  slerl.  et 
air  di'^-HU:*  ,  ^  prtH  e?  cm  8  .vnU  t-iuroiiis. 

L'amende  ,  pour  les  contraventions  à  ces  dis- 
position* ,  est  de  f)  liv.  slerl. 

f)n  excepte  de  cette  taxe  les  billets  à  ordre 
tirés  sur  des  banquiers  vivans,  à  moins  de  dl.x 
mille  de  dislance  au  tireur,  et  le*  reçu'^  donné* 

pwlcijnitel«t|i«et  loldiiu  powkiir  piiic  et  pot- 
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«ions,  et  les  biUcU(](!  même  ejp^  enEbnae* 

de  21  sclipl.  et  au-deisou«. 

I>cs  bilklj  de  change  .  au  -dessous  de  lO  Uv.  ^ 
pHiirront  .'-î  den,  ,  ou  b  sais  de  France, 

I,rs  b:llo'^  df  In  b.nif|iii'  nr  pairni  p..iinl  h  ral- 
•on  de  i'abonnemeni  de  la  mille  liv.  «terl.  l'ait  par 
la  banque  avec  la  gonvenaniant. 

1a  fraude  et  la  oaiitr«TCiiiidoa  fn&tê  fm!  ao  I. 
•terlings  d'amoid*.  On  iffird*  coamw  frande 
l'action  d'exprimer  une  plus  petite  somme  dans 
ta  quittance  que  ccUe  qui  e«l  tellement  due ,  et 
ctllc  de  diviser  une  gnnde  iomoM  en  plwieuia 
p«!litcs,  etc. 

IclLre»-dc-cIiangp  «'•IranfçJ^rr^  ne  paient  pas 
de  droit  de  timbre  ;  cUej  paient  déjà  au  giMi- 
'  vernement  par  le  seul  droit  de  la  poste  cuiiinic 
lettre.  Il  rsi  convenu  en  Angleterre  <y^k  cl-  serait 
tiiin  grand  inoonvènSenI  pour  le  commerce  ;  mais 
«n  n'en  Uouve  «nemi  dana  le  timbre  des  lettre*- 
de-change  entre  lea  négocians  da  nif  aune. 

Si  on  ne  se  trouve  paa  avoir  de  papier  tiinbrét 
On  petit  païser  son  acte  sur  du  papier  ordinaîrc  , 
et  l'on  a  un  mois  pour  li-  liiirf  tiiiibri  i.  Miiia<  rrlc 
comniodi;t'-  ne  puni  t'-irc  (juc  j. ourles  habitans  de 
Luth!)  es  cl  du  voisliiri^r,  ji  u  tf  qu'il  n'jT  •  qu'lB 
seul  bureau  de  timbre  dan»  lx>ndrc(. 

Toute  quittance  finale  ou  antêt4.d«  COOiple  ; 
4  pences  ou  8  sob  tournois. 
-  M  timbre  des  lettrcs-de-change  ,  payi  fiar  le 
tireor ,  le  timbre  de*  quittances  par  celui  qui 
kadeuMude. 

Tant  papier  et  parchemin  doit  être  timbré 
■▼ant  d'Are  écrit.  * 

Toulc  quittance  non  timbrée,  d'une  «.'immo 
au-deijousde  2  liv.  stcri.  ,  dana  laquelle  on  aui  ait 
insère  les  mots  pour  .<o/</i' Jt-  loul  compte,  ne 
pouira  servir  au  porteur  (jue  comme  quittance  de 
la  somme  qui  y  sera  expriiiK-c  ,  mai*  aon  COmne 
quittance  hnale  de  tout  conspie. 

^rlc  chap.  58,  de  la  m£me  session,  toute 
quittance  ou  décharge  d'une  somme  laissée  par 
testament  outre  lesdumls  |^<inéraux  et  aniériturs, 
•ur  le  papier  et  le-pareliemm ,  paiera  «  «i  la  valeur 
du  li^  n'est  pas  an-dessns  de  ao  liv.  sterl.  a  sdi. 
%  pences  ,  au'dessus  de  30  etau-dcsous  de  lool. 
sterl.  5  scli.  de  droit  additionnel.  Si  lu  kg^  eti  de 
kjo  liv.  :>o  «ch.,  et  dan  de  «lite  ao  seh.  par 

diaque  lOM  liv. 

yente  de  mèdecine$  et  droguer.  Par  la  vingt 
iroinème  année  de  Georges  III ,  ch.  G2 ,  les 
droits  de  timbre  satvans  ont  M  établis. 

INtote  personne  qni  voudra  vendre  de*  médi- 
cameiMf  m  dte  demeure  dans  Londres  on  dan*  la 
banKeue ,  paiera  pour  droit  de  Unbre  sur  h  per- 
nîssion ,  ao  sdi. ,  et  dan*  tonte  antre  partie  de  la' 
Grande-Bretagne  ,  5  s<K.  :  on  paiera  en  outre 
pour  chaque  bouteille  ,  boite  ,  du  prix  de  2  scbel.  ' 
•  pences  ,  3  pi  iicts. 

Pour  toute  boite  ou  bouteille  ou  paquot,  du 


atdb.} 


r*z  de  S' sdi.  6  pennes  et  an- 
pence*. 

Pour  toute  boiic  ,  bouteille  ,  paquet,  au-dessus 
de  5  sch. ,  1  srh.  ;  sou*  peine  oe  5  liv.  d'amende 
n  des  autre* peines  pimiMicéeacaiitreleafiwadc* 

du  timbre. 

Gants.  Par  la  vingt  -  cinquième  année  de 
Georgfs  III ,  di.  SS ,  les  droiu  de  timbre  aar 
tes  eants ,  et  la  permission  d'en  Tendra  *  ont  dit 

établ'is. 

Pour  la  permission,  i  sch.  par  an. 

Pour  1  li.-iijiir  paire  de  gants  i  l  riltriinrs,  rra ■ 
dur  «  n  d(-iail  ,  du  pri.T  de  pr lires  *  lo  pcnces, 
I  pi'iicr. 

Du  prix  de  lo  pcnc.  k  i  scli. ,  4  penc. ,  a  pcne.  ; 
au -dcisui  d'un  sch.  4  pences  ,  3  pences. 

Pur  fumerie.  Par  la  vingt  lutiime  ana^  de 
Gt  orges  m,  ch.  49  >  les  droits  de  timbre  *<»• 
vans  ont  été  accordés. 

Pour  chaque  paquet ,  bouteille  ,  boite  ,  etc. , 
d'odeur  ,  huilr  cosmétique  ,  eau,  teinture,  es- 
sence ,  etc.  ,  dont  la  valeur  sera  au-des*ou*  d« 

8  pi'iK-eï ,  on  paiera  i  pencai  «ntfe  8  penccs  et 

t  se  II.  ,  I  pciice  et  demi. 

Pour  les  mêmes  articles  ,  lorsqu'ils  passeront  la 
valeur  d'un  *cb. ,  et  n'excéderont  pa*  la  valeur 
d'un  *ch.  et  6  pences ,  ils  paieront  a  pencea;  et 
quand  ils  passeront n sch.  et  6 pences,  etsemm 
an-dessona  de  la  valenr  de  5  seh. ,  ils  pmeront 
G  pence*  ;  et  quand  ils  passeront  5  *cheling|i,  on 
donnera  t  schuing  de  droit  de  timbre. 

Et  pour  chaque  paquet  de  poudre  à  poudrer  , 
dont  h  prix  n'excédera  pa*  a  scheiings  la  livre  , 
cliaque  livre  ou  même  poida  an  diissnns  d'naa 
livre  «  paiera  i  pence. 

Tout  ceci  ne  doit  s'entendre  que  pour  les  objet* 
de  parfiimeriè»  «l  ne  s'étend  point  à  la  pharma- 
cie et  le  Mvon  commun. 

Toute  prrsonru'  qui  voudra  vendre  des  objcla 
ci  dessus  noninié»,  pultia  i  (c)i.  par  an  pour 
droit  de  licence ,  *ous  peine  de  S  liv.  d'amende. 

Chapeaux.  Par  la  vingt-cinquième  année  de 
Georges  III,  chapitre  ât  ,  le*  droits  ;iiivan* 
ont  été  établis  sor  les  chapeaas  i  et  la  permission 
d'en  Tendre  «a  détail 

Il  sera  paré  pour  la  pcrmisàon  .ircordi'e  de 
vendre  des  chapeaux  en  driail  dar»  réit  ndiM-  de 
IjOridres  .  \V'eî.lminsler  .  cl  </«  bill  de  r^uj 
litè  ,  auiiii'  lieni'  nt  4'^'  si  liclings  \  et  dans  le* 

i  iidrojlj  hiTi  du  biU  ,    J  scliel. 

Tout  chapeau  ,  dont  la  valeur  n'excédcca  paa 
4achelinù ,  sera  diBifé  don  draitde  timbre  do 
3  pences  a  la  Tente.' 

De  la  valeur  a'n-de>*ns  de'^  Khelïn^  jusqu'à' 

7  ,  va  droit  de  6  penrrs. 

De  7  i  f.  ,  droit  de  12  p^^nrci. 
"    Kt  nii  il'  rvus  dr    13.  st  h  ■linji.s  ,    r    slIi.  ,  sous 
peine  de  5o  livres  damer.de  pour  le  inait<|ue  de 

pem^op 
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la  vinf>t  -  qaâlrièaie  vmit  de 


penntNioa  et 
««opé. 

Chatu.  Par  la  vinf>t  -  ai 
Ceorge*  lll ,  diapiirc  4? ,  Ici  dnuu  Htivana  ont 
été  élablij  aur  la  ch  asic  ,  savoir  : 

Toute  personne  jouissant  du  droii  de  cliassc 
aera  obl!|^ue  de  dunner  au  jug*'  de  paix  un  ëlâl  de 
•on  nom  el  demeure  pour  en  obtenir  une  permis- 
sion de  chasser  pour  laqueila  cUs  paiera  un  droit 
die  iMibre  de  a  liv.  a  «ch. 

TQute-eoainiaiHia  de  châtie  donnée  à  quel- 
^'vB  aan  regpstrée  lur  le  rcgUtre  du  juf^e  de 
paix  ,  «t  oa  paiera  10  sch.  6  pences  de  droit  de 
timbre  poor  u  certificat  q^oi  «er»  délivré  de  l'«n- 
r^iitnsnlent. 

Ifuta.  Que  ers  droits  sont  payés  annurîlc- 
Oicnt  ,  c'eit'à-dirc  toutes  les  fois  c^uc  T ou  est 
ohBgé  da  prendre  cerlilical  ou  periniiSion. 

hjm  amende  de  So  Ur.  «leii.  contre  Ica  Trandea 
de  c*  dfoit  t.  aoit  da  la  part  dca  contribiiablei  ou 
daa  oAciafa  publics. 

Ce  droit  a  été  tupprimé  et  rétabli  par  la  Tingt- 
cînqul^me  année  ae  C  forges  III ,  cliapilre  5o  : 
dan*  ce  dernier  l'amende  a  étt^i-éduitoà  :o  lir. 

Contrat*  d'apprentissage.  Par  la  huiiirme 
Année  A' Aime  ,  chapitre  i) .  §  3a  ,  il  est  payé 

rnrlea  contrais  d'apprentissage  B  pences,  quand 
somme  stipulée  dans  le  contrat  est  au-dessous 
de  5o  Ur.  et  1  acli.  quand  elle  est  au-dessus,  soi  s 
îna  d*  So  liv.  itcd  d'aaanda  «t  du  double 


jnnifiJUaCa»  papûnpukUtH 

Dixième  année  é'yinnt:    cliap.    >9  i  §  'OO- 
Pour  tout  panipliL't  uu  papiers,  nouvelles  cpn 
tenu  dans  une  demi-feuille  de  papier  et  moins  , 
an  demi  denier  sterling.  (  halj  ptnny  ). 

Pour  tout  pamphlet  ou  papiers  nonvellrs  au- 
dessus  de  la  moitié  d'une  feiâiUe;  mais  n'excé- 
dant pas  une  ftttill»  un  denier  «taii.  pour  chaque 

feuille. 

Pour  tout  pamphlet  ou  papiers  nourellcs,  étant 
plus  lar^e  cj<iune  feuille,  et  n'excédant  pas  sis 
feuilles  in-â^.  ou  douce  in-4^.  ou  vingt  in- folio; 
pajera  à  mimn  da  dann^adMlii^  p«tf  chaque 
IcttiUe. 

Et  peur  toat  nvwtiiaMMat  où»  daaa  hgMatta 
4e  Loadrca  oa  tout  autre  papier  impfiâaé  qui 
aa  dirtriboe  chaque  semaine  ou  plut  souvent , 

douze  pences.  O'i  droits  se  payent  non  pas  pour 
un  seul  esempl.tire  mais  pouf  autant  qu'il  s'en 
distribuent.  Rendus  perpéluela  par  U  troilième 
de  Georges  l ,  chap.  6.  1. 

Par  la  trentième  4m  G*Orgt»  Il ,  cbap.  ig 
droits  additionnels. 

Sur  le«  papiera  publics,  (one  half  penny)  pour 
Jes  arertissenienadana  les  papiers  publics  t  tchcL 
pour  Icj  avcrtiaicaiea»  dans  loa  pampUala  qui 


$e  distribuent  ides  intervalles  plus  longs  qu'une 
seniuinc  ,  a  scliel. 

Etabli  parle  même  un  droit  additionnel  dr  demi 
pence  CurchaqtM  feuille  ou  demi  fL-uille  dcpapiora 
publics  (  MÎiieBW  année  de  Georges  Ui  ,  cha- 
pitra 34» 

Produit  du  timbre. 

I.es  produits  du  timbre  ont  prodigîeuiMttaiit 
augmenté  en  Angleterre  depuis  Ica  droiu  ad- 
ditionnels établis  en  1784  •  «ur  les  chapeaux, 
les  gants,  la  parfumerie ,  les  permissions  de  chasse, 
d'avoir  des  chevaux  elc. 

Avant  celte  époque  c'est-à-dire 
nuis  irnuvoii}  qu'année  mojrenne  il 

(ionnr  un  pioiluit  de     ....  , 

Kii  177G,  une  moyenne  nr  lioîa 

donne  un  produit  de  .  •  >  ,  , 
En  lyWr»,  il  ai  lève  à.  .  .  »  . 
£niln  ,  en  1  -çjy  k  


en  <7(j3, 
liv.sierl. 
aoo,ooo. 


.  .  280,768. 
•  .  I,t35,a75. 

.   .  i,4r'o^ooak 

Droiu  incidents  ou  accessoires. 

Une  autre  source  du  revenu  public,  en  AiP» 
gletem  sont  les  dratta  apsclés  inddenU  duty, 
au  nombre  deaquds  on  cfama  laa  droite  aur  lea 
poatca ,  U  kttene,  etc. 

Nous  en  dirons  quelque  chose  f>t  terminerons 
lit  ce  que  nous  avions  à  dire  des  it>un  e.i  du 
revenu  de  V Anf^leterre  »  on  ajinilaul  cependant 
quelqu<:s  diilails  sur  la  taxe  des  pauvres  ,  qui 
quoiqu'elle  ne  fasse  pa»  partie  du  revenu  public 
proprement  dit ,  est  rrjiri.  Iant  un  impôt  asaac 
coiuidérable  en  Angleterre. 

Nous  commencerons  par  exposer  en  quoi 
consiste  le  dittit  sur  les  poêles  »  c'ast  le  plus 
conridéraUe  et  la  plus  important  des  inciileni 
duty. 

On  peut  fixer  à  la  session  du  parlement  dciG41, 
rétablissement  «le  la  poslc  nnx  li  Kiei  en  Anu,lp~ 
terre  .  suivant  UlacUstune.  11  faut  avouer  eepen- 
f^anl  <]u  il  _v  eut  des  maîtres  de  poste  Acs  1rs  lenis 
K>  pins  anciens  ;  mais  il  parait  que  leun  fonc- 
tions im>  lioiii.irent  t(  l'utrnir  des  chevaux  de  posta 
aux  voyaijeurs  pressés  t  t  iiux  pcrsonnesqui  avaient 
à  dépécher  des  paquets  dans  des  occasions  |>ar— 
liculieres.  Un  croit  qii«s  le  plan  actuel  de  cet 
établissement  a  été  d'abord  eonçu  par  M  E'Jmoit 
Prideaux  qui  fut  fait  proeunw  général  de  In 
république  ,  aprèa  le  meurtre  da  Charles  J. 
En  1611U  il  lut  préaUcnt  do  comité  àtMi^  da 
régler  la  tana  qui  aérait  mîae  aur  les  lettres  de 
l'intérieur  du  ro/aume  ;  et  peu  de  ivnis  ai)îi  s 
il  fut  nommé  maître  des  postes  par  les  deux 
clianilues  du  |'arurnrnt.  fut  pendant  qu'il 
était  levelu  «le  tel  emploi ,  qu'il  él..blll  un  ordre 
stable  di'  I  jurirn  ([m  pour  la  pretnié-'C  fois  et 
par  ses  soins,  parliient  rogulleromenl  tontes  les 
semaines  pour  porter  les  letlr^-s  dans  toutes  lea 

Srovincc*.  Cet  établissement  soulagea  la  publia 
0  reatraliaa  daa  oaitias  da  potiaa'ml  hu  cota 
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i«it  jooo  tiv-  sinl.  par  an.  I<e>  éinolameas  da 
J'riaeaux  «'laicjii  viaisemblablement  eooaidé- 


rMt»  ;  iU  excitèrent  l'envie ,  et- 1* 
conieil  de  Londm  eiHyn  d'éteblir  une  entra 
]>o«ie ,  qui  devait  être  oppmte  à  ceHe  mù  eoi» 
lait.  Mois  J*-*  coramnnes  dideiireiit  ^vm  ét»< 

hl!>«einral  de  ce  îjenre  et  m  dÎMClion  élaienl 
H  devaient  totijoun  liire  au  pouvoir  et  à  la 

<î  .p.Tiitiftri  ùii  parlement.  11  fui  pii»  ii  r<Ttii>' 
••fi  ,  par  un  cciMaio  l/'i.i'i'v  ;        iC..".-  U: 

prilcftcui"  ï'I  son  parli'IlieiU  i'i.iM.H  fit  nv.r  [insfc 
Tf  itt  i- .  à-peii-[)i  <-5  Mil-  le  niodi  lf  tle  k  IIl'  qui 
«M  ,l<-  aiiimml  iiiii  ,  4  I  nwc  la  taxe  claUilo  pré- 
r<Siciiiin<?nt ,  ijui  fut  la  m<iUL- iusqo'itu  rèj^ia- de 
le  rviae  Anne.  Après  la  reMauration,  Charles  il, 
en  Forma  unt:  «cmblablc  à  crlUr  du  prolccteur, 
ev«c  <|i!i''i'jiM'i  CcpeiiJititt  par  le 

•<btul  de  la  douzième  année  d«  aon  iVgne  , 
ahap.  35 1  le»  taxe*  des  lettres  furent  coriigëcs, 
cl  le  siatnl  nennèfaedela  reine  An$n,  di«j>.  10, 
Je  siûcme  de  Georges  i .  chap.  it ,  le  vingt- 
aixiinie  de  Georgej //  ,  chap.  aSeï  So.  fixèrent 
dtvcrt  rMemcns  $ur  ce  tuiet  ,  et  dérendirfnt 
d'envejrer des  l>  llrrs  par  rl  .uiM-f'  voiis  que  par 
le  poale  publique  ;  en  n'iM'i'plaut  niie  quelques 
cirCOriMaiiees  jiart irulièrts  (u'i  eelte  Oi  li  ii  e  n  au- 
rait pas  heu.  ro^lenu'iit  t'iait  luuierjl  nè- 
«;e,~ir.iir  ;  Il    nv  i^'ii'irn  pï!  i  il',:.-  (Vilu.if 

<j.ii  put  sDuli't.ir  cet  <'l ril>l  sipiiu'iit  ,  C!»r  plu- 
Meui'ti  poMt»  rivales  n'aiirnient  fait  ^iie  fe  nuire 
les  aux  autres,  et  priver  le  puiiiie  di's 

evantageji  qn'ellee  dimieni  lui  pro.m.r.  1a 
rhamhre  de»  coiiimunr.s ,  en  quand  on 

fil  le  premier  ^-lalilisscniert  de  la  po$lr  , 

récluna  le  franekiie  des  lettna  i|ne  vecevreient 
ou  envemicat  In  nenibm  du  perloneni.  Le 
ïoi  en  cfma<(|iienee ,  ordonne  4  l  udminislrateur 

f;^^ral  dos  postes  de  leur  rendre  francs  tous 
>•»  paquets  qui  n'excéd"raient  pat  le  poiih  de 
diMix  onres.  Ce)  ordre  r^p<^té  consHinetil  iliaque 
f  '  -  line  le  p.itl'  ineiil  i.'.'iss«  ndil;iil  ,  iul  expre»- 
li  l;  i  CrMiluui'-  par  le  .vlalul  qii;ilrièuie  de 
Cl  "f7;i'\  Jll  ,  (li^p.  ,  qui  ajD.ite  de  iMuvi  aux 
r'-;;.t'uieiis  roiidun  n^ces-'-iiirei  par  lej  abus  qui 
fr.l.i.etil  ^li'tcs  dstus  la  franthise  des  le!lie.>.  La 
*i>nk!no  annuelle  des  lettres  frattckes  a  monté 
^raduuUcoienl  de  ^,boo  liv.  steiL  e»  171$  , 
jusau'à  170,700  en  i-ii'A. 

Par  un  acie  du  parli'm'^nt  publié  dans  la 

ÎvimiknM  aimée  de  Chariet  U  ;  on  accorda  an 
uc  d'ITorek  «t  à  mm  kirilien  màlea  le  revenu 
de»  postée  et  une  aomme  annuelle  de  34,ooo 
siirl'aceis»  ou  excise  héréditaire  dana  b  première 
unaée  du  règne  de  ce  prince  qui  k  son  accestian  au 
tiikne  fui  appelé  Jacques  li^  Son  parlement  eut 
la  eompîaisance  d  ordoîui'T  fjue  ces  deux  brarulies 
fie  revenu  lui  apparlle/Khaienl  i»  lui  .  à  »et  liè- 
jiluT-.  et  fes  sucf es-itiirs,  d'u!ir  ni  in'.érr  inlimr 
el  irrévocable,  à  tilrc  de  fiei'  «impie  ,  de  nia- 
iu««  «lue  le  cevenu  de»  poste»  e»t  dcvenspoue 
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îeatts  ,  im  bien,  un  domaine,  une  lii'iV<î,i(i  per- 
sonnelle au  roi  A' Angleterre ,  et  d<uii  par  con- 
séquent il  ne  doit  point  de  compte  au  parlement, 
coroine  il  est  obligé  d'en  reudrc  pour  toutes  les 
autres  partie»  du  revenu  public.  Cet  obîct  était 
aloff»  eniiaé  rendre  une  aomme  de  69^0  uv. 
par  an.  . 

Le  droit  sur  les  lettre»  est  plu»  OU  moun 
fort  suivant  la  grusseur  du  p.i<îHel  mai»  le  mow» 
qu'on  p.ii-'ie  douuer  pour  uii«  lettre,  e*e»tdeus 
pence.-;  rt  le  |-iu.>  li.iut  pilx  pOUT  UD  pUquet 
c'est  de  ^ix  erlulin^s  par  mue. 

Le  produil  d,'  i  r  diui:  .1  el.-  f:i-.Tliii:l  crimiie 
l«*  piaj^res  du  riun.ueixe  el  eu  prult  jrli.ui  de» 
taxes  additionnelU-a  qu'on  y  a  ajoutées. 

On  voit  par  une  lettre  adressée  au  parlement 
et  dont  robjet  était  de  diacuter  le»  dette»  de 
YAngltlerre  ,  que  le  revenu  de»  poste*  pour  , 
il>i1'(  avait  formé  une  somme  de  gotSo4  liv- 
st.  V!. 

U  l'a'lait  qu'il  hit  prodigieusement  augmenté, 
piiisqu'cn  i*>:>.^  .  ir n'était  affermé  que  ie,oeo 
liv.  steii.  p.ir  an. 

<  )n  irni.vf  dan.-,  un  ouvrage  que  Hufchrson 
fil  itiipiii!iir  en  17^3,  sous  le  titre  de  ahs- 
liact  0/  Ihe  public  ilfbis  (  Dr.  .lui-io  des 
dettes  publics)  qu'en  17»»  le  produit  ou  re- 
venu net ,  tous  Irais  et  chaïf»*  prélevé»,  était 
de  98.010  liv.  sterl. 

Le  revenu  des  poste»  e»l  esiiu.i'  aujourd'hui 
900,000  Kv.  stecL  ;  somme  dans  laquelle  sont 
compris  les  droits  sur  le»  voiture» ,  chevaux  du 
pu..lr»,  que  nous  allons  rnporti  i. 

Chevaux  <l>'  po^le  et  voilure,  l'ai  la  TÎngt— 
rin^]uiènie  de  (ieorf^ef  III  (  en  i-.Sf.  )  les  droits 
établis  sur  le»  licences  des  niailie«  «le  poste  , 
les  chevaux  de  poste  ,  de  lpuiif?e  et  li  s  ra- 
roNies  et  chariots  de  louape  ,  .'ULsi  que  les  dn'it» 
additionnels  sur  le»  voitures  de  louage  ,  ont 
clé  supprimés  ,  et  en  U  place  on  a  établi  1«* 
suiyaiis. 

Tout  maitK  de  poste  paiera  annuellemeiU. , 
pour 'sa  licence,  S  schelings. 

Tiuitc  p(  ifoime  qvii  [urnilin  yh  s  (lirvaux 
pfMT  courir  la  poste  par  iiiilit!  .  pau  ra  un  pence  et 
demi,  jxjur  chaque  t'iie^  il  pa;  mille. 

Tout  cheval  loué  à  U  juurni  c  ,  «'u  pour  un 
plus  petit  espdce  de  leuis ,  et  atltl*^  it  une 
viiifirc  quelc'inque  pour  coiuii  la  poste  ou 
."^utrcmcnl  ,  paieia  ,  par  iniUc  ,  un  pcncc  et 
demi ,  lorsque  U  course  sert»  déterminée ,  et 
uu  schcling  neuf  pence»,  quand  elle  ne  le  sera  paa. 

Ces  droit»  sont  payé»  parle»  penoaae»  qoà 
louent  les  chevaux. 

Toute  personne  qui  tiendra  «ne  voiture  « 
raros'.e.  «liariot  ,  pu  ir  .i-.ivir  de  voiture  pu- 
ii'.  -jue  «lo  lou.'ige  ,  piLi.  ia  ,  p  u'r  eu  obtenir  la 
peuiiission ,  aiuiuvUcinent ,  la  >oaiuic  de  cinq  ad». 

Toute  .veàtttju ,  bcdiac  «  camts*  «  utc  p  dm 


ê 
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louage ,  «mployt^e  h  traïuporler  Im  pasMgcn  , 
paicr»  un  pcnco  pour  chaque  mille  ^ue  fera 
cette  voiture  ,   etc.   que  \ei  propriitauct  de* 

Voitures  sont  tenus  de  solder. 

Nota.  Cli.ique  maître  de  poste  est  ohlif^é 
d'avoir  autant  de  licence*  qu'il  lient  d'aubrr^i  i , 
€Ù  on  loue  le*  chevaux  de  potte,  sou*  pi  .ne , 
•mai  que  le  reite ,  de  cinquante  livret  d'amende. 

Loterie.  La  lot  prie  forme,  tn  Artf^leterre. , 

une  partie  du  rpvni'i  puMii'  <^ui  ,  romim'  dan» 
plusieurs  autres  tiais  ,  u  oti  aîioliiiL-  l>u  ii  de» 
foi*  di'.<.  rt-chinialiuns  cciilie  li  s  abu)  qui  en 
résultent.  (_  est  ce  qu'un  voit  par  1h  pi<  te  sui- 
vante que  iioiis  lipiirton»  d°apr^«  le*  papier* 
•n^i*.  £ile  *e  rapoite  à  l'année  1773. 

»  M.  Wt^JÔH  Lewei ,  alderman  ,  a  pré- 
•nlé  ens  eommuiufa  la  leqaéte  tuivenle  eu 
nom  de  le  cité  de  Londm.  •  Les  icquéran* 
'»  toujours  attentifs  à  *e  réunir  pour  tmU  ce 
m  qui  concerne  la  sûreté  ,  l'intérêt  et  l'honneur 
j>  de  la  nation  ,  ne  voient  qu'avet:  cliagrin  et 
»  une  vive  douleur  ,  que  les  loterie»  soient 
M  tolérées  en  tenis  de  paix.  Ils  tout  convaincus 
u  que  cet  usage  ,  autoiÏM''  piii'  le  p.irlemcnt  , 
»  aurlout  dan»  cette  \  i.le  >  ommi  ir^iiile  ,  fait 
»  un  tort  considérable  au  commerce  du  ruyaiiinc, 
»  au  bien  être  ,  k  la  prospérité  dts  citoyens , 
»  doDt  plusieurs,  siMuiis  par  1  idée  ou  l'espé- 

■  nnce  Batteuse  de  devenir  ritlies  ,  »ans  avoir 
»  recours  aux  voïJi  honnête*  de  l  indusirie , 
a  ment  de  lontct  sorte*  d'expédient  pour  se 
»  procuier  de  rangent ,  el  le  jeter  dans  U 

•  roue  de  fortune.  Fei^Ù ,  ib  s'enfoncent  dans 
>  un  dédale  affreux  ,  iU  se  précipitent  dans  la 
»  d«''trcsse  .  et  tel  est  souvent  l'effet  de  celte 
k<  l'iilu-  quille  cnliaîne  la  iiiini'  de  plusieurs 
m  t'ainillc».    L<s    retjueraiis    tiijiplient  donc  la 

■  chambre  de   dormir  u  rel  inipoitant    (.]  l'  t 

•  toute  l'alleiition  qu  d  nu-rilc  ,  etc^,  il  a  été 
»  Ofdonné  de  mettre  la  requête  sur  la  table  h. 

On  trouve  dan»  les  Actes  de  Rymer  (  année 
i63o  )  que  pour  défra/er  un  entreprenenr  dea 
frai*  nécoamirea,  pow  diEi§er  leaaouroced'nne 
eau  prise  à  un  nulle  et  demi  de  Codsdon  et 
de  la  conduire  à  Londres  et  &  Westminster  , 
le  ml  lui  accorde  la  permifsion  d'ériger  et  de 
pulrl;i-r  une  liiterie  ,  .suivant  ,  dit  la  p.itrnie  , 
le  tours  de»  autres  loterie»  auparavant  ciablic», 

et  ainsi  qull  «n  •  été  wé  et  pnlifDé  aMèritU' 

remcnl. 

Ce*t  la  première  mention  qne  nou*  voyons 

Îui  ait  été  faite  dans  auctin  recueil  des  lois , 
e  loterie  d'aucune  espèce. 
Les  loteries  particulière*  s'étaient  tellement 
nultipliée*  à  liondre*  et  dans  la  plupart  des 
trille»  d'^nfleterreCven  1696)  qnepûnn  acte  du 
parlement  «  #niané  dent  U  onxitme  ann^  du 
règne  du  ro!  Guillaume  ,  on  se  fit  un  devoir  de 
le*  suppnmer.  Le  bas  peuple ,  lei  doiiMtliqaei 
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et  \n  enfana  de  fiuniUe  étaient  eontînueUemenc 
dupe»  de  l'artifice  da  eeiw  qui  proposaient  de 
semblables  plans  :  le  panement  étendit  même 

la  proscriptîen  jusrjuc*  sur  les  loteries  qui  parat»- 
î.-iienl  avoir  été  étriLIits  avec  deiletires-palenies, 
ou  qui  étaient  munie»  du  f;rand  see.iu  :  parce 
u  que  de  telles  coiiti'ssions  ,  de  l>  î>rs  iiali;nlce 
u  sont  contraire»  au  bien  commun  ,  ù  la  pros- 
m  périté  ,  à  la  tranquillité  du  royaume  ,  con- 
«  traire»  aux  lois ,  cl  par  conséquent  nuUe»  et 
1,  de  nul  effet  ■. 

Mais  ce  que  1*  govTCmeiMnt  n'a  pat  eni 
devoir  permettre  aux  éulm«  il  se  fett  pccmie 
lui-niémc  ;  contradiction  Ktawe ^oa  n'Œcoi* 
a»  aux  yeux  de  la  raison  et  de  la  jnaticet 
u  beK>in  d  uip'  ;,!. 

Quoi  uu  il  en  .viii  des  Inconvénicn»  de  la  lote- 
rie ,  le  ûocttur  Pnce  estimait  en  177.^1  qu'<lle 
donnait  au  gouvernement  un  bér  'ice  annuel 
de  100,000  bvre»  sterlings. 

D'aprie  le*  calculs  de  M.  de  Saint- Aubin  ^ 
qui  met  î'ïaipAt  lur  le  ad  au  nombre  des  texte 
incidentes  ou  accessoire*,  le  produit  de  éèt 
taxée  forme  un  objet  de  i4po,O0O  livre*  tieiL 
de  revenu ,  dans  lequel ,  suivant  cet  écrivain , 
le  sel  est  pour  4oo,ooo. 

'J'i/jce  <2e.s  fHiUi  ffS  C'i'  n'est  pas ,  & pfOpKmSBt 
piu  er  .  un  revenu  puli^:!:  ,  pui:.qu'ene  n'est  f 


piii  er  .  un  revenu  piili;:t  ,  pui:.qu  enc  n  m  psa 
,1  Ui  di.'.po.-ilion  (le  l  a  JuiiniMr.ilidn  ,  niai<  on 
peut  cKiiic  qu  ille  ii  rnplacc  une  dépense  que 
le  pouvernenii  t^l  ferait  oblifê  de  faire  pJïOr 
remplir  le*  menies  vues. 

•  Lafasa  des  pannes,  dit  M.  de  Saint- Auhin 
passe  anîaonl'faiu  3,ooo,ooo  Uv.stcriinu ,  et  est 
perçut  avec  autant  et  même  plus  de  rigueur 
que  la  taxe  sur  les  terre*.  La  rai*on  pourquoi 
1.1  plup  »rt  des  écrivain*  ne  l'y  ajoutent  pas  , 
1"!  'a  r  u  nie  pnur  laquelle  on  ne  trouve  cet 
impôt  dans  aucun  luuijet  ;  c'eut  qu'elle  ne  fUt 
partie  d'aucune  d<»  di  j  ■  n  .  î  auxquelles  W 
parlement  est  diargé  de  pourvoir. 
*  »  La  taxe  des  pauvres,  au  nsfc  ,  dilTeie 
ruentiellaBCilt  de  la  taxe  sur  les  terres  ,  i".  en 
ce  qu'elle  est  répartie  et  levée  ,  non  par  les 
préposé»  du  fisc,  maia  par  le*  habitans  de 
tliaquc  proisse  ,  et  ttup  emi-mémes  ;  2".  en  ce 
qu'elle  est  fixée  par  ces  demie»  ckaqye  année  « 
proporiionnellrnieni  au  nombre  et  aux  besoins 
di  s  pauvres  de  <  ii;iriue  paroisse ,  Ce  qui  la  rend 
Ixaucoup  plus  vroi^l'le  que  la  taxe  territoriale, 

,    par  des    r;ii-on.s    p r.',itiqius  coniiuts  , 
qu'il  serait  trop  lon^  de  déduire  ici  ,  t»t.  restée 
i  peu-près  la  nième  depuis  plus  de  cent  ors  ; 
.3».  en  ce  qu'en  général  elle  est  plu»  propor- 
tionnée «n  iwrenu  net  de»  canton»  ,  vu  qu  elw 
n'est  pas  pcrçne  d'après  l'évaluation  ancienne 
de  ce  reeem  ,  mai*  d  après  sa  valeur  actuelle. 
»  Ce  iMt  pas  ici  le  lié»  de  détaitlcr  le 
*  MiHtoHM  iBcoonrédens  da  eatœ  t|H»t  doUje 
Kaa  » 
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fardfau  commence  ïl  f Irc  extfteacnt  pénible 
pour   hirn   Je»  paroiMCi  ;   on  !«•  tioay* 
pos/s    avec    be  aucoup  «le   clarté  et  i»  San»f 
dans  l'ouvrapp  <ie  Mac-Farland  sur  le»  paUTie»  ». 

Ici  »e  termine  U  »<-iie  drs  dmil»  et  Uxei 
•ae  nou*  nous  propoiioiu  il  an»i\<fr. 

Ib  forment,  avec  un  pdii  iii>nilirr  ilolijits 

£>a  imporlUM,  le  revenu  public  de  la  Grandt- 
relacne.  ' 
L'aaminUtration  de  ce  revenu  est  confiée 
à  l'ichiquier. 

L'édiMuier  a  deux  altributioiu,  ou  pluiAt 

.  T  •       •   »  A— LK  j^„i  ^ 


il  7  a  deux  partiel  dam  ce  grand 
]°.  la  cour  de  l'échiquier  qui  est  une  vraie 
juridiction  ,  une  cour,  un* ckambre  de*  comptée. 
Quelques  pertooBca  1»  ooauDsnt  U  f^and 

écftifiuier. 

a».  La  trésorerie  que  qi»clque«  personne* 
appèlent  petit  échiquier ,  est  l'admimslration  , 
proprement  <':iic. 

Cest  de  la  tréiorerie  qn  l'maiiiiil  IfS  billet» 
de  l"échiquicr;  elle  est  :lJllliJli^'IL■.•  [u.r  i-lus,i  .ir* 
ofikien  que  le  roi  nomme  ,  qu  ou  appelé  i'jriL  de 
ta  trisortrie.  Ce»  onici<:rs  .  loriMlue  les  fonds  du 
tré*«rmanquinl,«ontauloriié»à  donner  des  billet» 

Ïui  peuvent  se  négocier,  «t  ae  paient  da 
I  manière  euivante. 

Quand  a  cet  rentré  an  tntor  assec  de  Tunds 
peur  pouvoir  bira  da*  païeniens  ,  les  lords  de 
la  trfKirerie  fbnt  nficlMr  et  publier  qu'ils 
paieiont  dant  on  td  tems  le*  biUeU,  par 
«xemple,  depnUtoUv.  aterlings  jusqu'à  Soliv. 
aleilin^-^  .  et  ainsi  de»  autres  sommes ,  ni'rvant 
les  fonds  quilj  ont.  Les  particuliers  qui  ont 
de  ces  sortes  de  liilli-l>  ,  viennent  U*  raporter 
à  la  caisse  de  la  trésorerie  ,  et  en  reçoivent 
le  pn.icip.'>l  avec  les  intétéia,  à  nimn  de  ais 

pour  cent  par  an. 

Mais  connue  on  ne  s.itt  pas  loujour»  le  teni» 

Îu'il  y  aura  des  fonds  dan»  lécViiquicr,  il  est 
"an  vsa^  peimis  et  ordinaire  que  les  parii- 
culier»  ,  porteur»  de  ces  sortes  de  biUets ,  les 
négocient  k  plus  ou  moins  de  perte  ,  «tivast 
le  oesoin  qn'd*  ont  de  leurs  fonds. 

Gea  ÛUwts  règlent  directement  le  crédit 
«h  rai ,  et  il  cJt  d«  l'babileté  des  lords  de 
la  trésorerie  de  Us  savoir  faire  drcukr  et 
de  les  ranimer  pour  aimi  dlK|  leriquc  p  :r 
fépuivement  du  trésor  îis  aeaiUenl  n'avoir  plus 
de  cours  lu  de  vie.  Vby*»  leparayraphe  aredit 
puLlic. 

Dt-prlTies  fUlhliriiiCS. 
Après  avoir  parlé  aussi  eUireuicnt  qu'il  ne.u» 
«  élf  p<(<mI.;c  dans  »mc  matière  aussi  ohicuie, 
du  revenu  en  général,  il  de  duicun  eu  par- 
ticniier  ,  de  la  Grando-lirelagne  ;  li>r'ire  des 
matières  veut  que  noua  parlions  des  dépenses 
publiques. 

Ce  sujet  noua  donnera  orcaïkm  de  parler  de  la 
delta  naiionak  d«  tA/tgktar» ,  phénnmtoc  qui 
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semble  fait  penr  renvener  toutes  les  hjpothitesi 
ei  latraisonnemenséconooiique»,  puisqn'avecune 
deit*  dtMnne ,  VAmMletem  a  on  trte^grand 
crédit ,  et  arec  des  impdis  derasmu ,  «n  com- 
merce très-i'tendu  et  très-  flonssanf. 

C'esl  ainsi  qu'en  matière  d'administration  comme 
de  f^ouverncni' nt  ,  les  faits  conireJi  e  n  K  ^  rai- 
sonnemena  }  considération  imposante  ,  dont  les 

raisnnnenn  et  rêfimaaienra  ne  pnfitcrant  cepen- 
dant jam^ 

Les  déponies  à»  la  Grande-Bretagne  ,  comme 
de  tout  ifouTemement ,  consistent  dans  celtes  4|HÎ 
ont  pour  objet ,  i".  l'armée  de  lerrc  ;  a°.  la  nn* 
rine  ;  3*.  ks  fireia  d'administration  tntérienre; 
4*.  les  ùtk  daaélaUiiaenMna  an  àdutm  ,  S»,  k 
liste  civile. 

Cette  demi^  forme  «ne  dlBifanenaiMt  — >» 
qiiéc ,  pour  que  nona  en  fasnens  connallra  U  m» 

turc  et  l'objet. 

Mais  quant  aux  autres  d/penses  ,  on  conçoit 
que  ce  serait  im  travail  exiréirieineni  long  et 
èlr.inj;rT  à  notre  objet  rjLie  d  ij;,1r<r  rians  louteS 
les  branches  de  dépenses  publiques  qui  composent 
chacune  des  diviiiens  qne  nous  venons  d'indiquer. 

Cepcndantccaunenonsdcvonsà  no*  lecteurs  dea 
connaiiaattces  brèves ,  mais  solides ,  sur  chaoHk 
des  objets  qui  entrent  dan*  le  iableBB  du  «M»*; 
merce  d'un  grand  étal  ,  non  ailona  npOTler  lO 
l'extrait  textuel  que  nous  avons  fitit  dtt  tappOft 
présent*^  en  ijSfa  par  le  seîecl  eomitèe  sur  les 
revenus  cl  la  dépense  publique  <\' AngU  ti  rrr. 

Ce  travail  nous  a  paru  préférable  k  toutes  les 
estimations ,  apperfua,  hypolhiaea  que  noua  penr» 
rions  donner. 

11  est  d'ailleurs  d'une  époque  assea  rapproché» 
pour  faire  connaître  l'éut  des  choses  atec  qnefc- 
qu'exactitude. 

F.xti  n  'a  du  rapport  du  comité  rhoitt  poav  easo- 
mtfier  iei  co/npUa  mrésenlis  à  la  diambre 
commmcf ,  en  1706  «  rfn  mwans»  e»  Je  la  dé~ 
pense  publique ,  aimi  que  pour  mettra 
lr\ yeux  de  la  chambre  un  aperçu  du 
et  Je  (d  <{^penM  «r  le«9iieii  on  peut  conspMr 
pour  Paveidr. 

Svrlidn  première.  Le  produit  net  des  quatre 
hr.inibes  du  revenu  indiquées  ci-desaous  ,  porté  à 
l  é,  liiquv.  r  dans  l'année ,  finissant  à  la  St.-Mirhel 
17&S ,  est  estimé ,  sdon  les  pièces  produites  dana 
l'appendis ,  collé. 

ttari. 

,  ;  4,5ao.K3o 

.  .  i,i57,.S49 
.    .  t,.%o.Soç) 


Du  produit  des  ^ 
De  l'cxçiîe  .  ■  .  .  . 
Du  droit  de  timbre  . 
D'autres  dfoila  cesnels. 


Total  in,âa.i,5iao 


Mais  on  doit  déduire  de  ce  résul- 
tat» une  soipme  payée  perlât 


—  _  IJijjllli'i  II  1 1 ry  (~i finale 
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pa((n?e  destndet  pour  arrérages  de 

djoii-  <ir  dru.Tnt  dus  par  tllc  , 
»uiiiinc  ijiii  tif  pt-Hit  pa*  t'ire  rrj^ar- 
dée  cuninic  fournie  j>ar  le  r»'vcim 
d«  cette  iniuêc,  et  ciui  se  monte 

à  

Plui,  une  a^ilre  tomme  m  déduire 
pour  le*  niMBt  délailUc*  dâat  f  o- 
r^nal.  

Total  à  déduire  

IlMlt  4ê  net ,  porté  à  fédiU' 
lier ,  de»  bouches  de  rerenu  ci- 


_  46.i8() 
447,307 


ii,8;4,ai3 

Seetiùn$lP.,tW. .  in. ,  n.,  VP.^Vir., 

yill*.  Elles  soal  employée*  par  le  comité,  à 
mettre  sous  les  yeux  de  la  chambre  un  excédent 
<Ir  proijuil  <i<-  j'iuM'Mirs  Jivilj,  ni>n  eoinpns  tiarsl 
Icsprotknii  toitriii»  pur  li  i  4  brandies  du  revenu 
ci-dt'a.«u.'>  •'■noiicit  s  ,  ft  <iiii  puniLiil; 

t°.  Du  droit  swr  les  iciiéires , 
inipoi,:-  d:iv.^  la  a^K  'tsuiécu  de 
Georges  111.  .    .   j,    ,    »    »  , 

a".  Du  droit  sur  le«  TdStaret  à 
deux  et  i  quatre  romét.   t   •   *  • 

30.  Da  droit nirleedcnieit^piee 
miles .   .   .  '  

40.  Oudraftaiirletebcmis. 

So.  Dei  ti 

G*.  Des  turet 

D'une  partie  de  la  tomme 
•Mi^née  par  le  parlement  p"iir  la 
liiti  Livjlc  ,  l't  qui  i^laril  p.iyi  r  ynr 
le  receveur  gi  nt  ral  Jf  1 1  \t  im  .n  .mt 
l'appoint  dti  pioiliiit  nti  lic  1  <  xi  ivr. 
dans  l'échiquier  1  doit  être  «joutéo 
àlaneeette.'  ....... 


impotèeten  1764. 
imposées  en  178S. 


Ut.  sttrl. 

3<<o,oô6 

53,381 

s6,8o3 
56,839 
io3,aoo 
a65|O0O 


Total 


Section  NeuvUme.  Le  comité  y  donne  l'citi- 
MAllon  do  revenu  que  roomittcnt  la  taxe  sur  le* 
terrce  et  la  taxr'  »ur  la  dréche  ou  malt.  11  observe 
que  quoique  ces  droits  .wiienl  acrnrdés  annuelle- 
lucnt  par  la  chambre  des  communes  ,  •  t  i|tit'  par 
celte  raison  on  ne  puisse  pa»  les  rt-f^aidi  i  l  otniiie 
ies.uu  p.irli(:  du  revenu  ëtabîi  ;  il  lui  ."i  p.iru  né- 
cessaire di-  les  comprendre  dans  son  rapori  , 
d'autant  que  1rs  services  pour  lesquels  elles  sont 
ordinairement  accordées  se  trouveront  ci-apim 
COtnpils  p.iriiii  h'S  article»  de  La  dépense. 

Le  cocnilé  élabiil  ensuite  sur  des  pièce*  pro- 
duites dans  rappendix ,  que  le  produit  mojen  et 
del'amiée  commone  de  la  taxe  desterres,  à4 
schell.  par  liv.  cor  7  atanéca  oom-    Ibi.  turi. 
ptèles  ,  finissant  à  la  Notre-Dame 
d'août  1783,  p*l  de.    ...    .  1,967,630 

Que  celui  du  droit  ;iir  l.i  ilu'- 
che  ,  année  commune ,  auui  est  de 
C57000  «  fn'il  lédttit  à  .  .  .  .  63a,35o 
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.  Ce  qui  donne  en  produit  moyen 
de  la  ;ajt(»  sur  les  terri}»,  a  4  sdu'U. 
pour  livre  .  et  de  la  taxe  sur  la 
dietlie  ,  la  vjmine  annuelle  du  .    .  a,6oo,ooo 

£n  réunissant  les  tmis  parties  distinguée*  ct« 
deenn  ,  la  première  comprenait  le  pr.iduït  det 
douanes  de  l'excise  du  lirobra  et  des  reyraua 
casueb,  que  non*  avoiM  trouvée     //p.  tuH., 

La  seconde ,  comprenant  les  pro. 
duilabidiqaés  dans  les  sections  II*.  * 
et  mirantes,  jusque*  à  la  VIll*. 
section  inclusiveiiieiit  ,  iiunii  .ta  à  904,J^ 

La  troisièiite  ,  euMiprenaiil  il.uts 
la  section  IX*.  le  prodiiil  Av  la 
taxe  sur  les  terres  à  4  «h.  la  livre  ,  * 
et  delà  taxe  «aria  dffldic ,  porté 
4   , 

On  a  pour  le  revenu  public  , 
porli*  à  rlschiquicr  ,  et  applicable 
<i  touli  s  les  dépentes  publiques  que 
nous  allons  indiquer  ci-dessoo* ,  la 
somme  do   1 5,3-9.1 8a 

I.o  fOTïiili'  .ij,  nnt  doniié  aiiisl  l'i'Uil  de^  divi  i-^»* 
parties  du  ri  vdiu  .  paijc  au  uhlcau  de  toute»  le* 
Lranrlic'.s  île  la  drpiti.-ic  publique. 

^.■(;i',lJ  (lixiémr.  Il  établit  I  intérêt  annuel  cl 
les  aiilita  i  liarge*  de  la  dette  publique  ,  payablae 
à  réclùquier,  toutes  charge*  et  fiai*  d'adminia- 
tnlkm  déduit*  ,  à  la  MimnM  O^hwL, 
de.   ........  9^75,769 

ûeclion  ontiemf,  A  parer  sur 
le*  billets  de  r£clu«uer  ilélÏTréa 
par  les  lord*  comomaaire*  de  w 

n»kMi  .  aSB^ 

^  Sêetion  iotaitme.  Pour  la  liste 
dvile.^   900,000 

Strlion  treizième.  Autre»  paie- 
m«>n.*  à  prendre  ?ur  le  fonds  a)çré«;é.  (14.600 

Section  ntintnrzième.  Marine.  1.800,000 

Troupes  II.- 1.  ire.     .....  l.fùo.ooo 

ArlillMie  cl  génie   d48jOOO 

Svction  quinzième.  Milice.    .  01fOW> 

Seclion  seizième.  Divers  ser- 
vices énoncés  dans  l<*s  états.    .    .        74v*74  ' 

Section  dix-seplUme.  Autre* 
dépen5es  non  comprise*  tout  auCUia 

des  cbr<*  précédeo*  mdiqttéa  dana 

iM  état*   66,530 

Total  d*  la  d^emeannocDe.  14,478,181 

B  A  I.  A  il  C  B. 

liv.  iitrf. 

necette  ij,37Q.i«i 

Dépoiae.  .  .  ,  .  .  f  ..  .  14^78,181 

Surplus   Çjoi.ooi 

On  a  vu  plut  haut  qiie  les  taxes  publique» « 
«I  pour  Biens  dUw  la  levima  public  en  An^ 
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gteteiTê ,  éttîenr,  en  1707  ,  de  i5  mîllîont  itar- 


gieterrê ,  ettienr,  en  1707 
Iingj  ;  elles  êont  donc  oi< 


irpii\  e 
non  un 


lu  déficit  dan»  tous  les  Etal»  ;  parce  qu'à  la 
ItfTn  ulu^  (IrsrstimBlions  et  An  donnt'cs  certaines. 


en  accrues  ;  mais  on 
aurait  tort  de  croire  auc  le»  cliarges  aient  aug- 
menté en  proportion  ;  l'auj^rm'nlatirjn  du  ]j|'oduit 
des  douanes ,  de  la  poste,  elr.  soi-.t  un 
de  l'au^nienlxtion  du  cummcrrr 
accroisecmcnt  de  charge  publique  ,  ronioi'^  quel 
que»  personnes  se  le  figurent  Icgèremeni. 

O'ia  cxpli<jue  comnicnl  les  progrès  de  la 
dépense  publique  ,  qui  «st  énorme  m}«ard'hni 
cn^  Angleterre  «  écrasa  pu  le  eomioercc  , 
puisque  le  commeice,  p«r  «ui  MCfoittement , 
«DCneate  le  produit  des  lues ,  etc. 

An  reste  ,  il  est  aisez  difficile  de  rien  savoir 
4o  bien  précis  et  de  bien  certain  sur  l'objet 
du  déficit  '  '  " 

û 

se  juint  liiiti-rrt  de  chaque  partie ,  l'un  voulant 
toujours  L'xagérrr  ce  que  TmIn  diminue  avec 
opiniâtre  lé  ou  bêtise. 

£n  somme  nous  erojoas  qu'il  j  a  plu»  de 
sdreté  dans  un  gouvernement  comme  \'An(^le- 
terre ,  o&  la  force  militaire  est  Lii  n  subor- 
donnée au  pouvoir  oonstitutionnei ,  4.  suivre  les 
•perçus  de  radmînistntiosi  que  tes  éeàfla  et  les 
calcHu  dea  différents  picUa  ^  m  savent  t» 
qalb  veulent ,  et  qui  souvent  se  trompent  en 
voulant  tromper  les  autres. 

D'après  ce  princinc  et  pour  dni.oer  une  lii<^o 
des  diverses  sorte»  oc  di'pi-nft'.'.  pul.lliju. ,»  iVAn- 
fletfrre  ,  nous  ixlralnms  ici  l  ùtal  de  ces  dé- 

pi'nii'$  |»uir  .  <1 1111  compta  rendu  à  la 
chambre  des  communes. 

TMem  ditailU  des  sommes  dépensées  l'année 
1797  pnr  If  f;nii>  ri  niTiiPnl  mi^liiis  ,  tant 
pnuHesdrpenM-s'irtluuiircs  rt  extraordinaires 

f)u  ïcriifi'  ,  ijiic  ji'iur  !<■  jiaiement 
rages  de  la  dette  (.mbiufue. 

1**.  Intérêts  delà  délie pubBqaa 
fondée  de  la  Grande-  Breiacna , 
avet'  le»  aommea  enplojréei  *  sa    liv.  star, 
rédactioik  17,7^,160 

Intérêt  de  remprunt  impérial.  497,786 

Concessions  ordinaire»  pour  la 
réduction  de  la  dette   aoo.ono 

2°.  Intérêts  des  tnlieU  de  l'é- 
«biquicr   375,4^ 

3".  Liste  civile  

4''.  Autres  charges  du  fonds 
oonsolidé  :  ^  .  -  '  . 

Cours  de  justice.      .     .  . 

Monnaies  é  , 

Fensioas  parlenentaires.  .  . 
/  Sibim  païUnantaina  et  ap- 
'  yflhlaaHML  '      *  %  t  t  4  * 

GMIîficUîteis.  ...... 

5*,  Gouvememenl  civil  de  l'E 


3i,3i4 
].'>,ooo 
iS,a 


e.33é 

I  oft,3o7 
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Bv-lMt 

Ci-eonlre.  i^igS^igiS 
60.  Autres  paiemens  en  antici- 
pation sur  les  raceuaa  de  féeU- 

quier  : 

Pensions  anr  le  nvano  liéré- 

ditaire  

Primes  et  gratifications  aux 
pêcherie* ,  aux  manufacturas,  etc. 

Milices  et  déaerteofa.  .  :  .  . 

7«.  Flotte: 


a7,oo« 
386,683 


lots,  etc.  *...  6.971,147 

Gena  de  mer.    .    .    ...  462,538 

Vivres   4..S78.-88 

Malades  et  blessés   440,171 

Transport»   i,2io.Hoo 

Prisonniers  de  guerre  en  santé.  ^oi,SiL 

80.  Armée. 

Service  ordinaire  : 

Troupes  régulières,  ftncîhles  , 

milices  et  invalidea.    ....  5,894i33a. 
OAcien  de  rdut-majar  et  de 

garnison. 


173,107 

Denu-solde.    ......    ,  166,779 

l4<300 

277,033' 
85,o5o 


Peaaiom 
'  L'bdpttat  de  Cfaelsea.  . 

Corp»  étrangers.    .  . 
Taxation  de  l'échiquier. 
Pai«niens   de   divers  oJ 

poblic.v  

Scrs-iee  extraordinaire.  ... 
Barrauucs  ,  casernes.    ,  . 

II)**.  Artillerie  

ii<*.  Remises  &  l'Irlande.  .  . 
lao.  Avancée  à  remptuiat  par 
voie  d'empnmt.  ......  700,000 


48,634 
5,388.435 

44«.ai8 
1,737,258 
1,454,069 


5ecouii  à  la  reine  de  P»r- 

tng"!"  

1 4*  ,  Services  divers  : 

Partie  du  mariage  de  la  prin- 

cease  myale  

Service  de  l'intérieur  : 
Impression  du    journal    de  la 
chambre  dfs  communes. 

Clerçé  et  laïques  soufirans  de 

France   ;  '  - 

Prit!  tdiirr^  rritnincllea  j  teo»  v 
d.Tiuni'î  et  prisons.     .    .    v  • 

Surveillance  de»  iutmfjtît»  '  Ç- ' 
Bureau  d'acric«ltiil«b    .•   .  ' 
CoUé0e  vétérinriM  . 
.  Reeilcs  et  ponts  en  Ecosse.  . 

âalaîfes  et  dépense»  de»  eom- 
misàaines  pour  la  réduction  de  la 

<^^''<'"-   . 

Services  au  dehors  :  ^       ■  v 

ElablisscitierU  c  ivil  des 

Ports  en  Airique.  . 


80,000 


'  1 3,000' 
Si,5a6,o49 
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De  Vautre  part.    ......  &t)Sa6|049 

Vépente*  de  rélablijieiiient  de 

U  nouveHe-GBllet  da  Sadi   .   .  47i°;3 

Paiement  coofanncment  M  tni- 

tfmiriciifi   38,4S5 

Serrice  étranger  tecMU   .   .   •  i88|axa 

To««I.  Si.799,7<>o 

Ce  létulut  a'ert  pu  en  conli-adicUwi  avec 
lei  a5,ooo,ooo  tiviei  tlerUni;  qu'on  Iroure  cl- 
dewui  ,  P'ij^e  &el6t  Cette  d«:rni('re  somme  n'cu 
OOOpOiOf  que  des  taxe»  levées  dan^  1  .Tiiné»-  «ir  le 
pctiple  aiijji.TLs  ,  l.TiHi»  (jiiu  Ici  J2  niillir>n}  coin- 

Îmnucnt  de  plu»  Ivi  emprunt»  et  aniicipaliuns 
aitca  daju  u  même  année  pour  couvrir  tes 
dépense». 

Voilà  donc  plia  de  i,aoo  miUioni  de  Trancfl, 
TaleuréciM,  que  IccouTcmcinenl  auglaU  a  dé- 
peotéa  dana  une  année  «  et  que  par  con»t'(|uent 
lia  bien làllnae procurer  ,  soit  par  de«  taxes  ,  »oit 
par  de<  emprunt».  Comment  a-i  -il  pu  lever  cette 
•omnic  iiiuntc.  plus  t^uo  di  ul)!!  i!u  inontara  d»- 
no*  dt-[iciiMf>  oxliiiaiiL'i  t'I  cxlruorjiiiaiifs,  smiinir 
filii^  ijiir  liouble  lie  l'uil  te  numéraire  vjjci  lij 
tjui  txi^tr  en  ytiighlrrre  ''  Citinmcilt  piut-il 
r>p«'rei'  il  m  Iim  t  iiuianl  et  )M'ut-<''tre  ua>;in- 
t.T;;r  r  aiinéj  Coniiurnt  «iirlout  le«  clîelt 
<]>'  U  dette  publique,  dont  le  rapilal  paaiedix 
milliard».  pcuvcitl-iU  >c  suultnir  an  taux  oô 
il»  «Mil  ? 

Comment  ?  k  l'aide  du  crédit  public  ,  qui  fait 
que  tout  ce  au'il  j  a  d'éciu dans  le  p.-ij»  circule, 
tandi»  que  le  crédit  parlicttUer,  réaaltat  d» 
l^remier ,  fait  que  14  même  écv  circule  beau- 
coup plua  vile  qu'ailteura,  où  ce  criidil  n'existe 
pas.  Ces!  le  t^ri^Jit  piihlic  qui  multiplie  1rs 
rca)OUrct5  dt»  toiilrilmaiilrs  cjui  iw  pouvint 
paver  ,  et  qui  ne  parent  avec  exactitude  ,  qu'au- 
tant que  le  ^nuveriieiMnt  luï-mAma  •  dé  quoi 
parer  el  qu'il  p.-»)e. 

Nouj  allons  donner  an  apper^  da  ce  qa*«B 
appèlc  la  liste  cirilcs. 

La  liale  dvile  forme  aujourd'hui  b  mena 
particulier  du  roi.  reste  du  reveaa  public 
peut  être  regardé  proprement  comme  le  revenu 
national,  fouml».'ant  à  touii:- li  .s  di  Vil  nies  de  la 
Nation  ,  niioiqu  il  &oit  Icvi-  au  nom  d;i  roi  et 
par  les  olïîricrs  de  la  tom-ontie.  La  îi  ti'  i  ivile 
tient  aujouKl  hui  la  pl.ice  de  l'ancien  levenu 
qui  a  diminue  par  débité  ,  et  a  été  augntentc 
ensuite  P'tr  le  paricnient. 

Le  revenu  entier  de  la  reine  Elisabeth  n'allait 
pat  A  plus  de  600,000  livres  sterling  par  an. 
Odui  de  Cftarfe*  I était  de 800,000  Imes  ster- 
ling, el  on  en  aecocda  i,a0O|O0O  liv.  à  GtarUtÀl. 
il  Taui  observer  que  sur  ces  aornoMS,  te  mo- 
inriiue  pavait  tooles  les  dépensps  publiques, 
i'anui  ct^  'dépenses ,  te  lord  cMocclicr  Cbireit' 
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don  ,  dan«  ta  harangue  du  parlement',  comptait 
annurltcment  800.000  livres  sterling  pour  l'en- 
tretien dus  Turres  de  terre  et  de  mer;  et  c'était 
dix  Tois  ^lus  que  cet  entretien  M  eoAtait ,  aviat 
les  premiers  trouMes.  On  accorda  le  même  rc^ 
venu  ,  mats  soumis  aux  mimes  charges ,  au  roi 
Jacques  II.  Par  raccroissemenl  du  cmimcrco 
et  par  une  i  ^gic  jdus  économe  ,  il  fut  port/;  à 
i.ri.ii  nm  livre'"  .  ri;  l  '>]>r»iida(n'iii;r.t  de  quelque» 
aîilfi's  «Il  -.ts  iu'ioii!i5.  par  le  piirlemont  , 
el  ■pu  p.  "ilni';-!,.  nt  .■m iiii>  l li  ru  i)l  ^'io,rioD  li». 
I^s  dép<  iiî*:s  df  la  tlollrct  de  l  ariiiée  coiilaiciit 
aloD  tou;  les  ans  i.ioo.ono  liv.  AU  révolution 
en  iùS8,le  parlcnicut  .«ie  cli.irgra  de*  dépenses  de 
l'année  de  lern*  et  de  la  marine  %  et  ftxa  le 
revenu  de  la  liste  civile  pour  le  nouveau  roi  et  la 
reine  700,000  livres  par  an ,  y  compris  \*» 
droits  héréditaiiea.  Il  Ait  le  nWkiie  pour  le  teine 
Anne ,  et  le  roi  Ceorfes  J.  Nom  avons  vu 
qu'il  fui  fix^  h  8uo,ooo  livres  pour  Gforgev  //  , 
et  qu'il  fut  r^'ellement  plus  considér. Me.  Ca  Iim 
du  rui  ael  iiflleiiH  iit  ri  pliant  e>l  CTpi  e  ,  /  nu  nt 
borné  à  r«  lle  vnmie  ;  i  t  à  r-iison  dej  eli;ii^e* 
doiil  il  est  f  rêve- ,  il  va  peu  au  deU  de  -00,000  liv. 
II  est  doni'  iiicofilcstablemeni  plus  avantageux 
pour  la  couronne  et  pour  le  pruple  ,  qu'il  soît 
étalili  sur  le  pied  moderne  que  sur  l'aitci^n 
pied. 

Blockstone  hs»nt  une  énoméralion  eomplila 
des  divctacs  branches  du  revenu  héréditaire  de 
la  couronne ,  dana  h»  anciens  tcaw ,  compte  : 

I*.  Le  revenu  des  len«»ellaché«s  aux  bénélicea 
ecclésiastiques  pendant  la  vacance. 

a*.  Les  taxe»  levées  sur  le'  clergé  ,  comme 
arn-iteA  et  dérilIle^. 

■i".  l.e  produit  de  erri.iini*  terres  appartc- 
miiiei»  J  son  d><iii.kiii<>  ,  >le>  leilevancee aulitairea 

C.Ni^'  eS  des  pi iipiit  laii i s  en  aigeiit, 
11  dis 


a-Il 


HTiendes. 


5**.  Le  droit  de  bns  et  naufra|(e. 

6*.  I<c  produit  des  mines  d'or  et  d'argieal, 

Î*.  Le»  IrV-sors  Innivé». 
L<  »  épu«  es  el  Lient  abandonné». 
9*.  Le»  bestiaux  abandonnés  et  trouvés. 
10*.  Le  produit  des  conSscetiona. 
M*.  Le  droit  d'aubaine  ,  e'est-4-dife  ,  la  pro' 
priélé  des  ten  es  vacantes  ,  faute  d'héritiers. 

1:..".  Eiil',1.  .  la  garde  des  biens  d.  s  insens/» 
et  des  iiiiLi' cilli»  ;  mais  il  ob»er»'e  que  presoue 
I  JUS  CCS  re\eiius  l'iif  tIC  OU  a!ii'in''.s  ou  piidii» 
par  la  riéjsl^ence  des  finivcrains  ,  avec  les  teric» 
et  se^neiui^s  uttxijuillts  une  grande  partie  de 
tes  dioils  éloienl  altailiés  ;  de  sorte  que  le  re- 
venu du  roi  a  pri*  lina  toute  autre  forme  ,  et 
n'est  presque  pl.j9  fondé  que  Sur  do»  taxe*  k  lui 
accor        par  le  parlcmenl. 

La  roi  aujourd'hui  régnant ,  ajrant  consenti , 
à  son  avènement  au  trône ,  que  l'on  disposât 
.du  fond  de  «ru  revenus  iKVédiiaires  .  et  <|u'on' 
k)  rt'^l  du  ht  waniéic  la  plu»  avani»|cui4  your 


I 
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le  public ,  ea  m  eonieotaat  du  KTmn.  fixe  de 
800,000  liv.  iterling* ,  b  fonds  de  k*  revcniu 
liArédilaire*  ,  et  êatnt  t  ont  été  porté»  daai  le 
fond  fariné ,  dont  ï  Ait  parUo ,  «t  qui  paye 
OQ  coniéqwnccoBwi  8001OOO  atcfCôfi  ton» 
In  tni.  Ce  reveitn ,  tinil  mw  mu  I*  même 
régie  que  le«  autres  branche*  du  patrimoine 
public  ,  e<t  plus  sAr  pour  le  roi  ,  est  levé  avec 
M1i>!n^  il''  Il  ,  inuins  à  cliingc  i  I.i  iiiiliun  ;  qui  a 
été  iliiivii''(-  i!e  loute*  lis  \ exal ii'ii.i  iV'Oilali'*  ,  et 
de  biram  oiip  Je  droit»  de  la  priTiigat  ivc  roj  alo. 

Ix"  roi  paye  ,  «ur  la  liste  civiU-  ,  toults  le» 
d^pen*e*  du  gouvenieinenl  civil,  Tilli  4  <,<mi.  , 
M  maison  ,  li's  salaires  des  ofliricrt  de  l£tal , 
des  juges  ,  de  lou*  ses  serviteurs  ;  les  oppoin- 
teniens  des  ambassadeurs  ,  la  maison  d«  U  lOÎnO  « 
celle  de  se!  enrana;  se*  dépense*  particuliéne , 
ou  colles  dtf  M.cèftselle  ,  le*  services  aecrels , 
lea  vcn*ion*  et  autm.  Mais  ces  frai*  ont  qurl- 

Jnefois  icllcmcni  mrpaâaé  le*  fonda  c|ui  y  ciiiient 
eMiné) ,  qu'on  a  été  obligé  de  Mlltcîler  aupr^i 
du  parlenieni  dc«  secours  pour  Tacquil  de»  dette» 
contractées  sur  la  liste  civile.  En  17^4  •  I'  statut 
1 1  de  Ceorges  I ,  cliAp.  )  7  ,  acrorila  tin  njillii'n 
pour  cet  ob;rt  ;  rt  rrt  lyt^'gi  il  en  fui  accordé 
un  dpiiii  pour  l<>  nif'uie  uaage  |  pu  lo  itatat  g 
de  Ot'orgrs  III.  fh.  .<.}• 

»  (Jii  si5t  plaint  \v(-!<-sonvcnt  ^r^Àl  Blackslone , 
de  rau^riK'iiiatiiin  de  I.t  liste  civile  ;  mais  si  l'on 
exaniini'  li>s  sommes  qui  ont  été  précédemment 
accordées ,  les  borne»  qu'on  a  fixée»  k  ces  oc- 
trois ,  Iqs  reWHW»  Ot  le*  prérogatives  abandon- 
nées par  la  couronne ,  et  par  -  desms  tout ,  la 
diminution  de  la  valeur  de  l'argent ,  comparée 
à  «elle  qu'il  avait  dan»  fautra  aièclo  ;  on 
connaîtra  que  ce»  plainio»  n'ont  aucun  CMid»» 
ment  solide ,  et  qo^l  «et  tmpoHiblo  do  amtenir 
d'âne  manitte' coarenaUe  la  dlg^iité  d'un  roi  de 
la  Granile  Bretagne ,  avec  un  moindre  revenu 
jjue  celui  qui  a  été  6aé  par  le  parlement,  a. 

CsiDiT  wvwhte. 

Cc»t  à  son  crédit  que  l'Angleterre  doit  une 
partie  des  pr.-.ndcs  rboscs  qu'elle  a  faites.  Ce 
crédit  esl  Inml,:  sur  I.1  fcirmo  du  gouveriic-mciit  , 
qui  ,  sans  être  Ircs-bon  ,  tsl  tf  1  que  le  pouvoir 
exécutif  ne  peut  jamais  cmp1oy<r  la  puissance 
militaire  contre  aucun  des  actes  de  i'adnunis— 
tmtion ,  en  aorte  qu'il  j  a  sécurité  contre  Îm 
coups-d'éiat  si  communs  dans  le*  gouvememen* 
m  tilt  ai  les. 

D'oik  il  résulte  que  le  sysléme  mîlhairo  pour 
lequel  le*  gonvemntMMM  dn  continent  piraiasent 
avoir  ime  nenlo  omqnée ,  les  empécncra  tou- 
Jouft  d'avoir  le  erédît  d'un  gouvernement  civU 
«t  pdasant  cependant. 

Itf  crédit  public  est  auui  la  cause  occasàon- 
|iéllC(  sinon  primitive.].-  la  <u\:r  .ni^laise. 

Mou»  parlerons  duac  du  créUù  anala)*  ,  ayant 
d»iiaadindebdett«. 
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En  traitant  dn  crédit  pobGc  en  An^Utarrê  4 
nous  ne  noue  étcndroM  point  ior  aim  iniaiMao 
politique,  sur  SCS  canes  t  anr  aa  natmoi  noue 

ne  parlerons  pas  do  téfflllirlM  Se  Im  OOWtÙ 

UaUm  anglaise  ,  aà  ,  auieant  «n  homme  do 
beaucoup  d'esprit  ffliUMuf*,  «t  la  canso  «fllw 

cicntc  de  ce  crédit  ;  nous  nous  en  liendrone  WK 
connaissance*  utiles  à  l'étude  du  commerce.  ' 

En  conséquence,  nous  ferons  connaître  la 
source  et  l'emploi  des  divers  cllets  de  crédit  qui 
émanent  soit-de  I  écliiauicr  ,  do  la  banijuc  ou 
de  la  compagnie  des  Indes,  quoique  le  crédit  de 
nette  dcmieiL-  ne  Amo  qninoireclawont  pailîa 

du  crédit  public. 

I«i  banque  eil  piiur  \<-  pouvemement  un  ini» 
Iriiin.  r:t  <\r  rn'dit  ,  si  1  on  peut  parler  ainsi  , 
et  une  rr-j>)iiiir  piHir  lrouvi=r  ut*  fonds  au 
bes-lin.  (.clu  .  -.l  f  1.  ije  ,  .  1  f| u.ind  la  banque  veut 
faire  tine;n;!tiie  .ni  ^ouni nieinenl  ,  elle  ne  lait 
oi!<;  lui  d.<uiiei  u.i  'i<  ùil  lur  SCS  livn-s.  IjTS  or- 
liunnatLurs  de»  dtlléreiiiL»  parties  ,  donnent  aux 
créanciers  du  g-uivernenieiit  on  ordre  ou  traile 
iur  labanque ,  qui  paye  ccitetraite,  en  comptant 
ou  en  «e»  prapn-a  oiUets  au  choix  du  porteur. 

Le»  rovcsnu  publics  de  la  taxe  des  terres , 
do  malt ,  de  t'excise  et  de»  douane» ,  se  norteak 
d'abord  dans  les  caisse*  parlicolîércs  de  cnacune 
de  ces  partips  ;  lit  produit  de  la  taxe  des  terres 
et  (lu  nijll  ,  i  l  rit  rnriiiniini^nient  avaneé  p.ir  la 
bauipie  un  .in  il  avurire  ,  c>t  versé  il.ins  se.' roflres 
en  riinhoiirsemcnt.  Ia^s  pr.nluits  de  l'exeise  et 
des  douanes  ,  sont  vcrJcs  aussi  daii^  la  b  .nijue  , 
à  l'ordre  du  ministère  ,  et  i>n  mi  la  ^  <■  1  ■  iii'iins 
qu'on  peut  aux  Irésorieri  de  •  rs  pitriies ,  pi>ur 
fournir  k  la  banque  tout  rv  (]ii''>n  jirut  de  fond»* 
qui  est  employé  à  pojrer  les  diverse»  annuiléo 
•t  antre»  intérêts  des  dettes  du  goiiTcmcment 

Quelquefois  aussi  ,  quand  le  gouvernement  a 
besoin  d'arpent,  il  donne  à  la  banque  urtc-somme 
f  n  billets  de  l'^c lii<juler  ,  qui  sont  ^•>us  de  Cl  nt 
livres  sterling»  ,  et  qui  poilenl  un  inléii  l  de 
deux  deniers  sleilings  par  jour  ,  ce  ijui  hiit  par 
an  ?>  liv.  10  den.  stirl.  pi'tir  cent.  I.i  b.oiipie 
met  CCS  billets  dans  si  s  f  lli.  »  ,  jusqu'à  le  que 
le  ^ouvrmenienl  la  rembourse  en  principal  et 
en  intérêts. 

Et  en  répandant  dan*  le  public  ses  propres 
billets  jusqu^  la  concurrence  d'une  pareillesomme, 
rite  jouit  seule  de  1  intérêt  do  U  somme  qu'elle 
fournit  au  gouveniement. 

Lorsque  l'emprunt  oit  trop  coniidèrable  pour 
me  la  basique  uuîiw  in  faire  actucUenwnt  las 
rond* ,  et  que  lo  gouTernement  se  trouverait 
obligé  de  faire  circuler  le»  billets  de  l'échicpiier 
dans  le  public  ,  le  gouvernement  ouvre  à  la 
baiiijue  une  soux-riplion  ;  et»eprocure  de*  fonds 
moyennant  un  petit  bénéfice  ^i'cUft domo  «us 
souscripteurs. 

MiU«Ud»  rdfiAignlsr.  Sdtn  'jtniênon  ,  sous 

iannae 
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l'annAe  i-oCt  .  c'r»l  à  cfllc  époque,  pour  la 
jort  tnièn  toi» ,  ^ue  U  banque  61  circuler  d<-  > 
ftilleu  4«  l'fehiqu!«r  à  4     demi  pourcml  par 

•M. 

Mai»  ne  fit  elle  pat  dèt  lon  ee qu'elle  a  Tait 
Jepwia  ;  ne  pcil-vUe  pM  au  coiUraire  cc«  liilU  t» 
dana  ta  cante  »  pour  7  niblituer  M»  propre» 
biUeur 

Le*  billela  deféehîqiiîer  «ont  cntie  1«  mûm 
oe  le  ImmM(M  wm  torle  de  nantinement  dont 
«Be  powml  ae  $«rr\r  au  besoin ,      elle  élaît 

ftctfit  pour  reliriT  sis  p;,i|His  bititls;  ii.ircc 
qu'rn  Icj  rt^panilant,  lis  siiaanl  rrtl» r<  lit  »  de 
pit-riTcnro  ,  pirri'  (pi'ih  [i:irli'Hl  inlrn'.,  tlli: 
) u>(ilit-i <iil  aussi  prir-U  i.'i  [juiprc  (oiulviilc,  jiari  c 
<Jiii'  ,  si  le  pouvt riiftiital  iir  juniv  ail  [>j»  [ia\  ur, 
eu  serait  ,  aux  p4)r(êurt  des  biliris  de  l'échi- 
quier que  la  banqueroute  te  ferait  {  BMia  U  ne 
«  ira  répand  jaoïaia  dana  le  public. 

Il  bat  «n  TMe  dci  comnniNs  diadn*  aanée, 

Cr  Cféir  b  qeantild  de  bîUeU  de  réckiquier, 
t  le  yyememant  a  beacnn.  Ce  role  f^ai-antii 
puur  l'année  «uivanle  l'acquitteinenl  de  la  dette 
contractée,  parre  que  »uivant  l'esprit  d«  lacon»- 
lllullnn  ,  ce  »ont  lei  comjiiune*  ,  et  M«fa«le 
parkuieot  qui  donne  les  sc-cour*.  - 

Quoiqu'on  dite  commanément  qae  la  banque 
n'raromple  qu'à  drus  moia  ,  il  cat  conaiant 
qu'elle  c»conipio  pour  dea  terme*  beaucoup  plus 
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lonp ,  à  MX  moia  ,  à  un  an.  Ce  qui  tranpe  *»r 
cela ,  c'ait  qne  la  plupart  dea  lettrée  i»  dtanse 
•eut  à  àm*  mois  ;  maia  ai  U  banque  veat  ta- 
vociaer  un  négociant ,  elle  eacempte  au  termes 

qu'elle  veut. 

On  appelé  dividenttf  ,  ce  que  la  hanijuf  paj  e 
du  Wfii  (il  c  pour  cliatune  iie  se»  arti.ms  .•  rc 
bénéFice  rst  uc  tant  pour  cent  sur  le  fonds  to- 
tal de  la  banque,  et  par  conséquent  du  prix  de 
création  de  cliaque  action  ,  et  non  pas  au  pris 
courant  de  la  place. 

En  tcnis  de  paix  ,  lonqoe  le  dividende  est 
^  ^  i  •  ^  il  l'action  se  rend  sur  la  place  de 
■4cuài45>  à  iSo.  L'aeq«l»«ttr  la  paye  i  i  .>i'on 
da  3  i  â  T  pour  En  teme  de  gui  j  1  > 
l'action  tombe  brauioup  plut  ImW  •  contnic 
4  ii4,i>6,  mais  toujours  un  pcu  aa  deirat  du 
llireau  des  autres  fonds  publics ,  parce  qu'eltc 
peut  se  relevar  cl  qu'elle  a  d'autres  avantages. 

La  caaie  de  ce  rabaissement  est  l'éiat  des  autre* 

rlice  dea  fonds  public*.  Par  exemple  ,  eu  tcms 
guerre ,  les  annuiiéa  à  3  pour  cent  a'éiatit 
vendue*  60  li«.  rendent  aiacteBent  5  potir  cent, 
/dora  il  est  forcé  que  In  Ucdwia  alL«.-méaic« 
tombent  de  prix ,  pCfMHMa  M  voulant  acbeter 
«ne  espèce  oe  revem  au  dcyier  3o  «  tandit  qu'il 

'Hpendant  «s  leni  la  banqa* ,  pour  angmeuter 

U  confiance  du.  public  ,  ou  pour  élu^^m-r  sa 
4à&anc«  dan»  le»  tepif  oriiifwi^i^  a  eu  du*  upcco» 


de  rrYoïiJ.'Mi»  ,  qui  >.  Ln(Çi»peak'nt  I  fournir,  1  iiu 
une  »uninie  ,  I  auli'c  unt-  ui.in' ,  jusou'ù  la  con- 
currence d  un'mitlion  sierl.  i>;'.i  exemple,  en  cas  de 
besoin  de  la  part  de  la  banque  de  rette  somme 
totale  ;  le  répondant  ^jait  un  dixième  comp- 
tant  dont  on  lui  payait  un  intérêt  de  atx  pour 
cent,  mai*  il  se  gliata  bientôt  de  ginnd»  Ainis. 
Le»  directeurs  gardaient  pour  eux  le»  avinteire 
de  celle  c^ce  de  cautionnement.  En  174S,  à 
la  rèbelUoa  d'EcMia,  on  voulut  avoir  remuia 
à  ce»  eautîont ,  il  ae  trouva  que  U  plu|>art 
étaient  des  préte-nomt  de»  directeurs  eux  iiiintes, 
de*  gens  qu'ils  avaient  voulu  fai-oriser  et  qui 
n'avaient  jioHit  de  fonds.  I.iu  (L'ii  de  rrttC  eî- 
pèei'  ,  (|iii  Se  négociait  sur  la  place ,  liSuba  tout 
^-c'oup  d  pr^s  d>'  moitié  data  valeur pfundkMt 

cl  1  libape  en  fui  abuli. 

Dans  le  jugement  «ju'<in  porte  du  hanMcmcr.t 
ou  du  baiasemenl  de»  elict*  public*  en  Angle-' 
ttm,  ÎL  Gut  faire  une  grande  adenlionà  uiîa 
circonatance  :  l'éloîgnemrnt  do  l'époqne  de  l'a- 
cbat  ,  k  l'époque  du  payement  Utt  dividende. 
S'il  est  question  des  action*  de  la  compagnie  dea 
Inde* ,  une  autre  circonstance  opfere  encore  , 
c'est  la  proximité  dee  éiccliom.  Par  on  acte  dtt 
parkaient  tou»  ceux  qui  ont  voix  puur  fâee- 
tiofli  de»&ecleundoivent  être  propriétaires  d'Orne 
quantité  d'action,*  (mille  Itv.  ateil.  de  capital) 
SIX  mois  avant  l'élection.  L'élection  ae  fait  en 
mars  ou  aoi\i.  O-ux  qui  brieurni  le*  plares  ne 
piMivcnl  nrlirlrr  ou  faire  aeFi<  u  1  jim  Irur^  par- 
tisans fju'en  sepleniUre.  Aux  apjiKn  li.'.^  de  îcp- 
Icmbre  li  5  at  1  n'ii.s  ilnji-mt  donr  liflii'ser.  Oiianl 
k  la  pri'xiniii^  du  payement  du  dividende  ,  «U^ 
porte  Mal  uielldncat  raetioB  &  a  un  3  et  4  f<W9 
cent  de  plu*. 

Le*  obligation*  de  la  compegnie  de*  Indea 
•ont  des  créances  sur  la  compagnie  qu'elle  vendit 
orî^nairemenl  100  liv.  sterl. ,  et  qui  raportcot. 
3  pour  cent  «m  3  et  demi  «tuivant  qu'dle*  sont 
recherdkéat  doméycian»  et  de»  banquier»,  parce 
qu'elle»  tout  rcfua*  m  payement  des  droits  sur 
le»  marcbandîtet  de  la  compagnie  ,  et  en  dépôt 
pour  r.iMurance  det  payemen*  des  droits.  Outre 
leur  prix  originaire  de  100  liv.  slerl.  ,  en  siip- 
piwant  qu'il  ny  a  pas  une  partie  d  iniérèt  h  re~ 
revoir  pr«eliainomniI  p  mit  le  pf>rlv  ur.elle»  valent 
encore  une  prime  pli     •  u  nioini  tnrlc. 

Les  billets  de  marine  »riit  Ji  s  li.lU  ti  donné» 
par  l'amirauté  en  pareniiut  <^es  munitions  na«  ' 
vale*  et  autre*  dépcnaca  de  mjuciiie,  U»  portent 
un  intésAt  de  4  pM*  «ent  «rfinaircatnit.  qui 
ne  coromcnoc  à  coniir  que  lix  moi»  après  leuf 
date.  l«a  banque  Hèle»  eseomple {>»».  Le» par* 
ticulieia  fii  k»  «•ewnptaat  ont  pii»  îuiqu'i  11 
et  demi,  cd  «MBOoqite  ait  imeu  cher,  oe  qui 
ait  d4  à  ifaHieun  caimea  ;  t*.  point  d'iniéiét 
pendant  tix  mon  ,  laiton  de  faire  payer  l'ea* 
^  compte  deux  et  demi  ,  si  le  prix  de  l'argeal 
i  ordinaire  c»!  à  S  ;  a",  on  ne  peut  àtc  u«yé  dit 

wtr  ^ 
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principal  fl  àe»  in\MH  qnc  loiil  à  la  foU  ;  .1*.  il» 
M>nt  j>ajv.blos  i  la  volom/^  du  f^uuvornetni'nt  4|iii 
peut  rt/tardur  j>lus  ou  nioiii;i  l'i'j)o<j«c  du  pjjrc- 
nienl. 

Les  annuIlt'S  sont  «les  «-ITc!»  rcpi^jcnlant  rlia- 
cun  un  capital  de  luj  liv.  storl.  priJic  à  la 
banque  porlanl  ordînaircmont  \\n  inlcrcl  de  3  ou 
•i  pour  <:i  lU  ;  on  11*  nppiîf  nnnuitL»  |i:ircc 
«pi'cllcs  icntlfiit  un  rpvi'nii  annu'jl  ;  l'actiutt  n'est 
pat  rcinlioiirt.ililo,  l  aitiiuili  ["rsl;  elles  doivent  oi'- 
<linaironu:nl  Icui-  cxislcnci-  aux  emprunts  que  le 
fjouvcrni.'nieni  fait  h  la  linniîno  ou  plutôt  au 
public  par  l  inteiniiJe  de  la  l>anquc.  Le  gou- 
v<  rncuicn:  di'iivrc  ^  la  baiu|iic  une  somme  en 
billcl»  do  l'i'rliiquier  de  loo  liv.  sterl.  cliacun 
poitant  un  inl^ri't  de  a  deniers  par  jour,  ce  qui 
lail  i  liv.  lo  sol  sterl,  pour  cent  par  an.  La 
banque  alors  ouvre  une  sou^rription,  et  moj-cn- 
nant  une  porti'in  du  bénéfice  qu'elle  laisse  aux 
«Ouscripteur»  ,  tt!e  .s'n«4ure  de  lou»  les  billets  de 
héciriquliT  cl  y  subilitue  pour  une  somme  égalo 
en  annuités  »  3  ou  3  Ces  annuités  se  venJeiil 
âc.  102   à  io6  liv.  lonquc  linlértU  en  (st  à 

pour  cent ,  et  de  io5  ù  ivS,  lurMju'il  est  3  5  , 
ou  :>  f . 

Quoique  l'annuité  «vrc  lai|ut!lo  te  gouverne- 
ment emprunte  ,  ne  «oit  que  do  pour  cent  , 
l'emprunt  coûte  pourtant  davania^^o  au  pouver- 
nt'llicnt  ,  et  cet  excédent  ist  fornio  communé- 
ment d'une  annuité  de  a  i  liv.  steil.  ou  3  pour 
cent  sans  fondj  ,  mais  ii  lim*,  k  vlnit  ans  pui' 
tx.  Celle  addition  porte  le  piîx  de  IVmpruiil 
pour  le  gouverncmenl  k  à  ,  ^  ^  ou  S  f  pour 
lent. 

On  aji>ule  communément  des  Itîllris  Je  lolei-i»- 
d<-  10  liv.  sttrl.  pour  un  mi'ilion  par  ex.  dis- 
tribué aux  souirriptcurji  des  annuil<''<  ii  pour 
cent  qu'ils  vendent  sur  la  place  et  qui  elani 
pour  l'ordinaire  recherchées  f;rj^ncnldeux  ou  trois 
puînées  ;  muis  ce  profil  est  à  1  avantage  dessous- 
eripteurs  ,  sans  être  à  la  charge  du  gouverne 
ment. 

A  tous  les  grands  emprunts  lo  gouve rnemeni 
Bioute  une  somme  pour  les  fiais  Je  bureau  que 
doit  faire  la  banque  pour  l  excculer. 

Au^'l .  dit-on  que  I-t  banque  n'est  que  le  bu- 
reau du  gouvernement  ;  dans  tous  le»  emprunt* 
«e  n  est  pas  elle  qui  emprunte  ,  mais  on  eni 
prunie  cnei  elle. 

Dans  la  liste  de»  effets  public»  on  en  (rouvr 
défigii.'s  par  ces  mots  :  u-riplitrr  4  pour  crnt  ; 
c'est  la  souscription  ou  engagement  de  pajer 
1  annuit4^  |)<  rnianenic  avant  que  tous  les  pa^e- 
inens  soient  rx^rulés.  Celui  qui  1  acbéle  ,  rem- 
b'-urre  sommes  déjà  payées,  (ilus  le  gain  que 
fait  le  papier  «ur  la  place  ou  autrement  le  prix 
d  i  l'.inniiil.S  ^  nioir>«  rr  qui  en  est  di\  .lu  goit 
'  vwDCluent,  «;l  <iu  il  se  cîi-.rgc  do  nr.vrt. 
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On  trouve  p^r  ex.  qiie  le»  script,  ii  4  po*'r 
cent  er>  juillet  17!^  valaient  -G  J  ,  l'oniniura  va- 
lant en  lot.nlile  io:i  il  loG  ,  l'ai.nuilé  «ddilion- 
ni.-lle  et  le  profit  sur  le  billet  de  loterie  coin- 
pli'tlent  ct<<te  valeur. 

L'omnium.  Pour  entendre  ce  terme,  il  faut 
f  r  rapcler  ce  qu'on  a  dit  plus  haut  ,  que  lorsque 
le  f.'.-uvi-rin  ment  veut  faire  un  emprunt  en  an- 
nuités ,  il  di>nnc  une  annuité  à  -H  ou  4  pour 
ee.1l,  seloii  ji-s  cii'constaiices  dont  le  capital  est 
de  joo  liv.  stetl.  ;  une  annuité  aJdllionnelle 
S'iiii  capital  ,  payable  pendant  un  tems  limité; 
il'',  un  bllb't  de  loiciie  communément  de  10  I. 
.•.teil.  qui  donnent  un  droit  ii  une  chance  d'une 
loterie  d'un  million.  Tout  ceci  doit  s'cntcnîlrc  du 
moment  actuel. 

Ces  iroi»  créances  remises  sont  ce  qu'on  appHe 
omnium. 

Dettes  publiques. 

La  révohitiuii  de  1G88  e»l  l'époque  de  la  créa- 
li«in  dune  dette  nationale  en  A  n  glelerrr ,  car 
le  petit  nombre  d'annuités  cjéccs  sous  te  réjciie  »!e 
t  .litirles  II,  Totmaierit  une  somme  si  peu  cnn>!- 
dérabli!  ,  qu'on  peut  n'en  tenir  aucun  compte. 
.Vvani  ce  lenis,  quoique  le  revenu  publ'ic  no 
montât  pas  a  plus  ac  deux  millicns,  celle  somme 
hufTisjiil  pour  payer  Ica  dépenses  ordinaires  et 
niainienir  une  Hôlle  et  une  armée  ,  sans  qu'il 
y  eut  ni  taxe  des  terres  ni  taxe  sur  le  malt  , 
ni  la  plupart  de  ces  imj.iosilions.  Selon  M.  ITumn 
fiinl.  fxtli.  )  la  dette  publique  n'élail  alors  qii« 
e  3oo,aoo  liv.  sterl. 
Apr^s  la  révolution,  dit  M.  Blackslnne ,  le$ 
nouvelles  liaisons  à' Arif^lrttn  e  avec  l'Europe  , 
iiiIroJui&livi.l  un  nouveau  système  poliliquc  qui 
I  xi{,ea  des  elForts  cl  d«  s  dépense»  corisidéi  ables^j 
on  voulait  souiceir  la  Hollande  touji'ur*  mcnar/c 
par  JvO»(.*  A'/r',  abai>Ji  r  la  France  ,  régit  r  la 
iucecssion  d'F.'p.i^nr  ,  pioléyerla  maison  d'Au- 
triche et  maintenir  le»  libertés  du  corps  germa- 
nique. Cl»  gramls  intérêt»  et  une  muliilude 
d'autres  ,  nuilliplianl  à  l'infini  le»  besoin»  an- 
nuel» ,  on  ne  crut  plu»  possible  de  lever  chaque 
année  de»  taxe»  tufTi-'-aiite»  pour  payer  les  dé- 
penses  de  chaque  année  ;  b  ue  poids  auquel  on 
n'était  pas  accoutumé  ,  aurait  excité  les  inur- 
niiiri's  un  [irii]  !e.  La  politique  ilu  goitvernentcnt 
d'alors,  crut  di'voir  préférer  d'anticiper  sur  le* 
revenus  de  la  postérité,  en  rmpruntnnl  de  grosses 
lomme»  potir  le  service  courant,  et  de  n'imp"*<r 
sur  le  l'euple  que  ce  qoi  était  nécessaire  pour 
payer  l'inlérél  annuel  des  emprunt». 

\f.  premier  empriml ,  stuis  le  roi  Guillaume  , 
fut  de  .100,000  liv.  slerl..  et  ne  trouva  de  sou», 
cripleur."!,  parmi  le»  Anglais  .  que  ceux  q'ii  _t 
furent  enga(^és  pnr  la  rrainlr  d'être  réputé»  mal 
nÇfectionnfS  .  et  qui  mtn'nl  iinmé'dialemenl  sur 
!,■>  [ilnre  les  récépissés  i;u'on  négocia  jusqu'il  ."iS 
poiii' cent  de  pci'.e,  «quoique  It  ttux  de  l'iiiicièt 
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tdl  h  5  pour  cent .  tan!  il  y  cvait  p«'»i  Je  ci>n- 
funco  ;  «'1  tlnns  ro  inimcr.I  nisiqin-  ce  fuii  iil  le» 
r^lugl/'f  iVaiUjiiis  qui  «oulinrcnl  le  tiuilil  piiliisc. 
Ib  avaient  p3M(^  eu  Angleterre  «vec  «le  grossi  s 
K>riini(.-s.  La  foiliine  du  roi  Guillaume  cl  i  afli-r- 
iiiissenicni  de  la  réveillon  assuraient  désormais 
l'ujrle  où  iU  s'étaient  retirés  ;  la  haine  t-t  la  ven- 
geance pour  leurs  persAcateurs  ajoutaient  à  cet 
Biolifi.  Si  le  crédit  public  ■  été  un  des  moyens 

Ïar  lesquels  ï' Angleterre  est  airivëe  à  ce  degië 
BpniaMnce  qui  doit  étonner  toutes  let  mtions 
4*  fBaro]>«  .  depuis  ct-lle  époque  ;  K'ttl  à  «on 
iàtoMnnra  que  la  France  cUe-mAme  doit  «'en 

rendre  ,  en  ajouiaut  cet  effet  funettc  pour  elle 
tous  ceux  qu'a  cniralaé»  d'ailleon  U  révocation 
de  l'édit  «le  Nantes.  * 

L'uMigc  d.  j  emprunts  une  T  '•■  t'la!)li  s'est 
bientôt  élcndii  piTsauc  sans  liiini«..*  ;  c'est  ce 
qu'on  va  voir  pai  ic  t.'tiiloau  suiv.'tiU  de  l'clat  suc- 
cessif de  la  dette  nationale  ,  tiré  des  papiers  pu- 
blics et  de  ditTéi-ens  ouvra;;es  qui  un  ont  liace  lut 
procrôs.  On  n'a  recueil!!  piuir  ct  ia  ((ue  |os  l'  jvoqurs 
où  elle  se  trotiv©  aii^tiK n;  l  e  ,  i  t  im  :Me  on  ne  !■■.•> 
a  pas  toutes  iaditiuéc*.  La  dette  a  en  eQ'ct ,  tou 
jours  ëié  rL^duitooaM  le*  tenu  de  paix  ;  mais  au 
retour  de  la  piente  «t  de»  besoinâ  publio  elle  e^i 
revenue  non-sedement  au  point  où  elle  se  trou  - 
vail  i  fa  lin  de  ]m  guerre  précédente,  niais  au- 
<3elk  ,  et  cVsl  celte  atigmcnlalion  pr«>grc5sîve  qm; 
l'on  a  voulu  pri'rciiln  ;  on  n'a  Ciinij-lc'  que  j.ar 
livres  slirlings,  parce  qu'on  Ji'u  pas  besoin  de 

plus  <V  pri-ciûoa  pour  atteindre  au  bot  qu'on  m 

propose  iei. 

Le  rapilal  de  la  dette  nationale  l'tnli  en  i  jni  , 
6  millii>ni  ,  selon  Cunnin^hum.  ^Uùtorjf  oj 
f  H.  l'omï.  ) 

£n  i;o3  ,  i4  millions. 
^Kn  171a,  millions. 
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En  1^714 1         Cunningh.,  SSnuiUon». 
1719 ,  fdon  le  docteur  A'fce ,  fiei 


En  171I 
faymiy  SS  mîllianai 
En  1748.  78 
En  1 755  ,  «don  la  mém.  de  M.  GreamUe  , 

80  niillions. 

Kn  i-'it  ,  «<  Ion  Ci'nningli.  ,  iin  niiilion^. 

h.n  '7''  '|'  t  lon  .iiitli:r.\'>n  ,  [H)rt-scrip.  du 
ric  jxji  rin-  vuiititii',  I  :t  J  ntiliîOBa. 

En  I7fj4  ,  millions. 

En  i;'»;.  selon  Greenville,-  i3o  million*. 

£n  iT^k),  selon  le  ntcme  ,  i^i  miHi.<n*:  ion 
Blackstonf ,  i^V  niilliuns, 

SaivanI  un  état  puMid  à  Londres ,  l'état  de  t.-t 
dette  publique  «n  1781  ,  te'  cooipoiaït  comme  ii 
Mil. 

Somme fondée  ,  c'nt-à  dire  ,  aux  intérêts  fie 
latfuette  lest  affecté  ifit  impôt. 
1776  .....     s^o,ooe  . 
»777   •  >  •  «     S«ooQ,ooo  .  . 

.*  7t0aO|0ao  L  stt 


••,ooe,ooi>  l.  st. 

6,000,000 

",C  jO.O.'O 


Ci-Cf>vlre. 

t:-H  .  .  . 
«:::)  ■  •  • 

....    I         i'i.  "'jo 

Total  «le  la  dette  fondée  . 
Dette  non  fondée. 

Vote  de  crédit  pourijOo, 
et  billets  d  éehiqaier   .    .  . 

Del  te  de  la  marine  ,  au  pre- 
mier férrier  1781  .... 

£atraordinaire  de  l'armée  « 
dans  Pannée  1780  .... 

Dttio  de  l'anillerie  .    .  . 

Déficit  de  plusieurs  non- 
venux  impôts  ,  environ  600 
titille  liv.  sierl.  par  an  .  qu'il 
Pi  .  !ii  ii  rnvlir  par  d'autre* 
iiiij'nis  iilli  rics  aux  int^i^ls 
fî  un  c.ijiiliil  (I  t  niprunt  d'en- 
viron to  millions  lii'ù  pro  me- 


32|000,ooo  L  si. 

S|O0O,OO» 
ç^o60|O0O 

3,000,000 

1,000|000 


TiiI:j1  .nv.inl  rnnni''e  1781  .  ,'io,oi'io,ooo 
fiuli.îiùi  ^  i>  iin  l  année  i-fSi.  i8,<>u«>,ooO 


Total  a  la  fin  de  1781  .    .  08,000,000 
Dette  fondée  avant  l'aum'e 
1  ;  76  1 3o,ooo,ooo 


Ocito  de  LAngleierr*  en 
17$!  i^S.ooft.ooo 


SetmlodoetMrPHri»,  xlaU  of  public  dehti 
au  coRunencemeat  de  178J,  te  capital  de  la 

dette  nationale  fondée ,  c'e*t-é-dtre  dont  leaja- 
t<'i\'is  sont  aisjgiié^  déjà  sur  des  parties  détermW 
nées  du  revenu  puUic ,  était 
de  .  a^ls.sRo.^i;)  1-  st. 

L« dette  non  fondée .  de  .     .  '  7^-7 


Total  . 


-.i+7,liaG 


La  rbarge  annuelle  à  piV^  ' 
par  la  nation  en  inlrréts  de 
Ci  lle  <]el(e,  i  si  selon  le  uii:!ie 
Buteur,  ou  doit  rlie  après  la        .  ..... 

conversion  de  \n  prirlie  de  la     .  ^         ,  1 
dette  non  encore  fondée  en  .  ■ 

dclle  fondée,  de    ...    .  g,oo8,gSl-a(Cii, 

Somme  qui  à  3;s  !■  10  sols 
loumoî»  pour  la  livre  sterling, 
r!<>nnc  en  livres  Icoi'nois,  en-  ,      .  .> 

r.'^li»caat  tine  L^gire  firac* 
iion.    .  :ioa.700,g47  tOW. 

Moyens  d'éteindre  la  dette  publitjue. 
On  n'a  commencé  k  s'orruprr  en  Angleterre 
d'éteindre  la  drlle  nationale  pnr  l'élnblissenietil 
d'une  caisse  d'aîiîtjrîisH'in:  ni  ,  que  vers  1718.  di  s 
t>c«'dens  qui  se  Irouvereal  en  i-i'î,  i-i-  <i 
1714.  Ixs  emplois  de  certaines  parties  au  rc- 
1  «cou  publie ,  en  domièrcni  la  première  idée ,  «t 
-rffa 
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colle  idée  prorpoffr  ^»  parlenu  nt  fui  aJoptvr.  11 
ordonna  ■qui;  cet  pxrcdcnt  de  revenu  ,  donl  U 
•'élail  juMiucs  -  14  rë»rrvé  la  di.ipnsiiion  ,  «erail 
•ppiiré  ,  ré  util  et  porté  dans  une  caxae  dont  le* 
tinxdt  furent  dè»-lors  dcilinie  i  retirer  1rs  bilirts 
de  l't'cliimiicr  ,  el  à  rathHer  à  mesure  le*  capi- 
taux de  la  dtitc.  Ce*  wtcédcn»  montaicrtt ,  tm 
l-aH  ,  à  BifCt,^:]  lir.  4  sol»  ii  den.  sterling»  ;  el 
«'est  le  premier  fonds  d'amoi'(i>»emenl  avec  ic<}«c-l 
On  romiiiença  &  retirer  de»  billrl*de  l'éclui^iitr. 

Par  un  actp  pa».é  avec  la  b»nquc  ,  la  Irguiirie 
anni'-u  du  règne  de  Georges  1 .  cl«ap.  8 ,  el  par 
•cte  pai»é  avec  la  co^ipa^nlc  de  la  mit  du  S»d  , 
la  troisième  année  du  m^uie  règne,  cbap.  g, 
comme  par  un  autre  ulc  paisé  la  même  anni-e  , 
(h.  7  .  on  unit  un  ^and  nombre  de  taxe»  dan* 
un  srul  fonds  qui  devait  porter  le  nom  defottJ* 
^i-iieral  pour  la  levi'e  annuelle  de  ^a^i^^S  livn  i 
6  soh  lu  tien,  qui  était  la  somme  que  ces  taxe* 
■v.iiritl  proJuit  les  années  précédentes  ,  Cl  l  oo 
déul.ira  pcrpéi  miles  celles  qui  ne  l'uvaieal  pas 
ëlé  auparavant. 

Cr  fimdt  ^^néral  fat  attribué  (approprialed) 
par  l'acte  au  paiement  de  toute»  les  annuités  qui 
étiiienl  à  la  cnarge  de  ce  fund»  ,  et  au  cas  que  le 
produit  (]>•  ioiili"»  ces  taxes  ne  montât  pas  à  cette 
«onune  dans  quelqu'année  ù  venir,  il  lut  dit  qu'il 
ferait  bon  du  déficit  sur  le»  pruniers  secours 
q>ii  Miraient  accordés  par  le  parlement  ,  de*  que 
le  défaut  aurait  élc  reconnu  :  on  accorda  alors 
à  la  Irèiioreric  la  ficulté  de  faire  ouvrir  le»  reei»- 
^  es  pour  j  inscrire  les  souscription*  des  créan- 
ciers public*  ,  auxqueb  ers  taxes  avaient  été 
Ljipotliéquées  ;  ce»  rej^istre*  devaient  rester  ou 
vcrl»  iiuqu  »  la  Saii.t-Micbel  de  l'année  1717  . 
♦t  l'on  devait  ajouter  sur  chacun  un  intitulé  relatif 
à  l'intention  des  souscripteurs  ,  soit  qu'ils  vou- 
lussent accepter  une  annuité  de  cinq  pour  cent 
par  an  ,  junqu'i  ce  que  le  capital  It  ur  fut  rrro- 
Loiu-sé  ,  ou  qu'ils  dp»iras!en<  ij<ic  lenr  capital  cl 
1«  inti'rél»  qui  leur  étaient  du*  alors  ,  leur  fuss«nt 
payés  en  argent  comptant  ;  el  chaque  souscripteur 
devait  avant  la  Sain t-Mithi  l,  signer  son  nom  avec 
ses  qualités.  Sur  le  registre  dont  le  fronl'ispice  dé- 
rlsrail  son  in  lent  ion  ;  el  atln  qiie  ton  pikl  payer 
argent  comptant  tous  ceux  i^ui  le  de5irerairnt  , 
ou  qui  négligrrnii'nt  de  »ou«cnre  ,  la  trésorerie  fut 
autirriséci  emprunter  de  la  banque  a,E>oo,uoo  liv. , 
et  de  la  compagnie  de  la  mer  du  sud  a  000,000  l. , 
ou  au  moins  la  Mimmc  dont  on  aurait  besoin  po^ir 
c«"t  effet  ,  el  dan»  le  cas  n(i  ces  ileux  sommes  ne 
sulEraient  pas  ,  la  faculté  lui  fttt  accordée  d'ex- 
pédier des  ordomiances  aux  commis  de  l'éxhiquicr, 
pour  tirer  les  sommes  d'axgenl  n^cp.s9«iro*  pour 
faire  bon  du  drCcit ,  sur  ce  OHe  voudraient  avancer 
«eux  qui  auraient  envie  aacqucrir  des  annuités 
sur  le  pieil  de  cinq  pour  cent  par  an  payable* 
»ur  ce  fond»  général  ;  et  l'on  inai-ra  en  drrniec 
IK^u  dan«  cet  acte ,  U  fameuse  clause  d  appro- 
liaticn  ,  qui  fut  de  nouvc&u  paixl^  «Oi  lt;l,  vi  uu 
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peu  chanj^ée  par  l'acte  de  la  dnqaihue  ann^e 
de  Georges  I ,  cliap.  3  ,  dans  le»  termes  suivant! 
qu«  tout  l'argent  qui  serait  produit  k  la  fin  da 
chaiiiic  quartier,  pour  les  surplus  rcipeciif*  du 
fonds  aggrégé,  du  fond»  de  la  compagrkie  de  la 
mer  du  siul  ,  c<  du  £aniS  général,  (  c'est 'i— 
dira  ,  tout  ce  que  h-:^  droit*  ou  taxes  approprié*  k 
ces  ditlérens  load*  ,  produiraient  par  quartier, 
au-delà  de  ce  qui  serait  *ufri*ant  pour  répondr« 
4  loiu  les  paiemens  qui  étaient  au  compte  d« 
ce*  fond*  ,  en  vertu  de  cet  acte  et  des  précéâena  , 
par  li'squetsili  avaient  été  re^teclÏTemenl  éiaMis), 
serftil  apprnpriéit  la  dét  barge  de*  dettes  natiorralM 
que  l'on  aurait  contractées  avant  le  aS  décembra 
1716,  et  ^u'il  j  serait  pourvu  par  acte  da  par- 
lement ,  ainsi  qu'il  serait  prescrit  par  les  acte* 
à  venir. 

Par  le  mojen  de  ces  trois  fond»,  on  en  établît 
alors  nn  nouvi-au  auquel  on  a  tou;o«jrs  donné  do- 
puis  le  nom  de  fonds  d'itmorlisiemenl  ,  et  si 
cette  clau»e  avait  été  religieu»emrnt  observée  , 
ce  fonds  aurait  été  bien  au-delà  de  ce  qu'il  est 
actuellement. 

Il  a  été  d'ailleur*  tr^s-proiîlable  au  gouverne- 
ment ,  au  moyen  de  ce  qu'il  avait  fait  pasi>er 
entre  les  mains  d'un  petit  nombre  de  parlicurters , 
une  portion  si  considérable  des  espèces  qui  circu- 
laient dan»  le  royaume ,  qu'il  s'ensuivit  une  réduc- 
tion considérable  de  riiitérét  naturel  de  l'argent 
pn'té  en  grosse  somme  sur  le  gouvernement  ou 
sur  les  terre»  ,  et  ^ue  ce  mrme  inlérêt  naluiei 
s'accrut  en  proportion  sur  tes  petites  sommes, 
surlinit  lorsqu'on  avait  bi  soin  d'argent  pour  un 
lems  coiiudirable  sous  de»  sun  tés  pt'rsonnellcs. 
C'était  un  très -grand  détavaniage  pour  notre 
commerce  ,  parce  que  cela  empêchait  ces  mar- 
chanda <lc  s'engager  dan*  aucune  entreprise  qui 
cxig'  àt  une  sommu  plut  considérable  en  argent 
comptant  que  celle  dont  il  était  pouesacur  ;  nuis 
le  gouvcmeinenl  y  gagnait  infiniment. 

On  peut  donc  regKl^lar  comme  un  i-fTet  de 
cette  opération  ,  la  réduction  à  trois  pour  cent 
faite  en  lyx'i,  de  liutrréi  accordé  |uir  lo  par- 
lement pour  l'argent  qu'U  devait  emprunter  sur 
la  taxe  ac»  terres. 

A  celte  époque  le  fonds  de  l.t caisse d'amorti»»e> 
n>ent  »c  trouva  beaucoup  augmenté  par  li»s  rucé- 
dcnt  du  fonds  a^grégé  .  du  fond»  général  ,  et 
des  fonds  de  la  mer  du  rad  ,  qui  étaient  devenus 
plus  considésables  ,  soit  par  le.<v«rrHibour«emem 
déjà  fait*  d'une  partie  des  capitaux,  soit  parles 
réductions  d«  l'iiuér^t  de  la  aolic  nationale.  Le 
fonds  de  la  caisse  d'amortissement  se  trouvait 
é;re  par-là  su  -Hi  décembre  <7Xf  ,  porté  k  la 
somme  de  65^'>.(joo  liv. 

Trois  articles  composent  dune  les  fonds  de  cette 
caisse  d'amortiucnient. 

La  pn'iiiii  r  con&is^e  dan»  certains  fi^nds  aggré- 
gèt  ,  ijiiuisMLXj  et  de  la  compa|pi«  du  *ud. 
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Le  Mooad  coiniM*  àum  tom  Iw  ànSÊM  cmh 

Le  tfDitièoM  diBa  caoïiita  dut  k«  HMnaiet 

S 'on  lire  da  total  da  mlMÎde  4|n*0R  accorde 
•que  ann^c  pour  renpiir  Itt  aoft-vtileiirs  qui 
»r  tmirent  dan*  le»  bàdt  dcMillé»M pUCaiMt 

de»  annuités. 

I  j  réduction  qui  te  fit  ensuite  de  l'tnlcrél  <!«: 
le  dette  nationale  ,  de  (i  à  5  pour  cent ,  produisit 
an  accrois&iuuent  dans  l'excédent  des  impôts  : 
■leia  les  fonda  de  cette  caisse ,  qui  auraient  libén: 
les  5o  mîlBoni  aûrlings ,  que  la  nation  dcraît 
•tpra,s1ta  euMcnt  iXé  fidèlement  emptoTi's  à  cet 
4lb}el ,  fiirent  presque  toujours  distraits  depuis  de 
leur  destina! ion  ,  «  t  appliqii<^s  St  d  aiilri-s  iij;if,t  s. 

Ces  fonds  avaient  ctt^  accrus  par  la  réUnction 
faite  sous  Georges  II,  de  lintcrtU  de  la  ileilc 
nationale  de  5  a  4  p(>"'  <^cnt ,  et  ensuite  i  3 
pour  cent  ;  de  plus  ,  depuis  i;5a  )ttsqu'en  176a  , 
le  parlement,  en  char^rant  ctite  rMSM  da  pei^ 
ment  de  diverses  aniiiuiis,  y  a  annexé dîflriem 
dboila ,  et  le  total  de»  déniera  qui  se  veiaeni  tooe 
Im  ne  dana  cette  cafaee ,  monte  eu -delà  de 
4  BiilTiona  ateitioa* ,  dont  il  reste  &  peine  un 
ailBoB  et  demi  oe  net ,  apris  le  paiement  de 
dWèraes  annuités  qui  j  ont  été  dt'Icguées  sous  le 
fègne  pn'ci-dent  ,  cl  sou»  le  règne  actuel.  Mais 
eu  L"eu  d'emplojcr  ce  million  fl  jtiiii  d't > t<'<l'-iil 
à  diniinui-r  la  dette  tous  les  ans  ,  on  a  t-tO  olili^v 
souvent  (II:  !  I  mpliiycr  pour  des  besoins  picssan*, 
rt  cet  excédent  n  a  [m  alors  j  suffire  ,  puis  que 
pour  l'année  I"fi4  1  di  li'fçations  faites  sur  la 
eainc  d'amortiaseincnt ,  ont  surpasaé  d'un  demi- 
■ûHioa  aterfing  le»  fond»  qai  devaient  7  étie 
poctfa. 

Nous  joindront  à  ce»  obeeiTalien»  ni  lc< 

moYoïis  i  iijp!(>vés  en  Angleterre  ^foor  Ofénr 
le  rciiibiiurML-nient  de  la  dette  publique  ,  parnn 
fonds  deslini"'  à  r< '.."i  ,  <  c  c]i:c"'  ilil  sur  rd  oliict 
mitord  Aucklaml  ,  dans  la  chambre  des  pairs  , 
•a  moi»  de  mai  lygG. 

»  En  BWttant  d'un  tà\t ,  dit-il ,  les  dettes 
aeluellement  exigibles  ,  et  de  l'autre  l'excédent 
de»  taxe»  dcalin?  à  les  pajcr ,  je  puis  établir 
avec  ccrtîlode  qu'il  n'^  a  pas  une  partie  de 
celte  dette  à  racquittcment  «elequelle  iln'ail  été 
pourvu  d'avance  .  tant  sont  efficaces  les  mesures 
adoptées  rl  poi  nuivirs  ,  pour  prévi  n:r  l'af  runiu- 
lalion  de  la  dette  non  fondre.  A  la  vélll^,  si  on 
cberrhait  qurllc  sera  l'cIcfHliif  de  la  dette  exi- 
^blc  en  iîinvier         ,  i>ii  n  v  pniirait  p.Trvrnir 

3 ne  par  niijir'miriirJii  n.  doit  dépendre  de  I» 

«tie  de  lo  in.ii  ine  el  des  hrfoin.i  extraordinaires 
qui  peuvent  surreniri  l'armée  pendant  le  cours  de 
«tle  eanée.  U  e»t  poasiltie  qu'aloiala  dette  eztgjble 
mute  A»  aiii  à  •epi.mUlknu. 

Fortds  d'amortissement  annueL  En  lySS,  rien. 
Le  dc»x  mai  tTg^t  •    •.  a,4oOiOOO  sied» 
Au  Cead'an  ieaa»  d'amwtiMCfrai  cr  1783, 3' 
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existait  au  contraire  un  dtfcft^CBtflotaedeux 

millions  sterllnn.  Supposons  qoe  le»  dépeiMt 
publiques ,  pendant  la  paix  ,  se  soient  élevée»  à 

iS,ooo,ooo  ;  le*  taxes  penoancn tes  ont  produit , 
pendant  l'année  178.3,  .    .    10, i94>('00  sterU 

Les  taxes  établies  en  178a 
et  I-H3  ,     ......  3.>6,ooo 

1.1  taxe»Hrlest«ic»et]a 

drcche  ,  a,5Su,oo«  «. 

Il  manquait  donc  ,  pour 
subventraux  besoinadel'&iat  a,ooo,ooo 

Tittal  iS.OOiOO'i  stnl. 

..  I.rsf  how  ont  auiourd'huiuntoal  autre  aspect. 
I  .o  Uimh  d  anioi  lis.<ement  excède  a, 4oo.'>oo  stetft, 
sans  compter  les  300,000  stcrl.  additionnellcment 
volés  pour  chaque  année.  Lorsque  l'occasion  s'en 
présentera ,  je  suis  tool  prêt  k  prouver  qu'ontn 
cet  énorme  fond»  d'aaMlffti»Maient  qui  s'acciatt 
chaque  jour ,  le»  taxe»  e«t«elleMNat  établie»  «  en 
supposent  même  ,  ee  qai  e»l  eWarde  ,  qa'rile»  aa 
•ewat  pas  plus  prodAettvcesw  tcowdâpen  qa'cn 
leaw  de  guerre ,  dennefont  an  t^  excédent , 
qn'avcc  le»  profits  de  la  loterie  et  les  bénéfices 
éventuels i  partager  avec  la  comffafçr.ie  dis  Indes, 
il  di'pik'scia  d'un  iniUiun  Flcrliii^  par  an  ,  et  les 
liilpii'ls  de  la  detle  conirailf'c  pour  la  f^ut  rin  ac- 

lurlle,  cl  1.1  somiiie  (lo  i->.:  imj  (        ïIi  rl.i;;;^  rjoo 

j  ai  supposé  nécessaire  pour  subvenir  auJi  besoin» 
publics  pendent  la  paix. 

•  Oa  paana  m'olrieeter  qae  ce»  i5,ooO(Ooo  «t. 
ne  '••■ïaMi  pae  à  fa  peia  s  mais  elw»  oa  em- 
ploient f  ea  tWtOO  «vpettic  .  l'excédent  dont 
le  vîen»  drparler,  el  rela n'empêcherait  pas  quon 

n'éti  i^nll  par  depTi's  la  <1<iic  1  i' ji:n.-ilc.  Oui,  je 
conviens  qu'à  U  paix  imus  iiroi.*  ptui-êlre  forcé» 
k  des  di'peiist*  plu»  considérables  (ju  avant  la 
fcueire;  mais  les  chances  heureuses  de  la  paix 
doivent  noui  faire  espérer  une  augmentation  pro- 
poriionnellc  dans  nos  revenus.  En  un  mot,  milord», 
si  mes  calcul»  sont  exacts  ,  on  peut ,  indépen- 
damment du  fonds  d'amortissement  loujonrscroia- 
sanl  ,  compter  au  retour  delà  paix  ,  sur  un  ex- 
cédenl  d'un  million  sterling eppliraUe à  lonic»  le» 
dealinMion»  que  poarm  comporter  aolfe  iitiia» 
tion. 

H  Quant  au  fonds  d'amorti.Menient,  vos  seigneit- 
rics  se  rrjLHiuvif  ndiTint  qiir  le  million  steil.  mis  4 
part  chaque  année  ,  depuis  i^Kt»,  doit  élie  irivio- 
lablcmenl  appliqué  à  la  réduction  de  la  dette,  jnt- 
qu'à  ce  ^ue  ce  fonds,  accumulé  avec  d'eulm 
aceemiia»  «t  de»  aaaidié»  élefaite»»  mente  à 
4,ooOiOoo  aleriinai  par  an  :  épo^  à  compter  de 
laqaaOe  il  levicaonà  la  dispositson  du  panement 
aa  Biwntant  detaae»  égale  la  partie  (te  la  delta 
aelienaie  qui  aura  été  éteinte ,  au  moyen  de  oe» 
4,000,000  sterlinp  par  année.  Vos  seigneurie» 
n'aaroat  pas  oubué  ^u'il  a  été  décidé ,  en  i  j,,a  , 
de  ne  pila»  leiic  da  Booveias  cmpiiiat»,  mm 
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i  ;  juirr  l'.n  pour  ctnt  .iix  c!»p!« «Wlinfe  1  l*ttr 
t!»rr.li  uir:f  ,11  it.  C"' si  un  svsUiiitJ  lr~S*S3'ulnirc 
que  clÎiÙ  i!  .iii_^nif  i.'.ri-  lc<  l'-vt-n-JS  ptililîci  dan» 
ti;if  |>n|iniliin  pluî  fi;ti^  que  I  iiilri''l  à  |>t,it 
pjur  ici  iidiivfaui  iMn;iriitils.(^tlcai!f^mpr.tall":i, 
au  laiix  fii'i  S''  iOiiI  f.ii'o  !■  à  t'iTiprunls  pradani  ( 
l^urrre  ,  foruic  i  pcti-près  lasixii  riiL-  partit  d.-  ci-  i 
ttiUrilS.  Cest  ainsi  (juc  ySo,ooo  slcrl.  des  laM's 
vptn<«  pendaiii  la  ^ut-rrr ,  sont  Hnnuellem<-nt  ap- 
plicables ,  non  aux  d(-^)en«cs  de  la  ^eiTCt  inaU 
à  la  rédactum  de  la  dette  nouvellement  conlrac- 
lie }  entorlcqu'eii  èriluant  k  quatre  pour  cent  le 

Frîx  de  l'argent  *  eettewamie  doit  Mftre ,  dan* 
espace  de  quaranle-an  ant  i  à.étctndrela  aou- 
vc'.l.:  deiic.  Alors  il  rrviendra  à  la  nation  «n  re- 
v<  nii  di.sponible      4,.ioo,o'>o  »lerl.  par  »n. 

»  I'ri'5  di-  Kj.'i  1  K.O'i  j  jtt'il.  sont  di'ji  «'■Icinif  à 
InliviMir  du  fonJ  d'amorliuem'^nl  l'tabli  «-n  lyHfJ. 
Dans  irols  ans  envilOQ,  plu»  dc(>,ooo,ooo  i'^tein- 
dronl .  al^Vs  on  pourra  «•trindrc  .  comme  on  em 
convenu,  la  dcllr  roni raclée  à  cinq  pour  cml.  I  a 
réduction  déji  foîle  e«t  plus  de  troit  foi* aussi  con 
•{«lérable  qne  rcOa  «jiti  «'eu  elfecloée  dan«  les 
dause  années  de  pais  •  dci763i  1775.  Je  doit 
rcinarcjucr  que  r<  ite  réduction  n'a  nul  raport  anx 
i,83o.ooo  sîfrl.  dp  d/'penMï»  occawonnée»  par  l'ar 
mrtrncnl  cnirc  rF*pi?ne  en  i7f|0;  on  r  npnurvu 
<i  nnr  rurri' l>ir>nii  rr.  I  n  liiiiior'ant  l'-V-iullat  dr  n; 

cnl  1'  I  c  des  annuil  •» 


evsiriii.  ,  c  rft  <ju<:  la  ima-.sc 
|iLTp'''t iirllc»  e;  t  en  (  ITrt  1  nnvci  1  m  aniiiii  i'«  à 
terme»  r..>  !ictabl<v^  dans  l  espatn  de  clnquanie- 
qaaTi'e  à  ircnie-ncuf  an*.  On  aau»*i  uouvo.  <l,.ns 
le  court  de  cet  (p  opération,  que  lespaicniernjonr- 
iiaiid'set  »ucec»siudes  capitaux  rachetés,  ava'cnt 
la  plua  heiireaM!  influence  «ur  Ua  Innfactions 
picuniairM  H  *mr  fe  ciédit  public. 

■  Je  ne  me  prrnieitrni,  m  ce  moment, aucunes 
réflexion»  ni  »»ir  le»  dépenses  oeca»ionn<^e»  par 
ci'tte  puerrc ,  coniparaliveini'iu  aux  préccdentes, 
jii  sur  le  produit  d<  .s  laM-<.  .  ni  sur  Irur  tendance 
n  pci'ir  ]ilu»  ou  Uiuiiis  jur  le  pnuplc.  (Juand  il 
l;.udra  discttler  tous  ce*  objets  ,  je  les  discuterai  , 
•ans  toiilefoi!!  me  faire  l'avocat  de  la  euerre.  I« 
noble  marquis  ne  peut  voir  avec  plus  de  chagrin 
que  n>oi .  les  inconvinïent .  lesdifEcult/a  d'une 
Içuerre  it  ilenduc.  Mai*  \tf\c»$ ,  en  même  tems , 
la  néeeiiité  d«  celle  gaxim,  et  rc  qui  me  console , 
c'cal  d^étMjpenuadé ,  c'eut  d'dtic  oominçu  que 
noua  ÊoauM»  cnpalil^  de  h  watcntr.  H  amt  im- 
poi  te  ,  sans  doute  ,  non-seulement  d'apprécier 
«If  borne  fol  notre  force  et  nos  ressources,  mai» 
de  niuiUicr  que  noui  pouvons  mms  fu  r  à  cette 
furce.  M  ces  ressource!,  si  la  pervei.il^  de  l'enpcnii 
OOUS  met  dans  la  néccssjtû  d'en  faire  usage. 

it  Le  déficit ,  dans  b  suppo«tien  d'une  dépense 
annuelie ,  en  tema  de  paix  dk  fS,bcto,ooo  stcri. , 
w  «ooipinaia  taxe  Mr  Jet  tAM»  «•^««ttc  m»  la 
ilMit»'«t«  ai«789,  da  .^-i^BaàiMo^lcrl.  ^ 
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a$o:ii3M  l'8Cfri'inein';;ii  J  '  tixe»  nfixniii  ptr la 

giL'M  'r.  ■n.'l.-.  en  l-ij."!.     '.  "       >.  st. 

u  5i  iM  r<i.:::n:.' 1  fM.i' J  :il  de  l i  avf.  Il  dc- 
firit  de  i-H)  ,  la  ditïi  .cn.  f  lïu  r.J  .^ii  1  |<ublîc  ,  en 
faveur  de  1  anuije  tyij'J  .  est  de    .i.^oj.:  f,  >  'lerl. 

Vo;  \rif;ncini<.-.i  il'  s,  ;viiit  facdfiîii'iu  appCT- 
<;uc-.  que  tous  CCS  ob;i'ts  de  conij>arai>on  pré- 
sentent, d'une  manière  r'-marquable  ,  le  m^me 
ri^»ullat  :  preuve  irn'ri  igïMc  que  toii»  ce»  objets 
sont  intimetnent  a'ia.  i  au  même  lien  ,  la  pros- 
périté de  la  Grande-Bretagne.  S'il  j  a  quelque 
mexaclîlude  dans  mes  assertions .  c'est  certaine- 
ment contre  mon  intention  «  cl  je  «ui»  pctwadé 
qu'elle»  «onl  de  peu  d'iaportasice  m.  " 

PorvL  ATion. 

Nous  .^omm<'5  p.ir\fnu»  au  dernier  dri  n}i--  ;j 
oui  entrent  dans  le  tableau  du  commerce  inlt  ricur 
dii'i  'Ui  politique,  la  population. 

Kous  allons  donc  noiu  occuper  de  celle  de 
V Angleterre  ,  aprla  quoi  nous  {>a»<'nMU  à  MM 
commerce  extérieur  et  à  ses  colonies. 

Noua  tmiterona ,  i*.  de  la  popnlatioBdima  lea 
tenu  anciens ,  et  de  la  popalalioo  «ctiteUe,  a*, 
de  la  comparaison  de  la  population  à  Mendoe 
d<i  tfrrit(>ire. 

Pr>ftulntt'^  thins  les  ti'mx  anciens.  H  n'est 
g'iérrs  no.'isible  do  jugn  avec  qui  Iquc  espèce  do 
certiluJc  de  l'ctul  de  la  population  de  l'Angle-' 
terre  dan»  lea  anciens  lems.  On  peut  cepcncuat 
conjr'cturer  une  plus  ou  moins  grande  popu- 
laiion  ,  d'après  l'eiat  de  la  culture»  les  lenuee 
de  gi^uvemenicHt ,  le  nombre  d'honme»  portant 
les  armes  ,  le  genre  de  vie  ,  lea  moeurs  ,  Téiat 
des  arts  et  jdu  commerce ,  etc.  ;  les  rc^ilexiona 
qu'on  peut  faire  aor  l'Europe  en  géiit^ral ,  peu- 
vf  ift  s  appliquer  à  t Angleterre  ,  dans  les  priiH> 
tipales  epoqno  de  son  htslcire  ,  comme  au  lemy 
de  C^.sar  1  i\ .  dr  l  liriii.iirlue  ,  de  la 
ronquntc  des  Nonnain'.s  .  de  la  dirouverlr  du 


Pnpu- 


Nouveau-Mor.de.  etc.  f''.ve:  Ev/iOTE 
laiion.  Nous  nous  bornerons  à  parUr  ici  d  é- 
poques  plus  voisine»  de  nous. 

Selon  M.  H  lime ,  au  qoatoniime«écle,  Vmav- 
ranee  dans  les  art»  mécanique»  ,  et  particu- 
lièrement dans  l'qjfricultBre  ,  doit  nous  fitirç 
penser  que  la  pi»ptdaiîon  n'était  pas  alors  foff 

<  on'idc  :  ablo  en  Arif^'.rterrf. 

T0U.1  Ici  auteurs  ar.eirns  saccordcnt  à  repr^ 
senler  les  premiers  habitant  de  la  Bivtagne  ; 
couinu'  une  colonie  de  Gaulois  Ou  ^e  Cfdies  qui 
vinrent  du  cnntinei)t  puiir  peupler  cette  Qfe  Ël 
elTet ,  leur  lang^jje  ,  Jeurs  mopurs  ,  leur  goor 
vcrniripent  et  ietlP  religion  /laient  sembla' 
ou  n'jjr  ppp^eerjîiljîae  les  jietites  difTé- 


quc  la  communicàfÎDjh  aT|c  le»  peuples 
trpplie»,  ellr  téart    <lér-*-"  ' 
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faDft ,  «vatrat  acquis  ,  par  Irur  cominrrrr  arce 
bvit  Ti<iui>*  mcrijiunaox ,  (jiuI^ki.'»  il<f^rc«  de  1 
^ifvction  tlaiii  li'S  arlo.  ;   l'  S  pipciv»  »  riaient  j 
Nu-à-pcu  ^tcnilut  du^dlé  Uu  nom  ,  et  il  n'en  ■ 
était  parvenu  que  de  trèa-la>likt  nelioM  dan»  .1 
la  Bretagne.  Le»  navïçiieun  ou  les  commei'çaiis 
Sreca  c*  romaini ,  car  il  y  avait  alora  peu  d'au-  j 
lue»  voraf;eure  ,  revenaient  Taire  <lan«  leur  pnirte  | 
Ica'  relaliuni  les  plus  choquanlrs  Je  ta  tV-ix>ci(é  , 
di"»  Broloiis  :  ci  ils  lV>aj;i  r  i"( ni  aclon  ['l'irij^r  , 
P"Ur  «•^cïtt  l  eno.t'  iiiitiix  l'i'-l  lîim  iiu  nt  «!<■  !•  iirï  ; 
C'.mpiUriiilf*.    I  .a  cnli:  t\:\  nu!     <sl   tic  la  lin--  ' 
li-eiit",  .nri  ii  Ir  ^li'tU-  lie  (.1  V.//- ,  n\ail  <■•■]). -n-  I 
dônl  <l('  i  i  f.i  (  li  s  [H iMtiicr»  pu»  et  U"*  plii.s  lu'-  ) 
rf«»iiircs  vers  une  fonui'  tic  ^oMvcineiHciit  .  ivii  ; 
et  la  population  a'jr  éi»\t  angnirnii-c  k  •nr-'uri: 
que  l'acncultMra  r  avait  faa  de»  pmf^ros.  1  .es 
■iitica  mbjtaiia  m  l'Ile  avaient  (enlrincni  ilca  | 
pAiuragea  ,*  «e  révélaient  de  pcaaa  de  brlM ,  | 
hahitaient  dea  cabenet  dam  lea  fonèlt  et  1»  i 
lieux  marècajjrux  dont  leur  pajv  était  couvert  ; 
cl  ckan^aient  akémrnt  d'habitation  ,  ionqu  iU  . 
a'j  Irouvaient  cngag>^«  ,  ou  pur  l'orpoir  du  pil-  ' 
la!^  ,  ou  par  la  crainte  <Ji-  J  rnncniî.  I.a  m  ulc 
ronvi-n nnre  (!c  palumpi  s  youi  l.  iirs  ti>ui[M.i'i7!  . 
.«ry'.ii.-til  jifiiir  'c>  rfi»!  1  r  l'i'  [laysfi- «1  i;M  li'  ii  • 

&  un  nu!rr;  i-t  ronin-o  lU  i'^ii  jiii-nl  li-s  r...''i 
rfiif-ns  dej  ro!umo<litéj  clo  la  vio  ,  leur*  hts  >iiis 
étaient  au»»i  bornés  que  l«itr!»iHWse»»iont.  ' 

César,  dans  ses  CommnUmrtu  ,  au  livro  | 
cinquième  beUo  gaUuo  ,  art.  ta ,  dit  que  | 
le  nombre  des  homme»  qui  »e  Irouvaienl  alon  | 
en  Angleterre  ,  était  infini ,  qu'il  j  avait  une  i 
nitiliitiMle  ronsld.'-rable  de  maiiun»  presque  m-  ' 
s -mblanlcs  à  celles  des  Cuuluii ,  et  des  grands  ; 
troupi^aux  de  bétail.  I 

Quel  que  fùi  cependant  le  nombre  des  habttsns  | 
dva  iles  Hi  itannlques  et  du  l'AttfflHtmt  «a  parti-  | 
culier ,  dans  les  anciens  lems  «  nous  ne  trouvons 
néanmoins  daat  l'bisioire  aucuns  détails  pciitifs  : 
qui  puissent  doo»  la  faire  eonnaitie  d'une  ma- 
itîcre  précise  avant  le  t4*  siMe ,  époque  qui 
ac  rappracKc  benucoup  de  itoiis. 

Alors  ,  en  elTrt  ,  il  ^'  eut  ,  suivant  AmliT.ion  . 
un  dcnoriibifiinTit  de  lait  »iius  If  rc^iic  &  Ed'juiird  \ 
J,  niuil  en  i^ai,  et  <ians  lequel  on  cniu^iia  | 
paroisses  ,  tandis  qu'on  tmiive  *<>n»  Ilr-nri  . 
l'HI,  en  iSog  ,  l«  nombre  des  paroia»cs  beau- 
coup mi-dMIM  d6  9^00. 

Mais  cecaleid,  Tord*^  sur  le  nombre  des  pa- 
roisses ,  est  contesté  par  plusieurs  éciîvains  ,  et 
I  Ofi  liomi  I  i'"--  ,  qu'on  mit  alors  en  ques- 
tion si  1  on  cuniiai.'.-i.iit  d'une  manière  positive 
et  pri'ciie  le  nombre  des  paroisses  à' Aitp.it  Irrrr. 
On  remarquait  que  plusitiir»  c'iàjjcllc»  av.i.ont 
été  énijée»  en   parois<e5  ,  <f  ne  .«uppose 

poortant  aucun  arcroissf ment  do  populaiicm. 

(Quelques  Jliatofîens  estimaient  la  pupuhiinn 
<k  [Anf^UfTt  t  ^  comiacnccuteni  du  iC*. 
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siècle  ,  à  7,000,000  de  peiionnes  ;  mais  m  n'u 
point  les  preuves  de  celte  estimation. 

Id  rrchereho  cl  l'évaluation  de  In  pnpuUliois 
actuelle  a  aussi  ses  diiTicultés.  Noua  appelona 
l'eVof  actuel  ',  la  population  depuis  le  commcnr<^ 
ment  du  siècle. 

Quuiqur  l'i  <  nnomie  po!!tif|ue  in:<  ri.  ure  so't 
en  Anglfli'rrr  jUus  qu'ailleurs  roijji-i  .Jn  .«inins 
du  gouvcrrifiiunl  ,  on  n'y  est  pas  paivei  u  .  jus- 
qu'à présent  ,  a  connaître  avec  cerfitude  !'<-!at 
neiuel  de  la  population  ,  soit  que  les  ditlicullés 
de  celte  espèce  de  calcul  soient  trop  r^nsidé- 
rables ,  soit  qu'on  n'ait  pas  pris  ajset  d«  peino 
pour  les  surmonter.  Nous  n'avons  donc  pn-squo 
que  des  conjectures  à  i-assembter  sur  cet  objet. 

On  trouvo  dvi  écrivains  qui  la  diminuent  ex*  ' 
recsivemeni ,  cC  d'antre*  qui  la  poussent  au-drl4 
de  la  vraisemblance^  Les  premiers  la  réduisent 
k  6  millions ,  d'autres  la  portent  jusqu'ù  1 1 .  Entre 
ces  deux  e%eha  se  Iroure  une  estimation  assek 
géiiéialL  nu  iit  l  et  ue,  qui  l  évaluc  de  8  à  «j  titillions. 

I.a  plus  ancienne  estimation  ,  parmi  celles 
que  nous  pou  von*  regarder  comme  tenant  à  noirç 
siècle  ,  est  celle  de  Petly  ,  en  iG8a.  Selon  lui» 
VAnç!tt<:rre  ,  I  Ecosse  et  l'Irlande ,  avec  lea  Jlcp 
du  Man ,  de  Jcraey  et  Guçi-nesejr ,  ronienaîent 
9.800,000  amc»;  mais  on  ne  voit  pas  que  ton 
calcul  at^t  fondA  sur  une  base  bitn  soliitc.  Cet 
écrivain  s'appuie  danaun  endroit  sur  l'estimation 
qu'il  a  Faite  de  la  population  de  I.i.^n<!res  ,  qu'il 
apprMe  d'après  le  nombre  de»  ntaÏMin*,  celui  des 
r.uu  l'.ijs  d  l'iuini'e  couiuiinie  des  n;!ii.san<'cs  ,  etc. 
Aju-s  quoi  il  se  conlinle  de  »up|>(iî.ei'  que  la 
pupulaliun  de  Irfindies  ei|  à  r'-!l-  <'e  \'  -trr.-jlt- 
lrrr<;  et  du  pajs  de  G.dles  ,  comme  1  a  1 1  ; 
eujuite  ,  a^'iinl  fait  uoc  e.>iimalioii  k  part  de 
lliki'S'^e  el  de  lit  lande  .  il  arrive  au  résultai 
l^énéi'al  que  nous  venons  d  énoncer.  Or ,  en  ac* 
c-irdunt  à  M.  Petty  la  justesse  de  ses  estima^ 
lions  de  la  popttlaliou  de  Londres.,  le  rapport 
de  1  à  ti  entre  la  nopulatiun  de  la  capitido 
et  cdie  du  reata  de  VAaglelerre  ,  qui  est  la 
fondement  de  toute  son  évaluation  ,  ce  rap- 
port ,  dis-je ,  n'étant  point  du  tout  prouvé ,  la 
f  on.sécjucnce  demeure  tri'S  iiicej  laine. 

AiUeur*  ,  le  même  éei-ivain  d'innc  pour  basa 
à  Min  calcul  ,  des  ejtiiiialii>ri$  de  la  population 
faites  eu  France  d'après  le  nombre  des  paroiascf 
et  le  'nondm  de  leur»  habhaaa ,  lea  luiea  dîiae 
les  anlrea. 

■  Le  livre  ap|)elé  VEM  de  ht  Frmee ,  dit-il  f 

Fsgf  aSy  de  rj4rttAm^ti^ue  Politiipte ,  édition  de 
)utilin  ,  compte  dans  ce  rojaume  27,000  pa^ 
roisses  ;  ct  un  autre  livre  ,  écrit  par  un  auteur 
écUiré  ,  dont  le  but  e^t  d'cxaniiiirr  l'étal  dn 
clerj^é  et  le  nombre  des  ef rh'^i.asliqups  ,  sup- 
pose cQniinc  un  c.is  exlraoriKn.-ilre  qu'une  pa- 
roisse contienne  (00  personiu:».  Ou  peut  lîorjc 
supposer  ^ue  dia^ue  paroisse  l'une  dan»  l'auUe  j 


« 
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0*4  pu  plus  de  5oo  personne*  ;  en  éraluMit  la 
popitalion  de  France  ,  sor  ce  principe  ,  on  y 
Ironvenil  i3  willioM  «t  demi  de  peraonnaa.  Or , 
en  jùigletem ,  le  npnhre  de» parôiaae*  *e  monie 
k  phi*  de  giooo  I  4»!  communément  cmiliennent 
*pliM  de  monde  dàiu  Im  éf^ite*  protataoto  (fut 
^ifdO»  les  calbolîqucti 

Aiaù  ,  la  populattp«  de  VAag^trra  t  4e 
l'EcoMe  et  de  l'Irlande ,  arec  le*  tlei  voUtnct , 
«Tsluée  d'apr^t  le  nombre  des  ppmtae*  ,  se 
fjloiiUra  îk  y  iiiil'iims  il  dciiii  «. 

Noui  diruns  d'aljiii  J  avt  c  un  auteur  amf^aia, 
'jinderton  ,  qui-  le  iioriil>re  «ici  paioiiscs  t'iant 
lr^5-inc^■l  tain  .  It'lat  ixacl  di-  la  population  ne 
Kturuil  >  .ii'  (  onnii  par  (  l'Hf  voie. 

En  di'uxiime  lieu  ,  l  eitiiuation  du  nombre 
de  personnes  que  comprend  cha<^iir  parois&c  viX. 
encore  plut  încerlaine.  Pourquoi  tuppoie-t-on 
qu'il  7  a  cinq  cenu  peiaoniKa  pKMpoi«e,  pbilAt 
Oiel*  loaitié  mttiia  ou  une  «loil»  «a  «u? 

ISpfili  tout  Pi  niacnncamt  «HppoM  que  le» 
wmikÊÊ»  en  Mf^tem  coniienneni  le  ni4ne 
miBibrft  dlia^tana  qu'en  France  ;  suppoaitioa  la 
plus  hasanUe  qifon  puisse  faint 
'  Quoi  ^u'il  en  ioit ,  ceux  qu!  ▼cadraient  aaivre 
cette  Toie  dan*  l'esiinution  de  la  population 
anglaise  ne  seront  pas  Tâchas  de  trouver  ici  plu* 
en  Ué-lail  le  nnnibrr:  di!S  paroÎMCS  de  cIiaquA 
province.  Voicj  la  liste  qu'en  donne  l'ouvra^ 
•f«at«lé  SUteriflian  iff  british  P>*pire., 

PROViWCtS. 


JB4'dforJ>hire. 

{^Li(  kin^liamiiiirc. 
ilanibi  i(ige»lurp. 
Chi'sliiri:.  .  •  • 
^Cornwalt.  .  . 
ICuroberland.  • 
Derbjsbii-e.  •  . 
Deyonshire. .  . 

DniluuB»  •  •  r 
bin*  t  •  •  I 
plocMlanhii*.  . 


HccerocdiUre.  , 
Bettrcratbîre.  . 
BwpUnfitontbire. 
Kent*  •  •  •  • 
Lancasliîre.  ' 

iddk'SCK  ,  sans 
niinstcr.     .  . 
Monmout  bilùrc 


L-JljdiX'l   cl  W'csl- 


PROVIHCSa. 


Ci  conlri'.  

Northamptonsliire.  ...... 

NortbumlMjiUuid  ,    •  -  . 

NoltinKbiUnillifC.  .  

Oxi'urdkhire.  ' 
IlutlandsbiM.  ........ 

Çbropthii». 
SomnMnculiîfe. 

Slafiîitfdshire.    .......  ■ 

SuIToIcIl  

SuiTL'/  

Sustex  

WniM'icksliirr   . 

niorelund.  ........ 

W  l'.l  i-liiie.  ..  »«.••.-. 
Wiircesttrbttirï.  j.  .  «  <  •  .  . 
Yorckshiri!.  ..«■.«•.. 

Paji  de  Gallea.  

Total  pour  VAngUttrre  H  le  pajrt 
de  Galle»  


m 

aS* 

3in 

1S8 

3o4 
i5a 

5(iî 
?5« 


9.831 


M.  le  docteur  Price  a  piis  des  cUmena  qui 
pnratiaeiit  m^lleun  au  preniicr  coup-d'oail .  nseî« 
qui  ne  spnt  jM^CBOoru  ^ikfg)^  de  lowle  incer» 
tiiude.  Dan*  M«  Ottviqfi  Hli^tiUli  :  Oh*ei\'olif>nt 
on  revtrdonary  foymenls ,  il  dit ,  d'aprè»  di» 
d^naobranena  ISuu  en  17S9  et  1766  ,  par  le» 
oflictcr»  ptiéatuèià  b  perc^iion  de*  draîu ,  qnu 
le  nombm  oei  m^aona  en  ^ngUtem  et  paya 
de  Galles  est  de  r)86,4A3  ,  d^ns  la  prrmière 
épociue ,  oRo.Pfja  dans  la  di'uxlcine.  Il  c onij  te 
bailleurs  ^-4  1  4  "f  perforuies  ]iar  familli  «u.- 
vanl  qu'elles  liabitent  les  grandes  vIIUk  ,  !>• 
vilUfS  médiocres  et  la  canip^f^nr.  Il  suppose  rnlin 

Sue  W  nombre  des  raniilli'»  est  /gdl  hi\  nombre 
ei  maison*',  et  il  cnru  lui  U  |<'<;>ulalioii  de 
toute  Vyinfçlelerfe ,  1  tlciiMe  et  l  lrlande  M 
passe  pas  8  millions. 

Nou4  p)ac»Maici-)e  dénombrement  d«anai« 
sons,  de  1 76S»  d« «nui  anr  letqucb  c«  fldcid 
ettf«ndA. 

HhmtitÊ  $otmt  dft  mmÊntu  a*  ceuagM(fii«t«ir4«i  )  «« 
Aiiglauidecl  ptyré  dt  Omitèê ,  «Ma  i»  àtuitMia»  dt 

cri  Ut  M( 

limii  àrmitoH  Je  g€m»r$t^triÊfTii  l'ttat  ginertîi 
iL-  1765  ,ftùtpur  7m  iiufikiêun  du  droit  ^mr  l«* 
maiton$  «(  JtnitTtt, 

Maisons  b^biléea  payant  1*  dirosl.   .  ^78,01$ 

^isuna  i|ihabtlèea.  aS,6an 

Co<t«se«  dédbnnjaà  rdim  4l>  pnu- 
vrtté.  ....  ^,    ....  \   .  n76.i4* 

Tr)iul  de6  maisons  et  coUagea.    .  j|?lojCy|P 


A  déduire  puur  celles  qui  oe  soi)t  pM 

L^biu'r»  
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voici  un  Autre,  (>ioviiico  par  proi-tnce. 
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P&0V1HCK& 


Bedfoid.  .  . 
Bcrk.  .     .  . 
BucLin^haïu. 
Cambridge.  . 
Cbeshr^ 
Connir*]. .  . 
Ginberlaiid . 
Derby.    .  . 
Dtvon. 
Dorsi  l 

Dui'ham  .  . 


sicr. 


lUnip   .    ■  . 

Hr  Ti  tiiid.  ........ 

Hertf'trd  

Huntington..  

Kojii  

I  aiu.i.'lcc 

Li(*icf>t«r.  I   .  . 

MiJdlcMz  MM  Londrei  et  Wett- 


Ytonmoatli.  .  . 
NorWck  .  .  . 
^ortliampton.  . 
Von  Ituniocriand. 

KuU^ind.  .    »  » 

tiliiop».    .  -  .  . 

i<onuner«ct.  .  . 

SiafTord  .    .  . 

Saffolk.   .    .  . 

Saipey.       .  . 

Suw».   .    .  . 

Wm^^ck.   .  . 

Wwliaaduid.  . 

WJbu.  .   .  . 

W«rccMer.  .  . 

Y«rck.  .  .  . 
Pâjra  d*  GftUca. 


i<>,g<x> 
18,000 
17,3+0^ 
a4iO«o  * 
a5,38o 

5G,.ioo 
:i  I  .>y<> 
i5,>)rto 

I  J.'H.O 

4o,aoo 


5,000 

a^.^o  > 
l7,.iîio 
.■>,2I"k> 

33,74.. 

ai,()7o 

27, 100 
ao.fioo 

.15,4^"» 


que  lè 

a  VLiilé,  en 


Les  calculs  <Ic 
raÏMenl  pourtant 


M.  le  docteur  Frire  nous  pa- 
cncore  sujcU  à  de  grandes 
oiijcclions  .  loujourr  îbadioMir  rinct  ititude  de* 
^'émcns  qu'il  a  cUuifia. 

D'abord  ,  qu'il  nou»  soit  permis  de  reinar- 
quf  <{uc  M.  le  docteur  Pn're  parait  un  peu 
dimoM  à  diaiauer  la  population.  Nous  avons 
.do  moîqt  Km  4<>  le  penur  relalivcmcnt  à  Parie 
dont  il  réduit  la  popaktîan  4  46o«aoo.  Il  c«t 
^hrident  qu'elle  est  pli»  CmK  d'iUl  tlm  m  JBOÙMl 
Voytz.  l'ariicla  PaUH.  .  . 

Tome  II  '.         •  •    -  - 
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£n  deiixi^inc  liru  ,  la  &lippoitition  que  irairon 
cl  laïuillo  syuoiirincs  ,  n'o^l  pds  irop  ifl.  n 
ctitUie.  11  r*l  vrai  «j^ue  lu  famille»  «oui  dan» 
le*  moeurs  an^aise» ,  isoUn  le>  une*  dei  suite* , 
et  qua  ch«qu«  famille  ■  u  naiion  ;  msiis  ce 
n'est  que  daiu  U-*  iuta  de  Jortune  modiocre  , 
«t  comme  il  y  a  un  beaueoap  plu*  pend  nombre 
du  familles  au-deMOU»  de  cet  éiat ,  tun  parler 
des  rlasitva  le*  ^ku  ttauvK*  des  citoyens  .  il  ne 
perdit  pas  riltonntbM  de  aupposcr  que  chaque 
maison  ne  contienne  qu'une  famille. 

M.  ITot/nf  (  Six  manth*  tour  )  attaque  celte 
nit-me  évaluation  par  de*  raiioa*  qu'il  est  utile 
de  mr4ir«  «ous  les  yeux  de  ne*  lecteur*.  U  rat 
si  éloigné  de  compter  moio*  de  «tiMi  pcrtonnea 
pur  mai*on ,  qu'il  «'élève  eonire  ceux  qui  n'en 
idmeltent  que  six. 

"  D'apt  es  l'i  riMCimp  de  reclierclus  ot  d'obscr- 
vat!'>n5  piiilirulii  Tt-s ,  liit  -  il  ,  j 
n  jiiiljir  apjjrji  h.  rail  Jivanlai^f 
le  supposant  de  huit  ou  neuf  par  maison 

Il  Les  cotlaji;<-s  sont  oïdlnairement  habitées 
par  des  ouvmi»  qui  ont  uw  nullltude  d'enlàn*. 
Plu«ienr»  de  ce»  eai>ane«  renfennent  df  ux ,  iroii 
et  mémo  quatre  famillL's. 

»  Dans  plusieurs  paroissi'S  les  Pari.sh  rr)tlfi^i'x 
smit  remplis  il  iiiii:  (loii/...iitn:  tir  humiks  ,  ilaiis 
■*"ics  il  y  a  un  f^rand  nombre  de 
pauvres  far:uUcs  de  six  cl  de 
huit  personnes  n'occupant  chacune  qu'une  seule 
<  hambre  ,  et  qui  «ont  remplies  du  haut  en  baa. 
li^olin  dans  les  maisons  des  frrmicra  qui  «ont 
pleines  d'enfans  et  de  domestiques ,  dan*  celles 
dea  dtorcna  d'une  claiMi  plu*  aifée,  et  enfin 
dan*  crae*  des  personne*  nches  on  trouve  dn- 
cpianic  cl  cent  par  maison.  ■> 

Celle  asscTiidii  de  M.  Youn/^  ,  sur  le  raport 
du  nombre  des  pcrifinncs  à  celui  des  maisons, 
t  c'inlirmé  par  un  homme  instruit  et 
vit  roninmiii  iunit  à  Ixindrcs  ,  et  qui 
1^  que  les  gins  qui  lévt  ni  la  li««e 
sur  les  fenêtres  ,  lui  ont  dit  que  les  maisons 
de  son  quartier  1  qui  contient  trente  mille  ame«, 
contiennent  le*  une*  dan*  le*  autre*  dis  per- 
sonne*. 

Je  remarquerai  autti  qu'on  ne  fait  pat  «nirer 

dans  le  calcul  par  maisons  ,  la  grande  quanlîti 
de  lu-tvigaleurs  employés  par  le  commerce  et  la 
marine  militaire,  et  que  l'omission  de  cet  article 
dan»  une  Nation  où  la  pèche  ,  \f  commerce 
maritime  et  la  marine  militaire  ont  pus  une  si 
grande  étendue  ,  aU'aiblit  nécessairement  tous 
les  résultats. 

Le  même  M.  Young ,  qui  nous  parait  atta- 
quer avec  succès  l'e»timation  du  docteur  Pn'ce« 
n'établit       '    '  ... 


les  villes  internes  il  y  a 
maisons  ou  de  tiauvrci 


nous  a  et 
exact  qui 
nous  a  assuK' 


vaolide 


diflîcile 


la  tienne  nir  de*  Ibndemens  ^plua 
vdnM  pd*  MM  fOute  bien  autre- 
t  oik  il  »  bîen.phM  beicipi  de  «r*^- 
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jmyar  ât  eelte  wiencp  *\  conjecturale  cl  s!  in- 
certaine, mi'onappclc  rariilini-''riiiuc  politique , 
•l  qui  eonduil  souvent  à  des  paralogitmi-s  gro»- 
■icrt.  0  mime  la  population  par  le  nombre 
«l'boiBiiM»  qa'Û  atlribue  à  chaque  prafeiMon  i  et 
voici  l'élet  qnîl  en  donne  : 

Apriciilteiirs  a,8oo,ooo. 

l'roprii't aires  ,  uiint'ur»  8oo,0oo. 

Manufaclurli-r».  3,700,000. 

Coninit-rçaii»  700,000. 

Pauvre  non  in<lu>lriciix.    ,    .    .  îioo.ooo. 

OcfRé,cent  de  loi  «  elc,  etc.    •  aoo.ooo. 

8tipendilaperlei«T«iMipiiii]îe.  .  fiou.uuo. 

Total»  ■  (),>uu,<>o>i. 

L'auteur  ajouto  q-.ir  si  l'on  (iût  attcnlion  aux 
proresMOns  nombrcu^os  quinesAnl  pasreiifcrni([-es 
dans  cette  table,  o«  regardera  coniinr  probable 
qu'il  J  a  neuf  millions  d'ames  on  Angleterre. 

Mais  pour  rendre  toute  relie  esiîdaatïon  don— 
teuM U  auAl  de  dire  qu'il  u'j  a  aiieiin  nogrcn 
d'eMtmcr  ccnilude  le  nombre  d'hommei 
attachi**  à  chaque  piofc^'ion. 

Enfui  nous  i  iti  i.ms  1  auteur  attelais  é'un  état 
de  la  Grondr-Biilj^jiic  ,  Impiiinécn  i^liH,  qui 

Présente  dan»  Sun  ntivia^e  In  pipulalpin  di- 
Anglrlfri  c  «  l  pfTî  de  Gu'ili  *  ,  cijii;t(^  pour 
comté.  Or,  en  tcsanl  le  (ol.il  des  calculs  de 
cet  auteur  ,  particuliers  à  chaque  comté  ,  on  ne 
trouve  que  5.799,a9r>  habitant ,  k  quoi  m  l'on 
ajoute  la  populaiiùn  de  Londres  aur  le  pied 
'do  fioOtOOO  et  2  million»  pour  l  Ecosse  et  l'Ir- 
lande «  la  population  totale  de  la  Grande- 
Bretagne  sera  do  plut  de  8  millions  et  demi. 

Si  les  déluiU  rtlaiifs  tt  chaque  comté  ,  étaient 
surs  et  )ï'.;i>'''^  dans  de  bonnes  sources  ,  le  nS- 
sultat  ^1  ni  ral  ne  Serait  pas  contestable  ;  mais 
Ou  ne  voit  pi>tnt  <['ii'  I  auteur  ait  ru  aucune 
preuve  wiliiii'  de  ?ii  clinial l"ns  ,  ou  pluldt  il 
lie  par  ut  avuir  nv  ui^llî  u_ue  l'opinion  [uililiqiie 
Il  copié  d'autres  écrivains  qui  avaient  dit  la 
même  choM  urtc  muA  peu  de  preuve»  qta« 
loL 

Conckiona  au'aucunc  de  ce*  eMîraationa  n'cat 
•ppinrte  MIC  ac»  fondemena  bim  «oUdea.  Ce- 
pendant comme  eUct  coTncidenl  tootee  k  donner 
•  t Angleterre  environ  8  milBons  d'h^lam  , 
il  paraît  qu'on  ne  s'écartera  pa«  beaucoup  de 
b  vérité,  rn  se  Tenant  celte  idée  de  la  popu- 
lation dr  \' Artf^lrtfrrf  ,  rt  c'est  le  résultat  au- 
tour'! nous  nous  airéterorif. 

Quelques  énivaln»  ajant  prétendu  que  la 
population  de  l  ,'lri^/e/rrre  était  diniinuée 
«k  pui»  la  rérotulion  de  ,  qui  a  mi*  Guil- 
laume anr  le  tiAne ,  M.  Ymmgj  a  répondu  de 
la  manière  tuivanle. 

liDÎn  .  dit-il ,  que  V Angleterre  ait  perdu  plus 
d'un  nùUioa  d'ItMMunc*  depiù»  U  lé^ofaition  1  il 


A  N  (} 

est  probable  au  contraire  que  sa  population  a 
beaucoup  augmenté. 

a  Car  tous  les  ouvr.iges ,  tous  les  emplois 
»  publics  ont  besoin  d'hommes  pour  leur  cxé- 
»  culion  ;  la  population  doit  itro  Boriaaante  « 
»  lorsqu'elle  peut  fournir  ces  hommes  tant  pOftCf 

préjudice  à  l'icononie  de  l'ajpiealturo  «  nx 

■  mannbelOMt  »  m  WMaerce ,  à  toute*  le» 
■•  profession»  atan  «1  «hIb  à  k  menre.  Or  , 
11  on  n'a  janudi  manqué  dlMmince  dans  ce  par» 
»  pour  les  guerres  étrangères  ,  ni  pour  le»  ope-« 
a  rations  domestiques,  toutes  les  fois  qu'on  a  étd 
a  en  état  de  les  pa>er.  m 

a  On  peut  en  donner  pour  exemple  ce  qui  est 
»  arrivé  avant  la  dernière  guerre  (l  elle  de  i^l^i). 
«  Quelques  politiques  avai-  nt  pu!»hé  un  état  de 
»  la  population  de  ce  roramne.  11^  p  étendaient 
»  prouver  que  depuis  la  révolution  nous  avions 
M  perdu  plus  d'un  million  d'huunnes.  Cependant 
»  ta  mette  fut  heureuse  ;  on  vit  près  d'un  demi 

■  million  d'homme»  entretenus  aux  frais  du  pu- 
»  blîc  ;en  ménie-tem(unea£|ricultureplus  ttori»« 
»  «ante  qu'on  ne  l'avait  jamau  vue  1  noa  manu-» 
»  facture»  plus  animée»  qu'en  aticun  atitre  tenuk 
»  Le  commerce  de  tAagUttm  étendu  à  un 

I  »  degré  inconccraMe ,  toutes  le»  entreprises  pa> 
u  hliques  et  pai  ticulîèret  eondnito»  avec  une  ar— 
u  deur  inconnue  auparavant,  des  chemins ,  de» 
n  enclos,  des  cnnaux  de  navigation  fait»  de  toute» 
»  parts  ;  des  ports  construit»  où  de  simnles  ba- 
il tca'jT  p  luvaient  à  pfiue  mouiller  aupaiiivant  ; 

■  des  lorlitications  éripées  en  plusieur»  endroits  ; 
a  le  bat  Imens  des  villes .  desDOur^>et  des  vil- 

1  j>  la^es  nii'tnes  ,  recevoir  de  nouveaux  acrroisic- 
m  mena;  en  un  mol  .  on  vit  tnutis  les  niait][uc» 
a  de  la  population  la  plus  nombreuse. 

»  Cet  fait*  auraient  dù  inspirer  de  meilleurs 
a  ajrslémes  de  politique,  et  orourerquela  popu- 
»  lation  ne  déclinait  point  aans  une  nation  qui 
»  feisait  des  efforts  *î  prodigieux,  sans  nuire  en 
u  aucune  manihv  à  son  éconmnie  domestique. 
»  On  s'eat  cependant  plaint  «  continue  l'auieor, 
m  que  l'en  sentait  dea»'  pbnetai»  ^lie»  da 
■•  rojaume  un  défaut  d'ouvriers,  l'ai  entendu 
»  cette  plainte  plus  d'une  foi*  dans  mon  vajBjfje* 
»  J'ai  toujours  trouvé  que  ce  défatil  d'ouvriers 
»  n'était  rtlaiil  Mii  in  pi'-<;  ilu  ti..'.  ,i'  Ce  \ii'\x 
I,  était  quelquelooi  I  \1  ra' u  vl.n  .  .i  1  ;jieii  i  ihcr.  !(iais 
je  ri  al  pas  jni  trouM  i  un  51  ul  (\eni]  le  d  Ou— 
»  vragc  qui  soit  resté  impartait  faute  d  ouvrier*  , 
a  lorsqu'on  avait  de  l'argent  pour  les  payer  ■. 

/lapon  âe  lo  population  à  l'èlenime  du  tùl , 
el  sa  disiriiulion  sur  le  territoire, 

I/auirur  de  Tnavrage  intitulé  Drsrriplion  0/ 
ihe  briti^h  rmpire  ,  non»  fournit  de»  élénien» 
d'après  leMjiu  S<  on  pourrait  ir«timer  le  ra]iori  de 
la  population  de  l'Angleterre  4  l'étendue  de  son 
sol ,  si  l'on  pouvait  compter  sur  rexactttvde  de» 
calcula  qu'il  propoie.  Cependant  naître  ce  que 
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l'on  neul  dire  contre ceM«  sxMtStade  rigooiensr  , 
iU  préj^nlcnl  au  moÛM  Ip  plus  juste  appn-  'i 
qu'on  se  soit  cncofe  pioeuré  en  AngleUn  r  sur 
celle  maiicre.  On  y  tronve  1«  nombre  de*  «cicn 
à»  lerr«  de  chaque  novince  ôu  conté*  et  le 
nambn  det  babîiuu  a«  ce*  ooailét ,  craqué  à 
U  wBime  totmle  dct 
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Bedrurdafaïf». .  . 
Berkdiire.  .  .  . 
Buckindiamliîre.  • 
CMabr«%ediire.  . 
Cbethire.  .  .  . 
Cmnwall.  .  .  . 
Gumb«rland.  .  . 
DcThjsîiiir. 

Dorielsliirc.  . 
Dui'liam    .    .  . 

Ii»S4'X.  .... 

Glocctlerslitrc.  . 
}ianips)iir«. 
Her«rord«hire.  . 
Hcrtfonlshire. 
Huntinglonsliîre.. 

K«nl  

Lracadûw.  .  . 
Ldeertcr  .  .  . 
WAà[mn.  .  . 
Monmoulli4>!re  . 
Norfolek.  .  .  . 
KortliamptnnAhire. 
MorthuniDcrlaïul. 
WollinjijhaiTishirc . 
OxIordAliire  . 
Hullandshire.. 
Sliro|)ali>ie.  .  . 
Soiniiierwlakire  . 
SiafVordthire  .  . 
Suffolck.  .  •  . 
Sunwjf  •  •  •  a 
Suaies  .... 
W«n*ic]t«bire 
WestmorUnd.  . 
'Watahin  .  .  . 
WoronienhSre  . 
Yorckahîre.  .  . 
Walts  An^IescT.. 
BriH  Itnoi  k«.)iirc.  . 
Caerruuii  Kcn(hirc 
Ta.  rnavonshire.  . 
(.iidip.mshire. 
Denbi^h»hir«.  . 
(lintshiie  .  .  , 
Glamorganthire  . 
MeiioaellMhir*.  . 


aGo.ooo 
537,000 

44i'0>>o 

570,000 
720,000 
çj(x>,ooo 
1,040,000 

ICJO,20» 
1)1  ,Ç)l4 

i.a^o.ooo 
Huo,f>oo 

I,.1l3,.SoO 

G()o,ooo 
45i,ooo 
â4o,ooo 
1,048,000 
i,i5o,oae 

347,000 
340  000 
i,i4'i<ooo 

55o,ooo 
1,37.1.000 

5.T>,OllO 
534,000 
I  10,000 

8yo,ooo 
1,075,000 
D  10,000 
995,000 
5^,000 
ai,5oo 
€70,000 
S  10,000 
676,000 
540,000 
3,779,000 
300,000 
Hao.ooo 
•700,000 
^70,000 
Sao.ooo 
4io;ooo 
1  Ko,  000 
54ûiaoo 
Soo^ooo 


uîalK>n. 


60.000 

86,730 
1 2,000 
126,870 

74,ij5 
1  o.),.>'jo 
aiSi.joo 
10^,700 

7.j,yoo 
I  -J^^MOO 
1 33,800 
l34>2O0 

76,000 
82,800 
41,000 
i(|6,2oo 
ao<iOoo 

aS.ooo 

38.900 
a36,ooo 
124,000 
1 13.700 
82r8oo 
c).">.ooo 
iB,3oo 
90,000 
aa3^4oo 
it(l»700 
172,000 
171,001-1 
io~.Goo 
ioi),8Go 
33,000 
108,170 
io3,too 
53o,75o 

I  2,o4o 

35.3oo 
\j,ooo 
16.000 
35.000 
38,000 
32,000 
58,ooo 
17,000 
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A.  rrn  .'.f!  fprrr. 

1  PopiiLirion. 

,'\Iii.il^iirnL'r>s!iire  . 
Pembrokealiire  .  • 
lUdnonliîi*  .  .  • 
Anglelcm.  ,  ... 
ProTiacs  «e  GaOn,* 

5^îo,ooo 
420,000 
010,000 
38.761,118 
S,»i  0,000 

34,000 
aS,9oa 
19,009 
4,66o,oo5 

ToUL   .  . 

34,071,118  j 

I.e  raport  d«  cea  d«nc  norabiti  donne,  oonme 
on  peut  le  voir ,  environ  ûx  pMMMUieiparàen  » 

poiii'  le  rojaunic  d'Ang!eterre. 

Mal,*  il  \  .1  uni'  <iS>ri vriiion  plus  imporlante  à 
filrr  •iu;-  r,'  t.ùilcîu  ,  c'est  d'y  remarquer  coni- 
Wn-n  eu  [iu'-.-,l..'  !a  dMtfUNition  d«  i*  popablicii 

îui  celto  éUiniuc. 

On  peut  cticorf  remarquer  que  In  nombre 
d  acres  qu'il  contient  est  ,  d«'  braucoup  ,  iiifmeur 
k  celui  que  nous  avons  indiqui^d'apr^«  M.  Young^ 
BU  pai-a^raphe  de  l  Etemlue  de  l'Angleterre. 

Elat  des  étrangers  en  Angleterre  .  tant  ancien 
qu'actuel. 

CtU  un  objel  ioimMiâteinent  relatif  à  lapopu- 
Ulioii  qae  U  mnièra  dont  un  état  politique  reçoit 
et  tnîle  leséiieafen.  En  cepoint ,  l'hutoire  de 
redniiniitntion  anglaiie  tient  «mi  trti  -  étieite- 
ment  à  celle  du  commerce ,  et  nMle  per  U  que 
nounou  en  occup<OMavee<|nclfnedetaiL 

Jirbmmf  impUAtu  fin»» 

dlttit  Horace.  Celte  t-piihète  àe  féroce  ne  con- 
vient plus  «ans  douir  à  In  nalii>n  .in^laiM'  ,  mais 
il  faut  lonviTiir  qur  loiile  son  hisloire  ,  jusqu'aux 
tenu  plus  VDijlns  de  nous,  nionlie  dans  les  An— 
fjlais  un  t'iui^iienienl  Irè»  prand  pour  les  élran- 
f^ers.  Ce.<t  un  reprochn  que  beaucoup  d'anglais 
ont  fait  k  leur  propre  nation. 

L'enUpethie  d«  Anglaia  pour  les  ^tra  hgen^ 
dit  M.  lucfter ,  dan*  le  préface  de  ict  remarque* 
sur  le  hUI  de  natweliiMion,  est  U  beee  wr 
la<[uclle  ee  aonl  Aevis  ht  petit*  plane  de  cem-. 
niirce,  et lea menopole* dea bonifi «t dct  ceipo< 
rations. 

On  peut  bien  penser  que  «i  les  Anglais  eux- 
mêmes  font  ce  repêche  i  leuis  compatriotes  , 
le*  étrangers  ne  le  unir  ont  pas  épargnés. 

Il  faut  avouer,  disait  Savory  au  rommcnce» 
ment  du  lîicle  ,  que  la  naniwe  doi.i  les  m»r— 
rhands  éirangefs  sont  re^us  en  Angleterre  -,  iea 
droit*  extraordinaires  et  excefiifb  d>ntr<'>c  et  de, 
sortie  qu'on  les  force  de  pajW|  «t  le*  avanieiî 
qu  ils  y  aouffrent  assea  aonvfnt ,  nelea  oonnent 
niènt  à  7  feir*  de*  élaUiiscnen* ,  et  à  7  pnndin' 
ucs  corrcspondencce. 

Cepcndsiil  la  Irgislalion  qui  a  senti  quelquefois 
le  besoin  qu'elle  avait  de  l'industrie  cl  des  çapi» 
C56» 
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taux  Ses  marchand*  étran|(en ,  cl  le»  roi*  qui 
ItarfiMuaitpa^crl'Iinpilablé  ,  Uor  ont  éoitrcnt 
accordé  de*  pnviUg^  qu'on  rwtn-i^ait  cnaaile. 
L'hitloiie  im  commerce  angluis  nou»  montre  les 
inârrhands  ëlranflers  dans  cette  altern.Mivf  con- 
Imii'^llp  de  lih<rl(^  et  de  contrsinic  ,  dr  ravriir* 
<|n  11  lïHii  nl  Jii  gouvcmemrnl  iM  <'(  vtf-!i  ik ci 
«jii  iU  i'pruuvai«-nt  île  la  part  6«'  1»  nmi  n.  I.c  <li  - 
Idll  <lc  fis  vu  r,  i  II  II  s  jM  iil  foe  un  II  11  \  |i'  nr 
q  (riqucf  Icr  leur?. ,  rl  nous  nouâ  piei'inetiroiis  Ue 
h'  plairi-  II  I  <lri[in'>  l<'^  lii*l(uiciM  Ct  !(•  icrivailU 
^ri>i.oinii{u«.-Â  <Jc  lit  nation. 

.  Il  faut  di*tinf(uor  dan»  !«»  «laiuLs  iingUis,  rela- 
lir>  à  cet  objet ,  deux  «spicea  d«  narchauds 

I*.  Les  oMTcbanda  alUaMiids  ou  man^iamls 
4iiafM<  wmlAtwsst  dénoiirînalivn  par  hi^xiilc 
on  ontcadait  tous  Ua  nAgocians  dca  viUcs  (UHéo- 
liques. 

a**.  Lp»  marcliarKls  i'ir.inp,in  ,    >li'j.'f;ii(*s  par  ^ 
crlle  npulc  (li'-noininal inn  ,  (jiii  rnniiiu  i  ;  ii  r.(  1rs 
iiiarclinnds  Hf»  aiUri^.  piulii»  dt'  I  l.ui  [  <■  cuiii-  ' 
iMft^antp  ,  fl  plu»  pai  tiriilioririiril  les  Flani.inds,  ; 
Ic&  Italiens  ,  Ir»  I  y^mliaKls  .  lr-=.  (li'nois  ,  ks  Flo- 
rentins ,   le»  W-iiiliens  ,  Jos  Luccjuoii ,  les  Pi- 
aans ,  etc. 

lies  marchands  allemands  eurent  de  plu*|^nds 
privilèges ,  et  les  conscrvirenl  p'us  lonç-lem*  i 
que  le»  au  très  marchands  élran^crs.  Nous  mêlerons  I 
tiopendant  l'hisloire de* «M cl  dos  auiits  <lai;s  le  1 
mémexédt ,  pour  mu  paa  aépanr  des  dioaes  qui  ! 
ont  enir'elles  une  sorte  de  liaiion. 

On  est  rond>^  à  r.  oiie  qu(<  dès  Ic  dîXÎ^nM  siècle 
il  y  a  eu  des  niaiiliands  /'trang<*rt  établi» è  Lon-  ' 
dies,  et  peui-^lrc  dans  d  autre»  villes  (VAttiçle-  i 
terre  ,  ejui  foi-inaienl  une  espère  de  commu-  I 
nnnic.  I 

Di"-*  l'an  rj-2  ,  son»  le  roi  Eiigiirt!  ,  les  fujet»  ' 
de  l'empereur  i^laienl  autorisés  u  venir  à  Londres  [ 
avec  leurs  vaisseaux,  il*  pouvaient  achrirr  drs  ! 
laarchandîses  mais  il  leur  était  défendu  di  lan  e  J 
des  enlèvemcn*  avant  oue  le  niardié  de  Londres  ' 
fdt  fourni ,  i>l  que  les  Lour^eoi*  fussent  pourvu*.  ' 
II*  étaient  iujcls  aux  droits  oe  pia^ 

I..ea  Allemands  rormaient  dès  lors  une  société 
de  coninicrce  ,  pay  ant  de»  droits  au  roi  aux  deux  ' 
letes  »oleiiineile»  de  1  année.  Ut  étaient  dan*  une 
pnnde  dépendance  du  gouvernement,  (^zlflder- 
*on  t  sous  t  an  97=-  ) 

'  Lambecius ,  dansToutta^e  intitulé  Origine* 
JUimburgensrs ,  î>i\l  mention  d'une  charte  pu- 
Mïée  sous  Ednum-d  II ,  par  laquelle  on  voh  que 
eei  murrhands  ^rangei* ,  dén^pis  loa»  l«  nom 
de  marthmiâ$  «ttenumb,  ecenpdent  à  Lbadbvs 
iiine  diaison  ^poUa  «a  latin  GvlUllutUa  XWhM. 
liieoraiii* 

Kts  .Slepken» ,  moine  do  Oniorhérr  ,  i{ui 
^vait  du  l«.'ins  Utt  roi  Etitnne ,  vers  1  iHS  ,  a»- 
iiita  qjx'k  totta  époque  U»  Dêgodan»  d»  toMtt  !«• 
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nation»  avaient  Londres  des  empla'cemens  dis» 
lincts  et  sépnrés  sur  les  quais  ou  les  port*  de  cett« 
ville.  Le»  Hollandais  avaient  leur  qaaftWr  ;  Ua 
Français .  pouf  la  vante  de  leois  vha  *  occupaient 
un  emplacement  rëaervé  à  leur  nation. 

Mai*  un  des  établissemens  les  pins  oomidé- 
rabli  s  el  les  plus  ancien» que  le»  marchand»  étran- 
gers uieiii  eu  en  AngUlerre ,  est  celui  ttetl 
yitrJ  />  iKvc  i!;ir!s  l,t  viUe  de  Londns ,  dont  «n 
place  1  é|nH|ue  vers  t%i2. 

Les  haUtaas  des  villes  antéatiques,  et  parti- 
culièrement ctuad'Hambuuiig, lidteck,  Brème, 
Cùlo^e,  dès  leopfeinienlanade  la  confédéra- 
tion ,  avaient  obtena  an  en^eanunt  à  Londres 
pour  T  foi-mrr  Uun  magasina  et  Icon  habitations. 
<  e  ll.ui^itii  I.  nom  de  Si  tel  Yard  ^  probabk- 
nit  iii  p.ii'te     1:  le  principal  commerce  de  cens 

<;u>  1  Ka'iil.iit  iil  ,  consistait  en  fer  cl  en  acier. 

Selon  W^'/e/Min  .  «eus  l'sn  les  inar- 

cliaiui- (lu  >r.'e/-y'(«  (i  r.llriN.iuil  venaienl  princi- 
]■;  l<  nu  tit  <ie  Cologne.  Ils  a\ iiii  ni  îii  1  ondii.te  et 
I  .11!  Tiiiiistration  principale  du  Slffl  Yiinl  de 
l  ondrcs.  Il*  obtinrent  à' Henri  111  ,  par  une 
charte  spéciale  ,  l'exemptiofl  de*  deux  tchelings 
qu'il*étaienldansl'u*a);vde  payer  à  l'Hôlel-de— 
Vi  le  de  Londres  pour  le*  marchandises  qu'ila  y 
amenaient.  Us  ttblïnrent  du  n4ine  pnnce  une 
•  xemption  -^e  tous  droits  lia  banane,  avec  la 
pernn  Mon  de  fréquenter  les  foifcs)  d'y  vendre, 
d'j  acheter  ,  et  île  commerrer  aérement  el  libre- 
ment partout  où  hon  leur  aemUemil»  (yfnil.  « 
Tbm.  I,  iio.  ) 

Henri  111  leur  accorda  encore  divan  piÎTi" 
lépe»  en  i-y^  el  en  iatx>. 

ÎMai»  Tannée  lafifi  est  Tépoque  de  la  mnd» 
fa\ eur  el  de»  priv ilepe»  acroidé»  en  Angleterre 
aux  ville*  aiiséatiqi.i  ii. 

La  principale  clause  de*  conees»i>u)»  qui  leur 
furent  faites ,  est  que  le  roi  A'Ani^leterre  1 1  aes 
succesaiittia  jcBiantisaent  à  toutes  les  vitlcs  situées 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  la  liberté 
d'importer  el  d'exporter  toutes'  sortes  d«  mar- 
chandîies  .  qui  ne  u-ronl  sujettes  k  d'aâlres  droits 
loi'à  <  <  l-il  d  un  iimu  ri  iil  .  litxc  (jue  perOevail  aloi* 
la  <luuaiie  5ur  Ici  ni^rcliandls»  s  venant  de  Tétran- 
p>'r.  I)auue\  aulciiis  pnl<ndinl  que  CO  droît 
montait  il  un  et  demi  pour  cent. 

On  trouve  en  l'année  laSu  •  ioaa  Edouard  I, 
un  autre  diplôme  de  ce  princes  accordé  aua 
villes  aiuéatique* .  en  considaratiÎNl de  faiaietanov 
qu'il  en  avait  rc<;ue  dans  sas  gacrrat  contre  la 
France.  .*Ce  diplôme  donne  au  coHé^e  ou  société 
anaéati^ae  ûa  Londres ,  c'est -à  dire  ,  ans  aur- 
chands  du  lieel  j^ard  ,  le  privilège  spécial  de 
n'être  point  easu|éti*  k  aucune  taxe  nouvelle  , 
et  &  aucuns  droits  additionnels  de  douane ,  péa|;e , 
tribut  .  el  autin  espèce d'impoeiti«n tpicUe qu'elle 
puisse  être. 

Ce  prince  promet  aussi ,  fat  une  chailv  de  Ut 
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ynéflie  snn^c  ,  de  conserver  khiih  les  I  brrii's  <:t 
hninuniié» ,  dtont  lu  latrcluind*  kHeioandt  ajani 
l«ur  maison  à  LondrM ,  cvnunwiéineiil  appelée 
I*  gmléhall  des  g«nMÀMi^ttli-k!-éin ,  Itf  tleel 
yard, ont  joui  juiqu'à  ce  t«nt,ftti)ai  que  leura 
ancêtre». 

Les  marchand*  étranger»  reçurent  bium  ^aoua 
même  ligna,  4'Mitrea  (k«««n  du  ymivcmc- 

Mieni. 

La  onzicinc  anm'i'  ii' Etlviiiirtl  I  ,  tn  i  aH3  . 
on  promulgua  un  »ti4' ut  puur  procurer  aux  niar- 
cliands  étranger»  plus  de  la<iiili-  it  df  sùrelc 
dans  le  recouvrement  de  li  urs  dcKo».  Oc  statut 
6it  appelé  le  statut  des  marchands. 

On  j  îndime  traia  «ïUca  i^AngttUrr»  , 
LmdiM ,  Tordt  et  Sriital ,  «à  le*  maithmdi 
étotngi'ii  pOBmnt  citer  Uvt»  débiteurs  pwd»> 
▼ant  le  maire  de»dilet  ville*.  Il  parafi  par  le 
préambule  de  ce  stalul  ,  qu'on  pt  iit  voir  dans 
^ndenori  ,  jhius  l'an  laHJi  .  que  l«»  marchanda 

de  diAcidtia  à 

te  faire  pa}t>  p<i<'  ics  iialioiiuiix. 

Kn  t3o2  ,  VIT»  la  fin  du  ri-gnc  é  Edouard  I, 
•e  donna  la  charte  appi  léc  charla  merraloria  , 
par  laquelle  Ica  étrangers  furent  confirme^»  dans 

£elqnM-iuM  de  Ican  priviUgea,  et  en  obtinrent 
noui  aeiix  { maii  on  lea-  aouniit  en  nrfni^teBM 
&  de  noUTemx  droits  sur  le»  vina ,  le»  Ldae** 
le*  peaux  et  lea  draps  importét.  Anàm.  tom.  i , 
pof:;-  4~>  •  Blaïkitone  on  Itiws,  lom.  5. 

Eilouard  II  ,  qui  sm-n'-da  à  F.il'iunrtl  t ,  en 
l3o7  •   acrorda    aux    marchands    allemands  la 
coiihrmaliiin  de  ce*  même»  privili'ge».  (  Vnyez 
Fasdera  ,  vol.  3  ,  fol.  161,  I  adera  .  vo/.  3  , 
Jol.    2G8).  Cette  dernière  confnmation  est  de 
Tannée  l'.Sii. 
'  £0  t34o  *        Edimard  UI  ,  la  liberté  du 
commerce  leur  fut  cnooTB  conitm^  1  maw  avec 
Ut  claoae  que  celle  eoneceiifln  de  donnerait  au- 
cune atteinte  wn  francbim  et  privil^n  accordés 
à  la  ville  de  Londres ,  at  antres  eit£i  cl  bourgs 
du  roTBume. 

Aniîfrson  rcniar.ïm'  avrr  raison  rup  cettO 
exccoiion  a  l'u  drpuis  des  coiuiéquenccs  funestes 
\  la  l  lifrii-  «lu  commerce. 

•  Il  ptarali  qu'on  crut  éprouver  que  lques  inconvé- 
n&ns  de  cet  c  rcsiriclion  ,  puisqu'on  la  trouvf  ro- 
V xniée  en  i35o  ,  par  Edouard  III  ;  ce  prince 
que  toutes  pcistmnes  1  étrangers ,  comme 
les  sujeisdarojraaie,  pouirent  acheter  et  vendre 
en  gros  et  en  détail ,  m  tout  t<nis,  en  tont  lieu, 
et  partout  où  bon  leur  semblera ,  en  pajant  les 
droit*  établis  et  fixés  par  la  |nî .  nonobstant  lotîtes 
franchises  ,  piivil.  grs  ci  concessions  k  ce  rcn- 
Iraiie»,  et  qui  louti-s  mt  <'r<'  arcordôcs  su  préju- 
dir<!  d^i  r:il  i~t   d  ■  snn  jicujile. 

Crpendanl  li  s  natioi  a'ix  romincnri' rcrit  âh- 
lors  à  cor.ci-vdir  une  grandr  jaîriu'i''  rr  ntrr  les 
ourricrs  étranger»  ;  ccnx-ci  étaiciU  ii:sultés  tous 


les  jour».  Ijb»  Ibbrîean» ,  cardcors ,  Toulons ,  et 
leininriers  élr/inger»,  i|(iî  s'étaient  établi»  à  Bristol  i 
se  plaignant  qu'ils  ne  pouvaient  plus  passer  dan* 
le»  rues  ponr  Icun  affaires ,  lan»  counr  risque  de 
kur  vi«,  se  disposaient  k  quitter  r^n£/ef«mr.i« 
loi  ^rivit  au  corps  de  vHla  d*  Brislol,  en  data 
du  tS  novembre  tSStf.  Darut  celle  lettre ,  donlT 
l'oripn.il  latin  existe  encore  ,  il  laïu  r  •<^  ^rt■menf 
le  maire  et  li»  aldrrmans  de  tous  If,  nrtes  de 
I  vioU-m  r  commis  (l  .ns  leur  ville  cimli  1"  lcsélir:ii- 
p»»r5.  I.a  tridiquilliu-  tut  rf^lalilio  h  Bri>lol.  C)\irl- 
i)U<  »  anncW  s  unrcs  li  >  <iinnf;rrs  ctiLlis  S['ital- 
held» .  firent  de»  pan  1  lie»  plainte»  de»  vioUncra  ■ 
exercée»  contre  eux  par  les  habitans  de  Londres. 

1«  roi  voulant  faire  rester  ces  violences ,  cii 
Adannat  la  nation  inr  les  avantage*  que  lui  ap- 
MKaiettt  1m  étrangna ,  fit  dresser  ol  pnbiicr  «vt 
état  des  exportations  et  des  imporlafians ,  d'oiV 
il  n^snltait  que  l'^i^iftrrrv  ajant  aclirtc^  du' 
:  ilelicirs.  pendant  un  an  seulement,  pour  la  valiur 
'  ilr  l'^,><-^llivr^•s,  cllr  avait  foiMni  en  in»i  1  liandisejt 
'  U  vali  iir  de  2C)4.i'^4  'i^  rca  •.  en  foric  qtio  coKe 
;  année  ,  qui  était  la  vlnj-i  -  l,ii:ll<'iu<'  du  rrpi'i- 

•  d  Edouard  ,  Ir  rovauttic  avn  t  paj^ni'i  plus  du' 
j  aSij.ooo  livres  slrrlinps  .  somme  prodi;;iriise  poui' 

ce  tems-lii  ;  et  ce  bénéfice  immense  était  le  huit' 
de  la  Kbcrté  dn  coMieterce.  | 

Rkhm^  U  ,  petit  fib  et  successeur  d'JC-* 
douarâ  ITI .  ne  suivît  pas  les  trace»  de  son; 

ayi-nl  :  la  ville  di-  L-'ndres  lui  .ijant  fait  présent 
'  d  une  *i>mm<'  de  lo.ono  livres  sl<  rlinf;j  ,  obtint 
:  contre  lis  l't  i .11  ;.crs  ,  une  loi  (jui  leur  ri'l rancliait' 

une  |iartieili  N  |u  1\  !e>;i  ->  qui  leur.»vai<  ni  été  accor-. 

dé.-'eii'.  Il'  I  ri  i  <  lient  ii'^ne;  on  U-urota  la  iibtrié 

lie  veniire  en  délai!  ,  on  leur  <1«  l'i  isd.t  de  vendre 

•  nir me  eu  f^ios  ù  dauliis  é:iain^eis  ;  or!  allsi 
|iik<|t(  à  leur  înlerdirii  luut  cOnmuTCe  ,  cACi'pt^ 
Cl  lui  di  »  denrées,  Otle  lui  Alt  portée  en  l3<|a«j 
I  l  ne'i  iii-  d  éir>'  la]  )!!  léc  comnie  un  nicnument 
de  t  igr.uranc  e  ei  de  la  stupidité  qui  régnait  alora 
dans  la  ville  de  Loiidrc».  Les  négocions  et  wms—' 
diands  étrangers  abandonntteat  en  foule  le' 
rojanme  avec  leurs  familles.  Le  prix  des  terres 
bausa  autaiiot,  en  mémo tems  que  Us 'consom- 
OMlioiks  dinlinu^rent .  le  commcrro  déchAt  et 
déclins  ;  cependant  personne  n'ouvrit  encore  les 
jeux  sur  les  pcrl<  s  de  U  nalion. 

j      repr'-.JAr.l  U  di  claration  de  Illrhtud  II .  con- 
tre il  <  1  1  .rcliands  élriingeis ,  ni' re^aiduit  jiasceux 
I  du  sied  yard  alltoiand,  menibrr»  de  1  association 
I  lonnéc  par  le»  villes  anséatiqucs ,  mais  'bientôt  ' 

iccwt^d  lurent  attaqué».  ' 
Sous  Henri  IV ,  vers  l'an  i3f)j)  ,  ils  furent 
,  accusé»  de  pn'lcr  leur  nom  h  des  uéf^ociatis  qui " 
j  n  étaif^nt  pas  nu'mbre'.  de  la  «otii  l^  ans.  alii^<M' ,  ' 
I  povir  les  faire  p  iur  de»  priviîéji;.  j  i,u\  Iviu  l'iaiciit 
I  .lcrordésau[.r"'judircdii  produii        deuain-s.  cette 
|irati<]iir  r.i;  defenrluc  a\ e(_  t:ii  i  nre  d'ftiiilidier  la  ' 

i  cbartc  publiée  en  leur  faveur  ,  »i  ils  continuaient," 
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Et  run\nif  le;.  Anf^Ui»  6c  j>lai^naîcnf  àe  nVlrc 
pa*  li'aili!.^  dam  Iv»  viWm  aiiscadc^iics  ,  uii^m  lu- 
vomhK  rnriii  que  Ici  uiaicliuiid»  du  steel  ynrd 
I  rlaiL'iii  à  I>itndrej  ,  le»  villo»  île  Ltiheck  ,  \^'>»- 
nitr  I  Uoslock  ,  et  U  f^and-maiira  de  l'ordre 
Tevtonique  ,  lurent  «)«nirni»  pardevanl  le  roi  et 
•on  conseil,  pour  domier  jatisfaction  au  sujrt  de 
et»  ptainie». 

An.  coinnicnrcment  du  quiiuième  siècle ,  les 
contniiites  auf^mciiièiviit  eoeore  à  Tiiittigaiion 
■Aei  villes  qui  voulaient  conserrer  et  étendre 
leurs  privil^ijc»  rxctusifi  cl  leurs  monopoles. 

Kn  i^ui  ,  un  5l;ilul  fui  promulguti  par 
Henri  II-'  cl  son  pailt  nienl  ,  qui  obligeait  les 
vlrangi'i's  aussi  bien  <^ue  les  dcnizens  ,  c'est- 
à-dire  ,  les  01  rangers  jouisMuit  en  Angleterre 
de  certains  privilèget»  «1  vcrtu  d'une  concession 
royale  ,  d'employer  en  marchandises  produites 
ou  fabriquées  dans  le  rojrauiue,  la  valeur  de  celles 
qu'ils  avaient  vendue»  «  et  dont  ils  «Taienl  eu  le 
|irix  en  argent ,  ivee  dilSuiae  d'cxporler  hon  du 
rojavme  aucune  sommo  tti^goA  ou  d*or ,  ou 
de  billon  ,  reçue  pour  valeur  desdîte*  marchan- 
i!i>.r^  ,  S0115.  [Il  !iu'  lie  confiscation.  Ces  marr fi.inds 
étaient  en  iiKiiic- 1 cni9  obligés  de  donner  caulu-n 
dans  tous  le*  porls  du  nn  aunio  ,  pour  être  abjurés 
qu'il*  exécui aient  la  loi.  Ils  étaient  d  ailleurs 
fij:!  es  lie  vcsulrr  et  de  Ji>iii>ier  <ie  tous  les  ohjels 
par  eux  importés  dans  l'espace  de  trois  nmis  ,  à 
compter  du  jour  de  leur  uébarqueim  ni.  Auc  un 
marchand  étranger  ne  pouvait  vendre  en  At:- 

Îieterre  ses  marchandises  ^  un  autre  marchand 
Iran^er  ;  dans  toutes  les  villes  A'  Anf^lvlrrrr  où 
ils  arrivaient ,  on  leur  dev.iii  donner  des  liolcs 
«bas  leiqueb  «enls  il  leur  était  permis  de  loger. 
Ce»  ^spoMliona  fiinnt  adeiMéM  et  aggravées  en- 
core par  Htnri  Vl  en  i43g,  à  l'cxcepiion  de 
la  clause  de*  tirois  mots  pour  la  vente  des  mar- 
ch.indixe». 

Ce  statut  lionirux  a  été  aboli,  mais  il  est  bon 
d'en  ronsener  le  souvenir  j>our  \<or  jinsqu'cù 
l'esprit  de  monopole  peut  conduire  le  gouver- 
nemrni  qui  laMM  aUcT  à  donner  atteinte  à 
la  liberté. 

n  fimt  remarquer  que  le»  marchand»  anemands 
ou  iu  steel  yard,  étaient  exceptés  de  cette  Ini. 
lieur*  prîv^l^geB  furent  mémo  confirmés  en  i4i'3  , 
]iar  F.finunril  II'  ;  mais  trois  ans  après  ce  prince 
pnriit  vouloir  révoquer  la  eliarte  qui  les  leur 
«'^nlViiiil.  Pour  en  obtenir  le  renouvclemcnt  et 
la  conlirntation  ,  ils  se  virent  obligés  do  lui  faire 
don  d'une  somme  considérable  dafgmti 

'Vci*  i474 1  privilèges  furent  attaqués  de 
iMWveao  t  et  m£ma  révoqués  pendant  la  guerre 

Ei»*él«««  entre  V Angleterre  et  le  Danemarck. 
s  Danoi*  avaient  pris  qui  Iques  vanseaox  an- 
^Uii!i  dans  le  sund  ;  Im  Anglais  usèrent  de  repré- 
sailles el  enlevèrent  soixante  vaisseaux  aux  Altc- 
wcnd».  Alon  tjt  guKop  lut  déctarèe  eatic  1'^- 
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gif  terré  et  les  villes  anséatiqurs.  Charles  Je 
l'cmcraire  ,  duc  de  Bourgogne  ,  se  lendil  mé- 
diateur ;  l'on  en  vint  à  un  accomnio  Jenienl  ,  et 
ces  villes  recouvrèrent  leurs  ancieiis  privilèges. 

£n  i483  ,  la  picmièra  de  Btùhard  UI ,  les 
privilèges  de»  marofaond»  étnngen  forent  ntta- 
quéapar  le  «tatul  suivant  : 

i*>.  Tous  les  marchands  Italiens ,  qui  no  tont 
pas  denitans  ,  n'auront  que  la  pi^rmission  de  ven- 
dre leurs  niarcliandises  en  f;ix>s  ,  et  non  en  détail , 
et  aux  seuls  sujets  du  roi  ,  il.ins  le»  p.»!  s  <>ù  «  lies 

auront  été  débarquée*  .  dans  re>[>a(  e  de  liuil 
mois,  il  tomptei  uu  jour  de  leor  .ii  r.v<  e  ,  et  ils 
ne  pourront  employer  l'argent  qu'ils  auront  tecu 
pour  leurs  marchandises  ,  qu'en  marchandises 
crues  ou  faites  dans  le  pajrs  ,  Ou  par  voie  d  é- 
irliange  ;  cl  tt  ,  après  TexpoMlion  de  ce  temte  , 
elles  ne  sont  pas  vendue»  en  entier  <  celle»  qui 
resieront  k  vendre,  aenmt  transportées  don»  l'ea- 
pace  de  deux  autres  mois ,  au-delà  des  mers. 

a9.  Aucim  marchand  étranger  ne  pourra  ser- 
vir d'hùtc  à  un  autre  niarehand  élianger  .  i 
moins  qu'ils  ne  soient  tous  de  la  niéuie  nation. 

3°.  Ils  ne  pourront  vendre  ou  troquer  aucune 
par.'ie  de  laine  ou  de  drap  dans  Tétcndue  du 
roj  aumc,  s'ils  l'ont  achelédans  le  même  royaume; 
mais  ils  seront  tenu»  d'aller  le  débiter  au-delà 
des  mers. 

4*.  Anem  étranger  jw  poonm  être  poorva 
d'aucune  mahriae  dam  aocun  de»  métier» ,  dan» 

aucune  des  professions  exercées  en  Angleterre  ; 
mais  les  étrangers  qui  sont  habiles  et  experts 
dans  ces  mêmes  prafcssions  ,  pourront  servir  les 
maîtres  Anglais,  et  être  à  leurs-gages  comme 
serviteurs,  ou  ils  quineront  le  royaume. 

5**.  Ia's  élrangeis  ne  pourront  fabriquer  au- 
cun drap  ,  ni  préparer  (a  laine  pOOT  OA  ÙÙt 
des  chaînes  ou  des  trames. 

6*.  Aucun  étranger  établi ,  reçu  maître  tm 
Angleterre  ,  ne  pourra  dorénavant  pceadre  que 
des  Anglais  pour  appreotiA  ou  pour  ouvrien , 
à  moins  que  r^ux  eu^ploio  M  «OSait  »»» 

propres  en  fans. 

•j".  Cependant  ,  il  est  permis  aux  étranger» 
d'iinporler  de*  livres  ,  nianuÂCiils  <.u  imprimés, 
de  les  vendre  en  il('lciil  ;  iU  pourront  lé.sider 
dans  le  royaume  pour  y  exercer  1  arl  de  l'im- 
primerie ou  ta  profesiion  de  la  librairie. 

Les  motifs  de  celle  loi ,  énoncés  daiulc  préam- 
bule ,  donnant  quelque  idée  de  VàM,  du  «om- 
merce  d'.'^f^feiemea  ceitc^ioque,  uouscrojrona 
qu'on  ne  sera  pas  fiché  de  le»  trouver  rassem- 
blés ici. 

On  commence  par  observer  ooe  le»  IlcBcMé 
le»  Vénitien»!  le»  florentîn»,  1^  ApnKeM»,  Ica 
Siciliens  ,  les  Caialaiu  conservent  iiXiOndres  et 
dans  d'aulres  villes  et  bourgs  ,  des  mojiMÎw» . 
des  boutiques  et  des  celliers  où  ils  déposent  k» 
marchandise»  qu'il»  importent ,  qu'il»  font  dan» 


ANC 

I  iiiléiifiir  Hf  ces  d.  pnu  div»  iii--l«n);r^  Ironi- 
pi^ars  ,  ft  (ï?>i'lcnt  Inii-  inarrjiandise  'pi-'iju'a  ce 
<jiiL- le  iMi  soit  bii  rl  augmenté,  qu  iUarlii' 

U-nt  fil  mrsiif  lenis  les  marchandises  <t  i  rin  île 
l'.iii^leliTie  ,  et  loi  revendent  riiMuli'  a  li  ur 
^é,  qu'ils  n'emploient  pas  tous  l'argent  prove- 
nant de)  marchandises,  qu'ils  vendent  à  TMilMt 
des  productions  ou  des  Ikbfiques  du  paj*,  mais 
qu'ils  emportent  cet  Wl^ot  en  pays  étranger  et 
•n  delà  d«  I*  m«r  ,  m  ffraa  détriment  des 
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enfin  ,  ^'an  ffmdl  m«lM«  de  cet  étiugm  et 
de  rabricam  ntment  iree  leur*  faniiHei  «'dte- 
blir  à  Londfte»  «t  dans  d'autres  villes,  en  plus 
grande  'aflliience  que  dan-i  les  tcms  antérieurs, 

et  qu  dii  lii'u  lie  travailler  à  la  rliai  ue  et  aux  Ira- 
vaui  dp  la  c;imi'agne  .  il*  je  livrent  à  la  roi)riquc 
du  diap  ,  et  à  l.i  p!rfl•^^^^:l  J  aiilri't  nu'l!rr.s  , 
un  il»  ne  prennent  pas  pour  apprentils  U  s  sujets 
uu  roi  ,  mais  qu'ils  les  tiennent  dans  l'oisiveté  et 
dans  la  pauvreté,  en  ne  montrant  leur  art  et 
a'eoM^nant  leurs  talcns  qu'à  ceux  de  lear  9a- 
tMn  t  ^'enfin  cea  étrangers  ont  tiré  du  royaume 
de  yeawi  aontmea  i  ^'ils  ont  lait  de  grandes 
ferlunet  et  ^'en  ^itlnnt  \'Aaf,Ul«m ,  iU  ont 
•Quvcnt  été  enrichir  lea  ennemia  de  la  Nation. 

En  1493,  l'archiduc  P/iiVip/if  ,  iouNeiv^in  de« 
Pa  v'H- bas  .  ayant  fait  sa  paix  avec  la  l'Vance  , 
llr-nry  l'il,  roi  A' Arif^letfrre  rompit  tout  cnm- 
int  rce  arce  les  Pajs-lias  ,  et  bannit  les  Flamands 
d  Angleterre  ;  en  représailles  l'archiduc  chassa 
les  Anglais  de  ses  états  ,  ce  qui  porta  tout  le 
commerce  à  Calais  ,  et  ce  qui  coûta ,  comme  il 
arrive  toujoura  «  beaucoup  de  mal  aux  deux  Ka- 
tioDfvictînM*  de*  quenwe*  dea  goavenmnena. 

Celte  suspension  d'un  commerce  direct  avec 
tes  Pays-Uas  procura  de  grands  avantages  aux 
ni  irt  iiands  Allt  iiiamls  du  Steel  ynr,]  de  Londre?. 
L)e  Uurs  villes  anséaliques  ils  iniporlaient  eu 
^4ii_^lt:li'r  re  une  grande  quantité  oe  rr.art-lirm- 
di*c*  tirée*  de  t'iniidros  ,  au  grand  détriment 
de  la  compagnie  dis  marchands  anglais  ,  connus 
•oua  le  nom  de  société  de  5t.-Thonias  Bcckct , 

Îou  adi'enturen  )  et  qui  avant  celte  époque , 
laienl  dans  l'usage  «onsiant  d'aller  direcleiy^nt 
dans  les  Pays  Bai ,  et  d'en  importer  Ica  pKh- 
duits  en  Angleterre. 

Animés  par  ces  molifs,  les  artisans,  Ut  jonr- 
naliers  de  Londres  ,  le»  appr(  iitit"s  rt  la  pii^mlace 
attaquèrent  les  nr^ocians  du  Slt'ci  yc.iil  dans 
leurs  mnifons  ,  et  pilli^r-  nl  leurs  iii;.^i.>ir.i.  L  é- 
meulc  fut  cependant  calmée  ,  et  it  s  cuupabU-s 
pnoia» 

IiCe  utïatei  étrangère ,  dit  M.  Hume ,  dans  son 
Hitt.  de  ta  maison  de  Tudor ,  à  l'oecarion  de* 
troubles  excités  contre  ens,  MirpaaièKnt  ceux 
A'Anglelerri'  en  adrcMe,  en  mventioa,  et  en 

'fonoinic  ;  de-IJk  vint  l'animosilé  que  le»  artistes 
At^ua  marquèrent  en  pliuieprt  occaiion»  à  ceox 


qui  étaient  vi  nus  ,'élaMir  parmi  enx.  îls  >e  j.'ai- 
^ii;iïcnt  que  toutes  leurs  pratiques  allr.irnt  au"» 
ouvriers  étrangers  plu'ol  i[  i'a  Ilhi  s  coriipaii  LOtci. 
l^i  apprentil'i,  et  qui  Iqurs  Biilres  gens  de  la 
populace  de  I.  mdres  ,  commencèrent  par  forcer 
les  prisons  ,  en  tirèrent  plusieurs  prisonniers  ,  et 
s'en  firent  teconder  pour  insulter  les  étrangers. 
Ils  allèrent  ensuite  à  la  maison  de  Menlai  Fran- 
'çois,  qu'ils  haïssaient  beaucoup  ,  égorgèrent  »es 
domeatmaea,  et  pillèrent  aea  cQela.  Le  Maira 
et  ilr  ïnomoe  mwm,  stet»  Skénf  ta  eecond* 
quoique  extfCaiaiiMBt  teipMtéa  aant  In  inJin  , 
ne  purent  jamaw  Icf  calmer.  Let  mnlini  mena^ 
cèrent  d'insulter  le  cardinal  IVoUe^'  même  .  qui 
jugea  nécessaire  de  i'ortilicr  sa  maison  ,  et  de  se 
tenir  sur  ses  gardes.  Fatigués  cnliii  eux-méiucs 
de  ce  tumulte  ,  ils  se  dispersi^rent  ;  et  les  comtes 
de  tihrewsbury  et  de  Surrey  se  srii.-litm  »le  quel- 
ques-uns d'entre  eux.  On  publia  une  prorlaïua- 
tion  pour  détendre  toute  assemblée  de  i'tmines, 
et  pour  ordoimer  aux  hommes  de  les  retenir 
chacune  chcs  elle.  Le  jour  d'après,  le  due  lia 
yorfolk  vint  dans  la  cité  à  la  lèie  de  i3uo 
hommes  armés  ,  et  Rt  des  reclis.-rclit^  sur  ce 
qui  t'était  Mcté.  Bele  ,  Lincoln  et  plusieuia  de 
Icw*  aiionli  Ainat  envoy  és  k  la  tour ,  et  eon-~ 
damnét  pow  erime  de  IraUion.  On  cxjculn 
Lineobt  et  i3  de  ee*  complice»,  liea  aniret, 
au  nombre  de  400  ,  allèrent  se  jeter  aux  pied» 
du  roi  ,  la  corde  au  cou  ,  et  lui  crièrent  iiiuéri- 
corde.  Henri,  qui  m.v.ni  al<j:s  pardoaacr,  Ica 
renvoya  sans  autre  cJijluiiinl. 

En  1^47  ,  continue  le  même  lilslorien  ,  il  jr 
avait  encore  un  grand  nombre  d'arti>ans  étran- 
gers dans  la  ville  :  qulnr.e  mille  llaiiian  N  ruient 
obUgés  d'en  sortir  sur  un  ordre  du  conseil ,  Henri 
s'inquiétant  de  leur  atTrclion  particulière  pour  la 
reine  Catherine.  Henri  dit  ,  dans  un  édit  de  ta 
cliambre  Etoilée  ,  imprimé  parmi  les  statuts, 
que  les  étranger»  affamaient  le»  naturel»  du  pa/i  « 
cl  les  obligeaient ,  «n  lea  privant  d'nocapation , 
d'anir  feoearà  m  vol  «  an  meurM«  et  k  toulea 
sorte»  de  erimea  pour  aubiittcr.  Il  ajoute  autii 
(]ue  celte  mnltitiiae  d'étrangers  fpsaient  hatMicr 
le  prix  des  grains  et  du  pain.  On  prélendit  remé- 
dier 4  ers  iiiconv(:nicii>  .  en  dérciidul  &  tout  ar- 
tiste étranger .  d  a\  olr  jilus  de  licux  ouvrier» 
étrangers  dan}  .sa  iiiaiicn  ,  }.oit  apprenlili.  soit 
hommes  de  jeiirm'es  ;  la  même  jalrùisie  «.  élève 
contre  les  marchands  élranf;ers  ;  et  [ii.-..r  y  mettre 
ordre  encore  ,  on  publia  une  loi  qui  ai«u|ettiuait 
les  naluraliaé»  à  pnjcr  le  draît  impoié  iwr  lea 
étranger». 

Pendant  longirms  Ut  ont  fait  des  bénéfieca 
prodigieux  :  ils  s  étaient  emparés  de  tout  le  com- 
merce de  l'Angleterre  avec  l'étranecr.  Leurs 
aeulc»  Aoltca  avaient  envahi  loiu  leto^et»  d'im- 
portation et  d'expoitalion.  Dant  cea  tenu  Vjtn- 
glelerre  avait  peu  de  commerçant  ,  encore 
BU)in%  de  vaiateauz  qu'elle  armftt  dan»  m  port». 
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•  Apràs  v.n  «i  l.in»  i 
»hji;ta!»c  oiiw.t  ciilm  1>  ,••  w 

si  ( . ainmciif  frinit  l'.'lc  reconnut  L- t)!i'|  (- 
é\ct  imnie.'l'>n  que  lui  liaaicnl  le^  iiiak 
maïK^i  <  <lc  la  iiikii<>n  uiJ  I  oUi  l>i'ii<l)i/4, 
•ppclé  le  Sifel  Yard  ;  el  comUirn  sa  loicmnre  , 
à  leur  ig''ii'>l  .  (^lail  peu  judicieuse  ,  puii>qu  elle 
leur  accordait  de» exemption*  de  droila  de  «luuarie 

Îour  la  Iraïuport  dca  idnp  i^AngUttire ,  et 
'aulK»  iaunuiiiléa  dont  ica  propre*  sujettélaient 
dénoniUÂBi  Cette  ■opériorile  décidée  que  don- 
naient aux  négocians  éiransen  k  joqiaianee  da 
rrs  r)rivil^çe!<,  commença  aion  k  être  nconiiHC 
nv.  i'  [.lus  d  tvidi-nce,  e»  fut  plut  vivement  sentie; 
ri  le  1  onimerci-  de  l',<n^/eierrie  »vec  l'étranger  , 
ci>nii>i<'n<;a  il  te  propager  «t  à  cÎRttkr  datu  une 
»n(<rrf  inoin?  hornct. 

L'  iir  ri'union  en  un  seul  corps.  AccuMtion 
ravf  pt  prii  i>r.?bable  ,  mais  qui  crpendani  , 
dan»  d<'  Cl  rl-iins  ra«  ,  et  ù  quelques  riî.irds  ,  pou- 
vait ^(re  r<indée.  Knlin,  dit  un  auteur  anguti> , 
deptiii  mnranlc-ciriq  aiii  qu'il»  ont  eu  l'empiio 
absolu  Je  notre  commerce  ,  ili  ont  n.Wluit  le 
prix  de  la  laine  A' Angleterre  k  t  *ol  (i  deniers  par 
ston0  (  pwd*  de^atorxe  livres  de  laine  )  dam 
fannée  précédante;  îla  n'ont  pas  moins  expt  rté 

Sue  qiMumite  -  qoMre  ipillc  pièce»  d'étoffe*  de 
nae  de  teoteeiptee  ,  tandia^aediMee  m^nie 
capece  de  tetna  ,  ir,,,,  1rs  ■rah—di  enghia 
r^uni*  n'en  ont  exporte  que  onae  nnll«f  EiiGn  on 
nutre  grier contre  les  marchanda  d«  Slfld-Tftrd  , 
c  est  que  Ions  les  objets  de  leurs  importation*  et 

cxptirlations  c-laici:l  (  ii;ir;i,r>  mii'  fies  \  .i'.:- v.-.ux 
^■Irangers  et  qui  n'apparlcii.iu  n!  pmtit  iilanaUnii, 
perte  c"n*idi*i  .il'le  l'i  fvn  ne  ]M'\iv,til  >  a|>firri: ht. 

O'S  molil»  el  rct  raison»  lun  ni  priN  l'ii  loiiMilé- 
ra'iiiti  ;  les  né(^<m»ns  du  Siei  l-Yaicl  ou  des  villes 
an^atiqae*  fournirent  de*  répun»c».  Un  fit  l'cxa- 
men  dea  registitt .  d<  s  ciiarteat  des  ttain*  et  des 
-enàcnaca  convention*  ;  on  reçut  la  déposition 
dea  téinoiM  •  el  l'on  6t  uaa(|e  de  toulc*  le»  preuves 
et  tfanoiK')ag<'*  <|oi  |>ouvaii*.nt  être  emplojrés  ;  cl 
enfin  dait*  l'année  i;>5:a,  il  parut  convenable  au 
conseil  privé  du  roi  de  déclarer,  t^.  que  tous  les 
privilège*  et  imuMUiiléa  réciaméa  par  le*  nv^u- 
rians  de*  vMesaïuéatiqiMBt  et  dent  Ma  prétendent 
avoir  obtenti  la  conceinoA ,  asnt  nul*  et  aboaifii , 
rt  conirdirt-s  aux  Ini» .  et  que  lesdits  marchands 
ne  forit>ent  pu»  un  corps  de  société  aatea  considé- 
rable pour  |«>atr  à  l'avenir  de  aeniblabka  privi- 

lép'». 

Ij.i'on  rc  1<  ur  avait  acr/ir  Jé  lîr.  [n.  vi..'-^cs  à 
l'exporlati  in  I  >iw  pnur  les  m-iu  lianri!»»'*  qui 
ICraiertt  i»  l'u*»;;'-  «le  leur»  propres  iin\  s ,  i  l  à  i  !  ■  i 
porlalion  que  pour  de»  deni-érs  de  leur  crû  ,  tl 
q<i'il<  irAntportaient  l-J  march»ndLkes  an^laiM-s 
même  dans  IcsPays-Baa,  au  grand  détriment 
des  auiela  du  roi,  et  importaient  le*  marchan- 
di*^»  de  too»  le*  pi^*' «entre  lintentien  ^'en 
av.iii  eue  en  leur  eccecdant^e»  pwriié^aa  ,.etc^ 


,  l.-f'lil:,  priiili';;'-»  ,  (Vo!'«, 
;.u»Jilc5  Ville»  ,  c.-.ti'.l  bup- 


r..;-..'v, 
un.i.iiîi.;  t  f ,  ùt  v  oi  J., 
pi"*;ii»  s  fl  abolii. 

lA  k  .inihasvailciiri  \  .lUs  Ame, .tiques  s'i'taiiL 
adJf.ssèb  à  la  ri  ine  Morir  ,  en  i,ij4  »  puur  oSi- 
(en'u'  le  rétabllMeuienl  de  Uurs  privilèges  ,  celte 
princesse  céda  k  leur*  initance»  ;  ca  ordonnant 
aux  oiTii  iersde  «e*  douane*  de  laiaier  le*  mut" 
chands  du  sieel-jard  importer  et  exporter  k* 
marchandises  non  prohibée* ,  en  payant  aeule— ^ 
mtnt  les  Inémes  droit*  que  ceux  w'ila  aivaient 
pajréa-  aou*  le  rigne  de  «nn  piie  el  de  «on  frère  , 
mais  peu  de  tcnns  après  elle  révoqua  cette  grâce  , 
et  cunfiiiiia  l  abolition  de*  privilèges  du  «leel- 
yard  ,  par  la  raison  que  les  marchands  dr« 
vilUs  An  l'alique»  avaient  violé  les  piuiuCfM* 
qu  i!.»  lui  avaii  nt  fallri  en  (.i,nlicu;int  leur  coin- 
nu  lie  av,  t  les  l'a,s-li,iv  ,  «1  qiiilli'  av.iit  prrdu 
sni  le  rc'enu  <lo  6<  .>iJ<iiiaiu  s,  iii  uii/-c  inoi.s,  plu»  de 
f)..  i'  )  la  n'A  sl<;rlin^.s  ,  sans  compter  le  do.-iini.ige 
\éi\.  a  Mft  sujets.  C  ett  livlirclrr ,  d  m»  ion  'J'riitli 
de  Commerce  ,  <|ul  rapoite  ce  fait ,  par  l'acte  de 
JM>in«  ne  se  trouve  pas  dan»  li  collection  dee 
statuts.  La  reine  MarU  aperta  auuite  qwâ- 
que»  adoucisseniens  nux  défense*  faites  aux  niar^ 
cliai;ds  de  te  prc\  «loii  de  leurs  anciens privilegea^ 
et  il'uinaentatton  de  droit*  àJauuelleil*  avaient 
élétoamt*;  mai*  k  l'événement  dèla  reine  £lt» 
MÎbelh  ,  préruyani  le  coup  qui  lee  menaçait  , 
ils  eoiploj  Cl  cnt  auprès  de  cette  princeste  ,  la 
médiation  de  l'ctniicreor  Rodolphe  II .  ronimc 
étant  ses  sujet».  Ils  insistaient  parlicullèrenicnc 
p'.'iir  le  niaiiilii  11  <lu  pnv'lr^e  cjui  \t  \  aiiUn i^aient 
a  ji<^  pa>  rj' qu'mi  l'Om  rint  puin  tout  dtoit  il  en* 
li  e  et  de  douane.  I-.iisuhrl n  n'p  ii  lil  •  ix  r.  [né- 
5<-iit;ili(ins  de  1  (  iii|)ri>  ur  ,  que  le»  toris  dont  s© 
pl.il^ii.'ili  ni  le*  villi  s  A  n  M  al  iipie.»  .  «Slaient  l'ou— 
vrij^c  <le  ia  sn-iir  Mtirir  cl  de  sis  prcd^ce,"^i.nr.t  , 
mai»  e!li'  ne  changea  rii  n. 

L.e»  ville»  An»faliques  fm'nt  retentir  nl  n^  i  .nte 
l  Alli  niiiciic  de  leur*  pUlnii*,  ^et  n  i  i  4 
faire  délendrc  aux  marchands  anglais  de  c'sider 
dorénavant  à  Hambourg.  Ce  proc^tlé  excitât  l« 
rcHentimcnt  de  la  leioe,  elleiraitn  les  n^r-i»  mhU 
dwffeel  jnirKfavecpiuadeaévérité  qn  aupai avant, 
et  danala  méoM  aamBu  tS7<l  »  «Ue  publia  une  dé- 
elaralton  qui  annuHait  tous  teors  anciens  privî- 
Icges ,  fi  ne  tewr  acoonialt  d'antre*  immunités  , 
poui  le  présent  «t  l'avnmr*  que  celles  qui»oni 
"iniinunex  à  ten*  los  né§oclan«  dea  nnttfea  pnya 

•  I  ianf;ei 

liienlot  aprr"«  elle  fit  défen.»e  à  tou»  mai  i  lianda 
«'ïr.inper-.  et  ^pécialemi'nl  aux  né^ncians deMgoés 
^'M|^  Ir  imiii  de  inari  lian>I>  «lu  ili  i  l  yartl  ,  d'ex— 
piirler  de«  laines  d'AngUlerre.  On  prétend  que 
cette  prohibition  eut  lieu  è  rînsiifa.ion  des  prc<« 
lestans  du  Pajrs-Bas  ,  qui ,  cli.-iMé»  de  leur  pairn* 
par  les  gouverneur*  espagnols  ,  .étaïcnl  veiuin 
porter  kur  indiutrieen^n^flaierr^,  et  a^jr  étaient 

■*     ■    '  Cette 
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Cette  pr.iHihitinn  porla  iim-  miivcllf  alle'n'r 
•U  coniiULrrf  ilos  viili*  An?,  al  i  jut  s  ,  i  l  il.nn 
l'année  suivante  ,  eni5-i>,  tianj  Irur  asseniUlt".' 
«cncrale  à  Laiiirbourj»,  elles  eiablirenl  un  liroil 
oe.  sept  trois  quart»  pour  cent  sui  toutes  les  iiiar- 
ciiaiidisei  importées  «lantleurs  terriloires  ,  ou  ez- 
I>ortéei  de  leur  pajr«  pour  1m  Ab^u. 

Lk  mue  £/iMft0lJb  établit  u  droit  «cmbUbie 
«ir  toutes  1m  aurehaaiBws^acftMBl  importcW» 
oa  esporiéet  pour  In  imrthtwb  dlMuiida  du 

■sttel  va.-J. 

L:<  qu<  ri  llr  s'/'cliaiilTant  de  plus  cm  plus  .  ifS 
villet  AMS''ri'i'iu<  5  ,  liij  conci  rt  avec  l  hjpa^iii!  , 
s  uniit'iil  ■]  intcn  l  ,  et  obtinrent  de  la  cuur  impé- 
rjaic  ia  rovocalioii  des  privîl^rgrs  accordés  aux 
niarclianfU  aiif^Uis-r  suu*  le  nuiii  de  la  snrit  ié 
d'aventuriers,  advenluFCS '\  et  leur  exp<it»itm 
de  l'Allcmagnt;  ;  «Un  •'étUMiU  tUtires  que  la 
reine  Eiisabrth  ,  pour  proearar  le  rétablissement 
de  »ei  sujets  eu  Alleaijgn* ,  serait  contrainte 
de  leur  n  ndre  leurs  immunités  ;  nwi»  J&luabelh 
prit  bientôt  »on  purtî ,  cl  nprte  mnSit  demandé , 
pourU  fi'iiiir .  a  la  coin  iiupMdetarivoeatkMi 
del'Àiit  p  r(>  p-i  l  ci>kp>  rcar  H/odolpha  contre 
■c*au)els ,  elle  LiabUldAïuiamème  année,  iS<j7, 
■une  comuiiMion  composée  du  lord  mairo  ,  et  des 
MierifTs  de  l,or.i!ii,  ,  ju  m-.'  •îri  nv  :■  lu  ii..;;'.'ii  lia- 
bitrc  par  les  luar»  li  nu!-.  Jt  «  \  îlU's  An  «'■ali<[ucs  , 
au  titu  iioiiitiié  fIrel  Yfirtl  ;  et  oidoritia  en  outic 
à  tous  \t'f  allemands  résidant  ii  l^ondrcs  ,  et  q  ui 
n':«ii  lait  iil  .^e  trouver  en  Anj^lelcire  .  de  quitler 
K  »  !  (  ux  de  .snji  ohéisiance,  le  m«;me  jour  que  l«ss 
;  j  M  laa  rit  fiucé^.  par  l'empereur  ,  de  qiliUCf 
la  ville  de  Stadeii.  Il  parait  que  l'cxp^lsïein  n'a 
pas  eu  lieu  ,  mais  c'est  d  <  c  'ii-  f  jKiouc  <|<t'on  p*>ul 
fixer  l'abolition  du  sieel  yard  en  Angleterre. 

Cette  expulsion  des  uiarcliandii  du  stetl  yard  a 
«'té  approuvée  par  la  plupart  de.. i  ri r. ai:is  anglais, 
et  il  n'est  pas  juit^u'à  M.  Hume  ,  t'urivain  pliilo- 
aopiie  ,  qui  n'en  fasse  1  apolo|^e. 

Depuis  l'époque  de  la  destruction  dis  privilè^M 
Sêê  marcktad*  du  steel  yard,  on  lei  trouve 
«neoie  maltiaitéi.  L^b  ibaa,  ie  roi  J-aç^e»  I 
dlahJît  nne  eoiiuiHiWon ,  aulorisAe  k  tenir  registre 

de  tous  les  étranger»  résidant  eii  Angleterre. 

n  Quoique  ,  jusqu'à  présent  ,  y  est-'l  dit ,  \e» 
M  élrjKiiçer»  ne  soient  autorisé  pur  Ion  lui*  à  tra- 
n  railler  aux  diffèrerlts  bi  am  î»  s  d  industrie  et 
•  de  rommcrcc  qu'en  (juiilut  ''.v  srn.'iteurs  des 
m  Anglais,  ils  pourrru.t  iiiamt'naut  s'enrôler 
w  comme  serrileur  de  notre  personne  rojale  ,  de 
»  mttê  béniicrs  et  succeisruis  ,  et  alio  qu'il  ap- 
0  pnwïm  qu'ils  ne  jouissent  paaileoaa  banchiae* 
ai'«t  Jiberte»  de  droit,  mais  uaiqucment  par 
■  fimnr  ,  et  de  l'eAet  de  notre  grâce  spéciale , 
»  notre  volonté  est  <|n««kacHivdesdittiMicbaitd« 
m  étrangers  nous  paie  annodlwwat  w  certriae 
jt  somme 

Tdaété,  jusqu'au  milieu  du-teîtttaiieaiMe, 
Time  IL 
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l'état  fâcheux  et  piéc  airc  de*  étrangers  fn  Angle- 
terre ,  lour  nombre  y  diminuant  par  difirr'  s  ,  i  n 
raiii'ii  dt;  la  durcie  «U'-s  loi*  contre  lux. 

Mais  à  cette  époque  on  voit  ie  gouvernement 
et  le  corps  niâmc  uc  la  nation  se  rtlirher  beaucoup 
de  cette  rigueur.  Vers  ce  tems  ,  les  opinions  re- 
ligieuse» se  tnniviicnt  ,1*1  AngletDrrt ,  d'accord 
■vcc  les  principes  d'une  saine  politique  ,  «t  l'an« 
tipathic  de  la  nation  pour  les  étrangers  coraoïença 
à  Jjsire  place  à  de*  seatimcns  plus  doux  et  plus 
honam,  lonqtsil  Art  question  d'aeeoellUc  d«a 
étrangers  fiersécuté»  pour  cause  de  religion. 

On  trouve  des  traits  de  cette  tolérance  et  de 
cri  Bccui  il .  dès  le  miCett  du  «ciaitaie siècle sout 

Edouard  l'I. 

Edouard  1  1 ,  dit  A»dertm ,  «oual'aa  iS^Qp 
donna  demanda iecoMT*au«prot«»lkn«  étran^enu 
presécnlit  dans  leur  pairie;  plusieurs  jnîliim  de 
ces  rérunésTfaueiitrétaliiir  à  I^ndrcs,  k  Can- 
lorbéry,  a  MaidstonCf  à  Sodlbamplon  ,  h  Nnr- 
wich  cl  &  Coirhcsicr;  ils  y  obtuircnt  le  libre 
eaercîcc  de  leur  relii^ioii  dans  des  congr/galions 
séparées,  dont  quel  jt  1 5  um  s  son!  {iicore  aujour- 
d^iui  siibsi.stanlrs.  lia  tu  r.l  tU  urir  1<»  nianufae- 
lurcj  ,  et  les  prrfcctioniiri'  iit  l'.ar.'  lou.s  le*  lieux 
de  leur  résidence  ;  c'élnit  priiicipaiemrnt  de^ 
^Vallo[lS  ,  des  Allemand» ,  des  Frai;<;ais  ,  du» 
Italiens  ,  de»  Suisses  ,  dvf  Grisons,  ^ct  P/oIonais. 
11  }'  cul  même  alors  une' congrégation  de  proies 
tans  espagnols.  Mais  la  politique,  avouée  autant 
que  cruelle  de  la  reine  iVdn'e,  contraignit  bîcnlM 
les  réfugiés  de  fuittetrld-itfjrauoie  «  ou  ils  ju:  rea- 
Irtfcnt  qu'après  sa  Hort 

I^es  émigration»  augmentèrent  enrorr  1 1  furent 
eoiisideiabie»  par  le*  p'  i  «écul;oi!S  que  J'IiLlin'n'  Il 
tXttc^A  dan»  le»  l'âv^  lia  i. 

Msiit  l  époquc  de  la  plus  ^'ande,ainucnre  def 
élranj^i  rs  en  Ân^lelei  re  ,  a  élé  la  révocation  dç 
l  édii  de  Nantes  en  France  ,  et  les  porV-culions 
qui  la  pn^cédérent.    iUt  vit  JÙUt  ï'Anglrlerrt 

aiuativ«  à  pro£i«r  des-  pente*  ^  U  Emu» 
lesaii. 

£n  iGSo ,  CluuiU  17 ,  de  l'aria  de  son 
conseil ,  ptiblia  an*  ordonnance  ,  par  laquelle  ii 
promettait  k  reuxqttî  pourraient  sortir  de  Franc- , 

^li-s  pri*ilef,es  tc'-n-élentUMi,  dont  ils  )Ouira>«(nt  en 
Angleterre.  Il  en  vint  un  grand  nombre  de 
toutes  le»  parties  rie  la  France  ,  même 'avant  la 
rrviieatifwi  I.e»  priviL  iit  •  ne  iiai  aillant  pas  encore 
«uilisans  pour  attirer  k  s  proleiitans  élrangt  rs,  il 
fut  pas«^  ,  en  1700.  la  »ej»ti^me  année  de  la 
reine  Anne  ,  un  bill  général  de  isaluraUsation 
pour  le»  proiewaiM  dtsangaM^  On  lit  daa» 

pcéambule.  ■     •       .  ' 

«  Qu'attendu  ^*un«  auguntatinn . dana  fa 
»  Mttlaiien  *  «at  m  moyen  de  pvacart»  A 
•  la  natfOH  dearieliestce  es  des  ferm ideHw » 
•.Uestnrdoimd. 

•  I*.  Qm  toutes  les  pei  sonnes  qui  ne  sontnoisit 
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j;  nétt  Mus  TobiisMnce  de  m  inaje*t£,'et  qui 
ft  HMMcrinml  leMrment  el  la  déclarai  ion  publiiVs 
»  duu  la  sixième  ann^e  de  ton  r^gnr,  si  rmit  c<û 
m  miet  ,  répiil«'.-s  et  jufÇi'cs  su)«-Is  de  sa  muiislc  , 
k  pourvu  (jn  (  lli-i  pniijvcnl  (]iii;<l;iri5  Icb  lioiii  mois 
u  i(ui  5c  i  d  ulcs  apiKs  iciir  pn'Slalion  de  ser- 

iiiriii  .  (  ont  rriintiittiiié  dans  quel(]ilFt  con- 
*  pi  'à;..!  Kjiis  <lc  ]n\ii,.sl;uu  ni  de  rélormé». 

»  i:".  (^hic  Ic.us  les  cnf.in»  de»  nhlifa  «eronl 
m  rt^^iiici  né»  en  Angleterre  ,  quoiqn'ib  «ient 
»  prit  naissance  ailleurs ,  et  ce pour  ton  (m  Îm 
»  acliooa  civiles  et  personnelle*. 

•  S**!  La  naiurailisaiion  des  protcstam  èlnn- 
»  ger*  poiura  avoir  lieu  en  Irlande.  ■ 

Quelques  personne*  s'oppoaèmit  à  ce  bilL  On 
•li^ua  cjue  VAngbUem  eoilt«iMil  dans  son 
acia  un  plu*  ^nd  nbmbfie  ds  pravre*  protrsians 
^'cOe  n'en  pouvait  eUe-mlaMi  aoiilag.T ,  qu  av»  c 
«ne  modique  dépense  ,  il  n'était  ]H,ii,t  Je  nio- 
'testant  élran^rr  cjui  ne  |>ùt  olii.  nn  i,,ri- 
lité  drsiellres  de  ii  jluialîlé.  pourvu  tjii  il  jpporlil 
en  Angleti-n-f  un  lilen  sufl'isant  pour  son  entre- 
tien ,  cl  qu  il  n  v  ;i\alt  que  le*  gens  aisé*  qui  mc- 
rltasjetit  dcHie  llx.**  en  Aiigltterft  ct  d'jéire 
rtr«jnnu>(  par  le  parlement. 

En  1-12  sur  ces  raisons  ou  de  pareille*  et 
en  parliculier  d'apre*  l'expérUaicc  qu'on  nv.i!t 
fuie ,  disajlHMl ,  du  découragement  que  cet  acie 
«donnait  auil  nationaus  ,  dii  tort  qa'il  fesait  au 
commerce ,  et  aux  lichesse*  de  l'Angittan  etc. 

L'acte  de  179a  bit  révoqué  Bu%id  h  résis* 
tance  de  h  dumin  bnua.  Les  anteni»  dn  rhan  - 
'guncat  étaient  bien  habiles  d'avoir  vA  totisres 
«ffeli  nature  en  3  années  d'une  cause  qui  <le  m 
tiaturn  ne  peut  acir  qu'avec  Ii  pj"*  ^i^iml.- li  n- 
teur  et  qui  d'ailleurs  ne  peul  ipie  (noiiuiie  des 
effet*  contraires  roninti?  f'exj)cn''iM  e  l'a  prouvé 
•n  Prusse  ,  en  flullamle,  el  dans  li>us  les  autres 
J£iat*. 

Vers  1721  ,  Ir  question  d'une  naturalisation 
fti'ii.'nile  se  rtWt  illa  en  Angleterre.  On  sentait 
vivement  1  insuO'isance  de  la  pcriiiisiion  parti- 
culière de  prendre  des  lettres  de  naturalilé.  Le 
lord  XlQlesw9rih  k  la  téle  de  la  traduction  an- 
^aiae  de  roumge  latin  inlitialé  HoUomani 
J^raneo-gftUi  ,  retnaMpiait  que  ,  qnalfi'on  ne 
reriuAi  fM  le*  letirca  de  natundSté  daaa  Ica  ca» 
p.itiiciilier*  la  dépenae  en  était  «i  grande  mw 
eu  ie  pcnonne»  ee  détcrminaiejit  i  la  Faire. 


peu 

Les 


es  obstacle*  apportés  partout  i  l'introduction 
desétranf^rs  continuaient  d'être  très-f^raiid«.  La 
pliipait  lie".  vil!i  s  j  t  'i  porallon  ,  dit  le  mé'me 
écrivain  ,  enjploii  jit  loas  l(  un  e/Torls  pour  re- 
pousser l'abondani  e  ,  et  ilerouraf^er  l'industrie 
••t  la  populalien.  n'isl  iju'auji  cnndilioiis  les 
p!i,.' (i:n  <  9  (ju'il*.  aditii  l  l<-ii  I  parmi  eux /es  ^iran 
^t  rs  dans  la  i'oUe  periualion  oii  ils  sont  que  le 
commerce  et  l'industrie  de  la  ville  est  une  proie 
cxclusivemeat  deelioée  «  eux  i  et  à  leur*  la- 
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T.e  lord  Molesworlh  .  rombat  ces  prcjug/s  par 
deux  rai»uns  ;  la  preniicrr  ,  rsl  que  l  ai  te  de 
iiatiirali.salioii  ^l'in'rule  ne  piiil  jiis  ilie  rcfust 
par  la  li  f^ishiiun  qui  a  accordé  la  naturalisation 
parlieulierc  et  qui  n'a  pa«  vo«lu  Mm  dOIHte^M 
celle  loi  demcnrAt  «ana  exéculioà* 

La  dcusîfaoe  cet  rcxpérience  qu'on  a  fiule  ; 
dit-il ,  dca  «aîlea  funestes  de  l'ai  lâchement  aux 
privdègrs  exclntir*  et  aux  droits  prétendus  de* 
corporations  dans  les  villes  même  eu  l'on  j 
était  le  plus  altaclié.  Toutes  ces  »illes  à  cor- 
poration sont  maintenant  d.ijis  une  <li'-plura)>le 
situation  ,  elles  tonibmi  vitililt  uien'  en  déea- 
denee:  tandis  que  des  hom^^s  ou  il  n'y  a  puinl 
de  cor]>oration,  et  des  villes  muins  'a\are*  d« 
leurs  privilège*  devienaent,  d*  jour  en  )o«rt  plo* 

florissantes. 

Toutes  ces  raison*  ne  Auùt  pai  recaet,  et 
l'arte  n'eut  pa*  licu. 
Il  fut  pNfoté  Cl  rejeté  de  nouveau  en  1746 

et  1751. 

Enfin  en  t^S.^,  s'ëlcva  la  question  de  la  na- 
turalisation des  juifs  et  un  biU  Cul  passe  (  n  leiir 
faveur  et  révoqué  l'année  «uiv.iniL.  Lini  t  iîiiiule 
de  ces  tentatives  prouve  plus  rjue  totiie  auiic 
chose  ,  que  les  personnes  éclairées  sentent  i-n 
Anj^lfli'tre  les  avantages  de  l'adini^sion  plu» 
libre  des  étranger*,  cl  que  le  corp  de  la  Na- 
tion tient  encore  anr  cet  ob|et  à  lou*  «e» an- 
cien* préjugés. 

Cependant  malgré  cette  aversion  du  pevpte 
anglaiitpour  le*  élrai^gitn,  il  /  a  peu  de  paj« 
,  au  rnonde  qui  relativement  à  ion  étendue  en 
contienne  davantafje. 

Un  pajiier  anglais  reni.nrjue  qu  .  n  lôO  .  on 
ne  coiiipl.iit  il  Loiuiii»  que  ,,M;„,  .' (  r  hnjj.'rs ,  et 
en  1-8  )  011  comptait  lio.ooo  fiançais  qui  habi— 
taunt  V Anglrlerrf  seule  ,  sans  COmptCT GCUX 
qui  .'tait  iii  en  EcoMe  et  en  Irlande. 

Ce  serait  peut-étw  OB*  Mcherche  curieuse  et 
utde  que  celle  de*  cause*  qui  attifent  ai  pnia- 
aamment  le*  étranger*  en  Anf^eterrt  ;  de« 
Cauie*«  dit-je,  particulier  es  à  ce  payj. 

Nom  avom  vu  que  le*  étrangers  j  sont  en 
Bulle  une  avenion  asaec  marquée  de*  na- 
tionaux. 

1*  climat  n  y  est  pa«  h  beaurnnp  près  ausM 
agréable  qu'en  Italie,  en  L>pague,  en  France  etc., 
les  mnur*  n'y  sont  pas  plus  douce»  et  plu* 
faciles  ;  les  nourriture*  n'y  «ont  pas  plus  lauiea 
ni  plus  ajçrrables.  A  quelle*  cause*  lient  doua 
cette  ubsiiriation  des  étrangers  &  chcfdier  ttiM 
pall  ie  en  An/^leterre  ?  je  nfls  cont«nUf«i  d'à» 
indiquer  deux  dont  l'influeBM  M  Beot  iU9 
i  un  lestée. 

1  "  La  liberté  de  conscience. 

^  libertd  civile  plu*  ^ande  que  partout 
aiUeun:  avec  ee*  deux  appàl*  «n  attire  Iw 
de  iica  loia,  • 
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aux  étrangers. 

lï  y  «  frois  manièrr»  d'rxisirr  ci^ilcim  nl  en 
j4n/ilrlfne  s.iiis  «Mrt-  ar.f^lais.  h'n  (]\\:i\Ud  di- 
*ran-rr  (nlirn)  ;  ni  of  ^liti' <Ie  {d.niwn)  (i). 
En  .jiuli;,-        liai  iiialiic  ,  {tuilui  ali^i-rl). 

lii  ili  linnion  de  cliniuii  de  ce»  trois  ctaift  de» 
pt  r  .iiiiTt  >  «  Il  Angleterre  ne  peul  r^*uNer<|ue  de 
rriiiiH),  rai|..n  d.  s  loi»  auxqiitllc»  ils  »onI  soumis, 
fle»  priviligts  dont  ils  jouisieiil,  etc. 

Vn  ëlrangrr  (ali.  n  )  cjl  un  homme  né  honde 
Tjfnfileterre  et  de  tous  li»  pay»  soumit  î  1* 
dominai  ion  du  roi  d'Angleterre  ,  de  puenU 
•oit  étrangen  toit  «nglaia  non  aiiivu  deaa  a»-' 
lealé  Briiani^ ,  ra  tcra«  de  k  sauMncv  im 
Tcofaot. 

Celle  dernière  clause ,  An^lai^  no,,  sujets  de 
«a  mofesté  Britani^ue  ,  indique  que  la  un.ilitc 
«e  aujet  né,  ne  m-  piid  paa  pour  le  s  .nranis 
de»  âujelJ  naturels  nrs  ,  par  la  simple  naissance 
en  pavs  l'iir.n^.-r.  Mais  qu'il  _v  fiiMl  t-ncort  la 
circon>ra!icL-  qur  la  pfircs  cl  mire»  fuaieni  eux 
nu'inci  iluciius  iitin  sujets  du  nn  iTAngle— 
terre  pit  le  Mrnii  ni  prét^  k  un  autre  prince. 

l'n  siauii  de  Ut  vingt-cinquième  année  d'E- 
douard UJ,  a  réglé  que  tout  enfant  né  «u 
^*  1  tout  les  dciij  mjeto  àr««- 

béiMance  du  roi  au  tetiu  de  la  natuance  de 
reafaitt  ',  et  doat  la  mire  anrait  pauj  la  mer 
du  rotuenttuunt  db  mr  mari .  pourmii  hériter 
comme  a'il  était  né  en  Angleterre ,  malt  par 
diAérena  atalula  plu»  modernes  ce»  deux  reslric- 
tiont  tont  abolies  de  sorte  que  ions  If»  enfants 
né»  lior»  des  pa^s  do  la  doiiiin.Miun  roi ,  de 
parent»  sujet»  nalunls  tirs  et  niiiMT»ant  cfitc 
oiiai:i,- sont  rpgar.J  I  .-ninif  M<j,  là  naturels-nes 
ai.li>.  loii.s  hi  ra»,  cl  pour  loule  c-pèce  de  droit» 
».'ni»  ùiii  une  exception  à  moins  que  le  père  lui- 
incme  nr  lui  ati»'int,  atuiated ,  risi-à-.1ire, 
«;or:da'iino  p„ur  crime  par  jitgemeni  .  ou  lnuni 
pfHir  liaulc  Tialii»un  ,  ou  au  service  d'unnriace 
en  guerre  avic  V Angleterre. 

Jm  enfania  d>«  étnngtani  né»  en  Artifieleirt 
«ml ,  généralement  parlant ,  rnieu  nés  de  VAn- 
ghUrre  et  ont  droit  à  tona  m  privili  RM  «ui 
concernent  les  preinicrs  dana  cet  ariirl.-. 
«onalitulipu  an^Iai*  dilfm-  er  re  p  It.t  (!,  .  . 
de  fandenne  monarchie  ùanç.ii  c  oii  un  iii;.irii 
ne  de  parent  élrangcrt  était  écdemcnt  réputé 
elfaji<^-r. 

Vi,  «  jii:,nt  rir-  ,1an»  lea  pbntatioM  an^»e« 

Cil   niiwi  >ii|i  I  m-. 

l'n  i  ^i.in;;.!  w  oMit  posst^diT  aucune  terre 
par  droit  de  succe&sioç  ni  partctiamenl,  ou  dona 
IMW  ou  achat ,  ni  par  cunerjr  (  c'éct-à-dire ,  d  u 

(i)  Titre  de  renccMioa  njêle  ptriimliëra  A  Vyfn- 
fJ'-'rrr .  4.1  moyen  daqagl  «n  éirtiMt  imilcda  cor- 
H«nw»rii^fc  .  „. 
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clief  d'une  ièinme  morte  ,  dont  le  nui  t  en  dea 
enfans  moru  «mai ,  caa  auquel  la  bî  lai  laiiae  1» 
terre  S*  vîe  dorant  )  ni  en  quelque»  antiei  cati 

Par  ta  mène  raîton ,  il  ne  peut  avoir  aucune 
action  réelle;  c'eat -à-dire  ,  aucune  action  par 
laquelle  il  rérlAne  detlarre»  ,  des 
hérilBfjes  ,   si  ce  n'e»t  pour  maison»  tu;<  cAbdiu» 
a  son  f l'Hiimice. 

Un  étranger  c5l  inr.Tpnl.le  de  voirr  dans  les 
élnlioii»  dri  niomln.  ,  du  parîonu't/t  ,  ii  .1.  n 
être  nifiiibre  lui-n»euie  ,  d'exercer  aucun  empio» 
public  ,  elr. 

Un  et  tancer,  au-dctwiu  de  Ttngt-nn  ans, 
ne  peut  trafiquer  dana  le  rojanme ,  ni  faire  en- 
regittier,  aoua  «m  nom,  dea  manliandiMa  4 
U  douane;  SitM  i3  •(  14 ,  Cftoriu  ït, 

chap,  ». 

L*»  étranf;er»  ou  personnel  qui  iic  sont  pa»  m'» 
dan»  les  domaines  de  sa  raai<'sln  ,  qui  ne  sont  pa» 
naturalisés  ou  faits  denizens  ,  ne  peuvent  trafi- 
quer I  II  qualité  de  marchands  ou  de  l'arieur»  dana 
les  plantations  an^laisi's  ,  à  peine  de  confiscation 
de  Icuriuiart  handiscs  cl  de  tous  leur» biens  ,  dont 
un  lier»  appartiendra  au  roi  ,  un  tiert  au  gpuvae* 
neur  et  un  tient  au  dénonciateur.  Statut  ta, 
Charlet  II,  chap.  18. 

On  vient  de  voir  le»  dé>avanti^e»des  élrangeia 
par  comparaiaon  ans  Angtaisnéa.  Voici  ka  avan- 
laget  qui  leur  deoMuent. 
^Un  'étranger  peut  arfj\i.  r!r  toute»  sortes  de 
hicn»  meuble»  par  le  c"niisiej<  r  ,  et  tout  ce  que 
la  lui  comprino  tous  le  nom  de  ;)cr.î')n/j.i/ f.v/njej, 
c'esl-i  d  ie  ,  de  l'arfeiil  ,  Jr-s  nisri  liandi'e»  , 
de?  obiifjalions  ,  des  baux,  <!.  s  lULuîiles  ,  de» 
beitiaux  ,  une  niainxi  à  bail  pour  &on  habita-*, 
tion  ,  etc. 

Il  peut  auMt  intenter  dot  action»  pour;^e  làtfe 
du  commffireef* 

Les  étrangers  ,  diL£/«z(;Iufon«,  peuvent  oom- 
mereer  en  Anglatém-  vam  libRÛnent  q|le  le» 
Mtrea  «uiei*  du  roy.iun|ie  (  ila  amt  aujeta  à  dâr 
plut  forts  droits  de  douane. 

D'anriiiij  staliils  iVIIinri  f7//i>iii  dùTincîu 
aux  arlisaiif  élra;i^<  r5  de  1 1  .n  .olli  1  U  ?  (un  r.igi's  do 
leur  art  ,  pour  li  s  vendu-  1  nx-ii;.  roi  .-.  \1a:>,  ;.i  lon 
Hlnckflone  ,  quoiqu  ils  n'aient  i>as  élé  expressé- 
III' lit  révoques,  on  les  rej^rdic  comme  UJtat 
peidu  leur  force  aup^d'liu^t  .en  vertu  d'«n) 
»tatut  de  U  cinquième  am»éa  i'Elîtabttth. 

Vn  étranger  rétidaqtM  j|mdef«r7Vpenldi»> 
po^ei  par  teetament  de  tout  let  biens  qu'il  f 
possède  légilimenienl  ,  le  droit  d'aubaine,  exercé 
en  d*aulres  pays,  n'ayant  pas  bru  en  Arif^lelerre, 

11  Ijut  excepler  ,  pour  tout  ce  que  nous  venons 
di}  voir  de  droits  Uisjiésaux  élranj;(r5  rn  Angte-t 
terrt  ,  les  éltanj^ers  >u|rl>i  d'un  prince  actuel- 
lement en  guerre  avec  la  nation }  ceux-U  ne 
peuveni  rien  acquérir  dtm  le  rOJMMne  ,  ni  iHt 
tcHiur  aucune  action* 

Hbk  a 
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ftmttlêWItxéemzens.  Selon  M.  BtadalùHe  , 
•fi  éttitÊH  CM  un  étranger  par  nmmtmce  . 
*fm  m  obtenu  do  roi  des  Intlrr*  patente*  qni  U 
Mndent  »ti]el  de  V  Angleterre  :  branche  précieuse 

et  ineommiinirahle  Je  la  prrio^ilirc  rov.-ilc  Un 
«ïonif.i  n  p?l  lin  ('Ire  inilou'n  ciTffv  l'aliin  cl  le 
l  ijcl  prapri'nirnl  dit  ;  il  jjjtrliiipc  i\f  la  nature 
<ir.i  driix  t  ta!».  Il  ■  si  ca.iu!)!.-  île  U'Çt  ,  il  peut 
•  rl'iMcr  iî>  «  Imiiienlilis  ,  ce  fja  iin  ahrn  ne  pi  ut 
faire,  nuiii  il  ne  peut  pr.»  «uco^iler  à  de*  im- 
ftieuMrs  pur  droit  d'kmdM;  car  son  parent', 
dont  il  rt.VlAinL>  ta  «ucression  ,  étant  étranger , 
inanqiK'd'wne  qualité  rc<piise  pour  tnaaTércr  «on 
Wréoité  f»t  le  méoM  prMctpt ,  «t  par  l'cAVi 
^  ce  dèibvt  d«  «jnaKté  dans  le  aan^  Lt  lUad'uit 
éenixcn-,  né  amant  la  •danissiion  d«  ton  père  , 
ne  peut  en  hériter .  ma»  it  U-  pi  ut .  iTil  vient  au 
inonde  apr^-s  la  |ii'>>i)iul|;kt>oii  di*  l'acle  <|uî  !'«  fiiil 
di^nitcn.  l'ii  ili'ni/.<  n  n'est  pol.it  Jis|>i-ns>'  deparir 
It-i  droits  aii.X'tiii  U  un  a  ii'n  i^^sll|I  ii  ;  jl  <  ii  i  si 
«lu  ntciuc  de  4ut.'l<^utii  ciidi^ge*  rv-latjvcA  au  coiii- 
nicrce. 

Un  d^nlEen  ne  peut  être  membre  du  conseil 
Jirivét  ni  £lre  nç»  comme  votant  dans  aucuAe 
4m  deux  eliamlim  «In  parlement.  H  ne  p«-iii 
poMédcr  aucune  charf^  ,  aticun  offiee  public, 
«oit  dans  le  civil .  «nii  dans  \»  nûtilaife  ;  il  n'est 
pomt  rapaMe .  .lelon  l'esprit  des  loSa,  de  recevoir 
auiunc  ronci\t^>on  ifM  ta  coMonna  annit  bit* 
en  la  favftir. 

11  noui  nslc  îi  piilt'i  lîii  I ns'>;rr:ii'  t'ial  dt? 
persanni  s  ,  celui  tic  1  lialnUni  nuluralttc. 

La  naltiralisation  tiepeul  avoir  lien  quo  par  nn 
acte  émané  du  parlement.  Par  cet  acte ,  un 
étranger  «■rexaelemenl  plac^  dans  le  même  <  lai 
«pi'il  aurait  en,  t'U  fiilt  né  «rat  l'obétatance  du  roi . 
avec  celte  teole  dilféfeneet  «{ae,  temblable  au 
dfni^en  ,  il  ne  peut  être  mvnibre  du  conaeil 
privi^  ni  do  par!«-mcni.  On  n'.'idinenr.iîl  darj 
aïK cnc  druji  (  lif.dihre»  tlii  p.ii li  nie  ni  un  hi  1 
«ni  ne  coniiiM.drail  |>a4  celle  «xiej.iii.n  cl  cette 
clause  d'incapacité. 

PetfMnne  ne  peat  être  n.ilurnlis^ou  n^i.iMi  d;ins 
la  ^alité  de  sujet  né  ,  une  fois  perdur  ,  s  il  uv 
prouve  an'unam*  avant  la  tolUcitaiion  du  bill,  il 
a  étéadmitk  la  communînn.  Il  -esf'i^lçaleinent 
eMigi  à  la  j^stalion  de  termi-nl  d'obéittanaa  et 
4e  Miprémhtitf  ,  «n  présence  iKi  parK  ment. 

liBt  Wt  aoj^laisi's  fi>iiriiis<fnl  ([m  !  nu*  tiiorons 
6e  porrénir  à  la  n.'<l(italit<^.  Voici  U'>  [>t  .nrij 

Tout  m^ti'Iol  »'  t  rar  pT  «pii  ,  en  lenis  <i.-  rrr, 
a  terri  à  bord  d'un  va>Mcau  anglais peuUani  deux 
ant  i  ait  nataralité  ioaojacf. 

Par  un  acte  de  1749 ,  des  protealant  ^trangrrs 

Ioi  aervent  pendant  irait  années  eontécuiives  Mir 
bt  vaitmos  anglaia  dettiaéa  à  ta  péebe  de  U 
Meine  ,  fortt  répvtèk  néa  anjela  é»  a  Grande» 
BrelA'Mc  ,  (vmr  to<itea  cautetct  dan.<  loMtes  les 
aEiiou  civiles ,  pourvu  ^-ilapi^éleui  lu  stisnaai 
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r'^iif .  et  qae  dai»  le»  tirai*  mois  qol  t'éio«ilaroat 
api  la  pre»tatîon  du  aement ,  ils  produiMiitun 
certificat  en  Forme  de  la  communion  qu'Ut  amaait 
Fatle  dans  quelque  congrégation  réforroéc. 

éUjnptTA,  aiiiM  natoi aliM-»  *onl  di'^lius  dti 
inivslrj^ci  attaclit-s  k  la  naturalisation  acqui»:  pftr. 
leurs  st:i  vices  ,  dans  le  caae&  ils  seraient  abM'ns 
pcndiint  l'ci^ace  de  donae  mol»  de  la  Graude- 
Breiaifuc- ,  Ac  Plrlande ,  ««  detcotomct  an^aite» 
de  rAujeri<juo. 

Tout  protestant  élranfier  ,  tout  iuir  quî  aura 
fait  une  réiudeuce  de  m-j»!  année»  cUns  uni  d  '» 
(-oloi>it»s  anpiaiji  »  de  l'Ainéiique.  ».iiis  en  avoir 
él é  al»5enl  jil^s  l'.r  deux  nii>s.>îc'  ^uiie  ,  c»l  nala- 
lalii.e  en  pic  Uni  .vtiuicnt.  11  c*t  liiibilc  à  tou*  Ici, 
|>riviUii;4-),  dont  joni.-^rnt  let  protestant,  Ct  tct 
juif»  nés  dans  ce  royH\tatt, 

Ponr  prérrnir  la  mine  des  manararlnrcs ,  le 
statut  r>  .  rli.-ip.       de  Ceorge» ordonne ( 

ijiir  r;ii;,  oii.jMf  1  n;.a;;rra  ,  par  promeSSe  ,  récom- 
|>i'j M  ini  iciirt  ;n>  m  ,  un  artitan  à  quïllcr  le' 
it)v;.iitnr  ,  ri  ,i  pajvr  fhc/,  l'tWranprr  ,  paii-ni 
une  amcnilr  <h  iri,(  livrr*  strrliiiRH  ,  •  l  «rra  1 -ii- 
[■riMinné  p.'iir  dois  mois,  si  c'est  potlr  i.i  pre- 
mière fMiî:  r:ir!  >si  c  eît  pour  la  sermid!-.  l'a:;ici:;'c 
sera  telle  ipie  le  jugciont  à  propos  li  s  iiif,»s  ,  et 
la  prison  d'une  ann^e.  Quant  aux  aiiiN.'tns  eu 
ouvrier»  qiirironcuesqtii  smmt  sui']>ti5  et  «11  ël^ 
en  pftt.^anl  chcs  Vétranj^rr .  ou  qni  après  avoir 
p-ftiè  iw  reviendront  pas  dans Ics  SIX  mois  tnivana, 
ils  perdr>>ni  loua  leurt  liient  ■  soit  meuble*  ott' 
imnieubtet ,  lesquels  seront  confisqués  an  profit 
du  roi ,  et  en  outre  seront  déclarés  incapable* 
de  recevoir  les  Ie{^s  ou  dons  qui  pourraient  leur 
i^tre  tait».  Le  staliil  eliap.  i.H.  de  Georges  II, 
est  Ix-arr  uip  |>'u^  ri^oiin  iix  rpic  c'Iui  île  lieor— 
ges  J.  Il  cndanine  i  fioo  ll^  les  d'anirndc  ,  ct 
à  Utif  «m  l'c  lie  pr;5iin  p>  ui  la  preniu  rc  l.iis  , 
toux  rj:ri  diliauf  hi'rnat  ou  si'  înironl  des  ouvrier» 
pour  les  faire  passer  clicr.  I  étranger  ,  ;  et  pour  la 
seconde  lois ,  l'amende  sera  de  1,000  livres 
irict^ingt,  et  de  deux  ans  de  prison.  Si  quel  eue 
personne  exporte  des  outils  ou  autre*  itstentuca 
propres  sux  manufactures  de  soie ,  il  paiera  non 
amende  de  «m.  Uvm  steriiiugi,  le*  outil*  aeront 
conE«Bué* ,  cl  le  capitaine  du  vaisaean  qui  anra 
contriouéà  «eltcexpcriation  «"pmetane  ammde' 
«le  ibo  Hvres  sterling! ,  et  si  cette  exportation 
a  éli'  r.iv  iiM'e  par  un  ofTirier  de  la  ilouane,' 
outre  lis  lù. I  livres  stcrliiij^s  d'amende  ,  il  perdra 
snn  enipli'i  ,  it  sera  déclaré  incapable  d'en  po*^ 
»£der  aucun  pi  ^  onni  sa  \ie. 

COLOKIES. 

Les  colonies' Ibrmenl  un  des  principaux  el 
phn  tntéiresans  obi^le  du  i^atcnsn  CMBAiefonK 

uji  l'Empire  BritannîqtaeL  «> 

IVIa!f.i'é  quelque*  erreur*,  beaucoup  de  faute-i,. 
de  ni«uv«i«i:»  vues  ,  et  de  di^posluons  lé^lc»^ 
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«ppnï<<rs  au  m  (lins  en  «[iparoncc  aux  v^rîla- 
blrtf  jni^i^tj  (lu  lommertf  ,  ou  ne  saurait  mc- 
connailrt'  la  «'.ipt  riorité  de  là  polir<!  anglaise  daiu 
h  tenue  des  colonies  ,  «ur  la  plupart  des  £(ats 
qui  ont  des  élablîs&cineiis  srmblabtrs. 

JMais  noUe  obirt  n'e*l  point  d'ealrer  d»n«  cette 
énemnon,  at  lonf^tems,  ri  vainement  a^iiio  par 
k"»  meilleurs  écrivains  de  l'Euroiii-. 

Nous  o!iî<'rv<'ions  Sfulenic nt  qui»  tr.ivri-»  la 
multitude  '11'  lois  et  lie  rôf;lemfns  qui  composent 
la  If'pislation  économique  i1p  V Angleterre  ,  tant 
p  iur  11-  drhoi'S  que  pour  le  dedans  .  on  remarque 
en  général  «  unon  dr  grandes  vues  ,  au  moins 
m  aou  droit  ,  dont  le  caractère  est  de  marcher 
toajoon  me  l'expérience;  et  de  ne  iamaïa  dé- 
terminer à  Paranee  la  ri|^de*  érènemena  cf 
des  causes  qui  k's  ani6neqt^ 

Oe*t-à-diro  que  les  An^ilMS  préfèrent  ,  <Tans 
Iciir  nivi  i  n."mf  nf  ,  lir  marclier  pris  à  pas,  de 
•uÎtcl-  les  iK  r;ill.'-.  (le  se  laisser  pililor  par  Iri  ùùis 
ex  lis  litsoiin  ,  ]  luli  l  que  de  prétendre  rnrhainrr 
l'avenir,  cl  lui  priM;riic  les  limites  dans  lesquelles 
il  doit  se  renftrnuT. 

Tel  a  été  son  sjrsléme  dans  la  léf^islaiion  de 
M»  colonies.  On  ne  l'a  point  faiic  in  f^Iobn  , 
et  p«r  manière  de  consiiiulion  pwitivc ,  elle  a'est 
Jhite  cUe-roénie  par  le  lapa  de  lem*  et  le*  eonibi- 
naifon»  àm  intérêts ,  lévb  ou  apparens ,  du  com  - 
meroe  de  la  métropole. 

Cwlanrtout  rn  Amérique  que  ce  m  •.|(''nie  se 
lâit  mteiu  appercevoii  ;  c'est  ]rf  ijue  Ir  1;irn  et 
la  nal  des  lois  coloniales  de  la  (>iaii<le  Eii'l:i^ric 
deviennent  ienùbtcs.  Mais  il  faut  croire  que  hrhien 
aurpasse  le  mal  ;  car  pm-  l  eMet  de  ces  nu^mcs 
lois  et  de  ce  même  système  de  piolcclion  libre  , 
le  continent  s'est  éU  vé  en  moins  do  soixante 
ans  ,  à  un  de||ré  de  puissance  et  de  richeMea  Itl , 
qu'il  a  pu  faire  la  guerre  à  la  métropole  al  en 
accoocr  w  }oug  ;  et  que  d'un  autre  côté  lâ  Ues 
asnt  dans  un  étal-  de  prosp/rité  inconlcitablc 
d'-piii»  lorpii'in^  .  malgré  le  Uéau  da  la  gacrcc 
gui  les  a  »i  souvent  désolées. 

Cesniolifs,  joints  à  l'ancienneté. à  l'importance 
dea  colonies  anglaise»  «l'AnsériquCt  noua  engagent 
k  commencer  par  elica,  oa  qna  nous  avons  ù  dire 
Recette  partie  du  commerre  ,  devenue  si  utile 
«us  f/nmat  Elat»  d'aujourd'hui. 

NoBS  parlerons  ensuite  dea  coloniea  de  1  Inde  , 
«"eat  on  autre  régime  ,  dtaatrea  loia ,  ime  auti  <- 
poisee  ,  parce  oue  le*  localité*  .  lea  circonstances 
pnTîtîques  et  réloipiement ,  exigent .  ou  du  moins 
îH-nilil'-nt  l'y'i'^i  i  •"'''''^  moilifications  dans 

l'admiriistruinr»  ci>!:>iii.ili-'  aux  grandes  Indes,  c'ast- 
i-dire  en  Asie. 

Avant  donc  dépassera  rexpo.'é  des  éiabli?- 
aemens  dn  commerce  des  An^'ais  dans  l'Inde, 
ifous  Terona  connaître  ceux  qu'il»  ont  en  Amé- 
rique .  betraooQp  Boina .  important  «t  noina 
élendw. 


A  N  G 

1a  méthoi'e  que  nous  suivrons ,  sera  i*.  de 
faire  coniiaiirc  d'une  maniire  générale  le  régime 
des  étïblisseniens  de  chacune  de  cespai  liib  du 
monde  ;  3".  A«  présenter  en  bloc  le»  profila 
ou  les  résultais  du  commerce,  c*cti-è-diite ,  la 
quantité  d'échanges  qui  se  font  entre  lonle»  Ua 
colonîat  de  chaque  espèce  en  f^énéml  et«la  méire» 
pela;  3*.  enfin  nous  exposerons  pour  chacune' 
d'elle»  l'espi' ce  particulière  qu  elle  enlielient  avec' 
la  mi'iropole. 

On  ne  doit  pas  au  reste  s'attendre  k  troHTer 
sous  ce  paragraphe  le»  déiaib  «vlat  la  à  la  cul-  ' 
turc,  aux  produetions ,  h.  la  consommation  ,  ait' 
commerce  intérieur  de  chaque  colonie  ;  eea  dé» 
lails  inatructifii  ont  leur  place  ans  arliclca  qu» 
In  concernent  respectivemeni. 

On  doil  encore  faire  allention  que  ce  sera 
à  l'arlidr  J.T..1S-UMS  .  qu  il  faudra  chercher 
ce  <jui  concerne  I  lii>toirc  ,  le  fdmnicrce  ,  la 
navi(;Hti(in  de  ce  beau  pays ,  devenu  si  proepèro". 
vuif  le  régime  actuel,  malgré  les  déclamatMM» 
ridicules  et  ampoulées  des  écrivains  de  parti. 

Colonies  anglaises  de  l'Amérique. 

€>.»  colonies  aont  lc«  Ant!lle»t  le  Canada,  I» 
Kouvellé-Ecoaie,  et  quelques  petits  établiiâe- 
men»  h  la  Gniane ,  depuis  que  l'indépendance' 

anu'iirnini'  e^l  riCiuitine. 

Ainsi  ei'  us  ne  Irailrr.iri*  que  tk-^  premières , 
el  c'  lie  M'ia  (ji,c  ciuumc  élnl  eUaiif^iT  :,u  yA- 
rif^raplie  commerce  extérieur,  que  nous  par— 
IciiHi»  du  conioMaaa  da  la Gnade^elauie  tfrae- 
U»  £tau-Unik. 

Avant  Tacta  èr  «avication  dtemé  par  Crtmn 
wel .  en  I G5 1 ,  et  mdn  IMtinie  par  Charles  II  ^ 
en  iGGi  ,  a;>rès  la  ctiiiiede  ta  République ,  le» 

colonies  au^lMi>os  .'ivaicnl  la  liLi  rlé  i!  .  xjiiji ter  les 
denrées  de  leur  cn'i  ,  aux  nikrcliés  rie  l  Kurope 
t|n  i  iii  ^   pi^<  ,'jii  ni   Si  propcs  de  choisir  ;  cl  h  urs 
vai'srau'»  ne  U>u(  Il  liunl  en  yfn/j/e/err»»  ,  qu'au- 
tiinl  fju  ils  y  trmvajenl  de  i'jvîirilajije.  lyurs ports 
étaient  de  même  ouvi  rls  U  tous  lis  vai.NSeaux  da^ 
l'Europe  :  et  les  An^^ais  qui  y  chargeaient  dea 
marchandises  pour  l'Espace  ,  rltalie  ,  etc. .  n'ê> 
taient  pas  dans  la  nécessité  do  revenir  mouiller 
en  Angleferre  avec  leur  cai^iaon  avant  de  la 
di'barauer  à  sa  destination.  Cette  libettd  favi^. 
mille  à  l'élabliiacaient  da»  colories  andaiiat,  jr, 
produisait  u&couiant  da  commerce qin  leaaar^» 
cliissait ,  mais  qai  détraîaait  l'utilité  dont  |fa> 
colonies  Vivent  être  &  l'Etat  qui  les  a  fondée». 
En  cnVl  ,  la  rToilande  profitait  [>lus  de  Nuis 
pro|çic.T  que  VAiJfçlfti-rre  niénie.   Il  élait  ouli- 
naire  de  voir    la  Rai  IltiIc  ,  iV.x  vais^iMux  app.it— 
tenons  aux  sujets  de  celte  IlépuolnjuL'  ,  j  our 
un  navire  anglais. 

H  y  a  lieu  de  penser  que  cet  ellil  li  u» 
commerce  illimité  dans  h-s  éiaLiiis^rnu-ns  anglais,* 
a  pi-iacipaiextacnt  donné  lieu  à  L'acte  de  iia«t^ 
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galion.  LVxamni  de*  mo^i-ns  ronx-cnablM  pmir 
assurer  à  V Angleterre  lei  rmli»  qu'elle  devait 
retirer  de  an  colonie,  conduit t  naturellement 
ik  un  lytiénie  généial  de  n>itnclioa«  pour  luu* 
Ict  porit  ùtu^i»  d«iu  l'élcnduo  de»  domaine»  de 
la  couronM  britannique. 

I  I>'4cleqae  ce  5>sliViica  prntliiit.  ronmicnrc, 
(Miiinia  nalurellenK  lit  il  devait  roiiiiMt'in  <-r  ,  piir 
tf  qui  concerne  le»  coloni^'s  anjtl.iiM  !.  (.'fit  par 
cr  lojHiit    scid  ,  qu'il   in  est  ici  question.  Ca-I 
arli:  l'nil'rasM:  <  l  '.lcs  qui   5(Mit   .siluéi  s   en  A'-ie, 
en  Afrique  et  en  Anu'iique.  Il  établit  qu'il  n  y 
sera  importé  et  qu'il  n'en  sera  exporté  aucune 
Biarcliandi$4:  ,  que  sirr  des  vaisseaux  apparlerians 
à  des  ha!>llaiis  A'  .in/i^lflt'i  le  ,  d  Irianiie  ,  de  la 
principauté  de  Gatlt  s  «u  de  Ut  viUe  de  Bcrwick , 
Ou  bien  continrita  dans  les  colonie»  niâmes ,  et 
mpnrtenana  «us  colon»  qui  j  «ont  domii  iliés. 
Outra  celle  condition  ,  qui  regarde  la  qualité 
du  bAliment  ,  on  exigeait  encore  autrchtis  ,  que 
le  maître  et  le»  troi»  quart»  de  l'équipaj^e  fussent 
.■^  iif; I ;.i>.  ,  I  chl  î  - d.i  c  ,  511  ji  Is  du  roi  (1' .-Jj7 ;:;/c/e;  rc. 
iJajK  Li  lieiziciiic  année  du  rè^ne  de  itriir^'i'n  Jl , 
cette  iluUie  fut  altérée;  il  »uiTit  pré»!  rilinienl  l 
(jiie  le  quart  de  l  éqirip?.j^c  soit  nalliji,fi!    Si  un 
\riiAcMi  fpii    rnlrepiind    de    rliar^er  qin'qHis 
denrées  dan»        colonies  anglaises  ,  ou  d'y  en  | 
inporler ,  inmique  de  quclque»-une»  de  ce»  cir-  j 
Constance»  ,  il  est  «ai»!  et  coiifiiqué  avec  loirs  se»  ; 
aj^iéis  et  les  marchandise»  qui  te  trouvent  dessus.  I 
Un  ttcr»  de  la  conii»calion  appartient  ta  roi .  \ 
un  tiers  au  gouverneur  de  la  colonie ,  oft  la  nide 
Cfliaite,cl  un  tiers  au  dénonciateur. 

La  seconde  seclioi»  il.'  i  et  arto,  porte  qu'aucun 
àlian!:;or  qui  ne  mi.i  |.  .ii,i  i  u iiralisé  ou  dcni>é  , 
■  ne  pr.iina  fiiîe  ainuii  e-iniiuerrr  d.ins  li'sc  'lo 
r.ics  aiti;l:ilM  S,  ni  y  exercer  l'cinploi  de  larli  ur, 
sous  peine  de  conliscaticn  do  tous  se»  biens.  l.fs 
couvcrncurs  sont  obligés  de  prêter  jcrinenl  à 
leur  inslallalion^  qu'il»  tienilront  exactement  la 
main  à  l  exérution  de  celte  lai  ,  snus  peine  d'èire 
npipclé»  et  d«  pajor  une  amende  de  looo  lirre» 
•teriin^  ^ 

Pour  laiv<er  moins  lieu  de  contrevenir  nu 
premier  article  de  l  acle  de  iiavlj^aii<>n  .  la  (Me- 
llon liMisième  déclaie  ,  qu'nu<°l:ties  piix^Mc  'iorii 
ci  Ail  i'|iic  .  d'Asie  ou  d'Aniéfique  ,  ne  pcmin  ni 
imprii  1  ic-  dans  les  ports  il'Atii^li-Irrrr  ou 
d'LUnde  ,  (|ur  sur  des  vaisscatix  de  la  qualité  , 
ei  équipés  de  la  ni:iniére  qu'il  prmrti.  A  l'égard 
(le  U  uiajtière  dont  les  équipogc»  doivent  éire 
composés ,  nous  venona  4e  dire  qn''elle  •  été 
changée  par  de»  règlcmcn*  modernes. 

Ce» dispositions  ,  en  ne  permeltanl  aux  l'iran 
£i>rs  d'exercer  au' un    iié|;<)rr  d..n;>   le*  rcilnni' s 
nirnics  ,  y  dotu)aK  tit        e.isrfireinen  l  bciiii  i  iip 
plus  de  part  aiiv   .Xn^liils.   Muis  elle^  ne  ^u^l- 

cnicnt  pas  pour  laire  aboutir  en  An^telf.rre  , 
pomfV^  à  on  ccnlrç  coingiaa  ,  toulea  le»  ri- 
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<  lussrs  qui  nais»aient  de  ce  négoce.  On  j  pourrai 
en  partie  par  le»  aecttOB»  di«-liiiilîinae  «t  diip 

neuvième^ 

La  dn-hoilitmc,  défend  d'eaperter  le  •acre, 
le  tabac ,  le  coton  «  fiadÎM ,  le  fgmf/tmimt  lea 
bflîs  de  teinture  du  cri)  om  colonies ,  à  aucune 

place  .  que  d'uin'  de" ces  colonie»  à  une  autre 
«l*'l>endaiile  aiisfi  à' Ani^Ulei  rf  ,  o\x  à  quelque», 
ntilris  ports,  S4iil  de  VAi\;'Jflene  même  ou  de 
l'Irlande  ,  soui  peine  de  t oiitiarjlion  de  ces  iiiar- 
eliandiniï  cl  du  xaisscau  avec  ses  agrèls,  appli- 
cable ,  moi  lié'  au  roi  ,  et  1  autre  k  celui  i|ui  fera 
la  .saisie  r.ii  qui  la  pour.^uivra.  Cet  article  de 
lade  de  navigation  ,  est ,  ce  que  l'on  «pp^ 
l'*itutmération.  Aux  laardiMidites  *qa*il  apdci- 
fiait  ,  et  qu'on  nomme  tnumcrated ,  on  en  a 
joint  d  autre»  sou»  difl!|wns  règnes,  tcllet  que 
le  ris  ,  la  mélasse ,  lé  fMtor,  le»  founoRa ,  la 
cuivre,  la  poix  ,  le  gqadnm,  la  térébenUiinei 
le*  mâtures  ,  les  vergue». 

I.a  dlx-nf  i.vième   section   ordonne  ,  que  lu* 

{>inpiiélal;is  d'un  v.iÉ^ieau  qui  soil  des  pi iris  de 
' An(^lelfrre  ou  de  l'Irlande  ,  pour  aller  à  une 
colonie  anglaise  en  Anièiiquc  ,  en  Asie  ou  en 
Afrique ,  d->nnenl  aux  principaux  officiers  de  bt 
douane ,  éiieée  dan»  le  pori  d'où  le  vaiiaam 
met  à  la  voue,  une  caution  de  looo  livres atcr- 
ling» ,  tt  ce  bâtiment  otl  au-dessous  de  cent 
I  anneaux  ;  et  de  aooo  livre»  ateiling»  s'il  eat  aa  • 
drssua.  Par  cette  caution ,  il»  doivent  garanlir 
que  lew  navire  reviendra  directement  en  ^n- 
giflerrê  ou  en  Irlande  ,  s'il  clmrge  «lans  le» 
colonies  oi\  il  deit  loin  her  ,  quel<[ues-iir!e5  des 
niarcliandisi'S  spét  i!ii'-es  ilnns  l'énuméralicin.  l,<  s 
.•\ri-l,'ii4  de^ipIU  il  l  i  s  niarcliandiM  s  pi'.i  un  mot 
péircral  :  Eiwrnfiuliul  ritinmoiitlirs  ,  inarclian- 
dises  dénombré» ,s.  Il*  le;,  nonnnenl  ainii  ,  ii  cause 
qne  le  dént>mbremenl  en  c»t  fait  dan»  ce  que  l'on 
j  appelé  l'enumêrniioa. 

i     A  l'égard  dns  vai<»eaas  aa^a  ▼•nant  de 

'  quelque  port  étranger  dan»  les  coiarfiea  anglaises , 
I  il  est  en)oînt  aux  gouverneurs  d'exiger  les  même» 
I  garanties  du  maître  de  chaque  bâtiment  qui  j 

Is  ari'pic  ,  rl^  .lTll  (jm-  de  j.(  ; nu-l  li i-  qu'il  embarqVf 
!  aiti  une  des  ni.trcl<aiuli.«cs  denombrirs. 

1^'S  colonies  s'élevèrent  contre  cette  nouvello 
p  >lice  ,  dès  cpi'clle  fut  établie  ;    et   elle»  n'ont 
j;iniais  re».<.é  de  se  plaindre  du  préjudice  qu'elle 
!  leur  a  aporlé.  11  est  1res  certaip  en  effet ,  ou*  la 
court  de  leur  prospciilé  a  éli  alféré  par-ik.  Le 
gonventemeni  et  la  législature  d'Angleterre , 
a  attendaient  à  cet  effet  ;  mais  le  minisiire  ,  de 
méiiieqfiele  parlrini  ni  ,  <  oiisidénini  que  tout 
l'empire  Drîlannique  ne  loimait  qu'un  seul  arbre 
'  à  (îtveii  riiine.iux  ,  ciment  dt  voir  fi.iic  refluer 
vci:i  II'  I loiic  drs  SUI  S  qui  £<:  puilaienl  avcc  trop 
d'abondance  il.iii»  ijnelqui  s  I  raiir.bos.  Telle  iul 
!  leur  idée,  Cl  ils  I  oui  suivie  aussi  longlenu  que 
,  la  diminution  de  l't^idence  dans  l^rs  coîptiies , 
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n"a  pa«  afTpctc  le  corju  f^ôm'-ial  de  la  nation 
angial»c.  Lorsque  Ictrettnctiomimpoiécs  sur  leur 
(umniercc  ont  paru  en  tvop  afTaiblir  le  cours  ,  la 
'inAme  aulorilé  qui  Im  avait  ciablies,  les  a  abolies 
ou  modifiéet.  On  doit  pourtant  convenir  ,  que  , 
comme  il  &ttt  que  les  inconvéniens  soient  «wea 
Knsibles',  avant  que  U  législature  se  détcnmm  à 
altérer  m»  «tatuls,  lea  remède*  ne  viennent  pat 
toujoim  a«ca  tél.  Cett  ainsi  que  les  Umiteadam 
■  lesquelica  l'acte  de  navigation  a  resserré  trop  long- 
tems  le  commerce  du  sucre  ,  a  contribué  a  l'ac- 
croirfL'incnl  (l<  s  siirrerli  s  ilan.s  le»  Antilles  Fiaii- 
çai-^L».  Kn  rcni  lii''ri!.sam  [v  IVcl  ,  cllus  ont  tliiiiiiiué 
les  Liiililc»  tluiit  les  Aiij^Uis  avaient  Lcstun  juiur  ^ 
niai<'  ,'111  liébil  une  leurs  rivaux  fcsaient  de  cctit'  ; 
Jcni  i  r  :  r.-lfigle/err«*  a  tenté  ù  la  fin  ,  diverses 
mesures  pour  regagner  un  commerce  delà  perte 
duquel  elles')  st  a^icrçue  trop  tard.  Nous  renarons 
compte  plus  bas ,  do»  voica  qa'ellc  a  prise*  dans 
cette  ialentMD. 

II.  ^A-i  di.Hpositions  de  l'acte  de  navigation  que 
nous  avons  rnportées  ,  n'avaient  pas  pourvu  h 
tous  les  cas  dans  lesqurU  on  pouvait  linstn  rl.i 
liai  ton  de  l'objet  qu'elle  s'élail  proposé  en  les 
dressant  :  c'est-à-dire  ,  dans  letquela  on  pouvait 
éluder  le  dessein  où  elle  était  de  s'approprier  en- 
tiirenant  le  commerce  de  ses  colonies.  Trois  ans 
Après  la  patMtkni  de  cet  acte  fameux ,  le  parle- 
nant  ajoata  dans  k  même  esprit ,  de  nouvelles 
TCStricUons  à  celle  qnll  contenait  déi^  Il  ordonna 
qu'aucune  marchandise  du  cn\  de  l'Europe  ,  ne 
pollu  ait  Ôlrc  imporléi' (tar.i  rniruiic  place  appar- 
lensiU  il  la  couronne  lli ila!i!u<|Me  ,  en  Asie,  en 
Alri'jui  ou  en  Aiiu  rii jne  ,  il  elle  n'avait  pas  èlà 
embarquée  en  An^lettri  f  sur  des  vai>seauj(  de 
t^ualité  et  d'équipante,  prwcill.s  par  In  statut  dou- 
Mtkmt,  cap.  a.  On  excepta  de  cet  asiujétissenient, 
lesaldesiinépour  la  pèrhc  <le  la  NouTclle->4n^'/e 
terre,  et  ponr  celle  de  Terre-Neuve,  les  vins 
de  Madère  ;  ceux  de»  Adores  .  les  chevaux  d'Ir 
lande  et  d'£oOMe ,  et  les  provisions  de  bouche  du 
«4  da  eas  dans  lojaumes.  Ce  rè^ment  est 
nommé  vulgeirement  :  The  oct  oj  tnide,  l'acte 
du  commerce.  Georges  I  a  fait ,  en  hvenr  de 
l.T  Pensilvanie  ,  et  Georges  II .  en  faveur  de 
la  Nouvelle-Yorck  ,  au  sujet  du  sel  ,  la  même 
exception  que  Charles  11  avait  laile  ptmr  la 
Itiouvelle-./lng'e'erre  et  pour  Terre-Neuve. 

m.  On  voit  parles slaiats  précédons  ,  que  les 
vaisseaux  appartenant  aaxsu|els  de  la  couronne 
Britannique   qui   revenaient  de   l'Amérique , 

pouvaient  débarquer  dans  les  port»  de  \  Angle- 
terre oti  de  l  lilaiidc  indifTéremmrnt.  I^  parle- 
ment du  premier  de  ces  di  icv  n>',  aume»  ,  altenlif 
A  |^f0  aervir  uU  bonheur  juii  ticulier  de  la  nation  j 

Îu'il  rwréscntÇ .  les  puipU  i  et  les  payi  nui  m 
^pendent,  ne  lanla  pas  à*upprimer  cette  liberté. 
DuM  les  vingt  -  deuxième  et  vingt  -  tioitiime 
Am.  r:Uarles  1/.  il  ancrtrit  tons  les  vMiaeanx 
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revenant  de  l'Ann'i iijuc  ,  à  ne  raporler  lenrcir- 
gaison  que  dans  les  ports  de  {Angleterre, 

Guillaume  III  et  tes  successeurs  ,  jusqu'à 
Georges  il  «  suviraot  la  méan  système.'  Ce 
dcrnMriTanéwrai,  «t permit,  en  tyâS,  d'Im- 
imiter  en  Irlande,  dm  colonie»  établies  en  Amé- 
rique ,  tontes  les  marcliandSMs  de  leur  crû  (  ex- 
cepti^  les  sucres  ,  le  tabac  ,  le  coton  ,  1  indigo  ,  l« 
eingembrc  ,  le  bois  d  Inde  ,  et  les  autres  bois 
de  teinture  ;  les  riz  ,  la  inclajse  ,  le  rSilor  ,  les 
fourures  .  le  cuivre  ,  la  poix  ,  le  goudron  ,  la 
It  u liCiil lune  ,  k?.  niàliues  ,  h  a  vergues  :  )  c<;mimic 
luie  seniblablu  pnniisilon  paraissait  di'roKcr  à 
l'acte  >^ ,  ann.  ,  cop.  la  ;  et  au  statut  2  de  la 
première  année  du  r^gne  de  Georges  I ,  cap.'  tf 
i]vi  prohibent  l'importation  en  Irlande  dukouUon 
qui  n'est  pa»  du  crOi  de  la  Grande-I}irela|M ,  CO 
prince  déclara  ,  l'année  suivante  .  que  em  dau 
actes  continueraient  d'être  en  vicueur. 

IV.  Nous  avons  Instnvé  plus  haut ,  que  l'acte 
de  nanAilion  n'était  pins  suivi  selon  sa  preuiière 
tenetu*.  Les  Anglais  ont  remédié  successivement , 
tantôt  par  des  ilérogalion»  pré<'i$<:'4  ,  lanlot  par 
de  simples  modiricalions  ,  4  une  p.irlie  des  ni- 
convéniens  qui  nji-Sdlenl  de  5  di.-.pobiti.in^.  La 
première  altération  (ju'd  soiillrit  ,  l'ul  en  i("i7.'i. 
L'aiticle  dix-huitième  <lc  cet  ai  le  .  ordonnai!  ;.ux 
vaiMcaux  qtii  chargent  dans  )•  colonie»  quelqnes- 
nnes  des  ilenrèc»  dénonibu  es  ,  d'aporlef  CCS 
denriH's  en  droiture  en  Angleterre  ,  sous  peine 
de  confiscation  en  cas  de  contravention.  San:i 
annuller  positivement  cet  article,  CItarbtt  U. 
l'abrogea  dans  le  fait ,  en  imposant  par  nn  stalae 
de  la  vinat-cinquièma  année  de  son  i^ne,  des 
droits  sarlesméfnesmaidiandisesquiseralfnt  em- 
barquées dans  las  colonlM,  sans  donner  c-iuiinn 
de  les  débarquer  en  Angleterre,  ou  dans  «pu  Iqui! 
place  de  la  dépendance  de  l'.-fd^/c/erre  en  Aiiié- 
ii<[ue.  Kn  eiTet  ,  rii  n  n'i>blip,eait  ^lus  d'obseivcr 
à  cet  é^ard  l  acté  de  navigation  ,  H  OniecOnloF-. 
ni.iit  au  nouveau  rèplcnitnt, 

1.15  dioils  établis  parce  stiliil  ,   font  roiinuS 

iou&  1>>  i.oni  de /i/an/ii/io>i.«- r/u//'e5.  Si  le  niaitro 
du  vai»^eau  qui  les  doit  ,  n'a  point  d'armant 
comptant ,  les  officiers  de  la  douane  peuvent  re- 
cevoir de  lui ,  en  psieroent ,  ont  paruedm  mar- 
ibandises  qu'il  se  propose  de  charger  praportion» 
nellcnieut  à  la  valeur  à  laqodlcsa  montent  lea 
droits. 

V.  Cette  nouvelle  police  ne  subsista  pss  long- 

Icms  dans  son  entier.  Par  an  statut  pas5é  dann  h  s 
septième  et  huitième  année»  de  Guillnume  III , 
et  rjui.  rapiu  l.iiit  le!  I (  f^lemens  anlérii  or.'  concer- 
nant le»  colonies  ,  piul  être  regardé  comme  nn 
règlement  général  à  leur  su(et  ;  le  parlement 
rél;ililit  l'acte  de  navipatinn  dans  toute  ja  prc- 
niii'ii  f'n<:>'  ;  il  conwi  va  sniktiu  nt ,  du  flatnt 
pas3cdansla vin^i  cinquicnu: année iicCItarlesII, 
ta  levée  des  droits  qu'il  imposait  sur  les  denrées 
coaq|triacs  di«s  Téoiunéiation  :  droits  que  par-là , 
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^0  éiatt  obllgi  de  Mjtor  mu*  être  dUpenii  d« 
.donner  caulMU  4«.MMiq«er  4au  Iw  part»  fixé* 
ptr  le«  loi*.  ,  , 

Lu  lorJs  commisMircs  du  coflimerteâoiitntAu 

venons  de  parler  ,  fui  nu  i:i  un  comitA  qui  a  in»- 
peLiion  sur  lr«  dilici cniii  branches  A»  commerce 
fl<  la  nation  en  gi'-ncral  ,  et  sing,ii!ifr<n\cnt  sur 
lui  planlalioiis  ,  c'e^l-à-dirc  ,  sur  ici  colonies. 
Guillaume  III  l'insiitua  en  i%3.  11  est  coinposi; 
de  qiickiues  Kisneur» ,  et  de  per*oni)e«  rccoai- 
in«nd»blr*  par  leur  capacité.  De»  fonctions  ailri- 
buces  k  ce  comité  ,  «es  membres  ont  pria  le  ooni 
de  lords   commissaire*  du  co»mnere«  et  des 
.pUmtation»t  en  an§Uij ,  Ute  lords  comniêêion- 
jnen  ^  Irarfc  mnd  jdanlaliws.  On  les  coanait 
.▼nlÂîcemcat  mnu.  cmi  tie  lor da  du  commerce  , 
^ijMKnb  oftraié.  Bntn  ee»  comniiiairM ,  il  j 
m  a  huit  c^ui  ont  des  appomtemva*  ;  les  autres 
«ont  honoraires ,  ou  plutôt  aofit  membres  du 
cuniilé  par  leur  plai  e. 

I.  Jusqu'en  170^  ,  ic  riz  et  la  ni^Ias«e  ,  du  crû 
-daaco'.onit's  anglaises  ,  n'avaient  point  été  com- 
pris dnns  te  nooiUi.'  do«  marchandise*  spéciCK^es 
par  VenumrraHoti.  Le  pwiemvnt  jugea  à  propos 
•lie  Ica  j  ftioulcr  par  une  clause  insérée  dan»  le 
ete1«t  9  et  4  •»■>>  ^*  de  la  Caroline ,  trouvait 
«li»-lon  un  d^l  eoMidMble  daoa  le  Portugal , 
-oèilémil  lran«p«Mé<n&«îtnc.Dè»qu  il  /  avait 
•pftro  ,  il  avait  été  piéRré  à  celui  de  Vérone  et 
d'Êgjptc. 

IjCS  inirijiiio.s  d'un  capitaine  Je  v.i'ist  ;m,  nommé 
Cote  ,  qui  néçoiiail  i-n  Caroline  pour  le  r oinpic 
d'une  compagnie  1  firent  donner  le  règlement  qui, 
■S9u)élit  le  transport  de  celte  denrée  aux  restric- 
tion* portées  par  l'acte  de  navigation.  Ce  capi 
laine ,  s'étant  laissé  pi'évrnir  dans  un  de  ses 
voyages  par  d'autres  navim ,  ne  put  faire  en 
CarohoeM  cbeigedetriB  ponr  kPortugalfComme 
'il  en  vnàt  le  deiaeïB.  De  telour en  Anfietare^  H 
pr6occu]n  un  membre  du  periement ,  (  Mt.  Lewi- 
aes  qui  était  très- souvent  chargé  de  drriaer  lea 
l)  lls)  dcli'li'f  (jiir  l'i  sjiDi  lîiiion  directe  du  rii  en 
Poi!iij;.il  ,  joi'  judii  iail  au  commerce  de  1'  Angle- 
Imc.  M.  Jjoundes,  envisageant  Je*  ciiosc»  de  la 
manière  dont  eUes  lui  étaient  pr^scntces  ,  et  les 
présentant  à  son  tour  »ou9  les  nu^nies  Facrs  à  in 
cbambro  dea  commune*  1  engagea  la  chambre  à 
limiter  ce  cmuncm. 

<M*  .«'wani»  aiMi  «M  caigpiiNii  fcnt  1rs 
années  mivanlet.  Mail  ce  r^Imcnt  cauM  un 
tré.s- grand  tort  h  la  nation.  Par  la  didèrcncc  du 
prix  du  fiel  tl  de»  autres  frais  de  transport  qu  il 
9Ccauc<(in.''.lt  ,  i  l  [i.ir  rul'jt  ii  lu  ijml  ;iiH'i'lail  à 
l'arrivée  du  ri?,  dan?.  U  jaiviii  pr<ipio  ù  u  vente  , 
l 'augnieii'.ai ion  du  l'r;iis  de  iu  l  et  de  (i.inspuri  , 
•u/lisait  sei.de  putir  ;iff:ul)iir  le  cours  de  ce  coiii- 
nierce.  I:.lle  i''io:t  di-  .^o  pour  cent,  aus»i  les 
marcliand*  qui  l'cxrr^cnt ,  le  vircnl>n*  bientôt 
ie  nVsniir  d'une  manière  tcîa  aenaibk. 
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Leur*  exportation*  déchurent  en  peo  detwu 
de  plu*  de  trois  quart»  ;  ou  pluldt ,  iliM  *an> 
daient  plu*  ,  pour  ainsi  dire,  leur  ris  que  quand 
le*  récolles  manquaient  dans  le  Milanais  cl  dam 
i'£|grple.  Cette  denrAermiaii  daiu  leurs  magasiai. 
Et  comme  on  a  beaucoup  de  peine  à  la  prdcr 
d'une  année  à  l'autre  ,  k  <  ausr  que  la  vernune  s'y 
met  aisément,  et  que  pin.-  j  i  u  qu'elle  »oit  pà'.^r  , 
elle  ne  convient  plus  .m  bétail  ;  il  se  pu-CH  it 
peu  d'années  sans  qu  lis  vouilriMcnt  des  pei  Sut 
considérables. 

Ils  s'empressèrent  de  présenter  des  ^Jaintesaa 

Sarlemenl  sur  la  décadence  de  leurs  allaire»,  «t 
e  demander  que  l'on  7  apportât  remède.  Lm 
mouvemens  qu'ils  se  donnèrent  i  ce  sujet ,  de- 
menrfacat  longlema  infruetucox.  Ce  ne  fut  me 
tout  Georges  II  que  l'on  eut  quelque  égard  k 
leur*  remontrances;  et  mémo  le  parlement  se 
contenta  de  modifier  le  règlement  dont  ils  de- 
mandaient labolition.il  passa  un  acte  en  ly.io, 
en  veilu  duquel  ,  U  s  vai»*eaui  anglais  pouvaient 
aller,  en  droiture,  djn»  tel  poil  de  l  Europe  que 
ce  fut  ,  an  sud  du  c«p  do  l'ini^tem;  ,  débarquer 
le  riz  qu  il«  avaient  chargé  en  Oioline  ,  sans  être 
obligés  d'aborder  en  Angleterre  auparavant. 
Mais  il  leur  était  ordonné  d'v  mouiller  après  avoir 
vendu  leur  cargaison  avant  de  retourner  en  Ami' 
riqur.  Pour  jouir  de  l'avantage  qu'offine  ce  alalut , 
il  fallait  que  lét  ialéreaséa  sur  un  vaisaeauqui 
allait  à  la  Caroline  donnanent  caution  qu'il  n'en- 
lèverait  dans  celte  colonie  ,  aucune  autre  mar- 
chandise  dénombrée  au-delà  dea  besoins  de 
.l'équipage  durant  lu  travciefe.  On  •pgéiL  ca 
statut  :  'Ilie  Carolina  ad. 

Si  la  police  qu'il  étiiblissait  ne  donna  pas  aux 
marchands  de  ris  toute  la  sali.<-rnction  ^'il» 
auraient  désiré  ,  rl'e  diminua  du  moins  asaealm 
frai*  qu'exi^'  le  transport  de  cette  denrée ,  pour 
Ica  mettre  en  état  de  ne  pna eraindre  la  concur- 
rence dans  lesmarchéa  «icanfco  :  et  <B  ka  eM- 

Bsant  d«  raporicr  leurs  meurs  dans  la  Crande- 
rctagne,  elle  aMura  à  la  ration  AngUi»e ,  autant 
que  l'avait  fait  le  statut  3  et  4  ann.  le  bériéÊce 
'  qu'elle  pouvait  rellier  de  ce  commerce.  De» 
[  clauses  partienliese»  pourvurent  à  ce  que  la  liberté 
de  i  expoi  lalinii  dneclc  ne  nuiait  pas  an  n'cou- 
vrt  nient  des  druil*  auxquels  le  ris  est  soumis  en 
Aiigltierre. 

L.-1  Caroline  doit  il  ce  règlement  lea  promis 
qu'elle  a  faii*  depui.i.  L'exemple  dtt  Ûen  qu%a 
uroduit,  a  déterminé l'étendre  en  17.%  à  b 
NottvcUe-Georgie  ,*' dqîit  le  terrain  «  àpeu-pif* 
semblabb  à  celui  de  U  Girolinc  .  r»t  favoraw  à 
la  ctdluredu  rlis.  Voyez  Exat.s  Unis. 

II.  Kfi  méitif  -ienis  que  ious  la  rriiM!  Anne ,  le 
paileuivnl  comprit  dan*  1  énuoiération  ,  le  ne  et 
la  mélasse  du  «r A  des  colonies,  il  songea  à  cou- 
serrer  à  r^^A^/fierre,  l'aiftcal  qu'cUe  «nvojait 
tout  la  ans  an  Hessït  *  en  Ilepefce  et  en 

Suéde 
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SuJJe  piur  l'mliat  «i.*  miinllinsii  nnvalcx.  Ce 
turent  de  nnuveaiix  rèj^lemcns  clalflii  fn  Sui-Je 
»iir  11!  comiiuTce  du  goudron  ,  qui  le  f  irccient 
do  prendre  des  meMire*  àceMiiel.  En  lyo  l,  le 
roi  de  Su^di:  ne  voulut  pliM  UilMV  In  Anglais 
enlever  du  iirdjrdaiu  M»  éliU,  et  nepemiit  de 
•Mr  en  vendre qu'«at«at  wi'tb  le  Antent  venir 
ches  «tf  aor'let  vtûMew»  d'une  compegnie  à  qui 
il  Avait  altribné  ee  négoce.  IV^in  nuire  côté  ,  la 
MOKOVÎe prétendit  rcnchi^rir  ses  chniivici. 

Il  ^taîj  de  l'honneur  drj  ministres  cl  d«s  l'^pi»- 
lalt'iirs  (!«'  la  iialîon  Anglaise,  do  la  aoustrairc  aux 
vi.'xa(ion»  que  l'on  exerçait  »ur  elle.  Un  essaya 
dani  cette  vue  de  tirer  le»  munitions  navales  des 
élr-bliMemens  dépendans  de  la  Grande-BreUgno 
éêa»  ie  Nouveau-Mpndc.  Pour  encourager  les 
lubiiana  fiaéa  dens  ce»  éiabliajemen»  i  ■ecoo'ler 
uo  projet  amn  utile ,  le  peiUment  aeeorda  de* 
pniaee  fort  conridérablet  à  t'impoitatioa  ca 
Angletem»  de  loalee  iee  matiàrca  eonvrnables 
pour  le  aerrica  de  la  mariât  fui  pmicBdiaieot  de 
rAmérlque  Angitîae, 

Quelque  fortes  qtie  fusïenl  ces  primes,  comme 
durant  la  yieite  oùVAngleierre  fut  enf^ae^e  au 
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wement  de  ce  siècle  ,  elle  ne  put  donner 
keaucoupd'aliention  àTobjciqu'elIcare^nUient  ; 
elles  ne  jirodnisiFent  pas  un  grand  effet.  4jt  Czar 
et  le  rai  de  Suède  et  de  Oanemai  c!c ,  persuadés , 
par  l'inutilité  de  cette  leniative  que  VA/iglrierre 
mait  abettlument  dans  leur  ilrpend.ince  pour  les 
tnunîtioni  navales  ,  persistèrent  dans  le  deMcin 
de  les  lui  JiirvcnJre  ,  et  de  l"ajsuj<5tir  aux  roslrit- 
Jiom  qu'ils  jugeraient  ipropo*.  En  cela  ,  contre 
leur  Intention,  jb  Mrvinnt  lu  Anglaie  ti-è.- 
uiilcmcnt. 

Dia  que  la  paix  conclue  à  Ulrecht  eut  dé- 
C*^é  ceux-^  ae*  enban-as  de  la  {narra,  im- 
jpatuBi-  d»  iTcipèea  de  joug  que  l'on  «««lait  leur. 
,  ^  m  MuHrent  afaieusement  at»  ree» 
que  leur  offraient  leur*  Colonie*.  Le' 
■e  s'emjir(  ssa  de  ronjulttr  les  pCMOnncs 
le»  plu»  habilrs  lie  la  Nalli>ii  sur  \vs  ino\eii* 
de  tirer  de  l'Amérique  scpirn'riûn:'.!!'  Us  m.ir- 
chandites  que  l'on  allait  clu  rcher  en  Norsvcfje  , 
à  Pétersbourg  et  dans  le  polphe  Bothnique.  Il 
raeeembla  des  gens  expénnientés  dnns  la  pré- 
et  le   travail  de  ces  matières ,  et  les 
tre  dans  la  Nouvelle->4n^'<!/erre  ,  dan»  U 
Caroline  et  dans  les  autres  guuvcrnemena  situé» 
«HT  la  même  cAta,  afin  .d'instruire  les  hdiitan». 
Quand  ca»  §nida»  aurait  ensdgné  comment  il 
Callaît  t'j  prendre  ,  la  défaut  d'occupation  parmi 
Ifa  cotons ,  et  l'influence  de  quelques-uns  des 

rlncipanx  d'entre  eux  anc.  IHn  a\;il(  enj^af^i'» 
donner  l'exemple,  en  uéterntinerent  un  grand 
fuwim  à  ^adonner  à  ca»  nmivallM  manufiM- 
ture». 

JLe  succès  répondit  aux  soins  que  l'on  avait 
prwt  du  main»  à  i'éuwd  de»  nrincipaka 


r!  «n.li^es  que  l'on  désiiail.  poix,  le  gou- 
dron, la  térébenthine  ,  les  mâtures,  les  vergue» 
Angleterre  i  m  a**a«  grande  quan- 


vtnrent  en 

tilH  pour  fournir  aux  besoins  du  lOyaunne 
re&ia  même  de  quoi  en  rccxpurtrr.  poix  cl 
le  goudron  devinrent  si  abondan»  dans  la  G.-ande-, 
Bretagne ,  qu'en  peu  da  tAn»  leur  pris  baisaa 
de  5o  ateffaniii  à  to  «iCflingji  le  bariril.  Dimi- 
nution d'autant  plus  étonnante  que  le  projet 
de  se  fournir  de  munitions  n.i\,tlcs  dans  la» 
(Jolitnics  avait  été  traité  de  c  himérique. 

I.)r'tjuc  l'on  vit  ce  coniniorce  l  irn  l'tahli  ,  on 
crut  pouvoir  supprimer  la  prime  dont  on  l'avait 
favorisé.  On  se  trompa.  Les  raarehandiae»  oon* 
venabica  pour  le  service  do  la  marine  s'ache- 
taient à  la  vérité  à  meilleur  marché  dans  lea 
établiiaemen»  Brileanique»  qae  dan»  la  Ealiiaua- 
ou  en  Norwé^  Cette  différenea  parai»Mil«~ 
voir  suffire  pour  mettre  le»  Anglais  à  portée  da 
supplanter  les  Danois  cl  les  Suédois  ;  malt  lai' 
modicité  du  prix  ilu  fi  'l  <  niiinilions  navales 
tin  cs  du  Nok!  ,  rontr.  iiâl.iii.  l'I  i  inéj^alité  ds 
jM'ix  du  premirr  arli.it  ;  et   iii'  ino   inalgié  relie 

inégalité ,  fesait  donner  la  prél'ércnce  aux  Da- 
nois at  aux  Suédoîi. 

Les  Danois ,  les  Suédois  et  les  Moscovite» 
chargent  leurs  denrées  sur  des  vaii.scaux  d'un 
porl  énorme  ,  et  qu'ils  monlenl  d'un  équipage 
Ires-pru  nombreux.  U  suit  ile-la  (jue ,  (jiioique 
la  navigation  de  Cliailo .  -  T^u  n  r;  ilr  J'.uslon 
A  ht  Giandc-Drtta^ne  ne  soit  pas  plus  longue 
'  t  soit  iiiuiiis  daii^erou»e  que  ccllu  du  goUî» 
Bothnique  et  de  PcicrU>our|{  à  U  même  8e,  le» 
Anglais  dépensent  néanmtoia»!  pour  le  transport 
beaucoup  plus  que  leurs  concumn*>  L'épargna 
que  font  ceux  •  ci  sur  les  frai»  de  frét  e»t  na 

da»i 


objet  »i  considérable  par  Upmnlenr  t 
cbandites  .  que ,  malpé  riaKiiorité  dn  prix  d*a 
■oudrwi* ,  îles  puis  ,  de»  mâture»  ■  etc.  ea 

Amérique ,  ils  se  trouvent  rn  état  de  donner 

en  Angleterre  lis  même*  <1.  nn'cs  .'1  ?i  cl  4  sche- 
liop  (environ  '.i  liv.  9  soU  cl  ^  liv.  12  sol» 
tiiuiiioi*)  de  moins  par  barril  que  ne  le  peuvent 
t^irc  le*  marcliands  anj^lais  qui  en  r.ipoilcnt 
ilr-s  txilonics  ,  lorsque  le  gnuvern;  iiirjit  ne  leur 
alloue  aucune  f|ratiiication.  Il  arriva  par  consé~ 
queut ,  qua  dè»  tfue  la  bount  y  eut  été  supri 
mée  ,  l'on  recommença  do  nouveau  à  faire 
venir  de  la  Baltique  les  bois  de  construction 
marine ,  Ut  tèrébmthines ,  le  goudron  ,  etc.  Le» 
maidiand»  cherchent  toujunn  ee  oui  laur  coèta 
le  nioiriA.  I!s  ne  regardent  poTnt  U  diffimmco 
qu  il  y  a  pour  leur  Nation ,  entre  acheter  de» 
denrte»  dans  un  pays  dépendant  de  I  E!al  dont 
ils  sont  membres,  cl  aller  les  qué.ir  chez  l'é- 
tranger. 

I«  parlement  laissa  subsister  quelque  lemscctte 
branche  de  commerce  sur  ce  pied,  aQu  de  voir 
ai  la  faaUaca  n'ao  mkndfait  pa»  an  laveur  da» 
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Ang!*:».  R«>«4nnnit»nt  OHTcilt  lonradl  it  plus 
«Il  plus  rontrc  eux  ,  il  -«tablît  en  1729  de  nnu- 
*>  llci  Lounlitfinoim  foi'lf-S  que  ctUi-squi  avaiiTit 
i'i'  accurôt-*»  par  le  »talu»  li  et  4  "lais 
wiTisiriff^  [l  'iir  lairr  piolV-rfi-  lis  miiiiilii>nt  na- 
Talffu  dil  I  1:1  lies  coloiiirs  atif^laiwj.  Jjcs  nou- 
»cHr5  linriiiliri  fnrorit  (ix(<»  au  taux  &uivaiit. 

Pour  la  ni  itmrs  ,  le»  vcr^utt  ,  etc.  par  toa- 
Rcnii  une  Vwre  sterling;. 

Pour  le  goudron  bien  conditionné ,  Mns  eau 
ni  écume  •  et  |>ropre  pour  les  oordaseï ,  par 
tonneau  cnnicnnnt  liuit  karriU  «  at  la  barril 
trente  et  un  ealluns  ut  detui ,  bien  eefdé  et 
flein  t  a  liv.  4  «dicling^  aterliaK. 

Peur  la  poix  t'i^akinent  bien  eonditktnocc , 

Et  t«UM*H  peiani  TÏng^-cent  Bvrea ,  le  cent 
lao  fivres  dUlribu^  ta  huit  barriii  de  con- 
tenance «'gale  ,  une  livre  jlerJing. 

Four  U  iiVt^lHiilliine  ,  sanj  rau  ni  rcuinc  , 
par  tonneau  |»o«ani  vir;f;t  nnt  livres,  le  cent 
I20  livr.-s  ,  ih^dibiu' liiiii  barrilft  de  con— 
tu  II  an  <  r  vy^n'.r  .  une  livre   10  schcUnH^  MerliOgt 
(  t-nvirun  ii  liv.   10  *oli  loiirn.  ) 

On   alloua   une  prime  particulitre  pour  le 

rudron  tiré  d'arbre»  ,  en  étain  ,  coufoirmémcnt 
U  ^)ani^re  prescrite  par  un  règlement  de 
Géorges  1.  Celte  allotiancc  e«t  de  4  liv.  ater- 
Rags  par  toimeaa  ,  ili!.iiibu6  en  bnh  barriUde 
ta  conlenanee  de  3i  gaUona  et  demi  cliaque. 
1«  règlement  de  Georgts  cet  rappelé 

ici ,  ordonne  que  «  le||Mid«onMlt  tiré  d'arbres 
»  an  éttm  ,  qui  après  avoir  élé  dépouillas  de 
»  l.'ur  l'rorcc  depuis  la  rr.rino  jusqu  à  la  lian- 
•  Ipur  dit  huit  pieds,  à  la  n'-serve  1!  uiu- l>.iii<lc 
»  lar^c  de  qui. lit'  pour c»  ,  ijnl  ilôil  y  t'iir  rnn- 
»  ««-rvée  ,  Ont  iiiliii.lc  en  ct  l  tUat  I  cqiace  d  iiuc 
■  annce  au  nioin«.  > 

Ces  mi'-ws  graïKicatiotiS  ont  été  ronlinuéc» 
par  «n  act<!  pa«ic  i:n  i-'n.  Elle»  «ont  reprises 
à  la  réexpv/i  talion  des  marchandiacs  auxtfiielles 
l*Eljl  le*  nUribue.  Ces  marcbandiaes  ont  été  sou- 
inl^-s  à  la  ni^nie  navicaiion  que  celles  qui  sont 
s^oiiliéea  dana  l'énumeralkm.  Doplua,  «n  ne 
|Mrut  loa  exposi  r  publîqaoBait  en  vente  en 
Angleterre  ,  q  «Vurès  ca  «voir  oficrt  l'adiai 
•us  comuiiHaires  de  la  marine. 

Pour  posToir  exiger  les  gratification»  pro- 
mises ,  il  faut  montrer  un  ciiiiîicai  du  fçnti- 
vpmeur  ou  dn  lieutenant  -  f:,ouvernciir  ci  du 
^  Cullectci'.r  di-5  ilnuiincs  df.n$  les  Col'uiifj  .  iiuj 
atteste  que  la  jjcu.uinr  qui  a  embarqué  li-s 
Hiiir;jiaii<l  H  î  p.,ur  lesqiielli-j  on  demande  ces 
f  r-ilificatupti}  ,  a  j'jrA  en  leur  présence  que  ces 
tiiaiclianH.;-, .  .•■i;n,nt  <!ti  cru  des  Colonies  an- 
gl  liie».  OiMic  rc'.a  ,  il  i'iiut  que  le  maître  du 
irais<;pau  qui  Ici  ap,,rle  en  Angleterre,  fas»* 
sonnent  ou  cUes  ont  eié  cliargce*  en  Amérique 
dunt  Im  établissemens  dépendans  de  U  Gnntle- 
Breingne ,  «t  qu'il  sait  «u  craii  mi'din  «a  aoni 
•N  pradttdiMM  Batunllet. 


Les  officiers  de  In  douane,  dans  les  Colo- 
nies ,  Bv.'uil  que  Je  donner  un  cetlilurtt  ,  djivent 
t'xauinirr  L<  fmix  '|c \'n  l<  tir  [>ri'M_'ale.  Il»  on! 
le  di'oil  (1  ouvrir  le»  banils,  de  le»  scie»-  par  U: 
milieu  ,  de  caMer  le*  nia&irs  de  poix  ,  ou  de 
prendre  telle  autre  mes^uc  qu"iU  jugent  con- 
venable pour  s' assurer  que  la  puix  est  COR— 

mersoblc.  lia  doivent  eaaminer  le  geudron  •*«• 
k  mène  aoin  (i). 

Les  Colonies  font  en  E«pa|rne  et  en  Por- 
tugal un  commerce  livs  -  avaniajrous  à  la 
nation  :;n^liii.ir  ,  en  1  nis  >1t  1  lij.i-^n m.  el  .intieS 
sorti  ».  \  bois  «ont  [>!iil-i  tii  .  ii  eauM'  <le  leur 
nia»M' ,  la  ittai  <  lian.l -c  (K  i.t  1  cxni  i  laiwiu  est 
la  plus  piolitalrie.  U  n'y  eu  a  |jt'int  qui  ,  t-n 
emplujant  pour  le  premier  roùl  un  au««  jpeltt 
fonds  ,  occupe  autant  de  voile*  el  de  mai iniers. 
I.fi  néj^ore  du  bois  Hiit  la  piiiiciiwle  forre  du 
roi  de  Danemark  par  ks  niatetots  qu'il  lui 
élevé  ;  il  le  met  en  élat  d'entretenir  une  ma- 
:  fin*  ;  et  c'est  à  ee  même  ndgaoe  que  les  Nofwi- 
ginu  SCS  sujets  ,  doivent  le  qmmlilA  de  (rend* 
vaisseaux  qu'il*  possèdent ,  et  qui  aoal  U  MttK« 
de  leurs  rirliesscs. 

l^'An/fteterrc  ,  qui  lire  df  Suèdc  et  de  Da- 
nemark la  plus  grande  partie  de  ses  bois,  a 
cherché  &  leur  substituer  ceux  de  ses  Colonies. 
Elle  afljrancliit  en  1722  celte  marchandise  des 
dnûls  d'entrée.  Depuis  ce  t«ms>lh  il  lui  en  vient 
une  certaine  quantité.  Ule  est  apportée  par  le* 
ynisseaiix  anglais,  d'Europe  qui  tniftmicnt  est 
Ainéi  ique.  lis  en  achèvent  leur  charge  lorsqa'ila 
ne  peuvent  rasiemblor  assez  prompiement  de* 
denrées  de  meilleur  débit  auiaitt  qu'il.s  en  vou- 
draient. Ainfi  l'alTranchissi  ■ment  des  diuils  d  en* 
live  pour  hs  bois  ilu  ciù  des  Culonies  .  pro- 
cure aux  Anpl,i!s  un  double  a\ ania^e  :  ( elui  d« 
diriiiiiucr  lis  iinporl .iliou.».  du  boii  de  Norwégu 
el  de  Suède  ,  el  celui  de  fournir  aux  naviiva 
njarcliaiid»  1rs  moyens  d'abréger  la  durée 
leiTs  vojrnees.  Avant  1  23  les  vaisseaux  séjooiw 
nairnt  quelquciois  dans  les  Colonicjsix;  buit  «t 
dix  mois  avant  que  de  pouvoir  compléter  ttn# 
caïunison  [K)ur  leur  retour.  Pendant  ce  tem*— 
là  les  vers  les  délnusaiont  et  )m  Ue»  da  vojw» 
augmentaient. 

D.ins  la  crainle  que  le»  .irbres  qui  four- 
nissent la  poix  ,  le  jjouilron  .  I,i  lésiiic  ne  <ic- 
vinrent  rarr^  yar  la  iii;iiiv.ii-e  éeononiie  des 
co'oii»  .  In  relue  j-Z/uie  ilelendil  (  sl.il.  ?i  et  î^, 
aiiii.  )  sous  j><  iiie  il  uiu'  amende  de  5  livres' 
sterliiies,  d'abattre  dans  la  colonie  du  nouvol 
Hampahir* ,  dnaa  I*  bnje  de*  M>nndnii*U  , 


(1)  Cet  n-ulrnirn»  f/lt»  fwjur  les  colbniss  An^irnes  . 

•  iij  ii.iii  hiii  ),r.,as-l  i.is  ,  ('j,-)ilii|urnt  égilemciic  aux 
aiitrrk  inloM^i  ,  et  surtout  i  csUss  m«  npsisJa  la 

(;rài.Jr-i:rer.igaa  an  Meid»  'tlSiiîîifn.  M  IfinnB* 
kMom  f  a*.      -  ■        .    '     .  * 
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jtan*  la  Brovînee  de  M«in,  (ian«le«  planUtion* 
^  Rkooe-Islanile  et  de  U  Providence ,  daiu  U 
VvuvMù-ytngUaem  «  du»  U  No«v^lo-Yorck 
et  dtiM  U  N«uvcU«-Jene/ ,  •acDiw  4m  «cbm 
ce  «niM  craîtttnt  hon  ie»  ville*  «a  étt 
lïmiiet  de  leur  Icrrituirc ,  aiil  ne  fteraienl  point 
planii'-!«  dans  l'ëteiiduc  de  la  propriété  d'aucun 
j:  1. -^'ir  ,  ot  (|ui  .-ï  r.tivni  aouse  poucca  de 
diaiiictrc  »  trois  pieds  de  terre. 

La  mine  cntiate  au  nijet  dct  pins  blancs  et 
iiet  autre*  ptiis  convenable*  pour  les  mâture*, 
^nfa^ca  pareillement  la  reine  ,  quelques  annéos 
•prè*!  à  iibadn  dan»  les  mêmes  lieux  la  coupe 
m  «M»  q«î  nanient  24  poucca  d«  diamètre  à 
M»  pM  «è  terre ,  soua  peitM  d'wM  «aend*  d« 
«00  iW.  fttirlings.  (  a,3oo  tiv.  tourn.  ) 

Georfiii  I,  dji'uift  la  NouvcUe-EcO'se  aux 
provinces  nomineiM  dans  l'acie  pass*^  dans  la 
neuvième  aillée  du  rè^e  de  la  reine  Anne , 
Cl  modéra  l'amende  qu'il  prononçait  :  mais  il 
dtcudit  la  défense  aux  pmt  blancs  de  toute 
|;ruM«nr.  George*  il  la  rendit  enconi  plaa  if/k- 
isérale  ,  car  il  /  comprit  les  pîn«  blaaci  craiawiia 
dana  réteadu*  dn  territoire  de»  villes  ,  et  a'ca- 

nta  aucune  contrée  de  f  Amérique  appartenant 
I  t'M.i  11  ne  l'.llaiin:<J-.ie. 

Mai»  dt'  ct-^  pi >McMioiis ,  il  n^  a  que  la  Nouveile- 
Croïte  Aujoard  )iui  a  qui  l'oa  paime  iiite  l'api^ 
cation  de  ce  r^^enient. 

Quelle  que  »oil  l'uiililé  du  chanvre  et  du  lia 
pont  la  naviy;alion  et  In  commette  niaiilitiie, 
juaqa'an  (cm*  de  la  riS-ulmion  ,  !i  »  Ari^L.ii  n  rn- 
treprircat  point  d'en  cultiver  dans  le*  terre*  de 
lear  domauMé  Lanquc  la  guerre ,  qoi  fut  ter- 
«Mnée  par  b  nais  de  Ricwick  ,  Ica  ibr(a  de 
«oo^pra  avec  la  France ,  Qa  as  cenJenlirent  d'^- 
kvar  chea  eax  dee  nianufactoree  de  toilerte.  Ile 
lei  «Diiii>naient  avec  le*  filasse*  qu'ils  allaient 
cbcrclitT  en  Mo».  )\  ;«'.  l'cul-èlrr  sVn  fiinsciit-ili 
tenu  là  ,  si  le  ^ouvcrncniont  Rinv  n'.ivnil  voulu 
»c  prévaloir  du  licwiin  tju  ils  av.ii.  ni  de  filassrs. 
Mai»  le  czar  avant  piiitendii  Us  asMiji-tiir  à  cr- 
iainti*  rtstrlctiiin* ,  ils  son^i  rrnt  à  former  di-s 
chcnevolieres  dans  U-ur*  rolonii's .  en  niéiiie- 
tema  qu'ils  cnnçurml  le  dcssi'in  d  on  Li'  I'  I'js 
antres  muniiîoas  navales  ^'ib  aclictaicnl  dans 
k  nord  de  l'Europe. 

Le  statut  ?\  et  .  anni'c  rjui  diaMîi  de* prime* 
pour  encoiiraf;''r  I  itiiporutiuii  vn  Anglelfrre  de 
ce»  dcrniiTc.s  munitions  du  cm  diij>  chIoiih;*  un- 
jUise* ,  accorda  au«»i  une  pralllu:.-»li  >ri  de  (i  liv. 
•terl. •(  environ  i.'iH  llv.  tournois)  par  loiiiitau  , 
pour  iè  chanvre  provenu  de*  mcuies  lieux,  (|ui 
MmiC  impoiic  dans  la  Grande-Bretagne.  Oi 
acte,  q«i  devait  durer  neuf  ans  ,  fut  renouvelé 
A  loa  ei^irmtion  pour  onae  ans.  Georges  t  le 
«VDfûma  poor  mim  en  tant  qu'il  rr^jardait  le 

jl        macotdé  faem  érmrback  m  remue 


A  N  (î  4o5 

Ajt»  droits  d'entrée  à  la  sertie  «  poar  le  chanvre 

qu'on  exporte  en  nature  aux  colo'iies. 

Depuis  que  le  ctar  a  fait  ouvrir  en  Sibérie  des 
mine»  ili-  iVr  ,  uL  '     ~   -  ■  -  - 


lli-  UT 

nii-cnei  leur  ler  en  h:irres  ,  Su  lieu 
li'i  gui'uios   à  D.'inltick  pour  yc'ri 


que  les  Suédois  foifjenl  eux- 
d>n  envojer 

le  iiutrefois  , 


\<"i  Anelai.*  liront  beaucoup  de  ce  ini  lnl  ,  tant  de* 
que  de  la  Ru.ssie  ,  à  cause  du  bon  mar- 


cuinnie  ils  avaient  coutume  de 
<"i  Ane!,! 
la  .Suéde 

ché  qu'ils^  liwivent.  Les  iniportalion*  considé» 
rables  qu'il*  en  firent  ,  vers  1754  •  diminuèrent 
pr^s  da  moitié  le  nombre  des  fonderies  en  Angle- 
terre  ;  et  par  «ne  suite  néceuaira,  y  firent  bais- 
ser dans  la  même  proportion ,  le  rercnudetterrea 
à  beb.  Lm  penoanea  de  cette  aalton  ^  «hacr- 
vent  le  cours  des  affidres,  conridérent  ces  cir- 
constances, crai(*nirent  qu'à  la  lin  toutes  le*  fon- 
di  ries  anglaises  ne  se  trouvassent  sans  occupa- 
lion ,  faute  de  débouché*  pOUr  Ic  fCT  ^'«Im 
pourraient  fondre. 

Pour  prévenir  des  effets  ausci  nuisibles,  diven 
écrivain*  proposèrent ,  vers  l'année  17^0  ,  d'ea^ 
courager  l'explaîtaljon  de*  mine*  de  fer  que  vea^ 
ferment  les  monlayies  des  caleoies  enlisas  sar 
le  continent  de  l'AraMpi».  Cette  idée  avait  déph 
été  présenire  en  1716  •  an  comité  de  conouKce  ; 
avec  celle  de  tirer  des  mêmes  colonies  les  muni- 
tl<ms  navali'i.  Le  gouvernement  promit  alors  de 
favoriser  ceux  qui  y  élevcraii  nt  des  fourneaux. 
Goninie  iin|iorlalioni  des  Anglais  ,  ru  f .  r  , 
n'éiaieni  j>.is  dans  ce  Icms-lù  aussi  coniidérabiç* 
qu  ellr-s  le  sont  devenoe»,  on  négligea  de  Icar 
tenir  purole. 

Ver*  l'an  lySo,  laiCelion  donna  plus  d'atten- 
tion k  cet  objet .  et  parut  a'/  iniéreuerjplu*  uus- 
VfiMUemml  ;  il  j  eut  dc*  disputes  fort  vives' 
durant  pluûeucs  année* ,  pour  «avoir  si  l'on  en- 
eouraceràit  le  travail  des  mince  de  fer  dans 
l'Amérique  anj^laiM'.  Ik:s  uns  prétendaient  qiin 
l'cxéciilion  de  e-ï  projel  pnrlcrail  le  dernier  coup 
lux  îiijiiie  iux  q'M  siil>sl'>iau'nt  (  iirore  on  An^^lv~ 
terre.  D'autre»  npproviv.-.ieol  cju'on  f.miiil  le* 
f^ueuii'S  dans  les  coloni  's,  el  m-  vonhileril  pi» 
qu'on  laissât  aux  colons  la  llluTtc' de  les  i i'-.l'.<ir.5 
eu  bnires.  Les  propriétaires  des  Unes  h  bais  , 
ceux  des  f  irHÎeil<  s  ,  ecux  de*  forges  unis  aux  mar- 
chands ,  fesaiii  le  n  '.;oee  deSoèdeetde  Rom, 
tâchaient  d'embrouiller  la  question  ;  ils  j  par- 
vinrent M  bien,  qu'ils  cnipoebi;rcnt  pour  cette 
fois  le  parlement  dc  rien  di'cider  à  cet  é^rd< 
/'nyez  le  parsfjraphc  ,  mine  de Jer. 

D  ins  la  v  ie  de  faciliter  le  d<'-!i:t  du  Ht  fondu 
en  Ann^lrlerre  ,  on  avait  pinp-^é  d«  -d(-  !!'!<  i  U  * 
droits  iViuIree  lur  le  li  r  dr  .Sii.  de  ,  Ai-  ]'■  i  1.  et 
d'Ëspagne.  Rien  n"empeclie  qu'on  ne  fa»i  us.ijje' 
du  la  même  police  à  l'égard  dc  celui  dei  coKm  i> , 
lorsque  les  circonstances  rendront  ce*  ntesurr* 
convenjd)lcs.  Tant  que  la  qnaaiité  de  ce  métal 
f|ui  en  viendsa,  no  Mipasseia  pas  celle  du  tve 
lii  a    '  ' 
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EIm  Anglais  tirent  oiainteaMit  da  âehoi«« 
portttion  n'en  préjudicien  en  aticune  manière 

41s  conjervaiion  <l<  s  fourneaux  d'Angleterre. 
EDe  diminuera  seulement  ,  l'importation  du  fer 
de  prodaclion  étraniç^rc  ,  I(ir^f|iif  le»  colonie» 
▼tendront  à  en  envoyer  tlavantape.  Alor*  par  de» 
hounties,  des  drawbackt,  des  liroiis,  des  ros- 
triclîoDS ,  etc.  ,  la  législature  sera  à  portée  de 
maintenir  en  Angleterre,  sur  Us  conaommations 
ntéricarct ,  le  prix  du  (cr  aaan  haut  peiuraoaic- 
.nir  les  fendcriet  d«  royaanc,  muu  mite  aux 

erporlalions.  ^ 

Cependant  en  1770,  le  parlement  se  déter- 
mina h  favcuiser  l'exploitation  des  mines  dans  le» 
possessions  de  sa  dépendance  on, Amérique  ;  il 

! tassa  un  bill  celte  année  ,  pour  y  encourager  la 
abrique  des  gucu»e»  et  du  fer  en  barre*.  Mois  en 
méme-tems,  il  défendit  de  faire  de  Tacierr  Le 
titic  même  du  bill  l'indique  :  A  MU  Utmcvmragt 
tAe  importation ,  of  pig  and  tarironfram  tne 
€olonies  of  America  f  amà  ta  prevent  the  ma 
king  oj Steel  here  :  c'esl-à-dire  ,  bill  pour  en- 
courager l'importation  des  fjeusc^  .li-  [  111  l.ruTes 
des  colonie*  d'Amérique  ,  et  pour  empêcher  d'jr 
fabriquer  de  l'acier. 

Le*  Anglais  ne  bomlrent  pai  le»  «mélioratioiu 
dont  il*  cruient  leurs  coton iet  toMepiibles ,  aux 
diffjMBte*  denréca  dont  aBni  TOioitt  de  parier  j 
il»  cherchèrent  à  r  rendre  aatweHeiet  eommanet 
dÎTenes  autres  pA>dactions ,  qtie  juaqn'îcl  ils  ont 
dté  obligé»  d'acheter  de  quelques  nations  d'Eu- 
rope et  d'Asie.  Le  raport  de  (limnt  entre  les 
i mil;  LL*  du  nouTcau  nioinle  «ju'iU  possèdent ,  et 
les  pays  <](;  l'uririrn  o>i  rroiuoat  ew  pMdactîOns, 
leur  en  ont  su^gcié  l'idée. 

Ils  ejpLUK  ni  surtout  que  la  Caroline  et  la  Nou- 
velle -  Gc'orgtc  leur  fourniraient  aasct  de  soie 
pour  pouvoir  ae  poai«  do  celle  qa'ik  vont  cher- 
dier  en  Chine ,  en  Bengale ,  aux  Echelles  du 
.  Levant  et  en  Italie.  Mais  les  essai*  d'éducation 
do  ▼eij^-à.aoie  qno  Xurn.  j  0  tcolé»  »  ont  nMîocre- 
nent  ou  mal  renaii. 

Le  parlement  A' Angleterre  ne  se  rebuta  pas 
du  peu  de  succès  de  ses  soins.  En  1740  ,  au  mois 
d'avril ,  n  passa  un  bill  pour  encourager  les  ré- 
collcs  de  soie  dans  la  Caroline  et  dans  la  Non- 
▼elle-Géorgie.  Cette  constance,  avec  laiiudic 
la  nation  andaiie  a  toujoon  aaivi  ses  tim»  •  lors- 
qu'une fois  dDiO  •  dté  eonnincae'  de  leur  amiié , 
Inia  IiaitiamioiilcrdegnndaolMl»det{  naisîci 
die  n'a  pas  été  cooroniwe  du  raccè*. 

I.-i  nmnii  re  dont  le  c.-.ri'  a  n'ussià  la  Jamaïcjiio, 
donnant  lieu  de  croire  «ju'on  pourrait  en  faire  de 
même  pulluler  la  plante  dans  les  autres  Antilles 
•ngjbtîeeSt  le  parlement,  en  1746,  fit  un  acte 
povK  J  en  augmenter  la  culture.  Plunenrs  an- 
néea  «apararant  (  dans  la  cinquième  année  de 
GmrgtêU').  11  avait  imposé  dan* le  mima  des- 
«ciBiin  dnît  dt'eaMe  de  6  aob  ateilingp  (  caviroii 
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5 livret  tournoia)  «ur  le  café  étranger  ,  au-dessu» 
e  celni  auqncl  éittt  aMajoIti  le  café  du  crû  de* 
colonies,  appaitcnantà  huodl—nedoU  Grande- 
Bretagne. 

Durant  plus  d'un  dcnli-8i^cIe  .  occupé*  ave* 
ardeur  des  cannes  à  sucre  dont  la  culture  leur 
rapnrlail  <*es  richesses  immenses .  il»  néglif iront 
la  culture  de  l'indigo.  l.es  Français  ,  en  cela 
plus  éclairés  ,  ou  favorisés  par  l  éiendne  de  leul» 
fi.  <  ,  ont  embrassé  également  les  deux  cttiturca. 

1  .a  pesanteur  de  la  taxe  imposée  en  j^McIf' 
terr)'  sur  1  indigo,  a  aussi  bram mp  contnbaè 
à  déronraper  le  planteur.  ElU-  .ivall  été  fixée  à 
?j  «1  licllnj^s  den.  (  un  peu  plus  de  ^  11»-.  lourn.  ) 
par  livre  ,  dans  un  tems  où  la  livre  de  cet  ingré- 
dient valait  10  schelings  (environ  ii  liv.  lo  sols 
tournois  ).  Quoique  le  prix  en  fui- tombé  aucce»- 
Nvement  à  4  schelings  (4  livre»  i  a  sol»  toamoia) , 
on  fit  !•  fêata  do  contiiincv  l'impoittiaa  aur  ce 
taox. 

\:  Angleterre  n'a  n mnnu  son  tort  ,  que  lor«- 
qu'elle  s'est  vue  toiit-à-lait  dtnui-r  d'indigo  dc 
son  irit.  Non-îeuleinent  elle  a  supprimé  ce* 
droit*  ,  mais  elle  a  été  obligée  ,  pour  se  procurer 
à  un  prix  modéré,  cette  drogue  indi.sp ensable 
dans  ptuaieura  teintures,  de  déroger  pour  ce  qui 
la  concerne  à  l  acté  de  navigation.  En  1734  , 
Gtorge»  U  pcmit  d'en  iosporur  dans  la  Grande- 
Bretagiw  aer  de»  vuiieeuc  éltongers  de  quelque 
lieu  ou'il*  vinssent.  La  dérogation  devait  opovr 
une  diminution  de  prix  ,  en  occtt*îonnanl  panni 
les  vendeurs  une  plu.i  gi.iiulc  n-  iu m nm  v. 

Depuis  ,  on  a  pensé  en  Anch  lert  e  à  n'parcr 
la  laiiie  qui  avait  été  faite  en  laissant  perdis  une 
branche  de  commerce  aiiM  aiile.  Pour  engager 
les  colons  à  entreprendre  la  cidtnrc  de  l'indigo  , 
le  parlement  aoeorda ,  per  «n  acte  do  a8  avrfl 
1748 ,  onë  boanti  de  6  deidertpar  Bvre  de ''cet 
ingrédient ,  importé  en  Grande-BrelagnOt  qvi 
proviendrait  des  colonies  anglaises. 

IjOrM^ue  V  Angleterre  pcvs^èdail  les  Etats-Unis 
d'Ami  iique,  les  tabacs  ne  pouvaient  être  envojés 
liirocleitii  nl  de»  colonies  anglaises  .  iKins  le  pajS 
étranger.  Il»  étaient  compris  dans  l'éiiumératior. 
11  fallait  que  les  navire»  qui  en  étaient  chargés  , 
arrivassent  dans  un  port  de  \' Angleterre.  11  ne 
suffisait  pas  qu'ils  j  toucbasMni  simplement,  il» 
étaient  obligi^  d'v  décharger  le  tabac  ;  et  dAt« 
on  le  réexporter  le  lendemain  «  le»  oSdetede  la 
douane  en  exigeaient  les  droits. 

Ces  droits  montaient  k  7  pences  un  tiers  p;T 
livre.  Celui  que  l'on  appèle  le  vu  ut  subsitle,  qi.i 
éisit  de  I  pence  ,  devait  toujours  éire  pajé 
comptant  :  il  se  trouvait  réduit  aux  trois  quarta 
par  1rs  s.S  pour  cent  ,  que  la  loi  remettait ,  aia 
au  lieu  des  ancienne»,  allouances  accordéea  «  à 
TAuse  du  déchet  que  lee  accident  da  vojng^ 
peuvent  occaiionneravr  celte  metchaBfiie ,  etc> 

Lea  r^jjcmena  oïdeanaicnt  ^afportcr  le  iaboo.. 
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Jwude»  tonne*  qui  coniicnnent  an  moim  dkaw 
«enttUvm pesant,  ieeent,  d«  mUiKtêê  :  él 
y^fettna  «lui  vMhit  pidîtar  4«  Jrwf-hadt , 
e*c«l-k*>diK ,  d*  la  remua  ilei  iniu  aeeord^  4 
rc^Ortaiioa ,  devait  faire  torlir  «on  tabac  dans 
des  tonne»  de  trois  cenlj  livre*  peiant ,  à  moins 
qu'il  ne  fi'it  cu'.ipi-  rl  loulé  ,  etc. 

Nous  ne  ci  ovuns  pas  devoir  entrer  dansdejpliu 
grands  détfiils  &ur  Cfi  lef^ltriu-ns  sans  appbca- 
iion  ,  <l('piiis  l'inJi'pwxlance  auiL-ricaine. 

Le  timiiiiercc  du  sucre,  a  passé  succcasive- 
mrnt  en  dlflcrcntes  mains.  Lei  Portait  et  les 
Anglais  en  ont  j^iui  longteaw  »  jpMMue  ««clusi- 
vmcnt  lei  uns  «près  les  autres.  Les  rranfab  ont 
«flstiile  fonmi  aux  NationB  qni  ont  neours  aux 
*lr»ngcr»  pour  le  sucre  dont  elles  ont  besoin, 
lâ  plus  grande  partie  de  celai  qu'elles  consom- 
ment par  qulnul. 

Suivant  Jqsui-  Child ,  le*  Portugais  qui  ont 
fait  les  premiers  ce  négoce  avec  une  certaine 
étendue  ,  ont  apporté  ,  dans  le  tems  qu'ils  en 
étaient  en  pos&cssion ,  tous  les  ans  de  l'Anié- 
rjque  «n  Europe;  cent  à  cent  vingt  oailla  bn- 
rifues  de  sucre,  qu'Us  vcadaicst  «Ion  7  ev  8  1. 
at«iliii0i  par  quialaL 

L«s  anufai*  des  AatiUas  dtànt  enfin' par- 
▼CBiM  ca  t6Se  à  tmvaiUer  la  sucre  de  la^méme 
naitière  qa'on  le  travallWt  an  Brésil ,  cornmen- 
cèreat  aJurs  pi'endie  paît  à  ce  trafic  :  iU  se 
portèrent  avec  ardeur  k  multiplier  leurs  plan- 
tations de  caiiiDuielcs  ,  et  la  ijuaiililL-  àc  aucre 
qu'ils  l°ubri>]uèr>  nt  ,  fut  telle,  cju'eii  très-peu  de 
lems  telle  denrée  bals*a  de  prix  cunsidérable- 
ment.  Bientôt  après  ,  défhcliant  diaque  jour 
de  nouveaux  trrreins  ,  il*  se  vimit  en  état  de 
supplanter  le*  Portugais  presque  ptrtovt,  par 
le  JM»  marrlié  que  labondanead«]«mréeoltcs 
ks  mettait  à  pwtéa  de  fiûfe^ 

U  a  été  trte-lwurebx  pour  VAHglœrre,  que 
les  c  rconstances  où  elle  se  trouva  ,  lorsque  l'acte 
de  nav!)4ation  fut  pasm-  en  i63i,  ne  lui  ajent 
fit*  pi  ir  1.^  .ic  le  liiiie  ol»«rvcr  ù  la  rigueur  dès 
Ce  teuis-l.i  même,  hii  «ftet  ,  il  est  douteux  que 
It's  planteurs  Anglais  eussent  pii  ruiner  le*  Por- 
tugais ,  dans  la  concurrence,  si  dans  les  com- 
tncncemeru  de  leoM  cffMls  on  les  «èt  «snjèlis 
k  quelque  gène. 

Lorsque  sous  CharUs  II,  le  pariemtnt  d'.^n- 
fjUtem^  passant  de  nouveau  cet  acte  après 
la  restauration ,  ordonna  de  tenir  1^  maîn  4 
Ma  ex/xution,  les  Anglais  étaient  déjà  tellement 
le»  maîtres  du  nt'^occ  du  sucre,  qu'ils  ne  crai- 
gnaient plas  Ji'  i.'-^ux.iiii  moins  dans  les  ports 
de  1  Kurope  ,  an  sud  du  rup  de  Pinisterrc.  Car 
les  Portugais  conlinutrent  de  débiter  leur*  surrt  s 
dans  les  llclielles  du  levant ,  et,  dans  le»  autres 
ports  de  la  Méditerranée  |  Im  fnii  de  la  réexpor- 
tation à  ces  ports ,  devenant  trop  considérables 
pour  les  Anglais,  par  la  dittance  qui  sépare Ifl 
^aadc-Bretagna  du  dciroït  de  Cionltaré 
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Lee  pliBteiu  éteieiit  dédomna§és  par  la 
quantité  de  sucre  qulls  fabriquaient ,  <fu  bas 

f»rîx  auquel  ils  le  donnait  n;  I  .<  1  - 1  s  bénéfices  sur 
s  masse  de  leurs  envoi»  en  Kurope ,  étaient 
même  assez  forts  pour  qu'ils  continuassent  de 
s'enricbir  ,  malgré  l'établissement  du  droit  d'en- 
trée en  Angleterre  imposé  e.n  1G61  ,  par  l*aet* 
de  tonnage  et  de  poundage  sur  toutes  les  mar- 
chandises tant  sècnes  que  liquide*  :  et  malerd 
l'établissement  d'un  droit  de  «ortie  imposé  ala 
Barbadc  en  iG63  «  et  quelotte  tem*  après ,  ans 
iles  du  Vent  ,  sur  teules  les  praducikuis  de 
ce*  colonie*.  Le  droit  Mcordé  par  l'acte  de  ton- 
nage et  de  Doundage ,  ou!  est  ce  que  1  on  appMe 
/<î  vieux-subside  ;  Tut  fixé  à  18  penres  putir  It-s 
sucres  ,  à  raison  de  5  pour  cent.  Celui  qui  fut 
établi  aux  Antilles,  était  de  4  et-denii  pour 
cent.  Teus  les  dans  nibiiaieiit  oacon. 

IjC  commerce  du  sacre  soutenait  bien  ce* 
charges  ,  puisque  la  Boriiade  seule  fit  enfn-r 
quatre  millions  slcrlings  en  Angleterre  dans 
l'espace  de  tems  qui  s'écoula  entre  i(i55  et  1676. 
M.ii?  il  parait   que  c'était  auvsi  to  i;  ce  qu'il 
pouvait  supporter,  dr  Jacques  IL,  ajantmia 
dans  la  première  année  de  son  règne  ,  un  droit 
d'entrée  additionnel  d'un  faitliinc  par  livre  ««r 
le  sucre  brut  «  ce  qui  fait  a  achelling*  4  pences 
pour  cent ,  la  consommation  intérieure  en  dimi.' 
nua  tout-à-«oup  d'une  mamin  tris-sensible.' 
Ce  prince  sentant  Jui-méme*  en  éuUisiant  cette 
taxe,  qtt*;ellanuirtttea  débit  extérieur  des  mos- 
covades,  arrêta  que  le  noaTcan  droit  ,erait 
rendu  à  leur  sortie.  Par  une  inattention  fatale 
à  5(5  sujets,  il  omit  de  fixer  une  allouance  pro- 
portionnée k  celte  remise  pour  les  sucres  rafinéa 
que  l'on  réexporterait,  quoiqu'il  fût  tout  simple 
que  ces  sucres  étant  fabriques  avec  de*  «"^mto^ 
vades  qui  avaient  payé  à  leur  importatioB  1# 
nouvel  impôt,  participassent ,  comme  mtt 
covadcs ,  a  l'a/lranchissemcnt  de  ce  nlow  im» 
ôt ,  lorsqu'on  les  envoyait  au  dehors.  Il  arriva 
e-là  que  l'Angleterre  perdit  l'exportation  de 
«es  satires  lajiné» ,  qui  était  considérable  alors. 
LesTaUnean'HoUandeit  et  Flamands  qui  ache- 
taient à  bon  marché  1rs  mojcoradcs  Anglaises 
sur  lesquelles  l'exporteur  avait  obtenu  Ja  remise 
du  droit  de  2  schelings  4  deniei-»  puur  cent,  et 
celle  de  cj  pences  oour  cent  pa^é  à  l'entrée 
en  vertu  de  l'acte  île  tonnage  et  de  poundage 
supplantèrent  les  Anglais  dan*  tau*  les  marches' 
en  vendant  lee»  ««cres  ta  pour  too  ^i*»^ 

qu'eux. 

<>t  arte  devait  subsister  8  ans.  On  ne  iaees 
p.is  propos  de  le  continuer  à  son  expiration. 
Pendant  le  peu  d'années  qu'il  cul  lieu  ,  alg. 
de  quarante  moulins  à  sucre  furent  abandonniS 
dan*  la  Barbade;  et  ver*  la  fin  de  cette  courte 
période  ,  les  planteurs  y  étaient  fédvils  à  cette 
csti^tnjM,  ^  9U  Haff,  en  a'ca  inavait 


ï 


ANC 


on  mi  cftt  la  nufta  d'oatretanir  «m  Inbîtitioa 
•B  bon  itit. 

l^ucrrc  qui  ét«it>  •Humée  dtns  ce  BllMM 
♦«nw  entre  la  France  A  V AngUlcrre  ,  WHMrî- 
Ki»  à  rcniîrc  «Iroit  plu»  onéreux.  Ij**  ârma- 
teurs  Français  prirent  sur  les  Aiif^lais  ini  si  p-jn^l 
linmbrff  de  vnisti  niix  cliarfi<"»  de  sucre,  «[l'cm- 
haraiv»  rcUe  marclianci  sc  ,  iii  ia  donnèrent 
A  vil  prix. 

Par-là.  le»  An^^'ais  nprè*  «Vire  ti'i*  pnlevpr 
une  ^ande  partie  du  sucre  c|u'îb  <lp^<inairj>t  à 
lettm  cowmpoadans ,  te  trouraient  encore  im»- 
trét  des  da  «e  défaire  de  celai  qui  leur 

Scatiît  t  BBtrenem  qu'en  le  Tendant  à  perle. 

Le  fctoor  de  la  màt  ,  la  tuppreiaion  de 
1*  taxe  imposée  par  «focfaee  It ,  an  <bait  de 
8  Mibelini^  pour  c«t  mis  ser  les  mélesies  étran- 

f;^rei ,  iia  M  deuxième  année  du  règne  de  Gail- 
attme  et  Marie  ,  ne  retinrent  pas  dans  leurs 
iJi.iidî  le  fumnierce  de  cette  denrée  qui  com- 
Kifnraif  ii  leur  l'cliapppr.  Le»  richcMC^  que  le* 
liabilant  de  l.i  liarbado  ot  dos  autres  AntilIeH 
Angtaisi's  acrtim  .ilairnt  en  peu  de  tcois  ,  avaii  nt 
euviTL  lt'5.  veux  aux  Français  sur  les  avantages 
de  la  culture  des  canaïuclle*.  Ceux-ci  parvinnut 
bientôt  à  donner  à  celle  culture  une  iinnien^c 
▼aleor ,  et  k  approvisionner  TEurope  de  U  plus 
grande  partie  ou  ancre  qu'elle  conaotnae. 

En  emt,  on*  établi  qu'en  1740,  les  eapor» 
tations  de  sisera  «n  Allemagne ,  «a  HoQwidai 
dans  la  ftrithjaa,'  en  &pi§ae,  en  Italie  M  an 
Turquiemontaient  annncBenenl  à8o«oo  banques. 
On  nr  comprenait  pas  dans  cette  quanliti^,  celle 
que  l\Espagne  et  U  lloUando  titrent  de  leurs 
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prapre»  eolonîcs.  Ces  8o,noo  barils  étaient 
Iribttéei  dans  les  proportions  c>-de*s<His. 
Quantité  dt  sucrt  ^mumpoêait  en  » 

*e  aébilf-r  armuethmenten  Afl«mn||^e ,  en  Hol-» 

Inntle,  dan*  la  Billi<nie.  en  Kspapw  ,  en  Ita- 
lie ,  rn  Turquie  ;  déduction  faite  «le  la  quantité 

que  lE^p1gn•'  et  k  HoUsode  M  tifMUdakiin 

prf»prf»  colonie». 

A.  Hambourg.  Bi  'nir.  t  nuire»  p>rt»  de  l'Al- 
lemagne, trente  nulle  lia:i(|ue3.  .  .  3o,ooo  bar. 

En  Hollande  3oi«oao 

A  Pélenhour^,  Dantuicket  autre» 
ports  de  la  Baltique   .  •  •  3fO0# 

A  Cadix  et  dans  tes  antres  porta 
de  TEipa^e   S|iOM 

A  Gènes  «  Uvnwae ,  Maples , 
Mesrine 

A  Venise  et  dans  les  autres  perla 
de  la  Médilerran4&  ........ 


Jixport^umê  At  «Mra  hrutfiiUê  mni 

clAgwbiyagr  /Mfir«i»  1737  ; 


80,000 

Cotaient  !e.<  Français  qui  imporlairnt  k  Ham- 
bourg, à  Brème  et  en  Hollanoe,  pn-squc  toute.» 
les  60,000  banques  de  sucre  étranj^cr  qui  r 
entraient  ;  ils  avaient  aussi  une  très-grande  p.irt 
au  débit  de  cette  denrée  dans  les  autre»  plarr». 
Il  est  aisé  de  se  le  persuader ,  en  jettant  l(;s 
yeux  sur  l'état  que  nous  olTrons  irj  des  exporta- 
tions de  sacre  que  les  Anglais  ont  faites  aiinnel» 

lemant  deipub  171S,  justp'en  1732;  et  depuïa 

l«g  f  fuStMlte  «737.  €cl  étal  est  tiré  des  re— 
ijnlrtn  ne  la  doiiane.  La  banque  j  est  comptéa 
sur  te  pied  de  10  nuintaux.  1m  quintal*  snrlk 
pied  de  cent  vingt  livres. 

Iêê  Jtnglais  depuis  171S  ,  Jusqu'en  lyaa; 
Ih  uitea  danâ  les  autres. 


mtparii 


De  1715 
à 

•7«9- 

De  1719 
* 

1731. 

I>e  1711) 
1753. 

Oc  1733 

i73fi. 

•7*7' 

Kn  Hollande»  •••••'•*•«••• 

Bar. 
5,c)6i 
6.994 
•,990 

D*-. 
a,oSo 
3,a58 

1,528 

307 

Un. 
3,178 
.H,978 
1,343 
9'7 

Bar. 

3H2 
2.S1 

4 

70 
40 
*7 

Total  des  exportations  dans  les  paji  sep- 
lentrionaux. 

Exportations  dans  la  Méditerranée  et  autres 
'  porUaéfidionaus.'^  • 

1  i5,So4 

^  1,080 

7,143 
3oG 

8,3 16 
568 

i,oS4 
101 

171 
«7 

Itetd  des  aipattalkmani  minMs  fungers. 

16,584 

7.449 

ifiSS 

aStt 

Aux  colonies  Ang|aisss  en  Amérique,  ami 
das  d'Aldrmev,  Gurrnssqr,  Ghmj,  «a  Au^pia 
^t  aux  Indes  orientales. 

36 

1.59$ 

4s6oa 

aS 

8n 
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Expnrlattonf  dt  vjrrf  rnfiné  faites  amwelle- 
menl  par  les  Anglais  depuis  ijiS  ,  jnêqU'tH 
\  ci  dtftâê  ijaf^jug^m  1737. 


En  HoOMida.  . 
En  Atlitnwaie.  . 
En  lUnduM..  . 
Item  b^Mt^iie, 


DetjiS  1)*  1721J 


173X 


1711». 


hét. 

3 

12 


T«(at  «loi  exporta- 1 
ti«M  ftux  paru  wpten-  > 


Dan»  la  Méiiiierra- 
««c  et  Mui  |mrU  nén- 


Total  des 

En  IrUade. 


Aux  colonÏM  Anglai- 
tti  en  Amci !<[ii«  ,  aux  | 
Uc*     «l  Aldcnu  V  ,  di 

Afrique  et  laUe*  ohea-^ 


Bar 

4a 


De  1 736 
à 

1737. 


Btr. 

62 
6 
10 

S 


118 


Total  j)énénld«  ex- 


71G 

38i 

494 


'  .9.)  5 


Ai 


sa 


5âi 


384 


1,1  :« 


V.  B.  De  1737  à  1740,  à  peine  j  ewl-il  quel- 
bwu|ue«dencnvé«iportéet.  ' 

_  On  ▼oïl  nar  cet  t'ial,  la  décadence  aticceMive 
in  négoce  du  sucre  que  le»  Anglais  ont  fuit  avec 
U  i  étranger.;.  A  mesure  qu'il  a  décliné,  ci  l  ii  1.  i 
K.  incais  a  aiif;nienl'' <lans  la  même  propui liuii. 
"'I  i -i-t.  H<1  .[ue  vfrs  I  aiini^c  1 740 ,  il  valait  an- 
«aellcrntiit  à  ce»  derniers  plus  tl'un  million  «1er. 
o'Ure  leur  propre  consommation.  On  compte  à 
U  Tériié  dans  cette  somme,  tant  le  praduit  de 
U  valeur  intrinsèque  du  (ucre,  que  cdû  des 
frais  d«  iiot  et  de  omomiaiion.  -Si  ■  cooane  on 
le  uppoet ,  leeiwpm<atiom  de  cette  marchafidisc 
qai  n'ont  pas  été  faites  par  ies  Anglais  dans  le» 
ftjt  4^11  n'ont  pas  de  Colonie»  pour  s'y  en  ap- 
JWrisionncr.  ou  qui  n'en  lircnl  pas  iiuez  ae» 
Cohnie»  </u'ili  poMèiinil  ,  ont  «lé  faites  par 
!cs  Fi'arçai»  ;  la  ma»w  <U-  (.ti  importations  devait 
Anir  procurer  alors  Inv.uitage  d'employer  une 
joan'ne  dp  40.00"  tniiiir.itn  ,  et  d'occuper  4iOoo 
p«or  it  Uaiu|^t  Multtfntat  i'Aaà- 
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n'qur  m  Europe.  I>>s  nH"ure«  que  le  parlement 
d' Angleterre  prit  en  17.^0  .  et  depuis  celle  au 
ni^e  pour  rrfSiigner  un»-  branche  de  commei  re 
nussi  importante,  semblèrent  d'abord  en  devoir 
rendra  bicnlàt  la  balance  moins  favorable  ji  la 
I-'iance  ;  mais  la  diminution  que  le  a^HOCV  do 
ce  dernier  rojaunie  a  pù  «HuFrir  ptr-Mi  ,  n'a 
pas  été  loio}  U  «et  tooioun  de  ce  c6té  ioU' 
nimenl  sap<rieur  à  celui  de  la  Grande- Bit  ta  jcne. 

TjM(li>  que  le  débit  du  micit-  ari^lnin  s'anèiui- 
lisA.jit  au  i!.  boi  s  «le  la  < 'm aride -  Bretagne  ,  il 
s'augmcici.it  au  (iuiiajit.  S:un  la  circonslaace  de 
cet  accrotitemcnt  dans  la  contomniallnn  inlé- 
Heure,  les  Antilles  dépendautrs  <(e  la  couronne 
brilannique.  eussent  eu' vcaiscmbtablemeat  beat», 
coup  de  peine  à  k  soutenir.  Moif  à  b  £»Ttur 
de  1  étendue  prodi^ienae  que  prit  l'oMcc  du  au«« 
«n  Ai^bttmre ,  «a  Eooaio  et  «n  Irlande  ,  |i<a 
colonMo  Aimit  longteon  sans  se  rcaM  niir  de  la 
révolution  «rrirfe  dans  le  ooRimerce  ijiiéiicur 
de  celte  déniée. 

Dans  le  teins  ijue  le  nî-^cKc  en  âorisiait  lo 
plu»  entre  les  mains  de*  Anglais,  Ib  ne  rete- 
naient pas  pour  leur  usa^e  ,  dix  à  doux*  million* 
de  livres  de  sucre.  I^rs  colonie*  ne  leur  en  funii» 
niasaient  alors ,  qu'environ  trente  mille  btlîqiie» 
de  dix  quintaux  pesant.  Gsite  contoamaSkia 

s' étant  au^entée  par         ,  ks  cot  

mentirent  de  mitiM  dans  leurs  planlaliont 
cannamelle*.  Au  milieu  de  la  guerre  pour  la 
succe»iion  d'Espagne  ,  elles  ne  bissèrent  p;t» 
d  tnvoVfT  en  An^leteni'  pieMjiie  U-  double  li.; 
l.t  <juanlilé  de  furie  qu  •■lU-i  y  envoynienl  quin^tf 
.ins  auparavant.  On  i  stime  que  de  1708  à  lyili, 
il  enlra  «Uii»  la  Grande  Di*  !;ijiiir  ,  cliaqui*  annéu 
l  une  dans  l'autre  ,  .So,^  i,  baiiquos.  L<  »  dix 
aniiùes  suivanlCA  (de  lyiiS  à  ijati).,  furent 
encore  plus  abondantes.  Elle»  fournirent  4ië.C|3i 
bariquc»  par  année.  Les  importai  ioM  de  17x7 
à  1733,  montirent  encore  plus  luuL  Uurant 
rh.icunede  m  six  année»  ,  elles  allèrent^  y^-^^s- 
De  1733  à  17.^7,  elk*  diminnirent  de  quelque 
tbose.  Mais  quoique  dan*. ce  dernier  espace  Je 
teins  ,  les  cxpurtationt  fuiiÂt  réduites  pcctqu'à 
rien  ,  les  inipurlalions  de  clinquc  àunéy  n'en 
allèrent  pas  luuins  à  y.S.Gyj  bai.que». 

Suivant  l'upiuion  commune  ,  en  1743,  ta 
consommation  annuelle  de  la  Grande- Bretacn» 
*<  ule ,  était  da  70,000  baiigae» ,  dont  le  transport 
U'ABiériqua  an  fiiiaope,  occupait  aavifOO'tro» 
cenla  vouoi.  On  con^tait  que  In  firaia  de  bH 
pour  cet  oaibarquonient  ,  montaient  environ  à 
1 70,000 U«m  ilerlings  (3.()i:i|Ooo  liv.  tournois)  ; 
et  que  le»  déboursés,  tant  pour  les  droits  ,  cr 
[lourles  frais  de  commission  et  .luires  ,  n'allaitiit 
paa  à  moins      i.uo,c«jO  livres  sterling». 

Dans  les  qu.inliirs  de  bariqae;  que  je  viens do 
poser,  peut-éire  ne  sui§-jc  p:;»  d  accord  an 
«alsub  de  ywlyiea  anHaa»».  JLa  digéwaw  < 
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laoft  «nppatationt  et  la  mienne ,  (  s'il  »'j  m 
trailVAÎl  ) ,  pourrait  naître  de  ce  que  la  barique 
n'a  point  un  poids  déterminé.  Quek{uc«-un»  la 
comptent  ivr  la  pied  d*  17  à  iÀiMi  livres  pc- 
»F.Ht ,  tandis  que  d'autrea  aa  la  prennent  que 

{»our  loaft  liviest  beaucoup  la  fixent  &  laoo 
ivi'cs.  .I'jI  f;HM  iTiix  ri. 
IjCS  écrivain»  anglais  ,  difr«:rent  encore  ,<iur  rpj 
quantité*  I  s4-lon  m  sources  011  ils  ont  pui»é  , 
OU  selon  les  mélliod<-«  qui  les  ont  guidas  dans 
lenr  évaluali'Ui.  Ue-là  vient  ,  que  des  auteurs 
oui  «Dl  parlé  dana  k  même  t«ms  des  productions 
<lM  AnfiIlM  an|i^tes ,  n«  s'aceordant  pas  dans 
1  >'«iinic  qu'ils  en  font.  On  en  trouve  qui  en 
juilenl  liî  tt'ia! ,  pour  ce  qui  est  du  sucre,  à 
l'iK.ocio  bnritpips.  Il  y  rn  a  qui  !<•  ii  Militent  t  n- 
\iion  à  (>.'). 001}  ,  auxquelles  i^s  |oi^i..Mit  io,cuo 
aiili  i'»  bail'j.u  »  ijui  viennent  p  ir  vojc  J  l'ciiangc, 
diiS  jlcs  hollandaises,  danoises  cl  fraiijaisvs ,  4  la 
Jauia^ne  et  aux  Mas  dn  Vent. 

Ces  demien,  tappowat  ^pie  la  comoamation 
de  ce  produit  se  fait  ainiî  : 
Gnquanie  mille  liariq.  dans  la  Graiide^cela^. 
Dix  mille  en  Mande. 

J'inq  niillf  di'.iu  !^-^s  colimie.i  ;rptPntMonaIos. 
1,<:  K'jilc  ;  inuivanl  les  mêmes  auteurs  ,  est 
r^expoi-ié  ou  demeure  dans  les  marins. 

l«s  dépensas  «A  la  nation  an|{laise  fut 
«nf/t^  darant  la fgtrn  qui  finit  à  la  paix  de 
Rjavnck ,  amiit  obli§é'lc  parieaMQl  d'an^aienler 
les  revenus  de  l'Elaf ,  il  établît  dans  les  neuvième 

et  dixième  années  du  r^p^.^  do  (îuiUatimf  III , 
•tir  toutes  Ir.*  maii'liaiiJix  «  ,  lanl  M^  liei  que 
liquidas  ,  importées  en  Angleterre  .  un  iuku  i  au 
droit  aénéral  ,  connu  m>us  le  nom  de  nouveau^ 
êubiûte  ,  et  aus.'i  fort  que  l'ancien  qui  avait  été 
accordé  à  OutrUt  II 1  par  l'acte  de  tonnage  et 
de  pow»day, 

En  vertu  de  Taclc  qui  créa  ee  droit  ,  le  sucre , 
sur  lequel  on  ne  levait  auparavant  que  18  pences 
pour  cent  ,  en  paya  3G.  Mais  pour  ne  pas  tom- 
l<tr.  ^  1  f''^.Tid  (lu  romniercc  exléiicur,  dans  l'in- 
conv^niinl  qu'avait  produit  l'imposition  de  a 
ichclings  4  tlcniers  (tiiviion  a  livre»  i4  sols  tour- 
nois )  pour  cent  ,  mis  .-iiir  rt'ltc  denrée  par 
Jacques  II ,  le  parlement ,  en  arrêtant  que  le 
nouveav^sabaida  acrail  fenda  en  entier  à  l'ex- 
portation ,  accorda  en  «léme-teois  «ne  gratili- 
calioB  (ezicible  un  mois  après  l'avoir  demandée) 
dé  3  sdialinfi  (3  livrée  j|  sols  toaioMB)  pour 
cent ,  sur  les  sucm  da  crfl  des  èolonies  an- 
fEl.UMSS  ,  rafinés  en  Angleterre ,  qui  seraient 
cvpoiiés.  De  cette  manière,  l'au^cntation  du 
Hioit  ii'itiba  waleanant sar la  aansommatiesi  i»- 

I .-I  leure. 

l'iu  d'années  apvis  .  sous  la  reine  Ann^  ,  les 
communes  ,  pour  subvenir  aux  besoins  du  (gou- 
vernement ,  s«  virent  encore  dans  la  péceaiiié 

d  Avoir  ra«Qui«  &  ii»e  aiddtUiMi  île  4rQîts|Aoàwi« 
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Elles  étublirent  un  subside  (jtie  l'on  appMc  H 
tiers-subside  ;  il  monle  au  Iters  des  dr  >iis  isi- 
potés  par  l'acte  9  «t  10  de  GuiV^ouasc il/,  daat 
je  viens  de  parier,  et  s'élend  snr  Im  arfiiMi 

marchandises.  Le  sucro  se  trouva  par  cem|- 
qu<  nt  chwj^é  de  ♦»  pencea  pour  cent  ,  au-ddtt 
(1rs  '''ri  di'i  ii'iÀ  .iiivriiels  il  étajl  d/  ià  a^Miirli.  (jt 
siirrroit  toin',>;i  cm  orr  uniqisrnn  ii t  sur  l-i  fOn- 
.^'Kiiin^l  ii>'i  inU  I  leiiri»  ,  p.ir  lalItiitnMi  nuril  It 
p.iilenienl  d'ordoiim  r  que  «  es  dunieis  dimt»  se- 
raient remis  à  l'exportation  ,  de  même  que  It 
nouveau  sul>sidc  ;  et  d'ajouter  I  sch<:ling  à  ia 
^ritlification  nccordée  ^ar  l'acte  g  ft  io  de 
GuiUmun»  III ,  è  quiconque  exporterait  dss 
«uerrs  rafinéa  en  jtttgutem. 

Its  choses  subsisteront  paiiîUeawak  wr  ça 
pi 0(1  jusqu'en  1781  ,  sans  que  les  drotts  cxeaisîik 
impos<!:s  sur  les  sucres  ,  eussent  arrêté  l'arrroisic- 
ment  de  la  consommation  de  celte  denrée  dam 
Ih  (^iTinde- Kiplnpni'  ;  p:irre  qu'.nn  lieu  H'inlitr 
tout  d'un  coup  le»  droits  ,  il  l  eTeniple  dt- ./ar» 
ques  Ht  on  les  avait  liauwéi  par  a.  ca.  Ma.» 
en  i-?>i  ,  les  colooa  du»  Antilles  ao^aiaes,  qui 
depui.i  trois  ou  quatre  ans,  avrfant  médetean 
plantations  des  quantités  de  saere  immenses , 
coaunenekenl ,  comme  on  l'a  dît  plus  haut ,  k 
s'appereaMfarqalb  nSptt  uwivaiaa<  faa  la  défait. 
Portant  I  peine  leur  vue  mt  la  enmneree  as> 
térieur  des  Anglais  d«  fBorapa  auquel  l'acte  de 
navigation  ne  leur  permettait  pas  de  prendre 
part ,  et  dont  p.ii'  cette  rai.snn ,  ils  s'embarrassaient 
peu;  ih  je  ]>rirt'til,  presque  uniquement  du  dr» 
clin  de  leur»  ventes  .  bu  trafic  clandestin  que  !■  s 
colonies  anglaises  du  conlinont  ,  entretenaient 
avec  les  Antilles  françaises:  il  c»'  vrai  que  co 
traHc  était  considérable.  L'on  prétend  qu'en  ty^S, 
il  euiplojait  fusqu'è  3oo  bfttlmens  et  3ooo  ma- 
riniers ;  at  ^le  dans  l'amiée  ■  7:19 .  la  Ne«vaUa> 
Angleterre  seule  tira  de  ces  ilcs'p'us  da  ao,ooo 
banques  de  niélafses  prnr  faire  rlies  cOa  una 
espace  de  rum  ,  que  l'on  appelé  hill-deint,  c*tst- 
i-dire  ,  tue-dial>lp. 

En  conséquence  Irt  Inhiia  i»  d<:s  Antilles  an» 
elalies  ,  portèrent  leurs  pUinu'.  en  Anf^lelerr» 
devant  le  parlement,  ils  deinandtrent  instam- 
ment que  l  enirée  du  sucre  étn(nf;er  fut  pro- 
hibée dant  les  colonies  anglaises ,  ainsi  que  celle 
du  rum  et  de  la  mélasse  de  la  même  origine. 
Ils  auraient  aussi  voulu  que  l'on  eilt  diminué 
les  droits  qui  se  percevaient  en  .^i^lelerre  sur 
las  autres  de  pradueiios  aatioiwilc .  «t  qae  Ite 
retranché!  cette  denrîEe  de  l'énunaralaaa.  Mai 

ils  n'tnsi.<'  lii'r  1  que  faiblement  sur  cca datUi dwftf 
n'osant  se  flalti  r  de  les  obtenir. 

pinlciiii  iil  balança  quelque  lem»  avant  quo 
de  prononri  r  sur  celle  alValre  ,  qui  intéressait 
deux  parties  de  IKinpire  britannique  également 
import sntcs.  hji  attendant  qu'il  se  fdl  mis  ea 
étant  d'ui  juger,  peur  donner  quelque  secours 
an*  cdipaiBs  i  flicra,  nvi  |iaiaisi|»aBt  «n  avoir 
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kïwîn  ,  îl  leur  acronla  la  liberii-  J  importer 
flirfcU'in.nl  un  Irlande,  le  mm  rl  (mile  auli-»' 
nurchandi.4«  di'  kiir  crû  ,  non  «pncilicf  dan»  I  é- 
tiir/iM-ralion.  Enlln  en  I7.j.'i,  il  décida  non  |>as 
eiilièicmi-nl  .  selon  les  vœux  des  colonies  de^ 
11m  ,  rnaia  d'une  manière  capable  de  remédier 
CD  partie  au  préjudice  dont  elle»  te  pltignaieni. 
n  laitM  aux  colonîps  septentrionales  U  liberté 
commercer  avec  l<  i  A  milles  fr.tnçiiijes .  n>' 
ngcant  pas  que  ces  (!(  r):;i'>res  (comme  les  «  o- 
nn  des  AidiIIivn  an^ialsi  *  l  avaient  «vaiici^  j 
hsêmt  d  ans  1  iiiifxissibililé  de  se  soutenir  sans, 
les  provisions  qu'elles  recevaient  de  la  Nouvelle- 
An^lelerre,  de  la  Noiivellp-Yorck  ,  de  la  l'i  n- 
tilvariic  ,  etc.  ,  et  en  rnnsidérant  qu'oler  ;iu\ 
colonies  septentrionales  lalilicrié  de  vendre  leur» 
productions  naittrelkt  aux  kabiians  des  Uea  d^- 

Sndante*  de  ia  conranae  de  Franeei  c'èlail 
■inacr  leun  moyen»  d'adwter  de*  maBufae- 
taie»  d'Angleterre.  Mais  comme  il  se  propoiail 
d'encourager  les  planteurs  de  la  Barbadc  et  des 
autres  iîes  de  la  dominalion  htilaiinique  ,  il  iiri- 
posa  des.  droits  trrs-fnrls  *ur  le  nini  ,  le  M'Cie 
et  la  ni^'las^e  ,  qui  seiiiit'nt  importés  des  coluiiies 
étrangères  dans  les  établiuemens  anglais. 

Le  parieroent  défendit  dana  la  même  teins , 
^importer  dea  aucm  éuran^ia  en  Irlande ,  k 
moin*  qa'ib  n'enawnt  été  MBbarquéa  dana  la 
Crande-Brelacne ,  aur  des  TaÎMewu  de  la  ^Itté 
re';ii;>e  par  letTols. 

M  ni.ioruia  auv!.i  que  les  Jr.iils  d'i  iilri'e  qui 
■e  lèvent  dans  la  Grande- Bretagne  tur  le  iucre 
national,  seraient  THmlus  enlittrenient  à  l'cx- 
porfaiion.  Ce  fut  dans  le  même  esprit ,  ^e  par 
l'acte  <^ui  établit  ces  divers  règleniens ,  il  porta  k 
f>  sclielui|{t  ^environ  7  s^U  loumoi*}  pour  cent  , 
It  Ratification  (|ui  s*:  payait  en  verln  at»  statuts 9 
•t  lOt  WilL  3  et  a ann.  à  l'exportation  dca  aucivs 
irafinÀ  dani  la  Grande-Breta>^ne  ;  cet  acte  est 
întind^:  An  aet  for  thr  fu  llrr  fevering  and 
encoiirnging  ihe  Iratle  oj  lier  mnjestys  sugar 
€olomies  in  America. 

Ix'  frein  que  l'on  s'était  proposé  en  >fng?e^err-e. 
de  nit'iire  à  la  cunM>nimalion  du  rum  et  des  mé- 
lasses élrangèrea ,  dans  l«s  colonie»  anglaises  du 
continent ,  wCj  en  «fréu  ^iies  l'importai  ion. 
Leseolomtnavèren.taiiaément  mo^ren  de  Tmiider 
1rs  droits  auxqnda  cas  denrées  étaient  assuié'.ii  %. 
I>es  plniiilPS  qm  les  babitan:;  ili-  la  Barbade  . 
«1  An'if^oa  .  de  Névîs  .  de  Miiiil.>.rrrat  .  etr.  ,  en 
poricient  à  la  cliarnliio  ba»se  en  i-.H.i,  el  lis 
»"Mrilali<)iu  <li'  leurs  aeOtis  ,  dans  les  année.* 
Miivantes  ,  I  ayant  eiif;a{'e  «k  prendre  connaissance 
de  cet  objet  ,  elle  arrêta  .  en  lyJtj  .  que  l'on 
examinerait  par  t|uclics  méthodes  on  puurrait 
prévenir  ccice  contrei>ande.  Mais  elle  ne  dérida 
lien  à  oet  dgnrd  {  éoit  que  par  les  informations 

qu  elle  se  pnSClIfiat  C^l*  raOOnOlU  que  la  c}i«-e 
«i^t  en  t4k  mémo  d*  peu  de  MOtéquencc  ;  soit 
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qu'elle  sentit  que  raf;riciillure  ,  l'indastrie  ,  ef 
la  navigation  feraient  Hop  di'roiu-a^ée'*  dans  les 
eulunies  septentrionales  ,  m  l'on  iin'il.iil  plus 
J  ubslaile»  au  déboucbé  qu'elles  lrouv,-ii<nl  pour 
leurs  productions  naluralles  dans  lus  Antilles  fran- 
^infa_ 

On  vil  donc  en  Angtettrrt ,  qu'il  Urit  aivotr 
recours  à  d'antres  mesures  .  si  on  voulait  en  eifet 

ref^Bfjner  le  commi  rre  d  1  -1:1  i  r,  Iji  nation  s'était 
inonti"ée  très-èloijinée  de  pci  mettre  l'exportation 
'linTli-  du  .»ui  re  des  cnlonii  i  à  (ou ,  Ir.-.  ports  de 
l'Europe  ,  lorsque  les  liabiiaii.<  de  la  Uarbade  el 
des  autres  îles  en  avaient  d  abord  liasan'.é  la  de- 
mande. Ce  ne  Hit  pas  sans  |>rine  que  les  auteurs 
presque  sans  nombre  qui  écrivirent  sur  cette  ma- 
tière, vinrent  k  b  >ui  d'en  faire  sentir  la  né«-essîlé. 
Convaincu  par  l'évidenre  avec  laquelle  ils  la  dé- 
adnttfèrent ,  le  parlement  se  détermina  à  tenter 
cette  démiirelie.  En  17.^9 ,  il  pasm  un  acte  par 
lequel  Q  permit  ;  pendant  cinq  ans  ,  d'exporter 
en  droiture  ,  d'Amérique  à  tous  les  niarebés  de 
l'Europe,  les  fun  es  <!(•  jiroilui  lion  nalioii;!li'  .  <n 
donnant  ranlionde  raporler  les  retouis  d.ln^  la 
tkande-Dieiagpe,  avaol  quo  de  repartir  po«r 
les  colonies. 

Les  dispodliona  de  cet  acte  sr  rev^eniireni  de 
la  l'épu^ance  Qn'm  avait  eue  à  le  dresser.  Elles 
contenaient  différentes  restrictions  qni  affaiblis* 
saient  les  bons  effets  qu  1  n  devait  en  attendre. 

I*.  Les  vaisseaux  bAlis  d^.ns  les  t'jlonies  ,  ne 
p  :r!i' ij'a'ent  point  à  la  peunl-î-i'^n. 

u".  Il  lallail  prendre  des  congés  dansla  Grandc- 
Breta;;Me. 

o".  Les  marchands  prétendant  à  faire  ce  com- 
merce en  droiture ,  devaient  de  meurer  dam  U 
Grande-Bretagne  on  dans  les  il«s  à  avère. 

40.  Tous  les  vaisseaux  dcatinéa  pomr  Ica  norta 
septentrionaux  de  l'Europe  étaient  obli|^  de  se 
conformer  à  la  police  établie  dans  les  anciens 
statuts. 

Malgré  ces  péues  .  le  nouvel  acte  ne  lais«a  pas 
d'être  très-avantspenx  aux  AniilIrsani^laiM';».  On 
comprit  bientôt  qu'il  le  deviendrait  davanlaj^c  , 
si  la  liberté  de  la  navic,al ion  était  resaerrée  dans 
des  limites  moins  étroites.  £n  1742,  on  étendit 
la  permission  de  l'exportalMm  directe ,  h,  touilea 
vaisseaux  apparlenans  à  des  sujetadelaoauronne 
Britannique  domiciliés  dans  la  Grande-Bretagne, 
el  é'piij>jii  r-  <  «informémeril  aux  luis.  On  fit  encore 
fl.n'.^la  ni<ii:r  ui  née  inie  autre  faveur  aux  colonies 
il  ••ui  re  .  en  ariordaiit  aux  lui  porteur,',  de  runi  . 
la  permission  tb- débarquer  t  l  do  le  tenu'  rnrnn— 
gasiné  durant  six  mois,  avant  d'en  arquiuer  les 
droits  d'entrée;  qu'en  vertu  des  anciennes  btis  .  il 
fallait  pa/cr  avant  de  le  mettre  ^  terre.  Les 
Anglais  se  sont  proposés  d'augmenter  psr  cette 
grâce,  la  oonsommatitm  du  mm  dans  la  Grande- 
Ib  etaf;ne,  nnn-.M-ulemcnt  pour  offrir  un  nouvel 
encouragement  aux  planlaurs,  aiaiacil00fC«pmir 
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diniinotr,  et.  «'3  m  jpnit 'urréler  MtièMineat 
I'eaif4«  4c«  Max-4e-vM  <l«  Finuice  pMtent 
cncootrelMUide. 

liC  parlement  a  continué  en  ly^G,  l'acte  qui 
pcrnu'tlall  l'cxporlalion  diiot  tt:  ilu  surro  des  colo 
riiis,  à  tous  1rs  polis  de  1  Euwjir.  Comme  par 
toutes  res  mesures  il  ne  tendait  à  lavoriscr  les 
planteurs,  que  pour  mettre  les  marrhandsan^lais 
«nétMdewwteoir  la  concurrence  étrangère  ,  et 
le  Mcn  qui  «e  consomme  dan»  la  Grande-Biv- 
tagn* ,  Kil  aoumia  k  on  tmp6t  additionael  de 
«îR^pour  eiai  «a  fj^j. 

Dana  lu  preihîcn  tenas  de  l'étaMi^iement  des 
colonies  anf^laîsea  en  Améi  ique  ,  U  s  espèces  j 
avalent  la  même  valeur  ([u  en  Anglflfrre.  l.e 
pilil  nombre  de  celit  s  de  i  e  ro>aume  qu'on  y 
en  apfriiiil  ,  l<  ^  mu  d.in*  l.i  iié<  L':^l•é  de  donner 
chez  elles,  aux  piastres  ou  pièce»  de  huit  le  uième 
coins  qu'ellce  avaient  dana  lea'colooîci  Aiian- 
^èrca. 

Celle  monnaie  aaisa  d'abord  at^on  lonpoida  et 
titre ,  pour4  acheuiupSpencca;  inaernilMBient, 

les  planteur*  et  lea  factetin,  trouvèrent  mojen 

de  la  eoiiiplei- Mir  le  |iied  de  f»  selielings.  De  ce 
surli;4us<emei)i  nioniaiil  à  d  aunes  ,  tant  en  aujç- 
nienltint  ,  pai  la  dénomination  ,  le»  vali  m»  nu- 
méraire* .  qu'en  souHrant  qor  les  piere*  légères 
circula-'M'nl  indiilércmmrnt  dans  le  roiniut  rte  , 
ils  haussèrent  leurs  espèce*  de  t5  ,  et  même  de 
aS  pour  cent  dan*  quelques  endroit*. 

Powrarritcr  ceaabu*,  on  fit  de*  loi»  qui  tom 
bèrent  Inenlôt  en  désuétude;  il  anÎTa  de-  là,  que 
l'on  ne  vit  ]ilus  d  ns  le»  établïMemen*  anglais , 
qtie  de  la  monnaie  légère.  On  enbarouail  pour 
ILLii.i)ie,  comme       <  liaadiae ,  Celle»  qui  se 

Irouvaieut  être  de  poids. 

Le  Marvland  qui  tenait  se»  espèce*  &  pins  bas 
titfe  que  celles  de  ta  Pcnsilvanie  ,  ne  laroa  pas  i 
reeonnalirequecette  province  Icaattirait  clicselle. 
U  en  «iiait  de  mémedetoutcaleacoloitiiea,  qui 
n'avaient  pas  bauaré  leur  imonn^  dan»  ta  même 
propi>iiii'n  f^ue  les  autre*. 

J.c's  pUinies  de»  Marylandais  .  à  ce  »u(et  , 
©eca.»ioMiii  rent  une  pu 'i i  .nira  .<ui  de  la  reine 
jinnt  ,  pvliiiée  le  i8  juin  i~o^,  par  l;n|iii  Ile  elle 
£xa  au  in<'mc  taux  pour  tous  »•.■»  domaines  en 
Amérique,  les  pièce*  Jiirgent  éîraug.  i  es  tnii  y 
avaient  cour».  Cette  proclamation  ét.dil.t  Us 
pïa»lf«a  sur  le  pied  de  (>  «iclielin^  sti  rlin^n, 
monnaie  i.\'An^U  lvrn!  ;  l.i  livre  sterling.  ni<  i.n..ie 
eourante,  e'eat-ii-dire  ,  de  papier;  el  la  I  vre 
•terlinç ,  proclamation  monnaie,  c'est-à-dire, 
monnaie  fixée  par  la  proelamation.  Ce»  deux  det  - 
nî;r<>s  durèrent  de  la  livre  sterling  à' Angle- 
hTi  e  selim  U  *.  rolf  ii'es  ,  ji  raison  du  plus  ou  du 
n'  uni  de  Ijveiir  ((  i  .ild  leul  leur  papier;  el  à 
r.n.nn  du  |.i'r  J  mu-  I'<;u.  I  Ic*  pitcC*  UO  mOnnase 
AlrtiU^èitt  f  ont  cvuis. 
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Comme  le  commerce  de*  Andais  éiaU! 
snr  le  continent  de  l*Am«inqH«,  tont  étendu  oill 
ét  ait ,  ne  «uiEsait  pas  pour  lea  mettre  en  iitt 
d  acheter  de*  Anglais  d'Europe ,  tout  ce  qoilcer 
manquait  ;  ils  furent  obligés  d'élever  chez  eu 
des  manufactures  grciM.icres  de  diver»e*  sorte* 
pour  subvenir  4  leurs  besoins.  L'Angleterre  ,  n* 
vil  pas  sans  jalousie,  les  colons  preniii  e  ce  chemin, 
I  On  s'en  occujja  lonfçlems  ;  et  beaucoup  de  prrson- 
nes  pensèrent  que  l'intérêt  de  la  nation  exigeait 
qu'on  le  leur  interdit.  La  matière  ayant  été  dé- 
battue dan»  le  parlement ,  on  reconnut  qiie  re- 
trancher cette  ressource  aux  colonies,  c'était  ré- 
duire un  grand  nombre  de  leur*  habitao*  k  la 
misère  1 7  renchérir  excemTCment  la  culture  dci 
terres  ;  diminimr  par  ce  lencbérisscmcnt ,  et 
peut-être  perdre  te  débit  de  leurs  productions  ; 
y  introduire  contéqtMmment  la  pauvreté,  la 
langueur  ,  et  écarter  ceux  qui  auraient  pu  être 
tentés  de  s'y  tenir  fixés. 

Daprès  ces  considération*  ,  le  parlement 
iV Angleterre  crut  devoir  confirmer  aux  colons 
la  liberté  d'avoir  quelques  manufaclun*»  ,  afin  <fe 
leur  faciliter  les  moyens  de  subsibier  avec  le  plus 
d'aisance  qu'il  ae  pourrait,  san*bleHerk*  intérêt* 
de  la  Grande-Bretagne  ;  mai*  le*  P^nsîlvaîn» 
e  I  lo!  nouveaux  Anglais  ayant  abusé  de  ce* 
éf^.irds  ,  en  étendant  a*»cr.  leur»  ch.ipellcrie» , 
pour  faiie  des  envoie  co^^idélallle^  de  <  li.ipt  aux 
;i  la  .Tama'i'rjiio  et  aux  Aiililles  .  il  ]^l<dulJa  ce» 
f'>porl .Il  11111.^  ,  soil  pr*i'  r  .  soil  p.ir  li-rri'  ,  tous 
ili  s  pi  ine,.i  pet ■.inliiire»  exîr('nu'mcnl  loiirs.  Pour 
.iporler  de.s  ohsi.Tcles  a\ix  pitij^rt's  de  cette  manu- 
l'arturc  ,  il  défendit  absolument  d'y  employer 
aucun  négrt!  ,  et  il  ne  permit  aux  blancs  d'y  tra- 
vailler ,  qu'après  avoir  fait  un  nnprenlissaijie  de 
M-pt  ans.  Ia^  même  atalut  défendit  à  un  maître 
d'avoir  plus  de  deux  apprentif»  à  lu  I'm-, 

Au  reste,  ce  règlement  ne  fej.:iit  .  <[.i.in'  à  l'ix- 
porlalion  ,  <pi  apjillqiier  aux  cliapeaui  ,  d  i«re 
manii'ie  puMtive  ,  une  délcnse  ^l'iiérale  poilee, 
il  y  avait  loii^tems  (  sons  Guilhiume  111  .  par 
l'acte  appelé  </ie  wool  act  )  de  sortir  aucune 
laine  récoltée  dan*  les  colonie* ,  aoit  en  nature  , 
*oit  mile  en  marre ,  hora  de  la  province  o6  on 
en  aurait  fait  la  tonl& 
j  A  l'esprit  de  persécution  qui  a  causé  tant 
'  de  troîibli*  en  Anf^lelrrre  et  dan.s  les  colonie* 

qui  di''|ifndc(il  de  c<ltr  I  i-ic  Kiiie  ,  dis  «tu!  iDicfl» 
j  plii-s  raisi  iin^ibli  N  ohî  ,MH  Cl  lie.  Ceux  qui  fi^'uver- 
neul  a.ijniod'lun  la  nation  lîrit anniqiie  sont  d..n» 
de.s  prini  ipes  modéré.v  Ils  t<  ndi  al  à  i^abiir  dans 
la  Giafi<le-nrel.'<gne  une  toléiancc  ausii  grande 
qu'en  Holbndv  ,  el  elle  a  lieu  en  Amérique 
dans  tout  le*  élal>li*cnicn*  angjU». 
!     Non-ieuiemcnt  le.s  calviniste*  et  le>protP»lan« 
i  de  toute  communion  y  .«ont  bien  venus  ,  niai.*  on 
,sVnipre5->e  •''fî.iîi  im  ni  d  y  r<  ri.'vo  i'io.i' I- s  m-<  i.t  i»i 
i  «^iicU  <p('iU'»oici)l.  Des  i-j6o  ,  on  avait  itccw-Mi*. 
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itt  XinAnU  (ïans  la  Caroline.  En  1749»  le  pailf- 

mi-iit  ofl'iit  uiK'  1  Pirnid' ,  iluiis  sti  tolonirs,  aux 
flores  do  1  Unlim  ,  coniuis  «dus  le  nom  «lo  ]\I'>- 
ravtfm  tt  i!.-  Ilfrreinlnillers.  Il  passa  rn  leur 
fiveur  un  aclt-  di)nt  voici  le  titre  :  an  net  J'ur 
rncuitragi/tf^  Ifie  penjtlf  callfd ,  imilas fralrum 
or  uniUrbrcthern,  to  shtle  inAmerica,  Comme 
Mae  Mit  guère»  ce  <{ue  c'est  que  celle  secte, 
m  peut  voir  ce  que  M.  l'abbé  Goujet  en  a  «lit 
dans  ton  noiivi-au  Hipplcintmt ,  eu  grand  Die- 

tionnairi'  Ili.'.'iri'jur,  àl'aii;!  !f  Ilrrn  mhutters. 
Ces  tlialiiciii  l'tix  ,    sarii  julr^L  ,  tui'ciit  cugafj)'^ 

Cir  les  Anglais  à  Si!  lixLT  dans  It  uis  tulunirs. 
exemple  de  laiU  de  piinces  qui  le«  ont  piuicnls  ; 
m  celui  du  rul  Je  Sai  ilaigne  ,  et  de  dilToreni  po 
triilatt*  anioui  c-ujc  de  l'unil'unuité  de  relijiou  ,  qui 
n'ont  pu  mont  ré  moins  de  sévérité  contre  d'autres 
•ectaires  ,  n'ont  pu  en  imposer  à  un  corps  au»si 
ddairé  et  aussi  altcniif  que  le  parlement  A'Angltt- 
/e  re ,  ni  le  dianiader  du  t^atéme  de  la  tolérance , 
sjsiéme  fbodé  nir  la  raison  ,  sur  l'honaniié  et 
«■r  ta  plus  saine  Mdiliaae  ;  il  a  ^-tendu  son  ùidut- 
^<-nce  |UM]ti  aux  JuiTs.  Par  un  acte  de  la  trelcième 
:4iiiu'i  de  '  r^'e%  11  ,  (en  i"  *")  ïl  leur arconie 
Itr*  droits  de  iijluralité.  lui&qu  ils  avironl  demeuré 
pendant  sept  annét»  CDnséiulivts  daiii  les  coin 
ta'tfs  anglaises  un  Amérique ,  sans  une  abiciice 
plus  luiif^vie  que  de  deiu  moi».  Foyes  le  para- 
graphe population. 

Noua  ^autarana  à  cet  géoénlîtdt  anr  kt  colo> 
n':cs  ang'»'**»  d'Amérique  ,  ce  que  lit  un  des 
prince» Tes  plus  éclairés  ipii  nieiii  gouverné  fw4ii- 
ijletfrre  ,  pour  la  propa^aiion  des  priiielp»;»  ro- 
Iipieux  ,  et  non  au  laiialisnie  religieux  ,  dans 
l,  .XiMn  eauM.ii.de  ;  c'est  de  OuilUluinr  111  que 
nous  parlons.  Il  institua  en  Anglelern-  une  -.  )- 
cUtd  pour  la  propagation  de  t.i  ù'i  :  il  lui  diinna 
1«  nom  de  société  pour  la  prédication  de  l'é- 
vangile dans  lea  pays  étrangers  :  a  toeietyfor 
the  prOfOgaling  oj  ihe  Gospel  in  foreing pnrtx. 
l<n  patente  que  ce  prince  lui  atxtirda ,  est  daté'c 
du  16  juin  170a.  L'objet  principal  de  la  socic-té , 
rat  la  conversion  dci  mavBCM  d«  TAoïérique. 
Celui  de  l'institatcur  a  été  db  civiliser  «e»  peu- 
ple.'» .  tant  pour  leur  inspirer  de  s'unir  aviec  !«• 
Anglais,  que  pour  ,  en  leur  insiiiu;tnt  d*'  prendre 
no»  manières  et  nos  USSK^s,  les  nul  Ire  dans  le 
ca»  de  con^ormtier  une  plu»  grande  quantité  des 
différentes  inaicliandiscs  de  t  Lurope. 

Outre  ka  esclaves  nègres  et  sauvagfi  ,  que 
les  Anjdair'foat  iravdUer  en  Amérique  1  «n  a 
vu  qiiTu  ont  dea  blancs,  engagés  à  leur  s«c 
,  ,,    p.r  1.   stalui  IV  de  Georges  I,  illaul 
mu;  le  ei>nM-iitement  de  ces/ engagés  soît  donné, 

it  que  le  eoiilr.-.t  .!  .  n;;  ij^, ment  Soit  signé  doanl 
lelord  maire  de  Ixmdre»  ,  ou  devant  deux  juge* 
*  paix,  avant  que  la  per&onne  qui  t'engage, 
t  trc  irnnsporlce  en.  Améiique. 
La  pèchn  est  lîbn»  à  tiAu  le»  Aneftit  ',  toit 


A  N"  G 

d'Ruropc  ,  soit  d'.\nuViqiif  ,  sur  toute»  lc<  rote» 
(l(s  LulMiiKi  iiïiplaises  d".\mi'rique  :  ih  y  peuvent 
séi'lier  i  l  N.il<  r  leur  imu  iu'  et  leur  ntaqu'Trau  , 
et  v  rv;i  di  s  l);>is  <p,ii  s'y  Irouvonl  ,  et  qui 
li-ur  si^iii  nécessaires  pour  construire  leurs  établis 
et  éelialîaudi. 

Un  homme  qui  a  contracté  de»  detft>s  fn 
Angleterre ,  et  qui,  ne  les  pouvant  acquitter, 
.te  relire  dans  les  culnnies  ,  ne  peut  y  fMre  arrêté. 
Mai»  celui  qui  contracte  des  enp;^^el:l^n»  dans 
les  colonies  ,  et  qui  sv  relire  (m  Aii^lrlri  ru- 
sons y  satial'iiire  ,  peut  l'ire  cMilmiiit  pur  c-up» 
de  payer.  Çi  I  u;-iif;e  laMijiM-  la  popislatiuu  dans 
les  l'ialilis'iemens  ilipt  luians  delà  couronne  Bri- 
tannique. C'est  dans  la  même  S'ue  que  le  patlr- 
nieni  a  commué  le.»  peines  corporelle» ,  même 
capitales ,  qui  s'inSigeuiei.!  tiuur  un  grand  nom- 
bre du  crÎRies,  en  celles  de  la  déportation  en 
Amérique.  On  peut  voir  dans  le  recueil  dca 
statuts  publiée ,  une  foule  d'actes  à  ce  sujet , 
qu'il  est  inutile  de  citer  îcL 

Estimai  ion  âê  ht  voleur  iu  commerM  lie 

t  AngU'.Irrre  avec  ses  colonies  à^AmèrÙfW.  • 
Cille  estimation  se  nMiilt  .  comme  On  pense 

bi>  n  ,  i\  r.ilrr  ronnnilie  l.i  quanlilé  re'-pi'rl  ve 
des  iniportalions  el  expnrl.ili'>ni  de  la  nielropole 
aiix  colonies  ,  el  des  ro'.onics  à  la  métropole; 

car  plus  la  quantité  de  ces  exportations  et  im- 
portations eroilra ,  plus  le  oommcrce  scn  dleadji, 
M  navigation  active ,  le  nombre  d'hommes  csui- 
plojrft  et  la  somme  dca  aalairea  «onsidénUee. 

M.  Arfhur-Young ,  da^t  «on  Arithmétique 
Poliliiftie,  ne  craint  point d'attribuericbaut  degré 

fie  pui-:iince  de  V Angle Ifrre.  el  raugiiicntalion 
de  si  popiilallon  ,  au  nombre  el  ù  lélendue  do 
ses  colonii  .*.  "  Ce.l  a.ix  a\Anlages  qui  dérivent 
de  ces  lointains  élaldi&ienicns  ,  dil-il  ,  que  la 
Grande-Bretagne  est  redevable  de  l'aclivilé  do 
son  commerce  ,  des  progiesde  ton  aariculture» 
de  i'arcroi.vscment  de  .■•a  puissance,  de  ta  cir- 
culai ion  de  SCS  richesses  et  d'une  population 
nombreuse  ,  malsré  les  longues  guerres  et  un* 
foule  d'autrea  cause*  peu  bvoraLblea  it  ses  in> 
téréts  >. 

M  Ce  que  j'avance  iri  poniiaii.  paraître  m 
paradoxe  à  certaines  personneA  ;  et  pcut-élra 
s'en  trouvera-t -il  «l'aulres  qui  seront  tentées  d« 
regarder  c«:lte  assertion  comme  une  erteur  ;  mais 
la  plus  légère  altenlion  sillEra  pour  di<.Mper  leurs 
doutes.  consommation  des  denrées  et  dca 
marchandises  ont  cher,  toutes  les  nations  de  cer- 
taines limites,, au-delà /desqiMlles  elle  ne  peut 
plus  s'étendre  ;  c'est -è-dim  qa« ,  si  les  denrdea 
et  la  murchandise  viennent  à  se  ndltiplier  «u- 
dclà  de  toutes  les  demandes  ,  les  travaux  et  Kn- 
duslrle  sont  forcés  de  rétrofjrader. 

*  Si  la  Grande-Bretagne  a  jusqu'à  présent 
réuaii  à  multiplier  ks  pruduction^w  son  crû. 
Kkka 
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Cl  à  bûtt  fleurit  tet  manuracture»  sans  rprouver  ' 
aveu»  éehec ,  ^e»t  uniquement  à  m  colonies 
qu'elle  doit  ce  pricieux  avantaije  ;  car  nos  colo- 
nies d«»  contrffs  Américaines  font  une  coiMom- 

lîiaiion  h\i  n  plu»  considérable  de  twies  nos 
[.iruluction.-. .  que  s'ils  fussent  restés  cbes  nous. 

(jl^acun  i\c  11:15  toiiipaiiîoïc» ,  établi  cn  Amé- 
riqur  .  occupe  un  corlain  nombre  d'ourricr»  en 
^AngleletTf  ;  maii  c'fsl  loujoiirs  rn  luism  de 
l'emploi  qu'on  trouve  à  faire  <li-5  lumuiR*  .  que 
s'accrrft  la  population  ;  d'où  il  .luii  clrii:  i mcni 
«nie  no»  colonies  concourent  de  la  manière  In 
plus  t  nicncc  à  l*acoro!ssement  de  la  popnbtion 
en  Angleterre  ». 

«  Lesdrux  colonies  de  tabac  du  Marllaïul  .  t  lic 
la  Virijinie  ,  pruilislseiil  .  nmu-e  coiiranic  ,  S  '. 000 
tonneaux  de  tabac  ,  qui  laportent  à  la  cou- 
ronne un  revenu  annuel  de  i,Goo,ooo  liv.  mit. 
«t  emploient  ao,ooo  tosweanx.  L«s  autres  colo- 
nies ne  Fournissant  pas ,  si  préeiaéinent  au  com- 
ineric  ilc  la  Nation,  ne  sont  pas  si  avantageuses 
il  y  Angleterre  que  celles  du  tabac.  Supposons 
qnVn  proportion  du  nombre  de  leur»  habitans, 
<  llfs  raportfnt  moitié  de  ce  q«e  oroduisent  en- 
ïemblf  la  Vir^Inif  et  le  M.ii  iland  ;  comme  ces 
deux  provinces  vcndrnt  pour  GGo.ooo  livres 
slfrling  de  tabac  ,  iniii j>»-!i>!ainn»eiit  du  droit 
que  la  couronne  en  relire,  cela  l-;r;i  t^u.ouo  U\". 
sterling,  qui  jointe*  aux  .'>iiu,iioo  ilv. ,  loini' nt 
revenu  de  l.3oo,o;>o  liv.  pour  le  lolul  Agi 
(  .xlouies.  Ce  sont  elles  qui  nous  ui'  lttnl  eu  éUl 

de  soutenir  l'immense  uoiio  qui  l'ail  toute  noire 
^éfonte.  ■ 

On  voit  par  rt-<  dernières  c onsidi'rnrunu  do 
M.  Yoiing  .  qi'e  e  esl  prim  ipalnrui-nt  au\  Co- 
lonies  du  Ouiiiunl  «pi  U  ^ni.!>ii<-  Us  f;rands 
avaiitagxrs  que  \  Anfileterrr  lire  de  l  .\nii!rique  , 
d'oii  il  s'ensuivrait  que  depuis  l  indépendance 
Américaine,  la  Grande-Bretagne  a  dA  faire 
mie  perte  immense  dan»  son  commerce. 

Cependant  lord  Scheffield  ,  d.uis  un  \chi 
bon  ourrajje  ,  auquel  on  n'a  répondu  que  p.'ir 
des  déclamations  ,  a  prouve  que  la  nature  du 
commerce  américain  ,  ion  raporl  avec  celui  de 
la  Grande  Bretagne  .  ta  facilité  que  les  n*f;o- 
cians  anglais  ont  de  faire  de  grands  crédit» ,  «  h 
ont  conservé,  même  depuis  l'indépendaiu  r , 
wca^e  tona  Ica  ««witages  du  commerce  de» 
Etata-Unit  à  An^trre.  Voyez  AMÇLBUlinX 
et  Etats -TJhis  ,  et  pla»  bas  l'articie  Etays^ 

11  est  nMczdilRcil*  do.  donner  une  eslimalion 
exacte  du  commerce  de  VAaffiêUrre  avec  1 A- 
méfiqtie. 

La  plupart  des  écrivains,  avant  la  rivnlitfion 

américaine  ,  mettent  ensemble  les  Antilles  arec 

le^  Cu'oriies       Cmîinrn:  ;  iVanlri>  •  i.t 

SCtis  lu  noni>  de  colonies  aii(^taiïc«  i^ue  les  ^n- 
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idle*  ,  cl  oublient  la  Bermude  et  les  ^ 
qui  sont  encore  aujourd  Imi  à  la  Grande-B(^ 
XMffw^  au  nord  de  l'Amérique. 

Lliabiinda  o&  se  aont  laiaaéa  aller  las  écono- 
miste» de  cimpter  par  â-;p«ii'|rè«  »  wi  3  im|- 
hom .  a  jeté  de  la  confostm  dans  tmw  les  caMMi 
des  autours  français  ,  sur  le  produit  de  IladtH-' 
trie  ou  du  commerce  des  éti-angers. 

Nous  aarona  donc  recours  à  un-  auteur  ao^ais 
estimable,  lord  StheJ^,  pour  donner  une 
estimation  claire  du  commeree  de  V^n/fletem  ; 


.  .         se»  colonies  derAmériqiMt  a;*,  twe 

l  Aniéiique  anglaise ,  c'c»t-i  dire  les  Colonies  d« 
ConliiiPrit  ,  aujOurd  bui  Elals  l'ni-i.  Les  tahleSdX 
que  nous  donnerons  d'après  c<'»  écrivain ,  com- 
mencent à  1700,  et  vont  jasqn'à  17*0  iodosl- 


vc-nii  m. 

,  On  doit  remarquer  qu'iU  ne  présentent  pM 

les  exporlalious  i  t  iiiijir>t  talions  annuelles  .  msiS 
cn  oicraae  i  c'est- i-duc  une  annéo  mojeno* 
de  dis- 

EM  dé  ia  valoir  àea.nuff'Aandbes  importées 
dans  la  Gramle-Brelagne  det  Ut$dAmà- 
riifue  (  west  -  indies  )  et  exportât*  à*  In 
Grand'e-Breto^ne  dam  let  mimes ,  Jepttb 
1700  Jus^'en  1780. 


IMPORTÉES 
dasislaâ. 

sxpoBTéat' 
«mlslss. 

Avcragie  de  1700  & 
1710..   .    .    .  ■ 

liv.  scerlings. 
t3aç).i37 

Jiv.  Mctlings. 

3i3,o36 

De  1710  à  I7an.  . 

909.47» 

436.75» 

De  1720  à  17.^.  . 

470,076 

De  173©  à  1740.  . 

i,34aiiaa 

439,467 

De  t74o  4^1750.  . 

I  ,aao,44^ 
I 

7SS.G64 

Pe  1750,  V  17601  '. 

Sa4,oa6 

De  i7(>o  à  1770.  . 

^73,334 

i.i33,a33 

JJc  1770  à  178U.  . 
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Dans  le*  éutt  d'impoilationi  ei  «l'f  xporlaiions 
de  leurs  colonies  (i'Aint^riquc  ,  k«  anglais  sonl 
dans  l'usage  d'en  faire  un  ù  part  pour  les 
Bemiudes. 

Eji  conséquence  ,  ncnis  croyons  devoir  le 
raportcr  isolement  ,  comme  ftiant  partie  de 
lesciniation  du  commerce  des  colotiits  anglaise». 

Etat  de  la  valttir  des  marchandises  importées 
Je*  Bermudes  rn  Angleterre ,  et  exi>orlèes 
d'Angleterre  aux  Bermudes  ,  deftuts  1 700 
jusqu'en  17H0. 
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Elat  de  la  valeur  des  marchandises  intjtortées 
du  Nord  de  l  Amérique  en  Angleterre  ,  et 
exportées  de  l'Angleterre  au  même  endroit , 
depuis  1700  Juuju  à  1780. 


IMPORTEES 
«1rs  Itermudc*. 

Exro  aTSEt 
aux  Bermudes. 

Avenue  de  1700  à 
1710.    .    .'  .  . 

liv.  aterliugv 

02  j 

liv.  «rerling*. 

»;53 

De  1710  à  1730.  . 

700 

i,fn4 

De  1 720  à  1730.  . 

3,3i)9 

4.^j3 

De  1730  à  »74o. 

634 

558 

De  1740  à  1750. 

34. 

3,247 

De  1760  ù  1760.  . 

1,029 

lj,4l2 

De  1760  à  1770.  . 

1.38G 

ii,S>5 

IJc  I  770  à  17S0.  . 

i.88a 

1 0,024 

IMPORTÉES    DU  NORD 
de  rAmérii|ue. 

Exportée*  ot 
norti  (le  l'Amer. 

Iiv>  sterling* 

:477,5(io 

1'                1  ■ 

Di;  1710  à  17^0. 

4i  ■•^08 

•''7J.489 

De  1720  à  1730.  . 

356,270 

487,4ij3 

De  1  -30  à  I  740. 

De  1740  à  1750.  . 

856,.v2(j 

De  1700  à  17G0. 

848,517 

i.G-<5,i38 

De  1760  à  1770.  . 

I,  «38,720 

2,oy  1,407 

De  1770  à  1780.  . 

**77-i4^ 

3,iÔ0,47y 

Etal  de  la  valeur  des  marchandises  exportées 
et  importées  des  Etals  Unis,  depuis  1700 
jusqu'en  1780. 


Nouft  allons  ik  piétenl  faire  connailrc  l'fsii- 
niationde  la  ^aleurdcs  mat'cliandi.<j'.'9  i-xporti^eseC 
iniporlécs  de  loul  le  Nord  d'Amérique  ,  pendant 
le  itiënie  inUT\-alle  ;  nous  ferons  suivre  co  ta- 
idcau  de  celui  du  montant  d»  commrrrc  des 
EtaU-Unii  ;  qiioiqiu-  ce  dernier  dût  naturelle* 
ment  se  trouver  au  paragraphe  du  rumnierce 
que  font  les    Anglais    avec    les   Etals  -  Unis. 
Mais  comme  i!-'  ont  êl^  lo''g(ems  colonies  an- 
glaises ,  le:jr  rommerrc  peut    nalureilcment  se 
trouver  iii.  On  peut  ajouter  cnriMC  qu'en  soas- 
irayanf  le  montant  du  coniniercr  dts  Élais-Unts 
p."ir  chaque  annéi;  do  celui  du  lolal  du  coni- 
lnen:e  de   tout  le  Nord  de  l'Aniéiiquc  ,   on  a 
l'é.'at  de  celui  des  autieii  po.isr.uions  aniilaises  sur 
conlinrnt  du  Nord,  idlcs  que  la  Nouvclle- 
iilcoisu  ,  Ik  Canada  ,  etc. 


IMPORTEES 
des  Eistt-Univ 

luxponTitat 
aux  EiJtvUnis. 

Averagc  de  1700  à 

liv.  scerllngs. 

sfi5,78i 

Ii*.  sterling 

267,206 

De  1710  k  1720.  . 

3^2,653 

365,645 

De  1730  à  1730.  . 

S 1 8,83o 

47 '.343 

De  1730  ii  1740.  . 

O70, 1 28 

6(<o,i36 

De  1740  à  17Ô0. 

708,943 

813,647 

De  1750  à  1760.  . 
• 

802  .Gyi 

'.^77<4'9 

De  1760  à  1770.  . 

1,044,591 

1,763,409 

De  1770  il  J780.  . 

7+3,56© 

t,33i,3o6  , 
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Pour  reiulfe  la  connai^sarn-c  qn*>  nous  ilon- 
nont  ici  du  eommoni'  de  a\  i;c  5t! 

oolonÎM  d'Amérique  plu»  mile ,  nout  passerons 
CD  revue  l'mpice  parlicnlière  de  commerce  qui 
■e  fiiit  evcc  cnecnne  d'elles  en  paniculier. 

Barbode.  Son  conmeroe  tov»  le  règne  de 
.  Charles  II ,  oocupeit  onatre  cente  naTtres.  £n 
le*  etlîmanl  aur  le  jpieo  de  iSo  tonncauz  l'un 
dana  l'autre ,  cela  letaU  un  embarquement  de 
Co.ooo  tonneaux.  Pour  conduire  cr»  vaiucaux , 
n  ne  i'A'ià'A  paf  moilU  di'  G.ooo  iiiarlnicrs.  1  .a 
tiuristruclion  ,  ainsi  que  le»  arnicmrn»  de  ce* 
mêmes  bàlimens,  emplojait  néONfliCMIMat  huit 
à  dix  mille  |KT!ioniurs. 

L'article  »eul  du  $urrc  chargé  sur  cci  quatre 
cents  navitei  ,  montait  alom  à  3o,vjoo  banques. 
La  moitié  s'sn  consommait  en  Angleterre  ; 
l'autre  était  réexportée.  l<e  débit  de*  iâ|00o  ba- 
nque» conwmneeacn  Angleterre,  fcaait'rivre 
dam  ce  raymmie  M  tnoîns  dix  mille  pwaonnp*. 
n  en  enricIiÎMalt  même  nuclqutt-anea.  Le  prix 
de  ce*  lucre*  pourait  aller  à  a5o,ooo  livres 
pterlinf;! ,  et  cJlui  des  autre»  drnrées  qui  re- 
naii'nt  Ju  nu^mi.'  «  ndwil  ,  coninu;  !>•  f;ingi.'iiibi>"  , 
lo  roton  ,  la  nn  las^o  ,  tic.  <t  lo.j.nuo  liv.  \ior. 
Cos  deux  sniiun  ■*  font  celle  di-  3,)r>,o(>û  liv.  , 
dont  la  moitié  au  moins  était  pas  ve  en  inur- 
dtandiies  «ortie*  de»  manufacture»  d'Anf;!e- 
lem  I  ou  en  production*  naturelles  du  nicnie 
foyaviBC  Plar  -  là ,  au  moini  vingt  mille  per- 
sonnes ,  propriétaires  de  cca  denrée*  et  un 
pareil  nombre  de  celle*  qui  let  Iravaillaieol  ou 

S ni  le»  vcodaicnt  en  détail ,  tnMvaîcnt  mojren 
e  lubsisler. 

L'avantage  que  les  anglais  ont  retiré  de  la 
Barlidde .  nr  M',  borne  pas  n  rrla.  On  doit  encore 
ioiiij>l<  r  le  h/'ii/'licr  iiii  .ml  prix'.iiil  le^  réexp'ir- 
talicin*  ili's  mari  lianciifes  qu  e'.le  fournil.  Par 
le»  Mippulalijn»  qui  ont  été  faile?  pour  con- 
Oaîlre  ce  bénéfice  ,  il  résulte  que  eriie  colonie 
■  valu  k  l'Angleterre  au  niuin»  3  millions  »ter- 
lings.  de  ltj.56  à  i65<i  ;  et  4  nilllion»  Merlings 
de  i(>ô6à  ifiyG.  Connaê  diverses  circonstances, 
et  ainnlièrenient  le*  procréa  de*  colonies  fi  an- 
fane»  oanv  les  taies  Anldles  «  ont  lait  tombir 
son  ctmimerce  par  deRrési  on  sappme  ^fu de 
1676  à  1 7.% .  elfe  n'a  fait  entn;r  dmns  k  Gnnde- 
Breta^ne  ijii'envirnn  (>  millions  Mcffingk  Ce* 
trois  suniuKs  réunies  fiiiniont  relie  de  la  mil- 
lion"-  ,  (['ic  l.i  li.nU.oK    a  aiout''.'i  d.ins 

rcspiice  <li-  tutil  .111^  ,  u  !u  niasse  des  jichesic» 
delà  ny'iun  .'mf^lai-c. 

U Angleterre  est  supposée  gagner  à  présent 
avec  la  Barbade  q5,noo  liv.  *lerllng  par  an  , 
indépendamment  (!e  l'avantage  qu'/lle  en  retire , 
par  l'emploi  que  ct^tlc  petite  ilc  procuie  à  un 
^rnad  nombre  de  marchands,  d'otivrios ,  et  de 
iraistnux- 

On  voit  par  les-  table*  placée*  à  la  suite  de* 
Obtervotioiu  OU  lAe  commerce ,  of  Iht  Anu- 
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riran  finies  de  lord  5/ir^f/(l ,  qu'il  «  été  im- 
porté de  la  Barbadn  en  1773  en  Angleterre 
ito.Qii  quintaux  de  sucre,  8,629  g*Uon*  de 
rum  ,  rt  33  quintaux  de  café. 

En  178a,  cei  étal  a  été  de  74,l).>6  qnintaos 
de  sucre  ,  9S73  gallons  de  rum.  Quant  à  le 
quantité  du  café  ,  les  tablée  de  SheJfieU  n'en 
font  point  mention. 

Aniisoit.  ,\>itrefois  on  a  tiié  i\<:  celle  co- 
lonie, Je  liniligo  et  du  f^.i:f;,ii!iiiti-.  l.a<ulluic 
en  est  aujourd'hui  piesi|u<'  ei:liiniiieiil  aii^n- 
donnée.  On  s'y  borne  présentement  au  sucre  et 
au  tabac  :  les  premières  récoltes  que  le*  Golom 
hrcnl  de  ces  dernière*  denrée*,  ne  rencontrèrent 
pas  un  débit  favorable.  Leur  sucre  avait  un 
ceil  brun  et  était  si  aroiiicr  «ju'cm  désespérait 
de  le  rendre  jamaii  pMa  beau.  Mais  be  ■plni> 
teur*  ont  aporlé  tant  de  «nn  k  cette  manu- 
làcturv ,  qu'on  fait  cbes  eux  de  la  moscorade 
aussi  bonne  qu'en  aucun  autre  rntlroit  des  An- 
tilles, I,e  lahar  n'y  •'St  pas  non  ^Aii*  aussi  mau- 
vais que  ci— ilfvanl  ;  1  .i  .iiuiioiiis  oMlfi  marchan- 
dise ne  forme  pa»  un  gro!.  uUjel  dans  la  balança 
du  commerce  de  l'ile. 

Anticoa  contient  environ  70,000  acres  de 
terre  laJKMuaUe  ,  et  produit  iti.ooo  baiîi]neo 
de  ancre  «  en  comptant  «no  année  dan*  l'autre. 

On  voit  par  le*  tables  de  Shejftelà .  qu'en 
l-'^iîil  ailé  iniporlc'  d'.Viilipoa  en  Angleterre 
lifs.iLn)  Inris  [jljjiuI  de  laitue  ,  et  .«..îio  en 
Ktoye  ;  ijuliil.iux  de  sucre,  et 

en  £cos*c  i  i^a,iij8  gallons  de  ruiu  ,  et  en 
Ecoise  *i,i5o. 

MommrrM  produit  le*  mêmes  dîmes  ^  le» 
autres  Antillc»,  comme  lo  soore,  l'in^p,  lo 
gingembre  ,  le  cotott.  Llnd^  tôt  le  prmcipol 
objet  de  son  commerce.  On  en  a  apporté  beau-* 

coup  de-lii  en  AnglMerrê^  mais  artiîelli'nirnt 
cette  production  n  csl  plu*  aussi  Abuiuhiiiie.  I.ile 
coniii  nt  environ  quatre  à  cinq  mille  blancs  ,  tant 
annl.uN  .  écossais  qu'u'landiii»  ,  et  «.epl  nulle  noirs, 
lllleest  (liviM'f  111  (leuv  |>.'ii'i 'isMS  .  <-|  l.iil  partie  du 

uuverneuicnt  de  Saint -Christophe. Sou*  le  r^^ne 
e  Charles  II,  et  «on*  celui  de  Jaequttll ,  les 
Irlandais  catholique*  fêtaient  praïqiM  cas  *eaU 
lo  eommeroe  dé  lionsctrat. 

En  1733  ,  il  jr  arriva  un  terribif  ourag.m  ,  qui 
causa  aux  habiian*  une  perte  de  plus  de  So,oou  I. 
st  erl.  On  peot  prendre  par-li  qoelqo'idéo  do  hon 

richesses. 

Cette  ile  e>^(  Irès-lileii  riillivér  ,  cl  il  y  (iborde 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  tou*  le*  an*, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  un  seul  havre  ni  même  une 
rade  un  peu  sûre;  ensorle  que  qusfid  on  crtunt 
un  outauan  ,  les  vaisseaux  qui  sont  à  la  c6te  ao 
hâtent  de  prendre  le  lai|;e  et  de  àn^tr  ver* 
Saint-Ghrislopbe  on  ven  Antigpa. 

JNoiwi ,  «fiant  à  ses  productions  naiurellea  et  à 
aon  eommcroo,  miainUe  aux  autres  Antilles. 
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Cf.  <pii  «  hè  dit  de  la  Larbade  à  ce  t  M  d  An- 
tigoa  |.ful  strvir  ici.  Le  sucre  esl  la  principale 
denri'e  à  Nevi*.  comme  dan»  les  deux  aiil  rcsitr».  Il 
y  fvci  de  i^'if^L'  d'écliangc  dans  loule*  les  aSaîres 
uc  commerce.  Les  éctilufet  mcrcantilles  s'y  tien- 
nent par  line ^ «en  Mtlicu  de  livres  sterlin^s. 
Les  ha bi tans  ne  sont  jpts  plu  emiwmuës  pour 
conclure  un  marché  de  cetfe  manière  ,  que  s'ils 
traitaient  avec  de  l'argent  <  i>ii!p!;inf , 

litw  sucre,  c'cil-à-ilac  1( m  îimsrovade  ,  est 
d'un  ^rain  presqu  ûi  ^^J  Ik  ,ia  (  i  l.n  i!r  la  Bar- 
baJe  ;  les  habitan»  i>iit  lùiiriif  loule  inir  atten- 
tion du  coté  di:  crue  inaicliaiulisc ,  et  ils  en  util 
cliargé  jusqu'à  cinquante  el  soixante  vaisseaux 

Can  pour  l'Europe.  Personne  ne  cultive  plus 
Lt  cctU  Ue ,  ni  le  ^ngembre ,  ni  le  UbaCi  qui 
araiient  eeeupé  les  premier*  colon*. 

Saint -Christophe.  Quoique  Saint -Christophe 
soit  une  des  plus  ^andes  ilrs  du  vent ,  comme  le 
niilii  u  occupe  par  ilc  liaules  montaf^nes  ,  on 
croit  qu  elle  ne  contient  pas  plus  de  vin^l-qiiatrc 
nulle  acres  de  terre  prnpre  à  lu  nilluti'  ila  sucre  ; 
et  on  suppose  que  coamiunément  on  en  tire  dix 
mille  banques.  Les  colons  font  une  banque  de 
fttm  sur  trois  banques  de  sucra  ;  mais  si  la 
demande  de  cette  Kqiienr  aagmentail ,  on  pense 
qa'ib  pourraient  aisément  en  emiraire  une  bien 
plus  grande  quantité.  Cestdamoias  ce  que  dit 
un  des  premiers  planteonde  celle  ile«  dans  une 
d^daratîon  qu  il  présenta  a'nx  eomniîsmires  du 
commerce  et  des  colonies.  Il  assure  que  lui .  qui 
ne  fcsait  que  deux  mille  |||aUons  de  runi  annuel - 
Urnient ,  en  Icffait  vio^  mille  «'il  en  voyait  le  dé- 
bouché. 

On  porte  à  Saint- Christophe  des  vins,  del'cau- 
de-vie  ,  de  l&  bicrre,  de»  étoffes  l-^fièrcs  de  -wie 
et  de  laine  propres  au  pajrs  ;  des  tuiles  ,  des  rha- 
peanXt  -des  bas,  des  soulieis,  des  chdirs  salées 
d'Irlande  ,  de»  épicerirs;  enfin  toute*  les  mar-  ! 
chandises  el  les  rafriticliisseinons  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  1  ite.  Presque  tout  s'j  paie  en  sucre  ; 
c'e>t  .  pour  ainsi  dire,  la  monnaie  courante  de 

ce' te  ite. 

On  v(>it  par  les  taMes  de  Scheffri'ld ,  qu'en 
1783  ,  on  importa  de  vSaint -Christophe  en  .In 
gleterre  ,  un  quinlal  de  ri?. ,  ».)îxantc-dix  livres 
S'indi^ ,  mille  neuf  cent  vin^t-huit  livres  de 
tnbec  ,  cent  aoîxânte-cinq  mihe  cent  trente- nei  f 
qaintaus  de  sucre  «  neuf  mille  cent  vingt  plions 
ac  l'uiit. 

Jamaïque.  C'est  une  des  plus  considérables 
des  Antilles.  T. a  niiiise  de  kcs  exportations  ne 
char/^eaii  auiu  1     que  dcuxcinis  v;i;.<>senux. 

Un  auteur  inoileiiie  .  arif^lnis  ,  prëicnil  i|i.'elle 
en  cmplxie  i»  pit''«.Til  ein'junt;  M.'uii  ie-s 
palrioles  ini^nics  n'admettent  passa  supputation  , 
«ui  parait  en  cftel  être  portée  beaucoup  trop 
kaul.  Selon  les  commissairw  pour  ie  commurce 
H  lë$  plantotiolt»  1  dana  le*  ccmontnuices  qu'ib 
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préieni^rcnl  en  lyJ+à  la  chambre  des  pairs ,  la 
valeur  totale  des  iniportaiions  de  la  Jama'i'que  en 
Angleterre,  montait  k  .^39,409  l>v.  stcrL  iSsdi. 
i  d.  ^.  Celles  qui  se  font  i  AitgUterre.k  la 
Jama'ique ,  occupent  environ  deux  eenta  bâti- 
mens. 

Les  maidiandiMa  que  fan  porte  dam  cette 
colonie ,  sont  des  loues  de  dînérentes  sortes , 

des  dentelles  ,  des bwtistes  ,  des  chapeaux,  <l>s 
souliers,  des  bas,  «les  draps,    des  éli>ll<s  du 

S"ii-  .  tics  jilaliilis  (1);  toutes  soil'^v  iJ<-.|,hi;- 
l  aiili  jif  .  cfu  .<a\on  ,  Je  la  cliuniielle  ,  du  lieuiie, 
'lu  Iruinage,  ilt  5  ch-iirs  calées  .  de.s  Imienj;'.,  de 
la  inerliichi: ,  du  biscuit ,  de  la  bicrre ,  de  i'aile, 
du  cidre ,  etc. 

I,a  Tani  <°i']ue  «et  tlis-avanta^UK  k  P>4n£fe» 
têrre  par  la  quantité  d'argent  qu'elleverse  dîieete- 
mentdans  cemjaume.  Il  j  a  eu  des  aniicVs  oi\ 
t-lle  a  envoyé  dans  la  Grande-Bretapne  trois  cents 
nulle  pièces  de  huit.  D'ailleurs,  sa  .^il  upI  ion  dans 
le  centre  des  possessions  espaj^nuli  s  en  Ani/:  iqne  , 
la  rend  infiniment  p  c  i  iruse  aux  Aiij^la  les 
pallions  rl  la  llnlte  qui  se  rassemblent  iila  Havane 
daui  l'île  de  Cuba,  sont  obligés  de  passer  à  sa 
vue ,  et  ses  ports  oD'ient  une  retraite  commode 
aux  amialenrs  ,  qui ,  en  tems  de  guerre  avec 
l'J^spagne  t  veulent  croiser  à  la  liaoteur  des  cAtea 
de  la  province  do  Terre-Perme. 

I  .'lALeJi'nt  'h-s  iiti jii >i  I al  10ns  des  manliaiidlses 
ai^l  iiAis  a  la  Jaiuaiqnr  .  sur  les  exporlaiions  lie 
.'l'.-  produclionî  .   a  presque  toujours  éli'  eonsidé- 
I aille  ;  le»  importations  sont  montées  de  y>i,ooo  I. 
à  plus  <1«  1,200.000  liv.  .  el  les  exportations  de 
5o,ooo  Si  près  de  700,000  1. ,  suivant  Hlhivorhtf 
Suivant  leitaUetde&AflJSeili  il  a  été  importé 
de  la  Jamaïque  en  Angletarre ,  en  178a ,  2H,308 
livres  d'indigo ,  7i,i3o  livres  de  tabac,  654,077 
,  quintaux  de  .'urre,  et  36,l44  quintaux  en  Ecosse, 
I  1,395,597  gallons  de  ruin  ,  et  en  Ecosse  i^ii,Ho'ô 
gallons. 

>'ou8  ne  pouvons  pas  parler  du  café ,  parce 
que  le  lord  Mhefield  observe  que  tes  étals  delà 
douane  n'en  font  point  connaître  les  imporlalione 
en  détail;  mais  f'obiet  n'est  pas  considérable,  . 

pui.^que  la  totalité  du  café ,  importé  en  1701911  en. 
Angleterre  ,  ne  va  qu  si  aS.aoo  quintaux  de  ctM 
anglais,  et  4;3  de  cafc  étranger;  Ct  en  EcOlM 

1045  quintaux  seulement. 

Depuis  la  ces-Mon  de  1  île  delà  Doniliiique  en 
1703,  le»  importation»  de  celle  lie  en  Angleterrm 
sont  augmentées  d'un  peu  plut  de  3o,ooo  livrée 
sterlings  ,  i  pi^»  de  33o,ooo  livres  par  an  .  et  lea 
exportation»  de  V Angleterre  dans  la  colonie  .  de 
ri.ni.ij  livres;  el  moi»i5  ,  à  près  de  (io.coo  li^re; 


(i)  Let  pUtiltes  sont  des  toiles  de  Siléties  ,  àorr  la 
qualité  appiocbe  de  ccUe  des  loilss  ils  JlMU§iia.  iiiUsa 
sont  pBiss  diflîtreiuueni. 
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Suînat  les  tables  de  lord  Sehêffield ,  Icturre 
importé  en  Angleterre  en  1773,  de  l'ile  de  la 
Dominique  ,  fc  nioiiliiit  è44lC8  ^OÎlItMl  )  le 

mm  à  10,971  gallons. 

G:iir  ilc  avall^lé  prise  pàr  les  Françai»  dans 
la  piicrn'  île  1780  ,  ainsi  que  la  Grenade  ,  S«inl- 
Vlnx  iit  et  Saint  -  Clnist ophr.  Elle  a  ('il' ,  jiin-i 
«(lie  ces  deniière»  .  rendue  a  la  (irande-Brctagne 

tarrailicle  Vifl  Au  traité  de  paix  de  1783,  entre 
!  roi  de  la  Grande-Bretagne  cl  «a  majesté  très- 
chrétienne  Lonii  Xfl. 

Depuis  qoe  le*  Crcnadinet  ont  M  cédée*  dé- 
F.nllivement  ^  la  Grande-Bretagne  par  le  traité 
dr  lydii,  les  imporlalinns  di-  (>  s  i!e»  et  de 
c<  iIl's  de  la  Grenade,  ont  nioi;ié  d'environ 
sTiu.ooo  livres,  à  près  de  Son, n  n,  livres,  et  les 
rxportalions .  d'envïiun  5o,ooo  livres,  à  plus  de 
ioo,oi<ulivn'<> .  les  importation*  eut  tonjoanaur- 
passé  les  exportations. 

Ces  Ilea ,  prises  parla  France,  ont  M  rendues 
à  la  Grande-Brelagne ,  en  vertu  de  l'arlide  Vlil 
du  Iraîté  de  17S3. 

,SiMv;i!it  11'-.  Cili'ii  ^  lii-  SrJn-(fifltl  ,  lc>  imporlii- 
tions  «li  s  ( '.r!  ii.'iiiini  <,  eu  .Aiii^li  lei re  ,  ont  l'-ii-  , 
vn  irr'À  ,  Il  (  ^,-iS2  llïHA  >1  indigo  ,  igW.lSij 
quintaux  de  sut. IL'  pour  \  .Hn:;lt'lerrii  ,  et  4i5'y 
«jiiintaux  pour  l  Eco.ve  ;  ('>;'>.(ili4  gallons  de  ruin 
iwut  Y  Angleterre  ,  et  lo.S^â  pour  l'Ecosse. 

Tortola  nu  !a  Tortue.  I-e  sucre  et  le  nim 
sont  ]fs  prini  ijiaux  iulii  les  il  liiiporlalion  de  l  ile 
*if  'l'oi  iola  en  Angleterre  ;  les  exportations  con- 
sisietit  en  «ùm  ttavaillé ,  laiton* ,  for  «t  toiles 
an^aiics. 

Lesîmpontalions  de  1  i^.e  en  Anf:leteft9%  ont 
monté  de  40  à  5o,ooo  livre» ,  et  elle*  ont  oon*- 
Umraent  excédé  les  exportation*  de  l'Anf^terre 
dam  la  colonie  ,  q^i  n  oiu  jam»  été  par  delà 
a;,ooo  livres  ,  et  p<  M<i,iUi  pItiMeur*  année*  il  n'y 
a  point  eu  d  i  xpoMai i"iis. 

Taba_^n.  I/'î  aiiicifs  qui-  V ylnf;h-ifne  ex- 
portail il  Tahaj^o  ,  furp.nMileijI  qu  nllc  en 
smportait.  Les  iMil)Ortali()HS  sont  venuei  ,  de 
-'toolîrrc**  à  H'i.o  jo  livres  ;  il  n'y  a  point  eu 
d'importation  dans  les  premières  années  qui  ont 
mi«i  la  ccaiion  bile  par  la  traité  de  1763;  cUca 
'  wipaMaïent  en  1770  1  ao.ooo  livre*. 

Saivant  la  table  de  Sehejfield,  il  a  été  importé 
en  1783  ,  du  Tabaao  en  An^iidtrr»^  ^^«SoUv. 


d'indigo  ,  trente  quintao*  de 
£n  1773  ilenavailétdex|iorléi4,iS3^wntaux 

de  cuivre. 

_  G  tlei'.cqui  hppartei.ait  aux  An^daisen  vcMii 
du  traité  de  i-r..i,  a  été  cédée  a  la  France  p.ir 
le  traité  <ie  17)1:1 

Providence  (  ilc  de  la)  Le»  importations  des 
Jonréc*  de  la  Nouvelle-Providence  en  An/fle- 
lerre .  ont  monte .  vers  1773 »  jusqu'à  7,00e  liv.  « 
M  1> 5  ixpurtatioiis jusqu'à  i4iCt  mme  |S,oooliv. 
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SeirH-Thomas.  VAn^fieUrre  tire  de  l'Ile  de 
Saini-Tliomas,  on  Saint-lliOiné ,  dit  «acre  ou 
du  r>^ion  .  et  elle  7  porto  piindpolenMnt  du 

fer  tisvaillc 

Cnnada.  I^s  exportations  que  \' Angleterre 
T  fait  .  rxcJ-denl  de  beaucoup  les  importations  ; 
nui:»  il  j  a  de  l'accroissenii  nt  <lBn»  les  unes  cl 
dan>  ies  autres,  de  i5o,ooo;  les  exportatioiis 
ont  monté  à  plus  de  3oo,ooo  Urres ,  et  1rs  im- 
portation* ,  qui  n'allaient  qu'à  37,000  livres , 
sont  aujourd'hui  à  plus  de  5o,ooo  livre*. 

Suivant  un  éiatqni  a  para  en  ,^Mle/erre ,  le 
Canada  a  rendu  aux  Anglais  1  dam  m  courant  de 
1761 ,  aam  oonqMe»  la  pdclia ,  et  mal^  le» 
trouble*  de  la  guerre ,  la  *onima  de  Si  ,913  liv. 
sterlings. 

PitMr  un  pluA  grand*  détail  ,  voyez  CaKAOA. 

Tfii  i'  \<  i/v<'.  I.'itiipt>rUlion  de  Terre-Neuve 
a  aiif;ini'nl é  pardi  grés,  depuis  eiivjn>n  10.000  liv. 
jusqn  il  l'iiis  de  r..j.o<jù  livres,  et  l'exportalion  , 
depuïfetivlion      o.xi  il  v.  à  8ci,ooo  et  100,000  liv. 

Ivir  an.  Autrefois  l  imjvorlalion  excédait  ti  riéra  — 
ement  l'exportation  mats  depuis  quelque* 
anuéis  l'exportation  mipaaio  deMaucoup.lInii- 
ptutalion. 

Nouvelle    Ecosse.  Les  «xporlatlom  de  la 

Grande-Bretagne  St  la  Nouvelle-Eco«se  ,  consis- 
tent principalement  en  draps  et  en  toiles  et 
autres  article*  d'habillement ,  ainsi  que  des  fileta 
pour  pocher ,  et  des  agri*  pour  les  vaisseaux. 
Le^  montant  d«  tt»  csportatiom ,  pendant  Ica 
trais  dernière*  année* .  a  été  de  a8  a  SsiOOO  liv. 
ses  importations  ont  été  de  a  à  5,ooo  livres:  le* 
seul»  articles  que  l'Angleterre  puisse  prendre  en 
échange  ,  sont  le  merrain  ei  li  proiluit  des  pê- 
cheries, lyfi  exportations  ont  lonjouis  surpasse  les 
importaliuns. 

Loui.-.bottr,';  ou  ra/i  Breton.  1  ,>  •<  .Ti  ti.lr^ilu 
commerce  il'impnifation  el  d'exporiaiiiin  de 
l'Angleterre  avcr.  le  cap  lii>  Ion  ,  ^onl  de  peu 
de  valeur  ;  néanmoins  ,  en  I7,)H  .  I7r'i)  1  1  7C0  , 
tes  exportations  de  laGrande  Brclagne dans  cette 
pos^ci'iiun  anglaise,  se  sont  montée*  depui* 
12,000  livres  jusqu'à  20,000  livres. 

J'n^ez  NoVVELLl-EcOSSECt  ACADIE. 

JDaie  â'Hudêon.  ^.Angleterre  lire  de  la  bain 
d'Hudaon  ,  de*  founire* ,  de*  peaux  de  castor  et 
atiiirs.  Eller  porte  de  la  poudre  à  tireri  dra 
boulets ,  de»  nacbes ,  de*  cbaudières ,  dest^es, 

du  tabac,  de  l'eriu-de-vie  ,  etc. 

Les  Importations  en  f;éiu'ial  surpaifent  les  ex— 
porlalii'iis  ;  !e.^  pnml.Mes  sont  évaluées,  année 
moyenne  ,  ;»  ri.v.ii>n  lo.ono  livres  ,  el  les  autrea 
À  S.o'io  livn  s.  Kii  I -o'i ,  11'-- iniporlatiomae aont 
monîées  à  ]>ri  s  de  .t  i.' fjO  livi e.i, 

1  riininnn  e  <le  la  liaio  d.'Huilr.oii  se  fait  k 
l'aide  d'une  s»riélé  de  marrliands  appelée  com  • 
pagnie  de  la  br.ie  if  HutUon  ,  dont  nous  ne  dii-ons 
qu'un  mot  ici  ,  renvojranl  pour  le  surplus  à 
l'arlide  Baii  s'Humobt. 


Digitized  by  Google 


A  N  G 

paj»>il<» -If  la  havc -l' Wmî.'.nn  ,  est  <!ii  2  in.ii  ili^"  . 
▼in]r,l  Joifxicnic  ar.nrc  «le  ('hurles  II.  A[>ii-s  la 
d^coijYtTlu  de  <•  ■  i)H\  s  ,  liimt  011  Iroiivvra  le 
di'liiiià  l'arlirle  Nf  (1  ^  LIKS.  rrux  qui  s  ('laii  nl 
tri I L'ii->si-.i  ilain  Ifs  |)i-<  nii<'ro<  l4-:i1aliv(  s  ,  i  <  sl-à- 
iliri"  ,  (if!  iiégocians  «lu  premier  ordre  ,  et  même 
dt-s  personne»  conùJëralilc»  ayant  k  leur  K'tc  le 
pr'ncc  Roberl,  formèrent  un  fanda  de  io,5oo  lir. 
Mcrlings  (  34ii5oo  toomOM  )  cl  obtinrent  une 
charte  (|ai  leur  attribue  un  pririlège  excluilT  pour 
toat  le  comniem  de  cette  contrée,  et  qui  leur 
deane  en  propriété  totttct  le*  terra*  où  lU  tou- 
dniest  former  dea  établiiieaieDa  t  mr  la  «eule 
ceadition  de  leterer  im  ckàtean  rojral  de  Gnen- 
▼iclvdant  le  comté  deKMt ,  avec  une  redevance 
de  deux  élan»  cl  île  deux  castors  noir»  par  an. 

Pour  le  goiivernrnienl  de  la  ro  iipa^nic,  il  fut 
'établi  un  gotrs  tTncur  ,  un  sous  ^'>uYL'ineur  ,  un 
d^uté  et  aept  coaunÏMaire*  uu  directeurs. 

Snr  re  «t'en  1749  on  ae  plaignait,  dans  rer- 
liia*  iwmâileta ,  de  ce  qne  ta  eompa^te  de 
'la  baie  dlIndMn  n'avait  pa»  luiqa'alora  bit 
Jca  cRiorta  néecsMÛrea  pour  trouver  un  paatage 

Cr  le  nord  ouMt  à  la  mer  du  Japon  ,  et  dam 
<|ueU  on  prétendait  que  le  commerce  dant 
celle  partie  sernit  infiniment  plat  avantageux ,  si 
on  le  n-n'hii  libre  ,  te  paili  rnrnl  nomma  des 
Comn1i^^all^-»  <|  ii  ,  ap.és  avoir  rx-miiné  ces  qiu"»- 
liori«.,  !.'  npi.'S  -iv  ir  rriuMi'  li's  témoinf ,  ni! 
parmi  lit    pn%  eiit:(  vt)tr  e}|>érJuco  de 

t'.oniH  r  il''  1.1  vigueur  à  c<-  i  iMimurrr.  à  cause 
dii  pru  de  5rfOui"s  que  piéicrilaicnl  It»  rolfS  , 
q'K'iquil  parût  que  l'iiiUneui  pi'V.s  au  .sud 
et  à  roue}!  de  celte  hiie  ,  abondait  en  bois  cxccl- 
•Icna,  »'n  j^ibirr  et  en  poisson  de  riviciTC  ,  etc.  , 
Cl  que  le  bicd  et  le»  légumes  y  viendraient  Irèa- 
■bicn  en  formant  des  planiatioiu;  àu'en  eoMidé- 
'f«nt  aéanmoins  le  gras  tafkal  de  la  compagnie  . 
il  paraiaMÎt^'dle  n'avait  paa  bit  toat  ce  4|u>llu 
avrait  pa  pour  y  peaiier  l»  comoierte  ;  i{ue>  d  un 
aotia  celé ,  9  etaîl  t  craindre  qu'en  rendant  ce 
«enatere*  cnlièremeni  libre,  on  ne  le  j^Cfdil 
MU  k  nèu ,  et  qu  il  ne  pass&t  aux  Français  du 
Can 

£n  consi'çiicnrr  la  cumnagnie  ne  fut  point 
anpprimée. 

La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  fuit  dans 
rAmêrique  septentrionale ,  un  ooouncrce  ron»!- 
dérable  enpd!eteiie»«i'elletran»porip  m  Anglf- 
(erre.  Cest  cette  même  comps^ie  nui  a  déjà 
fait  chercher  plusienri  fbi««ttp«s(ani  i  lancr  da 
Sud  par  le  nord-ouest  de  celle 4e  l'Europe.  En 
i-^G  ,  Ir  parlement  d' Angleterre  promit  &  celui 
qui  troiivemll  ce  pnss-i^e  une  récompense  de 
a,ooo  livrcN  stf-rlin^s.  On  fil  ali>r*  des  Irnl  m  ivi  5  , 
maison  ne  réu-ssit  pas.  l'oYf'  Baie  d  Hi  usun. 

Il  est  inutile  de  prévenir  le  lec'etir  ,  ne 
/agissant  ici  que  du   rapgrl  d'inipoiiation  et 
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1  d* exportation  du  commerce  des  Au^laii  .irer  Icui  * 
I  cuîonirs  ,  nous  n'u»or>  pi.inl  <lii  i  i:irer  <li«  iij  it* 
I  détails  de  la  culture  ,  l'.u  conuiu  rce  iulérieurrl 
I  des  coii5oni!ii,iiii>iis  (11-  cilles-ci.  Ccsl  aux  articles 
j  <]  li  le»  concernent  respectivement  qu"il  faut 
avoir  reeonn  pour  coanatlce  ces  objets  înlé- 
'  ressans. 

Commerce  extérieur  de  l Angleterre, 

La  connaissance  du  commerce  extérieur  4*iUi 
pajrs ,  siqapote  celle  de*  opérations  de  comncica 
et  des  tMriét  qui  existent  entre  lui  et  letaatna 
Etals  commci^n*. 

Nous  feront  donc  connaîtra  le  eommerce  exté- 
rieur de  l'i^nflelerre,  aoo*  ces  deux  raports, 
en  p.ircoannt  successivement  les  différent  Etsis 
avcc_  lesqnd»  b  Grande-Bretagne  entreii  ni  de» 
rcialions  de  commerce  plus  ou  moins  éten- 
dues. 

On  peut  di.stinf^iirr  deux  sorics  d'Etats  ou  pays 
avec  lf»qurl'i  \  AngU'Ifrrc  entidi.  nl  des  n  lâ- 
tions  de  comnirn  <•  ;  Us  uns,  cfniuie  le»  Klal» 
de  I  Inde  rl  cl.\'ii;ue,  si^nl  ru  pinli''  iiid»'- 
pendaiis  de  l,i  i  h.m-ihu'  Kr;i r.niil  pir  ,  el  en  partie 
s  .Miniv  .,  ..a  ildUHiinliori;  d'a:ilr.'s  icb  <iuc  la  Tuf^ 


i^tsqnos  «oa*  paaMtonsàoeux  qu'il*  ontenAfri. 
e,  en  Amérique,  et  en  Europe,suîvan»'plntAl  en 
a  l  imporlance  et  l'étendue  du  eommcree  oui 


3uiir,  la  Russie  etc.,  en  sont  ahsulumonl  indépena 
ans  et  le  commerce  t'y  traite  d  éfçal  à  é^  en 
vertu  des  traités  et  de»  accords  «ifpulés. 

Nous  commencerons  par  faire  connaître  le» 
raporta  ooDnMrdauK . des  Anglais  dans  l'Inde: 
aprtsqnwi  r  "  '  "  " 

que, 

cela  l  împorlance  ei  i  etesHiue  on  eommcree  qui 
s'r  fait  ,  que  rancicnaeté  de*  relation*  que 
l  Angleterre  y  eatretiaat. 

jingUterre  et  Inâes. 

On  peut  regarder  rindc  comme  une  des  prin- 
cipales causes  de  la  prospir.-lé  du  commerce 
de  la  lirande-llrelnf^ne  ,  soil  par  !.i  n.ihif  dm'iiic 
de  Rni  conimerce  ,  soit  par  le»  possestiona  im- 
porLinies  que  cette  piManaco  4  aa  J  acquérir 
et  conserver. 

Ou  peut  voir  dans  riUTnODUCTlO».  l'ancien» 

ncté  do  commerce  de  l'Inde  ,  tes  varialiolUf 
ses  principales  éptiques ,  ses  liaisons  avec  toulç* 
les  auii«»  branches  de  commerce  qui  le  sont 
succcsnveroent  développée*  en  .Europe  et  daa* 
l  Asie.  Ainsi  BOUS  m  nvicndioM  pe*  snr  eca 
objets,  et  nnwi  [HMirini  wiwi^^ilîalrBianl  t ^wit 
qui  con*liiaeat-propi«aMnt  les  nneit*  de  com- 
merce de  VMmgltiwre.  avce  tlnm.  '  ' 

Ce  commerce  esi  entièrement  dans  les  malri* 
d'une  compagnie  apjtelée  eompofmie  de»  Indes  * 
c'est  elle  qui  exploite  au  prolit  de  VAngleterti 
toute*  le*  possessions  et  comptoirs  UriiMnniques 
Mtués.an-OM  du  cap  de  Bonne  E.<péraiii.'i'. 

Ainsi  donc  ,  tan*  entrer  dans  aucun  autre 
détail  5>u-  lélal  du  commerce  et  des  produc- 
tion» de  lindc,  détail,  qui  se  retrouvera  i,  chaauè 
LU  ^ 


4So 
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Wticlc  îndîcHif  Aet  élabii^^cmells  de  l'Inde  :  noui 
•lions  faire  connailre  Xrs  rupin;-s  connncrciaux 
do  r./<rt/ï'e/erre  avec  l'Inde,  en  décrivant  l his- 
toire ,  l'administration  et  1rs  résultai!  deU  COOl- 

pajtnie  des  Indes  à' Angleterre. 

Origine  et  progrès  de  la  compagnie  des  Indes 
ùritMatea  d'AngUterrt  (i). 

I««  découvertet  de  quelques  TOjMeun  anglais, 
dcterminhrent  en  1600  Ica  phu  lialulea  négoci&ns 
di  Lr  idics  U  former  unft  société.  EU*  obtint 
de  la  n  ine  Elisabeth  ,  un  privilège  excluiirde 
faire  pcnd.inl  quin/.e  an*  le,  commi  rr  e  de  l'Inde. 
Ia  compaf;nie  sélaldil  donc,  sur  un  fonds  de 
Ô.O'ia.ïl;  ii\ rei  ludinfi^  ,  dont  l'arni-^nient  de 
quatre  vaiN*eaiix  .  qm  partirent  dans  les  premiers 
joura  de  lBc>i  ,  en  ab«oil>a  une  partie  .  on  em- 
barqua le  reste  en  argent  et  en  marchandises. 

la.  première  flotte  que  lea  angtai»  «nro>4^rent 
•us  Indee  fiit  de  quatre  vaiiseaux  qui  mirent 
à  la  Toile  «n  l€oo.  BUa  revint  avec  une  si  riche 
charfçe ,  qu'on  compta  en  peu  d'ann£ea  juaqu'à 
vingt  Bollea  que  M  eonpagaic  j  «vail  cn- 
Tovoes.  , 

iLes  prenûcrs  étabBufwen»  «ne  celte  eeôAié 

fit  dans  les  Indes  se  formèrent  du  consentement 
des  Nations.  Elle  ne  voulut  pas  faii-e  d'abord 
de?  conquêtes,  ses  ejtpéditiijii»  ne  lurent  que 
le.s  eèUrcjJii»<  s  de  néfçocian^  luimriins  et  juiles. 
Klle  se  fil  aimer  ;  mais  cet  amour  ne  lui  valut 

2ue  quelques  comptoirs  ,  et  ne  la  mit  pas  en 
lat  ae  soutenir  la  concurrence  dea  Vationaqui 
•a  Aanent  craindre. 

Let  Poriaeai*  et  les  HflUandeia  posaédaîent  de 

Srandea  provmces ,  dee  place*  bien  tuitàBén  et 
e  bons  port*.  Ce*  eventagea  aimraient  leur 
comnii'i-cc  contre  les  naturels  du  par»  et  contre 
de  nouveaux  concurrens  ;  ils  facilitaient  leur» 
retours  en  Eunipe:  il*  leur  di.nnaierit  les  moyens 
de  se  défaire  ulilenn  nl  des  tnarchanUiM;'.».  qu  il» 
portaient  en  Am.- ,  d  ul.irnir  à  un  piix  moyen 
•celle*  qu'il*  voulaient  atheier.  Lc«  AngUia  au 

(1)  Nous  firéTCiiont  le  lecteur  que  nous  lui  avons 
faîc  glace ,  d.ui4  le*  iléidiU  iju'il  va  lire  sur  la  compa- 
gnie anglaise  des  Inrio  ,  i!u  l'arra»  da  tlétlamiuoo» 
Uticnséct  ,  de  cali  ult  loreei  ;  i  l'ai'le  desquel*  on  Je- 
wuntirr  clair  cnmme  U  jour,  Aepnis  soixante  an*  ipi* 
1*  compojmie  aug^M  ruine  ,  qn'aHa  c*t  ninae, 
qu'die  iwne  ÏAi^f^tun .  qu'elle  n'ira  ^  Irai*  am, 
qu*  «a*  ariiaM  aent  à  ril  prix  ;  que  «en  cr4dii  cm 


■ni  ,  <p>*  aai  fnnd*  aent  'épubi* ,  *oa  capiul  al>- 
Mtrbé ,  «ib  etfr 

Ou  Mut  lemarooer  ^  celte  manie  da  dédama- 
tWB  pobllque  sur  ta  partie  adioiaistradve  du  f/Ê/ana- 
nement ,  naos  rient  de»  fciODOmbus  qui  ont  éccit  sur 
CM  abf*t  aver  Teiprit  d'aveuglement  ci  de  nulbeur 
*HÎ  raeactérita  Umi*  le*  sysiémet  réformateur»  Le* 
mAOeai*  AcrivainSf  les  foliieulairefi  i^tatuatïH  eue  «dopie 

«eu*  roaniéra  da  raisonner  :  di-U  iaoi  d'cneort  sur 
técHHarie  pcliii«ae  et  «i  peu  de  véiiié*. 
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CAntnîre  dépendans  du  caprice  des  saison»  H 
du  peuple  ,  «an»  force  et  sans  asvle  ,  ne  tirant 
leurs  foi.da  que  de  VAuf^lelrrre  mime  ,  ne 
pouvaient  faire  un  conniierce  avantageux.  11* 
sentirent  qu  on  acquérait  didicilemf  nt  de  pianiiu 
richesses,  sans  de  grandes  intri^ms.  ci  que 
pour  surpatser  ou  même  balancer  les  Natioiu 
qu  ;h  avaient  centoféc*  «  il  faUsH  imiicr  km 

conduite.  ^ 
Le  projet  de  Faire  des  llaMiwwnani  lalidw 

et  de  ieni<  r  dei  <  nn<(néles  ,  paraSliait  an-daHM 
des  forces  dune  swi.  lé    naissante;  et  rlle  »e 
llalla  qu  elle  serait  prolég/e  ,  parce  qu'elle  était' 
utile  4  sa  patrie.  Se»  espérances  furent  Irora- 
[a-es.  EUe  ne  pot  lico  obtenir  de  Jact/uti  I. 

La  comnaignie  'par  «on  actirité,  sa  persévé- 
rance ,  lo  lion  cboht  de  les  officiers  et  de  N» 
raetewr» .  lompUa  an  «ecoun  que  lui  refiuait  «» 
Souverain.  ÉAe  bàlit  de*  rorts ,  elle  iônda  de* 
colonie»  aux  ile*  de  Java  ,  de  Poulcron ,  d'An* 
boine  et  Je  B.inda  Elle  Darlagea  aÎMÎ  aveek* 
Hol  andais  le  ron.nn  rip  de*  épicerie*,  qui  icr> 
iniijours  le  plus  --olide  de  l'orient  .  parce  que 
•on  obj<  t  ejl  devenu  d'un  besoin  réel.  Il  était 
encore  plus  important-  dans  ce  tenis-lii  .  parce 
que  le  luxe  de  fantaisie  n'avait  pas  tait  en  l.i - 
lOjte  les  proférés  qu  il  a  fait  depuis,  cl  que  le* 
Indes  di  s  Indes  ,  U*  étoffe»,  les  thés,  les  ver- 
ni» de  la  Chine  n'avaient  le  débit  prodi- 
gieux qnD*  ont  anjourd'hiik 

liC»  Hollandais  n'avaient  ne*  cbM»é  le»  Por- 
tugais de*  Ue»  où  rroi*»«:nt  le»  épicerie»  pour  y 
laisser  (laMlrune  Nation  dont  1%  puissance  ma- 
ritime ,  le  r.-îra(  tere  et  le  fçouvemeni*  ni  rendaient 
la  ccinrirrrcnte  plus  redout;d)!e.  11^  avr,if  nl  de» 
avanlapes  sans  nombre  sur  leurs  mn.hix  :  de 
paissante»  rolciiir:.  .  1  ne  niaiine  exen  ée  ,  des 
alliance*  bien  ciminiées  ,  un  grand  ton. h  d« 
richesse»,  U  connaissance  du  p<«>»,  fi  celle  de» 
|'rincipe»ct  dos  détails  du  commerce,  tout  cela 
manquait  aux  An|^iais.  qui  furent  attaqué*  ptr 
la  ruse  et  par  la  force.  U*  mcoombaient ,  lorMoc 
quelque»  esprits  modéré*  cberckèrcnt  en  Mr* 
rope,  où  le  feu  de  la  guem  noa'dlait  pa»  con-i 
muniqué  ,  des  moyens  de  eondlinlîon.  plu* 
bicarré  h\t  adopté  par  un  aveu^emcnt  dont  il 
ne  serait  pas  aisé  de  trouver  la  cause. 

l.e»  deux  compagnies  sijijiiorcnt  en  i6iq  .  un 
traité  ,  qui  portail  que  le*  Moluques ,  Amboine 
et  Baiîda  afpartiendnient  en  commun  aux  deux 
Nation*:  qao  Je*  Anglais  aturaient  nn  tiers, 
et  les  HoUandai*  las  deux  lien  deapeodnclione 
dont  on  fixanit  le  prix  :  qu*  chaôsn  contri- 
buetait  à  ptoporlion  de  son  intérêt  à  la  d^Jimse 


de  ce*  lies  :  qu'un  conseil  composé  de  am  Ç>P^ 
r'tmenté»  de  chaque  côté  réglerait  i  Batavia  le» 
afljins  du  eiunmerre  :  que  Cet  accord  garanti 
par  le»  souverain*  respectif*  durerait  vingt  an»» 
d  que  s'il  s'élevait  daw  cet  iutcnraU*  déadiCr 


■yigitii:ad<by  Googtq 
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f'^ren  J>  qui  ne  puuent  pai  4lf*  accominrHiét  pur 
lei  deux  compagnies  ,  ib  MHÙent  décidé»  j>ar 
1«  roi  de  la  Grande-Bnta^a  «t  lei  £(au-dé- 
uétim  des  proTÎncM  wiet. 

&rtM  toam  In  eoaviaUaM  Boliti««M  dont 
rUiia«M  ■  «oBNTvi  fc  maimir ,  «o  n  Iran- 
«cnit  dtScaeiBrat  nm  {lui  «cUMcdinaîn^  Elle 
eut  le  tort  qa'éDe  devait  avoir. 

!>(••<  II ollanilais  n'en  furent  pas  pUildt  imtniit» 
aux  Indes  ,  Qu'ils  s'occupèreiil  ae^  moyens  de 
la  rendre  nulle.  La  situation  doj  rhi)»es  favo- 
risait leurs  rues.  Laa  Eapa^^ols  et  les  Portugais 
•valant  proGlé  de  la  dnrUion  de  leurs  ennemis 
pour  s'établir  da  iioaveati  dan*  les  Moluques. 
Ib  pouvaient  •*t  affermir  et  il  y  avait  du  dan- 
ger k  Unu  M  aoaiMf  le  tcms.  Les  comitilssaires 
taiêU»  conviarant  da  favaninge  qu'il  j  aurait 
à  wa  attaquer  «ans  délai  ;  mais  ils  ajoutèrent 
^olla  n'avaient  rien  do  ce  qu'il  fallait  pour  y 
concourir.  Li'ur  déclaration  qu'on  avait  piéviir> 
lut  enregistrée  ,  et  Icuns  aMix  ii  s  f  nirc  iirironi 
seuls  une  expédition  di>nt  i!s  S4-  i(  ii  ivrirnt  tout 
le  fi'uit.  II  nr  itilnit  aux  a>i;i'ii5  de  la  compa- 
gnie de  Hollande  t|U  iém  pus  ù  faire  (xiur  mettre 
toutes  les  épiceries  enire  le*  mains  de  leurs 
maîtres,  c'était  de  cluMcr  leurs  rivans  d'Am- 
boine.  On  j  réussit. 

C^cndant  Jacques  I ,  qui  apr^s  la  mvti  de 
k  rewe  Elisabeth  ,  avait  réuni  sur  si  téte  les 
couronnes  Angleterre  et  d'Ecosse ,  protégea 
la  compagnie  ,  en  cnnCrninnt  et  augmentant 
par  une  nouvelle  rhaile  ,  lou^  les  jiiiviléprs  et 

f>réro^ative!  qui  lui  aviiient  été  acr  ir.lé»  »oiis 
e  préi  édeiit  lègne  ;  et  pour  montrer  cxiiiLien 
il  s'inlércisait  k  eet  (l'îaUli^.ipniciit  ,  il  envoya  en 
1608,  et  enroie  depuis  en  |G|5,  divers  ambas- 
sadeurs au  M.ij;ol ,  au  roi  du  Japon ,  à  celui 
de  Perse  et  à  plusieurs  autres  princes  des  Indes, 
pour  faire,  en  son  nom  et  en  cebî  da  la  com- 
pa^ie;  dtfférens  tjraitéi  de  commerça,  dont 
quelques-ans  sobiistent  encore. 

Vers  l'an  1620,  la  compaenie  olilint  du  roi  de 
Cilctinde  la  permission  de  former  un  éta- 
meut  à  Madras  ,  sur  la  Ctltc  de  Coro 
ri;u  del  .  où  iU  bitlrenl  le  fort  Saint- Gforfes, 
<]iii  depuis  re  lems  a  été  Ic  thi'f  Licil  dc  leuT 
tonimcrcc  à  l  est  du  cap  Comorin. 

Mal^  ce»  avantages ,  et  quoique  le  fonds 
dala  compagnie  Aitaioisda  i,â<io,ooo  liv  Mer 
alla  ne  donna  an  iS  années  da  tams,  depuis 
1617,  jusqu'en  i63a,  que  la  et  demi  pour  cent 

de  dividende. 

D'un  autre  rc^ti  ,  la  comnagnie  ayant  com- 
mencé de  faire  le  commerce  de  la  Feme  en  lOiii, 
S<  fni-Abbas  conçut  le  desiein  de  les  opposer 
aux  Portugais  ,  cl  de  s'en  servir  pour  chasser 
CCS  derniers  de  l'ile  dOrrtuis,  et  de  quelques 
nutres  places  ils  occupaient  sur  les  cote*  de 
Mia  njênmt. 
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U  les  engagea ,  en  i6ao ,  i  se  liguer  avec  les 
Persans  dans  ce  dcuein.  Une  de»  clauses  du 
traité  fut ,  que  lis  Anglai»  recevraient  la  moitié 
des  droit»  que  la5opfci  percevrait  sur  toutes  les 
mardiandims  qu'on  introduirait  daiu  le  «olfa 
Pamqna  ;  si  par  hiiûon  des  ftiroea  das  deiix 
Nations ,  les  Persans  venaient  à  bout  da  aa 
rendre  maîtres  d'Ormus.  Les  Anglais  fournirent 
sept  gros  vaisseaux  ,  &  l'aide  de  squels  la  ville 
fut  prise  en  iGas  ;  ils  jouirent  lon^tems  de  la 
uifutié  des  droits  qui  leur  avait  élé  arrordén, 
elle  montait  à  4o*ooo  Uv.  sltsriing  pour  l'année 
1674. 

Loin  da  £ûre  de  nouveaux  progirte  sona 
CharUêl ,  la  compagnie  es*ujra  plusieurs  pcrtas. 
Ce  manarque  avait  créé ,  en  ibS^ ,  une  non- 
vella  compagnie  pour  le  commerce  de  ta  China 
et  du  Japon  ,  au  préjudice  de  l',".nrii<nne.  Ellla 
forma  un  établissement  ^  Madag.-iscar  ,  qui  fut 
bitulot  détruit  par  Pancienne. 

En  1640 ,  elle  essuja  de  grandes  pertes  par 
les  progrès  que  fesaicnt  les  Hollandais  dans  les 
Indes  orientales  ,  qui  la  détruisirent  même  en-, 
tièrement  en  i(>47  t  de  soi  te  qu'elle  continuA 
à  déchcoir  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  enfin  disiouta^ 
en  iGjS  ,  pair  OromwrU  ,  qui  U  rétablit  «n' 

Cependant  le  proteefenr  ne  Gi  pas  pour  tes 
Indes  tout  ce  qu'il  pouvait.  Il  se  contenta  à'j 
assurer  la  Hherlé  du  commerce  anglais  ,  de  faire 
désavouer  le  massan-e  d'.\mboine,  et  de  pres- 
crire des  dédommageniens  ,  pour  t«3S  descen- 
dons des  malheureuies  viclime»  de  cciia  action 

horrible. 

Malgré  ces  négligences  ,  dès  que  la  eomna- 
gnie  eut  obtenu  du  proterl.ur  le  renouvelle-' 
mcnt  de  son  privilège ,  et  qu'elle  fc  vit  soli- 
dement appuyée  '  par  l'autorité  publique  ;  elle 
montra  une  vigueur  que  ses  maUteun  pasi& 
lui  avaient  fait  perdre  ;  son  coaraga  a''accrat 
arec  l'extension  qu'on  donnait  à  ses  droits. 

I.C  bonheur  qu  elle  avait  en  F.iunpe  la  suivît 
en  Asie.  Elle  y  reprit  avec  succès  le  ciuimien  e 
i]u'<  lie  avait  ouvert  auliefois  dans  le  golfe 
Persique  ,  de  la  manière  que  noiii  allons  dire. 

Tandis  que  les  Angl.iis  luttaient  avec  désa- 
vantage contre  les  liuliundais  dans  les  Moitt- 
qufs,  il»  étaient  attaqués  sur  la  céte  du  OÂa^, 
labar  par  les  Portugais  ;  leurs  sucois  contre  une' 
Nation  qui  avait  paasé  jusqu'alors  dam  l'esprit 
des  Oiit  ntaux  ,  pour  invinaole  «  leur  doanirent 
on  ires-f^rand  éclat.  Lc  bruit  de  leurs  nctoires 
pénétra  jusqu'en  Per^e  ,  oà régnait  tlÙMjIbatit 
surnommé  le  Urund. 

L»'.s  Portugais  qui  s'appercurenl  qu'une  parl.'c 
du  corinireue  des  InJes  avec  l'Asie  et  avec 
l'Europe  ,  .'Jli.ii  prendre  »ï  direction  par  la 
Perse  ,  y  mirent  des  entraves.  Ils  ne  souf- 
fraient pas  qua  le  Perssn  acheiAi  d«>  maidiMi- 
Li  1  a 
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«lise*  ailkurs  que  dan»  Iciirs  magaiiiu.  Ils  en 
lixaifnt  le  pnx  ,  »■(  sil»  lui  permettaient  d'fii 
lirer  tpu  Icjuufoii  du  lieu  do  la  r,iibi^caiion  ,  c't^tait 
touioiiri  sur  Icun  vaionnx,  fll«n  exigeant  un 
Irôl  cl  des  dioitï  énormes  ;  ueft*  tynuinitf  ti- 
▼oha  le  grand  Abas  ,  qui,  intnH  Ai  rainiti. 
«Mot  des  AndaU,  leur  pmpota  de  réunir  leur» 
MKW  de  mer  a  m*  forces  de  terre  pour  tssiégrr 
t**""»»  Cette  plaM  fat  attaquée  par  les  armes 
cMnbinées  des  deux  Nations ,  et  prise  en  1 622  , 
ainsi  qu'on  vient  (1<:  le  vcir. 

(Viarli-s  II ,  ne  fut  pas  moins  favorable  k  la 
coMipagnu',  i)n  compte  jusqu'à  quatre  diarles 
de  c«  prince,  par  leaqacUes  U  lui  m  asKordi 
^adquea  ii«iT«auz  pri^Uget. 
,  La  pnnJèn  «M  da  3  avril  1GC2  ;  cl!r  con- 
tient U  eonfiroution  des  oncieniiM  chartes  ,  ou 

fDtât  c'en  est  une  Joule  nouv.  11,.-  ,  qui  ailribue 
ta  compagnie  quanlil.'  de  droits,  dont  tlle 
n  av. lit  pu:i)t  cncoie  jKiii  ;  il  aiignienla  ou 
éclaircit  presque  tous  ceux  qui  lui  avaient  i-\é 
accordés  par  1m  cbartM  d'JSIttafteA  ,  et  de 
Jacquet  I. 

La  aeconae  ^art« ,  donnée  par  CKarht  U, 
ert  da  vj  wun  1669.  Par  cette  charte ,  il  cède 
à  la  compagnie  le  port  cl  l'île  de  Bombaj  , 
eux  Indes  orientales,  avec  ton*  I,s  droits  nf^a 
Kens,  revenus,  rente»,  cLairaux  ,  b;liitnenn  , 
fortifications,  pil\ ih'f;  >•  ,  frrlnchi^e5  ,  rtr. 
qu'ils  lui  appartenaient  p.ir  la  ceision  que  lui 
en  avait  faite  s.i  majesté  Portugai:.c  ,  ne  s'en 
réservant  que  ta  souveraineté  et  l'hommage, 
comme  relevant  k  l'avenir  du  chAteau foraîde 
Gieenwich,  au  comté  de  KenI  ;  et  pour  toute 
icdevaiicc ,  !■  aoniinc  de  10  llv.  itarling  en 
or,  de  bonne  monnaie  d'AngUtem ,  payable 
chaque  année ,  le  3o  septembre ,  au  bureau  de 
la  douane  de  Londres. 

Par  la  Iroisiènie  cliaric  .  qui  est  du  i(i  dé- 
ceniLie  ii;-;.^,  (:h„rl,-s  II,  fait  pareillement 
cession  à  la  compagnie  anglaise,  de  l'ile  de 
Sainte-Hélène,  cottirae  lui  •pi>artenaBt  par  droit 

de  conquête. 

Enliii  ,  la  ouatritme  diarle ,  que  la  compa- 

5 nie  obtint  (fe  ce  prince  ,  ordonne  l'érection 
^une  cour  a<  juJicature,  composf'e  d'un  M- 
gi«le ,  et  de  deux  marchands ,  dans  toutes  les 
places ,  comptoirs  et  ««très  lieux ,  qu'i  i'r  pos- 
sède dans  toute  Mteiidwe  de  sa  C«ncc;,--:.in  , 
pour  juger  toiu  les  cas  de  saisies  et  coi.iesu- 
tîona  au  sujet  des  vai>Maux  ,  ou  inartiiandises 
•llani  anx  Indes  ,  c outre  L;  piivilé-e  cxclu.sif 
accordé  par  les  li  llrp*-palrnlrs  de  ifiti^;  coinnu- 
aussi  pour  ronnalire  <le  tout,  s  les.i  auics  de 
marcbaixJlsts  ,  <ie  ni.iiinr,  de  navixalion  ,  d  a- 
clial»,  de  ventes  ,  d  t  el, anges  ,  dc  polices  d'assu- 
rance ,  (le  leitreî-de-el.r.nge  ,  etc.  même  de 
tous  crimes  commis  en  pleine  mir,  ou  deiu  U* 
]>e)n ,  régions  et  tcrriiolrcs  apparicuant  à  b 
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compagnie  ,  dans  l'Asie ,  l'Afrique  et  l'Amériqoe' 
le  tout  néanmoins  selon  U-s  us  et  coutlMMedia 
marchands ,  et  les  lois  à' Anfdttert». 

G^s  quatre  chairles  furent  depu'it  conGrm^ 
par  Jaemu»  U ,  par  une  charte  de  presnito 
année  de  ion  rè^ne ,  dan«  laquell*  H  rapptte 
en  détail  les  cessiona  de  Bombaj  et  de  Sunte- 
Hélène  ,  et  l'érection  de  la  cour  de  fadicature , 
faites  par  les  tioi»  demièreaf  Ordonnant  seule- 
ment en  ^é.iér.il  l'cxéculion  de  la  première, 
dont  on  va  ajouter  ici  l'extrait  ,  parce  «jutllt 
est  la  base  générale  des  autres  chartes  accordées 
dq)uis. 

Cette  charte  conâsleen  vingt-huit  articles; 
voici  les  principaux. 

Par  le  premier  ^  M  majesté  britaniqnc  érige 
la  compagnie  en  une  corporation ,  ou  corps 
politique,  sous  le  nom  de  couvemenr  et  com- 
pagnie des  marchands  de  Londres ,  trafiquant 
dans  les  Indes  orientale!. 

troisième  lui  accorde  on  sceau  commun , 
poùr  servir  dans  tontce  ses  expéditions ,  avec  la 
lacuiié  de  le  rompre  et  changer ,  quand  elle  le 
voudra,. et  d'en  faire  bbviqoer  et  grever  en 
nouveau. 

quatrième  établit  un  gouverneur  et  vïngt- 
qu  itre  assislans  ,  tires  <I<^  ac  tionnaires  de  la 
I  OMîp;i(2,nic  ,  pour  avoir  la  dlrt  eiion  des  affaires  ; 
rl  oiiicinner  ilu  iliargrmenl  et  mvoi  des  vais- 
seaux ,  et  de  tout  le  commerce  qui  se  fera  dams 
l'étendue  de  sa  concession. 

Le  cinquiine ,  le  sixième ,  le  s^tième ,  le 
huitième  et  le  neuvième,  nomment  pour  le 
première  fois  le  fBUvefBOur  et  les  asnstans,  et 
règlent  pour  l'avenir  la  forme  qui  s'obserren 
dans  l'élection  desdils  gouverneur  et  as.sislans, 
et  d'un  député  -  gouverneur  .  ou  sous  gouver- 
neur ,  pour  présider  en  l'absence  .  ou  en  cas 
de  mort  du  gouverneur.  Ils  ordoiiiitiil  nussi 
devant  qui  le»  élus  seionl  tenu»  de  ji.tîler 
serment  ,  et  quel  il  doit  être.  F.nlin  ,  ils  mar- 
quent le  tenis  que  tous  ces  officiers  doivent 
rester  en  charge,  et  celui  que  se  tiendront  les 
cours  ou  assemblées  générales  de  la  compagnie. 
A  l'égard  des  ass^^mblées  générales  t  elles  sont 
fixées  au  mois'  d'avril  de  chaque  année  ,  depuis 
le  10  jusqu'au  dernier;  le  jour  restant  eu  choix 
du  gouverneur.  Poor  la  dorée  dm  fonniont 
des  officiers ,  elle  est  annuelle  :  et  il*  ne  peuvent 
être  continués  «ans  de  grandes  raUons  ,  et  srule- 
menl   dans  des  o^ra^i;.ns  rares  et  in>|)oi  tantes. 

I.c  dixième  article,  fixe  l  éiendue  dc  la  con- 
cession ,  et  permet  à  toun  ceux  qui  stront  de 
la  compagnie  ,  leurs  fils  qui  auront  vin^l-un 
ans  ,  leurs  apprentifs ,  facteurs  el  domesiiqnca, 
de  trafiquer  el  négocier  librement  par  mer;  par 
toutes  lea  roules  et  passages  déjà  difcouverta  « 
ou  «rot  le  arvont  par  la  suiie ,  toit  aux  Indce, 
on  des  Indm  dam  tes  cnlrce  parties  et  réj^tei 
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de  l'Aiie  ,  de  l'Afrique  ,  et  dr  l'Am^n'qne  ,  au- 
dfld  du  cap  de  Bonne- iùprrance  ,  iu«i{u'au  dé- 
tmit  de  Ma^i  llan,  et  (uus  autres  endiuit*  dans 
IfMlitc»  bornos  ,•  où  il  te  peut  faire  el  excrcrr 
<l'.ttlque  coramerre  ,  ou  IraCc  de  niarcliandiict  , 
piHirvi^  (ju'il  en  ait  été  auparavant  arrêté  et 
d<-!iiiv<r<^  pur  la  ccaipaj^nic  ;  el  pourvu  auiù  cjuc 
li'da  coininfrce  ne  ;><>  fasse  paj  dans  le«  lieux 
di'|à  orcupés  par  les  giijett  de  (|uel<]u'aulre 
prince. 

L'onzième  article  donne  pouvoir  k  la  com- 
pagnie ,  de  faire  toute!  les  lois  et  ordonnances 
qu'elle  jouera  à  propos ,  pour  ^tre  observées 
par  ses  facteurs  ,  capitaines  et  maîtres  de  vais- 
.  Seau  ,  et  autres  oiTiciei-s  qui  seront  &  son  ser- 
vice ;  m<3me  de  Us  rév<h]u«T  ,  et  en  faire  de 
nouvelles;  et  en  cas  de  contravention  auxdites 
loix  ,  ordonntT  contiv  1m  conirevenans  telles 
peines  ,  amendes ,  ou  punitions  qu'elle  jueera 
justes  et  raisonnables,  sans  élrc  obligée  d'en 
rendre  compte  à  qui  que  ce  soit ,  non  pas  même 
aux  officiers  de  sa  majesté  Britannique  ;  i  con- 
dition néanmoins  que  Irsdites  lois  ,  ordonnances 
et  consii  lui  ions  ne  seront  point  contraires  k 
celles  à'AneleUrre. 

Par  la  douEicnie  ,  sa  majesté  veut  ,  que 
pour  tous  droits  de  douane  ,  de  pesage  ,  ou 
auti'a*  ,  qui  pourraient  lui  être  dus,  à  cause  dos 
inarchandi>es  venant  des  Indes  sur  les  vaisseaux 
de  la  ronipagiiif  ,  il  lui  soit  accorda  un  délai  d'une 
année  pour  leur  entier  paiem<  nt  ;  savtiir  six  mois 
tiour  la  première  moitié  ,  et  six  auiies  mois  pour 
l'autre  moitié  ,  en  donnant  néanmoins  caution; 
ce  qui  s'observerait  aussi  po»ir  les  marchandises 
sortant  à'Angltietre  ,  pour  aller  aux  Indus; 
pour  lesçiuellfs  même  il  ne  s'en  pay<'rait  aucuns 
clrniis  ,  Si  elles  péiifsaient  avant  d  i  tre  arrivées 
aux  lieux  de  leur  dc&tinalion  ;  et  qu'en  ras  qu'il 
rn  eût  été  pavé  ,  qu'ils  hii  seraient  restitué»  ; 
en  justifiant  néanin  lins  par  ladite  compagnie, 
pardcvant  le  {jrand  trésmiiT  du  ruj'aunic,  delà 
perte  dcsdilvs  marchandises. 

Il  e»t  encore  accordé  par  le  même  article 
nn  t>>rme  de  treize  mois  pendant  lequel  la 
cumpaf^ie  .  ou  ceux  des  sujets  de  sa  majisté 
Britannique  qui  auront  acheté  d'elle  des  ntar- 
chandises  venant  des  Indes,  pourront  les  fjire 
sortir  du  royaume  ,  sans  payer  aucuns  droit»  , 
pourvu  qu'ils  soient  chargée  sur  dl^s  vaisseaux 
anglais  ,  et  qu'on  reporte  les  acquits  du  paiement 
de  leurs  droits  d'entrée. 

Le  treizième  article  permet  le  transport  des 
espèces  il'arf^fnl  étrangères  hors  du  royaume , 
pour  être  employées  au  commerce  de  la  com- 
pa^ic  dans  le»  Indes  ;  même  de  celles  qu'elle 
aura  fait  b»llrcaucoin  ti' Angleterre  ,  dans  la 
loin-  de  Lorxdres.  provenant  des  matière»  dcsdiies 
monnaies  tWran^ères;  ^>ourvu  néanmoins  que  la 
tnmmi-  (oinic  n  e.Tcède  piniit  So,ooo  livre»  »ierl. 
daos  cluKjuc  voyage. 


A  N  G  453 

Par  leiquatoruème  cl  quinzième  articles,  il  est 
permis  à  lu  compagnie  d'avoir  six  grands  vaisseaux 
et  six  Uutcs  ,  monté»  et  équipés  de  toutes  sortes 
de  munitions,  soit  de  guerre,  soit  de  bouche, 
avec  cinq  cens  bons  matelots  anglais  ,  pour  faire 
son  commircc  dans  toute  l'étendue  de  sa  conces- 
sion ,  sur  lesquels  sa  majesté  Britannique  ne 
pourra  mettre  d'embargo  ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit  ,  à  moins  qu'elle  ne  puisse  absolument 
se  passer  de»dits  vaisseaux  dans  quelque  occasion 
de  gucire  pressante  et  imprévue:  où  elle  en 
aurait  bi-soin  pour  augmenter  sa  Qolte. 

La  seizième  accorde  à  la  compagnie  ,  un  privi- 
lège exclusif,  pour  faire  seul  le  commerce  aur 
Indes,  et  ordonne  la  saisie  et  confiscation  des  vais- 
seaux et  marchandises  que  les  autres  sujets  de  sa 
majesté  Britannique  y  pourraient  envoyer,  l'em- 
prisonnement des  capitaines  et  maîtres  de  vais- 
seau ,  oui  les  y  auraient  conduits  ;  les  anu-ndcs 
en  tas  de  récidive  ;  enfin ,  la  caution  de  i  .000  liv. 
sterlings  ,  pour  assurer  et  répondre  qu'on  n'ira 
plus  (fans  la  concession  de  la  compagnie  ,  on 
contravention  de  cet  article. 

I.C  dix-neuvième  art icle  oblige  la  compagnie 
de  raportcr  en  Angleterre  ,  au  moins  autant  de 
matièr<-s  d'or  eu  d'argent  ,  qu'elle  en  aura  tiré 
dans  chacun  de  ses  voyages  ;  cl  marque  les  porta 
de  Londres,  de  Darmoulli  et  de  Plimnuth  ,  pour 
les  seuls  du  royaume  ,  par  lesquels  il  lui  sera  à 
l'avenir  permis  de  faite  sortir  les  espèces  dunt 
elle  a<ira  besoin  pour  son  négf>cc  ;  lesquelles  ma- 
tières et  espèces  d'uret  d'argent  seront  enregistrées 
dans  lesdits  poris ,  suit  en  M.>rtant,soii  en  entrant; 
mais  cependant  sans  payer  aucuns  droits. 

Par  le  vingtième  ,  il  est  défendu  aux  commît 
des  douanes  de  sa  majesté  Britannique  de  laisser 
aucunes  marchandises  provenant  des  lieux  com- 
pris dans  toute  l'étendue  de  la  concession  de  la 
cuinp;ignie  ,  ù  moins  qu'il  n'apparaisse  d'une  per- 
mission par  l'ciit  ,  scellée  de  son  sceau  ,  cl  si|,née 
par  ses  oUiciers. 

l<e  vingt-unième  fixe  i  ^00  livres  sterling»  ,  le* 
sommes  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  dans  le  fonda 
capital  de  la  compagnie  ,  pour  chaoue  voix  déli— 
bérativc  ;  accordant  néanmoins  la  Mcullé  à  ceux 
ui  y  auront  apporté  une  moindre  somme , 
e  se  joindre  plusieurs  ensemble ,  pour  fonuef 
une  voix. 

Le  vingt-quatrième  article  permet  à  ta  com- 
pagnie ,  d'envoyer  des  vaisseaux  de  guerre  et  de* 
troupes,  el  de  bâtir  des  châteaux  el  desfuris  dana 
tous  les  lirux  de  sa  concession  ;  même  d'y  fairt 
la  paix  ou  la  guerre  avec  toutrssortes  de  peuples, 
qui  ne  sont  pas  cluétiens  ;  et  de  tirer  raison  par 
les  armes  ,  de  ceux  qui  lui  auraient  rau.''é  qaelr 
que  perte,  ou  interrompu  son  commerce. 

E^fin  ,  le  vingt -sixième  lui  accorde  partulle- 
ment  la  permission  d'arrêter  ou  enlever  Ions  le» 
Anglais  ,  et  autres  sujets  de  sa  majesté  Britauui- 
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qve  (|ui  IniGqwrront  dans  le»  vaisseaux  indiens  ou 
•n^ait,  Ou  qui  habiteront  dan*  tous  le*  lieux  dont 
It  commerco  lui  a  élo  codé,  tant  permliùon  d« 
Jadit«  compai^ntf. 

On  a  ni^igt  d'extraire  pluaieura  de*  rlngi  huit 
■rticleadont  est  compoaôela  charte  de  Chanetlt, 
dta  3  avril  tf<f>2  ,  ou  parce  qn'ib  aont  peu  im- 
portant,  ou  parce  (ju'iUne  aeirent  que  d'expli- 
cations à  quelqueï-uns  dc«  autre*. 

Il  paraît  par  celte  charte  qiip  la  compagnie  ne 
formait  pasalor»,  cominn  aujourd  liui ,  un  seul 
fonds  r^uni ,  mais  que  chacun  de  ses  membres 
payait  nue  certaine  somme  à  la  conipaguie 
pour  l'équipement  de  ses  vaÎHeanx  ,  ce  qui 
tÂ  donnait  un  crédit  dans  les  livre*  de  la 
cmppa^nie/ct  l«ii  valait  un  dividende  propor- 
tionné à  cette  aoimne  dan*  lea  bénéfieet  qu  elle 
fcsaif, 

Anderxfyn  raporle  qu'on  forma  ,  en  1G73  , 
des  vives  plaintr»  contre  la  com]>a(»nle  ,  à  caujc 
delà  grande  iinporlaiion  qu'elle  friuil  des  «'lolTts 
de»  Indes  ,  ce  qui  rompo  ail  un  j)ié|u<lite  con- 
■idérable  aux  manufactures  anglaises.  Ces  cla- 
oieun  durèrent  jusqu'à  ce  qu'on  ei\t  enfin  dé- 
ftada  l'usage  de  CM  étoffes,  la  mousseline  aeulc 
■xeepiée- 

Le»  actions  de  la  cDOipapue  n'étaient  ori^inai- 
rament  que  de  So  livres  atertingt.  En  167b ,  les 
direcleiirs  ayant  un  dividende  ooniidéfBble  à 
frire  ,  ils  jugèrent  k  propos  ,  avec  la  CMMeate- 
ment  det  iiilëressés ,  d  ajouter  eM  fVOSta  au 
capital.  Il  n'était  que  de  .Hb<|,89i  livre*  sterlings 
Sach"  linf^s  C-t  iti-  addition  le  doubla.  Les  actions 
furent  par  coiisi'ijuent  de  loolivies  sterling». 

Dans  la  suite  ces  actions  allèrent  jusqu'à  et 
jttiqa'&âûo  pour  cent.  On  prétend  même  qu'ayant 
obtcan  «  en  i68a  %  un  établissement  à  Bcncoolen 
fl  le  comnerce  dn  poivre,  lea  action»  montèrent , 
ciii683«  à  Soo  pour  cent. 

La  compagnie  avait  néanmoina  touffert  beau- 
coup par  le  commerce  de»  interlope»  ,  et  avait 
pnrii':  (Vamère»  plaintes  contre  cette  |  1 1  t  n Juein- 
iiaclion  à  se*  droil*;  mais  il  par.iii  qiir  la  néces- 
tltc  de  maintenir  la  pi-<î'rogalivc  de  son  rommi  rce 
exclusif ,  n'était  pa»  alors  ,  non  plus  qu'elle  ne 
l'est  aujouid'hui ,  ({toéimleaiem  adoptée  en  jin- 
gleterre. 

A  la  révolution  de  1688  ,  qui  mit  GuUUiume 
sur  le  trtSne  ,  la  compagnie  des  Indes  craignit 

£uur  ses  droits  ,  et  pour  se  les  conserver  contre 
ta  aoUicitationa  de»  marchand»  qui  £e«oient  clan- 
deiiinement  le  «ommeree  de»  fooe»,  et  qui  vou- 
laient le  khm  libnment  ;  die  oAst  de  faire  ù 
l'Etat  nne  aîraBoe  de  700,000  Kvres  sterlings  à 
4  pour  cent  par  an.  Cette  oQre  fui  balancée  par 
celle  que  firent  plusieurs  commerçans  qui  s'étaient 
réunis  ,  de  donner  ii  l'Etat  a.cioo.ooo  liv.  sterling^ 
à  8  pour  cent  d'iutéiét.  Ils  dcatandaieni  ou  d'être 
inoorpoié»  dan»  l'anciame  owipapic,  on  de 
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•  faire  concurremment  avec  elle  le"méinerom«>me, 
qu'elle  se  croyait  seule  en  droit  de  faire.  Lmf 
offre  fut  reçue  et  acrcpiéc  ;  mais  en  mémc-te^ 
reRercTce  de  sa  charte  fut  conservé  à  l'anciaMa 
eesupaamie»  jusqu'en  septembre  1701.  Celle-ci, 
k  h  veJle  de  sa  «iissolulion,  proposa  de  remboitr- 
s<  :u»  3,000,000  Uvm  stcrliniii  donné»  par  cell» 
qui  devait  loi  succéder  et  oe  ae  eontanter  de 
cinq  pour  cent  pour  les  intérêts  ;  la  réuniiMI  vo- 
lontaire des  deux  compagnies ,  dta  au  parleatant 
la  peine  de  choisir  ;  il  ratifia  la  charte  que  la 
reine  Anne  leur  accorda  la  deuxième  année  de 
son  règne  (  {-;'>2  ).  Elle  était  eu  tout  point  con- 
forme à  celle  dont  la  piemiàrc  compagnie  avait 
joui.  La  durée  de  la  BmaTelle  c>>m|Wgnîe  fat 

fixée  à  i^^o. 

Les  principaux  articles  de  l'accord  poOT  ht  rétS* 
nion  des  dctizcomg||fnies  furent  : 

1°.  Quel'aadennc  compagnie  ,  dont  la  fond 
ne  se  trouvait  être  nue  de  dtSiooolinaa  ateiKniib 
afin  de  l'égalcrr  à  celui  de  1*  noQT^e  qui  était  de 

1,662,000  livix-s  ^lerlif.gs ,  achèterait  des  action* 
de  cette  compu^nic  pour  G^S.Spo  livres  stcrlingii 
que  cette  deiniore  s'engagea  à  lui  Cuvc  cUerpat 
trois  de  ses  mcinbics. 

3**.  Que  le*  fond*  morts  de  l'ancienne  com- 
pagnie étant  évalués  33,ooo  livres  sterlings, 
et  ceux'de  la  nouvelle  ,  70,000  livres.  L'ancienne 
paierait  35,ooo  livrea alcilin§i  à  la  nouvelle  ;  et 
<l<ie  celle-ci  tiendnût  compte  k  ttm\f*  de 
ib.Soo  livres  sterlings. 

Que  pendant  sept  sns  les  deux  rompagnirs 
subsisteraient  comme  deux  corpoi-ations  dis- 
tinctes ,  quoique  unies  d'intérêt  pour  les  affaires 
postérieures  à  ^'accommodement  ;  que  pendant 
(es  sept  années ,  elles  «uraicnt  une  part,  ég^le  à 
l'adminialnilian  du  commerce ,  et  que  pour  le 
diriger ,  on  oosunerait  vingt  quatre  personne»* 
dont  douxe  seraient  tirée*  de  l'ancienne  coai- 
papie  et  doue  de  la  noBvelie ,  Iwqiielle»  porte» 
raient  le  nom  d'économes  du  commerce  dea 
Indes. 

4°.  Qu'au  bout  de  f,rpt  ans  ,  toute  dii^tinction 
retiiia;!  (utir  les  deun  compagnies;  que  l'an- 
cit'iiiie  ix-mcltrall  sa  charte  au  roi  ;  qu'aussitôt 
après  ce  désistement,  elle  serait  confondue  avec  la 
nouvelle,  qu'an  nom  que  portaient  Tune  et  l'autre , 
on  subctiluerait  cehM  de  compiyiie  unie  des  négo- 
ctans  anclaiscommerçao»  aux  Inde»  orientales. 

5*.  nonobstant  ce  changjtment,  la  police 
et  le  eommeive  de  4a  compagnie ,  seraient  ié/^èt 
tm  la  diaitc  du  5  •cptembre  i6c)8. 

Celte  compagnie  e»t  celle  qui  subsiste  aujour- 
d'hui. On  lui  bl  acheter  sa  charte  un  peu  cher. 
Le  gouvernement  profita  de  la  coiii  ui  r>  p.rc  de 
I  l'ancienne,  et  de?  oiire.'i  qu'elle  avait  laitispour 
I  rédu:re  il  t  iii(j  pour  cent  l  iiil^ièt  de  l'argent  t^ue 
I  la  nouvelle  avait  prêté  sous  Guillaume  LU. 
I  Comme  TElat  avait  oceoin  d'argient  comptant.,  à 
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fMW  de  la  guwe  Jan«  laquelle  ['Angleterre 
«ait  eng«^^  ,  au  heu  de  proposer  k  la  com- 
pagnie une  réduclioii  delannuirc  qu'on  lui  d.-vail, 
on  lui  demanda  une  somme  de  i  .200,001)  livres 
slrtlin^ïquiaiigriiciitait  le  tapiul  d-:  U  JlUl-  [jour 
lai| ut  ile  elle  Liait  crfancièff  de  lanalioii,  dan*  la 
piopoiiion  ncrcsvaire  pour  que  la  .wmme  de 
I  (-  0,000  livrcsaterlingt  qui  lui  était  payée  «nnueU 
letnint ,  ne  fat  plua  que  le  pimiiit  tw&ad 
placé  4  cinq  pour  cent. 

Pour  la  mettre  k  portée  de  fonmirMlMaoïiune, 
M  raulMMa  à  lèiM  cUe-mtew  «aemfwitde 
i,5oo,ooo  livra  «teriinn  ra-dcm»  de  la  aonuiM 
de  a,oo(»,iO(M> ,  qu'il  lui  était  permis  d'empninter 
par  le  iletutneufet  dix  de  GuiHaume  JIÏ.  Cette 
|mée  était  Toniltic  lut  l  aupuu  ntaliun  de  son  ca- 
pital,qui,  par  l'accessioii  du  fonds  de  l  ancienrve 
compagnie  ,  et  par  la  nouvelle  créance  de 
1,300,000  livres  stcrlinps  cnnililut^es  sur  le  gou- 
»errn  mi  nl,  montail  a  ;-l,5i5,ooo  livre*  stcrlinp. 

Ceux  qui  étaient  ii^ércMés  dans  le  premier 
prêt  de  2,000,000  pour  une  «omme  de  7,000  liv. 
•terlings  ,  et  qui  commerçaient  aaz  Indes  pour 
leur  compte  particulier,  fiutat  laitage  le*  maliNa 
de  contribiMf  «a  de  ne  pm  conli^iier  au 
MOTeaa  prft  de  t,ao(MMo  lima  etoting^, 
an  worain  de  lear  part.  Mais  la  compagnie 
ont  le  poavoïr  de  les  rembourser  trois  an*  après 
les  en  avoir  provenu» ,  par  une  alTiche  puti!l<fiic  , 
dans  la  pla(  e  du  change  à  Londr»  »;  cl  alui»  il* 
devaient  l'in-  privt'5  du  droit  de  Taire  le  négoce 
de*  Ind<  9  qui  fias    ;  ait  li  la  rotnpaenic. 

l'  ri  ili.H  ,  ,  ./ircy-.jc.s  // rmouvella  la  charte  de 
la  compagnie  ,  el  nu  na^a  des  princ»  le»  plu»  ri- 

Soureuscs  ceux  qui  oseraient  porter  atteinte  aux 
roita  «t'il  donnait  à  la  compagnie.  Le  tn-i»ème 
article  de  eette  charte  permet  t  la  eempiginîede 
MaapOfllerà  chaqM'voji^,  et  pour  «encom- 
neree  StHoeo  livres  Méninge  d'argeAl  moimayé , 
poorm  cependant  qu'elle  rapportât  an  moins 
mitant  de  malitee  d'or  et  d'argent  qu'elle  anrait 
•morté  d'espèces  monnayées. 
•  l>ans  ce  teins,  la  compagnie  avait  dans 
l'Iiidc  i!r  j^rand.i  établissemcns  ,  savoir  :  Mndrris  , 
Ooiiilt  loiir  ,  Vi.«if[ja-Patan  ,  .Tugiron  et  Divii  oïli'  ; 
à  la  cille  de  Coromandel,  Bombay  .  'l't  lin  K<  rv  , 
Anij^isi'^uc  ;  à  lacdte  de  Malabar  ,  Golgoia  ,  uu 
Cal  ii^uia  ,  ^MîmlTMir .  Pahi .  iTtiundia  ■  Peina . 
Saiaaaorjr. 

CapAdànt  malgré  ces  arantages ,  et  lorsque  la 
compagnie  se  voyait  établie  sur  des  fondcmens 
plu*  iolides  que  jamais  ,  elle  se  vit  en  1714  ,  au 
moment  de  perdre  la  plas  ^ande  partie  die  Mm 
fommercc 

Guillaume  III  avait  proscrit  1<*  étolël  è» 

Indca ,  k  l'excrption  des  monascliites  et  dca 
toiles  d<'  roton  bleues  et  blanclits  ,  dans  les  îles 
Iritanniqu»".'  prr.«.qur  en  nicnie-lein*  qu'il  avait 
arcfirdi'  la  cliarie  <li-  la  société  géni  iule  La  reine 
^innc   avait  conlmaé  celle  proLibilion  ,  el 
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Georges  I  venait  de  l'étendre  à  tonalm  lieux  de 

ton  obéissance.  Forcée  de  réexporter  ces  sorlea 

I  d'étofTe»  ,  la  compagnie  en  ain  ait  îroim'  1,'  débit 
j  diiricilemtnt  ,  si  l'Allemagne  liiiiùl  elë  teim^c, 
connue  il  seiail  airivé,  ^i  les  Oslendaii  eussent 
réussi  k  établir  une  compagnie  des  Imle»  sou»  la 
protection  ,  ci  avec  l'aide  île  l'c-mpercur  commv 
ils  l'avaient  entrepris,  f^ojrex  OsTESDa. 

A  cette  époque,  la  compagnie  avait  tran^Mftd 
à'Anghterr*  aux  Indes  orientalce,  eu  six  années  i 
c'eat-l-dire ..  dcpd*  i6gB ,  juaqul  171^  ineki- 
«vemcnl  ; 

En  argent,  .  .  Z^ti^J^l.  il  KSk.ft^. 
En  or,     ...      taS,aag   _ 

Total ,    .   3,ag9,633 1.  17  te.  A  pea. 

Ce  qui  lait ,  année  * 
commune,  saivant  le 

raport  à'Amlersnn,     S^o.;)"?^!- ip  "■Ii.7pen»^ 
L'ancienne  compagnie  n'entretcnnit  vers  i6M, 
que  vii.f{l  à  vlngl-riuq  valssesux  .  cl  n  tjtpurl ait 

2ii'environ  .Soo,ooo  liv.  stcri.  Ollc-ci  doubla 
'abord  son  commerce ,  eut  même  au-deU  de 
quarante  vaisseaux  ,  et  n'envoya  pas  moin* d'un 
million  sterl.  tous  le*  ans  ,  en  espèces  dans  k* 
Indes.  Il  ne  faut  pas  inférer  de  cette  drcoi»' 
tance  ,  comme  l'ont  fait  dÎTCfi  aatcun,  que 
le  négoce  dea  Anc)ai*  dans  cette  partie  da  mmuta 
augmenta  dans  U  même  proportion^ 

Ver»  i'>-7  .  d.ins  le  lem.',  que  l'anr Irrrne  coil|« 
pagnic  ionijsall  de  son  privilège  exi itisil  avec  lo 
nK>.us  lie  tiou!>ie,  elle  avai;  roniniunémenl  eri 
nier  trente  a  trente-cinq  vaisseaux  du  port  de 
3oo  à  <n(yo  tonneaux.  Quoique  le*  interlopes  et 
les  marchand*  pai  ii' uli^rs  fussent  rares  alom, 
il  ne  laissait  pas  i  ru  j  xraiire  louiours quelque»' 
uns  dans  l'étendue  de  sa  concession.  On  peut 
par  conséquent  établir  que  la  Nation  Anmaisat 
occupait  danscetem*-là,  aun^gpcederOncntf 
i-peu  pr^s  le  même  nombre  de  ▼aisicaus  qiii'aa 
commencement  de  ce  siècle. 

A  mesure  que  le  nombre  des  înterTopes  s'ae» 
I  (lut  .  celui  des  vaisseaux  de  la  compagnie  dl— 
fitinua.  l/Oisqu'ei'e  était  faible  cn  tVnfi  ,  le» 
niaichnnds  parlii nlit  r»  mu  (.oniiiierçalent  aux 
ludes  él;iiint  tros-noiiilueux.  T.  attequi  incorpora 
ces  demie;!  .  rouiut  rc  qu'il  y  avait  de  négo- 
cians  en  Angleterre  tenté»  de  trafiquer  dan» 
ces  contrées. 

Les  exportations  de  la  compaguTe  ont  baissé 
depuis.  En  1718  ,  clic  ne  chargea  sur  ses'vaia^ 
acsiK  que  6oa,844  8  schd.  6  pences. 

Maie  m  «tpetUttioiiB  ftnémk*  ^Ait^tem  , 
peur  I»  Mime  desiinalleo  n'eal  jpas  ehaM^  Oit 
estime  que  dans  la  même  année  3  sorin  fur* 
livcment  de  l'île  pour  ks  Inde*  un  peur  plu» 
de  000,000  liv.  ïtcri.  Ces  deux  sommes  exporléc» 
moment  à  plus  de  CjOi.H^j.j  liv.  s;*-  I 
Suivant  FlùUp's  ttale  oj  tlus  Halion ,  «le* 
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En  1736,  le*  vrnica  de  la  c(tni|>agn!e  dus  In<i<-« 
Ofienldes  «Taicnt  M  depuU  qucli]tte>  année»  de 
a  million»  sIcH.  par  an ,  en  Mne  crue  1  toiles 
de  coton  ,  «alp^ire ,  épiee< ,  ihé ,  caffé,  colon  ; 
mus  objet»  dont  In  oonuamwtiaa  allait  en  jin- 
glflerre,  k  un  mlUîoA  tteri 

La  compagnie  exportail  anuaellcnicnt  nnx 
Indes  pour  la  valeur  de  Soo.ooo  lîv.  9tt<rl.  tant 
en  arpcnl  initiinavi- ,         n  mai  i  !i;<nHi-i  s. 

Au  million  consomnii-  m  Aiig'rli'rre  ,  il 
|Oint  400.000  liv.  s.ter.  ,  pour  la  diiii  riulion  ac- 
cordée à  la  douane,  «ur  U'»  1.300,000  1.  sicr. 
réexportés;  et  oonriiil  que  1rs  800.000  liv.  tter. 

Si  restent,  cottsiiniont  h-  ^ain  que  la  Nation 
t  par  le  «  onun'  u  c  d.-s  l^des  ori>>nlal<*B. 
U  prétend  aussi  que  l'argent  passé  d'Europe 
Inxladea  orientales  depuis  i6oa  ,  jusqu*m  173b, 
BMite  à  iSo  millions  stcrl.  oa  3«-?;5.ooo,iK«  I. 
toonurit;  de  «oric  «^uc  si  cette  lamim  était  ratée 
en  Europe ,  il  j  aurait  Iroit  ftaifl  plu»  d'ergot 
qu'il  n'j  en  a  aclucllnnent. 

Voilà  un  do  tes  raiii>nrrinrns  in  flohn  ,  (jui 
ont  donné  lirti  à  tant  de  faux  ajiptrcii»  it  de 
résultais  chiiix' riqiics. 

La  charte  d«  la  .compagnie  ^tnnl  expir<^e 
en  t730|  le  parlement  «-Ki^ra  d'i-lle  pour  la 
piWe^er  |Wfu*en  17GB,  une  somme  de  aoo.ooo  1. 
aleiL  4R  par  don  ,  ei  la  réduction  de  cinq  à 
q;aatra  poiur  cent  de  l'iméréi  qjie  l'éial  lui  P ajrait 
pour  le*  3.a00»00o  lir.  us^r.  qu'il  lui  oevait. 
Bn  1744  «  û  Compaq ie  «flnt  de  faire  une  nou- 
velle avance  d'un  itoooiiooo ,  ai  on  voulait  lui 
■ntniger  «on  privilège  juaqu'ca  1780  «on  «lire 
rut  acceptée. 

Ces  4'20o.oon  liv.  ,  que  l'rlat  doit  .i  la  rom- 
pa(çnic  de»  Inilo  ,  l'initio  «m  fond  ili  riil  .  cl 
wit  1.1  si'ii<  l<'  d.'s  iiiiiirs  <|nV!le  a  rnipniniée* 
ou  t|u'illo  einpninU-.  \ln  i  ylt.T  .  flic  a  iiiliiil 
à  trois  pour  cnnl  ritili'it'l  «ju  rlle  pavai)  à  ceux 

£i  lui  aTsirnl  prêté',  et  pour  cela  elle  leur  a 
on  d'£lre  remboursés  de  leurs 
eapitanz  1  on  de  coMfentir  à  la  réduction  qu'elle 
vmiUst  hSm.  Twn  ont  aceepté  la  réduction. 

En  17331  peu  de  lems  après  cet  acte  ,  il  y 
éut  de»  débals  parmi  les  actionnaires  au  sujet 
de*  dividendes.  Les  uns  voulaient  (^u'on 
réduisit  4  6  pour  rctii  ;  les  autres  pensaii  nl  tju'il 
fallait  1rs  roniiniK'i  a  7  pour  cent  Ot lia  étalent» 
Ces  dfrnitr»  rciii|iiii  li  renl. 

En  «74'^.  les  a/Tairc»  de  la  compagnie  l'tairnt 
ai  Oorissatilcs  .  qu'elle  augmenta  le  dividrnile  de 
•es  actions  .  et  le  port»  à  8  pour  cent.  I^s  ac- 
tionnaire* reconnurent  même  qu'elle  était  encore 
plus  en  état  de  paver  pour  lors  cette  augmen- 
tation, qu'elle  n'avait  deiacilité  en  1783 «pour 
le  «outcnir  k  7  pour  cent. 

En  1744 ,  elle  avança  an  gouvernement  une 
eiMBiae  de  1,000,000  Uv.  MerL  dont  tiniérét 
lal  ett  pa;ré  à  3  pour  cent.  Elle  obtint  en  la- 
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vriir  de  ce  prêt  ,  que  an  charte  qiri  dcv.iil  finî*^ 
en  ijGQieonlt  proi-ogéc  qiiaior/.e  a<  s  au-dclA. 
En  aorte  qne  faw  privilège*  dont  clic  jouit  ac- 
tuellement lui  fnrÔM  aiMuét  juaqu'en  1780. 

Fn  I  ,  le  parlement  te  rè^aiit  sm  Ir  cou- 
rant de  linlérét  de  rarfteiit  en  ylnf;ti'lerre  , 
fix.i  ,  ù  A  et  demi  pour  (cnl  j.i:f|u  a  l'année 
i-.')7,  <  l  à  .)  pour  i:<  rit  après  cette  date,  celui 

dti,' liv.  ..i.'rl.  qui  étaient  duo»  àln 

compagnie  par  l'état. 

Le»  aSaîre»  de  la  compare  ne  parurent  pas 

sur  un  pied  si  favorable  en  17.^1  ,  car  le  divi» 
dende  ,  qu!  ,  conmie  nous  l'avons  dit  ,  avait 
été  peildiiiit  fjiii'lque  Ictus  il  H  pour  cent  ,  fut 
réduH  c«"tte  année  à  7  pour  cent ,  i  i  par  chaque 

six  niol.f. 

Ln  17.^.^,  inirn^dialcmenl  ap^^s  la  paix  d'Aix- 
la-C)>o.|ii1le,  1 1  compaftnie  se  trouva  j>lu»  obé- 
ré*'encore ,  et  .M  vil  obligée  de  réduire  son  di- 
vidcnde  il<  H  à  T  pntir  cent  ;  quoique  wlto  mémo 
année  17. ''•.''> .  il  lui  arriva  en  port  vingt-un  vait^ 
M  aux  des  Indes,  dont  1rs  rarfjaiKnu  étaient  oa* 
limés  à  près  de  deux  million»  ster. 

I.PJ.  diiidcurs  de  la  compagnie  de»  Lides  , 
priîcnli  I  (  lil .  fil  i-;li-  ,  au  uiinislie  un  état,  sui- 
vant Icijuc!  les  dcllt  .s  <le  colle  €onipii)çnle  mon- 
taient .  le  iGniji  t-tj~  ,  il  (i.oo^,  1  .| j  Un.  sUrl. 
Son  fonds  capital  t  <  »l  évalué  à  a, ■'^oo  000  liv. 
sterl.  ses  créance»  et  cfTci»  en  An^li  lert  f  , 
montent  ,  suivant  le  même  état,  à  4<i7'J-*i^ 
aterL  ,  se*  effet»  dans  l'Inde  et  les  cargaisons  de 
•e*  vaisseaux  envojrês  en  1765,  1766  cl  1767; 
à  6.438,9<)4  ■lerl. ,  se*  revenu*  aux  Inde» 
endaat  cinq  ans  et  le  produit  de»  carcpiaona 
e  aS  vaÎMeaux  que  la  compagnie  attcnuit  im 
retour  avant  la  lin  de  l'année  ij^j  à4i677«iei  liv. 
SI  cri. ,  toute»  dédoetion»  bite*  ,  d'o&  l'on  voiK- 
qu'il  restait  en  valeur  à  laconpiipiie  616911909  L 

stcrlings. 

On  voit  par  drs  états  authentiques  que  de- 
nui*  i7r)4.  iioqu'à  t7G(>,  la  compagnie  dt-* 
Inilcs  li  (  xp.)iii-,  tant  en  marchandises  qu'ri\ 
argent  complanl  .  pour  3.5oo,ooo  liv.  alerl.  par 
an  ,  et  que  les  droits  de  douane  qu'elle  ajMjrda 
pour  morcliandites  de  l'Inde  et  de  la  CnÛM  * 
importées  depuis  i75t^,  juiqu'on  itCSi  ont  moBtd 
en  i7(i4  4  81(1,919  liv.  «ter. 

Suivant  le  travail  atrété  au  preffiier*janvi«r 

177.3  ,  la  totalité  de  ca  qu'elle  possédait  en  F.ii- 
ropc  .  soit  en  recouvremens  à  faire  ,  soil  en 
marrhandiws  existant  dati»  ses  magasins  ,  soit 
mime  en  immeubiei,  ne  s'ilevail  qu'à  une  somme 
de  i75,i.''i<j,ooo  livres,  tandis  que  ses  engage— 
mens  sont  portés  à  zo-.^So.ooo  livres  ,  d'où  il 
résultait  un  vaide  de  .■îj.a74.ooo  livres. 

11  est  vrai  que  l'actif  de  la  compagnie  dana 
l'Inde,  c  isi-à-dirc,  le  montant  de»  etpèoe*  «n 
caiaie  dan»  «e»  diUécem  comptoir»  ;  eetai  de  aco 

dcttea 
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ietU»  âdhfis  ;  k  vaUmr  de  «m  purdiantlises, 
Je  wtmuiiîHonimlKidrwft  eiv3cs,ieMt  éléphant 
dcsescarçaisun»  aiil  srtrourcnl  sur  mer,rornie  m 

capital  de  i4-'i.i)i<j,uuo  IVancs.  D'un  autre  colè 
tfi  délie.»  pasMvi'i  no  n  t'li  vi  nt  qu  .'i  la  somnu" 
de  4^,~al),ooii  frani!,  cl»'  inanirre  qui:  la  balance 
de  sa  niluallcin  dans  l  Inde,  oilrc  un  ri'su  lal  vn 
M  faveur  df  q8,2i3.ooo  livn-s.  Il  faut  en  di'- 
falqiief  le  iiiontaul  dp  co  qu't^lle  doit  en  Eu- 
rope ;  c'est -à-dirr  ,  .H2,ay4-'*'JO  franca  ,  ce  qui 
rrduil  la  solde  de  son  compte  ^«^néral  à  la  «onmie 
de  (i$,93g«ooo  Trancs.  Et  coiiime  le  fonda  df* 
ictîona  CM  de  72,000,000  francs ,  il  •'eniuil  qull 
y  a  une  perle  réelle  de  6|6oi|000  fnnci  aur  ce 
fonds  capiieL  Aînâ  dam  1*  cm  •&  loua  les  cffeia 
d«  la  «Mwpcywa ,  tant  an  Eurape  qa'aua  Indes, 
poanaient  w  oonvcrtir  ca  argrnt ,  ce  ^  est 
«aa  wppaaitioa  infiniment  Cavorable ,  les  aclioD- 
ttaïrea  ne  retrouveraient  pas  leur  mise. 

Il  éiMi  difficile,  sans  doute,  de  soupçonner 
un'i  paieine  silualion  ,  en  voyant  le»  vente»  de  la 
conip  i^iiii'  i  rU'vi  r  propri  s-^i vi  nii  ni  de  44>ooo,ooo 
francs  riuinlant  de  relie  qui  lut  laite  en  i^lia  ,  à 
80.1XJ  j.rj.  (j  ,  on  est  montre  celle  de  l'^it).  lyc 
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de  4i).:t!So,ooo  francs.  Gci  traîtc*  Ont  diipemi 
la  compagnie  d'en vojer  des  mdlaux  au  ladca  » 
mais  elle  a  ^lé  forcée  d'en  faire  passer  p«a«> 
dant    le*   cinq  nièines   année*    pour  environ 

i:  1 1,1  iDi  ;,  ij  jij  il  l;i  Cli:iii'  ,  r<M  l  e  r  xporl  si  lidl  même 
na>  .iiil  piiiiit  sulh  aux  di  liali  pi  iKli^it'M X  qu die 
a  laits  a  Cautun  ,  te  cimi|iluii  a  iTiCiie  tiic 
sur  elle  7,-;Ho,oi>u  l'ranes.  L,i  i nmpadiiie  d'.iillfu:» 
a  exporte  aux  Indes  pi.in!.iiil  le  ni«'nii  iinc* 
pour  60,140,000  lianrs  de  in'iivliandiscs.  Ainsi  i  n 
réuniaiaal  toutes  te;>  ^ununes ,  il  se  trouve  que 
pendant 
étra  "  \  . 

compagnie ,  «oit  parte»  exportations  au  dehont, 
soit  par  k«  Itaila*  qu'eUa  a  nayéca  en  £urope, 
a  mis  dans  son  canuMm  i47,%0i,0DO  ikaiici  ; 
ce  qui  fait  pour  l'aMiée  coanMHW  a7,5iSjaoo  fr. 

Cependant  malgré  celte  difféititca  fiomffmm 
entre  les  tp^culaiiona  et  la  rAdité ,  ai  u»  raveiMU. 
du  P>.  nj{ale  n'iusscnl  pas  élé  livres  à  une  dé- 
picMlaiiou  dont  il  n'y  a  pcut-ftre  jamais  eu 
d  exemple  ,  la  compaf^nic  auiait  pu  facilement 
suppoiler  toutes  ses  cliarges  cl  cuiilinucr  encore 
un  di\idriii!e  de  doii/.e  et  demi  pour  cent  à  *e« 


lant  CCS  cinq  années ,  qui  semblaient  devoir 
l'époque  de  n  phw  grande  proepérilé  *  la 


cominerco   de  la  compagnie  a  élé   poussé  au  i  actionnaires.  Un  en  trouve  la  preuve  dans  les 
point  que  les  ventes  des  dix  dernières  années  I  résultais  de  son  commerce  calculés  d'après  les 
|usquc-s  cl  compris  sjji  ,  ont  produit  net  une    recettes  et  les  dépense*  des  dernières  années  1 
•ommc  toiaUdia649i*»7iO<x>  francs.  Maiailiwt 
««entiel  de  ramanjucr  que  dans  le  méaia  cipaea 
de  tema ,  la  «ompaaue  a  pajré  pour  le»  «fiffi- 
tiiMla  «M 


la 


(Cite  a  monté 


Mil»  draiia  anxquela  «m  cammerea  ett 
jM  ,  i70,G6S|Ooo  franc»  ;  dert  Aniin  phu  de 
ving^  pour  cent  du  pradoit  de  aea  ventes.  Et 
Ccl<«  fomme  déjà  m  coauidérabie  cet  indépen 
daata  de  la  redevance  annuelle  de  ^,000,000, 
au  moyen  de  laquelle  le  f^ouvememenl  a  aban- 
donné à  la  roinpa^nie  intis  iea  drotU ipi'ïl pou- 
vait avoir  sur  le  lîefij^aie. 

Four  1  re  à  <ie>  enpa^rmeiis  si  étendu* 

et  disiriliMt-r  en   niénu;  tem»  aux  actionnaires 
un  dividende  de  »j, 000,000  .  sur  le  prix  de  diiur.e 
et  demi  pour  cent  ,  il  aurait  fallu  que  It»  re- 
venus de  l'Inde  fussent  administrés  avec  si^e^e 
M  économie  :  alora  ils  auraient  suffi ,  non  seu- 
linient  aox  adiaU  «pie  la  conpaf^nie  fait  dans 
1  Inde  ,  mais  encore  à  cetiii  qu'elle  fiait  à  la 
Chine  ;  et  ils  l'auFaicnl  dispensée  d'envajrer  de» 
fonda  dan»  qucl^etHin»  de  «c»  petit»  comp- 
tnira.  Célwt  daa»  ealla  eonliance  qu*  le»  »c- 
lioimaire»  jouitiaiatt  pi^aiUaatent  d*  la«r  divi- 
dende ,  et  qu'ils  «'attendaient  à  le  voir  an^mea- 
ter .  par  les  iniporlalïuna  d'arj^ent  qu'on  leur  i 
avait  annoncées.  Maîi  loin  que  l'événement  ait  j 
répondu  à  1  r  -,  .  -[ii'i  rtiii  t  M  iiiaj;riiri'uie»  ,  les  ariens  i 
de  la  coinpa^iue  a  lîm^j-ile  .  ii  Hi'itihav  ,  •>  Ma-  ' 
dra*  ,  ont  tiré  conlinueili  ni<  dI         elle  ,  pour  . 
couvrir    l  iiisuflisance    île*  revenue,  l^s  traites  , 
qn  i's  ont   fuites  [>ciiil.iiil  le»  c:nq  d<  rnii'res  an- 
nées ,  c'est-à-dire  ,  depuis  et  compris  I7<j6  ,  j 
îui'iuev  et  compris  177a ,  i'élkvcnt  à  apawmna^  ' 
ii.  ' 


par  lesquels  il  parait  que 
a  7^,810,000  fruncs,  et  que  la  dépense  a  été  à 
yS.bfio.ooo  franrs  ,  de  sorte  qu'on  trouve  une 
excédenl  de  recette  de  1,600,000  franc*  ou  Uvia» 
loamol». 

Ce  laMaaa ,  dont  le»  article»  mi»  «on»  la»  jeos' 
du  |>4rlement,nc«aanri«nt  étrarevoqaéecndaale, 
sert  à  faire  voir,  qu'en  stippoiant  même  uncad-^ 
ministration  plu»  sape  en  Europe  et  aux  Indes  , 

les  arlionn.ili  I'S  n'aurai' nt  ■i  :p  peu  Av  l'cinTu  e 
k  espérer  au  <l>'lk  du  di\ii'iii<le  de  ja  et  demi 
pour  cent  ,  qui  leui  avail  1  (i-r. 

Mais  si  de  l'inli'rrt  particulier  d'une  socléiu 
commer(,-anle  ,  nous  noa»  élevons  à  de.s  consi- 
dération» plus  étendues,  quelles  rr»»(iurces,  qutls 
avantages  le  commerce  de  l'Inde  ne  prrieure-t -il 
pas  à  I  Etal,  he  niontafti^e»  droits  sur  le*  mar- 
cliandise*  importées  par  U  campajtnie  ,  celui  de 
riinpoailion  aa  ciiM|  pour  cent  sur  le  produit 
brut  de»  vente»  «  Celui  de  la  r«-<levanre  exigée 
par  li  gnuycinèBianl  •  ralaiivameni  au  Ben^e , 
forment  vn  tnbnt  da  .SM^OtOee  Tmc» ,  qM  la 
commerce  et  k»  pn»— iiion»  d'Asie  pHent  en- 
nuellemeni  k -la  Grande*  Bretai^c.  Ettambfti» 
le  trésor  public  ,  aoulaf^  par  cette  nouvelle  lmn« 
che  de  revenu  ,  le  fait  servir  à  l'accronarment 
de  la  piii.s!iaiii  p  et  de  la  prospérité  du  royaume  , 
la  nia.'se  fies  rii  )iev»ei  lUi lOiude»  .-'aujttisenlr  en  ■ 


Cl  re  liai 


■T|M)i  '  .1' !i 'lis  d*  S  inai  i  Ii,iniiisê5 


que 


lait  la  conipafiiiii-  ;  par  I4  s  dépense»  île  sa  navi— 
galion  ;  par  le  bénétlce  de  M>n  dividende  ,  qui 
eal  de  huit,  et  demi  au  delà  de  1  inlértt  ordinaire  ) 
parka  mUa»  mêna»  J**'^  aaqaiiia ,  jpobfa* 


1 


45a  A  N  O 

ers  traiie»  reprr««nlcn(  le*  r(>itim>>s  «pie  le*  a^ent 
loni  ht  aon  •ervice  ,  et  dont  ils  viennenl  jouir 
duit  Irar  patrie.  Tons  ce*  objets  réunis  forment 
n» total  de  prts  de  4o<ooo,ooo ,  qui  loni  dépens/* 
par  le  conaierce  de  l'Inde,  au  pio&t  du  »ol  ci  de 
ri ndaitiî«ui|^aî*e;  et  cette  aonime  de 40,000,000 , 
et  celle  de  33,  qui  est  perçue  par  le gouvernement , 
n'exigent  qu'une  nporlAlion  de  deux  ou  trol* 
jnillidri'i  d  argent  cn'eclif.  Ainsi  li-  fisc  et  le 
royaiiiiH-  srnricKijM'nt  r^aloniriil  tics  produils 
«Viin  ronimiTi-i-  ,  n>ii  pnr  l'elTcl  d'mio  aJoiinii- 
tralion  inconcoralilo  ,  jnrr.icc  de  ruinrr  IfS  ac- 
lîonnairrs  qui  l'cxplriiti  ni. 

Kn  1780 1  à  IVxpirniiiin  <lii  pnvi'.ojçp  de  I1 
compagnie,  il  lui  fut  pr.ij.o'.-  |-rir  I ml' A'on'/i . 
•Jors  minitire  de 'finances  de  la  Grande-Bre- 
tagne, un  projet  de  condition*  qui  fut  admis 
par  elle  i  poar  éti*  aaivi  et  exécuté  pendant  la 
nottretle  prokmiplIoM. 

La  compagnie  des  Indes  R(  remrliro  IV-iaf  .mî- 
vant  sur  le  huiTau  de  la  rlianibn"  des  ciiintriiinrs  . 
■.lu  ni  jii  di'  iiiri  '  i"'' I  ,  roniiatani  la  <N-lte  dans 
1  liult>  ,  et  p;»ur  la  pulle  cello  rompnsnic  prit  de» 
i-n^agcmeiis  aux  pn'iidenrfs  resprclivc»  du  furt 
William  ,  du  fort  Saint-Georges,  et  de  Bouibay. 

Au  (on  initiam  ,  lé  3o  Juin  i;85.  Pi  rincipal 
de  la  dette  en  rongea 

«onranto.   iG,i5o,025 

Intérêt  dicclui  ju$«|u'à 

refour.   976,168 

Rou;i!<'«  rourantesva-  lîv.  gterl. 

l«nl  2  tell.  î  ^M  fire»..    .  t7,ia6,a()3  1,3^6,707 

If  .Ho  (Ircembre  f}6^ 

IVinripal  en  pagodes.  .  i,377,<)Co 

Ini^r^t   7'ji74a 

Pa^odo.t  valant  enri- 

fon  8  «chclings.  .   .  .  1,454170*'  S8i,68» 
.  A  Bombay ,  le  pre~ 
mirr  novembre  1784* 

Principal  et  intérllaen  ■ 

io«jiicaT«laola«.6pen.  attati,i58  s,C5i,395 

T»iaL  5.159,991 


'  Dane  vm  diieonn  f  ût  à  k  ctiambre  des  paii^t , 

le  a  tnaî  fjc^y.  ]>ar  invlord  jlutdani ,  on  trouve 
li  <  i'i.ils  nuvaiis  .  jur  le  r<'>  rnu  ,  le  commcn  e  et 
tli'  la  f iiinp.l2iiif  dis  Intirs  ,  on  i-().'>  ;  l'iat 
tjiii  «  si  liicn  plu»  r;<iiji>aiil  <  nroie  au joiir.l  liui  ]>nr 
lelïel  d.  i  t  li  c  tiiilaiiri  -s  ijiii  nicllrilt  luul  le  coni- 
Vierce  de  l'indi'  i  ntre  les  tua^nt  dca  Anglai*. 

Au  moU  de  ianvier  17641  loa  notion*  de  la 
fompogwe  dea  Indes  se  vendaient  lai  livres 
slerhngs. 

Et  an  mais  de  •niai  1796 ,  elles  se  rendatmi 
SM  livras  slcrlingk 

1«  montant  des  renips  de  la  compagnie  de* 

J«i!"  f  ,  in  1783  ,  al;.iii  à  3,.^>fl.''i,8c>r,  11%  .  i,  ,! 
i,  Jb*i.         ,  il  allait  à  7,7:i6,aGj  Lv.  *icil. 


A  N  G 

T^e  rerenn  rdcl  de  la  compagnie  ,  en  l'SS» 
se  réduisait  ù  rien. 

Kn  I  -<.j^> ,  il  allait  i  a,ooo,ooo  liv.  steri. 

Enfin  'en  1788  ,  il  ne  s'csporlait  que  pow 
Ga  1,991  liv.  stcil.  de  marcIiandiH*  anglaises  aux 
Indes  orientales. 

En  I  -^ffi ,  il  s'en  est  exporté  pour  a,a39.444< 
(Diicours  prononcé  à  la  chatnhre  des  pairs  f 
le  a  mai  1  -i)*]  ). 

Adniinhlratinn  de  In  c<  mpagnte. 

I*»ori>  Il  f  iiclllerons  soin  fo  tilre,  qii<!'ip<ei  faill 
ft  roj.li-nif n»  principaux  ,  «nn*  non?  ëlin  ln'  5ur 
lO!is  I.-.-,  d;'ia":!s  q'i'tinc  p'ireilic  nialière  entraine 
oïdinairenirnt.  ~ 

La  compagnie  des  Indes  est  régie  par  s4  diret- 
leurs  ,  y  compris  le  préiidcnt ,  qui  n  oni  à  rendie 
compte  de  lenrgpstion  qu'à  l'assemlilée  générale' 
des  aelionnaîre*  «  ou  au  oomité  qu'elle  nomme 
pour  cela. 

liCS  appoîniemens  de  cliaqne  directeur  sont 

de  il'io  livre.s  flerln»*  ;  cir.n  i^n  jij l's'di-nl  de 
Zit.'.o  livre»  sterling.».  Tous  le*  auaire  ans,  les  in» 
1.1       ont  le  droit  de  procéder  k  imenoHvdle 

(  ifi  I  ion. 

I.e»  direeleurs  furnvnt  difTérrn»  eomilcs  , 
chaque  comité  (1)  a  snn  travail  parliculicr.  U 
y  a  outre  cela  un  comité  permanent,  dont  l'objet 
est  de  veiller  à  ce  que  iÎps  conmierçans  partial- 
lier*  n'empiètent  sur  le  commercedc  h  compagnie. 
Quelques  écrivains, regardent  ce  comité  comme 
contraire  au  bien  du  commerce  général  d'une  na- 
ti  m  ;  c'est  un  cspon  p4<rpélucl  de  l'industrie  qui 
rinlîmidect  la  persécute,  disent-ils. 

!.<■.•»  Il  >niiiii's  ,  les  femin-'S  ,  I'  ■<  l'i rangers  (  ni- 
luial .^^  J  et  drniri  ns)  ,  pi  H:ini'l.Tiri  5  d'arlion»  , 
pciiviiil  l'Ire  tnrni!>ii  <.  de  [  ai<efiil>lée  griii  isle 
de  la  eonipap;i)ie.  Mais  pour  pouvoir  être  cltoisi 
direeleiir  ,  il  faut  avoir  aoob  livres  Steilings  dant 
les  fonds  de  la  compagnie. 

Il  est  encore  d'autres  détails  indispensables  h 
comwltre ,  qui  se  trouvent  réunis  dans  l'acte 
do  la  trrixi^me  année  de  Georges  III  (1771)» 
que  nous  allons  raporier. 

Extrait  de  Vncic  àe  la  treizième  année  de 
Georges  III  ;  parlant  règlement  pour  la 
compagnie  de.^  Indes. 

A  la  proelia'me  l'îi-i  tiDn  pi'ni'iale  ,  nu  ri  ude 
vinji;! -f|iiatri'  Jin  rlriir ; ,  <m  en  i  lio:>  i.i  <>  pour  le 
leiDie  li  une  année  ,  (j  ]>oi!r  celui  de  ili  ux  an- 
m'e»  ,  (•  p.n)r  lioii.  ann<Vs  el  t>  auins  pour 
quatre  années;  cl  Ion  en  agira  désormais  ainsr 
âiaque  année» 

(1)  L'nu  CM  pour  l'arlut  (in  niarrhtrxlises  que  le 
ron^^ie  Cdii  aux  Imlc* ,  l'aiiirr  pour  la  frMineBir 
des  vaisseaux,  U  trcisivine  pour  les  litmouions  qui  S» 
pawriit  aux  Iodes,  le  ijualticine  pour  les  mafrliSllililta 
c|ui  a/^ni  .i  1  onilrr»  rn  n;jigasui|  cl  la  daqaîwns  fmt 
la  soiiù,iuiioa  des  alï^icsi,     -  ■ 
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Tfiiîîe  pprjornr  rcr^iuc  d'un  cnip!ol  qnc!- 
rnn'jiif  lianj  i  lmie  ,  ne  ponr.a  rirv  r.ii:imi»t; 
à  \  i  i^l  iicilc  dlrctlciir  ,  i[ii  rl!i'  m- i<  !i>>.ii  nr  ni 
jiiiL^'.t  lfire  ,  et  (ju"i  l'o  lij  ail  fait  une  rrsi- 
«JiTi.  o  di-  deux  ail  m'-*  9. 

Los  transports  sini  iléi  d'ariion  ne  pourront 
rendre  la  Dcraonne ,  ù  lafpu  lle  ib  Auront  patti , 
Mjwbie  ac  voler  aux  l'icctiont. 

Et  loiile»  les  obli^  ii  ions ,  et  lea  contrats  ,  ^tr. 
^li  seront  pan^  avec  le*  acliomturcs,  seront 
nuls  et  învataMcs. 

Si  qiii  lijiii-  |)<-r5onne  qui  aura  roçu  (îiv<  irnns- 
pifils  ddilioii  .  ou  qui ,  vn  vtitu  des«.lil^  Iraiis- 
piirl»,  aura  voii'  à  i]uctiiuc  «'li'Lliijn  ,  In  l'd't 
rt-pa-HT  in*nitc  à  un  autre  en  consëquem x-  do 
miidqiic  a»»urniice  ,  etc.  ,  elle  pajmm  raalcs  |.  s 
fois  quelle  sera  trouv(<c  en  ce  cas»  une  amende 
ém  1000  iiT.sier.  et  avec  tous  les  frais ,  qui  acfont 
pay^s  au  greffe  de  Westminster. 

Après  le  promipr  octobre  1778  ,  aucun  in- 
téressé ne  pou  ni  votrr  à  une  clei.Iion  dr  <lirrf- 
tcurs  .  ;i  la  vaU  iir  do  ses  artions  est  aii-drs- 
•<Mi.>i  di;  10  :0  liv.  fier.  ,  i  t  s'il  n'a  po»»4^dé  celle 
acli.>ii  pcnj.int  l'cfpjrc  do  <lou/.e  mois. 

Tout  actionnaire  qui  pos;^>lrra  un  capital  de 
3ooi>  liv,  siert.  dans  lis  fonds  de  la  conipa- 
fr^ic  ,  pouria  avoir  deux  voix  à  toute  élection. 
£>  il  munie  k  tiooo  liv.  stcr. ,  il  aura  Irais  voix  ; 
et  quand  il  possédera  an  capital  de  10,000  liv. 
aler.  ,  il  aura  qualie  voix  pour  lui. 

Tout  iu(i'rc55L'  qui  posfi'ilcra  une  arlion  do 
t'  '  ■  l.v.  si.  I-.  ,  5(  1,1  1;  ipablc  do  voler  aux  oloc- 
lions  d»  s  diretlc  ris  qui  se  iVront  après  le  prc - 
«»ii<r  octobro  17-3. 

^  L«rs  de  l'éleciion  des  directean ,  chaque  ac- 
tionnaire avant  d'élre  admis  à  voter  ,  sera 
tenu  de  préler  serment. 

'  Toute  personne  qui  fcrm  volonlaîrenient  un 

làni  i<  rmcnr  ,  OU  qui  en  engagera  d'autres  à 
*T1  faire  [.ar  la  voie  de  la  S^duilion  ,  sera  con- 
damnée aux  p^'inet  inlli/çi'fs  par  un  ado  do  la 
«iiiniiièmc  année  ti'Eliuibelh  ,  et  par  un  acte 
de  la  deuxième  année  do  George  II. 

Il  sera  créé  un  Gouverneur  général  et  quatre 
«Onarillers  ;  et  re  gouverneur  s«'ra  ri-vnu  du 
cauvemeini  nt  rivil  et  militaire  du  Bengale ,  de 
Bahar  et  d'Orissa. 

Lotaque  dans  quelque  quesliott  qui  sera  pro- 
posée au  eonieil  ,  les  opmîons  se  trouveront 
partagées,  on  s'en  tiendra  &  la  décision  do  h 
majeure  partie;  et  dans  le  cas  où  un  n:<-nil>ic 
éirail  mi>rl  ,  ou  aursil  rhan^'^o  de  dorucuro  , 
ou  i<rait  al'iciil  ,  l'i  voix  du  (inuvtMi'  ur  ou  du 
plus  ancien  cnnvcll'  r  I  ompori.  ra. 

1a:  pouvoir  du  Gouverneur  ^onéral  ol  do  «on 
conseil  s'étend  sur  la 'surintendant  <>  ,  oi  I  ill^- 
Bfction  (lu  gouvrrnemcnt ,  et  de  radminislraiion 
des  vilk-s  de  Madns ,  BÏMnlMv  et  fi*neool«s. 
Auctin  président',  m»  eonictl  de  ce*  villes  nf 


pniirr-»  romn^Tccr  des  lio^lililé;»  ,  h  d/chr.  r  11 
i''li  ri.-  rdiiiieuii  prince  indii-n  ,  etc.  ,  ni  >ir~o- 
<i;'r  un  irniiii  do  paix  ou  aiitn; .  sans  le  ton— 
seiitcmtnt  et  l'approljatinn  du  Gouverneur  gé- 
néral et  de  son  conseil  ,  csceplè  dans  le  c.is 
d'une  néccsiili  pressante ,  et  dans  celui  où  ils 
auraient  reçu  des  ordres  exprès  de  la  cornai 
pagnie ,  etc. ,  sous  pcinn  d'être  «assis.  Lee  m^^ 
sidens  de  ces  '^lles  sont  encore  tenus  d'iMiéir  • 
aux  ordres  dudit  gouverneur  ,  et  de  lui  donner  • 
avis  de  tout  ce  qui  rcç,arAe  les  levenu»  ,  les 
iiitén'ls  ,  I  to.  ,  delà  ci"  iinin^ri'o.  i.,o  t^.ouvoi  iimu- 
général  et  mui  con.uii    doivent  ausîi  oiu'ir  aux 
ordii  s  fju       ro.evrcnt    du  conieil  des  direc- 
li  iiu  de  l.i  compagnie  ,  cl  sont  Iciius  d'entre- 
tenir uni!  correspondance  avec  eue  ,  cl  de  fairv; 
passer  à  ladite  cour  des  dinclcurs  un  état  cxait' 
de  toutes  les  aflaîresrdatîveB  an  got^vememcnt , 
lau  cootmerce,  aux  revenus  et  aux  intérêts  de, 
la  eompa^nic.  La  eour  drs  directeurs,  etr. , 
sont  tenus^  de  délivrer  an  grand  trésorier,  ou 
aux  oonmissaires  du  Irésnr  du  roi ,  une  ropio. 
exiioto  des  It'ttns  ou  avis  qui  auront  rapou  à, 
l'adHlînîttiattou  dos  revenu*  de  la  cntiq)::-tiio  , 
avant  le  louno  de   1^  jouis  ci'i'js  d<  i  nii  |  ar- 
1  il  i  L- df  V  !o  li  n  s ,  t  le.  G  ito  i  OIT  déiivti  s  a  encore 
à  1  un  di  j  juineipaux  M<  :i'laire4  d'étal  du  rcî  i^- 
uro  <  .qio  t  xaito  doj  li.iireiou  dit  avis  <j:ii  re-" 
midt  roiil  lu  fillaiies  ctvlUs ,  el  niilila^ios  tt  du 
Kouvtrnenicnl  de  la  compagnie  Ces  copies 
dit  eut  éUe  signées  par  deux  ou  ptutieurs  dircc- 
leur.». 

I,e  premier  Gouverneur  général  et  les  qu.itrA 
coiiMillers,  continueront  d'élfe  réVétus  delcur' 
•  liarije,  rinq  ans  apri's  leur  arrivée  au  F01I-' 
M'i!iunn  ilans  le  l5i.r:^a!o. 

Les  pii. vivons  lolalivcs  au  Gouverneur  gé- 
iirral  ti  à  son  n  :i5<  il  ,  conuncnccnMit  et  auront 
lieu  iinniédiatcinent  après  mi'on  aura  proclamé 
publiquement  l'arrivée  duoit  Gouverneur  gé- 
néral et  des  ei»iisciUefs ,  ou  Irciis  d'coir'eux  àii' 
Fort-William  dans  le  Beil^Te ,  cte. 

La  compagnie  jouira  fans  r<  sli  ii.  tinn  du  droit 
do  nommer  tels  ollitiou  qui  Ko  choitira  pour 
conduire  tt  adiiiinitli  (  1  îom  tuiuinrrro  dans  l.v 
piésidcncc  du  Fort -William  ,  en  vcrlu  d'ac(e# 
et  de.cliaites  aniéiicuri,, 

l  e  roi  pourra  établir  r>.par:chaste'i  ou  pae 
IcK  les  païen  les,  une  cour  do  ^ticp  suprémo  , 
au. F»r4« William. qui  sera  cpinipoeée.d  un.pwaiicr 
juge  et  de  trois  autres  juges.  ■ 

1,1  Juridiction  el  p  nv,)!,  de  la  cdarlo  ac- 
ccrdoe  par  le  roi  ,  .v'elorid  s«jr  tous  les  Mijets  di* 
i.i  maiiMo  rcvidait  ilan»  le  Bengale,  «tr  1* 
ccur  de  (usiice  supn'ntn  connaîtra  des  trimes , 
oppressions, etc.  ,  qui  feront  0OMmia|i«nBi  eux» 
cl  iuf;cra  de  lAos  lrs  procès, elCr  :  • 

l-idito  rour  suprime  ne  Boamt'oonnatin  f|) 
iufi<(  des  «tcasat{on».o«r:inMnatim|s  lM«n0el 
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de  (OU  conseil. 

Ijï  ruur  suprême  |iig<>r.i  ton»  le»  f)rocè»  qui 
seront  inleniet  pir  quelqu'un  des  juirlj  dr  sa 
majesté  ,  contre  un  habitant  de  l'Iii'lij  rc^iiUnt 
dans  le  Btngale,  lorsque  l'objet  de  la  procédure 
pAiSi-ra  la  «mine  de  3oo  roupies. 

Le  GoaTemcur  ^nitral ,  ni  mtam  mmbn 
im  «on  conacil  ne  poonont  itn  méti^t  fitm 
«n  prison. 

L'on  puuiTa  app«-ler  des  ju^emeoscle  II  cour 

suprême  au  ronse  l  <hi  roi  ,  U  partie  de  la 
cl".iiU'  accordée  par  Ijfnrf^f  II,  relative  à  \'t- 
t.it>L->b<  iiii'iil  d  uni-  cour  de  Maire  a  Calicut  , 
scia  aiiiiiilli'f  d»ii>  lu  cas  cm  une  nouvelle  rliarlr 
sera  ru  i  cu'lt  i-.«M.>i:>  a  Ions  autres  égards*  ladite 
cbarte  retlera  en  pleine  vi|^ueur. 

Tous  les  rpjpstlt*  et  les  archives  de  la  cour 
du  Maire  k  Cuieut ,  «ranl  délirrée  et  oonser- 
vëi'par  b  nouvelle  cour. 

Quant  aux  appoinleQiena  accordas  an  Gou- 
verncur  jç^néral,  à  son  eomeil  ,  au  jugn  en 
chef  et  aux  autres  jugea,  l'on  donne  au  Gou- 
Temeur  général  Z3.<yoa  liv.  sier  par  année  .  et 
&  rli.iqiif  nifiriliii'  'lu  ron.«.>'il  .  i-lc.  ,  lo.noo  liv. 
par  année  ;  au  preojier  ju^c  H.ooo  liv.  ,  cl  aux 
autres  juges  6,000  liv.  par  année. 

Ces  appointrnu-ns  auront  lieu  et  commen- 
ceront pour  les  personnes  réiident«sen  Angle- 
tare  «  «aaiiiAt  «prè^  leur  nomination  ,  et  à 
compter  àu  jour  de  leur  départ  de  Aitmleterre  ; 
«t  fkour  ceux  qui  aont  dans  Tlndei  acampter 
du  jour  qu'elles  eommeiweniDt  à  ocrccr  leur 
emploi. 

'  Lic  Gouverneur  gi^nèral  et  son  oonsefl  ne  pour- 
mnt  accepter  aucun  |>ic  c-iit  ,  ni  tiafifser  en 
aucune  manière  pour  leur  cuniptc. 

Aurune  perfonne  revêliic  d'un  emploi  civil 
ou  militaire,  relevant  de  la  couronne  ,  ne  pourra 
accepter  aucune  donation  ,  ni  aucun  <lon  ^tuit, 
à  l'exccpiion  des  conwillcrt ,  de»  médecine ,  clii- 
runicns.et  diapelains. 

UctMipagiiie  pourra  pounuivre  U  recouvre- 
■lent  êîmt  partilic  donation ,  et  ae  l'appro- 

Sier ,  ainsi  ^e  les  amendai  qui  n'auimit  point 
6  payées. 

Aucun  coOeclcnr  ,  ni  aocnn  directenr ,  ne 

ponira  achdl^r  de  marchandises  pour  en  trafî- 
«|uer.  Mai»  les  Ml) i  ls  df  -a  ninjcRté ,  qui  ne  sont 
point  rumpiis  dans  celte  clause  ,  pourront  coiii- 
acrccr  cil  t'Hile  liljcité. 

Celle  ili:lcn>f  ,  cependant  ,  ne  s'éleml  point 
sur  ceux  qui  auraient  des  niarciiandises  destinées 
4  être  vendues,  uu  d  anciernu's  dettes  à  réclamer, 
^vanl  que  celte  prohiiiitiun  eut  lieu. 
.  Aucune  personne  ne  pou  ira  preodre  pins  de 
la  pour  cent  .per  annum  d'intMt ,  penr  l'ar- 
anit  t  «ic  «{B'il  aura  pcùé. 
•  TméM»  pcnowkt*  ^  accepteront  de»  préu 


ANC 

^argrnf    par   â<n   moyen»  frauduIcnT  ;  »>*roift 
C0ndamae^  a  pjjicr  claque  lois  ,  le  triple  de' 
la  valeur. 

La  compagnie  pciurra  confirnicr  ou  casser  les 
sentence*  de  la  cour  juprénie. 

Le  gouverneur  général  et  son  conseil  ,  pour- 
ront faire  les  règlcmcns  qui  paraîtront  conve- 
nables .  mai*  pour  être  valide* ,  il  faudra  «ju  il* 
aient  été  auparavant  enregpilr^  duemcnt  ii  la 
cour  suprême  ,  et  on  pourra  appeler  de  ces 
règlemcns  au  roi  dans  *on  oon*eil .  qui  pourra  lea 
anauUrr.  L'on  a&chera  une  copie  de  ces  r^la- 
mcn*  dan*  rhétel  de  la  compagnie. 

I.c  pouvrrneur-général  et  son  con«cil  ,  s<  rûi;( 
tenus  d  cnvd^  er  copie  des  rrgleniens  qu  lU  auront 
faits  ,    à  l  ua  des  secrélairei  d'Etat  ,  et    S)  sa 

majesté  ne  témoigne  pas  les  désapprouver ,  il* 
resteront  «n  pleine  vigpicv. 

Le  gouvemonr  générai  «t  Mt  eoiasâllcn,  pow- 
ront  remplir  la'  fiMetoa  da  înge*  de  paix. 

Si  le  ^vcnMur-général ,  le  président  »  etc.  • 
sont  ooupobUs  de  quelqu'offense ,  leur  canse 
sera  plaidée  «t  jugée  dan*  la  c»ur  dn  banc  du 

roi. 

Cette  même  cour  lîrlerniinrra  la  manière  dont 
il  laiidra  pnicfdei-  «ians  le*  CAi  d  accusa  lion  et 
d'inrurnial uin  contre  qiii  lqu'un. 

Les  conlravcntii>n$  ^  cette  lot  commiee  par 
les  premiers  juges  ou  aulrea ,  sentit  jugéca par 
la  cour  du  banc  du  roi. 

Le  chancelier  ou  l'orritrur  de  la  chambre  des 
communes  ,  pourront  laiie  publier  de*  ordre* 
d'examiner  les  témoins  dans  Tlnde  |  et  «et  té- 
moig^iaee*  seront  regardé*  comme  eoupétcna 
devant  les  deux  cours  dn  parlement. 

Les  procédures  faites  dans  ce  parlement ,  lou- 
chant les  crimes  qiii  «eroiil  conunis  dans  Mnde  « 
ne  pourront  être  ntanompues  par  auom*  pro— 
rotation. 

Lorsque  la  compagnie  entamera  un  pincès  , 
on  rédauii  ra  l,i  justice  des  cours  de  West- 
minster ,  Usdites  coun  poonont  doanar  les  er» 
dres  de  mandamua ,  etc. 

Aucunes  dépositions  renvojécacnwlnflrfenWa 
ne  pourront  être  considérées  comune  témoignace 
dan*  les  cas  ^  ne  senmt  point  jugés  dans  1« 
parlement. 

Le*  privilège*  de  la  compagnie  <^«i  n'ont  point 
été  chaiigés  ou  altérés  par  les  dispositions  da 
présent  acte,  continueront  à  éire  en  pleine 

vigueur. 

Dernière  clause.  Cet  acte  sera  considéré  et 
regardé  comme  acte  puMic. 

A  l  expiralion  du  privilège  de  la  compagnie  Cia 
1 7H0 ,  il  tut  proposé  des  conditions  ù  sa  proloil|^- 
tion  et  aprèsqu'ctlcs  eurent  été  disculées  dans  untt 
assemblée  générale  ,  elles  furent  adojitées  pour 
éirc  suivies  dan*  la  jouiisance  des  droits  accordé* 
par  la  nouvelle  proln^i^tiga  dn  pnvilèg^  . 
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Voiri  les  artirtei  qui  Ibrnicnt  la  substance  drs 
iiouvi  lUb  cuiiJilions  dont  non»  venon*  de  partcr. 

i".  Ti'iis  Its  i!ii)ii»<  l  [irivllégc*  de  la  cliarte 
actuelle  de  la  rniiipa^nic  dts  Indes  orientales  lui 
tcronl  conserM':.  en  tiilier  ,  et  nm  coininerrr  eic- 
cWif  sera  (jroliinp'  pour  le  (ef:>ie  île  dix  aiincV», 
MU»  lonipier  ît  a  l  roi»  aiuiees  pour  l  avis  piéiiU- 
Lic,  cuiit'oiuiéinciil  à  l'arran|^iuenl  fait  àce  aujet 
dana  lac  le  aubsUiaiii  de  la  diz-wpliilM  Uini-e 
du  rigpm  de  Oeorgeâ  U. 

a^.  En  contidéraliMi  de  e«  qtie  «m«  Im  droits 
•t  privilè^  du  cOBunerc«  rxclusifdeM  cliarie  i 
actuelle  aoiil  aîn»ï  conaervétet  prolonf^pa,  romme 
iî  l'.st  dit  ri  -il'  sant  ,  ta  rompa^riir  des  Indcsorirn- 
lales  avant  I  ra  c  l  naii  ra  a  l'échiquier  de  sn  majest)', 

Eour  Tuiage  (le  1  Ktal ,  un  million  de  livrr^ -sier- 
ilfç»  ,  sans  intérêt  ,  aux  échéances,  el  Mi-vniit  les 
pro]J"i'lHm>  dont  il  sera  coiivi-nii  cul  i e  lonls 
comiitissaires  de  la  Ircsurcrie  de  <a  oiajesie  ,  et 
taMcmblée  dei  direcicun  de  Udil*  «mnpagnie. 

3^.  I^UUtewinmed'uamUiMmMrarMnbouniée 
■a  plat  Urd  îeaSoiai»  1790,  «t  k  drait  de  la 
«HnpCf  oie  à  un  commerce  cxdiMif  M  cwiera , 
aptè*  celte  époque ,  que  lorsque  IciSt  inîliton  m» 
reuibouné  ,  ainsi  que  les  ^.ioo.ooo  liv.  «terlings 
dues  acluellemenl  par  l'btat  a  lacanipa)çnle. 

4".  La  compagnie  sera  auloriséf  à  emprunter 
par  obli|jatian  soua  aon  sceau  ordiniarc,  ou  autre- 
ment ,  toute  aoiiiaw  ou  waime*  d'argent  n'excé- 
dant pa»  «n  iBiUi«ii  «  •Hlm  k  nonlaat  de  m  pré- 
Mate  dette ,  per  aÛfBMkma  en  An^eUnt. 

5*.  En  cas  de  nécesaité ,  k  coinpagnie  poom  t 
arec  l'approbation  et  le  contentenent  d««  krds 
de  la  Iresctrerie  ,  eiiiprunler  par  obligation  ou  au- 
trement ,  toute  somme  ou  sommes  d'argent  jus- 
que .a  concurrence  de  Soo.ooo  livres  sterling»  , 
outre  et  par-dcMUS  le  montant  de  sa  dette  ar- 
lu.  Ke,  par  obligation ,  et  du  million  addition- 
nel qu'elle  pourra  emprunter  ,  comme  il  est  dit 
ci-des*ut ,  ou  par-desaus  toute  moiii>lie  M<mine 
^fù  se  Iroovcra  l'omicr  sa  dette  par  obligni  imi .  s'il 
tarveneîl  de  pereila  cas  de  ^ieâmU,  Mais  comme 
l'amot  à  emprunter  de  k  aerte  ae  arn  destiné 
bire  face  à  des  besoÏM  in  namentt  il  ni 
•ce»  iliU  per-U  aucun  changement  aux  arrange- 
nteiM-éiMiiieéa  dansks proportions  suivantes ,  par 
eu  dividendes  k  bàn  entre  ks  actien- 

b".  Il  aef*  dressé  civaque  année  un  ^lat  distinct 
des  projiia  nela  de  k  cooipagnie,  el  chaque  année 
CCS  prubis-  netS)  aemak  pana^-  de  k  naaitoa 

suivante. 

La  i  ompagnie  recern  lo^oan  8  pour  oeat  si 
les  prolils  _r  suibsenl. 

LKtat  recevra  aucM  8  pour  deuXCfDkt  iî  ks 
piolita  montent  k  lU  pour  cent. 

LonfiB  ks  pfoiiten'ifant  pee  à  - 16  pour  cent , 
fEtat  neewa  totit  ce  qu'il/  aanan-dciM»  de 
ApoarflaaL 
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Si  les  profits  pxrJ-dcnt  i(i  pour  cent ,  le  tiirplui 
s^ra  partagé  également  entre  l'fclal  el  la  com- 
paf;nie. 

Lt  la  moitié  de  la  compagnie  dans  ledit  sur- 
plus iera  applii|iié  cliuque  année  .  apré»  le  paii-.. 
ment  de  l  augmentation  ci-après  uienlionni^  da 
dividende,  il  faatortîsieineBt de  k  denedek 

coiiipaf^nie. 

7".  Au  dividendedeSpourcent.quisedonaa 
aclucUiunent  aux  ectioiuiaires ,  il  sera  fait  une 
augmcatalioB  de  dividende  qui  n'excédera  pas 
un  p<>Mr  cent  pai'  chaque  an  ,  jusqu'à  CC  quek  di* 
vidende  uM  du  lo  pour  cent  paraa  ;  si  le  atoilié 
des  proliis  de  k  coaipegnie  monte  k  celte  aomnip , 
et  il  compter  de  «elle  époque ,  ou  aussitôt  qu'on 
aura  remboursé  une  sotiime  de 400,000  liv.  sierl. 
de  la  dette  actuelle  ,  il  sera  fait  un  nouveau  di- 
\ii!i/i<le  (i  un  u  ri  ul  de  plus  paran  ;  et  li  rs- 
(]u  un  ii'U  H  nniiKHirié  une  nouv  elle  somme  de 
.|<io.,ii/o  livres  sleilings  lie  dette  ,  la  dilfîdende 
5eia  put  lé  à  12  1  I  demi  pour  n  nt. 

H".  La  conip»^iue  ri  'Ura  en  possession  de 
toutes  les  acqk.i>>liuiis  et  de  tous  les  revenus  terri* 
loriiiiix  <]e  la  <iet  (i;uV(i)  ,  du  Bengale,  de  Bêhaf 
et  d'Oi-ixa,  pnurel  pendant  le  ternie  du  coniineice 
exciusil'  qui  doit  être  accordé  à  la  compri^nie  , 
de  la  même  manière  dont  elle  a  droit  d«  jouir  k 
présent  des  autres  acquisitions  et  revenus  terri' 
loriaux  ,  sans  pré)udioe  des  prétentïoas  de  i'Êlat 
ou  de  k  compagnie 

9*.  Le  terme  de  ce  contrat  de  participation 
entrv  t'Etal  et  la  compagnie ,  cummencera  ei  aura 
lieu  il  compter  Ju  pn  tnier  mars  1  -Hn. 

10*.  Lors<|iie  la  situation  de»  all'airrj  exigera 
que  la  f  ciupn^i;!'' .^';il!^.•f^e  au  p'un  !■!  111.  m,  Kl  p,.,u- 
qu  il  t  iivuic  el  laisse  liaii»  !  Iiuii  i!r>  |i  i  c  .  > 
OU  des  troupes  .  la  compagnie  ,  :itm  li  .dlé^er  .111- 
tuiil  qu'il  est  en  elle  les  charges  puMujut  s ,  nm- 
Irihuera  &  défia^er  le  gouvenien  t  ni  di'  ii  tU'  dé  - 
pense sur  l'excédent  de  l'argent  qui  proviendra 
des  revenus  territoriaux  dans  k  Bengale  ,  e|  qui- 
sera  resté  dans  sa  trésorerie  ;  après  qu'elle  aun 
pourvu  aux  dépenses  ordinaires ,  ainsi  qu'aax  cerw 

taifons  de  retour  que  k  compagnie  Tait  passer  ea 
^uro^K! ,  àaetcaveisea  Chine  et  &  ses  aulne 
éiablissentcae ,  cooune  «asii  après  aii'eUeauia  ri> 
scrvA  un  tbads  d'un  aiîltkn  sterl.  dans  ke  tréso- 
rerie* de  k  compagak  dans  Hnde  ,  pour  les  caa 
exiraerdiaaircs ,  on  de  700,000  liv.  siert.  dans  le 
Bcngak;  et  de  3oo,ooo  dans  les  autres  tré^^oreries 
de  la  compagnie  dans  l'Inde;  alors  le  ser<iurs  ijne 
la  ciimpaj^iiie  ortroiera  et  paiera  au  gouverm  - 
ment  relahv.  inent  aux  dépenses  navali»  el  mili- 
taires auxquelles  il  faudra  pourvoir,  ciiniue  il  a 
^ti^dit ,  s'étendra  jusqu'au  paiement  d'une  somme 
qui  n'excédera  pas  3o,ocKj  liv.  slirl.  pour  chaque 
vaisseau  de  -4  canons,  et  aS,ooobv.  sterl.  par  an 
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|>çur  iliaque  Taisst-aii  Je  li4  i  il  lo.ooo  Vir.  *IpvI. 
jr^araupoui-  clja<|uc  i'it'j^alu  i'Ui|jloyce ilan«  t  inJi'i 
cv  <|iil  n'cxcL'dt-ta  |ias  ,  en  Iciiis  de  ^lu  rrc  ,  Utux 
▼  iiis:uaux  lie  -4  CUIIOI15  tliacuii  ,  six  vai>»eaux  de 
C4  c  .iio:iS  ci  acuii  ,  L'i  lroi$  riégatis ,  cl  en  lenis 
de  p.iix  ,  ii'uis  vaim-aux  de  G4  canon»  cliacuti  ,  et 

I4.'<lil  iocouis  «Viendra  aussi  ati  paiement  d'ur.o 
•oinilio  qui  ii'cxcc'dii'a  [>a»  10,000  liv,  par  an  pour 
MU  j'r^iiiitnl  de  iroupriconipoiéde  1 ,000  lioiniius 
«.'l  4<',oou  tiv.  |)3r  an  pour  dt-ux  rt'giiutns  (  »'il 
CM  fat  br^riiii  )  coinpoii'i  de  3,000  homiiits  , 
pjui  vu  i|iril:oit  n/cess^iiteiiedt'pi  n&ei  (i'(le&oiuii]L- 
P'>ur!c  nombre  ri-dfssus  di'i  vaiisraiix  eUlts  Iruii- 
jji'S  dans  1  iiidc  ,  le  loiit  nionlaiil  à  une  »oniit:e 
<pii  n'i'xcid«.ra  pas  3>'o,uuu  liv.  en  !>  iii»  «le^^uorre, 
cl  i^j.uou  liv.  m  (CUIS  de  paix  ,  k(|uil  pal<niiiil 
ti  va.  fiiil  dans  l'hule  ,  el  compté  sur  lu  pied  de 
deux  stlitliiigs  Ircii  ponces  la  roupie  courante  de 
1^  n^alo  ,  d'où  leidit*  «ccour*  doivent  lotijour* 
iire  lirrs. 

1 1",  Le  pouvoir  de  nommer  cl  de  révofiocr  le 
gouverneur-nén^ral  de  lUngalr  ,  oppsriiendra 
<!é^olmais  aux  dircTlfur«  *le  la  rcnipagnic  des 
Indi  s  ,  ronlorniéiiii'itt  aux  di»posilions  iur  rct 
objet  ,  dans  l'aclc  delà  Ireiiicnte  année  du  règne 
de  sa  uiajcsti^. 

li".  Ponr  s.'assiiv(T  du  produit  nrl  du  com- 
mi  rce  Ot  dis  revenus  delà  ei-nipagnie  ,  il  iera 
dn'sté  ,  le  premier  mais  de  tlia<]iie  anix'c  ,  un 
conspif  de  la  tulalilédesbénèKcC'Sel  piilesdrsdils 
lomin  rirsH  re\cnus,  avec  un  élal  des  délits  de 
la  coiiip.igt  ie  en  f;!cle f  re ,  now  coiiipiis  U  s 
dettes  l'ur  ubli^alioi.silriulanles  ,  connue  papier 
de  !a  cticpaj^nie  ;  et  le  premier  de  ces  étals  ou 
cnitiptcs  sera  (aît  le  prcitiirr  mais  17.S1  ,  ou  le 
plulul  po$sib!r  ,  après  qu'on  aura  pu  mellrr  rn 
ordre  les  malérlaux  néceiîaircs  pour  l'anni^c  pré- 
eédenlt*.  Chacun  de  ces  étals  ou  coaiples  oii  n 
l'crilset  signés  de  deux  ou  d'Un  plus  gi  and  nonibi  e 
«Us  directeurs  delà  compagnie  ,  sera  envoyé  dans 
l'epacc  de  trente  jours  apri:s  cilui  auaut  I  il  auia 
^(e  adrc»sé  aux  coministaircs  de  la  lr^;iorciie  du 
•a  majeaté  ou  au  grand  trésorier. 

i.'}*^.  Lts  coniplos  du  montant  général  de  tous 
les  revenus  Icrriluiiaux  pertjus  par  la  coni|iagnie  , 
rl  de  tous  SCS  débourses  .  cliarges  d'administra- 
tion el  aulies  dépense»  ,  et  ciiargrs  civiles  et  nii- 
lilain-s  ,  et  du  produit  net  dans  cliarvin  de»  éla- 
tll&s»  mens  de  la  compagnie  ,  seront  pareillement 
drrssés  tous  le»  ans  et  présentes  aux  lord»  de  la 
trésoieiie,  !e  p.c  nier  mars  de  cliaquc  année,  ou 
le  plutôt  possible  ,  après  celte  épu<|uc,  lors<[uc 
l'arriviVe  des  matéilaux  néccssairts  de  l'Inde  niellra 
la  compagnie  en  état  de  drrsser  des  comptes. 

l^"-  I-a  Mioitié  du  surplus  des  pri  lits  qui  doit 
tXce  appliqué  à  l'Etal  ,  tera  vmé  tous  les  ans 
ilans  l'i'cKir^uicr ,  pour  «Ire  «  U  dispusilivn  du 
pirlem«D(. 
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iS".  La  rarnité  de  tirer  drs  Idires-dc  rliar;t« 
sur  l'asseiiiLli'e  des  directeurs  srra  rrslriinle, 
comme  elle  l'est  par  l'aete  de  la  lr<izlèinc  ainiée 
de  Geovf^es  III. 

iG''.  Nul  billet,  promesse  depaiemeiktou  autre 
obligation  pécenitiiredoiiiiê  ou  à  donner  par  aucun 
de»  président  on  conseils  de  la  icnipagnie  ou  île 
se»  employés  dans  l'Inde  ou  dsns  la  (Jiine  ,  et 
devant  y  eire  P'">)  é  ,  ne  sera  payable  en  An^le- 
<i'rre  >anj  le  c<jn»eiilemcni  picalable  de  l'asteiit- 
blcc  dos  diiicliurs. 

ij'*.  Aucun  billet  ou  lellre-dc-4hange  liréei 
sur  la  cunipagnie  ou  sur  l'as.'emblée  de»  directeun 
par  aucun  de  se»  employés  dan»  l'Inde  ou  dans  I.1 
Chine,  par-delà  U  furine  auloiiséc  par  l'assemblée 
de»  directeurs  ,  ou  contre  ses  ordrrs  ,  ne  seront 
cbligaloires  pour  la  compagnieavanl  l'accrpialion 
de  ce»  billet»  ou  letlres-de-ihange.  Mais  tout 
poiiiur  desdils  eAilt  aura  son  recours  sur  la  per- 
sonne ou  tes  personnes  qui  le»  auront  signéscomme 
tireur  ou  tireur?. 

18°.  Nul  sujet  britannique  ,  au  service  de  la 
compagnie,  ou  ayant  provisicn  d'icclle  pour  aller 
dans  l'Inde,  ne  pourra  lésidcr  dans  l'Inde ailleur* 
que  élans  un  de»  principaux  établissemens  de  la 
compagnie  ,  ou  à  :^o.ooo  aux  environs  ,  sans  un 
01  die  ipé-eial  ou  pcrniis»ion  par  énil  de  la  com- 
pagnie et  du  président  ,  ou  enlîti  di»  gouvi  r~ 
neurs  et  consed  ,  et  ces  personnis  ne  pourront 
r<*sider  au-delkidesliiiiilesbUS-nientiOnnées,  après 
le  terme  spicitié  dans  les  urdies  de  la  lonipagn.c 
ou  dans  les  susdites  peiniisiiSns. 

ly".  Il  îera  c'éfendu  aux  employé'»  de  la  com- 
pagnie «Lin»  l'Inde,  de  prêter  de  l'ai  grnt  aux  coni- 
pa|^iiics  étrangères  ou  aux  négociai)»  étrangers, 
et  iraelu-ter  dans  l'Inde,  peur  ce»  coinpagnie-s  et 
négocions  des  marchandites  destinées  peur  I  Eu- 
rope, de  s'y  inlérrsserdiree liment  ou  indirecte- 
ment ,  et  au&.'.i  de  leur  donner  e'e»  Ictires-ele- 
cliange  tiiées  sur  leur»  coritspondan»  ou  d'autre» 
pe-rsunncs  en  Huropr. 

ao**.  Le»  droits  et  privilèges  du  commerce  ex-- 
clusif  de  la  ce>inpagnie  feront  étendus  de  nianièn: 
k  empétiierrimporlulion  des  articlesen  marclian- 
discs  du  produit  de  l'Inde  par  la  voie  de  Suer.  , 
ou  par  quele|a'aulre  canal  au  préjudice  de  la 
compagnie. 

Il  sera  fait  des  réglemcns  pour  prévenir 
autant  qu'il  sera  po»sible  la  contrebande  ;  et  l'as- 
t<>nibléc  des  directeur»  n'aura  aucun  pouvoir  pour 
dispenser  ou  adoucir  les  peines  contre  les  délin- 
quans. 

aa°.  \a  compagnie  aura  la  permission  de 
nirllrr  le»  recrues  destinées  pour  ses  élablissenien» 
dan»  l'Inde  au  foil  de  Tilbury  ,  4  Jersey  ou  k 
(rucrnescy  ou  dans  quelqu'aulre  rorldctainajeslé, 
avec  un  officier  pour  éire  à  leur  lélc  ,  el  le  nom- 
bre de  sergens  nécessaire  pour  veiller  sur  le»  sol- 
dais ,  ù  l'iucl  de  prévenir  les  inouvcuicm  ci  !*> 
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iffmm  ■mqudlci  la  roin|ittii!e  m  trooTCnit 
«*pw<«  MMCirt  «nn(!;cinrnt. 

«3*.  Lm  COmpagnif  aura  le  drnii  d  inipo,  in- 
et  «'«porter  de»  marchandists  lolallu  m. m  rr 
W*""*     «"t  lieux  tonijnis  «l.ins  I.  s  liiiiil.  s  Ho 

l.  cotiipa-iiie  »ur  <l<s  Viii.vrruix 

•rhctéi,  ou  qui  anpaiiicmlronl  de  ti  l!.' niilic  ma- 
nirrc  que  rr  soil  }.  la  compagnie  ,  dont  la  navi- 
fiatinn  scA  ra  lic  la  nianicrt  picscrilc  parl«*krfs 
•jMuctIc»  rcliiiivcincnl  aiuivaiMeaux  de  coiulnic- 
tiun  anglaise. 

!•*»  force*  navairs  de  la  rnmpapnïp  à 
n;imbar  Cl  à  Msauirct  pni.ripaux  <'ii'I.li.v*oimn» 
«lans  rindi- srroril  Jissujf  iis  aux  iin  iii.  s  dlsposi- 
Upm  cl  r^^lcs  f|u(!  1,  5  v,-,i«M  a.ix  <!.■  ne  an  sit- 
>  l'  i-  <\c  m  ma, ,■>!»'•  ,  niJla.-it  cjiir  li  >  cln  ur.jlanrc» 
d.  vlitci  forets  navairs  li-  piniif  Hior.l  :  et  Ivs 
j  r.  -ir1en(  et  ronjeil  dan»  leur»  ^'lalili.wcirns  icj- 
]H  ciil's  ,  »eront  aulorÎM^»  à  donner  le*  ordi«»pour 
fjiie  le*  ddinqnMU  «oient  jaf/k  par  de*  comciU 
de  guem. 

aS**.^  Il*era  faît  ,  pour  pcrrcrlionncr  l'AHnii- 

n>alratMm  de*  alTaires  dr  hi  ■  oinpnf;iiir  .    Ions  les 

mum  r^^cmens  qu  un  examen  ulu'iieur  fera 
r>Rt-r  nécessaires ,  et  qui  MnMiL  demandé»  par 
lt»tljlo  compagnie. 

i<>°.  I,aj4rnililée  des  dirpclcurs  recomman- 
dera le»  proposition*  ci-de&sus  à  »cs  rnnsliluans  ; 
mai»  il  ne  pourra  Aire  pris  aucune  n'solmion  dé- 
finitive *an*  icconcoiin  do  l'aaiemblée  de*  ac- 
IkmiMim. 

J^i  dî<pomlinns  rpiel'on  vient  de  \  ir  .  rrp^nr- 
dcnl  prin'-ip:ilrtn<>nl  1  en^lence  de  l.i  i  n,r,-i:.i^,,n'  , 
rînlérèt  de  SCS  aelionnaiie?>  el  liM.fj.oi's  il  i  jmiu- 
vemi-mi  rl  avec  ille  :  tn.ii*  ne  i'oni  point  ron- 
nnilre  I.)  fninic  f;('ii«'i;<le  du  gouvernertienl  de* 
/lahli^^emens  de»  Anglais  dans  l'Inde.  Celle-ci  a 
élè  déterminée  dansunl>ill  de  l^fl^  .  cpic  nou* 
«lions  rapori er  dans  $nn  entier,  comme  indis> 
penaable  à  la  connaissance  des  nlaiions  da 
commerce  de  ï'An^lelerre  avec  l'Inde. 

I.  H  r*l  arrêté  que  .  pour  le  meilleur  pouvernc- 
nicnl  et  la  plus  grande  n'ueléde  l  ln  Je.  >a  mije.iié 
et  ses  d«'»cendaii5,  de  l'avis  et  du  r. mien leinent 
des  lords  ?pli  ;l m  is  I  I  tt  inpi're!?  ,  ri  ce  les  com- 
munes .  as-emblcj  tn  parleiiicr; l  .  pourroiil  di'- 
aorniais  nommer,  en  \irtii  dune  comniisjiiin 
accll^c  du  pianii  sceau  ,  Iflle>per5«>nncs  qu'i's  ju- 
geronl  a  prupos  de  i  Imisir  dins  le  ronseil  privé  , 
n'excédani  j^*  le  nombre  de  (ix,  pour  commi»- 
aaîret  de*  aRairc*  de  l'Inde  i  dont  un  des  princi^ 
paux  *!;rréiaire>d  Etal  de  !<a  majesté  et  le  clian- 
cclicrdc  I  cchiquier  aeront  toujours  deux  membres 
né*. 

II.  Il  lie  faudra  pas  moins  de  trois  desdits  com- 
rnissairrft  pour  fonneru  conseil ,  pour axécnter , 

«I donner  .  etc. 

III.  r^- ■  ■  d  Ei.~ii  su5<lit  ,  en  ^^n  absence 
■A»  chant*  I  -       -  "dkitjuiuri  et  en  iabtencc  de 
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celui-ci .  1.  jiKis  ant  ien  conimi.vairc  tié|^ romma 
prérideiil  de  ce  nouveau  conseil,  cl  aurti  le  ma- 
l  i-  ii.enl  et  la  surintendance  dejalTair^s  de  l'Inde, 
t '.1,1  en  ce  qui  re^aidclcs  po«Be(*ions  teri itorialos! 
que  li  s  aflaircs  mercantile* dc  la  compa^ic. 

IV.  Kii  cas  de  division  djns  les  opinions,  la 
président  aura  la  voix  pj  épondéi  nnie. 

V.  1^  n.i  ca«eia  ,  i .'•> ikj.h  ra  4  l  i.'r..rniera 
tOUttTois  qu'il  le  jup.  ra  à  pn.j.i.*  .  I.i  M.!,,:ir(  r<.-,i_ 
nn'>;..n  ,  <lml  1  ,u>  j,,  ,„ ,  ;.>..,„x  j.'i  i  ,'l  ,, ,  ê» 
1.  Ehil  cl  le  clu.iu  rllci  d.-  1  relu. iiiier  seront  Inu- 
(111,  dmx  iiinTiliies,  et  dont  les  eommissaitv* 
lii  xn  Jeivini  jamai»ic  nombre  de  lia  dan*  aucun  ' 

CBS. 

yi.  Le  conseil  de  l'Inde  sera  autorisé  &  con« 
naître  de loo*  les  actes  ,  opéxaiion»,  etc.  mia- 
ttf*  au  gouTcmemcot  civil  et  ntilicaire  de  la  com- 
pagnie. 

VII.  I^  secrétaire  dEtat  clioisùa  un  5rcn'faîre 
parliculier,  Çl  tel  nombre  de  commis  cl  aiiirea 
personnes  qu'il  jugera  nécessaires  pour  faire  le  ser- 
vice du  bureau  ;  el  bsdiles  personne*  pourront 
«'Ire  renvoyées  à  la  voinnié  desdits  rommissaim: 
tout  ce  qui  se  passera  dan*  leur*  assemblée* ,  sers 
cnregi*lré  dan*  de*  livres  à  ce  destiné*,  par  lesdll» 
«eereia.res  employé*  ,  etc.,  qui  recevront  iclta- 
lini,  qu  d  plaira  à  sa  majesté  d'ordonner  par  un 
ordre  de  «a  main. 

VIII.  Avant  de  proréder  h  a  tienne  affaire  ,  le» 
mrmltrc*  du  bureau  f.  roni  Ir  m  mtu  kI  iiiivant  : 

«  Je  ...  .  promus  fidélemeiil  et  nfiitmearec 
"  r!  i  :»i.  nl  .  q  i  eu  ma  nuM,  I  é  de  <  ..ntnils.  aire  eu 
"  iiieiiibrc  du  butiaii  établi  pour  le»  affaiiv*  de 
»  1  Ii.de  ,  je  donnerai  de  mon  mienz  mf*  avi*et' 
n  mon  assislanee  pour  le  ^ouv<  rnenieni  de*  nn*. 
»  sessions  de  la  compagnie  ;  que  j'e>ereer»i  les 
«  pouvdr»  qui  m'ont  élédclégiié»,  le  mieux  «rti  il 
»  me  sera  pofiible,  selon  mbn  jugement . 
"  r  V .  u  r .  ni  affection ,  prèju^^  ou  malice  eonlnr 
•■  'j.i  'ji.uj  ce  *oît  ■•. 

Lequel  5.  rn.rr  i  peut  étrc  adminidré  pnr  dena" 
mend.n  s  du  lusdii  conseil,  et  Sri*  enre^çisiré  ii.<kr 
le  secrélaire.  comme  tous  autres  nrteji  dudil  bu- 
r<au:  et  .*ei-a  dûment  *igné  cl  atlcMé  par  le»' 
membres ,  birsqu  i  s  prêteront  cliTadministiviont 
re'Dectivcment  ledit  serment.  i 

IX.  11  est  ^((iNement  oUcrvé  qne  le*  dircr»  se- 
rréla'tresi  commi*  cl  autre*  personne»  :iiia<  li.<» 
j^i  bureau  ,  prétcmnt  également  ,  p  ird.  v.n.i  i. 
dit*  commissaires,  le  serment  de  f  ard- 1  '«  ^  e,  rei» 
qui  leur  aeront  ron nés ,  ou  tel  autre  ;.  i  un  iii  i 
pinir.i  au  hnreau  <1  exiger.  ^ 

X.  Il  e.«t  ordonne  par  ledit  artr  .  r.r.c  ln;i!,  |,-a 
papier*  dt  la  compagnie,  coiiijvle,.  \,  iiVes  ,  ordres 
réponses  ,  etc.  etc.  .  seront  ,  dans  tous  b  tr^,  ' 
aer<  viiiles  .nux  Commissaires:  qu  il  leur  en  sera 
fourni  def  copies  .  extraits,  etc.  ,  t  iiitc»  le*  foia 
qu'ils  le  re  pu  ri  oiii  .  el  que  la  cour  d-  s  directewra 
Mra  obli|^éc  de  metitrc  t04a  ks  j-cux  dcatommia- 
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f  airi»  ,  Im  mînutc$  do  loul  ce  qui  se  paMcra  dans 
le»  asM'nil>U-e»  ilr»  |iropri('(sirct ,  ainsi  que  loulcs 
li'i  dv|»ccliC4  qu'ils  recevront  de  l'Inde  ,  ou  qu'ilj 
y  {'iivcriont  ,  soit  n  lalivcmcnt  au  guuvernenu'nl 
cil  il  rl  niilitaiic  de  l'Iiido,  »oil  ■'«.■lalivi-iiicnt  aux 
|K>s»e5»ii>iks  Icnitoriutcs  dr  U  Grande -Bretagne 
dans  rind'tstan. 

XI.  Et  dans  l'espace  de  quatorze  jourt  ,  apr^'S 
pviiir  re^u  cis  cupii-s  de  lettres  ,  inilruclions  ,t  tc. 
elles  scrunl  renvoyées  avec  l'approbation  souscrite 
]iar  trois  eomnii&saircs  ,  ou  Ict  raisons  qui  les  cm- 
]>èclw-nt  du  les  approuver  ,  avec  des  instructions 
de  la  part  desdils  commissaires  aux  directeurs  ; 
aprè»  (|uui  les  directeurs  seront  obliges  d'envov*^ 
ces  lettres  ,  ordres  et  instructions  ainsi  approuvé* 
ou  conigt^s  ,  à  leurs  serv  iteurs  dans  l'Inde  ,  sans 
aucun  délai.  A  nioin*  aue  ,  sur  les  représen- 
tations des  directeurs,  le  Dureau  n'ordonnât  des 
cVian^emens  dans  lesditcs  lettres,  ordres  et  ins- 
tractions  ,  aucune  lettre,  ordre,  etc. ,  ne  seront , 
flous  aucun  prétexte,  envoyés  dans  l'Inde  ,  sans 
une  coniinunicaliun  préliminaire. 

XII.  Pour  plus  grande  célérité  ,  il  est  ordonné 

3ue,  d.ms  le  cas  où  les  commissaires  négligeraient 
e  tran.vmettre  dans  l'i'itpacc  de  quatorze  jours  ; 
après  rn  avoir  été  requis  ,  les  dépêches  qu'ils 
doivent  envoyer  dans  l'Inde  ;  alors  lesdils  com- 
tnissair<'S  pourraient  expédier  quels  ordres  il  leur 
plairait  ,  pour  les  présidences  de  l'Inde  ,  concer- 
nant le  gouvernement  civil  et  militaire  ;  et  lesdils 
directeurs  seraient  obligée  de  les  transmettre,  à 
moins  que,  sur  leurs  n^irésentations  ,  les  com- 
missaires ne  jugeassent  a  propos  d'y  faire  des 
changemens. 

XIII.  En  cas  que  le  bureau  envoj&t  des  ordres 
que  les  direrleurs  ne  trouvassent  point  relatifs  au 
|i^ouver)iejuent  civil  et  niilitiiirc  de  la  compagnie  ; 
dans  ce  cas,  ils  auront  Iç  droit  de  présenter  une 
requéle  Lia  itiuitsté  dans  M>n  L'l>Ii^ej'  ,  qui  déci- 
derait cette  queition  ;  et  la  susdite  décision  serait 
fiiiai<:. 

XIV.  El)  cas  ou  le  bureau  des  coiimiissaires 
croirait  e.<>senliel  de  garder  le  secret  d'une  opéra- 
tion ,  Il  lui  s«'ialt  permis  d  «-nvover  désordres  di- 
lects  djns  l'iuvle,  iioit  pi>ur  l'airi-  la  p.tix  ou  la 
gueii'e  ,  soit  pour  né^ocio'  et  traiter  avec  aucun 
oes  souvri.tiiis  de  l'Inde  ;  alors  ei  dans  ce  cas  ,  il 
sera  légal  que  ledit  bureau  envoie  svs  ordres  se- 
crei.^  i-(  -'•es  ii>i>tructiuns  au  comité  secrol  de  la 
«nur  drs  directciws  ,  qui  ,  tan»  le  révéler  aux 
autres  directeurs  ,  t ra usine I trait  leidiis  avis  dans 
]  Inde  :  les  diilérens  gouverneurs  des  présidences 
lie  l  Inde  obéiront  liueleiiieiit  à  ces  oidii:s  ,  et  y 
répondront  s<nis  une  oiivi  loppe  particulièrL-,  scef- 
lée  de  leur  sceau  ,  et  adressée  au  coiuilé  secret  , 
qui  communiquera  leurs  réponses  au  bui-eau. 

XV.  U  est  or>lunné ,  en  vertu  de  l'autorité 
fov.ile  et  de  cell.-  des  lord»  rt  communes  asscni- 
^Sé»  C(>  parlcjuciit ,  tjuç  les  directeius  auront  te 
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dioil  de  c1;oisir  ,  parmi  eux  ,  certains  diiecleun, 
n'excédant  pas  le  nombre  de  trois  ,  pour  foniitr 
un  comité  secret ,  lequel  comité  secret  ,  •pri'i 
avoir  reçu  les  dépérhes  et  instructions  reL»ti»es  à 
une  déclaration  de  guerre,  ou  un  traité  de  paix, 
communiquera  ces  dépêche»  au  bureau  des  coin- 
llli$^aires  établis  pour  le  gouvernement  de  l  lnde, 
et  répondia  aux  diverst^s  présidences,  qui  seront 
tenues  de  se  conformer  à  leurs  ordres,  c^ainic 
s'ils  procédaient  immédiatement  de  l'asseiiiLItii 
grnér.ilr  des  directeurs. 

XVI.  U  est  expressément  stipulé  par  cebill, 
qiie  SCS  pouvoirs  ne  s'étendent  pas  jusqu'à  doniver 
aux  commi.osAircs  le  droit  de  nommer  aux  em- 
plois .  ou  révoquer  les  nominations  faites  parles 
directeurs  de  la  compagnie. 

XVII.  Si,  par  mort,  révocation  ou  résigtu- 
tion  ,  aucune  des  places  de  conseiller  du  fort 
William  ,  dans  le  K4'ngale  ,  venait  à  vat^uer , 
excepté  celle  de  commandant  en  chef,  les  direc- 
teurs n'y  nommeront  point  ,  et  le  nunibre  desdits 
conseiller^  se  trouvera  réduit  à  trois,  outre  le 
gouverneur- général  ,  et  le  commandant  en  chef 
des  forces  de  la  compagnie  ,  qui  aura  ,  par  U 
suite  ,  voix  dans  le  conseil  aprëa  le  gouverneur- 
général. 

XVIII.  gmiTcmeur  du  fort  'William,  celui 
du  fort  Saint-George  tt  relui  de  Bombay,  con- 
sisteront ,  en  vertu  de  cet  acte  ,  en  un  président 
et  tiuis  conseillers,  dont  le  commandant  en  chef 
sera  toujours  un  membre  ;  il  aura  la  précédence 
dans  le  conseil  ,  comme  dans  la  présidence  du 
fort  Willi»m  dans  le  Bengale  ,  à  moins  que  le 
commandant  en  cliel'dcs  forces  de  l'Inde  ne  se 
trouviji  dan»  cette  présidence  :  auquel  cas  le  com- 
niindant- général  sera  un  desdils  conseillers  ,  à  \^ 
place  du  coiiiniandaiit  particulier  de  cette  prési- 
dent e  ;  et  pendant  ce  tcnis  ,  le  coniiuanùi.nt 
pariii'ulier  .tara  dioii  de  séance  seulement ,  maît 
n'aura  pas  voix  dans  le  conseil. 

XIX.  La  cour  des  diivcteurs  de  la  compagnie 
cliuisira  ,  dans  l'espace  d'un  mois  ,  apré»  la  pa>- 
salinn  de  cet  ncln  ,  une  pei'sonue  en  étitt  de  pré— 
^ide^  à  l'établi.ssement  du  fnrt  Salut  tjeoige  do 
MadiaiT  ,  et  deux  autres  persoiint  s  puur  loriner 
le  conseil  de  ladite  présidence  :  ladite  cour  fera 
<le  même  p»ur  l'élaliii.s^enieni  du  consieil  de  Botn- 
li''<y  ,  sous  les  niéinrs  conditions  que  |iuur  le  fort 
S..inl -George  de  Madraff. 

XX.  Qu'il  »oil  entendu  par  cet  acte  ,  quVn  ras 
que  les  luemliies  présens  dans  aucun  des  roasetls  , 
soit  au  foit  William  ,  soit  ii  Bombay  ou  Madraff, 
tiiss<:nt  égaleiiiciil  diviM-»  d'opinion  ,  alors  le  gou- 
verneur-général  ou  président  dudil  conseil  aurait 
lu  voix  pj'époiidériiii;c. 

XXI.  Il  seia  permis  k  sa  majr»lé  cl  à  si  s  linirs  , 
par  un  écrit  sigiié  de  sa  in.iin  ,  et  contre- signé 
par  le  .lect  é'.aii  e  d  ttat  ,  charge  du  dépaitemml 
dL  rinJe .  Ou  à  U  cour  des  Ji^t'ctdiiiA  ,  en  vertu 
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d'un  icrit  •Igné  p«r  eux  ,  de  révoquer  ,  r«p- 
■Oelcr  ,  etc.  ,  le  ]>i  osent  gouverneur  du  fort  Wil- 
liftai  dans  Ir  Bengale  ,  du  S*iat-Gcorgc  de 
Mtdras  ou  de  Ëoiiiba/  ,  ou  tom  mliM  «npioréa 
au  service  4e  k  compagriB ,  fWÊmm  toutefois 

Îue ,  quand  ccite  lérocation  Tiendra  de  la  part 
0  «a  majesté,  un  duplicata  ,  signé  de  sa  main 
et  conire-signé  par  le  sccrëlaire  d'Etat  ,  soit  re- 
mis dans  la  huitaine  à  la  cour  des  directeur». 
XXII.  Quand  il  viendra  ii  raquer  qadqa'cm- 

flot ,  par  mort ,  démission ,  expulsion  oanppcl  * 
ans  aucune  des  pcftidence» ,  daaa  ce  cm,  la 
cour  dt's  directeur» d«  ta  compayîe  procédera  à 
la  nomination  d'one  pcnonne  propre  à  remplir 
celle  place  parmi  Materfîleurs,  excepté  la  place 
^e  çouveraeur-général ,  crllea  de  gouTemeurs 
particuliers  des  deux  présidences  ,  et  celle  de 
commandant  en  cluf  d'aucua  des  l'tuLlif'iieiiRri:  , 
pour  lesquelles  places  les  *lirocteurs  pourront 
nommer  qui  ils  jugeront  à  propcs. 

XXni.  n  est  stipulé  dans  cet  aiiidc  ,  que  si 

2rè*  avoir  en  vain  oierclié  ,  pendant  l'espace  de 
as  mois ,  à  Ahùmit  à  sa  majcilé  des  penonnet 
propret  et  halrilcs  a  çouTnmer  rinde ,  Mt  direc- 
teurs de  la  rompagim  éclioaaicnt  dont  leurs  re- 
cherches ,  il -serait  alors  pennia  à  sa  majesté  de 
nommer  «  l  d'investir  des  pouvoirs  de  gouverneur 
on  de  (H'  inltres  du  conseil  ,  les  personnes  qu'elle 
juj^urait  à  prnpoîflo  cl^i  islr .      alor* ne Mrtient 

plus  révocible^  pr\r  les  directeurs- 

XXIV.  On  nacceptcn  ancnnc  résignation  , 
•oit  de  l'ofEce  defiouTeraeur-^ènéral,  gouver- 
itcnr  ou  cooianndaBt  en  chef  m  direrM»  prt  si- 
dencea ,  k  moins  qu'elle  ne  soit  donnée  par  ccrit , 
qu'elle  ne  soit  d<!  i.i  main  de  celui  qui  rési^^nc  , 
Signi'i-  par  lui  t>!  m  l  iU'c  de  ses  armes. 

XXV.  Aucun  ordre  di-  la  cour  générale  des 
propriétaires  de  la  compagnie  ,  n'iafiman  1rs 
ordri-s  des  directeurs,  quand  lisseront  une  fois 
revelus  de  la  sanction  du  nouveau  bureau  ,  don- 
»é»  de  la  maaièraau'il  est  spécifié  ci-detcus. 

XXVL  D  cet  oroonné  qu'un  acte  passé  dans  I  a 
iringt««niiaic  ennéa  do  aa  najest»  ■  qui  enjoim 
•ux  dsrectenra  de  la  conpagnie  de»  Inde»  de 
communiquer  les  dépêches  ,  lettre»  et  ordre»  re- 
latifs  au  gouvernement  rivil  et  militaire  de  l'Inde, 
aux  Icr»!"!  dç  la  Irésoreilc  ,  prr  ;  lrr  lorJ  d  irclle  , 
et  ,1  ii»>  'Il  <  [Il  incip.nix  MH'rc'  lain  s  d'F.l  Al  ,  «1  ri'f^le 
lf".>  ]>oiivni.j  des  air»'cli-ur»  cl  >  pi  opi  n  i  riiri's  , 
soit  .-inruUc  dans  tout  ce  qui  pourra  être  contraire 
au  p:<°.<('nt  acte  ,  pendant  qu'il  sera  en  force. 

XX  VU.  Le  aoMvemcment  général  et  le  con- 
seil du  fort  'Vf^Diam  auront  le  pon-roir  et  t'auto- 
rilé  d'ordonner,  eonirAler  et  diriger  en  tout  les 
divenesArlaideace»  de  l'Inde ,  dan»  ce  qui  aurn 
npori  &  la  paix  et  k  la  gperre,  an  revenn  et  aux 
forces  desditcs  pr^tdenee»  .  qui  *i^t  tenues 
d  iih'ir  .lux  sus  îiîs  j^om  c  m  eu  r  général  rl  conseil; 
à  nit-Hns  qu'jfl'.fs  n'cuisc.u  rcÇ"  de»  brdrr»  dÎKCl» 
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e^récens  des  djccteui-s  ,  conliadicloins  à  cens 
dudit  gouverneur -général  ;  dan»  lequel  cas  cce 
ordre»  avec  leur  «te  devnmt  élfc  envoyés  a« 
conaetl  âteeent  an  fort  WIIBaa ,  et  au  gouvcr* 
aeut'flèml,  qui,  à  la  vue  deadii»  ordre», 
seront  tenu»  de  t'y  conibrmer  eax-mémc».  et  de 
ne  se  servir  de  l'autorité  qui  leur  ett  déUjgllée  ^ 
que  pour  les  faire  exécuter. 

XXVIII.  Le  gouvcriîciir-général  et  le  conseil 
de  Bengale,  et  le»  n>uverneurs  particuliers  et 
ceoicil»  de  cbaque  prandcnce  seront  les  maître» , 
quand  une  propoiilioii  mm  Hà  faite  et  débattue 
en  conaetl ,  d*eiooni«r  raatesnUée ,  alla  le  {agent 
à  propos ,  pourvu  que  cet  ajournement  oc  aoît 
pas  d'un  plus  long  terme  que  di:  quarante  —  boit 
heures.  On  ne  pourra  pas  s'ajourner  deux  fois 
sans  le  contentcmcnl  de  celui  qui  aura  fait  la  pro- 
position discutée. 

XXIX.  Comme  il  répugne  aux  désir»!  k  Thon* 
nruret  &  la  politique  de  ÏÀnglelerf*^  déporter 
l'esprit  de  conquête ,  et  d'étendre  ae»  peiataiione 
dan» f Inde,  iicst  défendu  au  goavenienfH^ni- 
ral  et  «tt  conieil  aupréme ,  »ii^eaBt  andil  fort 
IK'IlBadi ,  de  cammenccr  la  ^em  avec  nicane 

Cuiatance ,  «ans  en  avoir  reçu  l'ordre  express  da 
ureau  établi  pour  gouverner  les  affaires  de  l'Inde 
ou  des  directeurs  de  la  conipagi.ii'  ,  avec  la  sanc- 
tion du  bureau  ,  lesdils  Onlics  étant  .«ieités  et 
M  I  Ués  par  le  secrétaire  «rKlal  pmir  !'•  deparlc- 
iiK'ril  iiil^rit-ur  ;  ù  innins  qnp  les  prltu:<-<  indiens 
ri'ru-..i(  ni  comiiienn'  Ai  a  liosiilités,  formé  quelque 
alliance  hostile  aux  intérêts  de  la  Gr;indc-Drc- 
tafiBC,  «a  tt'euiaeni  le  projet  de  lui  faire  1% 
guenc  ,  ou  am  prince»  el  potseaseurs  de  terri» 
toiirs  ,  'ous  b  pRMectîon  ou  nrantic  de  1% 
Grande-Bretagne;  comme  ansâ  ne  ne  former 
aucun  traité  pour  faire  la  guerre  à  aucua  minoo 
iaAen^  àmoins  qu'il  n'eât  rommcncédea  MWli- 
lilé»  bn-mCme  ,  ou,nese  fiU  préparé  fcen  com- 
mencer ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  :  dans  le  cas  où 
Icsdits  gouverneur  -  général  ,  conseillers,  prési- 
Hens,  ctr.  ,  se  (iéii.rminrront  à  faire  la  guerre, 
ils  seront  olilif^rs  d'en  donne  ravis,  le  plus  promp-f 
trment  possiiile  ,  au  burt-au  d  administration  , 
avec  les  plus  amples  informations  sur  l'état  de» 
alTaires  ,  les  causes  dr  cette  guerre',  etieaitolift 
qu'ils  ont  eus  de  la  faire  ,  tic. 

XXX.  11  ne  Sera  pas  permis  aux  gouverneur» 
paiiiculici-s  du  fort  Saint-George  et  de  Bnmbaj  , 
do  faire  la  guerre,  non  plus  qu'à  aucun  des  éta- 
blisfrnions  subalternes  île  la  compagnie  dan» 
l'Inde.  Ils  ne  |x>un'ont  pas  davantage  faire  la  paif 
ou  négocier  aucun  traité  d'alliance  avec  le» 
princes  Indiens  ,  exepté  dans  le  ea»  où  le  danger 
îcur  paraîtrait  imminent ,  en  insérant  toujmira 
une  clause condilionneUe  q^  leadil»  traité» ,  nti- 
gociatlen» ,  eie.  etc. .  atiralent  cenftcm<s  par  le 
gouvcmcur-génèral ,  a  qui  les  autres  prétlJcnoo^ 
obéiront  pi)  tout}     en  cas  de  refit;,  W  Aourery 
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«l'MirspartSailianpoarrofitélMsii^eiidiu.  Choque 
{>réiid«iic«  mtdn  «n  ooni|pia  habaïul  et  enct  de 
toute*  mi  MpMteni  daiuwii  dùtrict ,  et  fira 
remettre  le  duplleala  de  ta  minutes  au  greffier 

du  coim-il  suprême  Jr  Ri  nj.;  ili'. 

XXXI.  Toulc  pcrsoiitic  «.-îiiployce  au  wrvicc 
<]>■  sa  majcsii^  ,  tant  daas  le  civil  que  dans  le 
tiiililaire  ,  ilëtobélManl  aux  urdret  qu'elle  race- 
viait  du  gouvernement  général ,  pourra  ètrein- 
t'crdilc  do  ust  fonctioiu  par  ledit  nmveriMmeBt 
général  et  le  oonteil  aouveraÎB  du  flengale.  dw- 
cnii  deadit»  «aplaifds  cat  nqnit  i  par  1m  acé- 
•etitej de  transmettre  dnS|(efnment  et  fioele- 
rienl  nu  fort  M'illiani  des  copies  vrai»s  Pt  «xnrtcs 
d«:  tous  ordres  ,  résidulions  n  actes  du  cun^r  il  de 
leurs  |>i  ['•siilr  n<  l'i  cl  p'tuvcrncmcM»  respectif»  , 
aïn»i  que  de  communiquer  tout  ce  qu'il»  pourront 
découvrir  d'intporiani  au  gonTfenMUr-fèllènl  et 
•u  conseil  du  fort  William. 

XXXir  >Et  comme  il  parait  qu'il  est  dû  des 
sommes  considérables  par  te  nabab  d'Arcate  à 
des  particnliers  sujets  de  la  Graade-Brelagne ,  et 
qu'il  est  à  propos  que  l'assistance  d«  la  compa- 
gnie soit  accordée  aux  créancier»  de  ce  prince 
pi'ut  la  s'jrcli^  (\v  leurs  rréantei  ,  en  ménageant 
tuiilcfnis  I  II  innrur  et  1.1  di^iiilt-  du  nabab  ,  il  est 
or'Uj.itii'.  parle  jiréseii  I  a<  I  e  .  ([ic  le»  directeurs 
de  lu  cotiipagnic  de«  Indes  enirerunt  dans  l'exa- 
men le  plus  aticntif,  de  la  nature  et  de  la  justice 
de  ces  aelles ,  autant  qu'il  leur  sera  pouible  de 
Ica  T&ificr  pwlwdlHHinCBtafn'ils  ont  en  main, 
doiuiaat  «n  outre ,  pour  se  mettre  au  fait  de 
b  vérité ,  dea  ordre*  précis  à  leurs  divenct  pré- 
sidences pour  compléter  les  iaConiuilloiw  néces- 
saires ,  et  jpoiir  établir ,  de  ooneeit  avec  le  na- 
bab ,  des  fonds  pour  acquitter  les  obligations  qui 
leur  paraîtront  être  juitenient  dues,  selon  leur 
droit  de  prJ-slJeiice  respective  ,  et  d'une  manière 
cniisisianie  avec  les  droit»  de  la  compagnie,  la 
Nireli''  de«  Lr<^;<iiejet>  i1>i  nabab,  ainsi  que  Mton- 
ncur  de  la  dignité  de  ce  prince. 

xxxtn.  El  pour  ajuster  et  terminer  sur  une 
baso  permanente  ka  droite  indéterminés  des 
nababs  d'Aicade  et  nîdi  de  Tanjaour,  l'un 
envers  l'autre ,  il  est  ordonné  que  la  cour  dea 
directeurs  prendra  immédiatement  en  considé- 
ration lesdils  drolls  et  prclenllons  ,  ri  ilicrcliei-a 
les  niiivein  le*,  pljs  "ilnipU:s  et  les  plus  ptupres 
po'ir  ju^er  de  lein  s  <]inerrnds  ,  et  li  »  faire  ter- 
miner selon  1rs  principes ,  et  les  termes  Stipulés 
«I  convenus  mire  biwt*  nabab ct k  «tjdiduu 
le  Imité  de  1762. 

'  XXXtV.  Coittaw  il  7  a  eu  des  plaintes  por- 
tée» «!«  dt?ew  rajahs  ,  zcmindar»  ,  polygars  , 
ta!oi«lcflaie  et  autres  natifs  ,  pioprléinires  des 
terres  de  l  lnde  ,  ont  été  dépouillé j  injuîlmi.  ii I 
d  :  leur»  duniaines  ,  druili  .  priviU-ges  et  juri»- 
éi.lioriN,  que  les  tributs,  logera,  etc.  exigés-el 
f'jéi  par  eux    la  compsgnie  des  Indes,  sont 
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devenils'trèa-oppressili»  ;  ct^conune  tes  piinciptt 
de  jusiico  et  rhonneut  du  pays  requièrent  que 
ces  sujets  de  plainte  soient  examinés ,  et ,  s'ils 

se  trouvent  fondés,  que  l'on  y  remédie  inces- 
samni  -nl  ;  il  c.it  oriloiiné  par  les  prévale» ,  ijue 
la  cour  des  direcleuri  de  ladite  toiiipagnle  pitiint 
séricuiemeiit   IcKlltes  iiiesiiï  cs  en  considi  rai  n i;i , 
et  adopte  les  moyens  iK'reesAairtJ.  pour  fnuniilu; 
le»  cauiies  et  la  vérité  de  ces  pliimtes  ,  el  ilun- 
ner  en  conséquence  des  ordres  et  instruciioQ» 
•ux  ^vert  pnaideneet,  pour  réparer  les  injus> 
tieea  Gsïtes  aux  dîls^  rajahs  ceminaars  1  etc.  sclan 
le»  lois  de  leur  pajs  :  pour  étabUr  en  outra  « 
sur  dea  nrîndpoa  de  mooération  ot  de  justice, 
d°.iprèa  la  oomdtndm  do  llnde  «  dm  règles  per- 
manentes par  lesqneUca  îb  aerimt  désormais  obli- 
gé k  de  payer  leurs  tributs;  do  louer,  affermer ^ 
prendre  à  bail,  cic,  Ic*  lOTMa  doM  a»MMn 
possession. 

XXXY.  Afinr  do  mieux  régler  le  goov<nie^ 
ment  dvil  et  militairo  do  l'Inde  ,  pour  ravanisge 
de  la  compagnie ,  il  cat  ordonné  par  le  pn''srnt 
acte  .  que  les  directeurs  se  feront  rendre  compte 
ininiodiatenieiit  de  leur.»  établissements  respec- 
til'  ,   tant  livils  que  militaires,  dans  tes  dilTé- 
renie,s  pté>i'lc'ieei  rl  eialircisenienls  de  l'Inde, 
et  doimeroilt  les  ordres  néressaires  pour  r[UL  l.< 
retranchements  et  réductions  (£ui  pourront  être 
praticables  dans  chacun  d'eux,  y  soient  in^ 
duttt.  U  est  également  ordonné  que  les  prin- 
cipaux employés  dans  lesdits  étabRMnnealt, 
ront  tenus  do  donner  dos  liste»  endos  de  tous 
les  emplois  de  rétoWismmont  cML  de  Mie 
compagnie ,  tSmà  que  do  lontee  les  fiMeesnt* 
liiaires  qui  se  trouvent  dans  les  divcr»  paUM 
cl  comptoirs   (le  la  cninpaf;nie  ,  el  s*  solde  ; 
distinguant  les  corps  ,  les  Nation»,  on  le  peuple 
dont  elles  sont  tirées  ,  ainsi  que  la  paye  el  le» 
énioluiiu-nls  des  ofTicier»  brevetés  ou  bas  officiers 
comii:e  all^^i  la  méthode  qui  peut  être  adoptée 
pour  introduire  un  système  de  plus  grande  éco- 
nomie. La  cour  des  directeurs  examinera,  aussi- 
tôt qu'elle  pourra  le  faire  ,  le  nombre  des  places 
el  emplois,  tant  civils  qôe  «IfileiffM,  qtsisssit 
néoessaiies  à  la  aéceté  et  en  meillenr  esnver» 
itement  de  Tbide;  les  ssitires  et  eppoîntcntcnis 
qui  doivent  leur. être  alloués,  tant  enteasdo 
I  paix  (pi'en  tems  de  guerre;  et  chaque  année  dans 
[  l'espace  de  quinse  jour*  après  la  rentrée  du  psr- 
lement  ;  ces  états  seront  présentés  k  la  chambra 
des  commoKS  par  las  dicoclauie. 

XXXVL  II  «tdéfimda  enreasément  par  cet 
acte ,  en  attendant  que  ces  osles  scnont  four^ 

nies ,  que  les  directeurs  envovent  aucun  era- 

plrtyé  Cl» il  ou  militaire  dans  l'Inde  ;  êt  qusnd 

I  <  !'e«-  r.niKtnt  »'lé,   ijii  il  *oil    i.iiTi.'iÏH  envoyé  un 

Ifjiiis  pranJ  nr-inbrr  de  peiSinnts  <pie  ei'lur  qiu 
se  trtun.:a  «u'c c,<.s.'iire  pour'  af^ii  en  qualité  <!e 
«urnuoivraire  ,  el  reuipUr  les  places  ^ui  \  Icn- 
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draieat  à  vtfMr ,  dont  l'on  donnenît  «r»,  de 
tmmt  k  mittw,  i  b  cow  d«i  direetcun. 

XXXVII.  Il  «t  ordonné  par  cet  acie,  que 
du  moment  où  il  comnifucn a  d  élie  en  force, 
les  promotions  et  ra\  .inreiiient  des  st  rviieiirs 
de  la  compatir  sp  feront  pftr  rang  d"aririen- 
fielë  .  tant  Jaui  le  civil  que  dans  le  militaire, 
daiM  leurs  situations  respective*,  à  moins  que 
le»  coninuindtns  des  diver»  gouvemcmcnK  et 
prudences  n'aient  de*  rai*OlM  TlUble*  et  suf- 
b^ariiei  puur  &c  conduire  atttiwncot  «  tn  vertu 
d'une  réiolulioa  du  cooieil,  «tqne  tmui  Ic5  ras 
de  celle  mtan  aaieM  idilnKiil  enregistrés, 
«t  Im  ayiiutci  ^'îb  «■  Mront  fatdéc»,  tntoyét» 
aux  darectenn,  en  aplM|nant  Ic«  raitona  qu'ils 
on!  pu  avoir  d'en  apir  ainsi  :  faute  de  quoi  fa're  , 
lesdits  appoinlemenU  ,  etc.  ,  seront  déclarés 
vacans ,  et  le*  amiiiw  prim  pur  h  pidiiduace 
annulléeA. 

XX  Win.  U  al  défendu  expreMément  par 
le*  prëtentes ,  qa*ancua  cudet  ou  écrivain  «oit 
€nro)é  dans  l'Inde  m-doMaa  de  quinse  an*  et 

dranii  du  rii^>d«»}  kadiU  cadeu  feront 
t«n«  du  fimmir  m  certificat  du  leur  ige,  Mgné 
du  curé  de  leur  paroiue ,  et  de  prêter  eui-  mêmes 
•«rmettt  qu'ils  ac  trouvent  danf  le*  termes  spé- 
cifié* paj  l  aclc  ,  et  n'ont  que  l'âge  requis  :  IrqucI 
^Cte  (le  pr4"<l illion  de  si-rment  ou  amdavil  de- 
meurera (uUf  II  »  iiiuiiis  du  srcri-taire  du  lâ oom- 
J>af;n!r  ,  si  elle  le  juge   ii  propos. 

Pourvu  loulefols  qut  ei-t  atte  ne  change  rien 
à  l'usage  reçu  ,  et  que  imit  ufBcier  brjvcté  , 
dont  Vuge  n'excède  pas  vingt-cinq  ans,  puisse 
dtru  fuçu  à  l'avenir  cadet  daoa  U  compagnie , 
comme  par  le  passé. 

XXXIX.  Cet  article  ordonne  que  toutes  le» 
oppressions,  injures  ,  injuilicei  ,  o(Teii5cs  ,  cri- 
nii-5  ,  ne.  etc.  .  qui  auront  éié  commis  dans 
rindc  par  des  sujets  de  sa  majesté  ou  de*  *er- 
TÏteun  de  la  compagnie  des  Indes ,  *erunt  et 
aont  déclaré*  par  les  présente*  ,  amenables  à 
toutes  les  cours  de  justice  ,  tant  en  An^êterre 
dans  rinde  ,  dont  U  )urisdictioa  peut  a'é- 
Mndiu  NT  ces  délits,  qui  senMil  punis  du  la  même 
aiaaiifu  q«u  a'Ua  avaiunt  ilé  commis  dans  aucun 
dus  «ndrâlta  soumis  bMiMiatenNiit  au  gouver- 
nement de  la  Grande-Bretagne. 

XLa.  Il  est  expressément  stipulé  que  toute  per- 
aonne  qui  demandera  ou  recevra  aucune  somme 
d*af|gent ,  ou  aucun  effet  du  prix ,  soit  que  ce 
•ait  pour  hs  ,  on  soua  fRélUBle  d'en  avsnlanr 
k  «oanogni»  des  Indw ,  sou  didaido  coupable 
4Vat4Mwon ,  et  sera  pouiinme  en  eonsAquence: 
M  iMli*  de  ^pei  t  eâliii  qui  «M  foen  un  pré- 
•Mrt ,  sera  eipmé  à  h  confiscutieii  o'icelui ,  au 
pfOfiC  de  sa  maje*té. 

XEX  cour ,  pardevant  laquelle  de  pareille* 
làolea  et  offenses  seront  jugées  ,  pourra  ,  selon 
Im  drcopstunccs,  ordonner  que  le  préKiit  soit 
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rendu  à  cchii  qui  l'aura  &it«  oa  ordorner  que 
le  tout,  ou  partie  d^ceiui ,  ou  telle  «mendeè 
laquelle  il  plaira  à  ladite  cour  de  condamner 
le  coupable ,  aoit  destiné  au  .délateur  •  ou  à 
celui  «|ui  «  intenté  le  procès  i  aàuî  qu'3  plein 
k  la  cour  d>n  disposer. 

XLIl.  Il  est  entendu  ijue  les  rlavi.^e.*  d'un 
acte  passé  dans  la  iret^iéiue  année  du  règne  de 
sa  maiesié ,  qui  con  Janin«;  toute  personne  itco- 
vanl  des  piéscns ,  à  «ertaine*  amendes  et  con- 
fiscatîoae,  se  trouvent  révoquées  ;  et.leidilm 
clauses  sont  annuUéc*  par  le  présent  acte. 

XI.III.  Il  doit  être  entendu  toutefois  que 
la  rlau-se  qui  précède,  n'interdit  pas  à  un  avo- 
cat ,  médecin,  chirurgien  ou  chapelain , de  rece- 
voir des  honora'u^  et  émolumeas  sdon  la  forme 
usitée  dans  leurs  professions. 

XLI'V.  Il  est  ordonné  que  toutes  déioMïs- 
sance.s  volontaires  de  la  pai  l  Jc-i  o/Scicrs  de  la 
ronip.i^nie  ,  relativement  aux  iii.«lnictiom  de* 
directeurs  ,  ù  moins  ijue  te  ne  soi!  lî.wn  des 
cas  absolument  nécessaires  (néce.^silé  que  seront 
obligés  de  démontrer  ceux  fpii  .se  .seront  rendue 
coupables  de  ce*  désobéissances)  s(  ront  regardées 
comme  des  fautes  graves ,  {miitdemeamours)  i 
ai  oommo  telles  poursuivies  CKtfMMdinaircaMnt 
en  vertu  du  présent  ede. 

XLV.  Il  est  déclaré  que  toute  personne  au 
service  de  la  compagnie,  qui  sera  concernée  dans 
quelque  niarriié  ou  contrat  contraire  aux  inté- 
rêt» de  ladite  compagnie  ,  et  sera  accusée  de 
corrupi  ion  ,  ««l'a  égale  ment  poursuivie  p(Mir  ledit 
crime  de  misdemeamour  ,  de  la  manière  ci-dessus 
spécifiée. 

XLVI.  Il  est  cxprMiémeat  déiieada  •  qu'aptia 
une  sentence  oà  un  fugnnent  d'aucune  cour 
compétente  |  contre  aucun  des  serviteur*  civils 
ou  militaîrea  de  la  cumpagnie  ,  pour  extorsion 
ou  aucune  autre  faute  ,  ladite  compagnie  ,  si 
les  coupables  sont  condaitmés  à  aucune  amende, 
prenne  sur  elle  de  transiger  ,  traiter,  faire  des 
remises,  etc.  etc.  ,  Ou  les  emploie  jamais  it  sou 
service  ,  dans  quelle  capacité  que  ce  soit ,  après 

Su'ils  en  auront  été  renvojrés  par  le  jujament 
'un  tiibnad  ^rent  droit  de  les  fefer. 

XLVII.  Pour  remédier  aux  alms  qui  ont 
prévalu  jusqu'ici  dans  la  collection  ci  la  recette 
de*  revenus  de  la  eonipsf^nip  dt*  Indes,  il  est 
ordonné  que  tout  liomine  né  sujet  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  sera  nommé  pour  faire  colle 
recette ,  prêtera  le  serment  ,  et  souKrira  la 
fomule  dont  copte  suit ,  lequel  (enuéat  scrm 
prélé  devant  le  premier  juge  de  la  cour  saa- 
veruioe  du  Bengale  ,  m  aiecem  dm  entnm  Juges 
asnstans  de  ladite  cour ,  ou  par-devant  le  maire  , 
ou  tout  autre  magistrat  d'aucune  autre  prési- 
dence :  ladiir  formule  de  srrnirnt  sera  cnregis 
irée  dans  le*  minutes  de  U  cour  suprême  dft 
K4ia  a 
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fiMgib^  «a  itM  ttOm  deadlM  Mim  pfoyte- 
cialn  Ml  jtéûimen  et  étabOHcme»  partie*- 
lier*. 

■  Je  Mnua^né  ,  promets ,  aous  «crment  ,  inic 
»  je  remplirai  fidèlement  ,  autant  que  cila  di'- 
»  pendra  de  moi ,  l'oiEce  f\u\  m'a  t'ic  ronfié  de 

■  eoUMtMV  des  Kvenus  de  la  compa^ric  des 
»  ladce  ;  cl  que  je  ac  dcraenderai m  ne  re- 
»  ecrrai  diieetemcnt  ni  îndîrectcmeat ,  aucun 

•  pfdecnt  ni  par  moi,  ni  pu  leemàm  du  q'  I 

•  «M  et  Mit ,  po«r  mon  compte ,  nï  de  la  p.i  1 1 

•  VMM9HI  njnb  «  sémindar,  polygar,  talookdar, 
m  feniier  ouenlrc  pcnonnt^  payant  des  tributs, 

■  r^dcvaivccs  ou  impôts  ù  la  conn>agii!e  ;  m'cn- 
»>  £n||;eant  ^galrmont  à  ne  recevoir  aiKun  rdet 
j.  Av.  \  a!i  iij  <  ii  forme  de  dnn  ,  prrw  nt  <hi  autn 

n  iiuiil  ,  au-J<".jii*  «lu  tribut  annuel,  ou  delà 
Il  r.  rjtc  ou  Impol  qui»  ji/  miIs  aulor)^^  de  pcr- 
1.  irvoir  pour  le  compte  de  ladllc  rompagnie; 
»  I  l  (j':<-  ]n  veux  jujlement  et  a\e<:  vi'iilé  ,  en 
»  niidre  compte  à  la  susdite  compagnie  ». 
Ain.ti  que  dieu  me  pranae  en  |prde!  (  So,  htlp 
me  Cod  !  ). 

XLVTTT.  Il  srrs  peini!»  n.i  gouverneur  du 
fort  \\'ll'l2i.M  (lii  KiinKric  ([adresser  un  ordre 
signé  de  lui  (wananl)  d  lous  les  olLeier»  de 
)Uilicc  <  pour  faire  ariéti  r  toute  pr rsonm  ou 
personne»  »oupçonni^cs  ,  niédialcnieiil  ou  iiii- 
médiatcmeril  ;  drnlreliiiir  aucune  corropoii- 
dance  illiritc  ,  qui  put  éue  dangereuse  pour 
la  paix  et  U  tiireté  des  iiabliucments  cl  des 
possessions  Brllani^e»  dans  l'Inde,  avec  aucu|i 
des  princes,  rajake,  gëmindars  ou  autres  per- 
«onnes  quelconque*  ayant  quelque  influence  dans 
rinde  ,oa  avec  les  commandans  ,  gouverneurs 
ou  préstdcns  d'aucunes  factoreries  établie»  dan* 
les  Indes  par  aucun  pouvoir  européens ,  contre 
'  iea  *^>Êjitê  et  Us  usages  de  ladite  compagnie  : 

pris  par  écrit ,  des 
•paeionnes  aini!  arrêtées  par  ordre  du  gouvcr- 
neor-générai ,  ledit  gouverneur  est  auloriM;;  par 
CCS  présentes  ,  à  les  faiiT  emprisonner,  pourv  i 

Îne ,  dans  l'espace  de  einq  jour»  après  li  ur 
élention,  il  soit  remis  aux  areusi'-»  une  co|-:.- 
de  l'accusation  ,  à  laquelle  il  leur  sera  peunls 
de  répondre  par  écrit  ,  en  donnant  une  liste  des 
lémoms  qu'ils  jugent  à  propos  de  luire  exami- 
ner :  si  toutefois;  après  l'examen  de  cette  dé- 
fense ,  il  paraissait  encore  au  gouverneur  et 
au  consril ,  au' il  j  eut  de*  nisona  aufiÎMnles 
pour  justifier  la  détention  des  accotés,  jusqu'à 
ce  que  leur  procès  fût  fait  dans  l'Inde,  ou  qii'ils 
fuMcnl  envojrés  en  Aof^gttrre  k  cet  eOct}  dans 
ca  ea*  ,  eopics  dca  pneidoKs  denont  4tre 
cnTorée*  aux  directeurs  par  le  gouvcnmir-gé- 
-  néral,  ou  ses  repréienlans ,  oui profitemit  de 
la  pramièra  qccaiion  favonUa  da  h»  fiden  ptltir 
pmir  l'Eufope ,  à  moins  qu  la  auMé  ém  ne- 
«Méa  M  leur  permit  paad'anfiin  k  ^njê$k  . 
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XLOL  n  €•!  ordonné  par  le  présent  acte  ; 
qno  les  goavanmn  d«a  dwone*  présidences  de 
l'Inde  seront  revUns  des  poavolrs,  dan»  leur  pré- 
sidence respective .  qui  SOMI  conférés  par  les 

finWnies  au  gouverneor  féoani  dn  IS»i  wa< 
iain  du  Bengale. 

L.  Pour  mieux  empêcher  on  faire  plus  aisément 
punir  la  mauvaise  conduite  des  «eiviirurs  de  la 
rompagnie  d<is  Indes  ,  employés  à  faire  les 
ffaiKS  de  ladito  compagnie  i  en  leur  fêtant  dé- 
(  ouvrir  Mlat  de  tcor  fertme,  k  leur  retour  en 
Angleterre  ,  il  est  expressément  ordonné  par 
cet  acte  ,  que  toute  personne  qui  se  trouve  au- 
jourd'hui ,  ou  sera  ii  l'avenir  au  service  de  laditto 
compagnie  ,  rcmcltra  dan»  l'espace  de  deUX 
mois  ,  .iru  i '.^111  retour  en  Angleterre  ^  un 
(  xn-.i'le  asseniu  nié  par-devant  le  pirmicrbaron 
dcl  liihiquier  .  ou  deux  autre-»  barons  d<-  In  nn'nie 
rour  (  q<ii  s«ut  autorisés  à  recevoir  ers  l'iati). 
L-e  duplicfita  d'un  (^lal  lidele  de  jes  possessions  ; 
tfinl  en  contrat»  ,  terre»  ,  billets  ,  ar|çent  ,  que 
bijoux,  meubles  précieux,  dettes  actives,  etc. 
.spocttiant  les  objets  dr  leur  fortune,  qui  n'ont 
pas  été  acquis  ou  achetés  en  conséquence  de 
leur  résidence ,  et  de*  gains  «ru'ils  ont  fait  datas 
1  Inde.  Gomme  »nssi,  s'ils  ont  disposé  d'une  par* 
t  ie  de  leur»  possessions ,  de  déclarer  en  faveur 
de  qui ,  comment ,  pour  quel  prix ,  o«  en  raiavn 
de  quoi ,  ils  ont  fait  cef  dispositions. 

1,1.   11  eit  ordonné  ,  par  cet  acte,  que  îe 
pjt  inier  b.Tron  ru  Ks  autres  ba/ons  l'e  l'u  lù- 
quier,  4  qui  on  aura  remis  l'inventaire  assermei:tc 
<1es  possessions  ,  effets  ,  etc.  ,  appartenant  ai  .x 
personnes  qoî,  ta  Ctmfonnili  au  règlement  pres- 
crit pur  ce  hA,  fenrent  déposé  entre  1rs  mains 
desdits  barons,  anront  loin  aussi-tdl  qu'ils  l'au- 
ront reçu ,  de  remettre  le  duplicata  audit  élnt 
an  greiher  do  ladite  cour  de  l'èdii<|incr  ,  pour 
y  être  cotté,  Ikwié  et  conservé  wmine  un  tilns 
public;  l'antre  dnniicata  sera  cemiapar  la  rour 
dr»  diiectenr»  delà  compngnîc  de*  Indrs.  pour 
y   l'rn^  f!i'|>^"<.'    (■:    jrardé  psnrii  les  archives  et 
papli  rs  d.'  i.ulito  ronipaf;r'i''  ,  pour  l'inspection 
des  TiM-inhres  et  proprn'tairr=.  ;  et  en  i  as  que-  , 
datis  I  rsparc  dr  tiois  ans  après  la   irmisc  de 
cet  invenlalre ,  il  soit  fait  des  plaintes  par  les 
commiasnires.  proposés  pour  diriger  le»  affaires 
de  l'Inde  ,  ou   par  la  cour  «'.es  directeur»  de 
la  compaen'e  ,  ou  par  dix  membres  ou  proprié 
laires  de  ladite  compagnie,  dont  les  intérêts,^ 
réunis  dans  ses  fonds,  se  trouvent  au  moins  portés 
au  montant  do  io,ooo  livres  sierl.  ,  et  au'ilaoit 
présenté  une  requête  à  la  cour  de  récliiquior, 
ou  feit  une  motion  par  un  avocat  dans  ladite 
Gonr^  «pli  établisse  qne  cet  inventaire  estCMU* 
tncen^n ,  équivoque  on  inauHtant,  et  qu'il  ne 
donne  pas  un  détail  exact  de  la  fartma  ce» 
lui  qui  fa  remis;  ces  plaintes  paieluMlt  Sam— 
.  déaa  à  In  eoor  de  l'échiqiûcri  aeil  par  Kao- 
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fcclkm  de  cet  inventaire  ,  ou  l'aflîdavit  de  qael< 
«jucs  personnes  f.-ulcs  pour  l'iie  (ru>  démontrant 

3 ne  ledit  invenlairr  ne  donnf  pas  un  détail  rxact 
M  pOMCMiona  appartenant  la  pirsonne  qui 
le»  aura  remises  ,  «.eloti  l  inlcntli-n  de  ct.-t  acte. 
Dons  ce  tas,  il  .«crn  li^pnl  pour  Uilitr  cour  de 
l  éclùijiuer  d'urdonnev  cjuc  l'accuîii  *c  rende  par- 
dcrant  «on  greflier,  pour  y  être  e»aminé^4oti5 
Knncnt ,  tur  ton*  les  chef*  sur  lesiquHs  il  plaira 
M  crcf&er  de  l'interroger ,  et  la  cour  aura , 
li  «Ùe  le  ja^  néccMaira ,  le  droit  de  faitt 
aniter  edte  personne  par  le  ihérif ,  et  de  la 
Un  emfâtoimte ,  fampek  ce  ^'cUe  ail.  rdpetlde 
ma  interroftaloiret  d'âne  mûiSkn  Mti(fe«Mtc. 

1,11.  Il  est  ordonné  rn  oiilre  ,  one  tniitc  pcr 
•onoc  qui  aui.i  rte''  rtjjuisc  de  nticfiirr  IVtat 
de  ta  Kirliinc  ,  et  «lui  auia  nc^Lp'-  dt.-  le  fa'rc 
dan*  le  tfin»  liniiu-  ,  ou  qui  »■  ti-ra  rendue 
coupable  da>ifini  l'aux  volontaire,  aiir.i  larlu' 
OU  (ousirait  de  «on  avoir ,  ou  donné  de  faux 
compte*  ,  au  montant  de  aooo  liv.  tierl.  ,  «os 
tcnMf  nai*on(,  liériia^jc* ,  argent  ,  contrait, 
dbrtte»  «ctlvca  ,  aiobilier  et  effet*  précieux  ,  de 
tente  ett>èce  et  «U-  toute  nature,  «eieat  con- 
faqetfe  de  droit:  b  moitié  de  ladite  cMifiicntien 
«n  a«  pcefit  du  rai  *  an  hdfiticn  et  aucccs- 
«v»,  ec  .r««tM  aNilM  m  profit  de  la  compa- 
gnie de»  bidea;  laidiu  cffeta  tcnea,  etc.  étant 
•ojelt  aox  dédactiom  qui  Mtrôat  ct-aprèi  »p^- 
eifâ-et  en  faveur  de  ceux  qui  auront  découvert 
le  faux.  Kn  outre  de»d>le»  confitcalion*  ,  le  dè- 
liii'^iiar.t.  M.ra  t  iri|>MMi:ink'  pniir  Ic  tenkt  que  la 
cour  jugera  a  piupi  »  de  1  ordonner. 

UIL  Pourra  loiiteroi*  (et  cela  est  expreati- 
■lent  déclaré  par.  le»  préaentet)  que  ce  qui  e«t 
•dkmné  par  la  dame  piécédente ,  n'ait  aurnn 
effet  anr  k»  pcnonoea  qni  arriveront  en  An- 
gbtgm  avant  le  premier  janViee  17117. 

IJV.  Il  (tt  spécifié  que  m  ,  par  raiion  de 
maludie  ,  Ici  per*onn't"S  revenant  de  l'Inde  ne 
pouvaient  p  '',  d.Tiii  1  r.'ipaïc  de  doux  mois  aprèt 
leur  arrivi-e  en  Anglfterre  ,  fnurnii  I  .iivt'nlaire 
de  leur»  ctlets  ,  en  ce  ca»  .  la  rour  d.  *  Ii.irons 
de  récliiijuier  pourrait  leur  accorder  ,  de  teins 
à  autre,  un  dotai  ,  cl  le  renouveler  taiii  iOBVent 
^'cUe  le  ju^rait  nécettairc. 

LV.  "Et  comme  il  peut  arriver  eue  de*  pcr- 
wanea  fcttet  le  commerce  ,  et  reiidant  dan* 
l'Inde ,  nient  obligéet  par  maladie  d'en  partir 
avmnt  d'avoir  pn  mettre  ordre  à  leur»-  affakei, 
et  conséquemment  ne  puîstent  pas  donner  un 
et.it  do  liui  Coriunr  driix  moit  après  leur  arrivée: 
il  est  entendu  par  r<  t  acte  ,  que  ,  sur  la  prcnve 
qui  en  .icra  aJininlilrëe  aux  hanins  de  I  i^ch»- 
qoier  ,  ils  seront  U  '  niaîlrr!;  d'ac  conlcr  le  tem» 
4{u'il*  jugeront  net  r-nairi-  pour  fuurnlr  ledit  in 
vcnlaire  ,  lelon  la  nature  Je»  circonsiancc».  ' 

LVI.  Il  e»t  en  outre  ordonné  par  tet  arte  , 
^  .toate  penoone  .qui,  dan»  l'eapa^e  uw» 
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•n*  apite  la  remise  de  Itnvéntaire  ,  dont  il  est 

question  dans  le»  article.';  pi l'i  t  dfn?  ,  \ieiidra 
volontairement  pardcvant  le  pri  iun  r  bai  nu  de 
l'éfliiquier  ,  ou  aucun  de*  autrl■^  Liaion»  de  l.îdi!e 
tour  ,  et  prêtera  serment  qu  aucune  partie  de* 
«fltis  de  la  personne  qui  a  remis  cet  mventaire 
n'a  été  soustraite  à  la  connaitiaoce  de  la  cour  , 
et  n  a  été  découverte  dans  aucun  examen^ub- 
*équenl  ;  dan*  le  cas  de  conviction  «  il  sera  payé 
dix  ponr  cent  de  la  valeur  detdita  effet*  (soit 
qu'llâ  (oîent  en  terre* ,  maiion» ,  contrat* ,  bi- 
joux ,  etc.  )  ,  au  dénoncialear,  lefqaels  lui  seront 
payé»  d'après  l'catimaiion  de»  eneta  qu'il  aun 
déeooven»  et  Ikit  découvrir. 

'  I!  r-t  rii  oulrc  ordonné,  que  les  terres, 
majjuns  ,  héritages,  eflets  ,  contrats,  etc.  c^ue 
Ton  recouvrerait  ,  et  qui  ,  «n  vertu  de  <  i  i  m  :<  , 
pourr.iif  nt  être  ronfijquén  .  .<oit  par  né^li°ini  r, 
relin  ou  intulélllé  à  retuphr  lr.«  curiJlti  u»?  ri-- 
de.«Mi5  prestiiti A  ,  seront  vendu»  par  ordre  et  par 
autorité  de  ladite  cour  de  l'échiquier  ,  et  qtfO 
les  sonimos  qui  en  proviendront ,  seront  em- 

Îdoyérs ,  smis  I^Mitorité  de  ladite  cour ,  pour 
'nsaae  de*  nenanàa  «ni  7  auront  droit ,  selob 
l'espnl  et-  l'intention  oe  cet  acte. 

LVin  11  f.*i  ordonné  pai'  eet  acte,  que  toute 
ertuniie  ijui  aurait  pu  ci-devant  être  nommée 
aucun  iHRiploi  dans  l'it-.de  ,  par  le  ^-  ul  <  lioix 
de»  directeurs  de  la  cjiupaenie  ,  ^tin  i  ;nlia~ 
bile  k  être  appointée  de  houvlmu  à  am  un  f-ru- 
ploi  .  <!e  cyi.  (que  nature  il  si.,i(  ,  apn  s  s  éire 
d,  I  imie  .  et  avoir  lé  idé  en  Ëurop« 
pendant  l>6pace  de  cii:q  ans  :  à  moins  qu'elle 
no  prouvât  ,  à  la  satisl'action  lies  directeur»  Ct 
des  coiiiraviaiics  prvpoaé*  pour  gouverner  con- 
jointement avec  eux ,  que  cette  résidence  en 
Europe  a  é^é  occaiioiuiée  par  le  mauvais  état 
de  sa  santé:  dérogMuit  à  cet  égard  à  tonsnsagpa 
et  loi*  à  ce  contraires. 

«  Pourvu  toiiterois  qu^î  la  clause  qui  précède, 

■  ne  5  étende  pa.i  iur  U  s  personne»  qui  auraient 

■  été  rliuiirLcs  par  la  cour  des  directeur»,  avec  le 
..  cons..ntciiientdei'amimhléii  ^<né»»lii  dmpro- 

u  priétuirea  «. 

LIX.  Comme  il  «erait  eaientid  ,  noarmîeaz 
gouverner  l'Inde ,  ainsi  que  le  temioire ,  lea  * 
reventu  «t-lS' commerce  de  la  compagnie,  de 
trouver  na  moyen  plus  simple  anc  ocnx  adoptés 
par  la  loi  Mdmaire,  ponr  In  punition  dm  erimea, 
lautea,  efa  etc. qui-a'y  eonimetieni  par  les 
sujets  de  «  majesté  Bntmmique  employés  au 
service  de  la  compagnie ,  il  est  ordonné  que 
sur  le  ré<jui»itoirt»  du  proenrenr  jçénéi-al  de  l.i 
COnr  du  iin^a  Ijrnrli  .  .-ipri'-s  une  ri"'i.  n  (aile 
par  queirjue  jicrsonue  que  ce  soit  ,  deniai.dar.t 
an  ordr»-  d'iiiilruire  le  procè.^  d  un  délinquant  . 
la  cour  autorisera  ledit  prorurrnr  généra!  ,  o* 
la  tour  des  directeurs  aes  Iiu'i».  nu  n.imdc» 
fioptiélftife»  i  d'iofonne^  contre  ie«d(M  délia- 
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(j.iuns  pmir  loulM  le*  ortvnscs  commiwi  »prci 
le  premier  janvier  1780  ,  ei ,  en  vertu  do  ladite 
information  ,  la  cour  pourra  ordonner  ,  m  elle 
U  juf^e  à  propoi ,  que  l'accusé  (oit  coostitué 
piiioonier  aau»  les  prisons  de  U  tour  de  Newpte 
M  d«  I*  Manhalsca ,  pour  y  être  détenu  jusqu'à 
oe  MB. procès  loit  jugé,  ou  qu'il  oit  fourni 
Miffisaiilc  caution;  qu'il  comparailra  et  plaidera 
•ur  les  chef]  d'accusalion  exhibés  :  aussi  tAt  que 
le  d«^fcndani  aura  répondu  pardevant  la  cour  du 
Kin^'a-Bench  ,  U-  loi  J  piand- justicier  délivrera 
leaininules  du  procis  au  tliancc  lifrdf  la  Grande- 
DfCta^iie  ,  ou  aux  coiimiiMsiiTs  prépot4^s  k  la 
garde  de*  seaux  ,  qui ,  en  cooséq^ietice  <  ordon- 
nerant  qvll  aoit  nommé  une  commisiio»  ^  la 
manitre  qiû  •«*  ci-après  indiquée, 

LX.  if  eal  ordonné  par  li  s  présente* ,  que  si 
les  personnes  contre  le»quelle&  une  inCormalion 
Buralt  <'ir  commencée,  né^lif^eaienl  à  compa- 
juilrc  lîans  les  ilcliiis  qal  leur  auraii-nt  /-lé  ac- 
tordtf*  ù  i  lïùl  ;  iLiiik  t  u  1  as,  il  sciait  inconnu 
It'j^al  f|vu- le  pri"  i  r<. ur  gLiittal  <  ojiipanU  au  nom 
de  la  patrie  ilrûiilanlc  ,  el  plaidùt  «  u  M)n  nom 
comme  si  elle  était  présente  ;  ;iu'oii^aiit  la  cour 
à  procéder  dans  re  ca^  par  contumace. 

LXI.  11  est  ordonné  de  plus  ;  que  <!ain 
l'capacc  de  jours  après  la  rentrve  du  p.nlp 
ment  ,  tant  dans  la  prochaine  cession  que  d.ms 
cliaquc  session  future,  les  lords  spirituels  et 
temporels  procéderont  à  choisir  ,  nommer  et  ap- 
pointer a6  membres,  ou  s'ils  le  jugent  à  propos, 
MB  pim  Kr*nd  nombre  d'entra  eux ,  lequel  cnoix 
•0  MO  i  la  balotte ,  et  la  cli1(Vi  c  des  com- 
aioaw  ffocMact  4o  lo  oidoie  manièM  à  dtoisir 
oMioaio  mcmbfltt,  ou  m  plo»  yooi  nombre 
M  dio  le  Teui. 

1«  pn^iden*  de  rlmrune  drs  deux  chambres 
-«ur<!iit  M-in  de  Irnrurm  Urr  la  liste  des  personnes 
qui  auront  été  choisie»  ,  sci  lliV  rejnectivement 
.4»  leun  WCauz  ,  au  (^rrffîrr  dr  ta  rour  de 
la.  chancellerie  ,  ou  à  son  disputé  ;  et  quand 
me  commission  sert  taitituée  en  vertu  de  cet 
■ctOa  leKliiea  listes  tetont  remise*  aux  trots 
jugea  désignés  par  la  cour  du  banc  du  coi  , 
de»  pbùda-ciMmwM  ot  do  rdclwfMMr,  pour  les 
recev«r  ;  el  n  leeditee  Utlei  reoienDeot  les  noms 
de  plus  du  vingt-tin  pairs ,  et  de  phu  de  qua^ 
rante  membres  des  communes,  lesdils  juges,  trois 
jours  après  les  avoir  rexjues  ,  feront  iupltie  let 
noms  dans  une  boîle  ,  et  m  liront  tirtr  ceux 
de  vingt  six  pairs  et  de  qn  iianli  nieiiilues  dcj 
COmauBes  ;  uprés  quoi  il»  teront  .taroir  la  déci- 
lioB  4u  aort  à  ceux  dcsdii>  pairs  et  membres 
da  ooBimnw  1  dont  les  boom  aoroat  été  tiré*,, 
fini  «'au  poeaieor'flaénl  «  oo-à  lo  partie 
poonuiTmlo  «  oioai  fuo  lo  eoi  7  .échcfra  -,  il 
iifio  en  outra  lo  Iobw  ot  b  Boa ,  dans  l'es- 
pace de  vin§^  joOBI,  Bpftt  lo  reniie  deaditea 
{pte^ ,  pour  pntcMiir.  vltéB^mmeitt  à  feaécu- 
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lion  de  cet  acto.  Les  noms  desdits  membre! 
de  clia(|UL'  c}iainl>re  du  parlement,  seront  irauS' 
HÙs  au  préskient  de  chacune  dasdii e»  chambres 
dans  Tenace  de  trois  jours  ,  si  le  parlemeot 
aiéjMi  ou,  s'il  ne  aiéfs  pas.  tfoi»  jonis  eseb 
coCu  oe  sa  rénnioB:  toute  powoBBO  choMt  ohms 
peur  commissaire,  en.vivtn  do  cet  aetOt  ]P> 
lu  paraîtra  pas ,  après  avoir  reçu  l'infonuitioB 
qu  i!  on  iMiiâmé  pinur  l'IntmolMn  4m.  proc^, 
pa  .ero  on*  arncBde  do  Soo  livres  sterlin([;i, 
à  moins  que  les  membres  défaillsns  ne  pussent 
doiater  des  ralsoiu  valides  et  suCRsantes  ,  pour 
s'excuser  respectivement  envers  leurs  chambres. 

LXIL  Le  plus  ancica  des  trois  juges  présens 
aux  asieiabléès  des  coamiMoitos ,  nommés  de 
la  manière  oui  précède ,  sera  président  de  l'as- 
semblée desoits  commissaires,  oii  tout  se  déci> 
dcm  à  la  pluiolité  des  voix  ;  et  dornlo  cosoà 
cRes  M  MNiiVOIliaBt  égales  panai  IwtfH  OOBH 
miMaires ,  lo  piMdeal  obi»  U  trois  prfjpoadl 
ranic. 

LXllI.  Il  est  ordonné  que  les  membres  des 
communes  qui  doivent  être  nommés  pour  com- 
missaires ,  seront  choisis  de  la  manière  suivante: 
dans  l'espace  de  trtnte  jours ,  aprte  la  réunion 
du  prochaia  parionoBt ,  ot  do  eha^po  aciriMi 
future ,  il  sera  pemio  à  It  ehonbfB,  fnci  joor 
il  lui  plaira  procéder  à  co  dtois  ,  j'ofdoaotr 
que  les  portes  soient  fermées  dès  qne  le  nombre 
de  deux  cents  membres  Mra  complet ,  que  t'ora- 
letir  aura  pris  sa  place,  et  qu'il  sera  cinq  heures 
de  l'après-midi  ;  il  sera  alors  présenté  difl'érenles 
listes,  qui  seront  prises  en  considération  par  un 
comité,  qui  fera  raport  k  la  chambre  du  nombre 
qu'elle  aura  choisi  ;  et  si  ,  après  ce  raport ,  le 
nombre  desdits  membres  se  trouvait  au-dessous 
de  quarante ,  les  autres  membres  présens  seraient 
requis  de  compléter  ces  listes  ,  et  de  répéter 
cette  opération  jusqu'à  ce  que  le  nombre  fdt 
ooBipIct,  ctauiiS  HaTOBt  que  lo  ca»  denoadiût 
néeenaire. 

LXIV.  11  est  oiilendu  que  si  quelqu'un  dd 
membres  désignés  paraissait  au  comité  ,  pourvu 
d'aucune  place  qui  le  rendit  dépendant  de  la 
couronne  1  ou  qu'il  cât  été  membre  du  bureao 
établi  pour  gouvcnier  Tlnde ,  ou  directeur  do 
la  compagnie ,  tous  ceux  qd  se  trouvenienft  dona 
ce  cas  seruent  effacés  des  Bstee ,  et  bo  pour- 

raient  t'tre  élus  par  le  OOOlïlé. 

LXV.  11  est  statué  et  ordonné,  m  vertu  de 
1  acte  paa.-c  ,  1 1c.  que  lej  noms  de  quels  membre 
que  ce  soit  des  deux  chambres  qui  formeront 
les  listes ,  seront  remis  dans  une  boite  pour 
en  être  tirés  au  hasard  en  présence  du  Juge, 
ainsi  ^que  des  parties  on  de  leurs  avocats  agens; 
aior»  Msditos  parties  ,  contre  leeqoeUea  «c  iora 
l'inCermalioB  ,  ooront  la  liberté  do  idcaier  tidoe 
pairs  et  vingt  «Mmbres  d«  ikbbbimbw  ,  aur  lo 
lumibce  qiB  :«niA  été  iMp«cti*MMal  Àam  par 
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1rs  deux  cîumbios  ;  \i: 


pi  orurL'ur- 

maicJlé  ,  ou  la  partir  poursuivante,  alriM  que 
1p  ca$  j  écherra  ,  auront  égaleiiiLiil  le  dr^^It  Je 
lécuier  de  tev  cAlé  aatant  <1«  niembre»  dé«i- 
gnfo  qa'ib  j^geiWIt  k  fMfOt ,  en  ezpliqiuuit 
mi  )uce>  te*  .ca«M*  de  ces  rAcUaaiion*  ;  ce  qu! 
Itaot  nh;  les  quatre  prcmicn  noiiu  de<  pain, 
et  katis  pmoieniuMii*  des  rnembM*  dei  ou»- 
■une*  qu  terant  tiféi  tint  tire  rttmè»,  tttont 
nom  aa  chancelier ,  qui  aura  aoin  de  les  iaàénr 
arec  ceax  àti  iroit  juge»  nommés  dans  tacom- 
niiuion  spéciale  qui  doit  être  expédi/f  f  ti  \eriii 
de  cet  acte  ;  et  las  personne»  dont  !e  noin  itra 
iniéié  dans  l.iditL-  coniiniif»ion  ,  coni[ia[ aijroni 
dan»  l'espace  de  dix  jours,  pour  pn'ttr  Ir  sir- 
mciit  suivant  pardevant  le  cltancclier  ,  ou  le 
aaide  des  sceaux  ,  ou  les  commissaires  préposés 
à  la  ^rde  dleont  *  en  cas  qalT  n'j  ail  paa  de 
chancelier,  etc.  etc. 

■  Je  «oussigné  If. ,  certifie  avec  serment  que 

«  je  jugiral  <-t  déterminerai  le  mieux  qu  il  me 
>  sera  pi>&iiLiie  ,  l'objet  qiu  est  à  discuter  par- 
•i  'levant  iniii,  et  que  je  pronoucerai  d'après  le» 
»  tèmoi^iages  qui  me  seront  fournis.  Ainsi,  que 


LXVI.  Dans  le  ca-,  où  les  ic*i:)!iitlonj  rédui- 
raient les  noms  clioitis    à  un   nombre  momdie 
que  celui  ci- di  i-sus  sp'.  rlfjt'  t'est-i-dire  de  quatre 
pair»  et  de  six  membres  des  communes ,  lesdits 
trois  ju^et  en  informeraient  les  deux  rlismljn  s 
aui  procéderaient  ,  avec  toute  la  célérité  pos- 
adile  f  &  un  nouveau  choix,  pmir  être  trantmis 
au  CKlBier  de  la  cour  ou  à  son  député  ,  et 
cnauta ioiéré  dans  une  nouvelle  commission,  de 
la  wtâtîkn  qa'il  a  été  dit  ci-deaans.  Lesdita 
coumMiaira  auwit  le  droit,  le  pouvoir  al  Ftat- 
torti^  d'entendre  ,  de  déterminer  et  de  ponon- 
cer  jugement  sur  les  objets  de  l'information  portée 
p.jrdevant  eux  ,  .".elon  la  loi  commune  du  pays 
tant   contre  l'extorsion,  le  pi'culat  ,  que  contre 
tout    crime  de  cette  nature  ,  ou  autre  commis 
dans  rindc  par  les  accusés  ;  comme  aus&i  de 
déclarer  la  partie  convaincue  de  l'avoir  commis 
incapable  de  serrir  la  compa^ie  des  Indes  dans 
aucun  emploi.  Leqnd  {upment  prononcé  par 
lesdJta  oommissaîrea ,  apsâ  une  information  de 
la  BMmièn  d-dema  expliquée;  sortira  son  plein 
et  entier  effet ,  sana  qu'aocm  appel,  en  rertu 
d'an  cerdorari ,  puisse  être  accordé  par  aucnn 
•«tre  cour  ,  pour  retirer  la  connaiwance  délé- 
i;née  ani  commissaires  pour  en  déterminer  l'ob- 
;   et  leur  déciwon  ne  sera  ,  à  aucun  «'■|ï;ird  ; 
mise  en  question  dans  aucun  procès  sub-équeiil , 
soit  dans  le»  tribunaux  tnii  dei  iden!  n  l  in  la  loi 
du  paja ,  on  ceux  appelés  caur<  ttèquité. 
UCVn.  n  eat  ordonné  en  otitra ,  qu'il 


;.gal 


pour 


Icsdils  commisaaire»  i  ev  pour  sept 


<j'«ntr'euz  au  moins  ,  dont  on  des  trois  jot 
ci-4MMi*  nomméa  «en  toujowa  «n,  d'cBiMdta 


Il  di!  délertnincr  toute  information  .  et  de  s  a- 
jotirncr  de  lums  à  autre  ,  ainsi  qu'd:i  le  luf^eioiit 
à  propos;  cl  en  cas  cjuc  le  nombre  dii,  com- 
missaires choisis  vint  a  diminuer  pur  la  mort 
de  quclque»>ans  d'entr'eux  ,  ou  par  des  infir- 
mités qui  les  rendissent  incapables  de  procéder 
avant  que  l'objet  de  la  commission  fut  rempli, 
et  qoe  leadila,  eommiaaairea  fussent  réduit*  au 
nombre  de  lis.  «n^e  les  trois  juges  vimaent 
à  moorir ,  ou  à  manquer  par  des  accidens  quel- 
conques ,  dans  ce  cas,  ladite  commission  serait 
dissoute  de  droit  ,  et  une  nouvelle  >erait  ins- 
titiii'c  pour  connaître  de  t'infurmalion  portée 
'  pardevant  U  piejuloie  :  et  toutes  Ics  procédures 
recomiiienceraieiit  de  nouveau  ,  excepté  celles 
oui  pourraient  avoir  raport  aux  témoignages 
lournis  pardevant  ladite  commission,  qui  seraient 
reçus  et  adnk  en  prenve  oommè  par  la  nou- 
velle. 

T.XVni.  Les  commissaires  choisis  et  préposés 

à  l'insi  rvi^  I  inn  des  délits  rl-di-s^us  MiécirM-s  .  au - 
ront  droit  de  rjioisir  telle  pt'rsoiine  qu  ti»juj^e- 
ront  à  prop<is  ;  pDur  leur  si-rvir  de  ^lelTu  i  d  ins 
tout  ce  qui  aiua  raport  à  ladite  tumuiisiion  ; 
et  aussi-tOt  qu'elle  aura  terminé  ses  r>.'cberc lus 
et  prononcé  Sun  jugement  ,  l'informai  ion  ,  les 
oUidoTers  re.'pectiis  ,  les  dépositions  et  les  con- 
frontations de  témoins  ,  le  jugement  uui  s'en 
sera  suivi  ,  et  toutes  les  procédures  y  relatives  , 
seront  remis  par  ledit  greffier  à  celui  de  la 
cour  da  banc  dn'roi  ,  pour  y  être  gardés  et 
conservés. 

LXIX.  Il  est  ordonné  en  vertu  de  cet  acte, 
que  les  assignations  nécessaires  pour  faire  venir 
les  témoins  qui  doivent  déposer  pour  ou  contre 
lea  pecKinnes  poursuivies  par  la  commission , 

f courront  être  expédiées  au  bureau  ,  appelé  de 
A  cotironiUf  da  wiaort  de  U  cour  du  l>anc  du 
roi ,  et  en  CM  qu'aucun  des  témoins  it  qui  les- 
dites  assignations  auraient  été  signifiées ,  ne  com- 
pariU  pas  en  conséquence,  ea  définit  de  coii- 
paraitre  serait  puni  comme  mtnZriReanor  et 

f>ouiTnil  <'lre  poursuivi  ynr  Indiclmtnl  ;  et  dans 
e  cas  où  Icsdils  témoin?  coiiiparan.»  refuseraient 
de  répondre,  il  serait  nu  pouvoir  des  commu- 
de  les  punir  par  amende  ou  emprison~ 
it  •  ainai  qu'ila  le  jugeraient  à  pc«îpa«. 

LXX.  U  est  ordonné  en  outre  que  lea  eom^ 

missaircs,  en  rertu  de  cet  acte,  pourront  envoyer 
tlurclur  li>Mies  les  persoiuies  dont  il  auront 
liesoin  .  diuil  que  tous  les  papiei',  registres, 
minutes .(-(  I  .  e  ■<  .  .  t|i  i  i  >  ii  .uit  en  ont  te  exa- 
miner les  lénuuii»  qu  il»  jugeront  a  propos  d  in- 
tciToger  ,  en  leur  fesant  prêter  serment  ,  «t 
prenant  par  écrit  les  déclarations  desdits  témo'nji, 
souscrites  respectivement  par  cli-srun  d'eux.  «SU 
arrivait  qu'aucun  des  témoins ,  amen«s  parUi'- 
vant  les  oommimaîres ,  prévariquAi  dans  sa  dé- 
poâlîoa  I  Ott  ae  coadstisit  d'une  manière  qui  n« 
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filt  pas  convenable,  lesdiii  commissaire  pourront 
IVînvojcr  clan»  les  ]iri5on5  lic  Nf^wgalc  .  on  crWcs 
de  la  Fleet  ,  pour  y  demeurer  tant  qu'il  Irur 

Slaira';  et  »i  lesdits  témoin»  ^t£icnt  convainriu 
'avoir  fait  un  faux  témoignage  ,  il«  aéraient 
regardés  comme  parjures  ,  et  poiimiMtt  étn 
pounyivîa  en  conaé^uence. 

LXXI.  D«  plut,  3.«it  iplcifit  fat'm  donnant 
cauiinn  aux  cmnmiaMîm,  et  «e  aoomettant  à 
hypoihéaurr  «M  terres,  effeta,  délies,  contrais, 

etc.  etc.  icsdltf*  levrci  et  efît-lsainsi  Iiypothéquôs, 
seront  bien  tt  réellement  saisis  de  droit  ,  tant 
«•n'rc  les  mains  de  la  personne  contre  Inqiu-lle 
serait  d!rijç''e  l'information;  qu'en  rciles  de  ses 
chareés  de  j»iuvnir»  ,  empl'ijrs  ,  }i.-\tiriuifrs  , 
■Kenis  t  etc.  (^ui  ne  pourront  te  dessaisir  <l'aucun 
cnet  k  lui  ■pparicnani ,  avant  la  définition  du 
procit  qui  aanit  iU  intenté  à  l'Mcati. 

LXXIL  n  est  ordonné  que  ai  Ictpuliee  contre 
lesquelles  on  a  fait  l'infonnation  cl-des>us  spéci- 
fii'e  ,  si!it  démontr/cs  coupables  du  trime  dont 
rV      r m  .irriiM  i  ^,  lIIps  pounonl  l'Ire  condam- 
nées H  j)ii}  tr  line  ami  nde  envers  «a  ni:iii  ilé  ou 
SCS  successeur*.    I!   hi.i  permis   au  prixicrtvir- 
gén^ral ,  ou  à  ladite  compnpnie  ,  de  rédiger  un 
interrogatoire,  et  de  le  pri'.=eriier  ù  la  cour  de 
l'échiquier  ,  pour  l'examen  des  pcnonacs  con- 
daniwea  K  y^yer  cette  amendOt  »S»  d'établir 
■i  elle*  onl  des  effets  sulEsant^  pour  payer  les 
Mneodas  cnconntct;  qne  si  lesdilcs  personnes  re- 
fnsaient  de  comparaître  et  de  répondre  «usdiis 
interrogatoires ,  tout  ce  qui  pourrait  leur  appar- 
tenir ,  tant  en  terres  que  meiiUle» ,  effets  pré- 
cieux ,  etc.  ;  serait  ronfisqué  au  profit  de  sa  ma- 
jesté .  l'es  héritier»  ou  si'cce^ -i  iirs  ;  indépendam- 
ment   de  quoi  ,    le.^  rKupahles  pourraient  être 
envoyés  à  NtWf;ale  on  i,  l,i  lour  di:  Londres, 

•t  ^rderaient  f>rison  aussi  lungiems  que  ladite 
cour  de  fécbiqoîer  le  iugiinît  k  propos. 

LXXIIL  G>mmr  les  anciennes  lois,  relatives 
aux  crimes  commis  dans  l'Inde,  ont  été  jus- 
qu'ici sans  ef{ic2ici:é  ,  par  la  difTiculté  d'obtcitir 
le»  preuves  de  délits  ,  il  est  ordonné  par  les  pré- 
eentcs,  que  toute»  le»  fois  qu'une  iiiioruîftlion 
pkura  été  instruite  de  la  manière  dont  on  l'a 
^tàbllpar  cet  acte,  il  sera  permis  aux  juges  de 
h  eonr  eouvcraine  du  Bengale  ,  ou  à  ceux  des 
différentes  pfésidoieca  i  d'ouvrir  lem  tribunaux 
te  pîiH  pranpiiiwt  que  faire  se  pourra .  et 
4*aiÉinbier  ton»  les  témoins  qni  pourront  leur 
aider  à  jèter  du  jour  sur  fobîet  de  l'infonnation 
en  «îonnant  publiquement  eonnaisaance  de  cette 
information ,  soit  pour  avertir  le»  témoins  ou 
ic»  agent»  de»  pnrt<e»  intéiTvérs,  s'ajournant  de 
teros  i  aiiiK-  .  .nn-i  qu'ils  le  jugeront  néces- 
saire ,  et  reiuiillaiit  eti  piililii-  le»  lémoigna|ees 
qui  je   lu  r' itrîtereut  .  ■>n  ndniiriistraiil  la  prej- 

-  talion  cic  ecrnient ,  selon  lits  formes  de  U  rc- 
Jg^on  de»  ténotn»  enmiaés  ,  ainiî  qne  cens 
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d'interprètes  intelligens ,  en  état  de  rendre  1» 
dépositions  «an»  ambi^ilé  :  apr.^s  quoi  Icsdites 

Srcuves  seront  renvoyée»  sous  le  sceau  de  deux 
es  juges  de  la  cour  qui  aura  procédé  i  Cfl 
examen,  aux  oiFicier»  de  celle  du  King»  BcncK 
k  Londres,  qui  ,  de  leur  côté  ,  prêteront  serment 

£e  l'infonnalion  qui  leur  est  aaressée  ;  s'est  faite 
ni  l!bide,  d  do  quelle  manikre  ils  en  ont  icfu 
les  preuves ,  sana  qn'il  t  oit  eu  rien  de  chan^ 
depuis  la  réception  d'îc«Ile:  au  moyen  de  qiuti 
lesdites  dépontiona  aeront  regydéea  comnia  dit 
témoignages  êofiMa* ,  lues  paidevaat  lea  enn- 
misaaires  i  et  foeomoea  Tolidca ,  eonne  ai  l'en» 
men  s'était  fait  de  vive  voix  devant  eux,  mal^ 
toutes  les  loi»  à  ce  contciins  :  toutes  !e:  parties 
concernées  pourront  en  avoir  ci  pic  à  leurs  fraUf 
et  le  lord  président  de  la  cour  de  King'»-Ber.(li, 
ou  un  des  ju^es  de  ladite  cour  ,  aura  soin  de 
retiH  Utl'  Ic-dite»  informations  au  lord  chancelierj 
ou  au  garde  dca^eaux  ,  ou  aux  commissaires 
préposés  h  se  pleee ,  qui,  en  consé^uenrc,  pr». 
céderont  k  nommer  la  commission  instituée  par 
ret  acte  ,  ainsi  ^ue  cela  a  été  cî-de.s$us  expli' 
qué,  et  de  la  maniiredoot  il  •  été  ordonné  çi'aU* 
sera  eheiaie. 

LXXIV.  Afin  d'ajouter  aux  moyens  par  Ics- 

?|iiels  en  peut  obtenir  justice  ,  en  s'assiuant  des 
ail»  qui  te  sont  pattés  a  une  diltonce  asses  con- 
sidérable du  pays ,  et  en  se  procniMt  l'espica 
de  preuves  que  la  nature  dea  dfOOMtonce»  pcat 
rendre  praticable }  qu'il  eoit  «n  o«tl«  ocdoni 
que  ,  dans  tontes  le*  procédores  qin  se  fieront 
en  vertu  de»  informations  spécifiées  ci- dessus  , 
le»  dépositions  faîtes  par  ordre  de  la  comroisjior , 
aiii/i  qui'  imiv  éi  lils  ,  minutes,  li-tlres,  etc.  etc.  , 
q-.u  aurunl  elé  envoyés  df  l  lnde  à  la  cour  des 
iliri  cleurs  ,  ou   par    un    tomilé  d'iceux 


eie 

leurs  ,  ou   par    un    tomilé     'J'iceux  aui 
oificiers  et  serviteui's  de  la  compagnie  ,  résid-mt 
pour  tout  ce  qui  aura  rapon 
à  l'information  commencée  ,  regardés  comme 


dans  l'iiide,  sci-ont 
à  l'information  co 

preuves  sullisantes  par  commissaires  ,  k  moins 
qu'il  ne  résultkt  des  objections  de  la  nature  même 
de  ces  preuvea,  qni  alors poarraîcnt  être  mises 
en  question,  et  telles  onerval'uma  liaitca  sut 
celles  -  que  la  nature  des  àicmutanoes  pAt  ad- 
mettre nimobstsnt  toutes  lois  k  ce  contraires. 

LXXV.  La  cour  du  banc  du  roi  aura  le  droit  , 
k  U  requête  du  procureur-général ,  ou  du  pour- 
suivant .  ou  delà  personne  contre  laquelle  l'in* 
fitrmation  est  faite  ,  d'ordonner  «n  cxeoMa  de 
l'état  et  de  la  situation  dea  témoins  résidont 
dans  les  rayanmes  de  ta  Grandc-Crctfi^o»  tm 
de  l'Irlande  ,  et  de  le»  examiner  sur  des  inler- 
ropjatoires  préj  arés  à  cet  effet  :  le»  réprinsc»  d««- 
dits  témoins,  ainsi  que  leurs  dépoiilion»,  seront 
rendues  publiques  ,  si  eel.i  est  nécewiire  ,  et 
leurs  ténioif;!  a!;es  si  ronl  lus  p.n  des  ,miI  le.s  cniu- 

Imissaires  ,  cl  M-ront  regardés  rcmmc  dfs  preuves 
■uOsante^  en  loi ,  Muf  cxceuiiona  que  l'on  pour- 
rait 


j  bv  CooqI 
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idt       ,  lonqn'elIèsMmieiit  loct,  «hmm  cela 

•  ké  dit 

tXXVI  II  est  ordiintiiî ,  par  l'auloriic  cjui 
cnnslitue  ccllo  dt>  cet  acte  ,  iju'aucune  poutjuile 
ne  sera  coniinc;ncée  en  coii^i-({iii.-iice  d'icelui  , 
quand  l'espace  de  trois  ans  après  le  retour 
parties  poarsuirica  en  Angleterre ,  on  celui  de 
(nia  ans  aprèa  la  t^mhe  de  l'iimaUira  requis 
pw  ett  aMa ,  aen  écoulé. 

MtXVII.  Pour  éviter  les  doutes  qu!  poorraïent 
inercv ,  i<  il  les  pl.^rrs  doj  coiniiiis^aires  du  bu- 
»  rean  pour  gouM  tnrr  l  iiuîe  ,  el  de  secii'laires 
»  dicfliii,  sont  ccnsi'is  faire  partie  de  celle» 
»  ilfsipnées  dan<  un  ai  le  paité  dans  la  scixan- 
■  lièrnc  aniiéc  du  ri''gne  de  la  reine  Anne  , 
B  liiiliulé  :  Acte  ^iour  In  si'-rurUè  de  la  per- 
>.  sonne  de  sa  majesté  et  son  gommutnent, 
»  et  de  la  jucveanon  de  la  couronne  de  la 
m  GnuMk-Brthigil*  •  dans  ta  ligne  prolea- 

•  tante  f  «m  li  la  noaùnalïan  dcMils  commij- 
»  nttcs  «a  •efrélaîret  rend  Tarana  leur»  sicrgrs 

•  daotla  chambre  des  communes  ,  s'ils  en  sont 

•  anembretn.  Qu'il  «oit  ordonni"-  par  les  présente» , 
que  Icsditea  places  ne  .sont  pas  du  n  nnbn  de 
celles  comprises  d.iiu  Ifil'.t  ode  de  la  reine  Anne, 
et  que  les  incnilirrs  du  paili  nicnt  ,  en  les  a<  - 
(Ceplanl  ,  ne  sont  puifU  (jwif^i's  de  se  faiie  élire 
de  nouveau,  malgré  tout  ce  <jui  peut  se  trouver 
«de  conuaira  dans  le  «uidit  acte ,  ou  dana  tel 
^Ira  acte  vf»  ce  tt&U 

LXjlviU.  Qu^il  wil  antendo  qu'aucune  des 
«lauica  dé  es  d3I  ne  doit  éire  regardée  comme 
afFcdant  le  droit  du  ptifilic  ,  ou  de  l.i  compa- 
gnie ,  relativement  aux  revenus  ,  acquisitions  et 
iLoita  territoriaux  dans  les  Indes. 

LXXIX.  Il  est  ordonné  que  cet  acte  entrera 
en  force  dans  le  tapmut  delà  Grande-Bretagne , 
^ossi  tàt  qu'il  aura  reçu  la  «anction  dn  comeo- 
«ement  ro/al,  et  aura  égalenant  fiitea  délai  dam 
lea  £fféKBlca  pnésjdeiieea  cl  étaMUtcments  de 
l'Inde ,  ainsi  que  tes  lerrct  et  domaînps  qni  en 
dcuendent,  à  compter  du  premier  de  janvier  i-Ki. 

I.XXX.  Il  est  ordonné  en  outre  que  cet  arte 
sera  regardé  povr  %  et  lert  en  coet  4iu  acte 
^jtibUc. 

Havigaiion     la  CotH^ognie, 

ijk  compagnie  n'a  point  de  vatsaratix  en 
propre ,  si  ce  n'est  quelques  petit*  vaisseaux  (K>nt 
.elle  se  .lert  aux  Indes.  Les  autres  navires  (^u'<  lie 
emploie ,  appartiennent  à  des  parliculien.  Ce  sont 
la  plupart  On  (cnMdetfdica  negocîans  de  Londres 
«|ai  les  font  bittir  exprès  pour  les  Inl  louer  à  cha- 
que TOjagc  ,  suivant  une  charte-partie  qu'elle 
pas»e  avec  eux. 

C'e-t  sans  dinile  à  celte  rirrnnslance  que  rrt 
ëtabli^Hîmcnt  doit  rn  p.irlie   sa  pi  r.spji'i  lté.  (  >n 
•ait  que  les   fiiiis  d'armemcns  absorbent  une 
partie  con^idi  rable  daa  pfefiu  de*  comp'aginies. 
'      JTo/ïie  U. 
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qui  Im  ihbc  •  mr  piwp««  wmfim  f  1 

la  conpagnlfl  des  Iiidea  de  IVanee. 

La  compagnie  anclane  orctipe  an  cammetca  dé 
l'Inde  mi  plus  grand  nombre  de  vaisseaux  qu'eHé 
n"a  famais  fait ,  non-seulement  à  cause  de  l'ac- 

croiwiement  de  son  coinmercc  ,  miii  encore  parce 
tju'rlle  a  trouvé  qu'il  ^tait  plu»  cnniniodc  de  ti«". 
p;iî  V  empUivi-r  dri  bAtimrns  d'un  port  ainsi 
consid^ablu  qji'elle  le  lésait  autrefois  ;  car  du 
lents  de  Charles  II,  il  <^tait  tout  ordinaire  dé 
se  servir,  pour  commercer  aux  Indes,  de  vaisseaux 
du  port  de  sept  à  huit  cents  tonneaux  ;  et  on  j  eil 
avait  employé  précédemment  qui  chargeaient  de» 
puis  huit  cents  jusqu'à  mille  tonneaus.  Mût  1 
présent  le  eoMueen»  se  àât  pour  l'oidiitdneTCe 
«es  vaîsaeanx  de  Icoîs  ou  quatre  eenta  tonoMux , 
et  la  conipagn'ic  a  conimununent ,  pour  ce  service  » 
depuis  trente  jusqu'à  soixante  bàlimens  de  cette 
furci:. 

Les  niouASilinci  ,  le»  tolli'*  <li!  cnlon  bl.mcliis  , 
la  porcelaine  ,  les  dinj^uij  apporl(*os  des  Indes, 
de  la  Chine  cl  du  Japin  ,  5<uit  assujéties  ,  outre 
tous  les  antres  droits,  h  un  dioit  particulier  de 
lô  pour  ci:nt ,  qui  se  rend  à  l'cxporlation.  Un 
acte  de  Oeorgct  I  «  fine  4  trois  ans  le  tenu 
pendant  kqual  fas^orteur  peut  dwandee  «aile 
remise.  ^ 

Lr4  articles  importés  de  tlade  daaa  la  GlUlda- 
Brcla;(ne  ,  sont  Vor  ,  les  diamans  ,  la  éaie  crue, 
le»  drogties  ,  le  (lié  ,  le  poivro  ,  l'arak  ,  la  por- 
celaine ,  du  salpêtre  pour  la  coiumnniation  d* 
In  Mi'^iropdle  ,  t\f*  jnit'.s  I rnvr<iil<'i  s  .  dei  mousseli- 
nes ,  de^  cotoni  peint»,  dr>  tuiles  dcCOton;(t 
de  tinilis  les  mani.l.ii  lurrr^  dr  l'indo  fOUt  Voi' 
porlalion  aux  pa)'»  l'iranfters. 

l>'s  articles. que  les  Anglais  y  exportent ,  sont 
le  plond> ,  les  lingots ,  le  vif-argent,  toutes  aorte» 
d  objets  de  mamtSMtufes  de  laiae  et  de  fein* 
caiilerie. 

Lea  impoffeiiom  de  ce  eomiMNe  ont  «umiA 
de  1,000,000,  «&  c^M  Mmt  en  1760  .  k 
7,7i8,a65 ,  oÂ  en  les  a  vue»  en  177s.' 

exportations,  qui ,  année  ctunnuinc  ,  montaient 
k  i.ono,oiJO  par  an  ,  ont        i  2,2af),.>44  en 
1-1)5:  les  imporlalirmi  ont  roinmiini-mL-nt  exn  i''' 
les  «  xportations  ;  mais  (jn  doit  se  touvtnir 
le»  aili<U5  q>ie  {'Angleterre  inijK'iii-,  mieiiii'H  • 

tent  prodigieusement  son  exportation  dans  d  au- 
tres paja  ,  ainsi  que  «ea  namUeeiwea  ini^ 

rieurcs. 

La  comp«gpiIe  dca  Indes  eriantalea  est  ebUgée 
de  charger  sor  m  vaiiaeeax  peur  100,000  livrca 
sterling^  d'étoffe*  de  hinerie  de  maoubcture 
ang!ai:.e  chaqne  année.  Oc  les  cnvoje  à  6am- 

ron  ,  dans  le  ^ulfe  Persique .  &  Surate ,  et  à  f.i 

Chlre,  de  Gaimiiii  ,  q^'on  atipMc  au>5i  Bender- 
Ahttssi  ,  et  do  Sui  ale  ,  elk  s  vont  à  Ispali.  m 
cl  à  A,::ra.  Ce  qui  s'en  vend  it  la  Chine  ,  est 
peu  con.-idérablc  \  la  plu»  grande  partie  conùitie 
en  draperie  notre. 

Ooo 
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F.llcnc  doit  pu  exporter  pour  plu*  <}e3oo,oool. 
•'cri.  en  matièret  d'or  et  d'argent  ;  et  mémo  elle 
diitt  )u*lifier,  NX  niois  «prèi  le  retour  de  Ms 
frâieaus,  qu'elle  a  rapoêté  «ne  ainii  «ronde 
qnMitît^  de  mliècc*  d'or  et  d'aiwiit  m^le  en 
•rait  CBDortéce  le  ▼o^ran^  pricMcol.  Mai»  die 
Cft  fort  cwignée  de  «e  conlonner  à  cette  dauae  de 
aa  diarie  ;  et  il  parait  que  l'on  ne  tient  pas  la 
main  en  Angleterre  i  son  eïociuli  ii  ,  (luiscjuc 
etiivant  l'enregistrement  de  ia  Fxporlatmtu  de 
Cl-  f;irirL  un  17 19,  iWf  fit  »ortir  «lu  rojaunie 
l'^  -  *t»"'l-  iflul.  l>  den.  ,  cl  S-">,5.'4  llv. 
$erl.  iGscliel.  G  den.  en  1717  .  tant  tu  [uasiicset 
•ulrea  monnaies  ^tran^crea ,  qu'eJi  oioiutaîc  frap- 
pée à  h  Imir  de  Londraa. 

Qoelquet  peraonnee  cependant  prétcmlent 
qu'elle  ieit  entrer  m  Angleterre  plus  d'ar^rnt 
qu'elle  n'en  fuil  snttir.  M,  Dovcniiitl  ,  auU  iir 
ani^is  ,  rflimc  <jiic  \e  C'<in;iii  m  <.!>'  1  Iti<lc  a 
AJOUlé  anniiclleiiienl  doo  cioo  livn-s  slrrlin^^  à 
la  massp  fténha\e  èvi  rithc».T'5  <](■  sa  nalioii. 
IjI'  tlu-valicr  ./((SKIA  (  Itdil  11  en  p<  n»r  pa»  moins 
avant  Bi^eusemenl.  Ceux  qui  lui  sont  opposés  , 
aoutiennciit  que  bien  loin  d'avoir  produit  un 

r-cil  avanlefw ,  ce  aéfvoe  aaijpe  loua  ka  ana 
Gnnde-BMlagae  de  400.000  Kv.  atcri. 

Suivant  le  raport  dus  ronwiiissaires  nomnirs 
par  le  pitlemeiU  pour  exaniioer  cette  matière , 
il  ajirii  qur  de  lannér  i7i'>  i  1718,  si<nime 
mnvLnnc  ,  la  cuiupn^uie  a  exporté  annuelle- 
ment 4^17,237  livre»  sierlinjç».  La  compagnie 
prétend  avoir  rée«porli  pour  3,H.'i5,t(a8  livres 
aterlines  de  marchandise»  des  Indes  oriental)  ». 
dans  fespare  de  cinq  ans ,  à  compter  de  Nni'l 
1712  ,  à  Noël  1717.  En  »*en  tenant  i  ret  ex 
■oté  ,^  la  balance  aeratt  en  aa  bveur.  Mai»  il 
nul  ajottlcrà  In  acame  annuelle  de  4671037  Ut. 
ateil.  t  «xporlie  ouvertement ,  la  moitié  de  cette 
MOime ,  »33,6i3  lime  sterling  lo  schelin^ , 
taportée  chndeatfawnent ,  cl  dont  k»  jreUMU» 
«nljrent  de  même  en  Angteterrt.  Ainii  dent 
l'espace  de  cinq  ans,  si  ces  calculs  sont  justes, 
]à  Grande  Bretagne  penl  p.tr  le  commi  rce  des 

Ijidos  ,   lG'S.280  livn^  >lrK  ii(  .;i|it!'n^5.  Le 

tableau  suis'anl  mettra  la  chuie  pius  a  la  portée 

du  lecteur. 

Expoftalîona  eim^»> 
IrieapendaiK  ci«f  •«•« 

wppuiéps  sur  le  pied  de 

4t>7,227  l)v,  M.  paran.  .   a,336,i35 L  sC 

K'<L|ii-rl  rll'nlIl.^  I  !.<i-<les-  * 
tinc«  ,  pendant  le  mOmc 
eipicc  de  tem» .  suppu- 
té os  sur  le  pied  de  la  moi- 
tié de»  exporittioM  e»- 

tei^liéea.  i.in8,i>(<7  I.  st.  losch. 

ToUL  .  3,&o4,aoai.4L  toadb 
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Réexportations  faitai 
par  la  compagnie  ,  pcas» 

dent  dnq  ans.   .  .  .   SiSSS^gaS  1.  al.  10  acK.' 

Excédent.   .      168,274 1.  st. 

L'on  se  f.  rail  cependant  une  fausse  idée  de 
rinUucnre  de  la  compagnie  et  du  ci  lunierce  ile 
l'Inde  d  aujourd'hui ,  d'aur^  ce  tableau  ,  formé 
bien  avant  tk  covqalle  du  Be^galo  per  ka  Aa* 

glais. 

Sans  cnirer  dma  le»  détail»  qrii  eoneemeot 

cette  immense  pmaenion  ,  nous  remarqueron» 
seulement ,  pour  rendre  seusi!>l<:  notre  ob«er- 
vaiinn ,  que  le»  nvenm  du  ficngale  ont  d&  - 
pradigieutcoM'nt  «n^pnenler  cens 'de  U  con» 

pagnic. 

En  effet,  devenne  •ooreraîne'd'mi  paj»  oft 
l'on  oonpte  au  moins  douze  millions  d'haoilan» , 
elle  en  Kttrait  ,  p.ir  les  banx  de»  ttrr^  et  par 
les  impèls  ,  140  millions  tournois  par  an  ;  sur 
le.<qucls  iiuite»  les  cliai'(p-s  civiles  et  militaire»' 
payées,  il  doit  italerca  lemade  piix  3»nnXone  . 

tournois. 

Il  est  Vrai  qu'i'n  I78r«,  lu  t  Viip:..  1  "r  ■■'.lit 
(li.iicée  dr  220  millions  dr  ilrtlcfi  <  1  utriit  rf* 
peml.int  la  guerre  ;  mais  di  juii»  a-  lum  -  elle 
K'eti  libérée  en  presque  totalité  de  ce  fardeau. 

^'W/es  BxKeAU. 

Commettê  des  or/ /ont ,  et  fJfeU  puNie» 

hi  Compcgnie. 
Ixirsqu'un  intéressé  vend  ses  art  ions  ,  la  for- 
malité (lu  iraii^puri  n'est  pas  eoibarra*saNt<*. 
<  essinnnairc  et  le  rédant  vont  cnaemble  chec  le 
tet,ci<r  de  livres  de  la  COmpa^ie.  Celui  ci  écrit 
III  son  re^^islre:  Ml  l«i  ^OtlT,  lui  Ul  a  troiU- 

fUTie  à  un  Ici  un  ttt  nittohn  d'actioiu  Le 
vendeur  et  l'acheteur  n'ont  Mitre  cheee  à'AtÎM 
qu'à  tmin  au-deNont. 

L«s  billda  cbcnhm  d«  U  compagnie,  aont 
ordînaifenicat  à  «is  nwia  ,  nnjrablea  •«  porteur 
erec  intérêt ,  aur  le  pied  de  3  pour  cent  pav 
an ,  jusq^u'au  jour  de  leur  remboursement.  La 
compagnie  11  »  reçoit  dans  se»  ventes  pour  comp- 
tant ,  aiNii  ioni^  fe||irdée  coflune  wigimt  ca 

caisse, 

Quand  on  dit  que  la  compagnie  de»  Tndea 
proe  12  et  dt  iiii  po\ir  rent  de  dividende  ,  cela 
si^n.rie  i:i  tl  diii.i  pour  cent  ,  relalivrniciil  axx 
rùpilal  rrij^iiiaire  et  iion  pas  ii'lulivemenl  nu 
prix  .  que  les  actions  oui  depuis  un  ^.^ralid  nombre 
a  années  qu'elle»  s'achètent  301)  liv.  sterling  et 
par  deli.  Ainsi  c'e»t  environ  G  pour  cent  d« 
ce  dernier  pria  ;  mais  il  faut  ajouter  à  ee  qun 
pajre  la  compagnie  en  dividende  actuel  nm 
propriétaire»  d'aclions ,  ce  qu'elle  paje  eis 00»- 
verneiiii.nl  depuis  cinq  ou  aix  ans  en  une  e^een- 
de  redevance, pour  meintenirton  privilège  cxcln- 
»if ,  et  celle  aornae  cat  auionrd'kai  de  400,000  liât» 
atcrlin^ 
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Quand  leçoavernpraent«b«io(n  <le  ippoi.r» . 
il  remet  i  la  compagnie  de»  bîll.  is  tl  éch  - 
fner.yu,  à.ton  tour,  nu»  la  ,  Uco 
pour  la  nêm  valeur  de  ses  .-il.  C  eit  un 
■watuy  pour  die  .ptrce  quelle  r*toa  qua;,-.-  ou 

çielle  prête ,  et  qu  elle  ne  donne  que  li«i$pour 
cent  pour  celle»  quelle  tiniprunle. 

Iv  »  emprunt»  de  U  compagnie  det  Inde* 
«ngl,u5c.  »e  font  par  obU-ation,  à  J«if  édiéMce; 
Il  est  libre  ou  de  les  faire  niMaMittr ,  oad'tn 
recevoir  le  montant.  L*  oo^uoie  n'cat  janait 
erobarraM^e  par  le*  reiubouneaieu  qu'efld  eu 
obligée  de  (àure  de  lea  obl^lions ,  parce  qu  elle 
«n  crée  de  B«Mvdln  pour  la  m^me  tomme 
<o«ile  MBbMiw.  Cm  biUeta  toni  auta  n  d 
paçicn  cwcalam  qa'eUc  a  dans  le 
■Mw oaauM in aont  tonjoar»  au-deuu»  du  p:iii , 
A  .P****'  «»«»»•  plu»  liaul  la  circulation 
F^cr»  de  la  compagnie  aogjbjM, 

Traité  ele  Comment. 

De  ton»  les  traité»  du  cunimerce  que  V An- 
gleterre a  faits  avec  le»  puiwances  de  l'Inde, 
proprement  Jiie  ,  notia  ne  c4:ojraiu  devoir  ra- 
portcf  comme  iii!<:-rcs*af>t  le  conwiurcL-  ,  que 
celui  conclu  entre  Tippoo  ,  «ullan  Baltader , 
et  les  commîiiiârw  dé  Ik  eompacnie  de*  lodet , 
Cl  (igné  le  II  mais  1764. 

Art.  L  La  jpins  etnia  commerce  d'amitié  au- 
fontlîeu  immédiatement  entre  K-  sultan  Tifipoo 
«t  les  anglais ,  et  leur»  allii'»  respectif*  ;  aucune 
a^^î^ance  ne  M-ra  donnée  k  l'avfur  Bataacwi 
parti  aBX  ennemis  de  r.iulre. 

II.  AuMitôi  que  le  Irait*  lera  aigné  ,  Timtno 
aengtge  i  évacuer  la  Caraate,  et  à  ivlàcher 
w  pOMimiafa  «ngUia  et  iadieiM  qui  Mnt  entre 

Aaila»  nUdicnmt  pmllUment  lei  prtwnnien» 
ntta  MIT  ea  prince. 

•  IIL  AnaiiiAt  que  le  traité  «era  signé ,  on 
rmdra  à  TSppào  tenta*  laa  place»  qu'on  a  piwea 

•or  lui. 

IV.  Quand  les  prisonniers  seront  rendu», 
alors  les  Anglais  évacueront  le  fort  et  le  diilnçl 
<ii-  Cananore;  Ambooiy  ct  Sttf^  letDtf  «aTOnt 

remis  par  Tippno. 

■  V-  Tippoo  ne  formera  plaa  à l'nvaidr  4e  rf- 
«lamation  «ur  le  Carnaie.  . 

VL  Tout  le»  naiii,  de  Gtenata  «niewé*  par 
TippooSaïb  pendant  la  guarn,  aurant  k  U- 
hmé  de  revenir  chez  eux  {-  et  la*  aujeta  de 
3Tîipee  cnUnréa  de  la  mfme  aanlire  »  pooneat 
meunier  .dan*  laur»  pa^». 

VIL  Geieur^faiU  un  fonr  de  rëcoacSliaiion 
^faiérale ,  b  JVo&sft  T^ppoo ,  mlian  Bahuder  : 
content  à  pardonner  aux  Ra^'ah  fl  Zimenditrs  . 
>  votiint  Iribalaircs  ,  qui  ont.  iavurise  le»  An^ 
pead«ntJ«0Bcnei  il  iaiait 
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à  rené  Nation,  fanilié  et'  iTcilIne  qu'il  lui 

P'irfR. 

\  111.  Le  «ullan  Tipprto  tonr.iine  tOu»  le» 
priviU^fjes  commerciaux  atcoiiic»  ti-Jevant  aux 
AnElai». 

IX.  Tippoo  rcaliturra  aux  Anglais  la  facio-' 
reric  de  Calicnt ,  et  léa  diUflcu  aux  eavîKÉtt 
de  Tellichciy. 

X.  Ce  traité  aaim  Hgn<  et  «cdlé  par  les  corn- 
mlssaïres ,  et  de  -  là  envoyé  au  Tort  Saint—' 
Georjçe*  ,  pour  être  confirmé  ,  signé  et  renvojré 
sous  un  mois  ,  ou  plutôt  s'il  est  possible.  Il 
sera  raliGé  ensuite  par  11-  gouverneur  général  , 
et  le  connil  lUi  Bengale  ,  et  rrnv.ivij  dans  r<"S- 
pacc  de  liol»  mois,  ou  plutôt  »il  lit  j>o,'5d>!«»." 
Signé,  le  11  mars  ly^'^-f  ,  AnUiony  Sadieir  , 
C.  D.  Slaunton,Jijlin  HuiidUsiune ,Tif>poo, 
;>u!ian  jBa&adler. 

Après  cet  espoié  de*  retetions  de  commerce- 
des  An;4^  <kns  l'Inde ,  et  de»  établissemana 
qui  en  dépendent';  aoea  wporteron*  biîivaawnft' 
ce  qui  canclérkè  laaielalioBa  de  commerce  de 
l'jingUurrtt  avec  le*  autre»  ElaU  del'Inde$. 
evani  de  paner  à  reox  de  I^Enaope  et^^m 
aaim  partiet  du  Monde. 

Angleterre  et  Chine. 

On  voit  par  1<5  3c{i-s  de  liynier  ,  que  ruel- 

?ucs  vaisseaux  di-  k  ioiupa;;niu  anglaise  di^$ 
ndes  ,  ajrant  toiiclié  ,  en  iIi.j-»  1  ^  Goa  ,  il»  y 
furent  bien  traités  par  li'  vite-ioi  ,  nrrr  qui  le» 
Anglais  conclurent  un  traittS  e<  rjue  par  rc  mo^en, 
ib  obtinrent  un  commerce  libre,  non-siolenn-ni 
4  Goa ,  maia  encore  à  la  Oiinc ,  et  dans  le* 
autre»  partie»  de  lindc  où  les  Portugais  •* 
trouvaient  établi»  alors.  Os  avanlaets  enga- 
gèrent ,  l'année  auivantc ,  Charles  I ,  à  accorder 
à  queigne»  particnliei»  le  pcrmiiaion  d'eivédier 
sis  va&ieaa*  k  Ooa ,  anr  la  «àM  de  Malabar, 
ainiî  qu'à  la  ,Clnne  et  Japon, Tovjrtraiior- 
de  la  ■aanliri!' la  plus  hicraiire  pour  eux  même* 
et  pour  les  autres  Jujets  de  la  Grande-Bvftagne. 

En  1".^').  Il»  diflVionlcs  Nations  qui  coin- 
mcrçaiiiii  diiis  1  Inde  ,  eFivoyrrtnl  à  Canton, 
ville  de  la  Chine  ,  vingt-trois  vaisseaux  ,  dosit, 
onze  appartenaient  aux  Anglais  ,  deux  aux  Fran— 
,$ai» ,  deux  aux  Suédoia ,  deux  aux  Danois  et* 


Pour  faire  cAmdtie  la  natnfe  du  commeree 
que  les  Anf^lais  font  à  la  Chine  ,  nous  mellrona 
icr  sottS  les  yeux  du  lecteur  l'état  de  la  cat- 
aaisen  des  vaisseaux  de  la  compagnie  venant 
Jes  Indes  anglaise*  en  17(10. 


SalpC-irc.  .  .  . 
Tli«-  bout.  .  j, 
Tlié  conf^o.  •  , 
Tlié  liy.oin.  . 
Thé  singlo.  .' 

Thé  aepciiong.- 


i,tj84.'^""  'i''-  pesant; 


7-», 000 
.  1,470,000 
t,Si3|So* 
<}S^,eoo 
Ooe  a 
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PwMWne*  ,  337  c^HM  «niitnt,  8m  itna- 

ctusses  et  1 1  boites. 

Diamans  pour  80,000  pagode* ,  la  pagode 
iviAïK-c  i>  Il  liv.  dit  mm,' ««  9  kmÊi^ 
d'AngUterrt, 

On  m  éwtàui  U  ««rgaiaon  de  cette  Boite  à 

9,000)000  Kt.   aloline.    Depuis  1733   jiiMfu  en 

1749  I  la  compagnie  (té*  Inur*  au^^laise  a  apM  té 
en  Aiigleltri  t ,  ;ur  .ses  vaisseaux ,  i,3O0,000livi 
peiani  dc  thé,  depuis  ij4a  juaqu'ea 

1755.     .  3,000,000. 
En   i7.Jj5.  5.000,000. 
En  i73t^    ...*...   .  .   .  «  a,793,i3o. 

lin    ijtio  '  ,    •    .    ,  6,ouo,ooo. 

•  Lea  Angtat*  s'arrêtent  4  Tcbeou-chan  .  qui 
«t  une  ile  du  côté  du  Noid  Est  .  à  dix  liuii 
ou  vingt  lli  ues  de  Ninipo.  Ils  y  aboi-deieril  p.ir 
haaiird  ta  preiii.<re  fus,  n';iuiiit  pu  deineler  . 
ni  trouver  le  tîieinln  île  Nitii|)ti  ,  parmi  toiilt; 
le»  ile»  do  celle  <  ou-.  Depuis  ce  teins  là  le» 
Mandarins  de  'i\ lieoii-cliian  ,  qui  est  un  exc<-l- 
lent  port  ,  ruais  peu  commode  pour  le  com— 
ncrce  ,  obtinieat  dea  otdr4»  de  la  cour  pour 
j  roMair. 

Par  un  acte  de  la  vingt  troibii-me  iinrr')^  de 
fienrgfs  II  ,  {  i;»»))  les  droits  d'.  ntrée  sur  la 
soie  crue  importée  de  U  Chine  en  Angli'tfrre  , 
pjr  la  compafoiit'  dea  Ind%-*  orientales ,  furent 
réduit»  sur  le  m<me  fiod-fHO  cem  de  hioîe 
crue  venant  d  Italie. 

«  %M  Gbiaol*  OBt  augmenté  la  quantité  dc 
no»  eiporlAliona ,  dit  un  auteur  un^lais ,  m 
consommant  davantage  de  nos  matcltandises  de 
laine,  et  autres  manufauiui' i. es  principales 

dentées  que  cous  leur  v.  ndons  consistent  en 
diajis  laif^es  de  toutes  roi.. leurs  ,  el  particulière- 
meut  iKiirs  ,  en  cain'  iuls  ,  siTïi  j  ^rarlales  et 
autres  ,  tapis  ,  ploinl)  et  Lalliîs  de  plomb  , 
frf^enee  dt  I'iirniin(<,liam  ,  di  tiiute  espèce  ,  toute 
SOiie  d  usieiisiies  Je  verre  ,  des  montre»,  de» 
pendule»  ,  etc.  1  oule»  ce»  exportation»  «lUEmeii- 
teal  «qiwDiité  dc  jour  1  autre.  •  Voyex  <SËaiB. 

Tonte  l'Europe  a  retenti  de  la  rf'lebte  ani- 
bastade  du  lord  Macai  lney  ,  à  la  Chine  ,  en 
lyti-'i  ;  cetli'  prn/idi'  di'Biârchc  avait  pe)ur  but 
déublir  des  relaiions  ùe  nijumcrce  entre  les 
deux  empires  ;  mais  le  .M^i.'uie  politique  et 
l'esprit  iiunulieusemcnl  superstitieux  dcalitinoM 
n  -  leur  pi  rniirenl  pas  dc  repondcp MSjOttVCttWW 
de  1  aiiibas«adeur  britannique. 

Il  était  parti  de  Porlsmonth  le  21  septembre 
179^  ,  et  apri-s  avoir  abordé  à  Batavia  je  tj 
ni.ir*  «7'>^  .  d'où  il  fit  voile  pour  Metow  ,  vil^c 
de   la   Cli.iH  ,   oj   !a    rivière  qui  lltoravio  Mut 

1  Empire  prend  «on  embouchure, 

lÂi  f wihiwidwr  é'taljory»  «g  dc^  Jon^uts; 
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cipèee  do  UUiaiiiio  de  cent  tonneaux  ;  &  l'ar'de 
deaqueb  il  le  nadit  en  ireice  jours  i  Pékin  , 
•prant  kisté  «es  vaisseaux  it  l'embouchure  de  la 
nvirrc;  il  arriva  le  H  août  1733. 

voit  par  la  relation  qui  nous  a  élé  donnée 
de  celte  ambassade  ,  que  la  CÛne  est  un  paya 
peuplé  sur  les  bords  de»  rivière* ,  sans  savoir 
s'il  l'est  dansKatérieur ,  qu'il  j  r^gne  une  grande 
imbécillité  d'ame ,  une  laperslition  plutôt  po- 
litique que  religieuse,  un  syst^nre  de  patelinaee 
dans  le  gouvernement  ,  de  5tiij  i.ilii  dans  la 
police  ,  et  de  philoMipliifnie  parmi  ceux  qu'on 
^'{'['r'.e  savons,  c'est  à  due  ,  ffou  ^lii  êurtut 
1-1  c  et  aalutr  suivait  les  riles. 


De  Pékin,  l'amlMiiedettr  se  rendit  t  Jehol» 

c'esl-là  qu'il  reçut  lo  première  audience  '  do 
l'empereur,  le  >4  septembre  1793  ;  le  i5,  il  fil 
^  l'empcfcur  une  seconde  visite,  l.empeieur  la  . 
lui  vint  rendre ,  el  l'invîta  k  la  Teie  de  l'anni- 
veisaii-c  dc  sa  naissance  ,  qui  devait  se  célélu-cr 
le  lendemain.  Il  était  driiis  la  cinquantième 
aiinée  de  son  ic^rie.  el  comOWDfaît  lo  ^piatn^ 
vingt  sixième  de  son  Age, 

jour  dvhmdienee  d<  congé  Futle  16  wp- 
I  cmbr»,  L'empenur ,  entre  auties  ptèstma ,  lent'r 
H  l'ambanMcor,  pear  le  roî  dtAngletnre  ,  une 
caKelfeà  hqadle  il  parut  attorhtr  le  plus  grand 
prix.  Elle  contenait  les  portraits  d'une  longue 
suite  des  empereurs  chmoi»  ,  se»  prrder ffM-uis. 
Au  reste,  il  ne  voulut  signer  .lurun  trallii,  et 
i'tn  Uni  à  de  simples  expressions  an  uviU  j.  «  C"e>t 
1.  aux  Anfd.-ii»  ,  ajouta  -  t  -  il  ,  tjui  viendront 
■I  <  oimiieri  ei  .1  Cwiluii  .  à  s'y  roiidiiire  de  ma- 
-  iJii^re  il  ne  point  mécontenter  mon  peuple  ,  et 
>i  a  ni( Tiiii-  des  pt éfi  rcnces.  Je  ne  tiendrai  aucun 
»  traité  ,  mùme  éctil  ,  dont  mon  peuple  auiait 
K  à  se  plaindre  :  le  bien  de  mon  penple  est 
»  ce  que  je  prerérc  4  tout  ■  11  parait  ^ao  lo 
but  du  ministère  anf;Iais,  dans  cette  aaillBMdOy 
élr.il  de  solliciter  des  privilèges  de  COUMOCO 
exclusi£s  pour  sa  Nation,  dans  toules  ln  çeai 
trées  de  l'Empire  ;  et  les  Chinois  a'idnefif 
les  étrangers  qui  leur  paraissent  toujoars 
peitt. 

Deux  jours  après  ,  l'ordre  fut  notifii*  k  l'am- 
lia;s;ideur  de  quitter  Jêliol  ,  l«  lendemain  ai  , 
pour  retourner  ii  PiikiM  ,  après  une  espèce  de  cap~ 
iiMit  de  «juatorre  jours;  car,  dit  l'auteur  an— 
gUiis  de  cette  relation  ,  nous  a'j  awaas  jaweia 
joui  de  la  liberté. 

Rendue  h  Pélun ,  l'eaibainde ,  apr^s  tant  de 
faiigues  et  de  eoatraiale,  espérait  j  pouvoir 
passer  qociqne  tcms ,  pour  T  goiiter  un  peu  dè 
repos.  Oa  avait  dressé  le  dais  de  raml.assjdeur  ; 
on  avail-^ndo  le»  appert emens  ;  1  ordre  aniva 
de  partir  cl  de  repgner  les  vais»eaux  ,  ou 
jilulot  li  s  jor.qiies  qui  avaient  servi  à  amener 
1  asibaMaJe  ,  «t  tout  soa  bagage.  Oa  a'aat  que 


Digitized  by  Gocgie 


A  N  G 

xinfci  quatre  lirurt!  j.our  d  elendro  ,  au  plulAt 
pour  firi,irli.  r  \n  tmturrs  avec  prrripitalion  , 
pour  cn.li;.l|.jr  rl  li .uisimji  : cr  [,-,  jonque» 

U  bafiLft  ,t  les  j)ii-,<.nii,  s  -  hien,  dit  encore 
»  le  nairaiiur  .  ne  peut  <  Ire  comparé  i  cette 
»  tcèrte  de  désordre  et  de  cOuAMtOB ,  ai  re 
»  n'est  celle  de  noire  «aibai^iMMMBt.  ...  Nul 
»  ve«li|}e  de  toutes  ce»  ulMatiaiw  wîtm  «Tait 

•  Minoignéea  à  l  anliMaMlMr ,  km  du  son 

•  arrivée  dans  Pékitt.  » 

L'ambassade  se  ivmlt  sur  la  rivière,  le  looc- 
lol)ie  ijj^i,  et  arriva  le  ao  dérembre  4  Can- 
ton ;  et  le  3  aeptembre  1794 ,  eUe  revil  VAn- 

Il  serait  inutile  de  raporicr  le»  obaervalions 
du  rélateur  anglais  sur  l  af^iif  ullure  ,  la  popu- 
Ulit>n  ,  les  impots  ,  l  i  lat  militaire  et  les  usage» 
religieux  et  domestique»  de  l' nipirp  Chinois, 
11»  bornes  que  nous  nous  sdniiin  5  j-i  r.Hrites 
dans  cet  ouvrage  ,  ne  nous  perniillcnt  pas 
d'entrer  dan»  tes  di-lails  qui.au  trouvcronl 
d'ailieur*  à  l'article  Chine. 

Kooa  remarquerons  seulement  que  tout  ce 

Sue  tes  philojophes  et  le»  économistes  ont  dit 
e  c^tte  Nation  ,  de  tes  aria  ei  de  aon  agri- 
culture, lient  branMtt|iircnrildan«rli.F>y«2 
i'IuxaooucTioii. 

Angleterre  et  Japon. 

En  i6i3 ,  le  capitaine  Parti,  au  aerrice  de 
la  compagnie  anglaise  des  Inde»  orientales , 
arri»a  au  port  di>  Fii-aado ,  dans  l'ile  de  Ximo  , 
el  fut  introduit  en  présence  de  rcmpen-ur  à 
Udaoo ,  fui  pcnnît  awt  Andaii  de  eomnierrer 
au  Juion.  Ptttiâ  établit  un  comptoir  à  Firando , 
|K>iir  le  aommerce  de  la  compagnie  ,  qui  con 
tjnna  pendant  quelques  années  à  y  envoTi-r  des 
vaiawaux ,  iuaqu'à  ce  que  tous  ks  (  in  .  i  i  iu 
litMent  expulsés  de  cet  empire  ,  exccpié  les  Hoi- 
buidais. 

Avant  l'édit  qui  rerma  Tenlré* da  J^apon  aux 
dwitins,  l«  Angtaiaj  avaient  Giit  aussi  quel- 
m  eommeKC|  mai»  ils  avaicnl  Mi  rebuté»  par 
pa«  de  pronl  «ju'il»  j  firent  d'abord  .  ei  par 
■ea  grandi  préH>na  ou  casios  ,  quil  fallait  faire 
•00a  te*  ain ,  et  qui  y  tiennent  lieu  de  droits 
d'entrée  et  de  »oiiii-. 

Depuis  ce  tems ,  le*  Anglai*  n'ont  entretenu 
aucune  relation  de  eonuicroe  avec  le  Japon, 

l'f'jez  Japon. 

Le*  Anglais  font  par  Madras  le  rotnmerce 
di:5  lies  Manilles.  Ordiiiaitenf  ni  il  arrive  à'An- 
glr(erre  à  Madras  quatre  ou  dnq  vaisaeaux  , 
que  lquefois  six.  charge  du  rciour  de  ces 
vaisaeauz ,  cat  «aiimée  à  aoo^  Unvt  «er- 
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•'Anghtare  €t  Afrii^ae. 

Compagnie  ,1-  Afrique.  Suirtnt  Hakluit  le 
capitaine  Hn^  lun.^  .1,-  l'ivmoutli  ,  fit ,  en  i53o 
un  voyage  sur  h  .^..^e  d.  L.^méc,  où  il  fit  le  eom' 
meue  des  dent»  d  éléphant  ,  et  de-U  «e  l«ndU 
au  Brésd ,  ou  d  trufiqua  de  même.  Dana  ce  lami 
remarque  Aruierson ,  le»  EarapéeiM  n'avaient 
pas  rcM-rvé  ezclusivemeal  t  fan wi»U  h  tf  umtoc 
de  leurs  colonies  en  Amérimw ,  au  peint  de  l  in- 
tcrdire  aux  autres  nations  conuae  il»  la  fom 
aujourd'hui. 

Le  commerce  de  GvinleeaiBinença  ^  élre  aran. 
tageua  on  iS3(i.  Les  valsieana  rapïri.  ,.„,  ^«1. 
amiee  106  livres  d'or  en  poudre.  Cependant  lea 
An^jUis  ne  bâtirent  aucun  IbtC  sur  catia  eél* 

que  longteois  après. 

Depuis  i:,33  .  le.  Anglais  avaient,  en  dlflércM 
ems ,  trafique  sur  la  cote  de  Guinée ,  awleré 
les  clanu  ur»  de  la  cour  de  Portugal  qaipnêren. 
-'.ait  y  avoir  seule  le  droit ,  comme  en  afanl  fait 
la  première  découvenc.  En  conséquence.  cll« 
avait  .ouvent  troublé  U  Anglais  et  les  autre" 
nation»  dans  leur  commerce;  mais  en  1  \-a  |ca 
l'orlugai»,  voyant  qu'il,  «e  pouvaient  pas  co„. 
server  toute  la  côte  pour  eux  seuU  ,  Lr,.i  un 
ira.  é  de  pa.x  avec  f  Angleterre  ;  par  lequel 
loulesle»  prcceUentesdispuie.  furent  terminée* 
dt  les  Anglais  obtinienrik  liberté  dn 
en  Gumee. 

En  1 585  et  iS88,  la  reine  £/ùaie/A  accordn 
deux  patentes,  à  la  prière  de  pl»B«»a  rilât,! 
nëgoc^n,  ;  l  une  pour  le  conniarce  de  Maroo  " 
cl  de  barbane  ,  l'auire  pour  celai  de  Guinée 
era.e  les  rivière»  du  SdoégU  et  de  le  Cambrai 
Lu  1.532  ,  on  en  oblini  ime  traisiàma  qui  re* 
gardait  le»  cote»  ,  depuis  la  rivière  de  Voane . 
un  de  Vugaea,  jusqu'au  sud  de  Sierra  Leone. 
>l..,s    w,t  que  ces  compagnies  eui^un  al.an- 

"««Pn»e  .  °u        I*-  .  OMinurce  iV  t 
aflaibli,  ler*i  Jac^nw  J.  dans  la  ...  i.i,  „ 

«s  son  rtjpe-,  aMorda  une  nouvell,.  ri,,.rif  soug 
te  «and  seeau  &  Angleterre  .  k  S,,-  Robert- 
flrrA,  et  autres  maiclia.ids  d.-  I^.n.lre.s,  avec  un. 
pouvoir  exclusif  qui  avoit  bi  auroup  plu»  de  foiî» 
el  détendue  T'e  dans  concession»  précédente*  " 
Cependant  rclU  nouv.lle  compagnie  essuya  tanK 
dî- perles,  ou 'elle  fui  bientoi  fatiguée  de  som  con»^ 
m<Tce.  Ce  fut  alors  que  les  Hollandais  eonuaea- 
cerent  à  vouloir  enireren  partage  de»  rickcssen 
d  uo  autre  ht'muplirre  avec  les  PorlugaU.  Cet 
exemple  excita  quelques  marchand»  analais  à  ro-  " 
présenter  su  roi  Jacaue^  de  quelle  importance  il 
était  peur  leur  patrie  .  de  ne  pas  néglistr  un 
oh,  ■.au.»  fs.eni.el.A,co/«  cksp  ,  Âumpl!Z 
Hamey  .  et  Uur  compagnie  obtinn  nt  une 
iharie  semblable  au*  pieniieret. 

En  i65i  .  ertie  Iiivei.r  fut  renonvell.  e  et  con- 
firmée àRoutland  XViUnn  et  plusieurs  autre, 

par  la  répubU^ue  à'Angltterr*.  Mai»  dans  k 
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confiisiiMi  Je  ce  niallMureux  tenu,  ht  HoUâncliU 
.cl  les  Danois  taïnirent  l'occMion  de  m  fortifier 
•ur  le*  côics  (l'Afrique;  de  aorte  qu'outre  U  perte 
do  ici  poueuions  ,  la  compagnie  aiwlaiMeut  le 
BuUiMir  de  voir  tes  fond»  niinéi ,  et  ms  partîcu- 
Ken  méioet  qui  coniimnient  k méoM connerce, 
prrdlreat ,  en  vm«c«u  et  en  aMMlianÂie* ,  jat- 
qii'à  la  valeur  de  3oo,ooo  livre*  tterlingi. 

Cependarit  les  HollanJals  fr'.airnt  loin  leurs 
elTorl*  pour  se  mettre  en  [>05.se.-^ion  des  nicillcurs 
canton»  de  la  côte  d'Afriijii»'  .  ci  en  exclure  le» 
Anglais.  Ils  commirent  en  consi'qucnce  beaucoup 
d'hostilités ,  s'emparèrent  des  vaisseaux  anglais 
^  y  abordaient.  T,e  roi  CAaWes  II  s'en  plai- 
gnît aux  étals-gi-nt-raiix ,  leur  en  demanda 
«tiebction.  Sur  le  refus  qui  en  fut  fait ,  il  leur 
didua  la  guerre  en  iG(i4t  tant  on  imagina  que 
ce  commerce  était  important  k  l'Angleterre. 

Dans  celle-ci ,  c'est-à-dire  ,  en  i66!>,  l'amiral 
de  iiwjffer 'reprît  non-si  iilni.rr.i  la  ]iliit.,'ui  ili  s 
forts  que  sir  no/mr.<  at  ail  pus  lia  Huilarulait , 
niai»  il  prit  encore  triui  de  (iornialmi  .  liàli  par 
les  Anf^lais,  que  los  Hollatidai.*  possi  df nt  eiu  uii» 
oujouril'hui  ,  sous  le  nom  de  forl  d  AmsU-rdMin. 
Ils  priri'iit  «le  nn'iiie  l  i!e  de  Sainte-Hélène,  qui 
srrvait  de  liru  d'aiguadc  aux  vaisseairs  qui  vont 
aux  Indes  ;  mais  elle  fut  reprise  la  mdmc  année. 
Dans  la  suite  les  Holhaddsajrant  eii  le  dessous  , 
Us  furent  obli^  de  renoncer  &  ces  prc^tcnt  ions , 
et  It  Complgnje  d'Afrique  fut  mairilenuo  dans 
aoawiiion»  par  U  tnili  de  paix  conclu  k 
Sreaa  en  1667. 

En  vaila  de  l'article  3  dè  c«  Imité ,  chacun 
devait  obtenir  la  restitution  des  lieux  qu'il  y  avait 
poeiédés avant  laguerrrc.  Mais  cnni;ii<  !•  allaires 
de  la  compagnie  étaient  en  fori  mauvais  élat  , 
tlle  coriM-iiiii  ,  pour  «ne  somme  d'arpcni  ,  à  re- 
mettre sa  charte  au  roi  ,  et  ce  prince  établit  im- 
intdiatemcnt  la  compacte  royale  dAJriffue. 

Les  principaux  associés  furent  la  reine  Cathe- 
rine de  Portugal ,  femme  du  roi  ;  la  reine  Marie 
de  France^  la  min,  veuvade  CAarietl,  JncfUM» 
due  d^orrk ,  ton  fière  ;   HemrêMm  Mme , 

l  d'Orléans  ,  sa  sa-ur  ;  le  prima  IMert  ; 


tnBn  tout  c«  qu'il  v  avait  de  plut  tïomid^ndile 
pariAi  les  pairs  et  les  grands  du  royaume.  L>^ 
reste  des  int/iessés  ,  c'est  i-dirc,  ceux  qui  tlc- 
Taionl  ilre  cliar^i'o  df  La  dirt-otioii  d>  b  ■ifTalres 
furent  choisis  painii  le»  plus  rlilirs  ci  Us  p!u5 
habiles  nrfE,ncisns  de  Ix>in!i'-i,  ,  pi  .ii<  ipalcnicnt 
parmi  ceux  qui  jusques-là  s  ciaient  mêlé»  du  com- 
merce ,  doi»  la  ccwpaggie  allak  être  niw.cn 
possewion. 

Sa  concession  fui  augmenlée  de  beaucoup  ;  et 
•a  majesté  Britannique  lui  céda  ;  k  perpétuité  , 
tout  ce  qui  lui  appartenait  ,  ou  n'appartenait 

Eoint  k  a'anli«a,  depuis  le  port  de  Salé  dans 
i  Baibarie  mMdionale ,  jusqu'ancap  de  Bonnc- 
i(  avBcletllesadiacentctatvoiiiaaade 
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ce  long  espace  de  cdies  ;  no  s'en  resarvant  ({oa 
1  hommage  et  la  redevance  de  deux  éléphao»  « 
que  la  çopipagnie  serait  tenue  de  présenter  à  an 
majesté  Bntannique  et  aux  rois  i'Aagletem  M» 
sucoeiMn»«  imita»  la»  fbù  qoa  fuelqacarwna 
d'eus  nwttiuaat  pkA  à,  tem .  et  vieiidiiatiiic 
dam  In  pavs  et  coGnÉiM  liluétedani  tmU«  l'éua- 
due  de  ladite  coneattlon. 
Les  pavîHen  fua  k  diaru  lai  aeeofdait 

soiil  : 

1°.  Qu'elle  sera  érigée  en  corps  politique  # 
d  eflfet  cl  de  nom  ;  et  qu'en  cette  aualiié  .  elle 
sera,  elle  et  ses  avanlurien,  capables  en  loi  , 
d'avoir  ,  de  prendre  ,  d'acquérir  ,  de  solliciter  , 
de  recevoir  ,  de  posséder  et  de  jouir  de  loua 
manoirs,  terres  héritages  ,  rente* ,  libertés ,  pii- 
vil^e*,  etc.,  qu'aucun  autre  dea  sujets  de  an 
maieaté  Britannique  eAt  joui  et  poéiédé  jm- 
qu'alon. 

2".  Qu'elle  se  serv  ir»  d'un  scran  commimponr 
1  l'xpédil  ion  de  sei  actps  ,  dont  l'empreinte  sera 
d'un  c6lé  un  écusson  chargé  d'un  éléph.mt  av«-c 
dt  ux  nè(^res  pour  support ,  et  de  l'autre  le  por- 
trait de  sa  majesté. 

3°.  Que  pour  la  gouvemar,  il  aéra  choiiii 
à  la  pluralité  des  voix  ,  de  tovtea  k*  panowia» 
dénommées  dans  k  chaita,  «I  autrea  nvcntnr» 
rien  a«Dcié«  i  ladil*  eonpipk ,  m  0Mnr«f- 
ncur,  na  dépnté  on  aoiu-giMnreniaar  ët  vîngl- 
quatre  ou  trente-iix  aaiitana  àaaa  cimxr  anivant 
qu'elle  le  juMra  plut  à  pnipo«i  dont  l'ékctiw 
se  fera  tous  tes  ans. 


Oui 


U'  gouverneur  ou  sous-pouvcrncur.avi  c 


sept  députés  des  vingt  quatre  ,  ou  tiri/.e 
trente-six  ,  sont  autorisés  de  prendre  tout  le  wiin 
et  dii-ection  de*  affaire*  de  U  compagnie ,  soit 
en  achetant  «m  vendant  tonte*  les  denrée*  et 
marchandises  propres  à  envojcr  o  Afrique , 
ou  qui  en  reviendront  ,  soit  .an  équipant  de* 
vaisseaux,  en  établissant  descamptoin,  et  kaant 
le  chois  de*  facteur*  et  commw  nèctwaMrM  pour 
k  bien  et  ta  directkn  de  ton  eommefce. 

S*.  Que  le  goovenieur ,  aona-gonvetneHr ,  et 
assisians  nouvellement  élu* ,  prêteront  le  *enncnt 
pardevant  le  grand  cbanceber ,  ou  le  garde  4ia 
sceaux  ,  ou  le  grand  trésorier,  qui  seront  alon  { 
à  moins  que  le  gouverneur  n«  soit  du  sang  et  de  In 
niai<.on  royalu  :  auqud  oaa  il  aen  aieBpt  dn 
préltr  lidit  jcrriient. 

tj°.  Qu'il  sira  pciniii  auxdits  gouverneur  et 
assistions,  de  li  nir  de»  ctiiirs,  et  s'assembler  quand 
lis  Ir  trDuvrroiit  ."i  piopos  ;  et  ainsi  assemblés  en  ■ 
nombre  compéteni  ,  laire,  ordonner,  consliliier, 
et  établir  de»  loi.s  ,  orJonnancej  et  constitu- 
tions, pour  le  couTcrnemrnt  de  la  compagnie  ; 
même  ,  l|ttnnd  «M auront  été  faites,  les  annulka 
et  révoquer ,  pour  en  faire  de j>lus  convenable*  ; 
cl  imposer  el  inQi^  dct  peines  k  ceux  tfù  1^ 
auront  violée* ,  *ost  par  amoadc ,  «oit  par  1 — 
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friMMuiementi  ^  le»  loù  et  ki  p«!ne« 

■oient  ju*le*,  et  t'ieeonletit  »v«c  les  loi*  i'Angle- 

terre  ,  pti-.  etc. 

Quoique  celle  compagnie  n'ci\l  pas  commence 
avec  d'aulres  t'ondj  (jiie  iio.oo'i  livicii  ntiilirij^i, 
ue»  efTortf  furent  si  hcuieux,  cji'  cllc  lit  chaiigcr  | 
de  lacp  au  commerce  anfjlai*  sur  toutes  ces  côte»  r  [ 
cite  af^ndit  te  fort  du  cap  Cone  ,  tetil  rette  de»  ; 
■ncicaiHe  «onpignie* ,  qu  elle  avait  aciu>té  de  la 
dernière  pour  la  tomme  de  34.000  livret  Merlinet; 
clic  bâtit  ceux  d'Akra,  de  UixQpue,  deWindbak  , 
de  Sukàonds,  de  Coounendoctd'Anamabou  ;  tout 
tur  U  Git*-d'Or ,  et  traie  d'cntr'euz  à  la  portée 
dtt  mowqnet  de*  Ibrie  boUaDdaie.  EUe  ickeudce 
Denoie  le  fbrt  de  fMdéfihabowg.  Elle  en  bèlit 
m  à  Kda.  En6n  ,  (nal|;ré  le*  murmure*  et  le* 
Soefa  opposition»  de»  Hollandais ,  elle  rendit  ton 
commerce  ëf^al  à  rt  !ui  Au  Hollande  g  M  wpé- 
rieur  à  celui  de  toute  autre  nation. 

Il  parait  qu'elle  portait  annuellement  en  Afri- 
la  valeur  de  7000  livres  slerling»  en  laines 
et  autres  niarchanditee ;  qu'elle  fimmiisait  un 

S rend  nombre  d'esclaves  aux  colonie»  anglnite» 
e  rAoïérîque  ,  avec  tant  de  génërcMité  cl  d'iti- 
dolseace  «  qu'elle  leur  fcsait  quelquefois  des 
crMUte  eomidénblct  ;  qu'elle  Icsut  entrer  en 
Ani^Mitm  vue  (RMie  quantité  de  bois  rouge , 
de  dents  dfâépliaiii  et  d'autrae  richeiies ,  avec 
tant  At  poodra  9vt  «  qu'on  en  frappait  souvent 
tout  h-la-fob  iKOte  et  jusqu'à  cinquante  mille 

Suinées  ,  qui  étaient  dittineiiées  par  la  marque 
e  1  éléphant  ;  et  c'est  de-là  nue  celte  monnaie 
a  piii  *on  nrvm.  (^cp«ndant  elle  avait  beaucoup 
moins  de  succès  iur  la  côte  du  Nord,  où  ver» 
Tannée  A-^'it,  la  compagnie  hollamlalM'  des  Indes 
occidentale»  possédait  les  forts  d'Arpiim  ;  les 
Fran^ai»  celui  de  Siimt-Ijouis ,  à  remlunicliuic 
du  Sénégal  ,  les  Anglais  mêmes  celui  de  Jame» 
sur  la  Cambra ,  avec  un  petit  chAteaa  à  Pierra- 
Lrona.  Le  commerce  de  cette  côte  était  libre 
alors  aux  trois  n^iiion»,  depuis  le  cap  Blanc  jui- 

iu'an  cap  de  Monte.  Mai»  en  1677  et  167H, 
<%  Fmnçdis  chassèrent  les  Hollandais  d'Arguim 
at  de  Geuè.  Coioite  ces  deaa  placca  étant  dc- 
aicaréaa,  parleti«itédalfîaieîn««àla  oanpa- 
(nia  françMie  d«  flthiégal,  ibifaciit  valoir  leurs 

KrfienlilMU  an  eonimcircc  eaduiif  de  celte  cAtc. 
s  saisirent  li  s  vaisseaux  du  Portugal ,  de  Hol  - 
lande  rt  de  Brandebourg  ,  et  n'eurent  pas  plus 
de  ménij^enit  ni  l'o'.ir  les  An^att  t  juiqaa  la 
guerre  qm  s'éleva  en  idyo. 

En  l'année  169')  ,  la  compagnie  rojrale  d'Afri- 
que fui  imposé  à  ao  sdiebngs  par  action  ,  tans 

2u  on  ait  spM^cifié  dans  l'artc  de  combien  d'actions 
i  société  était  composée,  om  quel  était  le  oum- 
lant  desSlce  aetiona, 

I.rs  vaisM-aiix  particulier.^  A\4ngfetem  ,  qui 
IraGquaient  sur  la  cote  de  Guiné«:  et  les  autres 
faitka  da  I»  c6te  occidciHate  de  tAfnquc, 
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ajant  tin  avanla^.considérahlr  sur  la  coninn^ 
gnie  rojrale  d'Afrique  ,  n'entrant  pour  rien  d'an* 
la  dëpens«  des  forts,  et  de»  employés  sur  celte 
côte,  avaient  alors  (  en  it>y>S  )  itlU-menl  enlevâ 
à  «-elle  compaf^r.ie  la  Ixaile  «Us  ncf^ii  s ,  t-Ue 
ne  lut  [»}u»  en  élal  de  su[)|iorter  ses  dépense» 
pour  les  forts  ,  rte.  ,  jarn  \r  m  <  ours  du  gou- 
vernement. C'est  pourquoi  la  neuvième  cl  di» 
xièmc  année  du  r^gne  de  Guillaume  e»  Marie  t 
le  parlement  passa  un  acte  pour  ré^er  le  «m- 
nicrcc  de  l'Arriquc.  Par  le  piéainbula  da  cat 
acte ,  il  est  dit  :     Que  comma  eea  foela  at 

•  diàlaaiiMt,  qui  sont  incontcstaUeneat  néeca^ 

•  Mire»  pour  la  protection  de  ce  coBunoKe ,  oa* 

•  été  jusqu'ici  maintenus  aax  frais  da  la  aom' 

•  fHP**  *c*<^  i  i<*M«  que  toos  ceux  qui 

•  tni&piant  sur  «atta  cAla ,  eontribocnt  à  tee 
>.  entf«t«n_it,  c'est  pourquoi  il  était  r^glé  i».  que 
»  pour  aiianx  nellre  bi  eonipai^nie  rn  état  du 
»  conserver  et  d'eafrctanir  lesdiis  forts .  r<inip- 

toir»  ,  etc.  ,  tous  les  suieit  du  roi  ,  ausjri  biei» 
»  ceixx<\'Anglfterrf  que  d'.Vmérimie  ,  trafiquant 
»  niT  la  côte  d'Afrique,  <lepuis  Ir  cap  Mount, 
»  jusqu'à  Celui  de  lîonnc-hjpf  rani  (•  ,  paieront  , 
»  de  même  que  la  comp.i^njp  ,  10  pour  cent 
11  de  Ui  v;ilnii  de  toutes  U»  marctiandises  qu'il» 
»  exporteront  sur  cette  rote  ,  tant  à  Angltterr0 
»  que  d'Am<'-iiqup.  a"^.  Ils  paieront  de  méjlW 
»  10  pour  cent  des  marchandises  qu'ils  expoiw 
»  teronl  Angleterre  et  d'AnMque  ,  et  qu'il* 
»  importeront  en  Amérique  et  en  .^R^leterrw  , 
M  de  quelque  partie  de  cette  côte  ,  entre  le  cap 
Il  Blanc  et  le  cap  Mount ,  (  le  bois  de  itinture  n» 
m  pajant  qua  5  pour  cent  ) ,  les  nègres  aeub  étant 
»  excmtét  de  cette  taxe.  S".  L'or  et  l'argmt  ap  • 
»  portes  da  cette  céle  ,  ne  paieront  aucun  droit  , 
D  et  pourront  tire  importés  librement.  4".  I,,  » 
»  négociant  particuliers  (  qu'on  ne  désij^ne  plu» 
«tons  le  nom  d'interlopes),  joiiironi  de  la 
n  prolfcfioitet  de  l'assistance  dec<s  fort»,  comnio 
»  les  valjseaux  et  les  employés  de  la  conip;.^nie 
r>  mt^nic  ;  et  il  leur  est  permis  de  construire  ,  4 
.■  leurs  propre»  dépens,  des  factoreries,  at  d'j feînf 
»  les  même*  opération»  qu'elle  «v 

On  peut  «aaiiarqwer  que  caa  dsoîl*  eiggét  des 
partiouian ,  an  profit  de  la  cooinagnie ,  lais- 
«aient  caoera  à  celle  et  on  privilège  exclusif 
véritable,  au  moins  pour  une  grande  partie  de 
la  cdtc  d'Afrique  \  cependant  cet  arrangement 
ronmu^nça  ù  cUangor  In  fui  r  de  W  «mtfW 
au  grand  avantage  de  la  nation. 

Lç  traducteur  du  Brilùh  Mtrchant  en  fait 
U  remarque  ,  et  dit  :  «  L»eoaipepie  ne  traitait 
pes  six  mille  nègres  par  aa  y  II  e&  les  ai^O- 
etana  aa  ealèvcat  plu»  de  tranta  aiiUe  toiu  la» 
ans  a. 

L'actr  qui  avait  ouvert  !e  coinmcrre ,  é!?nB 
expiré  en  171a,  toutes  les  plaintes  qui  avaiene 
été  pettéet  au  parbnaaat ,  aa  l'aoïpitMwai  pa» 
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de  le  nnottyeter.  Alor*  k  cwipagnle  changea 
à»  principe* ,  et  se  pemnit  enfin  qu'il  n'y  avait 
pas  de  oit^ihode  plus  tifge  ni  plus  avantaaeuse 
pour  cUe-mé<ne  et  pour  le  bien  |i;<.-iiéral  Jo  la 
nation.  Elle  reconnut  q<ie  la  vciiiahlc  rausc  de 
M  décadence  avait  é(o  l'opposition  ni^nin  qu  rl!<? 
j  avait  apporléu  ,  et  les  cAurIs  qu'elle  avait  fails 
pour  cxclurM  les  particuliers  du  même  pays.  En 
elTet  ,  Iti  violcnrr»  qii  i  ll-!  avnll  rxcir.'cs  ron- 
Iruux,  n'arant  scrxi  qn\i  les  irriter  ,  ils  s'étaient 
crus  en  droit  du  ne  nen  nii^iiA^rr  pour  ruimr 
cwitee  ses  mesurea  ;  et  cctto  guerre  mutuelle 
•valt  été  preiqu'é^lement  Aineaie  aux  deux 
parties  ,  tendia  que  prrspnne  ne  t'était  mêlé  <le 
L:4  recondlicTi  1m  compagnie  ,  par  la  situation 
de  aea  CarU  t'  H  pu  1*  Mciiilé  qu'elle  eveit  de 
pénétrer  deiii  ha  rivièrea  ravinuilea  ,  povvaii 
fti«ndre  son  coamene  deae  l'imcnear  de  l'Arri- 
que ,  et  tMMver  aian  le  débit  d'une  crosse 
quantité  de  nutrvhendises.  D'un  euire  céte ,  let 
particuliers  élaioni  p!us  en  élat  du  fournir  de 
néj^rus  aux  colonie»  de  l'Amérique ,  parce  qu'iU 
po'iviiiont  équiiier  leurs  bAlimens  à  inoins  de 
Jj  .lis  ,  "na  !<}iit  dkiis  les  pu  v.'>  cl  i  ari:,i'r}.  (  hi  ;i;nil  nit 
qu  ils  enlrelunaïunl  un  c  jii: [m  i ci'  j.rricr;il  avec 
It  9  coloiiiej  anpl.iin  s  ;  «ju'il.s  y  avuirnt  des  rr.j  - 
rtrspondans  ,  dis  parcns  ,  dis  associr»  ,  dont  ils 
puuva'eiil  esjx-ircr  plus  di-  ri  di  s  ii'tours 

plut  iidelea  que  la  cotupagnîe  ne  pouvait  çn 
Itltendf»  d»  9f»  «g^ne, 

ToiilfiS  ces  r.iii(î;i«  firent  cnmpri  ndr."  aux  di- 
recteur» de  la  (Oitipafjtiie  ,  que  le  im  il  eur  parti 
était  de  s'cnli  nilre  avec  les  mnrcliftiids  parti- 
culiers. A  la  vi'risé,  (île  ne  rouviiit  rinuiquer  d"\ 
perdre  qiulqiic  uliose  ,  laïuli»  que  la  iMllon  en 

ft''ni*r,d  y  Ir'iiiv»;!  srs  avanlapr»  ;  et  cett^'  perte 
amail  niiie  à  lu  lui  lioiî  dijl.it  lie  smiUnir 
la  dépense  de  ses  éialilisseniras  et  de  ses  torts. 
Mais  comme  il  n'était  pas  ju^te  aussi  que  les 

i>arliculiert  jouitseitl  de  la  protection  de  cet 
brta  t  *u>*  eonlribuer  eux  frais  de  leur  entre- 
tien ,  la  compagnie  d«:Taîl  s'attendre  avec  raison 
qu'on  la  dédommagerait  avec  des  équîvalens. 
£Ue.  fil  là  dcMM*  se»  représeniations  eu  çomiié 
du  ceeunerce  et  des  oolonies ,  qui  lui  demenda 
un  éut  de  b  nalwe ,  du  nomret  de*  fanes, 
de  h  valeur  et  de  Hmporianoe  de'  w*  forts  et  de 
ses  élablissemcn!. 

Le  a*;  mars  tr'io  ,  la  chamhte  des  ronimunes 
pill  les  résolutions  luivanlrs  ;  i".  qui:  le  coin 
nii  ric  d'AInque  continuerait  d'étreliDre  ;  a",  qu  il 
serait  exempt  de  toutes  sortes  de  droits  pour  les 
forts  et  les  élablitseisieni  qui  appartenaient  i 
la  cotnpe^ie  (  3**.  que  ces  eiablîatemeiu  et  ces 
forla  aenient  entretenu»  j  ^'on  «Mipenit  de» 
Ibnde  poor  cette  dépense. 

Encwméqne'aee  jkcc»  r^soluiiorit,  le  comité 
régla  la  «emne  eannelle  de  10,000  lirres  sicHinu 
^ur  f$|iliet)en  de»  fpcu;  «t  «ftif*  tomme  ira 
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KcCMé  dans  la  suite  d'être  payée  fidellemcnt, 
i»  la  compagnie  s'est  plaint  qu'cUe  n'est  pas  suf- 
fisante. Elle  a  lait  voir  par  ses  livres  de  compte  « 

que  depuis  le3i  décembre  1739,  jusau'au  3i 
ili'.  rii.t  i  .-  1  ■■  ,  I  .  !;.  ili' p<  riM-  dt  S  fort.»  et  d- S  él.i-» 
Irllîîi  jiitiii  d. Afrique,  sans  y  comprendre  les 
r<  iiiiiii:  ^MOris  des  agens  ,  l'intériH  des  >onimes  et 
d  auli ts  cliarf^es  ,  qui,  dans  Tt space  de  qualt  rae 
ans,  sont  montées  i  70,000  livres 'li'i  liif^s  ,  n  4 
pas 'été  moins  de  aoii,4-i.{  livres  Ssrliclin^s  lu  sols 
sterling;*;  ce  qui  revient  chaque  année  à  lO.^aliv. 
sterling»,  i5  srhelinfçs  et  6  sols.  Ainsi  la  cora» 

S<tf^ie  a  dépensé  ^n,2l>3  livres  14  sclielirg» 
sols,  plus  qu'elle  n'a  reçu  du  pailcnicnt  ;  et 
dipuis  ihq-j  ,  aue  le commctce fUt  ouvrit ,  ji.»-> 
q<rrn  17,^  ,  il  ne  lui  a  pe»  co&té  inotn»  de 
U171S00  livre»  ateriinfts ,  per-dessu»  le  teeonn. 
«tt'cUe  a  Mça  da  publk  ;  aoniine  dofit  l'intérêt 
<Un»  cet  cepaoe  1  à  quatre  «culeneiit  pour  cent  ^ 
montmit  k  cdle  ffm  inijlifMi  675i45i  livre» 
stoi'lingt. 

Vil  s  cette  époque  .  !c  rommerrr  de  la  roni- 
apnic  sembla  vouloir  te  relever  ;  ou  Iroiue  dans 
1  lii  lnlioii  lie  Cuinre  ,  <lc  Syelgrii'.e  ,  pu- 
l'Iji'i;  vu  y{n ^li  lme  en  1734,  qu'au  lieu  qu  en. 
1 7 1 2  :l  ti't'  lait  ulié  que  33  navires  auj^'.  i  à  1% 
iule  de  liaiiiie  ;  on  l'.t  voir  devant  Us  ruminis- 
^.iitei  du  loijiuierce  en  173G;  que  l'anni'epré— 
cédcnte  d  y  ét<>il  allé  at  o  voiles  ,  au  grand  avaiiT- 
lecc  de  la  navigation  et  des  colonies  anglai^-s. 

Cependant  Ta  compagnie  continuait  d'ctro 
dans  un  asses  mauvais  état ,  car  quoique  depui^ 
1730,  lis  pcrtt  ment  lui  cilt  accordé  ip«oqo  liv^^ 
^itilin^  par  an,  pour  l'cBlrelien  de  «es  fi»rt»  ci 
factpr^cte»  »iir  les  céiee  d'AftioM ,  eamm»  «i!^ 
.  feaait  tonjoiir»  de»  perle»  eonndInUee  dan»  1^ 
traite  des  nègres  avec  l'Amérique,  çUe  ré»olat 
tnfin  de  se  borner  Jk  prendre  detesclaTe»  ,  et  dn 
les  vendit:  à  des  ni^rcliands  particuliers  pour 
l'Amérique ,  &  qui  le  comnicrcc  de.  l'Afrique 
avait  été  otiv.  il  j  ur  le  paileiiirnt  ,  en  acrord;.nt 
li'S  lr>,ooi/  livri  s  sirri  iijs  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  et  d  iniployrr  «es  a^eiu  pour  faire  !o 
(ouiiucrce  dans  riiilér';! iir  du  pats  ,  pour  y 
cherclui  dr  l'or,  des  dniH  d'éléplian» ,  de  la 
cire,  des  drogues,  des  bois  de  teinture,  eic. 
Mais  ce  commerce ,  ressen  é  même  ,  ne  peuf 
fournir  aucun  dividende  du  fonds  médiocre  do 
000,000  Uyrea  slerlinga.  Le  compagnie  ne  put 
même  pas  éteindre  ses  dettes ,  et  taire  face  à  • 
<I  autri  s  besoins  ;  quoiqu'elle  eilt  réduit  de  beau-» 
co4ip  le  salaire  de  tcsemplojrée»  et  iàitd'autref 
réforme».  Mai»  il  paraît  qna  ce»  ^plojé»  lui  en 
imposèrent  mndrment ,  et  qne  comoie  la  oom<- 
pagnie  avaif  alors  neuf  Vaissr^nx  à  eQe ,  il»  ln{ 
prupOf^rent  ,  pour  mieux  former  l'astorliioent 
de»  marcliandisrs  pour  ses  diiférens  forts  et 
comptoirs,  et  pour  f.lire  lin  prand  rommerci! 
dan»  l'intérieur  du  pajs  ,  de  faire  des  billets  pour 
aoc^coelrrmMerbngi,  à  ^ponrcentd'ifitéiét  ^ 
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e*  que  U  compuptie  lupfouvat  MMJiuilgi^  ces 
miourcM ,  In  afiurei.de  U  comfmia  empir&- 
rent  de  pbu  en  plus  ;  les  narehamu  partiailkn 


t  touioun  un  {raïui  ayante^*  *o<r  tÛc^: 
ce  qui ,  sans  doule  ,  doit  ^ire  le  cas  de  toutes 
Ict branches  de  commerce  poui'>  lesqwcUc*^  on.  ac- 
corde une  (.rairrf  llberlé  à  tout  le  monde. 

En  t'Mi,  la  riiïgt  troisième  ann»!»!  iK;  (lear- 
^fi  II ,  an  acte  du  p«ilcnit;nl  ,  lui  p.<vM'  poiu 
ftendro  et  améliorer  le  coramerce  d  At'iiquc. 
Denslepri'ambule  il  eil  dit  que  le  com  murer  de 
l'Abiqae  c»t  très  avanugi;uià  la  ^ande-Bre 
tV§Be«  et  nécrtsaire  pour  fouinir  à  »e»  plan- 
talions  el  colonicss  le  nombre  suiBsant  de  n6Krcs 
k  un  juste  prix  ;  que  par  conséquent  il  doil 
être  libre  à  touâ Ict  «ipi^u  de  M  nuicsû:  e'«i 

Curcjuoi  il  a  été  irréléqii^Mn  penniaà  ton* 
auieuduroi  detcafiquer,  dîm  Itm  le*  liens 
de  l'Afrique  sîtnfc  entre  le  port  de  SaM  ,  dans 
la  Barbarir  nii''i  idionalc  ,  et  le  cap  de  Bonne- 
E»p«Tain  c  ,  sans  aucune  rcslriclion  quclconcjup. 

I.  Tous  les  sujets  de  sa  inajcslé  «jui  feront  le 
oonamerce  d'Afrique  ,  «niro  le  cap  Diane  el  le 
cap  de  Boiiiic>Ii|iémtce ,  s^^roni  réputés,  à 
Tavenir ,  former  «n  oOrM  politique  t  M>ua  le  nom 
^  comjiiigjiie  éê  nmrekands ,  Jetant  le  mm- 
merce  dAfriqun ,  une  «acceiiHia  pnpélueUe 
M  on  sceau  général,  ttc 

n.  Tous  li  s  fiiiis  ,  /tablissrmens  et  comptoirs, 
sur  la  rote  (1  A  ù  iiji'e  ,  di'piiit  le  cap  Blanc  jus- 
q-i'd  celui  de  IJl>Ilnc-I•',^ill  ranri-  ,  et  toute*  Iw 
cotes  .  ile* ,  rivifre*.  nie.  ijiii  sti  tro«ivi-nt  dans  ces 
CniileA  [>o»s(^i!i' .  s  arUuil'-meiit  pf>r  la  coiiipa' 
pnie  nn  ale  d  Al'riijiie  .  ou  que  pourra  pi'Sii'dtr 
da'  s  la  suite  .  la  criinj>s);iiie  nouvellement  éta- 
blie ,  seror  t  réputés  appartenir  exclusivement  à 
ccM>:  I  ompa^ie  ,  afin  que  ces  forts  ,  etc.  soient 
eaiplojée  uniquement  k  la  protection ,  à  l'eiicou* 
ragement  cl  à  la  défense  de  ce  eomnerce. 

M.iis  celte  nouvelle  compagnie  ne  pourra 
Iralirjucr  en  Afrique  en  qualiliMe  corps  politique, 
rlle  n'aura  aucun  fond*  <  nniiiiii:!  'iii  1  rar.ii i'm alile , 
ni  ne  pourra  emprunter  lie  I  ni  sous  ïon  sceau 
priré. 

IV.  La  direction  des  aHHwe*  <'.e  la  nouvelle 
eomttaf^ie  ,  se  fera  par  un  ci>niil(^  de  neuf 
n-en'ilrres  qu'on  clioisira  tous  les  ans  ,  et  qui  ;>'as- 
S'-iiil>b-i  a  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire,  et 
dont  la  majorilé ,  étant  assemblée  ,  aura  le 
pouToir  de  faire  des  ré^lcmens  pour  te  gouvcme- 
woml  et  ramélioration  des  fbrU«fiwtoreries ,  etc. 
aana  pcavwr  aftniBoiaa  an 
à  llntcatiott  du  préamt  acte 

V.  Toate  personne  qei  Toadra 
esi  Afrique,  et  qui  remettra  avant  la  3o  îan- 
▼ifr  i-""!.  40  livre»  .Merling ,  pour  ret  elEet, 
ai<K  pi  rvonnr»  pioposées  à  Londres,  Bristol  et 
1  jverjio  il  ,  pourr.^  ^onoer  sa  rmn  pour  le  choix 
4ca  n.'.ji^  ni<n»brc»  4|*> 

Tpme  II. 
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Le  ftiôkna  ai-lïcie  ne  fMiIe  que  njr  U  cmi- 
dttitc  à  tenir-  par  le  comité ,  et  quelqjiai  rfcjjk- 
ovns  particuliers  qui  y  sont  reUïiib. 

VIL  JjB*  furi»,ma|pains,.ate.daâaltacan'» 

pnfçiiie  ,  s'i  out,  en  tous  tem» ,  à  l'usatte  de 
lou»  les  siijois  de  sa  majesté,  pour  y.  dcpoaee 
Je  la  poudre  à  canon  ,  de  l'or,  des  deiils  d'élA- 
plsans  ,  de  la  cire  ,  dci  ponunei  et  de*  drof^ues, 
mais  iMu  pas  d'aulne  effets,  l's  «lont  lio 
niénse  aavarta  à  tous  les  sujiU  de  sa  niajejtù 
«•  cas  de  besoin.  00.  de  danfçer  ,  pour  la  siiretA 
de  kuc  persi>i»no  ou  de  leurs  df'  i».  •  Trois 
raperlcnra  de  la  cour  de  la  chancrUcne  ,  (dont 
le  trésorier  général  de  tx^tf  cour  en  sera  un  ) 
feront  loifice  de  commisaaîfC  pour  l'examen  et 
et  U  sasiiafaclion  h  donner  an«  demandes  dea 
Ctéanôam  d«  U  compagnie  royale  d  Afrique; 
apte  qiui  «etie  f!am|M^ni«  aeia  ptdKéa  de 
cnarte  et  disinute.  » 

l'.i'n  îe»  t^glemens  é  ahli»  par  n  i  acte  sub- 
sistent eneoi*  ,  avi  c  l'apjifolïalion  générale  { 
quoique  beaucoup  de  personnes  prétendent 
qu'un  coninu  rce  aussi  important  dcvra»t  être 
sous  une  dire<-lion  plu.  parliculirrc  ,  et  fonM* 
un  corps  politique  comme  autrefois. 

Cet  acte  fat  ceafirmé  en  17S3  ,  la  vingt-* 
cjagaifema  aimée  du  ràpic  de  George*  U,  e* 
Ton  «eeerdi  tt3,i4a  uv.  alerlinc  à  Ta 
compagnie ,  pour  servir  de  drao  _ 
aux  propriétaires  cl  crùaiieien  de  cctia 
p.ignie. 

Ajoutons  n  cet  blMoriquc  de  l'état  «a  CCIBh 
mené  an)^lal»  en  Afrique  quelques  ronsidil» 
lions  tiréfs  des  écrivains  de  cette  Nation. 

"  Notre  coinniercL-  avce  I  Afrique  ,  dil  Gée  , 
est  fort  avaniaftenT  à  l.n  Nation  en  général  , 
en  ce  qu'il  ne  fait  i)oir  I  snriïr  d'argent  du 
royaume  ,  el  non  seulement  nous  fournit  d'es- 
claves pour  nos  plantation*,  naîanotis  donne 
encore  la  (kculté  d'en  vendre  an  grand  nombre 
aux  Indes  oricatala*  Bipegaolea ,  en  i«lour  de 
quoi  noua  liiona  aae  gnoda  «walité  d'or  ai 
d'ai^t  ;  neva  (iiana  aaHi  d'AA^aa  k  poadM 
a  or ,  le  boia  veueB  et  l'éeailaie ,  et  naaa  veadMie 
une  partie  de  ces  marchandïsea.  h 

»  Dans  le  rl5ni;il  huilant  de  l'Afrique  ,  dit 
un  membre  de  la  i  hambre  des  r onimunes  ,  en 
1765  ,  ceux  qui  portent  des  babils  ,  ou  quelques 
autres  vélemens,  sont  toujours  obligés  de  rhoisir 
le»  plus  léger»  et  les  pl  is  IrHls;  .  est  pour  cela 

3ua  les  tones  de  colon  j  oni  été  d  un  çrand 
ébit;  naais  comme  il  y  a  bien  peu  d'ofricains 
en  état  d'en  acheter  de  fines  ,  la  vente  des  plu» 
grossifaes  et  dea  moins  cbères  a  toujours  été 
pliu  ami(ée.'NeaaécDâaMaqaiai*oriissrnt  leurs 
ratrelMiidiaca  poar  laa  cAifli.  d'AUqne  ,  ont 
la  aéeesHié  d'eneofcr  antMt  qa'il  était 
,  dce  toiles  peintea  à  T 
lia       iMi  ywiiî  uouvé  en 
rpp 


40*  À  N  G 

«luanlllé  «jlfiMnie  ;  P»rcc  qae  IMIM  compagnie 
•tw  Inde*  a  le  privilège  cûlnttf  de  t'imporu- 
tion  de  cet  effet»  «  que  celte  murchandiae  est  de 
^cu  de  valeur .  et  «p'elle  tient  une  place  con- 
lidi  rahle  dan»  Ir*  vaiaicaux  ;  lette  compagnie 
n'y  a  pa»  entrevu  asMS  de  proFit  pour  prendre 
la  prine  «ie  «'on  r}i  irprr.  Knfin  ,  «jiiclques-uns 
de  no»  n^|;^ocians  di  s  coiiliéca  occidentales  de 
V Angleterre,  ptohMement  ceux  I  ivi  ijinol , 
ont  |uj^é  ù  propos  d'ai  hcicr  Inaui  oup  d'in- 
dii'nncs  cl  d'autres  riiai .  hamlibcs  ,  propre»  aux 
foire*  d'Afriauc  ,  ils  le»  ont  (ircf<  de  la  ll<il- 
lamle,  pour  le*  conduiie  k  I  dc  do  Man  ,  Anus 
dca  maguin* ,  jusqu'à  ce  que  leur»  vaitseaus 
telinés  pour  les  cdiet  d'ATri^  i  poNeot  let 
prendre  el  lea  jr  conduire. 

Il  Comine'  on  n'aum  pin»  h  rcaHAirce  de  file 
de  Miti.  oti  !l  ne  peut  ae  -fûicde  CMiIrebande, 
ài'^u'i»  aue  le  gouvernement  en  ■  fait  l'acqui- 
sition ,  le  parl«'mcnl  a  dù  «occuper  i  trouver 
quelque  méthode  It^gnle  pour  inaintcnir  le  com- 
nu-rre  des  toiles  piir.lt  s  nv.  c  l'AlVii)!!'-  ;  on  a 
donc  rlahli  une  loi  à  ce  di  jM  jn  ,  pu  l.-it|in  lie 
on  a  ré^é  que  toute»  les  fols  iju  il  musera 
que  la  Cjuanlili'  des  toiles  pcinles  ,  nppoilécs 
Oej  Indes  nrienlales  p;ir  la  compagnie  .  ne 
sera  pas  suiTis^inle  pour  répondre  à  l'objet 
proposé  I  et  pour  maintenir  ces  marchandises 
daita  le  royaume  à  un  prix  raisonnable,  il  sera 
libre  à  ladite  compagnie  ,  m.i^ennanl  une  per- 
mission de  la  Irésorcnic  ,  k  compter  du  premier 
jnin  1765 ,  d'importer  dana  1»  Grande  Brctii^ne  , 
aur  d«a  vaisseanx  ancUia  conformément  aux 
loia,  de  toatce  lea  ptrtica  de  Pfiurope  ,  hors  des 
élala  d«  m  naicari  1  tcUa  ^matité  «e  toile  qu'on 
jujjera  neceaiairepoiir  le  commerce  d'Afrique,  en 
te  ioumeciant  aux  mêmes  ïmpAis  ,  aux  mîmes 
reji^leincns ,  et  aux  mêmes  restrictions  qu'on 
O  MTVE  à  l'égard  de  ce»  même*  man  li.irniisea 
^<  a  ><.\  cUcs  viennent  des  Indes  orieiitulrs.  » 

Nous  n'entrons  point  ici  dans  le  détail  du 
bel  établissement  de  Sierra  Leone ,  furnié  pour 
ta  civilisation  des  Nègres  et  le  progrès  àu  com- 
merec  dans  cette  partie  du  monde;  établisaa- 
ment  fondi  par  le  palrioUnne  «t  U  vérilabb 
philantropkie  ;  noua  «n  parleron»  aoua  aon  ai- 
«ide.  Ainn  ^o.r«  SiSlUtA  iJlon. 

•  Mous  rei;v.n.-ii    r;;.-iK  mriit  aux  mois  C\  M  El  K 

SÉNlii.  Al.  a  laiie  connailic  Ir»  dcrciu  i  i  iiu 
que  Ion  doit  à  une  sjtn'.ê  loii'i'c  il  \  u  tjucl- 
«lii'»  aiiiici.i  ei\  ytn^J-'tfne  ,  pi m  (jruv. K|uer, 
djiif:>  r.  paver  rl  em  oiiragi  i  !e>  <lecouvertes  en 
Arritjiip.  <^<  t  /(abl;8»ciui-iil  c»t  du  .  coicm  ■  tant 
«In'itu'S,  k  l'esprit  nnlional  qui  anime  les  nc- 
A  tciaiis ,  lau  noblra  cl  U-s  sitviitis  d'An^vterre. 
Fojytes  SniioAL,  Gahbie. 

j4agtetei¥9  tt  Barharie.  Nova  pUocrMis  aoaa  ' 
€1-  titre  pluaieare  bitt»'  relalib  aia  rdalions  da  : 

•  jnacffcc  avec  ^^pe»  dut» 'de  la  cita  Mp-  : 
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.  lentrionale  d'Abique ,  en  obierrant  qna  po«r 
lea  oonndire  avec  pkiii  d'étendue  «  il  Guit  avoir 
recours  aux  articles  de  chacun  d'eus  en  parti» 
ciilier,  ne  s' agissant  ici  que  dea  relationa  de 

l'Angleterre  seule. 

On  voit  par  les  lettre»  de  représailles  que 
Jlfnri  IV  accorda  ii  quelc^ues  marchands  an- 
giais  ,  foiiire  le»  (.«ênois  ,  qui  leur  avaient  en- 
revé  des  vai^»eaux  ,  que  le»  Anf^lai»  commet^ 
(;aient  déià  en  l4i-i  »  "^ans  le  roj(aume  de 
Manie. 

Hahluil  dit  ,  qu'en  ifilja  ,  il  partit  de  Bristol  , 
trois  vaisseaux  pour  Asafi  et  Santacrur  ,  dan» 
la  partie  .méridionale  de  la  Barbarie,  chargé* 
de  toilea  *  de  drapa,  du  corûl ,  da  l'ambra 
dn  jaia  ;  et  qulb  rapœtèrent  eo  retour  du  Mcru, 
dra  datte»,  de»  amande»,  et  dea  méhaie».. 
Hailuit  piétend  qoe  le»  Anglai»  ne  commen- 
cèrctit  k  commercer  en  Baibarte  qu'en  i55t. 

F.n  ij;-  .  la  n  liic  Elisabeth  députa  un 
ambassadeur  à  l'empereur  de  Maroc  ,  dans  le» 
Etat»  duqu<  I  se  trouvaient  déjà  tMal.lis  alon 
quelques  marchand»  anglais.  Cet  ambassadeur 
omit  chargé  d'obtmir  pour  le»  Ang^i»  qudqac* 
privilège»  de  commerce. 

En  i5A5 ,  la  même  nnne  accorda  ans  oomtea 
do  Warwick  et  Leicester  el  k  quarante  «nlrea 
personnes ,  le  privilêf^e  excliiuf  de  commerce* 
I  dati»  le»   Klat*  de  Maio.:  pendi*nt   dnur^  an». 
I  Elle  envoya  en  niênie  lenr  un  minisire  aup^^• 
i  de  cet    empereur  qui  y    ir  uK-i  pi  t.iî.ml    h  i>is 
:  ans  ,  cl  qui  entr'aulres  obiint  de  f.a  iiiajesié 
Baihare.Mjue  ,  qu'à  1  avenir  les  Anglais  ne  Se- 
ra ;<  jil  plus  faits  esclaves  dans  «rs  Liats. 

En  iliSy  ,  le  général  Monck  ,  dans  une  lettre 
adressée  au  Kcrétaire  d'Etat  Turlnw ,  proposa 
'  de  se  rendre  maître  de  Tanger,  par  traité  avec 
la»  Portugais  «pii  retirent  peu  d'utilité  .  dit  il  , 
de  celle  place  qui  ierah  lut  avantageuse  pour 
•  l'Angleterre.  H  ne  faadniti'aioula-t-il ,  que 
cent  hommea  pour  en  défendra  le  château,  et 
six  frégates  bairerairnt   tout  la  eommerce  de» 
I  ennemis  de  l'Angleterre  dans  cet  parages, 
i      En  ititii  ,  le  Forlupal  céda  k  perpétuité  la 
ville  de  Tanger  à  C.h-trhs  I.  Celte  plare  avait 
,  été  possédée  par  l<  s   1':  iiLiv^ii  d.  puis  i^d^, 
quand  AlfilionM-  f  la  ronijuil  mip  les  Maures. 

(hnilr^  lit  n'.nts  décrite  ville  un  pori  franc, 
pour  y  allir<-r  le  entumcice  :  mais  le  succès  r.e 
répondit  point  à  l'attenle  du  roi. 

En  1680,  Jaenucs  II  demanda  .  inutilement 
au  parlement  ,  oes  «(.-cours  pour  la  ville  de 
Tanger  ,  assiégée  par  le  roi  de  Maruc.  Pour 
cau!>c  de  son  refus ,  le  parlement  alli'pua  qua 
le  l  oi  ne  nommait  ,  pour  BDuvorrietir  de  Tanf^er  , 
quf:  des  papistes  ,  dont  la  plus  grande  partie 
«le  la  garnison  était  cgalrmiml  cfMnpoaée  i  «t 
que  d'aïUviirs ,  l  aigcui  ciu'on  avait  dÎQà  donni 
pour  cet  objet ,  avait  «lé  mal  «mplojré.  Cw 
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ntm  di^if  rm  na  le  roi  fc  abandonner  cfilte plaee. 
Pour  ctt  tilui  ,  il  lit  partir  ,  en  i(>83 ,  vin^^l 
vais*eaux  «le  jtuvrre  pour  «lémolir  et  demanlelvr 
U  vUle ,  le  cbàleau  «t  le  mole  de  T«ii§er ,  et 
pour  eonbler  mni  port. 

Fw  un  traité  de  pais  et  de  commerce  entre 
lo  Itn  é'  Angleterre  ei  l'empereur  de  Maroc  , 
•{gn6  en  17:18,  il  ctt  d'à  : 

Art.  I.  Que  tous  les  Maures,  Juifs,  sujrlii 
de  l'empereur  Ae  Maroc  .  pourront  lihrrmi  !)! 
commercer  pendant  trente  |ours  i  Ciluiiltar  ci 
dut  l'Mo  os  Minorque  .  quoique  ne  résidant 
pat  dan*  cra  deux  endroit» ,  cl  pourront  ae 
retirer,  MHS  être  molest<^t ,  areclooi»  nudiM' 
dites  dana  le*  étala  de  Maroc 

II.  D'un  autre  cdté  .  les  miets  de  ta  Grande- 

Birl:if;ii<'  fjui  .n>  rr.MHpnt  t-ii  B.iil>.irii'  .  n>'  siiKnt 
pa»  Icnus  .»  riim[i:u aii rf  dcvaiil  le  Ca<li  ,  mai» 
tculcnicnt  «levant  1.-  pnuvi-i ni-ur  «le  la  place  : 
et  les  con>ul»  iinfjlais  pourront  prrn«lre  con- 
naivsano'  <>(  r^^K  i  les  diHéna»  qu'ib  posnoat 
avoir  avec  le*  Aliirucain*. 

UL  Lea  domestique*  des  suielt  Britanniques , 
qnoMpie  nalîfa  deMafoc«*oii  Maure*  ou  Juir*, 
iCTMit  cnmplf  de  toute*  e*p^t*  de  taxe*. 

IV.  hm  auytî»  do  la  Gntnde-B<«la|pe  pri*  à 
borda  dei  iMvirea  étranger*  par  le»  •uieit  de 
M  iroc  .  Mront  immédiaiomaot  nia  en  IdMrlé  et 
envoyés  à  Gibraltar. 

V.  il  sera  peiiii is  <1  nchcler  librement  ilej 
proviaions  pour  Us  Aoilrs  de  ta  mijest^  Bn- 
1inilM]UC  ,  ou  pour  les  ville»  de  Gibraltar,  dans 
le*  porta  de  I  •■tn  »  rcur  de  Maroc ,  au  pria  cou- 
lant Âk»  mai.  il.  >  .  et  r«n  poHfr«l««Cflibajt]uer 
aana  pajer  de  droita.  ' 

Le*  an^^lais  jouîssenl  au)ourd'hnî  in  némes 

Srivilége»  et  (le  |>tiis  pi  aruN  encore  dan»  le»  ville» 
e  Bahbarje.  l  'oyez  .\loeh  ,  Tcms ,  Ma- 
BOG  .  etc. 

AngUterrf  et  Ahyssinie.  Les  AncUis  ont 
Gût  d«*s  tentai ives  inutiles  pour  élaulir  de» 
comptoirs  en  Abvssinie.  lU  n'ont  pu  j  former 
d'ctab&Hcni.'ns.  lia  j  font  pourtant  queliiue 
commerce  par  la  mer  Rouge. 

Nous  avons  déjii  parlé  a  l'article  Abyssimik  , 
des  tentatives  faites  aux  dépens  de  la  Grande- 
Bri'lannc  rn  lyGçj  .  [lOiir  dt^coiivrir  les  source* 
iu  Nil.  .M.  le  «lii  ^JiHer  Bnne  ,  que  le  roi 
d  Artf^lelfriii  thai^ta  tic  te  soin  ,  joignit  U  celte 
ciiiieuse  et  impurlantt:  découverte  ,  de»  obier- 
valiortsintcre-ssantes  sur  l'Abjrssiiiie  et  la  naviga- 
tion de  la  mer  Kouge. 

L*  s  faits  4)u'il  •  fccueitlis  conai||nét  dan*  son 
Voyage ,  sont  da  la  plaa  giUti*  Milité  pour 
laa  peuf^  du  comnieree  dan»  «tttc  parti»  du 
monde .  et  Ton  doit  de  ta  recnnnitîianee  aa 
savant  coura|^eiu  et  au  ministère  éclairé  qui 
ont  rtiodu  oe  Mmce  à  l'Ëurapo. 
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I     Mooa  ne  vojron*  cependant  pa*  que  depuîi 
ce  tenu,  le  commerce  aoa^  ait  iail  deplua 
granda  progrte  ca  Ab/waie  ,  il   oit  tettl*- 
ment  présanublc  que  la  navigation   sur  la 
mer  Rouge  ,  et  le  petit   nombre  d'échangm 
qui  s'y  lait  entre  le»  naturels  et  ks  marchanda 
anf^lais  .  auront  reçu  quelque  fai  ilité  de*  rcn- 
I  seif^iii  men.-.  <(iie  .M.   le  1  lievaller  Ueure  a  H.  iiné» 
stii'iêtat  intérieur  tin  pays.  / 'oj-ez  AbvssimIL 
Angleterre  et  Salum ,  Gambie ,  Sénégal,  etc. 
i  Nous  ne  (lirons  qu'un  mot  de«  relationa  dm 
i  conimerce  des  Anelai»  di^n»  ces  dttrera  liauxdo 
la  cote  occidentale  d'Afrique ,  poar  ae  paa 
tomber  dans  des  réoëlitiona  ainc  article*  m- 
peclift  de  chacun  oat  élabliiMmena  ^  a'j 
trouvent. 

Le  roi  de  Salum  fait  commerce  avec  laa  An- 
gtai» ,  en  envoyant  tes  capllià  an  Ibrt  Jamea  « 
aur  la  rivière  de  Gambie ,  pour  Ici  7  Imiter 
contre  de*  Inarchandîset  d'Europe  ,  tur  tout 
contre  des  armes  ,  de  la  pnudre  ,  du  plnmb  et 
de  l'enu-de-vie  ,  qui  lui  toTit  nécessaires  pour 

soutenir  l«a  difiémiea  §ii«rra»  qu'il  a  avec  wa 

vuisins. 

Ce  rot  peut  tbumir  huit  cents  captifs  à  ta. 
traite  par  an  ,  sans  éompter  les  autres  branchea 
de  commerce  qu'on  p  ut  faire  avec  lut  «  Mlit 
pour  l'or  ,  soit  pour  la  cire  et  I*  gomme  ,  dont 
le*  Anglais  ont  fait  «cala  la  commerce  jiiiqu'cn 
1783,  que  le  Senéfpil,  At^iUn,  et  Portendict 
ont  été  rendtis  aux  Fronçai*. 

1.C  principal  sif'^e  de*  pojjesjion»  ai>/tlaîses  en 
Afrique,  sur  la  rivieu'  de  Ganitu  a  <ki  (  >ainbie  ,  «St 
le  fini  Jati)e>,  nu  .laniesf.irt,  dan;  uiieile  de  même 
nom.  Il  l'ut  pris  et  déltuil  par  le»  Fiani,'ais  , 
en  ilHjFi  ,  Mais  il  ('lé  depuis  rendu  aux  Ai^^'ais 
qui  l'ont  rétabli  en  ronséqueucc  du  trail<-  de 
Kiswirk.  !.<»  Anj^lais  rentrés  en  possession  de 
ce  fe.ri  ,  cbci cliereiii  ù  en  relever  les  ruinai. 
Pour  y  parvenir  san«  frai»  ,  ils  permirent  k  tOU8 
les  négocians  de  Ivur  Nation  d'aller  lr«fi'|uer  et 
faire  toutes  sorte»  de  commerce  sur  la  riviira 
de  Gambie .  a  chaiige  et  condition  qu'ils  paie» 
raient  dix  pour  cent  de  )iara  cargaîaoaB  au  dî- 
leci-  ur  de  la  compaj^e  anglt^  ,  pour  éiro 
employés  aux  réparation*  de*  Mflifications  da 
fort  Jacques,  et  qu'au  défaut  d'acquitter  cette 
somme  ou  ce  droit  sur  le  lieu  1  ib  paieraient 
vin^i  pour  ( ent  à  leur  retour  en  AngUlar»» 
Llci  tut  exécuté  k  la  lettre. 

"  Celte  permission  peu  met«irée,  dit  l'abbé 
Denumrt ,  ruina  tout  le  commerce  «  par  les 
suiiaa  fuwiilH  qa'ello  enbala.  Ton*  les  com- 
nierfana  jr  ceanurenl.  et  S4^  pressèrent ,  k  l  envi 
les  un*  de*  autre*  ,  de  faire  sur  le>cbanip  leur 
ckaifUMat  ;  et  pour  être  plulàl  expéilics ,  il* 
portèrent  le  prix  de  la  traite  de*  eaplilâ  aa 
triple  de  ce  qu'il  était  auparavant.  Le  ptis  da 
captif  qui  n'élait  au  plus  que  de  quivaeàioiro 
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lot  pov^  rn  lr)a-pea  delciu ,  k 
amte^mq  «t  cinquante  Danrei  :  de  pitu"  on 
«wf^ouRta  la  vakotr  intrin»tc|ac  de  chaque  barre 
de  mao handiscs  ;  ce  qui  hl  qu'on  adicln  le» 
«a{Jtir:i  à  un  piix  in<)ui  dan»  Imite  L'Afiiquc. 

i<  i'jt'  1«M  une  pljnriic  bien  favorjUle  aii.i 
N<p,ic3,  ijiii  <l.|Mis  te  leriis  .  n'en  i»nl  raballu 
a}ui  Ire*  peu.  'J'otit  le  miinJc  fui  aurpris  de  ce 
ifiic  la  cam^fntu  anglaise  ,  qui  entend  ii  bien 
tuji  Ctimmcrre  ,  fuulAt  aux  p<ed*  ,  dan*  ce  mo- 
iUf  nl  ,  «es  propres  '  ialéféU  ;  mai»  la  •urprÏM- 
ceaên  bicBlot,  ai»  qu'on  «'aperçut  ^n'cllc  n'avaii 
«u  d'autiw  VOM  que  celle»  de  ruiner  entière- 
ment le  commerce  de  la  conjpa^ie  française 
«  ir  celte  rivière  el  dant  («a  eoTirona  ;  penuadée 
qu'elle  étail  que  iea  Françaîa  ne  cornent  liaient 
jaaniatà'âMiiior  «nâ  haai  prâ  des  eaplib,  cl 
,qtt»,.par  «e  nqgrio  ,  ib  «iMmdomwiwcnt  le 
«OBBierM  de  celte  partie  Tel  Ait  l'exett  de 
leur  ialoutle.  Ha  butairent,  à  pure  perle  ,  le 
prix  de»  marchandÎK»  d'Etiropc  .  et  (ripléreni 
celui  de  la  lrai:i  <!<  5  r  i^wiFs  ,  inriii  iU  1. Ciiirnl 
d  aiilii:  avantage  ijue  ac  taire  le  prolil  d(  <  Néj^res 
et  de  cotiinii  1  r.iT  inmr  iiix  ,  mi-iî  [xumiir  nl''if;f-i 
le»  Fr.'inçiis  a  renoncer  au  «oiiinivrce  »ur  le 
pied  où  ila  rêvaient  poi^  à  lc«r  gniid  pi^- 

juditc.  u 

Le*  Anglais  font  ù  .Tame^fnrt  un  grand  com- 
merce ,  à  raison  de  leur  aituation  au  milieu  de 
la  rivière  de  Gambie  «  qai  cmpéciie  le*  naviras  ;| 
'dfS  autre»  nations  de  monter  celte  rivière  ,  pour 
aller  commercer  dans  le  centre  de  l'Alriquc, 
'parce  qu'elles  ne  connaiiscnl  pas  d'autre  chemin 
-propre  k  cet  «Al.  1b  portent  du  blé  à  Saiat- 
Jago  et  daiu  les  «otirct  ville»  du  cap  Vert ,  poor 
«n  apnorter du  m) ,  «pi  eit  oM^it  maixhaiiaite» 
le»  plo»  utiha  aurla  rivién  de  Gambnu  Iben 
'mportent  aniri  des  dievanx.  Son-  commefee  avec 
'Oielur ,  qui  n'est  tptli  vingt  lieue»  au  sud  ,  con- 
itisfe  en  cire  ;  mais  avec  peu  de  profit ,  suivant 
More  :  parce  que  la  cire  de  CCapaj»  est  si  sale  , 
qu'il  faut  y  perdre  quelquefois  vingt  ou  trente 
"pour  cent. 

l-c  Sénégal  a  été  une  posseMÏon  Anglaise 
depuis  1 -(>;•$  ,  juMui  en  i-83,  en  vertu  de  l'arlicle 
"X  du  traité  de  l'ari*  de  1763  ,  qui  porte  :  Sa 
majesté  très-clirétienne  cède,  m  loiitc  propriété. 
Cl  nrantit  au  roi  de  la  Grande-Bretagne  la  rivière 
ttcgénégal ,  arec  lei  torts  et  comptoirs  de  Saint- 
-Loos,  de  Podor  et  de  Galan ,  avec  loosloi 
droite  et  d^pendancce  de  Mite  rivièie  du  âé- 
i»*f«l. 

Ma'M  par  l'article  IX  dirUaildd»  lySS-entiele 
i«i  de^U t  et  sa 

-nMi«m«nt  Até  mdHi  à'h  ~  * 

Article  IX  dit  «nitd  de  1788.  •a««oi  de  la 
"Oieiide  Bieteffie  cédm  'et  yrantira  en-Mein 

«Jmlràmwa^erfmb'  chrétienne .  la  rivière  de  1 

■  '  -     .  -  -  j 


tpos- 


Iroauca  pour  la  teintufe , 
IX  de  chèvres.  1b  j  fieent  ai 
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»  Fedor,  Galam  ,  Aifi^-et -Faiw 
lendic.  fla  llajeslé  Briianniqne  eaaiilwTa.mati 
l'de  de  Goré«  ,  qui  sera  rvniise  dan»  la  cenditieil 
oii  elle  élaît  .  Unique  le»  «u-ncs  britannique»  es 

■  iri  I  l'i     l"  if  '  si  ou  ... 

Jtn  (  luiirinn  nre  de  ces  objurgation»  ,  nous 
renvoyons  !<■  lecteur  à  l  ai  licle  F» A HCK  ,,PoMM- 
s'innsrn  Mnipir  ,  cl  à  l  arliele  SÉNl^GAL  ,  pour 
conn.tiire  le  conuiierce  <lii  Séné)i;d. 

AngUteri  f  el  Canaries.  Suivant  llr.kUiil  ,  il 
parait  que  non- seulement  en  iSiLl  ,  iii.iis  déjà 
quelque-tem*  avant ,  de»  aégocians  de  la  ville  de 
Briitol ,  avaient  négteié  par  des  vaisseaux  de 
.Saint  -iLttcar  en  Evpaoe  «  anx  Uea  Canaries,^  où 
ils  f<  s.-iieni  pa.'..MT  du  drapidiiiavon.  «t  rciiiaicnt 

<  n  échange  des  dr 
«iicie  et  de»  peaux 
passer  de».rac>eu(a  d'Eipagine« 

Haktvit ,  dit  ao»i,  tome  III,  ^*  ^fyj  et 
4-'<4  .  qii'u  I  ceitnin  Tliomson  anglsiei  ^vi ,  ta 
i.'i55  ,  fil  voilr'  de  Cadix  pour  la  Nouvelw-Eipa- 
^ne  et  les  C-inaiies  ,  >•  trouva  déjà  établi  de* 
•■îgi  ns  de  i|uei(jiLes  néf;'M  !ans  de  Ijondre^. 

En  iG*;..  ,  Chtiilrs  II.  <lan!i  bi  dix- .-eptii  ine 
année  de  son  n'f:ne  ,  érijrea  une  coinp.ignie  «Je 
fl:.n-ini  >  t-n  f.Tvnir  de  soixante  prrsonnes  et 
de  Ion»  .<es  autre»  sujets.  <jui  ,  depui*  jepl  am  , 
d\;iienl  Irafirjuè  aux  Canai tes  ,  pour  la  vr.li  m  .'e 
t.ooo  liv.  stcrl.  par  an  «  et  à  tous  le*  autres  qu'en 
vottdr^t  y  admeitire.  De  cette  manière,  eei^ 
(uinpagnie,  lut  eeMitluén'«ii'cDrpspeljtique,  qui 
devait  y  jiiiiii  J'mh  mwiairfff  isilmif  »u«a.-U 
direction  d'un  gouverneur,- d'un  député  aonvei>- 
netir  et  de  dooae  assistanc'Per  le  préatnhule  «le 
celle  charte ,  il  •«■i  dit  :  •  ^'auirefoi»  le  com- 
»  merce  de»  ile»  Canaries  était  d'-tm  plus  graïui 
•  avantage  aux  aujeudc  MMÎetié  qu'actuelle- 
«  ncnt.  Que  par  un  aect»  et  un  commerce 

■  trop  libre  des  particuliers,  le^  marchandiMs 
»  an^tai.-e»  y  avaient  perdu  de  leur  v.ileiir;  tan- 
•■  rli,  <^io' <1  un  .-iiilrc  jolé,  les  vins  de  C^n.'o  ii  s 
■.  .ivriii  nl  d.iulile  l'.i-  prix  :  de  54irle  ijue  le^  snji-ls 
..  du  roi  rl.iiriit  olilij;i'j  d'y  porUr  de  l'i.r^eiil 
»  pour  avou  des  vins  ;  et  <|uf  tout  rei  i  n.  pro- 
.1  venait  que  faule  de  n  f^li  nient  dans  le  eoni- 

■  merce  ».  On  «e  servait  dans  ee  teins  beaucoup 
du  mol  règlement ,  quoiqu'on  le  comprit  fort 
peu.  La  compagne ,  malgré  le  non  obxtant*  , 
poêlé  dan*  sa  diarte  à  l'acte  des  monopoles  ,  fat 
abolie  deux  ens  après  ,  c'est-à-dire  en  1667.  Le 
troisième  article  de  l'accusai  ion  de  la  chambre  des 
commune»  contre  le  grand  chancelier  ClanmdoH, 
le  charge  devoir  reçu  de  grosses  aonme»  d*aigent 
pour  avoir  pMcaréiiM patente ilMjgde  poor  eeUe 
compagnie  et-d^w«Me  wniblehle». 

Mémoire  conetnuint  le  commerce  fuê  les 
At^tait/ônt  0U3Ù  Uu  Canaries  ^  tuHotA  à 
ccUe  «b  Tumiffè. 
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M  droilure*]^  l'ite  de  ToneriiTt;  .^Icpiiis  t«  tenu  de 

la  rffolit;  Jt»  vlii»  (If  iMiivoK.ji>  jusqu'i  11  avril. 

•l>e» niaixKitdidwyt'il» y-»>porient  «oni  «'n  par- 
4ie<iet^toirf«i«t-llMM(MiciU*<|ui  W  rabriquviit  U 
^paft  daaalcua  manufumirea  ,  ei  «n  partie  de 
M  quÎ  Mcrt  4  k  vieiet  à  U  noiènilMre  qu  iU  pren- 
«cnt  clin<caii  ao<c|iW'lai»  <«otwm.'Cea  thttnt 
tmtm  lit  Bniibajim  ■!  iln  ilimto  .  ««itt 

Q«»^^ql^«»  draperif». 
Des  eameloi»  oiOinairet. 

Des  bBYPtict ,  la  phn  'gnuuh  fftitia  ■oi—it 

vert  <rt'mfraiide. 

Drs  anacoile»  blanilieset  noin  s. 

Des  *l«:rnellfi  pfMjup  loiiii-5  l/Smcs  de  roi. 

Des  lamparillrs  dr  tiMitrs  roninir^ 

Des  hn  4'cMune '4  l'aiguille  ei  a  i  mnipr. 
Dm  chapeanx. 

•Oct  ^f^ellta  -et  céAiU  Sa  lIollmid«'«tde 
4iftmb«urK  ,  'large*  d'mvtfMi  Jvmi^èune  de 

f  tanee  ,  de  deux  ou  irois  dilTArrnics  qualité. 
Des  crues   ou  créa  de  Flandre ,  d'environ 

uni'  aune  de  Ul^g^,  Cl  d'itttNt  plut  {^MiUmS 

d'EcosM. 

Du  1kl  fin  «  d'autres  plu»  Ofdiaairea,  et  4ea 

fia  de  toutes  sortes  de  n'*. 

'Divers  meubles  Dt  iislendles  de  boia,  comme 

<dc»  h4ir>  .lUX  .   lies   cliai^fS  ,  det-anBOÎnt» 

lVf.s  ii.iriioij  Uf  rlifvaux. 
De  I  éluin. 

Divi-rtes  rj'iincaiUi-i'ii't  et  meri-ei'te*. 
Du  iiicri'.i^ii  pciii'  l.iiro  des  pipati  ' 
l^ue'.(|ucs  riiiik  d'Inaiidc. 

Df  luuii-^  i  Jitcs  vie  niardiandîaetefcirottvi^f^ 

.de  soie  ;  enlr  auirrîi  ; 

Dos  ba5  d'il! >iiuD<»  cl  de fcininea. 
Des  rubaii>  deloulecipèee. 
Dei  laJTeUut  de  IouIm  aorlet ,  mais  peu  ,  paiee 
full  en  vleBt  d'Espagne  à  meilleur  cooiptc. 
De*  bléa  d'w^fWrrv  et  d'Irlande. 
'De  \'or^  des  nu  moa  endroit*. 
Toute» sortes  de  U-j^omt*. 
Des  harengs  et  dvs  iaidines. 

Des  bn>  ,i\  i  l  (les  p  rcs. 

Du  betirro  ,  du  fnnii'iee  .  et  de  la  cliAtidclle. 
£n&n  de  lu  rariiic  de  la  Nouvrltc  Angleterre. 
Les  autres  iles  Canaries  ont  coutume  de  tirer 
■  de  rilc  de  Tincfiffe  Jaa  maiehudiica  d'Europe 
dont  eliea  ool  be.wîn. 

•LiMiqiielea  Ai))g|aivélaienlpanr'ainsidirt .  U* 
•nakres  du  négoce  dis  Canaries  «ils  ne  bnrnaic-nl 
«pM  ce  ni'eoce  ai»  seules  lies  ;   Icnr  prin*  ipaSe 
^Vedlaii  <J<  M  iKi  iiiirr  (  I  lui  tics  Iiitii's  orcciden— 
-talc*,  pru'   Il  miïi-ii  ili-i  II  iviri-s  «le   rr^lslrc  C|ul 
Oui  cuulunic  A  y  cli.ir^or  pour  lis  culfsile  l'Ainé- 
rMjueE»paf;nalc.  A»«i>  avaieni-ils  .ili  rxli  gtOJSfS 
ntauotu  toujours  bien  rcniplirs  dr  1.  urs  manj- 
-X«Uujcs ,  qu'il*  trouvaient  Xac^kmvnl.occwt^B 


A'j  embatquer.  malgré  les  dëfensi;»  ,  et  dont 
ils  receraient  les  retours  en  argent  ,  en  fruili 
et  marchandises  des  Indes  occidentales  c^u  iU 
fcsaient  ensuite  passer  en  Artf^leterrt. 

Il  est  certain  que  les  marchands  aqglai* retirent 
k  peine  d«>s  mai  chandiscs  qu'il*  aportent  de*  Um 
Canaries  ,  le  prix  qu'elle*  leur  coûtent  jiu(pi'&  ce 
qit't  lles  soient  remises  en  Anglelêrre  ,  ce  qui 
(M*  doute  le*  pourrait  dé^iller  de  -tt  -com- 
â«fee,  a*!!*  ne  <e  dddomnagmîmt  «or  cdlea  qnik 
j  aportent ,  sur  Icaqnd*  Ul  fagnail  dcptda 
•oixanle  jusqu'à  aoÎMnte-dh  pour  cent  en  lema 
(le  jMix,  et  beaucoup  plut  en  tem*  de  guerre. 
'Mais  n  c*t  vrai  aussi  que  le  débit  est  long  ,  et 

3u"iU  ionl  obligés  de  faiif  ijuilipiti  inauvaisps 
elle»,  quoique  néanmoins  tout  se  pale  ave»; 
le  tems. 

On.paie  sept  pour  crut  dr  droits  d'entrée  de* 
oaKhandises  i^u'on  y  apurie  ;  niais  l'eitlnia'- 
tion  ne  *'ea  fui  iamai*  *ur  le  pied  de  ta  vente  « 
jiifM*ee*  draîla  ae  .réduiaent  euvîron  à.qualrc  on 

cinq  pour  cent. 

Priidnnt  la  "f^uerre  pour  la  mccesMon  cl  Kspa- 
gne.  !<-.<  Anglais  n  v  vouaient  que  masqués  ,  c'est- 
à  diri'  ,  sous  pavillon  d'anii  .  inojcB/tant  quel^ 
ques  pnisens,  ils  >'  étaient  pourtant  reçus 
outre  le*  droit*  ordinaire*  de  sept  pour  cent  ,  on 
leur  fesait  encore  pBjrcr  neuf  pour  cent  ;  et  malgré 
tout  cela  ,  ils  ne  laissaient  pas  d'jr  faire  assez,  lien 
leurs  afTnires,  n'y  avant  point  eu  d'aanéi'  iju  ils 
•n'aient  epl^é  juaqu'a  quatre  'mille  pipes  de  vida 
de  denx  aorlea. 

Prétenteneni  lewr  commerce  t'y  est  ri'-tabli  à 

tea-pr<>s  *«r  l'anrien  pied ,  et  il  est  reiiain  que 
■iir»  viiitsraux  i  iili  venl  seuls  plu»  il<'  \  ins  que 
toutes  les  autres  nat loiis eii>eiri!»|i' ,  tiMiu  is.iant 
pr«<><]ue  lou»C<'»ix  lU.iil  .111  a  lie.M  n  en  Hullande  , 
dans  la  mer  Balli'jue  el  lians  li  Nord  ,  outre  fe 
qui  s'en  coiiMMiiiiie  en  Anglelêrre. 

Le  vin  e*t  le  seul  article  que  lAngletwn  * 
-IUfO**e  de  Madère  ;  elle  y  envoie  en  retour  dfa 
drômaet  cUveraarttclM-aéoeiMira*,  comme  de 
la  Dnnneterie  i  de*  Unerie* ,  de*  drogucii  et 
autre*  manufactures. 

IvC  montant  des  vin»  tiré»  de  Madère  a  été 
ftéiK^ralonient  de  a  à  K.ouo  luii  .s  par  an  ,  «  (  l  ex- 
porlalioa  ,  qui  a  toujours  siirpiiué  1  iuipurlation  | 
a  roule  entre  lo  cl  40,000  bvrct. 

Le*  împoriaiiona  de*  Ganaiie*  eoMÎelfl^  un 
▼in» ,  «ucre ,  sang  de  drag,on ,  (onmevtgmiadue , 
citron»,  Umon»,  oraugea. 

Dcpui*4oans,  les  Importât ionset  exportations  ont 

consiiléi  ilili  .m  iii  iliniiiiiii''  ;  iriimredrnt  respectif 
a  eu  de  fn'<|iii  nli  s  variatimi*  ;  mais  dejuils  1 -fi3  , 
les  txporlalii-'ns  ont  t  on.-ii!i*i  abifmcnl  iMéiïëlr» 
iiuporiaiiiini  1  le  inuninnt  des  première»  à  Cette 
i''j)0(ji'e  él.int  d'env:;on  4" ,oro  liYrCrpir  an:;  M 
celui  U«4  dcRucri-}  de  b  it  «0,000.  " 
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A'if(l''lerrt  et  îles  iht  cap  Vert. 
11  païaii  <4:*e  JrpiiJj  ltf.-îoiif;tt'nn  .  ce  »out  le» 
Anf;'.aiiH(ui  loiil  If  pùmipul  njuimcrce  »ux  ilf» 
du  l  ap  Vert  .  <  I  qui'  ce  coiitmt  rM  aIiM*  COOMIC  à 

priitenl  k  fe«ait  «urtoul  en  sel. 

Vdîct  «a  cilrt  oonoM  iTeipciiiM  DmKfdem  à 
ce  (tijct. 

«  La  «mvenMur  i*  Vbjo  (  prin<  I[  M-  >lu 

Otp  Vert}  compte  W  un  pe»»»  présini  de  la  pari 
do  chaque  nuitra  J«  MÎMeau  qui  charjjc  ici  .lu 
»r  i  ,  ri  il  e»»  bien  aiw  qu'il»  Hntritenl  à  bord  de 
1.  iu  5  naviifi  :  il  pa"e  pK'sque  lotit  Mm  Icin*  «v*e 
les  Aiielai».  lorsqu  il»  y  vimnenl  piWtA»  du  Mil,  i 
Cl- qui  lail  saretolle;  et  lou»  le»  îlMttllire»  •'oc-  j 
ciipi  nl  in  celle  orcasion  à  fçagnér  quelque  chose  . 
puisqu'ils  n'oni  pa<  du  vtiueaux  eux-mêmes  pour 
tratiqucr  dans  U-  vol^inaRe  ,  el  que  le»  Porlu-  . 
gai»  n'y  en  amènent  point  :  il  n'y  a  gui?re  mm  , 
plu»  que  le»  Anglai»  avec  qui  ers  pauvre»  çtn» 
htv-ni  quelque  commerce  ;  et  quoiqu'ils  soient 
•u'ieis  du  Po(tU§il .  il*  o"'       estime  toute  par- 
ticulière pour  nou».  On  ne  leur  paie  rien  pour  le 
mI  ,  comme  je  l  ai  di'îk  dit  ;  il  n  y  a  quH  leur 
inviul  et  leu» ««•"'•»•»  q"'  eotkteni  qwelque  chose. 
Meus  leurdoilBOn*  pour  rtla  le»  vivre»  ,  quelque 

KO  d'argent  ,  «t  de  TÏeiUe»  hard.  »,  comme  dM 
apeaux  .  d«»cliemî»«  «t  autre»  guenillet:  pMT 
ce  moren  il  »'en  trouve  plusieurs  qui  aonl  puia^ 
blement  bien  «^quipp»^»;  mais  qudqttC^-UIMMmt 
presque  ion»  nuds  ... 

Le  »el  ce»  ilc»  ie  fnil  nvrr  de  feau  «alie 
qa'ontire  des  puits  qui  tv  Iriiiivrnl  au  Imrd  de  la 
mtr,  «t  qu'on  répand  dans  di  s  marais  salaiis. 

SB»ndlet«M«»l  favorahlc,  un  vai^^  f.u   l;nl  »a 
large  en  iSiour»,  et  pluioi.  Mui*  qu.lquel.,is 
ka  pTuiee  durent  toule  U  »ai»on  ;  et  après  avoir 
.  atiendu  pUnic*»*  moi» ,  ou  M  forcé  de  revenir  à 
vuide. 

Aneletrrre  et  AqoTtê.  Lw  An^jù»  portant 
aux  Adores  de»  étoffe»  d*  Wna  at 
d  l,l;Mi,li-.  du  f.  r.  det  hareng» .  dea  Murdinaat 
de»  lioniagc»  et  du  bi-unre .  et  de*  chauvMfén 
«nbarriU  yoytz  Açoiits. 

jtn^ttire  et  Levant.  Suivant  la  c(ir/e  du 
Commert*  de  Levi* .  «  f"'       l  annif'e  i4.)2 , 
ma  las  Ana|lai>  oommencèrenl  k  faire  le  rum 
meica  arec  Maroc      plmot  «iaeec>romcrec 

prit  qaaima  aomhuncc  ;  car  il»  avaient  dé|à 
«nfiqué  t  Maroc  dè»  l'année  i4i  ''-  t'  quoique . 
•ar  tes  guerre»  entre  le»  lilaU  de  Maroc  el  de 
'..I  ,  ce  commerce  fut  pour  ainai  dire  obalrué, 
c  c^l  lui  pourtant  qui  a  Awaà  nainanec  à  la 
cuii.paKnie  anglaise  du  Levant  ou  deTutOWa, 
lui  cependant  ne  fut  formée.qwe  »«•  I»  règne 

le  la  reine  Elisabeth. 

la  charte  en  lut  ac.  ordre  par  celte  reine, 
à  quatre  particulier»,  mal»  poui  un  lemshmiie, 
ou  plulô»  indéterminé,  car  il  y  ^sl  du  r,u  on 
^ott^l'aonuUtft  M  l'on  y«jl<|u'eU«  ejlconlraua 
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aa  bîan  ^kiMk  da  tufvamt ,  en  prévfMMt 
année  oavance  le*  înl^rewia. 

On  trouve  dana  la  Chroni^  â*  Fation, 

qu  un  vaisii-aii  an^^lai»  perça  dè}à  en  i458,  jus- 
qu.i  u  mer  du  Levant  ;  où  il  l'ut  pris  par  ut 
vaitaeau  de  |;ii<-ne  génois  Ce  qui  donna  l<ei 
de  faire  arrélt-r  k»  marchands  pénn  »  qui  »« 
trouvaient  <\mi*  <  tnns  à  I^md  i  ii  ,  et  qu'oa 
condamna  à  payer  G  ao  ni,ircs  |io,ir  didomma. 
gi ment  de  telle  oaj.iuie.  Il  liiut  lependant  re- 
marquer ici  ,  que  dans  ce  teins  les  Genuit  et 
la*  autres  Italien»  ,  donnaient  le  iiDin  de  mer 
du  te>fanl  .  aux  mer»  à  l'e»!  de  1  Italie  ;  et  celai 
de  mer  du  couchant ,  aux  mer*  ^ui.aoat  bfoMcat 
de  G>>nes  :  de  »orte  que  penb-etra  oa  ▼^■Kan 
n'a  pa»  été  véritablement  dail^^^'oo  eppèla 
aujourd  hui  la  mer  du  levant. 

Suivant  Ilakluit ,  plutieur»  vaiiteaux  de  Lon» 
dirï  ,  di'  S  K.ilumplon  el  de  Bristol  ,  firent 
drf>.iis  1.111  |usqu  a  iS3.>  ,  différen»  voyaf^es  en 
Sii  ilc  ,  en  Caiiaie  et  Chio  ,  et  qui  lqucr..i»  à 
Chypre  ,  Tripoli  »'t  Barutli  en  Syrie  ,  où  ila 
pirlali  iil  dlllïrenlc»  cspètes  de  drap»  ,  des  peauX 
de  VRau  ,  etc.  ,  et  en  rapoitaient  des  »oic»  , 
plu»ieun  espèces  de  vins  ,  des  huiles  .  d  i  colon  , 
de*  lapis  de  Turquie  .  des  épice».  Le*  Anglaia 
amployaSant  auiii  alor»  k  ce  commerce  plusieur» 
vai.tsc-aux  étranger»  ,  tel»  que  Candiuls  ,  Raf^u- 
sains  ,  Sicilien»,  Génoi»  et 'Vénitiens  ,  et  même 
de»  Poriu|}Bit  et  dea  Kspannols.  Le»  Ajiflata 
menaient  ardinidremaHt  daiw  ce  tcoH,  nn  aa 
entier  à  faire  ce  voyage. 

Ainsi  suivant  J-Iakiuit ,  le»  Anglai»  commen— 
ri'ii  iil  I (^1  llenient  à  courir  la  iiiei  du  l.  vaiil  , 
jusqu'à  (^luo  ,  vers  l^n  ifill.  F.l  le  loiiip  i.'^du 
Ftri]i  r<i  ,  nous  appicnd  qu  en  ^  ■!'?>,  Henri  VllI 
nomrii.T  un  proletleur  el  roiiMit  [>  lUC  le»  mai^ 
thaud.s  anglais,  qui  devait  reMder  dans  l'Ue  de 
Chio  ,  qui  alor»  appailenait  encore  aux  Génois. 

En  iSta  ,  Harbttin  ,  marchand  anglai* ,  di> 

Salé  ait  Iwquia  par  la  reine  ^ùabeth ,  obtint 
u  tullaa  Anmrath  171*  <|ua  k»  marchanda 
anglais  poiin  ^ieiit  librement  ommcrccr  efl  Tbf-» 
c|iiie  ,  ain.^1  que  le  recaient  dan»  ce  ttm*  lea 
l'iançais  ,  le»  VéniltciM ,  le»  Allemand*  et  ]ék 
ruluii  .i»  ;  cl  oa  fut  à  cette  époque  qu'on  forma 
U  conipagpiia  an|^aiM  dv  Lavant  o«  de  Tur- 
quie. 

Quiiiq-ie  le  prrmier  privilège  de  la  romi>a;jnie 
de  Turquie  fui  expiif  en  iSMH  ,  avant  6tè  acrordé 
en  l58i  .  pour  pi  ans  s.  iile-jieiil  .  la  reine 
Jùlisabeth  ne  le  renouvela  qu  en  iSy'i,  en  fa- 
veur de  53  membre»  ,  à  peu  -  prc»  dani  les 
même»  termes  que  le  premi.  r  ,  el  en  »^  ré»ervant 
de  même  le  droit  de  1  abroger  ,  «i  l'on  recoa» 
naiiaait  qu'il  fut  désavantageux  au  lO/aunia. 

Enfin  ,  en  i6o5 ,  Jaeauêt  I  forma  une  noti- 
velle  compagnie ,  qui  Mieiirta  «ncorc  actuelle- 
ment ,  sous  lie  nom  de  itwiThpiNl»  tinglai*  pour 
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i«  COiNiNcm  d«t  mer»  dm  levant  ;  elle  fat 
nommée  en  AngUlerre  ,  compagnie  réglée  , 
C*eat'-à-iiw ,  que  chaque  membre  i°ai(  le  com-' 
mcree  i  aea  thûê  et  ri»qut.'9  pariiculiers ,  quoique 
aoumis  à  quelques  r^Klemena  pour  le  lems  de 
l'embarquement  ,  du  départ ,  etc.  Il  c»t  permis 
à  crue  rocnfi.i^nn-  d'iliri!  tous  lis  iiiis  un  gou- 
Tertifur  ,  un  drpuié-fçonverneur  it  i^i  RJwijtan»  , 

Sour  le  r^^k■ml■nt  de  ses  afCiiires.  Tous  Irs  siiii'ts 
u  roi  ,  éxitut  marchands  ,  au-dessous  de  l'if^t 
de  aB  ans,  sont  admis  dans  eetle  compagnie 
*d  pajrant  aS  liv.  Mt  rl.  à  la  compagnie  ;  et 
cmx  au-dessus  de  aii  ans  ,  en  payant  .'So  liv. 
sterl.  ;  et  leurs  apprentifs  r  sont  également 
admis  en  ne  pajrant  que  so  uv.  sieil. 

C'est  ainsi  que  fut  établie  une  branche  de 
comnierca  trta'lucralive  pour  r.<4n^/e(erre ,  par 
la  grande  quantité  de  manufacture»  de  laine , 
de  montm,  de  bijouterie  qu'on  porte  en  Turc[uie. 
Ce  furent  kt  Vaiîlîena,  qiù  pendant  plusieurs 
iiMea  ,  rounirMt  Coastantinople  «t  k*  antres 
partie*  du  levant ,  de  draps  et  autres  marchan- 
oises  ,  jusqu'à  ce  que  les  Anglais  commencèrent 
à  faire  le  commerre  du  levant ,  dont  iU  exrliirejit 
bientôt  le»  Vénitiens  ,  par  le  [mIx  modique  au- 
quel ils  pouvaient  Juniiei'  li  iu!!  diatw.  L'auteur 
Ou  Trades  incrtuse  ,  publié  vu  itiiïi  ,  dit  .  que 
les  premier»  retours  de  la  rompH^iiie  éiaienl  de 
trois  à  un  ;  ce  qui  en  général  est.  le  cas  de 
toutes  branches  nouvelles  do  commerce. 

Musin  ,  dans  son  livra  intitulé  :  Di.scourse  oj 
t-ade  fimn  en  gland  to  Utsl-lndies,  en  parlant 
du  commerce  de  toutes  le»  nation»  de  l'Europe  en 
Turquie ,  dit  qu'au  cummcncemenl  d'i  dix- 
ar-pl'ième  siècle  ,  celui  des  Anglais ,  dans  cet 
E-iipiie ,  était  le  plus  considérable  et  le  plus 
lucniif,  k  cause  de  la  grande  quantité  de  drap* 
Iai|^  ,  d'étain ,  etc. ,  qu'il*  y  expnrtaient  en 
asaes  ^grande  quantité ,  pour  acheter  toute*  le* 
marchandises  qu'ils  tiraient  de  ce  pays  ;  partt- 
CuLérenieiit  ?ir,o  halles  de  sole  crue  de  Perie  p.  r 
an;  tandis  que  les  iiuire»  nal  ions  r  envoyaienl 
an iiut'lleinenl  de)^iovsi..4  sommes  d'ar|^enl  eomp-  j 
l.<ril  pour  remplir  la  balance  de  ietir  eom-  i 
m.i.e 

tji  1673  ,  Charles  1  lit  nn  traité  de  com- 
m<Tce  avec  le  sultan  Mahomet  If,  par  lequel , 
non-seulement  tous*  les  traités  antérieur»  »ont 
confirmés*  aitis  qui  ajoute  encore ,  que  le» 
Anglais  pourront  lioremenl  commercer  et  résider 
en  Turquie  ;  J  avoir  de»  consul»  de  leur  piopre 
choix  *  et  j  j[«uir  des  immunité»  dout  jouissent 
lit  nnlrea  aattcma  diiéticnnaa  «  sans  payer  d'au- 
tVM  droits  que  celles-ci.  De'phwt  1m  navire* 
ImQandais ,  espagnols .  et  ceux  d'Ancone  et  de 
FiorcQce  ,  pourront  commercer  rn  Tai  quie  sous 
le  pavillon  anglais,  «l  leur  était  de  pluj  permis  de 
fa  le  le  <  «ru'li.  rcu  de  M  liCMi  pjr  l.i  1111  r  Nuire 
Ou  par  terre  ,  et  en  rapoiiet  leurs  otarcliandurs  1 
an  TkÉvqaso.  | 
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cliandises 

corda  ,  en 


Vers  le  milian  du  dis-aiptiène  ti^t  le  ,  la 
pagnie  anglaise  de  lWqM«t  cxpuria 
plusieurs  années  de  Miite ,  piM  de  «O|0 
fie  draps  larges,  MBB  compter  les  autres'mar* 

;  ce  irai  fit  que  le  parlement  lui  ac- 
I  164^  ,  plusieurs  droits  couttderabic*. 

En  1661  ,  Charles  H  mionvela  la  charte  de 
la  compagnie  ,  ou  plut6t  7  ajoala  qnc^act  nou- 
veaux article*. 

Dans  la  fameuse  année  i~7o  ,  la  ronipapiiic 
de  Turquie  porta  de  justes  pUmle?  uu  parli 'lient 
contre  quelqiMs    in.Tirhands  lu  luilie. 

C'e«l  pourquoi  on  pass.i  un  acte  la  sixlrme  aiuiée 
de  (jt'')f-gfS  1  ,  par  lequel  on  défend  linipor- 
lalidii  de  la  soie  crue,  des  élofles  de  1,1; ni?  iniKrérs 
(in'i)iair-yarn')  iails  en  Asie  ,  des  pc  rt»  f  t  ville» 
Ou  levant  ,  excepté  ceux  de»  Etals  du  giant!- 
seigneur.  Il  parait  que  dans  ce  tems  les  inarchani'a 
anglais  i  Livoume  .  achetaient  souvmt  cr»  mai» 
rhandisea  dta  Wançai*  qu'ils  avaient  prise»  en 
Turquie  en  retour  d<-s  étoffes  de  laine  envojréft 
en  "Turquie ,  et  par-là  encouragicaient  les  manv» 
facttues  fimmealsca  de  laine,  an  détriment  de 
celict  tAnguterre.  A  celte  occasion  la  com- 
pagnie 'de  Turquie  dit  qu'elle  était  ooni|>Méa  de 
aoo  membres,  qui  tons  commerçaient'sépaié- 
meoi. 

En  1744  1  ''''  Anderson  ,  le  commerce  des 
Anglais  était  tellement  tombé  au  Levant  .  qu'on 
songea  lérieuiement  à  }'  porter  remède.  On 
attribua  ce  déclin  à  la  mauvaiae  qualité  dca 
dmps  ,  uniquement  fait»  avec  de  la  laine  é'Ar  ~ 
elvlerré  ,  pendant  que  les  Fiançais  y  portaient 
de*  draps  de  la  maniifaciure  de  lAnguedoc  ,  ' 
dont  les  deux  tier»  étaient  de  laine  d'I'>pagnp  , 
et  l'autre  tiers  de  la  laine  de  cette  pro\  ince  , 
qu'il»  pouvaient  donner  k  on  auii  bas  pi  ix  ip  e 
les  Anglais  leni*  dnv*  pKsl  ywii»» ,  fait»  avec 
de  la  laine  qui  ne  valait  pas  an-delà  de  19  soi* 
de  France  la  livre.  A  quoi  il  faut  joindre  que 
le»  piierro»  siKcessives  <lii  ritar  Pierre  l  avec  la 
Pei>e  ,  (.h  tr-.irirnl  |p'  r  iriniirrer  di;  la  soie  de 
la  pi  ovinrc  lie  li'  ihinii,  I  riOis|)Orl ée  ei!  Tiirquli- ^ 
dont  I'  »  A«.f;lai,i  .n  h<  talent  ton-  li  s  „\  a  Alep 
et  à  Sniyn.c  ,  au  moins  inillc  balles  ,  année  coni— 
mune  .  valant  environ  100  livr.  sierli.  chaque 
balle  ,  pour  laquelle  les  Anglais  donnaient  pour 
la  pUi»  gi  ande  partie  en  échange  du  drap ,  dont 
le»  marcnand»  de  soie  transportaient  une  grande 
quantité  rn  Per^e  ,  tandis  qu'k  cette  é^qne  il 
venait  peu  ou  point  de  soie  par  celte  voie ,  qni, 
à  b  vérité  .  pouvait  aloia  pasaer  par  la  Russie, 
ainsi  que  la  rknbasbe^  tmais  ce  dernier  artide 
était  entre  les  maint  de  la  cour  de  Pétertbonrg 

Îiii  ei>  exerçait  le  monopole.  La  consommation 
e'pInsSeiir»  drogues  avait  diminuée  de  moitié. 
I.Q  vtiile  de  quelqiics  élofle»  avait  diiniiuiée  aiis.-i 
par  le  cliangemi  ut  d«  mode,  l.a  grande  quant  lté 
de  «oie  d'itat^  et  d'£*pqi|;M  f voit  d'un  autte 
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SlU*  Util  nmbMr  !«'  vmie  de  cails<  d»  Ppfut , 
hRhelit  v^g^  eamptaot.  EnliiL  b 
I»  ooHsidéraM*  pow  ^«ail»elîm>  Am  aih- 
iMMwdBttiv  e»  Tmfâmftik  éu,  MMoUi  daaé  le* 

4to'itiM#«»M  kiFtwt*  ««•■«»..  de 

Î|M  le»  énMiUMMai  dMpcodieux,  qu'il*  avaw-m 
it  faire  à-ContUnlinopTe ,  Alep ,  Sm^rne ,  etc.  : 
t'.uir»  ce*  rause$  réunies  ,  lut-îl  dit ,  dan«  un 

biil  présenlé  au  parlement  ,  ont  opèri  ta  chi'ilc 
du  comnu-rcc  des  Anglai»  au  Levant. 

Ma!<  cet  apperfu  du  commerce  des  Angl.'ti» 
nti  lycvant  nv  wniaiil  pu  «  nous  croyons  devoir 
«luniii-r  une  U^irê  conniÛMinca  de  U  cum- 
pagnie  ée  Tluttfûe  comme  MtcMié  réglée  et 
exclusive. 

ComiMgnie  anf^laine  du  Levant.  Cette  coin- 
p»gnio  fui  l'i.ihlîr  Htr  le  pied  de  la  compagnie 
dva  iHiirtiiiiiiili  avunlnriers  d'j4nglelerre  ,  dont 
on  a  parlé  ci-de;su»  a^si/K  ainpkiiuiil  ,  c'esl- 
i-diro  ,  qu  elle  n  av.-jit  p.is  dn  r;iii>f<-  rouiniune, 
P  I  iti  atli'Muia'njj  lIll^^cn(  leurs  i>ads  ,  pour 
(•y.tx  un  seul  et  iiu'-ine  cuninierce  ;  iiinis  que  le 
C4miairice  Y  était  libre  ,  chaquo  aw-icié  le  iV.sanl 
pour  aon  propre  compte ,  en  olMervant  néan  - 
noia»  1«  rrjlaiwn.  Gula  fÊê  I»  OMnpa^Die  , 
«t  «n  GOBlribunt  auivaot  les  c«i)oiiclttre» ,  de 
pour  ka  d4peMM  tt  iMaflUre» 

Ce  fut  aoiu  le  règne  û'Elisàketfujua  ae  fit  celle 
aaiccialîcit. 

Jacques  I  en  confirma  la  charte  la  Iroiiième 
,  année  de  son  riçne  »  (  jùoii)  et  f  ajouta  quantité 
de  nomFcans  pnWl^ce  :  Ont  lui  auw  qa*  j  éta- 
blit la  police  qw'dni  oltwrra-  piaqu^ft  m  aup- 
presaion. 

tes  troubles  de  X An ^îe terre  ,  sous  Crnmwel, 
en  avant  eau»*!-  beaucoup  dans  le  (^  luvi  i m  niimt 
de  ct-Ke  C0!!i;>apilf  :  el  »'y  él.iiit  intrixlnit  parmi 
li  s  nii  riibi  i'5  ,  tjii.iril  1  le  <1c  prrMiiiies,  qui  n  rl.iii'nt 

Sa»  dr  la  <]i';ili.c  icquisi.'  par  les  tlimlcs  d'Klisa- 
e//i  cl  df  ,/(j((/»<'A  /  ,  ou  <|ui  [Il  ^  >  I  III  Jii  ;ji  m( 
pas  suivant  Us  anrims  ii  f^lrnirns  ;  C)inrl,-.\II 
De  (ut  pas  plutôt  rcrmmlé  sur  le  lri>nn  ,  qu'il 
»oafju  à  rétablir  cette  compagnie  dan»  ca  pre- 
nièn  «fp«taiien.' 

.8»  duMe  cat  du  a  avril  i66e , et  conUent, 
«itM  la  cenfinDetioii  de  celle  de  Joeq/ies  I , 
plusieurs  noaTeeajiartidea».eo  de  poiEee,.  eu  de 

réfornialion. 

ïya  coiii|>iigiiir  y  est  Clablio  en  coip*  poli- 
tique ,  capable  de  faire  dca  lois  pour  son  ^ou- 
ït ,  avec  W  Bceaa  qui  uii  «ai  propre  , 
I  le  noai  de  gèummêmr ,  et  compayiie  de*  | 
iAmffittmv»^  «niqinBl  mm  aw» 
da  Lrraat. 

lie  ooBibre  des  marciMnda  q«i  la  oempotent . 
ifj  ett  peint  Aaé;  chanarde  eaa«^  eut  le* 
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«ptalilt^  r.*qMitcs  pouvant  j  entrer:  il  n'-a  iamaip 
■guère*  été  iui-  detious  de  trois  cents. 

La  priacipaU  qyuUit^  q^ii  i  donnait  entrée^ 
eei  d'éiaeaMtnlwaAea-iRW^  ««  race .  ou  d'»««ir 

fait 

AngletÊiri. 

Cl'ux  qui  se  pra 

de  vin^-cinq  ana ,  doaaeieai  aS  li^ne  ateriianw 
c  rsl-à^dii-c,  environ  «CM «i«ft  dci»; Ct la  dettUé » 
ails  sont  au-dessus. 

\jn  membre*  de  la  compagnie  feaalrnt  serment 
à  leur  réception,  de  n'envojrer  au  Levant  doa 
marchandises  que  pour  leur  propre  conipie.  et 
de  ne  lea  adfCMer  qu'à  daa  f/m»  de  la  compagoia  « 
ou  k  lenraftctenn. 

La  conipanîe  ae  gaavefaati  par  eUc-nième  , 
et  it  la  phHMlé  dee  Tei»;  le  n^'caciaot  qui  ae 
feaail  q^  poer  BiiHe  ktm  de  najupce  j-  ajeaC 
1»  aimna ,  cemn»  celid  qui-  en  fcaail  peae  ceal 
milip, 

Pnur  le  gouvernement  de  la  compaeiiie  ,  il  y 
avjil  un  ronscil  au  bureau  établi  a  Londres, 
C'MîipoJc  d'un  goii venu'ur .  d'un  smts  f;ouvrrriebr, 
el  «b'  dour.e  a  îislan»  .  qui  devaicnl  l^us  r>  i-e 
acliiellejnent  dumiciliès  à  lAindrcs  ,  ou  dans  le* 
faubourgs.  Il  y  avait  aussi  un  député  du  gou- 
verneur dan*  toute*  les  villes  et  ptrts  à'An^ 
g/eferre  ,  eè  11  j  «Tiit  dea  neoibces  de  la 
eompa^îe. 


rope ,  qu'on  perle  an  Levant  *  et  pour  la  qnelité 

de  roMt's  dont  OB  devait  Aire  leaictours; 

Cisi  elle  qui  levait  les  taxes  sur  et*  mar- 
cbandises  ,  quand  il  en  ^tait  besoin  ,  pour  pajrer 
des  avanie*  ou  .autres  dépenses  communes  à  la 
nation  ,  pour  ce  qoi  rc§»rde  ce  commerce. 

Ulc  prosenlail  ranibaïaadt-ur  que  le  rot  A'Jt»-' 
gl4imr«  «ntnlienl  à  la  Pcetef  aOe  AEsait  le» 
dcuai  eeasul*  de  Smyme  et  de  CMsIaminople  } 
«t  c'était  elle  qui  cho  ^iiisaii  beaucoup  de  feOt 
N(«se  de  bonne  maiioa  ,  ifu'on  élevait  dans  di^ 
ver.M  <  <  i  )ii.'l!(  5  du  I  cvan!  ,  pour  lui  apprt'iidea 
de  boaiif  lieure  le  ri'e'T'-  Mir  les  lli  iix  nièni'  ». 

La  compagnie  an^l  n-f  (Intmait  pcn»i(>t\  U  l'ain' 
baaaadeur  el  ans  consuls  .  t  l  liurs  piinripaua 
officier»  ,  l<'ls  que  snni  le  ministre  .  le  rbaneelier, 
le  sccrélaire  ,  les  inlcrprèlt^  et  les  janiiaaÙPea } 
et  ctJa  afin  que  ces  ofliciers ,  tous  qariqot  préw 

leate  q«e  ce  fût ,  no  pussent  lever ,   

aucune  aeaiBaa  nouvella  mr  le* 
raisteaus  ou  marchandiae*. 

Dans  les  cas  CKtnnrdinaifea .  Ira   . 

ranilMisadrar  kii-m'me,  avaiaal  n>ro«iaà  difua 
dii^puté»  de  la  compagnie ,  qui  résidairiit  an  Le-, 
vanl  ;  ou  H  l'affaire  était  importante  ,  ils  asKrm-' 
Uaieat  toute  la  nation.  Cna-lii  «pie  se  déridairni 
et  se  réftiaieftt  les  nréwns  qu'il  fkllait  donnrr.. 

h» 
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voyages  qu'il  bBaU  faire ,  «t  tout  ce  qu'il  y 
lit  à  traiter  ;  et  aur  la  rAcolufion  qui  i^lait 


«nit 

MÎM ,  les  dépiiit^ 
aonncf  le*  tuiiuncs 
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l'nnriaicnl   au  li  <  s<ii  [cr  dit 
U'ijr)5L'ril  ,  le»  étoAc»  ,  ou 
lu  curioMt^  d'Europe,  dont  on  étéb  convenu. 

Ce  tiéiorier  était  établi  p«r  la  compagnie  ,  et 
b  fonde  de  m  caisse  >e  fi-sait  des  taxe*  et  inipu- 
lilîoae^  qu'etle-inéme  ,  k  la  pluralité  de»  voix , 
avait  jugé  à  propo*  de  mettre  «Hrlcamarchan- 
diiea  ,  peur  cubvcair  au  dApeaiea  eommancs 
de  l'atiociation. 

II  rsl  vi-ai  c'pen.lattt  ,  que  l'aiubaa»adcur  et 
Ici  consulj  p(nu  ,ilciil  agir  si-uls  dan*  toute»  ce» 
cicca-ioii5  ;  oulic  que    c  ruil    uno  clauje 

licite  des  pension»  qu'on  leur  payait  ,  de  ne 
rien  faire  que  de  l'avis  dci  député» ,  ib  aimaient 
nieiix  en  agir  de  la  sorte  pour  leur  pj*oprc  dt^- 
Charge. 

L«  commerce  qui  se  fcsait  par  laa  membre» 

à'-  celle  compagnie  ,  occupait  vers  I73o ,  lou» 
les  an» ,  depuix  vingt  jusqu'à  vingt-iinq  vaisseaux. 

Par  un  acte  pasi>é  en  lyS.Î,  il  fut  ordonné 
qu  i  commenctîr  du  24  j""»  l'aiincf  i7r»4,  tout 
sujet  de  la  Gramle  -  Un-ta^n*;  qui  déji-.crait 
être  admis  dans  la  compagnie  de  marchands 
aneiai»  commerçant  aux  mers  du  Levant,  connue 
vulgairement  aou»  |«  nom  de  €OmpagnU  de 
Turquie  et  du  Levant ,  lerait ,  «ur  la  rcquOtc 
présentée  k  cet  effet  ou  par  lui-même  ,  ou  par 
^uekm'un  fondé  de  procuraiion  «péciale  ,  au 
goavwneur  ou  vice-gouventeurdela  compagnie , 
admîa  en  icalle  dans  le»  trenic  jours  d«  lapré- 
leatation  de  ladite  requête,  pom  v  j  juirde  toutes 
le*  préroçatÎTca  ,  privll^gel ,  Juridiriion  ,  fran- 
ciissea  ,  pouvoirs  et  autorité  accordés  à  ladite 
compagnie  par  U»  susdites  Iflirci  .  aussi  pleine- 
ment  et  aniplemenl  à  tous  (-pards  qu'en  ont 
ji  ui  ou  pti  jouir  par  le  passé  aucuns  uienibres  de 
la  même  compagnie  ;  et  ce  ,  en  pa)  ant  pour 
tOBt  droit  ,  par  le  récipiendaire  ,  la  somme  de 
ao  livres  ,  nonoh&taiit  li'uies  dispositions  con- 
traire» portées  aux  précédentes  Icltres-palente* , 
auxqaeUct,  à  cet  égard  il  eat  expceiaément 
dése^  par  kepiréaentcs. 

Le  i5  janvier  17^»  compagnie  des  mar- 
cltands  anglais  qui  font  le  coninin  ce  du  levant  , 
remit  4  In  rliainlirt  de»  ri>nimun<  s  une  requétr 
portant  :  ■<  que  le  roiniiH  rn'  erjlrc  \  An<;lrlrrrr 
et  la  Turquie  ,  se  fait,  <!•  iin,>  un  ^riirnl  nuinïuc 
d'années.parune  compapni.-  de  marciiaiids  étahlie 
par  des  cliatles ,  et  contirmée  par  de»  acte»  du 
t  arlcment  ;  que  tout  particulier  anglais  pouvant 
cire  associé  a  Cette  lH>t*pf gntt  i  aiajrennant 
au  livre»  stedinga,  ce  commerce  ne  peut  être 
taxé  é»  monopole  ;  qne  pour  assurer  la  liberté 
deceeonuHraei  9  evait  pam  indiapaosable  de 
bôe  résider  amleiMdeur  à  Cenalentmople , 
et  dm  coawnb  et  vice-consob ^ponr  le  protéger 
êum  Im  astres  partie*  de  la  Tiirmiie ,  oà  lea 
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Anglais  commercent  ;  dépenMB  nleeiaaiNa  ^ei 

montent  annuellement  à  plus  de  10,000  Kvna 
sterling»  ,  et  q>ie  la  compagnie  a  toujours  90f 
portées;  qu'on  exportait  d.-ln^/efCfTe  en  Tur- 
quie, .  nviion  M-i?,'  mille  pièce»  d'ctolTc»  de  laino 
par  an  .  <ie  I  .'(ain  ,  du  plomb  ,  etc.  ,  et  que 
te  qu'elle  en  rapurlail  ,  consultait  principalement 
en  matières  true^  pourle» manufacture» anglaise», 
comme  soie  noire  ,  laine  fdée ,  coton  ,  poil  de 
cnèvre,  fruits,  drogue»  et  autre»  dcnu^c»;  mai» 
que  par  des  évineman*  fâcheux  et  inévitable» 
le  commerce  du  Levant  cM  tombé  au  poiatgo* 
la  compagnie  ne  peut  le  contiaecr ,  fi  M  perM» 
ment  ne  biî  eecorde  des  secoiir»,  d'avianl  qfte 
les  dettes  Qu'elle  a  été  obligée  de  contracter  sont 
considérables ,  et  que  les  droit»  qu'iile  lève 
pour  sulivenir  aux  Jép«l»e»  ,  ne  peuvent  Iti* 
siipoi iers  par  son  commerce  déjà  trop  faible  >. 
U  lut  ordonné  que  cette  requête  serait  mise  sur 
le  bureau. 

Et  le  parlement  ayant  égird  aux  motifs  d'in- 
térêt public  qui  t'y  trouvent  consigne»  ,  accOirde 
à  la  compagnie  dm  marchand*!  fesaot  le  com- 
merce du  Levant ,  une  lemmé  de  S,ooo  Cvna 

sierlings. 

Nous  ajouirror.i  à  ce»  courts  détail»  ,  im  mOt 
d'aprè.*  Sti\  on,- .  sui  les  commissionnaires  ou  tac- 
ti  iiis  .inglais  établis  dans  le  l«i-vaiiL  i!  n  y  >"»  peul- 
élrc  point  ,  dans  tOu>  le>endi.iili  <1<  i  i  line,  0& 
il  s'exerce  quelque  commerce  ,  dit  cci  auteur  , 
do  eompauiie  ae  commiasionnaire»  plus  ricKe  , 
plus  qualifiée ,  ni  plus  considérable ,  que  celle 
dis  Anglais  de  la  ville  de  Smjrrae.  Elle  est 
urdinaireiiient  composétr  de  qualriN-vingt»  ou  de 
cent  personnes ,  presque  tou»  jeune»  gentils— 
homeus ,  aoavent  fil»  de  lords ,  on  sorti»  dta 
meilleures  maisons  d*><ngfeferT«. 

■>Ci'iiin;e  il  n'y  a  point  dc  déroceancc  en  An^lt- 
terrr  ,  pour  ceux  d'entre  la  noblesse  qui  exercent 
le  commerce  ,  et  qu'il  n'y  a  point  aussi  de  né- 
goce plus  lucratif  pour  les  Anglais  que  celui  du 
Levant ,  la  plapeit  de»  cadets  des  familles  nobles 
prennent  ce  parti,  pour  rétablir  leur»  afiisircss 
ou  po«r  pousser  leur  fortune. 

«  Dans  la  nécssité  de  pester  par  l*app(eniiiM|gie, 
qui  est  de  sept  ans  «n  Aii^teiTe,  Ha  a'enga- 
gciit  poiirre lems-lii  ii  quelque gTBS  warchandae 
ia  l  oriipagnie  du  Levant  ,  qui,  moyennant  3  ott 

-y.  Il  '.iv.  sterling*  qu'ils  en  reçolvciil ,  l  Oiv.  Icnni ut 
de  les  envoyer  à  Srnyrne  après  les  tniis  pu  imrrcs 
années  de  koi-5  appn  nlissaf^e  ;  où  noii-scvjl(!uient 
ils  leur  confient  leurs  alïaiies  avec  de  gros  ap- 
poinlemens  ,  mais  encore  leur  p.  rmcltent  de  tra- 
fiquer pour  leur  propre  compte  ;  ce^qtt^leur  donne 
le  moyen  de  vivre  splendidement,  tant  ^'tlt 
restent  duù  U  compagnie  des  commissionnaires  t 
et  les  met  en  élat ,  quand  il»  en  sortent ,  de  re- 
tourner en  AnaÊi^rrt  eMrocr  dci  «nploiadigoM 
du  sang  doot  af  aotl  aoaiis.  %  * 
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Cest  laconttil  delà  n.-itiun  Anf^Iai«e  ,  élalili  ii 
Snijnie  «  i|ui  juge  en  picinïôi'e  instance  <lcs  tiit- 
•l'ér«a4U4|aiMrvi«iuieui  cnlrelcscotnniissionnKircs 
pour  le  Ant  du  commerce;  maU  il  j  a  sp|»  I 
«le  «on  iu^meol  |>aix]cvant  l'ambaMulcur  rv»i- 
^anrà  GiiuUnlînople ,  «jut  let  dddde'cn  dernier 
niaort. 

.  Les  articles  que  la  Grande-Bretagne  imporic 
Jc  la  TuifHiir  ,  ^■(•Jl^i^1f irt  cn  laiiic ,  goninic, 
•peivix  ,  loluti  .  lalL- ,  lii.giK»,  graine,  liifjin's  , 
raisins,  Luis  <i  \>os  de  ivjMo,  eu  l-uii  t!c 
leinUire  et  ébciie  ,  mjic  ciuc  ,  inuire  ,  ili^j^ucs 
pour  la  Caintare ,  ttc 

'«  QoDnl  taat  lapis,  dit  M.  Hume,  les  Anglais 
•'ont  pimbcMin  d  aller  les  chercher  au  Levant , 
'parce  «fu'il»  en  font  de  fort  beaux  dies  eus  t  et 
([U'ih  cn  (îrent  auaà  d'Ailemagne  et  d'autres 
iMiilréts  de  l'Europe  ,  cl  numc  île  la  l'eise  , 
pjr  le  moyen  de  la  compagnie  des  Indvs  orien- 
tales ». 

La  rlitibariie  est  encore  une  marchandise  du 
Levant ,  dont  riniportation  a  cessé  depuis  qucl- 

Sica  années  qu'OA  la  tire  presque  toute  de 
nssie. 

Une  autre  sorte  de  marehanditei  dont  l'im- 
portation a  beaui  r  tip  diminué  depuis  quelque 
lems  ,  est  If  p"il  <îc  chcvre  ,  cl  cola  ,  en 
conséquontf!  il  un  tliaiigemenl  de  mode.  An- 
IrcFoison  poilail  di".  Lmutons  et  dfs  houlDnniorrs 
de  poil  df-  rlic^i>'  avec  un  iiuiangc  di;  suit'. 
liO  mode  a  changé  ;  un  ne  les  porte  ]>lits  ainsi. 
Voilà,  par-là,  une  branche  de  commerce  sup- 
primée* tant  au-dodans  qu'aii-dckoie. 

Ceux  qtie  la  Grand<<-nrela,i;iif  exporte  pour  la 
Turquie,  sont,  du  fer,  du  jiU.mb  ,  de  Télain , 
du  vinl-depiis,  di:  In  h  li .  r.iilc  ,  du  bois  tJc 
ciairjoLlie  ,  de*  dr.ips  de  laïuc  ,  de»  ciincail- 
k: ic'? ,  des  OMtil*  Su,  des  pcndiiUe  et  des 
ntotii  l'ts. 

L.ij»  importations  de  ce  nminurcc  sont  lom- 
Lét.^  de  ^uo.ooo  livres  à  environ  ioo,uoo  tixies, 
«t  les  e:<porlations  de  ^00,^0  à  5o,oo«  hvrti  ; 
U»  excéUeiu  ont  varié ,  nuit  en  générai ,  U  s 
importations  ont ,  depuis  plusieurs  années,  excédé 
le»  l'xpurtalions. 

I  f  coinincice  des  dr.if)!  d  yirif;Iflrrre  au  }  c- 
«■int  se  luit  piiiu  i|).il«  !iu  nl  a  A li  p  pur  cinq  ou 
six  maisons  anglaises.  Cette  t'iliill'- tonsoinmail 
ituliiri'îs  trois  mille  ballots  ;  on  prétend  que 
tant  a  Atcp  qu'à  Alexandrie ,  il  ne  s'en  débitait 
«IÎm  avant  U  cuerre  que  t,4<«  ,  U  j^upert 
d'une  aoalité  ialerieure. 

-  Ce  fut  ce  diimîssement  n  sensible  mà  ùt 
mîlrc  s«eeassveBMnl  dans  l«  parlement  o  vfn- 
glfU'rre  ridée  de  denx  bill»  ,  par  lesquels  on 
vjut  pouvoir  ri'Icvrr  le  CDiiiinrrce  du  l  evant. 
l';n  !<•  preniisr,  on  donna  aux  néj^o«'iansia  llbtité 
t!f  r«  conirntrto  ,  <^r'a^^nl  un  droit  (iis-nio 
di^ue  à  la  cum|>'>gfiiv.      Tui^uie.  Celte  Ubuté 
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ne  produisit  que  réiablisscmeat  d'une  seuls 
maison  nouvtlle  aa|^aise  à  ConslantiiMpls,  et 
celte  mais  -n  fit  son  principal  conuMiee  are* 
ï'  i  draps  de  France  ^'elle  se  fcsait  adresser  psr 
Marseille  et  Livonme  :  elle  trosTa  mtm  U 
moyen  de  faire  exécuter  ,  pour  son  eonmte, 
des  aisoriimens  dans  les  manufacltwes  dtLui^ 
j',>iedoc.  Son  commerce  ayant  été  découvert  ea 
.■higlelrrrr  ,  rxclla  Ir^  plainifs  di's  Anj.!.:.!  , 
i^Ioniiés  de  voir  dfs  tnf:!;!!.".  laiie  le  ccrr  iii' rcc 
avec  drs  (  toflridc  laine  de  l'ianro  ,  i  l  doni  a 
lieu  à  1111  nouveau  b;ll  qui  di  TiMid  aux  Aiij;bit 
l'exportation  au  I.(^vnnf .  des  draps  et  auirtt 
étoRes  des  manufacture»  de  France,  l'a'cau- 
lion  inutilopour  relevrr  le  commerce  du  I^-vant; 
car  comme  ces  bilU  laissent  subsister  le  Dicillcitr 
marclié  des  éloB'es  des  manolactares  de  France  , 
ils  laissent  aussi  les  Franfals  cn  pOMession  de  U 
blanche  la  plus  ridie  des  exportations  dsai  k 
Levant ,  et  il  ne  faut  pss  douter  que  les  Le* 
vantins  ,  plus  (;énéralenirnl  instraits  du  meilleur 
mairln-  ,  ne  rejélent  Cidin  toutesaulres  è v  lltt 
que  ei'll'S  de  France,  dont  les  Frar^ç;  i«  leur 
b^||rIli^M•[Il  d'ai!iciir&  exai  tri:j«-iit  loulc-»  li'>  «^l'j- 
liléa  reciierciiées.  Les  Anglais  n'ont  ]>'>iijt  do 
moyens  de  reprendre  la  supériorité  ou  la  concur- 
rence ,  que  dans  le  bas  prix  de  U  main-d'œurn 
de  leurs wanufaclivc»,  qu'il  Icw  est  si  dilEcSi 
de  se  proenrer. 

Si  nous  en  cfojons  JVocAot ,  ko  Aii|^  vtn- 
d  nt  plus  de  viiMt  mille  donaalnes  de  eouteaas 
à  1  u.^aj^f  des  "fores  à  ConstaMinopIe  cf  daxa 
les  EcJkIIcs. 

Anf^Jcterre  ef  Etals-  Vriis. 

Il  r  a  [Tvi  de  matière»  sur  Icmju»  l'es  or.  ail 
autant  lii  v  «  iiné  .  tant  en  France  qu'en  Angle- 
terre que  c-«llis  des  relalii>ns  rontniernalcs 
entre  V Angleterre  et  les  Et«is-l  nis  ;  il  y  a 
peu  de  sujrts  Mir  lesquels  on  ait  donné  autant 
de  faux  aperçus  et  de  résultais  erronés. 

€'i^t  pour  éclairer  le  pabiic  «or  cet  objet  « 
dissiper  une  multitude  d'rrmsr*  répandues  par 
l'esprit  de  parti  eue  le  lord  5cfc^rtd  publia  en 
i->iir>  son  Traité  ait  commerce  entre  la  Grande- 
B.ilaiuc  et  les  tlals-Vn;s;  nous  m  tljerons 
tout  ce  qui  ptiil  servir  ii  l'instruclion  de  nos 
lecteurs,  ptrsuaiîcs  eue  c'est  encore  U  meilleure 
source  où  nous  puii^lons  puiser  à  tel  é^ard. 

Le  lord  ScheJirUl  n'.ivanl  à  considérer  dan» 
son  travail  que  les  int  'i  i'  i  .'  sa  patrie  par  raport 
à  ses  relations  comniin  ».!•  avi  c  la  nouvelle 
république,  a  divisé  les  nianlvandises  que  l'.<llS* 
glfierre  peut  y  porter  cn  liois  sortrs. 

1".  i'.<.l>  j  sur   U  rqeelies  \'A»gUterr0 
pr«»4ii<  point,  nu  tlé^  peu  à  craindre  do  cota— 
cunence  ;    2".  ti  l'es   ou  il    peut  y  avoir  UtM 
concuricncc  réeiie -,   o*.    entin  ,  celles  que  In 

Grandc-Aretagne  ne  b*"*  bwcak  «r«c  «taoi; 

Uge. 
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Daa*  U  première  clute  il  ruce  InUiiiêge*, 
le»  annubcturM  en  Ter  cl  en  aaer  de  toute  et- 
V&ce  ;  facier  en  bai  m  ,  !i  porcelaine  et  polerie , 
n  TCireric  ,  le*  bas  ,  Ivi  souliers  ,  1m  boutons  , 
les  cliaiit-aux  ,  les  loilo»  de  culon  et  nianufac- 
tuus  de  .Manclir*l<T  Je  toult  s  esprccs  ;  les 
mCTCcri»'5  i-i  nijK  htiuiisea  de  modct;  la  vaiffcllc 
en  «Main  ou  !<  r-blanc  ,  plniub  en  »aunion  et 
en  ffuilics  ;  cuivre  en  feuilles  et  travaillés  en 
nairnsilei  de  cuisine  et  autres  ;  couleurs  pnur 
les  peintres  ;  cordages  et  foumilurcs  dus  vais- 
■eaus  ;  bijouterie  ,  argenterie  et  artidc»  d'or- 
Bcment  ;  aussi  bien  que  d'utilité  ;  det  manufac- 
tnm  de  Sekijfittd  et  de  ilirmiiigiboiB;  boudca  i 
chabwa  de  montre ,  etc.  ;  nMtérinn  poar  les 
aclliers ,  carossicr»  «t  tapiaiio» }  médecînei  et 
drufjues  ;  livres. 

Danalasecondeclasse,  U  met  les  toiles,  les  toiles 
à  voilea  ;  le  papier  et  tout  ce  que  rendent  les 

Eapeiiers;  les  oenleUca  ;  les  toiles  peintes  ,  cal- 
cos  peints  et  autres  marchandiaea  pdates  ; 
les  soies  ;  le  sel  d'Europe  ;  le  thé  les  mar- 
duukUaea  dm  Indca  orientales  ;  le  salpêtre ,  U 
poodfs  k  canon  ,  Ica  linons ,  le  fil ,  le  chanvre. 

Daaa  la  troUièmc  classe  ,  les  vioi  ,  cuii\  <le- 
▼îe ,  genièvre,  IiuIIl*  d'olive,  raisins,  llf^ms, 
C'Iivis  ttaiitfL".  frolis;  il  5  baii^it-s  ;  les  produiijdo 
la  poclie  ,  di!  la  biiitlnc  et  «le  la  morue,  c'v.-t- 
i-t!ii  f  ,  riiuilc  di-  b^li-ine  ,  ks  os  ,  les  nnjçcgircs 
et  le  poisson  sale;  la  faiiitc  et  ir  froment; 
lea  domraa  et  gros  meubles  en  ^cnt^ral  ;  les 
araiiîtlons  navales  ,  c'est-à-dire  ,  le  f^oudron  , 
la  poix  I  la  térébenlliiiie  ,  les  niuls  ,  les  vergues  , 
Mtir  la  nanne  et  pour  les  vaisseaux  marchands  ; 
les  vaisaeam  eonstrui  t  s  pour  vendre  ou  poiirlouer  ; 
]c  tabac  ,  l'indigo,  le  ria,  les  fountucs  et  pel- 
U;terirs  ;  U  graine  de  lin  ;  le  fer,  la  potasse. 

Nous  allons  entrer  dans  qiietijne  détail  sur 
les  principaux  de  ces  articles  ,  cesl-  à  dire  , 
•ur  l'état  ou  commerce  que  \' Angleterre  en  fait 
aajonnl'huî  aux  Etats-Unis ,  d'apris  le  lord 
Schejfwli, 

Moua  aT«M  «macrvè  le*  cicpitasiona  «1  qael- 
«pics  vues  présentées  par  le  lord  StheffieU,  sur 

let  rtl^ilions  du  commerce  de  son  pays  avec  les 
Etats  Unis  ,  pane  t{ue  s'afçîssant  îci  de  VjingU- 

tltrre  ,  il  él.iil  jiiSle  de  fairf  tiniiuiilte  ce  qui 
l'intéresse  fin  i  i ali  ment  ,  d'a^iic-  icj  prii[)ic»  écri- 
vains les  plus  (livl l'iîoirs. 

C'est  donc  lord  Schr/jirld  qui  va  parler. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Jiliircliiindises  <l  i\\ pni  lnlion  à' Angleterre  aux 
Ktiiis-Unix .  )ivut  li"''jucHa  iln'y  apoint  de 
concurrence  à  craindre. 

«Sur  cet  article  captai  et  de  grande  impor- 
ttmBt,  IjingleUrr»  (nmnn  vue  Uia-,  pâtit* 
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ctmemtmtt ,  si  ce  n'est  pour  lea  di'apa  fiiu  Csita 
en  France  t  qui  ont  l'apparence  de  la  mime 

qualité  que  les  drapa  anglais.  Ils  ont  plus  de 
lustre  et  sont  moins  durs  ;  mais  ils  p^cbent 

par  la  soîi'Iiié  et  la  doi.  e.  I.a  Frnn  r  i  \  rUn 
dans  les  roiiUuiJ  noires  ,  et  rarement  dans  les 
rouleuis  iiu  léi's  ;  niaiï  l  Aniéiiquc  demande  » 
Irès-pini  de  «liaps  superfini  ;  la  con.<omnin;ii  n 
de  ce  ps_v»  sera  principalement  en  drf.ps  à  la 
scbriings  la  vergp  de  trois  pieds  ;  il  ny  alim 
pas  de  proportion'  dans  la  quantité  des  drt|pa 
cbers  qui  »'j  commerceront ,  et  celle  des  draps 
communs  et  à  bas  prix  ;  en  conséquence ,  comme  - 
la  plus  grande  partie  des  iiûttet  doit  éire  achrtra 
en  Angleterre,  rarement  vaudra-t-il  la  peine 
d'envover  en  l'rance  pour  la  petite  quantité  i!e 
draps  à  i3  sdirlings  G  denier»  ,  et  &  14  scbdlii^s 
dont  ils  pourrriient  avoir  bi'so  11  ;  il»  pierérrrout 
li'i  (ir.îju  s'iperllns  anfilais  ,  dniU  la  tlieité  est 
au  nii'itus  l>al.inri'e  par  leur  «jii.Jite.  11  n  y  aura 
pas  de  concunence  pour  les  étufl'es  de  Uino 
d'autres  rsp<>ces  et  qualités  ,  telles  que  CUMIoU, 
callimaaco  »  shallona durants ,  etc« 

a  Le  prix  commun  d«a  boanea  laînea  dtnt  lea 

piovinres  du  nord  de  l'Anifique,  était  d'un  sol 
sterl.  la  livre.  Il  y  a  quelques  moutons  dans  cha- 
cune de  ces  provinces,  ruais  en  petite  quantité. 

H  Les  manufactures  peuvent  avoir  éprouvé  da 
déchet  dans  quelques  endroits,  mais  d'autresbran- 
dies  ont  presque  quadraulé  dans  d'autres  partios| 
un  peut  avoir  perdu  quelques  marchés,  mais  OB 
en  a  trouvé  plniiaan  autres  dans  k  parti*  oc- 
cidentale du  comté  d'York o&  aont  lea  plua 
f;randes  manufactures  de  laine  anglaise.  On  fait 

t)ar  ai  le  du  pnrlenirnt  ,  pardcvanl  les  juges  do 
a  sesiion  du  pi  iulMn-' ,  une  (5é,  l.iiallon  ilunoniLre 
de  pièces  el  aunes  t!e  dr.ips  i]ui  ont  i  lé  f«ulées  à 
diflérens  i:ioul:ns  «Ijns  U  cm  rs  de  l'année  pré- 
cédente. Par  un  acte  de  17::;')  ,  Ici.  drap»  larges 
seulement ,  étaient  assujétls  à  ces  déclarations  « 
et  le  nombre  total  de  pièces  foulées  dans  l'année 
suivante ,  fut  sctilement  de  a(>,(M)i  ;  mais  un  acta 
de  173H  étendit  cette  obligation  d'enregistrer  lea 
draps  étroits  aussi  bien  que  les  laraes  ,  et  l'état 
des  pièces  de  t  année  suivante  lut  en  draps 
larges  de  42.4o4  pièces, _en  éùviia  de  i4<4p^. 

étals  du  divccienr  aont'nùliMliqaiBaat  in- 
contestables. 

Années.          Piiccs  larges.  Plèceadtniiteac 

I-3S.  .  .  .  4*'4"4-  •  •  •  •  i4'495. 

1-48.    .    .    .    Go.tG.î.  .    •    «    •  ti8,o8o. 

«758.   .   .   .   G*iSjà.  .       .  î  66,3g6. 

1768,   .   •   .   f|o,o36.  ....  74«4oOb 

1778.    .    .    .  i32,5on  loi.Gr-g. 

>  Dans  l'année  1778  ,  quoiaue  la  révolte  de 
l'Amérique  fût  alors  à  son  comble  ,  et  que,  selon 
quelques-uns  de  ncv»  politiques,  elle  eiit  du  ruiner 
nos  manuFaclures  de  laine  ,  Us  états  montèrent 
p\m  haut  au'ils  n'atraiani  jamais  fait  «upaiartatt 
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C«m  de  178a  Aurent  encofcnlus  considérables, 
1»  nomfcce  «ftanet,  m  l'Itai  de  1778,  fut 
•n  drap*  large»  de  3,795,990  ,  en  étroits  de 
3.74^,713.  Le«  était  de  l'uinée  1782,  arrétéa 
I«a<}mars  1784,  furent endn^lMi|;e» 4^563^376, 
en  éiroiis  3,292,003. 

MmmfKtares  et  fa- en  ader  de  toute  eipèce. 

•  Avant  U  ^erre  il  y  avait  en  Amérique  très- 
peu  ^e  forgea  oà  l'on  fabriquit  d«e  «nena  «  et 
vm  acalement  à  PhUàMplife. 

»  Alora  ,  de  grandes  quantités  de  doux  Turmi 
faites  de  fer  étranger  ,  et  exportrcs  de  Glasrow 
aux  provinces  du  sud  de  l'Amérique  ;  tt  quoi- 
ou'ils  fiivsr-nf  de  i.ï  pour  cent  plus  chers  que 
dci  rlr>u»-do  fer  anf^!ai.i  envoyés  de  Bristol,  etc. , 
-  cependant  ils  iurenl  toujours  préfiérét  en  Amé- 
rique ,  à  raison  de  leur  Qualité  supérieuM  ;  el  en 
coiuéquence ,  si  la  matière  première  a'eat  pas 
dnanchie  des  droiu  ,  phuicui»  «rdclea  Jàbriqués 
•▼ee  dea  fera  étranam  acnmt  paHna  pour  ce 
peri-el ,  lè  fer  uij;iB!a  ne  pouvant  y  être  «ubsti 
t»e ,  perlktlHèieBieiit  dana  h  hbnealion  des 
«linéreiiiva  aertei  d'ader  ,  furent  autreroi» 
«n  artide  immense  de  nos  cxporlaiioa^  à  !'Anii5- 
rique'.  On  a  manufacturé  du  fer  de  Suède  en 
Angleterre  ,  et  (juoiqu  il  fût  arrivé  en  banes 
comme  ci-devanl ,  cependant  la  remise  ne  fut 
point  accordée. 

»  U  coût  d-M  teueen  de  fer  «at  de  10  à 
10  liv.  10  KkeL  Lee  Ma, le lr«t,  k dterge  et 
U  iMin-d'aarN ,  reportent  à  ce  p«]re-ci  4e  i ,  i. 

>.  Ia  valeur  totale  d'un  tonneau  de  fer  étranger 
manufacturé  en  Angleterre,  est,  selon  l'espèce 
de  manufacture,  de  ai  liv.  à  56.  Cest-à  dire,  un 
tonneau  de  fer  quand  il  eat  meniifectaré  en 

Barre.,  Tettt.  „ 

Cerdes*  •^••••.,.,23 
VcntNota    •  •♦•«....ai 

Aoerea.  .  .'  .Ho 

Ckmc.    .  .  ■   !  35 

Hoyaox ,  haches ,  etc.  4» 

Enclume*.  

Fcr-blanc  r^j 

L  »<">er  de  24  4  56 

I.  1 5  à  20,000  tonneaux  se  manufaelarent  an- 
nucUcment  pour  resportation,  le  tonnr.iu  c  stim,'^ 
i  a8  liv.  prix  mojen  entre  it  lîr.  et  45  (  le  plus 
■•■•Hepln^liBnltOBiwaiij.  Ces  i5  h  sa'aoo 
Umneempraddaeiit^à  ce  paj*  ci  un  profil  annuel 
oe484i5oeliv:  .  * .  . 


Acîer  en  Jtarres. 
«I.acier  se  fahriqi,,.  Hatu  tri's-peu  d'Elats 
aniénci.ms.   Ou    n  tn   (ah  i  Krw-Yonk 

dans  le  Nrw-Jcr.«jr ,  ni  daps  la  Pensylvanie  l 
provinces  où  se  fabriqwiU  beaucoup  d  ouvraies 
ca  fier.  On  7  importe  ooe  yaode  fiiMti|é  dtt&r 


d-Anglelerre  et  d'A  I.  mgre.  Fn  icm\f,  r,« 
1  acier  nommé  tiufr  <i Allemagne  ,  a  été  pgdé 
4  une  grand-  [.en.  .  ilon  en  Angleterre,  il  tilbit 
arec  k  fer  d  Argon  ,  que  les  Anslai»  «chilcitfln 
totalité  de  le  Suide.  — 

'  -Poredainet  et  marehanâise$eH  terre. 

»  I.,->  .].  m.iii.jL'  il,,  cciio  i  sprre  de  marchand!» 
a  eit' consjiJérdhlc  et  augmentera,  excepté  pour 
i  ojpr.  .'  la  ,,ius  grossière.  L'importation  en  a  été 
et  .l,„i  éire  faite  de  [  Angleterre ,  à  faiwn  de« 
qualité  rt  de  son  prix.  On  •  bit  m  Bottanet 
à  Philadelphie  dea  tenutire»  pour  manufachutr 
cet  ertiele  ;  mai»  ellee  n'ont  paa  réussi.  Aupara- 
vant on  fabriquait  de*  fayencr.s  roruniurni  en 
Géorgie  ,  et  plus  récemment  dan»  lu  C*ro!ii,edii 
sud;  mai*  il  est  ausii  aisé  déporter  des  polerie» 
de  fAnglelt'rre  .nux  Etals  du  nord  de  l  Amé- 
nqtic  ,  que  J  en  poi  lcr  des  Ktats  du  sud  k  ceux 
du  nord  ,  et  le  haut  prix  de  la  inaiti-d  Kuvre  en 
Amérique  donnera  l'avantage  à  l'AngUttrrt. 
Q»oi  qu'il  en  soit  .  Tcuèce  de  euUonz  lnèi- 
n  cvjiiic  à  la  fabricatH»  dea  potcriei  da  h 
in>  lli  lire  espèce  ,  ne  ae  tnniTe  ^*ea  petite 
'|ianti(é  dam  l'Amérique  du  nord.  La  poreebiae 
de*  Indra  et  de  Chine  est  qui  I(|ucfois  à  meillew 
marché  en  Hollande  qu'en  Angleterre.  I.'Amé- 
n^uc  en  lire  de  l  esp^ce  la  plus  i  om-uune  de 
Somle-Croix  ;  mai»  la  consoninialion  de  la  por- 
celaine de  la  Chine  ,  est  peu  considérable  in 
Amérique  ,  par  comparaison  k  celle  de*  poterie* 
anglaises,  cl  iKo  diniinno  tOU*  k» 'jowa  depoi» 
lajjiélioralion  des  dernières. 

Verreries. 

»  L'imporlalion  des  miroir*,  dea  Terre*  i  boire, 
et  d  autrrs  fournitures  en  vertOtefic  ,  quoique 
montant  fort  haut  ,  ne  peut  se  comparer  à 
l  importation  et  k  la  consommation  des  verres 
l>our  les  fenêtre*.  Excepté  tes  ginces  de  Hollande 
(^la  Quantité  de  la  plus  groiidc  eepioe  qui  le 
tut;  de  France  eat  de  mu  de  oonaéqaence } ,  3 
n  j  a  nulle  part  en  Europe  aucun  artide  de 
verrerie  qui  convienne  aux  man  liés  améru  ains. 
autant  que  la  Terrerîe  anglaiic.  On  travaille  en 
verrerie  dans  la  Pfnnlvan.e;  on  fait  de  mauvai* 
verres  pour  Us  finéir.!*  dans  le  New-.Tersey  : 
niio!  <•xf.pi,'  ,1,?  ln>ulcil!cs  ,  encore  s'en  fait-il 
peu  ,  ju»  ju  à  préKnt  il  ne  s'est  fait  en  Aménque 
qu'une  très  petite  quantité  de  verroterie.  Jusqu  id 


ces  uanuiactHre*  jr  ont  été  établies  par  àet 
vricr*  dleamda.  Le  manque  de  Knt  dam  en 
Amérique,  aam  ttaiovra  un  grand  désavantage 
pour  la  rabHcfttion  de'eet  article  ;  on  7  a  encore 
découvert  aecttoe  terre  propre  à  faire  le»  pots  en 
usage  pour  la  fabrîralîon  du  verre  ;  celle  dont 
on  s'est  servi  jusqu'à  pré'ent  à  cet  c  fTc  t  ,  au  moins 
dan»  le*  provinces  du  nord  ,  r  a  été  importée 
de  k  Gffiiid»>Bwt«Bn*.  ^ 


Digitized  bv  Goo<;çle 
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'  Bas. 

a  Dans  les  Elats  é'AmL^ilquc  il  se  faît  une 
jFWlde  conMinnrijtiiin  de  l>as  de  laine  ,  de  lil 
et  de  coton  ;  il  s'^  consommi-  trô&-pcu  de  bas 
de  soie  en  proportion  :  ceux  de  laine,  de  filet 
de  coton  ont  été  et  seront  très-probablement 
import«!-s  de  kl  6rMd6*Bit«taflM.  Lm  bas  de 
•oie  u^jitk  amt  pséihé»  t  «t  m  mmr«n  d'en- 
muvgCfMM  con««si«ble» ,  nom  m  ffNuiiinms 
DMique  Kwle  l'Amérique.  Une  grande  quantité 
de  bas  de  laine  commune ,  de  même  que  de 
coton  rt  do  fil  ,  so  fait  en  Amr!i<|uc  ;  répon- 
dant M.  Oris  ,  qui  n  t  îl  p«)int  du  tout  porti!' 
ù  déprinicr  ce  pav^  l<>  i  asMiiait  qn  il  n'y  nvi.il 
pas  HfMîi  de  laine  du  crû  de  toute  l' Amérique , 
nour  fournir  une  paire  de  bas  i  chacun  4«  ses 
nabilans 

Sm^era.  t 

•  L'importai ii-vii  lies  <.o'jlii  i»  d'homme»  n'a  ja- 
mais été  coiisidéral)!e  en  Aiiu^rique,  excepté  dans 
la  Virginie  ,  dans  le  Mar>  lanu  ,  dans  les  Ca- 
rolines  et  la<(>éor^ie  ;  mais  celle  des  souliers  de 
fcrmmes  a  été  et  doit  nëceasaifCMmt  continuer 
d'être  oonsidéiitble  ,  et  se  fct*  prilicipatcment 
de  le  GMndc-Brelapie  ,  |usqu*i  ce  ^e  qucl- 
qu'aiitre  natiois  de  rEnvojM  elt  qipM  l'wt  d« 
»anabeli*rer  et  le-ii«vtiner  1«  ctiir  ansii-bien 
qu'elle.  Quant  à  pr^nt ,  celte  qui'  en  fait  le 
plus  À  cet  égard  .  est  encore  bien  loia  des 
Amélieaiaa  cox-mémea.  daiw  celte  braoehe  ». 

Boutons. 

'•il»nquc  V Angléterre  en  fournit  une  partie 
de  1  Europe  ,  on  no  peut  demander  d'où  les 
AmMcaias  les  tireront ,  et  celte  maoufacture 
•era  «oe  des  dcmiircs  qu  ils  teiitei«|t  d'étaUur 
[(n'en  valant  pas  la  pciac  m» 
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Chapeaux.  ^ 

m  Le  haut  prix  de  la  laine  et  de  ta  main- 

d  oeuvre  dan»  le»  Etats  d'Ani('titjiir-  .  le*  enj^^a^^e 
à  tirer  du  dehors  les  cliaptaux  de  leuire  et 
ciinimuns.  ^\^lll^h.^vcn  rl  son  voisinage  ,  peut 
vendre  cet  article  à  un  prix  auquel  U-s  Amé- 
ricains ne  pourront  les  manufacturer  d'ici  i  des 
aièclet,  et  comne la  laine  est  à  meilleur  marché 
ca  Aiiglettm  «fne  mr  le  coatiaent ,  les  fabricans 
•ij^lasa  poufont  douar  cet  article  à  plus  bas 

C»ton  OH  numujaciurei  de  Man^êiter  d» 

toulrs  espères. 

"  Os  arii<  les  foinient  ensemble  une  brancTte 
tiis-capilale  d  imp'H  tuhiin  «iir.s  Etat»  d'Amé- 
rique ;  excepté  à  Rouen  en  Frâfice  ,  il  n'y  a  pas 
de  manuÂctttre  de  cette  cspiice  plus  considérable 
ea  Europe.  1a»  manufactures  cie  Aouen  ,  quoi- 
aalnMriearaa  anx  nôtres  ,  Mmt  bonnes  ;  mais 
yif^'k  pirfaaat  pie»  cbéiaa-^  calUa  da  Ma»; 


cbester  de  prfs  de  30  pour  cent.  Ce  eai  a  vala 
à  la  dernière  la  préférenoa''4am  les  Fajs-Bas« 
en  Hollande  ,  en  AUema^ia,  et  plnsicun  parties 
de  l'Europe  ;  ce  sera  de  même  en  Amérique. 
Qumque  la  main-d'nuvre  soit  à  bas  prix  en, 
France  ,  cl  qu  on  puisse  j  avoir  le  coton  au 
même  pris  ou  à  mcdleur  marché,  l'linbilelé  des 
Anglais  et  la  supériorité  de  leur  matériaux  ,  leiir 
donnent  nn  grand  avantage  ». 

Merceries  et  marrhnnfiife<.  de  mndes. 

«  Les  meilleurs  ruban»  de  fil ,  grands  et  petits  ^ 
et  le  beau  iil  ,  viennent  de  Flandres  et  ds  Hol-* 
lande;  mais  les  rubans  de  fil  communs anglaïa 
sont  à  meilleur  marché  ,  ainsi  que  toutes  les 
espèces  de  liens  de  laine,  jacf«(ièf«s ,  gpos  £1 1% 
soie  à  coadM.  Mas  nibans  de  soie  sent  faits  de 
soie  de  Turquie ,  du  Bengale ,  de  la  Cliine ,  et 
un  peu  d'Italie  (  1  ).  l^Anf^letcrre  en  envoie 
quantité  même  en  France.  l.'t  ,  où  la  heauti': 
et  bunno  qualité  sont  en  1  ut oiiiinandali'~>n  ,  les 
rubans  anglais  ont  la  prélVr <  ii<  t-  sur  lotiio  l'Eu- 
rope. La  compagnie  ae»  Indes  débite  \  cliacune 
de  ses  ventes  (elle  en  fait  deux  par  an)  environ 
35oo  balles  de  soie  de  la  Qiinc  et  du  Bengale ^ 
chaque  balle  de  iSo  k  3oo  liv. pesant.  L'importa- 
tion de  «CM  du  Jkncale  aumaenie  beaucoup  }«U« 
est  fort  nnttorsa.  Xa  soîa  «'Itaya ,  en  goi^l , 
nous  vient  IStéa  et  prête  à  être  manufacturée  ; 
toute  la  soie  de  ta  Chine  et  du  Dentale  nous 
vient  sans  être  travaillée  ,  rr  qui  iVurj  |trand 
avantage,  pour  nos  moulins  a  a<iii'.  I  .a  soie  de 
la  Cliilu-  e^t  iupi'rirurp  à  celle  du  Bengale  ,  on 
s'en  SI  1  1  hcauc'iup  pour  les  fïar.es.  I>e»  Américains, 
connue  ils  ont  toujours  fait  .  tireront  leiir»  modes 
d'Angleterre.  Les  mousselines  aussi  se  tireront 
i'Angl^trrt  en  quantité  raisonnable.  Man- 
chester commence  a  lutter ,  «ar  cet  article  et 
le  nombre  de  ses  manufactures  «  avec  l'Iadaw 
VAttgUterrt  founiita  le»  épin|^ ,  aigniQes , 

autres  ^ites  marcliandîtes  ,  à  anan  bon 
compte  qu'aucun  autre  pays  ». 

yuUselle  en-  itmn  ou  fer  -  blanc  ,  plomb  a». 
saumon  et  «H  fouilles  ,  cuivre  enJîutUUa^ 
travaillé  en  ustensiles  de  cuim»  al  ' 


•>  L'Amérique  tire  de  l'étranger  une  grande' 
quantité  d'étain  en  feuilles  ;  pour  le  fabriquer  en 
ustensiles  de  cuisina  at  autres,  ainsi  que  du  plomb 
en  saumon  et  en  reailles;  elle  en  fera  encore' 
de  plus  grandes  demandes  à  l'avenir.  Ces  aiiicies 
ne  peuvent  se  tirer  que  de  V Angltlrrre  avec 
quel  qu'a  van  t. Tj^c.  Quim([u  nn  pviijse  .'ivdlr  Ir  cuivre 
brut  h  meilleur  inarriié  <  n  .Surile  qu'en  Angle- 
terre ,  ou  de»  mines  de  cuinr  d'Amérique  ,  ce- 
pendant la  chcrlé  de  la  main-d'œuvre  dans  Ira- 


(i)  On  ceoifts  qnll 
dans  QtimUif  |  dw  ri 


Sosysee 
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Etats  d'AmWqtie  ,  Ir»  mgagca  à  «cheter  cet 
•i  ticle  m  imif^cturé  en  Europe  ,  ri  à  l'jr  "m- 
porler  brut  :  cnnstqwmmeiil  les  fabricans  anglais 
auront  la  piori'T.  nn.'.  Ix-s  Américains  ont  si  [>cu 
de  niarchaiidLivs  à  fournir  ii  la  Suèiio  ,  ni  à 
aucune  p.ini»:  du  nurJ  ,  que  les  man hand»si's 
dû  la  Baltique  peuvent  être  importées  ,  avec 
plu»  d'avanl;igt  pnur  lo»  Américain»,  par  l'^n- 
gielerrt  .  que  &  ils  U-s  tiraient  diicclcment  de 
CCS  conlrirs  ;  surtout  si ,  comme  on  ne  l'a  pas 
fiiil  jiisqu'ii  pié«'nt  ,  on  accorJuli  une  remise  de 
droits  iiir  I  t  xportalioii  de  tels  ariir les.  L4!  co- 
lonel Chisn'el  a  oiivcil  une  iiiÏmi'  Je  plomb  sur 
la  frontii  rc  de  la  Viipnie  (  à  Augusla)  ;  nini* 
l  entreprise  n'ayant  pas  répondu  à  us  espérances  , 
elle  a  été  abandonnée  u. 

Couleurs  pour  /<•*  printres. 

«  Dan»  1rs  Etats  d'Amérique  ,  les  mai'ons  et 
autres  bùtimens  sont  en  bois,  excepté  dans  les 
grandes  villes  ,  circonstance  qui  y  néccssile  une 
crande  consommation  d'huiles  et  de  couleurs. 
On  fait  un  peu  d  liuilc  dans  cjuelquei-unes  des 
provinces  ,  avec  ce  t^ue  l'on  tire  de  la  5«Mnencc 
du  chanvre  ,  en  la  neloyani  pour  l'exportation  ; 
la  quantité  en  est  mince,  comparée  k  la  con.som- 
nialion  ;  nini*  les  couleurs  doivent  y  être  portée*. 
Ta:  blanc  d'P'.-^paj^no  ,  le  blanc  de  plomb  ,  ci  Ici 
trois  quails  des  ingrcdiciis  qui  concernent  la 
peinture,  éiant  à  meilliur  niâulié  t-n  Angle- 
«rrre  qu'ailleurs  :  il  faudra  les  tirer  de  là.  Avant 
la  gueux*  ,  \  Angleterre  fournissait  à  1  Amérique 
une  grande  qïiaritilé  d'huile  de  lin  ». 

Conluges  et  founiilurex  tles  vaisseaux. 

n  L'Amérique  manufacture  une  quantité  con- 
tidérablc  de  cordage»  ;  mais  elle  lire  de  l'.-/«- 
gleUrre  au  moins  la  moitié  de  ce  qu'elle  en 
consomme,  l  e»  cordages  des  provinces  du  Sud 
sont  mal  travailles  ;  ils  s'étendent  prodijjieuse- 
incnt.  La  Russie  en  fait  une  grande  quantité 
pour  l'exportation  ,  cl  nous  rivalisera  sur  cit 
article  ,  si  nous  fie  supprimons  tous  le*  droits 
»ur  le  chanvre  et  sur  le  poudron  ,  pour  nous 
mettre  en  état  de  fournir  l'Amérique  à  meilleur 
marché.  On  importe  en  An/^lrterre  annuelle- 
ment de  ifi  à  2.S,ooo  tonneaux  de  d.lTérente» 
»orte*  de  chanvre  dr  rélcrsbour|^  sur  des  vais- 
seaux britannique».  l>cs  Améiiiains  préféreront 
bîs  cordaf^cs  anglais,  et  l'assortiment  conrenablc 
de  fourniture»  des  vaisseaux  ne  peut  se  tirer 
d'ailleurs.  Le  cordage  d'Hollanilo  destiné  à 
l'exportation  ,  ne  vaut  rien  du  tout  ,  riant  fait 
dn  chanvre  inférieur  et  de  vieux  cables  ;  mai» 
celui  qu'il»  font  povv  leur  propre  usage  csl  Ircs- 
hon. 

^ijoiilerie  .  argenterie  ,  el  articles  d'ornement 
aussi  bien  nue  d'utilité  ,  des  manufactures 
i«  ScheJ'field  et  de  Birmingham  ,  boucles  , 
ffiatne^-  de  montres ,  etc. 
ff  0'«  oiarcliai\disé«  seront  importée}  de  U 
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Grande  Brctsgnc.  En  France,  elles  sant  r>« 
trop  chères  ,  ou  trop  mal  dessinées  ei  finivi , 
pour  convenir  aux  Aniéricams.  Les  fabiic^iii 
anglais  uni  si  bien  rt'usji  k  unir  le  solidi-  «t 
l'urile  à  l'élégance  et  à  l'apparence,  qu'ils  oui  U 
préférence  même  en  Fronce. 

Matériaux  pour  Us  carrossiers  ,  teUier»  tl 
Ififiiisiers. 

»  Cet  article»  seront  tirés  à'  Angleterre ,  la.ti 
bien  que  ceux  qui  concernent  1  amrubUmrnt 
des  maison»  ,  lorsqu'il»  ne  seront  pas  raanufac- 
luré»  en  Amérique  ;  les  matériaux  «u  nioin»  r 
seront  pris.  Le*  meut>le»  ,  on  grande  partie  ,  tuiit 
trop  volumineux  ;  mai»  tout  ce  qui  s'en  Uiut 
d'£furopc  ,  »cra  pri»  en  Angleterre. 

Commerce  avec  les  Sauvages. 

»  £ngénéral,  le»  marchandises  qui  convirnnrRt 
au  commerce  avec  les  Sauvages  ,  peuvent  sa- 
cheter  à  meilleur  marché  en  Angleterre;  dlc» 
consistent  principalement  en  gro»  draps ,  o  ù> 
telleries ,  fusil»,  poudre  à  tirer  ,  grains  pour  dii 
colliers,  couleurs,  jarretières  ,  rubans,  colliers, 
bracelet» ,  el  légers  ornemens  en  argent  rt 
autrea  métaux.  La  France  avait  autrcftiis  es 
commerce  ;  niais  depuiik  la  |>ertc  du  Canada ,  cll« 
l'a  abandonné  ,  el  il  lui  serait  as&ex  JltTicile  d'en 
faire  revivre  le»  diiTérenlet  manufactures.  Vnt 
parli'^  considérable  de  ce  commerce  se  fera  fit 
la  Floride  de  l'Ouest  pour  le»  Sauvages  ict 
crecks  supérieurs. 

l.ii'res. 

»  Ces!  une  article  considérable  de  l'cxpcril- 
tion  de  l'Angleterre  à  r.\niérique  ,  et  il  con- 
tinuera tant  que  la  main-d  œuvre  y  sera  lutn 
chère  qu'elle  l'csl  ,  el  que  le  lang^igc  j  sera  ie 
même  que  le  nôtre.  I^-s  Américains  peM«<at 
avoir  les  livres  communs  et  d'école  à  meilleur 
marché  en  Angleterre  ,  que  s'ils  les  fc<a;i:iit 
imprimer  chez  eux  ou  lus  tiraient  d'Irlaniff. 
Av.int  la  guerre ,  on  envoya  à  Boston  une 
immense  quantité  de  Bibles  à  20  sob  la  dru- 
£ainr  ;  ce  qiri  Gl  un  article  considérable  de 
commerce. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

marchandises  pour  lesquelles  l'Angleterre  a 
à  craindre  la  concurrence. 

Toiles. 
n  On  importe  d'.^4ng/<'f(Tr<r  en  Amérique  de» 
tuiles  de  tout  prix  ,  depuis  4  schellngs  la  vcrf^C 
jiisqu'auit  moins  dières  :  mais  les  toiles  blanchi?» , 
dont  l'usage  csl  général  pour  le  bngc  de  corps , 
draps  de  lit  ,  etc.  se  veiidenl  2  scliclings  ^  ^ 
10  deniers  la  verge  dans  la  Grande- Bretagne 
ou  l'Irlande.  I^-s  toiles  au-dr&sous  de  ce  prix 
iHnl  giises,  ou  d'un  blanc  gris,  parliculière- 
;  ment  celle»  d'Auiaituuck  ,  dont  un  emploie  une 


fnnde  ^anlité  pour  l«s  chcauMt  de*  Viffts , 
culottes  de  matelots ,  sao  et  toai  Mtitt  uugrs 

auxtjuc!',  on  cnij  !!'!  •  1rs  ftroïsc*  toilei>  Il  Vil 
jircliaMf  «jiic  li  s  Aui  Tir  lins  il.«nneront  toii]nuii 
Id  nii'lVrtucc  à  ccllcj  lie  nos  t  ii!<  î  tu  i.i.if;c 
p.Hii  liiijtc  de  corps,  noii-Sfulfim'iit  tolï-  l 
«le  l'iiiihiui'le  ,  V  ajniit  tic  arnnil'inii'v*  il 'puis 
it>ii|^letn<  ;  uiai'»  au»(i  {«rcc  <|u'ilivs  «nni  niU-iix 
bUnchie»  et  plut  piopremcnt  préparé  pour  la 

"  M.-.'5  nr>nnl,«t.uil  la  pran<lc  c^ii'onirv.ition 
«li>  loi!.  -  il  Aii^ifti'rrc  i!  li  Irlande ,  1' Ari>  rliinc  ! 
•n  consomme  aussi  uho  granrlc  quantité  d  ôiran  , 

Srrej ,  en  particulier  d'cspccps  avec  iM<|iietlr» 
f'»t  il  craindre  que  nos  inanufactitm  M  puisent 
eiiirer  en  concurrence,  soit  ù  niaOB  du  Itita 
prix  de  la  main-d'oeuvro ,  «oit  parce  q«e  It-s 
matières  premi^ea  eroinent  dana  las  paya  d'où 
elles  sont  exportée* ,  etc.  L' Atn^r)(|ae  ne  peut 
tiri'rr  les  toiles  de  Russie  et  d'Allemagne  ù  aus5Î 
Lui)  manlii'-  pur  VAnfUlfiri'  cjui'  par  la  H.il- 
Kiinlc  ,  H  laisiJii  Jfv^uti  cl  aii'Tf*  ti.ii5  di"  ce 
pMVS-«l.  I.a  riiis>iir  ii'«;-nlrfr.i  en  ciitiuri  :irr  que 
pnor  le»  dr.ips  de  lit»  tl  pri>sî<-i  tui[<  s  ;  (il)jfls 
nul  ,  avant  la  gm  rrf  ,  lifi  ni  (imioiirs  iiii''  parlic 
chaque  cargaison  îiii  n  nssorlic  pour  l'Amé- 
ri'iiie.  Pour  ce  qui  ir^  ndc  les  dfapa,  en  178a 
il  en  fat  importé  de  Runia  en  jingkterre 
l5iOOO  piècca. 

IbîUf  à  voiles, 

m  Le»  Etals  d'Am/^riqne  en  importent  de 
tf><ile  cspiTtr  ;  la  Hn-s!<^  u  I'.t  ,  1  t  M>r  !•  s 
e*- ecc»  dilf";  KulTin  Diuk  tt  ii.r.m  DulL  .  ii 
raison  d<-  l<  iir  proprl(''lé  de  *<'  i  i>i  -crvcr  il  ins 
l'rau  ;  niiiis  (piaiid  on  li-S  Cl\t  «  li.i!-;^.  ■(  df  droits 
il  U'iir  iiti^M>riation  iri  ,  rllrs  devinrent  ku^s'i 
thcT*'»  que  les  toiles  k  ro'Aa  anj^lniscs.  Depuis 
peu  t'exportation  des  voïK's  russes  d'ici  à  l'Ainé- 
■ique  a  presque  cessé.  Le  RuIRa  Duck  cat  plus 
cher  en  Angleterre  qu'en  Hollande  d'environ 
6  schatin^  par  pièce  de  trenle-«x  ver^  ,  k 
causa  des  draita  et  antres  frais  que  nous  de- 
Trio  ns  baisser ,  autant  que  cela  ne- nuira  pas  & 
nos  manufactures  di-  toik».  Dan*  le  j>r'nleras 
de  I  nnni'e  17'^^),  le  IluIF.i  Dm  k  fut  si  rare  en 
jlnglrlrrre  ,  i\\\'v>\\  païa.t  jiui^u'à  3  liv.  îter- 
linj^s  la  pi^fc  cpii  s>-  vendait  auparavant  3/i  ou 
40  sclirlings.  Il  en  ri^ulta  bcauioup  de  dcmandci 
pour  des  voiles  anglaises  ,  qui  ont  une  prime 
de  3  deniers  par  aune  à  l'exportation.  On  paie 
un  droit  de  a  livres  1  schebng  6 déniai»  sur 
l'inspoirlaiien  da  lao  aunes  «u  l5o  vcr^i  do 
fLiiiu  Duck  on  toiles  à  voiles,  dont  on  n< 
reo<l  rien  à  l'exportation  faîte  aux  colonies  an- 
glaises, soit  partout  ailleurs;  clU;s  sont  beaucoup 
plu*  larges  que  celles  d'Angleterre. 

M  JL»  lUNulua  de  ^piccçs  de  toUcs  à  voiles 
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exportées  da  Pét«ribotti]g  pendant  cinq  ans,  ftft 
tel  qu'il  suit  t 


«TT^-  •776'  «777. 
Sur'».  aii||.  n,5»o  «,717  ajttîo  tfiôS 
Sur  vahs.  air.  95,187  58,lil>o  44,(56 


177». 


ToL  des  f.    50,767  S5,iS4  41 J19  ^6JB6t  38,e(>4. 

»  La  loi  qui  exige  que  tout  vaiiseau  construit 
dons  les  domaines  britnnniques,  ait  sa  piemli  ra 
trii  uilinc  do  voil«»  en  toile»  nn^laites  ,  sixis 
jieinc  do  iiii  livre»  ?leiiiii:is  <1  anx  iido  ,  n'ayant 
plus  liiru  po'ir  les  vaiiseaux  niiK^ricaiiis ,  il  y 
aura  concuirence  »ur  ccl  article.  Dans  les  der- 
nières .M.n  .  ou  a  fort  aiiu>lioré  les  dilléu  ntea 
rjjH  Ti  s  de  toiles  à  yoilei  en  Eroiise  ,  et  lu  prix 
t  u  a  c'M  .'ideiablaaiant  dimiiuié  par  la  facdité 
nvcc  laquelle  on  a  pu  tirer  da  cbanvra  da  !• 
Baltique ,  ei  k  cause  du  bas  prix  de  la  main- 
d|oBuv(c  dans  la  NotO  de  l'Èoosicu  II  |era  da 
rirticrél  des  Américains  da  prendra  des  voiles 
ai:;;lalsci ,  taot  que  la  primo  actuaUe  sera  COU'- 

luuice. 

rallier  et  tout  ce  que  vendent  h$  papetiers. 

I,  T  e  papier  à  écrire  ait  à  meilleur  marrhé 

en  France  et  en  Flandres ,  qu'en  Angleterre 
ou  en  Hollande,  mais  il  .Vrn  trouve  tn'^s-pru 
d  une  bonne  qurililé  d'iii=.  les  deux  '  preiiuen 
priys.  Le  papier  de  l'i  ;p(  re  la  plus  coninuinj 
e<t  eiirore  .i  meiliriir  marclié  in  Italie.  \a 
Hollande  peut  le  donner  à  plus  bas  prix  qu'en 


Aiiplrterre  ;  mais  qu 


papier  fabriqué 


en  HolLindc  «oil  d'une  b  mté  pa^'aidc  .  sa  cou- 
leur n'est  cepentlanl  y  ns  l'paU- .  ni  la  f.i'.  iica- 
lion  aussi  pai faite  qu'i  n  A't.  Irti-rte.  F.nlin ,  il 
V  a  forte  pri^sonipsi<in  <|ue  par  la  force  d< 
rhabituda ,  les  Américains  donneront  la  préfé- 
rence au  ndtre  et  aux  marchanifisea  quî  y  ont 
nport  ;  el!eç  rontinieront  à  être  envovi'is 
d' Aiipletrrrf  en  prande  qnanliii^.  l.o  papier 
conuniin  pour  b'S  papiers  -  n«ir.v(  l!i\»  .  <e 
fabrique  en  Amérique ,  mais  sans  aucune  pro- 
portioii  avec  le  besoin. 

>  L'impertaiion  de  la  roeitirnre  espèce  de 
dentelle ,  a|^ée  de  nandres  ou  de  Rraxellcs  , 
ne  sera  pas  de  lonctems  un  objet  de  quelque 
roniéqurnce.  Ijes  dentelles  de  'Kl  les  plus  or- 
dinaires et  i  bas  pHx ,  et  1rs  dt  nielles  de  soie 
noire  nu  blondes  pour  les  gniniture»  ,  se  vendent 
dès  à-pr^.ient  dnvnnlapc  en  Ainé/ique.  Lis 
meilleure?  d<n' elles  de  lil  nont  Oe  Flandres  rt 
ti  .■!ngîi'l''rn-.  Quoilu'on  puisse  aM)ir  les  blui.des 
noire»  à  meilleur  compte  à  Barcelone  cl  à 
iMarsrille  .  on  en  a  importé  en  AmMque  nnu 
grande  quRntité  de  manufacturées  en  Angle- 
terre ,  (t  '-ip|a  doit  «icoct  formcT  parti* OUI 
caig^iion  générale. 


I 
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Sbtbt  peintes  ,  rallicos  peints  ,  et  ùutreâ 

marcJiandises  peintes. 

»  Apii"*  le»  lainrs,  les  toiles  et  la  coutelle- 
rie ,  Cet  arliilc  fsl  iiti  des  plus  consldiTables 
d'importation  en  Anit'rique  ;  cl  comme  il  jr  a 
actuellement  beaucoup  do  manufactures  de  celle 
«loècA  étaUÎM  CD  UoUande  ,  en  France ,  en 
SUM» ,  «t  dane  d'autre»  partie*  de  l'Europe ,  le 
pris  anquel  diatnie  pava  pawia  donma  cet 
marchandiMs ,  et  le  crMiC  quil  fera ,  déler- 
minrront  le»  achats  de»  Américains.  On  pense 
«ue  VAnglf  trnf  et  l'Irlande  auront  l'avanta^ 
dans  cette  brar:ili<-.  j>.-ii liculièrcment  les  calliros 
pour  les  lits,  l'ii  beaux  dp&sein»  ,  et  distingués 
par  leur  bfaul«i  et  leur  propreté.  I,rs  Lsprre? 
pku  communes  qui  se  fabriquent  en  Suisse,  et 
•'csportent  commodément  par  le  Rhin  ,  «umï 
bîeii  que  celle*  qui  te  Ibnt  dans  le  Sud  de  la 
IVaiica  et  en  Catalogne,  et  dont  FAnifique 
'  e*p«giMla  eet  alxindamnant  pourvue  «  peuvent 
probablement  se  donner  I  aussi  bon  masché  ; 
mais  elles  ne  Kcront  pas  aussi  goAtées  dans  Je 
14urd  de  l'Amci  iquc  que  celles  des  manufactures 


Soies.  - 

t>  Dans  aucun  tenis  rimporlation  ('es  niar- 
diaildises  de  soie  en  Amérique ,  ne  fut  égale 
au  cinquième  de  la  quantité  de  toiles  peintes  et 
de  call  iicos  qui  *'/  consoramawBtfCt  a  ravaBir 
elle  n'excédera  probablement  pas  cette  prnpor- 
lîott.  n  n'y  a  qu'un  petit  nombre  dlaabiians 
de  l'Amérique  qui  puisse  porter  des  vètemens 
coAtrux  de  soie.  \jn  hommes  en  portent  peu  , 
quelques  un»  ".ri;!!  imol  des  vestes  ,  dei  culottes 
e(  di  s  bas  ;  li  li  ir.nu-s  ,  en  p^néral  ,  préfèrent 
tti-t  i-i  ,(  5  1  !iiiii:niii' s  lis  Iodes  des  Indes  .  les 
mous^'-iiius  ou  les  lalliros.  l<cs  soieries  légères 
cependant  deviendront  d'un  usa^e  plus  général 
dans  les  Etals  d'Amérique  ;  ni  la  France  ,  ni 
aucun  autre  pajs  ne  s'emparera  delà  totalité, 
OU  même  de  la  principale  parlii}  de  celle  branche 
de  commerce  avec  les  Etats  Américains  ;  mais 
elle  se  partagera  entre  l'.^li^fkterre,  la  Fiance 
et  l'Espagne  ;  la  première  *ui«  la  p^Cîrvnee  à 
raus«  de  la  supériorité  de  sa  fabric.ilion  :  la 
{"'renre ,  par  son  guùt  et  son  invention,  en 
prendia  sa  part  ;  cl  1  Espagne  y  5cra  pour  quel- 
que chou-  ,  en  retour  du  poisson  cl  du  ris 
qu'elle  lire  des  Etats  d' Amérique.  Les  cravaltes 
nuire* ,  les  blondes  et  les  mouchoirs  Uc  soie 
de  toute  espèce  forment  un  montant  à-peu- 
prës  équÎTalent  i  tout  autre  article  de  soie  con- 
sommée erv  Aaidriqae.  On  J  anvoia  une  grande 
«tanlUé  da  cravaltee  «t  nwufJwir»  de  Man- 
chester et  de  Spiiafieldi ,  et  à  boa  marcfaé . 
ainsi  que  des  raouchoid  4î|l'I||||dt||l 
4iui}  toute  1  Europe. 
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&el  d'Europe. 

•  Cet article  aefoumira  jamaûott rarement  une 
cargaison  entière,  excepté  pour  les  pédierisf,  ; 
mais  il  est  avantageux  pour  le  lesi  vïlîJ 
se.i  ix  lAi  denrées  améneaincs  sont  volanu- 
ileuse»  ,  et  ctlUs  ijn'on  prend  en  Luropc  pour 
les  retours  nv  le  sont  p;is.  1*  sel  se  prendra 
■ndi^éreniment  en  France,  en  ^'4/ig/e/errs,  et 
par  tout  oîi  les  vaisseaux  ont  besoin  de  lut 
pour  retourner  en  Amérique  ,  et  où  Use  lmii> 
veta  du  seL  Le  sel  anglaia  est  à  plas  basprjt 
i^ae  l«  français ,  maie  n'est  pas  m  boa.  Il  iTat 
lire  beaucoup  de  Lisbonne  et  da  Slulbcs,ct  c^tst 
le  meilleur  pour  saler  lebauf.  LMAaéricsIn» 
e}iarf;eaient  annuellement  i4  on  i6  vaisseaux 
de  sel  de  marais  à  S  il  Turtiijitt.  Avant  !a  f;iiirtt', 
on  [lorlait  une  grande  (juanlilé  de  sel  de  Ijvcr- 
p  Hil  i  n  .\ni('nque  ,  Ce  qui  formait  une  bran;  lie 
de  commerce  considérable  ,  surt«ut  pour  1(S 
provinces  du  Sud,  où  on  le  portait  en  génétal 
en  sacs  de  quatre  boisseaux   pour  l'UMip  dc* 

familles  ;  il  en  résultait  une  grande  comoaiH" 
tion  de  toiles  pour  faire  ces  aaca. 
Thé ,  et  marchandises  des  Indes  orientales. 

»       consommation  de*  mousselinesdcs Indes, 
des  Perses,  et  d'autres  marchandise* en {mcccs, 
n  toujours  été  tr^s-considérable  en  Aroériqst; 
Les  avanta^  pariicuUcF*  de  notre  situation  su 
Indes ,  nous  nwtlrant  è  mima  *  si  nos  aflinc* 
j  sont  candintaa  prudemment ,  da  vendre  m 
artides  k  meilleur  marché  qu'aucun  autre  pji> 
lye  poivre  est  le  principal  article  dan*  le  com- 
merce des  épltes  ;  on  peut  l'avoir  chex  nous  à 
un  niijli  lir  prix;  mais  jusqu'à  présent  noatnt 
pouvons  espérer  de  fournir  U-S  autres  épicei  ï 
un  si  grand  avantage  que  la  Hollande  :  du  reste, 
la  valeur  de  ces  articles  consommés  en  Am^ 
rique  est  de  peu  de  conséquence.  Selon  reiii> 
malion  de  la  quantité  de  canelle  importée  aa- 
nu«l)rment  en  Amérique  avant  la  ^em,<lb 
montait  enviroa  à  i  lan  Ib. ,  de  gfaofla»  à  700  Ik, 
de  muscades  4  3i3o  Ib.  ,  de  maeis  b  Sao  Ih.  La 
|iorcelaine  de  Oiine  n'est  apportée  en  Euro|>e 
qu'en  lest ,  et  pour  élever  les  thés  et  les  empêcher 
(l'être  mouillés.  Tant  que  noos  conlinueron>  * 
iniporler   la    plus  griimle  quaiailé    du  derniet 
article  ,  nous  seroni  en  i  ial  d'envov  er  le  premier 
en  Amérique  au  meilleur  prix.  L.'élat  de  lei- 
portai  ion  des  marchandises  do  l'Inde  en  Amé- 
rique pendant  quatre  aaa«  depuis  1767  iwqu'cQ 
i"7o  ,  monta  à  la  sonuna  de  att,SDi  tiv.  Itcdi 
13  schrl.  6  den. 

Salpêtre  et  poudre  à  canoru 

«I  Cet  arlida  sera  importé  en  Amérique  à 

meilleur  marché  que  s'il  y  était  rabrigué t  d*o& 
pi  i.i  il  j  arriver  au  plus  bas  prix  (/est  une 
(jpr  ;i  III  à  iléi.idi  r.  Le  salpritf  des  Indes  Onen- 
ii^m  e*t  de  beaucoup  le  iueil)eur.  L>os  leataiivcs 
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bùtn  m  AmWqne  pour  !«•  fabrifinor,  ont  ^i* 

»ani  sui  i.'"»;  la  p.iinlrc  .i  cm 
nient  lalijlf  cl  peu  piopit  i 
guerre. 

»  Il  n'y  arait  pas  de  manufarlurp  iJt>  poudre 
H  csiioti  tn  Amérique  avar,l  U  çiu'rre  ;  le 
Mlpeirc  et  U  pouilre  ciaient  «Jeux  anicket  consi- 
dérables d'cspertsii  n  |iiMii  ce  pays.  Beaucoup 
de  ramilles  se  servent  du  salpêtre  pour  saler 
la  viande  ,  mais  on  a  trouvé  <ju«  l«  salprirc 
am.*nciiii  était  d'une  qu^lé  comMirc  ,  «t  tstt- 
prijtuUciabk. 

Unmu, 

m  La  ronsonimation  de  cet  article  r$t  plus 
COnsidcraLle  (|ue  celle  des  haliïle»  ;  et  c'est  tint.- 
<^ucstion  que  de  savD'i  où  l'espèce  l.i  plu>  i^ru*- 
ufre  peut  se  <loniier  !i  meilleur  piix  eiiire  la 
France  ,  la  Fl.iii  Jre  un  \'  Aii^lcU'i  i  r.  \\  >'eii  fait 
iK-aucoup  à  Saint  i^ucnlin  et  dans  celle  paitie 
du  contineot  t  et  niMi  ca  Ecosse  ;  mais  les 
pljs  l>clle«  espèces 'patsent  «n  conirebande  de 
Frineu  et  de  KianJn;  en  Angleterre.  Kn  Amé- 
rique ,  le»  bcaus  linoiM,  app<;iét  iargi  iinons  , 
foKiit  Mbatilui»  aux  baliatet  lorafifoa  ne  put 
avoir  d*  ceUca-cî. 

Fil. 

»  On  en  r,ii(  une  grande  quantité  en  Ecosse  , 
rn  Iilamle  et  en  An^lrtorre  ;  niais  l.i  Klatiiîr»^ 
nilieja  en  concnriem  e.  Le*  dernières  ann  Kora- 
lions  doj  inanuraclui'os  de  fil  de  toute  espère  , 
jiariiculièremejit  en  Ecosse,  doivent  probable- 
ini-iii  a^iurcr  à  la  < >randc-Brclaene  le  plus(;rand 
débit  de  cet  article.  Pi-ndant  la  n^uerre,  il  en 
l'ut  lire  i!i  AngUlfrrt^  des  qiianliles  considiira- 
ble»  pour  la  Hollande  et  la  France ,  d'où  ils 
fufCBl  «aban^ués  pour  l'Amérique. 

Chmwn. 

■n  Quoique  ce  MNt  an  article  de  I'c<iporlalion 
de  l'Amérique,  elle  n'en  produit  pas  la  cin- 
quième partie  de  la  consomtnalion.  Anirefois 
clic  le  tirait  de  la  Baltique  par  ['Angleterre 
cl  la  Hollande  ;  mais  l'Ainér  iipic  a  p^  u  de 
chose  à  enrojer  à  la  Baltique;  et  on  ne  peut 
•isément  7  empoter  une  «ar^son  poart'Arné 
rîqne.  Les  primes  accordées  sur  l'exportation  du 
dianvre  de  l'Amérique  en  Aughterre  ,  n'ont 
paa  pfodoit  un  «rand  effet.  Avant  la  lévohtlion  . 
on  en  exporta  dana  on  an  en  Angkt^rr»  sa6 
tonneaux  de.  aoa  quaters  et  g  lÎTnrs  pesant ,  à 
3o  livres  par  tonneau  ;  ils  montèrent  à  b,783  liv. 
tj  selid  .1  <!pniers  stcrliiips. 

Avec  lu  icins,  l'Amérique  pouira  en  pro- 
duire assri  pour  sa  consomnialion.  Entre  l'tJliio 
et  le  Missiisipi  ,  dit-on,  il  j  a  plusieurs  millicis 
d'acres  de  chanvre  nalit',  ina;s  il  n'e>t  pa<  ,si 
bon  que  c«'lui  qui  est  semé  et  cultivé.  La  main- 
4'flivvre  I ouiel'ois  eat  à«  bon  nacché  ta  Ebémc  , 
Tojiio  ii. 
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qu'e'tl.-  peut  envovcrien  chanvre  ,  «in  i  que  son 

ioi.lii^;i!,  ù  plui  !)ii5  piix  en  Amérique,  qu'd 
'eu  coulerait  à  celle-ci  pour  le  cultiver  et  la 


TROISIÈME  CLASSE. 

Marthandlstê  fue  PAngtetemitepaa Jmanir 
CMC  avantage, 

V  m  ê. 

>  Lea  vint  que  l'on  contomaie  en  AmMqne 
•aent  eaus  de  Madère  *  (  a»  comprend  août 
Cl*  nom  ,  une  espèce  înKrieare   appelée  vin 

de  New  -  Yorck  ,  ou  plutôt  vin  de  Tcné- 
rilTe  .  )  de  Lisbonne  ,  de  F^el  ,  ei  un  peu 
de  Clierès  ;  ce  sont  aux  qui  ,  iu<qu'ik  pré»cnt, 
ont  composé  les  dix  neiil  vin^iièine.'t  de  tout 
Ce  qui  s'en  e.*t  jnni^i^^  ronsoninjé  dan*  l.-s  EihIj 
d'Aniéiiqiie.  Li  quantité  des  vins  de  Porto  ei 
de  B^i  d<  AUX  .  en  compstraison  ,  a  él4  Irèsi- 
peu  de  ciiose.  I^cs  Anivricaint  iinporleroni  à 
présent  let  vint  directemeni  d«t  paja  qui  le* 

Srodiiiieut,  e(  peut'-éire  contooincront  plua 
e  vint  de  France  qu'ils  n'ont  fait.  G-devant 
ils  ne  ponvaient  les  avoir  k  bon  marché  il» 
l Angleterre  ,  paire  ([n'une  gmnde  p;irlie  dm 
droits  étaient  sans  ri  noej  ;  le»  vin»  pourrnnt 
<*tre  fournis  à  meilleur  niaiclié  j>-;r  1rs  Elals- 
Unis  aux  lies  et  au  (jai.aila  ,  cir.  a  mnins  i|ur 
tous  les  droits  ne  soient  remis  à  ia  réexportai ioii 
det-  vma  de  ce  paji-  eL 

Eaux-de~vie.  % 

a  n  n'y  •  lamata  «n  une  grande  rnnsomnMi* 
lion  d  eaux-de-vi*  ibui*  l«t  Ëia's  tr Amérique, 
et  il  n'j  en  an»  pet,  tant  que  le  bon  ruai  dM  Ht» 
pourra  tracbelcr  k  un  aehelîng  3  denien  on  % 

s<  lieliiif»^  par  |;allon  ,  4  ce  qui  bk  que 

le  péuj>Ie  le  préfère  ;  nait  l'tn^rlalîon  «et 
eaux  cle-vie  se  fera  par  la  FVince  el  l'Espagne  : 
le^  colonies  (Jii  nord  l  encouraeerool  difticilen»  nt 
en  ce  qu'elle  nuirait  à  leur  distillation  des  nu - 
UsAC»  quelles  nçnivcHit  des  îles  frsncaiics  m 
retour  de  ce  qu  elles  leur  fnurni^e.  1 1 .  On  fBit 
en  Amérique  un  peu  dViiu  de-vio  avec  des 
pèches ,  mais  elle  y  est  rare  ;  on  r  en  fait 
autsi  avec  des  pomme*  et  de  la  dri-x:lM.- ,  mait 
elle  n  est  pas  Bonne.  Le  mm  même  de  la 
Nouveile<^n«leterre  eit  pcélcrA  aux  eaux-de* 
vie  de  l'AmëiqM 

u  Cet  article  est  moins  recherr  In'  tjii(«  l'étu- 
de -  vie  ,  et  on  le  lire  d  HolJju.l.  .  (Joninie 
on  l'extrait  du  sri^lir  ,  <ui  jniuria  1  ri  faire  ni 
Amérique.  I  ^-s  leires  app.iu vi  it  s ,  (jui  ne  peuvent 
[  induire  de  liiuiienl  ou  de  bled  d  inde  , 
produiront  ce  ^uin,  Ije  |jenièvrc  le  plus  estimé 
I  ae  fèil  à  Maîditeae  dana^la  pfevince  de  Kest 
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tnaU  jusqii'k  prtent  en  trop  petite  qointîté  pour 

en  fxporler. 

Huile  douce  ,  raisins  ,Jigaes ,  olives  et  autres 
fruits. 

m  Celte  importation  ,   qni  n'ctt  pas  d'une 

end*  imporlAneei  Utn  ^  en  plut  grati<lc  partie  . 
eptrtllaUe«  tEspai^ne  ,  le  Poitu|i^,  d'oà 
«n  l«  linil  «vMit  U  guerre,  principalemail  «n 
CMtfebmde. 

Batistes. 

I»  La  consommation  de  cet  article  cii  pi'u  ton- 
ïidcralilr  i  ii  Aini'ii<|ne  .  rWv  aiij^rnciilci a  pro- 
bablenu  nl  l>cniifi>u|i  .  pouvant  ^  être  à  mciUfur 
marclit-  r{ii'aup:)|-,i\  anl  .  rl  se  tUMT  4fe  FlTUm  Ct 
di-  natiiiii'  A  im-iUeur  j>iix. 

A^ri'.s  avoir  examine  lt!$  importations ,  il  e»t 
trè*->mj>ortant  d'examiner  le*  exporlaliou  de 
l'Aménque ,  relativement  «os  întiféta  eom- 
merriaux  de  V Angleterre. 

Pruduilf  tir  Iti  yièihr  ih'  la  hnhine  rl  de 
tn  morue,  {'f.-l-à-dlte  ;  t  liiiile  tir  bottine  , 
les  os,  les  nageoires  et  le  poisson  sale. 

•  L1ml«  dé  baleine ,  le»  w ,  lee  naf^eoini 
MieBi  in  ombté  dee  aviiclc«  que  les  colonies 
nmèricnince  ne  pouviient  «ivojer  qu'en  Angle- 
terre ou  dans  qnelqu'autre  paitte  de  m*  do- 
maines. Si  nous  les  laissons  arriver  de*  Etats 
d'Amérique  aux  m<'nie«  termes  que  ci-devant , 
nous  encouragerons  une  fabrique  jlrang^re  au 
préjudice  de  l'une  l'.cs  plus  cs'i  niielle»  liranclies 
de  notre  propre  cotiitiiLi te.  Cette  pèche  peut 
^^  faire  avec  plus  d'avanta|çe  à  la  Nouvclle- 
Kcusse  ,  à  Sainl- Jean  ,  nu  Canada  et  4  Terre- 
Neuve  ,  qu'en  auciiiii'  a\iiic  partie,  pailicu- 
liéremcnt  à  la  baie  d  Hudson  et  au  détroit  de 
Davis  ,  où  les  Américains ,  avant  que  la  guerre 
se  déclarât ,  prirent  un  erand  nombre  de  poissons 
dont  ils  tirèrent  de  l'nuile  et  des  os.  LÀ  pèche 
de  la  baleine ,  sur  la  céte  d'Amérique  ,  était  si 
fort  épuiaie  avant  la  rébellion ,  que  les  No- 
*«u|M<(i*tti«  aUèrant  )•  fiùre  sur  les  o6tea 
d>Alnaue  et  dn  Bidia,  «uc  lict  de  FalUmd 
«t  de  l'Aaiéif^M ,  «tà  la  cAle  d'Irlande.  L'hnile 
M  ka  ealmittea  «e  portaient  en  Amérique.;  On 
faaît  de  l'huile  du  dernier  article,  et  le  tout 
à-peu-près  se  portait  aux  nianhtVs  anj^lais.  Il 
est  cliiir  que  l'on  pe\it  faire  ce  comnii  n  avec 
plus  d'avantage,  île  \' Angleterre  et  <ie  lliLinde 
aux  plncrj  vusiiu  nlionnées  ,  tjui'  I  Auiérique,  cjif 
on  éviterait  un  double  vri>apr.  Ce  touinuire 
est  un  objet  .usurénieul  tl  une  lri  s-(;raiide  im- 
portance ,  en  ce  qu'il  procure  ie  fn  i  de  plu» 
de  aoo  vaisseaux   ebai|;és  pour   I  FAirune  ,  en 

Kriiculier  pour  l'Espagne ,  U; Portugal  elVllalie; 
Ingleterre  ni  la  flnincet  aoR  flte  que  les 
'  £iatcduBordderEan>pe,ne  eonaom aient  qu'une 
certaine  quantité  du  poiiMM  d'AïAèiique. 
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•  Dans  l'année  177a,  le  nombre  des  personnea 
emoloyécs  dans  les  pêcheries  de  Terre  Neuve 
et  oes  colonies  qui  nona  reitcnti monta  à  2!>,ooo  , 
r  compris  les  apprenlifs ,  ce  qui  fait  le  double 
du  nombre  employé  au  emnoicNe  des  Etats 
d'Amérique ,  et  ceci ,  sans  7  comprendre  Us 
matelots  -emplojés  dans  les  «utres  branches  du 
ceameroe  en  Caud»  «t  dans  In  HonveUn- 
Ecotsè. 

T  iniile  exportée  en  1770  V  An f^le terre 
jcuU  nient  de  1  Amérique,  y  «uripris  Terre— 
Ni  in  e  ,  le  Canada  et  la  Nouvelle  -  EcOM*  , 
monta  à  47-^4  tonneaux  49  r  1^'"°"*  ^  i5  liv. 
sierlings  par  tonneau  en  Amérique  ,  ce  qui 
Fait  71,01a  livres  10  sois  3  denier»  1  et  au  lieu 
de  la  vente  à  ai  limsper  toniMan  9^16  liv* 

10  sols  6  demen. 

Dans  l'année  17^3,  le  total  du  poisson  pris  anr  ' 
les  bancs  de  Terre- S'euve.bs  cotes  delà  Nouvelle 
Angleterre  et  de  la  Nouvelle- Ecosse  monta  à  , 
8.'>7,37i  quintaux  dr  séché  ,  c  t  42,1':!-  Unnils  de 
mariné,  dr...qiii  li  1  "> i . 1 1 4  qui riMux  rt  'i'ki  Larrils 
furent  i  xpoi  I és  <!<■  Ti  1 1  c  Scuvr  ,  de  la  nSle  de 
I.aludilui  ,  (lu  fjolfe  de  .Saint  l«uueiit  et  de  la 
Nouvi  llc  -  l'-Lossc.  .';?). 447  quintaux  et  i.i^^G 
bariils  lurent  envoyés  aux  itet  de  I  Amérique. 
Dans  l'année  ci-desAus  ,  on  exporta  <le»  Etats 
d'Amérique  en  Europe  ioS,4oo  quintaux  et 
i,ia4  harrils ,  et  tant  aux  lies  d'Amérique 
anglaises  qu'étrangères  ,  3(>.^,3l'o  quinlnnx  et 
39,4va  barrils.  Ce  connnerce,  qui  a  été  cal- 
culé, montant  à  un  tiers  Qu'après  de  moitié 
des  Ktoun  des  Etats  de  1»  Xïouvelle-w^ii- 
glelare  ,  realeim  dan»  Ivun  nains  on  pro- 
portion de  nos  soins  on  de  notre  négligence  à 
encourager  nus  péclinii  5. 

I.e  produit  du  pui^-un  envoyé  ilans  des  vais- 
seaux anglais  et  ami'iicaiiis  aux  ni;ir(  l  és  ci  liu- 
ii>pe  ,  en  y  comprenant  le  fiét  ,  montait  à  en- 
viron 4^0,000  livres  alcrlings  ;  presque  tOut^ 
cette  somme  passait  en  Angleterre,  excepté 
seuienMnt  ce  qui  se  dépensait  en  achats  de 
cargaisons  considérables ,  qui  furent  toujours 
frauduleusenent  introduites  dans  la  Nouvelle-» 
Aagleteim,  nial|}ré  les  prahîbitions  de  l'aet* 
de  navigation.  1m  valew  dn  pciison  cnponé  uz 
iin  d'Anériqne  anglaises  et  ^iM^^i  coiib- 
pris  le  iirét ,  mentait  à  phis  do  n5o,ooo  livres. 

11  faul  observer  que  le  poisson  n'était  pas  envoyé 
aux  îles  comme  en  Europe  ,  en  cargaison»  en- 

I  tiérts,  mais  partielles,  et  avec  un  assortiment 
j  d'autres   di  niées  .    comme    tiu  uMes  ,    etc.  el 
(  <ju  (  nvuou  4'>,)i.n  quinlaii»   riu  piu.<.>on  exporté 
I  liii  El.ils  d  Anii  iujïie  .  ocîa.cnt  pas  je  produit 
de  11  lus  propres  pci  licric»  ,  mais  qu'ils  les  r«- 
r(«  aicin  lie   Tcrie-^t  uve  ,    de   la  Nouvelle— 
Kcu^^e ,  etc.,  partie  en  paiement  des  denré^ 

Ici  du  mm  qu'ils  fournis- aient  à  ces. colonies. 
>  Dans  ramée  Iy63 ,  cafirn»  •  80  ««  9» 
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dialouprs  furrnt  employ^cj  par  la  Nouvelli?- 
AnijUttne  à  la  pttlic  de  U  balcino  ;  oUe/ 
purlaii^rit  ir.  i/,f  liuminos  chacune  :  imimyialc- 
meni  ,ivai,[  I4  gnorre  ,  ce  nunibre  «'était  accru  à 
160  viMlet.  £a  17G3  ,  la  p£cbe  da  U  morue 
«ccnpa  «nviion  aSo  wliooncft  portant  Amtwn 
neuf  honimu* }  Cl  avanl  U  ^erre ,  ce  nomhns 
fiUttvA  ik  |j!iu  de  3oo  voîlea.  Environ  4o  voile* 
Maplojréet  k  la  pèche  du  maquereau  en  '1 , 
MigBiaUèicnl  jusqu'à  100  porlant  de  cinq  k 
Mpl  homme*.  Le*  vaitscaux  pour  la  p«'4  lie  <ie 
ta  baleine  étaient  de  Go  à  80  tonneaux  ,  p,jui 
celle  de  la  iniiruo  de  4"  *  "<->  loniuaux  ,  et 
Ceux  du  la  pèche  du  iiiaijacrtau  de  30  à  4'^- 

Chandelles  de  tpermacélL 

m  n  aVn  exporte  beancoup  de*  colonie*  du 
aord  dans  difforen*  pay*  ,  pariiculièremeni  aux 
flei  AnitUe*.  en  Ainquc ,  au  Diésil ,  aux  ili'« 
de  Faclkand,  etc.  ,  cet  artide  serait  niiriix 
manuTacturé  îcî  it  à  inei'.liur  tiiiinlié  que  le» 
El  tl->  d  Aiui'i  iq'-ii'  ,  rl  noii.s  poiii  1 1' le  vin. Ire 
à  plii»  li;i>  prix  (ju  eux  ,  nicnic  dana  le*  lie* 
d'Am^ri<|iif. 

Clianilelli  s  de  sperniacéti  > 

rxpori<e«.     .    .    ■    .    .  aQSijiGIbe.  la  «eh. 

à  I  Kh.  3  d.  rn  Améii 
fte,  184s»  lir.  5 

au  lieu  delà  vente  Aaich.   30,571  la 

DcquellM  eapoiriéaeil 
Angleterre  ,       ...  lb«. 

en  Irlande  ;  .    .    ,   .  i;uo 

an  «ud  de  r£unp« ,  .  24.3(>8 

en  Afrique ,  ... 

mm  ile»  dAméritine  .  aCoyt53 

Farine  et  froment. 

m  Ces  arlicica  ,  dans  le»  exportation*  de 
l'Aniériquc  ,  «urpauent  de  beaucoup  le*  pro- 
duit! des  piScherie*  ;  mai« ,  excepté  dna*  trois 
ou  quatre  année*,  il  n'y  a  iamai*  en  en  Eu- 
rope de  marchcouvart*  aux  bled*  et  farine*  d'A~ 
mérique  ,  «î  ce  n*e«t  en  Espagne,  en  Portugal, 
et  dans  le»  ports  de  la  MMilemtnée.  Avant 
la  fçiierre  .  on  romniença  ,  à  Barcelonnc  et 
autii>  parllei  de  I  L.sp,i^)ii'  .  à  (lier  btaiicoiip 
de  bleds  du  Canada  ;  li>  kouIk  hih  ni  tn'f  cix  !<■• 
transport  i^t  la  clialciir  du  pavs  ipie  dans  lt  i;ii 
de  Farine.  Li»  Espagnols  et  les  l'orlngui^  le» 
préfèrent  ,  parce  qu  dit  ont  l'jivanlajj;e  de  le 
manufacturer  eux-mèinrji.  Il  rtt  cepndant  de 
'llnlérét  des  Canadiens  d'rncouragt-r  beaunuip 
chex  eux  I'étab1i»scmenl  des  moulin»  à  blid 
pour  par  venir  à  fournir  le»  ilcs  et  les  pêcheries,  etc. 
Le*  vin*  dti  Porltual  lont  donné*  en  retour  ,  et 
f«ni«*ent  être  pr^fiM*  en  Canada}  on  /  en 
mporle  annocUement  5  k  600  tonneaux ,  et  de 
8  a  000  lonneaiuc  do  Madèm.  U  n'y  avait 
pa*  «0  Ufd  d'hivtf  «o  Canada  avaait  1763. 
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En  1774,  on  en  exporta  de  grandes  quanlilè* 

de  celui  ci  et  de  bled»  d'été;  pas  moins 
Soo.uou  boisseaux  furent  chargé*  sur  cent  vais- 
seaux pour  l'Ekirope,  outre  ce  qui  fut  cnvojré 
en  Guiae*  el  biicuils  aux  lies  et  ans  plcheries« 
«t  on  ^do  100,000  botiananx  pour  la  con- 
sommation de*  vai»eaux  employés  à  cette  ex- 
portation. Dans  cinq  ou  six  ans ,  3  nu  4<x> 
voiles  pounaii'nl  et re  eniployi^es  dans  le  Canada 
h  l  unf  el  lauln-  de  ci  »  branches  de  romnierce. 
Nus  il. -5  lu-  M'iniit  donc  pas  dans  la  nérrsjitc  do 
tirer  li.urs  lusnins  di  s  Etals  d'Ann^rique  ,  et 
l  inijiui  !,!(  ion  de  luiiis  taiines  dL'vrail  l'iie  pro- 
hibée ,  puisque  le»  ile»  bi itanoiipip»  et  les  co- 
lonies qui  nous  rpsli  ni  peuvent  fournir  cet  article. 
Les  ni>tfoei.ms  de  l'hiladelphie  ,  rapilal-  d'un 
pays  à  Dled  ,  cnvujtiit  des  vaiwi  aux  a  (Kiébec 
pour  y  prendre  du  bled,  et  <le-lii  le  porter  on 
Europe.  Avant  la  révolte  ,  on  importait  annuel- 
lement 4o.ooo  quarts  de  bled  du  Canada  4 
Phila<{elphie  el  L  Nf  w-Yorck. 

»  Les  Etal*  d'Aroérupte  l'emportaient  surnou* 
dan*  le  commerce  d»  bled*;  depuis  qneUpies 
anii 'es  ,  iU  se  «ont  emparé  do  presque  tout  celui 
que  nou*  fesions  ;  et  on  a  calculé  qu'année 
commune,  tur  cinq  ans,  ils  av.iient  vendu  de 
ce  ^rain  à  I  fv«p.i^iie  et  au  Portugal,  pour  plu* 
de  .■(21. Ou.)  Iiv.  sierl.  par  an.  Line  suite  licu- 
leiise  ilr  l  liidt'p.  ndance  de  1  .■\in<'i iqur  ,  c  est  qita 
les  ile.4  11!  il  ,:nr:li[!ii  i  l  ej^apnernnt  en  grande  parti* 
la  l'ouriiiliire  du  pain  cl  la  farine  ik  leurs  lies. 
Annt'e  commune  ,  l'ai  rc  tn  ,\inériipie  rend  do 
l.'iàlB  bois^e.Tux  de  bled,  cliaquc  blli^.^l■au  est 
du  poids  de  ."iH  il  livres  .  et  son  yv'ix  coni- 
niiin  est  de  3  sous  sierl.  I.a  e.iK  ndre  a  été 
ii<  À-nutsible  aux  bled*  en  Atn>  ruine,  et  dam 
quelques  province*  eUe  a  ^mque  détruit  la  mois- 
son cntièfo. 

jDomws  et  grot  wumUa  «n  général, 

«  Cet  arttde  e*t  d'un  débit  considérable  en 
E>paf;n<* ,  en  Portugal  ;  dans  quelques  autres 
parties  de  l'Europe  ,  aussi-bien  qu'à  Madi^re  et 
autres  Iles  ou  pays  de  x-igne».  !«  bois  propre 
k  cet  objet  se  trouve  en  Canada  et  dans  la 
Nouvelle-Ecosfe  .  et  les  forêts  de  ce  pays  sont 
jusqu'aujourdiini  prcqu  inlaiies  ;  <  lies  en  four.* 
niront  pour  lonf^-leins  en  abondanrc  ;  tandis 
rjiii  ili  );'i  le  bois  est  devenu  rare  dans  plusieurs 
I,l,il5  de  l'Anii'iique.  Le  bois  des  colonies  du 
sud  Cil  pri'Ieré  ;  et  se  paie  20  pour  cent  plu* 
i  lier  ;  il  es-t  ssirtoul  meilleur  pour  les  bitinicn*. 
U  (^talt  d'usD^e  que  tout  v.-'.is.'eau  fesanl  le  comr- 
merce  du  tabac  ,  se  cliargeAt  de  douves  et  ea 
enlatsilt  entre  1rs  barril*.  OnT  Ics  vendait  4 l'-l»* 
•iige  des  p^rherirs  de  harrnf^s  ,  el  pour  en  bil9 
des  pointj-ons  de  rum  pour  les  îles.  On  Iss  a 
fait  dans  la  Grande-Bretagne  pendant  la  giMm« 
et  on  tes  fcsaîl  partir  remplis  da  dilémas  v- 
tîdcs  d«  ea  pajs-d. 

Rrr  a  1 
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f)oix ,  tircbenlhin*. 

,.  Ce^  nrilrîes  ne  poursient  ètrt  exporté»  qu'à 
la  Gran.J.-BM  iLf,..c  ou  aux  éiabliMi'tnen»  bri- 
t.nniqui».  eionU-.  envoj  ail  principalemeolde 
la  Okioline  da  Bonl. 

En  1770,  poi»  «portée, 

Goudroa  dilto, 

'  Téitb«-nlliine  dit ,  , 

48,<i6t>l.si.  17  •.  tid. 

lys  prix  cl-deMU»  wiH  ceux  du  port  ittt*- 
poitalion. 

•  Oa  imporlaît  annurilenicnt  de  l  Amérique 
à  HmH  «rtrt  i8  et  ».<»o  ba.il.  de  goudron. 
Otle  ville  tn  ■  p«r  la  wite  Ure  d  ArcUançel 
«,1  de  la  Bahîquc  ,  cependant  m  bien  moiiM 
erandr  .luaiU.ici  nous  avons  pcixlu  l  exporlalion 
i  la  MédUerranéc.  Avant  la  guerre  ,  au  nio^en 
de  la  prime,  on  [imvail  avoir  le  goudion  amé- 
ricain i  «i  »<-li.  l.  lo  barrit.  Dès  que  la  fiuerrc 
S-e»t  déclarée,  le  cuiisommnl.-ur  a  el6  oWigfè  de 
le  MTer  35  »i.licl.   La  yumc  accordée  sur  le 
nniSraa  «ppiotbail   du  {..ix  toùi.u,i  .  .'av.„r, 
Sppâl«limMI>t   le  prix  coulant    en  Am,  ,  „iur  , 
&  QmL  6  àen.  ,  el  avec  l  avantafit-  d.i  cl.-i.igc 
on  poHmU  «liw  5  «clul.  9  d.  n.  Avant  la  rc- 
wlliie  l'Amérique,  le  goudron  de  ru»»ie  se 
fesail  tout  dan*  le  voUinafic  d  Archangcl  cl 
était  prc3qu  eo  entier  «cl.Ue  par  les  Hol  an- 
Tlai.  •  Il  .ev.  nail  éleiit  i  bord  de  S  «:hl.  b  d. 
i  G  '»c!.  Merl  par  befril.  Lo  Wl  élail  presque 
aiHj,  .  lur  qu.  c!c  la  CaroliBO  do  nord.Xana- 
v  ^atioii  c-i  plus  d«nBer«nie,  et  €•  ooinmerre 
,,  ..1  cuvâ  t  que  p.  nd.nl  quclquet  moi»  d  été, 
lorsque  le.  jour.  ..-.a  lonp» .  à  .a.son  de.  g.ate. 
et   des  tt-mp.-lc.  qm  >,g....>l  ^.r  Ir»  rn.i-»  du 
«M>rd.  Lea  Américains  ne  m  ui  y.^  horuù*  a  la 
«aiaoode  Mlé  pour  leur  coinimn  f  ci  i  Liai»  du 
■wl  ;  e*»l  poorquw  il»  naviguent  à  imilUur 
mardké.  Le  prix  du  g.udr..n  de  Su.do  <,t 
eurorx.  plu*  fort  ^-0  cJlui  du  gPudroB  d  Ar- 
.h.n"el  -,  et  a  est  arrivé  que  duml  la  guerre 
eu  Au...i.i«e,  la  Giwide-Brelagne  V»»»  pl"» 
,k  l.«..i„s ,  et  la  eomommUum  géi.érale/unt 
r.u,  ftianJc  (n  tems  dc  goerrt .  te  pnx  du 
loudro»  de  Russie  et  de  Suède  •'«Cira  ;  en 
lonséqo.ncc.  on  en  fit,  a  en  g.ande  quan- 
tité, d-n»  plusieurs  endroit»  dv  cts  pays,  ou  il 
ne  s'en  était  point  X-lt  avani.  l  a  (ia.  n<-  tu.n 
finie,  lea  babilww  de  la  Carobnc  puu.rom  rç 
Mcndre  la  librieaiion  du  goud.on  en  g-an-l. 
{niantité  ,  •"•>»•  peuvent  1.-  r.  udr.  u  bo.  d  .1.  s 
^^^ux  francs  et  an  prix  de  5  stju  l.  par  bar- 
il,  wiranl  aocoreiavaDlage,  daMleimM- 
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chéa  brilanniquei ,  po«r  la  plu*  pande  parti* 
de  notre  comommatïoii  de' cet  arade. 

BtàlS  ti  Vtrgties  pour  lu  marine  et  pOUt  lté 
vaisseaux  marchands 

»  Le  meilleur  bois  poor  Ict  mil*  et  vergue* 

nt  su  tinuvt!  dans  l'Amérique  scptcninonale 
qii  au-dessus  du  quarante- unième  dtpn-  dela- 
tirud.-;  crncndani  la  mit-  orlniii.le  du  Maryland 
et  dc  la  Virginie  i-n  produit  Miltisammenl  pwr 
la  consommation  intirliure.  On  no  wiit  pas  pré- 
cisément où  celle  espore  de  boi»  manque  en 
partie  on  «nti*Teinent  du  rC.é  du  nord  ;  mais 
on  convient  général-mcnt  uu  au  quarante  hui- 
tième dégré  de  Ulilude  nord  on  n'en  trouve  que 
très-peu  qui  loit  à  un  certain  degré  de  perfection. 
Le*  mais  et  Wfgues  à-devanl  envojrés  d'Amé- 
rique en  Europe  ,  venaient  du  nord  de  la 
Nouvelle-y^fig/elerre  ;  mais  il*  ont  été  swcces- 
slrcnu-nt  roupés  à  porlée  d  éjre  trainportée  psf 
eau  ;  ils  d.  vii  nnent  tous  les  jour*  plus  rwe»  ai 
plus  dillitilis  i  ii<nivt;r  dans  les  élals  d'Amé- 
rique ,  tandis  que  Its  loreU  de  la  Nouvelle- 
Etosse  et  du  Canada,  abondaiiti  s  rn  bois,  sont 
int.iclcs.  1«  pin  de  la  dcrniCrc  province  a 
l'aubier  trop  euais ,  et  en  con^équtlu.  n \-.i  pa» 
si  bon  pour  faire  des  uéts.  Tout  celui  qui  est 
pris  du  lac  Champlain  ,  dait  dcaccndre  par  1» 
rivirie  Saint  Laurent. 

..  Li  s  pariiis  inlérieures  du  esp  Boelan  pro- 
dniMMl  tlfs  niÂls  propn»  aux  petits  vaisManz 
de  l'i  inarlnc  ,  c  e;t  à  dirt-  à  un  seul  pont.  Il 
y  a  aiis>l  <juaiili«é  de  lit*  bons  ibcnes.  UAn- 
gletrne  lire  pi-incipalenient  ses  meilleurs  m4(s 
de  la  Baltique  (1).  Les  grand*  màl»  dc  pin  jaune 
pour  les  vaisseaux  nuucbaads  peuvent  se  linx 
des  états  du  midi. 

„  Les  pins  blancs  et  }aaaes  soax  d^llMqaa- 
Ilii'  In  s-Mipt  lieure  aux  autres.  Ces  arbres  na 

Cri>is>'  iil  p.is  su  r  des  terreins  étendus ,  natsaont 
dispersés  parmi  le*  arLre*  de*  foréls  ;  ils  lont 


(1)  î  !■«  rtijti  iJ'AtiK-iii(ue  -nu!  tr.VinfL-riciir»  i  tcai 
t|iji  \itiinpni  (le  lii;;.!.  L'iiii(>i.i Jliu c  a  peruiu  que  l'oa 
>  n.iipjt  des  mil»  »ur  le»  terre»  de*  noblt»  ,  pour  4fra 
cupottc»  de  IVterslioure.  Mail  les  plu»  craïul*  et^ lia 
nicillcnri  viennent  de  Turquia  et  ds  Pdoeas 
grain  eil  plu»  campact.  Un  UMi  ds  1*  , 

ito  .«»  pays  U .  «sut  un  mà<  sawiisein  ds  a4 
On  pruciescboUrdansIssIbiéisà  ladaHars,  easa^ 
mua  Sa  srli>P%r  ehscBa  :  b  transport  coèie  laa 
dollars.  Ce  tramport  M  bh  <oiure  le  rauruu  dia 
Dnieper  jusqu'l  sa  »ource ,  et  i  travers  le»  peys  eo- 
<icoi«  iretue  milles  jubju'ji  la  source  de  U  Doua.  Il  y  » 
lin  -ni»  droit  à  Rifs-  En  tenu  de  guerre,  I»  fréc  e»t 
fl'iin  j.iix  tr*»-€«tnivagant  ;  et  le»  plu»  grand»  iruu-, 
lorKiu'jJ»  arrivent  en  Anultttrrt ,  roiiieiit  de  a  i  3  oo 
4CK>  liv.  sterl.  Le»  plu»  grand»  tiiùn  en  iinfc  pour  U 
in.uinc  ont  Sti  pnm  i  v  de  diamètre  ;  il»  » leunsut  d'Ajne- 
iii|uc  ;  .1.»  liu  {ir'-Kre  aituslbawot  IsS 
fsils  de  pluMcurs  ^litues. 
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^un  {imin  fia  «t  en  pour  la  comtrnctipn 
dw  maison*  «I  det  ▼litmos,  et  toatictantfw 

ebîeit  pour  leaquds  le  pm  tit  an^oj4 ,  Mil 

«k  pièces  quarrért  .  «oïl  en  planches.  Le  jaune 

Cfl  encore  d'un  f;r.iin  [>]ni,  ronipact  que  lu 
blanc  ,  et  <^tanl  plus  ri'-'Mi.rux  il  plu*  [H'sant  , 
«t  ptr  cotis<'h| lient  qm^.^ur  ['lus  di'iaîile  ,  moins 
propre  à  laire  tlts  mais  cl  ji.iiliciil:<.Teiii<'nt  dos 
Yiif^iKs,  f[c.  11  ejt  tri'B-inK'iiiiir  au  pin  blanc 
de  New-llamp»hire ,  d«  U  province  du  Mwn  cl 
de  StfgKhadock ,  poer  ce*  objet*. 

ÂtâU  txportt*  de  t  Amérique  en  ijGg,  avec 

la  valeur  au  litru  de  l  exportalton. 

Fn  Angleterre  ,  i4'.)'j  tonneaux  de  nvàls  à 
5  liv.  stei'l.  par  tonneau. 
E.i  Angleterre  ,  ii3  niàls  à  3  lir.  »terl.  la 

piccc. 

A  rirl.-inde,  12  mâts  à  i  liv.  sierl.  la  pièce. 
En  Alur)iic  ,  iC  niàt*  à  i  liv.  sicrl.  la  pièce. 
Aux  iles  an^di>os  et  étnilf^IWt  56  mâts  à 

3  liv.  »tfr!.  la        (  <•. 

A  VAniiU-trrr,- .  229  loMncMis  de  bemprv, 

à  ao  tchel.  ie  tonneau. 

A  VAnffieterrtt  >o  beti^  à  ao  *chel.  la 
pièce. 

A  nriande,  la  tonneaux  de  beaupré  fc  ao  tch. 

Itt  tonnfau. 

Aux  il<>»  an^laiws  et  il r;in^",i  I <  3  ,  lu  lu  a'.-j>rt 
à  20  itli''!.   la  [iH  i  e. 

Mil  outre,  des  rcrçuc»  ,  etc.  à  \ Angleterre 
34S  tonnewn  ,  et  lin  en  nombre  à  ao  «chel. 
ditto. 

Dan*  fanaje  17G3,  l'adifirur  oajait  dan»  la 
Nouvelle  Angleterre  un  niat  de  33  poucft 
75  lîr.  »l«-rl.,  et  ain»!  en  proportion  jusqu'ii  un 
rtiàl  de  24  pouces  ;  pourl<  (]iiel  II  payiiit  11  l)v. 
JfcjH  17(3^  I  on  paj^a  xo  pour  cent  moins 
cher. 

Vaiiituuot  tonstruilf  pour  la  wnfe  ou  pour 

louer. 

»  1  Ji  constnirlion  de  !  vaisseaux  [lour  les  vendre 
<lari<.  la  (>raii  Je- lii  I  lii^ni'  ,  ou  t  n  tourlier  le 
Irl.soît  l*i  .  joit  dan>  1(  >  il(S  de  l' Atuéiîqup , 
fui  é^alenitnt  cou^l<l^•I :.bl<  «  t  J  uii  ^rancl  prulil. 
Aucune  pailie  de  rLuriv^'c  n  a  jusqu  a  pr/-5rnl 
acheté  dt*  vaisseaux  romiruiis  en  Anierii|ue  , 
cxceplé  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande  ;  fn  ces 
vaisseaux  ,  si  ce  n'est  dans  peu  d'exemples  ; 
n'ont  jamai*  a^né  de  Mt  aiUeun  que  dan*  ce» 
ro^aamcs  et  «t»  le*  Of  aR|^Di*c*.  Le*  vaiiaeadx 
pour  la  vente  de  la  Noaveile-^|;leleiT«  ne 
sont  ni  aussi  solides  ,  ni  «itssî  hîen  eonsinûts , 
ni  d'aulaal  di-  dune  que  l'ji  v.u-jcaux  anglais; 
re  qui  provient  de  ce  (|UC  le  i>ois  n'est  pas 
.11. ^si  ron-serré  ,  Ct  dt  CO  qu'il  K'«*t  pa* 
bien  prépari. 
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Etot  du  nom&re  e<  dit»  ttnuu^  de*  vaÙÊmm 
eofUlraîto  lianeie*  diffërmteg  anviaeetri-^ 
dmioua  inenl»oiMid«f  t  ibraiU  roniiêe  lyC^. 


Ftaviacai. 


Terre  Neuve.  .  . 

CnnaJ.»  

Nouvelle-Ecowe. . 
Ncw-Hanip>bire. . 
Manachiuett. .  . 
Rliadv-Island.  . 
(Vinneclirul..  . 
New-YoïcV.    .  . 

.Terser  

Pensylvnnie.  . 
IM.iry  \ mi.  .     .  . 
Vii!i,iu;e. 

Caroline  du  N  nd. 
Carf  iiîic  du  Sud.  . 

CLLU^ie  

Floride  orientale. . 
Floride  occidentale.  . 
Bahania.   .   .  . 
B>rmud^  ... 

Total.    .   .  . 


i 

huniiret. 


■4 
§ 

3 

4 


CemtiM 
et 

gockitei. 
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a 
3 
«9 

«4 
3 
« 
1 1 
ai 
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3o 

€0 

tto 

l'.4'33 

1.4a» 
«,54« 
()55 
'HZ 

«  4'^y 
1.344 

C07 
5o 


8e 
4a 


f.04 


aï;330 


»  Le  nu'llltur  niartli^  d*-»  xai-'^'-nux  nm('!  ir.-i'n » 
vient  de  ce  qu'ils  yciil  mal  <'i;iU!n  :  fjuiièt  aux 
cordages,  au  iur  aille  ,  il  .'lUX  Irilcs  a  voile» 
d'écale  <jualité  .  on  Us  pale  i3  pfnir  cent  ,  et 
la  Toumilure  des  vais.^eaux  s5  pour  cent  plus 
cher  en  Amérique  qu'en  Angleterre.  Dans  la 
Nouvclle->-l;(^/t-/erre  ,  on  emploie  ordinaire- 
mt  ni  le  chêne  verd  »  qui ,  en  constouence  , 
}M>urit  dans  l'espace  de  5  ou  G  nn:^.  Le  prix 
est  de  18  (ch.  par  tonneau.  La  planelie  de  dt^e 
5  liv.  sterl.  par  mille  pieds.  On  cnij>I  i  •  ['<  u  de 
fer  dans  la  conttruction  des  vni.naux  pour  l.-t 
vente.  Dans  les  étals  du  noid  ;  le  prix  par 
tonneau  pour  la  coustrucllon  et  I  équipcuicnt  , 
était  rmlrnn  de  rj  liv.  10  sihel.  Les  vaisse.'iiijt 
constnilu  dans  la  'Virginie  tont  plui  estimé»  , 
et  coûtent  par  tonneau  ,  poe.r  la  ronslrurtioi» 
et  le  buis  ,  4  l'V.  ,  pour  la  ronilruelion  et  1  équi- 
penieiil  lustnible  ,  de  K  liv.  à  >i  liv.  10 
Îa:s  vai^ie.iux  des  pi<jvlnc<9  du  sud,  le  l"ii» 
étant  de  chêne  vif,  coiiii  1  1  pai  tonneau  5  liv. 
■o  scli ,  et  de  4  h^'-  10  .m  ■  1  .t  .1  liv.  de  plus 
pour  l'équipement.  Le*  diarpcnlicra  cl  calfats 
ont  de  a  sch.  6  den  à  4  *chrl«  6  den.  de  ga^e» 
par  jr.(ir.  Les  vaiewanx  étaient  construits  en 
Antéiiquc  sur  le  crédit  britannique  ;  les  OU' 
vriers  elaii  iit  obligé.'!  de  piriidre  la  plus  grande 
purlic  de  leur»  payi  in»  n.t  1  n  marcfiandises  :  il 
conv<  iiiiil  a  no»  nèçoeiiinN  i!e  premîre  l»-s  VM* 

seaux  U'if  i|u  ils  élautnl ,  en  r«lour.  !.«  y«t*scaa 
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«oiutniit  pour  lâ  veMe,  Atalt  fort  inférieur  à 
«^ui  que  l'on  conttnnMÏi  pur  cpiDinMide. 

Tabac. 

m  Cet  tttiel*  étant  le  principal  objat  im  «on- 
merce  américain  ,  il  méntv  la  \>im  grande  attrn- 

tii>n  tir  la  pari  du  gouverneniLMil.  I!  t'iait  exporté 
<li:  la  Virginie,  du  Marvland ,  de  la  Caroline  du 
«ord  ,  un  ptii  d<"  la  Caroliiii*  ilu  sud,  «M  lri"i-peu 
Àc  la  Goorgif  ,  ii  l^i  Grande  Kretn^m  |>n(n  i[ia- 
lemenl  (  t  )  •  '<  nmids  qui  (Dir.  i  i  i  iii  iil  aux 
dlfféreiia  niarclii''S  tilaienl  clii'isis  et  i i''':xporlés 
aant  éire  manufacturi^i,  exrt  pdé  une  trèg-pelilc 
quanti)/-.  L'cxporlalion  à  tous  Ica  pajra  «lani 
nn  11.  Ui-mcnt  Lbre ,  il  icite  &  apprendre  par  l'ex- 
pbricnce,  a'il  e*t  plut  avantau^nu  de  le  trana- 

Soricr  à  tous  lea  paya  qui  le  comomment  i  ou 
e  le  porter  d'abord  4  un  marcbé  gênerai  à  la 
rencontre  de  l'acheteur ,  et  atiortir  aux  dif- 
férrn»  marchés.  Cette  opération  n'e*t  bien  en- 
trndtic  quu  dan)  la  Crandc-Brela^tne  ;  et  pour 
rxcitir  1  Aiiiériiitie  à  faiie  de  ce  pays-ci  l""  m:ir- 
flié  pi'néial  ,  il  faudrait  rccevou-  le  lahac  en 
diîpol  dans  les  inafjasin*  du  roi .  où  il  ne  paierait 
aucun  droit  ;  seulement  celui  qui  l'importerait 
ferait  une  obligation  de  payer  le  droit  sur  la 
portion  qui  serait  vendue  pour  la  consommation 
intérieure  ;  ce  ^ui  serait  expori'é,  aorlîrait  franc 
de  toute  imposition.  On  en  enverra  de  fçnnàet 
quantités  en  rrlour  ou  en  paiement  de  noi  mar- 
chandiaea;  et  de  cette  manière ,  le  prcnaiit  en 
retour ,  nous  pooront  être  en  d'en  donner 
le  mcilleuc  prix. 

»  I.a  consommation  du  tabac  en  Angleterre  et 
en  Irlande ,  montait  environ  20,"  n  n  uids  , 
dont  on  suppose  que  près  de  a.orin  iniiaienl 
en  rontr<  bande.  l.',-l;i^/('Zfrre  ,  cinq  ou  six  ans 
svant  la  guerre  ,  en  importait  entre  qo.ooo  et 
lOOfOOO  nraida  (a) ,  une  bonne  quantité  d«  tabac 


(  I  )  Fn  >76q,  on  en  exporta  d'Amcri<]ue  k  l'Afri- 
riue  Ib^  et  aax  llaa  de  fAniriiiae  104,195 

llii.  peunt.  ^ 

(3)  Dsn*  l'année  1775,  on  importa  en  yfn/ffeitm 
S3,gb5,4t>3  Ibi.  (te  uW- ,  cl  on  en  fée  tporta  ~>5,7(j<),r^6 
Ibs.  L*  mémi  aiinaaien  inpona  en  Ecosse  4'ÀS65,i  34 
Vb*.  de  Mbaci  et  «n  n  rfanieKa  3o,334^oi  Ibt. 
"Tmi,  ou  priaqua  tout  le  rommcrra  «ki  ubac  en 
Eeotie  se  (esah  1  Glastw  ;  il 


_  ne  «  y  en  com 

qn'on  dnquième  de  )a  totalili  de  re  qui  s'inipomit 
dans  le  reste  île  l  ite.  Glascow  s'était  en  grande  psnie 
tendue  nuiitresMi  du  romoicrre  du  ubsci  ses  négo- 
cians  avjif<nt  des  rartaim  dans  k  Virginie,  les  plaa- 
tanrs  dcv>iietit  iMaiirmip  aux  négo<  Un>  de  Glasrow,  et 
tîcenz-<î  n'eussent  [w«  hnirrusement  eu  dans  Irt  mains 
de  pro«  Tond»  lors  de  \n  iîo>  l.ir.ii  ifin  de  \  \  guerre ,  (  fonrU 
qui  s'ric'vfnt  k  une  valeur  i  'uisiilrrjlilc  )  ils  ei(i**-iti  étr 
rtiii»-^  (1^1  n  dit  que  l.i  qiiriiiir  <  ciiitiilerable  d'!  U  dcDe 
dm  |i!.iriiriir>  piivi-rs  V^npleierrr  n'iult  pas  Cntcte 
po<ir  prii  .'  in  ici  nif  rif»  de  la  <|u<*r«llf- 

t.i  v-tluiir  ilii  t  tUdi  j  >  p"ri.  I  (^t;,tit,cï  non.  et  denu  pjr 
fit.  ex|>oite  dâ  i'Amcrit^tio  tcptcautoiuM  djuis  l'ajuice 
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était  manufacturé  en  carott<>t,  el  vmojte  de 
Londres  en  Allemagne  et  en  Flandre,  et  depuis 
]u-u  à  Québec.  On  envoyait  aussi  ime  grande 
quitntiic  de  tabac  en  poudre  en  Amérique  ,  par- 
ticulièrenent  à  Boston  ;  maia  la  plus  grande  païUa 
du  tabac  était  exporté  lana  éln  mannlitcturé.  On 
suppose  que  la  Fiance  en  consomme  30  à  ait/***'' 
muids ,  environ  iij  ou  20,000  desquels  venaient 
d'Amérique. 

M  L'us.ipe  du  I iib.ic  a  diminué  en 
tt   eu   Aiiii'riipir.  L'année  derniè-re  ,  on  exporta 
un  uii'lit  r  de  tonneaux  de  t.  b  u:  de  Pét  ribiiurg  , 
et  «'nviron  .ïoo  tonneaux  de    lUt'a  ,  el  autres 


artiesde  la  Russie.  On  l'envoya  principalement 
Lubeclc  et  en  Hollande:  une  portion  tor)si- 
dérable  fut  n-nvoyée  manufacturée.  Pendant  la 
gueiTC  ,  on  en  envoya  une  grande  qtianlilé  (da 
crA  de  l'Ukraine)  en  France  par  la  ifuUande,ele. 
La  RutiM  se  fournit  elle-néme .  «aie  la  «on» 
sommation  j  M  trtt-peu  otmidéraMe.  Hanii> 
bour^  lire  son  tabac  pour  i*usa|^«>  t'idînaîra  de 
l'.\lleniagnc,  et  un  pi u  <le  V AtifAelerre,  Il  en 
croît  beaucoup  d.ms  le  llrandi hnui);  ,  sur  le 
Rhin,  dans  le  Fainlinat.  la  Flandre  et  la  HoU 
lande.  Ija  FL.ridre  produit  plus  de  lab  le  q  t"eHe 
n  eu  roufouirue.  Kéi  eiiiim  ut  il  a  cru  du  liib.lc 
dans  le  comté  de  ColiIl  ,  en  Irlande;  1  haque 
acre  en  produit  4^  Ib.  Pendant  la  paix  .  l'Amé- 
rique peut  en  fournir  ht  IF.nrope  ;  seia-ce  à 
meilleur  marché!' C'est  re  qui  re^le  Ii  vv  ir. 
roain-d'cFuvre  est  à  plus  bas  prix  en  Jùirope, 
ses  engrais  pNia  abondant ,  ct  le  fret  wia  moiiia 
cher.  Le  tabac  d'Europe,  en  (général,  n'est  paa 
si  fort  et  n'a  pas  si  bon  ^oùi  que  celui  d'Amé- 
rique; ce  qui  p'  tit  venir  ui  p.irlie  du  sol,  et  en 
partie  de  la  manière  de  le  pi  éparcr.  • 

Indigo. 

«  Aucun  >!es  l'i.iis  d  AuKiioue  .  excepté  Ict 
Carnliiit*  et  U  t/ji-or^  e  .  ne  pi  iduit  cet  article; 
cl  il  ol  d'une  qualité  très  iuléiituie  à  ci'îui  de 
I  bspagne,  du  Portugal  et  de  la  France.  L'indigo 
méiue  qui  croit  sur  le  Mississipi .  est  de  30  i  aS 
pour  100  supérieur  à  celui  de  la  Caroline,  et  la 
quantité  que  l'acre  en  produit  est  prés  du  double. 
La  culture  de  l'indigo  a  fort  augmenté  depuis 
quinte  anj,danfl  tout  lea  établiasemcna  euro- 
péens en  Amétique.  Dans  la  Caroline  du  Sud  , 
vUe  a  pmsaue  doublé.  Dans  l'année  I77<> ,  le 
pfodaît  de  l'indigo  sur  le  Mi.vsi^.sipi  s'éioit  accru, 
en  .deux  ans,  de  yS.ooo  à  2.'>o,o'hi  Ib.  I.es  plan 
teurs  ,  d.".ris  les  colonies  élranj'rrcs  ,  ont  éié  |i>rt 


;  1770,  monta  à  <|o(),<>Î7  li».  iB  sous  1  pon.  et  demi.  Ls 
qiiiiniiié  importée  daiu  la  Grande-Bretagne,  et  de-IA 
expnti.n-  en  tous  iift3x  .  vn  lii^iui^uauC  les  diJCtrcris 
,  rt  1.1  qu.intiir  riuiivr.  à  i  |i.ii|iie  endroit  ,  se  tmu- 
vcra  li.iin  le>  t  il  II  »  ilti  l  'pj'leuiciit.  L'exportation  s'en 
fruit  ilii  l  Aitu  ii  111  '  ktji  il  >  %.ii>vrjiix  liriiaDni>|iiCS ;  cUs 

rrtij'InY.iii  1111  ^i.riil  ii'<  <iir  ji'iiu  luitioiana p  ac 
,  sicvau  beaucoup  de  tuatelou  pour  la  marias. 
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tncmiragét  à  él«ndrt!  la  calture  ds  c«t  trticUi , 
depuis  <|ue  le  commerce  ét  U  Caroline  et  de 
la  Géorgie  aéléûiterroniini;et  comme  ta  qua- 
lité ert  irèf-sapéricun  k  cdui  de  la  Caroline  , 
il  eet  iMobaUe  qac  la  cullnra  en  aéra  continuée  : 
«  cela  ert  ainii  «noue  n'avons  nen  à  craindre, 

«1  n'accordant  fW»  ane  |>rinu-  sur  l'intlif^o  dru 
Etals  d' A mërî»jue.  Ces  d-  iiiici  s  en  invn^  aient 
VHP  gtanJc  ijii.intili'  i  n  Ai>glrl,-irf  .  ci  il  lallail 
11*  preiidro  <té  rrloiir  i\r  ini>  innti  iiiiinIlM  'i.  I^'in- 
diRO  <ic  la  Carolini-  ul  dr:  U   (».-.. if;i<-  nr  con- 

>it'n()ra  <|u'aux  Klats  du  nord  de  l'Kiirope  , 
c  inpiis  la  Orande-BrelBgne  et  l'Irlande  i  cepen- 
dant la  quantité  oui  se  porte  à  la  Baltique  , 
ett  peu  considérable. 

»  Depaii  l'émw'fttion  des  G<^orgien«  et  de» 
CaroUniem  à  h  Jama'i<|u«,  l'indigu  ^  a  lî  bian 
ihmi,  qn'îla  ont  prié  de  discontinuer  la  prime 
donnée  d-deTant  mr  l'indigo  élevé  dana  cet 
provinces.  Plus  de  1 0,000  esclavea,  qui  appar- 
tenaient aiu  loraliiti's .  ont  été  onvojës  de  la 
Géorgie  et  de  la  Caroline  .mx  ilfj.  I^'iirs  maîtres, 
d'abord  pour  fournir  j  leur  illl)^i.-Iall^<■  immédiate 
dans  la  Jamaïque  .  les  louèrent  pour  être  eni— 
lovés  «ux  travaux  publies  eiilri'|>ri5  alors  pour 
a  défense  de  l'ile.  Mais  ceci  rlaiil  Uni  ,  ils  les 
cmplojrèrent  à  cultiver  l  indi/^o  ;  et  il  y  a  la  plus 
belle  apparence  du  succès ,  le  climat  étant  bien 
mieux  approprié  à  la  culture  d'iodi^  d'une 
.  bonne  qualité ,  que  celui  dee  Caroline*.  La  Ja- 
maïque,  la  Dominique  «t  Saint- Vincent  1  peuvent . 
avec  le  tenu ,  tcè*  -  bien  Toumir  à  tonte»  no* 
demandes.  Tabago  produit  une  quantité  coiî- 
•ïdérablc  d'indiao.  Si  nous  pmivons  juger  par 
analogie ,  li  s  Iilues  Orientales  doivent  [jrodnirc 
le  meilleur  imligo ;  mais  les  élaliii-i  cmens  euro- 
péens en  Améri<|ue  et  les  Etais  Anu'ricjins  en 
produisent  plus  qu'on  n'en  demande.  La  quantité 
importée  en  1781  ,  de  l'Inde  en  Angleterre  , 
fut  de  04.317  lbs.,et  en  1782,  de  aii.jy.'i  Ibs. 

L'indigo  exporté  en  17%.  de  l'Amérique  à 
l'Angleterre ,  et  non  ailleun ,  fut  de  4a3,56»  Iba. 
à  4  acb*  6  den.  liv.  aterL  t3  adt.  6  dm. 

An. 

-  Parmi  Ica  Etala  Aménc^ïni ,  il  n'y  a  que 
le»  Cirolïne*  et  la  Gcorj^ie  (jui  produisent  cet 
arliclc.  LE-'-papne  rl  If  Pijrliigal  on  prenaient 
l>eaueoin> ;  ni.ii->  la  f^iamle  cous  uniiialion  <lii  ri/, 
américain  se  fait  dans  le  inuil  di-  i  Kiinipe.  Tout 
Cl'lui  t|«'<in  y  envoyait  ,  êlail  prc  niic^renirnt  dé- 
barqué dans  la  lirande-Brelaj^nc  ,  et  privait  un 
droit  de  7  <l.  demi  par  too  pesant.  A  présent  , 
ce  (Irtiit  est  très  -  sagement  jupprimé  par  rn 
ordre  du  conseil,  et  le  rie  de  I  Aniérique  viendra 
encore  ici  ,  pour  avoir  le  dtoix  de»  différens 
marcbés .  car  on  ne  peut  savoir  en  Amérique 
auquel  des  ports  de  la  HoUaade  ou  de  rAOe- 
iiiaj^ne  il  fera  ]>lus  h  pr<^pM  l'ottvoyer  ;  mai» 
le»  négociaiis  anglais,  par  Icuc»  comipoiidaBCca 
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avec  Ica  différente»  parties  de  l'Europe  ,  sont 
bien  înfonnéa  de  tétat  de  tous  les  marchés , 
et  peuvent  jnf/er  comment  il  faut  le  diitcîbuet 
pour  en  tirer  un  plus  pand  avantage. 

Riz  exporté  À  i' Angleterre 

en  1761)  75.83 1 

Ix-  même  ausuddel'Eu- 

ropi'.  . 

I  .r  llli'  JtU 


33,396^  ' 

i4iB 

aa^tgS  etS3»ac»." 


,  en  Afrique.  • 

Aux  iii  s  d' Amérique.  .  . 

Total  exporté  de  l  Amé- 
nque.  •    •    .    •    •    .  -I  ^ 

A  a  liv.  strrl.  .ï  schel.  par 
barril ,  et  ao  schel.  par  sac  ,    .303,607!. st. 2. sc.Bd. 

Cet  article  eicMe  tous  ceux  de  l'exportation 
de  l'Amérique,  «lecplé  1«  tabac  et  le  bled,/- 
compris  le  pain  et  la  farine ,  comme  on  peut  M 
voir  dans  les  tabliï.  du  Miiiiil-'inent.  » 

Fourrures  et  pelleteries. 

«  .\vant  la  réduction,  du  Canada  ,  l'exporta- 
tion des  fourrures  fut  tri»  -  considérable  des 
Etats  d'Amérique;  mais  depuis  1763 ,  elle  a  été 
de  très-peu  de  ooiuéquence ,  excepté  de  peaux 
de  daims.  On  en  exportmt  beaucoup  des  pro» 
vinres  du  sud  ;  mais  comme  nous  avons  cédé 
la  Floride  ii  l'Ewagne  ,  ce  commerce  est  tout- 
à-fftit  abandonné,  et  il  faudra  tirer  les  ppaux 
de  daim.i  des  Elat.i  d'Amérique  ,  le  Canada  ne 
pouvant  en  fournir  .^iiirisaninienl. 

w  La  valeur  des  lourrures  exportée»  Il  V An— 
f^letfrre  dans  l'année  17IX)  ,  a  élé  detj  j.oio  liv. 
Sterling»  14  sclielings  ,  des  peaux  tK),:t7i  livres 
sterliiigs  17  schdîngs  10  deniers;  lès  cuirs  ex- 
portés de  l'An^érique  ne  montèrent  qu'à  809  liv* 
sterlings  ». 

Graine  de  lin. 
«  Cet  article  était  exporté  des  Etats  d'.\ménque, 
au  noril  Je  \  Ani^lflrrrf  et  à  l'ii lande  m  iili  jiieni  ; 
aueim  autre  pa\s  d  Kurojje  n'en  a  bi  >oiii  ,  et 
l'Irlande  ne  p<  ul  s'en  lourrjii  à  .'!uisi  (ji-and 
avantage  d'aucune  autie  partie  du  monde  j 
car  quoiqu'on  puisse  en  tirer  de  la  Flandre  et 
de  la  Daliique  ,  il  est  à  quelque*  égards,  plu» 
cher,  et  il  faut  le  payer  en  argent  ,  auliea  qa'eil 
Amérique  on  l'échange  avec  des  toiles.  La  semence 
de  Flandre  a  peu  de  qualité  ,  parce  qu'on 
arrache  le  lin  encore  verd»  peur  l'avoir  plua 
fin  et  milSitm.  Bif^  firaimt  une  grande  quasi-» 
tité  de  de  aemence.  Celle  qui  est  oeels» 

née  h  wîre  de  l'huile  vient  d'Archangcl,  Pé- 
l<M-li.ii  rf;  .  ftif^a  ,  cli  . 

<'.idi..e  de  lin  expurtir  de  l'Amérique  en 
«7»i(). 

A  l'jinglelerre  , .      11, du  boisaeaiu. 

A  l'Irlande,   .   .    199.916  j  

«11,737  |fc  a  schel.  3  d, 
Ibnt  a3,8i9  livra  atciL  6  tfhâlÎB»  to  '   '  ^-^ 
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Tj»  Jtr. 

•  HtrtteimfMtiM  f Aaidrique  trpttniiao- 
nale  •bondent  «  minet  de  fer  ;  ce  uiéial  c*t 
ccpen^nl  »I  rare  en  Virginie  ,  que  presque  loui 
crlui  doh)  on  fait  iirapn  dan»  celte  piovincu 
vt«wit  (tu  Miiijilunil.  \a:  li^ut  prix  dt^  la  main- 
d'œuvre  dan»  1>  4  J'iuls  (J  Ainii  ique,  ne  leur  aurdil 
pas  prinii^  d  «  xporler  l4'ur  frr  ,  rl  sans  l'avun- 
tnf^o  dr  fa  liamliisc  à  sixi  tnlii'e  <n  Angl'- 
li  trr  ,  il  ii'riiiralt  pas  jouli nu  la  i mu  unur  <  >■  ilu 
il'.  1  iiniijjri  ;  rtliii  ri  paie  un  droil  tréi-oa<^rcux  , 
connue  cela  est  établi  dans  la  note,  pag«  3.  Nous 
CTrOJOIU  dr  re  pays  ci  une  graiule  quanlilé  de 
JèrcBlmrre,  de  Hussic  ,  d.-  Suède  et  d^lA»g/e- 
tttrre  .  pftitit^nlièreineiil  è  nos  colonie*  «tu  nord  , 
et  il  *«i  pkyiai  à  anUaur  marché  que  le  fer  <|ui 
ity  foui  «  OU'  qoe  I'ini  «portait  d'aucun*  aulra 
partie  d«  l'Amérique. 

M  Expoiti  de  l'Amérique,  principalement dei 

pi.ivi;ic'f«  du  Dliiitu  ,  en   t^ÔQ  I 

F<  r  m  bai  te,  a^-jS  tonmiaiut ,  à  iS  lîn«t 
par  tonneau. 
I\  r  fondni  ai  tonneaiiZi  k  i$  lima  le 

tonneau. 

Fer  en  mane ,  4i739  lonneanSf  k  S  linvak 
Polam, 

Avant  11  £u<>rro ,  'on  avait  (ait  trta-Mu  de 
potaue  dan*  la  Nouvelle- Fcosse  ou  dans  le 
Oinada  ,  maiton  peat  m  faire  d  ns  ces  pro- 
vinces avec  braurnup  plus  d'avantage  qu'en 
tout  autre  rn  lroii  de  l'Amérique,  k  raison  de 
l'abondance  de  bois  et  de  la  quanlilé  coaaidé- 
raUe  d«  chanlTnfje  qui  t'y  conaomme  dana  un 
lij;vcr  lon^  et  dnr. 

PoiaiM  exportée  de  l'Amfriqife  fen  1769: 

Bn  An/detem  t  iia3a  tonneaux  toiquiataai. 

aiIriaSde,  S  4i 

Ttotal ,    .   .  11*44 

Laquelle,  à  ai  livre*  Meriin^  la  tomceu, 
■unie  à  aÀ^ouj  livna  «Icriingk 

■  Si  ce  n*«it  une  cauae  de  jalonrie,  il  peut 
mm*  convenir  d«  permettra  que  la  notaoe  i\>  A 
£i«l*  AmA-icains  entre  fans  parer  ara  di'oiu, 

Sarce  ou  elle  sera  en  retour  de  nos  uiariliun- 
Lses.  di  nous  la  lirons  d'&uli'cs  pav»  ,  jx-iit- 
^Ire  faudra-t-tl  la  p.ivor  t  n  ii^i  fiS.  11  faudrait 
«xaminer  ai  lavaiiUgi.:  tuiii  jn  ;  j  U  \>t\i<  du 
fcvcnu. 

n  Ia'S  prix  auxquels  soni  tîllnii'b  les  dilT.'rt  ns 
artl(lt  s  d'exportation  de  1  Aini'ricjue  .  «ml  lum 
val<!ur  aux  ports  de  l'expotlàlion  ,  eu  monnaie 
•teiling. 

»  Les  articles  ci  dcaau*  comprennent  i  peu- 
pris  la  totalité  des  exporlati»n*de*  Eialad'Amè- 
ngue  du  crû  du  paj*  ». 

Ce  90*  nou»  poun-ioa*  aionicr  d'utile  aui  , 
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détail»  que  l'un  vii-nt  de  lire  ,  so  trouvera  à 
l'article  ETATâ  l/MS.el  aux  article»  resuetliù 
,  de  chacun  d'eux ,  tel*  que  Houvelle-Angt»' 
terre  ,Grorgie  ,  !)7asujihuset  ,  etc. 

Angleterre  et  Etais  de  l'Europe. 

Après  avoir  fait  connaître  au.«,<.!  |jri>^«'cinfnt 
qu'il  noua  a  été  p<Kisil>Ie  le«  relation*  de  com- 
ineeeeeiiléiniir  que  l  An^leierre  entretient  avee 
le*  Etat*  d'Amérique  et  de  l'Inde  ,  nous  parraur- 
1  on»  celles  qui  ont  Heu  avec  les  principaux  Etata 
romnierciaux  de  l'ICuropc  ,  en  commençant  par 
l'If  lande  ,  qui,  juM^u'aujourd  hui ,  Mt  aoumite  à 
des  li>is  liM..d<»  il  de  police,  qui  l'iaolent  de 
l'Angleterre  proprement  dite. 

Anglelem  et  Irlande» 

1,05  tnnrilii'?  de  \' Angleterre  ont  été  long- 
lein>  t'i-rniét  a  divv rM'S  productions  de  l'Irlande  ; 
ces  prohibitions  onl  porté  principalitmcnt  sur 
les  lic.stijux  vivans  <|u'on  importait  d  L'Unde  en 
An^^flen  e,  sur  le  Ixzuf  aalA  «t  le  potC  ,  lea 
suit»,  le  bimrc,  la  laine,  etc. 

On  s'est  enbn  aperçu  de  l  injutlice,  ou  plutôt 
de  l'inulilitc  et  dea  inoonvéniena  de  celte  prohibi- 
tion pour  VAfglaltrre  ello-mIaM.  Depui*  173g  , 
on  tnwve  dîUéieiu  actea  ^i  ont  pcmia  ataceu*- 
aivement  l'importation  d«  ce*  ditUrena  objet» 
de  euuuaeree  pour  d«e  tenuBontéa ,  ou  qui-ont 
supprimé  le*  draha. 

l'n  «eM  de  tyd^iupprima  lea  droit»  wr  le» 
lainei. 

l'n  autre  de  1758*  leitf  ouvra  le  port  dsLau- 

caslre. 

t'n  autre  ili-  i-'i'.^  ,  tous  les  ports  du  rovaunif. 

Un  do  i7>iH,  pcriiu  l  I  iiiipoitalion  du  LcluI  .-.i!6 
pour  un  tt  ins  lunilé. 

Vn  de  ij^fi,  pcrincl  1  iniportalion  de»  bes- 
tiaux. 

Vu  de  17G01  idem. 

I  n  daté  de  17S9,  permet  l'inportalSau  du 

auif.  ' 
Dan»  la  même  unaée  «  «die  du  imat  talé  t 

du  porc  cl  du  bturie. 
Lu  ijlio,  la  perniiadon  ett  ciMitinuée. 

Imi  ijGa  ,  l'Huporiati  "n  du  bœuf  «ilé  e*t 
inli  Mille  pour  ru».igc  grnéral  ,  pei  niisc  pour 
avilaillcr  les  vaisseaux  de  sa  majesté. 

K\i  I-G3  ,  importation  du  b<'urre  pcmtisc. 

Lu  17^4  1  proic/^.ilioii  dr  U  |a'rri|is«ioa  dOiané» 
en  pour  le  auif,  le  poix  salé. 

En  17IJ:; ,  iilrm  ,  et  pour  l«  iwttf  talé. 

Kti  1 7(1»! ,  iilem. 

Non  s  uli  riu'iii  I  iuiporlation  en  Angleterre 
de»  production»  de  l'IiUnde,  avait  été  proliibéc 
par  dilTtrenles  lois  ,  mais  nii  avait  encore  aMujéti 
rexportaiion  des  marchandiac*  en  Irlande  à  dea 
règfeniens  et  de»  droite  qui  n*exi»laienl  pae 
puar  l'Angjleterre. 

Fer  le  junqniime  alatnt  de  George»  I ,  H 
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etl  dit  que  Te»  loies  travaillées  ,  Ut  étofTet  «t  > 
k*  moussL-lines,  les  lollfs  peintes  des  manu-  j 
bcluit*  des  Jnde*  orientales  ,  de  la  Chine  ou 
de  la  Perse,  ne  pourront  être  importiL^es  en 
Irlande  qu«  d«  l'AHgleterrtt  k  peine  de  con- 
fiiealion  dcamardiaAdiMtaiidc  lmrv«lrar,du 
nuMM ,  «te. 

Que  |«t  afidcn  de*  doM«M»  dlrleade , 
«mvalMai  ^tmkbirvM  tiattoduetîon  de  en 
■ardianfiiea  ,  contre  cette  loi ,  païefoni  «ne 
tHMode  de  5oo  livres ,  et  &rronl  canéc 

Qn'aacun  $urr<!  ,  sirop,  mêlasse,  du  produit 
des  f  oloriifi  de  \' Amf'ritruc  ,  ai'i  un  rum  ou 
lj(jueiir  spiiiliieuse  du  niiWiic  (lays  ,  oxcepli-  rrnx 
du  crO  uci  colonies  Anj^I.nsrs,  no  pouM  iv.  I  <  tu; 
importëi  en  Irlande  ,  à  moins  qu'ils  n  aient  ('le 
fnibarfjné.ç  m  Anglflcrrc  sur  tlc5  vaisseaux  qui 
auront  fait  leur  navigation  conforniifinent  aux 
lois  ,  à  peine  de  conBscation  des  marchandises 
ou  de  leur  valeur ,  du  vaisseau  et  de  toutes 
te»  fournitures.  la  saisie  pourra  se  l'aire  y&r  le 
lorJ  lieutenant ,  le  lord  député ,  les  lords  juges  , 
ou  parles  pcrsonnea  euloriién  pareux,  ou  par 
ordre  d'un  juiiede  paix  «■  «vtreaMelMnt.oii 
par  quelque  oBcîar  de  h  dtnfaae  oti  de  Pescîw , 
«tt  par  «|iidqa'un  de  leurs  aMtlan». 

Nalacnfia,  le  ministère  britannique  s'est  oc- 
cupé de  làire  cesser  ces  motifs  de  jalousie  et 
de  rivalité  entre  le»  deux  pariies  dUn  niOme 
CB^Mfe ,  cl  on  voit  pnr  d-'l'.its  qui  euri  nt 
fieumr  cette  mnlii'^re  ilaiis  la  clianilire  des  Lom- 
ntunes  en  lyH.i  .  que  le  cannuerct-  de  l'Irlande, 
ar  raporl  k  [' Angletert  f  .  fut  ri'glc  d  apri's  les 
aies  suivantes. 
1°.  Les  importation*  des  marchandises  priv- 
▼enant  de  l'Jinglderre  et  de  l'Irlande ,  res  - 
pectïTement ,  «enMl  aarvnpkd  d'^g.ilité. 

afl.  To»  In  articles  oudoonq  lies  qui  ne  annt  I 

C'nl  da  Cr4  on  de  la  rabricalîon  de  U  Grande- 
■ta^e  et  de  Irlande,  pourront  être  réexpurici 
et  admis  dans  les  ports  de  ce»  xleux  pays  ,  en 
payant  le»  mêmes  droits  :  et  les  anciens  impôts 
seront  supprimés  ,  atln  tju'on  ne  puisse  plus 
interpréter  d'une  manière  paillalc  l'ar.to  de 
nariijatioa. 

Tonsletarlictcs  de  manufacture  des  deux 
pijs ,  seront  admit  rdcîprequement  à  parité  de 
droits. 

4°.  Dans  la  vue  d'tjgaliscr  les  droits  sur  1rs 
manuf.ici lires  importées  de  l'un  des  dciix  pajr* 
dans  l'autro  ,  le  pajs  où  existe  le  droit  le  plus 
fort  ,  sera  tenu  «0  le  rédui»  m  niima  taux 
que  l'autre. 

5*>.  Tous  les  objet*  de  ■iam&ciures  qui , 
dans  l'un  ou  l'aatre  pajn,  mppovlcat  m  «roii 
âftiMctir-,  aeroat  aanijélii  à  m  dnit  en  cas 
d-impoctatiea. 

G*.  Il  a'exiMera  plva  do  yvoMIntion  k  l'éf^ard 
d»  l'importMî«Ni  de*'  a|n«Mc«iif«*  provoiiaat 
T««e  A. 


de  l'un  on  d--  l'aitlro  )■■>>  <.  c'  «Te!  tic  seront 
plii5  a^'-' .ji.  I  :i^î  .1  .Tiifiin  l'ioii  addil  ior.nrl. 

7".  La  nu'nic  <!i^poii tion  aiua  "lieu  à  l'égard 
de  l'cxporlatiun. 

8'.  11  ne  sera  accorde  aurune  gratifu  alion 
sur  l'exportation  de»  marchandises  de  l'un  ou 
de  l'autre  paj» ,  excepté  pour  la  fleur  de  farine 
et  la  drècho. 

9<*.  Tous  le*  articles, du  crà  ou  de  la  fabricâtioa 
dos  Etats  cl  rangers ,  ei  provenant  de  la  Grande- 
Bretagne  ou  d«  riHande ,  seront  admis  réci- 
proquement dan*  les  porta  de  l'on  et  de  l'anire  de 
CCS  pay». 

VAnelelerrê  6ît  ptuwr  en  Mande  du  lier , 
du  houblon  ,  de  la  grenaille ,  da  poivre ,  dn 

thé  ,  de  la  oindre  perlée  ,  du  tabac,  de  Undif^. 

des  drocui;  >  .  «J  épiri  ri<  s  ,  des  couleurs,  de 
l'alun,  <iu  (liailitjn,  du  coton,  des  peaux  de 
castor,  de  lu  laine,  du  bois  de  canipëcli'' ,  de 
la  sole,  de»  ni.>l:es  ,  du  fil,  des  rotons  peints, 
de  la  poterie  d.-  terre,  des  nalles  de  IjIi.  ,  «lit 
ven-ol  ,  du  métal  de  composition  ,  de  la  bierra 
et  des  sucres  pin»  ou  moins  rafiné'j. 

Elle  en  reçoit  de*  cuirs  ,  des  toiles ,  de*  provi- 
sion* ,  du  benm  et  du  bétail. 

To»/es  hnporlées  d'Irlande  en  Angleterre. 

On  trouve  par  les  étals  qui  en  ont  été  dressés  , 
que  l'Irlande  a  iniporlé  en  Anghh  ne  la  quan- 
lilé  de  ioa3^i44o  'oile  pendant  les 

cinq  années  suivantes  : 

savoir,  17O9.   .    .    •    if  . If>î>.i7'") 

I77OW     .  .  .  iS.Hj'î,.,^;/ 

1771.    .  .  .  ao.Gjs.aiyVvard».  , 

177».)  .  .  .  39.171.7711 

1773.'  «  .  .  i7,8«)G,oi)4  J 

ioa,38o,44o  y>rds. 
Le*  Irlande»  liicnt  tout  leur  charbon  d'^n» 

{lelerre ,  «Mepié  «m  petit*  quantité  qu'il*  ont 
KiQiettid.  Le  euivie  «  Tétani  et  le  plomb  leur 
viennent  des  comtés  de  Ltaeutf».,  de  Flint , 
de  ComouaiUes ,  de  Devon  et  dYorcî. 

lU  tirent  aussi  à  Angleterre  leur  bonUon  et 
la  plus  grande  p.irtie  de  leurs  marcliandises  do* 
Indes  or.  ideni i<lI  ^ .  <!<■  même (pM lotw aMicurie « 

épicerie  et  quitic-iiilerie. 

1m  Arghiis  envojrent  en  Irlande  de  beaux 
drapi  ,  <!t-'  liclies  étoffes  de  !oie  ,  des  ruban»  , 
de»  dentelles  d  or  et  d  ar{i(  nt  ,  du  fer  ,  et  toute» 
sorte»  Oe  coutellerie  ,  de  l  iilain  ,  erande  quantité 
de  houblon  ,  de  charbon  ,  <le  drogues  pour  la 
teinture,  de  tabac,  de  sucre,  de  production* 
des  Inde*  orientale» ,  de  la  «oie  crue ,  des  toiles  de 
HolUndet  CD  tn  mot ,  c'est  de  {'Angleterre  qoe 
les  Irimwii»  tjrent  nrcique  tout  eu  au'ils  con- 
sommant ,  enospté  les  toiles ,  et  Ira  étoffes  de 
laine  médiocre*  et  leur*  vivre*. 

L'importation  de  ce  commerce  a  monté  do 
300,000  l)v.  à  plus  de  f, 000,000  ;  et  depui* 
l'année  1765 1  <ll*      jamais  été  «i-deMOW  do 
ôs* 


>o6 
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«MM  aonuie.  L'expwlMion-  •  monlé  dVnvîros 

MO,000  Jiv.  à  plu»  de  2,000,000  ;  el  ùc^iii'it 
a^Sç) ,  «lie  a  loujours  pa»é  .  «le  Ijt.ïucm p  le 
■Hon'aiit  <1<'   I  ini|ioi  Litioii. 

Ofé  coiiiplc-  panni  les  avaniiifîf s  r^np  VAn 
gUlerre  lire  li"  1  Irl  imio  ,  qiu  U  iltra  iSh,  ri-vcnm 
«5e  ce  rovaunic  apiiurllcnl  aux  Ang'iMis  qui  de- 
tncurL'tit  w'i  ,  ariin  «  ompler  li-s  somiœs  pmdi- 
^(iset  qui  Kini  «-iitplojt^c»  it  lléducalion  ae  leur 
]cuneMe  ,  et  rcUc»  qim  dépense  la  nobleite  irtan- 
dai«e  qui  vicnl^  çroaéir  noire  cour  ,  et  ceux  qui 
vicnaunt  J  «oUkiler  des  place*  et  de*  emploi*. 
Kana  pourrion*  a]ouler  les  grande»  «onuBea  <|a« 
retirent  ceux  qui  ont  de*  peiuion»  «nr  féia- 
blincmenl  d'Iriande ,  et  q«i  fiant  leur  Mitmoe 
à  Londrea.  et  l'enlreiien  «n  Itûnde  «l  mx 
dépcaa  de  l'Irlande ,  de  dix  à  da«H  nulle keiàmea 
de  imupcs  prèle»  k  l«ut  évèncnieat. 

Aujourdhui  le  couvcrncment  s'occupe  de 
réunir  enlièiTment  l'Iriande  à  la  Giandr-Brc- 
ta/Çrif  ,  il  de  faire  dj»p.iiaitie  les  inéjçalili'j  qui 
uni  iubsisl^  l'Ulr'elle»  juxjirù  ce  jour.  Mais  il  n'y 
a  (  nrni.  ii,  n  de  connu  posilivi-nicnl  il  cet  ë^ard 
dans  k  public ,  au  moment  où  nova  iuivoa*. 
>l»|ptaerre  et  Eeo$ie. 

AMknMment,  ldnfiel'^n|rf«'env«t  racoase 
fbmewttt  deux  rojreiunei  atparé*  et  même  divisés 
d'inlérét  ,  il  •ubstateil  de«  ordonnances  qui  dé- 
Jt'ndaient  1  iniportalion  et  l'i  xpoi  laiion  de  plu- 
sieurs niarctianilj5rs  i  l  l'.iiirécs  ;  cl  1  un  Inxivc 
à  ce  4U)ol  pluîiiHirs  liaïU-s  crilre  lt»s  deux  cou- 
TOWlc»  pour  r/gl.  r  liur»  droits  resperlifs  à  ret 
•fgard.  Par  exemple  ,  dans  une  IrtHc  conclue 
en  I  jHi'  ,  un  «il*  ailiclcs  porte  qu'on  donnerait 
aux  inari.  Iiands  des  deux  royaumca  de»  aArcu's  , 
depuis  la  rivière  de  Spej  ,  daas'  le  aeid  de 
J'E>os*e  ,  jusqu'à  la  Tamise. 

Le»  prk)ci|>alcs  défenses  d'exportation  et  d'im- 
fortatioa  evaicM  peur  objel  Ua  bAtca  à  cemca. 

fitS»  dcpida  l'ecle  d'aidea  de  l'EeoMe'A  l'An- 
gleterre ,  de  la  cinquième  année  du  règrte  de 
fa  reine  Anne  (1706  ) ,  on  doit  ne  le*  conîidi^rrr 
l'une  et  l'autre, du  côté  du  commerce,  (jur-  r.  ,ii,,,ic- 
formant  un  seul  pajs  sou»  le  tilre  (fronde.. 
Mrftits^f  .  ce  qui  lâit  qu'aiijouid  liui  \\  n  est  plus 
«|ueslii>n  .î  irnpoi  Uiliiir".  ni  d'cxportalinns.  Depuis 
lO,  I  I  |.  '.-Il  .  Il  I  - '  ,  1,  4  iniporlalions  étaient  plu* 
fortes  i  niais  'im  l<  b  inuipes  qui  ont  suivi  ces  fler- 
nière*  ,  les  i  xp  u  iai..Mi»  ont  excédé.  L'amc^-lio- 
ration  du  (çouv  eriienieril  d  hcos-W  ,  par  l'abolition 
des  rions  (  tribus  }  ,  et  les  autrea  «Tanlaicea  que 
ka  Ecosaaia  ont  retiré*  de  l'unieti,  ont  excité 
kor  bidtirtrie ,  et  km  mtoek»  ee  Mot  mtnifestés 
«m  rapidité. 

Avut  haoion  da  njcnme  d  Ecosse  à  celui 

t  1*  Bc«e»ai»  ne  pimvaicnl  puiril 
Caire  entrer  leur* beitîaux  ni  aucune  .n. tre 
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cent  mille  piè«c»  de  bétail  qui,  tut 
MU  calc.d  niodMd«4eicbelii^k 

pifrc  ,  f.tni.  . 
j      Cent  niiiliî  bii'bis  k  G  sclielinjij*. 
Cinquante  millo  slones  de  laine  à 


iiian  Iir4ndlseî   en  Anvl,-lfi 


csprr e 


éepui»  ce  icms  il*  jr  imporlest  ajiuucÛemeiil 


eootoeo  lin 
3o,ooo 


pouvons  ni)u* 


;  8  schelin^. 

Dix  niilli-  rlic-vaiix  à  4oschcIings, 
quoiqu'on  les  vende  daviutle|(«.  . 

Deux  millicmade  j'iida  «le  toile» « 
de  batiste*  commiiiiee  et  fine»  1  à  a 

schelinK*  la  vcnb  

Plaiii*  (sorte  étoffe  éceataiie  de 
diverse»  couleurs),  mourlioirs,  bas, 
61 ,  tapi* ,  etc. ,  évalués  à.    .    .    .  10, 

Vins  français,  cauX'de-vie  ,  thé, 
café ,  épiccs  ,  t«bac  en  feuilles  et  en 
poudie  ,  iranip.irlés  do  France  et 
de  Hollande  eu  Ecosse  ,  passes  en- 
suite en  fitMld*  en  Anfi^lelerre.   .  ao,ooo 

Total.    .    .    .  ""Soo.oôoTïrl 

lu' Angleterre  a  donc  fait  profit  à  l'Ec«»*e  de 
plus  de  .Soo,ooo  livre»  pai-  année  depuia  THnion  , 
par  le  moyen  de  ces  (neiKhandiica  dont  le»  Eeo»> 
Mi»  n'auraient  pu  *e  dibemeier  ailleurs ,  et  donc 
la  plui  forte  peclie  du  produit  en  araent  a  été 
portée  en  Ecoiie.  En  achelimt  leurs  bosifeux  , 
«ou»  Mclpaa  préjodiee  etix  iniéréts  d, ,  hi,  n, 
fonda  d«  VAnghtem ,  et  aoe 
priicuicr  dee  laike  dldende  à 
leur  inarehi. 

L  AngUurrt  tin  eMui  de  rEeowe  i 

de  laines. 

Angleterre  et  Aurlgny  ,Jers/^Y  et  Guermesey. 

U  >  articles  importés  des  iU»  à'Aurigny,  Gver- 
nescy  et  JerM^jr  ,dans  la  Grande-BretwDie,  COA» 
sistent  en  ptaui  ,  araini  .  citrons  ,  tmlee,  fÊ9» 
vision»,  telle»  que  le  heiiire  ,  le  vin,  elC;*^  ' 

Les  artidct  «xportéa  de  la  Graade-Bcetem» 
dan»  ce»  ||e»,  OMiâNent  en  fer ,  cuim,  élwiB, 
houblon  ,  semence» ,  elua  ,  boia  de  cimpéche , 
poivre  ,  laine  de  ccator,  cheriKm  ,  colon  ,  thé , 
tabac,  drogue»,  dpice»,  fer  travaillé,  verre», 
coiileurs  indi^ ,  mttca,  moii«*  ,  laine  filée, 
vaiatelle  de  tem .  neaUes ,  aete ,  toUc»  de  coton 
peinte»  ,  marrliandisea  de  l'Inde  ,  revécliet, 
bonneterie  ,  bierrc  ,  épicerie,  cendmmveîéc». 
mercnendise*  mêlées. 

Le»  importai inns  d'Aurigny .  pendai  (  pl  i',;,>ai» 
année*  .  ont  été  au-dessous  de  100  liviv.s  ;  maie 
en  ,llis  sont  montée»  4  Goo  livre».  Le* 

cxpoiialioiij  ,  depuis  5oo  liv.  jusqu'à  aooo  liv. 

Iah  iniporlalions  de  Guemesej  sont  montée» 
de  ao.ooo  à  100.000  livres:  le»  expoHation» »oat 
iiKuitées  dans  la  même  proportion ,  et  en  gé- 
néral elles  ont  excédé  tes  importaliotia. 

)^-s  iniporlsllons  de  Jcnej  ,  et  le»  exportation* 
pour  cette  tle  ,  lont  OU  pair  necc  c«llm  de 
Ouemesejr. 
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1pnJi>ii!  nnr  cfttP  (1i'ni)niinaiii>n  «le  Pavî-R.is 
b.\(;.  \  ,  Ci-  ijup  I  on  ap[>>  Uil  les  Pitvi-lliis  <iii 
IrichUns  ;  ces  paj$  comjjn  iiiu  nt  et»  vA'i  jir.'sijuu 
toutes  le*  ville*  jadU  rrli'bris  par  !>■  mm 
merce ,  qui  ^laii'nl  en  relation  avi't!  1'  liiglf- 
tfrre  ,  et  qui  «étaient  sotiTiiseï  aiitreri^iti  aux 
dt:ci  «le  Biwf^oj^ne.  Teil<-«  tout  GanU  i  Bnigf*. 
Ypres,  Couilr.ii,  Tournay  ,  NumUTy  Anvers, 
Bruxeilm  i  Louvain  ,  Malinct ,  «te. 

Omu  l*«xpoié  de*  reUlion*  de  commerce  que 
tAtuàttem  entretient  depuu  lits  longiemsi  avec 
)m  raj*-BM<  noui  ne  ranonteron»  pa*  plut 
haut  que  le  qtiai>>iv.i^mi!  sii-clt*. 

Il  pantl ,  ]>ar  plusieurs  passages  des  AHe» 
fl<'  TlvmiT  .  f{uc  vers  l'anni'i-  i  5i4  .  le  commerce' 
d.'  i  .in f;lf terre  avec  la  Flandre  ,  éuil  trt^- 
CO!i-^iil<  1  iiiiU'  ,  priiirlpalrinriil  crliii  di's  lain  »  , 
nrcs-sairc»  atix  i!i»nii!.i>  luies  des  FLi  ii-itids 
lu.'m»  s  passa^i'S  n'uis  appreniunt  quf  it  cuni- 
nitice  utr  l'^Tl>i5/e''»'rr<;  avec  les  pri'.vincea  il>s 
Pj) »  Bit»  ,  «'lail  dans  ce  lem<  heam  onp  plus 
imj>r>rtntil  ,  que  celui  des  Anglais  avec  le  rcilu 
du  moniir, 

Im  gueiTe  qiii  aulMisUit  uian  entre  VAng!»"- 
ttrre  «l  1«  Ftnnce,  reAleit  h  Griqti<  nuilnn  de* 
mm  peu  «ùre  aux  «rniaieaux  marchanda.  Les 
villis  dii  Garni,  Bru|;e*  cl  Ypn*  ,  obiiiinni 
(i'Eiloitard  JII ,  M  proleetian  et  Muve-i^rde , 
piiur  que  les  vwNeàux  4a  CulIHe  et  de  tàla- 
logne  ,  puétcnt  |i«iHbkn»nt  venir  nvec  leurs 
rDrf^aîsont  en  nMtdre.  pour  fobtet  des  Tabriqucs 
de  laine*  cl  maïuirarlurcs  des  Pars  Bas. 

Nmi»  vnvons  par  des  actes  cil^s  dam  la  roi - 
leilioii  dit  llyni-r  .  <\w  rc*  Imi-s  m  ii  >  i 
de  Fiandi  '-  as^oli-iriil  luivi  i  leiiit  ni  Kilfuini  t!  I  11, 
dans  la  çi'crro  qu'd  lit  à  la  Franie  ,  il  ipi'i  lies 
joui!>»»ieiit  alors  aupie»  de  ce  nioiiai'liifi  di'  la 
p!u»  prande  fjveur.  Ut-  sitnpU  s  ridni'in  on  boiir- 
KL'ois  <le  CCS  vi  les  avoient  re<,'u  de  ce  prince  le 
tilre  <l*c  conseilitr  ;  il  leur  accorda  meniir  en 
const^(|iuM)ce  des  pentions  TÏagCixs  de  lu  et  de 
ao  livres  annucUeqient. 

En  i4o6«  Henri  ly  fil  ngniiier  à  Inus  ses 
aminitx  <  <|IM  pour  certaines  raisons  ,  il  avait 

Eri»  «om  M  potcctioB  tons  les  pécheurs  de 
taiicn  ,  de  Brelig;M  et  de  Flandre ,  avec  leurs 
luK|ttee  «  poiitont ,  filets  «  etc.  ;  «l  qu'en  outre 
il  accordait  ensdlls  pichetn*  la  liberld  de  re- 
tourner riiez  eux,  et  d'aller  partout  «à  bon 
leur  seml'lcraît. 

I<p»  diverses  riWoltition»  que  le»  relation*  de 
cnniiiuTCe  de  [' ,4nglrlerr/'  avfc  la  Kel^iijiic  , 
ont  eiSii^i'es  di  pui*  «e  teins  ,  leur  otiI  été  plus 
on  moins  contiairos  ,  ju  Mu'à  ce  «jn'i  nfin  In  giieiie 
d4'  l  élahli»>en»<  ni  df  li  riépnl'lique  li  >ilaii  1  lise  . 
nt  nirtl'icurs  que  la  FianJrc  a  ■.  pnivivés  .  I  nii  iit 
féduil  It  un  étal  de  n:<!'diocrii<^  ;  mais  cet  di'IalU 
rejciirdedl  rhisloire  du  ctfniincrcc  «1rs  Fays- 
]Bas  eux-ndoM  «  aiuii  pans  j  rcoTOfOlu  le 
)ccl«iir. 
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J.' Anf^fetfrre  n  viiii  de  Flandre  du  verd- 
ile-j^ii.'.  .  <le  lu  liiile  ,  de  la  duHclle  ;  du  fil, 
de»  la]>i?u<'ncs  ,  des  cliitions  ,  des  rubans  Uq  fU; 
de  l.i  tiic. 

Klle  V  envoje  ,  en  retour ,  du  colon  ,  de  la 
laine ,  du  bois  de  Bré^ ,  dn  piaient  ,  du  poi- 
vre .  du  taliac  ,  île  la  coupcpisc  ,  du  fer ,  du 
plouil)  ,  di  s  dr.ip.s  de  laine  ,  des  llan'llea,  des 
ëtofiii ,  de*  cotons  peints ,  des  marchandises  des 
Indes ,  des  sacs  ,  de  la  iilarge  ,  de»  bois  de 
teinture  et  de  rindico. 

Les  imporlationa  do  ce  commerce  ont  fini- 
feleinent  monté  de  100,000  liv.  à  200,000  tîvm  ; 
mais  il  parait  qu'en  1767  elles  ont  patsi  aW.Saa 
livi-es:  les  «-iipoi  (.illi  in  ont  aii^ineiili'  de  21)0,000 
livres  ù  i,o'i  i,ouu  livres  ,  et  dipnii  rjnalie  ou 
cinq  ani  ,  «  ili  s  ont  ronliîuié  d'i«ii(.-iiii  nici'.  Les 
exportations  ont  louj  lurs  considéraliicmciii  sur- 
pillé  ka  inqiertatioiis. 

Angleterre  et-  Hollande, 

Nous  entendons  ici  par  Hollande  les  Pfovinrr»- 
Unies  des  Pk/a-Ba*  ,  aujoiinl'hui  république 

Bat  ave. 

Le  commerce  entre  cet  Etat  et  l'AngMtrm 

aujourd'hui  détniil  presque  loi  alemeiH  par  tuile 
di:  la  i^uerre  ,  était  autrefois  U'cs-coMiddrablek 
*  11  parait  même  que  dès  le  quinsiîme  Mtde^ 
ei  avant ,  lea  relations  de  comneroe  enlw  tat 
deux  Etjda,  avaient  dé}à  de  l'Mlivîlé. 

On  voit  en  effrl  par  nn  statut  inséré  au  rceu«3 
des  actes  que  ,  f/enri  accord,!  en  t^2>\  aux 
Ilollandai»  la  pernii»sion  d'exporter  ,  franc»  de 
(li  iiils,  pliisieurs  espères  d'i'iotrcs  de  Kne  Ct  du 
lainr  .  i  t  iiulrrs  niiin  liaiidlses. 

Ln  iG>iî^  ,  Jni-ipii".  I  drfi  iidii  ,iiix  Hollandais 
df  p<  clier  lur  les  lûtes  A  Anf^lrlirrf  ,  de  sorlo 
qii  ils  se  vitciil  Cdiilrainis  lie  j'iiire  lin  traité  avcç 
lui .  et  de  lui  pa^  er  un  (ribut  anmii  1  pour  jouir 
de  la  liberté  de  la  pèche  sur  ces  coles.  Le  roi 
Jacques  voulant  piisuile  rompre  ce  Ir^ilé  ,  lea 
Hollandais  l'obligèrent  à  le  (garder ,  en  convo^aut 
et  soulenani  leurs  baïques  de  pdibeiirs  avec  d^ 
voi^seaux  de  gucn°e. 

En  janvier  de  l'année  1668  Charle»  JI  conclut 
un  traité  avec  les  Eiats-Générauk  du  Ptovînccs. 
Unies,  une  alliance  défensiiTe;  «1  an  mois' de 
février  auivent ,  un  traité  âe  eonnicrce ,  donc 
Toict  ta  substance. 

Article  1  et  11.  Lm  tutet*  du  rnl  pnunonl  cnm. 
mercer  librement  avec  les  royaumes  et  b  &  Etats 
avec  lesqurisil  r-st  en  pnix  .  t)iioic;iip  le-  Elai»- 
G«'(;érain  .  îc  In.iiv,  ni  n.        1  n' avec  cev  Etats. 

III.  l'ji  i<irin!i;»i.ili;H  .s  il,-  r.i  inbiinJj  ,  un 
cnli'i.i!  ,  l.nilr.  .<.  rlr-,  il  ;  rim  s  .1  f.  m  ,  J,i  lu 
poudre  à  canon  cl  dei  iiuiruni.  ns  Uc^^ueire.  viiist 
que  cordu^es  ,  cIkv.hix,  salpêtre,  _^'i>rnnît  dn 
chevaux  ,  telb  s  ,  biides  ,  etc. 

IV.  Mais  1rs  provisions  de  toute  etp&-e  p^r 
la  subsistance  de  In-  vie  ,  noonont  être  peiiéea 

Sas  a  ' 


5e« 


A  N  G 


par-tout  librement,  même  aux  ciinemiidctEtal*- 
Croéraui ,  excepté  «enlement  wn  vîIIm  Mtudle- 
«cnl  Miiégéet  ou  înve«tict. 
•  V.  Ise»  vaitMaox  anglais  qui  entreront  diUjgèi 
dm»  aaelquc  port  dei  Eiati  -  ^éninox  «  mnc 
ISntMUen  d'en  faire  vdle  pmir  dei  plaêc»  en 
(uerre  «vcc  lesditt  Etals  ,  M  MMAt  tenu*  m'à 
wroduîre  lenn  pataeporia,  conlcmiil  un  «iat 
inventorié  de  Iran  caiigaisOM.,  «I  pourront 
ensuite  nourtuÎTre  lîbmiClit  leur  roule. 

VI,  VII  et  VIII.  Oacmjplo'iera  d'autre» mesures 
4ar$qu'il  j  aura  cjuflqtie  raison  plausible  de  suspec- 
ter lesJits  vaisseaux  cliarg^s  oe  contrebande. 

IX.  l/5r5t[u'i  n  trouvera  des  marrhandises  de 
ConinbaiiJc  djilS  1m  vaisseaux  «nj.laii»  dislincs 
pour  quelque  port  des  ennemis  <l(;s  Et.iis- 
véiiéniui;  ce»  marcbandÎMt  en  seront  ôtéo: , 
Mns  qu'il  «oit  prrmîs  de  se  saisit  des  vaisseaux 
sti  autres  inRrchandi«es. 

Xt  Les  marchandises  embarquées  par  les  sujets 
de  «  ma)att4  dan*  des  vaisaeami  appartenant  aux 
ennemiaA*  Elata-G^aèraia ,  qiwiqac  n'^ani 
pas  de  contrdMmde,  seront  niatmi^n*  oonfii- 
cablcs  avec  les  autres  marchandises  qui  se  trou - 
^cront  dans  Icsdits  vai.'scaux.  Mais,  d'un  autre 
•  otë  ,  to'.iii  ^  1rs  marrhnndisi»  ,  I rouverts  à  bord 
di's  vaisseaux  anglais  ,  quoique  la  cargaison  , 
nu  line  partie  de  b  carg;>ison  appartienne  aux 
ennemis  des  £(ats  Généraux  ,  seront  libres  , 
«zcepté  qu'elle*  ne  soient  de  contrebande. 

XL  Les  sujets  et  les  vaisseaux  des  Eials- 
Génlnas ,  jouiront ,  &  tous  égards  ,  de  préro- 
^tiTcs  ■aamenlionnée* ,  et  de  ceUe*  seront 
réglées  plu*  bas  en  bwur  de*  H^tta  dndit  sognenr 
i«i,ielBlivtnientMConuMrM|  atàlnaamjMkn 
•nr  V»  cAte*  et  dam  la»  ports  des  étals  de  sa 
n^esté. 

XII,  XIII,  XIV.  Les  Tsiiseanx  et  les  sujets 

de  .■in  majciti'r  Britannique  ,  ne  inolcsleront  en 
aucune  manière  ,  ceux  des  £tals-Généraux  , 
qui  en  agiront  de  méOM  VTCe  les  anjetS  et 
vaisseaux  <iu  roi  ,  etc. 

XV  ,  XVI ,  XVII,  Jje  roi  permet  de  faire 
■endre  la  plus  prompte  justice  possible  ,  en  cas 
de  jwises ,  et  en  cas  que  les  ministres  des  Etats  te 
platBicnt  de  quelque  injustice  dans  les  sentences 
xenOMSt  sa  majesté  promet  de  les  faire  reviser 

par  son  eonacQ ,  avant  l'expirai  ion  de  trois  mois. 
Pendant  cetcnM,«n  ac  dispoicra  point,  on  on 
ne  Tendra  point  les  marchandises  saisies  (  à 
moins  qu'elles  ne  pnsnent  se  gitcr  )  que  du 
consentcmrni  des  deux  parties  ,  etc. 

En  1*174.  1«;  commerce  de  l'yln^fe/erre  arec 
Rottcrd.itn  ,  ('■t.'iil  si  consi JiLTabtc  ,  que  .  suivant 
let  mémoires  du  consul  Ker  ou  Kersland  , 
tome  II  ,  apr^s  la  grande  gelée  c-ril  j  cul 
celle  année,  il  sortit  k  la  fois  du  port  de 
Âoiterdom ,  3oo  vnissetu  tnglaw ,  écqsi^  et 
irlandais. 

On  tdotm  danata  aaportfi^  parDorenmi , 
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aux  commissaires  des  compicj,  en  171Î.  C!'* 
cette  époque,  le  montant  des  ni.-irebanJiîes 
exportées  a'Angleternt  dans  toutes  k»  parties 
du  monde,  allait  à  6,644iSo3  ^^"'^^  siriling< , 
dont  on  avùt  fait  passer  en  Hollande  seule 
3417,890  livres  siertings,  cefuif^l  pKis  d'an 
lîciB  de  toute  l'exportation. 

Lesanide»qucr.4N/j/efCTT«lircdclaHoIla«doi . 
sont ,  des  grains ,  du  vif-argent .  des  dstMiMSt 
des  épiceries,  de  la  gentiane,  ou  yermillen, 
de  la  grr.inr  i!.  nievrc  ,  d4  s  saumons,  de 
Tnirain  ,  de  la  guAme,  de  l  arj^ol  ,  dis  jouets, 
dis  douves  pour  les  grands  tunnea<ix  ,  des 
planches  de  menuiserie  ,  des  couleurs  ,  de  l'eau- 
dc-vic  de  cenitvre  ,  des  toiUt,  dniilt  dnndiM 
de  fil  et  des  dentelles. 

Ixs  artldca  qu'elle  y  exporte ,  sont ,  de 
i  aiiain,  des  peaux,  du  piment ,  du  tabac,  du  bois 
de  Campèchc  ;  du  riz ,  du  café  ,  du  fer  travaillé , 
des  draps  laMOS  »  des  miroir*  ,  du  61 ,  des  coton* 
peints  ,  des  «enes,  des  marchandites  des  Inda 
et  du  Levant ,  des  mousselines ,  des  toilcspcintcs, 
du  papier  peint ,  des  épiceries ,  de  InUÎle  da 
poisson  cl  ou  sucre  rafiné. 

L'importation  de  ce  commerce  en  Angleterre , 
s'est  monté  de  3  à  5oo,ooo  livres  ,  si  on  en 
excfeple  l'année  1767  ,  dans  laijuelle  elle  a 
monté  à  700,000  livres.  L'exporlation  a  rxcédé 
constamment  1  importalion  d'un  million  par  an  , 
et  a  toujours  ilé  d'un  à  deux  millions. 

Les  Hollandais  surpassaient  les  Anglais  dans 
la  fabrique  de  papiers  marbrés.  La  société  ds 
de  Londres,  pour  leur  ôter  cette  supériorité, 
proposa  un  prix  de  5o  livres  sterlings  à  celui 
mû  parviendrait  à  faire  des  paniers  marbrés  aussi 
beaux  que  celui  de  Hollande  En  1763,  les 
Postbury  et  5mi//i ,  d  ExcMiT,  en  firent  d'au 
beau  et  meilleur  que  celui  des  Hollandais  « 
et  olMinfent  le  prix.  Voyez  HOLLAXIS& 

Angleterre  et  Allemagne. 

On  ne  peut  gu^rcs  cniendic  parle  commerce 
d'Allemaj^nc  ,  dans  le  sen-s  que  nous  donnerons 
ici  à  ce  mot ,  que  celui  qui  se  faii  par  Embdcni 
en  'Westplialie  ,  Halle  ,  Brème  et  Hambourg  en 
Saxe.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  directement 
le  commerce  de  celle-ci  avec  \'An^li^err*\ 
désigpaeronSt  sous  la  dénomination  dn 
erce  avec  rADetnagne ,  celui  que  VM»^ 
gletem  j  entretient  par  Hambourg 

Les  articles  que  l'AngUterre  reçoit  de  l'Ai» 
lema^ne ,  sont,  des  grains,  des  grenailles,  d* 
la  garance  ,  du  bois  de  construction  ,  de  Talun  ', 
du  fer  travaillé  ,  de  la  vaisselle  d'étain  ,  de 
l'airain  ,  de  l'acier  .  des  douves  à  faire  des  pipes 
et  des  Laii  .ls  ,  <!i  .'5  planches  de  nuiuiiserie  , 
de*  plandics  de  chêne  ;  des  carions  pour  faire 
des  boite*,  des  jouets,  du  métal  battu,  de 
l'émail,  des  saumons ,  des  cendres ,  de  la  coup«> 
i«M$  dcapeavMl  dMcnifiidcatoibsdcdiSibwnn 
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paya  tt  de  diverses  e»p^cc< ,  des  chifTon*  tl  des 
peaux  de  calabarj. 

Oux  que  le*  Anglais  j  cnToient  ,  sont  du 
plomb  ,  du  charbon  ,  des  peanx  i  du  ho\s  de 
Cunp^che ,  d«$  droguet ,  du  piment ,  du  riz  , 
dn  poivre ,  du  gingembre  ,  de  l'^tain ,  du  fer 
travaillé ,  de  l'airain  ,  damitsl  de  eompotiiion  , 
de*  cHncailleriet  de  Sdiefield  et  de  Bûmmgham  , 
dca  étoiSci  de  Une ,  de  grae  dnps  de  Kent , 
toateetortet  de  vdoursdc  coton  de  ManchcMcr 
et  de  Ntirwich  ,  di  s  <  tc>flVs  niiMécs  ili- soie  ,  des 
toilea  de  coton,  livh  toUcj  peintes,  de  la  couperose, 
de  I  huile  de  peiaiott,  du  café  et  du  encre 
lafiné. 

I)nns  le  cour»  da  wècle  dernier,  i  importation 
des  ariiclcs  ,  venant  de  l'Allemagne,»  monti^ 
de  3oo,ooo  à  7  ou  8oo,oaeBTm.  Èn  1710  ,  t  iu 
'  pusait  la  tomme  de  1,000,000  ;  dan*  le  uiéuic 
eapace  de  teow  1  l'exportation  de  l'Anglelerre 

rar  rAUcnume  a  monté  de  7  oa  fioo,ooo  livre* 
enviion  tr5oo,ooo  Imce.  En  ijeS  et  en 

>77*>«  «H«  •  ««cédé  a,000|000.  Depuis  1717 
l'exportation  de  l'Anglelerre  a  toujours  posté 
de  beaucoup  son  importation. 

3Le  commerce  de  l"  Angleterre  avec  l'Allemagne 
ee  fait  principalement  par  Hanihourg. 

IjCs  lieux  où  se  débitent  plus  fiariiculicnmeiU 
Ice  niarcliiindlsc s  anglaises  en  Allcningiif  ,  sont 
Hambours,  le*  foire»  de  Leiptidi  et  de  Franciort 
sur  le  Mcin  ;  les  marche*  d'Aiiabonrg,  de 
Kurenibrrg  ,  d'Alen  et  de  plusieurs  autres  villes 
de  la  Haute  et  Basse  Allemagne  ;  l  Elbc  ,  l  Oder, 
le  Weissel ,  le  Khin  et  la  inoscUc,  1*  Saarne , 
le  Miin  ,  le  Ncckre ,  le  Danube ,  aident  k 
filandre  les  dnp*  aagi^  Ôn  en  porte  à 
Tienne ,  à  Mnniclt ,  k  Bade  ;  à  Bdgrede. 

Lee  vaiaieavx  chargent  pour  V Angleterre , 
dan*  le*  ports  .  de  Brème  ,  d'Embdcm  ,  des 
communesf  ncon-  (jue itilcs  de  RuSiiir  , 
^1  sont  fabriquées  clans  les  pas»  Je  Hl«c  .  ii 
Osnahiin  k  ,  dniis  li  s  ccrclen  «le  NV'c>t]>li;ilie  , 
dans  l  eiccioral  d'Hanovre  ,  dans  le  duelit;  de 
LiUxcmbour^. 

l<a  quantité  de  ces  toile*  qui  s'importent  ainsi 
en  AngUUm  «  c*t  oonatdérable ,  et  forme  , 

2rèt  le  commercn  deegraùi* ,  k  plu*  important 
lom  ceux  qtm  le*  Anglai*  entretiennent  daiw 
cejpajs. 

C'est  ce  qu'on  peut  voir  par  l'état  que  nous 
joignons  ici  ,  et  qui  est  autnentique. 

£UU  des  toiUt  importée»  d'Allemagne  en 
Amgtetêrr»  peuâml  àeq  am. 

Jk.Vr^TXi.  Yards. 

•   aS,43i,iG^. 

i??"  37,101,3*3. 

177»  a8,342,iat. 

1772  37,338,^11. 

 «7.|a5,443. 
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Angleterre  et  Hambourg,  • 

^-'Angleterre  fait  un  comniert  e  trt*-avanl<t- 
ceus  avec  la  ville  de  Hambourg  où  die  • 
otabti  de»  maisons  et  comptoirs  appartenant  fc' 
une  compagnie  enclaiae,  connue  *oa»  le  non 
de  compagnie  dliamboai;g. 

La  compagnie  d'Hambourg  est  un  reste  de 
l'ancienne  compagnie  <jui  a  joui  di  puis  ie  com- 
nu  nrcnu-at  du  cj  iaioriii-nic  si.'  cle  et  in^nic  dès 
la  iin  du  liviiicnic  du  priviic^-i-  «  xilusif  ()c  vc„J|^ 
au  dehors  les  ouvrages  dt-  l.iin*  d'abord  tous 
le  nom  de  confrairie  ou  compagnie  de  Saint- 
nisimas  Bechel ,  ensuite  sou*  celui  de  compa- 
gnie des  aventurier»  anglais. 

On  peut  voir  au  paragraphe  du  coromerc* 
de  laine  d'Angleterre ,  lappcrEU  bietofjque  d« 
ces  compagnie*. 

1^  Mmpaeoie  d'Hamboorg  n*eH  pas  x.ne 
société  de  pluaieun  négociam,  tftxt  fournisicnt 
chacun  une  partie  de»  sommes  qui  doivent  com- 
poser le  fonds  capital  de  l.i  compagnie  :  c'est 
une  simple  association,  ou  pluhii  un  corps  de 
inarchanris  qui  ir<iril  rluii  »k-  «"l 'm m. m  que  l'oc- 
troi et  le  privilt^i.-  fir  h.  p.uirr  ît  Hambourg  e» 
<!ans  qu.  lq^ues  nu:i  es  villes  d'Allemagne  ;  chacum 
d  aillcuii  Icsanl  son  commerce  particulier  et 
pour  son  compte  ,  en  obsen-ant  néanmoins  cer- 
taine discipline,  et diven rtglemens  quiln'ap. 
partient  c|u'4  la  compagnie  d'établir  on  d* 
changer. 

La  con^acnie  ne  jouit  phs  i  Hambourg  dn 
privilège  exâmf  d'y  porter  des  drap*  mai» 
«Ue  y  en  pcss^-de  encore  phisieurs  autre*,  qui 
Iw  ont  été  accordé*  en  1610  et  confirm<b  depuis. 
Le  piincipal  est  que  toute»  le»  contestation*  pour 
fait  de  commcrif  entre  les  Anglai*  sont  «léci- 
d^rs  à  son  Irlhuiial  à  la  pluraliîc  des  voix  et 
lorsq^un  li  -,  bo^u j.;.  o.'s  dr  la  ville  sont  partie*  on 
_T  joml  deux  stii.iUuis  d<;  la  rt'publique.  ' 

1.C  comptoir  anglais  de  la  (compagnie  d'Ham- 
bourg possède  de  grandes  richesae*  et  de  mroe 
magasins  d'étoffes  de*  manufaclane  de  Sm' 
pajr*  ,  surtout  de  draps ,  et  de  lOttte*  «ortea  da 
marchandises  du  levant  et  de*  InJce  criaatale* 
et  occidentale*. 

^  finlK  k*  principales  marchandises  d'importa- 
tion à  Hainbourg  ,  on  compte  les  ëionès  de 
laine  à' Angleterre  ,  la  valeur  desquelles  va 
chaqueannM,  seulement  île  la  proviiue  d  Yorckl 
qui  sont  ordinairement  emhaïquéi'.s  à  IIull 
cent  ni;ib'  livre»  sterl.  l  e  seul  article  des  bi^ 
envoji*»  delà  ,  monte  e  nviron  à  aoooo  liv.  ster, 
chaque  année  ;  en  sorte  que  tout  ce  que  le* 
Anglais  vendent  k  Hamboui]g,  HMMle  à quelquca' 
rciitaines  de  mille  liv.  «terî.  par  année. 

Hambourg  leur  rend  des  toile*  Onn^ei,  de* 
damassées ,  de*  linon*  qai  nerticnt  de  Siiésie 
de  lAi*ace  5  de  Sexe ,  et  d'antre*  tolfes  alle- 
mamiea  de  moyenne  fincMe  ,  dont  U-s  manu- 
  aoat  établie*  dan*  les  pa;»  situé*  pri* 
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du  eoui*  4*  I'EUm.  On  «uppoM  que  le  produit 
de  cette  «enU  Imnche  <lu  commerce  4e  Ham- 
'bour^  monte  Ik  plus  de  3.000,000  «teiL  l'Aile- 
maf^iu'  doit  l'avan'Rçe  de  ce  débit  aux  droite 
a  uapoeés  wr  l«  toile*  de 

J'iaiiic' 

En  1-19  .  r.  /'i^/ffTrp  rnnrîut  avec  U  ville 

tie  Haniiiinirf;  un  Irailc'  ronccriiaril  le  commerce 
ilci  li3r(">;».  l'  u  l.  ijin  l  la  villi-  llamhourj; 
|>rrm*  l  di:iip'»rl<  r  ilu  t  <  lif  le*  l>ari'ii|^s  p«'chi's 
t«ir  le»  'c6!i!s  A' .4ng!flvrrK  à  rondi;!on  »|u'ili 
piyrvonl  It-s  m  nici  drvil»  d'eiilii^e  <jui'  ceux 
tjdi'  i»  jvnl  li:>r.-n)^«  |)iV!iés  cl  impartes  par 
lc>  FUniand*  et  U-^  Ilollandais  ;  et  qu«  le»  lia- 
r«n^  ai^jbûi  teront  porii-s  dans  d*>>  magaiintt 
et  4M*ront  OHVcr<»  de  la  mè  ne  manière  que  onx 
de  Hollande.  Il  y  <-.it  dii  plus  que  les  su- 
jet* de  «a  ni»i>  >i>''  nritanniqu?  |ouîronl  toujours 
de*  mdme»  privil<'^cs  et  avatita^e*  dans  le  com 
pierce  da  harenc ,  que  ceux  qu'on  accordera 
aux  (uict*  de»  Province* -Unip*.  De  plus  !•>• 
rii>-'H  du  roî  JCAni;!flfrre  pDUiTont  imoorlrr 
di-  nit'iiii'  &  H.mihoiir^  Jti  saumon,  du  ttolfitcli , 
de  la  inomf  «l  nulii'$  e»|)ècc$  de  p.>!S*on  sec, 
fumé  "U  t'nr.i  né  ,  <  r\  pivani  les  orolls  ii>>iu's. 

cumuKTcer  liluniiciil  un  Aiif^U'Ierrr,  c«  tlungcr 
leurs  miwhaniWf*  eontre  ce*  poi*iOM  oti  mitre* 
denrée*. 

Angleterre  H  poyt  4u  nord. 

l.'«-xpi<'5«iiiii  de  rommerre  des  pays  du  nord 
ou  J.-  c-  'iurnni  c  de  la  li«lti(|iie,  cet  Irop  \f^ni'T%\t 
ji'Hir  p'iiiv  Mi  prl■^■  nlir  un  sujot  prétri»  el  délcr- 
luiii-'r  a  Irailt:!.  l-n  c'(ii»>''<jvn  nc»'  nous  parlapTons 
eu  plusieurs  s«'ciioiis  ii*  que  nom  a. mis  ^  dire 
MIT  cetlr  maiirie,  d«  la  uianiere  suivAule. 

|0.  Le  D.-.neinaaek  et  h  Moiwèy. 

a**.  La  Sut'Je. 

S».  La  Ru»MP. 

i^".  \jis  porlsdela  Bahique  qui  n'appwticnncnl 
)k  aucune  de   ces  trois    puisMnccs  ,   que  les 
Awgir"  désii^ncnt  plu*  particuliércoiettt  par  le 
nom  de  pays  de  Iv-si  «t  tfMMoatn*'*'^ 
§U»êt  sur  la  Boitique. 

Angleterre  ,  Danemartk  et  Nortv^ge. 

Ïa:  premier  triiic  de  commerce  de  VAngle- 
^rre  avec  la  Norwe^e,  se  fit  m  lai;  ,  «  nirc 
Jfepri  III  «l  Ha^um  roi  de  N.uv.-ge  qui  cuit 
dans  ce  tenu  vn  puisaani  mimaicjue.  Par  n- 
traité  il  est  dît ,  que  les  marcluinds  lia  i\n<x 
Kalions  pourront  librement  commercer  dans  les 
Etat*  des  prince*  ciml raclai». 

Ce  traili  fut  rcwwvrllé  en  12C9,  On  y  ajunta 
peakmeqt  que  le*  marctiandisr*  de*  lutviivs 
échoué*  «or  le»  côte*  4c*  dcoxra/aumf*  pour 
raient  éire  réclamé*  par' le*  propriélaîn'» ,  et 
,que  It  »  i.i.-i^iMiats  J«s  Itiius  l«ur  pif teralcnt  ae- 
coura  à  ctl  effet. 

itc(  ville*  d^^fifîeferM  4iildai|*ce  tenu  fer; 
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aaimt  le  comiMNC  de  Monr^  étalent  Berwiclt; 
HtiUel  Ljmn. 

En  i'ii3  ,  Eilouard  II.  rpnonvflla  sr-.  plainlea 
i  Hufiuin ,  roi  de  N^rvu-pi-  .  di  i  <  <^u  il  souillait 
qn  iiii  i  iiipi  Lsont  At  plusit  iir'i  mari  li.iniU  anglais 
e(  rjii  nii  N.ii  it  li  iiis  Incf'S  p<iiii  !.■»  v,ileiir  «le 
.••lu  liv.  i'.iil.  ,  à  i  ;risl'i;;.iliun  di-  cerlalii^  iiiar- 
cluinlsdrs  vilit  ^  aii»eal npii  S  ,  doni  la  piii.s&.ince 
maritime  ét.iil  loil  con^Uli  rafile  ilans  ce  Icms; 
el  doni  la  conduite  était  si  aibiliaiie  iju  on  aurait 
dit  qu  ciix  S4'uls  avaient  le  droit  dt  l.i.ic  le  rom» 
uusrce  de  Nonr^ ,  do  Danematxk  ,  de  la  Po«  , 
10(1*0  et  de  la  Suède ,  (  Aedera  1. 1  ,p.  iSa.  )  ' 

On  IrouTe  dans  Mruniut ,  liift'.ria  daniem 
lib.  V ,  «|u'il  y  eut  d*-  (^andu  différend»  entre 
les  Anglais  et  les  Danois  ,  en  i^.ii  ,  lourliant 
la  pëfhe  dcns  la  mer  du  nord  ;  ces  di  ri;ieis  vou- 
lant di'tVmlre  .-îiik  Anglais  de  f  i  <  lu  i  dnns  les 
parafes  de  llilmde  <l  de  la  W  .s'iuonie,  et 
le»  eonirainc'ie  à  venir  aduler  leur  poiijon  À 
U>  rgen  en  Noi  wi  j^c-  .  et  non  ailleurs  ,  mi  prix 
que  les  Noi «c^il-ms  l'ipeialenl  à  propos  d  v  nset- 
tre.  Anglais  clicxjué*  des  ennaves  qu  on 

Voulait  leur  imposer  ,  continuèrent  leurs  pèche* 
dans  ces  parafes  ;  ce  qui  occasionna  quelque» 
(unibais  entre  les  vaisseaux  des  drtix  NalioiH« 
il.in«  le*queU  les  Anglaia  touUrircnl  beaucoup  « 
cosnoie  tl  parait  par  un  acie  du  parlement  de 
la  dixième  année  au  ré^edc  Henri  11,  chap.  3» 
par  lequel  il  dit ,  que  pour  des  prises  ilk^lc» 
les  An^taî»  avaient  perdu  en  une  senle  année 
pour  aaooo  liv.  alett  en  enarchandiie*  appar» 
tenantes  aux  marchands  Anglais  qni  fesaient  alcne 
le  commerce  en  Norivcge ,  en  iniéde  .  en  Da—  - 
neiiiarck  el  en  Finlande ,  dont  on  d>\  j.i'.i  ilx  r- 
ilierle  moyen  d'obtenir  un  dciloi!uii;;^i  i!u  nt  , 
hIIiikIh  <jiii'  .  .i,.ii;tc  [acte  .  iiiuiin  de»  sujet» 
du  IJuni  iiiai\k  iiev^iiii  <  uiiimcrccr  en  Angle-- 
h-r,,-.  i  t  i|u  lis  nuiii  aucun  «Sel  epparleiUM^ 
a  eux  dans  ce  ro>aume. 

£n  1444  «  défenses  de  la  part  des  Danois 
aux  Anglais  de  commercer  dan*  la  mer  du  nord  * 
excepté  le  port  de  Danemarck  furenl  twaon— 
Tdlec*{  4  l'tDStigalinn  ,  dii-nn  ,  du  miiilstivd*' 
Henri  FI,  roi  AAngU-terrr  ,  rjui  cherchaient 
ù  favoriser  la  cotir  de  Danemarck. 

On  trouve  au  recueil  des  Fc  ihra  un  innivrau 
Ir.iilé  de  coinmi  rce  r<ii<mvi  llé  eniic  le  loi 
Hrnii  f'I  tl  Lliiisliein  J,  par  lequel  il  e»t 
stipult^  que  l<s  Aiijtlsts  qui  n>  quonteraient  le» 
poi  is  du  Danemarek  cl  les  Danois  qui  conimer- 
reraient  dans  ceux  A' AngUtrrre  ,  payera»  ut 
aculemeni  les  droits  us-tés  ,  el  que  tes  marchanda 
Anglais  jouiraient  de  leios  Muiens  privile|^es  en 
Danemarck  i  ^u'^Jt  relâcherai  1  aussi  les  AngUta 
qu'on  eraii  fiut  piisopnîyrs  poiir  «voir  commcrr^ 
en  Irlande  1  dan^  If  ^aluel^ndl  et  Fînmark  , 
à  condition  qu)!  pendant  ci.tt«  auipension  d  wff 
Ole»  (  q«i  «"ittH  ^ue  pour  tuf  iii  )  u»  ne  aari-p 
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gucralcnt  pa«  à  ce»  iroij  endroit!  défendu*, 
■vaut  fju'oii  ctil  (cnu  lia  congre*. 

On  trouve  crp.  m  J  .nt  à  bi  |Nigi>  ifj  du  mfal* 
'|uo  M  iri  ii<-r,h'!  DitnoMC  en  euHUUfmtiua 


1 


tlo  >Ji  routidcrabU»  conincléc*  mur  msm- 
ri»  de  t  .»ra«rk  «I  d'Uanda  «nver*  Omihimu 
C<JJiruf«,  il  lui  «nk  Meuftlé  ,  pour  un  cerlaiii 
djmpMicr  «Im  wsiM«a«ix  nnf^ï»\»  ,  ilurgés 
*•  ■arcMndiKS  an^aisrs  ,  et  à  y  prcndi-e  en 
ntw  du  poi&son  ou  d'autres  denrées. 

(m  ttaUè  lui  ri  nrMi\ rllr  s.ir<v>;vni..  ni  ,  m\\i 
ttni  •autuiic  cl.nis.  r.coinniandjble.  cjiccplé  ce- 
lui de  i^ifo  .  d^iiit  loqMl  an  tnwve  le*  acticie* 

l(l(<Tt^;i||.t  uuc    Voli  i. 

Ajit.  1.  h  t»i  p,  rml»  aux  Aaglais  de  pécher 
librciiii-iit  et  de  conimencr  en  laUode  ca 
i}«iit  le*  droit*  établi* ,  «ou*  coodilioB 
»ui  de  »ept  an*  ,  lU  ».  ront  tenu*  de 
demander  au  roi  de  Danemarck  et  i  ae* 
•acccateun,  la  periiii«tiun  de  fréquenter  Tlj- 
«nde ,  ce  «pu  k-ur  aera  accordé  paur  toujour*. 

<  i"**  pu  ¥nderic  U  , 

<n  1505 

tL  Lct  An^^pwHMot  dam  la  suite  libre- 
■»«Bl  CMflMWcer  «ui  Uca  de  U  Scandinavie , 
I****-*»  ♦  U*  lies  du  Sund  )  ,  .xlîcs  dt-  Zé- 
Mn«,  de  Dra^hoc  et  dan»  1.*  autre*  partit» 
dea  Etats  du  r.ii  de  D.mc.nan  k  ;  ou  iU  potirronl 
egalenieril  trouver  toutes  Ica  espèce*  de  uoi**un  , 
p  Hir  .  „  disposer  à  kur  «oiaiiM,  en  Mnnl  le* 

Urol(.^  UMtc^. 

m.  L.6  vaiiseaux  anglais  jetlé*  par  la  tempête 
ou  d  auiics  aixhkna  dan*  le  détrait  nommé  le 
ffU  ,  pourront  librimenl  le  pMier  en  payant 
•  \  jrborg ,  le*  droit*  établi*  aci  paaaage  du  *und  ; 
«^gré  léa  Iws  da  Danemarck  qui  peuvent 
défendre  U  natwpt  dudil  JUcU. 
Ce  trailé  fat  ncccariTcineiiit  ironipu  par  le* 
*<ma  prétcKte  qut  le»  Aa^lai*  fesaifnt 
«ce  miKhandjm  de  couu^bande  et  des 
■iia^tieoa  navales  ù  I  Rspa^nc. 

En  itiai  ,  Jacijues  1  ,  conclut  une  li^up  ou 
««  onioa  héréditaire  .  conimo  il  y  ci  dit  , 
■vec  «on  beau  frtre  Chnslirm  ir  ,  mai»  ©îî 
l'on  no  O-ouvf  ritii  d.-  reniai .^iiublr  ;  i.ui,,,  ,]ue 
K-s  di  ux  promrlt.m  «le  se  ii  .  oui  ir  niul ui  lliinfut 
eii  cas  de  f^uLTrc-  ,  litr  liuil  valiseaux  de  guerre  , 
d.int  [juairi:  <ii-  i;"jo  ou  aoo  tonneaux,  armé* 
df  «oo  à  12.1  honunis  «  t  de  «G  canons. 

On  rmouvcla  r.e  traité^en  itSg  et  iC54  ; 
par  ce  d.  rtii.  r  il  est  dit  !  QttaleiangUi*  seraient 
à  lavrnir  au»»  faroriaé*  au  pa&sage  do  Sund 
que  l'élaîent  Us  hollandais,  et  les  autre* natiew, 
les  suédois  seul»  excepté* ,  qui ,  dan*  ces  tama, 
ue  pavaient  autuos  droit*  au  pa«age  du  Sund. 
îèif  W  /«Mcauji  aiifilaît  fut  r«mooterai«nt 
1  EUw,  à  ilaiDbour;^ .  ne  seraient  de  même  tenu» 
«aucMB  dcuM  ,  ni  vuite.i  Ctukttadt  I  ou  il  qucl- 
^'aotK  Jbft  apparlenutt  aux  danoi* .  *ur  1  Ube. 
diiyoaboiu  £inaciit  cBçgn  la  d«ait  ftibfiê 
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eommcrdal  entre  lVI/7y<./*/erre«IeDai»eii«atcfc. 

yoyez  EvnotE,  traites  de  commeree.^^ 
L  5        Ur,  ' la  Grande-Bretame  tw«  dk 
Da.r.  marfk  et       la  Kotwè^  ,  u>M  h>  S  ,  I. 
mAÎ*:  -«Si.k.  pla^h-'el 

Les  -nglai»paienl  auidenoî»,poor  de«boi*  data 
«orw>ç:.9d.«éma,«„a,g^„t.et  undixirnu  ,  au 
plu. ,  en  manJiandsief.  LVaportation  du  Loi,  de 

celle  du  bots  de  ehéne  et  du  bois  de  chaulla.e  es 
aeli'iiduc.  c"- 

JS. Angleterre  exporte  dans  l,s  <Wat»  du  roi 
d.:  Danema.-.k  de.  |,n,.n„  ,  du  plo,„b,  du  tabacj 
du  m.  de  la  eo.  .en.!!.- .  de  I  irpnt  n.onnavé 
du  plo„.b  à  ,.rer  ,  de  la  quincaillerie .  de  la  pote^ 
ne ,  de,  lai..en,  s .  de»  soi< ,  ouvi^es,  du  Cuir,  de  la 
mercer.e  ,  de.  n.enbk»,  de  l'épicerie,  de  l-iidlï 

Y*  drap*  et  le»  .oi«  ouTiée*  «,„t  aasailtfa 
à  des  dr.>,is  exorbitanaj  «M  article*  devienneirt 
trop  cher,  pour  la  co«so«ii»ation  du 

STn»?!^""**  -  «  ^  ««pe^/n'D:: 
•  ^  Ç'î"  ^  «feia»le-di«  an*  „„o  le 
commaree  t|ti1|.  font  aetuell.-,„cm  err 

ï«n£^^—  iqu.valen.e  d.uKu,,  autre,  c/lta 
ff«nda  diminution    du    conum  rrc  anglai»  cl. 

Suivant  IV.ihu-orth  ,  \c»  importation,  de  Da- 
nemarck en  Angleterre,  «ini  q„e  celle,  deta 
N.ir^^^e,  .p..  ont  monté  à  enTiiB|i»,«i,]L" 
on.  -r,  --,.,  u  varié  et  le.  e^portalC^ri: 
n.eme  été  asse.  unîfcme.  ioaqS  en  ,76a.  AeetS 
époque  ,  le.  e.po«ati«râ-^ng7eS;;* 
c  »  e  a.,  ont  beaucoup  excédé  les%.p„r,„iZ! 

'ta,l  contre  ^Angleterre,  «i-:/.p,  il  résul..-  d  un 

^^JsT'*"'  '7"'  )  l-vaLtrd« 
nWTÇlttBdlse.  importé.-,  .  l  exporte,-*  d.-,nay,dia 

nord  ,  .ttivans    depuis  la  Sa,„i-M„  M  «ÔSts 

•pi*.  U  paix  de  Rvswick  ,  jwquV.  M^y  » 
lésant ,  année  commune  ,  ce  qui  suit  : 
Du  Danemarck  et  de  Korwi«e, 

7G,aiSLv.      3a.5;,^liv.  3t..i-.i,v. 
Importé,  pendant  i-iG.d„n,  la  (ir.,,. Je  Bre- 
tagne .  du   Daneniaicit  et    de  Norvipiïe  dea 
mats,  de»  pîan.he»,  du  goudron,  dS  chaji- 
''V"'"V.  ;  ^  -  73396li».- 

et  Bw^i"      ^  Danemarck 
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Angleterre  rt  Sii^Je. 

En  i6S6  ,  Cromwel  signa  un  traité  avec 
Charles  Gustave ,  roi  de  Sw&t ,  4Mt  letjiicl  on 
Uoirn,  MUtÏTancnt  «a  eonuBcroe,  ee  fpi  wit  : 
AXK,  VSL  Quant  «i  canmafee  de  l'Amiriqu» , 
il  est  exprewèinent  défendu  par  lalo! ,  aue  K  ^ 
Mijots  d'aucun  autre  état, ou  d'aucune  répiinliqui', 
pourront  y  Olre  admis  sans  une  pc miiîsinn  spt';- 
ciale  ;  mais  si  «les  «nji-u  de  sa  mait-su  .-.ucdojM'  , 
rt  appuj^s  par  elle  ,  dmiarulcnt  au  loiti 
pri>lfcltur  la  faveur  <lc  faire  le  commerce  tlar  s 
qiitliiMM-unes  de»  colonies  anglaises  ,  il  au:,i 
/gard  à  la  demande  de  sa  majesté  suùdoi'f  , 
autant  que  le  bien  de  l'Etal  pourra  le  pcrniciiiv 

X>  Il  «era  permi*  aux  auédoia  de  pécher  du 
haimg,  etc. ,  dant  Ict  meri  et  nir  les  càlet  qui 
amt  ■on*  la  dominaiioA  de  la  i^abUfoe  ;  à 
conditioa  que  le  noabre  dce  vaiteans  nepa«cca 

pas  iRi7/e.  —  Et  il  ne  sera  eaûgé  aucune  rede- 
vance de  CCS  pécheurs  suédois ,  par  les  Taisaeaux 
de  guerre  anglais ,•— mais  on  les  traitera  avec 
bonté  cl  amitié  ;  on  leur  permettra  même  de 
faire  M'ilicr  Ii  uis  llii-:*  ■.ur  la  rote  ,  et  d'acheu 
leur  nt^cessaii  c  .  4  un  prix  liuntsélc.  Vojei  Hx- 
BOFE  ,  traités  de  commerce. 

Les  anelais  portent  en  Suède  ,  du  labac  ,  du 

Fïment ,  des  drogues,  du  tlio  ,  de  l'airain ,  de 
étaïn,  du  sucre  ,  du  Fer  tra\ aillé  ,  des  quincail- 
leftaBf  et  plusieurs  manuracturcs  qui  lui  «ont 
propres ,  comme  celles  de  coton ,  de  bonnete- 
ries, etc. 

lia  en  tirent  les  deux  tiers  du  fer  qu'on  tra- 
vaille en  Angleterre,  du  soudron de  la  p«x , 
ét»  n&l».  et  de*  plandm  de  tapin. 

IiCa  importations  de  c«  oomnierce  qui  ont 
'toajanrt  excédé  les  exportations  ,  sont  accrups 
de  iSo.ooo  liv.  ,)iuqu'à  3oo,oooi  ci  les  expor- 
tai ion»,  de  10(000  k  4io,opoliv.  ;  aelon  With' 
wnrth. 

Si!  iji  Bovcr.  F  tUlic.  slate  nf  grcal  Britnin , 
l'imprirtalion    des  suédois  en  Aitglrlerrc  ,  de 
i(>i)3  a  1701  ,  inclusiremcnt  ,  a  clé  ,  année 
commune,  de.    ......  ai3,oi)4  liv.  tt. 

L'expoflatiott    anglMia  en 
Suède.  •>••«••••  S^ijSj 

DifTéNnoe  «B  AiTear  da  la 
Sutde  541^3^ 

En  l'anncc  1716, l'importation, 
•«Ion  le  même  auteur  1  ai  été  de  .  iSSt^Sg 

L'axpoitaiion  ète.   .  ,  .  .  «4,101 

-   DUUnnce   iia^SS- 

tm  mgjaia  lirhcnt  de  la  &ikl«,'dam  le 
courant  <fe  Ttamé*  177^) .  pour  ioo,«oollv.  «trr. 
de  fer.  Mais  les  rorëeà  qu'ils  ont  établies ,  sur- 
tout à  Fitt-ûick,  a  diminué  la  (jrande  importa- 
tion ,  qui  forme  un  d*^  revenu»  capitaux  de^ 
f  tats  de  Saède.  Voj  cz  StaoK ,  et  le  paragraphe  I 
^.^dmaa ,  Ar.  .  .    ,       .  .  j 


Angleterre  et  pays  situés  sur  la  BaUt^ju*»  • 

On  appelait  autrcfoie ,  et  l'on  appèle  encore  en 
A  ngleterre  les  paja  aitiiét  «nr  k  Baltiqae ,  pays 

de  l'Est. 

Celte  déaoottnatîoa  peut  paraître  étranj^e  ; 
mais  eUe  a  été  anciennement  empruntée  de 
la  lîtaatîoB  da  ces  pajrs ,  relativement  au  port 
de  Londres,  et  par  opposition  à  beaucoup  de 
contrée*  méridionales  de  l'Europe ,  telles  que 
Génc»,  Venise  ,  la  Catalogne,  l' AnâfOa  »  tIC  « 
étaient  noninii^cs  pays  de  l'ouest. 

Sous  le  nom  de  pays  de  l  est  ,  on  entendait 
autrefois  la  Norwige ,  la  Suéde  ,  le  Danomarck  , 
la  Pologne,  la  Prusse ,  et  tous  les  autres  porta 
de  la  fiallique  qui  sont  an-delà  du  Sund  ,  sans 
7  comprendre  Narva.  Le  commette  axclusif  de 
ce  pajrs  avait  été  donné  4  une  compaanie  d« 
marchands  ,  appelée  la  compagnie  ët  fnt.  I« 
charte  d'incorporation  fut  accordée  par  la  rrine 
£UsafteA  en  1579 ,  et  confirmée  par  Charles  II. 
Lts  pririlégrs  exclusifs  de  cette  compagnie  ont 
élé  (Icpuis  en  partie  révoqués  par  des  acte»  da 
parlement;  d'auins  je  sont  ("ii  inis  J  cux-n\éme»  , 
do  manière  que  ce  commerce  c*t  actueliemcnl 
libre  ;  et  Quoique  la  COO^OgniO  «obliito,  C*  n'Mt 
plus  que  Je  nom. 

Le  comptoir  avait  d'abord  été  établi  i  EiUing  ; 
mai»  le  jjcu  de  lai«eur  de  l'Elbe  ,  et  les  bassea 
eaux  qui  y  sont  fréquentes  ,  en  rendant  la  na- 
vigation incertaine  et  incommode ,  oa  en  a  retiré 
le  comptoir  pour  l'éuUir  à  Oantaig,  à  Riga 
et  à  Konigsbè^ 

Quoiqu'il  le  fane  en  général  un  grand  com- 
nerce  atroo  dtacum  de  ces  place» ,  c'est  celui 
de  Dantaig  qtd  ert  le  plus  considérable.  Cest 
nr  cette  voie  que  pas&rnt  toutes  les  marrhandi'.e» 
rilanniques  cnn5onimées  en  Pologne  ;  celles  qui 
sont  fnvojte»  de  la  Grande-Ur<  lapne  dans  la 
Pologne  ,  «urpasrent  de  beaucoup  relies  qui 
vienrenl  de  l'  ili  .sne  .t.in'  la  Grande-Bretagne. 
Tous  h  -,  articles  britenniques  ,  de  quelque  dé- 
nomination qu'il»  soient  ,  y  sont  admis  ,  -ea 
pavant  des  droits  très  modique»  ;  et  ÏAnglelem 
y  débile  une  infinité  d'ardelat  qui  nSlui  aont 
pliM  demandés  dans  d'autres  pays. 

Le»  article»  importés  de  l'est ,  sont  le  merrain  1 
la  graine  de  lin,  le  froment  ,  le  aei^,  da  richea 
feamirea ,  des  plumes ,  des  plandiM ,  dea  mita  « 
des  rame*  ,  dea  danvaa ,  de»  poutre*  ,  de  la 
poix .  du  eoudnm,  du  awf ,  d*  la  potasse ,  de 
la  cire,  du  miel ,  de  la  laine  filée,  de  l'ani- 
don,  etc. 

1^^\à»^e  l'Angleterre  y  exporte,  sour 
du  fer  de  tootes  les  espèces,  du  fer-blanc  ,  du 
cuivre,  du  plomb,  de  l'alun,  de  I  anis  ,  de  In 
cannelle  ,  du  café  ,  du  gingembre  ,  des  figues  , 
i!u  lioublon  ,  du  tabac  manufacti-n'  de  toulel 
l(?s  espèces ,  du  piment  ,  de  1  étain,  des  obicU  dea 
wanafâclana  in  MancheHcr  et  de.  Korwich  , 
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J«  Hraps  de  laine ,  «Irj  bas  .  «li  s  '.«prnuT  .  Je  II 
bifrrf  ,  iUs  Ijiiijiii's  et  i!,-5  lujis  ,  <lc  la  lliw.olli-  , 
du  ïcnc  ,  des  potcrirs,  <lc  liii'iif;i>  .  <iii  ruii  , 
du  sucre  en  f^anJc  quantité , di'»  ioiu.<  h  vo  le, 
drtsi!U,d«  U  gru5ft!  quiiu-ikiU«ri«(  «le  la  JrècLe , 
de*  lii]uvars  ,  t  te. 

Le*  importation^  <U<  l  est  no  MBt  pat  fiset; 
^dqucroM  elles  n'iint  pas  cscéilé6oà70,oooriv.t, 
el  daju  d'autre*  «nnéca ,  ellM  Ma«fit^«véet  à  a 
et  4oo«>oo  lirre*  ,  depuît  cnvinm  one  cen- 
taine dannci's  ,  elles  MMit  montfo  ta -delà 
de  aoo.ooo  livn'!, 

Lfs  oxfwi  talions  n'ont  pm  v\é  plus  nnirormrs : 
dr  atj.noo  livri's  ,  «  lies  »e  sont  clevëcs  josrjn';i 
a»'>,'K.y  liv.  Pi-iidanl  une  4|ulntaine  d"ann^<  . 
Jttiqifd  17'iç)  ,  leur  iLTinc  mnyin  a  él«;  d'environ 
140.009  livres;  mai*  d<.-|itiis  i7li'j,  elles  sont 
considëraldeiucnt  diiiiinuc-os  ;  il  y  a  rependant 
Uea  d'espérer  (|ue  la  cause  de  cetta  dimïmi(i»n 
M  sera  ^ue  pasngttv.  11  parait  par  cet  relevés , 
que  let  inpcrtatrant  «KMent  le*  exportations  ; 
mai*  comme  cet  articiet  importé  sont ,  ou  des 
cfaoMt  de  preiuière  nécessiti ,  ou  des  matiires 
cnsea  et  non  manuraclut '-i^»  ,  la  Iiïl.inrc  tic  en 
«om'merce  est  COnsidciùliUiuiiU  en  faveur  de 
l'Angleterre. 

En  rrMrr'i^iiaiti  la  dénomination  des  pays^itué'. 
sur  la  Laiiiqur  ,  aux  piincipaict  villes  niarilinx  s 
qui  ont  dcj  relations  de  roinnuM-re  avec  l'An- 
glelerre^  nout  dirons  un  nixi  <l  !•  ur  comment 
ancien  et  actuel  avec  la  Grande  Ureiagne. 

Pour  commencer  pur  Luberk  ,  nous  voyons 
«pi'oti  la.i;.  Jlriiri  III,  ik  la  rc)|ui«tidn  de 
son  luTe  Riclmrti  ,  «  Kjute  tle  G>mwal!  ,  non- 
vtU  mcati'lu  finpirr;ir  prir  une  p  irt ii  <!.  «  <  Irr- 
Uiii«  ,  ai  c(ir<la  u  lii  ville  d«'  Lubeck  ,  tjue  se» 

ni.j.hmtU  paurndwnt  libremcnl  commercer  en 

An.'Jrlerre. 

l.fs  nian  liuii  ?  (inp  1  et  Anglais  envolent  ;'i 
L:ibcck  ,  soiU  leurs  draps ,  et  autres  éloffeii  ilc 
laine  ;  des  bas  de  laine  et  des  ganlt ,  des  w.- 
meUet  et  dct  deitut  de  aouliera ,  de  l'élain  ^  du 
plomb ,  de  l'alun ,  du  vitnol,  du  poil  de  chèvre , 
des  drogue*  pour  la  teinture  ,  au  «acre  brut , 
direrses  fortes  de  tabac*.  • 

(pliant  ù  Daiii/i<  k  ,  1  .-fnxfeferre  fait  peu  de 
coniniMce  ny^r  i  «  ;if  ville  ;  elle  ne  donne  jamais 
d'arg'-nt  vn  ét  îiriuj^f  ,  des  pI;iiRlie,<  ,  potd^M-  ,  on 
chanvre  et  loi  '[ii  <'!i>  en  lire.  L 'r*''ini'  le  liU'il 
est  *i  ehflr  ti.^ll^  la  (  n  a:ii!e-15n  (.ip!.c  <  «pi  on  y 
permet  l  injporS.itio:!  ili  s  hli^U  ii  «ii^r?  .  K; 
Anglaiii  v  jiit  il  Ij.tijli'icli  tn  <  jl.  ti.^;»  r  pl.i  <  in 
VaittCOtAX  .  Risi»  puit  ilI  en  i:j:ii'i:}iantlis>  s  d«- 
tmirt  /abri<]iies  ,  t(l:>  '  c  '.r,  .ptaicailleiics  dr 
Birmingham  ,  Shcjiield  ,  A'fili.tian) ,  etc.  i  iu<ii^ 
Diinizîck  n'en  débite  que  peu  en  .rologn«,qui 
let  reçoit  d'aillcun. 

Les  Aurait  fWiquenteni  au»»i  le  port  <1e  K»- 
■igtbnrjj  ;  il*  Y  lippiirtent  du  plomb  i  de  i  ctaio  « 
Tume  IL 


A  N  G  H.. 3 

dn  rir.  ,  de  l'aîitn  ,  <)i'  la  ilr.i^réo,  et  ilrs  r'-  ll  î 
«h-  liilne  ;  lU  )i:invi<  iit  en  relour  de  In  -i  e 
de  lin  ,  du  rl).iiiTre  ,  du  lin  ,  de  la  poia-jc  ,  <!u 
(\\  déclin  ,  des  p'aiicbet,  efc. 

11  parait  <|ue  le  commerce  avec  Koi)i^»l>r.if;  et 
la  Prusse  e»t  iri-»-ancien  ;  car  on  trouve  dwit  le 
recueil  dct  Focf/era ,  ^u'en  i38(> .  il  y  eut  un 
traité  entre  )tAngitterre  et  la  publique  du 
mnttre  el  det  cbuvaliert  d«  la  Cmix ,  aouverains 
de  Pnisse ,  ^lant  arrivé  ecltn  mi^me  année  un 
de  leurs  vnis.'r-.iix  en  Angleterre,  avec  de«t^: 
des  clicvnlifrs  el  un  liMliitniil  de  Ti-epi  .  romine 
an)!i,i-  ulvi  r  p-iiii-  lui  t:  ji(é  avu:  liiiîi  ni  If  , 
ce  «pli  (iiiiii!.!  In  11  :>  Mit  C'tiitji'- !  Il'  ruîiti'HTj!  le 
mire  I  ;/e/irfr  <l  In  l'ii.^e.  / '.ly.  i  i - 
ZtCK  ,  LtilllcJ^,  llAMiiGl  .".(;  ,  l>t:i.>i£,  Lmk- 

DB»  ,  etc. 

uin'^felerre  et  I  l.iu-h'. 

Il  ]».TM!t  qu'en  l4-''G  les  Aii^l.ii>  ei.vo' ai(  lit 
di'ja  iliA  Vâi  :rr;n)c  ci)  I-Î.iioIl  ;  tai  on  !i  ir  r 
dans  le  iccui  il  «les  lùrili'rii  ;  qm-  rr1lt;  anii' c 
l'évi^Cjue  de  Holf  obtint  de  Jlriiii  t'I  ,  la 
penn:«sion  de  rliarper  le  niaiti'-  d  un  naviie  de 
l.ondres  ,  allant  en  Ulande  .  d'être  son  repré- 
<eni.-int  .  et  de  visiter  en  cette  <^uatité  cet  évt  eliA 
rn  Ml  nom  T  lui  év«*que,  rraignant  brauco-ip 
de  l'aire  ce  wyaffi ,  à  cause  de  la  longueur  du 
chemin  ,  tant  par  terre  que  par  ean. 

^ .•Ir^ilctt'rrf  v...il.inl  rc.  l  ^  ,  faire  la  pêcjie 
el  le  roiniiiesre  lîi'  1  l'i.ia  le  .  niaijjrc  lt'5  dL'fen^es 
lie  In  ciiir  Ay  lla::<'iK:  i  rk  ,  il  MUTmt  ttUC  ruplUr* 
eiilie  ci's  ili  iiN  r<iini)nni'.<. 

ï'.ti  I  ,  .  la  nine  KH^nhclh  fi!  drimniîer 
nu  roi  d,-  l '  iii- uim  k  .  l.i  permission  p'iirr  «  » 
sujpis  de  pli  1,1  r  d.iiis  \("  parases  de  Inp.iiie 
lie  de  M\ f Imoiiie  ,  adjarenlc  a  la  pr.inde  ile 
■  I  Islande  ,  où  il  letir  était  permis  ri -devant 
de  »e  rrndre  sans  gène.  Sa  majesté  danoise 
iu  quiesça  à  celte  demande  ,  à  rondilion  que  Ict 
Anglait  ne  pécheraient  pat  dant  Je  port  de 
WetUnonic  i  dont  fai  pèche  était  destinée  depii» 
loiwtemt  à  l'nai^  de  tu  cow. 

Cet  Anglan  envoyent  aaaitrilement  une  car» 
laine  quantité  è»  vainett»  i  la  p^clie  qui  se 
tait  sur  ha  cèiet  d'Iilaad».  Voyez  Islande^ 

jfn^ettm  et  GrombuuL 

En  iG'Itî  .  Chnrlci  I  ronFiiina  !i-  pri\iIi'geeK" 
tlii'îl  arc,  rile  par  .liir.jiirs  I  ,  i  la  (  >>ni}ia^nié 
III'  UiUsîe  ,  lie  faire  ^eule  le  tnnuiu  rce  du 
<  ir  I  iilfiid  ,  et  il  liiiMi'rN'r  1<  ^  frénons  «le  1>;.I(  ne. 

-•Lilf,.!'  tes  eiK'  iiiii^'j»  iiK  ni  <  t  et  iix  tjiH!  (j.'Jff - 
latinif  m  accorda  à  n  tle  ronipa^nic  ,  cUe  ne 
pijt  se  soutenir,  et  touiba  enli^i.-ment  en  1^03, 
après  nvoir  /nuiié  son  fonds  de  82,000  hvret 
sirrlin;:^ ,  et  le  coinniproe  du  CroenSand  devint 
libre.  .Mais  les  maUieurs  que  cette  compagnie 
av;tlt  e^s  iyi'.'i ,  tirent  craindre,  d'entreprendi'e.la 
pddie  de  la  balcioe  1  qui  languit  jusqu'en  sja^., 
Ttt 
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»|'ic  l.\  foiTipagnie  i!«  siul  s'en  tliar^eo  ,  quoiqu'i 
ton  ^i'an<J  di:»avan(a^t.-. 

I^'  rotniiierce  du  Groenland  e«t  aclueUcmpnt 
rn  Ari^li-terre  un  commerce  lîbr«  k  tout  le 
.inojide:  1^»  imporlaliontt  dcpuU  175a  jusqu'à 

Itrhtnt ,  ont  M  de  10  à  3o,ooo  livre»  par  an. 
eiOWUlions  «ont  si  peu  de  (  liosc  ,  qu'cUet 
ne  TCWnt  pas  la  peine  qu'on  en  pai'le. 

Atlgteteirt  «t  Bmife. 

Ce  fut  pendant  le»  demlirea  ann^  i'E- 

ûouard       ,  que  «'établlrrnt  les  relations  de 

«Oriuncrci-  rntri'  lAityJrli'rrf  cl  la  R(is<:('.  (In 
sait  jldis  Ilu^li  M  liluii-^hliY  ,  romniaiiJanl 
tn  rli.  l  mil'  j>ctile  <v<i  .'iilrc  de  Irojs  \  iiivsfaux 
arm^s  .nn  lU'jcns  du  la  compagnie  pour  la 
dtccuvirtc  des  p  ays  inroiinii s  ,  rrilrcpril  di:  lîi'- 
co-ivrii-  un  passade  à  la  C.l.ir.c  par  II-  nord  de 
l  F.uropo  ,  cnira  dans  l:i  luer  Blanche  apri'S 
avoir  aoubln  le  cap  de  la  Norwè^ ,  et  découvrit 
le  port  d'ArchangrL 

Mah  rp  ne  fut  qu'en  tSSi  •^MW»  k  de 
Fltilippe  L't  Marie ,  que  l'oii  délÎTnt  U  première 
charte  à  la  compagnie  de  Rxatit  t  ainsi  qu'on  l'a 
communëmnit  appelée  depuis,  mais  ciui  ^tait 

connue-  aliirs  ^  m:>  Ir  i;.itii  îli:  itnui  liant] -,  ii^fn- 
turiets  /lOm-  In  ih  t  oiu  crlf  \  yiujvi  ,  r.tc.  ,  iit- 
eonnu<  jiisiju'dliyn  aux  Anf^liii^. 

On  rt-j^l.t  dans  celte  i  luntc  l'or^nisation  ,  les 
droits,  1rs  piivil(^j;rs  d<<  la  compa^ni* poor too» 
les  pays  qu'elle  dccoiivrirail. 

V.ii  I  il,  le  csar  confirma  les.  privilèges  des 
marchand»  anglais ,  pur  les  article»  luivana. 

Art.  I.  Ia  liberté  de  (réqucater  librement 
«n  tovt  tema  avèc  leun  ▼aineun  et  mirdiaad^, 
dans  tous  sei  Etals ,  aana  aToir  betoin  de  sauf- 
conduit  ou  di'  p•'rluI>^ioll  ullt-iilure. 

II.  Lpui  s  pfi-sonni'S  ni  It  urr.  c  fr<  is  ne  p.nirroril 
être  arrt'li^s  que  pour  di'tti  .s  pi  iMinr  1  ili  5. 

III.  Ils  poiiinml  f  !ii.'i>u  leurs  couiIrts  ,  cni- 
.  balleurs ,    (auteurs,    poeun ,    etc.,  qui  leur 

pnSteroni  seinuni ,  01  qu'il  leur  »er«  libre  de 
p«itir. 

IV.  Lnirrhef .  que  la  compagnie  p«iieatei> 
■n  Cuir,  aura  le  droit  de  f><>uvemer  loua  le» 
anglais  mil  se  Ir^'uvemnl  dans  ses  Etats  ,  dc 
dWdcr  de  If  ur.<  dilli-ien'l*  ,  rte.  et  dc  drosser 
leli  Êcici  41U  li'Ili^^i  ruliiMiiiiH  l'o  ipi  i!  iiip'  l  a 
tfinvenaldet  pour  ]r  rriiil! m  j;niivi  ii  e;rii  iil  ii<  .s 
marriiandfl  et  autres  riiif;liis  «^ui  y  s^nui'  .  et 
de  les  ((■ndamnir  k  i  ,»rncii<!e ,  ou  de  Ks  l'.iire 
Bnrttrc  (U  prifon. 

"Vli!.  I s  .ing'ais  ,  an-èti!'S  pour  dettes,  ne 
srr  r  i  I  :  .  mis  en  priidi ,  s'il»  pcvvent  donner 
ur  ri'pdtui.iiit. 

IX.  Si  qut  iquc  vai  seau  nnghi»  vient  à  ^tr^: 
Wèou  moitsic  par  dej  pirate»  rasies ,  le  Gcar 
cmplaiera  tous  les  moyen»  nécimaîrw  pour  lear 
'  AKincv  «aiis&ctioa. 
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En  i5SS  ,  .Tenkiruon  ,  ra*»iil  le  pîns  in- 
telligent que  la  «ompaj^nio  ait  eu  en  KuMie  , 
entreprit  une  nouvelle  branche  de  conuncrco 
par  la  I\usMe  en  Fer^e  ,  pour  la  soie  crue  ,  etc.  ; 
il  descendit  le  Volgp»  jusqu'à  Visi-Vogorod , 
Caain  ol  A*liveni ,  oià  !l  passa  la  mer  Caapîemit 
pour  se  rendre  en  Pene.  A  fioghar,  il  tmava 
dea  nuvdMnda  de»  Indca ,  de  Pcrae ,  de  Ruatio 
cl  d«  U  Cbine.  Jenkinton  remarnapar  U  mémo 
chemin  k  Colniogro  dan»  la  baie  de  Sâint-Nkulatr 
en  l  iir>o,  et  revint  la  méinrtvinér  ctijinglttûm» 
Asoii  retour,  il  publia  la  première  carte  qu'oneât 
eu  dr  la  Ri.i!.\ic.  Il  lit  pt  hns  le  ni.' lue  Vf>yag)eî 
mais  re  fjianJ  projet,  ipu  p'uaissi.t  ji  avantageux 
pour  la  rompagiiie  ,  toiuSa  <ni(  !  pies  aniu'e» 
«près,  tt  deineiMH  dajii  l'oulili  ,  eiuuiKe  »  il 
n  eut  jaiiiai')  exi»lé,  jiisfpi'tisi  re^ne  ■li- G»'"/ ijev  ii  , 
en  i-.|i  ;  lorsqu  il  lut  renouvell.'-  p.ir  un  ai  le 
du  parlement  ,  qui  nulinisa  1.»  <.'<iiipa;;iiie  de 
Hussiei  de  faire,  de- là  »  le  commerce  en  Pc*r»c. 
l'oyez  AmURttUUt  «t  Pbh&e. 

En  i6o3 ,  BaUlgh  ae  plaignait  de  oe  jjue  les 
HoUiuidaia  avaicni  alora  3o  ou  ^0  vaiMraux 
beaucoup  plti»  grand  h  que  ceux  aca  Ang|ai»« 
avec  lesquels  ils  pcriaitnt  en  Hutete  les  drap» 

arjf;l,'ii5  ,  les  hareng»  piis  -Mir  1rs  cote»  de  la 
(îrdnde-rinl.i^i.e  ,  de  l'i'îain,  etc.:  laiidi»  iju« 
li  s  Aiip'ais ,  p.irli  ur  m  luv.iiie  ^<  ,sl  ii):'  ,  n\  li.  ut 
toiit-à  lail  perdu  ce  cuinrin  rr.'  ,  n'.iyaot  plut 
qu'un  seul  vaisseau  qui  l'it  le  vojaf;e  lîe  Kuj-ie  , 
'  au  lieu  dc  huit  ou  lieu!  qui  y  allaient  annuel- 
lement. 

^Lacompacnie  inglaiae  de  Autsîe,  ayant  oblcna 
en  tfiiS ,  du  loi  Joc^a  I  «  «ne  cWto  qui 
dérenJait  à  tout  les  autre*  Taiweaax,  tant 
anf;lais  qu'étrangers  ,  dc  naviguer  k  Spiitbencn  j 
celle  compagnie  poussa  la  pêche  dc  la  baleino 
avec  tant  dc  vigueur,  que  celte  m^nic  ann^ 
elle  éi|nlpa  sept  vaisseaux  arm^-s  avec  lejqurls 

1  i.s  <  li.i^srii ni  d<-  ces  parages,  non-seulr  uient 
tous  lis  ii.ivil,'»  elr.irigrri,  mais  eiuiM-e  <juj;rc 

'  bàlnueiis  iiuerlopi-j  anjçlais.  lU  n--  piriuuenl 
d'y  pi'«  lirT  "]u  à  quelipics  \ai•.fl:^l^i^  iLinç-iis.  en 
les    oblig  ant  de  leur  paver  un  tr.bul  dc  huit 

baleines.  Ce  fut- là  le  'i  id  è<ptipcTO«Ol  que  Ift 

compagnie  fit  pour  celle  péclie. 

En  1614  •  la  compagnie  fit  partir  t?>  vaisseaux 
]>our  la  pèche,  au  Groenland  ,  et  le»  HoUandaia 
iK  ,  dont  quatre  étalent  des  vaisseaux  de  guerre. 

:  qui  j  oèeliènnt  à  main  année  ,  malg|rd  lea 
clameurs  de  la  c^nipapuie  an^laist;. 

1-1  f 11. iij'Ttînie  .■>!!, :la;'e  ^^f  Rii-  =  .<".  rl  ei  lie  dr* 
Ir.di  s  iWM  ulnli  <■  .  s'ei.iiil  réunie*  en  lliiM,  pour 
faire  1  1  yti  Uv  i!e  la  b  d  -iue  .  ii  .Spii/.bergen  , 
Br:'nt  partir ,  en  i(ii'),  p  >ur  relie  pèche  ,  neuf 
Taisceanxel  deux  piii.K.t  s  ;  mai»  ce  voyage  avant 
élé  malheureux  ,  ces  deux  compagniej  ri^ndurent 

'  de  ne  plus  coulinvrr  CCttO  Oapodit>»n. 

1     lly  eut  un  traité  de  commerce  conclu  en  k£a3. 
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Mtre  l  Angleterre  et  la  Husue ,  par  letjuel  il 
«I  dit  niti'aulre*  choica,  que  le»  aTanlauiaet  li- 
berté accordé»  aux  mareliand»  anglai» ,  leur  m- 
ront  conttniiéa  «ur  le  même  pied  dans  les  Etal» 
de  sa  majesté  de  tontes  les  Russie  s  ;  et ,  m  vei  lu 
de  ce  Irailé ,  le*  sujels  des  deux  puissanres 
pourront  lilii.  in.-:il  coiurtii  rccr  dans  !i  iir>  KlalS 
rr^prclils,  en  toutes  espèce*  de  niarcbandiu's  , 
i^'iiiine  s'ils  étaient  anjeta  du  pajra  ob  ils  traH 

q  ieni  ,  etc. 

Kn  it54i).  Charles  Ifil  partir  lord  Carlisie 
P')ur  all«-r  réclamer  auprès  du  Czar  de  Russie  ,  les 
SI  ■:i(  i:s privilfrgesexclusirs de laeonipagnie anglaise 
de  Auasie  ;  mai»  cel  ambassadeur  ne  put  rien 
obtenir,  sinon  que  la  compagnie  pourrait  faire 
le  commerce  du  1«  Rouie ,  sur  le  mémo  pied 
que  les  HollandaiSi  Depuis  ce  trtns ,  elle  rsi 
restée  une  compagnie  réglée  ronuru'  celles  de 
Hambours  et  de  Turquie;  cliacpu  riiLuibre  fcvant 
des  eitpi  ditioiis  à  5>  s  piopi  t  A  fiais,  rn  pavant 
une  petite  n  devam  e  aniiiic  lle,  et  une  certaine 
•iiniriiceri  y  c-lan!  reçu  ,  pour  déCta^erla  dépense 
générale  <ie  la  compagnie. 

Par  un  artedela  dixii^nic  année  de  Guillaume , 
il  est  ordonné  que  désormais  toute»  le»  muntlions 
navaJe*  que  la  compagnie  importera  de  la  Russie 
en  AngMem  ,  derront  être  présentée»  aux 
commia>aire>  du  parlement ,  nommés  pour  cet 
«Ifet.  Ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'aux  vue* 
«l'on  avait  déjà  alors,  de  tirer  par  la  suite 
oc*  muniliona  navales  de*  oolonice  de  TAmé- 
lique. 

Il  fut  conclu  un  noiivi'au  liaité  de  commerce 
entre  r--lfj^'/e/crre  et  la  Russie,  en  17^41  «If"' 
les  dîapoMiions  prîBcîpatca  se  retrouvent  dan* 

celui  de 

Nous  fcronseonnailre  ce  tnitéwt  nol  EDIorB, 
Trai7e<  de  commerce, 

Cest  à  l'abri  de  ce»  traîldsqae  VAnfdtUm^ 
a  établi  de»  maisons  de  commerce  dans  Te  nord  , 
auftoût  i  Pétersbourg  ,  o&  les  maison»  anglaises 
sont  en  bien  plus  grand  nombre  aujourd'hui  que 
les  maisons  hollandaises,  et  infiniment  plus  rirhes. 
Car  ce  roinmcrce  exific  de  {^ros  iond.s  dan»  les  ' 
niaisonsétrangcres  ,  pour  pouvoir  cunli  acter  avec 
avant.i^e  ,  soit  dans  les  ventes  ,  suit  dan*  les 
achats.  Ce  .vint  l<  ^  Ait^Ui*  qui  fixent  les  prix 
aux  niarchaii'.l  s.  >.  >!>'  HuisiOf  et  qai  j  donnent 

te  ton  au  conuuerce. 

UAngleterre  tire  de  la  Russie  du  fer ,  du 
dunvre  «  do  lin  «  des  étoupei ,  des  fourrures , 
dca  aoiea  de  voie,,  de  la  giraine  de  lin,  de* 
«mm  vcrd» ,  de  là  ifiiibaifbe ,  dm  toile» ,  de* 
natte* ,  de»  joncs  ,  de  la  toile  à  voile ,  du  suif , 
des  planche*  do  siq»ni,  du  taie,  de*  coUiei* 
de  verre,  de  la  cire  d'abeilles. 

<  article»  que  la  Ku(*ie  en  tire,  seul  ;  l'étain  , 
le  plomb  ,  des  jojaux  ,  de*  peaux  de  castor  et 
autres,  de  l'abn ,  du  poivra,  4e  le  eecbeeîile. 


A  N  G  r.i  > 

du  plomb  à  tirer,  de  rorférreHe.delacoutcU 
leric  ,  des  manufaclarcs  de  laine ,  M*  revéche» , 
des  fianelles  ,  des  étoffe*  de  coton  deNorwieh 
et  do  Manchester ,  de*  colon»  peint* ,  de* 
bonneteries,  <1it  tuij  tané,  de  la  Ucrte  eppeléo 

Ol7e  ,  de  l  iu'lipj  et  du  sut  re. 

(lu  prétend  qu'avant  lu  guerre,  les  Anclai* 
expédiaient  aux  environ*  de  t,0oo,ooo  roubles, 
en  diverse*  mareliandise»  do  Russie  ,  pour  la 
Fiau.-e  on  pour  romptc  français ,  ce  qui  lait 
4K,ui>o  rouilles,  ou  a4<>>0O0  " '<*""'''*^<''' * 
que  les  Français  donnaient  annuellement ,  pour 
cet  objet ,  aux  Anglais. 

On  a  observé  aussi  ù  la  nit^me  époque  ,  que 
malgré  les  encouragcmcns  donnés  en  Franc* 
au  cuiiiiuercc  du  nord  , 

Sur  i,5oo  navires,  tant  anglais  qu'hollandais, 
qui  allaient  tous  les  ans  dans  ta  mer  Baltique , 
m  ee  voirait  à  paine  40  Grançai», 

Suivant  mi  idcvé  ,  envoyé  de  Péteesbourgptr 
une  maison  de  commerce ,  de  3*7  navire*  <jut 
y  entrèrent  en  1753,  il  7  en  avait  i4çi  anglais  , 
-n  hollandais ,  3  français ,  B  russes  ,  aô  lubcckois  , 
iH  danois  ,  21  mecklembour^cois,  ti  danlxickois, 
;i  )iairiboui'gt'>>i^< ,  10  sictinoUi  i  luililinoi*!  14 
suédois  ;  en  totalité  Saj. 

Le<  inipoi  iaiions  en  .<4R|^fe{erre  de  marchan- 
dises de  la  Huuîe ,  en  lySS  ,  monleient 

à  a,o84t486fouli« 

Les  exportations  de*  mei^ 
chandisesandaiseaà    .    .  .  999i963 

Excédent  a«ifl*portetlea*aur 
les  ex[)ortetioB>  en  marchandiam  1  ,o$4i^23  roub. 

£n  1734 1  les  imputerions  en 
yfri/;/e<erre,  montaient  &    .    .  5,207,924 

exportations  detnarchan- 
dlsi  s  anfîtaises  ,  à  .     .    ,    .    .  9^iJ>'"9'î 

Exe- Jitit  dti  iniporteiioMiur 

le*  exportations  i,at8,a3i  roub. 

On  peut  donc  évaluer  les  imporlelîem  de* 
marchandise»  de  Russie  en  Angleterre  ,  année 
commune  en  tam»  de  paix,  de  dix  à  onze  million* 
de  livre*  tounioi*,  et  Icu»  eiportetion*  «■ 
niarcltanditc* ,  à  Pél«r*boiii]B ,  i  ciaq  miBiem  « 
et  l'eicédeat  de»  iroportalioa»  mr  Uê  ca^otUtioii* 
en  marebandises  ,  à  cinq  ou  six  millioB* 
tournois. 

En  Icriis  de  puorre,  1  rxi  éi.iciil  est  de  beaucoup 
pluN  Inii  ,  [lau  i  (jiie  \  Angleterre,  importe  de 
Russie  une  bien  plus  gr>nde  quantité  de  chanvre, 
ca  égard  àsesamuaen*  mîfitaire*. 

Cet  apperçu  est  confirmé  mt  WUh»orth  i 
qui ,  dans  son  TVwld  da  Commerce  de  te 
Oràndu-Brrlogne ,  assure  que  depuis  cinquante 
an»  le»  importations  de  re  commerce  ont  excédé 
de  biaiici.i.p  !i  >  lApoi lal ions  ,  et  clb  sont  moiito 
d'environ  ^0,000  liv.  ù  i  000,000  liv.  En  ijb<f  t 
'77*  >  *77*      *77^  '  tfèa»  aaei. 
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Ln  «xportotioai  ont  monté  ic  So,ooo  \Wi  n  U 
aoojooo  lîr.  environ. 

CeUe  Lalnme  (Iû*!ivanlageuw  cour  l'^lr/f/a- 
lerre  *c  p<i)  c  towt«  en  numéralrv  on  en  ma- 
li.>rei  «l'or  cl  d'arj^ent ,  miium*:  (tui_  Rtui'rtil , 
Àii-un  ,  4-p«u-pi'&>a  toute  la  circuUlîva  <1«  Jn 
Uufiie. 

Anf^h  tcrrc  et  Verse. 

Di  s  le  mil!'  1»  du  sc!a  ■'-nn'  ■•!.  i  U-  .  !ri  an_!..i>i 
paruisii'iil  avDir  <u  in  vue  il  i  («juli  f  h  m  n>m- 
Wi  rcr  au  trnvt  ij  lie  la  Kuf'.if  ,  ilun»  Iri  j  n». 
\iL;rt*j  df  la  PtiiL- .  qui  liuri'.t  '.l  la  iiu  r  (  i!-- 
p  •line  , 


en  vrrla  d'un  trail.- rum  lu  iii  i:i 


ï.  i  i-  le  gi-oml  'iliic  clf  Mnjcovli'  :  le  clu  vjili  r 
Jfiikiiison  havrna  et»  élal»  «n  iS.'/;  ,  cl  \i<-- 
n^lia  jusqu'à  tiiuLaia  .  villo  de  la  Tarturie  ,  cl 
pairie  A' A\>irenne.  It  »e  ixirivaii.(|uil  «jue  le  prin- 
cipal siège  du  eoiiirnen  e  était  la  Syrie  et  le» 
contins  de  la  Turtpiie.  Le  roi  de  Samarcaride 
atani  rnvalii  le  pap,  le  négociant  ■nabis  ee 
vit  obUgi  d«  le  quitter  avec  oeauconp  de  pré- 
çîpilatton  ,  et  de  revenir  par  Caian  au  Vu.p, 
en  i5Go. 

'  G?  prujer  ^ui  n'avait  (lolnl  eu  alors  deiuite , 
ians  avoir  (aiiiais  ^lé  altundomié  par  les  An- 
jjlais  ,  et  après  des  lenlalives  failci  en  diirérens 
tiin*.  fui  repris pi>r  M.  Jean  KU»n  en  i-HM.  Cet 
n7if',iiii»  1  iiiji'.ov  «'■  dejniis  qu:>l!V  ai.s  jiiir  li  s  M"s- 
rovilej  à  l  i'xpi  11 1 roii  il  (Jiriulj.pii r;^  .  av.-.il  arijin» 
une  ji,iciiiili'  1 1MU1.1  .•.s.iiu e  <li  >  viist i  s  coiil I .  i:5  <|ui 
»jiit  au  .'ud  rsl  de  lluv-ii'.  Il  en  iivail  dress»'- 
des  carier  ,  avilit  suivi  le  CJUts  dis  j^r^iiuls 
l'é  uve»  ,  du  r.<  lia  ,  du  Kama  ,  du  Vol^a  et  du 
Ya>  icll ,  et  avail  foinié  de.s  Ijaison»  avec  les 
divers  peuplet  Cirans  entre  la  partie  oci  idi  nlale 
de  la  Sibérie,  et  Ut  villes  uuiaies  de  Kii'a,dc 
llokara  et  de  Samareande.  I.iJéc  d  ciaUir  un 
cotiiriierce  avantageux ,  tant  avec  les  provinrt» 
de  Pcise  «jui  produisent  la  soie  ,  qu'avec  celles 
de  t'Inde ,  fertiles  'en  mardiandises  plus  pré^ 
cieuieiencorai  s'était  fortement  emparée  de  son 
aiNA  Après  «n  avoir  bit  uq  essai  eo^ît  avec 
«m  écossais  nommé  &n»ne ,  qa'il  •'èliit  associé , 
rt  qui  depuis  fut  asiassiné  oam  kl  déserts  de 
'l'art arie  ,  i!  obtînt  du  fil»  du  roî  de  Perse  un 
(lu  i  el  ;i\ .in  l.n^i  \iv  .  el  ]>ri>jiosa  à  la  compagnie 
«Je»  ru.iti  Ii.iikIi  ar.j:,lais  en  Ilussie.  de  suivre  la 
roule  r]u  !1  VI  liait  lie   leur  Iraier. 

Il  -  ri  i>.rli\«-  ti.iil  brillaule.  Meahed ,  ra- 
pil.. li'  l^ii.Ta^an  .  ft  ville  clii'-fir  du  lu'u.arriit- 
jn"  i!i  ,  (Uiall  ijlie  le  »ié(^c  inincipal  de  le 
M  L^tii  e.  C^.  iie  ville  <[u  ,E//rj/i  repi'éser.tail  à  inm 
journée  setileuirnt  <le  celte  d  Astrabad  ,  située 
à  peu  de  dislanec  de  la  mer  Caspienne  ,  pro- 
mettait ,  selon   lui  .  anz  néaocians  un  débit 

Prodigieux  et  locraliC  de  leurs  étoffes  de  kino, 
aclial  de»  soies  aux  lieux  mêmes  oi\  on  les 

S'épare  ,  et  une  acquisition  facile  du  Uetoard  , 
L  miu«a  des  pieuerifli ,  et  de  l'oc  dç»  Indai» 
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Tout  cela  était  llailiriir,  el  l'on  n'a  pu  iii^rr 

3 M  j  ar  révéni'nienl  combien  ily  avait  à  ralMitrv 
e»  «spcvances  que  notre  an|^ais  avait  conçues. 
Le  parlement  anglais  se  dilermina  en  consé- 

Suence ,  et  malgré  l'opposiUon  de  la  conipagni* 
u  Levant  et  de  celli!  des  Indes ,  on  permit  nus 
nian  liands  de  Ku^^ie  rex|)ortai  ion  des  marchan- 
dises de  laine  eu  Perse  .  el  l'imporlslion  de» 
.''Lis  rnus  «m  daiilreî  d«  riré.s  plus  piécieuses. 
Li  M  l  1^1-.  i.-  lu-  li. I  pas  p'u'  Je  dilliculté  d  aei  order 
1.1  pi nui ' mu  qu'un  lui  demandait  ,  :>'.i  i;ii'  i<  » 
iru- >iivriiu'iis  ,  jjfii.'sis  par  la  jalousie  ii Jt inuule  , 
Il  tiif^ei.l  eiiKue  iail  iiue  peu  d  inipM  s^imi  ,  l<iiI 
nue  le  dr^ir  d'iippri  iude  di  .%  Anjj^lais  les  sttrcl» 
du  né^oi  e  l  euirnu  I  j-.l  >ur  les  eiaiiiteri. 

Connue  on  attend  il  lu'.iutoup  do  rc  nou- 
veau couiiiien  e  ,  mi  le  puU-,->a  d  aîior J  avec 
ardeur.  Le»  An^^tais  liàtircnt  des  vaisseaux  sur 
le  Vol^a ,  et  arborèrent  leur  pavillon  sur  la  mer 
Caspienne.  Celle  mer  si  peu*  connue  et  si  mat 
décrite  ,  fut  Iraversér  en  dïver»  sens,  rolovée  , 
sondée  et  mesurée  par  l«  capila'uie  Wqadroffe, 
On  établit  des  comptoirs .  on  cnvoja  des  car- 

SBÎions  oonsidéiabifl»  do  àtu»  et  d'autres  étoflie* 
e  laine  daM  la  vitte  de  xLethd ,  «l  ce  fut  à 
relie  «l'Astnbad ,  et  dans  la  vue  de  pénétrer 
à  Me;l»ed  que  M.  Hauway  tut  envoyé  en  Perso 
on  17-ft- 

Mais  d^s  '  Inr»  ce  eomiuî  rrr  h  p-  iiie  formé 
COUit!U  iii;a  .i  l.n.^.iir  ;  les  r  ilculi  t\  t'Jl'tn  <i— 
laieri!  Inurvé;!  raïuils,  el  1»"^  pruuieisi  ;.  i  ?  u::ci  l'i'.». 
1 ,1  <  .\i  inéiiii  11., ,  tiitrcu.i  Iteurs  isi  .rn.ui .  s  di  » 
éi  hari,,'' s  de  It.Jrienl  ,  lravi  i'.iai''nl  lun  r;  ;e;uent 
l'enli .  (u  ise  des  Anf^lais  qui  li  niait  ù  ;i  i  i  r  leur 
comiiien «;  en  Ilii<  ie  rt  à  l  allaililii  •  ii  l'uiqilie» 
!/•»  Russes,  S'il  par  avidilé-,  toit  dé-ji»  par 
envie  ,  mullipliaicnl  les  difficultés ,  les  plainte» 
et  tes  taxes.  Les  sujets  du  tiran  de  b  Ferw 
épuisés  par  ses  exactions  ,  ses  ^«rros  et  ae» 
fureurs  n'avaient  plia  ni  industik,  ni  énnlation  , 
ni  commerce. 

Entre  Ica  vues  i'Elt«n ,  cdk  d'étf«  emptojé 
f'-'ur  l'habillemeRt  de  l'année  Penanne ,  n'avait 
pas  élé  la  moins  conûdérabte.  Ce  fut  sans  doute 
pour  j-  réussir  qu'il  se  ménagea  l'accès  cl  l« 
laveur  de  nadir  Shah.  Ce  prince  qui  ne  n^piiail 
que  par  la  crainte  .  el  qui  ,  délesté  de  n  '  "ii'i  , 
songeait  à  .«.'assurer  une  retrailo  ,  li  nna  dans 
Elton  un  in.»liUMunt  mile  à  sis  di  -vliis.  Il 
lui  ]>ioorsa  la  ci  iisliiu  limi  d  une  tlolle  ipii  pi'iB 
'  I  niiuar.der  la  im  r  Cispii  nne  ,  el  diuil  notre 
ai. ilais  devait  él I c  ariiiial.  J'.'/'/on  ei'il  la  faiblesso 
de  se  pr(*ler  aux  di^s.  ins  de  Shah  ,  el  s'allir^ 
é^alenu'iil  la  liaiue  des  PersatkS  cl^  des  Mol— 
co»  ili'i, 

L'ioipératrice  de  Russie  révoqua ,  en  1746  f 
k  permission  ijn'eUe  avait  donnée  cîa^  ans  a»* 
paravant ,  et  tout  ce  que  Ict  Angk**  purent 
obtenir ,  lut  de  relcnicliK  Talciir  dcs  effet»  mi'ilfe 
Uoavaîootà  Aailulf 
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La  mort  de  Shah  et  les  il.'-  rùiv»  ni 'i  l;\ 
MÏvîrent ,  esposvnrnt  le*  provint i  s  'jui  In<r'L';il 
I4  met  Gitpicnne.à  toiu  1m  exci»  «le  la  licence 
et  Jh  bn^anUn^c.  Lei  BM(pwiiu  des  Anj^laii 
furent  pilles ,  ci  ib  perdirent  k*€elte  dtrnîert; 
•ranie  80,000  llv.  «(crllng. 

Lee  ii^PTu  désavania^c»  du  commerce  dont 
on  Tient  ilc  voir  1  )ii<iioïr« ,  pourreïrnt  faire 
troirt-  <;iii'  la  perd-  pour  les  pi'isiinm  s  t|ui  y 
tUicnt  in(«^rr?<.<  I  ;i  <-ii-  plu-i  iroiiMiliraljlc  quVlli; 
I  (•  M-  l:.iii\c  i  «-ni'  I  II  (  11.  1.   Vnii  t  le  nxmiîc  Jjlii- 

hl.  Ilauway  donne  de»  dvbviur*  vl  dv3  rcloui^ 
pour  chaque  année. 

Valenr  dee  loiei 

rrumtirfctdeh 

l'eiie  inx  ^irix  . 
iinVIIr*  avjieut 
oant  le  |>'>;i. 

l"irî.  4R(>  bail.  i^o.i^uM.    .    .    .      n     ■ '> 

!■-).!.  -j  I  4.  .       .    I        ■»'>■).      .      .      .  .1  j,'in(t 

17+4.  2Mf(.  .      .    li'l;.l..»0.      .     .     •  tia,'  (.0 

l'i^i.  ViilL'ur  de  ::.''2,'>t:t.  .  •  .  a</,Jijo 
1^4*'  au.ouo.    .  .  ■    .  |3,000 

t747-  •  •  •  .  0,000.  •  .  .  13.000 
1744.  ...  0|000.  .  .  •  33,000 
1749.    .   •    .    0,000  éa  etpècea  33.o«io 

CSgiSgâT.    .    .    .  073,^00 

La  difTvrcnce  d*;  3in,t>i)B  qui  se  trnv.vf 
enlie  ces  deux  »ainiii<s  mu  di^«uvantaj;>-  di-s 
i>c^iane,  a  diminué  l'.xin'nu  nii-nt ,  en  raison  du 
prix  auquel  la  giit-rru  «l>'  17^4  «vait  mis  l« 
wii.-».  Lf  balniaii  do  sol i-  <loG.fb.Tni  ,  conirnant 
(t  livre*  dtt  a4  onces,  valait  en  Perse  environ 
16  écua ,  «t  Usa  frais  dn  transport  ^îie  notre 
nleur  ^abie  4  34  pour  cent ,  ajouté  au  prix 
de  l'achat  ,  font  ntonler  la  Bvrc  rendue  à 
Londres,  à  1»  scju-lingsti  penret ,  mais  celte 
lirre  t'y  rendait  alur»  a8  si'holingi ,  d'où  il 
paiail  «jiip  »  tux  qui  ont  ili  les  prcn)l<'is  luti- 
liuti  k  f  ctlf  ttiitiilive  n'y  ont  gu^rc  perd». 

Le  j>ni  <1c  iiiiiiiin'ii  <•  oiir  li  s  Anghiis  font 
Svfc  h>  Ft  rsr  aiijoiirdimi  ,  s  iiX(  I  ce  p.nr  !i'  pi>irc 
Pcisif|iic  et  UuMora  ;  la  coMipi»);iiic  îles  Imii  * 
l«'»[/(iirf  en  p<irl.mt  <\f»  ui;ii'tliandiscs  ,  ioil 
linf;laiM  »  ,  ioil  tic  1  Indo  ,  dans  les  porls.  pl  le» 
oiarciu-s  du  1  Inde  ,  e1  en  en  exportant  divers 
toiles,  soles  et  par fii iris  de  peu  d»  coiiséyience. 

VoytX  PiJlSE  el  1>1)F.. 

Angleterre  et  France. 

On  conçoit  que  cet  article  étant  coMlatîf 
edai  de  FIrantê  et  Au (^If  terre ,  nmww- 
MB»  fwcé*  d'entier  dam  des  ri^péiiiiom  nom» 
klCUM*  ,  ti  noua  le  traitions  avec  l'étcndae  que 
la  nalib«  semble  Texi^r.  Nous  non*  renfermc- 
r(i.\^  dune  dan»  l'expose  des  fait»  propr«s  par- 
ticulièrement i  ï'AngUlerre ,  et  nous  les  divi- 

MNV  ett  diM*  «i^MM.  1%  Gmb  ^  Mat  p«s 
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reinrnt  historiqurs  ri  rpii  font  eonnailrc  Ia[ 
(;iL'.çsion  du  s)iUiue  prolubilif  aJ<)j.>ic  par  ht 
Unaade-Brelagne  contre  le  commerce  français  ; 
a*,  ceux  qui  se  rapportent  aux  érhanjçes  réci-* 

proqiie»  rn  importalinns  et  exportations,  soit 
des  denrées  du  Icrriluiro  ,  io'tl  de»  produits  de 
l'indiislxie. 

Li'»  Angl.ii*  sont  pr rsuadi'-'  n\u  li-  l  onitin  rre 
avec  la  l':aiur  ne  pi-ut  (ju'lIk-  ■  .i'..,u anl j,,' 1  \ 
pour  eux.  (I  ist  ce  ipie  ri-p 'te  Gee  ,  u  apifi  loiis 
le»  éi  1  i va'.ii .  ilc  mi  i,.;U'MI. 

«  11  n'y  a  pas  de  ccuiimercc  ,  dit  cet  au- 
teur ,  ([ui  nnus  «lit  pîu»  dénavanla^eux  que 
celui  du  la  l''raiuc  ;  tUu  proûuit  toutes  Ins 
cho»es  néccMairc»  ù  la  vie  ,  et  manque  de  bii.n 
peu  de  c«;Ues  que  demande  l'aisance  et  le  luxe  , 
;i  I  exception  de  quelques  malMaux  pour  le 
!>•  rv'ice  de  SCS  maiiuracturos ,  comme  sont  quel- 
ques laines  et  droguer  pour  la  teinture.  » 

C  est  sans  doute  4  ce  sentimetit  bien  ou  mal 
fondé  qu'est  dtl  le  système  de  prohibition  uit 
peu  adouci  pur  le  lr;iiti>  de  f^HÔ  t  inexécuté 
•i>.',.>lii'd'liiii  à  cause  de  la  f^in  ire. 

il  11.'  I  I  .11  p.i  '  I  .  .miU'JUi''  I  'I r  I\  -  <  î  l'.'.iii  lî.  â 
iil.i.  I  li.ii.u,  1 --.  :  laiii,  .-i>i  s  IT.lKii'.U:  au  vli_i,i  du  ml— 
iuu  ou  dernier  •  le.  Lest  en  elli  t  vit*  l''77 
qi.  on  l.i  »        «itdiimir  e  pjj-  le      luvej iicnii  1.1 . 

«  I .  iMiDen^t!  iinpDL  tali'iii  <!>  >  iii;ii  r  l.ai  < !  >ea 
«le  France  en  An^lilfrri-  i'auuie  ll'77  , 

dit  Anderson  ,  a}ant  porté  »iid>rage  au  peu— 
p'<- ,  à  caitse  de  la  pi ne  rminuile  qui  en  tè- 
,'iili ail  d.ins  !a  balance  du  ei>.H'!;eice  ,  perte  quu 
I  "Il  porie  il  lin  iiiill'.nn  sterling;  on  passa  un 
S' i,:  ji  111'  d>' t'i  iuli'e  pt  r.daut  3 an»  rimportaiiuii 
des  niarcliandUes  de  France.  » 

Douise  ans  après  ,  c'eM-4p<l!re  en  i68t),  dana 
la  convention  particulière  entre  les  eommissaire< 
du  roi  Gmltaume  et  ceux  des  Eiata  gctiéraux 
dos  Pnwince.'wl'nics  ,  concernant  la  probibitioa 
du  ominieree  avrc  la  Fiance  , 

On  «.lipida  i".  <]iie  les  siipls  de*  deux  na- 
tions reîprrlives  pouiroii!  rt'i  ipnicpu  iiient  Irati— 
t^iii  r  en  IViime  ,  soit  U  nis  pri'jires  Tain- 

ir.iiix  ou  nsif  ■•■iix  des  Sulies  nations.  Ils 
rriiiipiirteiiihi  p  Mnt  duiis  leur<  pays  auciUIV 
niaitliandi^e  mi  pigdiutionde  Fraiire. 

11.  Si  peiidiril  la  guerre,  le»  »u|ef»  Je  quel- 
qu'aulre  puis<  ince  fout  le  cuninicrrc  avec  la 
France,  ou  (|u'on  rencontre  de  leurs  vaisseans 
qui  s'y  rendent  ,  on  les  saisira ,  et  ils  senmt 
regardés  comme  des  prises  lé|nk<ment  faitcsi. 

UL  Les  Bulfct  puissances  d'Europe  en  pais  ' 
•m  la  France  seront  avertie»  que ,  -«i  To» 
ttottve  leurs  vaisseaux  en  mer,  awant  fn'ib 
soient  instruits  de  la  guerre ,  ils  seront  obligée 
de  rclirmi'iser  chemin  ,  soit  qu  ils  viennent  de 
France  ,  suit  qu'ils  s'y  rendent  ,  rl  si  on  le» 
rencontre  en  roule  ,  après  qu'on  aura  iioiill^Iji 
guerre  ,  iU  seront  également  saisis  ,  suit  qu  il*  set 

nodeat  |  ou  yt'îla  vieuwat  d«  fkuce. 
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IV.  Quant  eux  puissancfi  alliées  4<îjà  en 
guiTio  avec  la  Fiance  ,  ou  leur  fera  donner Ik 
noitiication  atu-ineniioniMÎe  ,  pour  !«•  prier  «■ 
■léBW  leau  de  coaoodrir  «a  Ben  eoowian. 

Mal^  It*  précautîoni  prises  m  An^hterre 
pour  enip<*cher  l'imporlation  des  loiîi-j  cl  litii_>n» 
IranÇiti.s  ,  i  c  pcm  o  Ho  cuiiniiciri-  i  onlinnai!  île 
s'y  fain*  m  trainic  .  et-  iimI  <loiii;a  limi  .1  (i.isn  r 
un  acte  S'Uis  11-  ii'j^iif/  (!r  Cruri^rs  II  ,  cr\ 
1759,  par  lequel  il  lut  am'té  <[u  oii  ne  pourrait 
entrer  des  batUle»  i  t  ilt->  Imons  qu'emballés 
dans  des  balles  ,  dp*  caisses  etc.  cwivertes  de  can- 
neras ,  conleiianl  chacune  cent  pièces  ;  sans 
quoi  celte  marchendiie  lenii  confisquée  ;  «{ne 
les  beliitéi  et  les  linons  ne  teFaicnt  importt's 
en  AngUterre  «pe  pour  être  nfienortés  hou 
du  roraume  ,  et  qu'ils  «rnient  déposés  en 
Attendant  dans  les  magasins  du  roi ,  d'oi't  ils 
ne  seraient  délivrés  qu'aux  tnétnes  conditions 
«juc  les  inarcliamiises  des  Indri». 

La  nu'tne  ann^e  ,  on  pavsa  un  acie  pour 
prévenir  une  pratique  rv.iur!ii!(fa sf.  On  exportait 
depuis  quelques  anniVs  de  France  des  manufac- 
tures de  laine  en  Turquie  ,  d'où  l'on  raportait 
des  soies  crues  et  d  auirei  marchandisct  à  Mar- 
seille et  dans  d'autre»  purts  k\c  France  «qui  les 
Kcurent  ensuite  d'Italie.  Dé  ces  ports ,  ces 
aoics  étaient  transportées  en  Angleterre  sur  des 
Taîsseaax  an^ais  ,  au  grand  détriment  des  ma- 
Aulactures  de  la  Grandie-Bretajçne  ,  et  à  l'aran- 
lag«  de  celles  de  France  .  dit  Anderson. 

liTi  loile»,  linons,  batiitrs  ne  sont  pas  les 
seuU  obji'is  ipic  le  romincrte  anglais  exclut  des 

Sorts  de  la  Grande-Brciajjne  ;  un  grand  nombre 
e  denrées  ont  été  ooupnsc»  dans  la  proscrip- 
tion. 

I>i;  vin  sur- tout  a  été  soumis  à  des  droits  ex- 
cessifs qui  équivalent  à  une  prokibition ,  ce  qui 
■  donne  lieu  a  plnururs  écrivains  andtis  de  se 
plaindre  asses  amirement  des  erreurs  on  fjanrtr- 

ncmrnt  à  cet  é<^rd. 

"  Les  An;;Iais  s.)nl  Cdn.l.iiniu's  en  faveur  du 
Portugal  ,  dit  l<u.l  filf-Jjif'i!  .  à  lnM:e  ses  vins 
j^rnssicis  n'.i  iii'n  des  vins  n;,! l'.ililes  ,  Ii^gers  cl 
jiioln*  pernicieux  de  la  France  ,  et  i  payer  an- 
nucllenieni  de  a  à  Joo.ono  livres  slcrl.  de  plus 

Îae  nous  ne  payerions  mnir  la  même  quantité 
e  vins  de  Innée  (i).  L'échange  de  oea  mar> 


(i)  Nmi«  importnni  anniir)l«rncnt  plus  de  lî.ono 
tonnrjin  dr  lins  île  l'  ir'U'^al  ;  le  premier  prix  «Ir»  viju 
c!l- I  r.111.  0  Oit  m  niouiiii»!  ïu  liv.  n»r  tonneau  mriilcnr 
mail  11  '  ijiie  1  pliri  ilr  ['cirtui;^!.  Les  >ia»  de»  pforiiir>>s 
mcri'hoiuJp»  Hn  U  I  rjiii  e  ►mit  furc  |;erffi  lifuinij»  ;  il» 
ont  plu§  de  lone  i(iip  li'  ll<  riit.ij\  ,  ni. us  lU  sont  île 
inéuie  nslufe.  l.ii  /.inguriloc ,  on  peut  d\oir  du  Imu  vin 
É  a  liv.  sfrliiigs  pir  niuid.  Si  les  draitu  sur  les  vins  de 
Fraoca  n'étaient  pis  plus  fnrts  que  sur  les  vins  lia  Por- 
«Mui ,  k  ptrmirr  prix  ilii  dernier  m  lidaifRil  é  «HMé. 
(  Soi»  Jm  taré  Mf/JleU  ) 
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chandises  de  fisr  el  d'acier  ,  et  de  notre  vr.i<- 
selle  de  teire ,  pow  des  vins  de  France .  s-er.i  t 
avantageux  aux  deux  pays;  et  d'autres éc)uinp,es 
réciproques  que  nous  pouriions  propoîi-r  ,  iie  t- 
t  raient  fin  au  désir  et.  à  l'obliijation  où  est  la 
Fnince  de  nousTivalïser  sur  certains  articles.  ■ 

Vers  l'année  1688  ,    les  vin^  ilc  France  se 
vendaient  m  Angleterre  H  pi  iices  le   quart  ; 
mais  comme  on  y  mit  relie  année  un  impôt  de 
1  ^  prnrcs  par  quart  ;  cette  mesure  fui  alors  ,  ainsi 
que  j'iusicota  année* de  suite,  vendu  lapeace» 

le  quai'l. 

Ces  privations  auxquels  l'esprit  de  commerce 
soonaet  VAn^tterre,  s'étend  également  aux  sels 
deFtrance. 

Leur  qualité  est  telle  qu'aucun  sel  des  autres 

fiays  de  1  Kuropc  ne  peut  kuv  élie  comparé  ,  et 
e»  Anglais  en  sont  bien  convaincus  ;  niaii 
comme  il  leur  est  plu»  avantageux  rclalivemeut 
au  commerce  qu'ils  font  arec  le  Portugal  et 
l  Espagne  ,  d  en  tirer  de  ces  deux  royaumes  ,  ils 
ne  consommeront  le»  nôtres  ,  que  qnand  cette 
pi  «lltVence  n'intéressera  plus  leur  commerce  n^ 
lional,  c*esl-à-diro ,  que  lorsque  les  h^pagnob 
et  les  Portugais  cesseront  de  tirer  d'eux  des  ma»» 
diandises  et  des  denrées. 

Quuud  les  clioses seront  dans  ces  deux  royaumes 
au  point  où  elles  sont  en  France,  lorsque  ainsi  que 
nous  ,  les  Espagnols  el  les  Portugais  ne  lircronl 
plus  rien  des  manufaciures  d'Angleterre,  vous 
verres  la  nation  anglaise  venir  prendre  en 
Fiance  ses  provisions  de  sel.  L'étain  ,  do  charbon 
de  terre  et  quelques  autres  inarchandisea  de  pen 
de  conséqneaee,.  font  les  objela  du  commerce 
d'exportation  de  ï'AngUlerre  avec  Ift  Wance. 
Celui  qu'elle  fait  avec  l'Espagne  et  le  Portng^ 
étant  beaucoup  plus  élcnuu  ,  rend  aussi  son 
coniinrn  i'  d  importation  avec  ces  deux  nations 
beaucijup  moins  onéreux.  De  sorte  que  ,  quoi» 
que  les  Anglais  paient  le  sel  qu'ils  tirent  d  elles 
à  un  prix  plus  haut  qu'ils  ne  paieraient  celui  de 
France,  il  serait  pourtant  moins  avantageux  pnur 
etix  de  s'en  pourvoir  cbe»  l'une  que  ches  les 
autres» 

Le  poisson  sslé  des  Anglais  est  plus  agréal)le  à 
la  vue  que  celui  de  France  ,  mais  il  s'en  faut 
bien  que  sa  bonté  réponde  à  sa  beauté  exté« 
rieure.  DéponîUé  de  toute  son  tiuile ,  ce  poissoa 
est  sans  saveur,  et  U  couleur  jaunitre  qu'on 
reproche  onx  nôtres  est  précisément  ce  qui  fait 
1.1  ju  iT'  i  lu  n  de  saquallié.  Nos  sels  étant  plus 
doux  ,  j)i''netrenl  nioiii>  la  cdair  du  poisson  que 
'  ceux  dl-.>pagne  et  de  Po;tiigal  ,  lui  (Onscfvent 
son  huile  ,  pnr  conséquent  son  goiit  ,  et  le 
rendent  d'une  digestion  plus  facile. 

Il  en  est  de  même  dossslaîsoasdcslIolUndaia 
qui ,  SMÏvnnt  feaenmle  des  Anglais,  néffifp» 
nos  tth  ,  et  leur  preferent ,  on  ne  tait  pas  potsr- 
qucà  I  ceux d«a«uU'«8 naiiiMs  i  maïs  la  Suède* 
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le  Daneaiarek ,  Hambourg,  etc.  ddOMiil  U  pré- 
fîlicBce  tttz  notre». 

Au  reste,  plusieurs  dispotition*  prohibiiive»  , 
ou  qui  nnlonnalmt  de  fortes  taxes  sur  l'impur- 
tMiun  i^Uv»  marchandises  ou  deni-ées  IrançaiMS 
en  jingUlerre  ,  ont  été  modifiées  ou  alwUrs  par 
le  tniti  de  17^6.  En  votd  les  principales  dispo- 
sitions : 

^  VI.  Pour  fixer  d'une  meniire  inruUble  le 
pied  «ir  lequel  le  eommefoe  tm  établi  entre  Ue 
m»  mion» ,  les  deux  hautes  partie*  COBlnc- 
tentée  ont  jugé  k  propos  de  régler  le*  droits 
sur  certaines  denrées  et  «narchandises.  Elles  sont 
convenues  en  cotiî^qiieiice  du  tarif  suivant  ; 
savoir  ;  i"^.  les  vins  t\c  l'iaficr  ,  ifiiporli>  en 
druilurc  de  l'innci:  dan*  la  Grande-Lrulagnc  , 
ne  paieront  .  il.ui>  aucun  cas  ,  pas  de  plus  ^os 
droit»  que  ceux  que  paient  préiêntement  k>  vint 
de  Portai 

Ix's  vins  de  France ,  importés  dircclcnienl  de 
France  en  L lande,  ne  paieront  point  de  plus 
fro»  droite  que  eeux  qa'îh  paieat  acluwlUmeot. 
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2".  L.PS  vinaigres  de  France  ,  au  liou  de  (i-  liv. 
5  »«helings  .'i  sous  et  la  viii(;lièii!es  de  fcu» 
Sietiing  par  tonneau  «qu'ils  paiera  ù  pivicut  .  i:c 
paieront  h  l'avenir ,  dans  la  Grande-Brelaenn  , 
pas  de  plus  gros  dioits  «jue  33  liv.  18  sclu  liiigi 
10  SOUS  et  to  ringtiemes  de  Mua  Mciiing  par 


3°.  Le*  eau\-de-vie  de  France ,  au  lieu  de  () 
iclielings  G  vms  ut  vin^iicnie.^  de  sous  aterlin^  , 
Rcpeieronl  à  l  avt  nir.  dans  la  Grande-Bieia^iio, 
que  7  achelinf^  Keri.par  gallon,  fesant 4 quartes, 
meMire  &jtiigUUrre. 

4".  1rs  IiulKs  d'olive  ,  venant  diii'rU'ri'  :i1  1  • 
Frailue  ,  ne  paieront  pas  à  l'avenir  un  plus  lurt 
droit  que  paient  actucUemeiit  cellet  dct  natioo* 
le*  plu»  favorisées. 

5*.  La  biire  paiera  mutuellement  un  droit  de 

3o  pi'iur  cent  de-  la  valeur. 

r>**.  On  clastera  les  droits  sur  la  clincaillcrie 
et  la  tablelterie  (en  anglais  Aord-M'ore ,  eultery, 
eoMml-wan  md  tumery^  )  et  tout  le»  ouvragpa 
cro»  et  menu» ,  de  fer ,  d'aeier ,  de  euÎTre  et 
d'airain  ,  et  le  ulni  haut  droit  ne  panera  pa» 

10  pc  ur  cent  de  la  valetu*. 

•j".  îjr»  c«('<iis  df  toutes  espaces  ,  fa'oriqu^s 
daâa  1m  £taU  <lca  deux  tuuverains  en  turope , 
ainai  que  le»  lainage» ,  tant  tricoté*  que  liaaus, 
jr  compri»  la  bonneterie  (  en  anclart  mikriê ,  ) 
paieront  de  part  et  d'autre  on  dmit  d'entrée  de 

11  pour  cent  de  Lt  valeur.  On  c.tcipte  tous 
1rs  «iivra^'cs  de  coton  et  de  laine  liiélés  du  sole  , 
loqurU  demeureront  probUié»  de  part  et 
d'autre. 


A*.  Le»  loties  de  baii»le  et  linon»  ^CBanglaia 
«ambrieks  and  lawnt  )  paieront  de  pari  et  d'autre 

un  droit  d'entrée  de  5  K'helingt ,  ou  I.  tournoia 
par  demi-  pièces  de  7  v»  rge»  trois  quarts  A' Angle- 
terre {yards  ),  et  les  toiles  de  lin  «  l  de  chanvre  , 
fabriquées  dans  les  Etals  des  deux  souverains  en 
Euri>pf  ,  ne  p.iicront  point  lU;  tiliis  fui l.s  dtcild  , 
tant  en  Tr.nire  <]up  dan»  1.1  (  il  aiuu-  lii  c  l a^iie ,  que 
le.i  telle*  l.ibi  iijuei  s  en  Hi)ll,inde  et  en  Flandres  , 
importées  dans  la  Grande  -  Bretagne  ,  paient 
acttieOenent. 

Kl  les  toiles  de  lin  et  de  rlianvrr,  fabriqin'e.i  en 
Fraiite  et  en  lil.inde  ,  ne  p.TK  ioiit  nuili'L-ll-nier.^ 
p  >iiil  de  plu»  fort»  dioils  que  lr«  lo  le»  fubi  ;iiui^i's 
en  Hutlandc  ,  importées  en  Irlande  ,  paient  à 
présent. 

g".  La  aeUerie  paiera  motaettement  «n  droit 
d'entrée  de  i5  pour  cent  de  la  valeur. 

10".  Les  gu7.e.i  (tp  ti>utcs  espèces  paieront 
mutuellement  10  pour  cent  de  la  valeur. 

ii<*.  Les  mode» ,  composées  de  mousselines; 
linona ,  batiales ,  «xea  de  toute»  espèce»  (  en . 
anglai»iniUenirr)r,  )  et  de  tou»  le»  autres  article» 
admis  par  le  présent  lerif,  pueront  motoeOement 
un  droit  de  la  p«ur-cent  de  la  valeur;  et  s'il  j 
entre  de»  articles  non-énoncés  audit  tarif;  ils  ne 
paieront  pas  de  plus  fvirts  droit»  que  ceux  om 
paient  pour  Uc  luéiiMa artîdn k* nalîMis los plMa 

fiivon&ccs. 

13°.  La  porcelaine,  la  fajence  et  lap>ierie 
paieront  mutucUeioeot  douxe  pear  cent  de  la 
valeur. 

I  '  '  I.rs  f;Iarcs  cl  I.i  rorrn  i>-  <(  11  iit  riilniiscs 
(I  '  |j;irt  et  d  autre  .  moyennant  un  droit  de  13 
pour  Cl' ni  de  la  valeur. 

Sa  majesté  Britannique  se  réserve  la  faculté  de 
comprrurr  ,  par  dcs  droits  additionnels  sur  le» 
marchandise*  cU- dessus  énoncées  ,  les  droits 
intérieur*  eetuellemenl  onpoeéiaurle»  mniiGM- 
turcs ,  ou  ceux  d'entrée  qui  sont  levés  Mt  les 
matières  premières  ;  savoir,  sur  les  toiles  de  tOBles 
espères  teintes  ou  peintes,  sur  la  bierre ,  SUr  Ift 
verrerie  ,  sur  ie»  glaces  et  sur  les  fers. 

El  sa  maicété  Très-Giréiienne  se  réserve  aussi 
la  faculté  d'en  user  de  mène  à  Tégitd  dee 
marchandiaes  suivante*  ;  savoir ,  sur  les  colons  , 

sur  le»  f<  ï»  et  .«ur  la  bit  rro. 

tiiirrf.  Mùis  si  les  ai  j:laif  sont  parvenns,  à  ("nrcc 
de  droits  i  l  d  entrave  1  e.Ml'irr  !■  Mi:arcliandi.\ca 
françaises,  à  tort  ou  i<  1  <i.Hin  .  de  leurs  marchés  , 
ils  n'ont  pu  ôter  aux  p  ilueiion»  de  nos  coioniea 
k  sucre  surtout ,  la  sr;»  rtorilé  de  vente  qu'eUn 
obtiennent .  pemlanl  lii  |*aix  ,  sur  le»  Icors,  dans 
le»  iiiarcl>és  de  rF.uiop* . 

Ce  ne  fut  veneri'.at.  su^re  riu'.-iprè.^  la  paix 
d'Utrfclit  qii  ils  fk'fin'  l'  T.I  .'i  quel  poinl  leur 
couuaecce  ëe  sas««  éuit  mlLiieiu  au  nairs. 
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I«pus  l'avions  porlt"  juMjtiit  dnnj  l'*  r'^r  1  .  il 

iiin'ui'iii  ,  loin  de  dt'-choir  ,  il  a  toiijouii  t'!<;  en 
aii^Kmriiunt.  En  i  -40,  leaanf^aU  ne  réexportèrent 
(]uc  quelques  bairiquet  de  «ucre  ,  et  la  Fniiicr  , 
à  ce  qu'on  pcul  voir ,  en  tin  de  .M*  colonie» 
pour  environ  s3,4'><^iOOO  lir.  toum.  ' 

On  évalue  ^  •S.,.o3«  barrifjiK  s  !o  ruiinirrrc 
«Il  siKif  <|  il-.  In  î';..rM-c  Kl  l' Arif^i.'lri  re 
clia<[ui-  anf.i'i'  r.\ •  .  1  >  .iitîi'i'.v  iialion',  lii' I  Eu- 
ni[K-  ,  «Joui  r.o  -.1  ;  I  !r!:ri»i  inurnie»  par  la  France, 
Bv.inl  U  i^itcrri*  Rrliicllf.  i'(  les  30|000  IttlICS  par 
l'Angleterre.  Y<i  <  1  ce  c.iltul. 

t'ente  de  la  France. 


A  KambaiirK,  Brâme  et  anlrM' 


pori  ■  ii'All»'iiiaf,nc. 
A  U  ilol!an<k'. 


T  O  T  A  I,. 


.  So^doo  burûj. 

.  ''o.oort 


ï'cnle  lie  l'Angleterre. 

A  Prtcrsbourg ,  Oantiick  cl 

•virci  porta  de  U  BalliqiM.   .   .  3,«oo  barriq. 

A  Cadix  cl  aulrei  porti  d'Es- 
pagne. ....«•,..  Ji,Oi>0 

A  Gène»,  Lîvonme,  Naples 

et  Mi-sMiif  8,000 

A  \  <  ?  i  v  et  dana  le»  autret 
l^rla  de  la  Mcdilérannée.    .    .  ^,tioo 

Total.   .   ,   .  ao.ooo 

Voici  ,  a»  reite  ,  lea. article»  du  oooinicrx' 
mpeclif  entre  lea  dcnx  Etala.' 

Li?ii.ir!icl<.'SÏiM;>iiitcsdcFi.illce  d.ins  I.i  Giatnlc- 
Iîrc!a,i;ni',  sont  1-  ^  Imli  ^,  ù-s  d<  nlrllc»,  K'> t);il 
Jl'S  liiiufi»  ,  ]i>  lu  i.u.l-.îés  \  ilmir.H  ,  fl  dnuli.s 
ricbej  nianuraiiuic» ,  a>ic  du  vin  cl  d«  Teau-do- 
vie. 

Lea  articles  «juo  lAnglet^T»  y  vxfott*,  aont , 
le  grain ,  le  tabac ,  le  plomb,  l'élain ,  lea  feuilles 
de  corne  «t  ka  Uanellea. 

Lea  imporlationa  de  ce  rommrrce  ,  ann<^«> 
cutii.iiviiK- ,  ont  lliont^  df4o  h  5u,u:>  >  liv.  .■.(or.  t-t 
|t  »  rx]>i'rl.'ilion»  de  l(M>  ii  ano.onu  iiv.  jti'il.  ;  |a 
hal.iii'  r.  à  l  i  >(  e]>h"ii  il.'  11.114  aiiiu'ci  a  luujuurs 
^Ic  ti;n3nli  !abU'  du  colé  des  expurlatioiis. 

Cette  estimation  de  n'ilkivorth  ne  s'acrorile 
point  avec  ce  que  dÏM-ni  Ira  auteurs  anglaia,  Gee, 
«ntr'aii(i<-i ,  savait  «|uu  le  cominerc^  du  France 
fat  rnii.M!>ie  i  l'Anghlerre  ,  etc.  Ce  qui  nc 

Souiraii  pas  c^ire  ,  s'il  donnait  lieu  k  nnc  balance 
e  i^o.oott  liv.  slerl.  eu  faveur  dr  r<'lle-ei. 
Cnpi'nd4nt  celte  calimalioii  saciorde  arec  lea 
Ifblca  tl«  Hhe^ffM^  I  «iiMt  qu'pn  r«  le  voir. 
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VALEUn  llF-S  IMPOUTATIONS 
de  Fitnre  en  Angleterre 


Vjl»iir  exp. 
«l^^n|;!«tl'cta 
en  Fruire. 


Avcrage  de  1700  à 

liv.  tterlings. 

liv.  sterlînfa. 

De  1710  à  ijam.  . 

t36.49* 

De  i7»o  l  1730.  . 

46.453 

st7,530 

De  iy3o  à  1740.  . 

3o3,i65 

De  1740  à  1750.  . 

38^73 

aCu,r)i3 

De  1750  à  17601.  . 

30,704 

*K,97i 

De  1760  à  1770.  . 

— — — — 

I--..,,". 

De  1770  à  Î780.  . 

4-'''.r.73 

i.';.'.4:îa 

M  ri  m  France  de  jiiinea 
[II.-  «les  |>!ii.<  lieaiix  «ii.'tt  s  . 
!'■       I  I-      <  j.ln.s  Cii.i'^  ;  r>t 
I.-3  mani  l.H  iiiiii  rs  oril  poussé  si  loin  l'iinilatiun 
1,-iftr,-,  que  lea  aaglaia  eux— 


on  s.iil  ([Il Un 
,T!ijil;ii!.c^  liai,.,  1,1 
l'I  i!rs  .Tlrlii-> 


11' 


iju  tMi  s  V  ;.iiil  Irompr». 

Il  <•  .iiM.ii.ini'  ausni  beaucoup  dc1aine.ii  à'An- 
girh'rr^  pour),  s  l.ii>;,»5irics,  soit  do  lluute-(l^&c 
vu  .le  li.i'M  lisri  ,  v..;i  .i  j'aiguille  et  sur  le  canevas, 
pailicu!irreme«t  pour  les  bljines  et  le»  coalcuce 
(le  Tru  :  et  ce  sont  ces  laines  qu'on  appde  tainca 
des  GuWIina,  parce  qu  cli.  ^  1  ,ii  tcintpi  parcëa 
habile*  tuintuner» ,  qui  .1.  j  i  ~  j.iuj  d^in  aiècle  y 
sont  établi* ,  cl  a'jr  Mknt  rendu»  célèbrea  par  leara 
leinlures,  qui  ne  cèdent  pa»  mime  k  celles 'de 
Hollande. 

Une  aulre  contominaiinn  ronsidéraMe  do» 
laines  A' Angleterre  ir  fn'  m  h^<.  ah  ru.  liir, 
qu'on  appM*  ,  has  de  btiu.  li  in  ,  du  n.uii  dr  u  s 
sortes  de  laine» .  iju'.in  .ipnrle  en  ri.iiiet-  plieea 
et  eotili'Ui  nèe.'.  en  nirnie  d  r.^j.ic  e  de  Le  u.  lions  , 
nui'-r.  .lOiiiViluLlts  h  ceux  de  paille  doFil  on  se  {ei  t 
à  fr..H>T  1<*  «litvBux,  et  a  abatre  l<i,r  sueur. 
<  i  lli  lai:K  I  >l  I..  ,.  It.nnue  el  Irés-linr.  Elle  vient 
t'iui.  piij^i.ec  d  Anji^lrleire.  Voje»  le  paragraphe 
I.uine. 

On  assure  que  ColbcrI ,  chercbant  à  cncou- 
le»  nunuIwiHK*  de  Fnmce ,  fut  le  premier 
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^w  trMTt  mnren  d*  itrer  de  k  Mil*  Jt'jtn- 
gteterri  et  «l'lrlwi«le. 

Q I  iciquej  ^crivaint,  intfiAt  4*M  Mi  mMièm , 

ont  lait  le  rapproclivment  dépense*  d'arme- 
nient  par  un  val>M.-au  ,  «a  Ànffieterre ,  k  ccWts 
iv  l'arincincnl  d'un  vaitMau  ,  m  Vruce.  Quoi- 
«fi  il  4oit  posiiblc  quil  jr  ail  d«  la  diŒéNace 
Caire  let  prix  du  tcm*  où  l'ëlat  x  ' M  énttè 
(1783),  et  la  prix  d'aujourd'hoi , 


peut  en  réiidlcr  un  njet  d'iiutniction  utile  à 
prmnt^. 

Dipeme  pour  Vanmiuta  tmmmi Jim- 
çau  du  port  de  aoo  tonneaux. 

Un  capiiaint^   ......  7S  L  par 

Un  Mcoad.  ....«.-.So 

l'n  pilote.  5o 

l'n  écriTaÎR  3o 

Un  maître   .  36 

Un  coBtre-maitra.  3o 

la  natelott  à  aa  livre»,  l'un  por- 
tant fantre.  sSa 

MaairitaradaloutMiinlpage.  .  3oo 


AaS  I.  par 


Dépense  pour  t 

glais  du  port  de  aog  lonnenux. 

l'n  capitaine   loo  L  par  moi*. 

Un  pilote  qui  fait  le*  fonctiOM 

de  maître.   60 

UnacoondpiiM*.   45 

matalota  a  3o  lïv.  cliacnn. .   .  a-o 

*n  denne  nu  capitaine  p>iir 

aooiriîlurc  fie  tout  t°c(iiii|ia^r ,        '  , 

ànitOO  de  30  liv.  par  homme, 

chaque  mois   340 

71S  I.  par  mois. 


On  voit  par  la  comparaison  ci-de4»u»  .  qu  il 
«y  a  paa  ^ande  di^'crcncl^  entre  la  il<'|H'n»f 
que  font  lea  Trançala  dam  l  armcmenl  de  leurs 
l  âtinu'ru  aycc  odict  quo  font  lei  Anglais  p«nr 
k  même  objet. . 

HrmUe  de  tommercf  entre  l Angleterre  et  ta 

Friincf. 

Nous  avoiij  ilé)à  prévenu  le  lecteur  que  rc 
sera  *  l  auiclc  Eu'iiOPE,  traités  de  commerce, 
que  nouA  l'erun*  connaître  lea  diapoiitiona  de 
rmix  nui  subualeat  aujoard'hni  entre,  toua  les 
Liati  coiiluerçana. 

Nuus  devona  dire  en  deux  roolt  ici  lea  mo 
tih  qui  noua  ont  fait  prendre  ce  parti ,  et  par- 
conséquant  eliaager  en  cela  ma  «Bipotitian  du 
p]an  da  notre  ouvrana.  Lee  voici  1 

Avec  amant  de  âmees  qna  nont  en  avons  à 

2vina  II, 
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nowi  deroiu  clicrcker  à  abr^girr  lana  nuire  à  |la' 
darté  et  k  l'instruction.  Or,  comme  les  traitas 
de  rommerce  aont  très  corretatif» ,  que  mém» 
lieux  ou  trois  états,  quelquefuis  un  plus  grand 
nomlMo  ,  stipulent  enM'onx  Jdiis  li-  nitinc  traité, 
il  I.Tudrait  ,   pour  l'xart  .  r.jpoilor  cliaqtie 

li.i.li'  .iui(  arh.-'os  rr'pt-r  I  ils  iîi'^  1-1  .,15  frtii  y  «int 
riu'ni.<iiiu<-s  ;  ou  tout  au  niaiiii  lis  diiipositicNfia 
ijui  les  concernent. 

11  ne  serait  pas  possible  toujours  de  ne  con<. 
server  que  ce  qui  regarde  un  étal  en  partion.» 
lier,  aana  nuire  à  la  daité  et  à  1  intelligence 
de  la  matîire ,  amarla  quil  faudrait  uéceMairr- 
ment  te  répéter  ou  tronquer  des  diapoiitiona 
qui  ne  peuvent  souvent  bien  sa  eomprendra  qn'à 
l'aide  de  celles  qnj  suivent  ou  prMdent. 

Ainsi ,  pour  mtcr  ett  inconvénient ,  nou* 
avons  cenvojré  à  rartida  Evaor>,  Iraitèt  de 
commerce ,  ce  que  nous  avons  à  en  dire  et  à 
raportcr  sur  cette  mai  ère  importante. 

Nt'anmuins  ,  comme  ce  pourrait  «•trt-  «ne  chose 
aimable  au  lecteur  davo.r  ici  j.(>u"i  Its  yeux 
l'ordre  c)ironolo|fjquc  dc  ceux  qui  ont  eu  lica 
entre  [  Anf;leierre  etJaFnttoe,  nous  aUons  la 
lui  prc&cnlrr. 

2V(nV^«ife  commerça  entre  tAu^leierrê  affe 
Frmee. 

Années  1234.  Annï-cs  i55o> 

i34o.  i5S 

1408. 
i4(i3. 
i46li. 

1475. 
1498. 
iSio. 

i5i4« 
i5i5. 

IS46.  I 

Anph-li'r)  e  et  Espagne. 

Suivant  1rs  l'fiivruMs  arigial.t ,  \  An^jUlerre  est 
la  sfuif  iiadoii  coiiiiniTçante  avec  laquelle  les 
E«p3L-no!s  puiuent  faire  un  comnu  rce  avanta— 
g'  ux.  Vojrca  comme  s'ciprima  jinàtâvon  à  en 
sujet. 

«  Vjtngleterre  eet  ht  soula  qni  pm'ssa  com- 
mercer avec  l'Eipagnc,  au  profit  de  l'une  et 
l'autre  nation.  Les  avantages  réciproques  qu'ils  - 
tirent  de  leur  eommerrc  mtitttri  Nspcctif,  sont 
manifestas.  Les  Français  Prennent  des  Ëspj^nols,- 
<le  la  laine ,  du  cacao,  cic  la  cochenille  ,  du  bois 
<le  Clanipéche  ,  des  lingots;  les  Hollandais  sont 
à-pcu-prùs  de  même;  mai»  ni  lun  ni  l.iutre 
de  CCS  peuples,  ne  tire  de  l'ancienne  Espagne, 
l«s  deqriM  et  productions  oïdinaivosi  («' 
Yrx 
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tiffutt  )  icoauBe  le  vin  i  l'haile ,  k  finiU ,  «tis.  L« 
]A««{À  «ont  trop  ptiriole»  pour  «Uer  chu  Té- 
Unni^cr  acheler  des  productïoiu  qu'iU  trouvent 
cIk'a  eux  ;  et  les  IlùUandats  se  trouvent  trop 
biL-ii  de  te  procurer  lus  vins  ,  1  huile  et  le<  oiivct 
ile  France  ,  pour  acheter  les  vins  ,  l'huile  ,  e.c. 
Je  l'Eupa^ne.  Il  e»l  certain  pourtant  «iiif  ers 
Jeux  peuplus  consomiiiettt  une  cirlainc  quantilo 
iks  [inuluLiions  naturelles  Je  )  £>/>«^fie  ,  mais 
il.  n  tsi  pas  moins  sûre  ({uc  la  graude  coiMuin- 
aaation  t'en  fait  en  Angleternt. 

•  Mil»Fnn««,.iûU  Hoikiiide  ntent  dot  pn»» 
dtieiioiu  DRtmrcItct' à.  donner  en  édi«i^  aux 
Bcpagnob  ;  elle*  commercent  l'ui.c  et  l'aulie 
aar  le  jw-opre  fond  des  Anfjais  ,  ai  vous  en 
•XCepluz  lc4  5oi«>s ,  toiks  Tuinhray  ,  BU, 
Ijalonb  d  or  et  d  aigerU;  iiu.nuUi  turcs  pour  les- 
C|Uelles  nous  ne  l'ourrjls.'. ms  iicn  ,  w  (juc  les 
Franç:»!»  re^janlerit  i  .iinini:  les  leur»  propres  ; 
<juoinuf  us  tiuiiiulu  Itirts  ,  du  moins  oi%  partie, 
ne  mettent  pat  en  œuvie  le«  pfuduclion»  du 
paja.  QuanI  aux  Hollaudat»,.  ik-aa.  jMnraiMenI 
fiM  Unm  toilM ,  4f  ^ke»,  état. 

i^Let- mardiandiaas  de  laine,  lêt  onvrage* de 
«oulcUerie,  d'élain,  de  plomb,  l'alun  ,  le  sa- 
etc.  sont  réellement  des  inarehandises 
(  commodtties  )  anglaises;  à  nia  [ui.-.  que  ).i 
Su^tle  nous  f  uiiiiil  ui.e  ceilan.e  tjuanlili'  <!<■ 
fer  pour  nos  launijucs  en  coulellerics  ,  et  \  E^- 
fni^rif  ,  des  laiiies  pour  nos  plu»  belles  étoiles 
de  iaino.  (^uanl  au  Llid  ,  r'cat  une  production 
de  notre  sol,  qu'on. no  contcMera  paa.. 

■xSi  nbu»  perdons  noloa  commerce  a.Tee  fEa- 
p«gne«  la  noUandaia  «a  aellro'nt  enlic  deux 
pour  acheter  ;  iU  seront  naître»  dn  prix  des  den 
rées  et  des  marchandises  en  El>pagne  ,  et  en 
jinglelerre  ,  ils  ne  feront  p  is  inoiiis  la  loi.  Nos 
ur>ipies  loiids  iciuiil  les  nurii  s  ijui  jervirorit  à 
les  enr.clui'.  P»ul-èlre  niOim-  <]ii  .«lors  les  Fian- 
ça s  s  eiiiji.ireraienl  de  I  ij  ciUiiuu'Ke,  ce  «pii  «u- 
rmt  en>:o:e  plus  ù  crain'ire  pour  nous,  quoiijue 
tous  les  deux  le  soient  beaucoup.  Nous  conii- 
aueiotis  d.ins  ce  cas  de  coiisuiuuier  une  égale 
quaiiiiu-  (le  produe  ions  d'Espaj^pe  ,  e(  nous 
vendrons  les  noires  ù.un  prix  aussi  haut  quuu- 
paravant ,  ma'n  nous  n'cmplojrrons  plus  ce  ^und 
nombre  de  vaisaeaux  qui,  vu  l'état  ou  commerce, 
eo  fait  gancher  la  balance  en  favenr  d'une 
nation. 

.  »  Lavenlage  de  I  Rspa^^ac  c«t  d  avoir  nos. 
faoducttosis  et  r.o.'i  m.iiiMia«.iuri'K  de  !a  première 
main*,  et  d«  wndrr  rUc-nieuic  li-e  siennes, 
qoii.av»  erJa,  acraieRl  «  dicrca,  qu'en  pa>- 
aavt  à.tUM  lecoruic  m^in,  on  ne  pourrait  plus 
la»  (cvendce.  Jioire  avaniago  est  d'armer  et  d'é- 
ooiper  un jpand^  nonibse  de  vaimaux ,  et  du 
tW  de  ïwp^ffK,  beauroup-d'or  en  lingots. 
Comme  nous  pmtons  dans  ce  rovinime  loi.us 
ifea^dforées  et  maBcbanditcs  que  les  Trouvais  «t 
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les  HolUndaîs  j  prennent,  et  qbr  par 

nous  y  en  achetons  d'autres  qui ,  lans  cela,  no* 

.seraient  pas  vendues  ,  l'Espagne  comnirrce  avec 
nous  évidemment  aver  plus  d'avant.if^e  nu'elle' 
ne  le  fciait  avec  Irs  Frant^'ais  et  les  Hollandais.  >> 
arliclei  ^^^XL•  la  tirande  -  Crelacne  tire- 
d'Eâ;iaf;ne  ,  sont  de*  fruits  ,  de  la  coi-lienille  , 
des  amandes  ,  des  noix  ,  du  safran  ,  du  quin  — 

3uiua  ,  dtis  laines  ,  des  bols  de  teinture  ,  du  bois, 
e  li^i^e,  de  la  saUi  parcïUe,  des  vins  ;  des  huiles 
et  de  l'indij^o. 

La  Grande  -  Bretagne  y  perte  de  fétain  ,  du 
plomb ,  de  la  couperose ,  du  bled  ,  du  poisson 
.^aié  ,  de  la.  grosse  quïnrailler'e  ,  de  la  poterie 
des  ouvrages  d'horlogerie,  cks  draps  larges ,  de*' 


ropuels  ,  di  5  c.fli  iiiiiinli  >  , 
i  totîes  de  dijrùien'o  cmiklis 


L')  rev^chcs ,  des- 
ùu  cuir  et  de  lar 


Drpiii.  tif  nleans.  1rs  pjtportaii'ins  de  ce  com- 
Miini'  uiit  1  ■'.icilé  ronxdérahlenieiit  et  inv.ma- 
M' iti' tii  les  importations.  |:ltles  ont  niouie  de 
I  M,  11)0  liv.  A.  un  i-,00O,0004.  Les  ini|H>i'i. .lions 
ont  accru  par  dA^i/s ,  princïpr,|i;riieiil  depuis 
,  et  elIr-A  ont  monté  de  lO  i.o'  o    <>oo.o<>o  1.- 

L«s  «riieles  qu'on  importe  de  Odiralt.>r  dans- 
la  Grande  -  Bretaifpe ,  sont  le  coton  ,  la  laine  ,. 
'  •  camnee  ,  les  droguets  de  Valone  ,  le  soufre 
-le  Ta  manne,  des  lînons  .  dt  s  forains  do  ^eni^vre 
-les  anchois  ,  AvS  peaux  d'a^m-aux  ,  de  la  soie 
<l>  a  rliapeanx  de  paille  ,  du  (îl  d<  co'oi»  ,  dc«  col- 
iiin.  tir  vi  ri"    .les  es'enres  et  d«"  l'Iiuiie  d'olivcs.. 

l.a  Giandi  -lJfi  l.Tsiie  v  porte  du  fer  ,  de  l  ai— 
rain  ,  du  ploinli  ,  de^  o.ivraj.;»-»  d»  .  «ton  ,  des 
|ieaux  d«  iajiin  ,  de  l'alun  ,  de  lu  «.otlu   illc  .  des 
av-i<!l<-î  d  l'tain  .,  des  citons  peints.  de<  toiles- 
d  Irlande,  du  cuir,  de  la  poterie  ,  de>  c^ukurs. 
et  du  sucre  rafîné. 

Let  exporlalions  de  ce  commerce  qui  ont  tou- 
jours  exc^lc  l>-8  importations  ,  sont  sur  leur* 
dédin  depuis  l'année  176$;  &  cette  époque,, 
elles  flanntaicnt  &  3oo,ooo  Uv.  Les  importai inns 
<|uui(|u'elles  aient  monii  de  10,000  n  i.So.ooi>  liv. 
ont  été  aussi  en  dîminunnl  depuis  l'année  i-t>'). 

Suivant  les  laltle.^  de  Lord  SltfÇfn-Ui,  l- >  • 
portalion»  d"y4»^/f/(Tre  en  EUpaf:;ne,  v  rornprus 
les  Canaries,   se  en   lyf^o,  en  pre- 

nant nne  annr<' nifiyciiiie  fur  dix  .  (avérajje)  à 
l^l<). .>().)  livii  .'i       lin^s  :  et  If^s  importations  CB'* 
Àngl^l4trrt: ,  U.  livres  sterllngs. 

Ti  ixiiiès  de  commerce. 

Il  jr  a  plusieurs  traités  de  commerce  «ntro- 
l'Anglf  terré  et  l'Espagne ,  nous  Ict  Aummcoi»:' 
itaitr»  à  l'aitldo  BÔiionu 

Aa^jMtTr»  et.  toHmgotk 

Dopuis   lonf^ienis  i'.-^n;</''/erre  fait  peeeqoo 

Îl  elle  .si-iile  1.-  1  «ioiiih  th'  lii-  Portugal. 

1  j'S   .\uj-:' lis  l'iii, >.M  n I  il.'iisie  H'\aiinie.  d'On 

graA4  uomlm  deph»ili-ges,  duollespriuctj^auX 
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«fit  iti  stipulai  d.ins  le  traité  de  mmmrrrr 
•Ctwclu  entre  .Iran  II',  rot  de  Poriucnl  ,  v\  in 
«iflibliqiu  à'AngjLâtarrt,  Mai*  Is  piiu  ancien 
tnité  de-eonmcTce  «aira  ee«  d«ti«  naliont,  ne 

■rcaionlr  qu'-'i  !  nnn<^r  l'^oy  ,  fiiivanl  Andfrson. 

Le  principal  romnufp  Uc»  Angl.ii*  i  n  l'orlnpal , 
<Ollti»ttr  «lana  l'iinportutidn  in  Angleterre  ,  di-s 
'via»  cl  li»boiiinc«  <iu  portugaiiot ,  moiuiaie  d'or 
•du  Portugal  ;  <?t  en  exportation  de  mardiandUts 
iaa^ÏK'S  en  Portugal. 

»  L'article  <li-s  maniifaclnrcs  ,  dit  HO  aifteiir 
•n^aia ,  »l  le  plu*  coibid^aide  d«  toua  ceux 
<qat  font  l'ubjet  dtt  cavuia  eu  l*onii§al ,  el 
«'rat  «niii  \t  pkia  «vania^z  poor  Ira  élningera , 
cheaaiii  cela  emploie  un  gnou  neaibnt  d'wuvricia 

Îul  subsiiirni ,  en  quelque  naniiiv  «  wx  dépciu 
es  Purtiigdi*. 
n  Lii-s  Anglais  font  preiqnf!  tr>ut  U*  rominrrr<* 
d'élaffea  de  laine;  ce  •ont  eux  qui  liahillmt 
lea  habiUBadu  Portugal  «tdnBréM,  ci  on  doit 
convenir  que  c'ett  à  ce  eonumrce  qu'iU  doivent 
poMque  toutcakiir»  tnehciictt  suivant  k- Brilith 
nutrchatu^  If»  ciqpartetioa*  pour  le  Poriucal 
•ont,  depdn  te  inUi  de  1703,  monté  À  plu* 

de  l3oo,0'>o  livro5  sipilinpf.  par  un. 

»  Parmi  !«:»  l'io 11  1. •><}<•  laine  l'x  ini  (  l'i-s  tVAnf^le- 
terre  ,  en  Portugal  ,  It:*  hayi-l'rs  i  ii  f  irnu-nt  une 
^iirlie  L'on^ic!l:rauît.■.  Ou  l'évalue ,  annt'c  rcinimutto, 
4  i  1 3,820  livret  itorlin^s,  ce  qui,  suivunt  quelques 
«ulciirs  .  »unit  p'tur  [nàyct  les  achat»  de  Ï  Angh-- 
■terra  en  Poi  lu^nl. 

>  On  a  obatrvi^  que  pendant  In  cuene  de 
la  succeuinn  d  R«pagne,  on  aveit  «n  J&^têrre 
ifirappé  de  T-or  de  Poriu^ ,  une  annfa  ompciM^ 
nvee  Tautce  1  pour  la  vdenr  de  3So.ooo  Uvrcs 
(leHing«par  an,  que  dans  le  m^me  tcm»  tes 
Anglais  liraient  du  Portugal  des  sommes  plus 
<niisi(l«'rahlo»poiir  le  pnù-nient  Je  leurs  arnict-s  en 
Portugal,  cn&pagnr  et  «n  Flandres.  «'Irionolislant 
tout  rrla  ,  une  (Eianiir  partie  <ii-  1  arf;<  trt  cdur.mt 
4lu  rujaume ,  ëlait  et  e^t  oocure  aujuurd  liui  en 
espèces  de  Perl u gai  u. 

C'catropûwmdea  Mteondu  JSrtliiA  marchant, 
«e  In  iMltnoe  dé«oninin«e  entre  le  Portugal  ei 
fi<<nfblcrr«,v«it  k  Mnffeferre  i,ck>o,ooo  sierl. 
11  eM  vnî  ^ne  in  Analais  en  tirent  des  vins  pour 
des  JOnUBte  <COnsidi'Tablrs  ,  et  quelques  hoiles  ; 
le  sel  et  les  fruit»  ne  font  qu'un  trèi-pclit  objet  ; 
mais  qnr  I  nn  ronsrflèi'»'  ainsi  la  vaste  quantité 
des  marrhandisej  qu'ils  y  envoient  :  toutes  séries 
dïli)(li-5  «le  laine,  besucoup  de  cliapi-nux  et  de- 
bas,  de  t'éiain  ,  du  cuivre,  du  fer  en  bloc  cl 
«uvragé  ,  presque  tons  les  cordages  pour  l'arme- 
mcrU  des  navires,  toutes  sortes  d'anma  et  de 
«nunitiuns  de  guerre  et  de  bouche ,  du  bled  , 
de  Forge  ,  tant  de  tAngletmrt  n^nm  ou  de 
h  Nonvelle-ylii^felerrie  ,  de  Ifc  MowtUe-YoKk 
ne  dck  FwiUanie,  dn  rb,  de  l^Cuoliae, 
ionUMn  •o(tedejrwntnkhiin(]onpdepaîwn 
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î  (piTIs  tiraient  des  oolonit.'S  septentrionales  en 
Aiiiéra|iie  avant  l'indrpendaoce. 

l'es  Jilolhutdaia  envoient  •mai  «n  Portugal 
Quelques  étofiStedelalneitttitpeneneenipenlMB 

<les  Anglais ,  et  les  Français  encore  moins ,  le 
Portugal  tire  de  ces  paya  el  de  l'AUcmagna 

beaucoup  de  tuiles,  de  dentelles  cl  (!u  fil  ;  il* 
tirent  des  éloITes  de  soie  de  Fr.mee  et  d  Ilnllc  , 
particulièrement  de  tî.'nes  ,  quelques  élo/f»  1  de 
I.ill"  en  Flandre  et  d'Amiens  ,  cl  cnlin  du  paj>içr 
de  France  et  de  HoUude  :  Ce  aonl'là  ka  actidea 
piinripaux. 

On  peut  avancer,  «ant-cnindre  de  se  tromper,, 
que       An(laia  muIs  font  en  Portugal  plus  de 
cammarce  oue  toutes  le»  eulrea  Kaiions  de  I* Eh- 
I  rope  ensemble.  Ils  en  loal  en  pai  lle  redevable*  i 
I  leiu"  situation  favorable  pour  nav!giK-r  rm  ce 
I  royaume.  C'est  de   FalmonlU  i;u(ï  parlent  U-t 
j  paquebots,  pour  porter  les  blins  à  I.isliiinne. 
j  Une   Irfiilniiic  de  lunîris  l.iiu  f ijii^taniinent.  le 
voyage  de  l^ndre»  it  Lisbonne  ,  cl  di'  Liw  uiine 
ùl»iidres,  san*  jaiualj.  taire  aucune  iia\  i^;  11  mn.  Il 
J  a  ,  outre  cela  ui  i'  ir>-5-grande  quanlilé  d'autrca 
navÎTcaquiy  vom.  suivant  les oecaûonaet  les eîr- 
ron&iancca.  En&a  il  y  a  des  navires  qui  y  passent 
de  lenuà  autre ,  et  qui  n'en  reviennent  qu'avec! 
des  sommes  l^^s- considérables  en  'or.  Gettn 
grande  navigation  fait  que  c'est  par  l'Anglettm 
que  passe  l'or  de  Portu^ ,  non-eeulcment  pour 
Londres  ,  mais  pour  le  compte  des  autres  nations 
dr  1  F.iirnpc  ;  pr.  ^qiir  loii|  1  nr  .  diinf  le*  gazelles 
d' AiiiAlt-rdam  IVmt   qiii  ltji;i  lois  mention  ,  dt-tlaj'C 
k  la  douant'  de  I  .nn'li  es  j'oiir  Hollande  ,  e^I  de 
l'or  de    P<iiiupal  d.  sline  h  pajer    la  balance 
que  les  Poilugils  doivent  aux  «'iranfirrs  ,  trial» 
surtout  pour    payer  ccUe    que   les  Anglaia 
doivent  «nn^adnwa  k  ^elfu'aulra  nation  dn 
I  J  finropck 

S  on  eeiaM        vient  dn  8r«nl .  ranée 

commune  ,  têM  pour  le  roi  que  pour  les  parli- 
cubers ,  la  valeur  d'environ  3,ooo,ooo  sterling». 
En  supposant  qu'il  en  reste  un  lier»  en  Portugal  , 
et  que  les  Anglais  aient  la  iimltié  de  ee  qui  passe 
au  reste  de  I  Ei.irnpi-  ,  ce  qii  on  n<-  saurait  giioreS 
itier  ;  il  en  r<  ">nlte  <[iie  la  balance  monte  à 
1,000.000  ,  et  c'est  une  ri^lb'jtion   qui  coiltribtie 

à  étaUir  le  septiment  de  ceux  qui  sontdecelto 
opinion. 

'L'jéngîetem  ftst*  «aniM  on  viaM  do  votr^ 

une  très-grande  consommation  de»  vintdePor* 

luf^al  ;  cl  on  voit  [>ar  un  état  authentique  , 
que  pendant  1  année  i-O.'i  elle  en  a  tiré  pour  sa 
propre  ecmsomiurttion  ,  plu»  de  dou7.e  mille 
loiini  aux  ,  el  on  comjilc  que  TEi  osse,  I  Irlande 
et  les  colonies  Britannique»  en  A>le.  en  ALlque 
et  en  Amérique  ,  en  ont  fait-veoir  une  pareille 

9uwtil4 

Loi  maidiandises  d'^^lnigloferw ,  praliibAea  an 
Portiqpl,  aont  le*  cuira,  les  étoiiM  mëém^ 
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xoton ,  la  soie  façin«''C  ,  plus'u  ui  i  objet»  d'orW- 
▼rcric  .  de  clincaillcrie  et  de  dinandciie.  Parmi 
les  morcKanditc*  dont  on  a  augmenié  le*  droiu  ; 
te  verre  cu  ealle  ^ ptcalt  iatiieiMr  ^vnit«{e 
le»  Anflaia. 

Ln  mrtiàtÊ  ^  tAngleltrrt  lire  iv.  Portunl , 
'•ont  donc,  te  rniîtaaecti  de  falun  ,  de«  dro- 
gpet,  des  dlroiu , dctorangiei,  d«»figuc*«  des 
•mande**  du  bot* de  Brésil ,  dn  boi»  de  liège 
'  et  du  ihon. 

Elle  jr  porte  des  dropir^.  du  ft-r  ,  IVtain  , 
du  plonih  ,  du  lifiis  dr  (,.i;ii[ii'<  lu"  ,  du  l>li-<l  , 
du  ]>l>^^son  sali-  ,  dr  LiLirinc.  iln  lii  \irri'  d  Irlande, 
de»  manulaclum  d'acier  de  Birniingliam  cl  do 
Schcffield,  de  l'arcent  travaille  ,  des  amies,  de» 
draps  lâr)^ ,  des  droftucts ,  des  revéche» ,  des 
annetles  ,  des  calediandcs  et  antne  Alollès ,  des 
-  bas  I  des  chapeaux  ,  de  la  coaporose.  I.e  com- 
d'exporiation  de  Y  Angleterre  ,  pour  ce 


pays,  qui  a  toujours  excédé  celui  del'iniporiafion, 
I  monté  de  3oo,ooo  livras  jusqu'à  i  ,3oo,ooo , 
et  cehtt  de  rimpeftation  de  100,000  à  400,000 
Srres. 

La  balance  du  comnirrcr  A' Anfh-lrrre  avec 
le  Portugal  ià"e»t  plu»  si  fort  a  lin rmla^e  de 
l.-inglrtrrre.  On  a  dit  longlem»  qu'elle  ^tait  d'un 
iiiiUicui  >lLiling  .  et  niérne  plus.  Vcs  la  fin  de 
r.nin.'e  I7'>>.  nu  .»e  pl.ii^n.iit  di'jà  à  I>ondres 
qu  t  lie  élail  rnn  idéi  .Ttili  iiu'nl  diitiiuuée.  Il  e<.t 
ci  ttain  que  lu  autuuji  d'.tiHie^  nillons ,  et  entre 
autres,  la  France  et  la  Hollande,  parla^^ent  , 
en  lemsde  pais  ,  avec  V Angleterre  le  commerce 
de  Parlugaîl.  Quelques  écrivains  assuraient  avant 
le  Bwrre  eclueUe  que  b  diminution  des  profits 
•njptî»  était  t  d^nis  ^todqoe*  «miées  de 
3eo,eoo  MeHinfk- 

Ti-eiti»  de  commerce. 

Ko\is  renvoyons  pour  le»  traité»  de  rotnmerce 
rnire  \  Angleterre  ri  le  Portutnl  ,  ain»i  que  pour 
r.'i  îirlc  de»  privllefç»»  des  Anf^lal.s  dans  ce  dernier 
rojaumc  ,  à  l'article  EunurE  ,  traités  de  com- 
merce, pour  les  raisons  que  nous  avons  expliquées 
pbuhaut.  OnpctttToir  encorel'aiiicle  VqksogâI^ 

AngjttUrrt  ttlttSi», 

Nous  n'enlrerom  peedans  les  détails  historiques 
des  pregrèa  da  commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  Italie  1  nous  remarquerons  seulement  , 
avec  Anàeraon ,  que  RicharalII,  étant  instruit 
mie  des  marchands  anglais  Toalaient  fréquenter 
des  pajrs  étfangm  «  et  principelMMat  ntaKe , 
avec  leui»  marcbandlics ,  et  «oalant  v«ill«  à 
Imr  «Areté  et  avanlage ,  autant  que  possible  , 
à  fexeraple  des  autres  nstîons  ,  il  nomma 
T.fiurenze  Slrozzi  ,  marchand  de  Florence  , 
jiuur  élrc-  leur  consul  à  Fi»e  ^  comme  le  lieu 
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le  plu»  propre  pour  la  résidence  det  msf— 
cliand»  an^laii.  .  et  accorila  audit  consul  le 
quart  d'un  pour  cent  sur  toute»  les  marchandises 
(pie  lesdit»  ninrrliands  importeraient  Ct  ej^Ofta- 
raient  de  ladite  ville  de  Pisa, 
r,e  passage  fait  veiSr  qua  dte  lors  la  commerce 

an;;lais  était  di'ià  aïser  important  en  Italie. 

I.es  prini  ijKiUx  .  inlroit»  d'Italie  ofi  les  Anglais 
font  Bujourd  liui  passer  leurs  marchandise»  et 
ont  des  maisons  fie  corrcspoiulance  .  jont  Ti- 
vounie  ,  Crncs  ,  Messine  ,  Veni-e.  On  aifuic 
<pi  il  \eiid  pour  cent  mille  liv.  jii  rl.  ,  de 
I. line  rie  ai  jjlaise  ,  il  la  prande  foire  de  Mcsîine, 
tant  en  drogucts  ,  camelots  «  bayeltcs  ,  que 
drapa  ;  suivant  l'eatevr  du  nmmerte  ^Angle- 
terre. 

m  Les  articles  que  l'Angleterre  tire  de  l'Italie  f 
sont  du  corail ,  du  coton  ,  des  peaux  de  moti- 
lon  ,  des  fruits ,  des  olives,  det  aBchois«  dea 

article*  pour  les  teinturiers  ,  de  la  (tailla  d'anil« 
de»  droites,  de  Is  f;omme  ,  da  soufre ,  de  la 
stMcrrue,  torse  et  filée,  des  chapeaux  dt  paille  * 
de»  grains  pour  collior  ,  du  vin  1  de  l'huile  ,  dis 
savon  ,  du  tartre  et  de  la  Brille  de  tartre. 

1,  Les  articles  qu'elle  y  envoyé  sont  ,  du  fer  , 
de  l'étain,  dn  plomb  ,  de  u-andes  quantités  de 
poisson  y  aavoB  ,  des  plamides,  du  hareng,  dti 
saumon  et  de  la  morue  de  Tcrrç-Neuve  ;  du 
iHiiTce ,  du  pinant  et  d'aatiee  narchandisvs  di-s 
Indes  :  de  la  salsepar^,  dea  draps  larges; 
des  manufactures  d'Excestcr  t  ^ies  Arognets  «  dea 
ciilemsndes  ,  des  csmclots  et  d^ulree  dtaSiae  t 
des  raz-de-ChMons  ,  des  ouvrage»  de  bîna  d* 
Nonrich,  de  Léeds ,  et  des  cuirs 

L'importation  de  ce  commerce  suivant  tVith- 
worth,  a  monté  de  100,000  à  8  ou  goo.ooo  l!v  ; 
elle  a  au^mcati  pÂldpalement  pendant  les 
années  1709,  %  «77»  et  177a.  L'exporta- 
tion qui  n'était  qu'à  So,ooo  liv. ,  a  monte  dans 
le»  années  177a  et  1773  à  7  on  800,000  liv.  En 
glanerai  limporiation  aton)oui»  eacMé  " 
talion. 

«  commerce  d'Italie  ,  a  cessé  d'être  t 
tageux  à  la  Nation  anf;lai'^e  ,  dit  M.  Gee.parca 
(jue  le»  Fiaii<,ais  y  einoyeni  beaucoup  de  leurs 
»  toffes  de  laine  et  une  f;rande  quantité  de  uionie  , 
à  quoi  il  ajoute  quu  i An^U  terre  tarant  de  ce» 
pays  une  faraude  quanlité  de  sr  ic  rrue  pour  Ir 
service  de  »cs  manufacture»  ,  la  balance  lui  était 
entièrcntcnt  défavorable. 

Livourne  est  en  Italie  l'étape  des  Anglaii; 
il  n'est  donc  pas  sorprenant  qu'ils  mpent  aar 
le  change  avee  eetle  place  •  e*fsl-à''dire  ,  qa'ile 
doraient  pour  la  piastre  oMina  de  54  den.  steri. 
ils  perdent  commimément  avec  Ywliîa  a»  C<Bass 
parce  qu'ils  ont  plus  besoin  des  OUWdiaitdea 

de  <    diHix  ;  j,ic'.  s ,  qa'elka  n'eaft  bcMia  4« 

C«M*u  Angleterre, 
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lu  ont  loujour»  à  Livourne  dos  vaisseaux  He 
toute  ^rantlcur  pour  K:  niruiilirn  dfl  leur  ruin- 
mcrce  «ur  ce»  me»;  el  l'on  dirait  qu'iU  rc^rdent 
ce  port  oanioM  m  impHn  d'catrcp^t. 
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jÊnglettm  et  Gètet, 

En  ilj47  •  Edouari  Itl  ,  conclut  un  iraiic- 
de  paix  et  de  coniniiTcc  avec  la  républioue  «le 
C^ne* ,  par  leauci  il  accorde  aut  marcnands 
l^noit  de  «'établir  ou  de  iaii*  le  oommejroeen 
.  jingUterre. 

Lu  t^i-t  ■  Gt'nrs  rnvo'  a  ries  anbtmdrurs 
ni  An^lftfrrc  ;  noiir  donner  .--nli^raclion  de» 
marchandises  que  le*  Génoi»  avaient  pris  inju!>- 
tPmonl  à  des  Analais  ,  et  dari'S  le  même  tenu  , 
Henri  accrivla  &  OUert  Tonsun,  marchand 
f^mpii»  ,  demeurant  alors  à  Tx>ndrrs  ,  la  pemiis- 
MM  d'importer  en  Angleterre  des  niarcnan<ii«<:s 
pour  la  valenr  da  3ooo  liv.  sterL  et  de  réex- 
porter à'An^LtUm  dce  marchandiie»  pour  la 
»éow  vaiew ,  on  pojmt  los  droiu  «tiléa  •  à 
»  «ndilion  «  dit  le  roi  «  qoe  le  dit  Tmtan 
m  rfaidwa  à  Loadres  avec  notre  amé  Miet  , 
»  GoiVaMBC  VnM  ,  bourgeoia  et  imicnand 
•  drtpiordeLondre*,.ot  non  ailkaia  dam  cette 
»  vilkt  a. 

IToft  l'on  pcat  conclure  que  1^  relations  de 
entre  ce»  deux  Èlal*  exîstaicnl  dè» 


k  ^otonième  ùècle  ;  cUta  furent  développée* , 
•OciWM  Ci  confiméca  par  un  trailé  d'alliance  et 
do  oo^aicrco  a»elii  en  i4ai  catre  le  do^e  de 
VciHM.  et  Hemn'  V\  non  le  ferona  oomieilre 
k  rarlicle  Eonon  iraM  de  commerce. 

Le  port  de  G<*nrs  est  un  port  franc,  et  en  tems 
de  paix  ic«  Anglais  j  font  un  commerce  as.tcz 
actif  ;  iU  en  tirent  des  orange ,  des  limons  et  des 
firuiis  aec»  et  coafila ,  en  éclian^  les  marchanda 
ani^is  7  verMnt  des  bleda  «t  de*  produite  de 
manufactures. 


Quant  au  PliWnont .  II  fniiinlt  à  \'  Anglelfrre 
de  la  >'iit;  iiioiil;iu'f.  Kllc  fJit  pour  l.i  rliaiiic 
d  i  élulles  ;  |r-  roi  de  Sardiiipiii"  en  a  vendu  aux 
Antlals  jusqu'à  2fii  ,000  llv  .  slerl.  par  an. 
La  livre  de  soie  de  l'ieniont  coùle  vingt  schel. 
va  peu  plus,  un  peu  nioln.i.  Le  roi  de  Sard^ii^ne 
ne  permet  pas  de  laitier  «oriir  de  aci  Etals 
aucune  soie  en  malasjc  Celle  de  cette  qualité 
que  les  Anglais  peuvent  avoir  de  ce  pavs-là  , 
leur  rient  par  contrebande.  Au  reate  la  défense 
•e  Ica  incoBunode  guère».  U  leur  est  Ibcile  d'en 
«voir  de*  outre*  endroila  d'Italie. 

Anglais  rournis<.eut  OU  PUmOAt,  pVMfM 
toute  la  draperie  qui  s'y  coniomnie. 

Angleterre  et  rayau,ne  des  deux  Siciles. 

Lea  Ajiglaia  portent  beaucoup  d«  «alaisoiM 


dans  le  rojaumc  de  Naplrs ,  niorn»  ,  .«ardiiics , 
liarengs  ,  etc.  ,  il  s'y  en  fait  une  prodifiieusif 
consommai  ion  ,  et  il  n'y  a  pas  dan  née  <ju"il 
ne  vienne  dans  les  poris  du  royaume  5o  ou 
Ho  bâtiments  anglais  eharfjés  de  ces  drnr/r>. 
Ij»  préférence  <|ue  les  Napolitains  donnent  a  cra 
salaisons  sur  celles  de  Fraiire,  lient,  iuivant  quel-: 

Î|ues  auteurs  ,  à  ce  mic  ccllra  dea  An^ait  »c 
ont  avec  du  ael  de  Porlug»!  qui  cat  corroeif  et 
qui  sachant  J'avantage  lea  rhair»  donnent  ans 
vendeun  en  détails  la  facilité  de  le*  renfler  et 
de  le*  rendre  plus  pcaanic*  en  le*  détalant ,  au 
lien  foo  k»  tek  de  Croace  coniervant  le  poisson 
dan*  KNI  éiot  de  fmiclieur  et  par  conu^quent 
de  peaanteur ,  ne  permet  pat  aux  dêtailleurs  de 
faire  ce  même  bîn^fice ,  on  peut  douter  re- 
pendant que  celle  cause  puisse  ii  l'iHLr  nu'.v;  for- 
tement sur  la  vente  de»  Anglais  en  ('inilruiant 
Ik  noire;  cela  .^e  réduit  ImijiMn  *  ;i  la  d'il .  1 1  ni  c 
du  prix  à  qu.illlé  ép;ile  «ni  pro[)<irt"<iriii('ii;<  ni  « 
la  qualité  ,  et  il  faut  liirti  que  Uuis  saj;LiM>ns 
ioient  meilleur  marclié  que  lea  nôtres ,  proportion 
gardée  I  puisqu'on  le*  pteAroi 

Boloiseo  du 


Nous  conserreron*  U  dénomination  oritéedo 
balance  du  commerce  pour  désigner  la  quan- 
tité d'argent  ^pe  VAngteterre  donne  ou  reçoit 
chaque  année,  comnenaalion  faite  d«  ce  qu'elle 
a  vendu  et  acbeté  o  diequo  Kation  en  pa<^ 
ticulicr. 

Nous  pne.rrions  sur  celte  matière  donner  une 
multitude  de  taMeaux  plus  ou  moins  exacts  et 
suivre  en  cela  l'osage  de  loua  lea  écrivaina  quâ 
ont  troitd  du  


Nom  ponnion*  encore  donner  en  bloc  l'est  ■•■ 
nijilion  da*  profit*  que  l'Ang^tenre  fait  sur 


«on  coauncice  «miaeiloment  san*  «utie*  d^ 

tails. 

Noua  avons  cru  qu'il  fisllait  tenir  un  miltai 
entre  ces  deux  exlrémeStCtpiésenter  au  lecteur 
un  tableau  clair  ,  court  et  exact  de  ce  que 
valent  lea  importation*  et  cxportaliona  de  U 
Grande-Brolagne  onnndiement ,  à  commencée 
d'une  certaine  époque  et  à  finir  h  une  autre. 

Cesl  le  but  que  nous  croynn»  avoir  atteint 
m  joignant  ici  la  table  du  lord  She^jield  ,  et 
qui  est  ce  qu'on  peut  offrir  de  plus  exact,  puis- 
qu'elle a  été  faite  sur  des  documcns  authentiques 
et  consigné*  dana  un  ouvrage  qui  a  eu  le  plu* 
grud  «uccètcB  wAtfbMrre  mime  (i). 


(  I }  On  a  r.iii  une  ass«  bonne 


de  l'ouvrage  de  M.  Skeffetd,  mait  k  ubk  dont  ôou* 
|arlaiu^^ainBi  qu*  jfrowe^^'ont  peint  ici  |— friitsi. 
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■J'iihU  th'  I'è,-nli:n!ion  rla  cimmcrcê  à'impnr- 
titlion  rl  d'fxiiorl-ilion  tle  tout  ItÊ  Mtut^ 
commerçants  avec  l'Angleterre. 


-T0TA1.O£-TOUT£« 

Toul  M 
tvatm  ?«• 
exportât. 

BiUim  en 
faveur  da 

rAn^Ictcrr. 

liv.  ttarli. 

1  ,<J.Î4,30I 

à  1710.   .  . 

n.."iia,of)!i 

JD«  17 10  à  1730. 

t  ^ 

5^88.571 

7,7(37,30; 

Dei7aoàj73a< 

6,950.81 1 

10,130,870 

3,180,059 

De  1780  ikj  740. 

7,570,598 

II,33S>g6i 

3.768,363 

|Qe  174*^  17^°' 

71396,(303 

13,399,055 

5,003,44^ 

I)at75pà«76o.; 

8j57o,g8gj 

13,829^ 

^176011770.] 

3,7!n,837 

JJc  J  770  4*780.; 

11,760,05^ 

13.91 3,a36 

s,(Sa,S8o 

Aicoi.X'r«iiKB  ^W0iN«IE().I«l9bittwUe- 
,AngUten^  comprenait  «nrant  l'élebltHeinml  dce 

JEiau-Unis ,  quatre  prorinres ,  qui  forment  à 
prêtent  autant  d'Fints  pai  iiciilicm  ,  rt  membccs 
l'union  américaine  ;  cc«  Etals  sont  Maasa- 
rliiiset  ,  Gjniieclicttt ,  fthodc-Jalud  et  New- 
Jliitnpsliire  (j). 

Boston  pJl  la  prriv  Ip.i'e  viUr  de  la  IVoHtwKe- 
j4r)glrtrrre  ,  le»  aiil  1  r.»  jn iiicipalcs  sont  Charles- 
'l'own  .  Cambridge.  l'Iinionili  rt  Kodinjç,  pif.Miuc 
toutes  Mluép»  sur  la  incr  ou  aur  des  rivières  qui 
sont  navigables ,  depuis  leur  eaibouehafe,  jtuque* 
bien  arant  dans  le*  terres. 

Ceit*  poftîe  du  continent  américain  ,  qui  n'est 
.pllltimdmaOll  politique  de*  F.lals  Unis  ,  mais 
.•ealenwnt  une  division  goufjraphique  ,  est  bor- 
.  noe  au  nord  par  le  Caiiada  ,  à  l'ouifit  par  la 


(  I  )  rVoiii  rrmsr^Dont  avee  pciM  mis  quoiqu'il  j 
ait  toul-j-l'hcure  Tingt  ini  que  In  cofonk»  Anxltixt 
du  rontinriii  »ont  ronstïtuêc»  en  F.t*l>  ioili  [icniLiiK  , 
la  plupart  tir»  liutionnairef  do  (ivograpbir  ,  011  ^^ouT 
anieux  dire  tou»,  parlent  de  la  Î\'i<uielle-Anglr:em  j 
Jlt  de«  autj«*  pwiiia  dea  £taU-Unii ,  rorome  on  en 
/.parlait  ilya  


M«{  da  SKU  |B«  Ton  na  s'y  »- 
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'  Noiivclle-Yorrî:  ,  i  l  est  et  au  «uJ  par  U  'So«- 
,  ville  Ecove  el  l'Océan. 

Quoique  plnréo  au  milieu  de  la  rôtie  Irni- 
porOe  ,  cuire  les  4'  .  li»  4  '  *l<"^i»"'  laiioid' 
teptentiionalir  ,  ton  rlimal  n  csl  pas  aus'ii  Jokic 
que  celui  «les  provint.es  de  l'Europe  qui  Mmt 
s'xis  les  niâmes -paralUles.  Elle  a  des  hivers  plua 
lo;'»s  ,  cl  plus  froids  ,  des  éli's  plus  courts  ,  et 
p'u.«  chauds',  on  y  jouit  d'un  ciel<c  unmuninicnt 
serein  ,  et  les  plutrs  j  sont  plus  abondantes  que 
durahli  <.  L'ur  j  cat  devenu  plus  purimcitiM 
qu'on  a  facilité  sa  rirculaiion  en  abattant  !<• 
hois.  Pertorme  ne  a'jr  plaînl^phw  de  cet  ynpenra 
malignes ,  qui  diMs  Ut  premiers  tenu  dlnSeot  fit- 
tiesi  I.  s  &  us  kabitaaia. 

Quoique  nous  devions  par'er  nuit  lU-iScles  Coa- 
necticul,  .Maasachutel ,  N<  v-llainpiliire  et  Rho— 
«le-ltland  ,  du  connnerce  -de  chacun  de  ces  Etais , 
cepcndaiii  rniiinie  leur  établissement,  leurs  pr» 
grM,la  iiiilure  dele*ir»  producliors,»orl  conim^, 
et  peuvrni  elle  irnlu|iirs  sous  la  description  di'  la 
I^oit^ellr  ~  Arifjt  li  i  rc  ,  nous  eiiireron»  d.ius 
ipiilqurs  di'tails  sur  ri'  qui  constitue  l'état  tcr- 
nlonidl  et  cuinrnci  (  ial  dr  Ct  tlc-ci  ,  rotiimc  unO 
connaisMinrc  indispensaMi  a  >  <  Ile  de  iliacua  dca 
Et.its  dans  lesquels  <-Ul'  se  (iiRive  divisée. 

On  nr  tait  nen  do  détaillé  wir  le*  établissement 
et  le  commerce  que  les  Europét  nsjr  ont  exercé, 
jusqu'au  voyage  a«  capitaine  Bartholomée  Oot- 
noÙ,  dans  Vannée  ilîoa.  J^m»  Cabot  rte  fit  qu'es 
Neonnaltre  les  côtes,  lorsipi'il  allait  à  la  d^ 
couverte  de  l'Amésaque  aeptcntnonale.  ^ntnlM 
et  BOrlou  ,  qoi  cemaMTcereat  m  1SS4 ,  dan* 
Ja  Virginie,  pour  le  compte  dHme  «empagnio 
qu'avait  fonné  le  chevalier  Walter  lUtUif^, 
na  wlnélrèfmt  mu  ju^qu'^  «elle  eaniffe,  «c 
sir  Frmiteu  Drme  ,  qui  >  fit  nw  datctate ,  j 
demeum  fort  pe«  do  tenu. 

Dn  maiiclianda  «t  de  riches  particnllert  de 
Londres  ,  conçurent  dans  le  même  tems ,  le 
dessein  de  former  une  colonie  dans  ces  pan  les 
de  l'Amérique  sepicnirionale  que  le»  Au/tLiit 
appelaient  nloi-s  du  nom  péiiéral  de  l'irginie  , 
II  I  OU!  |>  :  1  n  I  II  I  .«rus  rp  iK.mi  I  ou.«  le»  pa>squi 
J  1  II  iidi  iit   de  la  Hiiridc  i  la  Nouvrlle-Er o.mc. 

l  .n  uns  i  t  1rs  siilri  »  ,  c"i  st  ii  dire  ,  le»  né- 
gocians  de  Plinioulh  ,  elr.  ,  i  l  rinix  de  l.ondre», 
oblinrenl  en  iGoG  .  de  .Jiicnucs  I,  des  lettres- 
patentes,  datées  du  10  avril,  par  lesquelles  ce 
prince  créait  deux  compagnies  distinctes  ,  sous 
le  nom  de  première  rt  seconde  colonie  de  la 
Virginie ,  et  leur  cédait  la  propriété  d'une  éten- 
due de  cent  milles  de  pa^'s  dans  tel  endroit  do 
celte  partie  de  l'Amérique  qu'ils  voudraient  choï» 
sir,  savoir  ks  aventuriers  de  Londres ,  entre  lea 
34  et  4>  degrés  de  latitude  septentrionale ,  et 
les  atrentwicra  de  Plimonlh ,  eatre^l»^^  et  ^ 

acttient,  ni  Unn*«tb«let  colonict  va 
'ttoiàiln  d«  otnTi 
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Ï.1  chai  le  tlislingua  ks  pos^ri^ions  df  ci'»  drtix 
«'"Hïip.ignies  ,  <'n  i)i>;i)iiiaiit  tcHc  des  ai-s^ici^s  de 
l..marrs ,  l'irginie  méridionale  ,  cl  celle  de» 
•Morlés  db  Pliniouili ,  P'irginie  sej'lvntrioniih. 
Pir  un  article  de  la  charif  ,  l<-s  deux  colunics 
fuTcnt  déclarée*  rvlc»-cp  en  plein  fief ,  cl  en 
ta*  cl  horaoMK  du  cliitcati  rojal  ^  Grcentvich  , 
m  comUi  d«  jCeot  en  AngUlcrre.  E<  U  roi  ne 
•e  tétcmpour  loutc  redbranco,  que  le  cinquicmc 
d«  J*«r  et  ac  r«fgenl  qui  Mraîl  trouvé  en  quoique 
tons  ^e  ce  tUt,  duu  tonte*  lee  terres  qui  leur 
itaieiit  acceed^  Oh  n'unltilioainUatort  d'avoir 
«n  pied  dw»  l'Amérique ,  que  per  l'eipénince 
d*/  mooaerir  quelque*  mines  d'or  ou  d'argent 

La  compagnie  de  Piimotiih,  qne  l'on  nonimail 
WUÙ  le  eoiueil  </e  PUmoulh  ,  parce  que  le  plus 
(rand  aonbK  dtfs  associés  demeurait  dans  cctie 
rille  ,  Citvova  la  m^nir  ann^e  i(>oG  ,  un  vaisseau 
«oa>  la  conduite  de  Henri  Challons  ,  pour  exa- 
miner plut  particulièrement  Iepajr»o4elle  devait 
envoyer  de»  colon*.  Ce  capilaîne  ajrant  pris  sa 
■Mie  par  le»  ilee  AnliUee-t  tut  pria  par  le»  Espa- 
gnol». Cet  accident  ddcouraMa>le»  aMOcié«ret 
peui-(trc  Atiraicnl  il»  reniHicé  à  tcntrepeîae  r 
le  lord  Pnfiham  ,  qui  enflait  Pâme,  n'eut  envoyé* 
à  S05  propres  détH-ns  un  aiilrr  vaisseau.  Celuï-oi 
qui  fil  un  voyage  heureux,  leurrpndillciirpremier 
ertipr<-«<.<T:ii-i;i.  I!>  iirinerent  po'ir  «ne  noMTclk- 
expédiiKir.  «ieiix  naviit  a,  sur  li  «jui  U  cent  liommes 
s'embarquf rf  rit  avec  Unîtes  les  provlsiors  néces- 
saires, lu  ab'rdiTeni  fn  i^iuS  rn  Anw-riipie  ,  e^ 
«^mmenci^reut  un  tl;.l>':is5cm(  nt  à  l  inibouchurc 
de  la  rivicro  Sa^aduliock  ;  lu^i^  la  morl  du  lord 
Popfiam  ,  qui  iiniva  presque  iMssaiiol ,  entraîna- 
h  mine  de  celte  colonie  naÏMunte. 

Méaaaoia»  le*  navigateur»  conlinuari  nt  toujoorr 
de  viiiier  cwrdie*,  atliri!*  par-les  profits  mie 
kur  oSMÎenl  la  pèche  et  la  commerce  des  peile- 
terie».  Las  choses  restèrcait  4»  «At^  état  }Hai]u'ca 
iGi^  ,  ';uc  qtiatn)  particulier»  équipèrent  oeux 
vaisseaux  (M>ur  aller  faire. te  b-oifue  avec  It» 
Kitiv«g.'.«  de  l'Amt^rique.  J'ean  Smilli ,  qui  avait 
p<<'  j.f l'^idinl  (le  la  col  .riii.  de  !a  Viif^ime  mt'ri- 
diixtiile  .  comnwi'itlail  l'un  tie  <  es  tietix  vasMraux. 
Il  Si  vi.ile  vers  la  Vlrjrinie  rcplentr-onalt  :  y 
avant  al>  iril.'\  l  imli*  t|iit  les  f,eii.>  tir  son  é.ii.ipagc 
Sticciiji  ii<  ni  à  ta  pei  lie  ,  il  pnn  onrul  le  pfl>  s  à 
•ueiquc  dislani  <  de  la  mer  ,  ei  ei.  Ii  v,t  le  pinn. 
U  le  prcNCiita  à  s^n  retour  u»  pt'.iKe  Charles, 
dvpaia  ni  \V An-^lflrrrr  ,  ajues  la  ninit  <ki 
JpS^KtS  I  -"n  j"        Cr   Irl  (.  nrinre  Jor.na 

au  paj»  le  nom  de  l>iouveUe-AngleUrrt ,  qu'il 
a  ieu)oa(»  parlé  depui»  ce  tcma-Ui. 

L'expédition  de  Smilh  ,  qid  lui  «nlt  MJ»" 
vorabic ,  ranima  le»  e*p<^rance»  de»  cancaatSon- 

n-iirc>.  Ils  cnvojèrenl  un  vai.Mcao  ponr  le*  réa- 
liser. Ce  vais.wau  arrive  ii  la  ci>!o  delà  Tfous>elle- 
Anglrli-r,  i- .  rr  'i  -il  p'i'  nu -iie  i.ietlic  >fii  un 

4X«4K.Le»âiiuvrt|^«:)  mccouiiuidv»  iVn^ajs,  avec 
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^ui  ils  avaifnl  iralitpK^  pivcicJemnieni ,  allaquè— 
mit  reui-ci  lors4{ti'ik  se  prtsenlercnt.  Une  aulK 
tt  ii  aiiv,. ,  qui  fui  faiig  dan»  U  même  vueew 
i>  I  j,  I.  ncoBlrale  mima  ohelacU,  «t  n'eût  pa» 
uu  ytus  heureux,  fucotei 

ô»  dUBaoliéa  rebutèrent  disoiiiment  ka  con> 
ccanannaiiea.  H»  abandonnèrent  leur  projet  , 
ne firenl'utaga  de  leur  charte,  qu'en  acroidant 
do  petits  eniplaeemens  stir  les  c6tcs  de  le.ia.' 
coiiccnion  ,  à  des  inaichaniîs  particulier»  qui- 
établissaient  tie»  factoiories  en  t  ■    |  'ur  la  coni- 
Uiudilé  de  la  truque  avi  e  les  ,S;iui  .if;»i*,  11  «  st 
pi'obkl>le  que  le  de&scni  tl  éit  ier  une  ctxiiaie  tlaii»' 
ces  cantons  eiit  échoue  CHliei'vnient  ,  si  de  nou  - 
veiies  circoiui«B«aa  n^an  avaient*  favarisé  l'eaé^ 
cution. 

Tels  furent  lis  fiililcs  coniinenremens  de  la/ 
<x>loni«  de  la  ou^etle- Angleterre ,  aujoiird  hui» 
une  dos  plus  Qorissantcs  parties  des  Etats-Uni»- 
d'Amérique.  D'abord  *es  progp-i»  furent  lent»; 
en  i&u|  cUa  tte  comprenait  encore  qu^cnviriNI' 
'ic>o  pennnne*.  Cependant  le  commerce  qa'alla 
fêtait ,  l'avait  dcjii  mise  en  état  d«  «embouncr 
ceux  qni  avaient»  fait  daa>  avanata  paue  «a  Ctu^ 
dation. 

Ginime  I<m  habiian»  dli  Nottveau -Plinioutlv* 
n'étaient  po  nt  aulori.v's  par  la  t  oiironne  A'An- 
f^lelcrrr  ,  stociiipri  U-  ii  <i'i  •! 

leur  ville  ,  i!»  pinivau  i  l  i  laii 
ODurlisaiis  n'en  drm.nn 

St'  rh-^vt'tl.-i ,  l'iju 


i<  l<|ues 
irielé , 


cl  iiu  II 


rivji.  nt  bàtî 

ii^5'.-!.t  bit  rc'i  la  put 
ju  il-  rp  V  l'St' fh-^st'.tl.-i ,  I'i>or  ]h  i  veiiir  ' 

les  vexa'inn'i  <]u  ils  aiii'8ii'r.f  i  .u  •  j  i  .-   i.  i  i  li.iris' 
o  cas,  ils  rii^a;^erenl  It      j^ihim  rr  r  ir  (  M  illiam 
Brndjhtd)  ,  a  sollioitrr  en  stirt  m. ni  la  ronre.ssion 
du  pa}-s.  l'>>n!qu  il  l'eut  obtenue,  il»  lus  ache^ 
tèrent  »e»  divit» .  et  par-lt  dewînrent'aM- artmca* 
•eignetfr»- propriétaire*. 

Dèa  a»  marnent  U  «olànirCt  dé»  progri»- 
rmides  qd  aa  canftadént  avae  «uoe  dea'auirca- 
colonie»  anglaîiM  dti  adntmcnt.  et  iur  tmqneU* 

lîous  aurons  à  revenir  à  raritclé  de*  EtaTS- 
UNis;ce  qu'il  nous  importe  davantage  de  fainr 
n- in.-iiir-  .ce  sont  se»prodècliaMy»an<oaniiiMrani 

et  sa  navigalion. 

S'>1 ,  priidurtians.  William  JStf/vjf ,  dana  •on* 
Hitloire  des  colonies  Européennes  dit  que  le' 
sol  de  la  tiouvvWe- Angleterre ,  varie  heaueovp^ 
qu'il  Mt  metllvur  au<  uiidr  ,  que  le»  vallées  jr* 
font  eatcelleflle*  ,  cl  que  les  pâtura^  j  »onCC 
presque  partout  tris-bons.  On  ronipfe,  continue' 
i'  riii'iac  4;;Uleur ,  comniunéaienl  deux  actes  de' 
trrrein  p4«ur  diaque  téle  de  fpu  bélaiL  Laa* 
meilleure»  prairies  produiaent  «nvinm  deurmoUe»' 
livre*  de  fOm  par-acre,  yelquea-une»  «n  donnent 
qnaire  nùB»,  maie  la  foiit  n]en  vaat  riin.  Ce' 
qu'on  tNaev  dan*  Dotiyla»  (i.-at^iwM^,  etc.  }| 
s'arcorde  averlé  récit  de  Burek. 

1  Aiifun  «les  Fruit»  qu!  font  le*  dîlîîrs  rfr  no»« 
table»,  dit  A«xna/,n'a  dégénéré  dan*  la-^'uw^ 
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jinglttciTr;  on  picioml  nifinc  que  la 
pominp  •*/  fttl  pvrtccliunii(^e.  Du  niuiiis  elle 
Ê^j  tÊt  extfAmement  muliiplive ,  et  le  cidre  j 
eu  dcvcna  viM  botMon  plut  commune  qu'en 
•ttcun  Uett  du  monde,  toute»  les  ndnes ,  tou» 
les  U|;nmet  d'Europe  jrréiUMMnt  adminUcment. 
I4oi  graini  n'y  ont  point  constammeul  le  même 
«ucccs.  l.e  froment  est  •ujet  &  te  bronîr ,  l'orue 
à  «ç  di'Airrlii'i'  ,  pt  l'avoine  à  donni-r  plus  de 
pai Ut*  <]»<-■  de  f;i  util.  Mai»  à  leur  défaut ,  le  maïs 
<jui  se  consoiniiir  oiftiuaiirm»!nt  ciibicrrc,  dtviint 
la  KMOurcc  du  pi-u[>1<'.  Ue  vmii-iet  abondâmes 
pnûrietaont  cou\eiU's      nombri-ux  troupi^aux.  » 

Paiwi  le»  diffémili-s  rspicc»  de  boi»  que  pro- 
duit ,  ««  en  grande  abondance  ,  la  NouvrlJo- 
An^Uttrre,  le  auniacit  >u  U-  •  lu  nr  sont  les  deux 
qui  sont  les  plus  utiles  à  m»  babiianj,  avec  l'un 
us  conatniîieiit  f^rand  nombre  de  vaisseaux ,  lant 
pour  leur  usage,  que  pour  rcrcadre  aux  suiris 
•olonies.  Les  bitiuMiis  de  même  genre ,  qui  te 
fînt  dans  les  autres  parties  de  ce  uajs  n'appro- 
chant pas  de  ta  qualité  de  ceux  de  la  Nouvelle  - 
Anglt-lerre, 

11  V  m  il  »u«»i  d'autres  bois ,  qui  servent  à  la 
teinluio,  Il  peur  le»  «anneiies.qui  j  «ont  en 
tri-s-grand  noinluc. 

En  17G5,  les  habllans  de  cette  province  ont 
pnfiu  iiouvé  le  secret  de  faire  de  la  potasse. 
JL'alkali  en  est  si  fort  .  qu'on  ne  larda  pas  Ik  la 
wbstilutT  à  celle  de  Hongrie  ,  dont  on  se  sert 
pour  le*  ditfénms  usa^w  des  blani  lùsseriiv  et  des 
▼errerics. 

Cette  découverte  n*a  paqu'élre  irts-avantageusc 
à  ce  pa^-s ,  où  l'on  s'occupait  alors  à  abaire  les 
bois,  et  oÙL  l'on  tvait  biBsoin  d'cngnispoor  les 
terre*  nouvellement  dAlKcliics. 

La  société  de  Londres ,  pour  rencourajçement 
dus  découvertes  économiques,  enf^af;ea braucoup 
dans  II-  1<  m .  !(  s  !'<  rinici  s  à  laiir  dr  <  i  Ile  juit:'. ■-'■e  , 
et  à  t lici c l)or  les  mu^cns  ili.'  l.'i  pi  rlt  clioniif r. 

hn^liiiiix.  Iji  Nouvi  lle-,-//?g/('(<  /  ;  r  i  st  riche 
en  (;i\'s  t  l  menu  bclail ,  les  p^ivs ,  les  chèvres  et 
K'6  tiu'vaux  )  sont  nii-^si  fort  communs,  et  quoique 
les  citevauz  aicn)  la  taille  petite ,  ils  j|uppoi'lcnt 
ti^-bien  la  fiuigne ,  et  nia^ré  leur  allure  embar- 
jrassée  ,  ils  vont  cependant  extrêmement  vite.  Le 
«os  bétail  y  prend  très-bien.  Un  ^  a  engraissé 
des  luBuf*  qui  pesaient  iusqu'à  1,800  livres,  et 
des  codions  oui  en  pèsaient  $00. 

Dus  ks  fQit|its  on  Ironvedes  onn,  de  loap* , 
des  reaards ,  des  ehees ,  des  easieps,  des  loui^v* , 
des  maHres  ,  dfs  Uèvrca ,  des  Ipfutf ,  des  daiins, 
des  orignals ,  elc. 

Oii  aurait  poii.c  à  lroii\erii)i  pa>s  où  il  »e  vit 
une  pliii  grande  ^ali('ll''  dniM.  iix,  «l  en  pli;« 
j;ian(lf  <[u.Tnlili''  i|uc  dans  In  -Noiivtllc-^4>tx'e- 
tnrc.  Les  rigognrs  ,  Ips  corl>eaux,  lc*corni|Ile*  , 
les  mt  ries ,  les  cormorans,  les  pigeons  ,  cet.  Ce* 
dcjoicrs  n'j  paraissent  «^ue  daju  «crlainet  SBiaonfc 
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]      3î!nt:i.  On  lri>uvrdans  la  Nouvelle  AngUlerre  ^ 
des  mines  de  cuivre,  de  plotnb  et  de  1er,  mais 
d'un  irô$-fatblerauorl.âuivaatlecabMieli>«n6<u'«  ' 
qui  en  1731,  était  inapecteur-généfai  des  cauz 
'  et  Hsréude  l'Aiiit'n'iM.-  an||[itae,  ilj  avait  aton 
I  6  fonderies  et  u>  toigi  s  de  Ter.  On  t  Mt  aussi 
j  de*  clous,  dunt  le»  grands  sont  à  meilleiir  marché 
I  qu'en  ^n^le/ erre,  niais  les  pelil»  dons  reviennent 
I  plus  clicrs. 

I      Lîl  yourcWc'AngIrtrri  r  ne  fabrique  pas  assez 
;  <ie   liT  en  Lan»'»  puur   ^a  cuii-^oniinalioii  ;  el!« 
importe  te  reste  de  la  Grande-Bretagne,  de  la 
Nouvelle-Yui  ck,  des  deux  JcnejTS ,  de  la  Pen- 
Bvlvanic  et  de  iVlarjfland. 

Quelques  marcliands  de  Boston  ont  voula. 
exploiter  les  mines  de  cuivre  de  la  Nouvelle—  ' 
Anghtfrre  ,  ntù$  le  produit  du  minéiai  iju'ila 
envoyaient  en  Anglrli-ni' ,  iic  r<  j>oiul.ini  pas 
aux  dépenses,  ils  uni  du  ubaiiduMur  Kor^  rn^ 
trejiriscs. 

Les  demandes  d'ouviagrs  en  fi  r  que  la  N 
viVii  -Ati^Ifltrie  ÎLjait  aulreloi»,  «uit  iluiilini») 
prudij^it'u«i'uii'jtl ,  parce  que  seshabi  tan»  fabriquent 
ai  lueili  iru'tit  tlu  K         les  articles  de  CO  gOlirv 
dont  l'ujagc  e»t  le  plus  ordinaire. 

Il  r  a  dans  la  Nouvelle  -  Anglelem  unm 
'  grande  quantité  de  meules  de  moulin ,  et  d* . 
!  meules  de  coutellicr ,  d'une  qualilA  an  moina 
i  aussi  bonne  que  cdla  i^An^ttm ,  ensuite 
I  qu'il  n  est  pas  élonnant  que  les  «xpeftaliona  qui , 
s°<Ni  fcsaient  de  ÏAnf^^^êrrm  aient  caaid  depuie  ', 
plo  i  de  dix  ans. 

Ij  'S.nwiWf-Anf^Ifti'rrt  a  des  jauni  ries  l>i<r« 
enl  r<  1  l'ip.ii  s.  tlle  ne  siilî:.si'nl  pus.  à  la  \i'-ritf'  , 
potir  .*cs  salaisons  :  nia;»  tllc.»  •IjrriiiiioL'iil  lea 
ini [•orl  al  KiJ  5  de  rc  gcnri',  que  snn  coniiurri  e  lui 
leii'l  tRi  i:i-vaii'ef. 

K:li:  lire  le  ri  Âti^  de  son  5<  1  dr-  l  ile  de  U Tortue  , 
des  lies  du  (lap  Vert  ,  des  il'-s  de  Rabama  ,  de 
IJ  liiiiine  et  de  la  haie  de  Discale.  Le  s 'I  qu'i  n 
liro  <!<•  l'il.'  <!i'  la  Tortue,  arrive  ordinairemeni 
ditns  la  Nou\eile-^n^lt*<riTe  an  mois  d'avril. 

Pédu.  Le*  rivières  de  la  Nouvelle- ^/)j;/c{erre , 
e(  la  miY  qui  batgiie  ses  Cote*  aboiMcnt  en 

poisson.  On  y  péclic  de  la  morue  ,  de  la  raie  , 

des  cslurKeon!  ,  du  caumon  ,  des  carrelets  ,  des 
liaren;^s  .  des  ina(|ULreaux ,  des  éoerliins,  des  nn— 
gUiUiS,de>  1  c:ii  |.i  IIP  s .  des  pmiliiî  <li'  mer  ,  ili'a 
viaux  iiiaiiiis  ,  ui-.>  halriiH  5  ;  ele.  I  t  ..  liait  ities  ne 
p..i.u-i<iit  <|iii'  laiimeiit  dansirj  pai.if»i-s.  Mai» 
la  |><  rfii' c!r  la  lunnic  ,  (jii>iii|iir  bien  ni^ins  riilio 

<{iH'  o'ik-  «pii  %i-  (nii  à  Terre-Neuve, ne  laissa 

pa-,  dm  juiiduiri:  beaucoup. 

1  a  Nouve  l!.  -v-l)ig/,'feri  (•  fesail  une  pCche  dn 
baleine  a»»ca  con»idérable.  Kn  i74<^.ellccsportait 
environ  10^00  barib  d  huile  de  baleine  r  on  rc- 
m.irqi'c  pourtant  que  les  baleines  s'éloignent  plits 
des  cuic«  qu'elles  ne  fesaieni  autrcfoi*. 

Les  bareng»  de  la  NouvcUe-^n^blffr*  sont 

d'iHM 
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abonder»  Mil  les  i  niei. 

Le  Co<i  (  ai' Il  II'' )  (i<r  U  'Soureïïc-Angktêrre 

Ctl  d'une  beaurotip  nioilk-ure  qualité. 

Marble-Head  rmbarquc  ptiu  de  cod  kc  que 
toui  le  reste  de  U  IiouvM«-An§lettrre.  Ea 
1733,  cette  tnia  «Tait  plut  de  lau  tekoment 
d'enviranSo  loannus,  pour  le  transport  deeetM 
pdebe.  En  1747*  *t*  "'oi  •▼«it-'it  pu  ptua  de  ao. 

Jjt  cod  .i.'c  ,  dr  la  Nouvi-lle-y<n^/e<erre  eJt 
pluicormdi-  parle  tel, que  celui  de  Tcrri'-NciiTc, 
arce  qu'on  »  )•  sert  du  »cl  des  i!»-s  di' TurUic  tt 
e  Mar  ,  qui  est  plu*  icre  aue  celui  de  Liibonnc 
et  de  la  baie  d*  BilWjrc ,  dont  «a  tût  Mege  à 
Terre-Neuve. 

Manufacturas.  Ce*l  presque  la  «eule  de  not 
eoloaie* ,  disait  DougUu  (Histoire  des  Colonu  s 
migiaite*,')  où  il  jait  des  fabrique*  de  d.aps 
•I  ae  IoîIm  ,  il»  «Ot  imtant  de  drap*  qu'il  leur 
«n  UnA  fom  liieftiUer.  Hé  «ont  grotMers ,  mai* 
dira  boB  tino ce  mi  hk  ift'ib  riiUtent  à  la 
foliée.  On  prttcna  qa'on  nombre  de  prosbj- 
létien*  ^ablit  daiu  le*  provinces  wplentrinnali  s 
de  rirlande  .  en  ayant  cliaité*  par  des  vi  xii- 
lions  ,  se  réfuf^ièifnt  dans  la  Nouvelle-^n^/e- 
trrre ,  Kl  y  porit-niil  les  Fi.hriqurs  de  toile*  ,  <  t 
qu'y  ayant  trouv.^  d('  IViiCdiiraf^ -nient  ,  tlli-s  s'y 
niultipiit'ieni  en  l'orl  pru  de  li  nu  ,  ce  qui  a  é(é 
fort  avantageux  ù  la  colonie.  On  y  en  ralu.quc 
Biijourd  hui  de  fort  bonnes,  et  en  grande  quantité. 
1j<  ur  principal  établissement  est  dans  une  ville  , 
k  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  hondondrirv. 
On  fabrique,  dans  la  Nouvelle- ylnf /«ferre,  des 
cbapeaux  qu  '  •  >  n  >  '  n  V  oie  par  oontrebonde  dans  ton  I  es 
hectliawiia  a  1:^. .  m  »;  0*  napOBtFasent  abmlnmrnt 
■c  peMcr  de  manitTectures  :  car  n'ajant  aucnne 
■larcliandiao  ditupe,  qu'il*  puueni  débiter  en 
AwriêUtm^  et  luiiquani  d'ailleurs  de  reMoareca , 
fl  nlhUiOÙ  ^'ib  abandoanastent  le  pejra,  ob 
qu'il*  MrviMcat .  do  leur  induiitie ,  pour  ae 
pr-iurer  lea  clioai  .■dceanîraa.  à  b  vie  ,  celw 
mtm*  niceaulé ,  jaiale  i  ie-eoMmadité  ^l»«nt 
de  pooToir  ooaaliiiîn  doa  wtkÊma ,  et  de  le* 
équiper  ,  a  bit-  t|H'il»  aeiit  devenna  ,  pour  ainsi 
due  .  les  ponrrojeur*  de*  antres  coloniv*. 

I  j  nouvelle  Angli  1er  r,"  ne  verni  pas  dtj  drap*, 
mai»  elle  en  acIirU'  (x  ii.  I.a  loi.Hin  de  sc<  moulons 
8u'»l  longue  .  quoique  mi'in.'  fine  que  celle  CL'Aa- 
glelerre  ,. donne  des  étoHcs  dont  U  tîiau  grossier 
«t  serré  convient  singuli^renieill-à.dea  iHMitmes 
<jai  pour  la  plupart  habitent  ica  cmpagnc8i  . 

La  mod.cité  du  prix  a  soulenn  t&luA  «Cétetadu 
Je  fisbi4que  de*  chtspraux ,  boniée  au  commence- 
jweiit  p«r  le*  rdglemcn*  de  U  métropole  à  la  con- 
«onaatioA  iatcneum  de  1»  «cdooio  ;  elle  e*i  par- 
wmam  à  IttMchir  ce*  baitièwi»  Oa  on  a  fait  pa*ser 

frauda  om  aiaca  (ftoda  quantité  daaa  la»  éia» 
tEiaemena  volkîiia. 

JU  raffinerie desuaaaik  frfutfM d'«M-4»4fe 
Tome  IL 


de  «ucres'est  tou|<iurs  bien  soutenue.  Kllc  dut  son 
orif;iuc  il  I*  facilili'' qu'avaient  les  Anf<lals  de  tirer 
ilrs  Aiitillesune  «ramiL  abiuul.inri' li  ■  mi  lane.  On 
les  employa  d'abord  en  nature  il  divers  usages  ; 
bientôt  on  apprit  k  les  distiller.  Réduites  en  rum, 
elles  servirent  àl'app>rovi*ionnement  des  sauvages 
VoMlW.  dea péclienn de  Terre-Neure,  dcsauirea 
proivîaaae  eeptaBliimalea  1  dea  rutTigateuia  méosa 
qui  liféquartriaut  kt  aAlaa  d'Afrique. 

Auirrroî*  oa  évaluait  à  phu  de  Cooiioeo Bmet 
siertingi  par  aa  ka  maroiandise*  que  k  aeuk 
colonie  de  k  Nouvelk  •,<4ft^<erra  tirait  de  k 
Grande  Bretagne  ,  c'étaient  des  étoffes  de  soie  , 
des  drnps  ,  de  la  quinrailierie  ,  des  toiles  ,  de* 
deiiieiles  .  du  papier  ,  toutes  sortes  de  nu  ub'cs 
et  d'ustiiisiles  pour  le  mi  nage  el  la  cuIium  liis 
terres ,  des  coruaacs ,  des  cliapt-aux  ,  des  suti'.iei s , 

de*  bas,  dea  maiâiandîseadca  Indca,  sur-taut  du 

tJié. 

Aujouril  Uni  I  e  commerce  c*t  diminué  pour  un 
rand  nombre  ti'srticlcs,  et  s'est  Siiutenu  pour 
'autres. 

Commerce.  Geè  qui  écrirait  à  la  fin  du  «ècle , 
donne  k  desciipiioa  swîtrante  du  commerce  de 
celle  colonie.  Lea  hahitana  de  k  NouveUe-.<4ft~ 

flelern  ,  dit-il,  vont  anr ba  célca d'Espace , 
où  il  tirent  auUnt  de  mifcfcaiidiiai qu'ila  pea-s 
vent.  Us  portent  du  menain  et  bots  de  cOnstn*»- 
lion ,  cl  toutes  sortes  de  provisions  aux  planlalïona 
de  jutrc  ,  et  prennent  en  retour  du  campeche. 
lU  envoient  du  menain  et  boi.*  de  ronslructiun 
et  du  poisson  en  E-^p.igue  ,  en  l'orlujtal  ,  et  SU 
deiroil  de  (;il>i.ill«r  .  de  1j  poix  ,  du  puudron  ,  da 
la  Icrebeniliinc  elUes  cuirs  en  Angleterre. 

On  leur  apporte  d'Europe  des  vins  ,  des  étoffe* 
de  soie,  . des  draps,  de  la  quincaillerie,  de  k 
dinanderie.  des  toiles ,  de  la  rubannerk,  de  k 
mercerie  ,  des  denteUca,  du  papier  «  toutes  sortea 
d'uaiensiles  pour  k  aténaffa  el  k  culture  de  k 
tetw,  daa  eankgaa ,  da»  cKaMam ,  des  soulier*, 
des  baa,  daf  atpitdiaadisea  de*  Indea.  (^uelquea 
■ulenn  portait  k.MRsaanniation  qui  se  rail  deact 
denrées  dana  k  Kouvclle  -  Angleterre  k  4oo»oon 
livre*  sicriings  p^r  an. 

•Ceux  de*  navin's  de  la  Nouvellc-.--f «ig^/e/^rre 
qui  vont  aux  Aniilles  ,  y  poi  lent  «lu  bisruil  ,  dea 
farines  ,  des  vi.inde»  s-ilées  ,  de  l;i  morue  ,  do 
maquereau  ,  quclquefulv  «irs  bentiaux  ,  de»  tlie- 
vaui  ,  des  pl.»nrbes  ,  des  rcn  eaux  ,  du  bard<  »u  , 
des  douves  ,  du  beurre  ,  d"  *  Troniafi^rs  ,  du  grain  , 
de  l'kuile,  du  suif,  de  la  tërébenihiiie,  de*  écorce* 
d'arikm ,  dea  peaux  de  venu  ,  du  tabac ,  dn 
pommes  ,  de*  oignons.  La  Barbade  seulr  prend 
annui-llenient  de  la  Nouvelle  - -^ng/e/erre  paar 
3,375,00a  livras  laooMiiadecoadivcnosmarcMaw 
diaea.  .         •  • 

.  Ln  retours  condaKlM  en  labae ,  an 

eoton ,  gingembre  et  autres  productione  de  eaa 
Jkfc>  Il  liwnt  <— I  du  huiad'lnda  ém  An^ia  * 


ôi  le  ■OuMBl  dan*  la  baie  de  Camfoobe  <l  dau 
C^IU  )•  Swiu]»ra».  Ceux-ci  te  leur  donnent  en 
^Vt*HP  peur  èe  la  saline.  Une  srandc  partie  de 
«M  n«fi«fi?f-^t'^  ,  aprto  areir  dchanqnéct-à 
BoifAn«  «OMilt  rUmporlte»  par  letNouvraus- 
AnclaU  eax'mi&iiM» ,  ou  par  le»  Anglai»  d'Europe 
qui  fr'iqiifntcnl  laijaic  ti«v;  Ma-<sadin>.rl». 

On  fiff  aosii  ^trltfuffois  di»  ^(;i»iB«  dan»  lo» 
années  de  diseMf.  cai^Bisoin  Km  \-i<^i»neTH  sur 
•les  Tciueaux  qiiL'  ce»  jpropic»  nt^ocian»  onl  fail 
lonslrulrr,  ou  qu  ib  onl  achc|lét  OMinntl— W-q<» 
conaferuiMiil  pac  apéculaiion. 

oent  oaiai  «ver  lo«  lies  frcn^iset  un 
■de  iBoalnlMinde  dana  le^d  ibrr^^i- 
vwM  4e  l%rMdit,  At  mm,  de  h^iflate  .  iKi 
mrrn.  ptar  wur  boh',  ieim  ohevnnt,  «t  loun 
pio«niaa»  de  boadm.  Letart  t[M«elMfic  oraaait 
ans  Aniilk-»  anf>tataw««li6^1eMrleM«M%'tc 
gùner ,  en  imposant  det  drotlt  tm-EnU  wr  Iv 
mm,  la  m^lastc  et  le  aucre  du  crA  dMMhsÎNt 
^(ranf^èrca ,  importé*  dans  lo»  coIimimm  4m  tk'dé- 
j»endnncf  «le  Y  Angleterre. 

\je  montant  <lc»  manufacttirr»  nnj^laiïps  et  ^e» 
marcUandiït's  de  I  Inde,  rxpoilcvs  'ii  In  r.rauilr— 
Bretagne  dans  la  \ouvctle  AngUtrrre  ,  a  été  , 


  moyi'nn*'  sur  trois  »«tlé*s 

*77*  i»**!"^  1 77^  riicluaiveincnt  à  imc  tomme  de 
f,i000)Ooo  liv.  ;  mais  comme  de*  circonstance* 
BtrtknKères  ont  contribué  à  celle  «RpOrtation 
■limimili  depiii*  unr  dixaine  d'année  «  l'eapoiv 
•ttlon  prut  ^ire  évaluée  à  environ  4<io<ooo 'livre», 
lie*  importation»  annuelles ,  pendant  1rs  trois 
Hn^ai  ri  tlriini  numlïfttinfnt  i  onl  été,  estima- 
tion iM7«ime-,  Il  pris4ec44<ê«oUr. ,  et  n'ont 

eacédent  do»  «tpoftatiotu  mr  IM  inportiMion» 

(i  4té  constant  et  col7^i(l^|■al)!e. 

Jiavif^iitior^.  T.r  prcniici  oisor  ffup  les  An^loi» 
4e  4a  Nouvi-Ui'  Anf^lelriTr'  sienl  donne  à  Ifur 
indoslrieest  la  constmcllon  dr»  vaiMcsnT.  Li-i»rs 
Mlimens  eurent  lonp  Icms  de  In  rc'iniialion  rt 
fcrant  recherchés.  On  en  troirt  uil  matérianx 
«oiMpomiK  ,  moins  »iiiet«  h.  m>  f«-ndne  qtte  cemt 
4es  pro  ince»  pin»  méridioiiatea.  Leur  nombre 
•  dln  iinui-  rLiadniaMIitlIepiûe-iySo, parce  que  les 
bais  de  constradioa  ont  .été  peu  ménM^«t'eBi-> 
ployé»  il  d  autre*  usages.  On  apropon  d'en  éi- 
luidvc  la  coupe  des  b«rd«  ét  le  dier ,  -à  di««iUe 
daps  le»  teivca.  Celte  loi  «  âdpt'Mial  étodBlmil  Je 


««7 


Vov»  parlona  à  l'urtiele  AmiiUQUB  AViuun 
jdc»  bois  qu'on  en  fiûf  tedir ,  ainsi  que  de*  entres 

eotonies  situées  dans  cette  partie  de  l'Aménqae 
«cpinnirionalc  que  nous  avons  appolée  Aoi^ique 

«ngl.iij*. 

Au  t£>  niax»  i-]'ih  au  »3  nan  i-j^ ,  iL 


A  N  G 

qfii  bitimens  dans  lo»  porwJ*  la  baieAe  .Massa- 
chiiscl,  de  Rhode-rsiand,  de  Nevr-UaiHpsbiee  , 
M  U  ^  J»W«»«  <**>o-  <^  a«ppo*e  q»i>»i  t  (okaait 
ceux  de  la  CMnrci4<H>i  doM«n  n°«  pa>  (!•'  dHada 
positif»,  -a  sortit  de  la  Nouvelle  -  ^-fM^i^-^-'T*  , 
dans  en  espace  de  tenu ,  eti-«ielâ  de  mille  Uti- 
mcns.  Il  est  vrai  que  dâiu  ce  nombre  il  »'eo  trouve 
de  petit»  cmplove»  au  c«bot«se,  fUÎT<pl€t«eil- 
nenl  pliuicim  foi*  deai  niM  m>M. 

On  érefaMàl  en  177a  la  narine  de  la  Voavdk- 
JfNdkMtret  mille  bâtbnein ,  teht  vidsienix  ipw 
cM&iipei,  et  hlniit  «« aix uritle konmes  c«B 
«}iii  «ont  eBiifl<Jjr<»%*tailP  ferrite.  La  moitié  de  ce» 
▼atsseanx  aert  an  coamèNlBQiw  celle  ironie  fdt 
a^  cc  l'Europe  .  et  tattli» -IMMé  "i  «Su  jja'cUa 
fait  avec  V Amérique. 

Population.  Ln  'Smivi  \]e  Jln^eti'rrf  crtnttUlli, 
en  tout  soinantr  e  t  uneA  ll'.fs,  vinpi  M^pt  forteresse», 
pUn  de  cent  «'■f^iseï  et  deux  co'.U  pvs. 

BtU  0*1  beaucoup  mieifx  j>cupl'f  qu'aucune 
flea  aatne  eetonies  du  continent.  On  <.'>iinialt 
vers  qtre  le»  4  provinoe*  qui  la  roinpo^cnt  , 
contenaient  anvlmi  trois -cent  cinquante-quatre 
mille  anMf.T  compris  unpetli  nombre  de  noir»  et 
d'indiens;  le  reste  de»  habitan»  est  blanc.  Dou- 
glas qui  parait  ttèt-rené  dana  cette  matière  , 
établit  la  pru  portion  enlMMe  àla  ndnie  ^ofue« 
Saîe  4e  MaMM>hveet  *  «••••«•  aooiooo 

COnneeiictit.  too,MO 

IsledeMiedei   ao,ooo 

Vew-Hanrpdkire.  »4iOoo 


Par  on  dénooAreasent  fait  en  1790  ,  en  vertu 
d'-un  acte  de  oonpès  ,  il-c»t  dém«>ntré  qa'4  celle 
4emiire  <éa«iqne  ,  le»  fuaire  états  oui  composent 
la  MoweBankb^faMrm  oftakat  la  population 


....  Ii4i,8fi8 

p..   378,7^ 

RhoaeJabmd  «8.»aé 

 a37,946 


Tovio. . .  fa7i44i> 


Ce  qoi  ptonve  que  la  popelalion  cél  flaa 
idoobléc  en  trente  an»  de  temak 

Vpjea  ÉTAsa-UHia  et  le*  artfdee  de  ehacon 
dcsEtatiqiJcitailpweBt  U  Nouvelle-.<<rt£^ferrp. 


_  ,  nJ3raame  -d'Afriqwe ,  snr  la  c&te 
nom.  Ce  royaume  c»t  borné  «a  Nées 
aiar  cakâ  de  Gongo ,  4ont  il  est  séparé  par  ]m 
Svièic  de  Sanda  «anUea  appèlent  Bçmo^ 
il'Eat. parle  roymm  4a'Ma»«l»5ao  Sud, 
par  Bcn^eU  ;  à  lOwat ,  fw  t1>e4«n.  8ajM^ 
luatien  «t  entia  7  denèaSil  niBntca-at  'm  ocgrAa 
-40  minuM»  de  latitude  da  tel  ;  «l'aatee  3a  «t 
41  des  ré*  a  o  minute»  de  loncilnde  Srt.  On  Mi 
doBM  eaiwonSao  aille»  4ai&BSM«r  4a  l*0*ee« 


kMbi  f  <«r  tg*  ée  hr^«r  é*  Nart  M  SaA. 

L«  B^chwwse  <ÎM  lertf»  ,  aux  environs  de 
Loandi  ,  y  (ait  r^ner  une  tiMKté  perp^liiellt;; 
Mt«  d«  l'atiire  càii  de  !•  rivffcre  cFc  Btng» , 
Wtvs  prtMiMi««nt  itl>om)amin<?nt  du  manioc  ,  dbi 
oiîllrt,  4r*  fère»  et  quanlilé  d'autre*  fruits  ou 
4e  lé|^iM.  Avant  l'anrr^  èe»  Portugai»,  lei 
tmiiê  alaw  âe  cette  tirUre  étaient  coutrecu 
éi  iwwe»  a(  4ia  feiMMma.  FenUnand  <  ^gimr- 
■mr  àê  ÈamiB ,  m  t63* ,  cjraat  «rdonné  «us 
JiaUUM  d*  d4Cridh«r  ^humi  jsw  portioB  de 
tm» ,  wii—t  k  MBrim  d**  Ira»  ewUv 


ét  pciMk  «t  fttre  obéir.  Mais 
^'««  Wc«ttiittr  tolilifé  du  travail , 
é»  r«MMer  m  pUntatian  ,  et 
qs'B  «■  ponrait  cul- 


H  jr  a  dan»  le  roy»t»Tii<'  ir.-fn;^»/!!  uni'  in'nr 
Aar^rnt  ,  fj»i    est  liluer  dans   un    caiiion  qi-i 


epparirrr 


Oii  trouve  dons  U  capitainerie  dr  Qtiisâm» 
du  «cl  ;  in»i*  4)tH  ne  re»9i:fiil>le  puint  aux  autres 
«eU  qu«<  r»nut  cciiHiaissont.  (Jn  le  tiio  d'une 
|irori.nd«  valke  oi  le*  pa/ians  vont  cncuser  la 
U  rrr  cl  en  tirer  une  eau  charsie  de  sel  qui  *e 
«4i:gcle  à-peu-pri*  comme  ràiitn.  Du  en  font 
de*  bri^psc»  4e  ^eetre  palme* ,  on  deux  piedt 
Aait  peiMM  4é  kM^car ,  large*  et  ApeitM*  de 
«»^  è  M  petei  t  ^"àt  taktaffant  conire 
Ihuk ,  U  Mm  «t  Im  «irtne  Aatm  dmt  ît* 
«■t  beMiii.  Ol»  •»  dttiiewieymde  qu.-tmliJ 

tiee  mMcUn^  Le»  aUMiiwide  h  portent 
teeto  l'fithgroipie ,  et  j  tnmeal  proAi 
«emîMànUet  e»  Nppèie w<ii>eh<iiimn  lewl, 
«■  le  picne  ém  (hmmm  «■■  de  chiMeme: 

CoMtMerce.  Oi»  ne  doit  pa*  «eMMtSwr  le» 
dlabliMemcns  portu^ai*  au  royaeme  â' Angola  , 
oocniue  ceux  que  Ira  Européens  ont  aua  diflT^ 
nnloa  c6les  d'Afrit^uc  ;  c'tst-à-dire ,  coniinc  de 
aïinples  Comptoirs.  Crt  pajs  sont  un  vrai  di»- 
maina  de  U  couronnu  lio  l'orln^nl  ;  c'est  une 
•laie  ••olonif  fort  ritUe  et  ?un<-plible  rncci-e 
d'atîiLluradrxi.  I  t!  Piirtiif<a;»  ont  soumis  plii- 
■ieurs  canton*  du  roj-aouie  d'Anfifola  ,  dont  \ft 
jtouvenaeon  nacres  leur  pavent  tin  trïLnil  annuel 
o  caclave* ,  et  heur  icsuiant  d'autre*  «ervices  à 
titre  de  vajHMR.  Ce  nribut  cet  affenné  par  le 
gouverneur  ■qrUyil .  à  drreri  particuliers  de 
la  Naii.ni.  £e  lei  de  PartautI  tire  du  royaume 
d'An^ia  «n  revenu  con*id«rable  ,  tant  de  ce 
(pbul  aiieaeltpse  de*  ditiita  qa'il  impoee  *ur  la 
TasU  dca  aaaê«hainlii<i  et  de»  i-edAvca.  Ce» 
4r(Mta  et  le  tf— apwl  daa  eida«««  dam  ka 
«nlonie»  de  l'Aiiiiiîi|—  ^effeiimwt  k  lithonne 
k  qiaelque  n^goeiiiit  de  te  VMiea ,  mi  lient 
M*  ceMpioir  k  Lamàt ,  MiM  le  iHi»  «è  dm- 
^nt^Êfior.     ...  -, 


«Kliaif  du  traotport  de*  ^ein  an  ëUjuS- 
mens  Pottuaal*  ^e  TAntérique  i  fid  ttall  lift 

CAniploir  à  Loanda  ,   mrl   en  m^Oie.tnM  de 

consul,  et  jiiiîii  t!i  liiiiitM  ir«3i)rt  toatoa  K:* 
dilïcultés  (|Ui  rc'g^iLMU.  Il-  cu>uMU«<'Oe  et.  les 
échangea. 

Lea  a^en*  Poftugtîa  vent  acTirtcr  les  IfaSn  tS» 
et  aoo  millea  don*  rinlértcar  de*  tetre*.  \atif 
arnrant  anr  1«  oète'f^  Qi  sont  ordioair»» 


Ment  ftrt  mnarca  et  tite^^lidblea ,  parce  'tpi'ilk 
«Bot  mAmamto»  dan.  le  v<7ei|B,  et  4|a'oa  m 
iMr  Axtoe  fe  mdt  ^  te'  cM  pevr  lait  et  te 
letre  poar  lieu  de  repos  ;  mais  avant  que  & , 
le*  embarquer ,  fusaf^  des  Portugais  de  boandk 
est  de  \n  bien  traitir  pendant  quoique  tein*  ,  ib 
leur  fotfrnis.sent  de  I  tiuile  «le  PalmiiT  pour  sa 
frotter  le  corps  vi  se  ralViiichir  ;  s'il  ne  se  truuve 
point  de  »ai»*cau  pnt  à  le*  recevoir  ,  oà  a'ila 
ii<!  «ont  poiiit  en  assez  jçrand  nombre  pour  fWire 
une  cargaison  co>n(ilete  ,  iU  le*  rmpl'ivent  ils 
culture  de  leurs  teltres.  Lorsqu'il'-  s-ua  hrinl  , 
ils  prennent  soin  de  leurs.mté;  ils  iont  ])oiirvua 
de  rcniide*  ,  surtout  de  limuas  d  aulr<<*  dro- 
gues ,  pour  le»  garantir  du  tcorbut.  Si  quel.» 
qu'un  a'enlr'cux  tombe  malade  «  ils  ne  manquent 
poiot  de  le  loger  à  part  .  r<  <Ic  lut  faicv  (dMcrree 
un  régime  •alutaire.  Uans  Uur  vaijseaa  4V 
trantpori  il*  leur  donnent  dc«  oaltca  ,  qui  tna^ 
cTiangées  léguli^rcniaiil  dedowteeo  dauxc  miu% 
Celte  inéiliude  leur  taure  beaucoup  d°etclatre% 

Le*  viHages ,  ou  comme  on  le*  apnlile  dan^ 
l«  rojauniv  êf  Angola ,  le*'  Ubattea  9t  Ontfrr 
baniba  ,   d  Bmbaeo   et  de  Mauîngomo , 
ceux   qui    rournirK-nt    le   plu»  d'csclavea 
marcliBiid*  Pi/tiugais  qui  en  font  le  négoce. 

Le»  marrhandise*  «yue  le»  Portugais  tl  les  Hol- 
landais portent  le  plus  it  Angola,  sont  Avs  Hr.rpa 
i  gmnde  lisière  .  de»  lits  do  plunie  rares  ,  dca 
étoircs  de  soit'  rramuisi  ,  de*  toiles  de  SiléMOi 
des  lapis  de  Turquie .  de*  étoffe*  de  Harlem,  de* 
velonr»  Ko*,  daa  dbeMaUea  d^or  et  d'argent  ginudc  « 
cl  petilea,  dea  aeigaa  neifca  et  Uiiseai  du  lil 
blane  et  de  toaCae  let  coalenra ,  dé  U  aoîe  â 
coudée  et  k  pteaier,  4b  trte  det  Genarlea,  d« 
r»au-d»-«ie.<ieMiaaid-M>*««  dca «oatenua dé 
malelols ,  iouic*  sertea  d'épiceries .  du  sucre  fn  » 
d»  giajKls  hafneçoM,  de  gr«ndr.s  épin^^lea  de  lâ 
longueur  du  doigt,  de*  épinglec  ronunune*  ,  de^ 
aiguille*,  de  •oaaettMM  autres  *orie*  d'ustensile*. 

Rivières.  Ijh  rojaunie  d'Angola  c»t  arrosé  da 

K'  iH«ura  rivièrca,  dont  lea prinripaica  sont  .  lo 
nda  «leBetf^,  leOMwae,  la  Caluciila 
L«icala\  auTon  n'a  janaî*  crmonté  et  dont  li| 
KHirce  etC  ineonnae.  Il  y  a  ai><«i  quclqui^  lac*  , 
dont  le*  plus  fçi-andaaont  damlc»  lene*  da  Qui'. 
'  Inild  I  d^Angolotne-cl  de  Cltoiubo ,  danalft^ui-te 
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M  Iromre  dei  hjp«foMn«i  de>  uatoiBm  « 
bon  poïMon. 

MMi  Con  D'Avoou. 

■  AVMMAf  An|(oure  ,  'EiigiBDri  ,  Encuri  , 
•Aninri*  ,  tonl  tous  dw'Miins  qu'on  donne 
<i.  l'ancienne  ville  d'Aneyrt ,  qoe  3T/«-I/iVe 
mfftia  uno  ville  illustre.  Elle  est  aitu4e  dans 
l^AnMoUot  province  4e  U  Turquie  i'At*e  ,  dont 
éh  une  àeà  ««Ueuica  viUu».  Elle  est  à 
IB  iauM  «id-Mt  im  ComlantiiMvIe  ;  60  oueu 
d*Aflia«.  75  «t  de  Bwfw  «a  Bown.  Long. 
5oi  sS.  lai.  39  3o> . 

On  y  compte  coBt  0131»  MW»{  mwqu,  ^Mln- 
Tlngt-dix  mille  Turc»  et  mille  fuM^n».  Il  j 
•  environ  dix  mSIe  Chréliena ,  dont  quinse 
cnls  sont  Grecs  et  les  autres  Aim^niena.  Ce 
sont  ce»  derniers  qui  font  le  plu»  grand  com- 
niercc  d'Angora. 

Sm  principal  commrrre  se   fait  de  poil  de 
;clièvre».  On  a  Aè]k  paHc  de»  chèvre»  d'Angora 
à  l'article  AMAtoUB ,  proTuice  o4  celte  ville 
et  aon  teniloiM  «e  temvent  lltoé».  K^yw 
^ticlt.  ■ 

Vom  ejoalcrwH  W  quelle*  obMmtiom  mr 
le  poil  de'  cet  aniinaux  ,  «t  le*  mwrabcturei 

auxquelles  on  l'emploie. 

T.e  poil  i!e  clif-vre  ordinaire  e»t  employé  en 
'An^lf^trirc  et  ailleurs ,  à  U  fabrique  de»  cba- 
ppaux.  Depuis  une  tr<  ntaine  d'années  les  Franrai» 
aciitlent  la  laine  du  pays  pour  l'envoyer  thci 
eux  ;  mais  la  "principale  marchanjiio  qu  il»  »  n 
tirent  est  ce  beau  pud  de  cliétrre  dont  on  fa- 
Iwique  lc«  camelola.  Ces  belle*  chèvres  ne  se 
TOjrent  qu'à  environ  Itcnle  mille*  d' Angora , 
et  Iem*  porlée*  d^^teinat  quand  on  les  Irans- 

roric  plus  loin  ;  par  cxempU-  ,  à  l'Oiier.t  de 
Halys  ,  de  l'autre  cAt^  de  la  rivière  q  u  vient 
du  liord ,  et  se  jèle  dan»  la  Sagasi ,  de  même 
qu'an  Midi  de  &'vrdiîa»ar  ,  on  les  tond  vers  le 
moû  de  mai  una  ka  lavée  «  et  te  fil  *e  rend 
diioi  iem  l'orne  .  edui  qui  eal  filé  depoia  deax 
Aci»  et  demi  iiuqnea  à>dii  «  elîljcnninéine 
qui  coâie  jusqa'à  trente  Icaa  t  mia  ce  dcniier 
est  destiné  uniquement  an  cametot  me  l'on 
fait  pour  te  «'rail  du  Grand-Set^eur.  Lee  ou- 
vriers d'Angora  en  font  des  camelot*  de  trois 
et  quatre  lilit  ,  qui  sûnt  quelquefois  ondés  ,  et 
ur.e  espèce  de  »ei):i  Tire,  a  deux  fiU  ,  qu'ils 
appe'IcKl  Sliiiiir.  Il  y  en  a  ■!  unie»  et  de  ^a^  ée»  , 
«i  les  Tiiics  en  loni  (U \  hahiis  d  éi<'>.  Il»  fa- 
briqui'iil  p'  uv  les  Kiiiopétiia  des  ciimclol»  qui 
Ont  ju'rpi  à  I rente  fi*»  ;  mais  on  ne  pcrun-t 
|ru^rr5  île  trm'purl er  celte  toison  fan^  îa  tiUr, 
parce  rpi.'  li  »  ^rn»  du  pays  y  ^igi.ei.l  leur  vie. 
C/esl  aver  te  lii  que  nous  l"e>ons  les  rroisês  , 
les  ra:re!<i!»  et  !^^  pelui  bev  l.'exportalion  l'aail 
k-peu-pr^s  é|^le  pour  la  Franco ,  l'An^eierre  t 
flt le  Hollande  { M«ob  d«  diiq  à  «i«  cauafiiiw^ 
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de  cliainiem  per  an ,  chacnne  de  i5o  eqnc*; 
maia  il  parait  que  les  Anglais  en  tirent  mosna 
aujourd'hui  que  la  France  et  la  Hollande. 

On  trouve  dan*  lea  loarcUa  if  Angora  d« 
gros  poil  en  quantité  ,  c'eU  celui  dont  quelque* 
perruquier»  font  usa^e.  11  eat  dèrendn.  aoiupciM 
de  la  vie  ,  d'exporter  le  plu»  lin;  mai*  on  fait 
la  contrebande  en  Turquie  plu*  qu'aiUcuri-,  ^ 
cette  défenje  n  einpécho  pa*  le*  Analai*  et  «a 
Holiandai*  de  faire  de*  ama*  considérable*  da 
poil  le  plu*  fin,  dont  il»  charynl  leuta  vai*- 
scaux. 

Smyrnc  est  l'cmpotium  d'An/^ora  pour  le* 
Ris  dé  chèvre»  qu  achètent  le»  Luropéens  ,  et 
cest-là  qu'on  transporte,  par  de»  caravam  s  , 
tout  le  poil  de  chèvre  que  tirent  d'Anf^ora  le* 
Françai»,  le*  Anglais  et  les  HuUan  i.u^. 

Le»  marchand*  d'Angleterre  et  de  Hollande  « 
ont  ordînairaMnt  de<  c«rre*pondan«  qui  rétident 
à  Angora ,  fOMJ.  faÎM  lea  achat*  de*  poiU  de 
chivre  dan*  lea  aaifon* ,  et  lorsque  le*  pajaana 
le*  apectent  au  marché  t  ««  q«*il*  fiMt  pe(eiU*> 
ment  à  IMbasar,  oi  iU  n'envoyant  qiie  dan* 
le*  tcms  que  la  coupe  et  la  vente  r  «ommencents 
et  au  passage  ,  ou  au  départ  m*  canivnnnc*» 
il  les  font  partir  pour  SngrnM  «  eà  iem»  cae- 
respondan*  le*  rcfoivent. 

Le*  FVançai*  ont  -aucti  quelquefois  da*  CW- 
respondans  natiunauz  à  Angorm ,  pour  Rdra 
leurs  arbat»;  mai»  le  plu*  »ouvenl  ils  se  fi«nt 
aux  coaj^is  du  pay» ,  ou  arhètcnl  leur»  poil* 
de  la  scrondc  m^iin  ii  Smyine  ,  ce  qui  en. 
augmente  le»  prix  ou  en  diHiinuc  les  gain*. 

Lr*  mai*on*  de  Constant  inople  ont  établi 
de*  facteurs  à  Angora  ,  attiré*  par  le*  avan-* 
tages  qui  »"y  rencontrent ,  lesquel* ,  indépen- 
damment de  la  paeniian  de  quatre  ponr  cenr 
sur  l'achat   dee  th  d*  (Mivre,  ywwmnt  du 
bénéfice,  du  quatre  pour  cent  aur  le  prix  de* 
l'achat  à  la  vente  t  outre  l'augmentation  du 
poid*  qq'of^Mioiiaa  l'humidité  que  ie  &1  dn* 
chè.re  conliacln  dana  lia  m*g*ni ,  et.  cet!*' 
aMMMHUatiaa  jpeut  aller  pin*  loin  encore  qun* 
le  bénéfice  de  fâcha*  à  h  vente.  Ce  qiû  ect 
plu*  coniidérable  encore  ,  ib  acfaëtent  le*  61»° 
de  chèvre  en  masse ,  de  diTer*c*  qualité*  ,  et 
ensuite  en  fiant   cbea  eux  le  cemiicag^  et  In 
séparatiiiii.  Ayant  ainsi  acheté  ces  Ris  pour  ll^ 
compte  de  la  maison,  ils  attendrur  les  f,iin 
nii.'-Mons.  Ce.>  conimissinos  portent  (mlot  i  ir  !< a 
ba^^c^  quâLiês,  luntol  sur  les  liantes,  l.e^  f[^ini:U'S 
deiiiiiniléc»  reiunéiiasenl  If  près  ,   el  «  est  sur  re 
prix  que  la  nia'snn  le»  louinil     ii-s  julres  p.irlies 
rejleiit  ,  k  la  vérile-  ,  penir  le  compte  de  eelle 
maison,  nvait  r.lle»  lui  it'Vicnntnl  à  un  pnx  si 
musique  ,  qu'elle  ne  ris(|ae  rien  de  le*  envoyer 
po<  r  son  compte  propre  en  France. 
.  Voilà  à-pQtk-pv*  la  f^Méma.du  commcite-' 
tjbtgpra ,  «uivant  lequel  il  aM  liaéda  a'aja^' 
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ctvoir  que  le«  maisoni  de  Constanlinople  ont 
trouvé  une  j^-ande  convenance  d'ikvnir  des  fac- 
teur» k  Jlngnra  «  puisque  «uirant  la  demande 
4e»  ^ualil^  dn  in  de  chèvre ,  ib  envojrent  les 
ictnita  At  leun  commeUant  au  prix  coAtanI , 
<t  3t  Mihqueatrien  d'euTojrer  le»  autre*  quafitéi 
MW  !•  MmpU  de  la  naiton  A' Angora  ,  à 
lUBrlId  ib  participent.  H  faut  même  pour  que 
^  famwfmi  ae  n*M  avec  1*  r4{;ulanté  néce»- 
wk9 1  te*  facteurs  c|a«  fon  emploje  ,  aoient 
fCM  d'âne  probité  bien  dëlicale  ,  piiivjue  dan» 
MiM  l^peralMNI  des  qualité»  et  l'application  du 
pas,  ibaont  j«m»et  partteii  ( HÀiiaraiMs  «r 
fbideun  trandS»  i*  Commtrtett  de 
§ttlion.  )      t  '  • 

Angora  «tt  fc  qtlatre  grande*  journées  de  U 
mer  Noire  ,  par  le  plus  rtnirt  chemin  ;  la  cara- 
«4nne  qui  va  de  cetl«^  ville  k  Srnyrne  e»t  »rn(»t 
iour»  en  marche  ;  celle»  qui  vont  à  t'iu<.c  nu 
i  Sinope  ,  emplorenl  dix  jour».  Pour  Kewuc , 
il  en  laut  huit  ;  pour  Isinitii  ,  huit  ,  e<  pour 
Aurinboul  .  duuzo  ou  tr«ir.<>.  i'ny.  MeR  NoiRE. 

AXOOL'LXHK ,  ville  de  Fraui  r;  capitale  «lu 
ci-devant  Anguumoi* ,  aujuuril  hui  H.îih  le  dé- 
parlement de  la  Charente  .  dont  eAc  clief- 
beu  a  e*t  attuée  preaqu'au  milieu  de  U  Province  , 
tmr  te  ioianei  d'une  montagne  ,  environnée  de 
rochera  >ur  la  rive  ^uche  de  la  Qiarente ,  k 
environ  j4  li^ue*  nord-oueat  de  liurdeaus ,  ao 
lieu»»  de  Limoj^es ,  aS  lieue»  eet  iwd-eat  de  la 
Aockclle  et  lati  lieuis  »ud  «ud -OMMt d» gfcri*. 
V^.«7  48.1H.  .43  40. 

Commtret.  Le  pnnctyel  «sawierpe  vAngou- 
lAae  coBiirtt  en  paptan ,  en  râia ,  «au-de-vie 
•I  Hh.  Qttdqyea  «ne»  de  ce»  niarçband^' ie 
hWyrtt  -  «ne*  kt  Mie  «te  mut.  envinNi» ,  et 
Im  autmj  «HitUantportée»  du  pay»  d'Andb  mr 
U  Ohurente.  La 'tomoortnatScm'a'rn  Gut  1  partie 
i  Ang'iuUme ,  et  partie  dao>  le»  Province» 
d'AfiiÇOurnu;»  :  Përigoid  «t  Limliuiin.  Aux  lutr- 
ciiaikdi*cx  et  ikfM-éc»,  dont  nou»vei)on»  de  parler, 
il  faut  ajouter  !•'  ^oitian  ,  que  les  liabitans 
A' Aagotdêmc  culli/cut  avec  le  pluj  grand  soin  , 
et  dont  ils  font  un  d<  bit  cguli  nu-nl  cunsidérablu 
et  avanl»|^eux  ,  quand  lu  récolte  en  e*l  bonnK. 

Un  auti  e  oLjt  t  de  cojiiiiit'rcc  ,  c'est  le  produit 
de*  furaea  de  l'Angouniois  cl  du  Périgord. 

Sàm  llesteb  dont  un  fait  commerce  à  Ai}g<}u~ 
Une,  TtenncaL SeiniDoge. lU X lo"^  amené* 
dan»  de»  cabwraé  en  baleenx,  d'oïl  i»  M  tttMpor- 
tent  en  Auvcri^ne  ,  en  limousin  .  en  t*érigord 
et  dans  la  Muidie,  sur  des  chaiTiies  et  îk  dt>s 
de  mulet»  Maia<  mal^  la  néceuité  du  sel  d^ns 
CMIpFMvmce.  le»  prolit» y  ùnt  été  longeai»  mé- 
dioae».  Le*  droits  du  bureau  de  Tofue-Charente, 
Im  d>flii^n:ns  pc^^  de*  ••iKneur»  qui  avaient  de« 
terre*  niu^  aur  celte  rivioe,  en  «^pipof taienl  U 
■rnlLeurc  partie; 

On  fait  k  ^iiif^oul^me  des  serves  f  de»  rm , 
de»  dioguet* ,  avec  les  laiaM  du  p  ajr*  et  celle» 
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du  Médoc  ,  etc.  Mais  U  principal*  industrie  j 
en  genre  de  lainace»  est  de  terge  de  Minorque  , 
aorte  d étoffe  glacée,  serge* de  Home  double*, 
hollandaise  ou  caUemande  à  cdte  ,  canadienne , 
étoffe,  anglaise  cannelée  ,  ordinairement  en  dans 
couleur*  bien  assortie»,  raiine,  façon  d'Alt^S 
cnBn  ,  beaucoup  d'étoffes  grossières. 

11  7  a  auui  me  manufacture  de  siamoise.' 
On  /  fabrique  toute» Mrtc»  de  aïamoises  rayée» t 
de*  siamoise*  pour  doabhiM ,  de»  basin»  à  cote*  , 
de»  étoJEn,  ebelne  de  fl  et  tmme  de  coton  k  dem 
ou  tMii»  bout»  de  deux  oookttn ,  ce  qiri  forme 
dm  didhe|Mpém, fart pwpmponr de» babil»,, 
et  d^  Imm  Mage:  La  Clatnrm  oui  bwniNcnt 
à  re»  fabrique»  Kmt  répandue»  dant  plusieur» 
pelitea  villes  dé  l'Angoumois ,  telle*  que ,  Ruffec , 
Verleull  ,  Oiileau-nruf ,  M<iuihron  et  la  Roch'  - 
foiicaull.  On  j  a  aus^i  fabriqué  des  coutils, 
des  loili-s  ouvrr'p.i  ,  dc5  damas  de  (^ux  et  de» 
espèces  de  liamuisr*  damassée*  pour  de*  jupons  ; 
mais  ces  m-iduraclmw  KUt  lédnîica  4  p«U  d« 
chose  aujourd  hui. 

11  y  a  plui'teiirs  bonnfl:er»  k  Angnul^m^ , 
occupés  .1  taire  Hier  de»  laines  grossières  ,  même 
des  repaignnns  d  étant  ,  k  faire  tricnier  k  le 
bruche ,  à  Aiiro  fouler  les  bas ,  à  les  dégraiiaer 
et  k  le*  tondre.  Us  teignent  auasi  eun  mimce 
leurs  bas  avec  l'orseille  ou  le  santal. 

U  y  a  des  tannerie*  où  on  prépare  de*  cntrr 
fo4'i*  à  U  cbans ,  à  l'org»  et  à  le  jnaée .  do* 
vachm  an  boudnert  dm  onin  bhnca  MÛé»  hr 
l'alun ,  toute»  »ottw  de  peawt  do  «eau  et  dm 
peauc  de  chéwe  laafoqtMi^ea. 

11  y  a  plu»ieura  niég'is»iera  à  JÊagoàUm»  t 
occupe*  à  prépai-er  le*  ueanx  de  movlmia  de 
brebi»  «t  d'agneaux  en  blanc  t  ib  ticeM  bnp» 
peaOxde  fAAguuni<n»,  du  Périgord.dufimnuHn, 
de  laSaiiiloiigeet  du  Poitou.  Celle»  du  Poitou 
ét  de  la  Sainlohge  sont  les  plus  estimées.  On 
peut  apprfter  ,  dans  1  luijue  nii'j^sserie  ,  environ 
jSo  d'juiàinps  de  peaux  <  liaijuc  année  ;  ce  cini 
fait  m  totsi  18,000  peaux  tjiii  sortent  de»  dix 
(néf^isM  ii<s  de  celte  ville.  O-s  peaux  «■  vendent 
à  Vetijoioe  ,  il  Paris  ,  S.iiiitts  .  .»  P<'i  ij^ueu  ^ 
à  Poititfrset  4â«unt  .lunien  ,  en  Ijmousin. 

Outre  ce*  oiégissiers ,  il  y  a  enoOn  det 
çhamoiseur*  et  teinlurier*  en  peana. 

U  y  a  autsi  une  rafEncrte  de  *ucre,  o&  on 
prépare  de  tonlm  h»  eapten^de  sucre ,  depui»  In 
tucre  -dit  royal  jnMja'aiix  veij^i*  et  cassonade». 

On  y  trouve  une  aïoidpnerie ,  oii  on  fabi-ique, 
avec  sur.cëi  ,  de  la  poudre  fine  et  superlîne  etc* 
ainsi  que  de  l'ainiden  bien  dégraissée  et  d'un  baaa 
blanc 

M  y  mm»  Jbraaeaâe.è  jingamUmm  «t  mw 
MitfK  à  Rebion,  è  une  petite  N»u«  de  la  «ille. 

Il  7  a..  MM)  fiUipiqutf  4'u*leniiim  de  cnhmty 
o&  011  fait  d<a  chauiliT>rm  destinémà  k  dtriilalîon 

de  rcan-dc-vie  ,  vit  deux  ]Mèce*  d^as#emblag9 
«cuktucat  i  chauditrc»  pour  ùtrit^critsdetMccey 
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pour  In  Itintnrim,  et&  i  dtwtdnuit  i 
jliArniilM  p  buiînct  f  m  aii  ~ 
d'îsiMrifoa  «S  mîIQm»  m 
MnpundBS  le 

SwÇgMeri».  L'K«tfo|terie  Ibut  autirefiHii  en 
iUpÉHlMB  è  Jtttgpidàm,  iM^  eOe  e  p«n»i 
frr-MQteeir'f.ev  ghiAt  dU  «t  MMiUe  «qenr- 

Il  r  plutïeurs  papettxici  dan*  crtte  ville  , 
dont  fo  papier  jouit  d'iuic  granJo  rtputalioii.  Ua 
6n  ^lera  à  [arliclL  Am.ou*jui*. 

Kaux  de-vie.  Le  coniiiiLicu  le  plus  considé- 
I^Mc  d'Angoulémi"  ,  toni  Icj  eaux-df- vie.  U 
ftut  aller  loua  lea  uit  k  cini^  ou  6,000  barriqitet. 

Le  commerce  des  caux  Hc-vic  eat  espoaé  k 
de  grande*  variation* ,  d'aprèa  oeUea  eux^uelles 
le  prix  de^  cette  dcarëe  e«t  aujet.  Cearanaliona 
donnent  lieu  k  de*  ap^caklmu  Uà$  inonlaiBea 
4<li  pwMreiM  oa  pructinr  «m  prafil*  ' 
du  tmlrtfarr  jri  parte»  niieeif  >. 
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flUMnlc*,  t  MMob:  q»'apA»  fat  mciae da  teht'Kipwt ,  ^ 
«o  eaiplm  |  ae  dicait  le  jour  del'4|c«ii«n»  «i  M  aandaailb 

E,  «aM  y  I  l'audtanee  ,  et  ifue  Ut ,  de»  Ircate  ceate^wfc  it 
■mUtda  I  en  aortirait  treize,  ae»  villa  da  MWiliie.  ift 


l4  idlridlctieii  coHMleiee  d'^«0MUm«  •  M 
cxMreB  4U«ft«Bjedrd'lMa  lompUc^par 
«I»  «rilnuuil  de  ceiemrt.  Voici  ouellc  «Mail  ami 
«yiganiaaiiofV.  Par  iea  arréisde*  (UcemUc  i-33, 
^  t^d^mbre  173s,  il  é: ail  r^glé,  <j\)u  I  cleclion 
•nnucUe  d'un  juge  «t  >lc  i|u«ti-ii  consuls ,  ae  fiu-ait 
le  lendemain  de  Saiikl-Thomai  ,  oui  eil  le  »x 
décembre  :  que  troi»  j  >ur«  avant  ccUii  i)c  l'élet- 
tion  ,  lei  juge*  et  coosuU  va  charge  ,  convoque- 
raient trent«cin<|  notabld*  buur^coM,  marL-iianda 
n4goci|Uu  «  daiu-  la  nwnlMe  dea^ueUa^raicBl, 
)^  rmiTieyifc  lea  ipiajMii  j«§ei  et 

M  M  9 


l^en  aortirait  ^'^VJ^^TT^  ^  »nniliîi .  et 

'  evco  lea  cinq  ca  cbaf ,  le  f «g»  eC  enanît» 

lia  quatre  conaula.  auiai  par  veux  de  aarulin, 
et  lana  partir  du  lieiu 

1m  jnridiciioo  conMilaira  était  coaapoa^  p 

D'un  juge  cl  quatre  oeOMie  (  ''■ 

g  ancii-ru  )u|^,  ^ 
i4  ancien*  consul*  , 

a  huttsiers. 

L^*  appel*  te  relevaient  au  parlctnenl  de  Pariik 
Foires  et  piarttié».  11  y  a  à  AngotÀitn» 
quatre  foirt^  ,  appelca  aulrefoî»rojw/e«  ,  ckaqw 
a*u>Ae.  I>eux  de  ce*  foire*  élaienk  CranchaadeleM' 
droit*  vaaot  deux  auiMa  il  le  pajeatl  eapé^ga  f  qaL 
était  peu  de  choae. 
La  mercredi  et  le  aeneda  de  chetpu  HBBiiie  ik 

Lavait  aiiMi .  .àum  cetle- ville  wm  meicU  peeT 
Ueda  et  foiw  teiilea  aeile»  de  doedeiet  4e 
maecliftndiiet  nieeiiiiiai  k  U  vie* 

Ixt  foira* el  MKMea«Utcicat  teeijeMesaïqie 
Ir*  ùpoqiiiCBaieBt4léchaa|i^  MiOM.ke  wwi 
conaakreea  Hlila— fln^ild—  hàmkUÊÙdim 

FllAMCE. 

Navigation,  ^  ♦Mie  <\ Anf^nulème  retire 
beaucoup  d'avantai^e  pour  son  comintfree  ,  de  sa 
pr«iiiini4<-  de  1.1  Cnarenle.  C'est  par  cette  rnriere 
qu'elle  envoie  aca  marcheaditei  et  qu'elle  ra^l 
ecH»  deat  ele  •  beiela. 
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Adon  hMiteor^a  Dictionnaire 
•n  comptait  ,  de  «on  lems  ,  à 
t,  a,34'>  feux  et  «Bvrtxin,  ii.aooa'ne»; 
■»M|i«rle  dônonil>irnirnt  fait  dam  cette  ville, 
ta       ,  «  «y  c»i«rouvé  i*,i74  kdUlm. 

Suivant  f4.  Nerkrr  (  AflminiUration  âes 
Jininres  de  France  ,  lome  1  ,  ^  l.a  nauMnce» 
muhiplién  par  37  ,  donnent  1^,000  indindiB 
fttr  Jingtuaéme  1  noabre  recwdt  CMnaw 
HpféMiiuat  la  popubOon  «MU  de  cette  iU» 
m  vjB4* 

Jlhoovmois  ancifiine  proTincc  de  France^ 
litrinant  aujourd'hui  la  plu*  ffutde  .pwljb  du 
i^artcinent  de  kQunta.  V4nrw  CBAMIBtt. 

Elle  est  bornée  «a  noid  ii  Saitoo ,  >«»> 
joenl-iiui  le  dipertoneot  4e  la  Vienne ,  i  l  o- 
fient  par  le  liiDowiK  «t  le  Bfeitke  aujourd'hui 
k  d^pealeaient  de  ta  flaute-VIemic .  au  luidi 

rUTimpti  ïmnt  penie  du  département 
la  Dorftfae  :  la  Saintooge  fcsant  k  plus 

eandc  4>aflîe  dtt  département  de  la  Uiannte- 
fériewe .  lui  aert  .«a  liante  ài'aeeUent-at  noe 
partie  du  midi. 

Son  rlrniliic  fn  longiirur  ,  cal  h  pru-f rèa  de 
d«  i4  licufs,  tl  sa  Ini^i-itr  dr  8  .  a  crtie  élcn- 
due  il  faut  •jouter  i\i  ux  (iiciavrs  ,  Viine  (  le 
petit  ^r^oumoù  )  dau«  la  Sainlunicc  prèa£ar- 
Maeux ,  j:aaife^  (  la  Toui^Blandw}  4ain  Je 

Le-  climat  tlf  l'Anf^oumobêU  iaio ,  cl  quoi- 
yùin  tM'u  Xroid  .  il  eii  en  (;én/Talplu4  tempéré 
IJiie  tiîui  <k-  Pari»,  l^-  paya  est  rempU  de  col- 
inei ,  mai»  il  n'y  a  point  de  nioota^nea  cansi- 
dàables ,  à  l'exception  de  celle  *ur  laquelle  te 
trouve  bltie  la  ville  d'AngoalAew. 

ÎM  ville»  de  VAngoumots,  «ont  An|ottMme 
«ajourd'hui  chef-lieu  du  d^parlcnirnt  de  la  Cha- 
luitc,  cnsnire  en  rommenjant  par  le  nord  ^ 
Bulièe ,  VaAcuIl.-CtiiibaDaia,  la  AochefourauIJ , 
Mnlteni  ..fbnmi.,  Nanac  ,  âlanaac  ,  la  Va- 
ille «  la  .Rocbebeaucourt ,  Monlaioreau,  Au- 
%etfm ,  SuM-Auta/e  ,  Baigne  et  Ja  Tour- 
'iBnébe. 

■Cubim  ét  âivtrsts  produclions  du  fol.  Le» 
lermjr  «ont  propre»  k  toutes  aorte»  de  récnlit  j , 
«  qunîque  généralement  parlant  ,  clic»  ne  pro- 
dll.^>•^.t  pas  .is'i'i  a'ic  ridanro  ,  tt  que  rc  qui  s'y 
ririi-.illi-  ,  rte  iulYiif  (jiif  pour  Li  consommalion 
in  pay^  ,  t'fst    moins  la  st/'i  ilil*'    <}ii  ml,  (jue 

le  nwiiqtie  <le  cu'.iiirc  qu'on  donne  ■exterrcfi 
^i  en  eil  cause.  ' 

la*  Tr«il»  et  le»  grain»  qui  j  tnUmKM'Wtc 
'  k  plna  d'abondance ,  «ont ,  le  froment ,  le  fej^ , 
litige  ,  fcroine,  le  bnillorpe  qui  eit  anc  espèce 
4e  ^em  ^  apprmlw  de  l'orge,  le  min,  le 
-nirân  ,  k»  vins  ,  lei  nois  ,  .M  tootce  lOftea  im 
'•fruit*. 
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de.  «ani-de-Tie ,  du  «afim  *  He  la  mne  da 
j.n  .  de»  bo.» .  de»  be^B«,dmel«t  de  geni^t 

^y*>*;  et  eau«-de-ne.  U  piîntîpak«ch«ae 
U  JL^K^ST"*'.*"^         k^lfice  de 


'-'«poïlalioa 


de»  donréei  mV   

d-.  evant  «eriron  d  An.o«»*n,e 

Quc  b«4«queconiienl  ir.uu  vclic,,e,«h.-ueadi. 
8pmte»aiMure*lc  iW  Otic  quaotibJ  «le  ^ 
ae^««e  en  PoUou  et  da.u  les  partie»  Ji«H,r™rf.« 
du  L.niou„n  ;  on  en  fait  au.«  de.  «rvoi.'pi, 
la  Owrenle  u  Kochufoi-t,  mai»  iU  M  féiuiimt 
*  trè»-pcu  lie  tUsc  .  parce -qu'on  y  prtthn:  lea 
Vins  de  la  Sa,nton«e  qui  ont  plu.  Je  «aalki. 
JJaiLlcuij  il  &c  conjomiue  une  «nianliléteè^ 
conjul.  rahl..  de  vin  dan»  U  provTnces  ■■ 
s  en  convaincre  en  «««déraiU^^^  J.  J^,. 
v.Ue  .1  An,oul.,ne,  d  cn.ta  xJZh.>^4^ 

.on.  le.  plM  nOmdiéê  ,  «t  ^ 

pjfttence  aoa  ...re.  K»nt  .  Co<çnacTt  K 
^ctien;  enaui.e  ceua  d'Angauléu,,'';  k»  auir* 
cantons  sont  plu.  comtnanà. 

Les  vin.  loiujea  te  débitent  en  Lioiotiiin  et 
en  Poitou,  et  foo  c»  mad  Joet  mrn^iL^ 
jger».  r— «weiw 

iviîLi?"  cniploy*!.,  û  fait»  4« 

leaM-de.„e.  U  «  recudlc  ^b„«,  «;„  * 
dan.  lea  envsrons  de  Cognac  ^00^  w2î2 
de  vin  propre  à  brûUr?  qui  fon75e,o«Tr 
3».  dQ,«„t  produire  i342o  pipe,  d  e.u!de!ÏÏi 
de  troi.  bamqnes  Chaque  pipe  q„a  Ton  .JZ^u 
vulgatrem^it  sur  le  lieu  .  piteJ  dLreU  baSJÎS 
d  environ  «I  veh.s,  naelquefol.  «lu,  ou 
parce  qu .  y  a  des  p,.it.»  qui  coilie«n«ni 
qu  a  .>o  vd'.es  ,  d'aulres  ;5  ,  78  ,  80  e«  «5  ^ 
Ion  coniolo  toujours  que  le  pradiiît 
eit  de  plus  ,!c  quarante  milli  hanklOM.  «A 
contiennent  chacune  37  vellç.-4'eailHle-iifc 

I  orK,„e  I  ann/c  e.1  aboadaata, se piodiai pcai 
niie-.R"'  r  condddwWenwi»  eTméWdoSK 

celte  ^anlllé.  •mnmn^ 

■  7  »  dM  aaftéea  M  iee  vim  Mnt  faibfcs 
en  ce  cea  ,1  faut  4k  hml^m  da  û  P^  ln 

ï'wrJSL^*  '^P*^  -eltea.Il'Lt  ra.: 
de  Faire  «mbarriqnc  d'cau-Je  vie  avec  qu»i«. 

bom  ,  iic«f barrique»  du  vin  r«mt  j^rH-S: 
d'em^e-Tie  .de  a;  vulte».  "-'■^™miHU 

L'eau-de-vie   de    Cognac  cil  tak  «iiiaU.'i 
le.  étranger»  en  font  charaeràC  ^ 
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Wib  de  iMiiSo  et  200  livres.  I.?  prix 
tanamt  «tt^deSS  frinc»  le  quintal  lu'i.  On 
dooM  ordinairement  lao  livre»  brut  pour  100 
Wmt  nel.^  Le  poid»  de»  baril»  ci  la  quamité 
de  »A  qui  »'y  trouve  Dar  couclics  ,  de«us  il 
dtHoiM  ,  r«>nt  que  I  cxct'dcnt  de  zct  livre»  niuplil 
à  peine  c»at  leiiienl  le  poids  du  ion  livre»  jiulcs. 
Le  bciirie  (jui  coille  53  franc»  .  se  vend  coni- 
iiiutKincnl  j.j  à  f.o  francs  en  gmi  ,  «  i  !.:  iKiad- 
lajit  ii;  vtiJ  alors  i.i  snl»  G  dciiier*  la  lifre. 

On  pair  i  ci  If  iiiarihaiidîee  COmptMt  à  1'^- 
Itanger  ,  et  lt«  retow-*  des  pi«mîent  evMMCt 
w  w  jbnt  guère»  qa'ëfth  ax  &  tept  mej*. 

Suifs  et  ehandettes.  ht»  mif»  «e  tirent  de» 
fiffervns  cinton»  circonvoîtin»  de  \  Anf;oumnis , 
do  Pi'jipoi  l  ,  <k'  la  Sainlofige.  On  en  fait  nn'mc 
Tenir  quelque  partie  de  Roclii  fort,  tk»  suif» 
étrangers  étant  fabriq  iJi'S  i  n  Iil  iiiilf  rl  en  Hol- 
lande, sont  plus  clins  i  l  df  luiilliiuo  (jiialîlé 
quf  ceux  qu'on   jur  ri.J  '!:ins  la  jiroviiiro  ,  parce 

âu'il»  »ont  MI15  iiii  ijiif^c.  tii  l'on  en  fait  entier 
in»  la  rliandflle  qu'un  l'abiique  à  Angouli'me , 
c'est  totijixtrN  en  Irrs-pclile  qiian'.iliV  On  emploie 
pour  la  i  ImiiOi  lli'  i!t  s  >.ii,(f.  Je  bii'iir>  ,  df  va<  hr-S 
et  de  niouliiiis,  (.rllc  diinière  cspi-re  qui  est 
1»  rnifi'.ltnirc  ,  n  ,  ..l  pas  loiijuurs  la  partie  qui 
domine.  <■(  la  thandillc  n'en  vaut  pas  mieux; 
Cl  prniLiiil  ci  lle  fabriquée  à  Angoul(>me  e»t  com- 
munémenl  d'une  assez  bonne  qualité  ,  elle  e»t 
ail  .vurjilus  bien  moulée  et  blanchie  avec  beau- 
coup «l'attention.  I<e  suif  »c  vend  4^  à  4li  fr. 
le  quintal.  U  se  faliri  jue  à  AngoaWnw  plut  de 
aSo  million  de  chandelle  qui  se  t-onsomnient  en 

Kie   4ui*  le  pfonnce  ,  le  re»te  se  vend  au 
m  •  ca  Seintonae ,  à  U  Rochelle ,  aat  le 
pied  de  i3  »A  le  Une. 

On  compte  ini*un  fabricnnf  de  rliamli  llfs  qui 
veut  bien  purilirr  la  suif  cpi  il  implnir  ,  pcid 
par  cette  depuralinn  onsiicm  lo  livrispai  qulii- 
tel,  de  iiiâiiit'ie  que  loo  livres  de  suif  ne  four- 
nis&enl  que  ç|f)  livres  de  diaiiditle.  Tous  tes 
déciiel»  «léduil»  .  on  ccdil  que  i  liaque  millier 
de  chandelle  produit  Gu  fiam  s  de  b<  nrf.re  ;  ainsi 
sfio  niiiliors  .  ji  quoi  j'ai  fait  ntonicr  la  fabri- 
ration  de  la  cbanddk  ,  produïWBt  lU»  pA>fit  Bet 
«le  1  j.ooo  Irnncs. 

Miacs.  11  y  a  des  mîiiee  de  1er ipi  eont  (ris 
abondantes  ,  et  dont  le  fer  cet  fort  deux.  Cdie» 
dcRencocne  et  de  FlencbemiBiei'  sont  le»  plu» 
«aame.- Lee preniiret  sent  située»  à  trois  lieues 
ctd«BÛ«»  «st ,  un  quart  aanordd'Anguulénic.et 
eellee  dè  FlanclieBuiiier  sont  k  va»  lieue  et  demie 
sed-ee(  de  oeCle  eepitele.  Cee  mines  ont  fourni 
en  diven  terne  wie  iris -grande  quantité  de 
asetiire ,  dont  on  e  lait  des  canons  •  de»  bombes  « 
des  boulets,  etc. ,  qui  ont  été  envov^s  tt  Roehefort 

Îar  la  Charente.  Il  v  a  au^<ii  d'iuiire»  mines  de  fer 
Rocliebeaucoiirt  .  t   ii  li  -ussîi.i^.  f  »n  avait  dé- 
courcrt  une  miue  U  auùntoiac  a  Mcnct ,  pri»  de 
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Mnnibron  ,  et  dan»  cette  niins  ,  il  rr  irouv.iil 
aussi  di;  I  arpent  ;  mais  la  dépense  qM'exlj;i  ail 
l  r!C|>!,i;iulion  a  rehulé  les  cnlrepieiii-iirs. 

Celui  qui  veut  tirer  la  mine  dius  un  lerrrin 
dont  11  n  est  pas  le  propri<ïtalre  .  est  obli^d  do 
Jiayer  une  certaine  somme  h  celui  k  qui  il  an- 
parlienl  :  on  en  paie  onlinRiremcni  in  ii  la  fr. 
pour  chaque  ooTerlure  de  cinq  À  »is  pied»  de  diai- 
meire  dans  sa  snpeificle. 

Lorsque  celui  qui  a  payé  ce  droit  a  fait  rrt  iiiar 
fjrl  a>anldans  la  terre ,  cl  qu'il  trouve  abundam- 
mcnt  devant  et  derrière,  ou  à  droite  ou  à  gauche 
de  la  mine  ,  il  lui  est  pcmbde  la  bdller  el  d'os 
tirer  autant  de  mine  qu'il  pourra  uns  lien  payer 
de  plus; SU  ne  trouve  point  de  mine,  3  perd 
les  lo  on  '  i»  fr.  qu'il  e  pejée  eu  propriétalré 

j  de  ladite  tene.  /  ,  . 

1     II  jr  a  des  propri^tairet  ijui  font  tirer  eux- mf'me» 
la  mine  de  leurs  terifs  .  afin  de  la  vendre  pour 

I  leur  compte  ,  par  une  mesure  que  l'on  appi'  le  un»  • 
fonJuf  ,  c'cit  le  terme  dmit  on  «•  sert  en  l'érigoid 
•  1  en  Angoiimnis.  I  ..i  l\>niliie  cit  composée  da 
Iir  iile?^  lomb;  i''<-s  rav'»  ;  cli;iqiie  londjrée  con- 
liriil  eriNiroM  deux  bac<  et  demi  |)es.int  enviroN 
200  livres  chaque  bac  ,  ce  qui  revient  &  5oo  livres 
la  lonibrée  ,  et  la  fimdn*  ■•  à  t6^oeb  Bvree 
pesant.  _ 

j  Forges.  Quoioue  les  «andes  forgée  de  fer 
soient  établies  oans  le  Périgord  ,  cependant 
;  comme  leur  principal  débouché  se  fait  par 
.  VAngoumois ,  et  aue  d'etUem»  il  «e  labrimie 
\  dans  ces  furgcs  A'Angotamn  des  canons ,  dee 
'  boulets,  des  mortiers ,  des  bombes ,  des  plaques 
i  de  diefliinées ,  dea  marmites ,  des  poiles  ,  elc. , 

Ioa  peut 'comidiser  cette  brandie  oc  commerça 
et  cnndiulrie  comme  appartenant  à  cette  pro- 
vince dans  toute  son  éleiidiie. 

l.a  plu»  belle,  for^je  d.-  V  Ani^numois  est  celle 
de  Ruelle  établie  sur  lu  'ruuv.--e  :  eiisuile  su  nnrnt 
celles  de  l'.anclieniinier  ,  de  Bou^.■'ilUS  et  de 
Raii  r-Ke.  p.'.iLlii-  la  Uocliebjucàiilil  ,  et  celle 
de  Comliifis  ,  protlii-  la  Uoelielu  aucourl  ;  cl  enfin 
celle  de  Taiié-Aliie  ,  dépendante  du  ri-dcvant 
marquisat  de  Ruffec.  Dans  cette  dcmiire  forge, 
on  fabrique  du  fer  forgé  qu'on  débile  même  en 
petites  ba{;ue(ies  ,  par  le  seeoucs d'une  lrèe*bello 
fendcrie.  On  j  a  fuit  aiis^,  tvee  boKiieeii» 
de  succès ,  des  essais  d'acier»  suinnit  le  procéda 
d'Ang^ene^ 

La  forge  ifi  Radie  sur  laqndie  nonedwMMmne 
ici  quelques  détails ,  e«t  un  éttlJiieemeHt  eoasi' 
dérahle  sur  la  rivière  de  Touvre .  qui  en  fait 
mouvoir  les  usines.  H  y  a  Irtus  fourneaux  ,  deux 
seulement  sont  occupés  pendant  neuf  ou  dis 
moi.*  do  l'année  ii  la  fonte  de  dix-bull  mille 
quintaux  de  fer  ,  dont  on  fuit  des  canon»  ,  depuis 
le  calibre  de  12  ,  iusiprà  relui  de  .^G.  Sur  ce» 
dix-huit  ni"  le  quiiilaux  .  011  eo»)ipte  environ  un  ■ 
tivis  de  déchet tant  m  léics  de  cauous  qu'en 
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4m  borda  ét  Ik  Charaaic ,  en  Samt  da  l>aile 
«ui  «at  Un  flwIUaure  ^x^•  HmSa  d«  mSs,  ot 

d'uae  coaleur  moini  forte. 

Gfniè^r.  Ije  rommcrcedclajçraine  de^eniivrL' 
e»t  prr5<jui-  romlii^  Ce  tommcrcc  fut  très-intéres- 
•anl  fl  Iri»-»  aiitmé  dejnii»  i -^(i  jujqu'i  i^Sn.  I^cs 
tinbitans  de  pKisliuis  villrs  de  c-lli'  piovihce. 
troii%-nifiit  dan'  rt-lif  recolle  d  autant  plus  dr 
benclice.  qui-  le  gi  nievrf  n°i'xi^t-alt  de  Jour  pai  l 
aucune  culture  ,  et  qu'il  crois.'aii  dans  Ift  trrrt-s 
ba  plus  maigre*  et  lea  plus  aride».  Dans  Ir» 
premières  iinnies  de  ce  commerce,  il  a'rai  fail 
des  enToi»  d'eriviron  un  tuHlion  de  livrea  pecanl 
de  praine  de  X''uicvrc.  I.e  pri»  commun  pnur  celui 
qui  Iv  ii'ct  liait  et  qui  le  cunduiiait  au  faubourg 
da  1  Umsmeau ,  était  de  lo  deaieca  la  livfe,  et 
k  manliaiid  le  vcndaît  7  livrea  10  wnm  le  eent 

Eai ,  rendu  M  Mrl  de  Charente ,  o&  on 
barquait  ponr  l'Ang|et«rN  et  la  Holtande. 
Au  mojcn  de  celte  rxpori  alion  .  il  m-  r>  [  .unluit 
dans  lei  paroÏMCs  que  nou.*  avor.'.  iiidi.jue,  s  ti- 
dewus  ,  environ  43.**oo  livres.  1^  niarrli^itid  pou- 
vait trouTir  un  pr'rfil  d'invlron  i5,ooo,  ^ans 
CO»npl«rle  bén^fiee  de*  gali.iriers  ,  et  de  la  venic 
des  toile*  d'embalU^e  .  montait  bien  k  la 
même  anmnu-.  Mali-  ,  .'.oit   '|uc  les  Htillandais 

Ï'ainl  Innivé  d'autres  canton»  plu»  ^  It-ur  portée  , 
où  %  tirent  le  gnine  de  genièvre  ;  soil  par 
d'aiiirea  reîiona  qu'on  ignore,  Ica  cnyoia  quon 
en  feiait  avant  la  gueire,  ne  nonlalent  paa  k 
BOteoe  itr, 

Commêreê  lier  l«Hk  Le  commerce  du  nienraïn 

cl  de-»  futailles  est  en  Angatanoi»  u^e  d^en- 
dnnce  naturelle  de  celui  de*  vin»  et  caua-de-vio. 

1#  nieriain  se  tiie  du  l.inio  ;^i:l  .  du  Puiluii  el 
du  Péiigord  ;  c-lui  du  I  iin'iu.tm  pifléic  à  re- 
hiidrS  autres  provmeei;  r  eil  i-elui-ti  qu'on  réserve 
larlout  pour  la  fabrication  de*  lierçi^ns  de  deux 
Kairiquea  et  de*  pièces  contenant  trois  liarrique*, 
destinée*  pour  l'eau -de-vie.  Ij'.i  propri«'^lei  de 
ce  bois  «ont  d'être  net  ,  de  plier  facdeiuent  ,  d 
de  (C  prêter  à  toutts  les  funue»  qu'on  veut  lui 
donner  en  l'exposant  à  la  flamme.  Celui  du  P^- 
rig|B«d  t  quoique  dur  et  de  bon  usage  lorsqu  il 
eM  nîn ,  cal  ioicl  à  éire  eriblé  de  petiu  trous 
que  lea  owvitieM  «ppèleat  jrenx  de  pôrdris ,  et  k 
beaucoup  de  mnodi.  Dana  teute  là  Sehlonge  , 
à  GhAieau-Ileuf,  à  Jamae.-à  Cogpae.  I  Siintca , 
I  TailtebouK,  b  8aint-8avinicn  ,  à  Seinl-Jaan- 
d-An^élj ,  C  Rochefort ,  dans  riste  -  de  -  Ré, 
dan>  l'Ue-d'OlerM  ,  on  préPhre  le  bois  de'cliéne 
du  LiimouMii  pour  les  barriques  comme  pour  les 
ticfçoo»  :  il  a  même  consprvé  c<-He  Mipi^riorit^ 
en  ronturren»  e  .-iv<  r  le  nu  rraindc  Hambnitri^  , 
qu'on  a  trausporlé  dan>  [j  Sjinton^e  en  difTéren» 
t<nu. 

I.e»  marchands  dr  (  hili  Tu-Neuf ,  do  Jnrnac 
e»  de  (lognai-  ,  vont  eux  mêmes  en  Limousin 
/m|c  iuiM»  einpUte*  de  menain  ,  qu'ils  fuul  traa»- 
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porter  par  Toitmea  «n  Auibewg  de  rRmuneaa. 
et  par  f^bamai  leqr  deatinatîon.  Ces  tvoia  ville» 
foêt  cnaenble  nn  eemmerce  beaucoup  plue  étendii 

que  eeloi  du  bubeurg  d'AngouIcmc. 

II  jc  veji'I  communément  plus  de  uierrain  «ana 
<'lrc  labiKjué  en  lutadU.'s  ,  parce  que  beaucoup 
de  promit  lalres  font  monter  cux-niémes  Us  fu- 
tailles dont  ils  ont  besoio.  Toui  ct-ux  qui  ont  dca 
Urédeni-a  d'eau .  dc-vie  considérables  ,  occupent, 
dans  les  intcrviÉllesde  la  di»tiU;tliun  ,  les  bjiilèun 
i  fabriquer  dus  baim'quea.  D'ailleurs ,  bcaucoop. 
de  marihands  tonneliers  aclièlenl  le  incrrain  et 
vendent  les  fui  ailles  pour  les  b&soins  ou  des  en- 
virons d'Aifçouli  me  ou  de  la  Saintonge.  La  vente 
du  bu'ii  m  n  fabriuaé,  peut  être  de  a,Soo  quarte 
de  barrique*,,  et  de  i,aoo  quarta  de  tiergana ,  ce 
qui  Ibnne  on  objet  de  :45.aouliV'. 

Ccst  au  faubourg  do  l'Hounieau  que  iont 
établis  les  mari baiid?  qui  font  ce  coitmieice.  Us 
cntrt  ticnnei  t  erivlron  uuc  renia  ne  d'ouvriers 
pend.int  toute  1  aiitiee  ,  qii  il»  occupi  nt  à  la  fa- 
run  .iiinn  de»  iulailles.  Soit  dan»  ks  laubmirgs  , 
.«oit  daui  les  ciiviimis  ,  le  luimbi-e  des  barriques 
faliri<|Ui'<  !>  ,  j  •  nt  uionler  a  environ  ili.ooo  ,  et 
les  tiei^'uns  ii  .~>..ioo.  Les  p.èces  de  Irois baiTÏquea 
forment  un  objet  de  peu  de  v.iltur. 

Los  cerdei  aoat  dépcndana  du  commerce 
précédent  (  on  lea  lire  en  meulw  de  Digcac. 
de  l^nee  et  entrée  paniieet  qui  leur  aont 
Kiailrai  ne*  b  deoa  o«  f  roM  tieuea  d'Angouléme. 
Il  a'en  débite  une  quantité  asiea  considérable, 
perte  quoulfu  le  besoin  qu  on  en  a  potirle*  aie- 
lien  de  l'Heaniean ,  te*  m&ichands  en  font  defi 
COvoIb  dam  toute  la  Saintonge  par  la  vole  delà 
Charente.  Ce»  cercles  »c  coupent  <l;.n%  In  laini» 
de  rhitaigniers  qui  ont  environ  cinq  »n>.  Vn 
propriétaire  d'une  (  iiAlRif^nei  aie  de  10  aj  jn  in, 
mesure  de  Pans  .  p.  ut  nlirer  tous  le.i  ans  un 
revenu  de  Boo  livre*  pur  la  vente  des  t'ielirs  ou 
gaulet.  Il  ic  débile  environ  :^<>t>  milliers  de  i-erclo* 
dan»  la  S.nnlot  j;i!  ,  sans  eotiqm  ndre  ce  qui  s'em- 
ploie \  I  Kôunn-au  ou  aux  environs  :  on  pourra 
en  aToii  une  idée,  si  Ion  corvsidère  qu'il  faut, 
une  meule  el  demie  de  ecrcks  pour  chaque 
bariique  ;  la  raeule  de  cercles  pour  barriquea« 
coule  de  à  10  iou* ,  et  la  meule  de  oadea  pour 
tierçona,  de  10  i  (5 .  qatlquefiiia  pUw,  nn» 
ment  moîue. 

Lenmeou  faner  qn  mm  b  Gcr  lea  cerelet ,  w 
prend  eux  envîram  d*Ai^gattlénM  ;  maia  celui 
qui  vient  aur  lea  bords  de  la  Charente ,  et 
notamment  au  faubours  de  Saint-Cibaid  ,  est 
le  plus  estimé.  Cette  culture  ne  lai»»e  pas  i|ue 
de  donner  un  y.  j:i.tiid  bi'-ni  lii  r- ;  car  oaii» 
la  partie  dcSainl-Cibaid  .  t,,uboiii^  .1  .\nf^  nilétno, 
.So  carreaux  de  terre  (  lo  carreau  étant  .Ir  ,lon?.t! 
pied.i  de  superficie  en  quarré  )  ,  pcuTrnl  pro- 
duire '.lour  \  liv,  de  vime;  ensuite  I  indus'rie 
U.uble  ce  prix  pour  metirc  la  vime  en  éldt 
Tjr/ 
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Riviirts  et  navigation.  Lci  principales  livlircs 
de  lAngotmoiii.,  »ont  la  Charenlc  ,  la  Tanorc  , 
la  Tardoire  ,  lu  Bandiat  ,  la  Droiiie  ,  la  Ii«onne 
H  U  Thude. 

La  Chnrenie  prend  sa  lourcc  proclic  de  l'église 
it  Charonnat  ,  paruiue  comprise  dans  celle 
espèce  d'enclave  du  Poitnu  ,  qui  ><:  prolonge  entre 
le  Limousin  et  VAngoumoix.  C'est  jusqu'au  l'au- 
bciure  de  Lliouiiieuu  qu'elle  est  navigable ,  et 
qii'eilc  porte  des  bagarres  de  5o  &  iio  tonneaux. 
U»  a  UTo\>o*é  de  la  rendre  navigable  tu-dek.M>s 
de  ce  taubourg  ,  et  mi^mc  jusqu'ik  Gvray.  Avec 
jet  lr*vaiix  priijotlés  ,  eLe  seia  rn  éHl  de  Caci- 
liter  le  traniiport  ,  cl  l'exporUtion  de*  denrées 
d'UN  pay»  fort  étendu. 

Au-dessous  d'Angonléme  ,  la  Qiarenle  ,  dans 
■  espace  d'environ  deux  lieues  ,  reçoit  plusieuis 
niisseaux  ;  savoir  :  l'Angulenne  ,  les  eiiux  claires, 
C'inreau  et  la  Dohthne  :  c'est  sur  ces  ruisseaux 
i(iie  sont  établis  tous  les  moulins  à  papier  de 
\  Angoumois  ,  et  d'autres  moulins  k  louions. 
Celle  rivière  est  très-poissonneuse,  et  son  poisson 
*»t  excellent.  Ses  débordemens  ,  bien  loin  d'en- 
dommager les  terres,  les  engraissent  au  contraire , 
et  les  rendent  pins  fertiles.  On  trouve  ,  dit-on  , 
dans  la  Charente  ,  à  peu  de  distance  de  Saint- 
Savinien,  k  trois  lieues  nord-nurd-ouest  de 
Saintes,  de  grosses  mouUs,  où  il  se  forme 
des  pf  ries  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du 
Levant  ;  au  reste  ,  la  rivière  ,  dont  il  est  qUL-s- 
lion  ,  est  navif^aUle  dans  une  bonni'  partie  de 
son  cours  ,  cl  les  plus  gros  vaisseaux  la  remoiili-nt 
ju.'qu'à  Rochefort. 

Lis  autres  rivières  qui  ont  leur  cours  dans 
\' Angoumois  ,  sont  toutes  fort  petites  .  et  elles 
ne  sont  rcmarq^uablcs  que  parce  que  leurs  eaux 
ont  une  propriété  singulière  pour  faire  de  Irès- 
btsu  ei  très-bon  papier. 

L'Angnumois  lonnait  la  plus  grande  partie  de 
de  ce  qu'on  appeloit  .-lutrclois  la  Gfncrfiliti'  »ie 

Limoges.  ï''oyfr  LiMOCES.  /''ojes  encore  Cha- 

H:nte  (  di'iiàrtement). 

AsGRA  ,  ville  capitale  de  l'île  de  Tercère  et 
des  autres  Açore*  ,  est  située  au  bord  de  la 
mrr  ,  ver*  le  milieu  de  la  partie  du  sud  de  l'ilc  , 
au  fond  d'une  petite  ante.  ,  formée  par  une 
bngue  de  terre  fort  hante  qui  se  nomme  j\lont- 
Brrsil.  Long.  3.V-.  27.  tj.  lai.  .V).  7.  Ce  petit 
port  ne  mérite  |>os  un  autre  nom  que  celui 
d'ange.  Cest  ce  qui  lui  a  fait  donnir  le  ii<jm 
ti'Angrn  ,  qui  siguinc  en  portugais  ,  anse  capa- 
ble di!  rerevoir  tit  s  vaisseaux. 

Quoiqifo  Tercère  soit  lit  moilleurc  des  Açorc*  , 
tt  iju't  ile  produise  du  Lied  ,  du  vin  ,  di-.i  fruits 
tl  quantité  de  pnstel  ,  et  que  Angra  si>it 
le  seul  endroit  acce.sible  de  l  ile  .  le  lieu  ob 
abordent  le»  vaisseaux  d'Europe  cl  l'entrepôt 
di-  toutes  1rs  A«;orej  ,  nous  appieooiis  tepi  n- 
dant  par  Frtzier  que  lu  Iwbilans  de  celle 
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ville  sont  pîurrcf  ,  que  l'argent  est  •  très  rar* 
cliez  eux  ,  et  qu'ils  n'ont  d'autre  commerce  que 
celui  du  bled  et  d'un  peu  de  vin  qu'on  y  vient 
charger  pour  Lisbonne. 

11  ne  parait  pas  jusqu'à  présent  que  cet  état 
soit  améuuré. 

Les  Français  ,  les  Angla'i»  et  le»  HoUandai* 
j  ont  des  consuls. 

I^a  ville  A'Angra  renferme  10,000  hahitaïK. 
I<e  séjour  en  est  délicieux  au  raport  de  M. 
du  Chatelet  (  voyage  en  Portugal.  )  La 
nalure  fail  prospérer  sur  son  territoire  Ici  pro- 
ductions les  plus  variées;  rien  de  plin  atlravant 
que  l'aspect  de  ses  campagnes  ;  les  niontagurs 
qui  l'environnent  sont  couvertes  d'arbres ,  et 
s'élèvent  en  amphitéàtres.  Mais  ces  avatUages 
sont  déparés  par  une  foule  de  moine»  ,  de 
nictidians  ,  de  fainéans  qui  se  présentent  dtf 
tous  cotés. 

Le  port  d'Angra  ,  quoique  petit  ,  comma 
nous  venons  de  le  dire  ,  esl  très-bon.  O1I  jr 
entre  par  tous  les  vents  ,  excepté  par  Celui  du 
sud  qui  oblige  de  lever  l'ancre  ,  lorsqu'il  soulll* 
avec  force.  Voyez  AÇOI\ES.  j 

Awccn.LA  ,  île  anglaise  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale dans  1rs  petites  Antilles;  c'est  à  sa 
ligure  que  cette  ile  doit  son  nom.  Elle  n'est 
composée  (^ue  d'une  langue  de  terre  afsez  lon- 
gue ,  mais  étroite  ,  qui  se  courbant  en  plusieurs 
endroits  ,  vers  l'ilc  de  Sainl-Martin  ,  d  oil  elle 
est  assez  voisine  pour  en  être  vue  .  ne  repré- 
sente pas  mal  la  forme  d'un  serpent  ou  d'une 
anguille.  Sa  situation  esl  à  18  oégrc*  ai  mi- 
nutes. Ellle  est  unie  ,  assez  riche  en  tiois  ,  ft'rlila 
en  toutes  sortes  de  grains  ;  et  le  tabac  qu'on  j 
cultive  s'est  trouvé  non  dans  son  genre  ,  mais 
on  n'y  a  jamais  formé  de  colonie  légidière.  Se* 
pr<  mt<.-rs  habitans  ont  été  quelques  Aillais  ,  qui 
ij  riant  établis  en  iGôo  ,  ne  pciiS4:renl  qu'.'t 
nourrir  des  bestiaux  et  qu'à  tirer  un  peu  de 
bled  de  leurs  terres.  Ils  choiiiircnt  pour  leur 
établissement  le  milieu  de  l'ile  ,  proclio  d'un 
él.ing  qui  fait  sa  plus  grande  largeur.  C't-tait  une 
iroupe  de  pauvres  qui  ne  sont  p.is  <lc venus  plus 
rirhes  ,  et  qui  sont  peut-élre  les  plus  paresseuses 
créatures  de  l'univcn. 

L' Angleterre  ,  dit  M',  l'abbé  Raynnl ,  ne  tiro 
aucune  production  de  l'Anguilla  ni  de  la  Bar— 
hoirde ,  ni  des  Vierpes.  Quatre  mille  habitans 
mi'ilié  lilires  ,  moitié  esclaves.  ép;u-s  dans  ce» 
iiiii'éinbles  élahlisscmi-ns  ,  r  élèv<  nl  quelques 
ItrFliaux  .  y  culliveiit  quelques  denrées  ,  comes- 
libles  qu'ils  vont  vendre  dans  le»  colonies  voi- 
sines. rlriireuMincnl  leur  paiivrcté  ne  1rs  rm- 
péilie  pns  de  jouir  d'un  gouvememcnl  libre  et 
5<'paré.  Le  t  lit  f  de  ce*  iUs  ,  comme  ceux  d  /\n- 
li^oa  ,  de  Mont-Serral  et  de  Xe»is,  n'e«t  ee- 
pcnd.int  que  le  député  d'un  capitaine  géuéral 
c^iii  réiiJtt  ^  St.-CkrMlophc. 
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■portent  an  ums  cooiifitrahle  ,  nn 
{joiMir  Ae  peut  Hxiv  <laus  U-ci>uraiii  <1  utic  amii(i<; 
ipu!  oeiu  cia^uMle  fourMM  de  nojienne  et  4« 

Ijoieiic*. 

ChM|iie  finim^r  nnntiimt  rMlt  iiillglf>iifi«iii  prin 
du  pctttt^  poiurie*  ,  quî  n  wmâmt  depuis 
tk  émùan  jusqu'^  trou  «ois .  «et  mèmt  'A  y  co  » 
•liiepaMat  ^ii»re  «l  aix  «oit ,  en  «uppMaût  que 
■tiyw  atkoa  M  wads  «n  a*l ,  l'yoo  p»rrani 
l'auiiw,  tt»  cent  cliM]«uinle  iminié«a  produiront 
nruf  ocutk  franc*. 

Le»  qu»lM  tonwiiW»  ie  ponnet  «I  <!«  cml«* 


«t  chaque  piice  aevmMBt  «•paît  dmat  fraac* 
iM(}u'À  quatre  fir. ,  et  àam  fr.  So  cealtM* ,  prài 

«m»— 1«  ^encî"  «Smî  h  pMÎerf;*(pi«ni  êmê  le 

courant  il'iiiir  anii^r  onxc  cent  cinquaniL  livres. 

Il  féwl  commiinéineiit  *t>lxaalr  i  luinoij  fir  itrrt 
i  charjuc  potier,  lej  charpils  coi'ilant  i  franc,  rct 
«bjel  fjit  une  avance  annucMe  àe  Go  francs. 

G)mrnt'  c°c&t  de  la  bmi48  que  l'on  emploie  & 
thaiifTor  les  four*  ,  La  conaommaiion  «1r  boi.i  pour 
cha<jue  fournée  ne  va  pas  au-del^  de  5  m>U  ,  ce 
^  iera  à-peu  pria  iio  franc* ,  à  quoi  l'on  p«ut 
•joater  la  r^aration  annualia  du  four  «^ui  peut 
bien  aller  i  i  o  fi . 

Ix)  plomb  tu'tiisaire  pour  plomh<"r  la  pcttrie  ne 
trut  i'rc  li.\r  au  juste  ,  parce  (jue  cela  dcpcnd  de 
hi  qiij.'il:!'  dt  pois  qu'o»  vcrnil.  GcpeiidanI  plu- 
licuis  polit  i  f  ont  assuré  qu'il  leur  «1  f«ll»it  envi- 
ron pour  t  j'i  ti.  par  an. 

Sur  le*  ecnt  t  mqii..r.U:  fiiurn^M  uil  peut  bien  en 
déduire  dix  pour  pêne»  provenant  d  •t<:eiiletu> 
ordinaires ,  ioit  de  nijiivaii^es  <lliL.^on^ ,  il  t'IdUtres 
cauMM  ,  CKci  doit  pusier  en  dépense  et  luuntcra  à 
la  aonune  àe  Go  fr. 

6iJe  potier  b'«  pn  de  fjuniJIe  eaélet  de  l'aider, 
3  lui  faut  iw  ouvrier  auquel  il  donne  «rdinuiee 
■cnl'too  £e.  pur  tu  et  1»  acunitufs  *  ce  qui  £ut 
Um  une  tlèftme  de  aeo  fr. 

Ainsi .  ('»  piCBNat  k  »p—e  d«  tout  cce  ohj<>ta 
dedépfnacqu'oBneutdlndt^ucr,  onaunSCofr. 
qH  dcJuiiti»  d<!  i,i5o  fi'. ,  laiMCnt  pour  bénéfice 
aelSijo  fr.  ù  ciiaque  ]iotier.  On  peut  faire  monter 
œri  k  Goo  fr.  ,  parct-  qu'on  a  mis  les  profits  au 
plus  bas  ,  ot  le«  aépcruetau  plus  liant  piix. 

On  ne  coiiifn'  nd  n  i  '.t-s  tia  t  lîi  a  Iranjpnrts 
de  h  niarrliari  ne  dans  les  villes  où  clic  !e débile, 
;'i>iL.'q:u'  1  on  rja  évalué  la-pMMiuqUU  HK  le  prix 
Liu  I  llf  a  ,x  la  lubrique. 

D  après  c»"» premières rvalualions  qu'an  a  i'jitts, 
.1  parait  que  Ions  les  poliers  de  Sainle  liiiliopf! 
riellaieiit  «vant  la  révolution  dan.»li  lal  un  fonds 
d  industrie  qui  nioiitail  a  3<%'^So  fr.  ,  el  ceux  du 
Tastre  qui  ntf  funi  que  lus  deux  li<rr»  d^.^  |>r<'niiers 
t£,oao  fr.  :  en  tout ,  ^^^aSo  It.  On  aoae  trom- 
fiaSX  pa»  iMuacvupM  li  ron  portflt  oet  objet  4 1 


ANC  r,4 , 

6o,OM  fc.  ,  par«;e  i^.e  dans  le  talcal  précédeiil 
on  a  évalué  le  tout  au  plus  bas  piix. 

Il  7  ajiUuieurs  marchands  de  poterie  il  Angou- 


„  qui  en  dé'biienl  considérablement ,  etaui, 
ufue  peu  do  foada  ,  no  luiwRt  pa«  d'en  iirire  un 
eomaMMO  fMtdiendo. 

La  polrric  de  Sainle-Eutropc  se  vend  aussi  à 
Périgueux  ,  en  Saln'onge  ,  Bordeaux  ,  el  dans 
toutes  le»  petites  \illé3  des  provinces  voisines. 
C«  lle  du  Taslre  se  vend  duns  le  bas  Angoumoit 
et  k  Bordeaux. 

Papettri^  hu  iwpet 
ant  été  «HO  coofrcoit  les  plue  Borissanle*  de  la 
France  au  eommenccmeni  de  ce  siècle.  On  voit 
par  les  délaila  que  l'intendant  de  la  généfuKté  «9 
donna  en  i6g8  ,  qu'il  y  avait  «loca  •oixaato.wÎBO 
euvea  sur  iû  diffétrentea  liriknt  qui  Bvoiiiacn|k 
Angoaléme.  Avant  la  révolution  il  n'j  en  avait  ' 
pae  plue  de  vingt  -  oinq.  Vaiit  tm  que  5a«i«rv 
rapoMc  de  la  papeterie  d'Angnalèaie  k  l'époque 
oà  il  écrivait ,  c'«it<à'dire  ,  envîeou  au  «emuieii- 
cement  de  ce  siècle. 

»  Le  papier  de  [\4ng'nimoLt ,  au  nioini 
celai  pour  Vinipressiun  ,  <.st  presii  e  loiit  pour 
la  Hollande  ;  et  c'est  pour  ci  la  qu'il  n'\  en 
a  gii^es  de  celte  sorte  où  le»  nianiilat  turirrs  ne 
mi  l  lent  les  armes  d'Amsterdan  ;  il  «'en  £ii< 
auui  quelque*  envois  à  Paris. 

»  Les  papiersquise  fabriquent  tn  .^^auntots  f 
se  distinguent  en  papier  tl'Angoutpoû  cl  en 

Capier  d«  Périgsfd  ;  quoiqu'à  la  véiité  1rs  uni  et 
!»  antrvs  snicnt  Ikîta  dans  les  moulina  du  cetta 

première  Pri'vlnce. 

T,es  tiaplers  qu'on  qualifie  papii  r  &Ai!^i>u-- 
m-  r-  .  ,1-  lubrii[uent  ,  ji.ollr  iJans  I.  .s  moulin* 
Mil  if>  iivn  ir-  1  I  iiiivseanx  qui  j»itil  proche» 
d  Aii^o.  Il  me  ,  el  p  irli-'  >ur  ceux  silii/s  sur  la 
rn.oi-  de  Ni/,  uirii  ,  en  m  'iv)  .t^nl  dtpui*  IVib^T^O 
en  i'  r'K<)ril  ,  jii..i|iks  il  .\ngoulillie. 

■  A  lé^^M  .lile*  papii-ts  qu'on  nomma  papar. 
de  Péri^urd  ,  ils  se  fuot  dan*  le*  snouliu*  rilud» 
sur  la  rivière  de  NiaOue.  tlejpui»  Kihfetîe,  m 
descendant ,  juM|ues  aux  ritrièfre  de  Oiwh  M, 
de^irie  ,  qui  entrant  las  imh»  dan»  h»  attti«i« 
et  dont  la  dernière  tombe  dans  la  DotrdMa* 
Liboume. 

»  Sur  loiiii-s  Ci  »  lii  11  r»'<  .  il  y  avait  environ 
joixanle  nioiilins.  dutit  un  parlera  plus  en  dpl ail 
dan»  la  fuite  On  n  in.ixpi.  1»  seulenicnt  ici  que 
crise  d  I  :  111.  I  ion  de  p..iii  r  d  .^n^tro^moM  et  de 
pBpii-r  de  l'<  I  ifiird  ,  n'a  élë  inia|çinée  que  pour 
le  pai.  nii  ii'  ilu  droit  dancirnne  marque  qui 
est  plus  fort  sur  le  papier  nommé  ii'Atiffnumoit  , 
que  »«r  celui  appelé  de  Périgord.  Uiftéiencc 
qui  se  trouve  au**»  éi  l'égard  ia  papiers  de  qtiel- 
que*  autres  Provinces  voiiincs,  qui  passent  par 
r.^tofOBUMÛ ,  pqnr  ^fitre  eavojri»  dan»  Irapaj» 
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B  l'ajiiei  ^qv■.l  se  fiibrirjuaifiU  à.iitt\  lugoumnit, 
eavoir  : 

m  i".  Du  papirr  &n  ,  dont  la  rame ,  pcic 
•oixanic  livrci .  qui  m  rend ,  «imée  conmiuie  . 
■  3o  franc*  U  rame. 

I,  Da  rojal  «ie  quarante-cinq  livre*  pe- 
Mnt  U  naWt  donlUiîix  «l  depui*  17  juiqa'à 
i8  IrBiica. 

•  3^.  La  fftnà  compte ,  du  poid»  de  vingt- 
liuit  à  trente  livre* ,  qui  coûte  9  à  i«  Gnactla 

nme. 

»  4'.  Du  moyen  compte .  pe«»nt  dix-Kuit 
lÎTrea  la  mmo  ,  qui  ff  vrni  6  ir.  la  rame. 

B  5°.  1.r  petit  compte  OU  compte  ordiiutire  , 
du  poi<]«  <it- <l»iue  à  treise Ime» ,  etdaprixde 

>.  {}'\  Ln'pi  iit  rornct,  dont  k.i«ne  pèwdb 
livre»  t  cl  coûte  3  fr. 

■  7*.  Autre  pelîl  eonet ,  qu'en  nomme  de 
le  petite  aerte  *  ne  pweat  que  neuX  livrer , 
et  M  Tendent  .ndenmoûu  entent  que  le  pré- 
cèdent. 

»  y.  Enfin ,  du  gro*  bon ,  dont  U  nme 

Sèie  ordàneiitnumt  de  neuf  à  dix  livrMi  du  prix 
e  3o  M>b  la  rame  *. 

Qiii'lqurs  piTsomus  onl  .itliibtu'  la  diniinuliun 
d(  5  la'.)!  iques  do  pajiicr  (Uns  i  Aiigoumois  ,  à 
dixTscs  ciiuws  ;    i".  rôniif^ralion  »utcc*»ive  Jes 

frolcsian»  ;  depuis  IVpofjiie  <Îp  la  révocation  de 
id!t  df  NanIfS  II)  iliMi),  juMin'.'iKX  dtiiiieis  édll» 
dv  Itouis  XI'  où  l'on  R-jait  dite  bitcmcnt  à  ce 
prinrc  qu'il  n'y  avait  point  de  prolPttans  en 
France.  '"i  n'en  rcconnaiiaanl  ^oinl^  lortque 
nn  au  «t  vu  de  tout  le  monde  il^  en  evait  ^rèe  de 
troi*  millions;  2*'.  lea  droilt  nuaanr  le  tkbncetion 
de*  papier*.  Ce  dernier  netif  fut  même  l'objet 
d'un  mémoireprésenléan  gonvememenl.  L'euteur 
j  prétend  que  le  diminniion  de  cet  fabriquer 
provient  moint  des  tonguea  suerre*  qui  ont  oc- 
cupé proque  tout  le  règne  deXottï*  JUV,  que 
de  quelque» împottlione  qui  onl  été  mi»«s  »(ir  cette 
marchandiie,  ou  aurlcametttrM  qu'on  r  emploie  , 
députa Cennéc  i().S('>:  savoirji  '- droit xae marque, 
à  laiien  de6  «ola  par  rame  de  papier  fin  ,  et  4 
enr  lea  pnpicn  commun*;  le  inite-riuainr-  di- 
Taone-Charcnte  lur  cbaqae  belle  de  papier , 
revenant  k  4KiI<p*rrame.  et  encore  un  autre 
droit  de  traite-foraine,  établi  pareillement  à 

jk  Tonna  Cliarenle,  de  m  soU  par  quintal  ,  wir 
le*  vil-ux  lînfçe*  et  sur  lu  colle qu  tm  lire  dt-  Poîloti, 

ce  q  ji  <  11'  iii  nl  tiirori'  le  papier  d'un  sol  par  rame. 
I.'aui4  iir  du  nicHioirc  riail  persuadé  que  ,  «i  on 
diminuait  CCS  ili  l  ii  ^  île  nu>iliL'  M-ulcmcnt ,  la  l'a- 
brique-ct  le  e oiiuii' n  e  du  |i8|>ier  *e  rétabliraient 
dur  le  pied  qu'il»  (  liiienl  ,  et  iju  i>n  pourrait  voir 
aujoutu'hui  ,  coiii:iir  auUi  l<ii^  ,  juiiqti  à  neilx.'inle 
nKuiliri»  IravaiîUnI  dnns  1  Anf^iiumoi.%  ,  »ii  lieu 
de  icue  qui  jf  tout  rc»tét ,  cl  qui  encore  ne  *oa( 
flu  lAujottis  oGcapéa. 
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Mais  une  troisiérae  cause  ri'clle  e  I  né<  ruaire  de 
la  dimiiiulioii  iSn  [j.ijx  lerics  de  l  .-lfi^oiimoij  , 
rëtullL'  des  élal);i5!.enien5  nombreux  de  même 
eypcci:  qui  oui  ele  sur cessiveiiienl  lailsdaris  loulet 
le»  purtie»  de  la  traiite  ,  où  ce  f^i-nie  d  industrie 
peut  titre  cultivé,  l'oyez  I'hanck  ,  papeterie. 

IjC  réputation  de*  papier*  de  \' AngnumoU  »m 
aoutîent  ;  cl  cette  province  est  en  pos3er>ioi>  de 
fournir  eux  libraires  de  Pari»  ,  p<Hii  1  imprcM^on  , 
iin  beau  papier  moelleux,  qui  .  >iii~on,  pnnd 
mieux  qu'un  autre  l'impre**ton  de  la  preace. 

La  pcille  ou  chilTon  qu'un  emploie  en  Angou- 
mois  ,  pour  la  fabrication  du  papier ,  se  tire 
d'v^n^oumoi*  ,  de  la  Sainionge  surtout,  de  la 
Gaaco^,  du  Poitou  et  du  Péri^ord.  Le  plue 
eatiméeeit  celle  qa'an  *amaa«n  dan*  lo»  envîrena 
de  Cegmc  et  de  Mint-^een  d'An§^ ,  ei  qu  oa 
BOBOW  peille  de  livlAnf  Emako  neni  lapciiîo 
de  Geioogne.  Celle  du  P^on  ett  d'une  queiité 
inférieure ,  ainsi  que  ceDe  da'  P^îgnid* 

coUe  dont  on  bit  u*ag^  pour  coller  1e« 
papiers  se  lire  de  Niort  en  Poitou  ■  de  Jonxac , 
de  Saint  Jean  d'Angely  et d'Angouléine:  celle  do 
Jonzac  e>l  la  plus  cîtiiiiée.  En  comptant  la  colle 
»or  le  pied  de  .,5  livre*  pour  3.io  liv  le»  de  papier  , 

at)  fuves  roiiniiniiieroiil   iimi.îi  m-^  livres  décolle. 

T.e»  di£Ti_'ieiiU'>  i  ^jH  i  i  .i  (le  païui  r*  fabriqué» 
dans  les  luouKri:!  de  1  .-/fjgiii/nioi.s ,  siml  le  ^rand 
colomliifr,  le  clitipelel  Jin  ei  le  .\tijirr- rnynl  fin  , 
inui»  il  se  fait  liès-peu  de  ces  pi  aiid»  s  sot  le»  , 
ainsi  que  da  suivantes  ;  savoir  le  supcr-roj  al 
second ,  le  royal  douUle  de  H5el  de  3j  llv.,  le  grand 
compte  du  jKiids  de  36  livres,  le  moycncomple, 
l'écu ,  etc.  du  poids  de  :io  et  de  18  liYi-e*. 

La  con*ommation  tombe  particulièr^'ment  »ur 
le*  forme»  auivantc*  qu'on  fabrique  en  tria- 
grande  quantité  ,  savoir  ;  le  grand  cornet  ,  le 
f^iffon  ,  la  lelliiTe  ,  le  nriit  lys .  le  petit  çornet  , 
paie  première  et  secoiule,  lou:.  [lapicnquieerrent 
à  l'écriture.  Ën&ii,  lea  carré*  fin»  et  aujcne ,  da 
poid*  de  dix-huit  et  de  aeîae  linea,  dealinéa  à 
rimprewion,  occupent  lea  nMaobetumao  moine 
pcnoani  ônq  moi*  de  l'année.  Il  jr  en  e  même  o4 
on  fabrique  du  carré  tonte  l^née  .  tant  en 
plie  fine  qu'en  pitc  «eeonde',  parce  que  In 
défait  en  eat  piua  eiaurét  aoitpow  Incomoni- 
mation  intérieiu«,  aoit  pour  Télrenger.  Z^M 
Français  se  sont  loujour*  maintenus  jusqu'au 
cnnimencenicnt  de  1793,  dans  la  posie^ion  de 
fabriquer  une  grande  partie  du  papier  pour  Ira 
élranfi;ers.  Le»  principaux  iléliouclie»  du  papier  de 
l'Ail  fjunioiisijiii,  i'ariset  Hordeoux.  DeBordeaux 
le  papier  li  iijiju efsion  ^e  verse  en  Hollande  .  et 
ceux  dc*l inéi  pour  1  érni  lu  1- ,  (ntlspa^ne,  t'an» 
les  provinces  nini i  1  liiie>  «le  l'i a.n  e  ,  .-.ur  les  1  oie» 
delà  Uallique,  ele.  Ie>  !a;l)juan>de  V An^numnis 
joignent  qiuilqiu'lois  à  !eiiij.Mivi(isdes  parties  con- 
sidérables de  papiers  laijr.qués  eu  Liinou.Mn  cl  «  n 
Pcrigord  ,  avec  une  pâte  moins  £ne  que  le 
Icv.  '1 
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yaorniTt  OB  tn  c»l  Quitte  pour  un  pn-scni  <lc 
fiaelques  vrrgFs  d'écarlalli-  ,  d'un  peu  de  pruidrr 
S  canon  ,  de  quelques  inojMjuets  oi  de  quel(|ucs 

Aati'i'S  ilc'ii  l'es  il  Kiji  ojii,'. 

Les  liaiiildns  sollicilent  lou»  |ps  Boropécn*  et 
jurtoui  If»  pa'.mtfr»  ,  pour  qa'Ha  contribnent 
d  un  nu  dnux  doibrd*  Max  éifunet  an  te  font 
■pour  encoarager  IbUT  WnrioMllHi  «HT  l«  COnti 
Acnt  ifArrique. 

7  *4tenBiii«  ,  !I>  mAnirenl  AmIUIp*  <!«• 
ccMonnes  qui  ont  «NHoit  prMu  !e  nitVmc  objcl. 
rir  ce  fuoj^eii ,  ils  tvlirrnt  k-  [.  u  prêt  c!ia<[Me 
vaÎHMtt  5o  ou  40  d.)!'n  s  ,  ri  ils  ,11  danni-nt  un 
«ipèce  de  rpçu  ,  par  lopu  l  11»  n"t  rij;.;g4  nt  à  em- 
jlov-  r  rrt  .ir-'.  nt  À  cetU-  destination. 

Iiàvi  r  dr  ./oonj- «'SI  braucoup  ini  HVni'  que 
■fïlui  di  s  aitln  s  ilcsCoinoics.  I^s  li»l>!l;ttisde  relie 
t!c  Je  strvi  ti!  df  felhicaatk»  pour  nH.-r  pt-chor 
tn  raf.r.  Dopiiia  quclquci  «luiëirA  ili  se  sont  mis 
^  en  faire  «le  tr^s-f^ln(U  avec  Icsaucl*  ilt  peu- 
■»cnl  aller  en  pk-inc  im-r  jusqu'à  Ao  lu-ues ,  et 
mime  daranuge  .  «'iU  «vaicnl  ruiace  de  la 
iMNUtote.  Gnnime  Jb  n'ont  point  de  rar  ni  do 
duRTre  ,  iU  te  «erTenl  du  kaire  M  liea  de 
doux  ponr  coudre  cl  joindre  In  pMcct  do  leur» 
<éioot*  i  ib  r«iiialoient  auMÎ  à  bon  des  corde* 
«t  de»  cahica.  Le  lc«!rR>it  une  écorce  tUn- 
(dreiui;  que  l'on  lire  du  cocotier. 

Amjou  ,  andenne  province  de  Franm  f-tr- 
wnt  auiourd  hui  une  grmnde  partie  du  dépir- 
Mment  «le  Majcnae  et  Loire ,  et  non  de  Maine 
4t  Loire  ,  eonnie  écrivent  qndqiMe  mnTwam 
biographe*  mn»  r^Aenioa. 

Ccll«  ancienne  province  avait  pour  limite  1 
îoni^nt  la  Tourainc  ,  aiijntird'hui  !«•  d^partemrnt 
de  l'Indre  ,  et  une  partie  du  di'partrnjent  de 
}»  Sarilii"  ,  à  l'occldcril  .  une  partie  de  la  Bre- 
fa^.p  forrn.nnt  aiiiourd  hui  Ir  ilt^partcmcnt  dr 
la  I.niii'-lii r>'T'<>urc  ;  au  in'Ji  le  P<iiif!i  ,  au- 
jourd'hui la  Vendée  ,  et  le  Maine  ou  le  dépar- 
(cmtBt  de  la  Majattmwaaid; 

So{  ,  proàuetwH».  Lli.pimwice  &  Anjou  a  la 
rcputalif>n  d'être  une  dot  pliia  .'^Dcs  et  des  plu« 
fertile*  do  la  France  ,  cl  en  rITcl  elle  la  uie- 
itle  pcincipalrinenl  par  rapi>n  aux  partiea  ipi 
tt  trMvcat  k  lon§  de  Ja  Loire  .et  dca  anlm 
fMèfCB  ^  la  traverient  ,  «ar  3  t'en  fant  de 
betlicnnp  que  le  reste  ait  la   mi'mr  ralnir. 

Leâ  cantons  les  plus  fertile»  êe  iiuitvrnt  dans 
le  Haut  Anjou,  ce  ton!  le*  Mugea  et  la  «alUe 

-do  Beaiifiirl  d'Anjou. 

1^:  fli/TUt  V  est  tempi'ré. 

L'agiiculliiif  df  I  elli-  province  pnurrnit  prrm- 
dre  beaucoup  d  .n  :  i  hsm ment  ,  ji  on  v  ciéeni.'kit 
quelque»  de^chîmi-ns  qui  reudraicnt  à  des  pro- 
auclions  utiies  une  grande  quantité  de  IflOrMM 
Iba» ,  ocrupta  auiotud'hui  par  iat  eaux. 

Les  produciioa»  im  tiA  «Mit  dn.|gnmeat  j4n 
Xumê  il. 
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ie'^le  ,  d.;  l'nr^e  ,  des  avoines  ,  èfi  pnls  ,  t\,-< 
levés,  d.-î  li:'5.  dos  chanvres,  àrs  noix  dont 
on  Uit  de  i  iiiilir  ,  des  amandes  dmices  ,  quel- 
oae»  chalaij;!..  •.  ,  .Ws  fruit»  qui  «ont  ti^botM  , 
oe.n  vins  el  fjurlques  cidres  dans  le  Bas-Anioo. 

Ufu?  iMri»^  des  vin»  .s'euroie  à  Nantes  par  la 
rivière  de  I.oire  ;  l'autre  ae  brille  pour  l'eau-de- 
vle  dont  Nantes  enlève  ausai  une  grando  quan- 
tité, et  dont  le  re*ie  o«t  eap6dic  k  Pi^'u  par 
le  canal  de  Briarc. 

I-'enu-do  vie  se  ver^d  à  la  bacrique  de  29  vdlco 
t'.'S  fraiiLS  ,  ann^e  commune. 

I-«  vin  li'anc  pour  la  HoUandoàlnpipefla» 
l>an'H|Mi  de     velte*  âiacwie. 

Il  y  a  aussi  des  pAturw  l•^  Tt'  r„r.r,ff<  ,i  ^'lerr-r 
lies  cil.  vaux.  f)n  y  n'i  iri  .i  ifii  inilir  de  hcniff  , 
de  v:i(  lu  5  .1  de  iiHi'.iior  '.  ,  te  (jtii  faïi  VIIC  ddt 
[•!'!<  f-iauilos  i:ilie5>r-s  de  1,1  protini:i\ 

Ou  initipliilt  en  l'^'.j  dans  l.n  prov^nec  ffl 
euU'ns  ijui  avaiuitt  foiuiii  4'***  poulains  on 
pouiie'it-!!. 

Minrs.  On  fi-ouve  dans  la  province  d',<^fgn 
desniini  sJe  cliaili'-n  de  teriN;  dans  les  paroitan 
.le  .S,-iln!-Ger)r^e> ,  C':,.;e!.-.ij4>n ,  Sainl-Aubin  de 
l'ilgiié  ,  ChauJeroii4  ,  Qiatonnn  ,  llfonfjcan 
sur  Loire ,  Noulu  el  OiNié  »  dont  la  qualité 
quoiqu'inlSricm*  k  CcTIe  du  d)«bon  d'Angle loire 
c«t  nAannwina  IrèiNmiw.  Cm  mines  qui  s'an- 
noncent Mifvent  fc  ta  luperffcîe  de  U  (erre  «ont 
réglées  par  filons  tous  obliques  ,  rar  malgi-^  îe| 
travaua  qu'on  y  f  lit  depuis  tr^s-lon^lenis  ,  et 
qu'on  a  pouiaà  jusqu'à  plus  de  G  >o  pier!j  de 

Efondcnr  dans  les  mines  do  Monin  Uis  sur  le» 
itea  de  Bretagne  et  d',-.'iyou  ,  ei  ja»<fu'i  200 
pieds  dans  le*  autres  mines  de  U  pr  n  ince  ;  on 
n'a  p.is  encore  rcneonlré  le  plateur  eommc  en 
Anf^lrterre,  «1  EeDwe.  rn  Flandres,  en  Saxe,  etc. 
re  q'  iarcndu  l'exploitation  de  Me  niinea  plnr 
dini'  llr  et  plu»  dispendieuie. 

I.'nnei  n  ntinislèm  avi^t  fait  pendant  quelque 
tem»  de»  eCTorta  pour  en  ranimer  U»  travaux; 
mais  il  ne  parait  pas  que  c'ait  élé  avec  succès , 
puisque  les  deux  compagnies  oui  avaient  cnlm-^ 
pris  par  priviltee  exclualf  reaplmWtMn  dira 
minn  de- Saint >Anbin  de  Luiipè  el  de  Saint- 
Geof^fa  ont  élé  oU^icB  do  lea  abandonner. 

Ixismtnes  d'MtIda»  tMt  noor  CMft  pnnrînco 
une  plus  ginnde  «feticMe.  ÈBt  m  Jbnmit  «n* 
^nde  partie  de  la  Franci; ,  et  «n  csporlo  bcati- 
loup  dans  1rs  pays  étr.inger». 

T. es  carrières  les  plus  con^ldéraMes  sont  ccllea 
des  environs  d' Anpei-s.  >  autres  rarn^lV'S  nt 
valent  p;i!t  l:i  peine  qu On  on  parle ,  t'ardoiw 
qu'on  rn  lire  c'étaiit  pas  de  Ton  bonne  «ma- 
lit^.  ^ 

Suivant  un  rapori  fait  ea  tjji ,  on  trouvait 
•nx  envimns  de  la  ville  d'Anjeiaj  caiTi^n's  nu- 
vertes  qui.  étaient  cxoloiiéee  par  aulaai  deciwi- 
pMpiietmiaocUtéadkférantei.        .  . 

Zaa 
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MmnnM  ;  élttlion  <!>■  îi  rirclie  ,  <1r  Br^  et 
»V  Ti>;i.f<  ,  Mii'mi'  ilii  luni  ,  rl  cl  Avi'irr.  r;ii 
nniniiK.-  de  (ioiix  ,  iiii  itu- l  in  lion.  On  fabrirjiiaU 
pr.r  anriii'  d«n5  ns  ilul'icin  niçul.ps  ciiTiii'ii 
eini|  mille  raitK»  df  j>npi.  i  ,  <'u  prix  ii»f>^cii  de 
4  fr.  qui  formait  vn  o!  iit  <!r  :i>,fivO  f>'. 

Tiinneriti  rt  Cuirs.  V  y  a  riiii;!'|or»  lanm  tirs. 
cniroveurs  et  nii'ui5*i<  i«  dans  [es  villeud'Aiip  i'. , 
Sauluur,  DoCii-,  h  l'i-'clic,  Durtal,  Sal>li'' ,  i\»i>< 
k  conunrrcc  r«t  t'\:ilu(^  ,  année  cnmnninr,  U 
100,000  Jr.  ;  Sabli  e»l  mdme  fenoiniiiée  pour  U 
ganterie. 

Voici  le  prix,  anniV  rommonei  dei  cniMi 

Veaux  Innnéis  el  coiniv^s  , 
éc  .'u  «■  Sa  liv.  la  di>ii/..-jiin'  de 
praiix  ;  la  livre  ]>e»anl.    .    .     i  lir.    6  f. 

Jilem  de  18  k  20  liv.  U 
éouxaine  ;  la  livre  t  4 

La  boiidrier,dc  i6a.6dL  à  i7a.lB]îmi 

Vemrim.  Il  7  •  deox  Ten«riet  «n  Anjou , 
«die  de  Cheriipiy ,  paraiiie  de  Cheira ,  et  celle 

dt-  la  MorFllcnc. 

I,a  verrerie  de  Chwf;ny  .  1res  -  ronsidcrfthlc 
aulrf  fois  ,  tt' beaucoup  diminué.  On  n'y  f.àlti  iqut! 
tjiif  des  ouvragi'.H  de  rriilal  hlanc  ,  v^•rr^•^  el 
aiurcj.  1I1I5  pin-tlf  :  la  qii.-ilili>  du'erisial  r.st  trc&- 
itelle  et  très-rcnomniée ,  clli-  n'a  aucun  commerce 
d'eqiorUiion. 

la  TCficrié  de  la  Manlleric  •  éU  iatemmpuc 
pendaat  pluiieHm  «aoéca,  elk  ■  ennite  reprit 
aon  tiiTau ,  qui  ett  de  mtoie  nalnre  qm  celui 
de  Ctierigny,  et  n'a  point  d'eiportoUon. 

Poterie  et  Fnyence.  Il  y  o  Dpidques  endroits 
«il  l'on  fabrique  àc  La  poterie,  fayenoexommune 
«t  autre»  ouvrages  de  terre  cuite  ,  tda  que 
Malicome ,  FontevimnH ,  etc.  Le  commerce  en 
4iail  évalué  ,  année  coaimiii««  à  ao;ooo  firtnet , 

avant  lu  rrvnlulion. 

Coiitmuii<iu!r.s.  11  V  avait  dùns  l.i  province 
à'Anjou  ^~  fominuiiault'-s  d'arts  et  nuliers  ; 
cliaqiie  cnrnrnunaij'r  diNT.lt  n  mire  son  compte 
liHis  les  ans  par  d(  \nnt  li  lii  iilcnMnt  de  police , 
^  oui  elle  pay&it  en  consétjuenco  aj  fr.  Cliaqiie 
noire  qu'on  recevait  lui  payait  égnlemcni  37  fr. 
rt  Ici  fin  de  maitrr  ,  moitié  :  toute  nonrelle 
Inatiqne  ,  pour  grns  i^ns  priTiU^eitMW.ClMI~ 
mnauté,  10  fr.  une  foUdonnéa. 

•  Chaque  juré  qui*  n?èlait  que  deux  «i>  en 
p!acr ,  prilait  aenacat  devant  le  lieutenant  de 
police ,  à  sa  nomlnalion ,  et  lui  payait  4  fr.  Ils 

fiaient  quatre  par  communauté. 

Roulage.  J^amarlinière ,  dans  ton  diction- 
naire géographique  ,  écrivait  ,  en  parlant  de 
V Anjou  :  •  les  chemins  y  sont  presque  imprati- 
cables en  plusieurs  endroits,  à  cause  des  ponts 
qui  lont  rompua  poor  la  plnparl.  U  (crait  nicet- 
.tén  tmm  fow  1%  làttU  .fMhgn  i»  birt 
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.'.rrutber  Ici  lirais  lalills  à  cent  pas  à  «haquo  e6lé 
^ii  *  ;;i  an'l  .  <  lu  niins.  » 

('11  nriirille  cctl"'  oli'fTval li>n  po^r  fair« 
rciiiaïqiifr  l<  s  propii  -  q  l'.i  f:i"t  lî.ina  •clfi'  pro- 
vince I  aiiniinlMrijlion  des  clionilii'*.  ("..nr  iKpuls 
ciMIr  époque  les  cliemîns  y  ninl  dati*  iiii  benu- 
Cfnip  ni<  i!iviir  l'iat  ;  quoique  depuis  la  révolution 
tis  aient  été  ni  jjligés,  et  qu  ils  cjicnl  dans  plu- 
sieurs endroits  encore  en  fort  mauvais  état. 

navigation.  Lea  cinq  rivières  navigablea  ^nl 
tFavencnl  l*.^/oit ,  Mmt ,  la  Loire,  la  MayouM , 
la  Sarllie ,  le  Loir  et  l'Oudon. 

La  lioln,  dans  Tétendue  de  cette  prcmaca  1  a 
le*  mêmes  avanbf;es  que  dans  la  Tottraiae. 

T.A  Ma^  rnr.e .  rjiii  en  venant  da  HailM  IfWTaKa 
Y  Anjou  jiriquiM  iii.'s  d'Angers  o4  elle  K  JOIHt 
avec  la  Saiihi:  el  le  Loir,  réunis  îi  Biolay ,  à  deux 
lieues  d'Anj^ers,  est  susceptible  d'une  navigation 
pittt  avantageuse. 

La  Saribe,  qui  vient  pareillement  «lu  Maine, 
et  traverse  l'Anjou ,  n'est  navigable  que  depuis 
Malicnrne;  il  y  a  plusieuia portes  marinlcre.v  sur 
son  cours  jutqo  Ik  SaUd;  oMia  rivière  a  des  bords 
esoerpéa ,  et  ne  tDanane  jamaie  d'eau  ;  U  ne  aérait 
pas  diliieSIe  «l'en  aménorar  la  namgatioii. 

lie  Loir,  nui  vient  du  Main*  «t  da  VeaddiRoiSt 
n'est  navigable  que  depuis  une  lîeae  au-dessus 
de  Lude:cctte  rivière  est  encaissée, et  nemiliqaa 
pas  d'eau.  Il  y  a  des  portes  marinières  Sur  tout 
son  cours ,  <!t  [  Ml- I<  monlni  (ir  ia  (iourant  ,  au— 
defsus  de  I  .ii<ie  j.isqu  à  ijiolaj  ,  où  elle  se  jette 
d.^ll^  In  Sai  tlie. 

La  rivière  d'tludon  n'est  navi{;able  pour  de 
petits  baleftux  ,  que  sur  trois  Itcues  de  longueur, 
depuis  la  chapelle  tjudnn  jusqu'à  SOn  emllOU- 
cliurc  dans  la  Mayenne.  Les autrea riviivM  d«  la 
province  à' Anjou  qu'on  a  proposé  de  rendre 
navigables  lonl  celles  du  Layon,  de  l'Autbion, 
«le  U  Dive  et  du  Loir  :  la  poiiibilitd  de  ces  diffé^ 
rcns  projets  a  M  eonstatée. 

En  rendrmt  le  I.ayoT>  navig  iMo,  on  se  proposait 
de  donner  un  débouche  avaiiUigeux  au  cliarbon 
de  terre  des  mines  ,  ouvertes  à  6aiil<fC«ary S  , 
Ciiatelaison ,  Concourson ,  etc. 

Quant  à  la  tivièi«d'Aatliian,Oii  «rail deux 
avantages  en  yne ,  le  premier ,  et  le  plus  essentiel , 
était  le  dessèchement  de  tous  les  marais  qu'elle 
forme  dans  la  valide  d*^n;oU|  et  le  second,  celui 
de  donner,  par  un  canal  et  des  écluses,  un  dé* 
bouché  aux  denrées  du  pays. 

I.a  navigation  de  la  Dive  a  pareillement  élé 
proposée  pour  le  dessi' ilu'mcnt  des  nura!»  qu'elle 
occasionne  dans  une  grande  )iartie  de  son  cours  , 
et  la  farjlité  du  déboticlii  des  bleds  du  I/)udunoi» 
et  du  Poitou  ,  dans  la  rivière  de  Vienne ,  et 
tuccRssivement  ;  de  Loire. 

On  pourrait  tirer  un  avantage  réel  de  la  oxri^ 
f^Mta  piDjtlia  da  Loir  ,  depuis  U  •  CblMto 
-    .  .    ..  .  ■  3t«»  a      •■.  ■:.  . 
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jusqu'au  liide;  J  ;  a  peu  dt «MVtf  à ftiic pow 
praconrcet  ««miaige. 

la  TImmi  port»  bataain  itfmk  MDiilrauil- 
Bdb/jittiiiir    •        •  - 
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M  riuatmi  âme  h  EKrc,  à  SèNMA-RjrpoKle ,  & 
deux  licuo  de  Snuaw ,  c'eit  un  objet  4*r 
tfèe  pcu  de  couèfiiBn  naoci«iU«  t»imHSb  <■ 
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La  pîpe  eAt  composé  de  d«ux  biUMrd*  ou 
bu:»i'«  ,  C4:  qui  <  st  i^ral  à  deux  demi  -  queue* 
d*Ori^«iu  t  dk:  DloI» ,  oe  Dijon  ,  de  Nu/»  et  de 
Mioon  I  ^  font  un  niuid  et  demi  de  Paaa;ie 
niaid  compo«ë  d«  36  «epiicra  .  chaque  •epti«r 
Jbcanl  8  pinlet  ;  de  maiiièjne  que  la  pipe  conltent 
S4  teptîen  «  qui  font  43a  pntaa  de  Paris. 

La  buWIW  ert  la  noilié  d'une  pipe ,  et.  e*t 
miedamiïqpeaa  dOrUai»,  uo  Bloi*,  de 
de  IM}on  et  de  Mftean;  ce  qui  revient 
«n  traii  quart*  do  m  nid  da  Paria ,  qui  bnt  37 
aeplian,  duque  lepticr  de  haitpiole»;  enaorie 

Îfue  le  buHard  ait  Gaoepoeé  da  at6  piaïaa  de 
'arlj. 

Population.  Nuk  n'avoni  n'en  de  positif  «ur 
là  population  actuuJlc  de  ct-itr  province  ;  main 
«n  twore  dan»  Us  cxirail»  des  Mrmoirt!  sur 
la  France  ,  n-riu  iUi»  [lar  M.  Ai;  houlainviUifr.t , 
«no  énuniéraiioii  i  .^  patiufit*  ,  <  i  dp»  feux 
qu'elle  coRlient,  «('.ù  peui  n-jur.  ttrvu  ù<^tj^rde 
W  populalwn.  SelkMl  ùi  c.>limU  purt4t«  dans  c«» 
•téniaire*  ,  VAnjuu  contient  ()3,8;>i)  l't-uz;  «i  l'on 
Uoane  à  cliaquc  ftiti  »nq  peituuiMii ,  at  iim  l'uMge , 
la  pnpulalioa  •«-ra  de  axnoa.  Si'l'on  pccnd. 

là  feu  sur  le  |>ied  de  quatre  personnes-,  tJinjp» 
aaoticodra  371,346  amci ,  tt  en  prroant ,  si  Fun 
vanli  le-lcraïamo^cn  dc  ces  deux  exirt'mrs  ,  on 
aura  ane  population  de  ^tjii/loainca.  Cet  calcula 
doivent  approcher  da  n  «rritl,  ri  h  dannAa  est 


ville  de  Fhinr.e  ,  dans  le  bas  I^nguedoe  ,  diociep*' 
de  Morilpellirr  ,  au  pied  des  in<<iilaenct  ,  à  VB* 

ritito  distance  de  la  rive  uuche  de  rHéfaat  t- 
4  lieue*  est  sud  est  de  Lodéveetà  4f  onait 
■4«d-  «ucst  de  Henipdlier ,  voioi  ee  foe  naoa 
troneonaaHraaitajnlIe  dant«n  mématn  da  V7j»t 
non»- n'en  avoai  jnw  dé  plu»  récent:  «  Cnir 
compte  400  '«^t ,  il' j  a  une  fiid>ri^ue  dai  Oidia- 
qui  aoçv^  au  oaauaeaceiacatda  H^eb  iSmalr 
trea  et  vmgL,  k- «emla  oiéttcm.  Cn  étoffe*  aaBC 
de  deux  sorte* ,  le»  unes  de  demi-aune,  et  lea 
autre* ,  de  deux  pan*  dt  large  ;  il  »'eu  fait  en 
tout   l'une   portant    ra>Hrr  ,  jii.iqd'à    yvci  6c 
800  pièars.  I.e*  autres  (çrnres  d«  manurariuies 
sontcullrv  df  itavon  ro«x  <]iii  est  smcs  Mtimé. 
On  J  lubrique  au&ti  du   crcplal  Je  iRrtre  qui 
est  un  objet  d'exportation  pour  la  T1i>llandc  ct° 
i'Angielcrre.  Ca  crrplal  ou  crt'mc  de  tarire  est 
d'un  emploi  immtiose  dan»  l'ari  de  la  uinlurc. 
Voyer.  à  ce  Bujt-I  l'article  La.vgviïDOC.  On  faif 
dam  lr«  laniU'rir»  A'^Aniane  jusqu'à  deux  cens 
ouirs  f<irts  ,  on  y  prépanî  de  tirnf  cens  trent*- 
ii  nvuf  cens  liiiqti.'^iilu  peaux   du  varlics  ,  et* 
guatro-vingt   dix  douKainea  de  veaux  par  aiC- 
aalÏB  paor  dernier  objet  de  commar*»,  fl  7 
an  martinet  qui.  waaiUa  a»  cniaia  e^  Iaw:  at.. 
ia.Ut.43.45- 

AmiAaitsa ,  os  bien  ,  seTon   Bu.whing  ; 
S*int-Annah«rK  ,  ville  de  la  haute  Saxe  dau»- 
le»  nionlagni'«  de  Mi-miIi-  ,  mr  les  rronlicre»  de- 
là fiob^me  4  &o  mille*  sud  est  de  Lcinticfc  «It 
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r,i  h'.env  i\'.4nnolfrg.  CJt  f$KuA  iMHUieqtt- 

Kli'  (j.io  rrlli'  di  B<ili(nif. 

Celle  ville  paraît  di  vfilr  son  rxl^lrnce  au  voilJ- 
nage  des  iniin-».  Ce  lui  \ew  l  ii  n--  jiroJult  <^ni 
Mgsgpa  )c  dtic  Georges  ri  la  r.ili,  i  r  It  lut 
(I  contidérable  depuis  149^  jiiMjiics  pti  iSoo, 
°ij  s'éleva  pendant  cesqiialir  aniun  *  à  ia4.''«'* 
H-int ,  iiiatAvm  faits  dé  toute  cl^pniM ,  mai* 
il  a  dimiaiié  cooflidénUeneat  depvis  m«v 

CrVedbnAMf  «aiiiiu^^jRiiaftMy ,  fur  winMi- 
vtnt  Im  pwinearn  nuinat  l^nenl.  Ortra  «m- 
9tnM  qui  ont  produit  ^  la  villa  de  grands  re- 
vnraa,  on  en  ttrc  encore  de  la  $erpcnitne«  doRt 
«n  f^il  les  petits  vax  s  de  ce  nom  f  .débitt 
jrpjrjuc  par  toute  l'Alli  niagnr. 

11  y  a  à  Annitbfrff  ,  d<»  ni.'niuraclures  d«i 
denlcllir,  de  &i  et  désole,  «t  des  £ttbrM|ucs  d« 


•édiaiui  AiisN*«B  i?'^*  pârl*UaiM#lhl«dit 
a«M  t'dàMdia ,  ^Mrt  «lU  m  fiMk  m  putie 
«Im,«( d«iM «Vb «t  njffHÉibHi nuAlmimamt 

J'ii^aiMii»  m  Komm*  ^  la  nia*  Am»t. 
nie  Mt  skvée  M  fond-  d'une  baie  qaî  ferme  un 
.kaasifl  dont  l'entré  «M  difficile  ot  qui  M«t  eod- 

li'iiir  ctiit  bùtiniFHS  à  la  foil^  ' 

Le  rontmercc  d' Annapnlis ,  eonsijie  en  bois 
de  construction,  tn  f<>(irunes  ,  en  poisson  ,  etc. 
Les  sauva^  apportent  de*  pelietei-ie*  et  l«a 
froqaçfit  pM»  Wi  IIMhlltlIllîWI  d'&UOp*  de  pC» 


i  d'Europe  q'ii  se  portent  3km 
fa  VoimIfe-BeSH»»  m  dibnqueat  k  jtnnapoltt, 
ték  «Bea  ut  dSitribucnt  dan*  l*  mu  du  pajs< 
Vwjt*.  ECOSSK  C*no,«.rffe  ), 

TjC  port  A' AnnapoUs  a  pris  de  six  milles  de 
lonp  ,  sur  troi»  dp  Isrge  ,  '.tr.e  pelilt-  lie  es*  silui^e 
jMTsijue  au  milieu  ou  lia«*in  et  les  vaiucaux 
peiiTtnl  en  approrlicr  de  fort  pri-s.  On  n'y  trouvo 
vnllr  pail  moins  de  «juatrc  k  cinq  braMcs  d'eau 
et  l'entrée  en  a  dii-huii.  Le  Fofid»  est  partout 
Vrte-bon  et  les  navires  peuvent  y  être  à  l'abri 
di  Uitta  les  Tant*.  A  l'eitréfliité  do  port  il  7 
•  «M  p<iiot«  gui  avance  entre  deux  riviifc*» 
■  aMM  dMcavpaiirlcaèhalotipMi. 

AnnOBoN,  Ile  de  l'Océan  A-tlanlique.  I^Por» 
lu^s  Is  d^ccmvrirent  le  preniierjutir  tle  l'an  i4~3. 

en  «uni  encore  l«5  maitrea.  £ll<r  n'a  ^iier« 
tfic  'lO  milli»  de  cipc«il  ,  1«  voyafeitri  ,»otii  trf». 
peu  d'acoitl  14— dessus,  tille  est  à  pUis  de  .'-'loo 
asilks  des  c&\m  de  GuiruSa  i  u  drgré  tM-OHU. 
da  laiit.  sud. 

Elle  est  habité  par  dés  n^grot ,  <}ui  y  tout 
peut-être  ma  nombre  de  t3o  ,  sans  les  ièmmes  et 
M^aokM  qpi  CMMcnt'  caoouibM.  Le*  P-ertu*' 


A  W  ïT  Sljçj' 

CEiia  n'y  Uî.^scnt  fjuo  Ji'ux  ou  troii  homnir.^  de 
leur  N.nion  pour  j  j^ou\<rn«r;  cependant  les 
nègres  leur  sunt  exti  êiiieuient  soumis.  Ceux  <]ui 
ne  se  tiennent  pas  dar.s  leur  devoir  sont  aussi— - 
tôt  trnnsporlè»  dans  l  iln  de  Salnt-Thotnai;  c'est 
tout  le.  cliUtiuioiit  qu'ils  ont  à  craindre ,  et  Ûa  le^ 
cmiçnent  beaucoup.  V'tjagts éê  U «ompagni»^ 
Tom.  V ,  pag. 

Sél%  prtdaeUotu.  Cotte  Vo  (]u<>i<|ue  remplie 
do  DMotuan  pnidait  ea  aboadaace  tout  ce- 
qni  aoi  inwaMam  à  la  tîo^  Lao  moniagnca  / 
aont  couvartc»  diNcbc»  jw^a^i  loaiaict.  Oay- 
caltiva  «Mi  batMweap'  da  bled  d'Ind*  et  ie^ 
maniocs  On  j  trouve  la  plutiarl  des  tuits  qu'om 
trouva  «rdînairemenl  dans  Wpajs  situés  sous- 
la  JSgM  .  tela  que  le*  oranges  ,  1rs  limons ,  U  »• 
nbMl  de  cacao ,  l«s  ananas,  oie.  I.c  colon  et  le 
■acra  J  vîennetit  éfaivim  ui  l»i.  n  ,  fe*pèce  dii- 
COton  y  est  très-bonne,  l.ee  n^^vr<  le  ramussent, 
et  apiè;  i'nvoir  net1o>  é  on  1  rnvcii,-  en  Portnçal^ 
Il  est  pr<>li»l>!e  que  le  surre  v  réuviralt  au«.|- 
blen  ,  M  les  !»r.iliHit  la  iiianicrc  de  le- 

bien  cultiver,  «l  de  lui  duiintr  eniuile  les  fa^ons- 
aicuuaiioo. 

Avant  que  les  Pcirtu^aii  fla3sen^  dScottveîV 
«M*a  Ile ,  cl  cpi'ils  y  vMsaeat  dtabfi ,  aaa  colania 
il  n'y  avait  que  de*  okeam,  el  paa  on  «»' 
drwpodc.  lia  T  ont  fflia  de*  eiMlien* ,  de*  moo< 
totw dca  «abHto ,-  dao  boeor*  et  dte  vachei 
<|ni  y  ont  «ttiliamauf  multiplié.  Lour  avan- 
tare  de  Pon»-S*Mo  $»  port  d«  MiMlèie  le*  a 
em|KklH'9  à'y  mettre  db*  lapins  ,  et  ils  ont  biea 
Jmt,  carcatanîmaaii-  qui-nniliiptïent  Inlinimentx 
•e  temientr  k  la  fin  nitdtM  maiires  de  1  de  ,  ,1 
if)  auraient  chassé  Us-  habilans  :  il'  airrail  été 
d'anlani  plus  diffirife  de  les  délruire  ,  qu'il  «u-^ 
rail  ^l«  irTiptik^ihle  de  les  aller  cii(.tcbM°dBailcy 
focbers  où  ils  se  seraicn^  retirv». 

On  y  nourrit  beanconp  de  cfièvtes  wt  dt* 
boucs  ,  ainsi  que  la  volaille.  Usj  a  aind -^otlquca* 
chats-eivettrs  dans  les  monta||niO>i  ■ialatni'B''Mk- 
tire  pa>  ua-  |p«iid  fwoBr.. 

Lea  baldiaiia  aa  cammiiient  po  rargent.cV 
5orio  ip^  aa  caBMMKent       par  éclianec  m- 
donnant  dw-pradulta  d»  leur  aol ,  principak - 
ment  pour  «as  toilea  ,   des   é(oiU-s  et  dtj« 
TÎeux'  babils.  0n  croît  que  s'ils  ae  donnaient 
la  peine  de  cultiver  le  colon,  et  de  le  nisnufac-' 
turer  ,  nu  lieu  de  s'occuper  uniijuemotit  à  cultiver' 
li  s  fniitï  de   la  lerrt  ,  ils  aurulLut   de  b  loiic 
ji'iis  «pi'il  ne  leur  en  Taudrait  pour  leiu  prnprc 
oonw'Himrjtnui  fan?  «^Ired.ins  la  iii'ccssil^-  d'aroi^- 
leeoiirs  ru  peu  de  Vi)iv«;iiux  qui  abordent  chtr, 
euir, 

l'une  qor  re  rppnidie  soit  fnndé  ,  tl  failfqaa- 
ee?  gens  aient  plus  de  tems  ou  plus  d'homme** 
quib  n'en  emploient  k  la  culture  de  leur  loU 
et  que  le  tluvaSl  qurUa  ftraient  dos  toiles  qooîqa^s 
ff»^  tut-  kab  cwnn  loi»  tài  jj^uA  avaM^^uiOi 
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<jii.'  rp'ni'i  i\r  U  terre.  AiMrcnicnt  ,  i!  fani^i'.'i 
}iCill-''lri;  Il  ar  con'tl'ii  r  ;4«i'.ol  dcniplov«  r  r«  l 
cxct'Jtiit  <!f  Iriiis  (-•'  lî  iii>ninif s  rncon»  ù  l.i  nil- 
ilUC  des  prO<)ui.(ii>ii5  <li-'  !a  terre  .  ruiM^u  m  p  nir  - 
nit  «c  faire  qu^-  la  «ommc  <lf s  valeurs  proJuiii'". 
par  le  «eul  travail  de  l-jiir  sol  ,  fiU  iiii's  p r-in'ln 
que  la  sfiriinie  vnli  iirs  formcc  par  un  muiiidrc 
'travail  du  !i'<t  i  t  une  ccrtnine  qiiant^ii- de  travail 
en  toiles.  On  ne  dit  pas  d'ailleurs  qu'ils  manquent 
jamais  de  vaisseaux  d'Europe  qui  Inir  apporimt 
dc«  toile$  et  les  autres  choies  dont  'm  t  l»'- 
•oin. 

Cette  il«  est  fort  commode  pour  les  vaisseaux 
qn!  rànt  aux  Indes  ijnaad  ïtt  dérirent  sur  la 

cdte  de  Guinée. 

AnNONAY,  ville  dars  Ic  ri- levant  Vir.ul  V:- 
v.ir.'iis  I  II  l«inj;iii  doc  .   .'<iij<mii<I  liui  dûn<  le  i!. 
Iciiit'iit  do  r.Vi'iei  he;  telle  vilic  s*  <\kV>.  f^iilioiiigi 
ijiu  sont  wpun.''  1  un  rl  1  aul.'c  de  la  viii<- par  deux 
nvières  diilcrei:ii  s  .  l'un  p.ir  U  Cane  .  t-t  l'aulrn 

Cr  le  Deom  ou  U  De  ume.  liJle  est  à  six  milles  Hc 
rive  •droite  du  Rlione,  à  io5  noid-nord-c»l 
de  Monlpellirr  ,  iti.S  nord-est  de  Toulouse  cl  ôS 
•ud-aud-ouest  «le  Lron.  On  j  compte  ^97  Ceux. 
Long.  a?.  ^  lai.  4S.  i5. 

La  position  âîAmlttuif  est  trèa-fimuiUe  «1 
coniaierce  en  générait  tt^  parlicidtèrement  à 
cetuï  de  la  papeterie ,  voitine  de  Ljon  ,  dont 
la  consomiiLiiion  en  papiers  ,  toît  d'éciiture, 
"soil  d'itnprcfjion  ,  Suit  de  pliages  ,  fst  si  consi- 
dérable :  à  poilee  de  plusieurs  rivière»  qui  lui 
procurent  des  <!(''i»oiu  hir?.   iariles,     de  la  I.<iiie 

3 ni  transporte  ses  |i:i]>li'r!i  i't  Orléanj  ft  à  l'rtiis  , 
u  IVÏionc  qui  non-M  ul.  nit m  lui  Hpnile  <Ieî  pro 
viktons  abondante»  de  1  Intlmii  ,  iiiitis  prul  eiinnr 
VI!  Uirer  »fS  papiers  dans  le»  Piov iiices  nit't iiiic 
^ales  ,  et  le*  d)^}K>»er  dan*  des  p«irls  ,  d'où  ils 
passent  à  l'étranger. 

M.  Drfmarels ,  qui  visita,  en  1778  ,  les  pa- 
pelcrit  t  du  \'t  \»y  ,  a  bitn  voulu  nous  communi- 
quer le  mémoire  de  ses  observations.  Ce  mé- 
moire ,  préM'nlé  à  l'assembléo  dea  £tats  du 
Languedoc  et  à  l'académie ,  nous  appuend  que  les 
fiiinnqttei  voidnes  d'>4nnonay  éiaient  anr  nntréa- 
lion  pied,  et  qu'on  doit  attribuer  IcorMMoèfprinâ- 
j.  iienicnt  à  quatre  causes  ;  k  la  penle  de  h  rivière 
de  Deume ,  trèl-fkvorabiF  au  ]eu  des  rouages  ,  n 
ia  limpidité  dea  eaux  ,  très-propre  au  lavage  du 
chiffon  «  à  b  temp^^raiure  dw  «UiMt  «11  fait 
le  succb  dn  colU|,e  ;  enfin  aux  soîna ,  4  Tal- 
tention  et  à  la  vigilance  des  t'akricans. 

«  Le  cliilTon  qu'on  emploie  pour  la  rsliiication 
.^fS  pap'eis  il'^-ifui'i/iu V  ,  dit  M.  Dismarels  , 
tt  tire  piincipalt  iiir  iit  Ji  linurgogne,  des  plaines 
du  Rli'jne  ,  di  »  miiiilapiie»  du  Virarais,  du 
•  ^•'oresl  et  du  I '.n'}  luné.  Q's  dilTércns  endroits 
donnent  du  elulluti  lie  diir/rcnte  qualité,  doni 
|g  |IWH(  totale  j^cut  |Htscr ,  gat  »anm ,  un  million 
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de  livrw  ,  ce  qui  renjcn\iron  «'x  eenti  milli-'is 

dr  papii  r. 

»  I  .<!  pap'rr  propre  à  l'rrriluro  ,  formo  rnMi 
1'-  tieij  dr-  celte  masse  l'i.otnie  de  lalimatioiî. 
Ia-s  principales  sortes  de  celle  cla!«e  ,  sont  ,  1» 
prann  cl  le  petit  corm-t  ,  la  tc'.liore  ,  I  n  u  ,  > 
rr.rdiiial,  ladoclio,  ic  batardon  carré  ordinaire , 
le  grand  raisin  «  le  g^d  canple.,1e  chapelet  el. 
le  colombier. 

»  1>rs  papiers  detiinés  Jt  Timpres^oit,  aimi  ci*- 
lanipes ,  à  la  dominolerie  ,  aux  patronages  et  à 
l.i  toiili'se,  peuvent  former  nn  autre  tiers. 

»  Les  quidités  ordinaires  de  cette  classe  ,  sont 
téca,le  baiard  ou  carré  au  raisin,  le  grand  raisin  « 
le  nom  de^iésus,  le  chapelet ,  le  colombier  f 
le  grand  aigle,  et  le  papier  cartier. 

»  finiiji>,ce  au!  reste  de  cette  fkbricatîon  , 
peut  être  cotitSddré  cenime  servant  aux  pliages 
des  étoffes  de  soie  et  de  laine»  ,  des  toiles ,  d«  lai 
bonneterie ,  des  mbans ,  des  gallons;  teU  aont 
l'éléphant,  le  lombarl,  le  aoleil,  les  cinq  hnîtîimes« 
auxquels  on  peut  ajmiler  le  papier  à  sucre  ;  le 
papier  serpente  ,  et  le  papier  rli.i^^If, 

.  I.*"»  railoii»  qui  se  l'slirii)u<  1.1  ,1  ^-innonnv  , 
r;<    l'i  iiviTjt    approrlirr  ,  p(iur   In  <p,)aliiè  et  ]>iMir 

I  Uiige,  di  s  erirloiu  antlau,  nul^rr  ir  beau  liM.af;e 
qu'un  aHrouvél  art  de  leur  tommuniqur  r.  Pour  le 
prouver  ,  il  «iifTil  dr  dire  <]iie  jeç  <  rvIoiu»  d'^n— 
nonay  inni  i_oiii|'ij3<S  lU  puie'.  ]>oiiii.(5.  ili>iit  1rs 
libres  sont  l'  iicrvi  es  par  une  ii  riiierilah<iii  poii^M;c 
k  l'ixfi»  .  et  qu'ua;re  cela,  ils  sont  collés  avee 
la  colle  ordinaire  dont  on  se  sert  en  papeterie» 

II  n'est  donc  pn»  étonnant  que  le*  appt^lem 
Nismcs  ,  se  plaignent  de-ce  que  ces  canons  pi-r— 
lient  fort  pi'umpiement  un  lustre  produit  pàir  uu 
verni»  qui  se  raniolit  aisédient  à  la  moindre  cha- 
leur, et  qu'enfin  ils  ae  didiinnt  aprfa  un  acr— 
>  ice  d«  quelquei  m6is. 

»  Lea  carions  anglais ,  an  coMnIré  conservent 
leur  lustre  tr^s-longtenlB.,  et  résistent  ii  un  ti  .v;,  l 
de  six  h  sept  mois,  sans  cesser  de  coiiiiimniqu<r 
aux  étoffes  le  mi^me  glacé.  On  concevra  lacii.-- 
ment  par  quelle  raison  l'étolTc  de*  earloDs  r.nf;lai» 
est  si  romparlp  cA  si  solide  ,  et  pourquoi  s;iii 
luMrc  est  pre^qu■in^dll'lable  ,  lor>>iu'on  s^iura 
qu  ils  sont  labiiqurs  avec  des  chineil»  de  l<iiiea 
griissièrrs  ou  de  cordages;  que  ers  cliinonj  ,  sans 
avi>ir  piT'lii  leur  ni  ifct  Itiir  ressort  naturel  par 
le  pourri.'Mpe ,  .«ont  trilllr^^  et  ri'diii|«  en  pâte 
avec  des  cj  lindrrs  ,  don!  li  s  lames  sont  bien 
trennH-e«  et  bien  hcin'fi  :  qui-  ces  cartons  ne  sont 
ni  iiilUs  iil  lernis  par  aucune  composition  ,  et 
que  le  lustre  f;lacé  et  vil  q^u  ils  prennent  sous  la 
lisse,  est  siiuplenienl  l'eilel  de  la  solidité  et  d« 
la  ténacité  des  fibres  naturd^de la plte.  Or,  ï] 
est  visible  que  le  iiavad  des  «nl«na  anglais  icnlM 
dans  la  mclhode  hollandaise  qu'il  serait  à  prepo* 
d'inlfodtlM  .dant  l«a  papeteries  Inuifiîwa,  «t 
qui  poum  a'^xécnter ,  par  la  auite ,  «tk 
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«oitrelle» machines.  Miiiil.-int  qu'on  emploicia  Ji  s  ' 
pà! es  pourries  et  sam  rc^sotl ,  qu'on  l<:s  ii  iluin  a  ' 
arci:  ilr«  inailleit ,  on  ne  pourra  se  pruiiu-llru 
«ucun  «ucci»  dan*  ce  genre.  Uoytt  r  AAVCS  , 
ptpdene. 

A5SZATI<IUIS  ,  On  ippUe  villes  Ansèatùiues, 
rerlaînei' vUle  d'AIt^niagnc  et  «lu  nordijui  avaient 
fonné  une  conft'iK'ralioa  poi.r  la  di  U'ii>c  niu- 
luelle  de  lour  lilu  rlii  et  «le  leur  toinnu  ii  i'  ;  on 
n'e»!  pas  d'.u  tord  5.ir  l  étyinologle  de  ce  nom. 
Quelf|ai$  iiriv.iim  pii>tciid«n(  ,  (pie  la  plus 
Jjvamle  paiiie  cl  les  plu»  inip  irl  iiili  s  do  «  i  * 
T  lus  élaiil  silui't  s  sur  Ir  bord  île  L  nu  r  ,  <piB  le» 
Alii  iriand»  appt  k'tit  *ee  ;  dc-là  est  vt:nu  le  mot 
irivre.  D'autres  chen  licnl  l  or  ;;nio  de  l  e  nom 
tUi  t,  le»  t^titlis,  <'U  lf'4  liiiïniiws  r.oiiil  il  lu'-s  vu 
dignité  étaient  appela*  enst's  ,  nom  qui  est  en  - 
core  en  u»;iee  dans  la  U«sse-Sa\e.  Le  icnlinient 
le  plus  probable  et  le  plus  général  c'est  que 
ces  rillei  ont  tiré  leur  dénomination  du  mot  an- 
cien ,  hansa  qtii  Msnifiail  société  ,  confédération, 
ollége.    I  oj««  riMTnOD(;CT10;<  ,  nag.  IJ7. 

Le  défaut  de  monuments  du  douriNine  et 
du  treizième  siècle  époque  où  l'un  place  rom- 
Biraénent  l'oriène  de  l'aaaociaiion  des  villes 
Améadquët  et  l'obaoïrité  aiteie  de  ceux  qui  se 
•ont  eonacrvi» ,  laûtaat  «ne  vuide  incertitude 
«ir  cette  partie  de  iliittoira  dv  commerce. 

Seinn  qiiel.jue»  écrivains  ,  dès  le  huitième  et 
Ir  neuvième  sieele  Ici  inciii  .■ii  tiî*  dej  Ni>i-!iiandi 
*crs  le  Kli.n  rn;^  ij^'/rfiil  \vs  vilii'»  siUii'cs  le 
fli-uvc  il  lornu'i  eiilic  elles  nue  ligne  parlicu- 
lie.'e  pour  se  proir^4  r  muluellemcnl  contre  les 
kiiUnrt's  qui  troublaient  leur  commerce;  celle 
c  illé  11  ration  serait  bien  «Btirieiwe  àcaUe  dea 
tille»  Ansèaliques. 

Il  est  naturel  de  penser  que  cette  association 
fut  faite  sur  le  modelé  de  relies  qui  avaient 
lieu  depuis  longtems  parmi  les  villes  située*  sur 
le  Rhin  ,  et  qu'on  d->linguail  par  le  nom  d'oc- 
Ûdentales.  Cependant  èlla  doit  être  regardée 
ctNnme  U  baae  et  la  véiitable  ongine  ,  de  la 
ciUbre  eonCM^nlSoik  «  ou  ligue  Antiaîi^ue , 
parce  que  ce  furent  )w  progrè*  de  la  ville  de 
jLabeck ,  qui  CBcUAmt  téoudalion  dee  «aires 
vittee  GenMwîyw.  qpw  l«w  iniMt  détermina 
i  M  «dnidr  ètm  ke  même*  vue»,  au  ni4ma 
MBti.  Asmi  Luheck  fut  toujours  regardée  comme 
ta  métropole  de  toutes  les  villes  liguées. 

IVrrtlenha^hen  ,  de  qui  nous  avons  une 
histoire  des  villes  Anséalùjnes  ,  assure  aussi 
que  plusieurs  villes  de  la  Bai>e  -  Saxe  ,  parmi 
lesqiielles  étaient  Lubcck  et  Hambourg  , 
avaient  foni>é  ,  au  onsiënic  siècle  ,  une  ligue 
aembiable.  Dans  ces  lems  de  euerre  et  d'anar- 
chie générale  de  l'Europe ,  u  dAt  se  former 
•ou vent  des  association*  de  ce  genre.  C'est  le 
nombre  même  de  OM  confédérations  qui  ne 
fttmu  pat  de  fiicr,  avec  p«iciiioB(  r^o^nc 
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de  la'  formation  de  la  ligue  Anséaliqùc  pruprc- 
nii  ni  dite  ,  de  celle  qui  a  ,  pour  ainti  dire  1 
absorbé  louiai'k*  «ntfW,  «l  qui  a  en  !•  plua  d«  • 

célébrité. 

I  f  'trdenhaghen  fixe  l'époque  de  la  premièra 
confédération  des  ville*  de  ce^nom,  en  ttlm,- 
ei  ne  la  compose  que  de  ville*  ahnée*  inria 
mer  Baltique,  au  nombre  de  douce;  savoir, 
I.ubeck  ,  Boitock ,  Slraliund  ,  Wiimfir ,  Cr>p- 
pesvrald  ,  Anclam ,  Stetlin  ,  Colbert'i  Stoï^  , 
Danttick  ,  Elbing  et  Konigfberg. 

Lfe  motif  de  leur  réunion  lut  leur  défcnso 
commune  contre  Ir»  brigandai^rs  ei  Ici  im  ur- 
siont  des  pirates  qui  infcst.ui  n!  I.i  mur  r.illiqiii'. 
et  MUtoul  de  ceux  île  l'île  d.'  \\  islnu.  J^uiiei  k 
•  1  Hj.iiiioiir^  s'uiiiunt  dans  le  dcMciii  1.1  sou» 
la  pioiiiesse  de  coniriKuii  à  trais  luiiiiiums  à 
la  sùrelé  Ji-s  iuei:>  ,  dr»  lIk  iiiIun  de  toiiiuumi— 
raînm  enli  elli  s  ,  il  des  rivières  sur  lesquelles 
L'll<  3  naviguaient. 

Jiij<pn:.t  ver»  la  lin  ilu  treizième  siècle,  lem 
si'iiles  villes  situées  sur  la  Bal'. ique  ou  «ur  l'£.l!>c'  , 
l'Oder  ,  ta  Vl.slult-  rl  la  iJuna  ,  corisliluèrenl  U 
lipiii:  ,-//i,siu(riy(ie.  Cepr-ndunl  elles  s'étaient  déjà 
élevées  à  une  grande  puissance.  On  les  voit  , 
des  ia5a  ,  traiter  avec  .i4/&erf  ,  duc  de  Saxe  , 
cl  obtenir  de  lui  des  privilège*.  En  iaS6|  «Ue» 
oblieiineni  de  TUor^uerite,  comtesse  de  Flan4nii 
une  modération  ocs  droits  exigés  par  eclla 
Drineeue  ,  «ur  leurs  marchandiu'S  portée*  aux 
Tii',  s  n  i<  ;  et  •l.tns  lu  niénie  année  elles  traitent 
.ivLU  ILcni  i ,  duc  ili:  Biaisant  et  de  Locraînc. 

liiij,  le  roi  d'AngIctenv,  IfenW  Xli ,  lettr 
IK-rinot  de  former  une  aModatîon  dan»«ca  Etal*, 
avec  divers  privilège*.  (  N'eit-ec  mi  eon*  le 
nom  de  Compagnte  du  Stéel  Yard?  ) 

En  1380 ,  on  le*  voit  «n  gacrre  avw  le  ro» 
de  Norwege  ,  Oiaus  ttt,  forcer  (e  prince  h 
leur  rendre  les  privîUgr*  dont  e'.ies  avalent 
jusqu'alors  joui  dan*  se*  Elais  ,  ei  à  Icurpa^er 
une  grosse  somme  dargetll ,  par  rorino  «ledî» 
dommagemcnl  des  frais  d.'  la  guérie 

Yen  la  lin  du  méiiif  siècle  ,  et  a.i  tonimeil- 
cement  ^du  suivjjiit  ,  el'i-s  forcent  aussi  le  roi  de 
Dancniarck  à  je  dép:irtir  du  pmjei  qu'il  avait 
formé  d  exiger  de  leurs  «  aisseaux  ou  d'augmenter 
les  droiu  qu'oo  ciigeait  pour  le  pamace  d« 
Sund. 

I,  liistorieii  Wfnlenhft^hcn  regarde  ,  l'année 
I.-5-0  ,  romiric  l'époque  di- l.i  [>U>.->  grande  puii^ 
sânce    di  s    v.lle»    Ansi'ntiiinri.     Il  en  compte 

soixante  -  quatre  plu*  clroitcmenl  confiédérAe*, 
et  quarante -quatt*  autre»  allsiw  de»  pfv 

mieres. 

En  138.1,  le  roi  d'Angleterre ,  Hiritardil , 
nomme  de*  commia*aires  pour  traiter  avei;  le« 
dépulé.)  des  viUce  Ansealiffues  ,  au  sujet  dc  la 
urise  de  <|ue)que*-Hn*  de  leut*  vaiiteam  pae 
U»  Anglaii ,  et  potifr  dvMu  ua  tnilé  dt«a»t 
«ercet 
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Ea  -iSoS ,  m  vdît  1m  r\ût*  conUdttét»  dict» 
rAn  loi<  i  ta  rein*  Marguerite ,  «jui  réunikuit , 
sa  personne  ,  let  troi*  rojrayjne»  de  Dane- 
jnar(  k  ,  de  Suède  et  de  Norwege ,  et  leurs 
iljttcj  noHibwym  daaiMi  «iQiUa*  îm  am  du 

Nord. 

Vit  *  \^  ,  j  ,  lu  ramnit'icc  Je  cc.i  villes  ïouiTre  > 
fjuern  5    «ju  illi"»    ont    à    soulciiir  contre 
F.ric   l'III  ,   roi    cie    Norwrj:,!-  ,    <'.r  S.ii  <1,  ci 
4le  Dancniarck  ,  Kcouru  put  la  Zcbnd^is  et 
•in  Flamands. 

Sa  14»  «  M  «ail  ^'dlea  Mendaicat  iMur 
(Oaamm  iittqo'aoz  càtet  de  t'EipagM  ;  car 
J[«M  Jl,  Ml  4k  OMiiUe.  Imt  fist  dMwdf* 
.drabof^dM-  dma  an  aoria  4t  I'Smihi,  Mlaor 
màff»  b  «in*  da  Bnifr»  «a  Ftandica.caaMM 
la  aenle  TtHe  de     doiritoaiiOn  aft  îb  poumiu 

jMMTter  Iruri  mai ihandr.r». 

Rn  i4  V.  ,  k'  diK  Hrtin>nTu-k  H  Lnn^bcmrf;, 
^•(•rlun  ''C  l  airiii  i-  !<•«  secours  de»  rillr»  ..4n- 
séotiiiufs  ,  rn  l'  iv.  iir  (le  ti>ii  parciït ,  le  marquis 
(de  jAuni*!. 

En  i  4-^«  1  /çiierrx"  ip  rallume  rnire  les  ville» 
jinséatiijties  ,  siiuces  sur  la  Ralliifue  et  dan»  le 
Hollteni  d'une  part,  et  de  l'aiilrc  Eric  X, 
•oi  de  Dnncmiin  k.  A  celte  éprMnie  ,  et  &  la 
Avciir  nii'tne  de  la  guerre ,  les  Hnllandais  et 
Sca  Angluis  ri-<')qucntcrent  dataatage  la  Bsiliquc, 
/tt  qui  contribua  &  délfUiiimi  1«  villes  confi- 
*  idéiéra  à  se  entier  aiut  coadiriom  de  paix  qu'elles 
Avaient  d'amd  reiissfes,  parce  qu'elles  crai- 
màntA  qv»  cet  htm^t»  ne  leur  enlevassent 
-  aine  partie  du  conmsKe  ^'dks  fes^oH  frafae 
«xcluaivemear. 

En  l44' <  C'  I'e  'jaloBsic  Je  ri^rnnierre  aim^na 
jdes  violences  des  villes  Amètttiijuei,  eiiver»  les 
Hollandai»  ,  7.<  Undais  ,  et  ensuite  la  guerre  , 
«Un»  l.ique  le  les  fljHes  équipée*  p.ir  les  \llles 
de  Dort  .  H>:i!ein  ,  Aujs^cidaai,  C!ouda,  Rotter- 
dam »  Middelbourg  ,  etc.  battirent  celle»  de» 
iiiAn  AmiaUques ,  et  forc^Jvnt  cellcs^i  d'en 
ymtàt  Jt  un  accoramodemenl  et  à  une  {ré«c  de 
4ouse  ans ,  oondoe  en  i44i- 

En  14SG,  sdo»  la  renMrqiM  d'.4iHlaraaiB  ; 
«lie»  jotiiaaaient  enooN  d'une  grande  eansidd- 
ration,  puisqu'on  voit  Chriêltan  ,  reî  de  Dane- 
niarcV  ,  les  engager  &  envojer  des  ambaaaadenr» , 
«n  UiT  II'  m  .  au  roi  de  Suide  ,  potir  appaiser  le» 
dinéruruls  riitru  1««  dcux monarque*.  11  •'«dcc*sa 
pjur  cela  À  l'aMombUa  fifaiéiala  laaaa  «aiu 

«nnec  Kostoek. 

En  i4()<j  •  ><n«  i|upivUc  s'élivc  entre  le  mi 
;de  Danemarck  cl  le»  Anglais  fréquerKa'Vit 
J'Iilande  pour  ta  p^cha.  Ce  prince  a^ant  fait 
•aWr  qnatra  vaiiacaaa  anglais  ,  ceua-ci  pr«tj>i>- 
dlicM  qna  c'était  à  la  soUic'itatien  des  villes 
AaaialiiKiefi  Les  marchands  de  ce»  vïIIm  établis 
Mv  Angtotena ,  cl  dis-Ion  connns  sou»  lu  n«ni 
^  naichmda  de  Stvst-Yard  ,  ruient  ai»  an 
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prison  et  leurs  effet»  coniisqués.  II  parait  Inen  ' 
plut  vraisemblablo  que  la  jalotiue  du  peuple 
Anglai*  contre  ces  i  iriiii^cr*  (  disposition  r<ii.'.- 
tauie  do  la  TS'ation  ,  suituut  dans  ces  tem* 
recuîr.  )  nu  la  vi'i  iuibl''  Liui'.e  de  cette  violence. 
I.e  dlllértnd  lut  tciiiiiné  par  une  tt^ve  entre 
Edoimrd  IV  et  les  gouverneur»  des  conlrét-» 
et  cités  de  l'Aure  gci uianitjiie  ,  et  aus-'si  avec 
cMiu-iii  ■.  lotiélcs  ,  <orpj  polilicjur*  ,  princes  , 
seigneurs,  viîlf»  ,  cil^s  et  territoire»  du  ro>aume 
d'Ailetnaene  :  ce  «ont  le»  terme»  par  IcmjuoI» 
le  iratté  ocsifnc  les  viUes  Anséatiquts  i  cl  dan* 
lesquels  OU  voil  qno  le  Gfand-Mailre  de  l'ordrtt 
Teutonifue ,  n'esl  f»  nommément  compris. 

Am  eoBMaancciMBt  du  dis-iepticnM  si4cle  • 
la  4écnd«ii6»  dM  viUM  Anséatitiuts  costunence 
il  ae  bire  sentir.  Wlirlter  ,  secrélnre  de  la 
Tftmpa|Jttv  anglaise  des  niarcltands  aveataricrs  « 
qui  écnvaii  ,  co  iGoi  .  oWrve  à  cette  ./poque, 
la  disniniiliiin  du  noiiibr/>  des  villes  conistdéréra 
prouvé''  p.ir  ri  'Jo  i'.-  leurs  députés  k  rasscmblé« 
pi'inLiii  .  li  ji  .  ti  1  iji.  nie  que  pUi»:euis  il'cntrc 
elles  el  iK'i.l  :^  dans  1  iiiq>ui.<»aii<'t^'  de  (ournir 
aux  contributions  nécessaires  à  ladiuioiaUalkm 
Cl  à  la  ya^leolion  de  k-iir  coniotercc. 

Le  dernier  etîort  fait  par  le»  villes  Anaéa» 
tiques,  et  pour  ainsi  dire  le  dernier  acte  de 
leur  coitfMrraiion  est  de  J'ann«<.-  iiî4i  •  dans 
laquelle  les  villes  d'Hambourg,  de  Laibeck  et 
de  Brème ,  &iiguées  par  les  prétealiona  do* 
rai*  do  OaiMmarck,  relativement  aus  dniita 
exigé*  par «aUe  cour  a«t  passage  du  Sani*  tar- 
inènnt  une  smmo  plus  •  truite  pour  Ici Iiildiéta 
Ae  leur  «oausnee,  a  n^i  que  de  eetuidetautrca 
vilUrs  .Awéa/ifiie«  «  qui  voudraient  faire  causa 
I  commune  avec  elle.  Ce  Iriiilé  ne  fait  ceprndanC 
pas  une  iiienlion  expresse  du  péape  du  .'"iiinl  , 
«uolfjue  ce  fiil  l'objet  «piincipal  de  la  toiilc- 
aéraiion. 

Plusieurs  écrivain»  se  aonl  occupés  à  rtcher» 
<iwr  les  causes  de  rsfraihllsicnent  auoeessif  et 
de  la  dèrad«noa  cr^ène  de  la  paiisaiica  des 
ville»  Améatitfues.  Cette  fechercfce  n'ait  fa» 
dtraa|àf«  à  noMe  sujet 

0«  fidtead  d'abord  que  l'»s»gc  «ps'eUta  iNiit 
sotBvent  de  leur  pouvoir,  les  rendit  odieuses 
et  eaciia  contre  elles  .  à  différente»  Cois  « 
toute»  les  puisMiner*  en  état  de  Uur  nuire,  cC 
les  roufannes  du  Nord  .  comme  ntni»  l'aurons  VU 
duMs  ie«  d<  Uils  liistoiiqvrs  précsdanS  »  aitSUila 
les  IloUandais  et  le»  Auj^lais. 

Mai»  la  jalousie  de  oommsrco  est  on*  passion 
puUique  dont  nous,  vojrons  eneore  .-luioiirH'hol 
ri  dan»  un  sièele  é«lair^  ,  teaios  les  pui8sanc«« 
d»  t'Burapa  animées.  Si  «Ha  fut  catle  du»  rillca 
^dMsAifâfiMWf  laaautfaa  Etat»  «'an  Asrmt  paa 
meempi»  «  «1  aonniM  cette  politique  n!e«l  son» 
piilewia  ni  anr  Im  nwiift  qai  la  font  adr*  ni 
wr  k*  fffl^wfr  <14'«lle  «aptafs  »  il  mSatfm 

t'éuuttm 
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•Vtonnw  u  ctte  a  eonJuit  Untôl  Ici  vïIIm  Ar»- 
»ciilique3  ,  et  tantôt  Ir»  auln.-3  £ta(»  ù  àf* 
riolenc««.  Dans  l'obscurité  de  ce*  Icini  reculés ,- 
il  e»t  presque  impo^jible  de  jugrr  de  quel  colé 
w  trouvent  l'injuktice  et  les  of^reiseuts.  Une 
obserratioii  ffén^rale  combat  cependant  ici  en 
ftireur  des  ville»  Anséatirjues. 

Tous  les  montimens  hittoriqurs  déposent  q>ie 
la  confédération  dcA  villes  anséalique»  ,  n'a  dil 
ton  oriaine  qu'au  be«oiti  d'une  défende  contre 
Vti  vlulcnccs  ,  qui  dans  ces  tcms  barbares  ,  et 
d<n»  l'Eumpe  ,  encore  dépourvue  de  police  pu- 
blii^uc  ,  intcïlaient  la  t4*rrc  rl  la  mer  ,  et  ren- 
daient le  roniincice  difficile  et  dangereux.  Même 
au  qunlorzicnie  et  quinzième  sircle  ,  quoique 
l  Eiii-o^e  cuuimençit  à  se  policer,  le»  conimer- 
Çijit  etjient  exposé*  aux  pirateries  par  mer,  aux 

K4lag''t  par  terre  ,  et  partout  à  des  droits  exor- 
iian».par  lesquel»  on  leur  fêtait  nclieter  dière- 
mcnt  la  liberté  de  leurs  opérations. 

Lorsqu'un  néKOciaiil  d'Hamboura  ou  de  Drj^mc 
avait  des  itiHrcnandi.ses  il  porter  dan*  le  milieu 
Ji'  1  Allemagne  ,  par  l'Elbe  ou  le  Vcscr  ,  lors- 
<]u'im  li.'tbilaiit  dej  villes,  situées  Mir  U  Baltique, 
entrepienait  d'approvisionner  les  pajis  niéditerra- 
du  nord  de  l'Europe  ,  ils  étaient  vexés  de 
nulle  ni-miéres  par  lou^  les  souverains  des  lieux 
par  leï(^ui-U  ils  pauaicnt.  Mais  le  commerçant 
particulier  est  toujours  fuiblc  dans  le  pa^s  où 
il  porte  son  commerce.  Or  c'est  le  fort  qui  est 
communément  injuste  ,  c'est  le  fort  qui  est  l'ag- 
^s8(  iir.  Il  est  donc  vm-z  nalurel  de  penser  que 
is^niedans  le  lems  de  leur  plus  grande  puissance, 
elles  n'ont  fait  que  se  défendre. 

Les  grandes  querelles  des  villes  ansëatiques  , 
arec  les  puissances  du  nord  ,  ont  élé  tantôt  pour 
la  péelie  qu'on  voulait  leur  interdire  dans  cer- 
tains pajs  ,  tantôt  pour  le*  droits  exclusifs  qu'on 
iaiposait  «ur  leurs  marchandises,  tantôt  pour  le 
péage  du  Sund  ,  etc.  Or  dans  tous  ces  cas  , 
l'^i^^reucur  était  celui  qui  interdisait  la  pèche , 
^iii  impoaait  les  droits,  qui  exigeait  et  augmentait 
arbitrairement  le  péaj^e. 

Dans  la  plupart  des  querelles  des  villes  anséa- 
liqurs  avec  l'Angleterre  ,  il  est  encore  bien 
djificile  de  ne  pa»  regarder  ks  Anglais  comme 
ag^rrsseurs. 

Par  exemple,  on  trouve  dans  le  tome  'VIIl*  de 
U  collection  des  Actes  de  liymer  ,  qu'en  i4o3  , 
une  assemblée  générale  de»  députéa  des  ville* 
an«éaliques  .  tenue  à  Lubtck  ,  tait  de»  plaintes 
respect ueu-Hfts  au  roi  d'Angleterra  Henri  ly , 
relativement  à  la  conduite  de  ses  sujets  do 
Ouienne,  qui  avaient  saisi  un  vaisseau  de  Siettin. 
Les  villes  die  Lubeck  et  d'Hambourg  se  plaignent 
au.'si,  dans  la  même  année,  de  violences  exercée* 
envers  leurs  navires  ,  par  les  habilans  de  Lynti  et 
de  Ulakcncy.  On  peut  croire  raisonnablement  que 
CCS  plaintes  étaient  justes  sur  cda  seul  ,  qu'eue» 
Sont  ilu  faible  contre  le  fort. 
Tome  H. 
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Avinl  les  r^gneB  de  Marte  et  é'ElisnhrSh, 
les  villes  aiiM-atiqufs  qui  fournissaient  à  l'An- 
gleterre les  productions  des  pays  du  nord  ,  et 
eu  particulier  les  munitions  navales,  et  lui  prê- 
taient communénuMit  des  vaisseaux  pourlrars- 
porler  des  lroupe.H  sur  In  continent. ,  et  qui  en 
consid<'-ralii>ti  do  ces  relations  de  commerce  ,  nn 
payaient  en  Angleterre  qu'un  pour  cent  do 
droits  de  dmiane  ,  M>nt  lout-à-cnap  soumises 
par  ce*  deux  princesse*  ,  à  un  droit  de  20  pour 
cent.  Elles  accusent  les  Anglais  do  monopole  ; 
elles  intéressent  l'Empire  dans  leurs  querelles  , 
et  elles  oarviennent  à  le»  faire  cha^5er  de  plu- 
sieurs villes.  Voyez  ANOLETsnns  ,  populalton, 
étrangers. 

La  plupart  de»  villes  de  la  Basse-Allemagne 
conservent  encore  le  nom  de  villex  antèatiqties  , 
mais  ce  n'est  qu'un  titre  dont  elles  aiment  à 
s'honorer.  Il  n'y  a  plu»  que  Lubeck  .  Hambourg, 
Brème  ,  Hostock  ,  Brunswick  ,  G^logne  ,  etc.  , 
ui  forment  encore  une  association  »  et  dont  les 
épulésse  trouvent  aux  as»eniblcc*  qui  se  tiennent 
pour  l'intérêt  commun. 

Comme  les  ville»  confédérées  augmentaient  oil 
diminuaient  en  nombre  succe^isiveinenl  ,  à  me- 
sure que  des  raij>ons  particulières  déterminaient 
leur  défection  ou  leur"  accession  ^  la  confédéra- 
tion ,  il  serait  difRcile  d'en  as.>-igner  le  nombre 
positif.  Un  l'ait  certain  ,  c'est  qu'en  i^fHi^an* 
une  assemblée  tenue  à  Lubeck  ,  il  t'en  trouva 
73  représentées  par  leur»  député*. 

Selon  M.  Je.  Thou  ,  à  l'époque  oà  il  écrirait  « 
la  ligue  anséatique  était  composée  de  soixante-six 
villes ,  savoir  six  de* 'Vamlalus  ,  huit  de  Pomé- 
ranie  ,  six  de  Prusse,  trois  de  Livonie,  treiz« 
de  Saxe,  dix  de  Weslphalie,  sept  de  Clevet  cl 
de  la  Marche  ,  trois  d  Overyssel  ,  sept  de  Gucl- 
dre»  ,  et  trois  de  la  Frise.  D'après  cette  sup- 
putation ,  celte  confédération  devrait  avoir  été 
formccdc  quatre-vingts  ville»;  ceuendani  nou» 
avons  vu  que  d'après  leur  propre  liistoriograplie 
If  trdenhoeen  ,  il  n'y  en  avait  que  soixante- 
ualre  qui  fournissaient  leur  contingent  pour  les 
épcnscs  annuelles  de  la  confédération. 
Un  ne  peut  concilier  ces  contradiction»,  que 
par  l'observation  qu'on  a  faite  au  roramencemcnt 
de  celte  dissertation  ,  c'est  qu'il  y  avait  une 
distinction  de  privilège»  et  de  droit»  ,  entre  le» 
ville»  oui  payaient  simplement  une  contribution 
annuelle  ,  et  celle»  qui  ouvraient  leur*  trésors 
pour  se  cotiter  dan»  tout  les  ca*  de  besoins 
imprévu». 

Les  ville»  confédéré»»  avaient  {le»  lois  ,  des 
statut»  et  des  devoirs  communs,  sur  lesquel»  il 
serait  inutile  de  nous  étendre  ici.  J'iodiqueraï 
teulcmenl  le-t  plus  remarquablet. 

Dr»  assemblée»  générale»  se  tenaient  tons  le» 
trois  ans  à  Lubrck  .  n>gardée  comme  la  mélro- 
pclc  de  toute  la  ligue.    Il  se  fetail  auiai  des 
A  a  a  a 
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a$»cmblrf«  particulièrci  de  plusieurs  des  villei 
auociécs  dam  leurs  disiricls  respeciifs  ,  pour  dé- 
libérer sur  1rs  affaire*  les  plus  urgcaics.  Toula* 
les  villes  associées  ne  coniribuaieni  pas  égale- 
ment pour  le  trésor  public  d«  la  confédération. 
I«*  unis  ne  payaient  qu'une  somme  fixe  an- 
nui'llcmciil ,  les  aulrr»,  et  en  plus  fjrand  nombre, 
indépendamment  de  la  coirtrii>ulion  annuelle,  »c 
cotisaient  pour  subvenir  aux  besoins  extraoïdi- 
naires  et  imprévu* qui  pouvaient  survenir;  celles- 
ci  jouissaient  dans  la  société  de  privilèges  plu» 
considrtablcs  que  les  premières.  Cbaque  viil<: 
associée  qui  pajrait  les  deux  espèces  de  conlri- 
buiions  ,  envoyait  de*  député*  i  la  diète  péné- 
rale  ;  celles  qui  ne  payaient  (|ue  la  contribution 
annuelle,  n'avaient  dioit  d assister  qu'aux ostcnt- 
blées  décennales. 

1.13  moindre  ville  ,  dit  Verdenhagm  ,  four- 
nis«ait  lu  dollars  impériaux  ,  et  la  plus  cohm- 
dérable  en  donnait  i  oo  (le  dollar  de  ^{  liv.  iSsol. 
tournois  environ  ).  La  soniinc  enlière  montait 
à  dolUrs-  On  v<iil  par  là  que  leurs  dépenses 

communes  n'étaient  uiiirjucuient  que  le»  (cti»  de 
leurs  assemblées  et  de  leurs  correspondances 
"  mutuelles.  Car  lorsqu'elles  fêtaient  la  guerre  , 
comme  il  leur  arrivait  souvent  ,  chacun  pnyait 
ses  dèprnsei  et  supportait  ws  perles. 

Ia's  villes  anséatiques  étaient  diviiées  en  villes 
vandales  et  ullra-vnndalc*  ,  c'est-à-dire  ,  villes 
situées  sur  U  Baltique  ,  et  villes  située*  sur 
lOcéan. 

On  les  divisait  encore  en  orientales  et  occi- 
dentales. La  hanse  orientale  était  composée  des 
villes  du  Lubeck  ,  Brunswick  et  Danlzirk  ,  etc.  , 
«  l'orient  de  l' Allemagne  ,  et  dont  les  habi- 
tans  ,  pour  celle  raison  ,  étaient  'communément 
appelés  uitcrlings. 

Cologne  élail  le  chef-lieu  de  U  hanse  occi- 
dentale ,  composée  des  villes  sur  l'Océan. 

Les  ville*  anséaliques  étaient  encore  divisées 
eu  quatre  cercles  ,  aont  chacune  avait  sa  mé- 
tropole. 

La  capitale  du  premier  cercle  et  de  totite  lu 
lianse  était  Lubeck  ,  à  laquelle  étaient  unies 
sept  villes  vandales,  savoir  Hambourg,  Rotii'Nh, 
Stralsuiid,  Wismar  et  Lunebourg,  et  huit  delà 
l'oméranie  ,  savoir  Stetin  ,  Anclain  ,  Gotnow  , 
GripsNvalde  ,  Colbcrg  ,  Slargard  ,  Slolpe  ,  et  Hu- 
gtinwalde. 

Cologne  était  la  capitale  du  second  cercle  , 
«[ui  ronlenait  dix  villes  de  la  Wt»tpKalie  ,  sa- 
voir Munster  ,  Osnabrug  ,  Dorsmund  ,  HeiTord  , 
Soesl,  Paderbom  ,  I^enigow .  BibTeldi  ,  Lippstat 
et  Gronafeld.  Six  du  duché  de  Qeves  et  du  comté 
de  la  Mark  ,  Vesel  ,  Duisbourg  ,  Emmerick  , 
Waiburg ,  IJnna  et  Ham.  Sept  de  la  Gueidre  ; 
NLmégue  ,  Zulphen  ,  Ruremonde  ,  Ambcim  , 
Veiiloo  ,  Elburg  et  Hardewick  ;  trois  de  l'Ove- 
ryssel ,  Devenler  ,  Canipen  et  Zuvoll  ;  enfin  trois 
la  Frise  ,  Grooingut; ,  Bolsvaert  el  Slavcrn.  i 
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Brunswick  était  la  troisième  niéiropole  ,  les 
ville»  qui  lui  étaient  subordonnées  ,  située*  dans 
la  Basse-Saxe  ,  étaient  principalement  Brème  , 
Magdebourg  ,  Goslar  ,  Vît  tcn  ,  Stade  ,  Boxlc- 
hude  ,  Haiiiclen  ,  Mindcn  et  Eimbci  k. 

Enhn  Danixik  était  métropole  de  la  quatrième 
classe  des  villes  anséatiqucs  ,  elle  avait  pour 
membres  cinq  villes  pruss'iennes  ,  Konigsberg  , 
Eulm  ,  Tborn  ,  Elbing  et  Brunsberg  ;  trois  ville* 
de  la  Livonie  ,  Riga  ,  Revel  et  Derpt. 

ville*  anséatiques  ,  au  tems  de  leur  plus 
grande  splendeur  ,  avaient  en  Europe  quatre 
conipl  oirs. 

Le  premier  fut  établi  à  Ixjndre»,  Henri  III 
lui  accorda  des  privilège*  importaiis  successive- 
ment confirmés  par  quatorac  de  ses  successeurs; 
le  second  était  a  Bruges  ,  ville  de  Flandre  ,  dont 
le  port  fut  détruit  en  1488,  et  d'où  l'établisse- 
ment fut  transféré  à  Anvers.  Le  troisième  comp- 
toir était  à  Novogrod  ;  en  §494  1  f"'  trans- 
féré à  Revel  en  Livonie  :  et  enfin  cinquante  an» 
aprèi  à  Narva  dans  la  Russie.  Le  quatrième  fut 
à  Bergen  en  Norwîge  ;Ja  hanse  av«it  des  dépu- 
té» dans  ces  quatic  comptoir*  ,  chargés  de  dé- 
cider les  querelles  entre  les  commerçans  sujet» 
de  la  confédération  ,  de  veiller  aux  intérêts 
communs  des  villes  alliées,  et  de  rendre  compte 
à  l'assemblée  générale  tenue  à  Lubeck  ,  de» 
alTaires  les  plus  importantes  survenues  dans  leur* 
départeniens  respectifs. 

Le  commerce  de*  villes  anséaliques  r.*t 
comme  celui  de  la  Hollande  ,  ce  qu'on  appelé 
d'une  dénomination  assex  mal  faite  ,  comiiiorcr 
d'économie,  c'est-à-dire  qu'il  consiste  à  acheter 
les  productions  de»  pays  du  nord  ,  pour  li»  re- 
vendre au  midi  de  l'Europe  ;  je  dis  à  atlictcr 
el  revendre  ,  car  ces  villes  n'ont  point  de  pro- 
ductions de  leur  cru,  faute  de  territoire;  et  ù 
acheter  encore  le*  production*  du  midi  poul- 
ies revendre  dans  le  nord  et  d^ns  une  parliv 
de  l'Allemagne,  Il  faut  joindre  à  ces  obj"  ts  de 
leur  commerce  du  midi  au  noid  ,  les  piodiic- 
I  ions  des  deux  Indes,  qu'iileJ  achètent  dans  lf» 
ports  des  pulsvnno'S  qui  ont  de»  possessions  Oii 
des  comptoir»  en  Amcriaue  ou  en  Asie.  EU  * 
ne  passent  par  le*  mains  des  Hollandais  que  pour 
les  épiceries. 

Le»  traités  de  commerce  subsistan»  aujourd'hr-ï 
entre  le»  ville»  anaéatiqucs  et  la  France  ,  aont 
celui  de  t6G5  .  entre  la  France  et  les  villes. <It! 
Hambourg,  Lubeck  et  Brème,  depuis  conKriii:' 
et  étendu  par  Louis  XV  ,  en  171G  et  171.*!. 
foyer.  Europe  ,  traites  de  commerce. 

Par  le  traité  de  1716,  ^ui  consiste  en  quarani  • - 
quatre  articles  ,  y  compn»  deux  article*  »épai<'%, 
Ict  hakilans  des  villes  anséaliques  doivent  j^iiir 
de  la  même  liberté  de  commerce  dont  ils  i'HL 
joui  depuis  plusieurs  siècles,  et  peuvent  trafiqr.er 
et  naviguer  en  toute  s&reté ,  tant  en  Frai.cc 
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^ii'nutm  roTSumci ,  élati  et  parti  etc. 
ta  Europe  ,  doni  l'enlri'»!,  Mirlie  cl  transport  nr 
>ortt  ou  ne  seront   poitiL  défendiu  aux  tujtfis 
dr  sa  majctl^. 

•  Cv'tx  des  iuiets  d'-sJitcs  yillcs,  est -il  dit  àint 
It  iriitf  de  i7i(»,  ijul  irafKjiKMil  ou  dniit  urt'nt 
rn  France ,  ne  sont  point  auujrlis  au  droit  d'au 
baine  ,  et  peuvent  di>]>o»er  de  leur*  bien»  , 
meubles  et  inimouble» ,  par  lottameat ,  dona- 
tion ,  etc.  el  leurs  liériliurs  li-ur  succéder  ab 
intestat  ,  sans  avoir  besoin  de  lettres  de  naUi- 
ralilé  ;  le  tout  ainsi  que  pi  urenl  (aire  les  propivs 
et  natuicls  sujets  du  rui. 

Ils  ne  sont  tcnu>  à  pavT  d'autres  ni  de 
plus  l^ranils  droits  ,  inipo^iliuiis  ,  de.  sur  leurs 
persoenes  ,  biens,  denrée»,  natires  ,  etc.  i|ue 
lesdils  nalureU  stiji-ls  de  sa  niaiest^. 

m  Ih  si<iil  exedipls  du  droit  de  fret ,  de  3o  SOUS 
par  lonncnu  dans  tous  les  r.-is  ,  si  ce  n'est  Inrs- 
au'ils  prennent  des  inart'liuri<li>cs  dnns  un  port 
de  FraitCH  pour  les  irantipoiti  r  cl  docliîiigcr  dans 
un  «ulrc   p'H't  du  royaume. 

>  Ils  jrx'issent,  contorméiTient  à  l'i^dii  du  mois 
mai  il>Gr),  conci'rnant  la  francliise  du  port 

et  havre  de  Marseille  ,  de  la  inéinc  liberté  et 
Inncltiiie  dont  joiiisaenl  les  Fiançais  même  ,  ne 
pavant  le  droit  de  20  pour  100  pour  les  iiiar- 
rhandiMTS  du  levant  qn'iu  y  apportent  ,  ou  dans 
li^  Auires  villes  du  ruyauinu  ou  l'entrée  en  esl 
{lerui^s  ■  .  que  dans  les  cas  où  les  sujets  naturel* 
i\i  roi  sont  tenu*  de  les  pajcr. 

>  Dulre  toutes  les  franchises  ,  immunili^s  tt 
prS'ilè^cs  conrernanl  la  navigation  et  le  coni- 
•icrce  par  nier  ,  contenus  d^iis  le  traite  ,  il  leur 
**l  encore  accordé  par  arance  ,  tous  ceux  qui 
par  11  suite  po«trraienl  être  concédés  aux  étals 
des  ProTinccA-Unies  rt  aux  autres  nitlions  nia- 
fitimrs  ,  dont  les  étal»  sont  situés  »u  nord  de  la 
Hollande, 

Les  oïlirles  «itirans  ronrrrncnt  la  lihriié  de 
Il  naviçaiion  ,  les  marcboiidises  permises  u  di- 
conlrpl>a-)de,  la  visite  di  »  vai'^i-aii^  d>  »  vil'ri 
ansé.niijui»!  ,  larsrjii'iU  Eonl  rencontras  en  irier 
par  lis  vaisseaux  fran*,'ais,  te  tems  oreiirlé  en 
cas  de  p:irri'e  aux  siiji't.*  dcsdiliM  villes  pour 
retirer  kuri  elVels  de  France ,  les  formules 
des  p:«ssf'^<nr1s  et  plll-'^ieurs  nutrrs  seniblablts 
chaste  ord.naires  dans  les  trailt'a  de  marine  et 
de  coinnicrce  ; 

Enfin  par  le  Xl.l  «.rilcle  ,  il  est  rxprcssé- 
mcnt  c'^nvcmi  que  b*s  >;iieis  du  roi  j>miroril 
r^ciprnqucment  de>  ni/-ini  ■*  nvanlapcs,  franchises, 
priTi!{'|^i'S  ,  etc.  dans  1  étendue  »U's  terres,  par», 
r'.vi^ris  et  mers  de  1  ubi-isjnnce  de»  vilhs  an- 
séatiqui"»  .  accordas  aux  sujets,  nsvires  et  mar- 
rh^ ndises  desditi  >  riîles,  nninmi^inent  de  l'exeinp- 

A\i  fret  qui  se  1ère  à  Hambourg  sous  le  nom 
de  U»t  i^ldl  ,  rp.soric  que  les  sujets  de  la  m«- 
i«tt6  soi  nt  initc»  avHi  bvorabiement  que  leurs 
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propres  sujets  et  que  ceux  de«  auîiva  rois , 
princes  et  états  ,  le  sont  ou  le  seront  k  re- 
venir par  lesdiirs  villes  anséatiques.  » 

(>«  ville»  ont  au.ssi  un  traité  avec  l'Espaiçne  , 
[M'V-é  à  Munster  en  iti^-,  dont  la  priiicmal« 
clause  est  réiablissonieni  <le  leurs  consulats  Jani 
II'»  possessions  du  rui  d'EUpa^ne  en  iLurope  ,  et 
un  autre  de  iG^H ,  roulant  sur  <lcs  objets  peu 
iiiiportans. 

Anspach  ,  ou  ^n.sbach  ,  selon  Dt:nvi'le  , 
marquisat  d'Allemagne.  Il  est  borné  au  n  rd— 
CM,  |».-jr  le  leciMoire  deNureniln  i^  ,  ii  l'e»t  ,  par 
Celui  de  Uaniberg  el  le  palalinnt  de  Bavii  re  , 
nu  sud,  par  le  teiriloire  d'Aiclistet  ,  à  l'Oueil 
el  au  nord,  par  1  évéclié  de  Wirlibourc.  Ce 
marquisat  ou  piincipauté  a  environ  i(>  lieues 
d'étendue  du  midi  au  nord  ,  et  autnni  ,  à- 
pr'U  -  près  ,  du  levant  au  couchant.  Il  renferma 
quinze  villes  et  dix-sept  bour[^s. 

Le  pav*  olTi'C  des  contrées  sablnnciises  el 
niontueuM^s  ,  cepcnd;int  il  produit  du  froment , 
de  l'épeaulre  ,  de  l'orge  ,  di:  l'avoine  ,  (ll'^pI>i•, 
des  lentilles  ,  di'S  petits  poi»  ,  du  sarrasin  ,  de* 
li-gunies ,  des  fruits  ,  du  ta!>A(.  ,  et  U's  environ* 
du  Mein  fournissent  un  bon  vin.  Ixs  bonne* 
prairies  y  renileni  l'entretien  du  bétail  profi- 
table. On  T  nourrit  une  ctpcce  de  brebis  qu'on 
peut  tondre  deux  fois  par  an.  On  y  trouve 
toutes  tories  do  gibier  ,  du  poi^son  ,  quelqui!* 
fontaines  d'eaux  iiiinérali  s .  de  l  a'.îiitie,  dis 
marbre  jaun^ilre  1  cl  çài  el  là  dc>  mines  de  fer. 

On  r  labriquc  des  draps,  de*  tapisserie*, 
de*  étoffes  ,  des  <hap<'aux  ,  des  bas  de  laine 
ir^ft-lins,  des  ^.ùo.i*  d  ur  et  d  ardent  ,  de*  ai- 
guilles, des  porcel.'iines,  des  (places,  des  cuirs,  etc. 

I^  principale  rivière  est  le  Uednits  ;  les  aulret 
moins  considérables  ,  Sont  l'Ait muhl  ,  la  Yaxt  , 
la  Wernilr. ,  le  Tauhcr  et  le  Miin. 

AN.srAriI  ,  ville  capitale  du  marquisat  ou 
piinc'pauté  du  iiièinc  ni>ni  ,  d.ms  LiquelK"  le» 
inarg^ravcs  foni  leur  résiilencc.  tlle  esl  h  vingt 
minul.  sud-ouest  de  Nuremberg  ,  niinut. 
iuil  -l  ouesl  de  Baiober^  ,  el  à  qualor/c  est  ^  sud 
de  Ûoieinbiir^  ,  sur  une  rivière  nui  lui  a  donné 
'  son  nom.  Il  y  a  hors  de  la  ville  une  manu- 
facture de  porcelaine  établie  en  1710  par  le 
Marj^Hravc  Fivdtfic  —  Guillaume.  Elle  esl  sous 
rinh.p«'f tion  d'un  adniioistraleiir  et  d'un  con— 
lrt>lcur.  Celle  ville  a  quaire  f  .ire»  tt  deux  mar- 
ché* aiu  chevaux.  l.ong.  aH.  i  .i  ,  lal.  içj.  19. 

AWTA  ,  p*T»  d'Afrique  cl  nivaume  sur  la 
G'ite-d'Or.  Il  e^t  »ilue  «nlrc  liiM^mmc  cl  le 
r^ap  de  Bout  ri  ;  l>uri:é  an  noi'd ,  par  le  y»jt 
d'Adom  el  par  celui  d-»  Mampo  ,  au  nord  est , 
p;ir  l'Océan  ,  au  sud-est  el  oufst  ,  par  le  pe/» 
d'lnk«SMn  et  d'Akim  ,  à  l'ouest  ,  et  par  celui 
d'F.^oira  au  nord-otiosi.  Son  étendue  est  peu 
coritidériLbIe. 

A  a  1  a  3 
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•Fotmm  noui  apprend  qu'rolrdbU  ht  luM- 
taiu  é'Anta  éiaienl  une  nalion  nonibreute, 
ma!»  que  leur*  ferres  continuelle*  arec  les 

nèerc*  de»  pay»  voisins  ,  l'ont  beaucoup  dirii- 
nuéc  ,  et  que  la  population,  au  leois  de  sou 
TO^agi'  ,        ii'duisait  à  sept  villapi  s. 

Vers  la  Bn  du  dernier  sicdc  ,  les  Anttlais  po«- 
sédaient  trois  petits  forts  il  Atfia,  Les  noUmdaû 
J  tenaient  le  fort  d  (Jianpe. 

La  niéBancc  ,  la  j^l(*tiMe  et  la  i  i  tu  urrence 
des  emplojé*  de*  compagnies  des  deux  nations, 
ajant  iait  tomber  le  coroniercc ,  l'entrclii  ii  de 
ce*  forta ,  qui  ne  rapportaienl  plua  aucun  profit , 
leur  «t  devenn  è  uwrge.  Le*  Hollandais  »y 
«ont  pourtant  maintenus ,  i^tèt  eue  le*  fort* 
4e»  Aiaglai*  eurent  été  brûMapar  m  n)gM*t  et 
leun  narrliandiics  pillée*. 

Lo  leirilotrc  dn  pajt  à'Anla  est  fertile  en 
Migffmfi ,  en  mciiiea,  en  iniila ,  «t  bien  fourni 
i»  chèvres  et  de  velaHles ,  dlanineni  sauvages 
et  pdyés ,  de  tontes  le*  espèces ,  el  d'un  ^fvaA 
nombre  d*âfohMis.  Le  r»  qu'il  produit  est  excel- 
knt ,  le  mais  est  de  la  meilleure  espèce.  Il  j  a 
des  canne*  à  Micre ,  des  ignames  et  des  patates 
beaucoup  plus  grorses  que  dans  aurun  autre 
endroit  de  la  eoii'  ,  siuiout  vers  la  rivière  de 
Botri  ,  où  les  plantations  produiraient  aul.ml  de 
richesses  qu'en  Arru'i njiii-  .  si  la  terre  était  mieux 
cultivée.  Il  iliiiiiii'  a.ijhi  lis  meilleutr^  .'«tirirl 
d'huile,  et  <lr'  vin»  Ai-  pulmier,  qui  y  attirent 
des  marcliai  (U  ili  vingt  I  eue»  à  la  ronde  ,  et 
qui  se  transportent  au  long  de  toute  la  Gile- 
d'Or. 

11  croît  à  Anta  w  bois  jaune  dont  on  fait 
de*  chaise*  et  des  tables.  On  en  pourrait  faire 
au**i  de*  gouvenwil» ,  de  pciii»  lu&ts ,  ci  d'autres 
instrumen*  pour  le  nnvîgalion.  L'or  y  vient  de 
rintéricui'  des  terres,  «I  en  portirulier  de  Din- 
'  kira  ;  mai*  il  n'y  arrive  qu'avec  la  pei  mission 
des  n^Kpe*  d'Adom  ,  qui  sont  maities  de  leur 
ftnner  le  passage ,  ce  qui  fait  que  le*  occations 
de  eotomerce  ne  ij  prewntenl  que  par  hasard. 

On  trouve  sur  toute  cette  cote'  quantité  de 
grande*  huhre*  ,  dont  les  ^ille*  «errent  à  fniie 
■ne  sorte  de  chaïu.  Les  Europ^nt  l'emploient 
dans  les  édifices.  Ën  170J  ,  le*  Hollandais,  dans 
Ta  rue  d'ôtcr  aux  Anglais  re  secours,  bAlirent 
nn  fort  <Ie  si  pt  ou  huit  canons  ,  avOC line gtmî- 
*<'ii   pimr  la  (<arde  «Us  li.iilrcs. 

Les  li.ibilar.s   <ki   pa\5  nnt  la  léputalion  «le 
fane  les  nieiileurs  el  Ks  plus  Rra.nib  l  anols  de 
tiiule  la  Guinée.  On  en  voit  <\e  tiente  pieds  ili'  I 
Ions  el  de  sept  ou  luut  pied»  de  lar^jenr ,  quoi-  j 
qu'ils  soient  ciiinpo.u's  cl  un  seul  tinnc   d'iibrc.  ' 
lit  portent  dix  ou  doute  tonneaux  de  marchan- 
diae*  et  dix-huit  ou  vingt  rameur*.  Le*  vais- 
seaux européen*  qui  vont  iaire  le  comneroe 
sur  les  cdles  de  JvSàk  «t  d*iMi*,  adttlOM  1 
«dinaifemcnt  oualnai-una  de  ce»  eanots  pour  I 
b  MBHiodUé  an  dibtffMMDt.  Le  fds  des  | 
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plu»  ç«nd«  e*t  d*  4»  ou  5o  Uvres  tleillng^  m 

marckundi!,!'}. 

Am  ab  ou  Antioehetle  ,  ville  de  l'urquie 
Ji.iis  la  Caramarie  ,  ■*  i<o  milles  E.  d'.Alrxan- 
dielle  ,  et  &  43  milles  N.  d  Alep.  ik-lon  Oller 
on  J  fuit  un  élecluulru  Llai.c  ,  de»  ares  et  de» 
telle*  qui  ont  de  la  réputation  et  qui  font  la 
matière  de  quelque  cooinereeque  (ikit  «011*  vîUe. 
Tx)ng.  49.  45.  lat.  36.  ^a. 

AmuivzAA,  ville  i'Euptme ,  située  entre  Ice 
ro jaunies  de  Grenade .  de S<»ille ,  de  Cordone , 
n'appartient  bançnn  de  ees  trois  rojmimes,  ni  en 
général  à  aimme  province  d'^pagne.  Elle  est  à 
18  milles  N.  de  Malaga ,  i  34  E.  d'Ossana ,  k  So 
5.  de  Monlilla  ,  et  à  Bo  O.  de  Grenade.  Le  terri- 
toire qui  dépend  d'elle  a  une  étendue  de  3  miUeS 
el  i  jusqu'à  Guel'M  nlinx  ,  d'environ  I  mille  et  ^' 
vers  rOrienl .  et  de  ]>Kis  de  2  milles  vers  le  Nord , 
le  Sud  et  1  Occident';  il  est  fertile  et  arrosé  tic 
plusieurs  ruisseaux.  ville  qui  se  divise  tn  haute 
et  baisc,  renhinie  environ  i.-l.ooo  liabilans,  (".eux 
qui  ocrupcnt  la  p.iitie  basse  sont  agrir ulteuis  ou 
artisans.  On  trouve  dan»  trois  montatnei!  v<Hfinc* 
de*  carrière»  de  pierre  et  de  pUtre,  On  voit  prc» 
de  la  fontaine  de  la  pierre,  qui  a  la  réputation  de 
guérir  de  la  cravello,  un  lac  d'eau  salée  qui  a 
près  d'un  mille  de  circuit  ;  la  cristallisaiion  du 
•el  a'r  opère  pendant  l'été  par  la  seule  chaleur  du 
soleil;  u  s'en  forme  une  aatea  grande  quantité. 
Long.  i3.  4o.  lat.  36.  5o. 

ANTlBliS  ,  ville  de  Provence  au  département 
duVar,  sur  la  iMédilerranée  ,  à  aS  lieues  i  st- 
niiid-esl  de  Toulon,  et  à  3a  est  d  Aix.  I.c 
cl;iiii:t  \  cj-i  liji  i  tempéré  et  l'air  IVnl  s.nii  , 
d<  puis  que  les  fi>r I iticatlnri»  qu'on  a  l  i-ii  s  ont 
lie.ssédié  h'j  iini:  .-«i>  iloiil  <  l!i'  él.iil  eiivimniiee. 
Wle  est  d  une  grandi  ur  niéilmere  ;  elle  n'a  en 
dedans  des  ouvrages  qu'en viion  deux  cent  suixatitc 
te.ises  de' diamètre  r.n  toutacn*.  Oujr  compte  cinq 
ci  nis  mAoïM et  fc-p««-près  3,ooo  omet.  Elle  est 
««tuée  astex  avanlaannement  pour  le  commerce  , 
et  dans  une  contwe  fertile  en  fruits  exctllens  , 
mai*  peu!  abondanlc  en  autres  denrées  nccettairre 
à  la  vie ,  *i  l'on  en  cxce-pte  le  vin  et  le  poisson.  Le 
poisson  salé  fait  le  pnnctpal  objet  de  son  oom- 
meree. 

Plusieurs  auteurs  ont  dit  qu'il  est  surprenant 
qu'on  n'ait  pas  bàti  la  ville  A' Aniibrs  sur  le 
Il  vers  du  rap  de  la  OanHij)e  qui  lait  face  au 
C.ourjan.  On  y  aurait  trouvé  un  port  nommé 
\  Olivfrrile  que  la  nature  y  a  lormé  el  qui  <  om— 
muniijue  à  celle  grande  rade.  Le  rocher  de  la 
Boule  semble  as  <iir  été  fait  expié»  pour  jbàlir 
un  fort  qui  serait  très-propre  à  défendre  l'entrée 
de  la  rade  du  Gourjan.  la  ville  ainii  bétie  aunlt 
clé  dominée  par  une  montagne  oà  on  aurait  nu 
fair».  «an*  beaucoup  de  dépense  ,  de  très-belli  s 
Antificatîons.  Un  pareil  port  «nraît  attiré  tout  le 
canuMrea  qnardtnBger  iait  ijw  cette  fi«itièi«i 
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et  psr  re  inojen  ,  toute*  \e»  dunrccj ,  toui  les 
Fniii»  du  pays,  aussi  bipn  aue  le*  nian'hamlites 
provenant  des  nianuracluri-sdes  environs  auraient 
eu  un  débouché  Irèt  avanlaeeux.  LoitK.  ^i^- 
Lal.  43.  34. 

Amticosti  ou  ûU  de  l'Assomption.  Elle  rit 
titube  dans  l'Amérique  «epteiitrionale  ,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  de  Saint-Lstircnt  ,  ù  iSo 
ttiiilc*  ù  l'Ouest  de  Terre-Neuve.  Li-s  Français 
qui  la  découvrirent  eh  i534  y  quel*nif»  habi- 
tations ;  la  princip'^lc  est  au  port  de  bon  Secours. 
La  longueur  de  l  ile  est  d'environ  80  milles ,  cl  sa 
largeur  de  30.  Le  terrein  en  est  tiécile  et  rempli 
de  rorhes.  Elle  est  mai  fournie  de  bois.  Son  «cul 
avant  a(;e  est  la  p^che  qui  est  assez  abondante. 
S.-s  rôles  roumissent  de*  inun.ii.-s  Toit  grandes  et 
fort  belles.  I.ong.  3 16  Ut.  4y  3o. 

Antigoaou  AntiguCt  Uc  anglaisf  <\<:  l'Aniéri- 
^uc  s«plt  nlriona'.c<!aii*lespe(ilrs  Anlillcs.  Elle  est 
Uluéc  suus  le  itie.  degré  1 1  minutes  Je  lal.  nord  , 
eniro  la  Baihade  et  la  Désirée.  Sa  longueur  est 
de  six  ou  sept  lieues  sur  une  largeur  inégale. 
Lc>n^,  3i.^.  3i.  Lat.  i-y  4' 

Cette  ilc  est  au  reste  peu  considérable.  Les 
éc'.icils  qui  l'environnent  en  rcndimt  l'accès  diffî- 
cile.  Sci  cotes  sont  défendue*  par  plu^i'.■urs  forts. 
Elle  appartient  à  la  couronne  d'Angleterre  qui 
est  rvntrée  dan*  tou*  les  droit*  cédés  au  lord 
WillougKbj. 

L>'Ue  d'Ânllgoa  est  divisée  en  cinq  districts 
dont  quatre  ont  chacun  une  ville  :  Falmoutli  , 
Parrha'n  ,  Bri Jge-Down ,  Saint-Pierre  et  Saint- 
Jo'instown  qui  en  est  la  cipitale  ;  et  qui  peut 
contenir  deux  à  trois  mille  maison*. 

Los  auteurs  angluis  disent  que  h*  chevalier 
Tliomas  Warner  en  fit  la  dccodverle  en  liiSo  , 
et  que  plusieurs  faMiMIcs  anglaises  y  passèrent 
SOU]  Si  praleclion  ;  mais  nn  sait  que  les  Fronçais 
vinrent  t'y  étahlir  en  iL>a8  ,  lorqu^  h  s  Espaxn'ils 
les  obligèrent  d'.ibjnd»nniT  l'ile  de  Sainl-cKri.*- 
lophe  ,  et  qu'ils  ne  quillérrnt  Anligou  que  pour 
retourner  à  Sainl-Ohiisinphe.  Ce  ne  f>ii  que  vers 
l'année  ifî'vi,  q-.ie  myloril  François  WilioughUi 
en  obtint  la  pi-opriélé  pai  des  lettres  patentes  du 
roi  Charte.':  II ,  et  trois  ans  après  il  entrcprif  d'/ 
établir  une  cuhinie. 

I*  climat  A' Aniigoa  e>l  le  mémo  que  celui  de 
laBarbade;  on  remarque  crpnn<lanl  que  le*  cha- 
leur* y  sont  plus  exce-ssives  et  l'air  plus  mal  .<ain. 

Un  autre  défaut  A.' Aniigoa  est  de  manquer 
•btolum>-nt  d'eau  douce.  Il  n'y  a  dans  1  lie  au- 
cune rivière  ni  source  ;  le*  recherches  que  le» 
habitans  ont  faites  avec  grand  soin  dan*  tous  les 
cantons  leur  en  ont  fuit  cependant  découvrirquel- 
ques-unes ,  nuis  si  l'oibîes  qu'on  en  lire  peu  d'uii- 
lité  ,  ce  qui  les  a  obligé  d'avoir  des  citernes  ;  mais 
il  arrive  que  dans  de  grandes  sécliercau-a  1rs  ci- 
ternes manquent  ,  et  alors  ^s  sont  forcés  de 
faire  venir  ae  l'eau  fraîche  de*  lies  voi»ine*.  En 
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trms  de  pa:^  ,  on  leur  en  porte  de  la  Guadeloupe , 
cl  en  tcm»  de  guerix-,  de  Mont*errat. 

Producl  tons  du  sol.  I/ile  contient  envircfii 
70,000  acre*  de  terre*  labourables. 

Dan*  le  commencement  de  l'établissement  de 
celte  colonie  ,  ses  habitans  n'eurent  d'autre  cul- 
ture que  celle  du  gingeuibre  cl  de  l'indigo.  En 
1G80  le  colonel  Codringion  v  apporta  de  la  Bar- 
bade  la  canne  2i  sucre  et  fart  de  la  cultiver. 
Sa  culture  l'ut  alors  préférée  ^  louie»  !c*  autres. 
Les  habitans  d'^4n()^oa  abandonnéteni  entière- 
ment celle  du  giiif^embre  cl  de  l'indigo  ,  dan» 
la  suite  ils  cultivèrent  le  tabac;  de  sono  qu'au- 
jottrd'liui  le  «ucrc  et  le  tabac  sont  les  seuls  objet* 
de  leur  commerce.  T^e  tabac  néann<oins  ne  forme 
pas  un  gros  objet  dan*  la  balance  du  commerc* 
de  l'ilc. 

Leur  sucre  avait  un  oeil  brun  ;  il  était  si  gros- 
sier ,  et  leur  tabac  de  si  mauvaise  qualité  ,  qu'on 
le  dédaignait  en  .\ng!c'lerre  ,  et  qu'il  ne  trouvait 
de  débouché  qu'en  Hollande  et  dans  les  villes 
anséatiques.  Ajrant  aiquis  plu*  d'expérience  , 
les  planicurs  d'.^nrr^na  pcrfcciioniièreni  l'un  et 
l'autre.  Leurs  sucre*  sont  à  présent  auui  beaux 
que  ceux  de*  autres  Antilles  et  leurs  tabacs  géné- 
r.dtment  estimes.  On  évalue  à  iG.ooo  barils  U* 
sucres  qu'ils  fabriquent. 

Malgré  l'intempénc  du  climat  ,  lesbesliauK  et 
les  béte*  fauves  y  sont  en  plu»  grande  quantité 
que  dans  aucune  autre  dr«  îles  anglsisca  sous  U 
vent. 

La  p«che  est  abondante  le  long  des  côles  et 
auti'ur  des  îles  et  bas-funds  qui  environnent  l'ilc. 
I*  requin  y  est  en  grande  quantité  ,  aussi  bien 
que  la  dorade.  Ce  dernier  est  très-bon  ,  mai* 
la  pèthe  en  est  dilBcile;  il  s'en  trouve  qui  ont 
jui^u  à  cinn  pieds  de  long  ,  la  ch.iir  en  est  aussi 
déhcale  et  d'aussi  bon  goût  que  celle  de  la  truite 
et  du  saumcn. 

Il  y  a  de»  chemin*  pour  la  communication  et 
le  transpori  des  marchandise*  aux  dilTéren*  porta 
où  on  les  embarque. 

On  reganle  le  port  de  Saînl-Je.m  ,  cotnme  le 
nifillour  et  le  plus  commode  que  les  Anglais  aient 
dans  les  Iles  du  Venl.  La  baie  du  Falniouth  e*l 
aussi  un  abri  sûr  et  sain  pour  le*  navigateur*. 

La  population  y  est  estimée  d'environ  36,oo« 
ame* ,  dont  les  deux  tiers  sont  d'esclaves  nègre*. 

Aniigoa  est.  après  Saint-Christophe  et  les 
Barbades  ,  la  meilleure  colonie  Anglaise  de*  Co- 
ra'ibes.  Ses  ports  sont  les  meilleur*  de  toute»  Ir-^ 
Caraïbes  ,  quoique  l'entrée  de  quelque»  -  uns 
»oit  dangercu*e  ,  si  le  pilote  ne  connaît  pas  Ir» 
roc»  dont  celte  île  e*l  environnée.  Elle  est  sujète 
à  éprouver  de  terribles  ouragans,  qui  porlejil 
•ouvenl  le  ravage  dans  j  ile  ,  ei  bouleveraeni  le* 
mer»  adjacentes.  Elle  est  maintenant  bien  fortifié, 
a  des  distances  convenable*. 
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Antigoa,  Monlwrrat ,  Newî»,  el  Saînt-Chris- 

toplic  fiirnifnl  qnaln-  ilcp.a  1 1  nuTi  parliiuKci ^  , 
I  115  un  51'u!  4;<iuvcriicur ,  a  It  lili»*  de  «".«pi- 
triin'  -^'  iu'ial ,  •>!  «jui  onvo.c  cli<iis  ilinrunc  d'clli  » 
tiii  dépuié  ï  elles  ont  auui  L'iiacunc  leur  conv  il 
et  leur  DiwmbUe  f/tniïïaÊ». 

Ar<TtuJti»  Lft  dénomiattim.â'vCntiUet  en 
appliqué  divcnmwnt  par  dilEiMM  «uUiura. 
.  Dans  le  scn*  le  pIiM  rntreùit ,  màopli  par 

M.  âAnvilie ,  on  U  domic  à  celte  chaîne  d'île» 
qui  t'étendenl  du  nord  au  »ud  du  <:<>iiiiririit  de 
l'Amérique  méridionale  vers  le  ^o'fe  de  Mara- 
C*ibo  ,  et  rcnibi>in  luire  de  j  f  )M  ni><|ii'-  nijvjue* 
^  Poflorico  rxrîiisivrmeut.  ("^es  îles  ainsi  ciKon»- 
crites  SOnI  1<'S  |>Uij  orienliili*  <li^  tel  ini mente 
arrliipil  (nt'im  Ii  '^um  enlre  les  di  iix  Anit  riquf»  , 
l\  I'Ji  <  ii.-ei^ii  i.l  I'  >  ['!'■»  voisine*  de  I  Euiope, 
K'.vrl  (le  I  rtl.  jiliis  f,i..nile  proxinillé  fjii  iil'  A  «ml 
cmjiruelé  le  nom  A  AntUlfi,  cas  i  i  ^l  ;iin^i  qu'on 
•  d  iibxinl  écrit  ce  mwt  qui  signitie  Ules^n  avant , 
premières  i.\lfs. 

■  Celle  cliaine  d'ite*  a  reçu  ,  par  la  nit^me  raison , 
le  nom  d'ile»  du  vent  ou  au  vent  ,  parce  que  ce 
•ont  le*  premières  wir  letquellet  le*  vent^  qui 
toaHent  presque  coiutamiMiit  de  la  pai(ie  do 
I>.<i  portent  le*  navigateur»  européeiw  ;  vt  lois 
'    '       ••      •  ■   dîteiH  Kl 


qu'oti  (et  •  dipatsécs ,  on  est , 
narins ,  soiu  le  «cnl  de  ce»  fies. 

?Cous  a'iopicron*  celte  dénomination  ,  ri  nous 

<1  inriiromli-  nom  <\  .  InùUi's  tant  aux  îles  du  vent 
«n  :  1IX  riii.ilri' |:rande>  ili  »  ,  PprIoKicOi  S<;int- 
Jjon-.inf;  le.  r.,i*i  i  i  i  l.i  .Tiri.iïijue. 

G  5  jtini'  i  '  -  t.  i.Ml  di'sigi.èi  5  :ou8  le  nom  de 
frandes  A!U:li--<:. 

Les  petites  5  r  >nl  en  ûlt  nt  du  nord  .tu  muI  et 
^HMIl  da  Coiitinriil  de  l'Anu'rique  nii^ii  ii  >n:.le. 

TalMif^  ,  la  Crenii'Jc  ,  Suint -Vincent ,  la  Bar- 
Jiade ,  Sainte- Lut  te  ,  la  Martinique  •  les  Sainlcii 
Marie  GaUndej  la  Gua<U'1otq»e  ,  Monlsi-rral  , 
Antifjira, Ncwi**, Saint  Chtiiti>pUe, la Har^Mude, 
fiâinl>E«ti«ch«,SalMi,  Saini-nïriliîd>:fujr.  S:iir.;c- 
Groix.  Saint  Martin,  l'Anguille,  le»  Viiri^i*, 
0aînt-Tlioniaf. 

Enfin  ,  elle»  «ont  wavi  appellécs  Caribes  on 
CaralbfX  du  nom  de  leiirt  ,->nriens  hn'^iians  dé- 
truit» par  Ir»  Eurof»'». n*  d  >ris  ]ir',<>'!^ie  loîilrt  ,  el 
qui  m'  sn!i>ittei)l  plus  qu'en  pcM  n^  ubre,  clceu- 
lenii  ni  d  ii  «  f-',.  ;.  q  c  leur  slri  ili;é  ou  leur  peu 
d'éliij<!iii-  '  iil  :  .  ; 

Ces    1:1),»    <|.'iiM]n,i.ai  Éi)Ti<.  r'.iiKi'i  pjr 

M.  ù' An^illf  »ur  cis  nu  ims  ilus ,  jlcsoiU  que 
selon  ilI  !>;ibile  ;t[>iie  ,  on  ne  doit  duimrr  le 
nom  i  .  Littl!^  \  <\sj.ux  nicmo»  Ut»  qu'on  appHe 
Qcs  du  >  lul  «  l  \\  -  >  caillies. 

Le  nom  A'  AuhiU  s  a  pourtant  reçu  une  plus 

SraaJc  cxtcntioti,  elles  ri;9senibldrit.cs  du  clini..t , 
e»  pnxIactnNU,  etc.  «  entre  ces  Antilles  et  l<  s 
Ht»  qt!i  «ont  plu»  i  l'oifest  ,  etc. ,  ont  Ctil  donner 
cbcufa  à  cMpi-ù  le  nom  d'^lnlîffet ,  «t  «ji  In  • 
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dislineuérs  parle  nom  de  grandes  Anlillfx  ,  de» 
îles  il  l  est  qii  on  a  appi  l.  i  s  petites  Arililir.i.  Cet 
grandes  Anlllh  s  loni  iiu  nonibi  e  de  ipiali  e  seu- 
le m '"nt  :  Cji'i.» ,  la  .T.iin.j  h  j;r.- ,  ,S  ii  ni  -  U 'niiii^iic 
cl  l'iir!o-Kici».  On  les  a  appelées  grandes  parce 
qu'elles  sont  infinioMiit  pliu  aoMÎdmbk* qo*  te* 
iles  du  vent. 
Decoi/i  rttrs  et  èlnhlissemens  des  Européens. 

L  Ksp  t^ne  a  la  gloire  d  avoir  découvert  la 
l^rand  Archipel  des  Anlillus  H  iy  «voir  Ibnné 
les  premiers  élablia«eilienfa 

Christophe  ColmnA  ,  apfè*  s'élte  clabli  en 
144»  à  Saint-Domingue,  une  des  (grandes  ,^lj»- 
tiUe,i ,  reconnut  les  petites.  Quelques  aventtt— 
rient  friifu-  iis,  cb.i9u>és  de  Saiut -Clirislophat  att 
réfugier!  ni  en  i(>Ho  sur  les  cotes  de  Sainl-DO'^ 
minime,  néeligée»  par  le»  CMtilliins ,  cl  e'aat 
l'origine  de  rétablitaoment  de»  Fiançais  et  4» 
leur»  droit*'  «w  la  noitié  da  l'Ile. 

PortO'Hioo  avait  M  déeonmfe  en  149.3  par 
Colomb  :  ma»  ce  ne  fut  ^u'en  iSio  que  lea 
Kspaenols  en  prirent  posieision  et  s'y  établirent. 

L'île  de  Cuba,  découverte  en  1493  pi>f  Chri.t- 
lopltc  Colomb  ,  l'ut  conquise  et  peuplée  par 
l'elasntti-\  sous  les  oiHre*  île  lamiral  en  il"!!!, 
1 1  le»  iv^pa^nu's  ont  confervé  rct  l'i.iliiiswment. 

Clirislaplie  Cnhiiuh  iIi'id.imjI  lu  .laruai'que 
en  I  ;  en  i.i.x)  1.  i  H<puj;iMl<i  s'y  élablircnl  j 
les  Anglais  les  en  1 11.1-511  <  n l   en  iti-fj. 

I^'i  (,.1 1  r.iiili-  avi  it  «  le  ni  unnuu  j<ar  les  Fran- 
çais l'an  1 1 .  ..S  ;  T.s  u  ^  l'n.'nt  d'ulaWitsement 
qu'en  i*  ji.  Ils  s'al  1  ii irent  la  haine  «les  nalurel.'i  , 
fui  fiil  un  obstacle  invineiSil^  à  leurs  Bg^raji- 
•■issctnen^ ,  eiisoric  que  cette  colonie  languisaante 
cédée  en  (7):.!  aux  Ai>(lai»  Icur  a  £l£  confirmée 
par  II  l;ii:lé  de  178Î. 

Les  Ks]>a(;nol»  ont  découvert  la  Caibade;  le» 
PurtU|^»  l'ont  long-tems  fréquinléc  s«ns  t'y 
élablîrt  et  l'époque  la  plu»  suiv  du  l'établisse- 
ment que  lii»  Anelai»  y  ont  fait  c»t  Tannée  1G37. 

Ta  aDordiTenl  à  Sainte  -  Lucie  ca 

■  ('Cç)  t  te»  Batun.U  lea  en  cbua^rrnl.  Les  Fran- 
çais jr  ditcendîfenl  peu  de  rrms  apifs ,  et  furrnt 
«'^'•lemeiil  cliaiS4«  en  17:^*.  1  es  Jtux  natii-n» 
M  dicputirrni  le  droit  d.'  pi  ^  in'iêtur  celle  Ûe 
iitoqu'itl  17)13,  où  1.1  Fraiii  e  <n  n'été  défini- 
lîvrmenl  n  eoniî'je  puur  prepiiéli.îie  l.'^ïtînic. 

L^  M.irtjii'ip  ■  fut  re<  ounui'  |.ni  '.  1  l  i  .ini  .i.v; 
(  Il  I uiir-  r.f'.inie  rjr"ii''e  dt  ipn  l.^iu  >  ranulli  s 
>  ■■  SjIji!        r'.>.'..,>l:e     >  /l.'l.Ki. 

la    li'i  iii  !.  uj>.'   <'.eLoiivcile  dans  li'  'CconJ 

•  '  v  .'f  !■  <!(■  (.'■  ;i  mi  en  l+'l  '  OiMiiriii.i  v-in»  éla- 
i  ;eHiii'  nl  t"  ';u'en  iCHà  <j;ic  U»  Français  en 
pi!r<'i.l  pissev^ion. 

//i  .  1  /  ,  ^<iu»etnrur  de  la  Gnad.  I.nipe  ,  trait.i 
en   I' >■)  avir  la  cniii|i.iji;nie  rr.,nr.j  ,-i   de  lar- 

•  'Il  Ji'  .M.nrie  Gcilande  ,  delà  Desiiade  et 
des  .''alni.>.  Il  ne  Gi  d'éisLl>s.<cmmt  quc  dans 
la  première  ,  le*  deux  awirc»  laat  encore  preagua 
•aiu  liaHitation  «mpéennc. 
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L'i!c  Saint  -  DariliMcmy  fui  «l'aboi-d  occupée 
•a  itij^i  par  lu*  Fr^tiiçaU  ;  dL-puU  cette  époque 
IQiqu'en  iy46  ,  elle  s  souvent  été  prise  ,  reprise 
tour- A- tour  par  Ict  Anglait  M  im  Français, 
Mit  enfin  l«t  AagjUit  «a  «ont  rr«U*  les  nukra*. 

On  crak  «e  1m  Ang^ii  •'étabUicnt  k  Moat- 
UKtVÊt  en  loBflL 

LUb  d'Anrig^  •  été  découverte  en  iGat  par 
Im  Français  qai  $ff  réfugièrent,  après  avoir  iié 
chai«és  de  Saint  Cnristophe  ;  ils  rabandonnèreni 
en  i63o ,  et  les  Anglais  s'y  sont  établis  depiiis 
ce  lenu. 

£n  i4^^  Colomb,  dans  un  second  vojrace , 
découvrit  Saint-Chrislophr,  mais  la  laissa  inha- 
hilée.  En  i6a3  deux  vaisseaux,  l'un  français  et 
llulm  ui^aia ,  j  abordèrent  en  même  tems.  Ils 
en  prirent  possession  et  ae  la  parlagferent.  Apre» 
diverses  révolutions  ,  elle  est  veAée,  par  le  traité 
^Utredit  de  1713,  toute  entière  aux  Angla  ». 

Llle  de  Sainte -Croix  a  souvent  changé  de 
■alires.  En  1643  Les  Anglais  et  les  Hollandais 
s't  établirent.  En  1646  ceux-ci  furent  chaués 
parles  Anphii.î  ,  qui  en  iIj-ki  fiiimt  leur  iimp 
oatius  et  expidsés  par  les  K*['iif;iii>I».  Ceux-i  i 
enfin  la  cédèrent  à  crnl  »i>ixanlc  Frai.<,"ai9  de 
&aint  -  Christophe  ,  qui  s't'  lablireiit  solidement 
♦t  firent  de  prands  progrès,  ma!hcurcujcnnn( 
élociirci  par  la  mauvaise  adiniwiilrdlmn  de  ia 
niL'iri.'|julr  ,  rti-Mitr  fjii  rii  iii^ii  illi:  lui  aban- 
donnée ,  et  crijuile  vendue  en  l-jô6  au  Ûanc- 
niarcJi  qui  en  jouit  aujourdhui. 

U  parait  que  les  Hollandais  occupèrent  Saba  et 
Siint-Buaiache  aprèe  leur  «yulssoin  du  BfétB 
verd'an  1660. 

La»  Fnnçaie  et  lee  Holiendnii  ont  Ihnné  en 
t653  un  élaUissemenl  à  Snint-Mutin  oc- 
cuncsil  encore  eu  partage. 

Les  Vierges ,  après  avoir  été  long-irms  fré- 
enentéea  par  les  seuls  Espagnols  et  négligées 
oes  autres  nations ,  ont  été  cultivées  par  quel- 
ques familles  anglaiset.  On  ne  oonnait  paal'epo- 
nue  cri. line  <lc  Mt  étibliwniept  qui  n'eet pli 

fort  iinprrianl. 

L'iic  de  bainl  - Tlu^nia»  awi'l  été  sans  éla- 
Lîissemenl  jusiju  i  n  liy-^ti  .  car  on  ne  peut  pas 
donïicr  le  l  otii  d  el.iijlis^^cnienl  à  <picUjui  j  Iiulli  > 
constriiiles  par  des  avanlui  it  rs  an^^lais  avant  celte 

épvjuc  ,  a  larjuelle  W  s  Daiioi.t  s  en  emparèrent» 
ifs  rii  sont  depuis  demeurés  niailres. 

Tabaf(0,  la  l>oniiniquc et  Saint  Vincent  £;ai<-nt 
du  ileajieulrct  habitées  seulement  pjir  les 
nlbcB,  échepllëa  aax  armes  des  Eumpé<  ns  et  qui 
vivaient  dau  ces  anUt»  sous  la  protection  de 
U  France  ;  par  tce  derniers  traité»  elles  ont  éié 
cédées  •  t' Angleterre  qui  n'/  a  encore  lait  que  Je 
tiSàn  élabliituaaens. 

Aûni.  «t  pour  natemUer  sous  an  seul  point 
de  vue  li»  petnnluM  de  chaque  puissance  dans 
ict  Aniiaê*,  diM  dtalcat  pwtagéaa  auira  fca 
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nations  de  l'Europe  de  la  maniire  niviate  avant 
la  guerre  présent  e  de  17^8. 

Parmi  les  grandes  AntilU»  aux  Espagnols  , 
Cuba  ,  Porto- Kico  et  la  moitié  de  Saint-Do- 
mingue. 

Aux  Français ,  l'antre  moitié  de  Saint-Do- 
mingue. 

Aux  Anglais  I  la  Jamaïque. 

Dans  les  petites  Antilles ,  li»  Français  pos- 
sèdent la  Orenade  ,  la  (Guadeloupe  ,  la  Marti- 
nique,  Marie  Galande  et  Saint-Barihélemr. 

Les  Anf!;liis  ,  la  Barbade  ,  Aiilif^oa  ,  .'^ain:- 
Chrislotilic  ,  Ntwris  ,  Montserrat,  la  Bai'boudc, 
l'Anguille  ,  la  Vierge  ,  .S.ii ni- Vincent  1  taDMii- 
nique  ,  T.'<baf;ii  ,  Sainte  l.ucic. 

î.'-'i.  Hullaudais  .  Saint  -  F.ustachc  ,  Saba  CC 
Sanl-Marlin  partagé  avec  la  France. 

L<  s  Danois  ,  I  ilu  de  Saint-Thomas. 

Les.grandcs  et  les  petites  AntiUes  aoo»  offrent 
drs  objet»  semblables  et  commun»  à  dMcniM 
de  ces  des.  la  nopulalion  en  général -,  la  décou- 
verte et  rétabussemenl  de»  Européens,  le  cli- 
mat ,  le  «ni ,  le»  productions ,  la  «idlnre  «  le 
commcfoe  avec  l'Europe ,  ces  dSfféi«nte»  notion» 
générale»  «enmt  réaiiice  «eus  le  nom  d'Antille*  ;  ' 
nous  renverrons  aux  arlîcles  particnlirn  de  cha- 
eun''  pour  des  détails  plus  étendus. 

Population.  La  pupulalion  des  îles  de  1  ,\mé- 
li'pic  a  essujrc  des  rcvoluliorn  ,  i  t  Si  lUn  uii  croit 
les  aule>ir»  nio.icrnrt ,  la  plupart  d  cntr  illes  pré- 
sentent a  cet  I  f^ard  une  décadence  Sensible.  Le 
père  Lnbal  picii  nd  ipip  la  cessation  de  la  cul- 
ture du  tabac  ,  à  laquelle  on  a  sufaalitué  celle  du 
sucre  ,  a  été  une  des  principales  causes  de  dépo- 
pulation ,  parce  que  la  culture  du  sucic  exige  do 
vaste*  plantations  et  peu  de  blancs ,  et  qu'ait- 
iourd'hui ,  sur  la  même  étendue  de  tcmiin^w, 
lorsque  le  tabac  était  cullivé,  contenait  cinquante 
4  wixanie  Européens ,  à  peine  en  trouve-t^on 
quatre  ou  cinq. 

Quelques  autres  écrivains  prélcnJcnt  que  les 

Irnrs  il  '  Iapliij)ail  di  5  ilis  font  usiVs  ,  cl  allri- 
Uiicn  1  i*  IVpui^ciui'nt  du  6oi  l.t  il.. :iJuitt<on  des  cul- 

Kii  ^'  04  :al,  il  sciait  plus  simple  de  dnnncr  n'ix 
riLi53i'udi  5  di'  ia  ijupiiLlioil  da^l^  les  ilcs  ,  <li  s 
causes  plus  pro(  li;i;ni.  j ;  la  nature  même  de  leur 
riilluie,  lc«j.t"i  rK  >,  K!*  vices  de  I  ad  nini>lraliori 
ili's  pnuverni  iucns  I  ui  l'pi  i  ns ,  tant  <l  autres  cli  - 
coa»! milices  uni  di'i  cfMitii'.Hic'i'  a  ii.'-[  eU'.ler  cet 
ari  lilp<'l  ,  qu  il  serait  pcul-clrc  l'iunnanl  qu'il  of- 
l'nl  aujouid  liui  dej  progrès  ,  à  c^l  é^ard  ,  p!i;» 
diiliiiles  encore  auparavant.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
suivani  lescalcuU  les  plus  récens,  losili  s  del'Am''- 
rique  ne  contiennent  guère»  plus  de  7  à  SoiMH.ts 
amcs ,  tant  européen»  quc  muUtrc»  el  n^gre»  e»- 
clavcs;  il  est  vrai  que  nout  n'.iv>iii«  pu  nous  prck> 
curer  des  notions  eeriaîna»  sur  l'él.tt  tie  la  po-  i  — 
lationdao»  quclquca-naca  de»  Ile»,  comme  Tu- 
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boga.  Saint -Vineeni  i  Saint-Thomu,  etc. ,  maii 
comme  dl«  MMit  de  peu  d'ûnpariance,  eUe*  ne 
pomtûent  peaapmtcr  une  grande  différence  au 
réHillatdciMMcalc«Ja«ek  noua  cro/ou  pouvoir 
•Hanrw'cn  eaUaaant  par  appraaÎBialMn  le  nom- 
bi*^  Mbftane  de  on  Uee  wr  teiqodk»  neoa 
n'avem  pa»  de  maàfptmtùt,  en  combinant  en- 
éore  linceriitade  de  ceux  que  noua  avona  anr  les 
autre*  ilr* ,  et  le*  variation*  ,  difficile*  à  *aitir , 
qui  rétuttent  du  recrulemeut  continuel  de*  c*- 
rt.ivrj,  et  niénii'  i!i  ■  11. hua,  il  n'y  a  pas  plus  d'un 
million  d'iiabiluns  ilaiiL.  luutes  ce;,  lies,  prises  en- 
aenible. 

On  ne  ronnait  proprement  rtue  deux  saison* 
aiix  A'iltUr.s.  I  l  lé  et  1  lilvei  ,  t  l  <  im  di  u.v  saisons 
V  sont  furt  ililli  feule»  de  celU  >  aimquelles  nou* 
donnons  ce  nom  en  Kurope,  tant  pour  la  place 
qu'elle»  occupent  diin«  l'année  ,  que  pour  le»  phé 
llLiiiièni'S  qu'elles  présentent,  l.i'lé  comnienee 
vers  le  mois  de  novembre,  et  dure  ju.squ'au  mois 
d'aviil.  Durant  tout  ce  tenu  l'air  n'a  presque 
point  de  nuages  ,  la  rhalfiir  y  est  Irès-Tivc  pen- 
dant le  iour  ,  mais  les  nuits  y  sont  fraiclie*.  et 
une  rosée  aixindantc  v  cnlrclirnt  la  végétation; 
comme  il  ne  pleut  preMpie  point  dans  toutes  1rs 
ba*»e«  terres,  la  grande  séclieressc  dt-pouille  de 
leur  verdure  le*  arbifs  à  feuilles  tendres,  illi: 
•écho  le»  herbes ,  elle  Héirii  les  Heur*.  Si  la  plu- 
nart  des  arbrea  n'avaient  les  Teuilles  d  une  natniv 
forte ,  et  cimable  de  résialer  aux  injurea  dn  tenu* 
le  pays  devRadrail  aussi  triste  que  noa  provinces 
d'Mivpe  au  cotur  de  l'htrar.  Le*  arâmanx  mlincat 
aarloat  les  insectfi  et  Ica  amphilnea ,  abhorrant 
el  fuient  celte  aridité ,  se  cacmmt  daat  k  crcm 
de»  arbre»  «  lou»  de»  rschcn .  et  «emblent  j  r1ier> 
cher  «ne  hnniditd  nleeMaire  à  leur  consrrra- 
tien.  On  nomina  ce  Irma  rarrière-saison  ,  parce 
^e  le»  habkans  ont  aussi  beaucoup  de  peine  à 
vivre,  et  ques'il n'élaicnl  secourus  par  1rs rafrai- 
l'Iiissrmcnsqiii  viennra!  de  l'Europe, ils  n'auraient 
tfuvfiil  <|ui  Ifiir  inp.ï,  pour  rcisourcc.  Lcuraou-' 
liij^riih  ni  rv!  uui-  liiisr  OU  veot  dc  BeTt  fëflé  , 

i^ui  ti  ir.jx  i  ••  la  1  liaient . 

vers  te  rorinnenccnirnt  d'aviil  il  s'élève 
du  Iri  mer  el  de  tous  les  lieux  tn:ii i  e.ipi  u ^  uni.' 
grande  abondance  de  nuages  dan*  UtjiuU  il 
lorme  d'iiiirrililes  lonnrrrp»,  rl  lor.iqu  iU  viennent 
à  fi-îirr,  le  ti  ni.s  se  met  ;i  la  pluie,  qui  dure  liuil  , 
dix,  et  q«'elquefi.>ii  duu/.e  ou  qi^inr.e  jours  sans 
inlcrrupli  >n.  (>s  pluie»  refroidi5sent  l'air  et  la 
trne ,  et  c  est  ce  qui  fait  nommer  cette  saison 
l'bivt-r.  Après  cette  première  pluie  conlinae  pen- 
dant sept  moi*,  à  peine  *e  passe-l  il  une  semaine 
*an*  pluie.  Cest  alors  que  se  manri  1 1  >c 
répandent  le*  maladies .  telles  que  d«*  Hévrea , 
de*  catharre*,  des  doaleim  de  «anlai  de»  epo»- 
Ihumes  et  des  ulcères. 

On  est  oblig^  d'enterrer  les  morts  peu  d'heorca 
apièa  qa'iU  ont  expiré.  La  viande  a'j  eonacrve 
tant  an  pht»  nng|p^tial«a  hauca..  Le»  fituiu  i» 
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noornsicntt  aoit  qu'on  lea  cueiUe  mdr»  on  avant 
la  matttrité.  Le  pain  doit- dire  lidt  en  biacuit 
pour  ne  pas  moisir.  Le*  vinaofdiiiairca  a'aigpnasent 
en  fort  peu  de  leuM.  Le  fer  se  touille  du  malin 
au  aoir  :  ce  n'eat'qn'aMc  d«i  pidcautiuns  conti-. 
nuetles  qu'on  conserve  les  semences  jusqu'à  ce 

que  la  saijon  de  1rs  roi. fier  ii  la  trnr  soit  animée. 

\a  sai-son  de»  pluie^  est  encore  celle  des  trein- 
bleniens  de  Urre,  des  tempêtes  a  la  tole  ,  et  dr» 
ouragans.  Ij»  mer  livre  aux  ile»  des  as.sauls  ter- 
rible». 11  en  esi  un  connu  sous  le  nom  de  ras  de 
mjiree,  qui  ne  manque  pas  d'arriver  une  ,  doux 
ou  troi*  foi*  dans  la  saison  pluvi,  use.  el  c'est 
toujours  sur  lis  rôles  occidentale* ,  parce  qu'il 
vient  après  les  v. m  »  d'onest  on  de  and  ;  ou  même 
«ou*  leur  inQurncc.  Le*  vaisseaux  qui  se  trouvent 
alors  sur  la  cote  ,  ou  dans  des  rade*  forainee  «  nn 
pouvant  ni  ga^cr  le  lar^ ,  ni  lè  soutenir  aoua 
leurs  ancres ,  vont  *è  briaer  caotn  terre. 

Les  our.igana,  autre  fléau  clc*  Antilles,  accom- 
pagné#  de  pluie,  d'éclair*  et  de  tonnerre  .  déra- 
cinent les  plus  grands  arbres  ,  renversa  nt  1rs  édi- 
fires,  bouleversent  les  plantations,  et  coipurtcnt 
les  lioniines  et  le*  animaux  qui  aa  Iconvcsit  exr» 
posés  il  le  ur  inipéluo*ilé. 

Si  d  un  coté  la  saison  qu'on  appila  hiver  anx 
AnliUe*  a  de*  effet*  ai  désastreux .  d'un  aatm 
G6léclleade»a^  mena.  Des  1rs  premières  pluiee^ 
qui  sont  un  peu  abondantei .  tous  les  arbre*  an 
parent  de  leur  première  verdure  ,  et  poussent 
loutes  leurs  fleurs.  Les  CaréU  exhalent  des  odeur» 

C*  ne  le  cèdent  point  ans  meilleurs  parfuma. 
t«m  s'embellit  de  toute*  parts.  Tous  lea  ant> 
maux  descendent  des  montagnes ,  Ice  teatacdca 
changent  de  coquille,  U-s  reptile»  prennent  ww 
nouvelle  peau.  Les  poiuon*  qui  seaoBt  iMiidaeii 
pleine  mer  pendant  la  lemaaectee  r^rachcnt 
des  cAle»«enl>«nt  dana  lea  rivière»,  et  senblent 
s'offinr  ni  data  de*  pèche  ur*.  Tonlea  le*  espèce* 
de  tortaes  se  multiplient  en  »i  grande  abondance 
qu'après  s'en  être  nourrit  pendant  l'hiver,  le*  lia- 
bitans  peuvent  en  mettre  «ne  riche  provision  en 
réîcrvc  pour  I  arrièi  e-sai.son. 

^f  .sol  des  ^'Inlillfs  est  en  général  une  couche 
d'uiftille  ou  de  tuf  phi.s  ou  moins  épaisse ,  sur  un 
no>aii  de  pierre  ou  de  roc  vil".  Ce  tuf  et  cette 
arf;dlc  ont  différentes  qunbiés  plu»  propre»  le* 
unes  que  les  autre*  à  la  végcialion  de  leurs  nié- 
lar^e  avec  le*  feuilles  et  les  uébris  des  plantes.  On 
protend  oue  cette  première  couche  dç  terre  a  été 
d'abord  oe  la  plus  grande  fertilité  ,  mai*  qun 
depuis  l'inirodnction  de  la  culture  dv  tabac  et  du 
sucra ,  la  aol  a  bcanoonp  pcrda  de  aa  Acondilé. 

JVod'Kctbfi»  du  mL 

Avant  l'arrivde  dra  etinpèena  ka  pndaction» 
de»  AntUin.  aervant  à  la  neorriture  de  leurs  ha- 
bîtana  n'étaient  que  dca  plantes ,  pour  oinsi  dire  , 
apontances,  qui  croissaient  dan»  IcaciiJrotU  frais, 

«t 
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■t  Ml  rrpro<!uîiaiMil  tant  culiùre^  telles  que  lea 
«DMch -couche,  les  chrtux  cataïUca  tt  la patale , 
■  M  quelques  frulu ,  tel*  que  la  banane. 

Mtia  depuis  rétablissement  des  européens,  ces 
Iles  ont  bien  chaog^de  face.  I^es  naturels  du  pajs 
ont  été  exterminas .  la  phip.it  t  de  ^landrs  fun-is 
ont  été  abalii.i,  pliinle»  que  le  »<i|  jiro.lui.^ait 
naluretletnen l  oui  èlr  ilélrinli'i,  nu  exi  1 1  iiiem-  nl 
,  cli.-iniméiv..  et  li  >  n- •! i v .  Il .■>;v,.  rs  u n I  reinjd'>C^ 
en  aisdc  par  lie  irs  a  m  leniM  >  N  min  .iMims  jiaiier 
tant  de.»  noiivrllej  e^péce^  ij  i'-  i|e»  .nu  .i uni  ^  .  que 
Ton  a  oinserTee»  .  rn  <  onirrii  nr  jiil  par  «  elles  ijui 
Servent  a  la  .iili*i>i;in''e  finlMlans.  |n;Hir  pa^^er 
ensuite  à  celtes  ({ui  forment  les  objets  flincipaiix 
<  de  leur  emiiirierce. 

■  Des  espérience»  réitérées  pnavait  que  le  frn- 
ment  senil  bienlét  nattmlisd  tnx  AntiUejt ,  t  t 
qu'il  jr  produisait  abondaitiment ,  mai«  «a  r  :  i  ;  i  i  k- 

1 serait  inoiiU; Ifèt^a de  i;ens  inarigeni  'in  ji  iin 
t  ffeoientile*  nAgpea,  les  enga^^és  ,  les  domr<- 
tiques,  les  oarriew  ne  manj^ent  que  de  la  farine 
de  manioc  ou  de  la  cajijiave  ,  presque  tons  les 
aéolcs,ceiix  m<.'me  qui  sont  riches  préfèrent  la 
CiSaave  ,  et  sur  vin^t  personnes  ,  à  peine  a'i'n 
trouve-l-il  une  qui  aime  mieux  mander  du  pain. 

D'ailleurs  le  peu  d'i^tcndiic  du  terrein  ipie  pos- 
sède chaque  hanitant  est  un  obstacle  à  la  culture 
du  bled.  Ce  terrein  est  bàen  plu*  utilement  em- 
ployé pour  les  cannes.  1*  cacao  ,  je  rocou ,  le 
colon,  etc.  Iji  m^me  quantité  de  terre, qui,  se- 
en  bled  nourrirait  ik  peine  dix  pmonnes , 
(n  lait  subsister  au  moins  cinquante  enpiojées  à 
la  culture  d6  aucre,  du  café  et  autres  marchan- 
dises dtt  paya,  qui  étant  d'une  plus  grande  va- 
leur, procurent  au  Mopciétaire  par  le  commerce 
«ne  plus  grande  amnidance  de  toatea  le*  sub- 
•btances. 

\je  m.iïs ,  ou  bled  de  Turquie,  vient  aux  Âit- 
lillrs  presque  sau»  culture  ,  on  n'a  b)-»oin  cni  !, 
le  semer.  f)n  en  fait  du  [>iin  ,  de  la  hoiiillie  1,11  nn 
le  niani;!'  nill  .  avfinl  '|u'il  'ml  ('nil  ^i-l.ill  umr. 
On  en  Lui  (i>age  «iirlout  povir  nouri  Irel  ellj-lai^.^e^ 
h  »"l;iille  et  les  coili  .lu. 

On  cullire  aussi  avec  «ueri's  le  petit  mil. 

La  plante  dont  les  li.-iliiiiiii<i  des  Antilli's  font 
leur  plu4  commune  nonrritun?  s'appuie  manioc. 

!.<'«  uns  la  re^Hident  comme  originaire  de 
l'Airique  ;  les  autre»  comme  une production  na- 
tercUe  de  l'Amérique.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
e*esl  qu'on  ne  voitfweKe  du  manioc  êtnltli  au'< 
Aniillr-s  qu'après  l'airiwe  des  noirs  ,  et  que  les 
eaiopéens  l'jr  ont  tramporlé  avec  les  Africain* 
qui  s>n  noumiaaîenl. 

Le  manioc  cat  un  arbuMc  qui  vient  de  bou- 
ture. 11  a'éléve  un  peu  plu>  que  la  hanleur  de 
lliomme,  et  «on  tronc  est  à>-p«u  prè*  'pot  comme 
k  braa. 

Cest  line  plante  délicate.  I.a  culture"  en  (■•♦ 
pénible.  Le  voisina^  <U  toutes, sortes  dliorbcs 
Tune  II. 
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l'incommode.  Il  lui  faut  un  terrein  sec  et  léger, 
(^'e  ti  la  racine  du  manioc  qui  MM  à  la  nourriture 
des  lionimes  après  qu'elle  a  reçu  uiiejprépafaiie« 
trës-raiiguante.  Il  Amt  en  ratisser  Ut  premièe» 
peau  ,  la  laver,  la  râper  et  premer  pour  extraira 
le»  parties  aqueuaes  qui  sont  un  poiaoa  froid  , 

•  onire  letiuel  iln'j  aawcun  remMe  connu.  Im, 

•  uiiioB  achève  de  bire  évaporer  ce  qui  poismît 
y  redierde  rwîiiBtlT  Lorsqu'il  ne  parait  plut  de 
fumée  on  Fétede  deasus  la  platine  de  fer  o&  on 
l  a  fait  cuire,  et  on  le  laisse  refroidir.  Desexpéi 
rieiice»  riSpélées  ont  démontré  qu'il  était  pretqu*  , 
ausvi  d.tiif^ereux  de  lamangK  chaud  qi|«dal« 

u><>>l^er  eiud. 

I.a  i.H  ine  île  m.inioc  rrtj  ée  '  1  réiiuile  en  petite 
praiiis.  p  u  U  cuivO'L  .  .s'.ippi  le  laiine  lU-  manioc. 
Ou  d'uiue  le  niiui  Je  cas.s.ive  a  U  pi'ile  de  nKiKi"e, 
eliaii^i  c  en  f:àteau  ,  par  l.i  m  \ile  alti  ri^ion  île  lit 
■  aire  einre  »."iiis  la  leiini.  r.  Il  y  aurait  du  danger 
de  i!iaii(:er  autant  de  taiiave  que  de  farinc!,  parce 
que  1.1  ebMave  e^t  beaucoup  moins  cuile.  L'une 
et  l'autre  se  conservent  lungtem»  ,  et  sorti  tiés— 
nourris; .nies ,  mais  d'une  digestion  un  peu  diffi- 
cile. Quoiqu'elles paraiwcnt  d'abord  insipides,  il 
se  trouve  un  giand  nombre  de  blancs,  niïs  aux 
ili-s ,  qui  les  prêtèrent  au  meilleur  froment.  Tous' 
les  F.«pagnoU  généralement  en  font  un  uai^Iui- 
bituel.  Le  Français  en  nourrit  ses  esclave.*. 

La  plupart  des  légumes  qu'on' nomme  ooîje 
Antilles,  devraient  porter  le  nom  de  fèves  t 
puisqu'ils  en  ont  réellement  la  figure.  Les  pois 
d'Angola  tout  ori^naires^  du  royaume  de  ce 
nom  sur  la  côte  de  l'Afrique.  Leur  couleur  est 
brune ,  et  leur  firme  a  à-peu  prfe»  celle  dea 
petites  fèves  d'F.uropc. 

De  certains  légumes  d'Europe  prosp^^onl  aux 
Aniille.f  et  ci'auln-.s  n'y  artadilissenl  juMprà  chan-' 
fLur  eiitiiTctiient  de  nature.  D<  u\  uu  (ri'i>  plante» 
d  oseille  sulTivnl  pmir  en  peupler  un  jardin. 
Lj  fj'aiue  d  Olga  jn  ne  produit  que  des  riboulei 
qui  \i.-iineiH  cil  tijuilis.  AuMi  lis  nialelnls 
^a^ncnl  ils  beaucoup  sur  les  oignons  qu'iis  .ip— 
piiilent.  Ils  noril  »ûi->  de  Ie«  v«ndii:  deuxoulsoij 
i  ciii  le  cent  et  quelquefois  plus.  Les  écli.d'jt (rs 
y  r^u}^I»M>nl.  Le  terii'uil  ,  la  piinprcnille  et  le 
persil  viennent  fort  %ile  tt  Irt^  bien.  Le  ]>our- 
pied  croit  naturelU  tnent  dans  toutes  les  >^>i/i/fc«, 
et  iusques  dans  les  bjis.  Les  raves,  les  panais, 
les  caioltcs  ,  les  poraux  ,  Ut  salsifis  et  les  lié- 
tcravcs  ne  viennent  parfaitement  bien  que  lors- 

3u'ils  ^oiii  semt^  de  graine  du  pays.  La  graille 
e  la  Nouvelle-.-Vngleturrc  donne  des  carottes 
qui  pèsent  jusqu'à  trois  et  quatre  livre».  Les' 
graines  françaiaes  et  espagnoles  de  cIlMix,  de 
melons,  de  citrouilles,  de  coneoaibns,  de 
laitue,  de  chicorée  et  de  pois  verds  réuMfasent 
et  prospèrent  aux  il<  <. 

Outre  lea  herbes  potagères  qui  viennent  d'Eu- 
rope .  on  en  cakhre  trais  mpècas  parliottlîiraa 
aux  ilci. 

Bbbb 
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L»  preoiicrt  noninK^i-  ^uirif^ambon  projuil 
nn  fruit  qui  foulant  bcmu  i.iiij>  tlt!  giaines  ffi- 
«àlret*,  <!«  Ia  giv^f'Var  du  nos  pilits  pois  ,  que 
l'on  hil  cuire  avec  limli-*  M>iti4  d<:  vlanUoi. 
Vœ  autre  otpice  du  j^iiiiigauibo  portt!  Jcs  tmiii 
oioiiw  §tro« ,  n>wt  I  I  pla»  ,  Juni  la 
gînu  Mt  «tBPWidià*  «oimo«  celte  di»  corni- 

Oll  ffUe  WOamwty»  «MWOMdeberbe 
•oiac^M  dce  AmttUtê  mm  m  as  naoge  que 

La  trpiiiùme  «pt«a  Maab*  w  noanit  sscro- 

miibin ,  <!•!  «m  ne  fait  UMf^c  qiic  de  la  fcmlle. 

Parmi  le»  fruiis  Hi-s  y4nlillex  l'anana*  t-st  irn 
d«>  plus  beaux.  Son  povU  .  l  fun  odriii  rrpiin- 
dent  à  M  boanl^.  tJn  m  <^:^rin^«l•  <!<•  linis 
Cfpicet.  Les  ananas  de  la  uiciuicii'  cspi  ce  cjiti 
nt  kplua  comnninc  ,  rcs»i.-inblent  k  une  pomme 
de  pin  :  ils  oui  dix  à  douce  ponces  du  hauteur 
sur  sis  i  acpt  de  diamètre.  Ceux  de  la  aeconde, 
•ont  appelés  ananas  au  paia  d«  sucre,  parce 
qu'il  en  ont  la  somme.  Le»  anknas  de  pile  loni 
la  Iroifi^me  espèce,  ils  sont  les  plus  petiis,  mais 
les  meilleurs.  !.«•  troî*  «spèccs  différent  pUi* 
par  la  grandeur^du  fruit  et  la  oooleur  de  sa 
Chui*  blanche  dans  la  première  ,  jiMiiiftiK  dans 
în  autres ,  que  par  le  goât  qui  tient  du  niiin 
muscat ,  de  la  pécbe  «i  de  la  notfe  4e  bon 
chrétien.  Quand  on  le  menge  crua ,  il  Mt  aon- 
Tcnt  saigner  les  gencÎTes.  Pour  prévenir  cet  efleu 
df  sa  rjtiatitè  caustique ,  on  le  coupe  par  tranches 
qi'.r  lïiti  iiic'l  pi/ndant  une  Wure  dans  un  plat 
«vcc  da  vin  «t  du  sucre.  On  confit  l'ansnas 
tout  «nlitr  avec  sa  couronne  <t  on  en  envoie 
quaniiic  en  Europe;  nwis  U  perd  par  la  pré- 
paration OU  pendant  In  tnjet  ton  goAt  et  ion 
odeur. 

L"al>rirot  ou  mamet  est  de  figure  presque 
ronde  ,  il  a  depuis  liois  poure'.  ,  jusqu'à  «rpt  de 
dlanièlrc;  mai'i^i'  duil,  il  l't  un  ptu  îniur,  mais 
trèa^MÏn  ;  on  en  fait  de  la  m.trmelade. 

Bob  d'ncejoB  cet  une  amande  de  figure 
fHimgffff  de  4  i  S  poMces  de  longueur  sur  un 
pouce  et  dem  «n  deux  d*  dUam^re.  Son  goût 
'eit exquis,  on  s*en  senjponr  (kire  dca  maca^ 
imw  et  des  massepins.  Cm  la  (e}t  entrer  aussi 
dans  11  composîiiun  du  chocolat. 

L'avocat  ;  ce  fruit  est  assez  semblable  à  la  i 
poire  de  bon  cbrAlicn.  Il  est   fort  CLliaufant. 
On  dit   quil  a  la  propriiHo  d'arrctir  le  cour» 
de  ventre  et  les  diueni crics. 

La  banane  a  un  pouce  ou  environ  d'épais- 
aeur  sur  dix  à  doute  de  long.  Pour  la  manger 
nvant  ^'cUe  suit  mûre  ,  on  la  fait  cuire  avec  i 
Ik  «ieiMet  quand  elle  est  mâre,  on  peut  In  | 
manger  crue  ou  lui  donner  pliuiean  aôrtca  d^ 
prépainiions  ;  soit  pow  là  manfer  lent  de 
•■iu,  awt  ponr  la  «enaemret  in  iMMporter. 

LetocoeMu  fhdtqni  •  «s  4  aift  pouee 
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d'ép.i'firur  Jtiv  c\  i\  lo  île  Inppuenr.  îl  rft  eom* 
pu-o  dune  imciuppe  fiiando  uie  d>>nt  cm  îiùt 
kli  s  roriKs  ,  «1  nre  c  upir  dure  qui  sert  à  Aiint 
<\'  i  Ui  -i-s  ,  t't  tl  uiU'  m  lio«  lilanclie,  bonjiv 

k  mauf^ci'  qui  e>t  contenue  dans  la  noix. 

Le  coeur  de  beeiuf*  ainsi  nommé  àcMwedn 
sa  ressemblance ,  à  â  pewcc»  de  dinniéli«| 
U  lubsiancc  qu'il  renfinve  ait  Winrhllre  de  In 
CiimifiMce  d'iian  cntee  biea  toiîwe  irtrimiBWf 
servant  de  iwtiWe.  contre  le  im  de  «entre.  . 

La  figue  a  sis  à  st  pt  pouces  de  longueur  me 
dousc  k  quinse  lignes  de  dîamfirc,  sa  cJiaireet 
LlancliAtre  et  délicate.  Quand  elle  est  niùrv  et 
rotic  sur  le  gril elle  fund  dans  la  bouche  comme 
une  gél^e. 

l.a  goyave  ressenilùe  assas  ^  la  pemme  de 
rainette.  Lllo  a  de  plus ,  comme  la  gronade  * 
une  espèce  de  rourunne.  On  en  connaît  deux 
espèces  ,  la  blandie  et  la  roi'ge  qui  ne  diff^ent 
que  par  la  couleur.  Ce  fruti  est  sain.  Qn  te 
manee  cuit  au  four,  ou  bien crud;  aptiaraToir 
coupé  par  tnncbea  ot  uia  daa»  le  «m  .  «a  en 
fait  dâ  compotca ,  det  geUae  et  de*  pfttce. 

L'igname  est  une  eaptoo  de  béierave;  celt* 
racme  cuit  aisément .  elle  est  Uf,krv  ,  nourris» 

tanle  cl  (le  1,11  ili'  >!i^(  si.on  ;  fin  U  tii..i:^i  sotl- 
vent  .ivec  lu  \iandu  au  lieu  du  piiiii  cl  de 
cii^avi'. 

I.a  patate  Oîl  une  e»pèce  de  prminic  de  trrro. 
Il  y  en  a  qui  pèsent  ju-squ'à  livn  :>  ;  iin  i  n  lii» - 
lingue  de  trois  e.^peces  ,  la  Llanclie ,  I»  roii^c  cl 
la  jaune.  Elles  sont  le  pain  unlinaiir  d>  .(  nègres , 
et  Font  une  buiine  partie  dé  ta  nuuniture  des 
pauvres  babilans.  Cette  racine  est  l'orl  saine. 

Les  melons  sont  de  trois  espèces  ;  les  verds,  lea 
rougrs  et  les  melons  d  eau.  lu  sont  plus^ains  que 
ceux  d«  France  ;  on  n'a  pas  à  craindre  d'en  éu« 
incommodA  en  en  tna«gMnt  beauonp. 

La  MIS  da  aupcDl  ail  aimi  appcUai  parc* 
qu  elle  Mrt  da  nmUa  eootn  la  Monure  dee 
.•.erpens  ;  cUe  est  à-pev->ptèa  de  la  grosseur  dea 
plus  belles  amendai  de  Provence,  d'an  goût 
très- amer  et  tria-déiegréable. 

La  s-anillc  est  une  cousse  ou  silique  qui  ren- 
fernii'  ]■■■  f^i  .lim  i!  i.ne  plmilr  de  ni^nie  nom  ;  c  est 
telle  (^'Hii.u  qui  donne  la  lorcc  ,  l'odeur  el  le 
gnùl   avi  choeol.it. 

L'on  trouve  aux  ilcs  quatre  sortes  d'or.ingp», 
les  aif^res  ,  le>  diuRe.-»  ,  les  orange^  de  la  Cliine 
ou  du  l'orlugal  et  celles  de  la  Daibadc  qu'on 
appelé  aussi  chadec. 

Toules  les  AntilU*  ont  la  plante  ^pineiisn 
que  1rs  Anglais  nomment  .  poirier  piquant  , 
et  que  tes  t'raij'.ais  ont  appelée  rofMef'e.  Labat 
ne  doute  poii.t  qu  un  jpellt  imecte  qui  se  nourrit 
de  son  fruil  no  soit  b  vraie  cochenille.  On  aa 
sert  des  pommes  de  raquette  pour  faire  dca 
pâtes  £wt  sainat  ot  des  gieUca  au  dee  manna- 
ladcs  iria-jralnichiaianlca. 
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L*  enrojwlirr  porif  ii>-n\  f■li^  l'annci- un  fi  jil 
appelée  fftrossot  ,  qui  a  dans  aa  pailiiilc  nia- 
tuiil.  di  puis  quatre  jusqu'à  six  poiifrs  Je  dia- 
ni<.'tre,  et  huit  k  neuf  pouL-es  de  hauteur.  11 
pèse  aept  à  hait  Kvres  et  renferme  une  «ubs- 
lance  blanche  ,  remplie  d'un  eue  ajptéable  «{ni 
tfoiptre  dan»  le*  malades  Im  ardeai*  «e  t»  fièvre, 
«I  gprfrit  d«  la  diaoiiie. 
^  Le»  dattiers  aoDt  en  p«ltt  aombn  aux  An- 
tUtes  ,  et  cota  par  la  négll(^nce  de*  habilans 
f|ui  se  privent  par  leur  f^ute  d'un  des  meilleurs 
fruits.  11  ne  mûrit  pourtant  pas  «i  liieu  dans 
le»  ilci  qii"en  Afr  ique.  Il  conseri-e  toujours  une 
certaine  aj'icté  qui  enip^rlie  de  le  nian^rr  im. 
On  en  lail  des  owifilures  <]iii  facilitent  la  diges- 
tion ,  et  dissolviSit  Jca  crudii4i  de  restomac 

Telia*  aaat  à-pau-pièa  laa  pradocliema  de* 
jintUlÊt  dont  le»  babiiua  tirent  une  partie  de 
UncmbiiilaiM»,  odkw  dont  on  r%  pùlerfaf- 
■M»t  de*  obj«(a  de  commerce.  HowiMfiewM 
que  les  indiquer ,  parce  qu'il  n'entm  pt»  dm» 
notre  plan  d'en  donner  une  description  comr- 
plete. 

Le  tabae.  est  la  première  {4antc  que  les  Eu - 
rupéeiis  aient  cullivét:  dans  le  NouTeaii-Mand« 
dont  elle  est  originaire.  Ce  fut  en  iSao-que  tes 
EsuagnoU  la  virent  pour  U'prenHAre  Jbi»  dan» 
le  YoeMMt.  liai»  tnmportirart  aux  jtmtilUs 
oà  elle  a  été  coltivée  av«e  aucok». 

Ccst  à  la  culture  du  tabac  que  les  Aniilles 
ont  dù  leurs  premiers  progrès.  C'e.»t  la  vt-ntc  de 
celte  production  aux  Nations  de  l'Europe  ,  avuiu 
qu  elle  l'ut  cultivée  avec  tant  d  abondance  <l.iri5 
\f  comincnt  de  1  Ainiiique  srpleninoiia'c  ri 
dani  pl'uieurs  pays  do  l  l'.unipe  olK-ninne  ,  qui 
a  1.1)1  Ir  principal  ob;et  du  roinmerce  dr  lu 
Martinique  ,  de  la  Uuûdi  loupe,  de  Saint- 
Oirislophc  ,  tic.  Aiijijurd  hui  le  tabac  a  i^té 
remplacé  par  lo  surre ,  production  plus  précieuse 
à  laquelle  le  terrein  des  iles  s'est  trouvé  plus 

nre  ;  de  sorte  qu'on  ne  cultive  praaque  plu» 
abac  daaa  laa  ArUiUêtt  (itcMenda  parler 
anrtottt  da»  pelim).  ipie  pour  u  eooaommuion 
à»  ftabttaii*. 

Un  auteur  prétend  qu'on  devrait  rétablir  la 
culture  du  tabar  dans  Ir^  iles.  Kllc  ne  demande, 
dit-il,  ni  lieauniiip  .!c  hcfl»  ,  ni  li.'.iucoup  d'a- 
vance ,  et  peut  se  4aire  l"aclletnrnt  par  lei  blancs. 
Il  y  a  une  erandc  quantité  de  terres  netn  es,  et 
il  faut  qu'elles  le  «oient  pour  la  culture  du 
•abue.  Cette  culttire  etT  Mène  la  aedlB  oïd 
poiMe  contribuer  à  augmenter  la  population  oe» 
Colonies ,  parce  qu  elle  est  la  «eule  «^ui  putate 
convenir  à  de»  émigran»  étranger»  qni  vpasse- 
ipÂent ,  attendu  que  presque-  tom  cca  âniarant 
0»nt  Mdinaimnent  eu1iivaie\ir«  et  peu  opuierw. 

Cet  dctimili  neprand  pas  (jarde  que  le»  raiioiu 
i|ri  oat  fair  fibtdUMT  le  luace  an  tkba»  dam 
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le»  coloniei  des  AniUlfs  ,  sont  enrare  suli.<i.'- 
tantes  i:t  s'opposent  ait  n'-l :il)!-««i'menl  de  la 
cull  ire  du  t.inar..  La  r  .iis  nnitialion  de  Celle 
denrée  a  de»  borne»,  tlllc  est  produite  en  A 
grande  abondanen  dans  tes  Slat»  —  Uni»  , 
et  dans  tant  d'autres  pays  ,  qu'il  Tant  bieit 
mieux  pour  le»  propriétaires  d«A  terre»  de»  lie» 
/'cultiver  le  «wcre  que  le  tabac,  c'est-à-dire, 

Îae  le  «acre  leur  donne  de  plut  ^ands  profits. 
>r  ,  c'est  ttniquement  par  u  quotité  de»  profita 

aue  les  propriétaire» ,  acul»  Arbitre»  de  l'empirf 
e  leur*  terre»  peuvent  et  deWent  ae  faider. 
Leur  ob)et  ne  peut  pa»  4ti1i  d'augmenter  h 
population  dea  CofaMue»  ;  mai»  d'auMnenter  U 
■tasse  de»  preét*  avec  leaqnehi  il»  Mbn»tent  ctni- 
mëtne»  et  font  *ub«»ler  tous  ceux  qjti  travaillent 
DOur  eux ,  soit  en  Amérique ,  soit  on  Rtirope. 
il  faut  le»  lai».<er  Aiiro. 

Des  quatre  ).<.pèr<-s  de  tabac  dont  la  drs- 
cripliiin  iiL-  d'iil  pas  nuits  ocrnpcr  ,  on  ne 
cultive  f;u.  !i  .s  .lux  ,in:illes  la  prt  utiére  qu'on 
apj't'U  11'  j^uiri'l  pi'iuii.  !<•  tnlji-c  à  lanf;utf  est 
Cl  lui  qui  a  la  pri  l'i  ient  e  dans  1- s  iles  du  Vettl  ; 

le  tal>.ic  d'AinaEone  et  Celui  de  Viéttuie  a"/ font 

en  petite  qiiaiililé. 

La  plante  qu.  i'. nr  c  ^'  suere  est  orixinaîrer 
*clun  le»  uns  ,  d<-s  liidcs  oriinlatc»  ;°  ftMtle^^ 
prétendent  qu'elle  croit  naiureliiHiant  an  Âsié^ 
rique.  Ce  qu'il  jr  a  do-  oartab ,  e'eal  qu'elle  a* 
commença  à  être  ouIlnréB  M»  Antilltm  qu'eii 
1G43.  On  emploie  è  la  cnliure  du  «uara  la 
terrein  que  celle  du  tabao  a  déjà  épuisé. 

Cl-  fut  au  rorBmrncPnirnl  de  n-  5ii<<ic  qu'ont 
été  jKtrié*  k  la  Martinicjue  dmx  n-i -lions  dfl 
radiers,  tirés  du  drux  pied»  di-  m  iniin- ,  f^ue 
Ion  coii'terviiit  aTf'c  snin  dans  lo  jar^lin  roral 
des  Planli  s  à  Paris.  I  oafé  s'j  nuilliplia  a-veC 
uoe  rapidité  étonnante,  yojez  AUBRlQUEl 

Ce»t>  à  la  Martinique  ,  à  ee  que  l'on  croît  ( 
qu'on  a  comoMiM*  r  *«•  >66i>  t  ^  aaltiver  le 
cacao.  U  pmlt  aaniiil  à-eM  Ubat  on  le  itouva 
à  la  Grenade.  La  plre^  LaUat  dit  qnil  aVta  • 
pa»  trouvé  à<lè  GaadeliNma ,  .qnoimi'll  dtpai«-> 
couru  le*  boia  da  eelto  m  i-rnSâ»  a  ajoate  qu'il 
n  ose  paa  en  eonehir»  qu'cSe  n'en  a  potnt , 
parœ  .que  le»  caeoyen  qu'on  y  cultive  j  réoê- 
tîaaent  parfaîtcrnent.  I.a  Martinique  e»t'  celle 
des  iles  l-'ianyiises  où  cet  arbre  rroit  le  mieux. 

Ij;  cacao  d^'^  îli-s  du  Vent  est  le  pl'i»  pclit 
de  loii».  Vingt  Néçres  peuvent  entretenir  et 
cultiver  cinquante  mille  cacojcrs,  et  faire  encore 
d'autre»  ouvra^eii  Qnquante  mille  arbn» 
donnent  au  moin»  oemmunémmt  cent  mille 
Uvres  d'amandes ,  qui,  vendue»  à  7  sols 6  den. , 
prix  movcn ,  ptodnuent  ta  comme  de  ^.5oo  f«. 
Ce  profil  c«t  d'autant  plu»  eowtddriible  qitf 
demandant  peu  db  fni» ,  il  eMire- preaqu'en- 
tièrement  dan»  la  bourM  m  maltic,  Doui»  qo*' 
Ib  choooUt  i^ert  ad»  b  la  mode,  diiX«M , 
Bbbb  a 
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AN  T 


ANT 


nnr  r.iroy<  re  Mt onc  miM  d^oTt  pendant tpi'uii« 

lucicrie  n  e+l  qil'unc  inînc  de  Fer. 

(loil  <jiii-  la  Juin.iï'jiii- ■  ■'.  I  l  11:-  Acs  A'ttillt'i 
où  le  <  n(i>ii      iri^ii  IfS  [  iiiiiiii^  M'iiis  llt•^  l  uro- 


pi'cns.  !.(!  colon  ili»  Mir|ia*se  de  Infini»  m]) 
ct'Iiii  tlii  L<  vaiit  <  n  hlatitlunr  ,  en  fiiitsic  t-l  en 
longueur.  Il  y  a  di'iix  iurksiK'  j^iaim  s  ,  i  l  jiar- 
coritëquent  du  colon  de  doux  cspco  s.  Ct  s  graines 
•ont  rertci  ou  noin-s.  On  pirU'nd  que  lu  roion 
qui  m  It  graine  noire,  produit  davania^^e ,  et  cju'U 
ctt  phM  facile  à  ^ludier. 

Lwnque  le  colon  n'est  paa  épluché,  c'eet-^ 
dire  fci«»|a'il  ii*c«t  pa.>  toparé  d«  w*  graines .  on 
r^ipèle  coton  en  piem.  On  ne  le  vi-nJ  jamais 
de  celte  aorte,  et  il  cal  pr<-5<^uc  inouï  qu'on 
a'en  chafjge ,  parce  qae  la  dinuaution  cal  Uèa- 
grande  et  loujour*  rciiainc. 

L.irhii'  (jul  ]>rodin(  !<•  ri>'ou  troll  n!iliu<ll<"- 
mriit  dans  loule  rAmt'iit^uc.  Sa  grainr  »»< 
rouvcru-  d'une  le  incarnate  qni  founiît  la 
tcintnre  «^'on  appelé  rot  nu. 

li'indîgo  eat  «ne  plante  qui  fournil  une  fi'tulr 
dont  on  m  aert  poor  teindre  <n  bUu  k;t  hinr»  , 
Ica  aoicf ,  lea  toiles  et  lea  étoffée  niKqaelles  on 
▼eut  donner  ccit 


fnult  ur. 


EpûêM  et  drogues  médicinales. 

■  Im  Carelbct  talent  uMga  da  gingpmhre 
lorsque  le*  Européens  arrivèrent  aux  Aniille.s. 
Ce»  ronnuéiani  prirent  aour  celte  épicerie  une 
espi^^e  dr  passion  qu'il»  communiquèrent  à 
l'Ani  irn-Monde.  On  mfla  le  gingembre  par- 
tout. On  le  niaiif^eail  crud  et  mnlit.  A|<r>  *  Avuir 
ru  une  valeur  as>e/.  consi'if^ralile  ,  il  C'>ni!iii'ri(,-.) 
a  liïiiiUer  vei»  I»  lin  du  deinier  siècle.  lJi<  iilol 
on  n  en  voulut  ptu»;  lu  culluru  en  est  preique 
ffén^alemcnt  abandonnée. 

Le  bois  d'inde  «Ici  AnliUrs  ,  ctt  le  même 
nrbrr  que  le  cannulier  de  Ceyian.  Il  a  la  même 
JiniiUe  ,  la  m^me  odeur  ,  le  même  fruit  ;  il  n'en 
diffiio  que  par  la  grandeur  et  par  lu  grixieur 
qui  est  piêe  ooiwidérable  dans  le  bois  d  in  Je  ; 
l'éoerae .  dont  on -lo  dépouille ,  e»t  plus  ipaUse  et 
n  WW  odeur  et  un  goAl  de  Kérolle.  re  qui  lui 

•  bit  donner  U  nom  do  eiiiM«c  grro//ee.  Peut 
être  ne  irourereit-ea  paa  oe  amàt  de  Sj^fle 
trop  fort ,  *i  on  se  contenté  «e  dé|NMnUerles 

i>l'.i^  jruneii  arlires .  i  l  Je  no  M  ecrvir  que  de 

la  scciui.lo  étorte  qui  est  toujoun  pIus  fine, 
plus  Jt'liialc  et  d'une  odeur  plu5  douce. 

La  graine  de  buis  d  inde  e»l  une  sorte  J'^- 

ficerie  .  sous  la  f  irinr  di-  ^ra  ni-  .  ipir  d  innc 
arbte  ai>|  clé  bni\  l'imîv.  t.ilc  i-sl  .le  la  f^in.s- 
•eur  coinnuiiic  <!<  s  caiin  *  .  rl  son  odeur  el  5jn 
g.iiil  ,  oiil    nikelqiie    i  I 

et  au  >.u  jjcnilli-  ,  de  la  cuiellf  el  de  la 

muscade  uitlés  ensemble  ;  on  l'i  nijjloie  dans  le» 


,  oiil   quelque   i  iii)«e  il  analp^iie  à  I  niii  ur  t 
1  j;iinl  e.u  jjcnilli-  ,  de  la  ciinellf  el 
»de  mêlés  ensemble  ;  on  rmijjloiei 
HttCes  cl  pour  saler  la  cUair  de  ]M>r<  qu  on  en  j 
t^upoudre  autant  ^ue  de  seU  ImmU  prvtcnd  1 


cuVlle  pourrait  aupplécr  i  tOUtO*  1m  Wr 

iloni  e  lle  i'n ait  tomoer  le  commerce  en  Fr 


tfcne» , 
'rancc  , 
ti  • '!.■  y  Mail  transporlëe. 

Le  simui  iiuha  est  un  bois  amer  OU  une  racine 
dont  rec<ij'ce  est  employée  comme  remMo  dam 

la    <lv*'(  nleiie. 

T.n  intime  </e  Cttpahii  est  une  lésine  liquide  , 
di'citubnt  d'un   arbre  ;  on   l'einpluie   dans  la 

nu'-iU  I  ir:e. 

Le  b'>is  laiteux  a  Ics  mémca  propiirt^  que 
le  »ope.iu. 

L'arbre  qui  porte  la  casse  ou  le  canifîcier  , 
est  naturel  aux -.^lillejr.  Il  vient  de  bouture, 
croit  fort  vile,  et  porte  deux  fois  l'année* 
comme  presque  loua  les  arbres  qui  sont  nalurole 
k  l'Amérique.  Lo  cosse  de*  AnttUa  nuwi 
estimé  que  celle  du  Levant. 


I.'arbu^le  nppelé  trèi-impwpremrnt 
n'a  j.iinais  pins  de  d<  nx  on  Iroi»  pieds  de  l»au- 
l'ici  ;  Cl-  Mint  les  feuille»  rie  c  el  arliris-i  ati  que 
no  is  .ipprlonj  .ïcnne  .  il  est  nirilleur  que  celui 
dn  1.1'vanl  ,  et  il  en  Tant  une  moindre  qUIAlîtd 
dans  les  rcini;det  où  il  est  empi<>>é. 

Uipécacuana  est  de  trois  sortes ,  blanc  » 
gris  et  noirs.  On  ne  connaît  aux  AntiliM  om* 
les  deux  premières  espèces.  La  médecino  mit 
usa|f;c  de  la  racine  de  celte  plante ,  pow  prO* 
voiiuec  le  vomissement  de  la  bile ,  ot  pour 
guérir  de  la  disscnterie  et  du  flux  de-aeng. 

l  e  mi'dunier  est  un  arbrisseau  qui  rient 
mieux  de  liimiure  que  de  pialne.  (^n  en  dis 
linpue  di-  trois  espèce»;  le  iVint  de  la  plu»  grande 
espèce  est  de  U  f;ro>Mnir  d  une  noix  ;  celui  de 
la  plus  petite  eit  comme  une  noisetle  ;  on  a 
donné  au  finit  d-s  tims  espèces,  le  nom  de 
noix  de  mcxlecine  ou  de  pi(^non  purgatif,  à  cause 
de  la  l'acurté  qu'il  a  de  purger. 

Le  palftu\irr  est  un  arbre  qui  croit  dana  leo 
montagnes  qui  sont  éloîgnéeade  la  mer,  et  enr 
les  bords  des  rivièfcs  OU  tomna  qu'on  trouv* 
dans  tes  coupca  de  cet  nuMitagnea.  Labat  nom 
apprend  que  cet  Oflwe  o  une  reesemblance  pr«> 
qtie  parfaite  à  l'aitriiwtwM  du  Pérou ,  qui  donne 
le  «piûegiiÛM,  ot  que  récoccc  do  pranier  pour-: 
rait  «voir  plue  do  fefoe  et  do  «art*  que  wUé 
Ju  second  ,  à  pnporlioB'  do  U  grandeur  deo' 
deux  arbres. 

Le  liimarin  est  un  arbn'sseau  ^ui  porte  dra 
siliquçs  qui  envelopent  de  petits  fruits  M^mblaldc» 
à  de»  feve»,  d  un  finit  aigrelet  el  fort  asn  ,iiii'.-. 
On  s'en  sert  daiiS  la  médecine  ;  on  c<i)ifil  les 
.«iliipirs  avkiit  leur  maliirité.  I.rs  Anglais.  Oia 
font  usaf^c   conlre  les  ni  iiix.  d  erlomac. 

L'ailui..  eau  .  qui  iliiiin<  li  tin-  viinl  de  fçraine. 
Il  croit  natuK  llenient  auj  Aniiiles.  li  a  quatre 
à  cinq  j'ied-'  de  haiili  ur.  .Smi  tri'iic  na  iiuèrc 
plus  d  iiii  p'iuce  ou  d'un  pi>u<  e  el-demi  de 
iliiinilie.  ti'tst  rinlusinn  des  feuilles  el  dea 
ûcuxsjic  cet  aibxe  qui  Cùt  U  baiison  .que  non» 
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■ppdaiu  IM.  QmloaM  voyageim  Mmmt  fltf U 
ctt  diJBdIc  de  «Minsoer  li  thé  dcf  jtntiUtê 
de  celui  4m  Inde*  ;  et  que  li  l'on'  epporlait  let 
«Ml»  et  le*  eltenlioot  nécMnirp*  k  cueillir ,  a 
laire' lécher  et  k  cona«rvcr  le  ihé  Jet  ^nlilicf, 
îl  mrpaticrail  en  bonté  celui  qui  nom  vient 
de  VAiia. 

Lrs  principales  merch«ndiie«  que  lea  Antilles 
ri      .  1  d'Europe  en  <«hen§e  de  leum  {mw- 

il  ji  1 11)11  ,  &ont  : 

Les  tuiles ,  «itoiTM  de  MÎ*  «  de  leiae  ctmtKt 

liMu*  ,  quincaiUerit'S  ,  elc. 

Den*  le»  premiers  trniA  qui  siiivirent  Udé- 
courerte  de  l'Amérique,  le  bled  qu'on  j  por- 
tait ,  pour  ceux  qui  ne  pouvaient  pas  te  Taire 
i  la  nourriture  de»  ancien»  habiians  du  paj» , 
•e  gfitait  ai  vile  qu'il  fallAl  IVnvojer  avec  tes 
Cette  pr^raution  ni're,uairc  enrhéri«aail  «i 
Ibrl  la  dearne  que  peu  de  gens  étaient' en  état 
d'en  acheter.  On  «ub»iiiua  m  (arine  aux  ^ciàn, 
ce  qnî  diminuait  le»  Trat»  ,  maîa  abrégeait  la 
eontervalion.  Un  n/-g<>cianl  inin^tna  qu  il  réu- 
Bi»»ai(  le  double  avantage  de  In  durée  et  du 
bon  marclic-  s'il  pMif;.  .âii  pa' ru'.cinenl  la  farine 
du  son  qui  ri>ntiilH.c  ù  »ri  ff  i  iiiri<lHtinn.  Il  la 
lit  blutiT  ,  >'n  mit  In  lU-ur  la  plus  pure  dans 
di  »  |i>riij(  iiMX  Lit  II  l.tiu,  <  l  la  ((inipiuna  niurlii' 
pîr  l  ouilic  iiv<  c  ili  »  pilain  di;  (lt,  <ic  niaiiii  re 
qi<  rllo  fiMinait  un  t  or,)b  dur  pri'Sfju'îniju'iiC- 
tr;ii>lp  à  lair.  L'expérience  coulnnia  une  )>liy- 
•iijiif  si  ju<lirii:inr  ;  it  rel  ii>a^e  (ji  iiéralniicnl 
adopté  s'est  locjiiurs  pt  i  iVi  I ionnc  de  plu»  en 
plu*.  Par  ce  oiojcn  les  farine»  te  conservent 
dn  HMMM  ûx  amia,  on  an  «  et  même  davan- 

Liqueurs  spirituaues. 

I.a  vipne  fju'nn  a  planiéc  auxili  s,  ne  s'v  est 
pas  naturaiiiéc  laciicmctit  ,  et  on  .'i>*uie  nu  rne 
que  juM|vi'i»  pr*»cnt  ,  le  raisin  n  arrive  jamais  i 
*a  parfaite  maturité.  Ce  n'est  pas  faute  de  rlia- 
leur  ni  de  nourriture  ;  mais' le  climat  est  humiilc 
et  chaud  ;  lea  grains  mûrissent  inr^.ilenirnt  li'^ 
yaa  avant  les  autres  ,  de  sorte  (|.i<'  dir vi\r 

néme  Beppe  f  îl  a'en  trouve  de  inur.«  et  de  v<t<Is  , 
tandi»  que  d'autiea partie»  de  la  grappe  sont  rnroi  e 
en  fleura*  Ijt  anMcai  qui  r  a  été  porté  de  Ma- 
difeetdeaCinaiie» est  exempt  dore  début,  et 
Mdrit  peffiHtemenl.  Cependant,  on  obterre  «jne 
leiiepaa'mdiiorent  en  TÎeillîatanl.  Geqaelavî|;ne 
«de  piiia  remarquable  aux  iles«  c'kct  qu'elle  perte 
dn  fruit  deux  nia  l'an  .  et  aoàvent  imia  foi*  en 
quaiort'  truii» ,  auîeanl  la  taiaon.  Le aep eit  taillé  : 
mais  la  peliteseë  dn  terrrinrend  la  culture  de» 
vignes  comme  înip  issible  .  et  l'intérêt  du  proprié 
taire  e't  de  tirer  de  son  fonds  des  produet ions  , 
dont  la  %ali  iir  i  si  plus  considérable.  l>c  même 
t«ii«ia  f  Uuic  eu  «ucre  ou  café,  etc. ,  donne  cinq  à 
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aix  CDiapW de  nvenna ,  que  «'il  était  en  vî^.  B 
7  a  donc  pina  dVivtnta|;e»  péwr  leahiliilana  d'a^ 
chetcr  dn  vin  qui  vient  d'Èumpe ,  que  de  cul* 
tiver  de  la  vigne. 

Ce  que  nou»  avon»  k  dire  «ur  les  boiaion»  con- 
nue* aux  Antilles ,  -acra  peul-éu-e  mieux  placé  à 
la  suite  de  ce  qui  ctt  dit  anr  le  vin ,  que  pai^taiit 

ailleurs. 

1^1  hoi<.<r)n  commune  aux  îles  e^t  l  oiirvon  , 
donl  lei  f  .iirnpéens  ont  .ippris  l'usape  fl  la  coin— 
positi'iii  ii<  N  I  ii<lir  |-.<,.  I  .e«  vaisseaux  dr  terre  dont 
on  se  sert  pdur  !r  roni[iiîs<r,  cont irnnei:!  ('n>  et 
8o  pol.«.  On  Ir^  n  iiipl.l  il  c.iM  pisqiià  cinq  im 
pouces  du  boid  ,  in  y  jeté  deux  grosse»  C  in.tiri-s 
ronipuis  ,  avec  une  douzaine  de  ces  pomnirs  de 
terre»,  qu'on  iionime  p.itates  ,  roupéc»  par  quar- 
tiers ,  tr>'i>  on  (jiiuii'e  jiots  de  sirop  de  canne*  « 
ou  si  on  (  Il  manque,  unedouiainc  de  canne»  bien 
mûres,  coupées  en  morceaux  et  bien  écrasées  avec 
autant  de  bananes  mûre»  ,  qu'on  écrase  ausM.  On 
bouche  l'ouverture  du  vai»»cau  pourlaiiser  fer- 
menter la  liqueur  deux  ou  trois  jours  ,  à  la  fia' 
de.sqiielt  on  lève  ,  avec  une  écumoire  .  le  marc  , 
qui  a  formé  une  cnuiic  deima.  Cette  liqueur  re»" 
semble  à' de  la  birrre  forte ,  elle  e»t  rou|jeàira 
nourriaiantc  «t  nfiraicliiatante,  maîa  elle  enjrvr» 
aisément. 

Le  MalVv  est  une  autre  boisson  qui  n'est  ^u^rof 

moins  en  u;<'if!e.  On  le  fait  en  mettant  ao  ou  .'io 
puis  il  eau  ,  deux  pots  de  sirop  clarifié  et  donre 
p^.hiNs  riu^e*  avec  autant  doi»nf;es  aif;ri» 
ciiup'^i  s  p.Tr  quartiers.  Celle  liqueur  rciinonle  en 
nuun--  ili  tienle  heures  .  t  l  fait  un  viac'alrel  au5^^ 
fin  que  le  meilleur  poiréc  de  Normandie.  Il  est 
plus  rafraichis«anl  et  plus  agréable  que  l'uurjon  , 
mais  plus  dangereux. 

Le*  nègre*  des  sucreries ,  font  une  boisson 
qu'ibappâeni  grappe  '.c'est  du  ju<  de  canne  qu  il» 
prennent,  Umqu'ii  est  bien  ecumé  ,  et  dana 
lequel  il*  mettent  le  jus  de  deux  ou  Iroi*  citron*. 
Cette  Uqoeur,  fjni  b«it  diaudej  ctt  d'un 
excdhnl  uaagc  pour  la  poitrine  t  die  eoutient  « 
elledéMltèret  en  un  mot  elle  produit  rcKètda 
meHlettr  boqillon. 

I. eau-de-vie  Je  tannes,  c'ejt-i-dire  ,  nllo 
qui  se  iail  aux  iles  ,  avec  les  ci  unies  et  li  s  s>  mps 
du  sucre  ,  est  la  pa.ssiim  rniruniiiie  d<>  lud.cn.i, 
di  s  Nègres  et  des  Ëurtjiéens  iiu^mes  qui  ne  sont 
point  aMexricbet  pour  faire  prontion  de  «alledn 
France. 

On  porte  aux  AntiUes ,  de  la  Lierre  d'Eu- 
rope, turlout  celle  que  les  Anglais  appèlent 
mum ,  et  qui  comcrve-  ce  nom  aux  Ile*.  EUn* 
ctt  trèt> forte ,  et  on  ctt  obligé  de  contenir  Ice 
bouchohi  dca  bouteillet  par  un  fil  d'archal  quo 
l'on  tortille  an-deitoaa  dn  bouftclet  du  goulot. 
On  adoucit  celle  liqtMur  en  y  mélani  ,  quand  an 
la  boîl ,  moitié  eau  avec  du  tuere. 

On  lait  t  Avec  W  tue  du  coroHoI  et  an  pea 

• 
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6«  «uera ,  «ne  Itqumr  apiielée  vin  de  eanmol  ; 
■ï  on  i«  laine  rernientcr  pendant  un  jour  et  demi  t 
il  Mrd  MO  acidité  et  aeWent  a^iÂaU*,  OMÎtil 
cilTamenx  ,  aprë»  quoi  il  ('aîgali  «t  ae  toinw  M 

ht  i<i9  de  poMUNi  ifmctiM,  et  oaluidal*»-' 

BWna,  donnrnl  MMliWMliflVXMCtMMUM  Ot  ttf 

viblLe  d'«3njrvrcr. 

Moh. 

.  Le»  .4  ni  m  PS  oM  4e  tiè»-bellca  Mpècca  de  boU. 
Lea  |.jNic>i>4iix  «ont  k  icomlNtri ,  l'acajoa,  le 
uwcciiiUcr ,  le  boia  de  fisr ,  l'Moau  i  le  gm- 

ttûer ,  le  inang)icr,  le  boit  dTmà» ,  etc. 

I  11  dr«  pic»  iil.ltjs.  ettUganmier  ,  dont  li- 
tixmc  .  tn-ux  cl  tinue  liinjjuour  de  4"  ^  -"^  pit-d»  , 
ii  ivail  aux  haliilan»  a  fui^;  <l<  i  taimls  d  uiu> 
nulc  |.lm:c.  1-a  plu(>ait  de  ...  s  aiLrcs  ,  ainsi  <]ne 
lu  cbciierl  I  ih  ii;.-  ^  ■iit  i  itniK'y/'s  aujourd  liui  pour 
faite  U»  bo»  dt  iliaj-pciiUt  ,  des  idi.iuliea,  elc. 

MangliiTâ  rourni-«s«-nl  d'iitrlliiit  Lois 
pour  briiliT  (  ce  bois  fait  un  feu  vi!  <■(  arJ<  nt  , 
et  qui  duru  bt.-aucOu|i  plut  à  piopuiiion  i^uua 

■ulMv  U  Mvienl  promplisment  ,  ti  autant  de 
foîaqv'ott  la  «cttt  «onper  » |>Mirvu  qu  on  ait  soin 
4a  MpataiidanaMlgNr  conaidArablcnient  la  pre- 
milra  racîiw.  On  peut  te  lerrir  du  tronc  de  c«  t 
aclm  pavrlca  ouvragei ,  cnk  a  befiMi  d'un  boi* 
qui  r&Ul«  à  l'eau  ;  ou  eat  ait  ^  ccl^4k  j  ett 
yKM|ue  incocropiible.  San»  u  paMMaiir ,  on 
pourrait  l'employer  U  loutci  •orica  twwn^v  , 
car  Ûeil  doux  à  travailler,  il  eal  oompaLt,  ne 
a'édâtf  pimit ,  ut  U  asl  trèa-rare  qu'on  le  trouve 
«idd.  Sflttdeone  «at  trèa-botne  pour  taïuer  Ica 
ciAi.  On  «wt  point  d'antre  U»  aim  lies , 
fi  on  M       jpaa  de  rtutm  pw&haaent. 

On  m  aerl  ou  boia  d*inde  i  ou  laurier ,  pour 
Rtîrc  detnnilaaux  de  moulin  et  des  dent*  de  ba- 
lancier ,  de*  raîs-de  roue  et  ^ulre*  ouvrage*.  On 
pourrait  t-n  Fairn  de  belle*  planches  ;  car  U  «e 
jiotil  foit  l>i>  n  ;  mais  comme  il  e*t  dur  ,  lesou> 
vrier»  le  ni';;lii;i-'nl  f  t  ne  manquent  pai  de  mau- 
vaises wiM'tis  pour  couvrir  Iriir  pan.MC.  Ce»l 
ainsi  qu'IU  < n  uvnl  a  l'i'^ard  de  piu^iLUrs  autres 
arbres  qui  nuni  d  anl  «Iciaut  j  que  d'étic  durs, 
et  par  conséqui  iii  uiHitiles  ù  iravulllcr. 

il  rroil  aux  AnliUey  hr-auroup  d'autrrs  psp^c<•• 
d'arbm.  !,<  *  uns  sdnt  rctlierclujs  à  cause  du  la 
beauté  di-  luur  l)oi«;  le»  autres  à  rausc  de  l'usage 
qu'or\  en  lait  dans  tes  tointurrs;  un  grand  rMinbre 
à  cause  de  lu  bonic  des  fruits  uu'ils  pruduiscnt  , 
et  dont  nuui  aTon»  déjà  parlé. 

Le*  tiorne*  que  noua  nous  aummet  prcscritca  ; 
ne  sapa periBcltent  pa*  de  nous  étcnurc  davan* 
tage ,  ni  d'entrer  dans  de*  détails  étranger*  à 
noire  objet ,  ««<  qui  appartiennent  pltt»  Mut  aits 
^\  à  l'UiUoire  naturclte  qu'au  comnicrce. 
Animaux. 

A  l'arrivée  de»  KuropAcna  aux  j(ntHlmt  il 
n'y  aaait  point  de  «olauba  dqaïaali^pieaH 
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Dans  qndqoea-unes  des  rm  ne  manjçe 

^■e  des  viaiKMW  idées  qui  viennent  d  Europe  , 
et  qui  sent  par  conséquent  fort  chère»;  mai* 
dan*  d'autre*  on  ironve  auiourd'hai  de*  boBub , 
dc*BeuteiM,  deachêvrea,  des  cocliea*,  et  la  , 
plupert  de*  animaux  domaàiiquca  de  l'Europe. 

Lobat  nous  apprend  ,  qu'en  1701 ,  ks  bceufs 
et  les  vaches  w  vendaient  4  5  ^cu» ,  et  leur* 
peaux  depuî^  un  il. mi  <'rn  jusqu'à  un  l'tu.  Oo 
avait  nc't^liKé  les  pt;iii>  pendant  lorj^lems  .  Ct  Ce 
n'est  t|ue  d»-puis  l'établissement  des  bouclier!e» 
tjui'  les  liouihej-s  ont  (oin  de  ne  pas  laisser  perdre 
I.  s  pr. mis  r  iiM  V  (  ne  (ait  aucun  usafçe  ,  ajoute 
notre  vmafjeiu  ,  >  i  nirs  des  cltevaux  ni  de  eeux 
de  thore»,  ii>  pml  de  re«  deriiiciv»,  qui  e»t 
ti-es-beau  ,  cl  d<n.t  on  pourrai*  lin.r  paili.de 
u«'-uie  ijiu-  de  la  laine  des  mouton*. 

La  volaille  d'Europe  réustii  auaii  trè*-bien  aux 
JPMe.. 

Le*  mer*  de»  AntiBt*  AMindaKRt  à  la  pèche 
diverses  rsp^ces  de  pOMMMM.  La  bdctme  qui  a  18 
il  30  pieds  de  long  ,  le  Uinentîn  ,  le  panlonAier  , 
le  serpent  marin ,  le  grand  écaille,  le  chirurgien» 
le  capitaine,  l'orphjr,  la  lune,  l'aaMette ,  lea 
muleti  de  rivi^re  ,  le*  e*(ardsott  maconbaat  1% 
bonite,  la  caran^e ,  la  dorade,  etc.' 

Un  iiluiK-nt  ,  <jiu  !.i  naliiic  produit  lihiSnlc- 
mcnt  aux  iles  ,  et  qui  l.iil  la  revsourte  ordinaire 
de»  nigre»  ,  sans  être  nég,lL^é  méiiic  des  Euro- 
pt^cns  ,  e»t  le  (  rabe  du  terre  ,  ijont  on  di^lin^uo 
Ocu»  t^in-rcs;  la  jurande,  i^ui  est  peu  d.fli'ii  nie  de 
celle  de  nier  ;  et  la  petite  qu  on  rioniiiic  s  iil- 
gairenient  (ourkiuroux. 

Labal  parle  d'une  c.«p^ce  de  crabes  ,  noninié» 
ririques  ,  qui  ne  se  trouve  aux  ile»  que  <)ans  le» 
rivières  et  sur  les  rochers  qui  boidcnt  U  nr«r.  Elle* 
sont  beaucoup  plu*  plaltes  que  les  autres.  Il  n'j 
a  gutecs  que  le»  ni^grc*  qui  en  fassent  leur  nour» 
riture. 

Mmèrtum. 

On  Imwre  «an*  dou|e  deav^eadea*  presque 
toute»  les  Attttttt$  i  maiaoa  n'en  cennaltguérea 
d'autres  que  ed|e*  de  Saint-Do^ingae.  On  peut 
co^Mtltar  cettiriide. 

Na%4gttlicn. 
Les  barques  dont  on  se  ^»ert  aux  An~ 
lille.K  ,  sont  cnnstniiies  d'une  toute  autre 
nianièru  qur  tcllts  qu'on  voit  sur  les  côte»  de 
l'Océan  d  liiirope  et  fur  la  Méditenancc.  Elle* 
ont  leurs  voilt:s  disposées  de  façon  .  qu'ellea  n'Ollt 
besoin  que  (le  deux  ou  de  deux  ct  demi  airs 
de  vent  pour  naviguer  ,  tandis  qac  les  balimens 
à  voiles  quarr^ ,  ont  besoin  de  cinq  airs  de  ' 
vent.  Ccsi  pour  cela  que  les  barques  ne  aont 
pas  obligées  de  Cure  tant  de  bordi  c» ,  parce 
qu'elle»  prennent  le  vent  bien  plus  prte.  De 
«îmlque  grandeur  qu'ella*  loient  ,  elles  n'ont 
jamau  qu'un  me^  dim.  Op.  le*  appelé  <|uelqua 
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toit  l'ripl'nïrnt  l»àt-r.ii;(.  l.f»  EipSi-^n:»!»  !ci  n'^m- 
Bi'-Kl  lirjlaiiilir.».  C<s  iji^ltriiin  (ont  e»OiI>n» 
pour  .tlU-r  au  {>lu5  près  du  vvnt .  l't  (ont  l'ott 

•iu'sÀ  inru  (l'uvrcf.  LnniailleMn  «•  cpmtpiiMnt 

k  U  Yuruiuilc. 

On  te  frrt  cneoM  Mn  ^nfflb»,  de  canott 
et  de  DÎmgtirt ,  qui  ne  Hmt  entra  ctiow  qu'un 
cro>  »rDre  rrcu»^.  Il  j  a  celte  difT^nce  entra  , 

le  canot  et  la  pirogue,  quft  celle  c!  est  pointue 
et  rilm  i'r  par  les  deux  bouls  ,  et  qu'elle  ne  te 
jno'.ivrrr.t:  '|H  Liie<.  l-i  ji.ipa'li-  ,  aulicu  quc  le  ca- 
not n  a  que  l'avaiu  la.i  <  n  pointe  ,  cl  son  arrière 

re»t  coupé  quariTiKiil  on  en  pou|>e  .  a  d'oi- 
aire  un  gouvernail  attaché,  quoiquii  puiuc 
<tfie  amii  gouverné  à  la  pi§rik. 

On  ne  aavnit  dnterfoelaaXnlfllH  n'aient 
M  la  MMiwe  de  gpnadre  ikhaaiaipenr  VEa- 
wpe,  mai*  en  cherchant  à  donner  aàe  idéedca 
avantagn  qui  m  Mnt  rènihéea  ,  on  e«t  quelque- 
foi*  lombi  dans  l'exagération  ;  c'e*t  ce  que  nous 
acmblc  ayoir  fail  l'auteur  estimable  de  VHiiloire 
du  Commrr  ce  des  deux  Indes. 

Les  travaux  des  colons,  dil-il,aont  l'nniqucbaae 
4u  coniiiieir«-  iI'A Trique,  étendent  tca  pêcherie* 
et  le*  défricliemena  de  l' Amériqne  «epleniriouile, 
procurent  dea  débouché*  avantageux  aux  mm- 
BHfo0iuet  de  l'Aaie ,  dopMent ,  triplent  peut' 
éut  faciivilé  de  l'Europe  «nttire  ;  M  nenvent 
dire  Mgardét  comme  la  cause  principale  au  mon- 
vcmcni  rapide  qui  affile  notre  globe.  Celle  fer- 
■Mitjilion  doit  auunenicr  à  mesure  que  la  cul- 
ture dctHcequi  pas  encore  alleint  la  moitié 
de  son  terme ,  approchera     la  perfection. 

Quant  au  commerce  d'Afrique  ,  on  peut  dire 
lea  nations  européennes  n'ont  encore  tiré 
celle  partie  du  monde  «  et  jprincipaleinent 
de  la  c6le  occidenlaie  et  méridionale  dont  il 
en  ici  qncOion.t  «ocnn  avantnge ,  eu  égard  à 
fétcndue  et  rimmcniitd  de  ceoa  que  pouvait 
loi  apporter  le  commerce  avec  ce  gnnd  con« 
tinent,  et  que  c'est  précisément  le  commerce 
avoe  lae  Xnljilw«  ou  du  moins  la  forme  nue 
ce  commerce  a  eue  )um|u  ii  présent ,  qui  a  lait 
obstacle  à  ce  bien.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  sur  ce  su]?!!  à  l'article  Afaiql'E. 

Lis  pi'ilirrKS  ft  le»  diii lulii'niens  di;  l'Ainé- 
rin'it  Sepliiilrxjiiâle  ,  ne  uralciit  ncii  ,  si  ce* 
Murte»  de  nilu-sses  ne  s'étaient  ouvertes  i|ue 
pour  les  AnlUUs.  On  peut  comprendre  quu  la 
population  de  louiez  les  Antilles,  n'allant  pas 
Sflon  r.Tuicur  de  \' Histoire  Philnsopliique ,  \ui 
même  ,  à  plus  d'un  million  ,  et  1  Aruéni|iie 
Sirpteulriniialc  ^lanl  peuplée  de  plusieurs  mil- 
lion* d'IiaLiians,  les  pèches  et  le*  dtCtichemens 
de*  AmMcaiiu  du  continent ,  troorent  le  dé- 
hancU  de  leur»  produiu,  d'abord  chra  eux- 
mpmea,aane  oorapler  la  partie  de  ces  produite 
dont  lia  ^fcOTiMMutta  l'Eutopt: }  or ,  on  voit 
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l)!fn  qi'O  rtilsl'viTîx  i:l  »  rctlc  r.rniPi^.'C  cnr.;rui- 
in.-ilirii  o'I  11'  M  ilialili'  erirr.ma-pmciit  du* 
Aliiéi  (  aiiii  on  coiiliiu  lU  ,  celle  des  liabitans  det 

^/Wij'.'f,^  1  ,1  fi;||  pru  de  cîtosc. 

iiianutacturts  de  l  Asic  re  TuarniMent  am 
ilci  cjue  quelques  toiles  de  colon  et  qudquM 
éloflcs  de  scie ,  cl  cet  objet  est  d«  fort  pe« 
d'importance. 

On  n'entend  point  comment  le  commerce  avea 
ces  iles  double  ou  triple  l'activiiô  de  l'Eo» 
rope  entière.  Touteifel  est  en  raison  del'intemité 
de  sa  cause.  L'aelivité  de  l'Europe  cnliêre  est 
alimentée  par  la  consommation ,  d'abord  de  T  Eu- 
rope elle-même,  et  puia  daFAfdect  die  l'AlVique, 
et  de  tout  le  reile  de  rAmériqne.  Que  sont  ke 
.<4nf{ff«ean  miKen  de  tout  cdaT  tTn  point. 

£lniîn  ,  cchm  le  même  antcor ,  la  valeur  totale 
des  prodnctîOM  drs  AntilUs  espa^nles  ,  Tran- 
«ùsea  «  anglaises ,  hollandaises  et  danoiîos  ,  r»  n- 
aiies  en  Europe ,  peut  ^Ireestitiiêe  dr  207  iiiilllons 
de  livre»  touinoi»  ;  eju  cst-n  ^^u^■  .  ■  tle  modique 
somme  compilée  nnx  milliards  tjiii  IVunienl  la 
valeur  de  ti  ili  ^•  de  l'Europe  vule.  (.pil  alitnrnient 
son  immense  [lopnl.-iiion  ,  qui  met  eu  ai  limite  sa 
culture  et  .Hui  HKlu^!rie  .■' 

Le*  iles  sont  i!au.%  une  dépendance  entière  de 
1  r<ti<  leii  nmiulc  pour  tous  leurs  besoin*.  Ccnx  qui 
ne  re>;ardcnt  que  le  vêlement  ,  que  le*  mojcna 
de  culture,  peuvent  supporter  de*  délais  ;  mai* 
le  moindre  retard  dans  l'afiprovisionnement  de* 
vivres,  excite  «ne  désolation  univerM-ile,  une 
sorte  d'alarme  qui  fait  ptutài  désirer  que  craindre 
l'approche  de  l'enncini.  Aussi  paiae-t-îl  en  pro- 
verbe aux  rolonies ,  qu'elle*  na  manqueront  ja- 
mais de  capituler  devant  une  escadre  qui ,  anlicu 
de  barils  de  poudre  à  canon,  armeraieaTCTBMa 
de  barila  de  farinn.  Prëvenir  cet  incouvAnient 
en  'obligeant  let  Iwliilans  de  cultiver  pour  Icuc 
*ub*i8tance.  ce  aérait  «apper  par  lee  fendemena 
l'objet  de  l'établissement ,  tans  nttlité  rédle.  la 
métropole  »e  priverait  d'une  |;rande  partie  dee 
riches  production*  qu'elle  reçoit  de  ses  culonirs  , 
et  ne  le»  préscrverail  pas  de  linva>i<in.  Elle»  tirent 
de  l'Europe  dis  farines  ,  dei<  liulsjons  ,  des 
viandes  sakes  ,  drs  soierie.»,  tUs  inilcs  ,  de* 
clinquailleries ,  tout  ce  qui  forme  leur  vête- 
ment ,  leur  nourriture,  leur  ameuljleirunl  .  leur 

farurc  ,  leurs  commodités,  leur»  fîml;.!-:!  -,  iih  imc. 
^urs  ronsomninlions  en  tout  petire  sonl  jrioiii- 
plr  in.  5  ,  et  doivent  influer  m'i  1  >^^alri  lunil  ^ur  le» 
iiiœui  s  des  habilans,  la  plupart  auez  riches  pour 
ic  le  permettre. 

Nuu*  ne  crojont  pas  devoir  entrer  ici  dana 
des  détails  sur  ce  qu'on  appelé  les  Antille» 
frmçttbëi,  angU$et,  ttpagnoles ,  hoHandaiim» 
et  ianoÙÊ»  1  parce  que  nous  serions  obligés  de 
répéter  ce  que  nous  aurons  à  dire  sur  chacune 
de*  ilcs  qui  comDoscni  ces  cinq  sorte*  tAa— 
titles.  On  peut  oonc  voir  SAiHT-DoaiHCOIt 
MàXxtxuivK ,  JAMJuqv» ,  P«aioaico ,  etci 
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AMlocns  ,  nii  hil  ii  Anfiihia  ,  ville  'Ir  Syrie  | 
»Ul'  rOioiilc  ,  f]  ii:  1< Araiii'S  apprli  nt  . /w ->  1"  , 

e. *t  ù  12  niilli  s  ,  oueAt  df  l.i  Mi^ditenaïu^t' ,  el 
.  à  5o  iiiiU''s  ,  iiorJ  oucsl  d'Alop.  Colle  v  Ile  élait 

•uticfdi»  ti'li'ijie  par  la  richesse  de  «m  <om- 
merce  ,  maii  aiiiouril'liiii  elle  eat  ureM|de  entierr- 

.  ment  ruinée.  On  élevé  d«iu  le»  enriront  de 
cette  ville  une  grande  qauilité  de  vers  4  «oie  ', 

.  et  on  T  ôJlive  un  peu  de  tâbec  ■  qnî  pftiae  pour 
k  meilleur  de  la  Syrie  ,  d'dù  Ton  peut  tnlérer 
que  la  «oie  et  le  t«b«e  Mat  lee  dieux  princi- 
paux objet»  da  commerce  i'Antiodie.\ao§,  SS. 

.  lo.  lat.  M).  20. 

ASTITAnos  ,  ijp  <\e  l'Arrliipel  ,  entre  Paro» 
et  Siplianio  Il.\]c  a  <  mq  à  six  inilli  i  tle  cin  uil. 
Le  lerrein  y  est  plra  .  b.rii  i  ullnr  ,  et  proiluil 
de  l'orjçe  .  du  vi  i  i  t  «l^i  (-.iion.  l,a  population 
ne  »'ch  ve  qu  à  Ho  ou  70  famille*  qui  nabitciit 
un  méchnni  village  dans  l'inl^rieiir  l'ile. 

Jje  port  à'Anliforot  n'eat  \fem  que  pour  de» 
barque*  et  pour  des  Inrime»;  mais  dam  te  mi> 
lieu  du  canal  quicM  entre  cette  île  et  r>J!e  de 
Para»,  le  Soaay  «t  (art  propre  pour  Un  plu* 
croa  vaÏMcaax:  oe  canal  qui  n'a  qu'un  mille 
«Te  lari^e  entre  les  écueilt  da  StrongUo  «t  de 
DerpiiticD  ,  *iiu/s  un  pan  à  «M  da  san  onver- 
ture  ,  est  plein  de  plusieun  Mira*  petits  hennis 
^ui  n'ont  p«.<i  de  num. 

AhTOISB  (  Saist-  )  ,  la  pliu  orcidenlate  et 
la  pin*  se^ientrionala  des  ile*  du  cap  Vert ,  dis- 
tant* d'anvlnia  10  mille*  de  Saint-Vinceni ,  n 
'  de  400  milice  da  U  o6te  «eddantak  d'Afrique. 

Sa  population  camisla  m  fuelqQas  Portugal* 
et  mulâtre*,  qtii  tirent  leur  oiigîne  de  celte 
nation,  et  enxun^and  nombre  d'etclave*  dts 
deux  «excs  ,  qui  monte  selon  Trezier ,  à  aSoo. 

IjCS  produrlii>n»  de  I  ilc  sont  Ir  iii.-iïs  ,  les 
•  bananes,  le»  planlins*,  les  patates.  Us  couif^cs  , 
le»  melon»  d  eau  ,  les  melons  imiMjué*  ,  les  oian- 

f,  c»  ,  les  limons  ,  Us  limes  ,  les  goaves  ,  du  vin 
en  abondance  ,  d  <']icellcn»  fruit*  ,  de  1  indi{>o 
et  du  coton.  Les  vallées  sont  couvertes  de  boi*. 
£nlre  plutïrur»  aortes  d'arbres  ,  on  y  trouve  en 
^ondance  celui  qui  produit  la  gomme  nomro^ 
miramante,  ou  tmg  de  dragon.  Les  vadie*, 
les  chèvre*  aanvages,  les  anes  et  les  porcs  j  sont 
en  f/nnà  nombre.  Une  de*  montagne*  donne 
une  pierre  transparente  ,  que  le*  hàbitans  ap- 
pcK  ni  lopr.se.  Frezirr  a»stire  qu'il  y  «  dans  l'ile 
«es  mines  d'or  cl  d'ai^^ent. 

I/ila  de  Saint-Anloine  appartient  au  mar- 
quis tin  9tin}iaf  ,  porlu»ai»  ,  cjui  envoie  un 
vaî*»eau  tous  les  ans  aux  ilr.s  du  cap  Wit  ,  pour 
appiiiter  (n  P»rUi;yil  liv  n  vitiiis  de  son  d*>- 
Kiaine.  Il  jciiit  des  piincipalrs  ricliis^e»  de 
1  lie  :  I  L»:  a  oue  ,  <^iie  le*  Viitlir»  ,  les  (  lièvres 
»auvage* ,  le  »an^  de  dragon  ,  les  pierre*  pré- 
ciaïues ,  le  ktam  d'or ,  et  l'ambre  fds ,  Mut 
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à  lui  ?ain  parla^^r.  Ht»  des  peine»  rÎRoo- 
reusei  pi>iir  tiiix  qui  f.f'iviiiiit  ronvainri;*  (l'a 
voir  caillé  de  laiiibre  jint.  (>p(ii.)ant  HoIjitIs 
o!j!.erve  (jii'ave.  un  peu  de  ciinnais>aii( e  dc 
la  tangue  du  pays  ,  il  n'est  pas  d  lEtile  d'ob- 
tenir de*  habilan* ,  à  l'urt  bon  marché  ,  tout  ce 

Sue  l'ile  produit.  On  envoie  tous  le»  ans  au  rot 
e  Portugal ,  une  certaine  quamili  de  ce  qu'on 
nomme  banne  d'or ,  mais  l'un  igpMwe  pour  quel 
tmgm.  " 

Le  naïqnls  da  M&tAw  a  étaUi  à  Sai$U- 
Antoîné  OH  manoTactares  dont  il  sort  de  bon- 
nes ^tofTes. 

Snint-Antn'tne  n'a  que  deiiT  parts  on  deux 
rades  'jni  |mls-f ni  recevoir  les  va:.<*i-aiix  ;i  I  f l'i  i*'". 
Ije  ini  ill»  ur  ,  <pii  ejl  à  I  extréniiié  sud-ouest  de 
l'île,  se  nomme  l,.  irafal.  De  celle  radf  à  la  ville 
et  aux  canlons  haliili's  du  pav»  ,  le  clienim  est 
si  diAicile  et  si  long  .  qu'un  va«*cau  peut  }•  de- 
meurer longtem*  sans  que  le*  intuta.rt*  en  »oient 
inrurmés.  -Suivant  leur  proprr  témoigiwget  il 
a  quatre  ou  cinq  jour*  de  marche. 

Mecmde  rade,  qui  mt  moins  «tab^cpi'aii* 
edta  sabloneaie ,  porte  la  noin  dr  Prajra-Simone. 
Elle  n'est  ^  l'abri  d'aueun  reni  ;  mais  oa  7  est 
exposé  sorlout  à  c  lui  q  i  souille  avec  Man^ 
coup  de  violenee  dan^  U  canal  qui  est  ei^re  calta 
lie  el  celle  dc  .Snini-Viiicvnt.  l.a  st'ulr  >ource( 
dan»  le»  dangers  pre*»ans  ,  est  de  gagner  Porto— 
.Gran<le.  rade  siire.  (Cependant  l'anera^^e  e.il  assex 
commode  À  Prsva  Simone ,  d,.ns  les  leiiu  favo— 
ra:ile>.  On  distingue  celle  Laie  par  un  petit  rillage 
avec  une  petite  rhapeile,  qui  se  préjeutcnt 
du  roté  du  non!  l-'ne  lieue  plu-  loin  .  en  suivant 
la  cote,  ou  découvre  la  rade  où  l'on  peut  mouiller 

dans  la  partie  n.irJ  <^v(  ,  sur  12  bra»*e*  ju»qu'i  7. 

Au  nord  de  la  chapelle,  à  la  didance  d'une 
demi  -  lieue  ,  on  trouve  une  petite  crique  ,  nom- 
mée Rivera  de  Trafa  ,  où  l'on  peut  être  en  sAo 
reté  avec  une  barque.  La  mer  y  c»t  tranquille  et 
le  rivage  fort  doux.  Le  bojs  et  l'eau  Fraîche  ne 
manquent  pas  dans  ta  vallée,  Dmper  parle  d'une 
airtre  leda  aa  iwcd  da  l'Ile ,  à  lOOMne  So  min. 
de  Utit. 

CcSt  un  hnn  lieu  dr  lehli  lir  dans  les  vn-,  ape» 
de  long  cours.  Néanmoins  ,  1  Cau  n  y  cjt  pa» 
bonric.  I/abondance  de»  provis  tins  rend  ce  lieu 
fort  a^réalile  pour  les  vaisseaux.  On  y  trouve 
une  pranile  <|;iaiitilé  de  IVuiK,  de  la  volaille, 
des  por<s  ,  des  Ixe  ,  qu'on  échange  conire  de» 
basaielles.  coiiiiiie  de  petits  miroirs,  des  ruhans  , 
des  rouleaux  ,  de»  chapelets  ,  etc.  que  le*  In- 
sulaires prêtèrent  k  l'argent  ,  parcO  qu'il  pSSM 
peu  de  vaisseaux  dan»  leur  ile. 

A^TONIN  (Saint)  ,  pellle  ville  de  Franre  dan* 
le  Rouergui: ,  au  département  de  l'Avryron  ,  sur, 
lo  bord  <i«  i'Avejrton ,  4  i3  min.  nord-est  de 
Uootaubaa,  et  à  i4  ain.  «id.4Mqst  di.-  VilU. 

Ffanahe. 


r 
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Vmcbe.  Sa  population  cu  de  a,Sao  liabiiaïu. 
Longit.  tS.  35.  Uiit.  44.  10. 
•  Il  M  (abri({ue  &  Saint-Antonin  ,  des  éloIT»  s 
tn  laine  de  lroi«  qiuliti'»  ,  tavnir  :  «argues 
ie  demî-aune  de  large  ,  sur  litnU-  aiiiii!4  de 
lonjç  ,  du  prix  commun  de  deux  à  (rois  frailts. 
Il  s'en  fait  ,  année  cuininuno  ,  quatre  -  vitigti  À 
«ent  piî'ces  ,  piiinitïes  i,MQ  Inncs  en  1788. 

Dej  cadù  de  payitau,  dt  rni-aurMï  d#  larj^e,  snr 
tmrte  aunes  de  lonjç  ,  du  juix  de  3.'>  à  sous 

J*auB«.  U  t'eii  fabrique  chaque  ann^e ,  envimu 
«mt  vingt  à  cent-tKnte  piiwa,  ealimiea  en  toiul 
7,000  Aranca. 

11  K  fabrique  «uaai  quelques  aerfira  de  demi- 
ame  de  laiige  >  aur  Iraaie  aunea  de  hNig  «  du. 
prix  de  qualité  fr.  k  «ent  aons.  U  a*en  £ik ,  anate 
crnuBon* ,  aoixBnte-dix  à  qualie-vingt*  pièee*  , 
«tim^a  8,5oo  Tt. 

CeaélolTfs  cK-ciipaicnt  \vnc  trentaine  de  manu- 
ftctnriers  ,  (rois  IviiituriiTs  et  (Ix  foulonuicrs. 

On  pn'f  aie  ,^ll.s^i  i'i  Siiiiit-Anlonin  des  ruiri 
et  di*  [H  iiix  de  (ilu ?l4:iirs  cjuiilil''?.  I.<!  rioinl>r>' 
d««iuir«  df  varlit»  et  di;  bcriir*,  montait  m  i-j>''>i  . 
à  i^t*  ,  celui  dei  peaux  de  veaux  ,  moutoiii ,  1 
agneaux  ,  houe»  et  chuirreaux ,  de  i4  à  i,5oo  | 
doBsainca  icclui  de»  cuir*  de  chcttreaux  1  de  5o  . 
àfe,  aalim^cn  total  ^  49.338  fnnca.  | 

Le»  t«ilee  de  dunne  j  aoni  atwi  un  objet  de  I 
«ommerce  asaes  conndérable ,  où  plusîeim  litse- 

randfl  Surit  ("it'plr'^V.*. 

Un  niuuLti  à  papier  j  fait  pluiïeurs  «ortcs  de 
|>apî<  n  pour  l'inipruiieiie  el  l'écrilure. 

On  y  fiiil  un  a»î.cK  f^rand  ru'(<<i(.e  l'c  prunes 
atihi:*  ,  (jiu  sont  r>  noiinni'es  [jai   K  iir  pn'.'-.irur. 
Pour  lu*  n^glemcnt,  vojex  l  arl.  MuMAt'B.VN. 

Ahtokt  ,  Bour(^  dans  l'Ile-de-FIrance ,  an  àf- 
|Mr(cnicnt  de  la  Seine  à  3  lieuca  de  Paria.  On  j 
«oniple  128  feux.  Il  y  a  une bUnchi««eric  de  rire, 
considérable  ,  qui  ne  le  c^c  point  k  «.Ile  du 
Mans  ,  par  la  garnie  quantité  de  rire  qui  t'y 
LlaniKii,  'ji<i  va,aiuiéeconmniiP«àpIutdedeux 

cer,l>  (uilUi  rs. 

«  Elle  l'ut  d'abord  établie  en  170Î  par  le  sieur 
Prean  l'e  .Saint  <>I!1<'5,  r irirr  Jii  roi  en  fa  f^randc 
char.i:cll<  rie  de  Fratu'r  :  mai",  s.ins  Irilrcs  paienles, 
et  «ans  la  'p-.aJilc  cl  les  privlligcs  de  niani! fatl ure 
ÏOTal>-. 

a  F.n  I  jiq  ,  le  sieur  Joseph  François  Je  Saint- 
GtUcs  son  fils  ,  ausii  ciricr  en  la  grande  c4ian- 
cellerie,  et  la  denioi9<-de  de  Saint  (>i1ks,  sa  :ici<r 
et  ton  aMOciée  ,  obtinrent  des  Ultirs  patmli  i 
pour  leur  manufacture,  en  date  du  as  mars  de  la 
mtme  ann^  enregiatréraen  la  chambre  drs  coin- 
pifj,  le  vingl-lmitiènie  iuin  suivant.  •  (^Savari). 

Akthi.M  ;  comté  (i  liiamie  dans  l.i  pnivitiro 
d  Ul'lir ,  l  un  des  plus  septerilrKjnaim  .lu  i  .m  au  nie, 
ett  borné  au  nord  cl  à  l'est  oar  la  mer  ,  au  sud  , 

j»ar  le  comté  de  Dowa«  elà  l'otMil,poriaitvîiM 

2'ome  XI, 
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deVann,  qui  le  sépare  du  cotnléda Londondenjr. 

Il  a  quarante  -  ânq miUa» do loncucnr  MUT  vînM' 
sept  de  Ur^^eor.  U  ett  fwliie  et  nan  pci^pU.  Le 
pays  est  plat ,  coupé  par  beaucoup  de  mafab  et 
d'asset  bonnes  prairies ,  cl  quelquea  tcm>àbled;• 
d'Billeurs  couveift  de  buis  en  quelques  endroits. 
On  y  lait  du  bcure.  Il  /  a  une  mine  Je  plomb  qui 
dans  t,,      Uviet  do plomb ,  wn&niie ono  U^ro 

il'ar^iiit  lui. 

Le>  piirn  ip.itijc  lli'ux  sont  ^Inlrlin  ,  Belfast  , 
GjiiiKir,  Rj.Kck  Fer^us  et  Cairick-Fcrgus  ;  dans 
cette  diri  ihc,  te  Uont  UD marché pubuc  Fojre* 
ces  articles. 

Aavns ,  ville  dca  PajvBas,  dansie  ct-flevant 
duché  deBnibant ,  aujôttid'hui  datia  le  départ, 
de*  Deux-Nithes.  Elle  eitailuëe  dam  oiie  grande 
pLdne,  k  \»  dioîle  dca  deux  Nèlliea,  nrvcîïcuMinl  à 
l'endroit  où  cette  rivière  sépnre  le  <Iucl<é  Je  Bra» 
Lrot  du  toinlé  de  Flïndit.*.  Elle  est  à  17  lieues  de 
la  III'  I  ,  il  I  :!  11(11  d  de  Bruxelles.  Long.  23.  4-  >>>• 
lat.  i  '  i  '.  I'<l!e  eonimuiiii|Uc  avec  CiuxcUi* 
pur  iiii  i.a:i.il  1]  :1  abi  ulit  à  la  riviéic  de  Rupel  qui 
se  i>  le  d•lil^  1  F.  i  .Éiil.  .Sun  poi  l  (  si  vaste  rt  Coin— 
mode,  Us  vaisseaux  du  pins  gr.^nd  p.)rl  peuvt  r.t 
y  remonlir,  vu  1.1  largeur  €t  la  prol'ondeur  de 
1  Escaut.  11  y  a  huit  canaux  principaux  par  eu  K» 
vaisseaux  peuvent  enU<  r  di-iis  la  vile;  sa  îilua- 
tion.  son  poi  l  et  le»  tirconslam  e^  1  avalent  remluo 
l  une  dis  ville*  du  monde  la  plus  coiriiin  j ç.mle  if 
la  plus  uchc.  Nous  allons  tracer  un  tableau  «bréj^  i 
de  son  ancien  oonnncrce ,  et  des  caun-s  de  sa 
décadence,  enrenvojrant  à  la  ûn  ce  qui  regarda 
ta  population. 

Quoique  le  commerce  Je  cette  ville  soit  ercore 
comidmble  ,  il  Cti  cependant  certain  qu'il  n'est  à 
pcineque  l'omisre de  celui  qui  jr  Qvritsait  BUirefoîj. 

lye  premier  monument  de  la  grandeur  d'>4n«wr«, 
et  de  celle  de*  villes  Anaéaliques  ,  est  un  Irnii6 
conclu  en  iiSG.  entre  la  ville  d'IIambonrfi  «  t 
Hfmi,  <luL-  de  Rrab^nt  ,  i  t  par  leqiul  Ha!nbour/f 
obtint  piii.iieiii  ^rivil^m  s  à  f.i  ville  'X'Altvert  ,  (t 
enlr'autres  la  lil  eiti-  (!<•  to:iinn  rre  dans  b-s  l-.iaii 
du  duc  ,  nonobstant  si  j  j^uei  rt  s  avec  le  prince  da 
Holsidn. 

En  i3i.3  ,  elle  devint  le  port  d'enlrrpôt  pour 
les  laines  d'Anglftcrrc  ,  dont  la  Ctuisommaficn 
M  uit  confidirablcflunt  twrme  dans  le  Br* liant 
1  Artois  Ht  la  Fhodiet;  ce  fat  Ethuanl  II  qui 
établit  cet  entrepôt  pour  assurer  at»  droit*  lù 
celle  narchandiie. 

£d  1444  I  il  ik'jrjaTait  à  jùwert  que  qnairo 
marchanda  et  lis  biàlioieaa  pour  la  navigation  dea 
rivières  seulement  ;  elle  n*avaii  point  de  commerce 
maritime,  mais  l«  compagnie,  connue  en  ce 
tt-iiis-l<\  60US  le  nom  Je  marchands  de  ht  rnn~ 
J'i  ali  i  iiilè  ,  quitta  Middelbour^ ,  où  elle  t>é.sidaif , 
pour  vi'ii'r  s  élablir  à  Anstrs  ;  son  roninicrci; 
('étendait  aux  laines,  draps  ,  plombs,  cuirs,  élain 

«t  autre*  warthtndbt  ^  J  AugU-i^j  f««  d« 


■ 
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\tm»  nprèi  l'^tftl>ljt«cn>vni  «le  ri;iio  con)pagnî«  , 
l'enceinte  ti'Anvtrs  fut  agrandie  ,  le  nombre  de 
5e«vai*te«ux  atif^mpntaiil  comUlèrabli'niciil,  An- 
vers di-vint  alun  le  ciagaiiii,  le  licp  d'rntrepot 
du  cuninirrce  de  toiilcs  \cs  natiuiit  du  nord. 

{ i^fla  )•  Ce  fol  »ur  la  fin  du  qualorzii^mr  siècle 
que  la  vilin  à' Anvers  ,  profitaiil  du  jnuliu  ur  de 
crllc  de  Bruines,  comni«-nç.i  à  joiiir  de  ce \asle 
conit?uice  nu'ellc  maintint  pt-iidanl  plus  d'un 
airclc.  Les  l'Iamandi  L^laienl  en  (guerre  avec  leur 
■prince  ,  l'archiduc  MnximUirn  ;  cette  guerre 
avait  entrain^  la  ruine  du  port  tlit  J'Vi/yre  ,  qui 
était  celui  de  Rnigri  ;  la  ville  A' Anvers  ,  en  tc- 
condant  l'archiduc  dans  sea  vut»  ,  gagna  inseiui- 
blcnient  une  grande  partie  du  commerce  de  sa 
rivale. 

(  i.')o4.  )  Les  foircj  franche*  ,  dtabli«5  par  le* 
souverains  des  Pays-Bas ,  dans  la  ville  A' Anvers , 
attirait-nl  ,  de  toutes  les  partir*  du  monde ,  le* 
marchands  qui  y  aportaient  des  marchandises  de 
loulc  espèce  ;  le»  heureux  effets  de  la  liberté  y 
fesaient  reQucr  toutes  les  richessrs  du  conunercc. 
Dans  le  mi'me  Icnis  une  autre  circonstance  con- 
tribua à  porter  au  pliu  liaut  période  ,  la  pnitMnce 
de  cette  rillc.  Les  i'urtugais  avaient  d'abord 
porté  Lisbonne  les  <^pices,  drogues  et  les  autre* 
productions  drs  Inde*  orientales  ,  bientôt  ils 
choisirent ,  de  préférence  ,  le  port  A' Anvers .  qui 
•e  trouvant  placé  entre  le  nord  et  le  raidi  de 
l'Europe  ,  en  était  ,  pour  ainsi  due  le  centre. 
Lie*  iiégocions  de  l'Allemagne  et  des  Etats  du 
nord,  vinrent  s'y  établir,  etyaporterleurs  richeMcs, 
ceux  deBnig«'s,  voyant  la  décadence  de  leurvillr, 
prirent  An\'ers  t>uiir leur  asile,  en  iSiG;  en  tâSo, 
il  était  assez  orainairc  de  voir  dans  le  port  A' An- 
vers a,ooo  vaisseaux  chargés  de  inarchatidises.  Ka 
i5*jo,  la  compagnie  anglai»c  des  marchands  aven- 
turiers ,  vint ,  d  Enibdcn  ,  s'établir  à  Anvert, 

On  peut  placer  vers  l'an  i5Go,  l'époque  Je  «a 
plus  grande  prospérité  ,  d'apriïs  Guichardin  et 
Andrnon.  ^ 

Outre  les  AnversoLs  cl  les  Français  qui  for- 
maient un  corps  de  marchand*  tr^s-nonibroux  , 
îl  y  avait  à  Anvers  plus  de  mille  marchand* 
étiangrrs.  rassemblé*  de  six  nations  différentes  , 
Allemands,  Danois,  Italiens ,  F.tpagnols  ,  An- 
f;lr<is .  Portugais  et  Easterlings.  (  On  appelait  de 
ce  nom  les  négocian*  des  ports  sur  la  cote  mé- 
ridionale de  la  mer  Baltique  jusqu'en  Uvunie.  ) 

Elle  cnvoyail  à  Rome  toutes  forte*  d'éloile*  de 
laine  ,  des  toiles,  des  tapisserie*  ,  cl  pour  les- 
quelles elle  ne  recevait  en  retour  que  de  l'argent 
■  >u  des  lettres-de- change. 

A  AniùtK- .  des  droits  et  autre*  étolTcs  d'An- 
^lilnre  et  di-s  Pays  -  lias  ,  des  toiles,  de«  tapis- 
stries,  de  la  rt>ehcnilie .  etc.  Elle  en  raporloit 
de»  épices  cl  des  drogues  du  Levant  ,  de  la 
$oi<'.  nti  coton  .  des  tapi»  et  du  Un  de  Turquie,  etc. 

A  Soulognc ,  Uc4  serge*  cl  d  «ulrca  dloAc» , 
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do»  Inpis^rries,  t<iile*  ,  merceries  ,  etc.  d'où  c!îc 
lirait  en  érhange  de*  toic*  travaillé)-*  ,  des  étoile* 
d  or  et  d  argeiil ,  deJ  cr^pe»,  des  bonnets ,  etc. 

A  Vcni'p  ,  des  bijouteries  ,  de*  perle»  ,  de» 
élofles  d'Aiiglelerie  ,  de»  drftp*  des  Pays-Bas  , 
di'S  Inpii^rrii  s  ,  d<^  toiles  ,  de  la  cochenille  et 
qiielqu»  fi)is  même  du  .»ucrc  et  du  poivre;  elle 
eu  lirait  toutes  sorte*  d'épices  et  de  drogue*  de 
l'Inde  ,  Jes  plus  riche»  étefTe»  en  soie  ,  tapi»  , 
cotrn  ,  mereerirs  ,  etc.,  et  même  des  couleur» 
pour  la  teinluie  et  pour  la  peinture. 

A  Naples,  de*  étoffe*  d"Anf;lcterrc  cl  de*  Pay*- 
B.'i»  ,  tapisseries  ,  toiles  et  mercerie*  ;  éthan— • 
très  contre  de*  soie*  aprétérs  .  crue»  et  torses, 
ai  »  pelleterie»  et  de  foui  urcs  précieuses  ,  du  sa- 
fran et  de  la  manne. 

En  .'vicile  ,  des  draps  ,  loilrts  .  lapissirif*  et 
mcrcci  ie»  ,  et  en  relour  de»  r-.<iix  de  f;^illc  .  du 
cumin  ,  des  oranges  ,  du  coton,  de  la  soie,  tl  du 
vin  de  différente*  espèce». 

A  Milan  ,  du  poivre,  du  sucre,  des  bijoulerie*, 
du  Miusc  et  autres  parfums,  drap»  et  serges  d  An- 

fjleterre  et  des  Pays-Ras  ,  tapisserie»  ,  toile»  , 
aines  d'Espngiie  et  d'.Vnglelerrc  ,  et  de  la  coche- 
I  nitic;  en  échange  ;  des  dentelles  d'or  et  d'argent, 
'  »nieries ,  étoffes  d'or ,  futaine*  ,  batins  ,  écar— 
I  lates,  etc.  rir. ,  arme*,  mercerie»  de  haut  prix,  et 
I  jusqu'à  des  fromages  parmesan». 
I  A  Florence  ,  diverje*  étoffes  de  laine  ,  toiles  , 
i  laine»  d'Angleterre  ,  éventails  ,  frises,  etc.;  on 
I  retours,  plu.'tieurs  espèce*  de  soieries  ,  d'étoffe» 
et  de  dentelles  d'or  et  d'argent  ,  des  chalons  et 
des  i'ouriire»  précieuse». 

A  Gènes,  de*  draps  el  serges  d'Angleterre  et 
des  Pay*-Ba*  ,  des  tapisseries,  toiles .  merceries  , 
ustensiles  et  meubles  ;  d'oi'i  revenaient  àtyê  ve- 
lours de  tous  prix  ,  de*  »atins  et  autreji  soierie*  , 
du  corail  ,  du  niilhridate,  et  de  la  thériaquc. 

Anvers  envoyait  ati»si  le»  même*  espèce»  de 
mari'handisps ,  par  (îrncs,  à  Mantoue,  Vérone, 
Modène,  Luqucs,  qui  en  ft*alt  les  mèntes  re- 
tours. 

Cette  ville  envoyait  en  Allem.igne  de*  pierre» 
précieuses  ,  des  perle*  ,  des  épier*  ,  de»  drogues  , 
nit  safran  ,  du  sucre  des  draps  d'Angleterre,  de» 
draps  et  «les  Acrgc-*  des  P.ivj  -n.-i* .  de»  tapi.vseries , 
une  quantité  considérable  de  tuiles  ,  el  des  mer- 
cerie» de  toute  espèce.  Elle  en  tirait,  par  terre  , 
de  l'argent  monna>é,du  mercure  ,  du  cuivre, 
de  la  htine  de  Hense ,  des  glsci*.  de>  futaine*, 
de  l'orrc,  et  autres  drogiid  ;er\'ant  à  la  teinture  , 
I  du  salpêtre,  des  mcncri*»,  des  meuble»,  de» 
'  métaux  de  toute  espèce,  dr^  nrnu'S,  et  une  quan- 
tité considérable  <le  vin  du  niiin, 

En  Dam  nurck,  Nor»è;|;c  ,  Suéde.  I.ivonie  , 
Pologne  ,  etc.  ,  une  grande  quantité  d'épices  , 
de  drogues-,  de  safi.Tn .  «le  f lu  u- .  de  «el . d  <' loff«  « 
d'jiVnjjlcicrrc  cl  de»  Puy*-Bas,  du  fuiaiiu*  ,  de  . 
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«■RM, A  «liet  trtraiilllw,  fitdftt  d'or,  lapis-  î 
•arÎM,  piem*  préctetrsea  ,  vins  d*E^>agne  et 
Mtras  ,  alun  ,  htii»  du  Brésil  ,  niprccrirs  et 
-  neubles  ,  etr.  Elle  en  tirait  du  fcr,<lu  cuivre, 
da  aaip^tre,  de  la  garancr  .  ilii  vitriol,  du  lin  , 
du  miel  ,  de  la  rire,  de  la  poix  cl  du  f^ou'îron  . 
du  Hiifre,  de  la  poiasji^ ,  «les  peau-T  i  l  «les  foii- 
nirts,  du  cuir  ,  dr.s  boi?  de  rliir|><'nle  .  beaucoup 
de  bierrc  .  de  In  vinnde  Mlée  ,  du  poiuon  salé  , 
■échë  et  lu mé,  de  l'ambre,  etc. 

£lle  envojratt  en  Fitoce  des  pierres  précieuses , 
éu  Tifargeni,  de  l'ar^t  monnayé,  du  cuivre, 
plomb  et  étaîn,  vrrnitllon,  soufre,  salpêtre  ,  vi- 
triol, toiles  ,  ta[>ii>scTies ,  pelleteries,  viandes  et 
poÏMons  salés,  etc.  Elle  en  reeorait  daatd,  des 
toiles  de  Sreta|{ne  et  de  Noimwidie ,  des  vins  , 
safi«o ,  tdrébaitine ,  pah ,  papîen  de  tonte  t-s 
fèci ,  boia  d«  Bré^.  élollN  de  Paris ,  Rouen  , 
Tours,  et  ptiijieur?  sortes  de  merceries,  etc. 
^  Elie  cnvovail  en  Aii'jli'tprrf  des  bijoux  , 
ptafre»  précu'u.HS  .  lic  rur;;iTil  nionn.ivé  .  du 
merrure  ,  des  l'oices  ,  drogues  ,  «ucrc»,  loton  , 
loties  liiici  1 1  ^rijsjièrcs,  acrges,  tapisseries,  glaces, 
toutes  .tories  de  mercrries  .  armes,  munilioiii  de 
fiiirrc  ,  et  ameublemens.  Elle  en  tirait  de»  Iraps  , 
tins  et  srosiiers  ,  de  belles  Isines,  du  plomb  ,  de 
létsin ,  de»  peaux  de  mouton ,  de  lapin  et  autres, 
et  du  cuir,  de  la  bîerre,  dû  trmntff»,  et  des 
*ins  de  Malmtey ,  que  In  Aii||^  tirent  de 


EUe  fcMÎt  pen  de  commerce  avec  TEcosM  el 

Hrlande;  quelques  épicerii  *  ,  siiit  iiei  el  nicrce- 
Iies  étaient  le»  seul»  objels  i\r  son  iiiip'^rlation  , 
et  elle  exporlall  des  pi  111:101104 ,  des  laines  .  des 
étoffes  de  peu  de  valeur,  el  de  perles  d Ecosse  , 
d'une  eau  moins  pure  ccpeadaDt  qM  ceUe  des 
perles  orientales. 

Elle  envoyait  en  Espagne  des  cuivre»  travaillés 
et  bruts,  de  l'élain.ilu  plomb ,  des  (Huiles  de 
dkrcnerqualiiét,  de-«  I>i4)  »-Has  et  d  Angleterre  , 
des  Mtfia ,  des  lapisaeriea ,  «le*  toile»  fines  et 
Cpoaaiiref,  de  la  poix,  du  aourte,  de  le  viande  rt 
OM  paiaMm  aaU ,  dU  beurre,  du  frontale,  tuuic» 
iwifla  dft  nemriea ,  des  arroaatdca munition» , 
énumeMentiÊÊt  et  toatc»  les  produetiens  de 
IMoitrie.  Bitfon  tîmil  des  hijoux,  des  perles,  de 
hr  et  de  l'aident ,  de  la  cocheniMe ,  de  la  seiic- 
Mveille,  Kayuc,  sairnn  ,talTeias  ,  se),  alan,  laine 
BDe,rer.  vin»  ,  vinxi^re^,  ni:rl ,  méirijise,  gUttUM 
■rabîtjue  ,  fniit.' ?d  ^  li  mitre,'»  ,  elr  elr. 

!.»■  conuiierre  à' .1  ru  ry.  nvrc  le  l'.M  lHp.ll  î.'iil 
le  inrme  .  à-p*  u-on  î  ,  <pi  .1%  rr  1  K*]!.!. m'.  Ir.iit 
pOtM"  1  triri"L  ".'Il  Miti  fTut  p<  lit  '/i  ^  ['oi  lat n 

Enfin  .  elle  pi'tiail  en  It.irLarir  iIcs  i' '■  l/'-f  >'■• 
lêirit:.  s<  rf^es  .  tnilr» ,  mercerie»  et  nirlMi't  .  <  l<  . 
Rllo  en  lirait  ilu  surrc,  de  l  amr,  de  la  gi»:iime  , 
i/t  la  fL'IiMju.n^r  ,  tU-s  ciiii-»  ,  jielVeltrii  s  .  ete. 

Lcpnri  d'Amii^dcn ,  dansl'Uc  «le  Walcheren , 
iuùft  le  itndn-vinia  d«a  ntumm  éa  eommcRce 
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9AHHfU  Ony  VOjrwtSOUvrri!  .'no  grands biti~ 
mens  pcéla  à  mettre  i  U  voile  pour  IcsdifTérentei 
partie»  du  monde,  où  qui  en  revenaient.  Ce  port 
éuit  exceUentet  bien  «tni.ii  eat  utoeUcment 
ensablé ,  et  cctt*  pltce  mérite  à  peine  d'étr» 

cilce. 

La  tvrannie  de  Pliilippc  II  .  U  malliour  »los 
circonstance?  ,  et  ses  propn  *  faulrs  cont i limèrent 

à  la  ruine  de  cette  vîUe  dans  un  teins  où  elle 
paraissait  pammae  ««plna  but  défréde  fcwt 

périt  é. 

Les  goene»  influèrent  d'abord  &  Anvtn  snr 
le  taux  deISntérét  de  l'argent ,  qui  fut  porté  à 
12  pour  cent ,  ce  qui  dut  contribuer  à  diminuer 
1  activité  d«flo«meree,  etdëtovfaerl'an^bHdM 

eapil.tux. 

tille  eut  la  plu»  prandc  part  aux  trouble»  de* 
r.ivs-lia».  Elle  l'ut  deux  lois  .saccagée  ,  et  les 
<!■  i  ineri  ravaj^es  esriçri  sur  elle  ,  par  le  duc 
d  .\ilsc  ,  en  cha-ssèrcni  les  liabilans  ,  et  avec  eux 
l  liicUistrie  et  le  commerce  ,  quiae  Béfiti|ptNBt CD 
Hollande  et  en  Angleterre. 

Si  Awmn%  à  h  fin  des  troubles  ;  et  lorsque 
les  Pr<  vioeea-Unie»  obtinrent  leur  liberté  ,  et 
>c  séiparèrent  d«  l'Ëspagpc  ,  fut  restée  unie  t  b 
confédération ,  malgr*  Us  malheurs  de  Ugnen** 
qui  se  seraient  Gaciicment  lépiiée,  eOe  nomt 
curiM-rvé  au  moins  une  grande  p«tte  de  son  as- 
cendant dans  le  comn»ercc  de  l'Europe  j  mat» 
elle  lli  unt!  l'^uic  in  èpajuble  en  abandonnant  la 
rau.s.r  r.iiiiinuni:  ;  c  Ul-  se  vit  absolument  séparée 
de  la  mer,  d.-ul  li  II  .lli.ide  lui  i- t.rccpta  1« 
l.eniiri  ;  rciili:  ;r  ,  ..jl   fut   fei  lliéc  par  !r 

fort  LMo  .  el  !    ..    ilu.  tl'  n  n.-  l.u  perin.l 

p.us  uuun  couuiur^c  [.:.■  a  ■t  p.n  i  m  porl.-»..! 
avec  les  provinces  voi.-iue>.  L'est  1'  ->  i!  'ju  .  l.e 
conserve  aujourd  hui ,  et  sur  lequel  nous  puissioii» 
doimer  qa  elquca  détail*. 

Ce  qui  et.  ntribua  suiteut  à  U  déerideBM  de 
celle  ville  ,  ce  fni  d'un  cntér  raftide  du  trailé 
conclu  il  .Munsler,  en  iC^8 ,  par  lequel  il  filt 
.stipulé  qu'aucui»  gros  nikvire  ne  jtourrait  à  l'«ec— 
nir  aborder  à  AtHen..  innis  qu'il  déchargerait 
9.a  cargaison  en  Hollande,  ipii  de-li  serait  tran»- 
jM.rlee  à  Angers  .«.or  de  peliLi  l  iilimrn»  ;  d'en 
autre  c>'lé  l  émigration  ,  tant  volontaire  ipie  U':- 


cec,  qu'occasionna  une 
et  enfin  une  maladie  cunlagicuse  qui  cnloa  beau- 
coup de  mande ,  en  Vannée  167^» 

.V^nufncliirfx.  La  pmneipafe  de  tootct  lee 

mîinubeiiirrs  i\ nhWcs  a  Aiwèrs ,  telle  qui  enaeii- 

lieiil  «j.Tvanf.TRe  le  rommeree  ,  est  celle  dco  den» 

France  soo»  le 

II-  ;ii  uent'ellej  <\c  Mnllnes  ;  l.-i  Kranct"  el  la 
H. 


V  olle  .*Ub<  lli'>  .  t'o  I  •  '.  1 1 . 


.-.o  en  i 
lirii  q-"r 


•i?o!iii:iriien(  beanronp  .-«utrelois, 
des   Fils  <.le  loiilc-i  M  ilrs.  ili>I'l 


Iclilageesl  excellent  dan»  celle  ville  cl  aux  en- 
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Digitized  by  G( 


57».  "Aifir 

Iji»  minwraclur*»  et  laplssrries  de  hante-lbae 
T  M>nt  en  r^putaiion ,  cl  lorinent  une  bnnehe 

inipoitai  !>'  Hi-  ruiiimcice. 

I^i  ijirii  ut  jf  Un  i  ".  Av.  coton  imprimés,  ou  toiles 
prinlr»,  i';  iM  .-s  ù  ,4jivvr.«,  sons  la  piolctlion  et 
par  le  ii'in»  t\i-  r,->i,i  icn  i^nnvty  iieriient  .  sonl  dur» 
L  MM  KM>-,f,  aiicirn  Ixni;  »ni.  slrr  .  .laiiscns  ot 
ei^nijinpnif  ,  .ituii'M-s  iir^i'i  iuiis  «le  ritU' place, 
e4  »iui  }  i  iiipii:>r  tic  ^uml-s  iiuid».  Celle  ni."»- 
niifiii  line  a  appiovisioniii;  loiij^-lciil»  unu  grande 
pari  if  <]e^  Pj^  s-IJa». 

li  «c  fabrique  cncore-à  Am-frs  quf  IqufS  éioù'es 
4elaiai.-et'd«M>i«,  mai»  ct  i  oUjoi  est  <le  |k  u  de 
•OMaéquence.  Lt  bijoaUrlc  ci  la  jteiniure  sont 
stuii  une  aourcw  de  conitiicne  pour  crlie  ville  , 
«pTcUc  itA  procurée ,  et  dont  «Ue  tire  ^iqa'a- 

Kn  i-'jr  .  fin  a  •'t.ibll  à  Aii\  frs  ft  li  Gand  de 
|:raii<li  .s  (  il'i  i(iiic  s  <le  <  lui;.iin:x.  < 'ii  a  tué  le» 
•iiviiLi!,  el  1.  ^  .uiliU  il'Aiif;irli HT.  /  (/.^Acnoiv'n  . 
de  M.dI.iios.  cnmpluit  (ii-|a,cii  UdiU-  aiinfc  17^7  « 

Î{iuu:diiii>-ciii^  ouvgrien.  entait  dans  m  suni- 

bbliclli«ieriet  établies,  aux  environs  de  U 
wHa  ,  «mt.  tfêi-eilimée* ,  «(  la  prévention  où 
ton  «t.,  que  le»  aawz  de  la  petite  rivière' de 
Sehenidc  ,  lont  pim  propm  qu'aucune  auire 
pour  le  Uanchimeal  dee  loilca ,  ctl  caue  qu'on 
7  en  envoje  det  canton»  k»  plu»  élei§néa  de» 
Paju-Bas. 

©n  continiip  aiiB»i  d  y  ir,iv.\i:t.'r  en  iinpri- 
BieTÏc  ,  cl  ipioifjn  il  soit  ccrlaiii  <j'i\-lle  a  h«aii- 
roiip  d^gfii^n'-  depuis  le  l'iiiiieux  Planlin  .  «jui 
avait  pou»sé  cet  art  presque  à  sa  perfetli"n  , 
il  e»l  toujours  vrai  que  les  libraires  A'Anvers 
ne  «ont  pâ»  indigo  d'aroir  auccédii  k  un  «i  pand 


Enlln  la  banque  ,  le»  cbanM*  et  le»  aiw- 
nnco»  fermaient  la  partie  la  plua' oonnd^rabta 
de»  reiM>uroe»-anc  la  Tille  d'vtoMr*  aïLcomai^- 
viie»  dans  s»  decadcnea. 

La  rliambre  imp<''iiale  et  roY.-^le  d'Rj.nirririre 
j  fut  ••lablic  en  lySl».  Voici  ce  que  nous  trou- 
vons dan»  un  écrit  de  r76o-,  sur  cette  inttîtu- 
tioVi  utile.  • 

<•  La  chambre  d'aunrance  établie  k  Anvtrs 
depnis  quelques  année»,  m  une  richesse  nou- 
velle pour  le  commrrrc  de  l'Europe ,  d'autant 
pl«a  )w-ccieu»e ,  qu'elle  nianite  de  pair  avec  les 
coinpaj',>iii'i  1rs  plus  aoDde».  même  avec  le»  COU' 
pagnice  d  Angleterre  connue»  <oa»  le»  nom» 
de  compagnie  loyaU  et  de  compaffdf  dm 
Londres» 

»  Le»  aia«m|Mea  étaient  srie  branche  con»i^ 
d  érable  du  eomnerce  JCjinver*  dan»  le»  bcaïut 
jours  de  cette  ville  célèbre  ;  l'étendue  de  «on 
e»i(mi!rcift  cl.  de  aa  navi^tidû  donna  Ucui  «w» 
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le*  rèp;nc»  de»  duc»  de  Bottrgognê  ,  »vr  pra»- 
migres  loix  niarilliiie»  ,  qui  mérilenl  le  nom  d« 
loix  ,  dont  l.i  rjiiiinisc  ordonnance  de  la  ma- 
rine de  France  de  itiHa  .  qu'on  a  ro|sard.  p  elics 
le»  aulre»  nations  riiiiiitie  la  lui  uiiiversille  de 
la  mer,  n'est  qu'une  copie  presque  litérale  ;  la 
naviffaliun  d'Aiwen  déiiuile  jiar  une  th-  ce»- 
lévcTiKion»  fréquente»  dans  l'hi&loire  ,  qui  ont 
si  souvent  Caît  pa»ser  le»  art»  et  le  commerce 
d'une  ville  ,  ou  d'une  nation  à  l'autre  ,  .cette 
ville  pcnlii  parmi  ptitsievi»  branches  de  com- 
merce celui  àii  ascurancr»  ;  mai»  il  lui  resta  ton 
génie  commerçant ,  de  grande»  richetact  qu'elle 
a  «ntfetmttea  par  «n  commerce  muin»  étendu, 
et  sa  bonne  fui  qui  lut  avait  donné  une  répu- 
tation qui  n'a  janiai»  rr^u  la  moindre  alté- 
ration. 

a  1.4»  ministÎTC  a  profilé  de  ce»  avontapr»  pour 
rétablir  dan»  la  villu  d'AUi'rrx  ,  une  br;inche  de 
commerrc  si  néceâ*aire  .  »i  avantageuse  jiour  le 
commerce  de»  PaT»-Ba»,  cl  »i  utile  au  commerce 
en  général.  C'est  par  se»  soin»  et  «ous  sa  protec- 
tion que  a'eal  fm  mée  dans  ci  lie  ville ,  en  vjS^ 
une  con)pa{nie  d'assurance  .  sur  le  modèle  de* 
preinifre*  et  de»  plus  solide»  compaanié»  de 

I  Europe.  Sa  majesté  impériale  «t  royale  apo»> 
tolique  lui  a  accorda  un  «elKii  qui  a  nien  moina>' 
pour  objet  d'antoiiaer  un  étabGaiflment  de  oom> 

II  crée  ai  utile  .  que  de  lui  anurer  par  tuie  loi 
toute  la  protection  qu'il  mérite.  Sa  roajetlé  • 
porté  plu»  Inlri  I  iircre  son  attention  ,  et  cette 
atleiitifiti  <-t  liii  n  inu're."^!>amc  et  bien  glorieuse 
p'air  le  coiiiinrne  ;  l.i  lonipagnic  formée,  SX 
niiiicté  a  ru. pi  s  un  inU'u'l  qui  lui  «lonnn  la 
VI  îx  d'un  itil  re.>"é  dans  U-s  ..f.M  nddée»  géné- 
rale» .  aiixijiirll-s  f.i  niaje.Me  envi.ie  <in  rnm— 
mi»»aire  qui  n'y  aî^l^l<'  qi.t  nuriitif  uji  11  1  i;iiit 
inléreisé  j-pour  areroilre  lu  luniirn  »  ei  la  5.1- 
pi'  M'  de  radroini»lratif>n  ;  eu  .«uilr  nue  I  inlrnt 
qui  donne  ce  droit .  n'est  pour  la  cliambrc  qu  un. 
^age  précSeux  de  rilloatre  proteelioD.  doBt'dl*- 
|0uiL 

1.  IjC  gage  du  piibKc  qui  a  été  fisé  &  deum 
million»  de  florini  accrut  de  (:lianji;e  ,  est  d'an- 
tant  plu»  suliili!  «1  «li-ine  <!e  la  coiifiatte"  dta 
commerce,  «ps  il  n'y  a  point  de  t  .inpafsnl,-  il  a<ia- 
rance  mieux  adni)iii>trér.  Ia'.*  diieiliurs  <le  la 
cliambrc  «ont  des  nét^.'n.-iiis  ;  1  (  ii.n  r  01  «Ire  , 
également  rtcoœnianJable»  par  leur  h.i'  llij^i  rite, 
leur  expérience  et  leur  r.fcle  pour  lu  Im  n  nis- 
blic.  Le.»  succè»  «ont  ici  ,  bien  plu»  que  dan» 
touic  aoirc  entreprise,  la  )>reuvt  Je  la  sagesse 
et  de  la  bonne  conduite.  Quoique  la  ^,uei  rc  ait 
commencé  prrscpie  au. moment  de  I  <'!<nl>H.<^t-iiienC 
de  la  chancre  d'ascniancc  i'Anvrr»  .  et  que  I'cK''- 
OMiîve  liernce  de»  corsaire»  ait  doi.né  lieu  k  âm. 

Serte»  immenac» ,  aont  on  n'avait  point  vu 
'exemple  dan»  aucune  cncrre  ;  les  opéiatioa. 
de  la  diimlin.  ont  été  &nf^  avec  tant  d*- 
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«niJence  e\  de  circonspection  ,  (lu'elte  a  toujours 
fourni  il  »c»  aciionriaim  des  dividtndt'S  beaucoup 
plu*  con.i'ir^i'rables  qu'nucune  autre  compagnie 
ail  jamais  fait  ,  soit  on  tcmii  de  ftiiciTC  ,  soit  en 
triri!  de  paix.  Le»  clianiUres  lf<  plus  rcnommiies 
I)"onl  di«lrili<ii5  i^ur  4  pour  rrnl  ,  niOnic  dans  le 
Icms  où  le»  prime»  liaient  inrinimcnl  plu*  haiitr* 
«t  le»  avaries  moins  fri^qncntes  ;  celle  lijinvers 
a  fjit  des  r^pnrlilion.t  de  plu»  de  G  p'^iir  cent  , 
et'  conserve  encore  du  b^n^fice  ,  en  l>ani^uc  , 
un  fonds  a<*en  considérable  potir  répondre  aux 
srridens  .sinistres  qui  peuvonl  arriver  sur  les  ris- 
ques qui  ne  sont  pas  à  couvert. 

»  La  compagnie  asiiire  par  commission  dans 
lnulc.«  les  autres  placer  de  commerce  ,  et  les 
polices  d'assurance  qu'elle  conirncle  par  com- 
mission ,  sont  soumises  aux  loi«  el  ii.vajçes  de  cha- 
que placo.  Klle  réassure  ,  cl  ses  directeurs  sont 
auioi'i»és  à  signer  jusqu'à  concurrence  de  Go.ooo 
fli>rins  sur  un  navire  ;  elle  suit  le  cours  g^n^ral 
des  primes  ordinaires  ;  enin  elle  a.«Mire  le  mon- 
Uhl  entier  de  la  facture  et  la  prime,  conTor- 
m^meiit  à  la  rotitume  générale  ,  et  mc'mc  au 
profit  à  fjire  ,  lorsqu'elle  connaît  bien  l'assuré. 
Il  se  pri'^entc  souvent  dan»  le  commerce 
4cs  risques  exlr.iordinairrs  pour  lesquels  il  est 
beiireux  que  lus  ncgocians  puissent  avoir  recotics 
i  des  compagnies  d'avuraiice  ;  la  chambre  d'An- 
vers calcule  cette  sorte  de  risque»  et  les  accepte  , 
urvuquela  prime  soit  proportionnée  au  danecr. 
r  c'est  ordinairement  la  prime  qui  contribue 
surtout  en  ce  cas  à  rcndru  Le  ris(^ue  bon  ou 
mauvais. 

•  Tj»  compagnie  exige  les  actes  d'abandon 
r(  la  jmtiiicalion  des  pertes,  dans  la  forme  pres- 
crite par  le»  ordonnances  ,  paie  le»  pertes  comp- 
tant apr^s  la  vZ-ritication  ,  et  se  conforme  à  la 
coutume  générale  de  ne  p.iycr  que  f^H  pour 
cent. 

••  On  sait  que  les  assurances  sont  t^^s-fus- 
ceplibles  de  dilficullés  et  de  contestai  ion»  ,  l'es- 
nl  de  la  compagnie  d'assurance  &  Anvi^rs  est 
c  le»  écatler  autant  qu'il  est  po.ssihie  ;  l'équité 
el  la  bonne  foi  président  à  toutes  ses  opér.itions. 
ÏMc  ne  n'fiisc  jamais  de  .«e  soumettre  1»  l'arbitrage 
4e  deu.x  né^ocians  ,  avec  pouvoir  d  a/peler  un 
lier»  en  cas  de  p:u-tagi'.  Elle  n'a  eu  ennMv  qu'une 
seule  diflirnllé  ,  depuis  qu'elle  exista  ,  terminée 
en  sa  fareur  par  dt-ï  arbitres. 

»  Sa  m.Tje3té  impériale  et  royale  apnsfoliqinf 
l'a  autorisé  par  le  premier  article  de  son  octroi 
i  assurer  .  k  l'ext  inple  de»  rKanibr«s  d'avurance 
de  Londres  .  "  les  maisons  .  1rs  moulins  .  mag.i- 
»  sins  ,  et  les  etTet»  el  marchandises  qui  y  »e- 
>  roni  ,  cinlie  le  feu  ». 

»  C'est-li  un  risque  qui  n'est  pas  r^al  dans 
tous  li'S  pays  ;  mais  il  serait  bien  k  drsircr  que 
le  public  y  fiU  partout  asseï  sensible  pour  pro- 
pice de  la  (acitilc  ^'on  aurail  à  t'en  nictirc  k 


couTfrl  k  fort  peu  de  frais.  T. es  i.-'orndie»  qui 
ont  tant  de  foi»  désolé  l  Anglcterre  ,  el  sur- 
tout la  ville  de  I>ondrcs  ,  y  sont  bien  moins 
fréquen»  depuis  l'usage  de*  assurances  .  parce 
-«lue  l'intérêt  des  assurances  y  a  midtiplié  icè- 
précautions.  Si  l'usspe  d'assurer  les  incendier  de- 
venait général  ,  la  prime  de  celte  sorte  de  rist|ue 
serait  proportionnée  suivant  le»  pays  où  les  in- 
cendies sont  plus  ou  moins  fréqucns  ;  un  pour 
mille  ,  et  peut-être  moins  encore  .  proviendrait 
souvent  la  ruine  entière  d'ime  famille.  Un  avan- 
tage si  important  ne  .saurait  être  mis  trop  souvent 
sous  les  yeux  du  puitlic  ,  ou  ne  saurait  trop- 
fixer  son  attention  sur  l'exemple  df  l'Angleterre  , 
qui  éprouve  depuis  longlems  si  beureusemenC 
t  ulililé  qu'il  j  a  d'étendre  là  l'us.ige  des  assu- 
rances ». 

Bourse.  Lieux  de  commerre.  Ta  bourse  d'An-' 
vFrs  est  la  première  de  l'tlurope.  Klle  a  servi- 
de  modMe  pour  celles  de  Loiulres  e(  d'Am- 
sterdam. 

Guicliardin,âani  son  Tlixtnire  ihs  Pays- lias- r 
dit  qu'il  y  avait  sur  le  frontispice  de  cet  édiKcer 
riiisiription  suivante  : 

S.    P.    Q.  A. 

Tn  intim  nrgori'alnnm  rtijiiscumque  nn~ 
Honis  ne  lirtf^uœ  ,  iirbistjiie  mleà  suçb  nrtta— 
menliim ,  nnno  M-  D.  XXXI ,  a  solo  eoUi-ui 
curaverim  t. 

La  fameuse  et  superbe  maison  des  oxlerltns  j, 
ou  oslerlingurs  ,  eoinme  d'autres  l'appèlent  ,  e»r 
I  une  rrrarque  de  l'étendue  de  ce  commerce;  et 
I  le»  vastes  niag.uins  qu'on  y  voit  .  peut-être  les 
plus  grands  qu'il  y  ait  au  monde ,  oit  cliaqii« 
nation  mHraii  en  dépiir  ses  marchandises  ,  et 
qui  servent  encore  à  cet  usage  .  seront  un  té- 
moignage éternel  du  la  giandtur  d'un  négoce, 
'  qui  partagé  entra  Anulerdam  ,  Knrerdani  ,  ut 
les  autre*  villes  les  pfus  niarcliandej  d<u  sept 
Provinces-Unias ,  suHil  encore  pour  le»  enritliir' 
toutm  ,  el  leur  donner  la  réputation  de  faiic  1«: 
j  plu»  grand  commerce  de  l'Europe. 

r.e  uàliinrnl  est   composé  de  quatre  grands- 
I  corp.'-dc  logis  .ivec  une  cour  dans  le  milieu  et 
^  une  haute  tour  sur  la  porte  d'entrée  ,  (^ui  servait 
i  autrefois  da  comptoir  aux  villes  anséatiques  ,  div 
irms  qu'elles  en  avaient  dans  les  priniipales  viUeS' 
de  commerce  de  I  Kiirope. 

Célait  dans  cette  espèce  de  palais  que  rés'u 
dail  le  directeur  ou  consul  de  c«i:e  célèbre  so- 
ciété de  marchands  ,  el  qu  étaient  d'im.nien.<^cs 
masasins  de  toute»  Sorte»  de  maicliandises,  non.- 
si'uli'inent  du  Nord  où  avait  commencé  la  con-- 
fédératiun  ,  mais  encore  de  toutes  les  p.trtir»  du 
monde  alors  connues  ,  où  ces  villes  fuDicutcs* 
perlaient  leur  commerce. 

Matchandises  rjuon  y  pnrfe. 

Les  manJiauJitct  que  les  étrangers  y  envo);ra>^ 
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•iirtoiit  les  Françnia  rl  les  l^Iollandaii .  et  qui 
«ont  du  meilleur  débit  ,  nml  :  loulis  sortis 
il  i^loilr*  d'or  ,  <!'aig<'nl  ,  et  df  sine  :  K\r<  ^lra[■^ 
tl  rliillirs  (II-  liiiiK'  ;  dis  ipli il  u'j  ;  ili  s  pma.vsi  * 
Cl  vvduKM:»  ;  dis  vins  et  des  cBux-dc->ie;  des 
ad*  ie  Franix  ,  d'I^pa^ic  e(  de  Portui^ul  ;  du 
haicng  et  du  uockliicii  ;  dis  iuiites  d  uiïve  ,  de 
balisine  ,  et  de  ffàMê;  de»  tuilo  peinie»  ii  do 
aKmmUnst;  de»  •imm  «oit  t^mi»  ,  aoil  eu 

Poids ,  JlfeniriH,  MMitaies.  Vàytz  rutide 
Brabant. 

F  iires  et  Marchés.  Il  sn  lii'iii  h  .-/myrs  «M 
vciM's  foires  :  le»  principale»  sont  la  toiic  St^i-< 
de  la  Penlfiotc  ,  cl  cilles  d'enlie  la  Saiiil- 
Rend  el  Saiiil-Banoii.  La  rrïMelii»*  g>Wiiri<U' 
accordée  à  loule^i  les  marchandises  i^ui  y  arrivent 
pendant  le  teins  qu'elles  durent  ,  y  allire  dus 
111.11  eliands  de  toutes  l«  parties  du  monde  ,  n'y 
ajanl  (uires  de  Nation  qui  n'y  ait  de*  nia- 

Sjbè  matcMs  â'.4iii-frs  sont  en  Ire*  -  «rand 
nombre  et  la  pluiati  liicn  fournis ,  et  celui  du 

K'aon  est  prà*  de  la  rivière.  Les  marché*  de» 
itt  el  du  jai-dioa|U! ,  «oat  approTÎ|jloniiè»  par 
1m  fUltU  fermier»  des  «nrirmu ,  ifù  j  eon- 
daiienl  leurs  denrées  par  eau  o»  mr  èu  dur" 
retles.  Il  y  a  une  pUee^Mpdée  place  duanidul 
de  vendrcdi  ;  on  t  vend  Mnrrent  à  l'enciui  des 
peinltires  de*  meilleurs  mallre«  Bamands. 

Il  j  a  ,  comme  on  pente  bien  ,  quelques  clian- 
aemens  opiM'L's  dans  la  tenue  des  foires  el  uiarcliéi 
à  y1rn'«rs  ,  ils  Aont  de  pou  d'importance  ;  niait 
nnun  li  s  li  ions  i  oniiaitra  à  l'arlids  FAAMCI. 
ffuires  et  Murché*. 

fltM^ation,  \a  riviire  qui  passe  à  ^ntw»  a 
vingt  picdt  de  profondeur  ,  el  dans  les  grande* 
.  MU1I>  ("Ile  en  a  quarante  ,  ce  qui  fait  un  excellent 
port ,  oîk  les  bàtimcM  je  le  plut  grande  char|^ 
peuvent  venir  dfcjiaiyr  leurs  cargaisons  dans 
hait  cananx  qoi  travencnt  la  ville.  Cet  avan- 
tage ,  parmi  pliutears  autres ,  a  contribué  It 
racnnMdisMniciit  dm  oammerte  d'^mwr*  ;  mais 
bsHoliaiidds  nrai)t  Mti  le  fort  liUo,  qui 
amunde  entièrainont  l'approche  du  port 
^Amtin  :  tous  les  bàtimena  qui  passant  août 
k  fert  élanllBrcds  de  payer  un  impôt,  ce  port 
est  demeuré  pmqae  abandonné. 

Nous  renvojons  à  lartitlo  Pays- f*  as  Au- 
7HICH1E.XS  cl  BBLGK^I  V.  .  l  ap<  ri;u  de  la  (lis- 
CUlsiun  élevée  à  propos  de  la  liberté  de  I  Ksraul  , 
et  cur  laquelle  Mirabeau  ,  qui  te  l'nèlait  de 
tout ,  a  fait  une  brochure  qu'on  a  oubliée. 

Il  paraît  ,  selon  Giiictianlin  ,  que  la  popula- 
tion ilV/#i»  er,N  n'était  que  de  100,000  habitant  ;iu 
-  I^us  haut  période  de  ta  grondeur  :  mais  selon 
J^êUehing  ,  aumUiea  ou  .icï/iénte  sieele  le  cou- 

'codn  des  étntftmis  at  les  habiians  domiciliés 
AnuiiMt  cmeeihlr  pUu  de  mo,ooo  MMk  Se 
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popiilalion  arlurlle  eit  encore  contidéiablc  ,  et 
ri'tte  ville  tient  le  iroiaiiMiic  rai^  entre  edlesde 
lancien  Brabant  Autrichien. 

Atax  ou  Apang ,  fort  hollandais  sur  kc&l« 

d'Or.  G;  villa^  est  situé  au  milita  du  petit 
AUrou  ,  entre  Moaré  et  Vimba.  La  table  des 
comptoirs  anglais,  le  place  à  trois  lieues  de 
Tautumqueri.  Il  est  fort  petit ,  el  n'a  ^ue  des 

pi'<  Ijeui-»  pour  li.'ibituris  ;  iin.'is  ta  situation  Ctt 
;^vanlaf;eu^^  pour  le  eoniintrr e  ;  et  si  les  NJ'P** 
ilu  canlon  fiaient  plus  1 1  ni' abb'S  ,  il  Ji  Vit  11  !  1  .'.il 
bii-ntul  une  illtefoit  peuplée,  il  esl  &iii''.<-paj 
une  petite  rlvit  le  ci',  au  s.ilt  e  ,  qui  pieii.l  sa 
source  &  quatre  ou  iirii|  inlUes  dans  b  »  terres  , 
et  qui  vient  passer  svui.i  le  fort.  I.e  poisson  «t 
la  volaille  jr  sont  dans  une  égale  abondance. 

AlOLDB ,  vîMe  d'Allemagne,  dans  te  Landgra- 
viat  de  Tliuringe.  Il  j  a  daiis  celte  ville  plu- 
sieurs fabnrans  de  bas  au  métier,  qui  débitent 

leurs  inaicbandises  dans  b  s  pa>  s  étranpi'ri. 
Cette  I  ibriipie  de  ba-.  >  ;t  a,v<i.'î  reiioiiiniéi-  ;  il 
y  a  trois  l^ms  pi.t  .'m  .  la  preirm  le  ,  U-  di- 
il|Uncbe  d'upri'ila  Nmil  L  li;ei  ;  la  diimienje  ,  à 
laSainl'iNlailni  ,  el  lu  Irnuirint  ,  11' mai  lii  d  :itii  es 

hiOttare  j  il  jr  a  aussi  uiurché  aus  dievaux  le 
joer  evparavanl. 

Apta  ou  Bpk)  lica  d'Afrique  ,  au  royaume 
de  Juida  ,  il  est  Ik  dix  llraes  de  Julda  ,  soit  port 
n'est  pas  considérable,  l'on  y  traite  de  la  même 
manière  :  mais  les  fi  uis  de  transport  y  sont  plus 

cturi. 

L.e  n  CM  pus  piapirmenl  k  Afipa  que  «•  fait 
la  traite  ,  ce  village  autrefois  Iros-roii.Mdérubbf 
a  été  ruiné  par  \i:t  ^iicn-es  qu'ont  toujmirs  eue» 
SCS  rois  avec  ceux  dt.-  Juida.  Ijt^s  habitant  .se 
sont  réfugié*  dans  une  presqu'île  sur  le*  borda 
d'uii  La|^n  ,  appelé  Queloni,  dont  feir  est  trè»- 
nial  sain.  La  mauvaise  foi  règne,  dit-on,  parmi  cea 
K^ras;  on  no  saniait  trop  se  méfier  d'eux. 

Il  est  prudent  d'avoir  deux  pirogues  ;  car  il 
arrive  îouvent  que  les  Négret  de  Juida  viennent 
1  en  brûler  dans  leurs  comsi  ?  ,    et   ci'    ru.illii  ur 
peut  causer  des  relards  fàcli^'iix.  Un  cuuri  lo 
même  iwpM  à  Portcnove, 

AMHVta^^,  ville  da  re^neme  de  Dene- 
manrk,  dem  le  SndvJalleM^  an  dnchi  d« 
Slcswkà  ;  c'est  vue  dos  nmlliuies  TBlea  du  pefe. 
Elle  est  sUttie'swr  upe  bajre.de  U  nmr  BalbqHe* 

ù  qjiatre  milles  de  tH^wutf^  Jja  commerce  j  es( 
considérable.  On  y  constmtl  des  vaisseaux  ;  le» 

collines  dont  clic  est  environnée  rendent  t*in 
port  extrêmement  s^r.  Sa  navi^atimi  a  pr'is 
depuis  quelque  tems  beaucoup  d'aeexoissemenl  , 
et  l'on  pense  que  le  notubi-c  ilc  ses  babilaiis  a 
plut  que  do«|iK-.  I.an|.  27.  1.  lat.  Si.  4, 

Anwm ,  le  plus  orientel  des  treiae  centon» 
Swwes,  bainèMi  KMd  perksIenwdel'ebbd 
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ie  Saint-r.all  ;  au  Ltvani  ,  par  le  RhînUHatl 
Midi,  parla  liairuiu'  il.  Si:  .  qui  appartient  «U 
iLOmtè  de  7.<irn  11  ;  au  Ouk  liiuvt  ,  par  ie  comté 
de  TttckenboiH  |ï  ;  jnn  i  inniiic  du  I.rvaiil  au 
Qinch*nl  e*t  dfinviion  miil  lieups  ,  et  il  en  a 
«■tant  du  Midi  au  Nurd.  11  ni  très-rirlie  en 
prairie*  et  en  p&liirages ,  ce  qui  ia;t  .pi  on  y 
•florrit  quiinlild  Ae  bcsliaux  ,  di>ni  U-i  liabiians 
tirent  un  profit  trfes-con«d^rable.  Cette  conln'e 
ruduit  cnctirc  beaucoup  de  chanTrc  et  de  lin,  | 
n'y  «  Ruère  d'autre  commerce  <[ui;  rctni  <\''  j 
««Ile  dernière  denrée,  ix»  habilans  4  a]>nll>jiiciil 
Wtii  au  Elagc  qu'il»  vendent  i  Suiiit-t  .nll. 

Appenzel ,  villr  de  ,Su!S5.r  .  capilhl  du  i-:vnton 
ce  nom.  I/  s   luihilans  s'occupent  piiidant 
riiiïer  à   faire  dp»  toiles  ,  i  l  iK  '<•.■>  vc  ndmt  à 
S«int-Oall  ,  qui  est  Jaii»  l'' v.-isin ;  i  i  quaniit.r 

£i  l'en  fait  eit  lrè*-«0ONdvrabIe.  L«n^.  aj.  0. 
.  47.  3i. 

AriisiA  ,  il,'  l'Asie  dant  la  mer  de  Marmora. 
Siin  iiiii  Poi  hf.'Uf ,  ,■^  ^(^.«a  «st  «iluée  au  sud  de 
MarriK.r.i  ,  que  1i  >  Turcs  iijipt-lcnl  Anipedi-s  et 
It.  IJrei  s  Aphùti.  Klle  <  î.i  environ  une  lieue 
au  couel.ant  de  telle  .1  Alunin  .  et  elle  peiil  avoir 
dn  mille»  de  circiiil.  U  y  a  au  «  oiuhant  un 
Tilai^e  «ilui  prè»  d'un  petit" lac,  le<;uel  eM  lialiitc 
pif  Jc-schrélieiM  et  de»  turc*  J  ilonent  un  villaKO 
tivc ,  et  au  nûÛ  un  petit  couveoi.  L  il>'  est  aITt  r- 
«ée  6ooécu>par  an  ,  et  l'on  y  recnt  iUc  un  peu 
Hé  vin.  Celle  de  Gutaii  est  deux  milles  at«  nor.i- 
«*t;  elle  eatpliw  petite,  el  il  n'y  •  qn'nn  seul 
vilkce  chrétien  d'niTiiott  «dnnl»  dix  maisons. 
Lb  tcvrela  en  est  extrAmeoieilt  fertile  ,  et  il  y 
«Tut  aolrefoit  «{tientité  de  ngnobtef ,  que  les 
liahitaiM  ont  abandaniMSa  pour  s'adonner  à  1» 
pèc^  Elle  paie  4  ou  5oo- écn»  p  tr  an,  et  ces 
&ax  iles,  eu  ^çard  aitx  diritieni  qui  le«  ha- 
Kieni  ,  sont  gouvernée»  par  deux  o»  Iroî»  citefs 
appelés  P-rr/o  Zr-r  i.  :  de  m«îmc  «nie  U  plupart 
des  petites  iles  de  1:<  Proponlide  et  ac  l'Arthipel. 
G  M. ut  1.  5  chef»  ou  I  iiM  d.',;x  qui  atCenncnt 
ordmaiiemeut  l  l'.e  .  à  nioin?  cimp  q'jelj|«e  TurC 
ne  la  veuille,  O  ■<  lies  et  celle?  ■!  Al^nia  «ont 
dérendues  des  vents  (iii  ii  rd  pu  fille  de  Mar- 
lliora  ,  et  c'e-M  la  mnfi  'pe  piene.eiit  les  li.il.  aux 
qui  TODt  &  G>ns(8nljncple  ,  loisque  le  vent  cil  au 
Mtd* 

Aqi:ahbo  .  ou  Ahnmho  ,  ou  AP.amhii  .  pars 
d'Afrique  Mir  la  G>le  d  or.  Il  Imuiie  k  l  -'Ue't  . 
Adom  et  V;is-abi  .  au  »ud  .  Gur.lVn  ,  .1  lui  .  , 
Acii  ,  Akkani  au  nord  .  ei  IVlu  au  sud  niii  >'.  | 
Cest  un  pays  fort  peuplé,  où  ie  ei'iiiuieice  fM 
considérable'.  Ses  linbit.ins  fié'|iien'ent  Ije.uientip 
Mawri  ,  pour  y  faire  l'éclim;};.- de  l' ur  or  coi,i|.- 
de  U  toiU  et  du  fer.  Plusieurs  y  sont  nieuie 
ilabUi  en  qutiliè  d«  Jacleon  et  d'agent  p«ur 

kur  mtioM.  .....  t 
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fort  à  l'cxtrimitt^  de  U  «été ,  auprie  du  TtlIagH 
de  Puni;  mais  ils  en  furent  empêché»,  et  ih  m 
•«at  contentés  d'y  avoûr  «na  kfla  avec  demi 
homme*.  Le«  Ang^î»,  let  Danan  et  Ie«  Hal- 
landai*  ont  chacun  vn  fort  à  Aeean.  Celui  dea 
Danois  est  nommé  Christianbourg ,  et  cela!  dea 
Hollandais  porte  le  nom  de  CreTccoBur.  Ces  forta 
ru  ,>,i  rvent  aux  nations  qui  le  ,  piij,»ident  ,  qu'à  le.H 
rniiire  il  couvert  des  iiisulii  s  des  nègres  ,  et  ne 
peuvent  pas  ^tre  einphij  és  à  étendre  leurs  con- 
qiii'tcs.  Qniiiuue  le  'p.'i}  s  .'ioit  de  Kii  m^me  asseis 
fertile,  le.'»  Iianilans  manquent  toM)<uirs  de  vivre» 
avant  la  (in  de  l'année  ,  et  on  leur  en  apporte 
d'ai  leurj.  Ceux  t\'  Acmnb'm  ik-  s'ei  eiipi  nt  ni  à  la 
p«^che  ,  ni  à  prép.iier  le  s<  I  qu  i!--  ont  pinirtant  eu 
une  aster.  gran4lc  abonJcnre  :  ils  le  l  ussent  faird 
aux  nègres  de  la  c6te  qui  »oni  nés  dans  le  pays  ) 
on  tpii  a'j  «ont  venus  établir  d'autres  endroits. 

AnABIE  ,  grnnile  partie  d  Aup. 

Situali'in.  L'Aral)ie  et  située  entre  le  dou- 
zième et  le  Ircnle-quairième  dé^ié  de  l.iiiiudo 
nurd,  et  le  cinquante  -  nniéme  el  le  sui.xante- 
seix'tème  de|^é  de  Kui^ilude-  ;  plus  grande  lar- 
geiir  du  midi  au  nord  est  de  quatre  ccnl  vingt 
lieues  ;  on  petit  lui  donner  trois  cent  soixante 
lieues  d'orient  en  oceident  dans  toute  KWt  éten* 
due;  elle  a  pour  limites  au  nord  une  partie  de 
la  Syrie ,  le  Diarbecic ,  et  l'Iralc  arabiutie  ;  an 
midi  la  mer  des  Indes;  au  levant  le  golfe  pcri 
siquc  et  l'Océan  indieiL,  an  coucliant  la  mer 
Rouge  qui  la  s^(«»re  de  l'Airiquc.  Ainsi  ctic  est 
environnée  de  trois  mers,  qui  en  fimnent  une 
de*  plu&  f^raiulto  preiqu'Ilcs  du  mondu  cumiu. 
On  la  Atviic  communément  en  trais  rédans, 
V Arabie  ytHvèe ,  i'jùvbie  déacfte  et  Mnrk'e 
lieureiise.  noms  a nal<t|piç9  aus  qualités  phyaques 
de  cliacune  de  tes  contrées. 

IS Arabie  [M-Irée  est  bornée  au  noid  par  la 
Palestine,  k  l'oiienl  par  la  Svrie  et  \\iKiliiii 
déserte,  au  midi  par  r^^/vji»ie  bêurfu..e  ,  et  .'1 
l'occident  par  la  racr  Kougc  qui  la  sépare  de 
l'Egypte. 

IJyirabie  déserte  est  bornée  k  l'orienl  par  1  Irak 
aral>i<|nc.  on  Chaldéc,  à  l'occidint  par  la  rale.';^- 
tin  .  la  Syrie,  l'Arabie  pétrée.  au  nord  par 
I  Kupluaie  ,  au  midi  parTArM»  heureuse. 

IS Arabie  heureuse  est  bornée  au  nord  par  les 
deux  autres  Arabies  ,  au  midi  et  b  l'orienl  par  la 
mer  des  Indw ,  et  à  foccidenl  par  la  nter  I\»ugr. 
Ou  peut  la  diviser  en  deux  parties,  IHégi,.:.  tt 

1  Yeuu'ii. 

Les  vllli  s  iVAriihie  qui  sont  de  quelque  répu- 
Lïtion  en  E  rn]>e  pi  ur  le  néfv'ee,  soe.i  i  p;  1  ,  ,  1  ; 
.'>i.  «  lia  ,  llidi  dan  ,  Cliilili  ,  7-^l>ct  .  Zidei: ,  ..i.r  la 
nu  l  Uouse  ,  Aden  ,  Farlaik  ,  mu  l'(  »<  ém  . 
m.  r  dAriil.ir  ,  lîalir  .  Baihi  ni  .  1.1  (  al'.l  .  d.  ns 
li;  g  lie  '11-  l!.i-  'tra  ,  uu  polie  d')'  !-  '  ;.;  !'.  m  le,  jrj 
Aiabcs,  i>ik>»jra  ou  B.ilsara  dAjts  le  ^o.ic  de  co 
.n«m ,  et  dan«  r,^lniiiM  déserts. 
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On  poomit  jouter  ta  MecqMCtUlâme,  c«s 
«ilkt  MdméM  m  lainlet  pur  Im  Hahouétan*  ,  et 
-    célèbres  par  leur*  richeaws immenaei  ;  inaw.l'en- 

#  trie  de  ces  deux  vilte«  étant  interdit*,  MMU  peine 

Je  la  vie ,  i  lou»  ceux  i|ui  Totii  profession  du  chri»- 
liariiitne  ,  tt  Ifs  Eiiiopcciis  n'y  itsant  aucun 
coinniirrc.  le  rii'gni  t'  iiu;  !■  »  ii.i)ii>ii'i  nuilimiié- 
taiRS  <li>»  IiiJf5  lI  J  AiViijiic  y  L'ulictionncnt  se 
1.jit  pnr  /,iri  Idi  oj  J^aIiI.i  ,  fj  ii  «'st  priijiri  iiT'tit  le 
port  ijf  L  .Mcciiii-  ,  quoiqu  tlie  en  suit  pour  le 
MK/in.'.  l'K/^'iiLo  Je     lu»iei,etpar  Mskaquica 

«si  coiiiinc  l'cntiepot. 

y  Arabie  piti  te  ft  l'.iraftîc  d^eit*  ilani  par- 
JaileniKntaiiéi'ilcst  ^4ii«U|B«iacaiiloiisprè»,  elt)-* 
%  «ut  di^poumiei  dtf  coiuoierce,  «t  ne  niriieiu 
fm  cooa^iusat  paa  d'Atre  Irallics  à  part. 

TiMtaa  RI»  racliufcliea  aaront  doncpoar  objet 
particulier  tArubi»  heureuse  ,  l'histoire  de  sun 
«nounane ,  son  étal  aclu«.l ,  se»  produits ,  eic. 
CfptndiiH  nous  aurons  sain  de  suivre  la  Jiiî- 
ItlMl  dans  i'article  gênerai,  lorsqu'il  se  yri'n^n- 
44!ra^elques  iiidicaùons  purlicutii-reS  qui  auront 
an  raport  diicct  aux  d«;ux  Arabivs  dcsei  te  ou 

Climat,  sol  et  cullttre  en  gcnérat.  Le  cli- 
mat varii:  dans  VArubie  scion  la  position  de* 
lieux  ;  le  sol  il  est  briilanl  lur  toute  la  cote  de 
la  incr  Rouge ,  et  dan*  toute  l'AnMt  dterte  ; 
il  n'y  a  gut-rcs  que  la  partie  de*  montagne*  qui 
RgarderE(hY»pie  où  la  température  de  l'air  soit 
^  tempérée  et  favorable .-, elle  est  arrosée  par  les 

■laie*  abondantes  de  t  Éthjopie,  avantage  di>n« 
le  lelte  de  1*.  prcMju'lle  cat  piïtréi  et  ^ut  cons- 
titue la  Àffjreisce  du  climat. 

I.<-  i<j\  lliifl.ii  iicc  lin  (''mat;  ï'.liaLif 

di-siilc  ii'i'Al  (ju'iKi  arii.i'i  ili:  plaiiii^i  sabloncuses 
•  et  de  monlagiies  slérlus,  dans  lesquelles  errent 

qiielrju(  S  priiMladi'S,  qui  n'ont  d'autres  rcssoi.r<  e« 
,quc  leui  J  Iroi" peaux  et  le  peu  <le  cniiniii  i  <  i-  uc- 
casionnenl  les  e.iravannci.  Ij'Anibiîi  pelréc  n'<  »t 
pas  bcavicoiip  mieux  partagée  ;  le  leinlr»  y  e^l 
aride  et  pieneiix  ,  et  ne  produit  ni  truits  ni 
grain*;  le  bihail  est  la  seule  ii(lirs<.c  v'w  peu 
a  lia^itan*  épan  daiM  ce  p«jr*  mailicureux. 

U  lemble  que  là  féeondîlé  refuiée  à  cet  deux 
paitieede  l'jdro&fe  ait  i\fr  r^scrréepar  la  mtore 
«n  faveur  de  Taulre  appeltie  par  cscalleBee  jinh> 
bie  liciireut-c.  Ce  n'cit  ^iM  dans  citt*  partie 
privilégiée  qu'on  trowre  Une  eultafu  aeliTc  et 
importante.  Ne-anmoins  ,  il  n'y  a  cnèrc*  d'Arabes 
<]ui  aient  de»  terres  en  propre.  Ceux,<|ui  en  ont 
lef.  fotii  valoir  ]iar  li  ^  i  In  elii  iis  el  par  les  maures  , 
'  et  re;in  i.l  rn  i  jp(  ri  5  uiieporliun  du  produit  de 

la  Uni',  il'  ii-..aineiit  la  eullvue  eohiine  beau- 
«:oup  ail  -  il<  ss  iiii  d'rux  ,  et  le  seul  soin  qu  ils 
prennent  ,  i_  ■  '1  i  iKii  lie  leurs  troupeaux  ;  il»  sont 
«n  etlt't  fort  expert*  en  ce  genre.  Au  mie  ,  le 
brigandafi»  lofoie  fOU  eU  J»  rtHOWM  k  plu* 
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Oa  coitlve  dan*  U  partie  de  fAraKe  doe* 
nout  afona  parlé ,  c'M-irSit ,  ver*  le  midi  > 
à  quelque  distance  de  la  odie ,  dans  lea  lieux 

que  le  voisinage  de*  eaux  rend  Muceptiblaa  de 

culture,  tnutis  siitrs  déplantes,  de  graioea  et 
de  frulls,  l'n  Ijii  >inj;ulier,  et  que  nous  croyon» 
lievoir  r.^pjiiPTlcr  n  1  ,  pioiiee  r ip.'iiijaiil  •|ui-  I  n'i- 
duslrir  el  Je  travail  puiirraient  ttiiidie  la  tu.luie 
aux  auli  e.<  pari  ii  -v  iii>  nu        plus  >léi  ile^. 

L»  s  moines  liu  luniil  âinai  ont   formé  ptu-.i- 

Keu  un  j..riiin  li  ejivinui  quatre  arpejH  aupie»  de 
wr  couv.  ni  ,  eu  Cuuviant  le  rotlier  de  fumit* 
et  en  y  j<  itaot  loules  bs  oidures  de  leui  maison. 
Ils  y  ciiiliveni  acIucUcDieiit  d  exrellen*  choux  et 
to  iles  sorte*  de  faciBca»  de  saUdes  cl  d'autre* 
licrbts  potagères,  en  «U  mut  ,  tout  Ce  que  la 
tenuin  el  le  climat  le  plut  fertile  p<ul  produire. 

Ils  y  ont  aussi  beauoonp  de  fort  bonnes  olives i 
des  prunes ,  des  amaiideit  de*  |H)i)iiiies  et  dca 
poires.  Leurs  poire*  aur-'IOUt  tOnt  si  eslimé-.s  att 
Caire  ,  qu  iU  en  «nvojenl  loua  le»  an*  «n  présent 
au  bâcha,  el  à  d'autm  pcnonnea  de  dittinctioiL 
11  y  croit  du  raSiin  qui  ne  le  cède  i  aucun  qn'jm 

connaisse  pour  la  beauté  et  pOUT  le  0BâL  •  LcS 
fruits  de  ce  petit  jardin  pit>uvent  invindUcoient 
que  les  lieux  lit.  plus  stérile*  et  le*  plus  ingrat*  , 
qui ,  par  ia  paresse  et  la  fainéanlise  de»  liabtlan*, 
deineurent  (ek  ,  powraicat  être  culiitét  avec 
avantage. 

Production  <!<•  l'agriculture  et  commerce  qtii 
x'enj'ait.  Le?i]>riniij  aies  productions  de  ['Aiabie, 
qui  jouit  de  quelque  l'erlilitc^  ,  sont  ,  du  eafé  ,  du 
nz  ,  du  fioinent  ,  de  1  or^^e  ,  dei  raeuies  et  de» 
lu.rbes  nnu n iisaiiles  ,  otitie  i!'  s  p'.antis  ar  imati— 
qiii-5  et  di  A  liropues  qui  ercisbint  ijia  !([•  eio.j  dans 
les  lieux  les  plui  sauvages. 

Il  ne  sauiiiii  y  avoir  lieantoup  de  plan'e*  dan» 
les  désirts  desdeux  autres  part.es  ee  l'Arabie  ,  ^ 
cause  de  leur  aridité.  On  voit  cepmdanl  dantica 
fenle*  de  quelque*  roclters  pelcs ,  et  dans  les 
plaine»  «ablonctt**:» ,  plusieurs  acacias ,  aaerolien  , 
tamarioa ,  oleaadrea  ou  lanriers.roses ,  laureolc»  , 
apocynunes,  et  un  petit  nombre  d'autres  plasMea 
qiii  ne  subsistent  qu'i  la  faveur  des  rosée*.«  car. 
pour  de  la  terre,  proprement  date,  il  n'y  en  • 
point  abaohwMat  daita  toute  .cette,  pattie  dm 
l'Arabie. 

Yétà  fimméralloii  de»  fcodoctioi»  frinei- 
pales  de  l'.^ra6ie  qui  entrent  dans  la  com- 
merce ,  et  ferment  les  dilFrrenfet  branches  de 

SCS  ressources. 

L'aloi's  c:  t  une  plante  dont  la  lÏRe,  liante  do 

huit  à  dix  pleil>  .  «e  eouvn-  depuis  la  racine  , 
d'une  lotille  île  leiiiilrs  longui  s  de  Iroij  ou  quatre, 
épaisses,  dentviléis,  larges  parle  bas,  étroites 
\  rrs  la  pointe.  On  tire  Te  jus  de  se»  feuilles  en 
!i'i  coiipant  ,  et  on  les  conserve  dans  des  sacs 
de  cuir  pour  entretenir  sa  fraiclienr.  Uu  en  fait 
aussi  des  tablettes  ,  qu'on  appelé  jorco/i/lM ,  da . 

l'ile  de  SocoU'a ,  oti  croit  le  moUau'  aloci^ 

n 
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'n  i'rn  fail  un  commcrrr  aiM-j:  consultTalile  en 
Peiie  et  en  Turquie  ,  il'où  on  en  f  lit  |iai>er  en 
Etiii'j»''  p'T  l'IslKnic  ili-  Sm-/ 

Ijc  bicil  est  U  foi-t  bon  marche  tlier.  b  s  Arabe*, 
le*  retolle.ien  sont  abondantes  et  manciui  nl  rarc- 
nent;  nui»  cède  denrée  eat  tout  au  plus  «n 
«b{tl  -de  eomoniMUoB  et  de  eoouiMKe  inté- 
rienr. 

'  Gfi.  Le  xàSi  «t  «ne  pradoelloii  nouvelle  de 
tÀrMe  heoraue,  dk  jr  •  remplacé  teute»  ces 
antre*  ritheiaes  tant  vantéca  dan*  l'anliiittité ,  ei 
lésa  reni [datées  nit^nic  avec  avantage. 

1,'arbrc  qui  produit  le  cafi-  ,  croll  dans  le 
Irrnîiiue  de  It.  lelfacui  ,  \  lUc  île  I  Yémen  , 
(iluée  à  dix  lieues  de  la  mer  Kouj^e  ;  au  milieu 
d'un  table  «ri Je  ,  qui  ,  dans  le  lenis  du  f;ro» 
vent  .  obscurcit  l'air  autant  et  plus  qu'un  brouil- 
lard épais.  A  deux  lieues  de  se»  murailles,  coni  - 
«jenrunt  de»  terre»  labourée»  ,  l'espace  de  trois 
limes.  On  IrouTc  ensuite  de»  tnontagn<^  qui 
tmireni  du  nord  au  «ud.  Ce»l  »ur  ces  montagnes 
cl  dans  1rs  Talléc»  qu'elle»  iornx' ut  ,  qu'est  cul- 
tivii  le  café,  délia  une  étendue  de  cinquante 
lieues       long ,  aoriluinze  et  vth<^t  de  lar^e.  Il  n'a 

Ïiu  é^galcmenl  partout  le  même  degré  de  per- 
iM:lion.  Celui  qui  croît  sur  lea  lictUI  ékifé»  est 
phupelit ,  plua  trerd ,  pfaia  pWMt ,  «t  ftiSiré 
généralement* 

L*  café  qui  croit  aux  environs  de  la  Mecque  , 
e»t  estimé  un  des  meilleurs  que  produise  l  y<ro7iiV  ; 
«t  c'est  de-la  que  ,  par  le  port  de  Z.îrrri  ,  on 
envove  h  Moka  ,  la  pim  jurande  partie  de  n  iui 
qu'iin  rliaipe  dans  celle  dernière  ville.  Bel'l- 
fa^'ii  fit  le  niaithé  f^éiuiil.  C'est  \ît  que  s'arlièle 
t'Mil  le  ealéqul  doit  ".nilir  du  pays  par  lerrr.  l  e 
ri^ste  est  porté  à  Moka,  qui  en  est  éloij-né  de 
Y)  lieues,  ou  dans  les  ports  plu»  voisin»  de  la 
Haya  ,  ou  d'Oudeda  ,  d'où  il  est  conduit  tur  de 
Itf^vn  biliinen.^  k  Gedda.    Le»  Turc»  le  v  na 

Cndre  dan*  U  dernière  .de  cea  place»  ,  et  tous 
antcea  peoplea  dans  U  pmnièie. 
L'exportation  dn  «att  peut  6ire  éralnie  k 
«a,5So,ooo limtpcMBt.  Lea  compagnîea  euro- 
péennce  entrent  dan»  ce*  ac)ial»pour  «•ooo.ooo  et 
«cmi ,  les  Penan»  pour  3,ooo,«oo  et  demi , 
h  flotte  de  Sues  pour  (>|aoo,oao  et  demi ,  l'in- 
doatan  ,  les  Maldive*  et  les  coloniea  arabes  de  la 
o6ie  d'Afrique ,  pour5Se,ooOi  k^^  caravanea  de 
terre  pour  i.ooo.ooo. 

Comme  les  cafés  enlevé»  par  le»  caravanes  et 
par  le»  Etiropi'ens  ,  sont  les  mieux  cboisis  ,  ils 
roi^lerit  de  i  l"i  ù  i-  sols  tiuirnuls  la  livre.  Le» 
Persans  qui 'e  coutciitriii  di  s  eali's  inréririirs  ,  ne 
paient  la  livre  i]iie  ij  a  t^  m»!.*;  i-l!e  irviiiil  aux 
Turcs  à  ib  ou  it)V)ls  ,  pari  e  qu<.  leurs  rargaisuni 
sont  composées  en  partie  de  bon  et  en  partie  de 
mauvais  ra fi^  ;  en  réduisant  le  café  h  i4>ol«l<> 
livre  ,    qui  esl  le  |irix   moyen  ,  snn  exroitaliun 

•nnoclle  doit  f»jre  .entrer  m  AraUie  0,78^,000 

J6m»  It. 
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franc»  ,  Ou  l.nG^i,.}  1 1  deux  tiers  de  roupies.  Cet 
ar(;i-nt  ne  lui  reste  pas;  mais  il  la  met  en  iWal  de 
payer  ce  fpir  li  s  rnartliés  i'  lrai!f;ei  s  versent  de  leur» 
proiliirriiiii'i  d.in   jrs  port!  de  .ledda  el  de  M-  ka. 

i  lalV'  ,se  vem!  Il'  .  sur  la  fin  du  ibiniii  su'  rie  , 
environ  4"  éeus  !c  bahar ,  qui  est  du  poids  de 
420  livres;  les  .lioiî.stlaient  de  I  roi»  pour  cent 
pour  le»  lùintpéens,  el  dceinq  po'ir  tous  le»  autre* 
étrangers-  La  ronsomiualion  .  qui  a  depuis  beau- 
coup au(^menté ,  l'a  fait  renrlu'iir.  On  s'est  plaint 
a  la  Porte  que  le  café  était  d<'ver!u  beaucoup  pltta 
cher  en  Egnttc  et  en  Turquie,  depuis  que  lea 
Européena  atiMent  cn  droiture  en  Arabif  par  la 
nier  Houge ,  ce  qnî  tourne  au  préjudice  des  tujcta 
et  de*  douane*  du  ^tnd  teigncur.  Il  ne  pai'ait  paa 
que  le  roi  «l  Yémen  ait  en  A^ard  aux  vives  inatao»  - 
ces  qu<-  ce  prince  lut  a  faîte*',  par  «on  ambaaia- 
deur  ,  pour  éloîfîner  lei  comnit  rçan»  curopi'r'iis. 

IjCs  l'cabiresde  c.ifè  lornicnt  aussi  une  brancha 
de  cii:u  III' 1 1 1  ;  iTies  sont  ramassée»  avec  soin, 
surt<uit  celles  de  la  première  érorrc  épaisse  de  la 
eoil»»e  ,  qu  on  sé-pare  de  l'aulre  .  ]ia:  ri>  ijii  nn  en 
r»il  cornoierie  ;  el  c'est  la  raison  pour  laqu-  lie 
on  bumeMc  les  gousses  avant  q<o'  de  les  éraler  , 
ce  qui  ,  par  la  suite,  ne  laisse  pa»  de  faire  tort 
au  f^fùin ,  dont  l  li^aiidité  tenut  au  mdntaa  «e«h* 
leur  cl  son  lu»lre. 

Le  commerce  de  ce»  écalnre*  e»t  connd^rable  « 
parce  que  lea  Arabes ,  de  tout  lYcmen ,  en  fbnt 
leur  boîMaii  ordinaire,  «t  m  «e  aerveut  point  d« 
erain  même.  B  7  en  •  de  tout  prix  eMtme 
les  cafih. 

Quelques  ro]ra|^ittmt  pidtendafi'il  était  dè« 
l'eiidu  ,  «ou»  peine  de  la  vie,  d'enlever  du  café  de 
Moka  ,  qu'il  n'ait  été  auparavant  écliaudé  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  le  planlit  ailleurs.  Si  celle 
défense  a  jamais  cxi^ii^ .  1 1I><  a  été  bii  11  mal  cxé- 
^culée  comme  toutes  le»  deicnses  semblable». 

I.e  iL.I:irr,  Krand  arbre,  de  la  classe  dm 
palmier» ,  croit  dan»  le»  terres  aride*  et  stilfu-* 
rcuses  ;  ton  fruit  est  exquis  ,  il  sert  même  de 
pain  k  beaucoup  de  tribus.  On  mange  ses  bont- 
f/lOM,  ses  premières  ftiuilles ,  et  ses  frousse»,  qoeilll*' 
riles  sont  tendres.  Du  tronc  de  larbrc  on  lire,  par 
incition  ,  une  agréable  liqueur  ;  de  «on  fruit  on 
fail  un  vin  délicieux  ;  son  bois  est  propre  k  louiea 
sorte*  de  constructions  |  on  ooumt  le  bétail  des 
nojrauz  de  son  Ihiit ,  et  on  en  tire  une  matière 
grasse ,  semblable  au  beurre  ;  enRn  son  éetrt» 
sert  à  faire  dm  cordages  ;  ses  fraîllea  et  ses 
branches,  teotm  sorte»  thnteniite*. 

Le  fruit  de  cei  arbre  nt  un  objet  de  commeroa 
atsex 'étendu  ;  il  est  particuHtrement  connu  dan» 
le  Ix'vant. 

F.nrrns.  I. 'encens  ,  production  particulière  à 
VArribie  ,  In  uiwrliei  t  le  bauui'-  de  la  Meer-ne  , 
sont  des  pfuniîn  s  aroni.-.ù' iin  s  que  l'on  lire  par  in— 

cis;Mii  ,i-.i  <jii:  i-..,ih  il!  1  'ii.i.'UQment  de  cmUtiue 

arbres  coiumun»  dans  ce  pars. 

*  pàaé 
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L'encens  croît  iutt  les  deux  Arahies  ,  d'oi\  on 
Vaporte  ^  Gedda  qui  <-jt  Ir  porl  de  la  Mfci|ue  ; 
dc-là  par  la  mer  Rouge  à  Sucs,  cl  enfin  au  Ciirc, 
où  il  en  vient  iiiif  (jaantili'  CDiisidriaLdc  :  il  eu 
vient  autii  par  les  cïiravaiins  de  la  Alet^qiic.  11  est 
ri  rempli  ae  petits  cailloux  et  de  mica  ,  que  sur 
t5o  livre* ,  OD  n'en  tire  pas  5o  &  60.  l.a  plus 
crande  partie  paue  à  Marseille ,  d'où  les  Hol- 
landais le  transportent  en  Hussie  ,  oà  on  l'em- 
ploie pour  apprêter  les  cuii-s.  Les  Raim  at  les 
Cathouducs  romains  en  brûlent  beaucoup  dan* 
leur»  mises.  Il  dilTérc  considc^rahlemcnl ,  tant  à 
ré^jardduprixquede  la  l>oni<';  1 10  lîvnM  d'encens 
avvandant  depuis  g  piastres  jusqu'à  a3,  selon  qu'il 
est  plus  ou  moins  pur ,  le  meilleur  est  eti  larmes , 
odmiCiinuit ,  transparent ,  d'un  blanc  jaunàirv  , 
friable  et  aisé  à  pulvériser  ;  on  en  trouve  iria- 
peu  de  celte  espace ,  parmi  iVncena  commun ,  et 
M  ne  le  sépare  point,  à  moinaquelea  epotlii- 

caires  ne  le  demandent. 

Lf  juiir  iiilnrnnl.  I.c-  jonc  odorant  est  Commun 
d.Tin  les  «lé^cTls  ilrs  deux  ^-Irohies.  On  le  recueille 
pies  d<.-  I.IuiIhi  ,  port  i\f  V Arabie  Pi-trée  .  d  où 
on  le  Iransporiecn  ^cfp(<'>  Les  V^iiicns  l'acbel- 
lent  et  l'cmploMint  duia  U  cempeiiUon  de  leur 
thériaque. 

On  trouve  le  anne  ou  atine  nwfiit  deaa 
YArMê  P^lréc .  près  de  h  mer  Ronge,  et 
dana  la  Haute-Eçypie  ,  sur  lea  bord*  du  Mil. 

Les  peuples  d'Onrnt  l'emploient  en  qu.->lité 
d'aplirodvsiaquc  ;  mai»  les  Européens  n'ont  garde 
de  les  imiter.  On  donnu  sa  ch..ii  tr:  |  nndre  dan» 
un  vihiculc  irritant  ,  et  le»  Aubu  iV  ot  même 
du  botiiUonde  celte  chair. Onl'apiuleik'la  Haute 
Egjrple  i  t  de  \' Antbic  A  Alexandrie  .  d  i>u  on 
l'envoie  a  Vt  nis»-  v\  à  iMarseille  ,  et  de-là  dans 
tout  le  re»lc  de  l'Europe.  La  plupart  des  auteurs 
ont  cm  nial-4r-propoa  ^«a  U  acine  4tait  on 
poisson. 

Ch»vatm  mnhëM.  Les  clievauK  anl^ea  sont , 
d« loiis ceux  qu'on  connaisse  en  Kurope,  les  plus 
beaux  ,  ou  du  moins  les  plus  vigoureux  et  Ici  plus 
estimés  ;  ib  sont  plus  pw><l*  et  plu»  étoHés  fue 
lea  barbes  ,  el  sont  atuii  bien  fsuta. 

Il  n'j  a  point  d'Arabe  ,  qui  lijdo  tni  t'i  rihl"  «jiril 
loit  ,  qui  n'ait  de*  chevaux,  ils  uumi< ni  ordi- 
nairemcnl  '«-s  jiiiin-i.s,  I  <\j-ii'[  irn<  i-  Irnr  ayant 
appris  i(u'el!(  5  n  jïi  iii  niiLiix  qi.li  iliev.iLi^  k 
la  faligiie  ,  à  In  ('..i:n  e  t  à  U  .Wii';  ci'cs  .-i^nl  .iiis,! 
1  mom.^  vicieuii»  ,  plu»  doii' c<  et  liriini.«»t  iit  rnouis 
fié']  ue  Ml  nient  que  les  ilirv.mx;  ils  li  *  ;iri  i  ti- 
tumen;  m  bien  ù  ètrcenv-nihlr.  q>iVlli  sili  inenrenl 
en  gr.«nd  nombre  .  qui  lijuefuis  licj  jnur»  entiers  , 
abandonnées  ù  elles  rnéniei  ,  s.iîis  se  frapper  le» 
unes  le*  autres  t*  et  nans  se  faire  aucun  mal. 
Les  Ttircsan  contraire  n'aiment  point  lesjumens; 
et  tes  Arabes  leur  vendent  les  chevaiui  quils 
ne  venlent  pas  (^rdcr  pour  étalons }  ils  causer- 
«enl  aveecmad  Min,  et  depuis  iiiè»4on(tcna,  ha 
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'races  de  leurs  chcvanx  ;  ils  en  connaissent  le» 
fçénéra^ion»  ,  les  alliance»  cl  toute  la  généalogie  ; 
ils  dislin^iicn  t  les  races  par  de»  noms  diilércn»  , 
et  ils  eu  l'ont  trois  classes  :  \.\  prrmière  est  celle 
des  chevaux  nobles  ,  de  race  pure  et  am  ienne 
des  dans  cntéa  :  la  s<*conde  est  celle  d<s  elievaux 
de  race  ancienne  ,  ninis  qui  se  sont  niés-'iUiés  ,  et 
la  troisième  e>i  telle  t!es  chevaux  commun»  : 
ceux-ci  se  vendent  à  bas  pcix;  mais  ceux  delà 
première  classe ,  el  même  eaux  de  U  seconde  * 
parmi  Icnpids  U  s'en  trouve  d'aussi  bons  que 
cenx  de  In  praaiire,  sont  czcestivemcnt  cher*» 
Ils  ne  font  jamait  couvrir  le»  )umens.  de  cette 
première  classe  noble,  que  par  de*  Aalona 
de  la  nn'ini-  fiua!il(^. 

L-  s  .\iabc  s  .ippolont  kaliUllan  .  c'esl-ii-dirc  , 
nobles  ,  les  rhivaux  <)ui  s-onl  d Uni-  bonne  et  an- 
tienne rate  ;  anliqui*  .  crux  (Uml  la  rate  est 
aiicjrnnr  .  niais  qui  sont  inrsiiht.',  ,  el  j^inditK  , 
ceux  qui  ne  sont  bons  que  pour  la  cliarpe  , 
cl  que  nous  ne  regarderions  que  coniuic  dis 
roMe».  On  a  ce»  derniers  à  Tm  I  bon  nmrtbé  ; 
les  seconds  sont  plu»  theis  ;  on  les  vrnd  au 
ha.iaid  ,  sans  prouvur  leur  rate.  Ceux  qui  t'y 
connaissent  bien  nc  laisjenl  pas  de  lane  quel- 
auefoi*  de»  marchés  avantaji;eux  ,  cl  de  trouver 
de  trts-bona  chevaux ,  surtout  quand  iU  lea 
achètent  b'ien  )««oes  ,  et  qu'ils  en  ont  un  grand 
aoia.  oaU  est  rare ,  car  le»  Arabe*  sont 
d'habile»  cm*  en  fait  de  citevaux,  et  domo- 
raient  des  leçons  à  nos  plus  habiles  maqu^nua*. 

Il»  ne  fonl  jamais  couvrir  le»  cavales  du  pre- 
mier ranfj  (jue  par  un  étalon  de  la  même  qualili. 
Il»  conna  ,  par  une  lotigue  habitude  .  toutes 
les  races  i\v  1;  uin  i  lutvaux  el  île  leur»  voisin»  ,  et 
SUitmil  du  Icnilts  lt>  t.i\ .l'r* .  ils  rn  >jivcnl  les 
noui^,  lijA  snnionis,  It  p'nl  tt  li.'i  tsuiqni-;.  <^n.ind 
ils  n'ont  ]>'.>;h1  iji  rl.iv.iux  dt  la  |>ri  inii  ir  no— 
blrv^r  ]n;nr  rouvrir  leur-  t.iviiKs,  il»  en  eni  — 
piiiniiiii  de  leur»  voisins,  inoj  ••nnani  une  rer- 
t.iine  récoinjiense.  Us  les  l'ont  rouvrir  en  pié><  nre 
detémoins,  qui  «  n  font  unr  3U^  ^■:>Il"n  '  ui'i  <; 
ou  scellée  en  présence  du  srtrétairc  de  l  étuy.  r, 
ou  de  quelque  per.<onne  publique  ,  dans  laquelle 
toute  la  génération,  le  poil  el  les  marques  de» 
deux  animaux  sont  exprimées  dans  toutes  les 
formes,  qui  sont  nécessaires  pour  rantbenticilé  de 
i  atie.  Ou  appële  encore  dca  lémoimipwMé  b 
cavale  a  mis  bas  ,  et  on  lah  eneoM  un  nouvra* 
prorèi-veibal ,  où  le  sexe ,  la  fig)«re .  lepoit  et 
les  nian|ueB  de  ranimai  noovean-né ,  aoni  mar^ 
qué*  exactement  avec  l'époque  de  sa  naisMnce. 

Ce  sont  CCI  ri  riirirat.i  qui  ré;;lenl  le  prix  des 
chevaux,  Its  inuimlre^  valmt  cinq  cens  écus  «  ik 

fiayer  coniplaiit  on  .-ir^rnt  ou  en  beStiailXi  aalOft 
es  convenlioi.s  que  1  on  fait. 

De  tous  les  animaux  dome*lique.'«  der^-lmiie  , 
le  ckevalcitle  Kul  qui  fasse  l'objet  d'un  cummerc* 
d'dfortatien  de  qnclf u'impectancc.  Lm  aulne 
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*oNt  m  de  coiuemmAlion  ini^ieure  ,  ou  moyen 
de  commerce  ;  parmi  ce*  derniers  ,  le  cliauieau 
e>l  le  plu3  utile. 

Le»  Arabes  ,  le  regardent  comme  un  pr^«ent 
du  cifl  ,  dit  M.  de  Buffon  ,  un  animal  «acrô 
«an»  le  secourt  duquel  i!s  ne  pourrai«iii  ni 
tubsisit-r  ,  ni  commercer  ,  ni  vovaj^fr.  Le  lait 
dr*  chameaux  fdil  leur  nourriliire  ordin.iire  ;  iU 
en  mangent  auui  la  cliuir  ,  surtout  celle  des 
jeune*  qui  est  (rès-bonne  ii  leur  goi'n  ;  le  poil 
de  CCS  animaux  qui  est  lîn  et  mo<'lleux,  et  qui 
te  renouvelle  tous  les  ans  ,  par  une  mue  com- 
plète ,  leur  sert  k  faire  Ir»  a-tolTcs  dont  ils  se 
vélis>enl  et  se  meublent  ;  avec  leurs  chameaux  > 
non  leiilcment  ils  ne  manquent  de  rie»  ,  mais 
Dii-'oie  ils  ne  craignent  rien  ;  ils  peuvent  nicitrc 
en  un  seul  jour  cinquante  lieues  de  dt-s*  rt  enire 
eux  et  leurs  ennemis  :  tontes  les  armées  du 
monde  périraient  à  la  suite  d'une  troupe  d'A- 
rabes ;  aussi  ne  lont-ils  soumis  qu'autant  qu'il 
leur  plait 

Cependant  l'Arabe  à  l'aide  du  chameau  a  au 
fnmcnir  et  même  s'approprier  1rs  lacunes  de  la 
nature.  Un  arabe,  qui  se  destine  su  métier  de 

E'rate  de  terre  ,  s'endurcit  de  bonne  lieure  à 
fatigue  des  vojraers  ;  il  t'essaie  k  te  passer 
di-  •oninieil  ,  i  «ouftiir  la  faim  ,  la  soif  et  la 
chaleur  ,  en  même  tenis  il  instruit  tes  chameaux, 
il  itit  iléve  et  les  exerce  dans  cette  même  vue; 
peu  de  jours  après  leur  naiuance  ,  il  leur  plie 
les  jambes  tous  le  ventre ,  il  les  contraint  à 
demeurer  à  terre  et  les  charge,  dan*  et  lté  situa- 
tion ,  d'un  poids  assez  furt  qu'il  les  accoutunu; 
k  porter  et  qu'il  ne  leur  oie  que  pour  leur  en 
donner  un  plus  fort;  au  litu  de  leslais^-r  paiire 
i  toute  heure  et  boiicàlrur  soif;  il  commence 

rr  régler  leurs  repas  ,  et  peu  i-peu  let  éloigne 
de  gi-andes  distances,  rn  diminuant  auSM  la 
quantité  de  la  nourriture  ,  lors  qu'ils  umt  un  peu 
forts  ,  il  les  exerce  à  la  course  par  l'exenjple  des 
chevaux,  et  parvient  U  les  rendre  aussi  légers  et 
plus  robustes  ;  enfin  ,  dés  qu'il  est  st^r  de  la 
force  ,  de  la  légi.'r<«:é  cl  du  la  sobiiélé  de  ses 
chameaux  ,  il  les  charge  de  ce  qtii  est  néces- 
saire à  sa  s'ubsiïtance  et  k  la  leur ,  il  part  avçc 
eux  ,  arrive  sans  éire  attendu  aux  confiiu  du 
désert  ,  arrête  let  premiii-t  passant  ,  pille  lea 
Itabilalions  écartées  ,  charge  ses  chameaux  de 
son  buiin  ,  et  s'il  est  poursuivi  ,  l'il  e»!  lorié 
de  précipiter  «a  retraite  ;  c'est  alois  qu'il  déve- 
loppe tous  ses  talent  et  les  leurs  ;  monté  tur 
un  des  plus  légers ,  il  conduit  la  troupe  ;  la 
fait  marcner  jour  et  nuit  .  presque  sans  s'arrêter, 
ni  boire  ,  ni  manger;  il  fait  aisément  .'k>a  lieues 
en  huit  jours  ,  et  pendant  tout  ce  temt  de 
fatigues  et  de  mouvement ,  il  laisse  set  chameaux 
chargés  .  il  ne  leur  donne  chaque  jour  qu'une 
heure  de  repos  et  une  pcloltc  de  pàlc  ;  sou- 
reni  iU  coureot  ainsi  ntiuf  ou  dix  jours  tant 
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trouver  «le  l'eau  ,  ils  se  passent  de  boire .  et  lorsque 
par  hazard  il  se  trouve  une  marc  à  queluua 
distance  de  leur  route  ,  ils  sentent  l'eau  de  plva 
d'une  demi-lieue  ,  la  «oif  qui  les  presse  leur 
fait  doubler  le  pat ,  et  ils  boivent  en  une  seule 
fois  pour  tout  le  tems  p.issé  et  pour  autant  de 
tems  k  venir  ,  car  souvent  leurs  voyages  sont 
de  plusieurs  semaines ,  it  Iturs  tems  d  al»slinen<:e 
durent  aussi  longlcmt  que  leurs  Toj-agei. 

En  Turtjuie,  en  Pcric,  en  Arabie,  en  Egrpic,- 
en  Barbane  ,  etc.  1«  transport  des  marchan- 
dées ne  se  fait  que  par  le  moyen  di-s  chameau»; 
c'est  de  toutes  les  vuilures  la  plus  prompte  et 
la  moins  chère.  Let  marihands  et  autres  pas- 
sagers se  n^uniisent  en  caravanes  pour  éviter 
les  insultes  et  les  pirateries  de»  .'\rabes  ;  ce»  ca  - 
ravanes Sont  souvent  très-nombreuses ,  et  tou- 
jours composées  de  plut  de  cliameaux  qua 
d'hommes  ,  chacun  de  ces  chameaux  est  chargé 
selon  sa  force  ,  il  ta  sent  si  bien  lui  même  ,  que 
quand  on  lui  donne  une  charge  trop  forte  il 
la  refuse  ,  et  reslo  constamment  couché  jus- 
qu'À  ce  qu'on  l'ait  allégée.  Ordinairement  le» 
grands  chameaux  portent  un  millier  ,  et  méniè 
doute  cent*  ptsant  ,  les  plus  petits  six  à  sept 
cens  ;  dani  cet  voyages  de  commerce  on  ne 
précipite  pas  leur  marche  ;  comme  la  route  est 
louvenl  de  y  à  800  lieues,  on  régie  leur  mou- 
vement et  leurt  journéet ,  ils  ne  vont  que  le  pa», 
et  font  chaque  jour  dix  à  douze  heues  ;  tous 
let  soin  on  leur  ôte  leur  charge  et  on  les  laisse 
paitre  en  liberté  ;  si  l'on  est  en  pajt  vcrd,  dam 
une  boime  prairie ,  ils  prennent  en  moins  d'une 
heure  tout  ce  qu'il  leur  faut  pour  en  vivre  vingt 
quatre  ,  et  pour  ruminer  pendant  toute  la  nuit  , 
mais  rarement  ils  trouvent  de  ces  bons  patu^- 
rages  cl  cette  nourriture  délicate  ne  leur  est  pat 
nécessaire;  ils  semblent  même  préférer  aux  herl>c« 
les  plut  doucet ,  l'abs/ntc  ,  le  chardon,  l'ortie, 
le  gcn<U  ,  la  cassie  et  les  autres  végétaux  épi- 
neux ;  tant  qu'ils  trouvent  des  plantes  à  brouter 
iU  se  passent  trèt-aiiémcnt  de  boiie. 

Au  reste  ,  celte  facilité  qu'ils  ont  k  s'abstenir 
longtcms  de  boire  n'est  pas  de  pure  habitude, 
c'est  phitAt  un  effet  de  leur  conformation  ,  il 
/  a  dans  le  chameau  indépendamment  des  quatre 
estomacs  qui  te  trouvent  ordinairement  dans  In 
animaux  ruminans  ,  une  cinquième  porhe  qui  lut 
sert  de  réservoir  pour  conserver  de  l'eau  :  ce 
cinquième  estomac  manque  aux  autres  ani- 
maux et  n'appartient  qu'au  chameau  ;  il  eit 
d'une  capacité  assez  vaste  pour  contenir  une 
grande  quantité  de  liqueur  ;  elle  j  séjourne 
sans  se 'corrompre  et  tant  que  let  autres  aliment 
puissent  s'j  mêler  ;  et  lorstpie  l'animal  est  pressé 
par  la  soif,  et  qu'il  a  besoin  de  délajcr  les  nour* 
ritures  sèches  et  de  les  macérer  par  la  rumina- 
tion ,  il  fait  remonter  l'eau  dans  ta  panse  et 
jusqu'à  l'oesophage  une  partie  de  cette  eau  par 
D  d  d  d  3 
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une  «impie  eoninctioa  dw  mutekt-  C«rt  donc 
en  vertu  de  ceti*  canforniaiion  lrè«-^in^l>Ktlt' 
que  le  cliameau  peut  m  paa»cr  pluaicurs  jours 
df  boire  ,  et  (ju'il  prend  en  une  seule  foU  une 
prodigieuse  auanliti  d'eau  qui  deoieurc  saine 
et  limpide  dans  ce  rfsc:rvo>  ,  pai'Ce  que  les 
liqueurs  du  corps  .  ni  les  siKS  de  la  digestion 
Ba  peuvent  t'y  nuUer. 

Jbn*s  et  mulets.  L%s  &ncs  et  les  mulets  de 
cette  contrée  sont  eranJs  et  forts.  diuitia- 
daircs,  les  bulles,  les  bœufs  et  toutes  sortes  do 
bestiaux  grands  et  petits  s'y  trouvent  en  asses 
fmtdu  «juaniitA ,  .  malgré  U  t^chereste  du  cli- 
■lal., 

Jfinct.  Lci  MciuM  aatcuM  parlent  dea  mines 
4'«r  et  de  Fer  de  YArM»  ;  naie  cohom  au- 
■an  dcriraia  moderne  n'en  iÛt  menlian  «  qu'au- 
tan torageur  ae  âle  dana  ca  paja  ni  mine  con- 
«ne,  m  mine  exploitée ,  «■  peut  prétunar  qu'il 
n*cn  est  plus  question. 

On  trouve  dans  une  nMOt^gpe  de  lYcnen 
plusieurs  mines  d'agates  ericntilce. ,  d'onix  , 
de  cornaline»  et  de  cette  sorte  de  ^etm.qne 
les  Arabes  appclent  geio-allemotu  \  qui  est 
l'oata  araijique. 

On  a  iiii'icndu  que  les  Arabes  sont  les  prc 
Tnicrs  el  k*  plus  anciens  peuples  de  la  Ii  :  ri  ijm 
a^ent  ouvert,  par  la  navigation  ,  le  commerce 
•ntrc  l'Asie  ,  rAftifM  at  lHuMpt  F<gr«sl'Iii- 

•VaODUCTIOK. 

11  est  certain  que  \ Arabie  founiiss.iit  une  par- 
tie considérable  ou  coaiincrco  d'E^ptc.  Ce  paj'S 
«t  ses  richesses  fuivnt  peu  connus  des  anciens; 
le*  liabitans  eux  marnes  ignorèrent  longtems  les 
avantages  qu'ils  pouvaient  tirer  du  sol  où  la 
nature  les  avait  placéa.  Mais  la  suite  du  tents 
les  éclain  wr  kar  banheur  ,  et  Alexandre  vit  ' 
dana  ee  pap  dea  aouicca  ai  fècondca  de  ri- 
et  de  pMip4rilé  fMnt  d*/  établir 
eon  aaipiKi 

Ceat  une  aviidon  Mai  géaMaient- reçue 
que  VArtlhU  «ait  ikba  an  métaux  ,  en  or , 
en  pierreries  ei&  H  cit  cependant  plus  pro- 
bable que  l'exlt^ine  fertilité  de  leurs  lem-s,  et 
les  productions  précieuses  qu'ils  y  recueillaient  , 
fournissaient  aux  Arabe?  de  quoi  acquérir  l'or  , 
le»  pierreries  et  les  iiiarcbaïullsi s  les  plu*  raiM 
des  autres  N.iiijiL»  1,  ul  i;l  actuel  (le  1  «liir  lait 
juger  en  elle!  ijiie  ee  nt'  lu!  qii'avec  des  n  li;ineei 
continuels  qu'elle  fu  J'  t|irtlleai:t 
eet'.f  abondance  »i  vanue  dcb  aneiiiis.  iii  ^  [uali 
eiaient  saii>.  te.-sc  rtinpli»  de  vaisseaux  èiiaii- 
Kcrs,  et  relui  de  U  \  die  d'Aden,  Selon  le  raport 
du  géogiaplie  de  Nubie  ,  recevait  le»  navire»  d'S 
Indes  et  de  la  Cl>ii>e.  Le  enniiiieicc  de  \' Arabie 

£ar  Icrif  consistait  en  aroiiule»,  et  se  fesait  avec 
a  Sjtieus  ci  le»  autres  peuple»  du  voisinage  ,  ! 
ivn  comniei'iic  de  la  méaitcrrruiée  était  paili-  I 
jtdlikKmeBt  affecté  au  port  d'Aaut^us  :  .en  ijé-  | 
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n/ral  tout  leur  trafic  dans  ces  preii^n  t«mt 

i-e   lejail  par  i  i  !  anj^e. 

Dn  croit  qui;  ce  fut  aprJs  la  ronrii'ifle  de  V A— 
rahie  ^At  Aelius  Ciaitm  ,  que  la  \\\[f  imin- 
mé<:  ..^licn  devint  un  des  ports  le»  pl  is  <  êlcliies 
de  toute»  le»  niei»  de  I  Orient  ;  1'-  Indiens  et 
les  P.jivptiens  ,  qui  n'avaient  pa>  em  oie  établi 
de  euiiiineric  entre  eux  ,  y  auporlaieni  leurs 
uiaicliandises.  Elle  fut  ruinée  dans  la  suite  par 
Caius  César  ,  petit  fils  â'Auguite  ,  par  des  mo- 
tifs dignes  de  la  politique  de»  Romains,  de  ce 
tems;  mais  bientôt  elle  fut  si  bien  rétablie  et 
si  fréquentée  par  les  flottes  romaine»  ,  qu'elle 
en  eut  le  nom  de  port  romain.  Une  autre 'vlHa 
de  {'Arabie  heureuse  ,  quoiqu'elb;  fut  aaws 
éloignée  de  la  mer ,  et  uuc  U  u3te  fat  péiil- 
leuse,  attirait  cependant  beaucoup  de  vaîtteaits 
marchanda  ;  c'était  U  ville  d'OiiMn  qui  a  donqé 
le  nom  au  pajra  dea  Omaniles. 

UolMcwîté  que  l'iusloire  laiaM  anr  eca  lema 
reculés  «  et  particulièrement  aur  f  Yirmen  ,  qui 
a  donné  lieu  li  tant  de  récita  coniradictoires  , 
ne  nous  permet  pas  de  faire  un  tableau  bien 
précis  de  son  anrirn  état;  ce  qui  parait  de  plus 
eeitain  ,  r'e^l  qu  elle  fut  loujoiii»  une  terra 
tii'»-lerlile  en  j'^iilunis  ;  que  ses  productions  I  en- 
liiliireiil  au  jMnJ  de  iliiiitjir  heu  aux  exa^é— 
iriuon»  de»  él:rlvuu)^  de  laiiliquilé  ,  qui  en  lonl 
deeouler  dans  le  reste  du  monde  ,  I  or  ,  les 
pierreries  ,  les  aromates  ,  l  ivoiie  ,  les  plante* 
rsrei  ,  elc. 

On  a  lieu  de  croire  que  dans  des  tems  plus 
récens,  avant  que  les  Piirlii^al»  eunrnl  inlrr- 
cpplé  la  navigation  de  la  mer  Houg»;  ,  le»  ^Viahi-a 
avaient  plus  d'nelivilé.  Ils  étaient  les  agens  du 
tout  le  commerce  qui  se  fesait  par  celle  voie. 

Aden  ,  situé  k  l'extrémité  la  plus  méridionale 
de  l'Arabie  ,  sur  la  mer  des  Indes ,  en  était 
l'enlrepôl.  La  situation  de   son  pdrt  qui  hii 

Procurait  dea  iiaisona  bcile»  avec  l'Eajrpta 
Eth^oine,  llade  et  la  Fema,  en  avait  bit 
pendant  plusieun  aitclcat  un  dea  plua  Aoria- 
sans  coiupioin  de  PAiie.  Quinae  ana  aptèi  avoir 
résisté  au  gnnd  AIbaq|«a(q«a  «  fei  voulait  la 
détruire  en  i5i3i  il  ae  soumît  aus  TWca,  quâ 
n  en  resttrent  pas  lunglema  les  maîtres.  Le  roi 
d'Yrmcn  i  qui  po&sedc  la  seule  portion  da 
l'Arabie  qui  mérite  d'être  appelée  heureuse  , 
les  en  chassa  ,  et  attira  toutes  les  alîaiics  4 
Moka,  rade  de  ses  élal»,  qfâ.  n'avait  été  ilH^ 
qil'ainrii  qu  un  ^illage. 

l.lîes  fuK  nl  d  abotd  peu  ronvidérable». 
lUMihe,  l'eiiecns,  l'aloi:»,  le  baume  delà  Mecque, 
quelques  aroiuales  ,  quelipie»  drogues  propre»  à 
la  médecine ,  fessienl  la  base  de  ce  coninicrcp, 
Qs  objel»,  doni  l'cxportalioit  continncUcinent 
ari'élée  par  des  droit»  excessifs,  ne  pnsae  paa 
aujourd'hui  3c'Cj,oijo  roupie»  ,  ctaii  ut  dans  céa 

tens  là  plu* /cvkerc.héa  qu'il»  ae  l'ont  été  depuU^ 


pendant  lo  icins 
dt-3  Indes  élal)li< 
■  II  I-    ait  ri'pii»  Min  ancienne  roule  ,  et  que 
comin.  rci'  de   l  Arabif    ùit    fait    partie  de 
qu'elle  It.iait   en  orient, 
qiir  l'un  voit  ajiiviT  cliaq» 
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■tia  c«  démit  être  touiou»  peu  àt  choie. -L» 
fil  âeblôl  npr^  une  grando  révoiaiiaii. 

On  a  vu  à  rariiele  prodaetioM,  «qfij  com- 
Ken  là  dteouvtrle  c«  firuît  m  amaé  mr  te 
«eoniMrce  de  VAnMt  et  de  ioma*  ks  nations. 

fl  n'Mt  f/xhnet  de  natiem ,  de  l'Ane  t 
leit  de  l'Etiropc  ,  soit  de  PAfrIfite  i  qeï  Amcnt 
le  conuiieree  inariiiine,  dont  On  ne  Toie  de* 
Uvines  h  Moka.  Les  An^b  et.  Ut  Hollandais 
y  envoient  ordinairement  leur*  navîm  de*  lieux 
its  Inde»  où  iU  v)nt  élnhlis  ,  ce  que  IcsaietLl 
atiui  le?  Fran^jais  quand  leur  commerce  y  était 
encore  noiiiksanl  ,  di  puis  ,  ce>  dernier»  y  sont 
allé»  en  droUure  ,  et  en  ont  rapporté  de  riclit  s 
CAif^iiisoii*  :  c|ui><<|u'eniuite  et 
di-  s 
.F:  ;.ii 
le  .: 

celui  f|u'elle  !<  .lait  en  orient.  Le»  autre»  biili 
men»  que  l'on  voit  ajriver  chaque  mou>ïon  à 
MuLh  ,  et  qui  souvent  s  v  tiomi  iil  nu  nombre  de 
pliÉS  de  cinfjuanic,  viennent  ordinairenu'iit  de  Din, 
de  Touvel,  de  Dalnd,  de  (".o,i;a  ,  de  Calicul  , 
d  .\chen  ,  de  Masulipatan  ,  de  Nevega  ,  de 
Priiinien»  ,  de  Cjid'iz  ,  de  MosAnibiqiie  ,  de 
Melindc  et  d  £tliyo|>ie ,  tout  charfjéi  des  plua 
précieuses  marcbanduM  «(ne  produisent  Ir»  lieux 
«'«èrai-lenlcefvaiMcaux.,  ou  que  le.<  marclmml» 
oui  nèlvnt,  ont. tirée»  de» lieux  ia  |iiii'.  éloignes 
0(  IVirient ,  comme  de  la  Qiine  el  dn  Japon. 

Le  vaitteau  rojal  de  Sucs  ,  apporte  autti  à 
pcu-prfcs  le*  m<me»  lorle»  de  man  handises  que 
celle*  qui  vienneiil  par  le»  cara^anne»,  et  outre 
«tel  quantité  de  cuir»  de  Muicovie  ,  d'éiain 
et  de  JotHPa  ,  .dont  on  bit  des  teinturps  d'é- 
cariate.  A  l'égard  do  ta  carnation  en  citpècej , 
die  CM  toujour»  plue  forte  en  arttcnt  que  ce  qui 
^victit  par  terre ,  maie  noin»  rlclie  en  or ,  eô- 

Soriant,  année  commune,  jusqu'à  400,000  féilw* 
c  8 ,  ma!»  «eulcmcnt  5e,ooo  ducata. 
Outre  ce  commerce  maritime,  il  «y  en  fait 
iw  tré«-rîche  par  lerre  par  le  mujrea  dei  cara- 
•vannes  d'Alep  et  de  Sues ,  qui  j  arrÎTent  dan» 
le  muii  de  mars;  ces  caravanne»  qui  «ont  or- 
«liiiaireiiii  ni  deux  mois  en  route ,  et  qui  ont 
coutume  de  se  joindrf  en  mirant  dans  \'.4nt- 
Hf  .  font  pallie  de  eeiU  »  qui  eondui.'rni  le» 
pi  ! '  lu;;.  loaiionn  tJins  à  la  Mecjue  el  à  Médine, 
ijjdis  qui  alors  ne  ioiil  plo'^  iiunposé  'i  que  dn 
innr)  liand»  et  de  tnan  liutuli'-ej.  I  .t.vii.'u  m  ile 
clianieaux  jeuenl  il  voiiurcr  ces  maitlirindi' t  s  , 
les  vivres  el  les  aulrl^  eliose*  net eisuirei  au» 
inarciiands  el  aux  tioupis  qui  nuotlient  avec 
elle»  p.'ur  les  defeiuire  de»  Araliis  ;  et  res 
saravanue»  sont  estimées  peu  nclies  ,  si  elle.^ 
'Vipporlent  en  argent  comptant  ,  moins  de 
300,000  réailes  de  8,  et  100,000  durai»  d'or 
Iiongruis,  vénitiens  ou  maures,  re  qui  nr  »Vii- 
Icnd  «euleinent  que  de  ce  dont  le*  inarchand« 
•tet  lew  dédantÎM fc  la  dooenne,  7  en ajant 
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preiqu'antant  qui  enire  en  £«ade,  et  dont  «• 
tàehc  de  MHiver  le»  droit»  qui  Mmt  anea  M»- 
«Jénblisi. 

Le»  marchandîtet  qnl  viennent  par  ce»  ea- 
ravannes,  mat  dè»  velqim,  de»  •atins ,  de* 
amoiain»  •  dce  étoffe*  d*or  du  Levant ,  de*  ca- 
melot», "de»  draps,  du  safran,  du  mercure, 
du  '  vemilkm  et  des  merceries  de  ^urcmber|ç* 

Le»  marchandise»  que  les  caravannes  .  le  vsls- 
»enti  royal  et  tes  autres  bàlimens  étrangers  , 
cliargcnt  à  Moka  pour  leur  retour  ,  proviennent  , 
partie  de»  productions  natui  eiles  de  i'  Arobif  ou 
de»  nianolacîures  des  ,\i.'i!h  t  ,  et  p;o!ie  de  te 
qui  a  él  é  a]>porlè  par  1rs  na\iiei  dis  Inde», 
<r.\fiiqiie  et  d  Europe. 

Maliouict  ,  en  ordonnant  à  lou»  ceux  qui 
suivaient  ta  loi  ,  de  »e  rendre  une  lois  dans 
leur  vie  à  la  Mecque  ,  exigea  que  cliafjue  pè- 
lerin ,  de  quelque  pays  qu  il  iut  ,  achetât  et 
lit  bénir  cinq  p  irci  de  lolle  de  colon,  pour 
servir  de  su;ore  .  I.iiit  à  lui  qu'à  tous  ceux  de 
sa  famille  ,  que  de»  raisons  valable»  auraienl^m- 
péclic  de  faite  ce  saint  voyante. 

Cette  politique  devait  foire  àe  V.ArM»  le 
centre  d  un  grand  commerce ,  lortque  le  nombre 
de»  pèlerin»  »'élevBit  à  pln»i««r»  milUoney  Le 
tèle  a'celd  fort  ralenti ,  aurtoat  à<la  cdl'e  d'A- 
friqnes  dana  l'Indoatan  et  en  Perte,  4  prapor- 
lion  de  l'éloignement  oh.  ces  pajr»  «mit  de  la 
Mecque ,  qn'on  n'j  en  voit Jm»  plus  de  cent 
cinquante  nBle.  Ce  «ont  de»  Ture»  pour  la  plA- 
part»  Jle  eapertent  70,0.^0.000  pièce»  de  toile 
de  dis  aune»  de  long  rhacune'.  sans  compter 
ce  que  pluMcor*  d'entr'cux  adi^leni  pour  le- 
vcncire.  Ils  sont  invités  à  ces  spécnUiious  par 
l'avantage  qu'ils  ont  en  triiversanl  le  desi  rt  , 
de  n'être  pas  écrasé  par  le»  do'iane»  et  les  vexa- 
lioiiîi  qui  rendent  ruineuses  les  éi  belles  <ie  Siiec 
et  de  llassora.  l.nipcnl  île  ers  pèlerins  .  celui 
de  la  fiilte,  i .  lui  que  les  Aiabes  ont  lire  de 
la  vente  de  II  ur  caié  .  •.  .1  se  perdre  dan»  le» 
Indi's.  I.eB  vaisseaux  de  .Sii::,ie,  du  Malabar, 
de  Commandel  :  du  lii  11^. de  ,  en  emjiortent 
loii>  les  ans  pour  G.ooo.ooj  de  niupie» ,  et 
jwiui  cnviion  le  liuiticnic  de  celle  somitiG  en 
mail  haudisi  s.  Dans  le  p.iriii;'e  que  le»  nations 
roniinerçnnle^  de  l'Europe  font  de  cet  tichesses  , 
le»  Angtai»  sont  parvenus  à  s'en-  approprier  In 

poiliiin  la  plu»  considéj .'.l>le. 

I/c  coiiinicrcc  de  lAntbic  6e  fait  presque  tout 
^lier  par  l'entremise  des  Banians ,  cousticta 
indiene  qui  viennent  dfc»  leur  bes-Age  ,  clierdidr 
fortune  en  ce  pays. 

Vxagfs  df  commerce. 

C^unnie  le»  Arabe»  n'ont  aucune  terre  CA 
propre  ,  Icnrj  piocés  ne  pcHvent  avoir  d'autre 
cau-rC  que  leur  conimvrrc  ,  en  vendant  ,  aclw- 
tant ,  ou  troquant  leur*  besfiaux  et  leurs  den- 
rfe».  Ua  «bicrtent  «ne  fomdité  dkni  Ie«n  vastqi 
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Ou  dan«  teurt  échanj;ci  ;  c'o$t  de  mettre  nne 
poignée  de  terre  *ur  co  qu'ilt  écliangent  en 
prwence  de*  témoin*  qu'iU  «i>|>clent  ,  e.n  disant  : 
Bout  donnons  terre  pour  tcnc  ,  après  «jiioi  ib 
m  peuvent  plu*  revenir  contre  leur  marctié.  lU 
en  imitent  sur  le*  chevaux  ,  sur  les  bœub  i  le* 
■otttoiu  et  nu  l'arceat ,  et  ne  tont  point  tcniu 
fckfumtie.  ^  ^ 
^  Si  cette  cMmenlea  nm-  iniifuuion  raison- 
nle,  ne «gn!fienit-elle  p.o  ca  peuples  ont 
connu  une  vérité  bien  grande  et  bien  impor- 
tante ,  c'est  que  toutes  les  richesie*  viennent 
de  la  terre,  et  qu'en  le*  échanjMtati  en  ne 
ikit  que  donner  terre  pour  terre  r 

M«n>udu.  Ce*t  en  Arabie  qu'on  Tabrique 
^perliculièrement  l'espèce  de  moiiaaie  i^ui  se 
Aonne  larin ,  ci  qui  est  une  des  plus  anciennes 
de  l'Aaiei  quoique  depuia  Sagdaa  iusqu'aux  iles 
de  Gqrlen  •  de  Gdkbca  et  de  Beeneo  ,  toui  le 
•cenuaeiee  ae  iàiaa  per  Itrina,  «ntoul  le  long 
Àm  fdle  Fteiique  ;  Ue  lerina,  enivent  TimmUr, 
ne  aont  propranent  mennwe  courante  que  dans 
Jet  traia  AnAits  et  à  BeiMra.  Lear  titre  cat 
,cclm  de  noa  ^na.  Gnq.larina~eu  dix  demi  larina , 
vêlent  notre  iea  ;  cependant  il  a'en  faut  envlroa 
8  aona  qn'ila  ne  le  posent.  Cest  ce  que  le* 
dmlra  ou  pnncei  HArabU  prennent  pour  leur 
fabrique  ,  et  ce  ^Ib  nomment  leur  profit. 
Au  passage  dea  marchands  qui  se  rendent  en 
Pêne  eu  dans  les  Indes,  ils  viennent  attendre 
le*  caravannes  pour  prendre  leurs  droits ,  et 
faiic  chanj^er  en  larins  les  écus  ,  l<  s  |>:.istiL-3 
les  Jucats  d'or ,  vexation  H'sntan!  pUc  IVi  : lieuse 
pour  les  marchanJ» ,  qu<_-  1  jJilssc  ut  la  violence 
ne  peuvent  les  sauver.  Si  li  »  i  inir*  voicnl  qu'on 
ne  h  ur  pi  iipinr  r'-.t-n  a  changer,  ils  ne  prennent 
point  leur»   antrr»   liroits:  et   feignant  «^nc  le 
tenu  leur  niarujue  p  lui   taire  les  comptes  ,  ils 
entreprennent  des  paitics  de  dusse  qui  durent 
quinze   cl    vin^t    juurs  ,    pendant    lesfjuels  Je 
nialheurein  élr.ingeis  languissent   et  mangent 
Icuis   pri)vl<,lonï  ,  sans  aucune  re.wiirco  pnur 
en  trouver  d'autres  ;    et  si   la  earavanc  voiilail 
paurr  sans  payer  les  dioiij.  elle  st-rall  taitlf^c 
en  pif c<»  ;  elle  perdrait  ses  cliameaus  et  toute* 
ses  marehandi^cs  ;  ce  r(ui  n'est  pas  sana  cumple. 
TaveriHer  raconte  que  dans  nn  de  ae*  VOjragea  , 
il  fut  arrêté  par  un  de  ces  princea ,  f espace  de 
t'uigt  -  un  jours ,  aprè*  leaqnela  U  se  Irovva 
fort  heureux  d'en  être  quitte  en  ini  doonuL 
tout  ce  qu'il  dceundalt. . 

Sislei  luina  évident  le  pelda  dce  nonnaica 
peur  leMpiellca  on  le*  prend ,  m  marchand 
n'eneil  àae  plaindre  que  d'une  cMnonie  fort 
ineenuBedet  Mia  emniie ,  étant  obligé  ,  lor*. 

ru  enive  en  -bdea,  de  porter  SCS  latins  à 
monnaie,  tl  perd  nécessancment  8  io\^%  swr 
I  dcvi  tfeiUftrdïre  qualoru  cl  deaii  pour 
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On  reçoit  à  Moka  toute»  sortes  d'espèces  d"or 
et  d'arjicnt  ,  enir'autres  ,  des  i^cus  de  France 
et  d'ailleurs  ,  et  des  ducat*  de  Venise  ,  d'Al- 
lemagne, de  Turquie  .  de  Barberie  et  d'Egypte  ; 
mais  les  une*  et  le*  autre*  ne  ae  regenent  qu'au 
P^nls ,  et  aenlement  auiveat  leui»  diffécena  dé- 
l^éa  de  linfue 

Le  aaule  moonaâe  qei  ae  bbiiqne  daaa  !• 
pajr*  ,  consiste  en  ronJWOSMf  «  ^  »*«■!  {enuie 
de  prit  fixe  ,  dépendent  dit  fpvnnmat  dn 
Moka  de  donner  oouca  4  cette  petite  inennelot 
plus  ou  moins,  wivent  eon  ceprice  eu  aon  in- 
térêt. 

Les  comptes  se  font  par  cabéers  ,  dont  8o 

lont  un  l'cn. 

Poids.  Il  y  a  parmi  les  poids  des  Arabes  de» 
'dank  ou  d<ine<  k  dunt  on  se  sert  pour  peser  Ica 
pierreries  et  le»  drogues  ,  lorsqu'ils  emploient  ce» 
dernière»  dan*  la  composition  di'S  remèdes.  C'est 
la  sixième  partie  de  la  dragme  arabique,  c'est- 
à-dire  huit  grains  de  puids  rran<,-ais. 

Il  y  a  aussi  des  kepaths.  La  kepath  est  In 
moitié  du  danerk,  c'csl-à-dire  du  grain  ;  douse 
kepaths  font  le  dirheoa  OU  dra^me  arabique. 
Quelques  uns  croyent  que  le  met  de  kant  vient 
de  celui  de  kepath. 

Il  faut  douEe  nietl-'i  pour  leipO  Wie  once. 

Un  g'^ographe  turc  imprimé  à  Conalenlinople  t 
dit  en  parlant  du  café ,  que  chaque  belle  cet 
de  trois  quintaux  i!  Arabie ,  et  que  «être  qui»» 
unx  de  ce  même  pars  et  dis  betbmana  aonik 


iffua.  k  «n  ^^"^^^^^^ 

ita.  Ceat  le  pea  §éemélriqne  dea  Bw^èene. 

khatonat  contient  troi*  akdain*  ou  pîeda. 


tonata.  Ceat 

Le 

Dou7,o  ruille  kli.itonats  font  la 
I/^s  tneiurei  liquides  se  font 
les  auteurs   ne  sont  pas  d'accord 
tenaiice  ;  les  uns  la  fnnt  tenir  un  seji 


pirassnge 
p.ir  kl*tcs 


niaia 

sur  ia  con  — 
er ,  d'antre» 


une  jiinh'  ou  bouteille  .  et  quelques-un»  seule- 
ment un  poisson,  c'est-à-dire  ,  moitié  du  scptier 
de  France. 

Navigation.  On  renurque  lur  lea  carlea  qu'en 
géni^ral  VAnibii.-  est  dépourvue  de  rivîbea Con- 
sidérables. Il  semble  même  que  dA  tomma  qui 
descendent  des  inoatagnes  et  qui  coulent  dane 
lc«_  vallée*  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  portent 
point  leur»  eaux  dan*  la  mer.  M.  DtuwtUe  lui- 
méme  n'eal  point  anuré  que  la  rivikiEe  dea  ei^ 
virons  de  Seuaa,  pralonge  «on  oowi  |inqn*na 
rivage  de  le  mer  dea  Indm ,  qwiiqa'iï  fait  ein^ 
trace  dena  m  carte. 

VAntii  e  piniiem»  porta ,  aoit  dena  l'Oréan  . 
dana  |a  mer  ftouge  ,  on  dena  le  golfe  Pcruque  , 
dont  laa  priaôpanxaont  Jeddeon  Jodde,  Admn 
et  Maicate. 

Populiitinn.  La  population  de  VArahiir  p.tt 
diUicite  à  déterminer  ;  l«   plupart  de*  voyn— ' 

gan»  •'«spiimcnt  sur  ce  péiat  «n 
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■Gratis  ,  1m  autrw  gardent  ua  ailcBce  abiolu. 
Un  ne  doit  pa>  être  surpris  qu'un  grand  pars 
divisé  en  tant  d'Etats  dillérens,  rarement  iVé- 
|uenlâ  par  nos  vojaf^urs  ,  et  sur  lequel  1  igno- 
rance incin»'d«a  Mbiuuu  Nod  toute*  espèces  Je 
corinaisiMoce  trU-4tl&cîle*  à  acqoMr  t  on  ne 
doit  pu  être  surpris  ,  que  ce  paya  nous  soit 
mcora  inconnu  en  graitde  partie  ,  et  que  nous 
lojons  particttlikcBiait  priva  de  lunuArw  «or  sa 
population.  Ceittî  qui  «'expriine  le  plua  daire- 
ment  inr  ce  point ,  c'est  Pocltolta  ;  il  ne  voit 
dent  lotit*  VAnAie  que  le  côté  dee  montagnes 
^  v^arde  l'Etliyopie ,  o&  iljraUnae  popula- 
tion un  peu  considi  ralile. 

L'abbi^  Raynal  ,  en  parlant  de  \' Aralir  dis- 
serte ,  dit  <|uc  le  romfirr  des  /Valu' 
bitent  le  dr5<'rt  ,  piMil  nioriti  r  à  Hnix  m  liions, 
lu  sont  parlaf^os  en  un  j^iand  n  iniliir  ri(  limdi», 
plus  Ou  moins  nonihrpiis* '9  ,  \>\i\s  i>;i  tunlns  ci'n  - 
sidérabit?)  ,  mais  loutrs  indi'in-rd.intcî  1rs  unis 
de4  autres ,  ainsi  qup  di  loutc  pii'«*hai  r  Pl  r;iiif;i  rc. 
G-  nn'mc  ^Trivain  fait  monter  à  environ  duuae 
niillioiis  d  luiliiluns  t'inl<-  la  p<>pulation  de  ÏAiNh- 
bie  dans  toute  son  étendue. 

Abacak.  Len)]raiuned'>jrd0im.qua.M.I>an- 
•All  appHe  au««i  lUog,  est  «ilué  sur  la  cote  qui 
Cit  à  l'orienl  de  l'embouchuM  du  Ganf;c  ,  avec 
une  ville  aussi  nommée  Arocan  ,  sur  une  rivli  ic 
du  mt-mr  nom.  O  niyaume  a  U- golfe  deBenf^lr , 
h  )  oc<  iili ni  ;  \i  s  i<r\ ■.uir.i-1  d'Ava  ol  df  Siain  , 
à  l'orifiil  ;  nlui  dr  ik-i>ga!o  ,  au  nuid  ;  et  celui 
de  Prgii  ,  ..u  midi. 

Sot  ,  climat  ,  productions.  L'air  est  Ir^s-sain 
dans  tout  le  p»^  >qiii  est  af^ablcmenl  coupé  par 
des  rivière*  ,  de*  lacs  cl  des  éianajiu  On  j  trouve 
d^  bois  de  toute  eapèce ,  de»  jamn*  et  des  ma- 
lais cultivé*  avec  soin  ,  des  cauipagiRet  et  de* 
coline*  feiiiles  ,  d'esrellens  pâturage*  «  et  une 
fcrandc  mulliludo  de  bestiaux.  Les  inonlagne* 
oAi  t  iit  qutlqiK's  minM  d'éiain  et  de  plomb.  La 
ri*  croit  abondaroment  en  plaaicur*  lieux ,  et  sa 
qaaliié  est  excellente.  Les  antre*  produisent  qnaiv. 
tité  de  linnte  déliciens ,  des  nom  de  coco ,  de.* 
banane» ,  dr»  mange* ,  espèce  de  concombres . 
de«  oranges  ,  dos  limons  .  ae»  cédrats  d'une  pro- 
digicu.r  grosseur ,  et  si  plein*  de  «ne ,  qu'on  en 
tira  qoclquefui*  plu*  d'une  chopîne  de  iiqu.  ur. 
Le  durion  e*t  atust  roiranun  ici  qu'à  Siam.  CJett 
un  fniit  qui  rrolt  sur  on  vand  ail>ro  ,  que  ce* 
Indiens  appélent  batan^  Il  e*l  de  ia  grosseur 
d>i  melon }  aa  chair  est  blandie  et  d'un  goAt 

«  xqius. 

l'i  y  »  dins  IfS  forêts  un  ^rnr.d  nombfC  d'élê- 
phau»  ,  dt-  rliameaiix  et  de  biilllcs. 

EtMissemi  nt  </<.<  Européens.  Les  Portugais 
aTûit>iii  une  belle  liabilalion  au-dessus  d'^fraron.. 
lU  liaient  k  la  solde  du  roi.  Un  vicc-roi  de 
liengale  leur  ayant  pertuadA  de  venir  «'établir 
dena  «a  province ,  knr  praoMtlant  d'j  pnidser. 
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lanr  commerce  ,  ib  dtandoonfatat  tbiliilalioa 
Horissantc  qu'ils  avaient  dan»  le  rojaiMM  d'i^lw- 
can.  Le  TtoeHms  aftei  cmpaza  awii-1ét«cl'  nô 
remplit  aucune  des  promeMe*  qu'il  leur  avait 

faites. 

I#*  Portugais  eurent  à  peine  quitté  .r^/nron  , 
que  la  compaanie  hollandais*;  tijujour»  aitcntiva 
à  prolitcr  du  leors  disgrâces,  s'y  étal>!il.  Elle  j 
fonda  un  comptoir  avantageux,  qui  dépendait 
de  celui  de  On-oniandc  l.  Mai»  les  vexations  qu'ila 
souffrirent  à  leur  tour  ,  soit  dans  le  pajrs  roâne,- 
soit  de  1.1  part  (les  bengalais  ,  o(  des  autres  peu- 
s  liiljulaire»  du  f^rand  -  niogol  ,  les  délirmi- 
nercnt  en  il.83,  à  quitter  cet  établissement.  Ii« 
tiraient  li^'iracan  licaucoup  do  (h  qu'ils  Iran», 
portaient  en  llolbnde ,  et  UQ  grand  nombra 
d  est  la\t's  ,  qu'ils  avaient  k  très-bon  compto* 
et  qu'ils  conduisaient  à  Batavia  et  dan»  leur»  aOf» 
Ifce  colonie*. 

AoMiy  dit  que  les  Anglais  et  les  Hollandai» 
COniUicnl  quelque  correspondance  a»ec  Aracan, 
à  cause  de»  rafraichisscmens  que  leurs  vaisscaus 
aiml  quelquefois  obligés  A' y  prendra  .  sans  pour- 
tant J  avoir  dos  comptoirs  ,  (pn^iqu*-  le  roi  ait 
•Ouvent  convié  ces  deux  nations  de  s'ëlaLtir  sur 
ses  teij*'s. 

I.e  riinimercp  de  ce  roy.numc  «'lait  autrefoia 
Irès  -  lloiissant.  'I  se  l'esait  prinripaleiucnt  par 
l'eniivinive  do  Maure»  ,  des  Portugais  et  de# 
HolUiiclais.  Les  Maures  ^  avaient  do  ^nniie^ 
magasins  de  draps ,  de  iodes  ,  et  d'autres  mar- 
chandises étrangère*  ,  sans  parler  de  celle»  dn* 
pars  ;  mais  depuis  que  les  Benpalr,!»  et  d'aulrap 
peuples  tributaire*  du  grand- mojtnl  ,  ont  d^ 
vaaié  celte  contrée ,  et  forcé  Us  Européen*  d«; 
fabandonncr ,  elle  a  perdu  tout  son  éclat ,  et 
ai>n  commerce  n'eu  plu*  quo  l'ombre  de  co  m'îl 
«lait  aniRTci*.  ^-  ^ 

La»  marcbandltes  qu"n  trosivc  dan»  le  pay» 
•ewit  le»  hois  de  eonsi  rut  lion  .  le  plonih  ,  lé- 
tain  ,  le  verniS  et  l  it  oire  ;  celles  qu'on  y  porte 
sont  I.l  loile  ,  le  rotnn  ,  Ii-  poivre  ,  je  bois  d» 
Sandal  ,  le  fpi-  .  r.idt  r  .  le  riiivee  ,  Igy  mîm. 
doré»,  et  l>'s  porcelaine»  commune*. 

Les  Hollandais  achètent  au»«i  beanconp  èm 
pierres  pr^ciemes  qui  J  «ont  à  très-bon  compte  » 

et  qui  viennent  apparemment  du  Prgu  ,  eav' 
le  rnjBume  d',<4nicon-»'en  produit  point. 

lljr  a  anni  iMf»  te  myanme  i'Jlraran  hr^a- 
cowp  déUpbana,  quo  le»  Maures  indosi.D.^  vi,  n- 
nent  acheter  dan»  ce  f  raumc  ,  et  qii  lU  mn- 
duisent  dans  !e!  conlri'es  f)er;,!e„t;ilcs  de  l'Asie. 

Il  n'y  a  prt.-qiie  poii  t  .!c  elievaux  .  mais  on 
y  tmuve  line  <jii.i!-.lilé  lic  bul'.'.es  ,  dont  on  ••' 
sert  l'our  le»  mimes  usages  auxquels  on  em—. 
ploie  l' s  elicTiiux ,  et  particulièrenient  à  k  cuir» 
ture  de*  terres. 

n  7  •  quantité  d^ulre  Uétail}  la  voiaiEe  et 
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le  gil»îcr  7  sont  m  abondance,  et  le  poiuon  y 
est  excellent. 

'  Le»  ^iranger»  qui  font  naurrage  »ur  les  côte» 
«iu  royaume,  sont  rMiiilt  à  I  tsclava^e  ,  cl  Irailés 
txcc  la  dprnicre  rieucur.  Leurs  pirate*  infc.Ment 
loul  le  polfi! ,  il  font  des  course»  just^ui  s  dans 
le*  ririire»  de  Brngalc  ,  d'où  il»  emmènent  une 
mullihidc  d'c»tl»%'e».  Le»  n^fçocian*  étranger» 
prouvent  ici-  louies  »orle»  do  vexation» ,  cl  il 
n'y  a  eu  aucune  •ùreté  à  s'établir  dans  ce  pa)» 
juîqu'à  présent.  {Histoire  moderne  des  Indiem  , 
lome  A,  lySli ,  ;»«ge  4'4  *i  445)- 

Monnaifu.  Le»  monnaie»  commune»  de  cette 
«mirée,  «onl  le»  mui.ie»  d'argent ,  le»  tang^en 
qui  valent  la  muiliè  rt'unc-  rou|>ie,  et  les  coïc». 
Pour  achi'ler  le*  menue»  denrée» ,  im  perle  au 
marcbé  ée»  cauri»  ,  dont  Ho  ne  valent  pas  plut 
de  9  denier»  ,  de  «orle  qu'il  faut  en  porter  Iwau 
coup  pour  peu  qu'on  veuille  faire  demptelle». 
Le»  plu»  petite»  pièce»  d'argent  qui  aient  cour» 
à  jiracan  ,  valent  lui  lang  ou  une  roupie  maure  , 
oe  qui  fait  environ  5j  livre»  tournoi»  ,  et  quand 
on  en  change  un  ,  on  a  aQio  cauri». 

I^ft  monnaie  du  roi  d'Arncan  pè»c  deux  gro* 
et  demi  quinte  grain».  Dan»  ce  paj» ,  l'or  *c 
ni's'Kic  sans  élrc  monnayé  ,  niai»  il  est  L  lrè«- 
bas  li'rc  ,  et  ne  pa»se  point  quatorze  karats, 

Toute»  le»  munn.-iie»  d'argent  du  royaume 
<)  Aaem  ,  de  Tipoura  ,  d'jlracan  et  du  r< 7;u  , 
•ont  au  même  Ulrc  que  no»  écu»  ,  en  le»  met- 
tant i  ^  livre»  10  «oU  l  once ,  comme  ils  y  étaient 
du  lem»  de  lauleur  ,   dont  nou»  cnipruiiton» 


ceci. 


Htfsuret.  Le»  mesure»  le  plus  en  us.igc  sont 
le  nian  ,  qui  pèse  environ  ^a  livre»  ,  le  pikol 
et  le  baliar  ,  qui  conlicnl  trois  pikol». 

Havignlion.  l.'Aratun  traverse  la  ville  du 
jnénie  nom.  Celte  rivirrc  a  »i>n  embouchure 
dans  lu  golfi'  de  Bengale  ,  quoique  semée  de 
rocliers  et  de  bancs  de  sable  ,  elle  ne  laisse  pn» 
de  former  un  beau  pori  ,  capable  de  contenir 
de»  vaissiaux  de  la  première  gr»"*!"^"''-  M»'» 
le»  msrée»  y  sont  si  violente»  ,  turtoul  vlans  la 
pleine  lune  ,  que  les  navires  n'y  etilrcnt  point 
sans  danger.  D.ins  ^endroit  où  la  compagnie 
liollandaise  avait  établi  son  comptoir  ,  le  lit  do 
cette  rivière  est  si  resserré  ,  qu'il  contient  à 
peine  un  navi|re  ^ani  ♦*  longueur  quand  la 
uiarée  e*l  ha»» 

L'eau  inonlc  la  ou  l'i  pieds  dans  le*  rivière»  , 
Ctjuitqii  à  |8ou  pendanl  la  marée  ,  de&oilp 
que  par  la  rapidité  du  courant  ,  qnand  on  te 
sert  à  propos  de  l'occasion  du  flux  et  du  reflux  , 
pnt  fait  de  eranJs  voyages  en  bien  peu  de  tenus 

Popiilalion.  Ijï  partie  méridionale  A'Aracan 
m  tou|ours  été  un  pays  désert  et  inculte.  On  y 
iroiivr  un  si  gr.nnii  nombre  d'animaux  féroces, 
princinalcmenl  de  tij;re» ,  d'cléplians  ei  de  huflles , 
«[D'il  uul  renoncer  à  collivar  les  terre*  ,  parca 
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qiie  le»  bêles  mangent  ou  d^tmîsent  tout  ee 
qu'on  y  scme.  1^  partie  siptrnlrionale  était 
aulrefoi*  dans  un  élat  très-floris»anl.  Srhnulrn 
en  parle  comme  du  plus  bi-au  pays  de  l'univers  , 
où  l'on  ne  voit  .  dit -il  ,  que  de»  campagnes  d'une 
fertilité  exiréme  ,  une  prodigieuse  abondance  Je 
bestiaux  ,  des  vilh'»  agréable»  et  opuirnie*  ,  et 
de»  village»  pi'e»<iiie  aussi  peuplés  que  les  ville*. 
Depuis  le  départ  de  Schoulrn  ,  les  guerres  étran- 
gère» et  domestique»  ont  entièrement  changé  la 
face  de  ce  royaume. 

Ab.vcA2<  ,  ville  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  ;  elle  est  b.Mlc  à  3o  mille»  de  liMlier  ,  dans 
une  vallée  de  cinq  ou  six  lieues  de  circonlcrcnce  , 
entourée  do  montagnes  qui  lui  servent  de  rem- 
pail».  la  rivière  A'Aracan,  ou  de  Lhabcris, 
coule  ù  travers  la  ville  ,  par  dilTén-n»  canaux  ; 
son  embouchure  ,  quoique  ^enlée  de  rochers  «t 
de  sables  ,  ne  laisse  pas  de  former  un  be.iu  port  , 
capable  de  contenir  des  <a;s>eaux  de  la  premiéra 
grandeur  ,  mai*  les  murées  y  sont  si  violentes  , 
siirinut  dans  la  pleine  lune,  que  le*  iir4TireA  n'j 
entrent  point  sans  dangers.  G;ltc  ville  élail  Ircs- 
peuplée  et  très-Uorissanlc  ;  les  mêmes  r»iM>na 
qui  ont  cau»é  la  décadence  do  royauute  ,  onl  in- 
flué sur  l'état  de  la  capitale  ;  elle  lu-  contient  plii« 
guèn>»  que  iG.ooo  habilans  ,  outre  qurlqnr* 
marchand*  étranger»  ,  el  particulièreniepl  1«« 
Maures. 

Ia-«  autres  principaux  lieux  du  royaume 
A'Arncitn  ,  »ont  :  Bnbari  ,  ou  Bobrai  ,  Orlolan  , 
l'crxcm  ,  ou  Pcrrem  ,  et  les  ile»  de  Sundiva  et 
de  Chudnbe. 

Long.  110.  3o.  lat.  30  3o. 

Ansois  ,  ville  de  France  ,  dans  la  ri-derant 
Province  de  Franrhe  r>-nilé  ,  aiijourd  liui  au 
département  du  .Inra.  I><  s  vins  de  ses  en\irona 
sont  célèbre»;  ille  en  fi«lt  un  commerce  a.»ses 
considérable  dans  toute  la  France.  Il  en  passe 
che»  l'étranger,  surimit  de  ses  vin»  blanc», 
qu'on  nppèle  vins  de  gardi;  d'Arhnis. 

Artois  est  située  entre  Salins  ri  Polignr  à 
a  lieue»  de  chacune  ,  6  »ud-est  de  Dole  .  cj  s«id- 
oiie»!  de  Besançon ,  Sl^  sud-c*l  de  Pari».  Lon- 
gitude a3.  'io.  lat.  4C.  S5. 

Le  nombre  des  naissances  à  Arbois  ,  s'éleva  f 
de  lyTh)  à  lytio,  à  4i'^?4  individus.  L'année 
moyenne,  formée  de  ces  sept,  multipliée  par 
a5  .  comme  ville  do  cultivateurs,  doit  donner, 
pour  la  population  naturelle  de  celle  ville, 
liabitans  uc  tout  âge  et  de  tout  sexe. 

Ahaw  ,  ville  de  Suiîsc  dans  l'Argovr,  »ur 
l'Aar.  C'est  là  oii  les  c.mions  protcslans  tiennènt 
leur»  diète».  Celle  ville,  quoiqiie  petite,  est 
a»»er.  belle  ,  et  «on  sol  e»t  très- fertile. 

]l  y  a  quelque»  manufaelure»  et  came- 
lot«  de  laine,  d<-«  l'.ibrique» d'indiennes  qui  four- 
ni»»ent  »a|iueUenicnt       k  io  mille  pièce»  .  Ik 
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pTnpart  ordinaires  ,  ùr»  hm  Hrapi^a  an  tricot  « 
tlf»  iiiouclioii»  <li'  coii'i.  à  tariiùiix  de  divenet 
coulrurs,  Il  n'y  luil  ansii  f\f  bf>iu  oiivra^»»  de 
fi>iue!!erie  ,  (U»  pclçiics  «If  cornt-.  On  y  pri!*- 
purc  ili  s  c\i.i  1  t  l  <li  >  pi  aux  ii  «livt  r.s  usJip'  s. 
Le  voi^iiiii^c  t'uuriiil  des  luilet  de  ilianvre  cl  <ic 
roion  de  dtvmca  targeun.  Longitude ,  aS.  3o. 
lat.  47-  a5. 

AbhocAi  ▼iiledeSaèdedan4laW<aliiMaîe« 
m  k  rivièra^rona,  ven  les  franlièrea  de 
Sndennuiland.  Elle  eU  éloignée  de  Stockholm 

d'environ  16  milles.  Elle  fait  un  comnu-ice  con- 
lidèrable.  Aiiireluis  elle  était  en  meilleur  état 
qu'aujotiril  liui. 

Ou  y  l#i>u(juc  loulcs  5oilc5  lîo  mail  lirincniies 
cil-  l.i  il  l.i  h        1.  I  l',;'  I  ■  quart  tle  mille 

de  la  ville,  (taus  la  piiinisiit'  d\-ti  bngn.  (^.'ite 
totgij  «été  élablieaoua  le  ri»  Gu.«/<ik<-  Adolphf. 

Lri  vaisseaux  qui  en  parirnt,  vont  parlcMoë- 
Irrcn,  à  Straii^iia  et  a  bUn  kholio  ,  adil»«Otrcnt 
dan*  (a  viU«  par  W  lleuve  ^ui  la  tnverje. 

Il  y  •  une  foire  le  29  juin. 

AliriIAN'iri. .  ijii  i  !i  [  roiioncp  .'f^  'irjn^r.',  piu- 
Teiiiemt  iil  (!•'  Uu-.-u-,  ti.  .vi  l<  ndu  :  Ikuiic  au  nord 
pai  la  iii>  I  I  .lan.ilf  ;  cl  d ml  une  patlie  tsl  eu  A«ie; 
il  ■  >l  paiia^t-  t  u  t  .iir|  jiiiiiijfs  Provinces,  ijui  sont, 
\*  Lap(M>iiii  MM5ro>iie,  lis  l'ii>viiit<  s  <lt:  L)%vina, 
d'Uehing  ,  de  Wulvgda  «t  de  C>aiii&>  h. 

Province  d'^rrAlinffl/ 1  qui  lait  partie  du 
gpttvcrneinent  de  ce  nom ,  cal  tréa-froide,  rem- 
plie de  marais ,  de  forél»  et  de  montagnes  ,  et 
peu  propre  à  l'agriculture.  On  ne  \m>v  p^ts 
néanmoins  de  H>Mier  tt  de  xuelHir  de  l"or^e  pi  i-j 
A'An  hanfiel.  On  j  voit  aMs>i  r<'u«Mr  <lilt>  reiiti  s 
espetir»  d'arbres  ruitiers.  Les  pins  y  rendent 
de  quoi  lair»  biaucoup  de  gnudron.  I.c»  bêles  à- 
Comet  el  b-3  uioi,l(iiis  y  n-usiisseiil  le  mieux  par 
rapori  à  la  bonti'  tle!.  pdluragpti  el  OU  en  caporic 
qtianliit^  a  Vi-trucj^er. 

I  i     I  M'ii-s  tl  11  mer,  ilani  rélendiir  de  ce 
I  l  l  iment  ,  toiil  abondaiilei  en  poitauns,  et 
surtout  en  MumotM ,  duni  U  W  fait  un  ^nind 
ctimnierce. 

On  veut  aussi  que  dans  1rs  rivières  de  Cola  <  di- 
'WanH(;a ,  de  \V>  lina  el  de  Solia ,  il  y  ail  des 
nculea  tiuns  lesquelles  un  trouve  de*  perle*  ,  qui 
nni  l  ié  vendues  cinq  muLle* la  pièce,  et  mAine 
V>-i{u  à  10  roubles,  /.ea  fiiiiHiea  rusieaen  nrnent 
icar»  bonnets.  Il  en  a  Irea-  peu  néanmoii  s 
qui  Mieni  bien  rondn  «  cl  leur  eau  lire  beau 
coup  tur  le  bleu.  Foyez  KvaM.  el  l'article 
«uivanl. 

Abchahcsl  .  ville  de  Rutaie.  EBe  eti  U  ca-  - 

|itale  du  i^oiivernemenl  de  même  nnm  ,  depuis 
1710,  et  U  principale  ville  de  la  Piovince  de 
Dwitta.  Klle  est  Miti^e  sur  le  fleuve  de  Di-wina,  k 
fi  «fcalea  de  la  mer  blanche,  lewreM  étant 
cMim^,  par  yi.Oai9viU0t  cnTÏnm  S^yloticr} 
Tom*  II. 
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I  il  en  rjsulle  qn«  la  distance  iL'Archaugél  à  la 
■  mer  Blanche  ,  est  d'i-peu-pri**  ao  de  nos  licites. 

1  .a  ville  a  euvin  i:  Iim'.;  ijuni  1 5  de  larpeur  ,  c  l  ne 
ciiusi-le  cju'eii  niaiM^iis  ib  liois  bâties  ^la  rus^c,  à 
1  eMepliou  du  praiid  ^nsiiuiioi  iKvor  ,  ou  tb'  la 
di  uaiie  (jui  est  b.ilir  tie  pierres.  Eile  ei.1  it'lt  bic: 
par  î.i>M  i  niHim  ii  e  ,  il  >  buii  iiil  loulc  s  le.s  c  lirsi  s 
néccMairesà  L  vie  ,  tjui  y  sunt  en  abundujice  el 
à  asees  bon  marche-. 

Arehangel  est  k  5f  degré*  ao  minutes  de  lon- 
^tnde ,  et  64  degréa ,  ab  mînulet  de  latitude. 

Il  y  a  plus  de  aoMx  aiède»  »  aavoir ,  en  i5S3« 
que  les  Anglais  d'abord*  et  enaaifeleaHoyaiidaia» 
le»  Fiançais,  lesDanots,  UsSuidois,  lesHam- 
hou'vucis  el  oeox  do  Brème  ont  commencé  à 
avoir  connaivsancc  du  port  d'w4rcAan||eI ,  et  j 
ont  ^labli  des  m&gaiins. 

Ce  fui  akii-s  que  eeiuiiiot'ça  Ir  ron'merrc  ina- 
rilmiede  la  Uii!.»ie  .  qui  iusque^  lit  avait  t  lé  l.iit 
j>ar  tei'rc  ,  par  la  Livoiiie  et  la  Polof^ne.  plu- 
part des  iiierrliands  étian^er»  demeuraient  à 
Mu^roii  ,  cl  allaient  in  «'le  ù  yfirAajtf cf  ,  oà 
ii*  avai6illeur>  coniptoirset  leurs  p,cn». 

Les  Anglais  j  établirent  un  commcrre  Tort 
avanLtgeux  ,  sous  le  rhane  du  c««r  Jwan  ff'ati- 
liiwiecz  II ,  en  iSSJ-t.  Les  Hollandais,  le*  Ham- 
bouneoisj  prirent  bienlot-part  *  et  le  caar  Bori* 
Godium ,  permit  li  tniitea  les  Nalîona  le  com- 
merce ii' Arc liuri^i'l  h  Mo^cou. 

A  1»  ine  lis  A-ipî.Tls  eiiii  lit  cb'rouverl  Av" 
chiin^fl ,  qii  iî»  Il.'ouI  Tl  i.l  de  pi'ilt  r,  n  iM^erS 
tl  uhiîii  iiM'*.  tiiili'  i's,  ijiii  lijiii  .1  lu;.! I  b  i ii'iises 
d.ins  1.1  l'ri  -e.  (  .1  >  expc'i  u'i.ces  ri'|  '  !i  '  '  a  pb"-li  urs 
ri  prise»  el  à  îles  t*prujues  très- t'li'if;iiC'e.*  lis  unes 
dis  autre.^  ,  réusiiccnl  si  peu  ,  quon  ne  lut  pas 
lente  d-  \cf  rc  prendre  ,  lors  mi^nic  qu'on  y  était 
invite-  p.ir  de  plnt  ^rai.des  facilitéa  ,  et  par  les 
,M'II  ri  la  lions  de  Pierre  /.  Ce  prince  avait  cnn— 
aiHs  ,  m  1732,  quelques  province*  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne ,  el  en  particulier  celle  da 
Ghihn ,  où  croit  la  meilleure  soie.  Il  pensa 
qu'il  ne  pourrait  tirer  un  meilleur  parti  de  *ea 
uturpalions ,  que  d'en  faire  une  école  où  «et  sujets 
pussent  appmidre  le  négoce  des  Anglais ,  comme 
ses  soldat*  avaient  appris  la  guerre  à  l'école  des 
Suédois.  On  se  refusa  i  acs&uiances,  duni  on 
prévit  le  peu  de  sdidîlA.  En  effet ,  l'impératriee 
^nne  rendit  ,  en  1-.^,  &  l'impéiieux  i7<'ini<i«- 
Koulikfin  .  des  province» ,  dont  fes  ihaleiirs  hu- 
mides avaient  fiiit  le  tombeau  des  Moscovites. 

1^'aviealion.  Suivant  Werdenhugen  ,  ia  navi- 
eation  vAffhnngrl  c'iail  déjà  si  coni  ue  ,  dana 
le  seitième  Mècle  .  qu'il  s'y  rendait  au  niulns  tous 
les  ans  un  vaisseau  de  Venise. 

Avant  ses  dernières  conquêtes  sur  la  Suède ,  la 
Russie  n'avait  de  communicat'ion  par  mer  avee 
i'Eurnpe  ,  ^ue  par  le  port  ètArttwngrt  sur  la 
mer  Blanrlie.  La  plu*  grande  partie  tw  et  com« 
mcfct  ajani  été  transférée  à  Péicnbonrg ,  pat 
Beee 
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l'ordre  exprè»  de  Pierre  J ,  celui  i'Archangfl  en 

«ouilVit  bi'aïu'oup.  Opeiulant  ,  quoiqu'il  ne  soit 
plu.t  rr  qu'il  a  t't^  ,  il  ne  laisie  pas  d'i^lrc  encore 
tm  ,  ,  parcf  qu'j'fn /i«;?^'r'/  rM  I  i  nl  itpol 
<li'  la  [iliipail  des  marrlian  liM 'a  f^iii  passent  en 
Sihfilr  ,  iMi  ijiii  siirli  ni  «lo  SiIk'jIo  il  «ic  l'em- 
pire HusM  pour  être  lraiv*portf':es  par  mvr  d»nx 
lt%  p»y»  étrange». 

PluMciir»  lTca»e»  impt^riale*  altributrcat,  en 
i-rSa,  au  p»rt  A'Arrhnngel  tous  les  draita  «t  pri- 
▼lUgeadonl  jouit  rt-lui  de  Pélcnbouri^,  en  aorte 
ijueTmIrtc  i  t  la  sortie  des  marchandise*  de  toute 
espèce  .  »'j  fait  aveclamAtne  libertéetlcsni(>ine4 
acquits  que  dan»  le»  autres  '«orta  ds  Pcmpiic  de 
Russie,  el  noinmi'mmt  celui  de  PéfCfatKHW]^ $ 
mû»  il  n'est  pas  permis  d  j-  {tlUÎT  dct  COmp— 

teîn.  1m  dimranaqiû  pmvent  y  Minrenir,  au 
•ttiel  du  commerce,  daivcnf  se  porter  et  se  dé- 
rider il  la  rh.inrrtlcrie  du  i^nrcmcmenl.  On  » 
établi  ,  pour  l'avait Uf^c  <)u  commerce  ,  ane  poste 
pcf;!' '•  '  nii  r  P<  i<  rs!nmig  ot  Ârchangel. 

Objets  tir  ommrrrc.  I^a  hicrri'  qu'on  brau<'  j  I 
Archangel  est  trrs-honne  ;  toute  U  •«nli;  m  u 
fait  au  profit  de  la  couronne,  à  muiiis  que  ce 
droit  ne  soit  en  Ternit-  ;  mai»  il  n'est  pas  permia 
d'en  vendre ,  sans  un  octroi  du  arand  duc  ■  qui 
•'achète  Miex  chèrement  ;  le*  hàmlaiw  en  pvu- 
Tent  ci'pend  iri)  lirasscr  pour  leur  propre  usage  , 
4h  payant  .'<j  srii,s  )i,4i'  muid. 

L'eau  -  de- vie  de  France  j  est  fort  eatimie; 
nais  elle  ^  e«t  ai  chère  k  eauae  des  mni»  droits 
*  qu'elle  paie,  que  Jet  hebiiaiu  «t  Jet  étfuigara 
mène  le  omtenient  de  l'eea-ile-He  de  mimaai 
M  bit  dus  le  Mjra ,  et  qui ,  outre  qu'etw  etttn*- 
koune,  aevenoun  prisraÎMmnable. 

L'a^0rt«tîeii  da  hIcJ  cnireiient  on  noove- 
ttenl  continuel  dhas  le  pon. 

lAqnuntM  de  salpêtre  qui  sort  d'Arrhnnç^  l 
pour  PÊtcnhoarg  dans  le  courant  d'une  anm-c  ,  | 
«•t  incwyablp. 

Goudron.  La  crarinc  tl'hiiImI  en  i-j'ia  de  re- 
prendre le  morinp'ili;  lia  j^oudrun  ,  comme  le  Cïar 
Pierre  -le-Graiiil  ,  r<iv,tit  fait  auparatrant  (vu 
que  cela  fcsait  une  tréa-gnnde  partie  de  ses 
revenus  ).  C'était  au  port  d'^re/ion^e/qB'on  déli- 
vrait communément  la  plu*  frauda  quantité  de 
Hpudron.  Lea  Hamb<iurgeots  et  les  Hollandais 
en  pfWBuient  annut-llement  environ  quarante 
miHB  laal*  ;  chaque  laai  de  oai«  barîb.  Ce  com- 
merce fait  effii  Arehangct  eat  encore  iwMicoup 
firéquenld  par  Ica  vaiaaeaus  étrufcr»,  qunujuc 
1*  vHh  ée  MfcnbouK ,  comme  tuai  le>  p Ji  ts 
de  ntM,  Revd  «t  du  lîefvu,  depoia  ta  con- 
quête de  1*  Livùnie  par  la  flufi^ ,  eient .beau- 
coup fait  tomber  le  commerce  d'Arrhangol.  De 
ce»  qnalie  ports  on  exporte  auMÏ  de  fjrandts 
quantités  de  goudron. 

Mines.  Corneille  le  Bruyn  dit  qu'il  a  vu 
de»  Boatapiea  fulbltn  qui  eont  à  cnriran  iSo 
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Wcrficï  d' .éi  chan^rl.  Les  ^cns  du  nayslMUorn- 
nn-iil  iiis^oi-rlje  .  c'cst-i-dire  ,  fours.  sor.t 
dfs  gruUts  sùuleiTaini-«  .  former»  pnr  la  nature 
d  une  manière  »urpr«  n.in:c.  Lii  y>rin<.ljiole  entrée 
i-n  paruil  jouicimc  par  de»  fiilnis  <li'  roc  lier*  en 
fornii:  de  pil.-i.slri  >.  i  l  il  j  en  h  j.iIh.mi  urs  autie» 
dt'toiiriiri  t  cjiii  ilofincnt  dan»  àv  prllios  (irolti  s. 
1a-!.  pir.'icsfM  M  nl  au.'si  blanclu  s  ijue  I'jUi.jIii  , 
inai."!  «-Iles  ne  .'onl  ]»;«»  si  dures;  eijiind.irit  un 
rn  Idil  iilii.Mfor^  |olis  mivraf;c.i.  Ces  inoKl.if^iu  » 
qui  ont  une  demi  -  lieue  délendirc,  .m'  ruycnt 
pendant  l'espare  de  deirx  heures  ,  le  long  de 
ta  rrvirre  de  Pende,  cl  il  n'y  a  point  de  grotica 
au-delà.  r«  haut  de  ce*  meniagoes  est  cou- 
ronné d'arbrea ,  et  le  terrain  labouré  à  rentcmr. 

D  M  bit  à  Archangel  un  grand  tmie  d« 
Mcekllich  ,  que  les  RuMes  prennent  dantla  mer 
BUncheet  Glaciale,  el  qu'ils  savent  û bScn  iécher 
qii  il  n'e^ï  pas  inltTteiir  à  celui  de*  HoDaiidUia. 
(M^rrr.  deSainr  Pflcpibonrf^  de 

Il  *  V  fait  atr^si  un  eoinnifrce  de  la  ^rais<c 
«le  ve.iiix  rtiaiins,  mais  cm  en  néglige  presqw» 
I  >  >:i:  on  en  envoja cepcuduil quch^uca^una 

ù  U  (Juiie. 

AndersoH  raMtte  qn'en  1 
agent  de  la  coiup«ftnie  an|(laiii«  de  Ruaatc  à 
rh«ngel ,  envora  à  Oomwel  un  état  deU  vifear 
d*;»  esporlationa  d'.<4rc/ian^e( ,  depuia  le  com- 
menceaBcnt  de  cette  année  16SS  yttaqu'aa  aS 
d'aoïU,  qui  ot  le  joui  de  la  date  de  la  lettre 
écrite  par  ledit  a^t.  Lté  exporialiona  aa  mou- 
laient à  6<)o^oo  lUuUoi  ,  deux  ronhlee  d'alot» 
valant  une  lîv.  etCfL  ,  car  k  prêtent  cMea  valent 
moitié  BBoiM.  Lm  prin«pa«t  urtidoa  do  um- 
chandiaei  éapeello»  élaieat  dce  eeikdro»  k  faim 
le  savon .  cavtairea  (  orafis  d'eatisrMon  ),  sutf , 
peau» ,  des  ùbriine*  el  des  cables.  Le  reste  cox» 
iistoil  en  ^otidion  ,  tuiU  s  ,  bceufs  ,  rlmbarbc  , 
Kiies  de  l'erse  ,  lit^i^e  ,  lard  ,  cord«(^s  ,  pcaiix 
d  enireiiil.i  el  de  ehals  .  soie»  de  cochon  ,  pet.ux 
de  rats  (  niice  )  cl  de  .sanglivrs  ,  chandelles ,  etc. 

Aujourd'hui  ta  douane  ne  rappnrie  que  vittft 
et  quelques  mille  roaUes,  d'oi  l'on  pawt  watnaa 
aue  la  somme  des  marchandises  apport  ta»  du 
oebof»!  et  ewlevëui  du  paya  chaque  aanéu,  m 
daii  meniaequ'ami  wmu»  i»  ^imfi«o  wMm. 

Cm»  dinbcnce  éaonne  en  ^/ui  k  la  tntm^ 
titi  ot  k  la  valeur  de*  MKMmaiea,  prouve  com- 
bien Iff  vilfe  d'AbrehmgH,  quand  le  oommeree 
général  de  rE«rape  est  migmenté ,  a  perdu  dans 
.«on  commerce  paiticulicr.  Peut-être  le  cnrr:- 
merrc  de  Saint  -  P«-lprsbo\irg  ,  ainsi  que  celui  'o 
plusieurs  riuires  villes  de  Russie  .  a-t-il  mntii!.!  >■ 
i  diminuer  celui  du  port  à'Arcftongel  ;  c'c»i  ,  e 
qui  est  probable  d'aipriii  (0  que  nou»  «rarn  d'tt 
I  plus  haut.  . 
j      I,e»  vivre»  sont  à  1rc»-l>on  marriié  à  Archoi.~ 
1  £f'  *  P*'  conséquent  la  main  d'oeuvre  n'j  eat  pus 
I  cuw.  B  nrnVk  ya  o»  >oa—iAé  duvwi»  ate- 
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il  n  _y  en  <i  ct  pt'jiiiaui  pivtqiu!  auc4<ue  dans  c«lU' 
ville! 

PfmUUiuL  I-A  popuUiion  à' Arvhaiigti y*" 

ak  hCMKCMp  l>lut  ^r^xlt-'  la  «aiMIl  4H1  Iw 

iurdiMl4*  anf^lai»  ,  lioUiiiiilais  ,  hambooi^MW  M 
WlfM  J  ârnv<uil  ««-rc  U'im  oiafcbsnditM  I  pour 
jAÊÊfjtt cxiix*  de  Riuiie  aur  Uur«  vaÏMeaua. 

Ifllk  irl'o»  VMrtf^iWr  de  aa  population  com- 

laiU«»  dlcptnitt  HlkanC  (fureurs  ('crivaini  , 
ibrt  diminuée ,  e(  At  Irenir  milU'  ame»  qu'on  y 
Ci'iîivitiil  .lu' n  l'jL'.  ,  (  llc'^'Sl  l'i-diiiji.' ,  seiloii  t'ux  , 
à  cni^j  uiil.c  ailles.  '^t  )n  ndanl  oo  lit  diinn  la  ^a- 
Ectte  (in  coinriific*  tif  'î'  »  <i  Mail»  ijul  parai^- 

»cnl  iiiltriiitT  trlli'  pn  troiluo  lii  t  a Jciji  c.  •<  \a- 
»  nornhrc  «!«'*  iu<ii»on.*>  «le  pierre  ,  )■  tsl-il  «lit  ,  k'y 
»  ect  ron^idt Tal>len)«nt  arrru  ,  (lcpui«  que  1(« 
■  nouvt-ai',\  [>i  silr^es  V  ont  allin^  iN'aucuup  de 

•  laiiiiile»  comtner^ânte».  niuraillea  qui  rn- 
■•  rironnent  «etir  ville  K^cfeiii.  Le  canal  qui 
a  joinl  le  Kuium  au  Vot«a,  a  «té  néioy«  et  ré- 
a  aÊxi  de  raaoièn  «|u'ii  jr  pastc  Li:aucuiip  de 

•  MlineDi  qiiî  pcsvcoi  «y  mM^icr  et  y  hiverner 
a  anuBaqiie». 

CMirarrrr  d'enlrepit.  Auii'cTr^  h'  commerce 
iîArdumgfl  compreneil  celui  tju  un  pouvait  faire 
dan*  uur  |karti«  de  U  Moacovie,  et  oWiik-  (umju'à 
ItfcMCOii  pur  le  moyvR  du  la  Dwina ,  ou  drs  autirj 
rivior«'\  «loiit  if  viuili  •  iimum'  est  |iiii'liuii  itilie- 
cciujjé  ,  mais  depuis  qui-  l;i  ]uii5  grande  parùi:  du 

•  riinir'ji''  a  tu-  ijmii  IV'it'  ,i  i'i  i i^rabouiqg (  cdui 

i\  Ai  t  liiinf^el  n'est  plus  si  llori  ^hant. 

yirclmii^el  *■»!  l«»ii''j^e  du  ctiniTin  i  re  di  s  Russi'î 
dani  la  im:i  Blanrîic  ,  d'où  lr<.  iii.irch  jndiscs  pai- 
aent  dans  le  nord  fsi  dr  la  Rii>-lp. 

Les  Anglais,  Hollandais  i-l  Hainl>oiirg«'oi9  ,  cn- 
VOjre&t  quantité  de  ni.irrli;jn>iiifi  à  Arcitangel  , 
qui  ne  t'y  déliitcnt  pas;  lu^s  qui ,  conuiie  on  dit 
en  France ,  y  paM«nt  deboiit ,  pour  être  Irauipor 
lAea  ju^i^u  3  Moacou  et  alUeunt. 

\je»  priucipalee  nafdlMl4SMe  qti  on  purle  à 
Anhan^^el  »ont  de*  éMEEM  4ftÊ*\  é»  «oie  .  de* 
«USA»  ,  des  ser^ea  , 

<]l-  r<<r  lil'^  ,  di;  l'indigo  et  dircrs  autrea couleun  , 
auB(|ui'Ut  f  on  peut  ajouter  les  vins  de  Bordeaux 
et  d'An|Oti  .  dont  les  U  'i^  quarl,;  dinir-U  l'iif 
rouf^cs ,  et  M'uleiiK'nl  1  aude  rpiari  idanc  :  des 
•trop! ,  de  1  »i^re  di"  c<"dLrt' .  du  nioyeii  tabac, 
Aes  toilei  Idanclit*  ,  de*  lui.iini  s  ,  des  posae» 
<!.  a|'crits  .  cl  aulTC»  lé^cie?  <  l-itli  s  de  Uiine  de 
l'kouen  ,  de  ('.«en  ,  et  de  »ojii!dal>let  la uiicfue» 
de  Nornian  lif  ;  >1.  ,  ruUans  ,  de*  cli!i|n.i»iix  ,  des 
|>a^ue9  .  joyaux  et  bijoux  ,  mais  ceux-ci  de  peu 
de  valmu  :  enlin  des  u>t«n&ilM  de  wrfiny  «  et 
d*>a  ouliU  propres  aux  artisans. 

De  toutes  les  marrhaa4i**'*  •  *^  "'X  '  point 
doDl  le  d«ilNt  «ait  plu*  e&r  et  meilleur  que  le 

•  tteler  de  Gw*da  •  tpâ.  eouvoit  t^-  vend  argent 
f  «flnnt  ;  <e  yî  a'aaii»  futee*  de*— tm»  . 
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Ce  rafter  du>(  lîhe  neuf,  c'est-à-dire  .  qu'il 
n'ail  l'Ic  ni  porlé  .  111  onf^rai.w  par  le*  (.auvajjes  ; 
la  peau  iiunn-  .  I1-  pod  l'<i>|^  i'(  M-rré.  (  )ii  in  lire 
la  Uine  en  Mksouc  .  qu  'iii  renvoie  en  t'iancc, 
poia  iVtlre  des  (  liapeaux.  peau  cliar^ée  de  .v>n 
ptiil  ;  «ert  à  border  et  enrielur  le«  habits  dc£  Mos- 
covilea  ,  liuntiiu'a  et  feiuiiK  s. 

Ia's  putois ,  autre  founure  qui  a'i^>pn!te  es 
France  ,  sont  auHi  da  Imod*  débite.  Cfai  «a 
double  les  habita. 

Le  commerce  du  papier  al  ensuivie  le  plus 
c<ii>fidi^rablB  ;  et  il  s'en  vend  de  celui  de  fiance , 
l'Ins  de  huit  mille  nuiie*«  tant  de  Uuc  que  de 
f^ris ,  sans  cooipter  beaucoup  d'autres  que  lefe 
Holla  dais  tirent  de  leurs  propres  papeteries , 
ou  de  celles  d'Allemagne. 

Après  le  castor «t  le  papier,  eeamt  b  j  épi- 
ceries et  les  droguai,  particuUèniBieat  l'iadigi», 
qui  j  ont  le  plus  de  cours. 

On  en  raportc  en  ^clianp''  des  juifs  .  de  la 
rhaiidelle.  deJ  n.iillr5,  des  vou.ils  ou  ciurs,  de 
la  cire  jaune  ,  d.-  lu  prame  de  lin  ,  «le  la  e«il!e  de 
|)oisson  ,  de  1  huile  ,  du  \u  une  frir:du  .  ili  s  fur- 
daeos  ,  iDUles  joiie»  de  l'uu:  un  »  de  SiSeï  u-  .  «le» 
toiles  ,  du  savon  ,  des  viandiu  et  des  poissées 
saUs  ,  du  la  potasse  ,  de  ta  widam ,  de  U  peis  » 
du  giiudron,  du  caviar  1  elc« 

Usages  de  commert*.  Le  cenncree  tjir^ 
' /langelftttitoot  pendent  le  f«(i«i  se  fi^t  de  tieîa 
inanîeiMa. 

t*.  Sn  Iroe  de  ■UMchendiies;  cTesi  le  pins  ov 
dieelre  :  a".  Partie  en  marcliandîses ,  et  partie 
arf^ent  cemplant  ;  c'est  le  plus  avarria^eus  :  et 

3".  tout  en  arpent  ,  que  paient  comptant  Ira 

niarclmti  In  > n  i^ers  pour  les  m. lU  Kandisej  qu'ils 
a«lietei:l  des  Uu>»es;  et  k  trc-Llil  pour  un  an, 
pour  celles  que  le-i  Uussc»  prenn«inl  dcsétran- 
f»er<  ;  c Csl  le  moins  lucrald  ,  et  qui  n  Cbl  pas 

eotiituun. 

On  lire  braueoiip  de  leUrts-de-dian^e  <i'  Ar- 
clitiiigfl  kur  ,\u>ilt  rdam  ,  pendant  Us  nu>i*  «le 
teptembiT  et  d'ortubre  ,  que  sr  fail  le  plus  ^asid 
commerce;  elles  sont  nidînairenirnl  »  un  meîldf 
vue,  ou  pa^'ablc  au  dernier  décembre. 

Sawy  dit  que  de  son  tents  les  lettres  de« 
I  liange  (|u'on  tirait  tnt  Archangel  n'avaient  aen. 
«  un  pnvJège ,  et  ne  passaient  ciue  pour  de  simplet 
obli^lions.  Elles  n'avaient  m^me  aucnn  )Ottr  de 
faveurs ,  ce  qui  fêtait  que  les  itrangers  ne  s'evH 
saicnt  guère  d'en  tinr  «ir  cette  ville.  Meîa  cale 

est  changi^  depuis. 

JÀeux  de  commerce.  Ia!  principal  bitîwifpt 
A' ArcJiangrl  est  le  pulais,  tout  buli  de  pietn;»  de 
tail'e.  il  est  divi»>!'  en  trou,  parlu-i;  dont  la  j>ic— 
B'.iére,  qu'on  trouve  à  la  f^aitcbe,  quand  on  v.ent 
de  la  rivière  ,  est  oe<:u]»ëe  par  les  marchands 
étrangers  :  qui  y  mcHent  leurs  mardtandiscs ,  et 
ils  y  ont  ntémc  des  loge  mens.  L<es  neichaiMla  qin 
7  yieiutem  ten»  les  eus  de  Moiaoa ,  j  'Mt  de 
Eeeee 


> 
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même  âe»  !ogcniPii§  ci  Aet  mnfiasînt;  maîa  îU 
n'y  dcmi'urcni  quu  juM|u'au  d^paii  drs  vaiMeaux, 
rr  >^iii  arrive  commua^menl  au  m»»  d'octobre  : 
apiTs  i|i:oi  îU  vont  loger  MUcun,  où  !)•  allendi*'  t 
«pM-  l'iiiviT  M>il  Tenu  pour  t'en  n^lourniM-  clies  r-ux 
rn  irainpaiiic ,  lUlM  \k  moit'dc  novnmbra  ou  <lc 
tl^ccnilire,  il  j  a  di>  la  ni'ijço  ,  «1  ^le  U  ^acc 
e»f  asscr.  fnrip  pour  le»  (  "i  N  i". 

En  rn'raiit  il.itn  Ir  pala  5  tm  pasf  par  une 
gia.ssc  loiir,  ilitn»  «ne  c  nir  qu.'irriV,  dan»  la<^ui'Ue 
aont  à  cli'.'Ui*  t'I  il  g.i'iclic  Ji  »  niaj^nsi'.is. 

Dan«  la  x  i  onde  partie  «le  ce  palaia  loni  le* 
majiinMns  iii.pt  riaux ,  dont  les  étranger*  ae  «errent 

IJuiiieJ  on  passp  uni'  Iml'-I.-nii^  I (Hir ,  on  voit 
rncuro  tl'aulrt's  U.ilinii-i^  il  viin< -■  pom  y  iinUre 
le»  niai'i  iiaiiiii  I  >  iL  s  lin^-i»,  ipiiy  piiiviiil  pa- 
m: Il  m  lit  i!  1  :  11-  n  !  I  r .  m  JI4  im  ilj  ne  s^nii  1"- 
aussi  coniiiioili  uKiit  qui-  Us  iMarchAiiiiM  h  an- 
gei»- 

La  place  devant  ce  palais  c»l  aucc  );rande .  et 
Ta  jmqu'à  la  rivière.  Dan*  le  lem»  auc  les  vaa 
•eaux arrivent , c'e«t-i-difa  dan* l'été,  on  eons- 
tmil  deux  (grands  ponli,aTCc  de*  pouires,  qui 
avancent  dan*  l'eau  pour  la  commodiié  du  tran»- 
port  de*  marcbanditn,  qti'on  y  charge  ou  dr- 
char;^'-  ;  et  ce  pont  le  défait  apm  le  mpart  de» 
vaijitaux.  > 

T. a  rii.i  ii  Uc,  où  ili  incinc  Ii-  ^  ni\ t-rin  !U  ,  rm 
ftrtnc  un  f^i  ainl  nniiihro  de  liiHilii^ui  s  ,  où  les 
niai  rlifinils    Ilii'!.!  s        rrndeni    au    )rin»  dc  lu 
foire  I  cl  jr  exposent  îcur»  inarchandtte*. 

Foins.  Le  tcm»  de  la  foire ,  qui  commence  le 
ao  aoiût,  ett  celui  du  rilua  grand  négoce  :  cepi-n- 
dant  on  j  peut  faire  d^aatea  bon*  marchés  de*  la 
«[ninxaine  qui  précède  celte  foire  «  et  dans  toute 
celle  qui  la  suit  :  elle  dure  environ  un  mois ,  et 
toute*  le*  affaires  doivent  s'y  achever  en  moins 
de  »îx  scniaineii,  à  commencer  &  la  mt-aotit  ,  qui 
est,  à- |H  ii-pii-» .  le  liitir.  <iii\mvii'  nllc  fi  iir. 

Il  V  arrive  il<''>  rnr.i i  li.iinl*  Mo5roviifi^  «le  toute» 
Ir»  provinrrs  i!r  ri  vnstr  cnipiro;  et  le»  vaisseaux 
Fronçai»,  Anglait .  Hollandai*  ,  Suédoii ,  Da- 
nois ,  Haillboiirgrois  ,  etc.  ,  qui.se  trouvent  alors 
dan»  le  jport  de  celte  ville  fameuie  par  son  com- 
merce I  panent  sonvmt  le  nombre  dc  troi» 
cents. 

•  CcHe  foire  n'est  pa»  franche ,  et  les  droits  d'en- 
'  irru  et  de  sortie  se  patent  t  et  tris-cucteaient , 
et  sur  un  pied  triS'tiaut. 

Poiàs.  Il  y  a  Afwx  puiiU  à  ^'Irchtinfrl .  l'un 
qu'on  nomme  pi  î'l  n.i  poi'iie  ;  1  autre  <pi  fin  ap— 
pèle  berk<  vils.  \  .f  prii  ;  m.  <■  ipirii  riMte  livres  d  Ar- 
clinns^cl  ,  'pil  en  lont  in  iilc  ilf  i!\  ou  Irct.li  -tinlf 
de  l'firiîct  d'Ainsli . iSmii.  !-<•  lir  rLcvits  i  «!  lif 
poi-'îi'.s  ou  quatre  rcnts  livn  s  t\  ,-i>rh(:nf;i  !  .  <jui 
r.^vii  ni'cut  îi  tnii?;  i  rnt«  vin-i  mi   tieiile  livri  s 

d'Aoïsterdam  ou  dc  Paiit.  Le»  grotte*  marchan- 


ARC 

j  l'dises  comme  Iv*  chanvres  et  les  potane  se  ptieat 

i  au  bcikevîu,  le»  autres  au  poêl. 

I  1,1's  iiiuWcs,  les  eiinerk».  les  grive* 

,  ou  il  lis  tnoM  ivsijiii»  ,  miuI  \rs  nii'uui.ii»  s  dix 

j  l'.iis,  ijiM  y  ont  «fur».  l.e  rmi^'lr  v.iut  rrii'  r  i- 
I  |/i  I  Ls  .  l'I  Ir  t'onei  ks  deux  muM:0!K|Ue(  :  OU  <lu  19e 

j  au-»i  11-  inutile  i  n  f rA'et.et  1* gcivecR  dix  oopeck* 

Ioii  vin^i  iniM'iusque*. 
Dfpuis  le  règne  du  riar  Pierre  Alcxowlts  le* 

Imnnnaii*  ont  eié  augmentées;  cnaorte  que  la 
risi  hedale  dc  banqu<-,  qui  ne  Valait  que  depuis 
j  cinquante  -  deux  ju^^u'à  rJnquaate— quatre  co> 

■  pccks,  uarre  que  le  copcck  valait  eiivumi  un  sol 
.  dc  Hollande,  a  préteniement  coun  pour  davan- 

■  tRf;e.  I«  rhan^p  &Archatigft  sur  Amsterdam 
:  nManI  qu'il  rtnqiianle-six  soUt  argent  courant , 
;  pour  un  mnble  oc  ccitr  pramièra  ville,  ce  qui 

n'p»t  que  cent  copecks  pour  ciiM|uaoi»4ix  Mds  de 

IL  Mande. 

I,rs  iirittins  se  tiennent  &  jirthmgfl,  Clk 
ruul>;es.  grive»  et  niojcojquc». 

I,e»  quatorze  rischedales  de  banqne  plsenl  jus- 
tetni'nt  une  lirre ,  poid*  i' Archange! .  Ior»qu'eltea 
ont  toute»  leur»  pe*anleur*,  et  quille»  ni  sont 
point  altérée*.  Aulrriois  «Iles  jr  vaiiaieni  depuia 
(iniituuile-dcux  |nsqu'&  cinquante-  quatre  co- 
pr-eks,  parce  qu'un  copcck  revenait  environ  k  un 
sol  de  Hollanoe ,  mai*  à  présent  elles  en  valent 
liiivanlBf^o.  ï'nyrz.  Ul'SSJK  ,  mannairs. 

Droits.  Avant  1  l'iaMls  ernetit  d'une  diree'iijn  i 
fait  pai  l  enipi  11  !ir /'iVert' /  ,  un  tamostlionnoi— 
ptlirvva,  ou  lîirl  de  la  diunnc  .  vcriKit  liius  le» 
ans  il  -■{•\}i,u}ç,rl  pmu  vcdliràla  ni n  1  i''ion  de» 
droit»  i!i' la  1  «un  ■'imi- ,  i  l  pre.r  ai  li,  !■  r  les  niar— 
( liandise»  dont  hi  cour  a\  i.il  beMiin  :  ruai»  d' puis 
ce  lenis-1^  il  y  a  h  Arrlian^H  un  eoniutoir  de 
conitnrrrc  ,  subordonni^  an  eo'lège  de  ci  nnnerce 
de  îsairll-l'^•ler^lM>urp  ,  et  qui  esl  compose  d'un 
coiiNeilli  r  et  d'un  assesseur.  Ce»l  de  ce  comptoir 
que  dépi-nil  la  ri'(;ie  d<  »  droits  de  douane  oe  la 
vil'e.qui  pour  l'enlréc  et  la  sortie  ontéténia 

sur  le  mémo  pied  que  ceux  dc  Saint  •Pélersboorg, 
par.les  tariia  de  1734 et  lySi.  Vbyt^ttigaaâ- 

BDt'RC. 

t^uclqncs-m»  Tcalcnt  mie  la  iccelle  de  cette 
douane  awnle  fc  Soimwo  nxd. ,  mais  après  un  ti- 
ricux  examen  on  a  trouvé  qu'elle  n'allait  qu'à  iBo 

ou  I go  mille  nxd.  «  dlH^i  enre  <pii  peut  venir  de 
ce  qu'à  présent  on  ne  Irnn^p'  rle  pieMjue  plus  de 
inareh;iih!i  .•■si'(;:ii:j.,r:-.  s  il  .i'  clnm^ii  .1  M,  -..nu, 
celte  lajjit.  le  »\ii  lioiivani  pnu-.vui  par  Saiiil— 
Pét  l•l■^llour;^. 

• 'n  p.'ivalt  aii'ri  foi  .  le»  drnlis  rn  ri>i!.'!le»  dc 
1m;ii|iii'  jeuli  m  :ii  ;  préstnieniert  on  li  s  pave  .  rj 
to'i^i  s  .o/ti  s  di  s  ères,  et  iiurile  111  l  arres  rt'.ir— 

i^ciit  :  în.iis  |.ii«que  e'e;l  en  rixdale-.  ,  si  eli.  s  jont 
l'  fji  rei.et  que  le»  ijuatorze  ne  pèsent  pa*  une 
livre  ,  il  faut  V  ajouter  ce  qui  manque. 
A  un  dcuî^niilk  d  ArtlumgtU,  vert  le  cou- 
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clianl ,  il  y  a  un  beau  clianiigr  poui  la  c<tristrut- 
tion  «les  vatMcaux  ;  cl  lous  U-s  ii<tvitcs  qui  vuiil  à 
ytrcliangel ,  ou  jui  co  rctijunient ,  |>a»^Ënl  de- 
vant ce  chantier. 

AachiP£L,  (  île»  de  l'  )  "IJ Archipel ,  sflon  «on 
•nrli  iinc  élvmulo^ic  ,  n'^latt  autre  chuie  que  la 
in<'r  E^éc ,  aiitremi-nt  nommée  par  les  ancien* 
ArchipvUigiis .Ac  deux  mois  jjrccj,  qui  «i^nifient 
Océan  principal  ;  aujourd'hui  il  teinblc  qu'on 
ioil  ronvcnu  oc  donner  ce  nom  à  tout  amas  d'ilea 
quelconque.  Ainsi  les  Maldives,  les  Philippines, 
|i  j  iMoluquos.  etc.  forment  dilT^rens  Archiprls 
dans  la  nouvi  l'r  acception  du  mot.  Nous  nous 
ronfomioiis  dans  cet  article  it  l'ancienne  di^tini- 
t:on,  et  nous  ne  parlons  que  des  iles  de  VArclii- 
p</ pn>prcmer^t  dit  ■  c'cst-i-dirc,  de»  îles  de  la 
ni'  r  F^i-v  ,  ou  de  la  Grèce ,  appelée»  par  le»  an- 
tien»  Cvcladi'sctSporade»;  les  CyclaJe»  forment 
un  cercle  autour  de  celle  de  Délos  ,  cl  l«s  Spo- 
radrs  Mint  dispersées  dan»  i'Arehiuel  ;  en  général , 
ce  sont  Je  grandes  et  petite»  iio»  srméc»  dans 
cette  étendue  de  mer  qui  sépare  l'Europe  de 
r.-Xsie.et  qui  hai^nc  au  nord  et  au  couchant  la 
Komanie  ,  la  .Macédoine  et  la  Grèce,  et  au  levant 
la  Natulie  ou  Asie  mineure. 

Nous  suivrons  pnur  l'énuniératlnn  et  la  division 
de  ces  ilr»  M.  liitsrhing  et  M.  UmtvUh ,  et  en 
Ici  corri^fiinl  l'un  p.nr  l'autre  ,  nous  en  donnrrons 
uniahleaii  plus  sur  et  plus  complet:  M.  Bmching 
commence  son  énuniuralion  par  Soninndrarhi , 
autrefoi»  Snmolhrore ,  et  plu»  anciennement  eu- 
rcirc  Mit  îles  ,  Lriirosin  et  Leucanin ,  et  entln 
Ekctna  JJartl'inia,  ito m  sou»  lequel  elle  était  le 
plu  connue  des  anciens. 

S.'lon  M,  Busching  VArrliiprl  contient  en- 
viron cinquante-quatre  iles,  dont  quelques  unes 
»i>nt  de  Minplc-s  rocher»,  sans  culture  et  presque 
di'vris.  Il  h-s  divLsent  d'abord  en  C)'cl:ides  et 
Sporades  ,  et  rnsuilc  en  ilci  de  la  nier  ,  dite  an- 
ciennement L'^ée,  en  iles  de  la  Méditérannéc,  et 
en  iles  dt:  ]»  niei'.  autrefois  dite  d  lonie.  ■ 

En  suivant  la  carte  de  M.  DnnvilU  ,  nous 
ferons  une  nuire  division  plus  facile  i«  s.tisir  :  duns 
l'Archipel  nous  trouvons  les  îles  qui  bordent 
l'Anatolie  .  ou  le»  cote»  de  l'Atie  mineure  ,  en  re- 
montant du  golfe  de  Macri  au  golfe  de  Saros  , 
et  rnsuitc  en  descendant  du^olfe  de  Coule»iia  au 
olfc  de  Cosokiiia,  le»  îsles  qui  sont  sur  les  cote» 
le  l  aneienne  Grèce  .  et  enfin  en  remontant  de 
ce  dernier  golfe  ja'-qucsii  Corfou  .  le»  iles  qui  sont 
sur  le»  cotes  de  la  Morée.  Toutes  ces  iles  furineiit 
ce  qu'on  Bpéle  aHjnurd'hui  ['  Archipel ,  et  suivant 
la  division  que  nous  venons  de  proposer  .  nous 
tn  ferons  l'énumération  dans  Tordre  suivant  : 
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1.  Rliudc». 

2,  îjcarpatilo. 

.H.  S>  nu  ou  Sambiki. 
4-  ri^cojiia. 


.■).  Nisari. 

6.  St.mco. 

-,  S'.'iup.Tlia. 

8.  Calmine. 


9.  T^ro. 

i<>,  Patlimos. 
J  I.  IJpjo. 
la.  Af^alhu-NisI, 
l'.i.  Naci'i. 
l4-  Niraria. 
i5.  I.^Tdlon. 
it>.  Sanios. 
17.  Scio. 
irt.  Ipst-ra. 

Aiitipsrra. 
au.  Vourla. 
2.1.  Mytileni. 
32.  Musco-Nisî. 


4-)-  5en>lio, 
40.  Siphanio. 
47.  l*ar«». 
4>^-  Aniiparo». 
49.  Naxia. 
Ho.  llaclia. 

Skinosa. 
5a.  AritichcrOi 
53.  Chero. 

Ainorgo. 
5.'>.  NanipTiio. 
5G.  Santoi'in. 

57.  Policandro. 

58.  Sikino. 


a.i.  Lemnos  ou  StaU-    Sr).  Nio. 

mtne.  Gu.  Milo. 

24-  Tenedoi.  Ci.  L'Argentitrf. 

2.").  Imbro.  ba.  Anti-Milo. 

ali.^Samolraki.  l'S.  Falcoticra. 

27.  Taso.  ("4.  HydcT. 

s>i.  Pelaf;ni»i.  GS.  Hy.iron. 

lii).  Dromo.  («().  Spi  l  ie, 

Scopcl,'».  G7.  Ceilp). 

rii.  Miatc.  M.  DeCervî, 

'^2.  Skiio.  Ix).  Caprera. 

N<Rrrponl,  70.  Sapienza. 

.'>4-  .\ndro.  yi.  Viena  Navarin  OQ 
3.1.  Tine.  ToKcliio. 

/il).  Zia.  ya.  Slrufadia  ou  Stri- 
.Î7.  Svra.  vali. 

.'iK.  Mvconi.  y.'i.  Zanlo. 
."••(.  Sidili.  Crpliclonie. 

.,0.  pt-lus.  -.î.  Ti  l'ki. 


7G.  \^U(-;idia    ou  de 
Sainte— .Maure. 

77.  P.IXU. 

7H.  Corfou. 


41.  Poro. 
.^2,  Engia. 
4-^.  Coluri. 
Therniia. 

Population.  Il  est  difficile  de  donner  «ne  idi^e 
précise  de  la  population  aclutlledi  s  ilr»  de  la  Grèce, 
ou  Av^ Archipel:  nou^nous  liornerons  à  quelques 
observation»  fur  l'éiat  ancien  de  ces  île»  .  comparé 
il  létal  présent  ,  rebliveinmt  au  nortibic  de 
leurs  habitans  ,  cl  aux  causes  qui  ont  dit  le 
diminuer. 

Il  est  très  -  probable  que  les  rAts  dei  .in- 
cien»  sur  la  rirliesse  ,  le  commerce  ,  les  force.'; , 
cl  la  poptdntion  des  îles  de  la  Gière  ,  sont 
csagéré»  .  et  passent  d»-  beaucoup  la  ré^iliié.  On 
ne  peut  cependant  disconvenir  qu'illes  onl  joui 
d  un  de  ces  nioniens  de  prospérité  et  de^r.in- 
deur  .  avantage  mnllieureusement  trop  court  dea 
|H'iipUs  libres  ,  et  qui  sont  encore  ,  pour  ainsi 
•lire  ,  dans  tc^ule  bi  vipieur  de  l  adolcj-cenre. 
I-.i  mnos  ,  Siilaiiiinc,  F.ubee  ,  Miso  ,  Paros  ,  Crc^c  , 
toutes  CCS  ihs  et  beaucoup  d'autres  ,  élaii^nt 
fameuses  p.ir  leur  cnmmirce,  leur  culture,  la 
t:rnndcur  et  la  iiia|;iiiiirenee  de  leurs  vilirs.  et 
surtout  pur  leurs  forces  iiiililaire».  Q.iflipitf 
cxngéralion  qu'on  puisic  supposer  dan»  Iws  récits 
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(|tt'oii  noaa  en  fait  ,  il  ^l'nicure  toujourt  e«Haia 

ont  bii*n  Mipcrlcui  i»  à  cr  qa>llfs 
•ont  aujourd'lrai.  CcfMniuit  leur  d('cadenr«  èatc 
de  plus  loin  que  W  im»  modemn*,  d  Plu- 
tanfue  liii-mAiiw  notw  «n  donne  une  idée  «  q« 
•  paru  ,  à  ÎMie  titM,  iutp«ctc  à  M.  lfiMie« 
inatt  d'aprè*  bfadle  M  peut  nésnimnM  micbit 
°  tin  iuji;eni«rM  ;  en  en  nbkllant  ec  qu'il  cMmeal 
d'en  rabattre  ^  dam  «m  DialofgM  «w  la  «m~ 
tation  étrt  OtmIm,  B  Ulribue  le  «ilenee  de* 
dieux  à  la  «lépopuWtie«  de  la  Grèce ,  «jui ,  <lit-il , 
a  plus  yuffert  ^«e  h  reste  du  muntit  ,  tint 
guerres  rl  sediltont  pa'isrr.%  .  nu  jimnl  tju'à 
ftrhifi  rllf  pourrait  atij'niriiliiii  lotile  rtt>{rrf 
joiirnir  i.>"o  linmmfs  de  f^uvri  r  ;  qiM"  In  sri:!f 
ci!f  ili'  Mrf^'irr  fn\<>yri  jti<li<.  o  lit  lialniili-  tie 
Ptairr.  Si  l'un  t•^tiln.•il(  ù  l;>  1(1  uo  <  c  langage 
tic  Philiir/jttf  ,  l;i  rii'iipT'  ii'.i'  i  /-1  1, lit  timlc  à 
InvAIitii^t*  *lr«  Irin*  riit'  l'MH'N  ,  cl  Toii  jHHi:r:nt 
dcti^liT  qiif  li  s  Ar  l.i  (  In'cP  sont  tilii  llo- 

rlssaii'f»,  ou  m  in*  niarvurf-ii^c^  aii|'iur<l  hiii<juo 
do  s->ii  tfnis.  (>•  irndani  la  pluparl  àe  c«m  iie!>M>nt 
i-éillivitcnt  akauilonri^  ,  oautrej  ne  renferment 
que  quelque*  hameaux,  loutes  pnfin  n<'  pr/.«rn- 
tvnl  pliu  que  de  feible*  trace*  de  Ifur  ancii-nnc 
jjrandeur  ,  «t  |>artout  ou  l'aniiquiié  vantait  àt% 
«Ulea  «t  dei  monumen*  tuperbo*  ,  on  ne  re> 
inuve  plus  gne  des  ruine*  ou  de»  villa^ps  t>unnt 
k  leur  pgipdMiMi  actwÛe  «  non*  n'avons  tmuvé 
aucun  moyen ,  cooMMe  noua  venons  de  le  dire , 
de  la  fixer  avec  quelque  pn'-ctsion.  Klle«  con- 
lii-nnent  toutM  cnacoame  envinm  deux  à  iroia 
mille  âmes  ;  ta  auperatitîon  dei  habitana ,  la  jilu- 
pan  rVrpc» ,  n  m  niiu-a.  le  gouvernement  quicat 
a'  tpurnjiie  i>t  o;>pf«Mir,  l'içnorance ,  «oit*  né- 
coiiaire  de  ce*  deux  premicre*  cau.<«a ,  et  enfin 
dea  carnet  plua  {-loii^éè* ,  lellva  que  les  Rmrrcs , 
.lea  févolutions  ,  1m  chai^uMna  auccMaita  de 
nallcra  «t  do  lots  ,  ont  dÂ  et  doivent  encore 
COBlfîbuiT  à  leur  décadence. 

\ji  coiHiin-icc  <\f  ce»  ili"»  c»l-il  dini'iiu<^  ou 
aii^^inenlc  d.';)ius  les  teint  aiuiuns  .''  11  Minible 
t>tii?  r.elïr  ^|:it*s'ir>n  i-sl  déridée  par  rr  <|u*'  iii>u> 
."ivim*  rxpoîi-  '!miiî  liiillile  préi eilrut.  On  pciil 
cepcndajil  <^;in;;iu:r  diverses  époques,  el  Ion 
verra  que  cèr.e-ii  n'e^t  pas  ;i  1h-.iui  .mp  près  ta 
moins  neii'eM  ''.  n.ms  les  Ijeaux  (oiiii  fie  Ih 
tiri  re  et  «le  Iii>me  .  e!le%  éialeni  iiliiiiiaul 
«îef^ié  de  ferl  lité  ,  de  lirliefM  S  et  d"induilrie. 
Nous  avon»  vu  iilus  liiul  ee  niiuiient  d'éclat 
el  de  f;ra?iileur  évani>ui  au  teni»  où  ri  nv?.it  Plu- 
larqtlf.  Sius  le»  premiers  cmp<  re  n-.  i;ri;f  ^  ,  elles 
reprirent  «juelipie  vij:ueur  ;  du  leiii»  des  croisa- 
de» ,  r(  dan»  le  dour.ii  ino  siècle  ,  qsiand  les 
Franc*  ttnient  awis  sur  le  trotie  lii'  IKtiipire  , 
eUes  furent  la  pmîe  iln  j'ieinier  occupant,  el 
tombèrent  au  milieu  d- »  iiouliles  .  dans  un  ilat 
pire  que  tout  ce  qu'elles  ataient  éprouvé  }ua- 
qu'alors.  Enfin  dtvisëea  depuia  entre  ka  Turea 
M  la*  Vinîtieiia ,  eiiet  n'ont  paa  m/ik  à  bcn» 
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I  conp  pi4l ,  loai  l'édat  que  leur  attribwe  I  *n- 
I  liqniie  .  mai*  rilea  jouiiaeiit  de  quelque  tran- 
quillité ,  et  quelquaa-Miea  d'elly  «anaaiuMi  c»- 
core  quelque  importance  par  leuia  feednctie— 

et  leur  coninu-rce. 

Producliam.  Toutei  leur*  producltona  aeMl* 
semblent ,  et  pauent  tri  f^andv  partie  dana  Ic 

i levant  ,  d'où  on  le»  envoie  en  I-jirope. 
Le  bled,  l'orge  .  lavoiiie  ,  it  i  ute?.  sorte»  de 
'!  ^airu  ;  le  vin  ,  1  huile  .  le  mii  l  .  la  cire  ,  le» 
'  livcâ  .  les  ii;^ufî  ,  le»  fi-uil»  lie  toute  espèce ,  la 
;  soie  ,  la  laiiit:  .   le  colon  ,  le  luarlire  .  l'émeril  , 
'  la  gujume  .  l'aLuiARl  ,  le»  plantes  niéderiimle*  , 
font  l'iiliiru  iit   tlu   rt>Lnniercc  de  res  lie*.    KUi  s 
sniit  la  \>'.u^'.Ji  ru  lu  s  eri  Iji'iail  ,  en  pibier  et 

Ien  volaUle  ;  qm  lques-imcs  Ont  di  i>  &aliiieji  ,  de» 
inin<-s  de  «oiil.-e  ,  de  fer  el  d'alun  ;  on  piélend 
^  nifme  qu'elle*  i^eufcrait-iit  de*  minu*  d'or  ,  au- 
j  trefuM  eKi>loii«Se«  ,  aujourd'hui  o^Èfif/tf  ou  ii»- 
I  ciinaiu».  yoyat  le»  aeiiclaa  i*  cKacuiie  de  ce*, 
i  le  <  qui  peuvent  intéraiacr  le  eoBUieree. 

Mou*  dirons  aeuIeBienl  qwalqw  cbow  kî  tut" 
cbani  le»  lieuea  ,  pane  queeafrlMC  fttt  «acdrt 
principalua  bcaochc»  du  OQOMMK*  d*  eca  tteB« 
et  que  la  manière  dout  m  la»  Cultivc  acNM  ». 
paru  CNU'ittite. 

Pour  oiulli|dicr  ce  fruit  ,  le»  Iiabitan»  sc  »er> 
vent  di'  ce  <|.i'on  appelé  c  ipiipration. 

Le»  t'qiuc»  Iraicliea»  tout  ti'é»-l)oniies  ;  mai»  il 
l'en  faut  birti  qoe  le»  H'clie»  soutit  auui  excellen— 
IM  que  oel«  s  tJ>e  iVovenu.' ,  d'Italie  et  d'l;l*iMigike  ; 
In  chaleur  du  four  9k  en  le»  paaae  dam  le»  ik* 
de  r^/v'Âiijie/ ,  après  qu'ell*-»  ont  sécbé  au  so- 
leil ,  leur  lésant  perdre  toute  leur  d(Stiratcaa«  « 
et  leur  donnant  un  MAt  de  bnUd.  U  est  vrai 
que  le  l^u  i'ëk  périr  M*  ewb  dea  omis  qtii  lea 
oMt  piquée»,  et  qui  M  wainHowiiawt  pâa  ày 
pradwire  tlea  vcra. 

T«  produit  de  cette  caprtioMÎMi  «»t  si  ron- 
;  «ideralde  ,  que  les  fi^uitfr*  OÙ  on  l'empini* 
doiini'tit  ordinAiremeiit  puqii  .t  tletix  cent  qua- 
liv-viaj^t  li\rc»  de  figues,  Mi  lii-\i  que  Iv*  m^- 
l:i^s  ,  oii  Ion  n'emploie  pa*  ceiiv  culture,  B'flat 
pLineni  liiiniier  feu  plu.s  que  *  -(.mq. 

Voiei  e»>i>ini«înl  »e  fait  celle  opcialioii.  D;iii« 
la  piup.'u  I  des  iles  (U'  [  .Arcliiyrl  ,  nii  culdvn 
'Ic'.ix  e>pi-i  t  f  i''  li^un  rs  ,  1  ul,  s  oîijiii  iuua  le 
l.o.'i  de  Ji^ii'e/- .>ue/i<fge .  eS  l'aude  de  jtf^uirr  dt>- 
mr.-titpW:  Ia:  pre  mier  ,  porte  trois  sorlci  de  fruitA 

qui  ne  M>Rt  paa  bon»  à  UMiofcr  ,  mat»  qui  sont  ab» 
»'<lum«nt  «McaMuiraa  pour  Mil*  ndm  crax  àm 
figuier*  domaaliquea. 

lie  prrwier  fruit  du  fi§uier  aauva|;e  parait  ^ift 
«ont  .  et  dure  sait*  mArir  jusqu'au  moi»  de  no— 
vpinl  :r.  l'eu  de  teins  après  que  ces  fruits  sont 
éilo»  ,  ii  en  sort  des  petits  ver»  qui  ont  été 
engendrés  par  la  piqûre  de  eeriain»  moncteMi*. 
Cca  Tcn  praneat  dea  lika  et  *<•  transfommc 
'«n-indmei  M  «ombami»,  qui  piquent  hm 
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•froBii»  £ruil.<  tirs  r.tr^iHt»  ^«J»  l'f  fi^  li-r,  Lr?  ] 
acconiU  fruil.t  no  coiiinuiit'enl  «  r^ii'»iL  ' 

monde  sep<tmtic,  el  rtratcnl  sur  1  uin'  .i  c 

■WM  de  niM\. 

Dans  le  mois  de  mai  ,  la  iroi»!!-!!»;  «•!■[«■••*  du 
Cruk  conimiTice  »  pousstr.  Ce  finit  ot  beau- 
coup plu*  ^jeoi  (|uc  let  pn^n^Irni.  Lvir^^r^ui-  son 

aoncIwfviMi  ^  peu  avant  s<>nl  cAo»  du  ac-  I 
cènd  frMÏt:  i^cif  «iiui  crue  U  »  moucluTons  pa '•f  i;t  ' 
4a  premier  au  Mcona  fruit  ,  et  de  celui-«.i  au 
tntîiième.  Cen«  migration  dans  let  figuiers  «au- 
va^et,  eat  «bM^ain«nl  ncccwaira  pour  màrir  les 
ficiiîm  ddoMstiqucs ,  cOOIiim  noua  l*cx»liqueToo> 
iHenlol.  Lofiqu'uB  da  cea  buita  cat  ènoa ,  avui 
qua  laa  nuiàcMfOBa  tkMvcni  ka  piquer  anienl 
né» ,  lea  pajiAfia  ont  (itnd  acâ»  àmet  «httelit  r 
<lea  btaiicli»»  étnuwèraa  «&  H  y  ah  èt»  mon- 
rhrion»  prêts  6  iciore ,  lana  celle  atUntUm  «  U» 
n'aoïairrit  p«a  Je  récolte. 

Dans  W  mois  de  juin  ri  lulllrl  ,  nn  prencHf» 
troisiémrs  fruits  dirs  fij^uicrs  ^auva^^'S  qui  90nl 
préli  ii  laiutT  sortir  drs  iiutiKlunMiis  ,  et  on  Ica 
transporte  sur  tes  figuicri  domostiqut;».  Ces  tunu- 
dtermis piquent  ces  nouvelles  Ggui's,  et  U-i  l'<>i>t 
nit\rir.  Qae  si  on  inani|Mait  à  cet  usage  ,  les  trui- 
Mêmes  fruits  du  Cguiersauva|^  tomberaient ,  et 
les  frai Is  du  figuier  domestique  na  parviendrait  ni 
pas  k  leur  maturité.  Les  Qajr'saos  Ji-  ces  i!<'s 
o'wiblient  pas  de  faire  tous  les  matins  la  recolle 
4e  leurs  Egues  sauvages ,  et  de  les  transporter 
tout  de  auite  &  rote  des  figiiea  qu'ils  veuleni 
Ikire  mArir.  Le  jour  passé .  le  moarhcron  ae  u  - 
fait  <  nvo'i'  ,  rl   la  i<';c<itlc  terusl  pi  vJue. 

lni!us!ric.  iii  l  indiislrie  tétait  .«hkm  .Tiivc  dans 
Ctn  lies  i|iH- te  sut  j  ni  riL')>t- cl  Uii'  iie  ii;ii>inif  , 
elles  SeraiiTt  san^  «lotile  au  plu.i  liaul  dcgiè  île 
splendeur.  %^<^  i  <ji  W  iruNail  tks  ii  iimI^i»  m: 
f<r-iuit  k  fdiji  ii{uer  t^utUjuc*  élofli  i  lii;  soie  ,  Jcs 
damas  ,  des  velours  .  cle.  ,  quc'.<]ues  ouvrages 
de  liii ,  de  colon  et  de  laine  ,  qui  ne  sortent 
gain»  éa  pa/s  .  et  ne  fourniasi-ni  t[u°ii  la  con- 
aammalion  intérieure  ;  entin  etlea  sont  eucore 
Uen  loin  de  tirer  de  leur  ail  ualktit  cl  de  leurs 
pradueliona  twK  le  parti  quVUea  eti  powffaieni 
linr.  Voye*  le»  dé<aaa  eux  ertldea  pertktilier.v 

Nous  avoua  déjà  dSt  que  ces  ilesTersrni  leurs 
productions,  et  les  ouvrages  qu'elles  l'abrîipu  ut 
dans  le  I.evanl  .  d'où  elles  «  répandant  d;>i:> 
le  reste  du  monde,  de  la  manière  qu'on  verr.i 
dans  tes  articles  do  chaque  ilc  ,  ofc  ROUa  ren- 
voyons encore  i  cet  égard. 

Tout  ce  que  m  us  pouvons  dire  ici  mit  les 
poids  d«  VArthipct ,  «e  rédiJt  à  faire  rcm;>r- 
qner  que  lo'i  livres  de  mnrc  font  ia4  ^ 
rotoli  de  l'jirehijtel ,  dont  loo  rhioli  font  -H 
k  8o  livrea  de  m:irc. 

Dana  toni  VArehipel ,  fia  livret  de  Paria  font 
77  À  78  Em»  da  pajt. 
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Piiut  tv  *  r'  l,  <.  il  fniil  voir  aux  ,1!  t  ides  p»r- 
IiiiiIhks  lie  1  liai  ui    1.1   1111  peu  i.ur.Miîi  1  nblc ,  lui 

nous  e.\{kli<iBeruus  tout  ce  qui  peut  en  faira 
(»nnnaiie  lea  olijati  al  laa  laojuae  de  aan»- 
uscaca. 

AninBllK,  grande  ville  d'Asîe ,  «n  Vote, 

tîans  fAvirbeiitan.  Elle  est  k  dix  lieues  t!e  T.iuris  , 
au  fej*  degré  de  longitude  ,  et  H-*  .Vj  de  laliiudc. 
t^lfe  rilii  l'ot  ,T5s« /.  f;i-an<ie  .  mais  jans  n)niail'r<  , 
et  comme  il  11  v  point  àc  iii.'-:M  n  <]i.i  11  mti 
jardin,    .1  i.t    M  ir  lie  Itnn  .  1  !(■■  ir-  i  [llh!.-  pl  i  il  ,it 

à  une  i'nri'l  ipi  ^  une  \ilke.  Ct*  ne  -lonl  que  ucs  ar- 
bres fnulirrs. 

Gmtme  AniebrU  cal  voisin  du  Guilan  cl  Jn 
pt^s  de  .Seumarrhie  t  doà  il  vient  des  soies  en 
^n<K-  aixindonce,  que  cette  ville  e.si  le  grand 
passage  de  res  detui  provinces  pour  Constautinoi- 

§te  et  pour  Smjrne ,  elle  est  un  abord  continuel 
e  marchands ,  et  Ton  y  troave,  oMunt  à  Âu- 
ria ,  d»  marcliandiace  de  lOTte  «pèce.  &  j  • 
«utovt  un  ^and  comineree  de  mea.  I«i  ei^ 
ravaaiKi  mm.  en  poetent ,  montent  qucIqaelVwa 
huit  I  neaT  cent*  cliaineaux  ;  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  la  ri'piltation  de  cette  ville. 

I  j  place  du  marché  ,  qu'on  appl-lc  Meidan^ 
est  f!ranJc  ,  plus  longue  que  liu'gc  ,  el  sur  i  n 
des  tdté.s  de  celte  place  ,  est  un  beau  cara- 
v;uir<i,i^  i"[iie  le  |i^l 'uveriieur  a  frfil  h.'ilir.  Tl  y 
eu  a  <t  auîrcs  ns?i  i  (  i.mnKulcs  i  n  di\ ers  endroits 
de  la  Ville  pour  tes  nuu<  !i-  ii'ls  l'ir^Ufiers,  tomme 
Turcs,  Tartans,  Iniliens  et  ;niit(',.  Au  sortir 
«lu  ir.iiMliO.on  enlie  d.'ins  un  I  <  m  i|u  on  noniinc 
HdZ'irit  ,  où  lO.i  rinro.ilii!  «♦'..houl  un  pr.  ntl 
ItHlim-  ut  rju;inê  et  viiut(j.  C  est  eomuie  une 
hall<j  où  ic  vcndcnl  les  p!us  pu'cieukes  mar- 
chandises du  p«js  ,  des  briu  arJs  il'or  et  d'a»- 

§enl ,  et  toutes  sortes  de  pii^nes  prt  <  leuses  1  » 
'étoffe*  de  soie.  On  va  de-là  par  ir4>is  portci, 
en  auunt  de  ruea  couverte»  911  sont  bordées  de 
bavtîqne». 

S'y  *  k  jfndeUla  t  diaent  le«  vo^agema, 
un  élabfiiecmenl  de»  nia  de  Perte ,  qui  mérite 
qu'on  en  fasse  ici  mention.  Nous  transcii- 
ron»  les  paroles  de  Pfe^ro  êe  ta  Valle.  Oii  j 

donne  ,  dit  -  il  ,  toujours  ."i  mander  p;ir  ch.  — 
iili'r  ù  urw  lufniitt^  fie  pauvres  ;  ni>n-scu!enieiit 
à  ceux  qui  niar/^rnl  sur  le  lieu  ,  mais  h  toos 
rrnx  'pli  en  rlcsin  ni  et  qui  en  erivoieiit  chci - 
1  lu  r.  I.auuKine  qirc  l'un  y  disli .bi  f  n'est  qec 
rlu  pilao  f.  r(  bien  appiéié.  Ia;  nombre  de» 
pjiivii'5  et  d'autres  personnes  qui  en  vietiix  :  t 
premlie  p.ir  devoti»>n  ,  est  ii  grand  ,  que  le 
malin  (  t  le  soir  il  V  a  toujuurt  dans  la  cuis,  ■] 
trcnic-cinq  grandes  chaudières  ,  que  l'on  renipi.'t 
et  que  l'on  vuitlc  incessamment.  Dans  le  commen- 
cement on  distribuait  ,  le  matin  seolement  ,  du 
pilao:  mais  le  roi  .^ttrt.i  qui  règne  aujourd'hui  , 
a  bit  on  ibad  pour  oekM  que  i  oa  donne  le  aeir  , 
etip(4eait«ft  «n  di«(i3b«a U  mmiI»  «*la  «rir. 
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Coitr  foni!  iiion  «.Mnir»  w  iiii-,  pour  !fnin«i1alî«er 

le  nom  «lu  rui  Al'biis  ,  ilan»  la  IVrjC  ,  «I  l<' 
faire  pa^vt-r  lutriiii  i-ux  pour  s;iiul  :  parc-  il 

Îr  »  dt»  ni;.llii-<iioiix  ,  qui  par  un  t-lli  l  <li'  l<  tir 
Acitrié  el  de  leur  fainéant isn- ,  ni>  voulant  point 
fiûns  «l'autre  métier ,  aou*  préit-xic  <)c  «lévoiion  , 
de  v.ii|uer  à  U  fiitré  «I  à  la  conti*mp1aii-  n  . 
cojilrnit  ni  seulisfncnt  du  pilno  de  M'iah  tufio  , 
cl  de  quflque*  aulm  pelitrt  auinoiica  qu'il*  «le- 
mandtrnl  humblimeat ,  et  qu'on  ne  leur  nsl'iue 
pa«  pour  se  vèlir. 

O  fait  peut  paraître  il'nliord  in'IIfr<'rent  au 
dictii  nuaii  c  de  roitimc  rrc  ;  niai»  U's  pr("f;n-s  île 
l'iiitlii  II  (•  <l  tiux  ilr  \n  poptil.ilioii  »oiil  liop 
MlU'Tf:-!f's  ;i  iinr  fnn'ljiiiin  .iiisv'i  rlranj^e  ,  pour 
qu'il!  y  il  ll'i  lu  .viiil  ,  on  in'  îiiile  p;is  cr  <jup 
pi'iivf  iil  avuir  «1  1:!! |ii M  1.1111  <ju<  l<|iif  >  iim  ii  pii'* 
sur  If»  ahiis  de  tr  j>ii  ii  nd\i  ai  II  de  pn'lé.  Tif 
tous  les  maux  ni'»  Jr  l.i  mi  «  i-iil^ui  ,  n  lui  de 
nourrir  <le>  houimi*  inulilit  à  la  société  .  et 
d'antoiiser  rcitc  inutilUè  ,  Ml  «du»  contredit  l'un 
de»  plu*  grands  L-t  qui  a  dcstuîlct  plu»  funr.ste*. 
Ces  r<>ndaiii>ns  «ont  injuMe»  ,  dangertuses  cl 
•b.^iirde».  Iniuslci  ;  la  «oc-it^lé  ne  doit  lîcn  ^  relui 
oui  ne  fa:!  rirn  pour  «  llr  :  iliaque  individu  utile 
Oe  la  •ociùlé  ,  a  driùt  de  n'-clamcr  comme  son 
Men  ,  n«>n-ceulcmenl  une  portion  de  ce  qu'on 
■oeofde  à  un  membre  inerte  cl  parsift  niaii  en- 
core le  membre  hti-'ni«^me  qtVon  enW«  au  corps 
général,  au  bien  ilt  <[  m  1  il  devait  eon<fburir. 
Dan{;preu»e  ;  c'i-ai  pri>'!>ie  loujoura  dini  la  claH« 
des  oïmCi  et  df«  nu  iiJiarn ,  ipie  le  Irament  le* 
inli^i;ur*  .  1rs  fraudes  rt  le»  rrîme»  di!  toute 
espère.  Ali«urfli!.;  ces  cliariti^s  pn'ti  ndurs  man- 
quent ('vaîriiimeiii  !■  iir  luit  :  <>n  p;ir;iil  .-oulHj^er 
Mr,  hm'Ihiui  iix.  lui  di  nner  In  vie  ;  el  dans  le 
fait  .  on  lui  nie  la  -leiile  exIiXi  nc  prèiieuje  p"ur 
lui-même  i  t  pour  K»  aii'rrs  ,  lesislcnre  civile 
el  murale  :  il  v^j^^le  ^ans  ^n.-rf;;e  ,  »an»  itidii>— 
li'ie  ,  .'.'ins  proprii'té  .  S  in<  di  iit^  quelc  i'iiqu»-*  , 
cl  îipus  av  .ir  été  p  >iir  la  lerre  un  fartleau  ,  il 
périt  rninnie  uru-  plante  itfcile  OU  veniraeiue , 
néf^if^é  ou  délei-lé. 

AHDBCns,  déparlemAit.  Il  est  ainsi  nommé 
d'une  riiri«re  qui  prend  sa  «oiirce  auprès  de 
Vais  et  se  décliar^e  dans  le  niione  ;  auprès 
du  ponl  Saif.l-Rspril.  (!<■  di'piitlemcnt  e»!  furnié 
fn  p.irlie  du  I.Hii|;iu'ilor  ,  du  Coniingis  ,  du 
JNcl)oii7.an  n  Rivière  Verdun. 

Priva*  est  le  chef- liru  de  ce  départrmont. 

Il  a  pr^*  ie  3oo  lieues  quairéft  ou  i,'«  -,ooo 
■rpens  de  turface. 

Sa  poptltalîon  s'élève  à  ar'O./Î.Ji)  iudividiK. 

11  fiait  .  d  apri-s  l'organisai  ion  de  i^.ji  .  divisé 
en  trois  disiii.  is.  savoir:  celui  «le  Toum'on  conte- 
liant  loU  lieui  s  quarrfet  011)7.736  babitauti 

Celui  de  Attbenat  cooUnant  97  lieue»  quante 
et  7<j,o35  babiltM, 
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Celui  de  ,Toveu^c  conleiiinl       licurs  quarrée» 

et    K  l.r-.-i    l  aliil.iiiv- 

Aujoni')  Ilui  lif  département  est  divisé  m  87 

lanioii', ,  il'int  nous  croyoM  inuUlo  de  i*porlct 

la  nonieneUtiire. 

AnnENMS,  département ,  ainn  nommé  de  te 
riuéi  di  s  Aràeant*  ^  laquelle  est  iravenfepar 
1.1  Meuse  el  •'étendant  fort  au  loin  de  TouM  à 
l'est .  liasse  entre  Chariemont  au  nord  et  Rocrol 

au  sua. 

Ml  7.1  i  res  est  le  éhef-Uen  du  d4pwt«meQt  de» 
Il  a  :17s  lieuce  quarrée*  ou  1,391,000  aipeiw 

de  furfute. 

Sa  poMt  l.iiion   s'rl'  vc  U  24-. 713  individu*. 

O'aprè»  i'or|;»niMiion  de  1791  le  déparlement 
de»  jirdemm  était  dîvlaé  en  nx  di«lncU ,  $»t^ 
voir: 

MciikM  qui  contient  Si  lîeuc»  quatréc»  et 

SokiSi  liubilan.4. 

'  Sedan  ,  4G  lieues  quarr^ea'el  57,370  habi— 
tans. 

Rhetel  ,  C3  lieues  quarrées  cl  53,202  habi- 
ta n  s. 

Rorrul  ,  4^  luues  quari/es  el  .'iG,3iS  lialii- 
tars. 

Vi>utii-ie»  3"  lieufi  qi'.am'is  cl  3rj,iocj  lia- 
bilans. 

Giaiidpri^  3o  lieues  iicanérs  et  20,4-^5  lia- 
bilans. 

Aujouid  liiii  ce  dèparîrm.  n!  est  divi>é  en 
«olxaiile-dîx  srpl  rantm  s  .  rt  1  <  st  loimé  «l'une 
partie  de  la  Chauipague  du  liiùaauU  cl  du 
LuMmboui;^. 

AnDlTAN  ,  ville  de  Per^e  d.in^  la  province 
d'irac  Ajeini.  Elle  est  au  nord  d  hpnlinn  à 
envin»  6a  aille»  firançait.  Elle  n-  nous  est 
cnnmie  que  par  de*  maaufacium  de  toile»  et 
de  vaietelie  de  cuivre. 

Ahdm  Af.H  ,  coiiiié  d  Irlande  dan»  la  province 
d'ilisler,  Il  3  a8  milles  de  Itinfucur  sur  |S  de 
lar;;eur.  La  leire  y  est  Firtile  en  bk-d  el  m 
pi)ur»f;es  ;  il  a  cependant  lieauroiip  de  bois  et 
de  monla|;nr«.  On  divÎM  ce  comtt^  m  cini| 
baionies  qui  contiennent  ensemble  170,630 
pe  s. 

1^  principaux  lieux  sont  Oioricmonl  et 

Ardmach. 

Ardmach  ,  ville  d'Irlande,  dans  le  comté  du 
même  nom  dans  le  province  d'Uttler  sur  la 
rivière  de  Ka!in. 

Klle  a  droit  de  tenir  un  marché  public  Ci 
d'cnvojer  deux  député*  au  parlement. 

AitDiiA  ,  pay»  d'Afrique  sur  la  céle  de* 
eiclave». 

lioB»  ne  pouvons  pas  fixer  des  limites  bieu 

pvéciiCB 
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î^î-c-.îo^  an  pny»  ou  ravauinn  flVfjyVrt.  Ccl  Etat 
I.  >  %1  connu  que  p^r  Ui  deux  priitr:(>a!e«  v.Jlc* 
^alra  .  anpcliie  ^Issmi  par  M.  Danville  f.t 
OJjra  ou  Jakim.  Il  fut  com|iiM  avec  lo  royaume 
4e  3uid«  par  le  roi  du  pays  appelée  Dahomé 
T  }^  '  * .  •"i**  «l"-"?»»!»  »  de  Mqucnloe  rivo- 
luliont  qui  n'ont  oai  empéct^é  les  Èuropéeiu  d"y 
'         'iiip  Je  comnicrce. 

•ment  des  Européen» 
t.  ni<  les  rois  du  fa^'»  A'Arâra  n'ont  pas  voulu 


Jsirr  neaiicoiip 

Elahttsscment  des  Européens.  Pendant  lone- 


rmcttre  à  aucune  Nation  Eiiropèeiine  dy 
àlir  de»  foru ,  inatniilt  par  l'expérience  de  leur* 
vjtMJi»  derenaa  U  dImbah  tfibulaiwtMW  •▼utr 
«•  irap  de  UàSUk  «et  %wd. 

O  n*^  fut  qee  l'an  17*6  ou  37,  f«e  le  foî  ^Ar- 
Âra  \h\ovx  des  rich»Mcs  «^uc  le  comniorcf  ri^pand 
dans  le  rovauinc  de  Juida,  a  nmiii»  aux  seuls 
Françaia  de  bâtir  un  fort  eu  bord  de  la  nier . 
■duu  un  lieu  dont  il  kor  •  ftil  présent ,  cjj)^- 
nnl  attirer  chea  lui,  per  cette  dUiinction,  le 
«ommcree  qn'lla  font  à  Jiiida.  Le  eompagnic  n'a 

Su  alon  nûeé  à  ptepw  9m  toamat  k  Luc  cette 
ëpenae.  W»  n'eafretint  pas  même-  à  Jaquln 
«n  comptoir  «omiM^able ,  5011  qti'i  il  ■  je  ?oil 
^etnit  au  conmence  ou'on  fait  à  .!<  lii  1  ,  suU 
«we  le  mauvei»  eir  de  L  mtc  A  Aidrn  lui  ail 
taît  appréhender  de  pcj-.lrc  bcai.<-i>ii|>  dccon. - 
nn*  ;  ce  qui  4"eât  enl  rainée  «  «les  t!<'pfn.'^s  qc.i 
auraient  excédé  pcui-éLre  le.  profit  qu'elle  y 
poaveit  fiûre» 


tFrançais  néanmr.in5  avaimi  !.-n;^it>nis  nm- 
Irilïonné  cette  fas'cor  .  qu  il*  «itiI  n i  pli^;' i-  d^s 
■<]u'elle  leur  a  n/-  arroir!,'.-  ;  lo  ni  il.-ln/rd, 
a»a<t  mrnie  cnvii\«'' tn  i-\o  une  espace  d  am- 
i)U5adeur  en  France  ,  pour  trailrr  des  condi- 
lions  du  coinmerec  de  la  cantpaj^ie  avec  ses 
Etats  Pcut-ôire  ce*  projeu  n'ont  ils  pas  n'ussi 
parce  que  le  pays  fitorriit  trop  peu  de  mar- 
<:handi!cs  poirr  mériter  un  étahliMCmcnl  dan» 
Jea  forniM.  On  Ut  dan*  Delbèt  et  plusictirs  nu  très 
Tojragenn^nebe  Hollandais  qui  avaient  priVvfnu 
le*  Françai*,  sur  cette  o^ic,  et  qni  y  avaient 
«a  coaiptoir,  lorsque  crtm-tl  »'y_  montrèrent  . 
•furent  laloux  <!«»  dùlinclions  leur  furent 
accordées .  et  firent  des  «ffonU  poor  enip<^ct:er 
Jei  progrte  de  le  eooRMQiiie  et  aondlebWment . 
Cet  eaprCHcment  dea  ifollandeis ,  les  peuples 
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les  mieux  instruits  sur  les  avantagea  de  lenr 
<0<ninerce  ,  prouve  que  la  côte  d'ylrdro .  n'es» 
«M  de  SI  peu  d'importance.  Ji'  1  roU  quf  la 
compagnie  fr&nt^aise  fil  dans  celle  occasion  re 
■qii't  lif  tilt  vhu  i  tit  ,  cl  ce  qui  ronlrilnia  a  \a 
ruiner  ;  elle  mit  h>taucotip  d'ardeur  .  de  zeJc  i  l 
d'inlelliçerii e-  dan»  sei  vues,  et  Rpil  par  se  rr- 
l&chcr  dans  r.  xénili  .n  D  ailleurs  Oirlnf  s'él;m( 
brouillé  avec  l  arul!a>>:i(j.  du  rui  \\' Ai  did  re- 
Jativement  aux  prcscns  dont  celui-ci  était  chargé 
Je  la  part  de  Uudê  Xty  et  de  Je  -cmum- 
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gnîe  po^w  ton  maître,  il  csl  à  pr<'-5  ini!>r  que  le 
n^re  qui  élnît  en  crédit  ,  rendit  de  rnituvai* 
oincet  k  le  compagnie, -et  leur  fit  perdre  tous 
les  avantages  qu'ils  avaient  acquis  juaques-lk. 
£nfin  les  gneires  que  le  ni  de  Dahomé  porte 
dans  divers  pajt  et  notanmcnl  denakRgreuiBe 
i'Ardra ,  en  cbensa  les  Européens. 

Productions  tlu  sol.  \j-  pr<>se*l  plnl  «uni. 
-et  le  lerroir  feriile  ;  Ynaii  dam  pinceur*  <nn- 
toni  il  est  couvert  du  ronrci.  dïiis  d':iutrp».  il 
est  civivert  de  Uoi^ ,  enlrcnn'li'  l'f  vnll  'r-»  rr>rt 
a^r/iibles.  Il  produit  une  qunnîlu-  ,  o  lij^ieuse 
de  bled  d'Inde,  do  millet  ,  d  if^n-m.  •- .  de  pa- 
tates ,  do  limons  ,  d'orangos  ,  di-  noix  Af  ccco, 
de  vin  de  palmier,  et  du  sel ,  qui  se  fait  dant 
des  lieux  bas  et  marécageux  ,  et  que  les  liabi- 
tans  des  lies  d«  Cecaote  vicMiesit  cbei;!^  dam 
leurs  canots. 

Le»  marcbnrxî'seï  les  plus  propre»  ponr  le 
traile  de»  cscliives  qu'on  f  il  ikj^rdra,  sont  tes 
grosses  iiiitrjt  ni  lli*  ou  <•  .Uli'rj  de  V'-,re  Manr  ; 
les  vSnTnel^  de  la  (Jiiiir,  les  ciiir^dnré»,  le» 
(i.imav  reufrej.  t-i  |il;,tu  ■  ,  les  drap»  l  OUKes  ,  le» 
ili.iudiers  rl  les  bns'irn  de  ruivre  .  les  bagne* 
on  les  anneaox  de  m^ine  méral  ,  U  vennlerie 
de  Venise  cl  le«  rpî'.ler»  de  dlllerentes  couleur», 
les  affales  ,  Ici  niin>irfi  a  cadre  dii)  r  ,  de»  quenee 
de  cheval  blanches,  de»  bonnets  de  prêtres,  de» 
chnpeaux  noir»,  plats,  en  forme  ni  à  grande 
i>'iids,  les  serges  del^erde,  les  toiles  des  In  dea 
et  de  l'Europe,  l'eau-de-vie  de  France  ,  le  via 
de  Ganariei  la  malvoisie  .  les  tafllBlas  d'Italie 
blancs «t  rouge»,  las  éio/Tes  d'or  et  d'ergmt, 
le»  couteaux  de  Holleode  qui  ae  Bemmenl  be^ 
mans,  les  mmâmt»  k  &m  eu  '■Y^i  1m 
brocat  elles  tl'or  OU  d*ergfnt ,  les  Ainlitlet  mous- 
quets, la  poudnàtiriir,  les  grands  colliers  de 
Uonen',  les  bruges  ,  les  barres  de  Fer  plate*  , 
car  les  nègre*  ne  les  aîmcnl  ni  rondes  ni  quam^es^ 
b-»  cloches  de  cuivre  en  forme  .de  cylindre  , 
d'auîres  en  pyranti<1e  ,  les  snrennets  blanrs  k 
Heurs  ,  le»  ormni.sin'.  rîc--  Irul's  .  les  jer\iel'e« 
damassées  ,  les  grands  pi  nd.ii.\  lii'  eorai!  .  les 
éi 'iar(>,'S  de  soie  ,  les  pièces  de  liuil.  Ia»  rn'pres 
rriJu  relient  Cf»  marchandi.'es  »ver  i-»  nu  ii.c 
ptNsion  sur  toate  le  o6t«  «  jVtfB'à  le  iivi«re  de 
'•«bon. 

Esclaves.  Le  chevalier  Deimarchaû  ,  ^it 
cpi'il  peut  sortir  à  t'-ordimure  3.noo  cscleveo 
chaque  amrfe  du  njanme  i'Ardra.  Crsl  là 
l«  s«ttl  erlide  qui  s'y  fait  avec  oebii  des  vivn»; 
oui  sont  les  même»  que  dens  le  royaume  de 
.fuida.   î'iiYfZ  cet  artirle. 

^•rie  partie  de  c.'  malbeifrpiix  est  eompTsee 
de  prisonrii  rs.  di'  uu'  rie,  d  iAitrei  viennent  des 
pruvinces  iKinitaiie.*  du  rciyaoïne  .  et  son!  Iev<« 
en  forme  do  eoiilribiitiim.  (^lelques  ues  sont 
dea  criminel»,  dont  le  «upplice  est  rliangé  cn 
nn banninement  vmi luel.  D  ruireasont  nisden» 
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l'efclavaee  .  tels  que  les  enfans  marnes  de»  rs- 
clarrs,  a  qii<>l<^u'iiirire  i|ue  leurs  péiPS  aycnl  ii^ 
rm\>\'y\r*.  Knftii  d  .iiilrr)  sonl  d«*  débileur»  in- 
»(ilval>:i  s  ,  qui  tinl  cté  vendus  au  prafit  de  leurs 
créancitrs.  Tou*  le»  nè|ure*  qui  ont  manqué  de 
•oamiwon  pour  te»  oram  du  roi ,  rant  «on- 
damné»  à  mort  mm  Mjpérane*  de  grâce,  «t 
leurs  femmes,  avec  tons  leurs  parens  jusqu'à  un 
certain  di'^ié  .  deviennent  esclaves  du  roi. 

T^es  estlavts  .-t:  pa^fnt  moitié  en  lnijis  cl 
muilié  en  marrliandlseî  ,  à  moins  que  le  niar- 
cliand  faute  «le  lni)i5  ,  m-  s.jit  oÎiItii"  de  faire 
autrement  son  iiniii- ;  mai»  iU  y  «  nircni  tou- 
jours pour  un  tiers  ,  ou  du  uiuins  pour  un 
«piart. 

3t«nÊifactures- et  mines.  Les  seules  produc- 
tions da  llnduatrie  da  ces  peuules  dont  les  voj  a- 
^nia  fatswt  ncntkm  sont  a<t  loilcs  de  colon 
cl  des  ouvrages  bîls  i'écote*  d'aibre  Gl^e. 

En  productions  du  genre  n» m'iul  (juc  ce  pays 
fournit  fiu  commerce  ,  nnus  ne  o.inai'-  'mv  ouo 
di-j  pierres  Lieues  np)ii  |i'<-i  a!f;ris  ou  iihhoris  , 
qui  sont  ibrt  recherdtée»  sur  toute  la  cote. 

V*agn  iu  dmmertt,  La  roi  f  laîte ,  dîNon  , 

les  marchands  i^rangcrs  avec  beaucoup  d'égards. 

11»  sont  liigé»  dan»  son  palais  et  nourris  ^  ses 

d'']>en^.  Il  sort  d'abord  au-devant  des  vaisseaux 
cpii  airivcnl  ïur  la  <  ote  ,  ui:e  liinipe  noiid>reu<e 
d  ii.ibil^t's  'l'i'  d  iMM  iit  <  l  (lianicnt  po-.ir  lé- 
l'io'^iH  r  leur  joic  de  le.v  \<  ir.  I.i  *  'iflKitrsdu  roi 
ton  :\  !•  ur  l<le,  el  orroni|ia';n''5  de  pens  de;- 
li  lés  à  porur  ù  terre  les  uiaichandis*  s. 

n  n'est  pas  permis  ans  EuropiWins  de  faire 
le  «ommerca  de»  esclaves  et  de»  ai^ite  «a  des 
picrrra  bleues,  avant  que  la  permission  ait* été 

pi.liiiée  ,  comme  à  Juida  ,  par  un  crteur  public. 
A|)rè«  la  pub'.ionliun  ,  l'européen  est  conduit 
Ir  III!  "11^  rorlé;;c' ,  dans  un  village  que  les 
H  «lîit  iioiniiié  Slook-vi» 'l'Mp  .  quaire 

111.11"  1  .111  Niiii-oKi.sl  de  I'ra\a,  où  il  lail 
I'  o  !»  r  Umli,'  >■!  (  iirL'ai^ini  daii>  un  lu^eim  ol  (jue 
11.  n>i  lui   pu      .   -1    lii  ii   ii  tiivo^e  au  palais 
d  Asicni  ,  lis  ui^rLiiundiscs  qui  sunl  pour  le  i-oi 
et  pour  la  cour. 

Oa  accorde  an  roi  la  première  me  <H  le  choix 
de  loulcs  les  marchandises ,  soit  pour  le  paie- 
ment des  droits»  ovjMor  eclai  des  esclaves 
«pion  achite  d*  lui.  DQBIMadit,  que  la  répu- 
tation du  soi  cat  Uen  étibfie  pour  Vcxaciiiudc 
«t  la  fidéfilé  dn  commerce ,  qu'il  ne  tait  jamai» 
d'empnuiU  aux  marchands,  comme  les  autres 
roi»  nègres  ;  après  lui  ,  c'est  au  prince  héri'"»!!- 
laire  ,  au  ^rand  prêtre  et  aux  gr.itid!i  capjl.iines 
uppai  ti'  ril  le  droit  de  riiuisir  cl  celui  de 
ven'iie  U  s  ]ire:iiiii«  leurs  esclavi'i.  crrît  au  ^r.ind 
rapilaiiie  du  ronnunce  <(  i'.i|'.iaii u  ni  le  droit 
de  clioi^'r  Ks  nirillLiir.5  iii:iri  (i.ii  .  ;1m  ■,  ilc  lai  .-ir- 
estiion.  Hais  comme  ks  idctuurï  ont  k  scivir 
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plusieurs  nëgocians  du.  pays  ,  qui  achètent  pliia 

cher  qiu!  le  roi  et  le  grand  capitaine  ,  il  est 
rare  «qu'ils  présentent  ce  qu'ib  ont  de  m«iUcur 
au  nn  et  a  aes  ofiricia» 

Le  peuple  a  son  tarif  parlicull^r  pour  la 

commerce  cl  le  prix  des  ejr'aves ,  dii  le  m^me 
voyaj^eur  ,  ainsi  qi»e  ci'lui  4l- ^  r.irn'i  i.  'i'i  •  , 
qui  <%t  rè^li'  avec  lanl  de  .s  lin  .  qu'il  .-xlive  pea 

<ie  dalii  iiliés  ;  I  l  II' s  liiii  peuvent  arriver  aonC 

levées  sur-le-champ  par  le  *oi. 

Droits  fiu  ony  pift-  H  «•  «sa*»ntiel  de  pré- 
venir nos  li  eirurs  que  tous  le*  détails  suivans 
Miiii  lio  l'année  1(170.  époque  dtt  TOjage  it 
<\  FJbrf  ,  de  qui  nous  les  eaipronlon».  A  la 
vériié  Di-snim chois  ,  qui  a  été  à  Artlra .  en 
1735 ou a6,  les  donnetit  eaeorr  cont  ne  subsis- 
tant dnion  Icms;  mais  sa  relation  a  l  air  d  etre, 
vn  plutieur»  en>lnHls«  copiée  dr  oille  de  d  Elbce  t 
et  quant  on  snppnseraii  qu'il  a  trouvé  les  choaea 
dans  le  même  état  o&  elles  Ataïent  ,  en  1670»  On 
pedi  pen.»rr  ,  avec  ral,«>n  ,  que  cet  état  est 
t)iaii;.é  depuis  .soixîmte  ans  ,  que  le  commerce 
des  Naiions  euriipéenrn ,  à  In  cote  de  tîuînAc  , 
semble  avoir  îu(.;>i  i-iilé  !>i  .nu  imp.  .\iii.  i  ihui» 
ne  donnons  pa.  ets  vi«,Tf:es  conime  enrorc  en 
vigueur  au)ouril  li  il  .  iiiai>  <  oiiime  tes  plusma- 
dcrnes  que  no»  »    :win.<  pu  recotill'r, 

Les  présnns  qu'un  cnpilalne  do.l  faire  avant 
de  traiter  avec  le  roi  i'Arilra  pour  le  eotti- 
merce ,  cnnsisteni  ordinairement  pour  le  i  oi  t  n 
une  pacorillo  de  trois  oti  quatre  livres  de  coraQ 
cl  de  qii.  lifues  oit  ces  dTélolTM ,  Une  autre  pa-> 
coiilk  de  ooiaM  pour  la  reine ,  une  pièce  da 
serviettes  damassées  pour  le  prince ,  une  pièce 
d'annoisîn  pour  la  i-'e!la  ou  le  capitaina^ daa 
Liur.cs ,  une  autre  piicc  do  la  même  étoffa 
poiir  les  pmliii.'-  dr  l.i  cour,  une  autre  pMW 
le»  courtisans  ;  dix  Kailiuiias  de  bujis  pour  Ica 

d.inscu(s ,  oa  la  Tucur  en  d'autcea  marcbao- 

difi. 

Tous  les  vaisseaux,  grands  et  petits  .  payent 
un  droit  de  cinquante  esclaves  ,  k  dix  -  huit 
barres  par  tète ,  cet  impôt  rojal  fait ,  pour 
chaque  vaisseau,  neuf  cens  barre»  en  marcRan— 
«lises.  On  paje  la  valeur  d«  deux  cfclavea  pour 
la  liberté  da  faiie  de  l'ean  ,  «l  quatre  pour 
celle  da  eoopcr  du  boiat  «aia  la  nn  n'nÛRa 
rien  pour  le  mouillaga  ^'ui  vaineau,  qui  na 
pas  Msoin  de  cet  deux  '  secourt. 

Le  houga  ,  ou  le  capitaine  de  la  baira»  reçoit 
ùn  csclas-e  en  marchandise  pour  douM  voyagea 
d'un  canot,  de  la  terre  au  vaiMcau  ,  ou  da» 
vaisseau  h  la  leiTC.  U  est  obligé  ,  à  ce  prix,  de* 
i><-  tenir  sur  le  rivage  avec  lou»  ses  (^eiis  .  pour 
veiller  sur  les  ramexrs  ,  premier  le  travail  et 
donner  tous  les  secoins  n^ci  ssiire*  au  Ir.Tn^port 
des  inarcliandi'i-ï ,  parce  que  la  barre  est  ici 
lorl  daiif»eM  iiM>, 

Au  cricui  qui  publiç  la  j^emiUMOn  de  cooi> 
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^'f**'  »  U  est  pajL-  qtiaranle  bs.'^tie*  rlo 
ouvre  ,  vingt  poule*  ,  une  clicvri»  ,  ur.e  j>i^cc 
Oc  kMict^uin  ,  et  une  pluc.^  de  pttil  avmoiùn. 

Lo^sr^uc  la  vciitc  en  Unie  ,  k  capila'.nc  turo- 
çttn   do'ii  pré»ei)l<T  au  r.ii  deux  niousquiils , 
vinet-cinq  livre»  de  poudiu  et   la  valeur 
•eut  e&claves  en  aulrei  marchandije*  ,  comme 
SB  témoignige  de  KOoniuisMuicc  pour  la  per- 
BÙUMNi  du  commerce.  Il  doit  donner,  par  le 
Bénw  molif ,  une  pîtce  d'amiewui  ou  niella , 
MiM  «aire  pite«  Un  cepileiM  de  U  bam  «  et 
«M»  tfoUtne  ))  quelques  ofieien  nfêrieun. 
Aârui  loui  les  droit*  pour  an  vaiiieeu  montent 
àU  valeur  de  loiicante-dix ,  «oixante-quîncevu 
iju^lre- vingts  csrlarrs  en  marrliandises  ;  au  lieu 
<jh',,  .liiicj.i  ,  \U  nr  passent  jaiiiùt  tmiie-dcux 

ou  (rcrUc-ciiiq  esclavts. 

L«'»  luarrliés  puWic»  «ont  en  fort,  grand 
nombre  dans  toutes  les  parties  du  royaume. 
Celui  Je  Ba  ,  qui  se  tient  toua  l«'S  quatre  jaurs  , 
est  cékbre  pour  le  tel  qu'on  traniporle  sur  de» 
cmnote,  dans  la  conireîe  d'Alghcnii  ,  et  de-li 
beaucoup  plus  loin  dans  les  terres.  A  •  inq  ou 
àui  mille*  de  Be  «  on  rcoconlrc ,  dans  la  plaine , 
un  fort  f^ros  arbre ,  .autour  duquel  il  se  lient 
un  marché  en  certaine  lemt  de  l'ann^.  Il  t'y 
naiemble  Irm*  au  quatre  mille  marchands ,  avec 
toute*  mrtr*  de  marchand iies  d'Afrique. 

31071  naifS-  l.a  uion naie  fa voril t- des N egre» de  re 
a>4  ioiil  1rs  buio.Miu  biijis.  qui  v  sont  cinj)l.i^/» 
ft  l  u-,a^<' ,  cmunie  I  or  ,  l  at^i  it  lI  li  r^ixrc 
en  K;a"{ie.  I.cï  bii|is  enlniit  («lui  'ui'»  poui  uni' 
paille  daiis  le»  tiiarcliêj  d'f.v;I.iM». 

(in  trouve  clies  cède  Nation  une  mnnirrc 
d'étralucf  les  ehnsea  véinli  s  a-  i  /.  txtraordiuain-  . 
«t  qui  confirme  cependant  les  piincipe*  que 
nous  avons  dit ,  en  traitant  de  la  monnaie  en 
fèiirâl  dan*  l'IltTnoDVCno:*. 

Le  voyageur  d'E/6<>e  ,  cit^  par  PrfvAt ,  dit 
^fne  cheî  tes  |>f  u-..l<-«  .  le*  lupn  s  do  enivre  fe 
réduisent  en  pi.nli  s  ,  r!  <]Uf  les  l)r»j:|>i<  s  i[>ic  les 
)ial)tlans  a;i')<  |.  ii(  jininf  .   l^nt  riii'|  p'iule». 

Ce*  ex|>ii-î>M<iiiA  S'int  lri  s-inc<>ii'i;i  tes.  Vidci 
comment  il  faut  1rs  entendre. 

Ix^s  bagues  de  cuivre  sont  un  objet  de  com- 
merce que  les  KiiropiVns  leur  portent ,  et  pro- 
bablemeat  l'un  de»  prcmiertqui  aient  (eur  an  en- 
tions comme  la  valtur  d'une  Dague  est  modlrj  ,r , 
et  que  loults  1rs  bagues  sont  d'une  valeur 
d^ale, elles  ont  été  tr^*-propres  à  sort-ir  d'élémc  it 
dune  mesure  da  valeur  :  je  dis  d'tiément  , 
parce  qu'en  en  assemblant  plu»ieur*,  on  a  eu 
m' tout  d'une  valcnr  ptua  grande  c't  propre  lui- 
infme  à  «etvir  de  raesui«  de  valeur.  On  a 
trouvé  ce  tout  dnn?  l'asteniblnge  de  quatn^ 
bagues,  et  ••Il  la  rippe!)^  Jauni'. 

ïjOrSqite  les  K.ii--ii,.i-.  i;*  iii>t  I  \' fil'  rt  o'iilr'  iti 
cinq  poules    puur    qinilre   li>igUti  ,  ak<i  j  cinq 

poule»  ont  valu  un  jaunes 
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Noîra  voj'."!;;c  ir  et  «on  C3pï<ic  n'auraient  donc 
pas  dù  dire,  cju  ù  Ardra  1rs  lin^iurs  se  réduisent 
en  poules,  cl  que  quatre  bagues  loul  cinq  poule, 
m  as  que  le*  poules  se  réduisent  ou  plutôt 
«évaluent  en  bagwcat  que Ica bagues  se  rédui«' 
sent  «a  faune,  «t  que  cinq  poule»  valent  «■ 
jaunai. 

Le  jaune  cl  la  iagué  sont  donc  on  ont  été 
chea  ces  peuples  'tmc  monnaie  de  compte  , 
c'est-à-dire  des  moyens  d'évaluation.  \jk  ba(M 
comme  élément  dii  jaune. 

Roulage  et  navigation. 

De  tons  e&tét ,  le  (ojranme  d*.^Inlr«i  e*t  rem^ 
pli  de  (hemiiu  commodes  et  de  riviitea  pelilet, 
mais  profonde* ,  qui  «ont  propres  au  transport 
de*  marehandi*e*.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
chevaux  dans  le  canton  d'Assem ,  qui  est  la 
capitale  du  rofaunir  ,  nn  ne  les  cmploia  guèra 
qu  à  monter  la  cavnlerie  du  roi. 

Poitulalinh.  IjH  politi'jnc  des  rois  li' Ardm , 
ui  ne  permettent  k  aucun  i^tran^er  de  voyager 
e  jour  en  jour  dans  rinti'rieur  du  pays ,  est 
cause  qu'on  n'a  aucun  fenseigjnsmcnt  aor  aa 
population.  Il  paraît  «ependant  qu'elle  j  était 
il'jri  saute  avant  les  guerres. 

ARin  i  Hi),  iiresqu'ile  en  Sainlonge  ,  au  dé- 
parle.iieiit  de  1.1  (^liarentr-Inférieurc  ,  dont  le 
i  II' f -lieu  porte  le  in^me  nom.  Utc  est  forqija 
par  la  Seudre .  par  U  Caronneet  parl'Oc^n; 
elle  a  onze  lieif.^  Ai-  lonziieur.  et  pre*quc  par- 
tout doux  lii  iH  l.ir^.  ui:  Oi\  lui  donne  le 
n  '!!  d'Ardvrril ,  k  cause  de  la  quantité  da 
pins  dont  elle  «bnnde. 

Au  ir-tc,  la  presqu'île  d  >nt  il  est  irl  rjues- 
tion  ,  e-t  «rcupéi- ,  en  i-ailie,  p.-ir  dii  i^ari-i 
3.'>Ians  ,  «  I  r'er.t  ri"  qui  1  .1  raiiM:  rpo  !a  lii:nne 
eau  y  l'sl  jfcu  i  nniiuuic  »  "  I  ;iii  nt  d-saiii.  ("i-Kc 
i-  inlii'C  <.:!  iu'.in!iloÉii>  hieii  pe'i|.!.  r  .  i  l  Irs 
lial>ilani  y  l'ont  un  coitinu  ree  i  cui>iJri  aîile  , 
n'iii-seute;iient  en  «el  ,  ni.'ii>  enrou'  4  n  vin  , 
en  paisM>n  frais  et  salé  ,  et  surtout  en  sardines. 

Anvitsune,  viUe  d'AIlemape  dan*  le  duché 

de  We.'>tplialie.  Elle  est  «îiuéc  au  bord  de  la 

Uoer ,  sur  une  montagne.  Ceîte  ville  ,  qui  Tut 
aiilr-  loi»  Anséatique  ,  jouit  cnlr'^iitre.s  du  droit 
de  tenir  par  an  deux  foires  ,  qui  *onl  n'I,  hrc»  ; 
l'une  l ouiiie  nu  l  .oi'.l  .ipr.'s  le  rii;  J!i1i'|mc  <|.'- 
niancKe  de  cart'nie  ,  et  lu  seconde  au  diin.-,nc'ic 
après  la  Sainl-ISarthélem/.  Long.  aô.  48>  lar. 

AnKKSlomie ,  ville  maritime  du  duché  de 
Livuiie  ,  dans  l'île  dOcsHi  rar  lc»cdica  delà 

Liviuiie.  On  lire  dn-LH  toutes  sortes  de  bleds, 

(••iiiiue  Ti-omcnt  ,  Sfîgio  ,  nrj^e  ■  1  ;i'.'  inr  .  V  atii!-  » 
de  L<r  if  aalA  ,  cidr*  dé  Ixeuf*  ,  Ltuiro  ,  suif,  etc. 
Forez  OSSSL.* 

Ffffa 
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AlutQOlTA,  c-M^cIté  (iii  Pcroj,  dan»  la  pro- 
vince de  lima.  Voyez  I.SMA. 

Abbqoupa  ,  Tille  de  i'Anéri«|ae  méridionale  , 
MiPinWt  domUv^Mde  m  nom .  immnoe  de 
lioM.  BMa-fiit  rmdée  r^n  i536bw  fVÎnufoi»  Pi- 
zarre.  Srlon  Ftezier  ,  i!  y  •  dniu  cette  ville  4 
«uSo»  itulson* ,  qui  cOïKienncnt  environ  Ik)o  fd- 
intUeJ  etpalyiolia.  L'eir  r  est  'ain  ,  icjupîri': ,  ci 
le  plus  pur  iletoot  le  Pi'i iMi.  (tuv  trouve  louics 
■ortcs  lie  fwits ,  des  breLi.>  ci  liiuki».  Pour 
«c  qui  rt'i^.inîu  le*  manuf.i' lurrs  ,  on  peut  con- 
sulter Iv»  articles  Cmsco  ,  un  il  u»l  pailé  de»  ma- 
nufacUircs  cuiMii'iiii  »  A  Cu'<  <> ,  k  Aréquipt  €t 
à  Uma.  loMfT.  ^>f/li.  lat.  iij.  ^o. 

Suivant  (>)/  r<vi.'  ,  on  V  porti'  d'F.spi^^nfl  di'» 
vins,  dps  lui>l<»  ,  des  «'lives,  do  la  taiiiut,  du 
froment  ,  <  t  [iliiFi<  ursnu'.rfS  i  ln>«f*,  pour  pourvoir 
eux  hcsoin»  do  h  province  de  La»  Charcaj  «t  du 
Putou.  Outre  cria  ,  on  liiv  des  autre»  provincoi 
die  l'Aincntiui! ,  divl•rM^!<  choitca  ftbaoUiment  ni- 
•eiMirn ,  couiine  du  Chili  et  du  Manque,  du 
«Olon  ,.dv  U  loile,  de«  eord^M  et  mIwS'  agriM 
4e  mvirat,  cte. 

Piwaà  dit  ifioaf  Jwt  eomawNe  d*  vin*  et 
ttÊU  -  d*-m  :  oTeet  -  à  -  4tn ,  ^'on  7  «n 
f«rtr. 

Arrtfuipa  est  à  34  lieue*  du  bord"  de  le  mer 
du  SaA.  Son  cominrrce  inai-itimesefait  perHUe/t 
l^uilcK  ;.  deux  ports  qui  lui  «ei-vcnl  d'ember- 
•edcf*;. 

AnCSnSAM',.  ville  de  France,  dân»  la  Ea»<--  '< 
JKuniieadie,  ee  d^oerteoteat  de  l'Ome.  K:!>.  l 
est  située  tnr  une  Mtueiir,  eu  m  lieu  d  une  | 
campagne  fertile ,  eor  la  rivttra  d'Oi-ne ,  &  5  > 
lîcne»  nord  ouut  de  Sees ,  5  et  demiwid^tde  ; 
Falaise  ,  9  de  Caen  ,  ai  de  Rettcn  et 44  à  teucst 
de  Paiis.  "Lon)^.  17.  ?S.  lat.  48.  54. 

Les  tuiles  qu'on  fabri'jup  dans  cette  vîDe  al  aux 
«nviioii  - ,  ont  <!fs  plus  belles  ;  on  le»  Iraniporit 
par  i!i;ui.ii^  i  Ciieîi,  oii  elles  »o  ïcndiiit  Ires- 

»M)1. 

On  voit  ,  pur  1rs  t'îal^  (jiii  cii  ont  ilnr-iés, 
qu'il  se  fahrimiait  à  ylr^i  ntu»  ,  «oir,.  .■    1 1  m 
Dlune  ,  avant  la  révolution  ,  jl'ti  p)e<  (  »  de  toiles, 
dont  BS  k  87  francs  la  pièce  ,        ^i->  IraBM  ,  84  , 
k  7a  franc*  et  49  à  4^  tranci  la  pièce. 

On  y  fait  ,aussi  de  petites  serges  et  des  ^la^ 
mine*.  Ce*  étoiles  sont  appelée*  dan*  If  pa>a,  de 
|K!lita  drap*. 

Le  débit  ee  t'es  .tut  $u^nM  an  dehon  et  la 
|dupart-  ae  ceeaeiiiuunt  pexlei  Ubîteas  du  pej* 
mémo..  • 

U  7  a  à  jirgentnt  dk»  maauliietnrea  de  point 
,de  dentelle  ;  ulos  ent  de  beatfa  dessina  pour  le 
lEsiida  ci  pour  la  ré^laritâ  dn  jeus  ,  de  la  bride 
et  du  jéteau  ;  et  en  général ,  l'ouvra^  e>t  meil- 
leur qu'h  Ater(,Mn  On  vient  même  d'Alcnçon 
birc   l  :  u'.'        io'd,  >  rl  Jls  foodaà  >jf^RMa  ,  j 
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Celle  manufacture  ,  airui  que  les  précédente*  p 
o.it  bien  dédiné  dan»  ie  moment  «à  nona 

écrivons. 

iabrique  des  cuirs  fait  aufsi  l'n  oti|r<t  de 
r.imnicrce  i»  ,4rgenfo»j.  On  estime  que  la  boji'.t 
de  I  appt'él  des  cuirs  qui  s'y  fa-l  ,  vii  nt  de  l,i 
propiitlé  des  eaux  de  là  ^ivi^^e  d'Orne,  le  lonç  de 
lar^iiellc  tous  les  tanneur*  ont  leur*  altclten. 
Presque  toute  cette  lanaeHe  est  destinée  pnii» 
Fdris.  oà  le*  oenien  en  cuic  leur  donnent  tât 
préféiLiue  surlOMteilee  autres  de  la  France. 

Quelques-uns dea-cuits qu'on  )  prépare,  ries- 
nyit  des  boticheries  de  Paris;  d'autns  .  de*  ab- 
buii]  i;ui  se  fiint  dans  le  pavs;  mais  le  plus  grand: 
iiii!iibre  s'  iii  ilt's  cuirs  vejrd*  du  Péreu,  de  Ba^ 

ua..i    et  d  Ani^îettfrre. 

On  liiit  monter  In  venlc  de  ee^  cuirs  à  pr^'-s  c!e^ 
too.ooo  francs  par  an  en  tems  de  paix  ;  ce  qui .  civ 
i<  tus  de  gneire»  peat  dbuiauer  environ  d'u» 

<ju3rr. 

On  tanne    la  <  baux  ,  M  ferl* ,  de*  OHI»  d^jl 

Brésil  ei  de  Fernambouc. 

On  fait  des  veaux  et  des  vaches  en  bendrien» 
1>n  corrojenrs  corroient  k  l'ordinaire  comme- ' 

à  l'ar'i*  ,  et  Us  veohea,  en  façon  de  veaux ,  pous 

les  empeknea ,  en  letianchaut  les  veaties  pcur 

Ica  icaiellea  mtèrieuMBi 

Foires  et  marchés  II  se  tient  à  Argentan 
deux  marcliés  par  bemaine,  le  lundi  et  le  jeudi  ,  eC 
qudire  foires  par  nn  ,  savoir  à  la  Saint-Vincent  , 

1.1  OuaMniodo  ,  il  la  Peittcctte  et  »u  pitinier 

jour  d'aiiùl. 

On  porte  à  ^.Soa ,  environ  ,  le  nombre  dea 
habif ans  de  tout  âge  et  de  teul  sexe  dV^fr^nten. 

Ahgemtiî  RE  ,  ile  detAtekiMlj  eH«  «M  «w- 
.V't  de^ré  oi  <joel<n  es  minutée  de lautnde  leptai- 
irionale  ,  eulre  l'ilc  de  Siphantc  et  celle  de  Mita« 
Elle  n'a  que  dix -huit  milles  de  tour. 

(ii'lle  ili- ijii.- le»  l>recs  appilcnl  r.l  iriinliou  5i- 
uiiili  a  pii  ^  le  noiu  de  ï  Ai  j^enlièt  e  ,  lorsqu'un 
H  d'Kiov.  rt,  daaa  des  tema>  peatABeuai  «  dea. 

iiilii»  ^  d  iiifîcnt. 

F'jiii  iirictrt  r<  iiiar':jue  ijue  V Arf^etilirrt  n'est 
<  loîgrii'e  du  l  ile  <le  MjIo  que  d'un  mille  de  ca|>- 
en  cap  .  roninie  parlent  les  géo^nipheai  mai»  M- 
trajel  est  bien  du  double. 

Les  habilans  d>:  l  ile  sont  en  fort  petit  nombre. 
Ce  sont  quelques  Grec*  et  des  gens  ramassé  dane- 
un  si-ut  licM^ auquel  on  ne  peut  pas  dentier  le  nom 
de  vH'u;,  Il  y  B  tin  roMul  fran'^is  qui  prend  un. 
di<wi  .sui-!csMliinensdc  sa  nraion  ,  qunnd  ils  jr 
oui  dta-  proviiîoiiSi-  Le  roi  des  DeuxSicilesj  a. 
anisî  «B  oonsuU 

Le  solde  eetle  lié  est  fort,  nauvaii,  plela  d»- 
mebers ,  «t  produit  k  pûee  de  quoi  mnmtr  ace> 
liabiians.  La  vigne  n'j  produit  des  raisins  m* 
pour  marpcr.  Les  Vénitiens  en  rnt  coupé  touslea» 
otniei»  dans  les  cja  1!î  ont  (■iirsa\cr  les» 

Tluc*.  Un  jr  sciuc  Uel  'i>r^ç  el  du  tuloa  auxctk^ 
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^»B»  Au  vUlnge.  On  V  boil  (hi  vin  de  Mllo  *t  de  > 
nutàc  c'iverne  ,  car  il  a'y  a  point  de  fontaine 
•m  loui  le  pays ,  aui*MiilHnait  foolfue*  mé- 
dhtMtpuUa. 

Celte  He  ptodaU  mhh  4»  la  terre  cinroliame  , 
•n  ômolée ,  dont  le*  atH-icns  resaieat  bevuooup 
i'iuace  dam  le  blanclii^ï.igc  d«»  éloffn  et  dan»  J 
la  mfJccine. 

1 -'i  seiiic  c<pl-ce  Ji' m.'inunirl  urra  ci  aUiic  dans 
f  ilr  en  crlii-  lii'.,  l<-i»  il.  as'stv,  firosiini,  Jui!< 

•n  fournil  ccpinJanl  Ici  lift  voiuncs. 

Un  autre  genre  d'indusiric  di-s  li.'^bllans  ,  est 
h  métier  de  malelol  i  auquel  ib  •'•donnent.  On 
let  nffÊidt.  flmoBM  d'un»  hem  h'oniM»  de 

Cens  B*  •.■otniilé  qmiqn»  («m,  tt  lnèqndk(M 
■MJice  d'un,  eommerce  <iu'j  feMWBt  le»  cor- 
•airM  franfala ,  avant  que  la  Méditerranfe  en  Tût 
watm/tattamm»  die  f»  M  dcpuii  par  Lvuii  XlV. 
M,'Jurgemtiirê  dialt  leur  rend«à-rotts,  et  ib  ; 
éipeSmttiH,  n  dcbmchaa  M  avec  It»  femme* 
M  5B'ik  rnnitUl.fiVi  mir  lea  Turct.  T>rs  Tcnimes 
T  vivent  encan  du 4n('iiu'  ^enrr  (l'iiic!us:iie.  Mais 
M  rooLtmence  n'f  tu  plus  »i  gianJt- ,  «i  lu  paa- 
Vfcté  y  fsl  cxlr<inic. 

(>tte  (II-  a  des  niinos  d'argi-nl  qai  onl  ^lë  ex- 
pie ■lîifs.  lyi  -  j^cnsdii  VM-roi»'nl  ({ucletprincipaltrl 
SiT  t  du  coté  tjui  rt-gaidc  l'oloiii  ,  ptlit  jK)rl  de 
Milo. 

On  r  voit  rncorf  les  r(-»t«i  dei  altiiier»  Ci  de* 
fiuirritaux  mi  on  Iravalliaità  CC  métal;  maU  OB 

■'oteiait  aujourd'hui  reprendic  ces  sortes  de 
twsoa ,  tana  la  permiMion  kU<s  Tui  cs  ;  et  les 
Tum  .  MHit  prétexte  one  Ice  habiiam  de  l'ile  en 
rriiieraicnt  de-  aroj  prottlt ,  ne  iiMa<|aeraient  pas 
de  le*  accabler  d'imp6t  s. 

Le  port  de  l'Argentirrc  est  péril  ,  et  n'a  p»s 
Maea  de  fimd*  pour  les  ^ro&  b&tinions  ;  iU  rrslcnt 
à  la  rade  du  «ud-csi  ,  à  1  aLii  du  l  i!c  l'olino  , 
monnue  .!i  3  Francs  SOUS  le  nom  de  l'ile  brûlée. 

On  y  mouille  ù.  une  petite  diMaace  de  la  terre 
■ur  an  lônddc  sabli' ,  et  on  peut,  pour  pius  de 
aûrcté  ,  étendre  des  grelins  pour  amarfer  le»  bA- 
limens.  Li  rade  est  d'autant  plus  commode,  que 
ha  Het  qni  le  fcment  leiatent  pluairaM  peinge* 
pour  eninr  et  povr  forttr  arec  différons  veels. 

Quclijiii  m;  l'ral.li'  cjuo  ]  ^-i/f^cuJifTe  au- 
jourd  liui  ,  11:  rui<  >  i-n  nlircal  mille  l'tu»  pouc. 
la  c;i]i4l,ili.>ii  I  i  |j,iui  Ih  l:iiUc  réelle,  laquelle  con— 
»s»:c  t-n  la  riiiijiii«nie  ji.Trlic  (îv  toutes  les  denrée»: 
outre  CCS  droite,  h»  h.ibilAns  il.innont  encore  trois 
eu  auatfc  ccn*  é«usaiix  olhcit-is  du'capilan  {Micba, 
qoi  Viennent  j  percevoir  cet  BÉmaa  oraiti. 

ARCE>TOr*  .  rJllc  de  France  en  Berry  au  dé- 
part-nient  de  rindi e  ,  sur  la  rivit're  de  Creuse, 
cpii  1.1  'irirl.'ife  '  n  v.llc  l  a, île  <;(  ville  h.me,  a  C<  ln-ucs 
\Kiis  quarts  uuc6l-M>d-  ouest  de  U  UiAtrc.  .'>  deux 

liwa.  M^cHoit.  do-  ^îtifrlyB""**"^  f  SS  aud  oiiMl- 
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'  de  Pmis  ,  et  q  in/.c  et  demîr  sud  o  i.  ,,  Ifj 
Bouip.  j.  U  y  avilit  aiilreT  i^  un  pri:n:iT  i  ».  1  et 
iiii  liiir.  fi  I  pour  les  liJiilcs  ioiam.  >  ,  uu  on  pajaiS 
les  droit  1  d  enlri'-e  et  de  sortie  p^.ur  li*  inanrhan-' 
dises  qui  venaient  dw  paja  ledimdt ,  oaqui  jr 
passaient. 

I  lût  1773  I  on  T  Ctoblit  une  verrerie  ,  o&  OBT 
T-iit  des  rcrrea  ,  dMcerelFes  ,  di-n  bouteille»,  ele* 
lie  verre  blanc,  ipi,  ikcc  qu'un  dit  ,  est  for» 
beau.  Lonj^  tg.  lO.  1m«  ^  V*^Vk  IffOBK 
(  Département  ). 

Argvl»  ,  golfe  C  08  cite  i[  )  auqoel  l'Or 
à'Argitln  a  donné  son  nom.  Nuos  ilt>nnonadone' 
le  nom  de  cote  d'.ir^utn  à  cette  partie  de  lacAle* 
occid«inlalc  d  Afrique  otii  t'étcnd  depuis  le  cap 
Blanc  jnsqu'aui  limite»  ou  royaume  d'Hoval ,  o^' 
commence  la  cote  qu'on  peut  appeler  duSéni'gal^ 
c'ett-à-dirc  ,  depuis  le  dix-scplionte  ju^tiuaw 
vingt-unième  degré  de  latitude  scplentrionale. 

Le»  deux  seul*  endroit»  remarcjuabirs  de  I» 
c6le  A'Arguin  ,  sont  l'ile  A'Arguin  el  le  pore 
d'AdoIi,  vu'.^.'uieuR'nl  appela PoiUiidic.  {^l'ujcc- 
«Vî  deux  mots.  ) 

Ktablissemcm  des  Européen».  Lea  Porfn^aji^ 
di'cuuv  rirent  Arguin  en  i444  S   l<-'<*^  i^**  -^f" 
p/ion«e      jr  jcia  le»  fonil<'iTiens  d'une  fjrtertsfe^ 
i  n  r44Â'i  ^pli  ne  fat  arlu-\ée  que  ftou»  le  ir^ne^ 
de  9on  successeur  ./eon  II,  en  i4'^-  llsjouircnC 
du  fort  at  du  commerce  des  environ*  ,  jusqu'à 
l'an  U>38 ,  qne  les  HoUandai» .  profitssM  de  I». 
faibleise  des  Portojpir,  e'cn  emnarèrkn» 
coup  f.Tlr.  Dés  que  le*  Ilollandaî»  luimt  muilro- 
de  celle  jiUce  ,  Us  I»  fortifièrent  régttlitrment 
et  n'ottUièrent  rien  de  tout  ce  qui  pouvait  Icup* 
en  aKurer  la  possession.  Ils  au^niriitereiit  eumi- 
dérablenienl  li-  cdinim  rre  ;  inaii  I'  s  Ang]aJ^  ,  .  n- 
ilirlS  ,  les  çn  clia  .«■en  lit  ,  el  st-  i>'iidirenl  iiialln  »' 
du  foit.  Ils  nc^'.i^  1.  ni  d«  it-i>rn  1  I  '.rj  l.réclies  tl- 
de  cuiiililer  leurs  tiéinchéi-s.  lii-s  U'illanàais  pro- 
fitèrent de  cette  nfj-lij;eii«e  .  <•!  vinrent,  l'aunu'c- 
suivaitte,  uLii|^>  r  les  ,\nf;liils  h  ra-  idiler,  et  à  1.  ur 
remettre  la  pliice  .  qu'ils  iiiiien!  Lien  vite  en  état 
d'une  vii^ureuse  défense  ;  i!5  lii  eut  des  tr.iitos.ivec 
U'*  elief*  des  Misures  qui  fréquentaient  les  cuies' 
voisines  de  l'ile  ,  et  n'épargnèrejii  rien  pour  se: 
rendre  mattre*  de  tout  le  counn-rec  du  pays 
surtout  de  ctlui  de  la  gpmnie  qu'ils  poussè- 
rent ù  un  prix  CJiceMif ,  alin  de  miner  c  nti^. 
rcment  I.1  compagnie  françaiae  du  Sénéfçat.  Cea> 
raisons  obligèrent  la  Franco  d'aattégrr ,  et  de* 
»e  rendre  naltfcaie  de  ce  fort ,  comme  elle  fil  en* 
effet  l'an  1678.  ta  poix  de  liimi|g^c  fnt  eondiw 
hmémeanofOf  oieBe  laite»  4  là  France  le  pro- 
priété de  ce  Sak  et  de  toutes  se*  >Aépcndances  ^ 
dont  elle  s  |Mi  paisiblement.  I^s  ItoUandaisu  r^ 
tirent  bienlAl  combien  la  prite  d'Aiffuin  l«iir" 
était  préjudiciable  par  la  crisaiion  de  Imr  com- 
merce dan*  cette  partie,  el  ne  pcnivanl  s'}  lé— 

lablif  en  ku»  nodi  »,  «ans.  bim  «ne  ioMcttoHi 
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Biailbil*  ntratlé  dt  Ninteue,  iltewent  reeoun 
à  l'artifice,  et  nw«ttl  «OM  w  btaoiAre  et  la  pio- 
tcclîon  de  féliKtcttr  de  Bandcbourg  ,  drpuis 
»idePruwe«  «juSn'jrarûtni  reitUM,  ni<lioii, 
ni  action,  pour  tAcher  d'y  établir  un  coiii}iioii  , 
du  ronfcnlrnirnt  drs  maïueat  (i'>iit  ih  avalent 
Çagné  lei  clii-lsà  l'ovct  it  ftiteny  La  runipa^i  it' 
irançnUe  rcs.%eiitil  vivcnirnl  1  i!  de  i  iiir 

enlrcpriïc  ,  t  l  le  lorl  «ju  cllc  all,.i!  L'iiie  à  wiii 
•otiiinercc,  si  cWc  avait  liou.  Elle  lil  tousses  ctlorl.î 
pour  la  rrpDussor.  .Mais  la  ^urrrt-  qui  «'alluma 
entre  la  Fiuiicl'  ,  les  h^lals-d  iii  rau-i  et  I  Anf^le- 
tfnc  en  iGH.S  ,  rl  qui  nu  finit  qu'en  par 
la  paix  de  Kisvick  ,  foiirnil  aux  Hollandais  le 
loinr  de  se  foitifior  dans  leur  usurpation.  Ils  réla— 
Mirent  lefnrtqui  avait  tlé  démoli;  mai* comme  iU 
bàli^saicnl  sur  le  fonds  d'aulrui ,  et  qu'iU  ne  pou- 
vaient pas  niani|u<  rd'en  être,  lôtott  tard,  cliar.W'j, 
ils  firt'iii  peu  ded^peruei  dantc^tte  cntrepnK' , 
de  laqueUe  il*  fiirait  chawéale  3nMC*  1711  par  les 
Françai*. 

Apr^  cette  expédition  ,  les  Hnllandaîs  a'in  - 
trodui«ircnt  dan»l<-  fort  de  Portu  cn<  ,  à  !.i  in- 
Ycur  des  Maures  ,  et  muis  le  s|ji  <  ii'nx  pi«  Uxlc 
qU'iU  av.-ileiil  ,'ii-lu  ti'  (V  liii  l  au  im  ilr  Frus.<P  , 
pour  Ir'  Y'tsx  lif  Sii,i;d(j  ruilailes.  (.'l'-lall  bpauroup 
poui  ii  \  iivuli  aticun  droit.  Les  i\l,iurti  ,  lè^i'i- 
mcs  piiipiu  laliTi  rn  avaient  vemlu  la  piopiirlé  à 
la  compagnie  IniiKalse  du  Scu^^al  ,  le  -^tf  juillet 
1^17  ;  inalj^ré  un  iiire  si  légitime,  il  faiiul  que  la 
Franre  arnuil  <ine  nouvelle  escadre  eiwiiinandéc 
par  M.  de  Hiihert  qui  re  rendit  inailirdu  fort 
et  dca  Uca  d'.ifiv;!/''?! .  lu  2a  février  17-+,  <  i  en- 
Mile  rlia»sn  l<  s  llullandaisdu  fort  du  Poiiendic  , 
•t  se  saisit  de  toute  l'arlilieric ,  des  munilior.s  , 
provision*  de  vivtt»  et  detmarchandÎMa,  et  fit  la 
garnison  priMBnière  de  guerre. 

tZeile  expulsion  était  d  autant  plu»  i'i>.te  .  que 
les  rlief»  cl  souverain»  de»  Maures,  .-lliilinn- 
«l'.rri  el  ISi.yitli  rtv..l( ut  ,  [i.nr  lirtile  du  l>  mars 
I  -  a.')  ,  I  ■)ui\!  nii-  <  !  ra'-fii''  rt  Ini  du  ir|  juillet  I  7  1  ~  . 
en  a*surdiil  à  la  Naiiuu  l'4;!nçriise  .  la  uropri^lé 
de  s*  s  «ncienn.'s  pii.incMion»  à  Arguin  et  à 
roiieiulic,  et  qu'ils  ne  eomowrcanieat  doré- 
navant qu'avec  elle. 

Lca  Anglais  ont  ét^  .  pendant  qnHque  tem* 
MMCMCurs  d'Argiiin  et  Portcndic  «  mais  par  un 
dca  arlirles  du  imité  de  paix  di*  ijH^,  ils  ont 
été  rendus  aux  Français  avec  le  Séné^id. 

Ari'ulit  e>t  ciM^l>re  pi'lneiji;ilrnienl  par  le  coiri- 
jnirri  I-  (il-  la  i^onune  qui  s'y  lait. 

On  i  iMiipie  plusivui S  forets  qui  la  produiwnf. 
^^ou^•  n  L<>rH..  i<.^untlKiis,ojitroitnalioaa maures 

TOiil  la  II  TUi  iiSf. 

l,a  piriui^r  ■  lie  i  f-,  nations 5C  nonimt  Ti  rrrir.rn  ; 
Icurrlu.f.  sovi*  la  iloîui'ialion  duquel  sont  Ar- 

Îtlin  et  Porlendir,  f  lit  nrdinairenieiil  sa  demeure 
proximité  de  la  forél  de  Sahal  ou  Sah;l  ;  c'est 
^«na  celte  forét  qu'il  (kit  la  cAcolte  des  ^omim^ 


A  R  G 

qu'il  vend  k  Portcndic  et  &  Ar^^mn;  tm  eiliiM 

environ  5o  lieues  de  res  cschU.  s  a  Sahel  ou  Sal.f.l. 

La  nation  appelée  Aulmlui^  recueille  lanoniuie 
d'une  l'.iivl  a|qii'!p'i  Il  'i^.uJ  ,  c  l  «jia  iqucfoia 
nii'Uie  d  une  aulre  qui  I  on  nomme  Dait^latk. 

\a  troi-%i<'nie  nalmn  iIln  ni.'iures,  appe'iéc  Eîbni' 
gueiia,  lait      n  collu  au  bois  Dallataek. 

Ce-  deux  <!erMii  rej  nations  portent  leur  gonnne 
aux  escalles  du  Nif^er  ,  lorsqu  iU  en  sont  forcés 
parles  Terra/.£a,  ou  attirr»  par  le  liaut  pris  ^ca 
inicrioppei  i' Ai  gain  ou  d«  Portcndic. 

La  gonune  ae  ttaît*  dans  une  BMwrt  enbei  ap- 
pelée quintal,  druM  grandeur  dont  m  «t  coq-' 
Tenu,  avec  les  Maures ,  et  dont  les  eunpécna  ont 
soin  d'augmenter  la  caparll^  ,  lorsqu'ils  en  tnNl<» 
vent  l'oceasion.  Dans  l  oripnc  eelle  mesure  na 
])es.ii(  que  120  livres.  Kn  1 -.iri ,  elle  en  peiail  70O} 
<lans  la  nii  nie  orif;ine  de  la  traite  de  ^omnic,  CI» 
rivîric  du  S<  ni'j;iil  ,  le  quirilr»!  ne  pe^ail  que4'l> 
livres  ,  son  poids  actuel  ist  de  1000  livre». 

Le  quintal  de  somme  se  mesure  toujours  rom- 
lile ,  et  il  faut  se  donner  bien  de  garde  de  souffrir 
qu  il  soit  ladé. 

Ije  commerce  de  Tenoens ,  quoique  de  peu  de 
conséijuencc  en  anparencet  ne  laisserait  pas  de 
devenir  oonsidérabieen  lui-méoie  par  deuxraisons. 
La  picaûère,  parce  qu'il  est  facile, que  le  vojage 
étant  trfesHSOUrt,  la  .eoBBif^  poumil  donner 
l'encena  à  beaucoup  moUeur  marché  que  ccliû 
que  l'on  tire  du  Levant ,  qui,  venant  de  loin,  doit 
supporter  les  frais  du  voyage  ,  les  avaries  ,  les 
avsuranee*  qui  montent  à  des  sommes  considé- 
rables, stu--toui  lorsque  la  guerre  empêche  qu'on 
re    puisse  faite  Tenir  CA  droiture  dans  les  porta 

du  jnini  lit. 

1  a  .)nde .  et  qui  nic  paraît  fort  Considérable, 
r"<  *'.  que  le  1  (ifiiiiierci' ai  l'e  |i  »  tnaures  à'Argiiin 
»e  fuit  ru  lior  <|e  marr!ian<K^es  .  et  i|ue  I  otl 
n'est  point  ('!'lî,';é  de  pni  t"  r  des  e-pèee»  d  aident 
sur  lesquelles  i\  n'y  a  rien  a  ^.T^mr,  et  souvent 
beaucoup  à  pi-rdre  quand  le  prix  auquel  le  piiiice 
les  met  excède  leur  valeur  inlrinsi^qne  ,  au  lieu 
qu'il  y  a  toujours  un  prolit  sùr  et  certain  sur  les 
marchandise,  sans  compter  que  parce  débouché 
on  fait  rouler  les  manufactures,  et  on  empécho 
la  dissipation  des  espèces  hon  de  l'étak 

Iat  commerce  de  Portcndic  elArguîn  a  encore 
de.t  binitelii's  qiû  toute*  ensemble  méritent  quel- 
que eonsiiiéraiiin.  Il  lit  ordinaire  il'y  liaiier  des 
morceaux  d'.iinlire  piis  de  deux  cl  trois  livres  ; 
il  y  en  a  ine  oe  de  s.-pi  à  huît  lïvrea.  11  le  paie 

sur  le  |>ieii  <li'  H  l'nLio''i. 

!>!•»  1  uie^  vtrds  lisaient  autrefois  parn-i  l'S 
maures  et  les  ni-^rcs  un  objet  de  commerce,  ils  «e 
paient  depuis  cinq  jusqu'à  dix  sols  au  tarif  de  in 
eole.         .  .  . 

Le  morpbil  de  i5  à  aS  francs  le  cent ,  Suivant 
la  groaieur  de  Ja  dent  ;  et  l'escarbeil  de  to  à 
firaoca. 
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\.or  s  y  tra'it&'it  anciennonieiU  »ur  lé  pied  de 
7  le  gros  ,  mais  on  imagine  Lien  ijue  1m 

)i\t».T\»>pti8  y  auront  mi»  «m  plu»  h:»ul  prix  afin 
itnjf^ager  les  maures  à  leur  porter  davantage  ite 
«tu-  maliërc. 

Oïl  peut  traifcr  rncorc  à  Porlendic  et  à  .4r- 
guin  despUiMios  (i  autruches  ,  de»  pierres  de  be- 
loard  et  des  prauz  de  lij^res  pasj^e». 

Le»  plunir»  blanelies  d'autruche»  sonl  les  pliia 
«sliniéc»  ,  elles  doivent  t'Iiit  bi<  n  pliitnli-j,  et  le 
brin  bivii  fourni ,  ?ans  tire  »ales  par  b  »  bouts  ; 
Iw  noire»  te  mettent  en  |H'tit»  pa<jti<i»,  de  la 
^roMciir  de  quatre  puiirc^  de  ciicoiii'éience.  On 
cïliincraii  i]ue  suixante  plume*  blaiu  lte.') .  niùles , 
»vcc  trente  pa<jiiel»  de  Jioiri'»  dt.-vrji<  ni  être  iva- 
luée»  un  (juinial  de  f;uiiitiie  ,  e'e»t-ii- dire ,  Iretile 
à  treille-  deux  coudée»  de  loile  noire  ,  ou  la  valeur 
en  autres  marché: ndi<e>. 

Il  l'aui  «^galenioia  ciif^nf;rr  tos  maure»  ,  par  un 
prix  rai»i^iiiiabli',  à  »  atla<  lier  à  la  traite  di  s  pierre» 
Je  bczoaid,  et  du»  peaux  de  tif,i''S pi«»>L'C». 

Au  lieu  dt>  pav^T  le  boznard  cl  le»  peaux  de 
titres  en  verVoUrics,  la  première  jiiiiicliandi^e 
kur  le  prix  de  viii^l  sitl»  l'onco ,  r«>uitn>'  on  l'ail 
tu  nvieio  «le  Si''négal ,  il  lau  irait  la  nu: i  Ire  à  r^iia- 
rante  »ol»  l'once,  en  iiiarcbamlisc»  dt:  clioix  oU 
km-t  ,  coinnii;  nn  les  appi  le  aux  ronipluir»  du 
Sénégal,  r'e»l- jt-diie,  b-  futail,  la  lolle*  noue»,  el 
1  ambre  jaune;  p.'t^  er  «'gab  inrnt  In  pi  auxde  ligre» 
*tiivant  leur  (,randeur  et  1.1  beauté  du  puil. 

Pèche.  On  trouve  dan»  la  b.iie  d' Argittn 
loulcs  sortes  de  puÏM-^iiseii  abondance,  el  'jnrtuul 
ci'ltii  <juc  le»  Iloiland.'iis  ni>mment  »!«<  Liiih  ,  cl 
le»  Frati^-ais  vit^illfs.  11  e»t  d  une  ^laiidcur  »i  ex- 
traordinaire.  qu'on  en  a  pri»  qui  pe»aienl,  dit-on, 
de  ux  fus  livre». 

Navigation.  En  venant  d'Eurapc  on  reconnaît 
Je  dp  hiam  ;  celle  pointe  termine,  niii-il  el  »ud , 
urtc  lanj^ue  de  Corie  a5»i'»'.  longue ,  basM! ,  toute 
Une ,  !.an*  arbre»  ,  sans  verdure,  et  »aii»  aucun 
iJidJte  pour  reconnaître  »<>n  atléia^e.  I.e  cap 
IVIirik.ù  1  emboucbure  de  ta  rivière  Saiiil-Jran,  au 
»ud  du  rap  Diane ,  el  le  cap  Blanc  lui-raéme  sont 
^loi^né*  l'un  de.  l'autre  de  pr^s  de  quarante  lieues 
aiid-e»l-nord-ouci(t ,  et  laist/'Ut  entr'eux  une  ou- 
verture tti  s-^aiide  ,  fermée  par  un  banc  de 
■riniçt  cinq  bruc»  de  longueur  et  de  trois  lieues  de 
large  ,  sur  lequel  la  na-r  e»t  loijjonr»  çro&se  et 
agitée  ,  el  où  les  vaiMeaux  ,  même  médiocres  , 
ne  peuvent  pa»  pa»H-r.  Heureusement  qu'il  _y  a 
deux  pis»e* ,  l'une  entre  le  cap  Blanc  et  la 
pointe  du  nord  de  ce  banc  ,  qui  a  au  moins 
quatre  lieue»  de  larf^e.  L'autre  entre  l'extrémité 
méridionale  du  banc  et  la  pointe  d'un  autre 
banc  ,  appelé  le  banc  du  Sud  ,  qui  »  étend  de 
l'eîtiboutlnire  de  la  rivière  Siiiiit-.Tean  el  du  cap 
Alink  ,  dont  l'entrée  est  d'environ  une  lieue  de 
large  ,  par  laquelle  le»  bJitimcn»  iné<liocre»  peu- 
Tent  entrer  Uau»  ic  guUe  ;  mai»  on  nu  i'y  expoïc 
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pas,  k  cause  que  l'inlérieur  du  golfe  est  tout 
semé  de  bancs  et  de  rocher*. 

Anr,f  i.S  (  l'ile  d'  )  est  .'i  20  dejtié»  mi- 
miles  de  latitude  seplen  j  li.ijMle  ,  <  l  h  .Siiu  dr^ivs 
de  longitude,  Ltle  n'a  qu  une  lieue  et  d-  iiue  do 
blagueur  du  nord  au  mmI  .  el  uij«  lieue  de  laiftC 
de  l'est  k  l'ou"  SI  ,  et  est  éloijsnée  d'une  lieue  du 
eonliilenl  d'Afrique.  Elle  a  du  coté  de  l'ouest 
deux  ili  ".  qui  ont  prrjquc  une  lieue  de  longueur 
^Ul■  un  lii  i  <•  Je  lieue  de  larf^eur.  fcUbrs  sonl  norJ 
<t  sud  ,  .sh'i  iU'S  el  srtns  boi<i  ,  cl  ne  Sont  éloignée* 
d'Arguiit  fjue  d  une  portée  de  (uiil. 

1,'ile  6: Argiiin  r.<t  accessible  partout  pour  le» 
rliidoupes.  Ci<.eiidanl  la  descenlc  la  plut  :ii2éc 
e»t  à  la  pointe  du  sud.  Le»  bùliiiiens  qui  ne 
liteni  que  dix  à  douzu  |iitd»  d'eaUi  ,  ptiiveiiC 
en  approc  her  ù  la  portée  du  lusil  ;  el  là  nn  trcuvo 
un  canal  entre  l'ile  cl  le  roiitiuent  ,  où  une 
h  éjtale  de  vinet  ramons  peut  naviguer  ,  faire  .^c» 
bniib'-t»,  el  aller  iiioiiiller  sou»  le  fort.  Ce  fort 
a  été  déliuil  cl  abiiiidoiiiié  conmic  on  l'a  vu 
dans  l'aiticle  piéeêdcnl.  (  Co/e  d' Ar^uin"^. 

Anr.yi.E ,  province  d'Erosso.  Celle  province  eut 
bornée  au  nord  par  relie  li'lnveriie»»  ,  i  l'est  p;ir 
les  province*  «le  l'erlli  ,  de  Lenox  ,  el  de  Ken- 
frew  .  au  sud  et  à  l'oue»!  par  In  mer.  Le  pay» 
e»l  plein  de  iiionlagne» ,  «te  bn!»  et  de  l.ir»  , 
ccpeiidanl  il  y  a  de»  vallée»  fertiles  et  d'ex- 
r<  llcn»  pAturani  ».  Celte  province  a  rji)  mille»  de 
b-uj^iniir  sur  >H  de  largeur.  Li-»  habitans  vivent 
cunimup.éineni  de  la  pèche  cl  de  la  ch;)»e.  1.'  a 
pr'iK'ip.ites  pèche»  »ont  celle»  du  hareng  et  du 
saumon  ;  celle  dcrniiTC  pèche  «e  fitil  surtout 
dan»  la  rivière  d'Aw  .  qui  »e  décharge  dans  la 
mer,  a  l'oue.st  ,  pré»  l'île  de  MulL 

AniCA  ,  port  et  ville  autrefois  considérable», 
de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  le  Pérou  ,  mai» 

3 m  n'est  pius  fju  un  vilbgc  di'puis  le  Irrmlilenient 
0  terre  arrive  le  a'i  novembre  ilioj.  Aulrelbi» 
loute»  le»  ric  hesse»  du  Fotosi  et  «les  autre»  mines 
de  las  Cbnrca:« ,  y  étaient  voilurées  >ur  «le»  Ininas 
ou  giianact».  Alai»  depuis  «juc  les  Furl>:ins  an- 
glais ont  infeslé  ce»  mer»  j>rtr  leurs  courses  et 
leurs  pirateries,  on  a  changé  dr  route  et  pris  relie 
de  IJmi  ,  cpiiime  plus  sure  :  ce  qni  n'empéclie  paa 
qu'^ricd  ne  suit  encore  une  place  d  un  grand 
commerce. 

Il  r  a  sur  le  bord  de  la  mer  une  vallée  I«rge 
d'environ  une  lieue.  Il  y  a  quantité  de  métai- 
ries qui  ne  servent  qu'a  la  culliire  de  l'axi  oa 
piment.  On  en  tire  une  quantité  prodigieuse  par 
le  secours  de  la  fiente  des  oiseaux  apnelée  gana, 
qui  fait  un  des  meilleur»  revenus  u'.'^riril  ,  et 
dont  on  l'ait  im  grand  comnirrre  i  Lima  el  auji 
autres  lieux  de  la  ct^te  ,  pour  i'ei  liliser  les  lerres. 

Les  manhandises  qui  se  iransporleul  de  IJma, 
-et  des  autres  ports  du  l'i'rou,  a  Atica  pour  le 
l'ototi ,  «ont  des  drap»  et  du*  icrge»  d  Europ«  ; 
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.«VanlrM  de  Qiiilo  ,  où  soni  le»  meiilriirfî  manu- 
facturi'S  de  lainage  du  Pérou  ,  ie»  éloiTei  d'or , 
«i'orccnt ,  d«  loie ,  et  de  coton  ;  ceUc«-ci  qui 
•e  nwt  dam  le  f*y»,  cetUs-là  qui  vieaaent 
^Eipi^ne  par  les  ^atlloni  :  des  firiiictt  du 
iroment ,  du  mnïs  ,  de  l  aciroca  ,  h«Ae  dont 
on  M  wr^  à  la  place  de  celle  du  paraguaj: 
«iw  'vbu  d'Araquipa ,  le*  meitteun  du  Pérou  où 
le  Mi  d'&pcgne  •  Mioiia  qu'on  pbalât  d<-t 
'ripe*  !  dn  littiiet ,  on  oliw ,  da  bcom  i  du 
fiooiage ,  in  sucre ,  da  mI  t  Ài  awNtm  «  dca 
«onltturei ,  des  sirops  :  eoAm  toatn  wrtw  de 
<]iiincailleric*  et  d'ustemilM  d*  Ut  pow  le 
ménage  cl  poi>r  les  mines. 

Ce»  dernières  marcliandiâos  vlrrMw-nl  d'Rtirapo, 
fn'y  avant  aucvn  frr  dans  le  Pérou  ,  non  plus 
,que  aans  tout  le  reste  de  l'Amérique. 

Toutes  CCS  marchandises  se  pa/cnt  en  argent 
idcs  mines. 

Les  Wle»  de  somme ,  dont  on  se  sert  pour 
^voilurer  1rs  marrhandises  ou  d  ICnrope  oh  du 
|Mjrs  à  Arica  sont  MnguUères  et  d  01.1;  c»tiNce 
4}u'on  ne  connaît  qu'au  Pérou.  On  les  nnnunc 
ATcos.  Elles  sont  pl«a  petUes  fa'uii  Irès-méiliu  1  u 
«idrt ,  mais  .pliis  forta»  «t  plut  liaaitca  que  Ici 
.Qlm  uande*  brebis  d'Europa ,  4  qoi  dlca  rcs- 
iM  pvu ,  ce  qui  leur«  fait  donner  aussi 
|«  nom  de  brébis  du  Pérou.  Le  poids  qu'eltca 

teuvent  porter  ne  ▼*  «na'à  i5o  liv.  ;  et  si  on 
It  surcharge  ,  rlle»  ao  laiurrairnt  plutôt  lorr 
jque  de  se  lever  de  terre  ,  où  elle»  ont  coùiome 
Oi'  n-.-kc   su.'  pennux  ,   jinqn'à    fc  ique  U 

charge  soU  accumwodiSe  sur  leur  dos. 

On  voit  sans  «cm  aw  iaa  tiheniioa  i' Arica 
des  caravanes  do  peeoB<  ^  M  lOUt  occupés 
-qu'à  transporter  les  marelindiMa  ptndwnt  tonte 
j'ann^ ,  j  ayant  de  quatre  en  quatre  lieues  de 
Uroa  bourgs  ,  ou  au  niojfts  dca  vantas  ,  (  on 
eorome  ainsi  les  hôtelleries  )  o&  l'on  a  soin  qu'il 
«e  trawe  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
aoiurUure  de  oea  béte»  et  de  leura  coaducteun , 
jpea  aniinanx  ne  pouvant  faire  qne  cette  tcaïu 
par  jour. 

Cest  aun'i  les  pccos  qu'on  employé  pour  por- 
trr  le  minerai  des  mine!)  aux  moulins  cl  aux 
fonderies  ;  ce  qui  aiigmrnlc  de  beaucoup  le 
nombre  de  res  animaux  ,  dont  un  seul  Indirn 
peut  conduire  at^^'t)l<•l!t  iim^  crr.lciiiie  ;  ayant 
<e!.">  de  commun  sivtc  1rs  inniilor.5  à  oui  ils 
/cssrihbleni  ,  qu'ils  aiiiienl  la  coiti[>agnle  et  à 
•lier  par  bandit. 

La  rade  d'^'^iica  est  l\>rt  mauvaise,  et  les 
vaisseaux  y  sont  exposés  à  toiu  les  vents,  excepté 
.<aclui  du  sud.  Ceux  d'ouest  sont  à  craindre 
parée  que  le  rivace  est  bordé  d'écueiU  sur  les- 
quels les  vagues  se  Brisent  et  qui  en  rendent  l'ap- 
procliv  diJMile  et  dangereux.  Lon^  73.  3i. 
Lat.  mer.  aH. 

/VAL££j  viÀle  »tc  rr<tvestce,  au  départ  cuicni 


de»  Douches  -  du-Rli6ne,  considi-rable  par  elle- 
même  et  pour  son  territoire ,  située  sur  la  nve 

âaucite  du  Hhàne,  &  peu  de  distance  de  l'en* 
roit  où  ce  Bcuvese  partage  en  deux  branches, 
à  six  litucs  enriron  sud-sud-ouesl  d'Avignon  , 
Ircixc  oncst-nord-ouest  de  MtfMÎItl  ,  six  notcl 
de  l'eabouchun  du  lUidin*  et  «eut  aqit  aad-tud- 
est  de  Paria.  Long.  aa.  lA.  hit.  43. 40»  33.  EU» 
r»t  ancjemwnieBt  cdlèhic  par  «an  coaMocfce  et 
par  Vfaabîleti  dtt  se*  habitana  dam  k  adanoade 
.la  iiavintion  et  dans  l'art  de  comtfoiM  dea  ««s- 
aeaux.  On  lui  attribue  aussi  I  iavenitesi  dedîversca 
manufactures.  On  y  fabriquait  surtout  dra  Ou- 
vrages de  raporl  d'or  et  d'ar^int  ,  qui  étalent  ea 
grande  réputal ito'..  On  y  lotiiple  iG.ooo  anii 

M.  Ilitet ,  dan»  son  Hhtoire  du  commerre  et 
ât  la  na^if:ufinn  ,  cite  cette  ville  comme  i  une 
des  plus  ilorssantes  de  la  Gaule  au  trm»  de 
César.  Il  rapporte  comme  une  preiive  île  l'in- 
telligenre  de  ses  faabitans  dans  la  pratique  de 
la  mer ,  la  rapidité  'étonnante  avec  laquelle  ils 
ocmalluiurent  douce  ^tlém  pour  l'et^oilion  de 
Géaer  contre  les  MaiseiUala. 

A«ioiinî  Uni  1:1  plii'!  grande  richesse  de  cctIO 
ville  «iill  t]i'  \,y  i'i  rhhlA  de»  li'rrrs  qui  l'envîfon— 
nent  ,  qui  lui  I oui  iiissr  nt  rn  l  ied  la  matière  d'iiit 
très-grand  cun.nirire  ;  le  bémil  y  est  au»»i  d'une 

rcssotircc  d'au I an I  plus  sAi«  qull  jeat  vigMimuc* 
abondant  et  renommé. 

Arma exAC  r  ancien  conté  et  piwdnoe  do 
Franea ,  injondlmi  fetnaant  «ne  partie  du  dé- 
partement du  Gers. 

Celte  proxincc  était  divisi'e  en  linut  et  baa 
Armagnac,  oa  Armngiicr  lA.mc  rl  Armn^nne 
noir  ,  bornée  au  nord  par  1  A  génois  ,  le  Gmdo— 
mois  et  le  Gabardau  ,  a  l'rst  par  le  Languedoc  cC 
leComminges,  au  sud-5ud-e*t  parle  Ne!><m/.;<n, 
au  sud  par  les  Pvrénées  qui  le  séparcrit  de  l'Arw 
ragon,Busud  rue',  p.ir  le  Bigorre ,  cl  à  l'ouesC 
par  le  Tnrsan ,  le  Marsan  et  le  Bcam.  Son  éicn— 
one  Cit  de  36  lieues  de  longueur  mtt  de  lar- 
geur t  ce  ^  peut  èitre  évalué  à  â6o  lieueo 


Productions  et  commerce  qvi  ^'m  Jfit.  "Lp^ 
légumes,  les  fruits,  les  grains  et  le  \  jn  sont  les 
nroduetions  piincipaWs  de  ce  qu'on  appelait  l  é— 
lertion  de  Ijotot^pn,  fcsant  partie  de  i'Arma- 

{i»or. 

Muis  tout  seconsOBnewr  h»  lieux  ^ la  réserve 
du  bled  et  du  vin  qne  tea  tiamp^clc  pav  chus 
rots  darM  li  s  montagnes  ,  oukBignMMMt  et  par 
la  Garonne  à  Bordeaux.  La  (éeolte  dtt  vin  pooC 

monter  U  douze  mille  pipes. 

I^e  bled  et  antres  grains  croissent  en  abondancn 

•l.'ms  réieclion  de  l\n  i<  1  <  -%'(  rdun.  I-i  n'ci'l I e  de» 
vin<  ri  est  pa.i  si  ron.'iiic'',  uhlu  .1  jn  op.irlinn  .  quoi  — 
(|u  elle  aille  année  rouinrinr  a  .'>o,ooo  ploc*.  Il 

n'en  sort  guircs  ,  parce  qu'il  ne  soulire  pas  aisé« 
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»»n\  \e  trtin^port:  il  n'r  a  pas  beauconp  Je  fmîls; 
le  çrincïpal  ,  ou  pUitéi  Vtiniquc  commerce  se 
f»>l  eu  froment  ,  ti-igle  el  avoine  ,  qui  dfscen- 
àcnl  ^  liordi-aux  par  la  Garonne ,  ou  rcmon- 
t«:iil  par  le  I  .aiisiieHoc. 

L*  ci  d<-vant  rlcciion  â\4rmngnac  est  for- 
lilt!  en  Llidi,  vin»  et  aroinc  ,  avec  rollc  <i'ii- 
*tnction  que  (  comme  non»  Tavon»  d6']à  dit  ) 
le  haut  ^4rmugnac  al>onJi:  principalenierit  en 
fra;n»  ,  rt  qje  li'  bas  Armagnnr  ,  qui  f*l  \ 
Koiçaro  ,  e»l  plu»  abondant  en  vin».  I,e»frains 
et  lei  rin»  se  consomment  en  psriie  dan»  la  ci- 
devant  ("^kciiort  ,  et  le  surplus  se  «lélùle  dan»  le 
paj».  On  y  rckurilli:  environ  pipe»  de  vin. 

Le»  poire»  de  bon  clir^lirn  qui  croissent  Jan» 
IVnceiiMc  de  l.n  vlllf  d'.\u%ch  sont  cxielleute»  i  l 
»i>nt  jusqu'à  l'.ii  is.  On  le»  vend  communément 
75  centime»  cl  1  franc  pièce  sur  le  lieu. 

La  l">rrc  de  celle  d'Artarac,  dont  le  fond»  n'c  t 
ue  nil^'Jioci'c ,  ne  produit  pas  de»  grains  rn  aUon- 
anoe  ;  il  y  croit  du  Ironienl  ,  du  seigle  Cl  de» 
avDine}.  (>n  recueille  au»»i  jusqu'à  10,000  pipt» 
dv  vin.  l*;  Iramjiort  de»  dent'^r»  qu'on  ne  «aurait 
fjirc  'jue  par  cliarrui»  .  fait  qu  il  n'y  a  que  tiv.i- 
pcu  du  cuinni-  rcc;  il  se  ri'duil  au  dAit  de*  gr.iin» 
cl  de»  \-in»qui  restent  après  la  consommation  ,  et 
que  le»  voi^iuicr»  vi^'nnint  prendre  sur  le»  lieux 
pour  le»  vendre  dan»  le»  pay»  voisin». 

Le»  (;r<^n»  sont  sujets  dan»  cette  province  i 
•ouiTrir  de  la  j^rèle.  On  a  |>riipos^  ay  étendre 
la  culture  du  bled  de  Turquie  ou  maïs  qui  ré- 
aisle  il  ce  fléau  :  elle  y  est  au/>turd'liui  répandue. 

Il  »e  fait  une  con»<)niniali<<n  de  ce  bled  d'Inde 
À  Bajonne  ,  d'où  on  en  lran*poi-te  en  Espagne  el 
en  Portugal. 

Bestiaux  ,  volaiUeii ,  aheilUs ,  ele.  Le»  palu- 
rmjsf.i  aoiit  exeellen»  et  abonJan»  dan»  toute  i-t  Ile 

Finivince.  cl  l'on  r  compte  (.0,000 btfles  à  corne», 
nd^rndHmin<'iit  de  relie»  eniplo)'^e»  au  labou- 
raf^e  ,  et  i.S.^.ooo  bele»  i>  luiue. 

On  ne  »ail  pas  ci  [' Armafjnnc  e»t  riche  en  1 
•Sevaux  cl  en  mulcl».  Il  parait  que  ce»  der- 
nier» au  nioin»  n'y  »nnl  pa»  fort  commun». 

«      produrlinn  de»  niulel»,  dit-on  ,  convien- 
drait beaucoup  mieux   dan»  l'Armagrutc  que 
ecUc  de»  1  hevanx  ,  p«r  k  raison  que  b-»  lier- 
I>«^e»  y  (ont  mauvais  ;  un  niu'et  se  vend  au 
bout  de  six  moi»  jufqii'i  80  fr.inrs  ,  nu  -  lieu 
quun  poidain  ,  au  bout  df  ln<ii  à  quatre  ans, 
n'est  Trnilii  quc(îu  ou  ivio  franc»  lout  au  plu».u 
Mai»  indépendamment  de  ce  que  l'attoriioii  sur 
te»  maut  XiK  qiihlitiW  di»  ]>;ilura};es  e»l  fauste, 
«'est  toiijoMi»  nne  nn-  ir,  on  ne  p'-ul  In^p  lerii^pé-  . 
Irr,  que  de  j<réleiidre  ('eUInr  de»  cullivaleui-»  | 
»iir  leurs  inlAr<"-t»  ,  dan»  1«  s  chose»  que  l'rxpé-  j 
ricnce  leur  a  fait  pr^fi^ref  ,  el  qu  ii»  ne  pr^fn-  j 
rrrix  san«  doute  <îuc  pai  ce  qu  il»  y  Irouveul  plu»  1 
A'avanlag'».  | 
Tome  //. 
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On  a  cm  lor»  de  U  r<'rormation  de  la  jun'*- 
pnidenre  de»  c-iiix  et  forél»  ,  faite  en  iGli'j  , 
qu'on  pouvnit  établir  un  haras  dan»  la  ror<ît  du 
Bannes,  et  l'avi»  en  a  <^lé  envoyé  par  M.  Colbfrt. 

Oies.  On  ïlive  beaucoup  d'oie»  dan»  \'Ar- 
mngnnc,  et  cet  animal  domestique  y  est  d'une 
grande  ressource  pour  les  habilans.  Le  duvet  de» 
oies  crises  se  vend  de  4*  ^  Go  r.in limes  la  livre  , 
d.in»  le»  foire»  et  marrbé».  Il  s"«-n  l'ail  on  coni- 
men  e  consid(^rable  pour  le»  foire»  de  Bordeaux,  el 
le»  Hollandais  en  chargent  beaucoup  &  1iajonn« 
pour  le  pav»  ^trangi-r  :  *ouvenl  m^nie  il»  non» 
revendent  ce  duvcl  dan»  nos  autres  porls  da 
France. 

Abtillef.  ^.'Armagnac  nourrit  beaucoup  d'à— 
beilli^  et  tire  qucli^ue  profit  de  cette  luuuche  in- 
dustrieuse. 

Si'Jon  M.  fh  f(!  Borde  ,  il  faudrail  une  Inî 
qui  dé:'cndil  le  mauvai»  usape  de  faire  mourir 
lou»  le»  an»  le»  iimuche»  &  mie!  pour  en  avoir  la 
cire  et  le  miel.  Il  n'y  aurait  pas  de  paj»  plu» 
pr  ipri'  ù  per(»^lMer  ce*  insecles  cpic  le  pays  A'  Ar~ 
mtignac  i  une  Heur  jaune  qui  »ort  de»  thuies, 
dont  loule»  le»  terre»  »ont  couverte»  ,  »e  mani- 
feste dans  I  hiver  ,  et  »erl  de  nourriture  k  ce* 
pelil»  animaux.  Je  conseillerai»,  dit-il,  it  ceux 
q'  i  ont  des  rucbes  ,  d'un  faire  planter  <lr»  haica 
tout  autour  ;  ce»  »ovlt»  de  thuic»  qui  ont  de» 
pointe»  piquante»  couiiiiencent  Ueurir  au  moi» 
d'octobre,  el  durent  luul  l'hiver.  On  peul  encore 
«uppléer  i  celte  nouiiilure  en  lésant  une  r»pèc« 
de  purée  fort  dlpais»e  avec  de»  fevcs  de  marais  ; 
on  «n  met  la  valeur  de  trois  ou  quatre  once* 
pesant  ,  dan»  une  petite  ècuelle  ou  vase  de  lerre 
ae*sou»  rliaqoe  raehc  ;  c>;lle  quanlili  est  »uni- 
sanle  pour  nourrir  toute  celle  laïuille  pendant  le 
mauvais  tcm»  de  l'hiver. 

Forêts.  Dans  la  ci-devant  élection  de  T.oina— 
gne  ,  il  y  a  trois  for^i»  apparlenniil  a  l'Kial  ,  sa- 
voir-,  la  f-n'él  de  Douconne  ,  de  quiirc  milla 
duex  ccïits  arpcn».  C'est  un  haut  luilli»  plantâ 
de  ch<Sie»  ,  dont  le  bol»  qui  n'e^t  pmpie  >[u'au 
cliaullâgc  e.'t  débité  à  T.  ulous^  ,  qui  n'en  cit 
éloignée  que  de  deux  lieues. 

1.1  foréi  du  Piamier  ,  proche  Fleiirane»  ,  con- 
tieitt  1 7,000  arp)  ns,  el  celle  de  Ry^uui-'nl.  3.qoo 
ai'p''n»  ,  qui  fo'ii  aussi  rn  haut  taillis  cl  idantéj  da 
cbéne.s.  ii  y  a  peu  de  fiilaic  danj  le  Bbinier. 

Dan*!*  déiiendance  de  Uivière-Verduii ,  il  r  < 
aetitenieiil  a  fnrt'ls  ,  e<  lie  du  Ke^ard  ou  de  Ver- 
duri  appartenant  k  l'F.iaf.dc  i.odu  arpent,  plan- 
té»  de  l'hi^nej  et  haut  litiliis,  el  relie  de  Bar...aud, 
de  f)'.o  nr]>en»  ,  provciianl  de  l'ordre  de  iVI^llbe  , 
ptanirs  di-  in^nie  l>eis. 

Dan»  \i  v.illée  d'Aure .  il  y  a  d«  belle»  forèlt  do 
tnpiii»  et  de  hêtres  ,  miii»  peu  de  «liène».  On  y 
l  Oiipp-  lou»  le»  an»  de  trés-braux  nià'.s  de  vai  — 
»>-ai-a  ,  d<  »  r  ime»  de  (;al.  ro»  el  du  lioi»  d.-  b.'if- 
duge  pour  la  conilruttion  de*  iirviru.  Cw*  boïa 
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pufKat  «nx-magHint  de  la  Biarine,  mU  1»  |lod^e- 
fort  ou  )t  Srcfti  par  te  moyen  des  riviërci  «Je 
Ne*te  et  de  Garonne.  (  La  Nt-sic  se  rend  dans  la 
Citronne,  &  une  licui-  de  Saim-BiTlrand 
CoumiingM  ).  Le*  boi»  qui  ne  ptuvLiil  pas  si  r^u- 
pour  la  in.irim;  »c  d<^bilent  pour  le»  hàliincna  des 
ni^isons;  «  t  c'al  orJiiiairetncnt  &  Toulouse  qu'un 
Mnilc  les  bois  qui  sont  de  ce^e  dernière  qualité. 

Mines.  On  %  découvert  en  1746  t  de*  mine* 
Afi  rbarbo[id«naI«4aci«)iiea§éncn|îl^d*AiMch 
ei  de  Pau. 

Il  y  a  une  ^ninc  de  ptà're  daa»  le  bourg  de 
]^^édtn»«  el  l'on  4w  ^uçl^i(ca  lieux  de 
■là  pirovlnce  én  à  Mpt  eam  ^inlnix  de  *al- 

Prit  dm  boim  ^  $tmuieo|în ,  il  y  a  des 
■carrièree  deauiiifegri»,  jaune  et  rouge,  couleur 
4e  «ang  :  il  tfouye  quclquefoi*  de  traïu- 
(arent  coBMm  l'apte. 

On  en  avait  auin  trouvé  en  ptnsienr*  endroili 
^la  vallée  d'Aure;  ainsi  que  dans  les  vallt'r.i 
vottinee  s  niait  on  non»  apprend  qu'on  a  ccMé 
de  traviâleràoea  eamèfea  wpa'it  ptna  de  quinze 
aiM. 

Manujactures.  Il  w-  f.iliufjuff  daoa  l'Ai-ma- 
ipuc  quelques  étoffe»  de  iaipe  groMicfet  de  cinq 
«parts  de  taige,  te»  «im  «Mit  {riact  «t  lei  autn^ 
nnuifli.  Jjn  ptenièrea  «ont  nn  ai4laii«  d«  laine* 
Manffhf»  at  tauie*  qu'on  bU  arac  l»  ctide  ; 
la*  laeoada»  aaat  Jahriqu^e»  aitec  de  la  laine 
'imna ,  talliB  qn'alla  «rt  «ortie  de  la  toiion ,  «an* 
•neuM  taintmfc  Qb  let  pawa  à  w  moulin  k 
AidoD  et  entaîte  à  la  prewe. 

llie  fait  à  Vlc-feipn»ac  de*  rousr  ts.  riri  bures, 
4ei  burai»,  des  cadi*  et  de*  nuc«;  ^'oje^cet 
ariiclf.  Tous  cc«  objets  dlndiiitria  ne  sortent 
pas  du  pars. 

U  y  a  dan»  les  qnatrr  valli':»?»  des  manufac- 
tures où  l'on  fabrique  tlifl't-n  iiîes  sortes  de  c^dis, 
de  ra»es ,  de  burat*  ,  de  fleurets  et  de  corde- 
lets,  toutes  ëtofl'es  à  la  vérité  assez  gioiaère* , 
mais  dont  néanmoin*  il  se  fait  un  débit  eues 
«oaiidérable  ,  en  £*pagne  et  autre*  pay*  étran- 
gers. 

Juaqu'en  i-at  ,  il  ne  s'était  fait  apcnn  ri- 
idement  pour  le»  manufacture*  do  cet  valides  et 
Eeiix  cirennvoisins ,  qui  ptit  ea  aianicr  ot  en 
perfectionner  la  fabrique. 

Celui  du  i3  janvier  de  la  même  année ,  a 
dreati  *ar  .M»  mdmoiRs  des  diivctcun  de 
k  diambn  de  coMipHee.da  Tanbase,  «ir  ceux 
des  intpeetam»  des  nMumbctuai  ^bliet  dans 
les  généiaUtés  ^  ToaloHae  et  d'Ausch  ,  et 
snr  ravis  des  mtmdans  de  ce»  deux  géné- 
ialitds..ll  eonaStte  en  dlx-li  uit  articles  que  nous 
900»  dîtpenaon*  «le  raporler  ,  puisque  leurs  div- 
positions  rentrent  dans  celles  de»  ri-glonicnj  gé- 
néraux que  nou»  raporteron»  à  l'artitle  FAAI^CE. 


A  R  ]^ 

I  TJri  auteur  p'  u^e  qu'on  pourrait  vîvîlWp  ea 
pavs  en  y  in:i  itiiiiU.itît  qurliiu»".  nianufjclum 

I  <l'i'l iilTi's  de  laiiu-  j>l'is  fini*  i^m'  <jui  s'y 

f;iiirli[.'fiil  .irrici-lii'ijiLiit  <:l  q.i  lU' s  rlcvicridraient 

I  coii-Ut'i  Ji!ilf  >  [i  ir  Irs  j;rHniU  K  '  fjii  il  serait 
piiïfiiM'-  lie  lin  r  il''  !•»  ''i'l<    il  Auith  pour  la 

I  pi  ilVrlion  «le  la  fiLiinre.  <  ti  i.  inaicjne  qu'il  ne 
^e:illt  pcul-tMrn  pa-i  l.iiiîe  tir  laiic  t  rlir  de 
Il  urs  .'iiiriennes  routine*  les  ti  iiiit.ins  d  i  pay». 
*^>u  il  y  a  des  fabrieaQ*  de  raiu)i;i,^ui'  qui  loul 
d( l'tDlli^  grositieres  de  cinq  quarts  de  large 
avec  li'iére  ,  conunc  on  en  met  aux  plus  bcaux_ 
dr.ip^.  (^u'on  a  voulu  les  pftrter  à  en  travailler 
lit  pUi.>  ùnv»  ,  mais  que  le»  réprésentatioilB 
qu'qn  leur  a  faitet  à  ce  (ujet  ont  été  vaines. 

n  serait  à  detirer  ,  dit  vn  né£ociant*dat 
ce  'pa)°*  «  que  te  gouvernement  u<inn&t  dea 
encouragemeiu  pour  y  élever  qurl<[u(;s  fabri- 
ques qui  rn  coiisoniniant  les  laine*  J  atti— 
eerairnt  l'abondance;  alors  nous  laisserion*  aux 
liabilanj  dOléron  nu  des  l'n^ir()Ils  1,1  gloire  da 
porter  leurs  l'iuile*  au  j>I;i4  li  lUt  ili  jjré  de  per— 
rei:lion,  et  nous  leur  abaiulurun  r>ii>s  1rs  lain<-» 
qu'ils  tirent  de    rK'pa^ne   d  ml    iU  s'iut  plu» 

5 roches  voisins.  S>  i!:.r:^  !a  suilp  les  habitari» 
e  Vjirmngnac  devruairnl  p!ii5  ojiiileus  ,  et 
qu'ils  voiiliisHiit  f.iiie  usa,^(  <!o5  étoiles  line* 
a'Oltron  ,  ils  donneraient  en  éebau^p  de  belle» 
toiles  aux  i<ibrirans  de  eeltc  dernitru  mUo  et 
ceux-ci  le*  échanceraienl  avec  les  espajtnol» 
contre  leur*  belles  laines.  C'est  ainsi  qu'on  ou- 
vrirait une  circulation  de  commerce  qui  ferait 
gagner  la  main  d^eaiivw  i  aC  esfpartciait  a» 
profil  certain, 
j  On  bit  dans  (jlnm^o*  da  la  poterie  eft 
I  autre  raisselie  de  Una  qui  se  rfpand  dans  Isa 
environs ,  cl  it  sa  fiilKiqHa  d'elfe»  heanx  baft 
à  AnniUar  et  aiitNs  lievx ,  ksfiai^U  «a  portent 

i  Bordeaux. 

On  fait  aussi  dans  cette  piovïnce  de*  eaux— 
de-vie  qui  se  portent  à  Bjyoone  et  &  Bor-^ 
de«ux. 

En  175.'?,  on  porta  des  pliinlcs  au  niinistrft 
delà  fraude  coniriiiiC  ,  di:ait  un  .  d.Tns  la  cons- 
truction des  futailles  qui  fesait  que  les  acbeteura 
trouvaient  toujour*  b«aucoup  moins  de  liqueur 
qMC  la  jauge  n'en  annonçait.  Pour  mettre  lin  au 
HmI,  il  fut  proposé  de  l.iirf  urt  rrglenirnl  sur 
la  conflrucll9n  de*  futaille».  11  en  fut  dpna^ 
un  coitjipoed  de  oçse  articles. 

Ce  projet  fui  comniuniqué  aux  députés  du 
commerce  ani  olimcrcnt  qu'il  mllîrait  pour 
arrêter  les  fraudes  qui  s<  commettaient  dana 
V Armagnac  et  y  rappeli  r  la  confiance  des  étran- 
gers ,  d'y  faire  exécu  1er  l'ai rèl  ilu  roi  .<i  il  rcntlu 
le  7  aoAt  1743  «  pour  la  généralilé  de  la  Ro- 
chelle. 

La  cl>amt^re  du  commerce  combattit  l'accep- 
)  talion  dé  1^1  damlagénèialité  d'4ttfdk,p^' 
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U  fatiofc  4^9  ee  rtf;|lenirnt  poumit  g^ncr  les 
habitant  de  V Armagnac  et  les  engager  &  poiii-r 
tnu(«-s  icun  eau.x-<ic-vie  à  Bordeaux  an  lieu  <^lc 
1rs  ap  luricr  à  Bsyonnc  ,  et  qu'il  fallait  un 
r*';^'i'n^ -nt  particulier  pour  la  province  ,  dont 
elU-  fi»>nul  nn  projet  formé  de  quinK  ariiolc* 
approu^-é  du  liatMdtnl. 

G:  it  tuveait  proift  Tut  adopUpwletdipDt/s 
An  coin  •  lorrv  suivant  leur  avit  du  24  fevrirr  1  ySS. 
Mai>  r  -  ïjire  ayant  ëlé  mise  un  lii  tilx'raiion  au 
bunMU  lu  rommrtix  le  i3  mai»  Miîvaiil  ;  il 
y  fut  Al  -idi-  (jHc  11-  piojet  ^lait  Irop  v3f;uo  , 
et  i^<?  <■  qii  il  pouvait  y  avoir  de  bon,pou%ait 
étrv  oru  'Ml.'-  par  le*  jugea  de  police. 

\j.n\t:i  Ijiit  Ayant  ri^pondu  par  une  dernière 
li-tlrf  du  >^  iii:ii  I -.Vi  ,  qiin  la  plupart  de»  jue^S 
de  police  dtr  sa  (généralité  «achaiit  à  pi-lne  l'crire 
M  n'ayant  aucune  autorité  ,  il  croyait  phis  à 
propos  qu'on  l'autoriiftt  luî-anéina  à  rendre  les 
«rdonnanon  dont  il  «'agimit. 

G-lte  prop«»i(ion  ayant  été  ooininùnîqu^e  à 
tou*  lea  d/'piitc-t  du  coinrhcrcc ,  leur  avis  du 
31  novc.'iiiii t  i-ô.'i  ,  a  i-ii  ■<  iiu'ili  ne  voyaient 
v  point  qu'il  put  T  avoir  d'inconvi  nient  à 
s  aiilorisi  r  M.  I  it)ti'ini;inl  u  rendre  les  ni-.inn- 
it  nanrc»  qa'il  jugcmil  «'tri- iu^>  «  iiires  rrliit ive— 
>  ment  il  l  étal  »lf  cliuaiif  lieu  <lan5  la  j^éné- 

•  ra1:té  où  l  in»  iahiii|ue  de^  pii  tcs  à  Pnu-de -vin  , 

•  et  dans  1  !■  f  iil  ili-  l'anét  qni  a  t^l*  fendu  à 
é  ce  aujet  pour  celles  de  la  Htichelle  » 

liM  halMtam  de  Lomaghe  coAnercent  prin- 
C^lement  avrc  les  £sp.i|;nnls  leurs  voisins , 
auxottels  ils  fournissent  tte»  bœiit'it ,  des  nittnlonl 
rl  lies  n)ulel5  ;  et  lc«  Espagnols  leur  donnent 
en  éclian^e,  de  I  ar^enl  et  plus  souvent  du  vin 
et  du  bled.  Outre  le  ««inincrec  en  l)e;li:iux, 
les  liabiiaan  d.'A  x.iUées  (uni  au.'.si  iwi  as  e/.  !»i>n 
cumm<  rec  en  c''lu!lei  dites  onlelals  ,  qui  se  <lé 
bileiit  il  TouliHi-e  ei  à  M<irit ftiibaii  parle  moyen 
de«  riviorcs.  Cétl  ^kirluul  au  buui]g  d'Anean 
que  s'en  fait  le  principal  débit. 

HottZaipa ,  navigaHM.  Iju  ehemîm  aa  «ont 
pa*  boM  daÏM  VMikafpiée  «,  ta  AaTigatton  in- 
térieure est  ^ifiaatM  «a  maaTab  élat  s  ce  qui 
rend  le  coni^WNa  lang^ÛMnt ,  et  bien  inférieur 
&  ce  qu'il  pourrait  être  si  les  délioucltés  élaîcnt 
Ihciles. 

Parmi  les  rivière*  qui  arrow^nt  celle  province 
cl  qui  sont  en  ^'and  nuuibrc  ,  on  distingue 
l'Ailour  ,  et  le  Gcr«  t  ces  drnx  rivières  sunt 
lutte  cl  l'aulre  aatcB  con>:di.^rables ,  niais  les 
aoira*  ne  «ont  4  proprement  parler  qne  del  lor- 
•an  on  daa  rivîèm  nîen  m^diocraa. 

fffiSUra*  fJt  Me  de  frontmt  p^sc  iiS  liv. 

de  métciL  ....  108 
de  iwigle  .  ■  .  .  . 

tjf^roiiic.  «  •  s  .  .  100 
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I  Qitant  iinc  poids  ,  monna'm  et  àol'ret  mrsiirc» 
que  rellei  qne  l'on  vient  d'iadiqvcr ,  comme  îUso 

I  ra peu  lent  à  ceux  et  call«  «pli  «Mit  en  UMg* 
dana  le  reste  de  la  France  «  on  peut  avoir  n- 
com  m  mot  FaAMCB,  ponli  tt  meorec. 

Tout  ce  qna  nos  eéo^aphej  et  nos  écriraini 
nous  apprennent  de  Ta  populaiioa  de  tJIrma- . 
gn'ac  ,  c'est  qu'il  contient  Sya  paroisse»  el  377 
annexes ,   et  ce  n'est  pas   tà  un  élétnent  sur' 

I  lequel  on  puis  e  calculer  le  noiu!>re  <!e  -e^  lia> 

I  bilan»:  si  Von  s'en  raporic  «  >ii- niénii'i' *  nia- 
nniii  ils  qui  n'ont  pas  <':i  r  l.iil.^  (î.iin  <l.  v  li  uit 
absoluineui  éloi^csdu  notre,  toute  cette  province 
ne  conlioat  goèrce  qo*  iSc^kk»  amei» 

AnUlBflit.  ïAménie  ,  prise  en  fjitttnA  ,  est 
un  pays  d'Asie  ,  situé  entre  le  .^8  cl  te  43  décré 

de  latitude,  et  le  f.S  et  le  G8  de  I  .iij,ii>,.,l  Elle 
est  humée  au  ncid  par  le  royaume  ilu  l'uni  uu 
la  Natolie  pii.se  eu  f^euéin!  ,  et  par  le  iiioal  (^au  - 
rase,  qui  fa  Aepare  de  1  ancienne  (7Ailelil<ie  ou  de 
la  l'.tVjrgif  ;  au  levant .  par  le  niénic  nuiiit  Caucasll  , 
qui  la  s<-pare  de  I  lliéiie  ,  el  par  L"  Heiive  Cvrus  i 
aujourd'hui  Kîre  ,  ijnl  U  s/fLire  dr  raiicienne  Al- 
b.'.nie  ,  ou  de  I  aiieienne  provinre  de  Scliirvan 
in  Peise  ;  au  midi,  par  le  Kurdistan  el  le  Diar- 
bekir ,  c  est-à-dire  par  l'Assyrie ,  la  Mésopotamie 
et  la  Syrie  ,  «t  au  «tfadiut ,  par  le  KÉkt  tft  U 
0>pp.tdocc. 

Partagée  aujoofâ'lniï  entre  les  deux  principalei 
puisuncca  de  l'Allés  h>  0«nd-Migneiir  et 
sophi  de  Pme  t  Aous  la  diviieroas  en  Arâiinlk 
Turque  el  l^enannc  -,  l'une  ,  sous  le  nom  délVu^ 
cornante,  l'antre  .  son.n  relui  de  province  d'Brî- 
van  ou  d'irvan  en  Pe:*.'.  Nous  allons  ni'.ln- 
moins  exposer  ce  qui  appui  lienl  k  {'Arménie  cA 
général ,  avant  de  deséundre  k  cce  diviaioM. 

CUmat  H  soL  Le  grand  nombre  de  mon- 
tagnes ,  de  fteuvcs  et  de  lacs  qui  coupent  ce 
pays,  y  rendent  l'air  un  peu  froid,  mais  il  r 
e.<t  bon  et  sain.  l,e  uil  est  lri>-.*-fertile  .  el  mente 
1  nn  des  plus  IVrtiles  di  l  A'  i  .  .\  i  rr-U:  ,  le 
clinj.<l  et  le  .■•ol  ne  «ont  p;>^  lia  l'u  iue»  ui.rinut  ; 
la  provin»  I"  il  tliivan  ,  ou  la  partie  de  Ivirrnenie 
qui  apparlienl  à  la  Persr  ,  éprouve  des  riialeurs 
excessive»,  qui  Ion  iiit  les  hatiilans  de  camper 
sur  It  s  nionlaf;;ies  ,  tant  que  celte  saison  insup- 
portable dure.  L'ne  grande  partie  du  p.i >  ^  -i/i  ilrc 
beaucoup  de  la  disette  du  bois,  et  surtout  cello 
qui  appartient  au  grand -soi|;neur  ;  enRn  ,  cellc- 
ei  semble  plus  fertile  en  grains;  l'autre  produit 
de  meilleurs  vins.  An  reMe  ,  pour  mieux pt^er  oea 
dlltérences  ,  voyez  les  deux  articles  snivans  : 

Population.  IJ Armrnif.  est  habitée  par  divers 
peuples;  les  Arméniens  sont  les  principaux  ;  les 
Turcs  ,  les  Persans  ,  quelques  tribus  de  Kurdes— 
\<  ;i>le»  et  les  Turckonians  l'orineiit  le  rej'e  de  la 
foput^tion.  Les  rara^  de  la  guerre  ont  bien  di-^ 
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niiniié  cfile  fo.ili^  il'habiians,  pajicoiaon  ciîlî»B- 
teur»  ,  qu'?  la  fccondilé  «le  la  trrre  ,  ta  «atubrllé 
éa  climat,  et  quelques privilicn  qui  ■4owci*Hient 
mar  eux  l'escl-ivage  génml  it»  mIk»  patiple* 
o'Aiîtf.  aliachaicnt  à  ce  ftf»,  mmb  bgwrcm  pour 
twùlr  éii  rfftarJé  par  M  vojfifcan  comme  la 
parailU  terrestre. 

Chtt'A'ihas  n'a  pas  peu  contribué  i  di'ppupler 
V Armi'nir  ;  ynnre  .  :i  qui  1  cxp^Ticnce  a  .  ait 
appris  que  la  Per'^e  «'■lait  (nu|i>urs  attaquée  par  ce 
cité,  et  qui  jugea  q'ie  Li  rerli!ît<i  du  p-l)'»  i-'.ait 
une  resLsourec  pour  .«■es  ennemis  ,  après  l  avoir 
dévasté,  l'iiirnena  prei  de  viu^t  mille  f^iniite» 
en  Prr'^e  ,  qu  il  disiribira  dans  K-sKlats  ,  et  qu'il 
y  ailaciia  par  s<  s  bietifaiis.  11  f^agna  par  cet  acte 
vigueur  et  de  politique,  deux  points  impor- 
tain  ;  il  rendit  1rs  frontières  de  la  Pcne ,  de 
eu  cote  ,  inabordables  k  se*  ennemis  ,  en  les 
«xposant  aux  Ltconvénicns  de  la  sicrJiic,  et 
Q  enricKil  ses  ÉtaU  de  loale  l'indHSlrie  det  Ar- 
méniens ,  penpiea  ni*  pour  le*  «rte  et  po«r  k 
cunimcrce. 

Dans  l'imposfihililé  où  nous  somines  d'appré- 
c'er  préeiM  m'  ut  !u  fK^pulaiion  de  V Arménie  , 
nous  nous  roMtenlemii J  d Observer  que  le  coru- 
«lerce  avant  ].<it  s.Tiir  les  Arméniens  de  leur 
pajs  ,  ils  se  sont  établis  pjr  de»  colonies  volon- 
taires dans  preM^pie  tous  les  endroits  ou  ils  Tant 
•xereé  ,  dans  U  Géoij^ie  et  le.»  provîntes  voiMncs  . 
«lans  U  Turquie ,  dans  la  petite  Tarlarie,  jusqu'en 
l'olof;nc  el  dans  les  iiuli.  s  lieux  où  \c-i  gueri-es  qui 
rava|i;eaier.t  leur  patrie  ,  les  ont  conl:  uints  de  se 
réfuj^irr.  Desurle  que  les  Arméni»  iis  qui ,  dispi  rsé» 
COinmu  ils  le  sunt  ,  paraissent  un  peuple  infini  , 
thoM  ensemble  ,  ne  feraient  peut-être  pM  deux 
•o  Iroi»  pr««inee>  de  France. 

Le»  Arméniens  «not  fort  ndoonJea*  commerce, 
«rt  t'y  appliquent  tvce  tonlo  l'allcnlkm  dont  ils 
«ont  cn|i*ibl«i.  Non  •eulementils  lont  ia  maîtres 
dit  commerce  do  levant ,  m^  fle  ont  beaucoup 
de  part  à  celui  dce  jlm  jmmdw  lAlm  de  l'Eu- 
lopc  On  le»  yoil  venir  du  Ibnd  de  la  IVrio  jus- 
qu  à  I.ivourne.  Il  n'y  a  pas longtems  qu'ils  étaient 
éliiblis  à  Md^^eille  ;  on  en  trouve  en  Huilande  , 
en  Angletene;  \\^  pn-.i  ni  fliex  le  M«>gol,  à  Silm, 
A  Java  ,  aux  l'I.ilippHiLs  el  dans  tout  l' orient  , 
excepté  à  la  Cliine. 

Il  J  a  une  f/ande  partie  de  la  nation  occupée 
des  travaux  de  la  cainpa|pM|àlabawcrl«sterrc* 
et  k  cultiver  tes  vi^es. 

AnMSrtlS  -  pEIt-SASU  ,  ou  province  d  Erûrtn. 

FJIe  est  Itoniie  nu  ic'.aiit  f  .iL  le  Stli  iv;ii]  ;  au 
couebiin'  .  jmi  Aruii  lue-Tuiquc  ,  au  iioiJ,  par 
la  Géorgie  ,  et  au  midi  ,  par  1' Aderhl;an. 

La  plaine  à'Erii,an  est  très -fertile  et  tr^s- 
aliondante  en  vi^es  et  en  arbres  Tmiiiers ,  de 
mime  <itt*en  fromcat,  en  tria  «t  en  légume*, 
'«a  ^  Tient  de  bo  tp»  Xnqp»  dnpajaUa  etdii» 
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rtn\  bien.  Ht  ee  ecrvent  At*  eanx  dr  l'Anss'a 
qnî  la  tmrcnoi  ot  de  celle  i!»  plusieurs  pniia 
ruisseaux  ,  pdnr  armser  leurs  Icires  ,  qui  p<'ilent 
des  roioiiicrs,  EJIes  produiceni  aussi  le  Uonas. 
L'Arméniê  est  même  le  seul  pajr»  «la  monde  où 
on  en  trouve ,  et  il  t'en  fait  on  grand  débit  en 
Perse  et  aux  Indes. 

Le  Ronas  est  une  racine  qui  court  dans  !• 
terre  coirmie  la  re;;li><e  .  cl  qui  n'est  guiraO 
plu5  gros'C.  Klle  sert  a  teindre  en  rouge  ,  el  c'eafc 
Cl-  qui  donne  cette  couleur  i  toutes  ces  toiles  qui 
viennent  des  Indt-s.  Quoiqu  on  en  tire  de  terre 
de»  ninrresux  f  irt  lon^s,  on  les  coupe  de  hi  lon- 
gueur de  la  main  pour  en  f.ilr'-  de»  paquets  et  an 
mieux  rem|4ir  les  s.ics  ,  d^ns  b-squda  OD  tfOlli»* 
pot  te  celle  sorte  de  marcliandi.se. 

On  y  recueille  l>eaucoiip  de  grains  et  ir.  fniils« 
ma-s  peu  de  vin.  Le  pays  fouinit  du  bol  qui  e&t 
fort  e.siinié,  du  niid ,  de  la  cire,  de  la  soie,  cl 
surtout  du  très-bot»  cbevaiuu  Oan'/  lait  la  m<- 
colle  qu'en  srptembire. 

Celte  province  remplit  lea  coffret  du  roi  d« 
Per>e  ,  de  fiross^  s  S4>niniis  d  ari^enl.  L'opîntoo 
commune  est  c.u  elle  v.-uit  .ui  K.iu  ]dus  de  :iii,ooO 
tomans ,  qui  %aletit  de  ii.ilre  tu  jiinmie  <  iivirt»«a 
<)(.o,fM>o  francs.  L  ab.-iss  s  Uil  un  pu  j.l  n  de  iH  S. 
ij  den.  el  le  tooian  cuniienl  3o  abasiis  ,  c'est-à- 
dire  environ  4"  fratu.»  ,  monnaie  de  France. . 

Hnula^e.  Kiivan  rsl  de  même  quEntron  ;  1o 
clicniii)  le  plu.s  ordinaire  de*  rararanne*  qui  vont 
de  Turquie  en  Perse  ,  et  de  Perse  en  Turquie  , 
parce  qu'elles  y  trouvi  ni  plus  abondanimeiii  et 
a  bon  aiiarcbè  »  kl  lafratcbincmena  ai  agrdabla» 
aux  *o}-ag«w»i 

Le  pays  est  remarniable  nar  le  grand  nombro 
de  tleuvcft  considérables  qui  Varvis'-nl  el  qui  con- 
tiibueol  il  sa  li  rtilile.  Les  deux  lloiivcs  qui  pa»— 
sent  à  roié  d  Arivurj .  et  le  lac  qii;  i  »!  huk  envi- 
ron», |ournii.«enl  beaucoup  de  lies  iie.iux  |>oi-.ionf, 
erilr'aulre»  .  dej  lriii«ts  el  d' ^  L..ij-ei,  c^ui 
sont  renommée»  dans  tout  t'Orieui. 

Après  les  pluie*,  on  voit  le  sel  marin  tout 
cr}  »t«His«  dans  les  cliampa,  cl  qui  craque  ménie 
sou»  l«s  pieds.  A  (t'ils  ou  quatre  lieues  de  Tcs- 
Miasin  ,  c  ei.l-à-d.fL  Tf  'Hi-EfUws  ,  sur  le  che- 
min de  TesSé* ,  il  y  a  des  cambre*  de  sel  fostile  , 
lesquetlc*,(ansélrr  épuisées,  en  fourniraient  »ulBi> 
snninient  à  toute  la  Perse.  On  j  coupe  te  ael  en 
gros  qiiartUm ,  comme  on  taille  U  s  pierrea  dana 
lins  carrière*.  Cl  ^on  charge  deux  de  ces  auarticn 
sur  chaque  baie.  Chi  trouve  quelqurruia  dvo 
troupe*  de  ers  animaux  qui  se  suivent  aur  Ico 
grands-chemins ,  et  qui  ne  pnrtent  point  d'aottvo 
matTJiandises  ;  car  au  Levant  ,  on  eomplO  leo 
bulles  parmi  tes  bétes  de  suiame. 

AnjiENiE  -  Ti  RQVE  OU  Turcomanlir.  Cctt* 
partie  de  la  grande  Arménie  est  borne*  au  nord 
pl^ha  moBi^iaee  da  Gelder  ou  Kddir  ;  a»  1a-> 
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vani ,  par  la  rivière  d'Aspata ,  qui  la  a^sre  de 
la  province  à  EriiWt  ;  mu  miili ,  par  l«  XnrJUtan 
et  Je  Dlirbéiîr;  an  coocliant,  par  l'Eup'iratc. 
.  Xmi  Turconana  occupent  incoi  e  les  plu*  Mka 
caaiptmes  aux  envimiB  de  lEuptirate ,  o&  il* 
vsSent  lorH|u'ii*  «'élabSirMit  dana  cet  canton*, 
lia  n'ont  aucune  demeure  fixe,  et  retteotaoua 
it»  tentes  qu'ils  transportent  d'an  lieu  à  un 
autre  ,  suivant  1rs  besoins  de  leurs  troitpcaus  , 
qui  sont  (or\  noni'n.  ix  tt  dont  ils  \  'ivi-nt. 
1^  plaïuc  d'ij-iicron  ,  (jui  est  la  capïliilc  de 

ioj<(-  i'^iiniMiije,  ctt  farlUncn  Unitwaorle*  de 

g  rains, 

A  II.  isi.u  <pi.iii.'  journées  d'Kiicror.  ,  il  y  a 
de  iioiiiir .  tiiwii"?  (le  <  (livre  ,  d'tui  I  on  lire  )a  plus 
jjruiii-  ji.iiiii  Je  cilui  ijui  se  travaille  dam  le 
laiii  11111 ili-j  i.ii'cs  ,  et  «jii»'  Ion  n^pand  <n  Tur— 

3i  iu  cl  en  l'L  i>e.  ( 'ii  assure  auwi  qu  il  v  avait 
es  mines  d'argent  autour  d'Ërtrtoit ,  aussi- 

de  celte  ville  à 
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d  argent 
■rlecnuai] 


blejl  ipic  nui 

Tréitisuude. 

Oii  prétend  qu'on  j  Immivc  auasi  du  lapis-  la- 
mli  parmi  le  coivre,  nuSa  en  petite  quaittité, 
«t  °qa11  Mt  Jiart  mêlé  de  maihi». 

La  pierre  dtArmimt .  coinaie  SI  panit  fut 
h  duicriptkm  de  Boot ,  cet  d'ail  bien  céleMe , 
inia  ,  maia  friable.  Celles  d'aunrfca  d'£r- 
KTon  tonl  Iris  -  dure*  et  plu*  dure*  même 
4]uc  le  laEuli  ;  csr  ce  n'est  proprement  qu'un 
msrhre  pf'tri  natiirpllcmcnl  avec  du  tar.ali. 
Peut-être  que  le  biuli  le  pl  u  lin  n'ist  autre 
cliostr  qu'une  eipire  de  vtil— de-pr;^  ou  de 
roiii'le  iia.urellc.  Pful-éirc  nui^i  ijn..  r'e.il  Inr 
déguisé  par  quilquc  liijutiu"  tui  rri;i%  e  ,  to:iiiiie  !e 
vert  -ile-j^ris  n'es)  qu'un  cuivre  déguisé  par  le  vin 
«t  le  marc  de  raisin  ;  ouîrrr  'jm-  le  lazuli  se 
trouve  l'.ans  les  ti;in<<  d  or  ;  il  vfrnl..<_  qu  11  j- 
ail  parmi  celle  pierre  ipidipus  liU  is  il  or  qui 
ae  sont  pas  corrompus  ,  s  il  i'a  .t  aiiik;  du  e. 

Le  gouvernement  J  Kmen")!!  n  r.d  lioli  ccnls 
bourses  par  an  au  padia  ,  q-.i'oii  appéle  aussi 
bc|{^erLejr  ou  vïce-rui  de  la  province  ;  pour  le 
dûlingU4-r  dca  autres  pnehat  du  pars,  qui  sont 
'taua  aea  ordre*.  Chaque  booraie  est  tie  cinq  cents 
écnat  mimé  ^e  dan*  tout  le  reste  de  la 
Turquie  ;  ainM  ce*  trot*  cents  boursps  font  cent 
cinquante  mille  écus  ;  elle*  se  prennent,  i°.  sur 
la*  njtarhmsdiie*  qui  enirrnt  dan*  la  province , 
«t  tpn  en  *(irtcni ,  la  plupart  pajent  *is  pour 
«eal.  On  exige  de  gros  drcMMjpoiir  lea  Maèeca 
d'or  et  d'argent  ;  la  «oie  de  Perse,  chanmi , 
qui  est  1.1  plus  line  ,  et  rardarli!  ,  qui  est  la 
'plu*  gru*»ière  ,  pajent  quatre- vir gis  <cu*  par 
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charge  de  cbameta ,  qui  eat  da  poidade  huit  cens 
jusqu'à  mille  Itère*  s  a*.  \a  hegucrbejr  dispose  da 
tausc*  le*  chargea  de*  TÎtte*  de  la  prorioce ,  ces 
clunei  i^allcnnent  aiitvant  l'Haie  d«  pigr» ,  «t 
ae  OOMicat  an  plua  oflriuA  et  Entier  cndii- 
riaieur,  cwnmB  par  tout  dflcuta,  3*.  «xceptA 
le*  Tbrcs,  loua  ceux  qaS  dolTent  lonîr  de  la 
province  ,  pour  aller  en  Perse  ,  «ont  obligés  de 
payer  pour  aller  à  Encron ,  au  moins  cinq  cens 
ecu*  ,  quoiqu'ils  n'ajent  point  de  marchandises  ; 
c'est  comme  une  espèce  dr  eapil.ilion  qu'or» 
leur  imii  >se.  Ceux  qui  ne  parlent  i!i-  1  or  et  de 
r^rx'Vit  que  pour  les  l'rais  de  leur  vojage  , 
(loM  iii  linq  poarccnt  aiirlà  sommo  dont  ila 

sont  porteurs. 

I.CS  drux  villes  principales  de  VAmUOli^ 
turque,  sont  Eruron  et  Torai. 

AIUIAT-.LE-DUC  r  ▼!!!•  de  Franre  ,  au  pajrl 
d'Auxois en  Bouirâsw  ,  aujourd'hui  dans  la 
département  de  la  Cote-d'Or.  liong.  si.  56. 
lat.  47.  7. 

On  J  compte  quatre  cent  cinqnanle-iix  fera. 
Dana  toute  Véteadue ,  de  ce  qu'on  appelait  la 
bailliage.  d'.^rruiywfe-Disc    il  7  a  d'asaea  bona 

ÈvrB|ge*  ,  et  ils  sulBsenl  pour  la  nourriture  du 
ait  Le  pays  n'est  point  marécageux ,  il  est 
même  plutôt  sec  ,  ce  qui  est  cause  que  le*  truîia 
à  noyau  y  réussissent  beaucoup  mieux  que  ceux 
à  pépin.  Le  principal  commerce  du  bsiUiasa 
consiste  en  grains ,  en  bétail  et  en  laine  u« 
buiiue  <iu:.;ilé.  Le  comme  rce  de  bétail  est  (l';iu- 
lant  mi  illi-ur ,  qij  il  y  a  non-sciilement  d^us  les 
er..irniin,  mais  encore  dans  les  villes  voisin'» 
des  (ours  fréquentes  qui  soutimncnl  et  acere- 
diieul  ee  commerce.  Il  se  vend  .  A  re«  Foin  s  , 
quan!i:é  de  Iw^if»  qui  ont  éu'-  engraissés  danti 
II*  |>s,\  ^  ,  et  que  des  inarclian<U  er  ranger* Tiennent 
aciH  1er   pour  le»  ronduire  à  l'aris. 

I!  y  a  à  Arnny-  U-  Dur  des  fabriques  do 
serges  drapées  et  ilii  ojtuets  ,  qui  se  font  de  laino 
du  pays  ,  qui  ne  sint  pas  extrêmement  fine*. 
Il  se  fait  ,  année  commune,  doua*  cens  pièces 
de  ;crge*  et  deux  cane  dnmante  de  drogneta. 

Ce*  manufactures  occapaienrt  irant  la  rém». 
luliont  une  «ingtaine  de  lafariesna  et  qisatr» 
foulons  ;  comme  la  terre  ei  le*  eaux  aont  propre* 
au  foulage,  et  que  cependant  il  n^  esi.pa» 
excfUeni ,  quclque»~uBs  «n  lejettcnt  le  fiusie. 
•ur  la  négligence  de*  Fouloniûcn. 
•  itttures.  A  Amay-U-Om  t  fMtfv  boi^ 
aeanit  aont  égaux  à  cinq  boiwmiB  de  PerU  { 
ainsi  neuf  bdiieanMi  MM  cinquiAmce  font  un 
septier  de  Pula. 

/AfcMS  myritm,  jneaiwai.  mUligi 
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AnNHFM  .  capitale  du  qll.■^lri^me  rt  dcrriier 
quai  lier  (!<•  la  Giifldrc  ,  noiuiiii  le  l'eliin'c  , 
tar  les  fninli.  rpn  d' Allfina^;iii  rt  du  ducli*  d»^ 
Ciève».  Le  Hliin  ,  qui  bni^n."  r«  Ue  viiK'.  y  attire 
|e  Commerce  de  toute»  k-s  dcnn'is  qui  des- 
cendent celle  rivière.   Il  y    a    au*si  (lUiMeurj 

Jlantatiuns  de  tabac  ,  et  on  y  trouve  do  ht 
onne  len«  k  ]Miier.  Auirefoii  le  comnicrce 
AAnihmn  tWc'CaHom  et  le  long  du  Rhin  , 
état  ane*  conitdérablc ,  ai«i<  il  n'eat  plus  rien 
•«iowd'hd.  Il  7  •  une  balle  an  bled ,  et  il  t'y 
fini  «1  marcbé  toutes  les  aemain^s. 

A  >frïtftem  le  moHWiT  e»l  de  quatre  sclic  p.  is, 
Itttil  moawo»  font  la  chxpeau  de  fkotterdaïu. 
Long.  a3.  aS.  ht.  St.  56.  ao. 

ArnSTADT  ,  ville  d'AUemagac  dans  le  cercle 
de  SchwartzUourjt ,  «ur  la  riviue  de  l.i  tîi  ra  , 
à  deoa  niilk»  d'Effort.  Le  territoire  des  envi- 
•ona  est  fertile  et  couvert  de  vicnoble-s. 

On  j  bctpie  de  la  bonne  nictre  Torte  de 
fronent ,  «t  de  lapeliie.  On  j  fait  aussi  de  la 
Mtcna  d'aniUe  blanche  ^*on  peint  en  bleu  ; 
on  j  tcavaille  en  bronae ,  en  îer ,  et  il  7  a 
pa«  manufacture  de  lalp^lre. 

Il  V  a  traia  fbifc»  par  vu  Long,  33. 
|at.  5o.  54. 

AnOlO  ,  ville  d*Ali^^ÛC  ,  an  royaume  de 
^enin  ,  sur  la  côle  tic  «uir.itc.  Elle  rst  située 
fat  la  riviîre  de  Bénin  ,  à  soixante  lieues  de 
ton  amboacI»«HrC.  L<-s  vaisseaux  peuvent  re- 
monter plllt  lumt  ,  mais  cV*l  par  cent  bra» 
diSiroita,  MHiaiiarler  de'  crir]nrs  dont  plii&icun 
font  fort  mndca.  La  ville  A  Arvbo  est  vrande , 
niella  et  neaplie ,  c'est  le  centre  du  com- 
merce de  Bcntn.  Les  Anglai*  et  le*  Hnlkndais 
J  avaient  «ulrefoia  cbàcun  leur  corn)  -rir ,  avec 
Al»  mercedd^  et  de»  fiadors  .  <i(-:  int  une 
i  -^ii  c.;  d'agent  du  pa)-s  ;  rouis  la  négl^ence 
dfs  Anglai»  pour  celte  partie  de  lenr  comoierce  1 
«^anl  ikiaid  tonbcr  Miir  comptoir  en'  minA  | 


Inir*  riiclriir»  se  sfint  unis,  dans  la  mélM  4d>» 
ineuio  avec  ceux  de  Hollande. 

AnoM  ,  grand  bourg  de  Pene  ,  à  deux 
lieue»  de  la  ville  d«  Cacwam  «  dan*  l'Iraque.  U 
parait  de  loin  comme  ime  bonne  TiOa ,  à  canaa 
de  deux  mille  maitoni  qui  le  composent  avee 
environ  six  cents  maisop*  ,  oui  im  aont  o^péaa 

?«ie  par  des  métiers  et  «ee  pvitieiê  «a  soie. 
.4!s  ouvrages  qu'on  y  fait  tant  des  satins ,  dca 
velours  ,  ces  tad'elaa  ,  des  tapis  ,  des  brocards 
unis  ,  d'aulrc»  à .  fleurs  de  soie ,  et  d'ai|trea 
inéUs  d'or  ot  d'ai^t.. 

Ar.QuES,  ville  de  France  an  NormandSè  »  ait 
l>avs  de  Caux ,  département  de  là  Seine  înM» 
rieure,  sur  la  petite  rivière  d'Arquea.  Cette  vîUè 
e»!  bien  déchue  ,  et  ne  vaut  enères  mieux  qa'uit 

bourj;  .  depuis  que  l.i  vi!lo  Je  Dieppe  ,  plu*  nvsn- 
tafSeLsemeiit  située  pMur  le  tuîjjrueitc  ,  a  été  bàlift 
diiiis  son  voisin.ipe. 

Ija  rivière  d' Arques,  qui  passe  ù  celte  ville,  se 
jelle  d.ins  U  mer  entre  Dieppe  et  le  faubourg  dit 
Follet.  Le  flux  de  la  mer  remonte  jusqu'à  Ar^mm 
par  le  litda  cette  rinère^  «urtontoantlesgnndea 
mai-éas. 

n  se  lient  ttws  Ua  ani  à  Anpm  trois  foires  { 
la  wenûira  le  najanviar,  U  seconde  le  i  ■  juin  , 
et  la  Iroisîhné  le  39  aoAt.  Ces  foires  sont  toutes 
trois  fort  fréquentées.  On  y  vend  enir'itutrcs 
choses  quantité  de  béiail  cl  surtout  de  chevaux. 
Long.  is.  Sa.  lat.  4^  54. 

Aruacom.  Le  royaume  ^Arragnn  est  bonté 
au  Nord  par  le»  Pyrénées;  ii  l'Est  ,  par  la  Ca^ 

lalogne  ;  au  Sud  ,  parle  roj.-'unie  de  Valence; 
l'Ouest  ,  par  les 
'.  U  s'éieno  en  lui 
sur  <pialre-vingt-cinq  lieues,  et  peut  en  avuiy 
environ  cinquante  dans  sa  plna  grande  larg^^ 

Wmqt,  h'jOrÊgon  jouit  d'w»  air  paie 


tl  U  l'Ouest  ,  par  les  deux  Ca^lillr»  et  la  Na- 
varre. U  s'étend  en  Uin^ueur.  liu  Non!  au  Sisil , 
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tcne  des  riyiim  et  dea  montagM*  qui  soi^i 
ciKcitiï»  ,  uwt"  I*  rmte  ia  paya  cft  »cc  , 
tabVonneux  ,  numlimui  ou  pienevXt  en  quel- 
que* endroitt  nitreiw  t  «t  pmqu»  ottlobt 
loit  aride  ;  ce  qui  Sût  qu'il  n'«st  fertile  «juc 
dm»  lea  «ndfoitt  oi  en  le  peut  arro«cr  par  le 
HMjrea  àm  rivière*  eq  dcMuincaiu  s  teb'  aont 
cew  qnl  «eat  «itels  nu  Ice  boide  de  fEbw , 
dan»  le  voiMnaae  du  monl  Coyo  *  que  la  fonte 
des  neige»  qui  le  courrent,  fertlliwnt  dan«  lei 
environ»  de  faracona  ,  dr  Balbàire  rt  do  Iltima. 
Ti>«»  CM  endroits  ,  dis- je  ,  »<jnt  asscv.  rerliles  en 
h"i  <\  ,  I  II  vin  ,  en  huile  ,  en  lin  et  en  fruilt. 
kji  quelques  endroits  on  recueille  du  safran. 

Pùpidation,  Cette  «tériUlé,  presque  f^i^m^i-aVe, 
de  h  province,  la  rend  pour  ainsi  dire  d6^('rtL■ 
«A  divers  endroit».  On  n'y  coiii(ilc  puore  (ilus 
huit  ou  dix  cilcs  ,  rt  une  douzaine  d'autrr» 
ville»  un  peu  coiulilt-i ailles.  Lts  cités  sont  Sar- 
raj;<icc  ,   Balbàtn-  ,  Jai:a  .  Tararona  ,  Hufsra, 

OiUtajud,  Albarrazin ,  Tervel ,  Daroca  et  Doiia. 
yày»*  eea  af«kU«>' 

Prndiiclions.  En  Arraenn  ,  le  chanvre  est 
d'une  qualiU':  supérieure,  .fc  vis  à  (3arllla(:^lle , 
dit  M.  Bowles  ,  des  calili  s  du  iJ.anvn:  di.  ce 
pajs  ,  fait  par  di-s  rordin>  ejipagiiuLs ,  ioiu  la 
direction  du  rcii  lire  don  Georges  Jounn  , 
dont  la  qualité  i'g.-il.iil  «.lie  des  nicillturs  i  iiMcs 
do  toutes  loi  fabri'jui-j  Bliangi^rra.  I'rrs(.iiine 
n'if^nore  que  les  libre»  du  lin  sont  plus  fines 
dan*  les  paj-»  chaud». que  dans  les  pajs  froids  ; 
Biai*  le  plus  f^and  noquue  ne  connaît  point  le 
parti  que  lindustrie  peu(  tiier  de  ces  matièit  :> 
quelle»  que  toiuit  Iran  qaaUtès.  Le  beau 
Loge  de  Russie  ,  dont  on  adnure  la  Uaaolieur, 
«M  de  cbanvie.  En  Espagne ,  on  • ,  oa  on  peut 
•ireirt  tomce  les  autièr«  pfemièies;  mais  il 
fiMHkraH  ea  «avoir  tirer  parti  on  fidre  plus  de 
cas  de  travaS  et  des  bmiires  de  ceux  qui  le 
savent. 

On  dit  que  les  montagnes  d'Arrngon  ccn- 
Ccrment  d<s  mines  dor  ,  d'argent  et  d'autres 
métaux  ,  Martial  fait  grand  cas  de  l'or  et  du 
fer  de  Calataind  et  3e  la  bonne  trempe ,  que 
do  Salon  donne  au  ter.    Aujourd'hui  on 
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n'ca^Mte  gplres  que  les  mines  d'oc.  H  7  n  avsii 
des  mines  de  fer. 

Mattufoetures.  Le  royaume  d'Arragon  ,  dit 
VUoa  ,  étant  abondant  en  laine  de  la  plus  line 
qualité  ,  il  est  étonnant  qu'on  en  laisse  passer 
la  plus  gmnde  partie  en  France,  et  ou'on  lui 
altandonne ,  sur  cet  objet ,  le  profil  imAease  do 
la  iniiin>d'aavie. 

t/auleiirde  cette  r4Be«i«o  MraU  supposer  que  ' 
pour  fabriquer  des  étoffes  de  laine ,  et  les  vendre, 
il  ne  faut  avoir  que  de  la  laine ,  mai»  il  n'en  est 
pas  ainsi.  la  situation  d'un  pays ,  ses  dt^houchés* 
se*  relation»  avec  les  autres  p.^j»  1  etc. ,  p<  uvent 
èlrc-  ttlli-s  rju'illi  »  t  xiprnl  que  l'une  vende  «es 
iniitiores  brutes  ,  «-l  que  I  auir-'  Irs  travaille,  et 
que  ce  soit  le  plus  grand  avantage  de  tous  les 
deux.  C'est  cnrort!  une  chose  »  considérer  que  le» 
«Lslaclcs  que  met  le  climal  ,  et  quelquel'in»  le 
caractère  national  aux  travaux  des  nianulVi  jlure*, 
et  plus  encore  le  défaut  des  capitaux  à  i  ii![>li>vcr 
eu  entreprise»  de  ce  pcnre.  Toutesces  cauic.  com- 
binée» ,  ou  leulenicnt  quelques  unes  d'cnir'elles 
peuvent  s'oppuM^r  à  rétablissement  de»  manufac- 
tures de  hune  dans  l'ylrra^on,  Cl  les  Eavori^ercit 
1 1  aqcc.  £1  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  puisse  ni 
connaître  avec  certitude ,  ai  mettre  fn  mpave^ 
ment  telle  cl  telle  de  ces  causée,  ot  grocurer 
par-là  l'établissement  des  manubétnrea.  H  n'y 
a  qu'une  chose  à  faire  pour  m  gouvemcncot 
Mge  et  cirranapect  1  c'est  de  ne  mettre  aueiin 
obstado  à  rnccroimiBcnt  des  liiiieiMa  d'un  paja  , 
ni  à  leur  dialiflnition  entre  les  hommes.  Alors  Ict 
richcseaiM  ^stribucnt  beaucoup  moins  inégale- 
ment qu'dlci  ne  le  sont  dans  le  plus  grand  nom- 
la  ^  de  sociétés  policées,  et  elles  augmentccint 
u  1.1  suite  de  l'activité  indtuitrieusc  des  hommes. 
AI'ii'sK  s  r.Tpil.Tux  S'  pri'seiileronl  i  loui 11  ^  ^em.  » 
d  enlreprlves;  alors  la  cull  ure  ,  la  source  lapin» 
féconde  des  richesses,  deviendra  llorissanle  ,  et 
par  elle  les  nianufaclures  s'élahliionl  s'il  isl  dc 
i'avant.Tge  de  ia  u.'iii>in  ([  l'uLis  ^'^■l;lllli^:ient. 

Vstiirilz  prétend  que  les  eni:iuiru;.riiieai  que 
iKii  il  lit  donner  aux  m.inufacliue^  i].i)riig<in, 
doivent  cire  difiérrns  de  ceux  dc  (^laloeiie;  mais 
on  pourrait  accorder  aux  teinturiers  k-s  méine» 
grivil^gcs  qu'en  Gttalogne.  J^n  fal^ricansen  soie 
et  de  draps  fins  de  Sarragoce ,  po«raii»)t  jqoic 
de  ceux  de  Barcelone  ,  eiG> 
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Mtmnaiet,  J'ai  lieu  de  cioire ,  dit  VUoa,  <fae 
ift  aiOfiBaic  de  rairre  qui  a  caar»  en  Airagon 
n'eut  point  aTaalaccuae  aux  manufarlum  ,  et 
«fueaa  vaiear,  trop  nauie  ,  donne  occasion  d'en 
conirebira  et  dVn  introduijr  d'étrangère.  £n 
rAet ,  le  dineriUo,  *|ui  ne  pc-ne  pa»U  nanvedis 
ée  GaatBie,  •  cowvpowr  wn  oeftmv  (  petite 
pièee  d«  enivre  viknl  dtax  marjvedit  )  enaorte 
que  17  dlnerilloa  font  le  demi-r^al  de  plate  ,  et 
tes  le  n*al  enlîer  :  la  preuve  en  est  que  i<i  di- 
m  i  lîlos  t'.in!  l  ii  Mil  ,  i  l  que  le  léal  de  plate  ne 
>ata  que  2  «•.■U  ,  a  di  tiuTS.  Par  mie  piofMirlion 
ni'il  (•[iteniiiie  ei\Ui  i  arn^'Tit  ft  le  luiivrc  .  l  arli-an 
«jiii  ri  a  piiii.l  a-4  t  <!c  iiiontiaii-  de  villuii  pour  ses 
loyins,  tst  ol>l'f;é  di*  g.'i'iii'i'  da\aiil;i^c  d  arg'  nt 
pi  Xif  s'rn  priii  uicr.  Je  p>'r:M-,  ii>nliiiiic-l-il  ,  qu'il 
iaiidi  <)uiL  n  r  .iti  ilinci  illii  la  v  alrui  du  niaravi  dis, 
mettre  le  aol  à  i  7  diiicruj.le  ri'A  de  viilon  à  2  m>I*, 
el  par  conséquent  le  real  de  plate  à  4  »<•'''  (•)  ;  de 
celle  aoile  l'nuvrî*r  ,  en  gagnant  niemc  moins 
d''ar9ant  ,  atirail  plus  de  monnuie  de  vellon  il 
dépenaer ,  eilepnade  la  main-d'œuvre  dimi- 
SUerait  au  grana  avanlage  de*  tahrit^ue».  Tou- 
lefoia  avant  de  faire  ce  ciiangemcnt ,  il  fondrait 
•voir  pourvu  aux  inoonvéniena  et  difieuliCa  qui 
çn  ponnwieht  nalire,  par  report  aux  eoutnta, 
yk-nteact  engagrmena  publicaet  particuiieia,  dont 
Ua  nncaaont  alipuléea  en  deaian ,  lea  nnUrea  en 
«niaoaenrfaus.  m  « 
'  Ce  païaage  peut  «ervir  à  iUra  voir  «ombien 
était  peu  avancée,  du  tenu  qu'l/itoa  écrivait ,  la 
9Morje  du  commerce  ,  auriout  dans  la  partie 
d#a  monnaies  ,  cht  z  la  nation  qui .  par  la  posses- 
sion de^  i^ii  nés  ,  n  eu  plus  d'occasions  qu'aucune 
autre  Je  Ifinner  «e»  idées  d.J  ce  celé  ;  comment 
M.  l'Ilon  peut-il  entendre  qu'en  dcnnant  au  di- 
reriilo  la  vnlrur  dn  m9ravcili»  ,  l'ouvrii-i'  sera 
plus  en  l'iat  d»- faliiTaire  à  ses  liesoin^  :'  nriiini  i  au 
(lineriUo  la  valeur  du  maravedis  .  n  e/»!  rien  ^«nire 

(1)  Alors  ir  rétJ  ita  plate  mudiau  OJi  diav.iltn»  au 
Heu  de  34  mH  v««(|  et  b  dinéiiUe  pesant  prf  st^m  un 
PMnaaeijii  na  6S  dinlrillai  aenlcnt  è-pcw-pr««  l'épuya- 
Ifjlf  diy  fiB  aaaravadiadeffllaniiliwvaBtleria)  dsplatet 


opération  du  gonvemrmeni ,  pir 
veraîn  dédain  qu'on  d'<nnen  oA- 


diose  qu'une 
laquelle  le  aonveraîn 

sormais,  dons  ses  monnaies ,  lîn  dinerillo  pour  na 
maravedis  ,  et  réciproquement.  Voyes  EsrACVB* 

7«o  tiniiie^. 

Tsmif^iili'))!.  1-e  royaume  <V Airagnn  csl  arrosé 
par  un  grand  Iknve  ,  pnr  rii'.fj  ou  six  rivions,  et 
par  queltjucs  ùulres  moins  conii.léiables.  IjO 
lltnve  <  ^l  i  Kbic  ijui  tri-.vcr.^e  ci  Ile  pruvinee 
du  nord-ouest  au  auJ-esl.  11  ctl  navigable  dcpui* 
Torlose  jusqu'à  la  mtr  ,  et  l'orme  à  son  embou- 
chure ,  un  port  Irès-atlr  cl  triis-vaste.  Cet  endroit 
s'appélc  k»  AlJ'agh.  Sa  situation  ,  à  l'endwu— 
churc  de  l'Kbre,  entre  la  Cilalogne  et  le  royaume 
de  Valence ,  le  rend  trrs-propre  pour  le  coni- 
nicrce.  Il  serait  aisé  de  rendre  l'Ehre  navi^ble  , 
et  par -là  de  lui  ouvrir  un  passage  de  commnm— 
caiion  avec  tArragon  et  même  la  Navarre. 

Les  autres  rivières  sont  au  nord  de  l'Ebre  ,  In 
la  Gnca ,  le  Uailago ,  l'isucla.  An  midi  dn  en 
fleuve .  le  Xalon  et  le  Xiloca.  Los  autres  mitrca  , 
(elles  que  l'.-fr;  a^on  ,  le  Uiniclo  1  CtCi  ,  «onil  dn 
trop  peu  d  importance  pour  «Ire  ciléea. 

.\HnA.s,  ancienne  capitale  de  l'Artois  ,  Aui  mt- 
d  Imi  clicf-lieu  du  dcparlen.enl  du  Pas- de  Calai», 
est  située  sur  la  Scarpe ,  &  cinq  lieues  sud-ouest 
de  Douai ,  9  nord- ouest  de  Cambrai ,  i4  nord- 
est  d'Amiena  et  nord  dcFuîa.  Lmg.  ao.  s6i>  ta. 
lat.  .Sn  17.  '60. 

l:thbi  Expilly  dit  qaH  ]r 
feux  et  iS.H^a  ames. 

M.  Kerkrr  perle  la  population  &jirrm  à 
ai,^>oo  iîidiv  iduî. 

On  fi'  riijii;ut  aulri'l"  la  à  Anas  des  Sei^^W 
trJ-s-ennnnej,  Kllv:  1">  viil  aiij.:.!  un  conimcfen 
coniidératdc  par  ses  niriiujl'ji  tu'cs  de  laine*,  dn 
toiles  et  de  tapi v.c ries,  mai;  Ion*  ces  étabUstS- 
nii-ns  Horissans  tiinl  euticicruenl  ruinés. 

Tous  les  elToils  qu'on  a  faits  depuis  pour 
les  nlcvir  ,  fi'oiit  produit  jnsqu'.'i  présent 
d  autres  i  Hets,  que  J'y  atlîrer  <c.ic  lijues  fa— 
bricans  Je  plucLe  |  do  camelot*  et  d'aulrcc  étoffca 


pois  sec4. 
nariculs. 


Huile* 
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Minne,  auxquels  lejEtmis  clc  l' Art  ois  aecoi  Jauni, 
s  sout  enir  ,  cl  pour  If»  i'ncouiiigt.'r  ,  ouaiic 
tV  deiiù  pour  ceiU  de  toulM  1m  ourdiandiic-» 
qu'ils  fal>nquaient. 

En  «770,  on  a  établi  &  Arra.t  uAc  ttianuracture 
iç  porcelaine.  EUc  fut  poun  ue  «le  loulcs  li'S  ma- 
tières cl  avance.^  nécoMaii'c»  pour  le  tuccrs  ,  mai» 
il  n'a  pa5  r<^pondu  à  ce  qu'on  en  alicndail. 

Mesures.  La  rasière  de  quatre  buitsesiix  de 

froment  pfese.  129  liv. 

de  méteil.  134 

de  srigle  121 

d'orbe  qo 

d'avoine  88  i 

 I  rjfi 

 i;i<» 

lentUlej  147 

grosses  févef  iG4 

re»ce  itfi 

coLsat  140 

Le  pot  contenant  a  demi  pois  ou  4  pintes  |>èse  , 

tiv.  ottc. 

Vin  4 

Eau-de-rie   3  l5 

Bicnr  4  ^ 

;  d'olive  3  8 

}  de  graine  3  l5 

Tiota,  Les  vaisseaux  des  vins  cl  autres  li- 
queur* n'étant  pa»  fixés  ni  tifié»  ii  Arras  ,  et 
Clant  tous  diUci'L'ns  srion  la  fantaisie  du  ton- 
nelier ,  on  lie  peut  marquer  au  )uslc  ce  qu'ils 
coniienncni  ,  a  l'exception  de»  birrres  et  «le» 
liuiles  de  graine,  d  nt  le  tonneau  contient  tou- 
jours 5o  pot»,  et  p^sc  I 

liv.  onc. 

Bierr*»  ai5  10 

Huiles  de  graine.    .    .    .    .    .    içjG  i4 

ArbiÉCK,  (département  )  composé  des  an- 
rien*  paya  de  Fuix  et  de  Cnuserans. 

Il  est  ainsi  nommé  de  VArrir^^e  qui  r  passe  , 
et  qui  prend  sa  source  dans  l<.-s  P>r/iiees  ,  à 
4  lieues  de  Mont-Louis  ,  et  se  i^le  dans  la  Ga- 
ronne ,  k  une  lieue  aii-de^Mis  de  Toulouse.  Elle 
roule  avec  *oo  sable  de»  paillettes  d'or;  navigable 
depviia  Haute-rive. 

r'oix  est  le  chi-f-lieii  du  département  de  l'Ar- 
n'é^e  ,  qui  a  24^  lianes  quarri'c-s  ,  ou  l,aic).ooo 
arpens  qiiarrés  ,  et  dont  la  population  a'élêvc  à 
IvjT.HSq  individus. 

Far  l'organisation  de  1791,  ce  département 
élail  partagé  en  trois  districts  ;  «avoir  .  Tara»- 
con  ,  Saint-Girons  et  Mirepoix,  Aujourd'hui 
il  est  composé  de  39  canton»,  yoyez.  FoiX  et 
CovsKBAHâ. 

AnnoK,  petite  île  de  la  mer  Baltique  au 
royaume  de  Danemarck ,  au  midi  de  l'île  de 
Fionie  ou  de  Funen ,  et  à  l'ouest  de  colle  de 
Laageland.  Cette  île  cal  petite,  et  »a  longueur 
Tome  IL 


A  n  T 


609 


eut  i1'occi<)ent  en  orii  nt.  Entre  le»  montagnes  et 
les  f  nlline*  «loin  I  ilc  csl  parst  inéc ,  il  a  qnelqu«-» 
petite»  |iUin(-s  Ires- fertile».  I>c  plus  grand  onjet 
du  cuiniii«*ri;e  de  celte  ile  ,  c'est  le  bétail  et  de 
bon»  chevaux.  Elle  abonde  en  ani»  dont  on  »• 
jert  ordinairement  dam  le  pais  pour  assaisonner 
les  viande».  Long.  27.  20.  lal.  55.  10. 

Arschot  ,  petite  viU«>  des  Pays  Ba<  au  Bra- 
bbni  ,  dans  le  qu.irtirr  de  l^uvain  ,  sur  la  rivière 
de  Ucnicr.  Les  bourgthiis  d'Ai  scIiol  ont  aulri  foii 
eu  beaucoup  du  tisserans  entr'cux  ;  à  présent  ilt 
vivent  principalement  de  l'agriculture  et  des  bes- 
tiaux qu'ils  élèvent. 

11  y  a  un  marché  tous  les  jeudi»,  et  deux  fuirea 
par  an  ,  au'»  moi»  de  mars  et  d  octobre. 

Ia:s  if<o  liv.  de  marc  font  io5  à  loti  liv,  d".,'<r*- 
chot ,  di>nt  100  liv.  font  a4  >>  9^  liv-  marc. 

Long.  23.  10.  lal.  5i.  4. 

AnTA  ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  Elle  ai 
«ituée  dan»  la  partie  la  plu»  méridionale  de  l'Al- 
banie ,  i  peu  de  distance  du  golfe  qui  porte  son 
nom  ,  et  dans  lequel  se  décharge  une  rivière  qui 
bai*ne  la  ville. 

Il  y  a  dan.s  Aria  sept  à  huit  mille  habitans.  Le 
nombre  des  Grecs  surpasse  de  beaucoup  celui  dea 
Turc».  Gîtte  ville  et  fe  pays  d'alentour  négocient 
en  tabac ,  de  la  boulague  cl  de»  fourures ,  dont  il 
«0  fait  un  grand  commerce.  Long.  39.  lal.  30. 

Artois  ,  pay»  de  France  ,  ci-devant  comté  « 
formant  aujourd'hui  le  déparlement  du  Pa&-de- 
Calais  ,  autrefois  l'une  des  dix-sept  province»  de» 
Pays-Bas.  U  a  deux  cent  qturanle  lieues quarréea. 
Ci  si  un  pay»  fort  plat  ;  il  s'abaisse  du  cdté  de  Ia 
Flandre  ,  cl  c'est  où  commence  cette  pente,  que 
commence  aussi  ce  qu'on  appelé  Pays-Ba»-  Le 
climat  de  cette  province  est  pful«^l  froid  que  tem- 
péré ,  et  il  est  d'ailleur»  fort  humide  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l'année. 

Popjtlalton.  On  lit  dan»  le  'Patriote  artésien 
que  la  province  d'Artois  comptait  sou»  le  régne 
des  Valois  a,300,ooo  habitant ,  et  qu'en  1735  elle 
s'est  trouvée  réduite  à  196,778  ame»  ;  encore  , 
ajoutC't-on ,  que  peut-être  ce  dernier  nombre  se 
trouverait  aujourd'hui  diminué  d'un  liar».  Cette 
énorme  différence  ne  parait  ni  vraie  ni  vraisem- 
blable; il  semble  au  contraire  raitonnable  de  sup- 
poser que  dans  les  quatorze  et  quintième  sièdef 
la  population  générale  de  l'Europe  a  dû  être 
moindre  que  celle  d'aujourd'hui  ,  et  l'on  ne  voit 
pa»  pourquoi  la  province  A' Artois  en  particuliei 
sortirait  de  cette  règle  générale,  et  d'uiie  manière 
»i  marquée. 

L'abbé  fxpiffy  qui ,  «s'il  »'e«t  troyipé  ,  n'a 
pu  faire  qu'une  erreur  trè»  -  légère  ,  estime  la 
population  actuelle  de  ['Artois  à  aaS.oGi  amea. 

M.  Bnnvallft  Desbrosses  ,  ancien  trésorier  de 
la  marine  et  de»  colonies  it  la  Rochelle  ,  dans  soa 
ouvrage  inlilulé  ILichesses  et  Ressources  de  tm 


6ro  ART  A  R  T  - 

Fnince  ,  imprimé  cii  i^Mp  ,  poi'\e  la  poDulation  et  ù  norsu.  On  lin-  iliî  eu  dl.Torers  bnîs  du  rViw- 
dc  \  Artoiî  u  3uj,ooo  individoit  e'Cft  l3ao  indi—  \  bon  ,  du  bois    I  k'iU  i  ou  ii  l>àlir  .  M>il  <  urn'' ,  snit 


vidus  par  licAc  4]uarrcc. 

G*(le  e»liina(ion  eit  moîni  forte  que  colle  de 
M.  Hecker  qui  'donne  1773  individus  k  chaque 
lieue  querrée .  dans  la  Flandre  et  Vjùioia.  Or  ce 
nombre  multiplié  par  a4«  1  nombre  dee  lieue* 
^narrée* d«  t Artois,  fail  4a5,a8u  indÎTidu». 

Proditc lions.  Le*  pioiluciîon»  naiiiiTlIi-»  lie 
VArloit  «uni  :  le  frumcnt  bl><nc  el  mira,  li-  «c'glc , 
le  bled  méldl ,  la  panm<  Ile  ,  l'urf^c  «pp<>llé  v«il- 

faircmrnt  «ucrion  ,  l'avoine  ,  le  LU  d  sarra&in ,  le 
IfJ  de  Turquie,  le  mil ,  le  milici ,  le  lin  .  le 
cliiinvrc.  la  navette,  le  rayrasse  ou  faux  ;ri^lr,  le 
colsat  ,  la  nioiiiard)  Ile  ,  la  \  e-»  e  ,  1rs  Im  t-s,  le» 
haiicota  ,  les  Icnlilict,  le»  dravieres,  les  fajrer- 
1iet«  des  poi* ,  de*  nav^ia  grm  ou  lumep»,  du 


en]>lani  lie,  (oit  en  nierrain  ,  dca  ci'l'cl'Si  de* 

oi\>  \i ,  de*  éoorcc*  pour  !«•  tanacun ,  et  deo 

orndnst. 

Les  boi*  «ont  rarement  d'une  honne  qualité; 
por  l«  maovai*  owp  oi  aont  les  habiian*  d'n— 
Mitre  le*  bma  dcatinés  aux ourraj^r* ,  au  moiv'd* 
mai ,  dan»  le  tcma  dftl* premicve  akirc ,  pour  on 
«Irpuuilli-r  plut  rarilemcnl  le*  écorcw  qui  te  vcn- 
di m  •^pai^ment  aux  lanneun  ;  ira  coupe* 
devraient  l'ire  faites  <jue  dans  les  moi*  de  no^ 
vcnil»!' .  ■îi'<  rnibif  f  \  \m\\\vt  ,  où  la  »eve  e»t  con- 
«omiiKT.  1a-  boi»  est  Irt-i-clii-r  en  Artois,  la  plu* 
punilw  partie  dis  linbilHrs  no  ^<•  mit  (jn.  ilo 
toi.rbes,  qu'on  lire  aux  environ»  <1  Ain- ,  cl  »ui- 
tout  au-dcsm*  dan*  le  canal  de  la  Li». 


«ainfiiin ,  dr  La  luzi:nie ,  du  trcJUe ,  du  foin  et  du  I  Jlfanii^icfKrcc.  Avant  la  gnerre  de  t63S  il  r 
tabac  De*  chardon* .  du  fpartum  ,  deaJutriic*  de  I  avait  k  AnasiiBe  manufacture  uiserconstdérabio 
aoie ,  de  la  fougpre .  du  tmirnciol.  du  pastel ,  de  '  de  ramclot*  et  d'antre*  •utngr*  qui  avaîrnt  dtt 

Il  non  de  nlle ,  de  Ift  gaudc ,  de  I*  uranre ,  du   "  —  —  I'Ji.ui:™— 

vermillon .  de  la  cKarn-r ,  du  (jcnrttrole ,  du  fovie, 
durodouilic.  de  la  roloquinti- ,  et  tuuli  »  autre» 
lit'iltcî  propre}  &  la  nii-dccinc.  Des  (.;|;;n"nb  ,  ilos 
poiniiii  s  dt  l<  !T<ï,  pulateici  i!  i.iiln'.-v  li',,uii'.<  t, 
]>'.:!.  le.  1.1  ii<  1  [)<-!  pi'iii  :  iilonit  lit  ijm  11  oiiqui  i.  Di  t 
P'iiiaup-.  kl  il»  »  pijii  .  A  lit  loutt  *  «•  jM-tf  »  ,  il  l  oit- 
teau  ou  à  ciih4:  ;  dillvrcns  U  niiv;iu  ,  (l<  5 

nuirons  il  imU-  ,  de*  rhntaijjnes  ,  de»  la\uic*  ou 

R<in<-5     liLtrc,  duboublon,doraab,  duiaican 

el  du     iiH  vie. 

Des  l>L'tr$  à  corne* ,  de*  chnanx  ,  des  fines , 
de*  mulet* ,  do»  moulons ,  des  pofcs ,  des  chèvre*, 
de»  biches ,  des  loups  ,  de*  sangliers,  de»  renards , 
de*  loutres ,  'etc. 

Des  poissons  d'eau  dnure  de  difl'érentes  espèce» 
et  dont  coi  ialiis  ont  •)<  j.  ociiilles  pffopres  à  là  fa- 

bricallDll  di'*  perle,  l'aubscs. 

D>'4  volailles  de  touli's  espères  ,  ilf  v  pigeon»  , 
drs  canard*  ,  di-i  oies  ,  des  cignes  cl  de  toutes 
sort  et  de  cibicrs  et  d'oiseaux  «auva^c*  ,  de* 

abcill^i  et  di.»  V(•^^  h  soie. 

Mines.  I-rs  proilm  l ions  de»  mine»  ,  cnnii  re», 
terre»,  elc.  ,  »onl  duili.irhori  de  terre,  dt  s  pif-rre» 
à  moulins  et  ^  .iitiii>.er  l<-s  oui  11»,  de  la  manie  .  do 
la  pierre  blanrlu'  ou  Ind.iu  noiu  inlir  .  pour  faire 
de  1.11  raiet'l  de*nia<  llon»  ;  de»  pierres  ù  rhaiix;  du 
^r.  j.ropre  à  bilir  et  paver,  de»  cailloux  pour 
li.ilir  et  terrer  le»  clicniins  ,  du  sable  ,  de  la  mine 
de  fer  ,  du»  terre»  propre*  pour  poterie  ,  fayence 
•t  briques  jaunes  et  muges ,  des  tourbes ,  el  des 
•yles,  du  Bal|>£th»  pMf  k  poudre  et  les  «nlre* 
usages  de  la  chimie.  • 

Les  liois  consistent  en  chêne» ,  orme»  ,  tilleul» , 
irénes ,  hêtres ,  pin» ,  sapins ,  fouteaux ,  aulnte , 
— — ■    bouille*,  châtaigniers  — 


succès  ;  on  commença  en  iU|$  l'établiiaeiiient 

d'une  niaiiurarture  Je  moquette»  el  de  seriges  * 
façon  de  l..ondrL»  ,  à  Saiiit-Onier  ,  qui  eàt  muA 
si  elle  avait  élc  s^nilenue.    Le*   CaUS  étaicttt 

avdnlageuics  pour  si  »  apprêts. 

L'auteur  du  Polrini,'  .Irlt'.^ien,  indique  quel- 
ques manufactures  (Oublies  dans  r.'If  t  'yij  ,  lellea 
que  de  droguet»,  de  pinchinat»  ,  de  serges  dnm 

gk>*,  non  drapée**  et  daupliine*,  de  petite» 
offc*  de  laine ,  telle»  que  moQclons ,  e»pn- 
gnolAle*T  etc. ,  de  couverture*  de  Uine  ;  mnia 
Kuivant  cet  auteur ,  ers  ^lablîtscmens  sont  tom- 
bé» ,  ou  n'ont  au  moins  fait  aurun  pro-rè5. 

Scion  le  même  autt  ur.  c»!  lnoise  d.ll<  reii» 
moulins,  foidon»  ,  '1  dilli  rentes  e  rSaudn  s  din» 
celle  province.  Il  y  a  un  n>;lciii-  ul  (jiu  les  i  on- 
cerne  ,  du  a3  iuu'it  iljGt'  .  <  1  un  iiîf  I  liu  -  juilli  t 
i-it» ,  qui  défend  la  sortie  de  loule*  éluile*  de 
laine  «•■•  être  panée*  nu  fiwloBt  etc» 

On  trouvera  à  l'article  CamBABSIS  de*  faitn 

généraux,  rilatif»  au  commerce  des  toîles  do 

l'yitlois  et  du  Cuiiibie  iv, 

Comme  les  rèplemen»  pour  Ict  f.-iliriqur»  de 
toiles  ,  linon»  ,  iL-iiistes  ,  nuilquinerie  en  péiiéral  , 
j  sont  les  mêmes  pour  l'.-lrloi.«  el  la  Kiahdro , 
j  nous  en  renvoyons  la  connaissance  k  l'arlido  de 

celle  dennére  ;  ainsi  eojer  FlaMIHK. 

C.nmmri  rr.  I.a  pro\  iute  '\'A>  hi!\  a  lie,'>uco\tp 
dégénère  de  ce  cjvi  <  Im-  élait  auliefois.  Suint- 
J  Jeiônir  ,  daiiii  1  F.in'lrr  n  A^i  riii  ie  .  marque 
j  AlreLiites  .  entre  les  priiu  ip.il' s  villes  des  (  >au— 
!  les  ,  qui  <le  son  Irras  furenl  in  née»  ou  sacca- 
>  f;.  '  S  par  le»  barbares  ;  el  d..ii»  son  .m  eond 
,  l.ivrc  contre  Jrn  inirn,  il  fait  mention  de*  mu— 
'  nufacturo»  d  étoHe»  <[u  il  )  avait  doc*  k  Am*^ 


noMCfiers ,  noyers,  bouiUea,  chataignîert ,  ma-  :  ""u^ioio»  o.  i.jno»  <i"  >i  ; 
romnen,iaul«*,eensien,  bui*  et  de  toute»  sortes  '  '''M'"  oiai.  m  furt  cstiuice*. 
d*avlwnet4'«ditMifanx,  |M)rtaat  JMt*  à  pe^ia*  t    iùi  gouiral  le* 
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«ett«  provîaMfie  bornent  au  commerce  d'nne 
i*ttle  espèce  de  marchandUp  ,  et  ils  s'y  conccn- 

tii'ii!  si  l'iTt  ,  qu'ils  no.  fcnl  aiuniiK-  m n  oulsli. ni 
•ui'  ub|L'l3  qui  n'v  s/uil  |>un  iminnliijiiMnrnt 
rclati)^  ,  m  .s'>i  le  fjii'  iii  iir  (><  ,it  ^mn  »  du- 
<|u'îtjr  ail  beaucoup  du  grandes  iil^Iooiii  de  cuni- 
■)crc«  en  Artoù. 
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,Le  commerce  înlcriear  de  U  prairlnce  n'.i  pour 
que  1«*  ^raiiM  qut  en  ijmt  U  |>i-incipale 
^^j^nche  ,  1h  bn* ,  U*  diaavnt ,  la*  koubloo* , 
1^  balùn» ,  notamment  le>  chevaux ,  tei  moa- 
tona  et  l<>s  porcs  ,  la  rolaillc ,  Ii^  œufs  ,  le»  taincs  , 
lêt  filet*  de  lin  ,  ceux  de  laine  que  l'on  appMe 
gayftte.  ,  les  huilti  do  Un  ,  de  cotia  ou  grosse 
navettt .  de  p.iiilc  navoite,  d'olivetie  ou  jiavoi  , 
le  iuif  pour  1<  s  clianJi-llos  ,  la  toile  fibiKpu'e 
uni''  ,  fil'r  tnivr.  e  pf  ir  Wn^c  de  taiile  ,  le»  loi- 
Irlli'S  <Mi  Siaplivlei,  h".  liinMiî,,  les  dcntcllos  , 
noiaminent  le»  coiiitnuneH  ,  les  serges ,  le«  cuir» 
taiiiiéa«  lea  briqaat,  l«»  tuilaa',  «le. 

'.  LaventedaaciraiiM  est  la  partie  la  plu  éleodnc 
«Ib  commerce  de  l'^toû ,  qui  «n  produit  une 

rande  quantité.  C'est  celte  provinre  qnl  tbnrait 
rapprovisioriiionient  de  Lille  et  des  environs, 

cl  à  velui  pi'>>viiices  vnivincs  ,  quand  le»  grain» 
j-  manipii'iil.  iiiircliands  de  l.ille  ont  des 

cOinmi-^i  lunaires  ù  AiT.ij  pour  l'atlial  ili  :. 
ni'*cf!i<^:iins  à  la  ion*oi>iiii.ilion  dp  Is  (jli  ilrUcnie 
de  L'Ilf  ,  i!  .Il'  Ir  !•  riiMire  ,  Iri-s  iiiin  en  pi'-in'ral , 
est  eripliné  en  (ir  uiili'  psriie.i  d  au'res  riiîlurcs  . 
que  le»  Iwiiiil.ni''  <■  :;  ii<li'iil  (  Ktnrnc  plu*  l'nu  tiirn- 
•e».  O'pentlaiil  le»  (^rsins  ne  lornient  ps"!  en  Ai  - 
tois  une  bnnohe  de  commerce  de  ^pl•<  iil;d:.iri. 
Chacun  y  vend  le»  sien»  ,  ou  dan»  le»  luartlit's 
|Miblics  ,  ou  aux  bialiers  des  marchands  de  Lille  . 
qui  llrenl  tous  leur»  grain»  d'An'a»  ,  où  iU  ont 
la  lai  illté  de  le»'ptnbar<|uer  ,  et  d'o4  il»  arri»'tnl 
à  LUle  en  pasaant  par  Uouaj,  aaniétie  déchar|}i« 
éêm  la  roule. 

CoflUM  le»  eaux  !W»nf  nére»»aire»  pour  le»  prc- 
■Ûeraappréls  du  lin.it  n'v  ;!  '|i'e  ij  irlipu's  villages 
•itUÀ  auprès  dc  >.  t  ;iii.iii\  1  I  <|.  s  m  il  I<•^  fpii  pui»- 
•ent  leur  donner  ce»  premiers  appréls  ;  cl  cet 
aVantacc  le»  cnrifliit  et  le»  rend  fort  eommrr- 
Ç.in».  il  T  en  a  deux  un  n  i  •Minnerre  est  fort 
cm^idérable;  Saîn|(hel:]>  ,  -.'-uu'-r  . nUe  Ijlle  et 
Laba».»ée  ,  et  Cotiritre»  ,luus  U  lU  ux  mu-  le  canal 
de  la  Hante-Denlle.  Il  *e  fait  dan»  cliacun  de  ces 
vlUa^s  un  commerce  de  plus  de  cent  mille  écu.» 
par  an.  Il  r  a  plu»<eart  antns  vUli^aa  l'on 
apprête  auf»l  U»  lins. 

G  tle  mari  hrii-iliie  se  rend  p.tr  boites  i  des 
tOninietr  iiiMpii  en  eiiTovenl  l.i  i-lu-.  f;raiid<-  [i.Tilu- 
&  Rouen  et  dan»  d'autres  ville».  On  ne  (11c  clans 
le  pay»  que  le»  plu»  jçro»  lins  .  avec  Icscjiith  un  fa  ■ 
brique  Ce  qu'on  appMc  toile  de  menagr.  (>n 
file  cependant  quelques  fins  lins  dans  le  quartier 
de  BapavaWtaTecwaquela  on  fabrique  die»  baf> 


tîste»  on  toilcttrs  ;  mais  ce  commerce  est  conii-  . 

dèrablcment  diminué  depuis  quinse  ans  ,  ({Ua 
l'iiiirie  fn  a  élé       :i  im  en  Angleterre. 

Ia"  tabac  a  fait  longtcm»  une  branche  de  com- 
nirreo  considérable  en  .^rfoù  ,  mais  il  est  b'ien 
diminué  aujourd'hui  i  et  peu  de  cullivateun  M 
livrent  aux  aoînt  de  cette  praduetion. 

HuiU's.  UiiL'  braniîie  de  commerce  qui  »e 
soutient  mieuv  en  Artois  ,  est  celle  de»  iniiles 
de  coUa  ,  de  la  navette  et  des  œillet»  ;  il  se 
récolic  beaucoup  de  ces  gaines  aux  enTiront 
d'Arras  et  daaa  Ica  antre*  cantons  de.  la  pro- 
vince. 

I,f  j  huile»  qu'on  lire  de  ce»  praine»  s'cnroîent" 

il  l'iirls  ,  a  (  lili'an»  ,  ii  Ainii  iis.ii  IJeanviii»  .  et 
dans  liiule»  les  vji'je»  de  la  tirnire  qui  en  nian- 
quinl.  Ce  cminiiTc  i'  cii  c  ^iisidérablc  ,  et  nt 
niétue  augnicni<i  depuis  quelques  année*. 

Par  Ica  port*  de  Dunkerque ,  GfaveBMe»,  Car 
lai* ,  Bonkgae ,  Elaple* ,  il  arrive  annuelleinent 
en  tems  de  paix  la  qàahlîté  de  3oo  tonné*  de- 
morues  ,  celle  de  ^oo  barriques  de  harencs , 
celle  de  200  barril»  de  savon  ,  celle  de  3<>oo  liv; 
de  froniapes  d'H'>Uande  ,  celle  de  cenl  niilli(  r* 
de  beurre  d' Anf^lelri  1  o  et  d  Irlande,  l'Kio  pièce* 
où  environ  de  bcuiTC  salés  ,  pièces  de  cuir* 
de  bo»uf»  tannt^  ,  20  pii  crs  de  vin  d'Kspngiic  ; 
lo  pièce')  de  vin  du  llliln  ,  10  niiuieii  de  cuirs 
rruds  ,  MX  iniifu  rA  d  a<  !rr  ,  20  niillii  i.'i  de  li  r, 
10  niillier»  d  ardoise  J'Anjrlcterje  ,  4  niiii'<rs 
de  mirciriî's  et  tjuincrulletie  ,  ao  miiiier»  <le 
eeiulres  ,  polafses  et  vedasse»  ,  10  millii  r»  d \'  - 
pireries  ,  Soo  liv.  de  drogueries  ,  G  »  7  millier* 
p:ir  an  de  bois  de  tapin  ,  Soo  rariércs  de  sel 
d'iilspagne ,  ao.ooo  racière»  de  sel  de  France , 
:ou  tonneaux  dç  viix  de  France  ,  4."io  tonneaux 
deau-de-vie  ,  a,  à  3oo  livre»  de  savun  blanc. 


a  k  itaoo  livres  de  fruit»  de  carême,  40  à  So  piiies 
d  huile   d'olive  ,  7  A,  8  milliers  de  riz ,  3  à 
4000  livres  de  marcfaandiaet  du  Levant.  Par  {e 
port  de  Gravelinei,  io«ooo  Unes  oà  envinm 
de  Jr^man*  d'HoUand*,  no*  letne*  de  nionie*, 
loo  barnl»  de  aaunon  salé  ,  3  à  3  nfllien  da 
iucnf ,  4000  Ihri*»  de  fayence  ,  aok3o,oooST. 
de  fer  ,7^8  milliers  d'acior,  344  milBiia  4*1^ 
pic^-rics ,  pour  7  k  8,ooo  livres  de  bds  de  ia>- 
pin  I  ao  millier»  de  cendres  ,  pola&sr  cl  vrdasjc, 
»el  de  France  ,  charbon  de  terre  en  quantité 
par  le  port  de  Calai»  ,  Moo  Innne»  ou  environ 
de  morue,  4oo  tonnes  de  vin  de  France,  200  ton- 
maux  d'eau-dc- vie ,   10  à    12  niiUici»  lie  fro— 
iuaf;p<  ,  aTi  à  35  nsilliers  de  lu  urre  d'Iri.inde  , 
peu  d'huile  et  épictiîi^.  V.-.i'  !<■  pi>rl  de  Buu- 
Infiiu!  .  sel  de  Brouage  en  grande  quanlllC,  bcau- 
finip  de  charbon  de  terre  ,  et  quelques  caux- 
de-vir.  Par  le  port  d'KtapIrs,  sel  ,  rii  plus  f;rande 
tjiianiilé  qu'en  aucun  a«irre   endroit  ,  tri^s-peu- 
a  cau^do-vie  de  Fnnw .  quelque*  vins  de  Ghaaa- 
Bkhii  > 
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Sagae  et  de  Bouivogne,  et  d'ailleori  aocl«}UC« 
tmpê  et  d«t  lialMUiaieiM  et  modes  de  Pwû. 

La  qtiantiti^  de  ao  rn»ières  ou  w.iqufts  de 
chnrbon  de  tcircUi  houille,  de  1 00  milliira  d'ar- 
doise pour  la  valeur  de  b  à  7,'i'M)  l:anis<lo 
poterie  de  lerrc  et  de  pierre  ,  VL-rn»  ii  lioire  , 
et  pil|>icra  grii  ,  10  pièces  de  \  'iu  du  Riiiti,  la 

Îuantiié  de  t5o,ooo  livres  pe«ant  de  laine ,  ocUe 
0  3|M0 


Ta  quantité  de  3  ou  t\oo  piJrfs  de  loîle 
d'Arn  i  t  d'Oudi  narde  ,  10  niilili  r»  de  IVomage 
d'Hollande  ,  aoo  tonnes  dt  morue  ,  3o  k  4o><J('0 
liv.  de  beurre  d'Aiiglelcrie  ,  a  à  3.i>f,i)  liv.  de 
inerccrie  ,  clincaillerie  .  au  pièce»  de  '•m  d  Es- 
pace ,  a  à  3  milliers  de  labac  d'AHemagne, 
40^000  lime  où  environ  de  cendre  ,  potaaies , 
oa  vedoiMit  4o  ^  60,000  tivrea  d  hiiile  d'olire , 
ipdqme  ptâus  do  «emi  tannées  «l  pnus  de 
mouton  paaaéea  en  Uanc  ou  en  cpulror ,  5  &  6 
niilien  d'acier  ,  3  400  piicos  do  camelou 
de  Valencteanes  «  du  banaeaa  «  300  pièces  de 
toiice  on  toilettes  de  En  on  de  Unon  ,  toflet 
blanehes  et  sriset ,  nooueltra ,  moncadea,  bas 
de  laine  et  de  coton  ,  nuile  de  eoUa  ,  graine 
de  colsa  ,  beurre  du  crd  du  pays  ,  rariies  grasses  , 
chevaux   et  poulains  ,  quelques  fuina  ;  il  y  a 

quantité  de  cei   1  ii  iiiiliKS  dffllf  lu  rOMMrfH 

est  particulier  dana  le  pays. 

Disons  un  mot  de  ce  qu'on  appelait  les 

Etal.t  d  Artois,  c'était  une  aisembice  des  dé- 

Îut^  du  clerijé  ■  de  la  noblesse  et  du  tlcts- 
tats  de  la  pioninco. 

Us  étaient  coDtofoéi  par  l«  roi  «  •aqoelionl 
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en  appartenait  le  droit,  suirant  le  plaeaid  dtt 
13  jantrier  1664. 

T/obj»  t  (le  cotte  aJSeiiibli'e  était  de  régler 
ce  qui  liait  lu'rpjsaire  par  rapnri  aux  subven. 
lions  que  l.i  prmini.e  accord. ut  au  fui  .  alUndu 
qu'elle  n'était  pas  sujette  aux  ijnpuftiliun»  ^oi 
avaient  Cea  dans  le  râjaamew 

Cet  nsa^e  était  si  ancien,  qu'on  n'en  trotue 

F oint  le  commencement  :  on  peut  ne;.!  moins 
altri!iui'r  à  la  composition  de  1 ii v.  que 
firent  1rs  liabitans  d' .'fr/oiA  a  ver  1,'  roi  ClutrUs 
le  prenii.  r  di'<_ etiibre  l'^M  ,  pour  leur  part  do 
la  loninbulion  annuelle  aux  Irai»  de  la  ^iiere. 
C«lte  -'■'jininf  de  1 4,000  livres  qui  a  loujuur»  été 
nomnii^r  1  cr rictenne  aùfe  OU  compotU ion  d'Ar- 
tois ,  était  réglée  par  les  élus  d'vlnîoif ,  Bo»> 
Knuis,  Saint-Pol.fMsoftaetrelévemena,  selon 
la  Caroline  en  diartM  dtt  roi  Cfcorlet  97,  dû 
3i  octobre  i4oc). 

Lft  tenue  de  ces  Etats  n'arait  jamais  été  inter* 
rompue ,  si  ce  n'est  depuis  la  prise  d'Airas  en 
ib4o  ,° jusipi'ii  lapais  des  Pjrrennées ,  apr^  la- 
quelle le  rtii  rétablit  le  pays  dana  ses  anciens 
privilèges.  La  jpremièic  assemblée  se  tint  dano 
la  ville  de  Saint-Pol  et)  tflfe,  mais  d^nison 

]ci  tenait  toujours  ii  Anas. 

Mesures.  L'aune  à' Artois  est  l'aune  de  Flan» 
dre  ,  qui  est  à  l'aune  de  France  «m^—^>  CiB^ 
est  è  trois.  Quoique  ce  soit  ordinairement 
cette  proportion  qu'on  établit  les  calcub ,  il  1 
i  propos  d'avertir  cens  qui  font  le  comm~ 
de»  loties  ,  qu'ils  trouveront  «BTÎniB  x  pour  < 
à. leur  pféjttdiec< 


La  ttùlkn    de   froment  de  Aona  -  Omi 
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HfiSUaES  DES  VINS  ET  LIQUEUAS» 
A  SAinr-Onaa. 

H  U  I 
d'oKreu 

LES. 
de  graine. 

2a  loi  G  franrs,  3   demi  lots  au  4  pintes. 
Lie  muid  de  vin  contenant  13&  luts. 
La  pipe  d'cau-de  vie  contenant  aSo  lots. 
La  Dotic  d'rau-dc-vie  conlenani  180  lots.  . 
La  barrique  d'cau-de-vie  contenant  i5o  lots. 
Xa  rondelle  de  bierre  conten.  70  lois  sans  lie. 

liv.    on.  c. 
464 

564 

io4^  i4 
7S3  12 
éaa  a 

■         B         •         •  • 

lîV.  Oih 

4  3 
■  •   »  • 

'ira.  a& 

4  5 
Sot  t4 

liv.  oa. 

♦  5 

iir.  «a. 

4  i 

scpUer  do  froment  do  SaiBt.Fal 
de  mélea 


I  jiftoit  plio   axj.  Iir* 


230 


de  sei^e.  218 

A'orfji  


70 
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MESURES  DES  LIQUEURS 
bbSt. -Pot,  la  Aaroii- 

Vm. 

vie. 

HUILES 
de  uoix.  |<le  graine. 

.,       .       .  1  I30  poi*  kver  la  lie  pè«4 
U  mu.d  coi,tcnint| ,  ^^^^^  [;^,^ 

liv.  on. 

•'4?  8 
•»9  4 

liv.  on.  <!■   Ht,  on. 
^    J  4     4  II 

489      6,543  12 

liv.  on. 

À  13 

4>^o 
43s 

liv. 

4 

4Hu 

4154 

A  Bapaume  ,  le  pol  contenant  a  demi  pol*  ou 
4  pinUa  p^«e  , 

Vin.     .  4 

Eau-de-vie.  ......  4 

Bierre  ,    .    .  4 


Huik» 

Le 
pè»e. 


i  D  olive  3 

(  de  graine  3 

tonneau  contenant   So   pot*   lani  lie 


6 

3. 
6 
iS 


Vin  ai8 

Eau-de-vie  ao<) 

Bierre  aift 


HuUe* 
La 


î  D'olive  ig6 

^  De  graine  

raai^e  de    froment  blanc  à 


13 

"4 
>4 

i56  4 
Bélhiine 

ia4 
laa 
119 
117 
too 


o 

o 

4 
o 

3 


De  froment  roux. 

Méteil  

Seigle  .... 

Orge  

Avoine  »oo 

Poistec*  »y3 

Haricots  >93 

doues  (evei  •  '77 

Coltat  1*0 

Le  pot  contenant  a  demi  pott  ou  4  pintes 
pèse  à  B^thun* , 

Vin  3 

Eau-de-vie  3 

Bierre  4 

„  .,     (  Dolive  3 

{  De  graine  3 

Le  muld  de  vin  contenant 
aao  poia  sans  lie  pèse.    .  . 

La  pipe  d'eau— de— vie  con- 
tenant 390  pots  pèse  .    .  . 

La  botte  o'eau-de-vic  con- 
tenant   189  poti.  .... 

La  barrique  d'eaa-de-vîe 
contenant    ibo  pot*.    .    .  . 

Le  tonneau  de  bierre  con- 
tenant 5o  poL<i  235 

Le  tonneau  d'huile  de  graine 
contenant  So  pots.    .    .    •    .      197    10  4 

Roulage.  Cette  province  est  partout  couple 
de  clicmins  dont  le  plus  grand  nombre  est  assos 
inutile.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  grands 
clicniini  qui  favoriscnl  la  circulation. 

I.<c  premier  ,  dcf  ui»  Saint-Umer  ,  passe  par 


866 
1  ia3 
73a 
58i 


i5 

14 
1 1 
i5 
i5 


ta 

6 

4 
i5 


Aire  ,  Bc-tluinc  ,  Arras  ,  Bapaume  ,  et  conduit  fc 
Paria. 

Le  a*,  de  Béthiine  pwite  par  la  Bassëc ,  *t 
conduit  À  Ljllc. 

Le  3*.  conduit  de  Béthune  à  Douaj  par 
Len». 

l.e  4*-  conduit  d'Airas  à  Len»  oà  il  se  par- 
tage p'.-ur  aboutir  d  un  rotû  k  la  Bassée  ,  et  de 
l'autre  au  Ponl-&-VL-ndin  pour  Lille. 

Le  S*',  conduit  d' Arras  L  Doua;'  par  Bre~ 
blerc». 

Le  6' 

Le 


d'Arra»  k  Hesdin  par  St. -Pol. 
d'Arras  k  Amiens  par  Duulens. 
de  Caoïbrai  à  l'éronne  par  Mclc  aa 


lue  -j^. 
Coulure. 

Et  le  9-'  enfin  d'Arras  k  Cambrai. 

U Artois  est  une  des  anciennes  province»  d« 
France  où  le  commerce  reçoive  les  plus  grande* 
facilités  par  la  navigation  intérieure  ;  elle  est 
arrosée  par  les  rivières  d'Aa  ,  de  la  Ljrs  ,  de  la 
Scarpe  ,  de  la  Biette  ,  de  la  Houlet  ,  de  la 
Lave  ,  et  coupée  par  des  canaux  qui  con- 
duisent aux  poris  de  Dunkerque  ,  de  Gi  avelines, 
de  Calais  ,  et  oui  lui  donnent  communicaiioa 
avec  les  Pajs-Ba*. 

Linguet  a  proposé  dans  «es  Canaux  JVa- 
vigabUs  un  projet  de  rendre  la  Cange  na- 
vigable ,  et  d'en  faire  un  canal  qui  ouvre  à 
V Artois  l'entrée  de  l'Océan.  Il  dit  que  ce  projet 
avait  dé)^  été  conçu  au  milieu  du  siècle  der- 
nier ;  il  développe  les  avantages  qui  en  résul- 
teraient pour  le  commerce  ;  il  prouve  que  le 
canal  proposé  est  très-pouible  ,  et  qu'il  ue  se- 
rait pas  dispendieux. 

En  i77-'>  ,  le  gouvernement  a  approuvé  le 
projet  du  redressement  et  du  cufemcnt  de  la 
Ljrs  depuis  Aire  jusqu'il  Saint-Venant  ,  et  a  ac- 
cordé aoo,(Too  fraiics  pour  ce  travail.  I,c  reste 
de  la  dépense  devait  être  réparti  sur  ['Artois 
et  les  provinces  voisines.  Les  Etals  n'ont  pu 
accorder  que  60,000  francs  à  compte  sur  iG6,666 
francs  k  quoi  ils  avaient  été  taxés,  etc. 

AaTHFâ  ,  ville  de  Thuringe  dans  le  comti- 
de  Mansffld ,  sur  la  gaurlin  de  l'Unstant  ,  à  3 
milles  d'EislebiMi ,  on  y  a  f-tal  li  une  saline  ,  car 
les  ••nneries  qui  avaient  été  détruites  en  isj9 
sont  parfaitement  rétablies  ;  on  y  a  biti  <U-s 
maisons  commodes  à  cet  effet  .  et  le  sel  qui  ne 
le  cède  en  rien  il  celui  de  Halle  .  se  dr'liiie 
dans  le  pajrs  électoral  de  Suc  jrt  ailleurs.  Outre 
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ie  bois  'li^nt  on  sp  sort  j>oiir  les  cuîss^Mi»  ,  On  ? 
■  <^Cori'  in'i-r»  il  une  c.ijjcri:  luiiii-  pailnu- 
K^n  de  liouille  ,  qu'on    îh'il   dcMuiulre    <li'  la  1 
ville  Neuve  du  roinlé  de  Slolboi  /^.  Il  y  a  ntisii 
une  nûne  pirraiii-nu-nt  mite  en  (pnvre  cirpuis  20  1 
MM,    et  ^fA  conliiiut?  à  fleurir.   Il  v  a  -liux  ' 
/oifCt  par  wi  «  la  1*'*.  le  dimanche  de  Qua- 
«modo ,  et  la  a*,  le  dinmncbe  d'après  U  Sl.<* 
Mathieu. 

» 

AnVNDBI' ,  ville  d'Angleterre  en  Susses  en 
titi*  de  comté  ,  avec  un  petit  port  au  bord 
«ccîilaBtal  cl  à  pe»  de  distance  de  l'embou- 
chure  de  la  rivière.  d'Aïun  qui  cal  remarqua- 
ble par  lea  eieelkiM  roukila  ifii'an  j  iNkh«e.  11 
y  a  df»  cfiantirr*  k  Arunâel  où  l'on  ntlit  un 
•raml  notnhie  do  tjâuaux  apprlé^  //"j*  «"< 
Kftifu-^  17  niai  i-Si't  .  le  p:irl»'iuenl  d  An- 
glclmc  pi 'tiiiulj^na  lin  aric  pour  réparer  le 
porl  à'Arundcl.  Celle  ville  a  droit  de  tenir 
«aarché.  Long.  17.  5.  Lal.  5a  54. 

Asrr.NStOK  (l  ilc  d' )  lie  de  l'Océan  atlanti- 
que. Wlc  1*1  environ  au  fi*,  degr*  de  latitude 
jlii'i'ulioiiali'  ,  •*  irio  lît  urs  d«'  TAni^rique  ,  Cl  elle 
«4  li<■llc^  di>  kii;f;'n  »ir  ,  «-t  une  de  largeur.  Cesl 
un  I  <  u  "!>•  r.id  m  l/i-i  ni'  ni  que  les  vaisseaux  qui 
ri  v.rnni  nl  tîi  =  lii'ii>  0;li'nlali-s  liouvcnl  --ur  L'ur 
chiinin.  I  l'  l'  i'.  ^  I  n  •  ^l  iii<  nlii,;!!'  iix  i  l  sIriîU'  ,  si 
ce  n'Cil  en  quelques  «  lulmii».  Il  n  y  a  ni  wmrce 
ni  bonne  c?."  .  q'«i  a  f»"''  q"'-  porsonni-  n'a 
pcncé  à  t'j  établir.  Slidpie  tout  cda  ,  Us  vai»- 
•caux  ne  Idwrilt  pas  d     alwrdcr,  parce  qu'ils 

Iirourrni  un  port  «iW ,  où  ils  peuvent  se  ra- 
«icbir  ,  et  ifS^  j  font  provîston  de  tortues 
4ont  ruaa|,e  est  un  remc<U-  souverain. 

n  J  adana  rile  un  lieu  qn  on  appèlc  le  bureau 
■4e  la  poste  ,  oA  tous  ceux  qui  abordent  laincnt 
une  letiie  .  dans  laquelle  îu  marquent  l«  tcms 
t\c  li  iir  nnivéc  dbn<  celle  ilo  ,  et  relui  de  leur 
cii'pi'i  i  ,  et  ce  'urils  'n'fjrnt  à-propos  de  faire 
fnvi'ir  à  ri-\ix  <Jiii   virrulnint  <  i      On  mit 

rillc  IriU'f  dans   iiiR-  Ixiuliilli'  liouriur,  que 
■le»  nmivc.iux  venus  la'smt  ,    rl  a  la  pi.ire  de 
liquelle  ils  en  mettent  une  nouvelle.  Long.  5.  4i 
Lat.  mer.  7.  87. 

ASClltnSlEEFN  .  ville  d'Allemagne  d.nns  la 

Ïrlrvcipaulè  de  Halbcrjladl  ,  sur  la  rivirre  de 
4nc  a  B  milles  de  Halle.  Il  y  a  une  colonie  de 
lélu^^  français  qui  y  ont  det  manutaclure* -, 
let  autre*  habïlaus  vivent  de  l  agriculiureel  de 
Il  bcaateric.  Il  y  a  4  roiie»  bien  rréq\ieni6es  ; 
^  lu  l«r«  4  l'Ascension  ;  la  a''  le  dimanche  avant 
''SaintO'Marguiiiitc  ;  la  3*=  &  la  Saint-Michel; 
*  celle-cï  <*si  principalement  pour  le  chanvre ,  et 
'  la  4*^  le*  mardi  aprè*  la         dimandw  de 
l'Avcnt.  Il  y  avaîi  autrefoiadraiaGnca  dan* celle 

'  y'ù\c.  qu'un  a  voulu  r^laUiriU  commencement 
de  ce  siiclc  ;  mais  rumina  !«•  Iraia  du  rélaLlis- 
fCBMBt  Mqrpatttkiit  ktus  faveniu ,  dica  ont  é|é 
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<>n librement  abandonnées.  Long.  29.   6.  5a. 
J-at:  Si.  47*  3ot 

AMUH  ,.f«gra«me  d'Asie  .  ip'il  «e-fiuit  pa* 
confondre  avec  Ailiem  ,  royaume  de  111e  da 
Sumatra.  Ce  rovaunie  ,  peu  connu  de»  Euro- 
péen*,  commence  à  deux  journée»  de  Dala, 
au  Nord.  11  n  le  Hengale  au  Oiuclianl  et  au 
Sud  ;  le  royaume  d'Aracan,  au  Midi,  le  royaume 

d° Acra  ,  au  Levant ,  at  i:elui  du  TUbet  ou  da 

Budiau ,  au  Nord. 

Sol  ,  Climat  ,  Productions.  Le  royaume 
i'Asham  ert  une  dca  plus  fertile»  contrée»  d^ 
l'Asie.  U  prodidt  .lovt  ça  att  néreaiaira  & 
la  vie  ,  «ana  jma.laa  baUlana  aient  besoin  do 
recourir  aus  liatioi»  vaiaînea. 

Il  J  a  ^antilé  de  vignea  et  de  bons  raisin» 
qu'on  laisse  sécher  ,  pour  en  faire  de  Teau-dc- 
vie  ;  on  n'en  l.iit  jamais  di-  vin  ,  dil-on. 

l*es  expressions  des  vova^^eiir»  ne  pat.iivs.  nt  pâ» 
correctes.  11  faut  bien  qu'on  fatse  tl  abord  îuV>ir 
k  ces  raisins  une  l'ernieulalwn  vimuse  ,  qui 
donne  une  liqueur  5[>irilueuM'  ,  de  laquelle  on 
peut  tirer  ensuite  l'esprit-de-vin  .  et  »i  cela  est  , 
il  est  bien  singulier  que  les  habilans  ne  se  soient 
pas  avisé»  de  boire  la  liqueur;  lorsqu'elle  a  rcfu 
la  fermentation  ,  et  qa'il«  s'obatinent  à  la  »o«- 
metlca  toaîoun  4  la  di»iilUtion  pour  en  n*w«r 
de  l*eatt-de-ine.  Celto  pratique ,  an  icata  •  mé^ 

litcra'l  <Vèlr.'!  plus  connue. 

]m  Liijue  d  .4v/iurii  est  la  mcîllenrc  de  toutO 

l'Aoie  ,  soil  pour  en  lirer  l  i  leinlure  rouge  dOnt 
on  peint  le»  toiles  de  rolon  .  sr^it  pour  cn 
laquer    divers    ouvrages    du    .1;i[ii>n  de  la 

Chine  ;  ausai  cn  transporte-t-on  une  grande 
quantité  dana  cet  deux  rajanme». 

On  y  recueille  aussi  quantité  de  soie ,  mai» 

assez  gion^ièrc. 

11  jr  en  a  d'une  -eqièce  que  produisent  dea 
ver»  asies  tcmUabln  aux  vog»  à  aaie  oonmona  « 
à  U  rèierre  qu'ila  aont.pnu  nwda  et  ^'ila 
démirent  »nr  les  arbrca  toute  l'année  ;  lea 

ëiull'es  qu'on  en  fait  toni  fort  luatricat  nata 

elles  se  coupent  rt  durent  peu. 

Celle  soie  uniepie  en  son  e«pére,  n'exige  .nurun 
soin  ,  elle  vient  .•'ifT  des  arbres  .  où  les  ver» 
nais.'rnl  .  se  nourrissent,  foiil  loules  Uurs  im'- 
lainorplio.'e.^.  L'babil.inl  n'a  que  la  peine  de  la 
ramasser  ;  les  cocons  iiubliés  fournisseiil  une 
nouvelle  semence.  Pendant  qu'elle  se  développe, 
l'aifriU  pousse  de  nouvelles  feuille»  qui  aervent 
successivement  à  la  nourriture  des  nouveaux 
vers.  Ces  révolutions  se  ri^pèlcnt  douze  foisdona 
l'année  ;  mai»  moiat  Utilement  dana  les  tema 
de  plaie  que  dam'  ka  tamt  sec».  Les  éloJIca 
fabriquées  avec  cette  aoia  ,  ont  beaucoup  da 
lustre  et  do  durée. 

Ijks  cendres  du  figuier,  appelé  figuier  A'AiUudi 
servent  à  ces  peuples  pour  faire  une  lewiTU  oî 
fan  ftit  bouiUir  M  aota  pour  la  blaadbir«  c* 
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3 ai  la  m\il  plus  rhhf  :  mai*  il  n'ont  pat  un» 
e  figti!cr>  poui- hlaïH'liir  la  moitié  étt  Mie*  qui 
croissent  il.ms  Ui  i>a_vs- 

OiKiiqin-  le  pnx  !.  [ii  utlul -e  abonHainnif  nt  loutfs 
le^-rxiiniiiDililcs  tli-  la  vit-;  1rs  pt  iiplcs  d'^-l.ï/iam 
onl  un  goiit  l'ort  vif  pour  la  t  haii-  du  chien  ;  c  est, 
dit-on  ,  la  met»  le  plu»  «lelicicux  de  leurs  Icjiiina. 
3taa  Ica  moia  an  tient ,  dans  chaque  ville  du 
ivranme ,  un  marché  où  l'on  ne  vend  que  dei 
diww*  q«*on  j-  amèna  de  toutes  part*. 

Mine».  Le  rojanma  d'Aiham  posièda  d«« 
»in««  d'or ,  d'H^init ,  da  fer  et  de  plomb. 'Gellet 
d'or  at  d^wgntt  w  trouvent  priodpalenant  ven 
le  Midi.  Les  mine»  de  ces  detti  mètai»  aussi 
bi<-n  que  de  lou»  les  autn-s  amastieiuient  en 
propre  au  roi  ,  qui  ,  pour  ne  paa  MMlle*  MS  sujets , 
n  y  Tait  travailler  qu«  dui  esdaTea  que  les  voi- 

*in»  lui  vcndiiil. 

L'or  csi  .1  A^ham  une  marchandise  de  con- 
Irt'bandc  pour  la  sortie;  on  n'y  en  fait  cepen- 
dant aurunc  moruiair  ,  ot  il  ilrtiieuic  iii  giandi 
rt  pcriis  llnj^ois  ,  dont  le  peuple  »e  »erl  dans  j 
U'  I  <itiiti:iTcc  intérieur  du  rojaiuiM ,  iana  oser 
le  tran^po^t«r  au-dehors. 

Il  n  en  est  ipaa  de  mèiiiu  àc  l'argent ,  le  roi 
en  fut  battre  rnoonaie  de  la  grandeur  et  du 
poUb  dn  toupet ,  et  de  ^Km  octefosie  ;  il  est 
permii  d'en  emfwter  où  Foa  veut. 

Lea  h^tana  au  rojraume  d'^fsftAm  pour  snp- 

!>léer  au  défaut  du  sel  qui  leur  man<jii<  ,  <n 
ont  de  deux  sortes  d'ailinciel ,  qu'il»  enii  lojtut 
aux  uii*tiif5  que  les  sels  natuieU. 

Pour  taire  If  pieinii  r  ,  on  rainasse  relie  ma- 
tière vrriialre  i^ul  je  trouve  sur  li  *  eaux  dor- 
nianlf!.,  on  la  fait  stVIier  ,  et  on  la  bnile  ,  et 
les  cendres  tjui  en  viennent  étant  bouillies  et 
passt'e»  ,  leur  tiennent  lieu  de  sel  ;  mais  il  u  y 
a  euéres  que  les  petites  gens  qui  en  usent.  I 

L'autre  sel  qui  est  incomparableuieni  meilleur, 
se  bit  avec  les  feuilles  de  celte  nlanle  ,  qu'on 

nomme   aux   Inde$  ,    figuier  d'yiaam.  I>or»que 

ces  fcnilles  ont  été  sèclu'ts,  et  ensuite  iuuléis,  i 
en  en  met  les  cendre*  dans  de  l'eau  pour  adoucir 
leur  Icreté  ;  apr^s  qu'elles  ont  été  remuées  pen- 
dant dousc  ou  quiiwe  heures,  on  passe  cette 
eau  trois  foi»  à  travers  un  linge ,  et  esi  la  fait 
bouillir  ;  k  mesure  qu'elle  bout ,  le  fond  de- 
vient épais  :  et  quand  elle  est  consommée  i  on 
y  trouve  •  pour  sédiment ,  un  sel  blanc  et  esses 

bon. 

Quant  à  la  prai!(iiie  eniploji^e  pour  adoucir 
l'icrelé  brûlante  de  ce  tel  alkali  ,  il  ne  parait 
pas  vraisemblable  que  la  seule  ébulliiiuu  puisse 
produire  cet  effet  ;  peut-être  j  emploie- l-on 
quelqa'autre  substance  qiù  ■  >e  combinant  avec 
lui ,  le  neutralise  en  partie.  Voilà  une  de  ces 
pratiques  qui  mcritetraient  d'être  observée* evee 
•oin ,  par  «pielque  voyaojenr  inlelligent  ;  on  en 
tiraaît  peut<étre  quelque  hunière  pour  b  cul- 
ture et  let  arts* 
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Ce  sel  ne  peut  Ctic  qu'un  m-1  allctilî  rt  non 
pas  un  sel  marin  ;  te  qui  esi  prouvi'  jisr  k  'jua 
nous  avons  dit  plus  liaut  ,  de  lusa^i:  quon  eu 
iait  pour  blanchir  les  soies. 

Manujdclures  ,  Commerce.  C'est  une  opinion 
répandue  dans  l  lnile  .  <pie  K-.s  peuples  d'.  ).»/i/i;n 
onl  connu  l'usage  dis  armes  n  teu  ,  loiigtcnis 
avant  les  Qiinois ,  cl  que  l'invention  de  la 
poudre  et  du  canon  leur  est  duc;  leur  poudre 
est  excellente  ,  son  |^ain  est  rond  et  mcau* 
comme  celle  de  l'Europe.  Mais  l'on  assure  que 
sa  qualité  est  fort  supvrieure. 

Un  objet  de  négoce  qui  est  trèa-coosidérable  ; 
eonsiste  dans  des  bracelets  et  des  carquans 
d'ccaille  de  tortue*  ou  de  certain*  coquiuagcs 
de  mer  ,  de  la  forme  d'un  œuf  de  poule ,  qu'ils 
portent  aux  bras  et  aux  jan  S  i  -  .  rt  iloni  ils 
consomment  ime  grande  quatuité  aux  lunéiaitles 
de  leurs  parens  ,  iliaïun  pour  honorer  leur  sé- 
pulture ,  jellant  «i.ms  la  fosse  ceux  dont  il  est 
p  i,V  Ji:  !i  11,^  i.r  la  cérénioi^ie  funèbre  ;  le» 

^r.nuli  seigneurs  en  portent  de  corail  OU  d'ambre 
jaune. 

Au  commencement  de  ce  siècle ,  quelque*  bra- 
mes allércnl  porter  leurs  superstitions  ày4<c/iam.  Us 
ersuadèrent  i  ce  peuple  qu'il  serait  plus  agréable 
Brama ,  s'ils  subsUtuaient  le  sel  pur  et  sain 
de  ia  mer  k  ce  qui  lui  en  tenait  lieu.  Le  |oii~ 
veHÛa  eonsenitt  b  le  recevmr ,  à  eonilitien  que 
le  commerce  exclusif  en  serait  dans  se*  mains, 
qu'il  ne  pourrait  être  porté  (jiu-  j.ar  de*  Ben« 
gr.lois  ,  et  que  les  b-iteaux  qui  !e  cnniluiraient  ^ 
s'airéteraiflnt  h  la  frontière  du  lovaunie. 

Depuis  cet  aiT.Tnpt  ment  ,  il  va  tous  les  ans  , 
«lu  timide  à  -/>/fiirn  ,  une  quantité  de  bàtimens 
tie  i  un)  M  .'IX  I  rus  Inne.eaiix  chacun  ,  dont  lea 
eaigaisuns  de  sel  peuvent  bien  valoir  deux  mil- 
lions de  roupiis  sur  le.«quelliS   un  (^agno  deUX 

n  uls  pdur  rent.  On  le^oit  en  paiement UB peit 
'\  I  l  >  t  un  peu  d'argent  ,  de  l'ivoirOi  du  musCf 
(lu  bois  d'ai^lrï  ,  de  la  gomme  laque ,  et  sur- 
tout de  la  Suie. 

Monnaies.  Toutes  les  monnaie»  d'eipat  dea 
rojaumes  à'jiAam ,  de  Tiponr» ,  d'Analan  et 
du  PégM ,  aont  au  mime  titre  que  ne*  écoe, 
en  les  mettant  à  trois  livres  duc  sols  ronce, 
comme  ils  y  étalent  du  lems  de  Tavernîer.  Celle 
A'Axhmn  p^se  trois  gros  ,  quatre  grains  ;  celle 
deTipoura  pèse  drux  f'ios  et  demi  ,  vi  i,  ij^i  d,  ii  x 
grains.  LUe  yorte  <l  un  coté  cette  inseï  iptioii  , 
Arngat  i ,  qui  iif;nlfie  L>ieu  ,  en  largue  du  pajs  , 
et  de  l'autre.  Lhtilfrmani  .  roi  deTipoura. 

Ce5t  le  réi  il  d\i  voyageur  Tavernier  ,  cité 
par  Prciàl.  11  est  probable  que  les  monnaies 
happées  dan»  le  ro_>aunie  de  Tipoura  ■  se  ré- 
pandent dans  celui  il  Asfmm  ;  car  on  n'esitend 
guère  comment  les  monnaies  frappée*  k.i€flMtna 
porteraient  l'empreinte  du  roi  de  Tipoura. 

Le  même  Tojrageor  prétend  aussi  qu'on  bat 
k  Attiam  des ino»  d'or,  q|toi  posent  sept  (raina 
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at  dont  quinte  ^puient  pour  U  valtur  d'une 
•iaaire  ;  quoique  noue  ejona  vu  plut  haut  que 
M  ni  d'Mtam  ne  perinei  pas  qu'on  fabriqua 
des  monnaioA  de  l'or  qui  demeure  en  panda  et 
petiu  lin(^<)U.  Les  voyageur*  ont  aouvetit  do  wm- 
otable»  contradiciiuns. 

yat'igalinn.  A  la  réserve  di'j  deux  branches 
de  navljiiilion  dont  il  a  été  pailé  plus  haut  .  el 
que  di  s  taisons  pai  I iculier<  s  ont  «  ^  r..  l'i  v»  ^•^  aux 
naturels  du  pa}'s;  li'u»  les  aiiti>»  bàliuieu»  expé- 
dies du  Gange  ,  pour  les  diih'i  i-ikles  échelles  de 
l'Inde  ,  appartiemuent  aux  Europétuu  ,  et  tout 
conitniits  au  Pégu. 

Asie.  li'A.-'ii',  l'une  des  qnairepariii's du  monde 
et  la  jplus  Claude  apié.îl'.Vniérl.jui-,  i  sl  située  entre 
le  4-""'^  défilé  de  loug,iludo  i  l  les  aiLuiii'  ;  s-n  la 
tilude  septentrionale  est  depuis  le  premit-r  de^ié 
juiqnca pir-deli  le  75inei  la  uiêridinnjle  ,  depuis 
l'équaleur  jWqu'au  lome  oegré ,  et  peut  avoir 
d'orient  en  occident  enviroii  tySo  Seiiea  t  et  du 
aûdî  au  septentrion  ,  i  S5o. 

UAxie  est  s^par^c  de  l'Europe  par  la  MWin-r- 
rn:i 'i  ,  !  .\n  !i  |k!  .  la  mer  Noire  ,  li^s  J'alus  Mi'o- 
ti ;'.  h  .  'r  D.jii  t  [  la  Dwirin  ;  de  rAfliuue  ,  par  la 

nu'i  tlLHi,^»-  cl  risilitiie  lie  Sut/.;  elle  est  des 
autres  Cotes  entourée  de  1  <  ti  éan;  s.  »  parties  prin- 
cipales sont  l'Arabie,  la  Tiuquie- Aiiainjui'  ,  la 
Perse,  l'Inde,  la  Tartarie ,  la  Moscovie- Asia- 
tique, la  Chine  ,  le  Japon,  le  royaume  d  Ava  , 
Celui  de  Siani,  l'ile  de  Cej  lan,  les  îles  de  la  Sonde, 
dont  les  principales  sont  Sumatra,  Bornéo,  Java, 
l'fie  de  uèlèbet,  le*  Moluquea,  lea  Philippines , 
les  IklaMives* 

M.ii^  rjniis  ne  di viseroii'i  cette  partie  du  monde 
qu'i'n  liu.l  grandes  parties  ,  savoir  :  la  Kussie- 
Ai;alifjue  ,  U  Turquir  ,  la  Per^c  ,  1  Indo.sun  ,  la 
Tartane,  la  presque-ile  oricTilalc  de  llijJe,  la 
Chine  et  le  Japon. 

Les  îles  de  VAsie  sont  les  îles  do  fçolfr  de  B«n- 
aale  ,  les  Maldives  ,  le»  ile*  de  la  Sonde  ,  les  Phi- 
nppines,  les  Moluques  et  les  Mananc*  ou  lies  des 
Larrons.  Fit>yez  tous  céi  wtàâêt. 

Quoique  cette  division  n*  at  tronve  pas  chez 
ka  çtographrs  ,  nooa  l'avona  «doplèe  t  pa>  ce 

S'elle  eu  analo||nn m  ^timipm  bmh  ninma  aiiiri 
ns  BOire  dietionnaîre.  Kooi  ramaiMwBiw  SOu» 
ces  ^andes  divisions  ce  qu'il  j  a  do  ^énéMlf  l*" 
lativement  aux  pnys  qu'elles  conttennenl.  Biles 

auront  plusieur.-i  nutris  5ub(i. vivons  prtrlicu- 
li^res  ,  que  nous  indiquerons  k  chacun  de  cti  ar- 
ticles. 

Kous  aurions  pu,  dans  cet  article  yJsic,  délailicr 
davantage  les  divisions  que  nous  avons  .suivies 
pour  ce  vaste  pays  ;  mais  nous  avons  cru  que  le 
parti  qv*  non»  avons  pris ,  mettnût  phis  d*ordrc 
M  de  netteté  dans  notre  travalL 

On  trouvera  dans  eet  ailicla  toot  ce  (lui  nous 
%  pan  g^éral  sur  le  commem  de  toute  lAnie. 

f  luùeurs  peuplii  d|i:  a  TMc  cmitHiavt ,  par- 
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ticoli^enaent  eon  qui  «n  oeeupent  le  mîliea  | 
anaii  bien  que  lea  odtesde  TOc^an  Seplcnlrionnl , 
nous  sont  peu  connus,  et  si  l'on  rn  excepte  lea 
Rnases  qui  en  possèdent  quelque  portion  ,  et  dont 

les  caravanes,  depuis  le  rèfi;nc  du  ciar  Pierre» 
Alexiowitr.  ,  partent  ré^uliirenicnl  chaque  an- 
née de  Pitersbourg  .  pitur  .-^c  r<  ndrc  à  la  C.hme  , 
et  rn  traversent  quelques  enri;oils  ;  on  peut  dire 
que  11''  Européens  n'y  font  aucun  commerce  ,  et 
ti  en  ont  même  que-  des  relations  fort  incertaines 
et  à  demi  fidnileuMa. 

Ce  n'est  que  dn  eoraneree  des  cdtes  miridio» 
nalcBct  orientale*  do  l'^^isiei  ^  nous  parienm* 
avec  quelque  étendu* ,  depuis  Bfoln,  la  «il* 
maritime  de  l'Arabie  heureuse,  la  plus  mareliand* 
et  la  plus  riche  jusqu'à  la  Chine  ,  où  les  Euro- 
péens ont  coutume  de  borner  lems  voyajçes  de 
long-cours  et  leurs  eiitrepiisi.s  de  ciuiinu-roe. 
Nous  dirons  tout  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
ces  dilïéi  i"Ti'>  lif  MX. 

Quoiqu'on  connai.sic  peu  le  commerce  de  l'in- 
tWeiirne  VAsie  ,  nous  en  dironscependcint  ipiel- 

3tte  chose  &  l'occasion  «Im  (  F>Tiiinerce  de  la  Perse, 
e  l'empire  du  grand  M  ^<>l,  de  la  Qiînet-dtt 
rtiyaume  de  Siam  cl  de  iiutlqucs  autres. 

Sol,  Climitt.  On  connaît  parla  f^rnndc  étendue 
de  l'^-f'.re.  que  !  air  y  doit  riie  furt  ilillén  iit  ,  et  <^\io 
(Vf  pri^duction.s  dniveul  «'l.e  Ires  vaiu'es.  L!le 
coniprnu]  l,iu.^  les  1  11  iti.il  i  lïr.'ipr ri-s,  la  plus  ^ratule 
parlie  di'  la  /.oui:  lorride  ,  it  ur:c  f;raiuie  partie 
de  la  /.one  g'.aciid.'.  Tmjs  ocj  pi.>  s  font  rertlle.s, 
si  l'on  en  excèpte  quelques  enJroils  de  l'Arabie 
et  de  la  Tartarie  ,  rt  Us  parties  les  plus  septcn» 
trionale».  La  fécondité  de  Vjisie  est  même  pmdî- 
giense  dan*  certdnM  contrées. 

Population.  Selon  la  table  de  SukkMA  ,  VA" 
sie  contient  six  rrnt  -  cinquante  millions  d'habs- 

tans  ;  m-  qui  parLo'I  h'.ru  moins  Un  Ctlcul  qu'ttHA 
estiuialiuri  plus  ou  nicins  londée. 

Au  reste  ,  il  est  étonntml  que  l'^si*  coniicnn* 
elle  seule  plu»  d'habilans  que  le  rc^te  de  l'univers 
connu  ,  quoiqu'elle  n'ait ,  scion  Tempelman  ,  que 
io,aST,407  mille*  anglais  qiiarrés.  Ce  doit  être  le 
vrai  dinat  d«  f  komn». 

tmêmiSinn,  IlostitaumtcMBMtnIaantuK 
a  favorisé  cette  partie  du  monde.  Elle  lui  a  donné 

en  abondance  toutes  le»  richesses  qu'elle  a  entiè- 
rement refusée»  au  reste  de  la  terre ,  on  qu'elle 
n'a  distribuées  qu'avec  érononiir. 

Parmi  la  proaif^icnse  variété  de  ses  productions, 
on  doit  compter  les  diamans,  les  perles,  le  corail, 
l'or,  l'argent  ,  lu  cuivre,  le  ter  ,  le  soutrc,  la 
terre  rouge  ,  le  salpêtre  ,  l  alun  ,  le  mercure  ,  la 
terre  À  potier  (  dont  on  fait  ta  porcelaine),  la 
•oie  brute  ,  le  coton  ,  le  thé ,  le  sagou  ,  le  cafil  f 
la  noix  muscade  ,  le  macis  ,  les  cloua  de  (iroAe , 
la  ranellc,  le  poivre,  l'indigo,  la  racine  de  squinci 
le  bois  d'aigle  ,  U  rhubaroe  »  le  moae ,  1*  ver- 
millon ,  le  uorax ,  la  piane  d'niv»  1*  «Mg 
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i.ngoa  ,  le*  Ctt1)^bc«,  l'enceas,  le  Mfraa  ,  la 
myrrhe  ,  la  manne  ,  l'anibr«  gris  ,  cl  |tl(ut«ur» 
aalrc*  drogues  et  gommes  précitniM's. 

Ces  difTérente»  production*  ,  recueillies  dan* 
\f»  direrset  parties  des  Indes  ,  ruuriiiuont  un 
fonds  in«ipuUablti  pour  le-  cumuMSrce  inléricur  tt 
pour  le  commerce  <^tranger. 

Il  /  croll  aussi  du  bled ,  du  ris ,  du  vin  cl 
toute*  «orte*  d'excellens  fruits. 

Manufacture*  .  iniiustrie.  Il  par.iîl  qae  le» 
vojageiirs  sitnl  singuliércracnt  oppi>«<'-s  les  uns  aux 
autres  dans  leurs  scntimcns  sur  l'aptiludo  des 
Aniatiques  ,  aux  arts  et  aux  travaux  méchaninurs. 
On  pourra  en  ju^i-r  pir  le*  obsi-rvations  de  Clinr- 
din  ,  co-nparée*  aux  râpons  d'autic*  vojrageurs 
sur  VAsir. 

■  I«s  Orientaux  ,  dit  Chardin  ,  son!  mou*  et 
paresseux.  Ils  ne  travaillent  cl  n'ont  de  désir  (]ue 
pour  le  nrccssaiie.  Ti>us  ces  beaux  ouvra^e^  de 
pctiilurc  ,  de  s<:ulj>iure  ,  de  tour,  et  latil  d  dUtres 
dont  la  beauté  curtsiste  dans  li>uitAliun  naïve  de 
la  n;«lure  ,  n'ont  point  de  prix  cbex  ces  peupl"s. 
Il*  croient  que  parce  que  ces  pii-xes  ne  wml 
proprement  d'aucun  usage  pour  (•■s  bcsnitis  cur- 
poreij,  elle*  ne  niéiilent  point  dVtrc  recbcrcliée*. 
En  un  mol,  ils  compieni  pour  rien  la  façon  rte» 
i>eaux  ouvrages  ;  ils  n'en  coni>iiI^reat  que  la  ma- 
tière ;  cela  iait  que  leurs  aris  bhuI  encore  si  jjeu 
cultivés  ;  car  au  reste  ,  ils  ont  do  bons  e^pril*  , 
p6nctran*,  palicns  et  ouverts,  qui  r<^u»s!i'aieiit  il 
merveille  ,  «i  on  les  parait  libc-r^tlemcnl. 

n  La  seconde  observation  ,  c'est  qu'ils  ne  sont 
point  avides  d'inventions  nouvelles  et  de  da'icou  ■ 
verte*.  Ils  croycnt  posséder  tout  ce  <^u'il  faut 
pour  lea  nécessités  et  pour  les  cnnimoditi^  de  la 
^ic  ,  cl  s'en  tiennent  là  ,  aininnt  mieux  acheter 
plusieurs  clioaej  des  étranger»  ,  et  Jifpendrc  d'eux 
par  là,  que  d'apprendre  à  (es  faire.  t.)n  sait  quel 
eutploi  les  Turcs  et  les  Persans  font  de  l'horloge- 
rie ,  particulièrement  les  Turc*  ;  le  d^'bit  qui  *'en 
fait  à  Constantinople  .  seulement  ,  n'étant  pa» 
moins  que  de  i5o  mille  écus  par  an.  C.-pendanl 
le*  Turcs  ne  se  niellent  point  h  apprendre  ce  mé- 
tier ,  qu'ils  voient  si  lucratif;  m  la  papeterie, 
«uoiqiie  d  une  nécessité  indiapen«;ible  ,  ni  tant 
d'autre*  métier*  semblables.  En  Perse,  non  plus  , 
il  n'y  a  pas  un  homme  du  pajs  qui  sache  bien  ra- 
conimoder  une  montre.  Us  ont  cent  fois  désiré  en 
ce  royaume  ,  d'avoir  des  imprimeriei  ;  ils  en  re- 
connoissent  l'utilité  et  la  nécessité;  ils  en  volent 
l'avantage  et  le  profit  ;  cependant  personne  ne 
•e  met  à  en  dresser  une.  Le  fix-re  du  griml- 
maitre ,  homme  tres-savant ,  et  favori  du  roi  , 
l'ajl  tt}7G,  me  voulait  engagex  it  faire  venir  d<^s 
ouvrier*  pour  leur  enseigner  ce  bel  art.  Il  fit 
voir  à  sa  majesté  des  livres  arnbcs  et  persans 
imprimé*  ,  que  je  lui  avais  donné.  I>'arcord  était 
iait  ;  mais  quand  on  en  vint  à  conipirT  l'argeni . 
V»ut  fut  rompu.  Aux  Inde*,  parailUmeal ,  «n 
Tome  II. 
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te  K-rl  fort  do  canon  ;  toutes  les  place»  en  sont 
garnie*  ,  toutes  le*  armées  en  mènent  ;  les  ^randa 
trains  même  ,  conduisent  avec  eux  de  l'artillerie . 
tant  Je  [ce  que  de  fonte.  Cependant  la  fonderie 
leur  c*t  encore  inconnue;  cl  ils  aiment  mieux 
tirer  leur*  canons  de  l'Europe  ,  <|ue  d'employer 
tant  d'Eun>péens  et  de  Turcs  qui  se  présentent 
jouriiellciiiiMit  pour  en  fondi-e. 

■  Imi  troisième  obser\-ation  ,  c'est  que  la  tem- 

fiéi.tluiv  des  clitiiatschauds  énerve  l'espi il  connue 
e  coriM  ,  di.>.!«ipe  ce  feu  d  iuLigination  néccMaire 
pour  l'invention  ou  pour  la  perfection  dans  Ir» 
arts.  On  n'est  pas  capable  en  ces  clim.-its-là  , 
de  longues  veilles  et  de  cette  fo.'le  applira- 
tinn  qui  etifatite  le*  buiiux  ouvrages  des  arts 
lihémux  et  des  nris  mécaniques;  de  là  vieat  aussi 
<jue  le»  connaissances  des  peuples  de  \'A-^ie  sont 
*i  iiniiléc*  ,  qu'elles  ne  consistent  gai-res  qu'à 
retenir  et  qu'à  rcpcicr  ce  qui  se  trouve  dans 
les  livres  des  anciens  ,  et  que  leor  industrie  est 
bi'utc  Cl  mat  dcfiichée  ,  pour  ainsi  dire  ;  c'est 
seulement  dans  le  septentrion  qu'il  faut  chercher 
Us  *cience«  el  le»  métier*  dan»  la  plus  haulc  per- 
fection. 

•  L'observation  sur  la  méthode  des  artisans  à4 
l'orient  ,  est  qu'il  leur  faut  pcn  d'outils  pour 
travailler.  Cesi  assurément  «ne  chose  incroyable 
en  nos  pa.V».  <|wc  la  facilité  avec  laquelle  ce» 
O'ivrier»  s'établÏMent  en  travaitlnnt.  I~i  pliip.<irt 
It'ont  ni  boutiques  ,  ni  établis.  Ils  vont  Irav.iiU 
h'r  partout  oà  on  le*  inandr.  Ils  se  mettent  danfe 
un  coin  do  chambre,  à  piaile  leiTo  ou  sur  un 
mécliant  lapis  ;  el  en  it»  moment  ,  vous  voyra 
l'établi  dre.Sit^  ,  et  l'ouvrier  en  frivail  ,  a9»ii  sur 
le  cul  i  tenant  *a  bcso'ne  des  pieds  ,  i»t  iravail- 
lint  des  mains.  Le*  élameurs  ,  par  exemple  ,  à 
qui  il  faut  tant  d«  chose*  en  Europe  pour  ir.i- 
railter  <  vont  en  Perse  travailler  dans  les  maisons^ 
.^ansqu'ilencoitteun  double  d.ivantage. I^  maître 
avec  son  petit  apprentif ,  apporte  toute  .«  bou- 
tique, qui  consiste  en  nn  sae  de  charbon,  un 
soufllet ,  un  peu  de  ioudure  ,  d'i  sel  ammonia» 
dan»  une  corne  de  boeuf,  q»ehj;iC3  petites  pièces 
d'élain  dans  sa  poche.  • 

»  Opposons  à  ce  raport  de  Char<lm  «ne  opinion 
bien  conir.lire. 

»  L'yiiiecsl  certainement  tri"»-  fixtile  et  trèi-nrh» 
par  ses  productions  naturelles  ;  mii*  elle  V&M  ru' 
enre  infiniment  plus  par  le  nombre  prodigieux  de 
se-shabitans  ,  par  leur  adresse  cl  leur  applicalioa 
inimitables,  lis  n*ont  aucim  besoin  de»  produc- 
tion», ni  desnnvrag'^s  des  autres  parties  du  monde; 
leur  industrie  et  leur  travail  infatigable  ,  sont 
loi»  qu'ils  pourraient  remplir  le  monde  entier  de 
l'iur»  manufartiirca  et  de  leurs  denrées. 

>  Lr»  Asiatique»  sont  si  assidus  et  si  ingénieux 
dans  le»  mécanique»,  le»  art»  et  le»  nniiufac- 
tures  ,  qu'on  recherche  leur»  ouvraf^es  partout. 

> Lts  habt Uiu de  cette  punie  du  uunde  onl  le» 
liii 
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i«»  la  phuiîdiM,  leurs  manu 
iont  ïnfiuÎHMiit  «onaiié  ceux  dca  «ulret 
LeimétofiMde  aoU  iniaiiiablM,  leur* 
Uicc» ,  ieoft  mwMidiiict  et  tain»  itoffe» 
CB  MNitkipMtm,  de  méiM qiM Icun  «wn^e* 
•dmifablM  «n  «r  «t  «n  «genlct  leui»  porce- 
laine*. » 

On  peut  fort  bien  concilier  ces  dcnir  srniimens, 
tout  oppoië4qu'il»parai<Ki<>iit.  D  aborJ  il  est  évident 
que  lc« observations  «lo  (  h.wlin  .  jonl  parlicuîio- 
rtnicnt  relafne»  aux  tt  aux  Turcs,  peu- 

ples dunt  le  <Uraut  <l°incluitrie  et  la  niulefie  peu- 
vent £trcatiribui«el  à  la  nature  du  ^uvernemeni 
et  à  cell«  du  climat  ;  en  «econd  lien  »  cUea  pa- 
niiaent  tomber  sur  des  rspice»  lie  tivraux parti' 
CuUcn ,  tpii  sont  en  elltt  inoina  floriMNnlaa  dana 
celte  paitie  il<'  r^'ltiit qu'aïUean t  perce  qe'onne 
Mttt  nier     il  y  ail  de*  menefeclurca  e^Ubi**»» 
Fenc  et  en  Turquie,  telle*  par  exemple  que  celk>a 
des  lapis  ,  dunt  le  «lébit  est  si  coiivd^rable  ;  en 
truisicmc  lieu  enfin  ,  l  .iiileur  qui  rend  justice  ^ 
l'activité  naturelle  cl  ii  1  industrie  des  peuples  di- 
l'Aiie  ,  semble  avoir  eu  en  vue  paiiiciiliiircini;  ni 
les  Chinois  ,  leJ.Tapoiiais  1 1  ii  s  Indiens  ;  les  CHiiioia 
qui  îtnn  J.I  i/l  depoii  longipnis d'an gouvi  rnement 
modiré  et  paisible,  se  sont  adiiini(*.s  aux  ails; 
ils  sont  actifs  et  laborieux  ,  Icj  I-iIi.  iqui    >  y  pi  r  - 
feclioiui<;pt  ;  ivlloa  aont  jcclUs  de  puici  l.iine  ,  i  t 
Ice Indiena pteoéë'SOu* un  del  heureux,  rccurll- 
leat  pictqae  aern  travail  dea  pioductinna  de  loute 
«Mèccaur  un  lol  eaceasivemeat  féeMid,  «at  dA 
iwcf  iMÎrfmeBt  perfectionner  lcBerU,qui  ndtaent 
de  l'abondinoe;   levra  nunuractum  doivent 
^tre  étendues  et  fluritsanles  ,  cl  telles  sont  en 
effet  celle»  de  toiles,  de  mousselines,  etc. 

Porcriatnr.  I  .es  connaisbcur»  ditiscnt  en  :ix 
classes  la  purii  laine  i^ui  ikhis  Meut  d  ,  /.vic.  1^ 
porcelaine  traitée,  le  blanc  ani  ii'n  ,  la  pi'i  celaliie 
du  Japon,  celle  de  Ciiine  ,  le  Japnn  clniié  et  la 
porcelaine  de  l'Inde.  Toute»  ces  dénominations 
tiennent  plutôt  au  coup  d'oeil  qu'Ji  un  caractère 
bien  disiin(^ué. 

QuelqiMi  écrivains  ont  cru  bien  établir  la  préi^- 
nSnence  de  la  porcelaine  de  i'Aùe,  sur  les  noires, 
en  diaent  que  ces  deraièica  fénatent  moins  au 
Teu  que  celle  qui  leur  n  atri^  de  modèle  ;  que 
toutes  celles  4e  l'Europe  fondent  dent  celle  de 
Saxe  ,  et  que  celle  de  Saxe  finit ,  à  aon  tour , 
par  feindre  dnns  relie  des  InJes.  Rien  n'est  ]  !us 
faux  cpie  te'.le  assu  lion  ,  jtrise  dans  toiHe  son 
'étendue.  Il  y  a  pt  u  <]>■  [n'rri  .aines  de  la  Cliini  qui 
résisleiil  au  d  u  qje  Miul.eni  re!!cs  de  Saxe;  elli  ?  sr 
déforment  m(*mc  ,  et  bouillonenl  au  IVu  »pii  mil 
celle  de  nos  bonnes  fabriques.  Mai<  cela  doit  être 
compté  pour  rien ,  ou  pour  fort  peu  de  chose, 
poreeUine  n'est  pas  faite  pour  retourner  dans  les 
'fxifsdoat  elle  est  sortie  ;  elle  B'ctt  pie  deatlaée 
è  «■ojerunfeodefeverbère.  ' 

Availeaporeelainea  d*  bt  Chine  fteportent 
'MredkiderByfope,diMiit  tpà/fmieanimt 
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c'est  par  leur  solidité,  c*eat  par  la  propriMqe'elIre 
ont  d'être  chaalftca  pin*  JadUment  elavcciaoina 
de  risque  { de  tooffrir  aam  danger  lintprcaïkm  m» 
biiedeeliqoeurs  ni  idce  oubeiiiUante»,e'eit  par 
la  faciKlt  avec  la>{ueile  on  ta  travaille ,  et  qu'elle» 
se  cii!>ent  ;  av^nlage  incomparable  qui  fait  qu'on 
^cn  1,-ilri i(|u'-  ^ans  ]«'ine  de»  piJ-ee»  de  toute  pran— 

'f  I  ..'i;ue  .  qu'elle 


deur  .  qu 'in  1.1  (-'Il  I      I  f  nui 

est  à  intiileiir  niïrché  ,  d  un  it;.fif^c  universel,  et 
qu'elle  peut  être  par  ronbf'qudit  I  uli]i  l  «1  vin  com- 
merce plus  étendu.  Un  autre  avantage  bien  rare, 
de  U  )i^rrelaine  de»  Indes  ,  c'est  que  sa  pàle 
est  admirable  pour  faiic  des  creusets  ,  et  mille 
autres  uuU  u'iles  de  ce  genre  qui  lont  d'une  uti- 
lité journalière  dans  les  arta.  Noa-fewUaeat  cca 
vaaetréMslent  plus longtema an  fra, maie,  ee^ 
cet  bien  ptna  prétieux  ,  ils  ne  conimanîqucntnen 
an  verre  et  aok  matières  qu  on  y  fait  fendre.  An 
reste,  l'art  de  la  pou  elainc  fait  de  tièa-granda 
procréa  en  Fronce  depuis  plus  de  a»  ani.  Koye^ 
FAAVCBf  porcelaine. 

CoiirtifTS ,  la-iians. 

C'est  la  coutume  diins  loute  l'.-ÏMc  ,  i^u'il  ne 
se  ^ende  nen  qn'nii  rmirlirr  ne  •loil  prisent  ,  et 
chaque  marchandise  a  Ir  ^icIl  h  paît.  Ce  sont  eux 
qui  font  l)On  de  l'urgent  à_ceux  qui  tml  \tndu  , 
et  qui  le  revivent  de  ceux  qui  otit  acbtié.  U 

La  de  ccrtamce  marchandises  pour  le.M(uclle»  il 
ir  cat  dA  un  pour  ecnt ,  d'autre»  dont  il  leur 
revient  nn  et  demi  et  joequ'i  deux. 

Cea  cooilien  aonl  preeque  ton*  baniana , 
soi  foTTnentnnelribade  bramloe»,  et  k  troi- 
sième caste  de  cette  nation.  Suivant  un  auteur 
nni^lais  ,  ils  ont  la  mine  simple  et  efféminée  ,  et 
V  ivi  ut  (  H  Aslf  j'arnii  Us  Mahométana ,  k  pen- 
pn'4  comme  I  s  .Tiiils  parmi  le»  Chrétien».  Ita 
t.H.i.  (>i  ii|i-"iiin  d  <>lr(  lis  de  bien  et  fi  it  sinrins. 
On  dit  pourlani  qu  avec  loulc  leur  slmpllcilé  , 
il  ne  faut  pas  trou  s'y  lier  .  el  qu  ils  liompeut 
riMiimc  lu»  autre»  nomiiie»  quand  il.',  le  peuvent 
mij  iMiément.  La  manière  dont  ils  atbt"^!ent  et 
vendent ,  mérite  qu'on  y  fa*»e  quelque  attention, 
car  elle  est  tout  k  fait  différente  de  celle  qui 
se  pratique  parmi  le*  antre»  nation».  Le  courtier 

3U1  traite  avec  le  vendeur ,  et  qui  fait  U  prix 
e  aa  marchandise ,  dénoue  un  tablier  qu'sj  • 
autour  du  corps ,  et  le  root  inr  im  gpmn» }  par 
de-i'ous ,  en  prenant  la  niairt  du  ifcndeur ,  U 
marque  avec  le  bout  de  se»  doif;ts  lei  Kvre» ,  le» 
^ols  el  le  deniers  que  l'aclu  ii  ur  en  veut  donner  , 
cl  le  venibur  fait  connailrc  tout  de  mfme  ce 
qu'il  en  vint  avoir;  ils  lunl  alii'.i  leurs  m.nr- 
r1ii''s  jans  parler  ,  disaat  qm'  i.*>ia  leur  est 
ordonné  parla  loi.  Tui'cmit'r  dii  que  cet  usapc 
eM  commun  aux  Indiens ,  tant  idolâtres  que 
ni.ilioméllUi»,  pour  toutes  sortes  de  marchandises. 
Tout  se  passe ,  dit-il ,  en  grand  silence  ,  et  aana 
que  personne  parle.  Le  vendeur  et  l'acheteur  eont 
atii»l*«a  devant  tuottCt  camnit  de»  taiUea», 
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Vttïi  de»  deux  ouvranl  m  ceinture  ,  le  Ten- 
deur prt^nd  U  main  dtx>ite  de  l'nchcteur  et  la 
couvre,  avec  la  ucnne  ,  de  ia  ceinture,  lous 
laquelle  ,  en  pré«oncc  de  pliuleur*  autres  niar- 
cnand«  uui  »e  rencontrent  <^uclqucfoii  dan»  la 
même  »al!t:  ,  le  marché  «e  fait  «ecrèlement  sani 
que  perMnne  en  ail  connais»ance  ;  car  alor«  le 
vendeur  et  l'acheteur  ne  parlent  ni  de  la  bouche 
ni  des  jeux,  mai»  «etili'nieni  de  la  main  ;  ce 
ce  qu'iU  font  de  celte  uianifrc:  quand  le  vendeur 
prend  toute  la  main  de  l'acheteur  ,  cela  veut  dire 
mille  ,  et  autant  de  fois  qu  il  la  lui  presse  ,  ce 
«ont  autant  de  mille  pagodes  ou  roupies  ,  selon 
les  espèces  dont  il  est  question.  Quand  il  ne 
prend  que  les  rinq  doigis,  ctAn  »i^iiîe  cinq  cents  , 
et  s'il  n'en  prend  qu'un  ,  c'est  Cent  ;  n'en  prenant 

3u'un  jusqu'à  la  jointure  du  niilieu ,  cela  veut 
ire  cinquante,  et  le  petit  bout  du  doigt  jusqu'il 
la  première  jointure  ,  sifjnifie  dix.  Voilii ,  suivant 
Taveriiier  ,  tout  le  mystère  que  les  Indiens  apor- 
tcnt  à  leurs  marchés,  et  il  arrive  souvent  qu'<:riun 
même  lieu ,  où  il  y  aura  plusieurs  gens  ,  unenit^me 
partie  de  diamana  se  vendra  sept  ou  huit  fois,  sans 
que  la  compagnie  sache  ce  que  chaque  fois  elle 
aura  été  vendue.  Thfvenot ,  dans  son  Voyage 
des  Indes  ,  dit,  qu'il  j  a  à  Mullan  beaucoup  de 
banians  ,  et  que  cette  ville  du  Mogolistan  est  leur 
principal  rendez-vous  ,  pour  négocier  en  Perso  , 
où  ils  font  ce  que  les  Juifs  font  ailleuri.  ;  ntais 
•joute- t-il  ,  ils  sont  bien  plus  adroits  ,  car  rien 
ne  leur  échappe,  et  ils  ne  négligent  aucune  occa- 
sion pour  gngner  ,  quelque  petite  qu'elle  soit. 

Ijc»  banians  ,  dit  Tnvernié'r ,  sont  pour  l'usure  , 
jûres  que  les  Juifs ,  cl  il  s'en  faut  peu  qu'ils  n'aient 
entre  les  maint  ,  tout  l'arEeiil  du  royaume  ,  qu'il» 
prennent  des  grands  à  neiH  oudix  pourcent  par  an, 
et  qu'ils  prêtent  le  plus  souvent,  sur  des  gA^e»,  au 

S lus  gros  intérêt  qu'il  leur  est  possible  .  et  |us4|'uà 
eux  nu  deux  et  demi  pour  cent  par  mois.  Avant 
que  ces  banians  eussent  trouvé  une  poite  ouverte 
pour  entrer  en  Perse,  tout  le  négoce  d'argent  était 
«ntre  les  mains  des  Arméniens  de  Zulpcha.  11  est 
vrai  que  sur  la  Hn  ,  plu-iieurs  vinrent  à  manquer 
et  à  fain:  banqueroute  ,  i-e  qui  diminua  léiir 
crédit.  Le»  banians  ,  par  leurs  usures  ,  sent  sou- 
vent causes  de  grands  malheurs  ,  par  les  crunutés 
qu'ils  exercent  sur  li'S  pauvres  gens. 

Lieux  de  commerce.  Les  Bazars  ou  Dasarls 
sont  des  lieux  destinés  au  commerce  parmi  les 
Orientaux  ,  particulièrement  cher,  les  Persans. 
Les  un»  sont  découverts  ,  comme  le»  marrhés 
d'EurOpe  ,  et  «ui  vcrtt  aux  mêmes  usBj^e*  ;  mais 
seulement  pour  y  vcndic  li-s  iriarrhandi:4i's  les 
moins  pi-écieiises  ,  et  de  pliiii  grand  volume, 
lies  autres  sont  couv«rts  de  voOles  fort  éli:véi-s  , 
et  perri-e»  par  des  espèces  de  dômes  ;  <|«i  y  don- 
nent du  jour.  Cc»l  dans  ces  dernier»,  om  le»  mar- 
chands de  pierff ries  ,  de  riches  étoffes  ,  d'orfè- 
vrerie ,  et  d'autres  semblables  marchindises ,  ont 
leun  boutique*.  Quelquefois  même  les  esclaves 
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s'v  vendent  :  mraique  ce  commerce  barb»re«e  fasse 
aussi  dans  1rs  tVasnrs  découverts.  . 

On  appéle  Beseslans  ou  Bas'stans  &  Cortstanti- 
noplc  ,  à  Andrinnpie  et  dans  quelques  autre»  de» 

f Principales  ville»  des  Etat»  du  grand-srigneur  ,  les 
irux  où  les  marchands  ont  leurs  boutiques  et  éta- 
lent letir» marchandises.  Chaque »orlede  marchand 
a  le  sien;  ce  qui  t'entendausii  desouvrirrs  qui  tra- 
vaillent tous  dans  le  même  endroit.  Ce  sont  ordi- 
nau'cttienl  de  grandes  galeries  voûtée»,  dont  les 
portesse  ferment  lousici»oirs.  Quelquefois  le»  con- 
cierges et  gardiens  de  ces  Besestan»  répondent  des 
marchandise»  |iour  im  droit  a»se£  modique  qu'on 
leur  paie  pour  chaque  boutique. 

Les  Besestans  o'Andrinuple  sont  irës-beaux , 
•urtout  celui  où  se  vendent  k»  élofles ,  et  un 
autre  où  sont  le»  boutiques  de»  cordonnier». 
Maidan  signifie  dans  presque  toute  l.'isie  ,  et 

Sarticulièrement  eu  Perse  ,  les  places  publiques 
i-stinécs  pour  le  commerce  ,  où  se  lient  le  mar- 
ché des  denrées  et  marcliAndiscs. 

Telles  sont  les  »ources  et  les  usacri  généraux 
du  commerce  en  Asie.  Passons  à  l  liistoire  de 
celui  que  les  Européens  y  ont  établi. 

Histoire  du  commerce  el  de  ta  navigation  des 
Européens  en  Asie. 

On  en  peut  fixer  la  prej^ii-rc  époque  au 
tems  des  croisades.  L'esprit  guerrier  de»  Eu- 
ropéens ,  enflammé  par  un  tële  religieux  , 
dit  Monsieur  Jloberlson  ,  leur  fit  prendre  la 
résolution  de  délivrer  la  Terre-Sainte  de  la  do- 
mination des  infidèle».  De  vastes  armées  ,  com- 
posées de  louit»  les  nation»  de  l'Europe  »e  ras- 
semblèrent piHjr  celle  étrange  enlrepritc,  el  mar- 
chèrent ver»  i  Aiie.  Le»  Ijérioi»,  les  Pisans  el  lot 
Vénitiens  fournirent  les  bàlimes»  de  trantporl  sur 
Usquels  s'cmbarqui-renl  ce»  troupe»,  et  les  appro- 
visionnemens  de  vivre»  et  de  munitions  de  guerre. 
Outre  les  sommes  immenses  que  ces  peuples  kot 
ijurent  pour  cet  objet  ,  iU  obtinrenl  encore  de» 
privilegt'S  el  dos  éiabliisenuns  de  commerce  de 
la  plus  grande  importance,  soit  dans  la  l'aleslinc, 
soit  dans  les  autres  parties  de  l'Asie  dont  les 
croisés  s'cmparèn'nt.  Ce  furent  de»  sources  de 
richesse»  prodi^euse»  pour  les  villes  coiumer-  ' 
çantcs  d'Italie.  Elles  arquirent  en  même  tctn»  an 
é^al  accroiMenient  de  pouvoir;  et  à  la  fin  de  la 
guerre  sainte,  Venise  en  particulier  devint  un 
élHl  maritime,  possesK-ui  de  vastes  territoire»,  et 
jouissant  d'un  comnicice  fort  l't.-ndu.  L'Italie  ne 
fut  pas  le  seul  pajs  où  le»  croisades  contribuèrent 
à  ranimer  et  i  répandre  cet  e.'pril  d'art ivité  qui 
préparait  l'Europe  a  defuiiin  sdécouveries.  Cette' 
l  omniiuiication  entre  I  Oiit  nt  i-t  l'Ot  cideni  sub- 
sista pendant  près  de  deux  sièrios.  Lus  avcnlu- 
ricr»  qui  revenaient  à'Asir ,  communiquaient  à 
leurs  concitoyens  le»  connaissances  qu'ils  avaient 
I  acquises  et  les  habitude»  qu'ils  avaient  contrac- 
tée» dan»  leur»  voyage».  Le»  Européens  conimcn- 
I  i  i  i  a 
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 ^_   j  it*  autre*  contrée*  »e 

rc))«ndll  bientôt  ptinû  eux,  au  point  que  non - 
•rulrintiit  ils  encouragf  rt-nt  ic»  élraiiger*  à  venir 
.  d»n%  Ivun  ports ,  muii  qu  'il»  conMiMWcèrenI  à 
aenlir  les  avantages  et  la  ué 
•ux- mêmes  au  commerce. 

Ceit*  mamnintion  qui  a'était  ouverte  entre 
l'Bmopect  ka  nrovinces  occidmulea  de  t4aie 
«ii«ouf*0M  Âflmns  voyageun  à  a^vanccr  tui 
eu  di-U  de«  paj*  où  le*  croisé*  avaient  porté 
.  kun  armes ,  et  à  pénrircr  par  terre  jusque*  dans 
les  ré|pon*  les  plus  éloignées  et  le*  plu*  ridie*  de 
rOrïent.  lie  bigarre  fanbliame  qui  dan»  ce  période 
aemble  avnir  inHm^  sur  tous  le*  projet*  de*  indi- 
vidus, autant  que  iur  le»  coiu<mIs  des  nations  ,  Fut 
le  molli  i[ui  lit  (1  al)orJ  eri(rr|MiTu)i»-  ces  ton^ies 
et  péntlLim-5  i-upé.iitions  :  on  !•  »  répéta  enjuilr 
pouf  de»  int^rèi  s  de  coinmerce ,  ou  par  des  iiioiifs 
de  pure  ruriosltt'.  l'n  juil',  de  Tudtln ,  dam  le 
roj-aunie  de  Navarif ,  rii  imn    Itrtijumin  ,  v-nlre- 

Îirit  le  premier  ce  \o>,i)i,f  pour  aller  Iriinver  ses 
rcTc»  dan»  l  Orient  ,  on  il  ctperari  les  voir 
dan*  UU  état  de  créiUl  et  d'opulence  qui  pourrait 
relever  Ilionneur  de  »a  *ecle.  11  paiiii  pour  cet 
cEel  d'E»pa|>ne  ,  en  I  i(io,  et  revint  auDuut  de 
trâacHns.  En  ia46 ,  le  pape /«noceni /l',  en^ 
voya  le  p^ro  Jean  de  PÙxno  Carpini  41a  téle 
d'iinc  nns»ioii  de  moiaea  rrancitcaina  •  et  le 
AmcoUti»  ,  à  la  téle  d'une  autre  mission  de 
OOBÎl^cAÎiia  ,  pour  exhorter  Cuyuk  Kan  ,  p<  tit- 
lib  de  Gm^  «  qn»  liri  avait  auccédé  en  tronc  de 
3Wtarie,à  MÎbnMr  la  Fiii  Chréliciuie,  et  à 
CMMT  de  déniar  h  Icnc  par  «t*  armet.  Ce* 
mofaiee  pmtM  dea  rantea  dîdAiiMce ,  et  parcnn- 
nirent  par  cona^oM  eue  (rende  partie  <1e 
l'Asie  ,  d'aolant  pku  qu'iU  anivifCM  quelques 
t«iM*  les  camps  de»  Tutérea  q«i  AlaiciA  loajeiir» 
ciw  mouvement. 

En  1253  .  J.ouis  IX,  roi  île  Fi.incc ,  ayant  été 
pentiadé  pai-  un  impoiteur  i.-u  au  Inn  i!i  s  Tar- 
farr».  trJ'*-pui'*arjt  ,  avait  «  iiKiaîs<^  la  ri  li;;ion 
Cljr<*liennr.  rit  partir  U-  pfro  André  ,  jnc  jljin  ,  et 
le  père  Owllaumr  Ruhrugias ,  franrifrain  .  pour. 
'•'1er  en  ambassade  aupcès  de  cet  illoiire  tonvt-rti. 
Il  ne  nou»  c*t  resté  ifm  k  récit  du  vojage  de 
Aliftri^giH( ,  qui  ajaal  parcouru  plusieurs  parties 
ineérieufea  dk  tAti»  ;  en  donna  de  plus  ^laads 
iikâSk  «u'miciiB  àtitce  Evros^a  n'avait  iait 
■vent  hu. 

G-»  vo^apeurs   qn'un    lilc  relifieux 
Cl  n'iiiit.'i  en  Xtie  ,  furent  successlveiui  ut 
])ar  J  aiitie»  ,  »[ue  des  iiitéieijs  de  ckid.mili^ 
de»  ninliis  ile  )Hirc  rnriosllé,  •  tij 
gfir  dans  le.i  pays  kiiiitatiu  .  le  p 
cMèLrr  Je  eeux-ri  l'ut  31>rrc  l'i 
ùi-rt.  Il  partit  en  i-liij,  fl  P'ti' !..   

JmIu  ou  L'ckin-i  cajiitak  du  ^aud  rojraume  du 
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nation  dea  •ncrcaKim  de  GmgU. 

Environ  un  demi  siiele  après,  c'est-à-dire,  eu 
|322.  le  chevalier  Jenn  MiindeviUf  ,  anglais, 
enctJiiMj^é  par  l'exemple  de  Marc  Paul,  v.i>iip._'a 
en  Orient  ,  parcourut  U  plupart  dea  pajr»  que 
ccliii-ci  avait  décrits,  et  connue kî* {wKaàMn 
retour  Ih  rvlatieo  de  aea  voyagea. 

On  sait  qu'en  1486 ,  Barthiîemjf  Diaz  fut  k 
premier  navi^teur  qui  OM  pousser  aa  courte  jue- 
ciu'jk  la  pointe  de  l'ATriqHe ,  mai*  que  la  vioMiic» 
des  venta  I  k  délabrement  de  se*  vaisseasot*  et 
1  esprit  ttiibukat  de  aon  équipa|;e,  t'empécMMUt 
de  doubler  ce  cap  ,  auquel  tl  donna  le  nom  de 
eobo  lormrntoto  ,  le  cap  de»  teiiq>6ir»  ;  mai» 
que  »on  niaiiii',  Jean  II .  roi  de  Portugal,  appela 
le  r<i/>  de  Bonne -Ksfierimce  ,  étant  persuadé 
'  ou  il  avait  enfin  trouva  la  roule  c]u°il  chercliaift 
Je]Hiis  si  tong-lems  pour  passer  dans  l'Inde. 

Os  espérarices  de  succès  se  trouvèrent  etmfifw 
mées  pai'  le>  nouvelles  que  le  roi  de  Pm  tu^  n!CUK 
d(  i  drpuu's  (ju  il  avait  envoyé*  pirli  rn  en  A&f— 
siiiie.  Coi  Ulam  el  Payt  a  que  Jeun  II  eveît  en- 
voyé» en  ambassade  auprès  de  l'empcreurd'Abja- 
sioie ,  auanel  le*  Européen»  irompéapar  une  mé- 
prite  de  biAru^fm ,  de  Marc  Paatt/t  de  qnel^ 
que»aulretvojagran«  avaicntridicHkaKnt  doanA 
Je  nom  de  JPirdfrti^efM  ;  Govtflaw  «t  Poyva  ^ 
dit-oo  ,  se  confiimant  am kulfMlioaa  de  kur 
maître ,  se  rendirent  d'abord  an  Caire ,  d'aï  ils  ae- 
inirent  en  roule  avec  une  caravane  de  marchand». 
ég}'p: icD* ,  el  arrivèivnt  à  Adrn  *ur  la  mer  R vuge.. 
Là  da  se  »épa»-èrcnl  ;  P(iy>  a  cingla  ver»  l'Abj-s— 
»;nîc  ;  Covillam  s'embarqua  pour  les  Indes  occi— 
1^1  ni  lîes ,  i  l  apii^i  a'.dir  ^I;ÎIl'  dilicut,  Goa  e.t 
li  rtuii<  9  villes  sur  la  ente  de  ?»l:ilal'ar  .  il  retournai 
à  Soi'al.i  fur  la  lote  orienlali'  i!  Afrique  ,  et  delà 
au  f  f  jn  i  (^lire  ou  1rs  d«  i  \  dt  [lulé".  s  <  (aient  don  ni 
ri  r.di  R- vi>u;.  ]Hs»r  ke  ujoirnlrr.    /'.'^^.!a^ait  été 
ai^itssinè  en  Aljjfth.nu  ;  ii.jiÏA  CnviUiim  trouva  un 
Caiic  lieux  |irr>  portugais  i[ui  avaient  ë'i'envojëa 
p^r  Jean  ,  dont  la  sagacité  priHoyai^te  ne  néeli— 
f  eait  aucun  moren  propre  à  Tucililcr  l'exéeulioiL 
de  SCS  desseins.  U  avait  chargé  ces  juif»  da  rece- 
voir de»  dcu>  anibasaedcun  le  détail  deleunapd— 
rations,  et  Oe  leur  remettre  de  uwviÂlet  iaetrao^ 
tion»   Covillam  envoyé  en  Poitnpl ,  par  un  de' 
ces  juifs,  un  journal  aeacevojagiaptrilicretpa» 
t  eri  e ,  el  te*  reoMi-quc*  suc  te  comaaMe  derinde, 
avec  le»  plana  csact*  deasMt»  «è^il  avait  toit» 
ché  ;  d'apftft  ceapcopi^enbacnraiiona ,  ainai  que- 
d*apr(a  We  édairoMeiMmque  lui  avaient  donnée 
d'habile*  manns  en  différeo*  pajs ,  U  eoncluaifc 
quVn  li>\irniiul  l'Afrique  par  mer,  on  devait  traU'» 
vtr  un  passage  aux  Indes  orientales. 

L  tmj:f  iise  Ltinf.ii  iiiili  de  l'opinion  et  du  récib 
de  ('"^  liliuii  iiK  r  II  s  découvertes  que  DiM  vénale 
di  l.i'i.  .  r-i  '.oi-siiit  pres<|ue  plus  d  incrrvilude  sur- 
la  pusùbililé  d'aller  par.  mec  de  l£uc«^  dflq^ 
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l'Inde;  ma!»  IVnorme  longueur  du  ^oj»^e  ,  et  \e$ 
fcfflpélet  furieuses  que  Diez  avait  ettujéf*  prè« 
da  cap  <lc  Bonne  Eipérance  ,  avaient  exln^mr- 
uient  intimidé  Ici  l'urtu^ais  ,  quoiqu'une  longue 
«pêricnco  i  à  rni  lii'  j.i  fait  alors  d  iiahiKs  t-t  bar 
dit  nari^alcurs.  li  tallut  quelque  lenis  pour  rri>- 
wrer  leur  esprit  lI  le*  pr^[>arer  à  celle  dangereuse 
et  citraurdinaîic  expédition.  L'autorité  cl  la  fcr- 
Eictc  du  iiiuiiaïqiie  dissipèrent  cependant  par 
degréi  les  vainc*  ttrrcuri  uc  set  tujels,  ou  forcè- 
rent de  les  cachiT. 

Les  succès  que  Colomb  avaient  eus  pendant 
cet  inierville  ,  el  les  rëOcxions  des  Portu|;ai*  mit 
la  faute  qu'ils  avaient  faite,  en  rt-jctlant  les  oRVcs 
de  cet  étrao^^er  ,  après  avoir  excité  leurs  rr^nts  , 
lear  impiiAfcnt  lanoblc  ^niulaiion  de  les  surpas  - 
Mr  daw  ccttt  carrière  et  un  dei!r  avdeot  de  dé- 
immêg/»  leur  patrie  de  la  perte  qu'elle  anit 
fytc  par  leur  im^sudeacek  Dea*  celte  vue ,  JEm- 
iMmiel  qui  UTait  hérité  da  g^nie  entreprenant 
'  de  Me  prAdéeeetewe ,  reprit  le  grand  projet  qu'ils 
avaient  eu  d'ouvrir  une  route  aux  Indea  orientales 
par  le  cap  de  Bonne- Espérance.  A  peine  fui -il 
nontê  sur  le  trône  ,  qu'il  fit  équiper  une  escadre 
pour  cet  iinportant  voy<'i2f,  dont  il  Monnaie  com- 
mandement à   f'iiM  o  de   f'.itritn  ,  dipuf  de  la 
confiance  qu'on  lui  ni"n;i\iil.    Les  Kuropc^ens 
n'avaient  encore  alm»  .-um  -hh'  t  iirir.uisificc  des 
vents  ali^^s  et   des  mous^oiis  regulirr»  qui,  tant 
d«ns  l'océan  allnnliijuo  que  dans  la  mer  qui 
sépare  l'Afrique  di!  Indes  oricnlalcs  ,  rendent 
la  tii> V i^.ii ii*n  (Il  quelque  tctti»  de  r.'inni'e  fa- 
cile ,  et  dans  d  autres  non  seulement  dilîtrile , 
nia'»  presque  impossible  :  aussi  le  tems  que  Gama 
avait  clioisi  pour  son  départ  ,  était  le  plus  défa- 
vorable qu'il  put  piendrc  dans  toute  1  année. 
U  mit    U  voile  au  port  de  Lisbonne  ,  le  9  juillet 
1497  I  cl  partant  au  aud,  il  eut  à  combattre  pen- 
dant quatre  mois  les  venta  contraires  ,  avant  de 
pouvoir  gajjiier  le  cap  de  Boime-Espérance.  Là  , 
leur  vicsience  s'étast  un  pcv  abalt«e  <  Gama  pto- 
iU  d  ius  intervalle  de  beau  tenu  pour  doubler  ce 
terriUc  promontoire  ,  qui  trait  etiai  long-ierai 
la  boni*  ée  la  navigation  deeBurapéciu,  louma 
ernuirc  M  oord-«*t,  le  long  de  I»c6le  d'AInqne, 
et  yeUm  enfin  raacre  devant  la  ville  de  Mélindc. 
11  y  trouva  plilsiavr»  vaiaecanx  indiens ,  et  un 
commerce  assez  considérable  tout  établi.  Gama 
pourruivit  son  vovajse  presque  siir  du  succès  :  el 
sous  la  conduite  «l'iiii  lulole  uialtoniélîin ,  il  arriva 
iCaliruI  S'  I  la  1  .;<'  <le  M.'.lal.ar,  le  ;'a  m-n  1. 
La  riclves*<' 1  lapopula  ion  ,  la  culUirc,  1  indufliie 
et  les  aria  «le  en  p^i^»  eatiém'  meut  civilisé,  étaient 
beaucoup   au-dessus  de  1  idée  qu'il  s'en  était 
formée  d'nprès  le»  reii'ii^ms  imparluileji  qs'on  en  ' 
avait  en  Eûcope.  Mais  conirue  il  n'avait  aver  lui 
ultas  forces  néces«aires  pour  y  furrtier  un  ëiublis- 
aeaMnt  «  ni  les  marchandises  avec  letqucUts  il  01)1 
M  conunmcer  quelque  commerce  ,  11  ae  hila  de 
jetgomar  m  Form|BL,  .et  d'y  alkr  auumfier  le 
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soec^  du  voyage  le  plus  long  et  le  plus  dillicile 
qui  eût  jamais  été  fait  depuis  l'inveiilion  de  l'ai  t 

de  la  navkg-ilairi.  I!  déhiinjua  ii  I .i.iHoriiji'  ,  le  14. 
septembre  1.^99  •  deux  ans  ,  deux  moiS  cl  cin^ 
jours  après  son  départ  de  ce  port. 

En  i5oo,  Pierre- AU  ar^i  Cobvl  fil  le  même 
voyage.  Il  fut  suivi  par  Allu<fumfUiê,  iAutf/ÊOtf 
Lopes  Sonrez ,  Aia'ide,  cic.  qui  conquirent  suc- 
cessivement plusieurs  endroits  ,  ou  Grent  des  ét.i- 
blissemeiui  le  lon^  de  la  cote  de  iNlalabar  ,  dont 
Gua  devint  le  cliei'-Ucu  ;  dans  les  (golfes  d'Arabie 
el  de  Perte,  aur  la  câte  de  ûwonuwdel,  h  (CeiUn» 
dau  lea  Oee  de  la  Smde ,  aux  SfobMittae,  été. 

Cette  piiitie  du  nion^t;  est  l'ancien  théâtre  de 
la  gloire  des  l'or  lu  pais.  Ils  onl  été  les  premiers 
conquérans  ^îe<  l■^  1  iL-lir  -.  ronitées  qu'ilsoni  possé- 
dées seuls  pendant  prés  d'un  siècle  ,  el  leur  lanpue 
y  est  enc<Me  au]oiud'liui  la  Uuj^ue  du  eoinnir  i  < c. 
Mais  tant  d  avantages  qui  pouvaient  ii  inierune 
masse  de  pulfsanee  iiuM)ranlui>le  .  l.i.-ii.i  jnidus 
par  les  vices  et  l'ineptie  de  quelques  eoniman— 
dans  ;  l'abus  des  ricbesaei ,  celui  de  la  puissance , 
l'ivresae  de*  succès  ,  l'éloî^nement  de  la  pairie  , 
avaient  changé  les  Portugais.  Ix  fanatisme  de 
'  relif;ion  qui  avait  donné  pl«t(  de  force  el  d'activité 
à  leur  courage ,  ne  leur  doBn^  phis  que  de  l'a- 
troeité.  Ils  ne  sefesaieMUMunserupule  de  piller  , 
de  tromper ,  d'asservir  daaideli très.  Ils  pensaient 
que  le  pape  1  en  donnent  M»  «oie  de  Poringal  les 
royaume»  d'Aile ,  n'arait  pat  icTuBé  ft  leure  injela  ■ 
les  biens  des  particulteO.  l^rMe  de*  net*  d« 
l'orient ,  ilsy  rangonniient les ^raîiieau» de tauts e^ 
les  nations.  Ils  ravagekieiit  lea  cèle»,  ils  insul- 
taient les  prinree,  atUi  deeinrcnl  dans  peu  Hier» 
rcur  et  le  fléau  des  peuples.  Touirs  ces  uioses 
réunies  donnèrent  aux  Hollaudais  une  grande  fa- 
cilité de  chaiiaf  les  Pertuyit  de  Hhii»  ppasMaieni 
en  Asie. 

Après  la  révolution  qui  rendit  les  Hollandais 
indépendans  de  l'^pagne  ,  Philiupe  II  qui  en 
éloil  roi  fit  consigner  les  cH'eia  aes  Hollandais 
commerçans  dans  ses  norts  ,  et  défendit  aux  Por- 
tugaiiloulrcorrcsponoancenverrux.Grite  défense 
fut  faite  ent594.  Les  Hollandais  eherelirrent  alors 
d'autres  moyens  deseprocurer les  niarcliandisesde 
l'Orient ,  ntais  plusieuM  obstacles  s'opposaient  k 
celte  entreprîiei. 

Pendant  (|u'lls  étaient  occupés  de. celle  re- 
clwrtlie  .  Curncille  Houlman  ,  marchand  de 
leur  naliiin  ,  homme  de  leh'  i  t  il'itii  génie 
hardi  ,  arrêté  pour  ses  délies  a  Lui)!  m  ne  ,  l.t 
dire  aux  iiégocians  d'Amsterdam  que  s'ils  vou- 
laient le  tirer  de  prison  ,  il  leur  f.  iait  pari  d  un 
^iriiid  nonihre  <ie  découverles  qu  il  avait  ra:teS 
et  qui  pourraient  leur  être  iihus.  On  aecept.t 
ses  propositions.  Ses  libérateurs  qu'il  éclMa  , 
furnièrcnt  une  association  sous  le  nom  de  com- 
pagnie de  pays  loiii:a:iis,  et  lui  confièrent  4 
vaisieiius  gwt  lea  conduin  «ut  loïka  fer  J» 
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«ap  Bama-Eapéranea.  Htulmam 
Iw  c6W  d'AfriaiM  et  du  BrMI  ,  «'ui^le  k 
MadagMcar,  teUclw  mu  MaMim.  et  mi-cii- 
«Uik  aux  Dca  de  la  Sonde.  Il  aorlit  victorieux  de 
quelques  petits  oeadMl*  <|u'il  fui  contraint  de 
donner,  et  repartit  avec  aa  petite  flotte  pour  la 
H'jilai'.<i>.' ,  (iu  il  appoita  petf  de  rieheaata  et 
beaui'oup  d  csp,  rautt». 

D'après  la  n-taiion  & Iloulinan  el  lot  lumières 
qu'on  devait  k  aon  vo^af^e ,  1rs  négociana  d'Arns- 
tcrdaol  eonforenl  le  proji  t  d'un  établiiwnient 
ik  Java ,  qoi  leur  donnerait  le  commerce  du 
poivre ,  qui  les  approcherait  des  ih  s  oti  croia- 
•enl le«  épiceries  les  plus  pr^^cictitcs,  qui  pourrait 
leur  racililer  IV-ntr^e  de  la  Chine  et  du  Japon  , 
el  qui  de  plu»  aérait  ^loicné  du  centre  ai-  la 
puûaancc  qui  doninait  dana  l'Inde.  L'amiral 
Vifn-.N«rft  charjjé  avec  buit  vaincm»  d'une 
opérelkm  4  Hiporiante  «  anriva  dana  l'Oe  de 
Java ,  o&  apre*  quelque*  cembett  el  melquea 
nê|tocmtioiu  ,  il'obdiit  la  liberté  do  nirc  le 
Coni:nercc.  11  fit  bienidt  partir  quatre  vaisseaux 
chai'^/-s  d'ApioTÎes  et  de  quelques  ^lolFi'»  ,  et 
lui-uiL'nie  avec  le  reste  de  sa  flotte  lit  voile 
pour  les  Moluques  ,  où  il  appril  que  les  iialurrls 
du  pajl  avdiLnt  (liasM-  les  Portu^uis  de  quil- 
qu(S  eiidroils  ,  et  qu'iU  iialltTidaicnl  qu'une 
ocrjsiou'  favorable  pour  les  cbasx-r  des  autres. 
Il  etnltlii  di  «  roinpli  irs  en  plusieurs  ilc*  f  fit 
des  Ir^tilis  nvi  c  iim  i<|ii(":  siuivi-railUf  Ct  retnot 
eu  Europe  ciiargc  de  richesses. 

A  >on  retonr  i  tl  le  forma  ptoiieuii  aaiecla- 

tiont  dans  Iea  villes  marltiniea  dea  Province»' 
Unie»  qui  le  r.uîiircnt  Ica  une»  a<:z  aulie*.  £n 
ilîos  ,  les  Etats  généraux  uniu  !i!  lvs  dlllV- 
renles  sociétés  en  une  seule  souj  le  num  .te 

compagnie  des  grandes  II  des.  (^'c;!  (!i  ,iui  l,i 
formation  de  celle  compa/snie  (jue  Us  HiKl^ruldis 
ont  fait  de»  pr'gri's  consluns  en  Asie  ,  et  qiuî 
les  Portugal»  en  ont  êié  chassés,  de  aorte  qu il 
ne  leur  reila.bieatot  plu*  que  Dm ,  Alacw  el 
Goa. 

Ce  fut  eli  i6oo  que  le»  négpciam  de  Londres 
formèrml  une  aeciélé  pour  le  eontmetce  de 
l'btde  s  denl  ke  premier*  élabliaiemen»  ne  «e 
IbcHiimit  eue  dn  eonaenMucnt  des  nation».  En 
iGlS.aUe  fit  un  mité  avce  b  compagnie  hol- 
laadHWtOd  portait  que  le»  Meluquets  An- 
bfline  et  BeiMa  appartiendr^enl  en  cimunun 
BOX  deux  naiiom;  qus  les  Anf^ls  auraient  un 
tier»  et  les  Hotlanda»  lea  deux  autres  tiers  des 
produrtions  ,  etc.  Mais  bientôt  la  guerre  que 
CrotrtK  fl  déelara  à  la  Hcllan  le  rompit  re  traité, 
et  tandi»  que  les  Anglais  luiiaied  avec  désavan- 
tage cui;'ie  II»  llokUndni^  ilnns  les  îMoluque»  , 
il*  étaient  cMRiji'rs  par  iea  Purliif;*!»  sur  la  cote 
de  Mal:ib:ir ,  v.'ù  iU  avaient  Tonné  quelques  élfi- 
blii^enlens.  Abiu  1  ,  sumommé  le  Grand,  ins- 
ireit  de  cette  guerre  ,  et  des  «vanla|(C>  que  le| 
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Anglai»  rempcvtaient  «or  la»  Pectog^i ,  leur  pr»-. 
peaa  de  ftenir  leon  force»  de  mer  à  »ea  iurec* 
de  tcm  powr  atàéun  Omni».  Celle  place  fut 
priie  en  tnu  «  par  lé»  arme*  dea  deux  nalîona  , 

après  deux  inOia  de  coa^balb. 


A  Irnit  ou  quatre  lieues  li  Omnii  ,  éiiit  danï 
le  continent  .  i  n  p  al  iii.'iuiné  |u»qo  mIoi»  (^tim  — 
bron,  el  dejims  lir/uin  Abiisyi.  La  r.alure  ne 
paraissait  pas  l'avo  i  destiné  à  c'Ire  lialiitè.  Mnis 
mal^ri^  tous  les  inconvénietis  qu'elle  présenlait  , 
l  avunia^e  d'<'ire  placé  à  l'cnirrc  du  golfe  ,  le- 
iit  t'huiiir  par  le  monarque  Pertan ,  pour  servir 
d'eni reput  au  grand  commerce  qu'il  ae  propo- 
sait de  l'aire  aux  Indes.  Les  Angiai*  funntt  a^- 
(iés  à  ce  projet.  On  leur  accorda  une  exemption 
perpélueUtt  do  loo»  les  druiis  ,  el  la  moitié  du 
produit  de»  deninl  %  à  condition  qu'ib  entre- 
tiendraient contiiracUement  deux  veîneanz  de 
guerre  dam  le  gelié.  Cette  ff4c«vtièn  parut 
esscniielie  pour  tendre  vain  le  reiaenlifflciti  de» 
Porioj^aii ,  dont  h  haine  était  encore  redou- 
table. 

Quoique  le»  Hotlatidaî*  fuiscnt  parvenu»  & 
s'appi iTpi ici  lo  i  le  commerce  de  VAnie  oiiin- 
tale  ,  ils  ne  virent  pas  sans  jaluuiic  ce  qui  se 
passait  en  Perse.  11  leur  parut  que  les  privilégia 
dont  leur  rival  jouissait  dans  la  rade  de  Bendcr- 
Abassi  .  pouvaient  éite  conipens<'»  ppr  l'avaniagia 
i^'ila  avaient  de  posséder  une  plu*  grande  quaU'» 
litd  d'épiceries ,  et  iU  cnirèrrat  avec  lui  en  con- 
cnnencc.  Us  obtinrent  la  permiarion  de  com- 
mercer, d'aboid  sur  un  pied  peu  lucrutif  ;  en*aite 
lonque  le»  Ang|«i»  *e  trouvèrenl  occupés  par  lee 
Kuerre»  civile» ,  le»  HoUandai*  obtinrent  plu»  de 
laveur  ;  mai»  te  rclott»  dm  Anglaia.-qu*  Iea  ' 
Friin^aii  ne  fardifcnt  pa»  à  wivre  «.  fut  came 
t) u'oo  loaiéuag»  nioiitf.  Bientôt  le»  trait nklione. 
i  prouvèrent  de»  vexations  ^»  odieuse» ,  plu* 
dcatruclive*  les  une»  «ne  le»  autre»:  Le  trine 
de  Perte  fut  contînuellemrnt  occupé  par  dea 
tvran^  ou  des  ïmliécillcs  ,  dent  les  ernautés  d  le» 
injustices  alV.'iiblissaient  1rs  liaiMois  de  leurs  sujet* 
avec  les  aulr^  s  peuples.  Li  s  Ag'iuans  ,  peuple 
de  Kan-Daliar  ,  j  ajn  monlueur  ,  situi^  au  noiJ 
de  I  Inde  ,  él.inl  vei:u  >c  )i;ir  sur  l.i  Perse, 
dont  ils  avaient  brisé  le  jou^  ru  1722  ,  aug— 
mentirent  encore  ces  désordres  et  ers  mallteur*. 


Dan»  cette  confusion  de»  çLoses ,  les  Anglais 
voyant  leur  couinierce  avce  la  Perse  ,  ruiné  du 
coié  de»  Inde»,  iinaglairent  de  lui  ouvrir  vn 
nouveau  cours  par  k  mer  Catpicnne ,  dont  le* 
borda  «vaianl  été  «n  peu  moin* détruit*^  la 
reste  de  la  moBarcliie. 

Celte  idée  n'était  pas  tout-à-fait  nouvellr. 
A  peine  le*  Anglais  eun  nt  il»  découvert  Aichan- 
f;el  ,  qu  ils  hasardèrent  de  porter  à  travers  «l'iin- 
mnnsc»  contrées  ,  ((uelques  marchandises  dad* 
lu  l\rw-  Poui  ]><  ivi  ir  se  livier  il  oe  commerce 
avec  quelque»  «•];>énMic«M  do  fuccis ,  il  bllait  - 
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ri^dnir  les  vnîonl'»  ilf*  wmvrrairx  ùr  Verte  cl 
de  Russie.  Un  An^lalà  iiomm»^  F.llon  en  vin! 
à  bout  ;  niais  ce  |iiojet  (jui  aurait  pu  rrii»!.ir  , 
quoic{ue  compliqué ,  échoua  par  1  imprudence  de 
«on  wifliir  nmm ,  fui  ftit  ontMCfé. 

Cette  rérolulion  fut  nn  'gnni  ia{rt  de  triomplie 
poor  h  eompagnîë  angtalie  è*t  Indea  orientale» , 

gui  de  mOtnc  que  celle  Je  Turquie  ,  «était  rîvu- 
mcnt  oppoii^  au  cominerce  île  Perse  par  la 
Russie.  Celte  juennôre  v  oyant  ci  pendant  son 
comnuree  de  l'erse  ,  rt  luit  ii  jieii  ilc  i  liosc  .  «e 
détermina  à  aller  ,  comme  ses  liviux  ,  r!:r  ir h. .-  .i 
Bassora  les  débouches  (juc  Ben  Jcr  -  ALiiili  lui 
nfrusaii. 

Lci  M|ccès  qu'ils  curent  dans  le»  golfes  p  r- 
tKftt  et  erabîque ,  les  eiuo'iriigèrt ni  4  |i<.>usser 
leur  commerce  au  M^Ubar ,  à  la  cote  de  G^ro- 
aundel.  dana  le  Ganue  et  ù  la  Cliine ,  mais  ils 
tciitifelll  iaulilement  ot-  s'établir  au  Japon.  lueurs 
•oceie  fureiit  interrampus  par  U  guerre  qu'ils 
ae  lirait  let  am  ain  attlic*  don»  Ica  raen  d'Asie , 
et  par  le*  trouUei  qui  aoivlmit  !a  févolnlion  qui 
amire  en  Angleterre  en  i6M.  Le  paix  même 
°flni  devait  finir  tant  de  malhcnn  j  mît  le  comble. 
Ilt*éle%-a  dans  Ivf  trois  rojaumcs  un  cri  f^én^ral 
cufiire  la  compagnie  d'A-ûe.  Il  se  forma  alor;. 
deux  compagnies  iV.'f  vie  ,  qui  i  i.>iiui>>  luèreiil  par 
se  nuire  ,  et  (|iii  finirpnl  pur  se  r<  unir  en  l-03. 
Cc;l  Ji:pu'.s  ccife  i''po<|i!i'  '(lie  l<.<  rJliiiri'S  de  la 
coiiipajînie  furent  roiiiluites  avec  pUn  <!<•  lumières , 
de  s.igesse  et  de  dignité;  c'ejt  tiejuii".  <ji  II'-  époque 
enfin  ,  que  let  Anglais  se  sont  rendus  uiaiiret  du 
Bengale ,  et  d'une  pnrtte  de  la  cdlo  de  Coro- 
niaiidcl. 

Ce  ne  fut  quen  1G64  t  que  Coifterf  présenta 
à  Louis  XlVÎt  plan  d'une  companiie  des  Indes . 

'à  qui  en  acterda  un  prirîlégc  csduiir  pour  cin- 
quante am.  On  cemmcn^  par  t'élablir  à  Bla- 
dagucar.  On  obtint,  btentdt  la  liberté  de  «'é- 
tablir  -^ane  le  Vitapour ,  Matalîpalan  et  aur 
le  Gan- e  ;  on  tenta  m£me  d'avoir  part  au  com- 
merrt  du  Japon.  Surate  aratt  él^  clioiiie  pou' 
élre  le  centre  d'-  toute*  les  uffairisque  la  r.oiiipr 
pii!e  devait  faire  da:i>  '.'Inde.  Cn  elirri-lia  ensui  ■■ 
à  selablir  dans  la  lin^c  de 'T'i inqurm::U' .  d  u» 
l'ile  de  (_U'Ylan  ,  ni.iis  rr  projel  avorta  ,  airsi  vue 
cel'.ii  de  prendre  pnjM-'MOti  de  .SainI  'l'Iionié.  Des 
di  liriN  «le  ers  deux  élalilis'rit.ciis  ,  «m  peupla  la 
petite  bourKadc  de  Pumiielurj  <ju  on  venait  ti  ob- 
tenir. L'étaWissenicnt  «pi  on  es.sjija  ii  Siam  n'eut 
pas  une  meilleure  réussite.  Ce  fut  avec  aussi 
peu  de  fmit  qu'on  chercha  à  s'introduire  dana 
le  Tunqtiin.  Ejifin  les  Français  chasaéa  de  Siam  , 
et  n'eapéfvnt  plea  de  a'établiranx  eatrémiiëa  de 
XAd»  1  eonmeacirent  à  regretter  Icor  comptoir 
détente ,  eà  il*  n'onient  pliu  temonirer .  du- 

■  Mia  qn'ila  en  étaient  aortia  mm  payer  Icun 
dettca.  On  ehcrcba ,  et  l'on  perrini ,  aoM  la  di- 

-Motien  de  Jf«r(j*,  à  donner  de  la caniiiinMe 
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\  la  Colonie  de  Pondiehery.  Birniot  aprts  I.i 
coriipajsiiie  soulFiit  beaucoup  par  les  entrave» 
(pi  dii  ma  ,1  son  cnninierce  .  joil  par  les  prohi' 
hiliuns  ,  îoit  par  des  diolls  exn  «.«.ifs.  Kn  \~,\Cf, 
l'on  réunit  le»  compagnies  d'Octidcnl  ,  d'Afri- 
que ,  de  Chine  ,  des  Indes  ,  dans  un  mémo 
corps.  G>tte  nouvelle  compagnie  ,  qu'on  doit 
regarder  pluiùt  comme  une  aociélé  de  fermier* , 
que  de  nécocians  ,  ne  fit  dana  flndc  qu'un  com- 
merce faible  et  précaire  ,  jusqu'à  ce  que  .M.  Orri 
fut  chargé  ibs  iinatues  ili- 1  Ktut. 

On  sait  combien  M.  DujiIcLx  a  étendu  let 

rossestions  françaises  sur  la  cote  de  Cofomandcl, 
la  tiie  desquellea,  du  càté  du  Midi,étail  i'ile  do 
Scheringbom  en  Seriiogham ,  foiniée  par  a  bran- 
che» du  Gireri.  La  cempapiepotsédaii  alort  aux 
eAte»  d'Onisa  et  de  Coramandel ,  Mnculipaiam , 
avec  5  grandes  provinces,  un  arrondissement 
autoer  oc  Pondich^r  qui  n'avait  eu  longlema 
qu'une  langue  de  sable  ,  un  territoire  à-peu- 
près  éf;al  ,  pr^s  de  K.nillal  et  l'ile  de  Schrrin- 
^^tarll.  (.es  pl)^'■f'^*■|l -ri <  .  v«'p;iires  les  unes  <ie» 
autre»,  lurmaieiit  iju.Hic  lll;('^<  s  priix  ipales  ;  ils 
avaient  l'inconM-rLi  ni  de  m  pns  s.'ljnr  itm- 
luellenient  ,  (îr  in'  jia-i  i  lre  sij>..  1  |iiii>lt  s  d'une 
bonne  adiuin  1  il  n  ii  a  caiin  di  I  «  li  n  .^  nement  d<  s 
rlicfj  ,  et  d'exipi  r  do  trop  jjraiides  dep(  n«rs  pour 
li'ur  défense:  aussi  leur  »ilualion  d<  vint  -  elle 
bientôt  délicate  et  ne  se  souti'iait  que  perdes 
ressort»  tris-déliés.  I.-?ur  perte  fut  précipitée  par 
le  notiv^.iu  général  qu'on  charf^i  a  de  la  f^uerra 
de  1  Iii.il.  Il  crut  devoir  renverser  un  (^difiee 
qu  il  ne  fallait  qu'étajer  dans  d<  s  tem»  de 
trouble»,  et  il  publia  tes  idées  avec  un  éclat 
qui  ajoutait  beaucoup  à  l'inprodence  de  ses  ré^ 
■olntinru. 

L'évacuation  de  l'Un  de  Scheringbam  fiit  In 
piinripale  cauie  des  malheur*  de  la  guerre  da 
Taniaonr.  On  perdît  MonUpatem  et  le»  pra- 
▼ince*  du  N>>rd  qui  «v^ent  renoncé  k  l'alliance 
de  Stlabeisingue  que  IhqileîàE avait  fidi  nommer 
toabadeDecanen  i^Si.  Le»  peiiti  s  puissanc  es 
do  Camale  ne  respectant  plus  d^in»  les  Fiançais 
le  raraclère  de  leur  aneicn  ami,  re  im  nie  souba, 
arlicvért  nt  de  1  mtl  pf  rdu'.  e..  (  niluas».inl  d'au- 
tres intérêt».  l.a  (ondirite  fiipi-ni  iire  ili  Anfilai» 
MT  terre  et  sur  mer  précipii  i  K  '  <\.n  nuri;-. 
Apres  le  l5  janvier  I7(>i  .  <|iii  lui  l  >'p<ique  de 
la  rcddilu  n  •'<  l'oiidi<  lu  i  n  .  il  if  1  <'>la  pUisaux 
Français  un  pouce  de  terre  dans  l'Ind»-. 

Le  poids  des  malheurs  qui  accablaient  la  com- 
pagnie en  Orient ,  élùl  augmente  par  U  silua» 
tien  eè  elle  se  troneût  on  Etwnpe.  L'inpiii»- 
rance  o&  elle  se  trouva  sourent  de  coaiinuer  tes 
expédition* ,  la  détermina  plu*  d'une  foi»  à 
consentir  que  des  particttUers  né^clastent  en 
concurrence  avee  eue.  ^0)i«S  fyVHlce  «f  Indle  d 
tartkU  FkAMCI.' 

Ce  fut  «n  t6i8  que  laa  Banoia  firent  leur 
premiin  e:q4diiioo  en  Askt  aput  Ueonduite 
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d'un  hrAe«r  lioSfandais ,  nommé  Botehawer , 
«rai  ^élanl  rendu  agréable  k  l'empereur  de 
Cfjrlan  ,  était  devenu  le  chef  de  ton  conseil , 
ton  amiral  ,  et  arait  iti  nommé  prince  de 
Mijmme  Boxchower  étant  mort  dana  la  Im- 
▼enèa ,  1«  Danoia  furent  mal  reçu*  à  Cejlaa  ; 
«le  sorte  que  leur  chef  ne  vît  d'autratCMomoe 
que  de  le*  oondoim  dana  le  Tmjaour  1  panie  du 
continent  le  |iliia  «awii  de  cette  Me.  On  leur 
•eeer^  u-tenitoln  Avilie  ei  peaplémr  Ictiuel 
ib  bàtncnt  d'aberd  Trincpebar ,  et  dan*  ta  auiie 
la  FortanMe  d«  OeiMiNMU^t  auffiiante  ponr  la 
défense  de.  la  rade  et  de  ta  ville.  De  Iciur  roto,  i!f 
a'cngagèreni  à  une  redevance  annuelle  di;  deux 
■tille  pagode»,  qu'ils  payent  piuoif.  Iw»  cmn- 

Slf^nic  qui  «était  d"al)nr«l  fornu'e  pour  cet  t-ta- 
Iiss4-n)fnt  languit  liiinlul  ;  l'Iic  ceila  niéiiio  in- 
cessamment son  privili'f^p  au  Gouvernement  pour 
le  dédonim.i^fi-  <!«>  sonmio»  tnij  lui  étaient  dur». 
ITne  nouvelle  i<-te  s  éleva  en  liijo  ,  sur  le» 
débris  d«  raiini'iine  ;  eilo  s'épuisa  comnio  l.t 
première  .  el  expira  en  i  ^3o.  Oe  »rs  c<;n>lri*t 
naquit  ,  di:4ix  ans  april  ,  celle  qui  aubsiitic  au- 
jounl  hui.  Sm  privilège  doit  ditivr  quarante  ana. 
Le  OanemaiTk  Tait  au  re»le  aon  commcfce 
i'Asit  dans  les  métiif*  contrées  que  le*  autre* 
galion*  dv  l'Europe.  Ses  affaire»  du  Coromandel 
pecaiiieDl  aBÏméei.  Il  j  ann4de  an  excellent 
territeîfe ,  ifm ,  quoiqiae  de  dcas  lieaet  de  cir- 
conférence sculciBcnt ,  eontient  «ne  melation 
é»  3o  mUte  amea ,  dent  enviiOB  10  nine  habi- 
tent &  Tirinqeeber. 

Pen  de  tenu  ejwte  Icor  arrivée  eik  Asin ,  le» 
fianoi»  firent  *eir  kvr  pcTÏlion  sm-  le  Gange. 
Une  prompte  décadence  laa  en  éloipa ,  et  on 
pe  lea  y  a  nmm  «pfen  ij^SS. 

Le  eoeimeiee  de  CMm  n'étant  jpoinl  sujet  à 
tant  lie  longueurs  ,  à  tant  d'obstacles  ,  la  com- 
pagnie Danoise  s'/  c»l  attaché  arec  plus  de  vi- 
vacité qu'à  celui  du  Gange  ou  de  Coromamlrl , 
qui  demandent  des  fonds  d'avance.  Elle  j  en- 
voie tou«  les  ans  im  ct  le  flo*  eeimat  dees 

l^ros  vaisseaux. 

Le  j>nnrfi  F.it/^^nf  ,  aus«i  grand  bonuue  d'iM-Tt 

3 lie  prand  hoinnie  6c  guerre  ,  élevé  li•■J^u» 
e  tuus  Jej  préjugé»  ,  clicrchail  d<|niis  long- 
teins  les  moyens  dacrroitre  les  ricliesscs  d'i'nc 
puissance  dont  il  arait  si  fort  reculé  les  fron- 
tières,  lorsqu'on  lui  proposa  d'établir  à  Ostcnde 
une  compagnie  des  Indes.  Il  adopta  ce  plan  , 
mais  maigre  le  sage  plan  qu'il  suivit ,  la  rivalité 
de  l'Angleterre  et  du  la  Hollande  renversèrent 
bientôt  ce  projet  ,  et  l'on  fut  obligé  de  renoncer 
eux  étabbtscnicns  furmés  à  Gjulom  ,  entre 
Hadraa  et  Sadrasptitan  ,  à  le  cétc  de  Coro- 
piindel,  et  à  Banklbaaar  dam  le  Genee.  Enfin, 
en  1737  .  la  coar  de  Vienne  renon^  TonRclle- 
pncnt  à  la  owapagnie  d'Otlende.  Qttelquea*dns 
4a«  •ctsonnakea  lewaiieat  elec»  leew  ni^uds 
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Un  riche  négociant  de  StokhollB  ,  BemniC 
Knning  ,  goAta  leurs  projets ,  et  les  fit  approuver 
parla  diète  de  1731. uadteblit ueoooipeMiiie 
des  Indes  k  qtd  IVm  «dbwda  le  wt^llgi  Ôdvaif 
de  naviieeer  a»-Mà  in  ai|i  «e  Bonne  Eift 

bénie  d'ebofl  à  la 


Chine  »  «t  ace  «atetioM  a*  ae 
étendiiea  eu-den. 


On  peut  placer  k  l'an  i653  le  commencement 
de»  liaisons  de  la  Uussie  avec  l.i  Oiiiie.  A  colin 
é[iij(|ue  ,  un  ijfri.-iiii  Kiiknri  y  lut  envoyé  par 
■  le  gouverneur  de  'i'oLoUk  ,  cl  qiioirju'il  n'eut 
\  aucun  surrès  ditiM  I  objet  parlieulicr  de  sa  mta- 
;  sion  ,  les  lumières  qu'il  recueillit  sur  cet  empira 
et  la  connaiasance  œete  de  la  route  qu'on  de- 
vait tenir  pour  j  anirer  ,  suffirent  pour  déter» 
miner  la  nusiie  à  se  lier  de  commerce  arett 
une  nation  limitrophe  qui  lui  procurait  un  dé- 
bouché important  pour  ses  produciion*.  Bîentdik 
il  &e  forma  d«a  aiaOGÎatioiM  de  Uuitea  et  de 
Ducharient,  éteblia  en  Sibérie,  pour  tUer.hkt 
Chine.  En  1670 .  «ne  mnde  caravane  de  ees 
marchanda  partit  de  TobolA  ,  et  urivn  à 
PtkiB  par  le  pma  de»  Kalmonlfw  Leer  expé- 
fition  fwt  tocvBlive  ,  et  augmenta  eonndérable- 
ment  les  sMitiona  qu'on  avait  déjà  sur  la  natioR 
chinoise ,  el  sjr  la  manière  la  plus  sûre  d'y  faire 
des  échange»  arenlagrux. 

La  Russie  s'applaudissait  de.  celle  nourclla 
eomniuriicalion  ,  lorsqu'elle  fut  inlerroiapiie 
nresqu'autsitot  par  les  hostilités  comoiises  per 
les  Chinois  en  i(jH4  sur  quelques  places  mssee 
située»  sur  le  Qeuve  Amoar.  Cet  le  cessation  da 
commerce  dura  pendant  quelques  année*,  cf 
enfin  «  aprè»  quelque»  négot>alion<  entre  les 
deux  cour»  de  Pékin  et  de  Pétersbonrg  •  JT 
eut  un  iraité  conclu  à  Nertschimfc  en  1691  , 
par  lequel ,  aprc»  avoir  fixé  les  IMlea  dea  Jeux 
empire»  à  la  Nurce  de  le  rivière  Anonn  •  oat 
convint  qu'à  l'avenir  tons  le*  «uiet*  de*  denx 
puiicanoc*t  ^ni  aéraient  launis  «e  passe-porta 
de  lem  magulnta  respectifs ,  auraient  la  liberté 
de  peiaar  d'en  paya  à  Neutre  ,  et  de  vendre  et 
d'acheter  ce  qui  leur  aernbleratt  convenable. 

De  ux  ans  apr^s  ,  Pirrrt  2  ]-iiriax  <le  einienîep 
relie  union  ,  envoya  ù  la  Chine  un  8uil>a»sadeur 
qui  oljlint  non-seulenicnt  une  extension  de  Vi— 
btrié  pour  le  négoce  des  Russes  ,  mai»  même 
le  droit  d'envoyer  de»  caravanes  au  profit  de 
la  couronne.  Cet  arnnçement  coamenca  à  a'eC- 
fectuer  en  i6g8. 

Cette  harmonie  futbieMét  tnterrempee  par 
lea  excès  que  caomiimit  ka  Russes  k  Rfcin  ,  et 
daaa  la  raridence  de*  Qriuiich  ,  vicaire  du 
Dalaf-Lama ,  ritnée  aer  la  rivière  Argonn  ,  où 
les  dent  peuple*  enireteoaient  un  injjclié  «  on  . 
linuel.  En  171»)  le  «ar  envoy»  à  IVkin  un  am- 
bassadeur pou/ <  Niiid,  r  le  nul  dan»  sa  nais- 
sance. Ce  oioj  en  réussit.  Do  uoureatix  brigaiw^ 
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àif^t  de»  riravanr»  «Inivi  les  terres  du  Con- 
ti<ï>rli  ,    t  iij^agci  ciil    l<  i   Ciiliioi»  à  r)i;i5M-r  IrJ 

AuiMj  ,  c«  qui  fui  cx^-cuté  au  mois  de  jan- 
vier 17U ,  fu  une  «rdtfnaance  de  King-hi. 

Un  MMraaa  iiwié  fut  rondn  «aita  kadeux 
Coara  ,  b'ai  octobre  17:17:  il  Fui  orrilé  qn'on 
iMitcciit'*  à  rtwnir  «  de  roll/j-^e  à  colU'gi-  ;  ce. 

r donna  lîeo  à  ce  rèf^lement ,  Tut  que  ciUe 
Pékin  avait  dédaigné  de  tcpundrc  h  plusieui» 
lettres  de  wllc  de  rétcribourg  ,  par  la  raison 

3ue  l'cmpiTcur  de  la  Cliinc  m-  ciiiiirnl  |iniiU 
V'gul  sur  la  -tcrn-.  Il  fut  stipuir  ,  jjar  1.»  nu  inc 
ciiivi^nlion  ,  qu  <in  tlioi  irait  doux  places  ,  l'une 
sur  la  petite  livieie  du  Kiai  li!a  ,  l'aulrv  sur 
la  rivière  Argoun  ,  djns  un  cndiuil  nommé 
î&i>urouklaï  ,  toutes  dcuK  sur  les  frontières  oi 
!«.•!  <l-  iix  >i.ilijas  rtilrcticndraicnl  leur  commerce. 
Ou  lunvint  en  tiiOiiia  icuiaque  la  Humï*  pour- 
rait «  iivover  tous  le»  troia  ana  nm  cumvoue. 

£n  exécution  de  cet  anaaMment ,  U  con> 
snercencM:  fit  plus  que- mr  JaKîadktatl'autM 
JBarché  avant  M  aéjjMsiàCMtM  de  ton  doi- 

remenl.  Lea  paiticuhcri/Raataa  cetièrcnt  d'aller 
.  Pékin  (  M  de  passer  dana  U  réiidcnce  du 
ConlaTach :'tnais  Ks  caravanv.v  delà  cour  conser- 
irrreiit  le  privilcj^e  do  1.  im'.m  ilm^  l.i  faj,i 
tâilc  ;  i>n  leur  accorda  lucnie  ,  puur  leur  séjour 
passager ,  un  liulel  que  le*  dëpulit  d*  la*GaitfB 
avaient  occupé  autrefois. 

Q<*o*<lo«  le  caar  de  4Uii«e  eât  oblena  le 

droit  d'envoyer  une  caravane  tous  le»  -en» , 
on  n'en  compte  que  six  depuis  '727  <  épo- 
que «lu  traite  )uaqu'à  1753.  (^elquea  année» 
après  l'envoi  de  la  derniire,il  a'étcva  de  nou- 
velles plaintes  de  la  part  de»  diaoi»,  non  anr 
le  bri^ndage  de»  Huaaei ,  mai»  aur  leur»  four- 
berie». Il  est  vraicemblable  que  l'émigration  de» 
Kalmonka-Tongou» ,  réfufpés  en  Ruitîe  ,  en  était 
le  principal  fonderucni.  Tous  les  marchanda 
Russes  fuient  saisis  et  punis  de  mort ,  leur  aceat 
Creplon  loieuvai  en  allégnent  une  quaEtede 
ministre, 

IVimpér.itrice  EIrsabelh  étant  venu  à  mourir, 
««tic  alïaire  s'.'isnoiipil.  Cependant  il  était  d«  la 
plus  grande  ini|H)rlxnce  pour  la  Rusaie  de  ré- 
tablir  une  liai»on  dont  cUe  s^ait  i^prouvé  les 
profit»;  elle  pensa  qve  la  nniiu.ii  des  deux 
empire»  devait  être  rouvrace  de  la  politique. 
En  1761  ,  elle  sonda  la  cour  de  Pékin  anr  l'envoi 
d'an  ambaaiadeur  qu'elle  a«ùt  d^  déai^ét 
mi*  ffnÎBOiilA  du  ntiniatAre  .Ghinob  aobaialaîi 
••cota ,  et  la  pia|MMilMni  fut  i^llie.  Dix  ans 
.  ae  paiafrcni  dan»  «ne  indifféreoee  réciproque  ; 
IA_  réémigrat'Nm  de»  Kalmouk» ,  arrivée  en  1  ^7 1 , 
mit  de  ri'chef  les  deux  couronne»  aux  prises  , 

el  ru  !it  qn  ;irci iiil  1  !■  !•  ur  mc3iiltcl1i|;;c'iKe. 

11  j!  y  a  I  lus  de  larAvaiie.s  ;  mais  le  commerce 
des  paihi  ulu  rs  n'osl  pas  interlope  ,  comme  on  l  a 
l^vancé  dans  iduaieifra  ouvrage»  ^  il  »e  fait  | 

Tome  U, 
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Klaclila  rt  ii  Scliii^a  ,  <]ui  en  e't  éWtfçni  de  deux 
cens  veisics.  On  a  ci  r.Miu.L  à  Kiaclila  Jeu*. 
C'ands  n.Hf^aiins  ou  caiavanierais  ,  l'un  n>s>s«  , 
I  l  l  auire  <  iiinois  ,  où  M3  di>pos<-nt  les  marclian- 
disu»  de  part  et  d'auirn.  Lies  deux  peuples  y 
Ont  de»  eemnlaiaircs  pour  entretenir  la  lo^«ui4 
de  commerce  ,  qui  couiistc  princSpalcmenl  cn 
éc.iian'c».  Au  délaul  d'ecUajij^i'S  ,  les  Ruiaceont 
la  perniisuon  de  prendre  de  l'Or  en  lame*  On 
on  lingots,  qu'ils  «Mit  obfigl» de Ktrner 4 la cou- 
rounc  dont  ils  ie'->!vi>nt  la  vîlcor  rn  monnaie. 

Li-  fiiiuls  de  ce  (  nnimt-rce ,  (In  riili'  dd»  I\uv<e»  , 
roiiji^lc  dans  le»  fourrure*  el  le»  cuirs  r-on-piv— 
pnré)  ,  des  raiiu-lol»  ,  quelque»  draps  ,  du  co- 
rail ,  de  I  liorlogerie ,  et  quelque»  froduetïom 
da  leur  pa/s. 

!-«  Chinois  vendent  aux  Russes  des  pierre» 
précieuse»  ,  du  thé  ,  de  la  rltuh.trbe  ,  du  kiiai , 
de  W  sole  en  nature  et  ouviée ,  du  eoton  ,  da 
niu»c,  de  l'ania  étoilé ,  eto.  ;  il»  leur  livrent  le 
bontbé  vcrdànnon  de  quatre  rouble*  la  lim, 
et  let  Bmmw  le  revendent  trois  à  troi»  roublee 
et  dcn^  CSm  dernier»  te  dédeounaj^t  de  cette 
perto ,  en  tauiaknt  le  prix  de  leurs  marchan- 
dises. G.'tle  ruse  ne  parait  pas  cependant  leur  ^tre 
avaiiM^<  iis<'  ;  r.ir  I  i  rcmronno  exige  un  droit  de 
2b  pour  ceiit  ,  sur  la  valeur  de»  marchandise» 
qu'ils  vendent  Ciu\  (^liir'.oi*  .  et  le  nu  i.ie  droit 
sur  celles  que  ces  derniers  dt,'nn<  nl  en  échange. 

Le  produit  de  la  douane  de  Kiachta  mont* 
jusqu'à  400  mille  rouble»  dan*  Us  bonnes  année»; 
d'où  il  résulte  que  la  Huciie  fait  annuellement 
avec  laQiine,  un  cooimerce  de  1,600,000  roubUe* 
dont  400,000  font  le  quart.  (  Euoi  $urt»Com^ 
merce  de  Russie.  ) 

La  Russie  a  d'aulrej  liaisons  avec  VAide  , 
mai»  qui  lui  conviennent  moins.  Les  Arménien»  ■ 
fixés  à  A^tracan  ,  tirent  de»  Indes  ,  parla  Perse, 
quelques  toiles  et  d'autres  marrliandises.  O  lté 
importation  est  prossic  par  des  Indiins,  Gui  lire», 
qui  viennent  k  Barca  ,  ]>rovince  riUn'e  au  Ou— 
chant  de  la  nu  r  Caspienne  ,  pour  y  faire  leur» 
diWotions  dans  le*  cMverncs  d'où  sort  le  Naphle. 
Ce  commerce  qui  «aclucllcmcnte»!  peu  de  cho»»  , 
est  d'aillenn  niineuz  »  puiaqull  ae  bit  avec  de 
laijein. 

fin  177S  t  Cathernn  II ,  a  fait  no  r«gl»« 
ment  pour  une  conpngnie  de  Perte  ,  com-/ 
posé  de  quaranio-quaiae  article* ,  et  eUe  a  in- 
vité lté  narcfaand*  de  won  empire  b  remplir  a« 
pklAt  «Mto  eenhè  4«  eommciue.  Meiapeude 
teoM  tftkt ,'liel4«  inifàeirke  n  abendemié  w 
pian  «nrle»  repfdtfntetiona  de  «on  celUac  de 
commerce  ,  ii  qui  il  a  paru  nécrsaaire  de  laitter 
.  le  comm'^rce  de  Perse  ld>rc  ci  ouvert ,  tant  aux 
élran^'Ts  qu'eiHK  Mtio  i.Jiix. 

l.a  IVussie  peut  fournir  a  la  l'i rse  des  étodcs 
1  de  laine,  de»  cudims .  des  |clîeleries  .  du  l<r, 
I  de  l'acier  ,  du  ploiab  .  des  mile»  ,  clb.  Lu  Wuu 
Kkkk 
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«jtt  trouble* ,  die  eat  d«u  le  eaâ  j«  lui  Tend» 
^re*  et  tUt  raiiieain  de  iraniport. 
Qnint  aux  nnrclMiidîiee  de  ta  Piene ,  taspor- 
Mtioa  èn  e«t  divisée  en  troia  branche*. 

rn-ichiii  «1  «lu  Gliil;,!!  ,  It  j  loluiii  IWéi  d  m>ii 
lii'ï  du  .M.iriiiauit.Tan. 

sfcoiidc  ,  «l.,ri$  le»  coloiM  <I'hpahain,  I» 
l':  <rpf  .    Ivs    ('la-ufi  ,  U»    i^loiTej  riche*,  le* 

♦  loiTi»  de  Undc  ,  k* perle*,  le*  pterjrecict , le* 
tii[KHcne*,  eic. 

l*  Iroiiiimc,  qui  te  f«;t  |>ar  McîlIm  Ji  .  com- 
prend l'«r  cl  l'arf^onl  ,  It  s.iIjIl  d  i.i .  du  culons 
itlt'-sctnun  FiUs,  d.  s  jM  .,.i.\  d  .igncaim  de  fi»- 
k.itif,  de»  i^itTiis     d.-!.  picui  j  io  ,  çlc. 

1.0.11  Huiîis  se  ioi.i  lofiitiiti''»  jtMqa'fd  du 
f  i  timi  tic  tis  tr..i*  gcnns  de  comnifrce. 
^  ii'l  ,  fil  f  olui  (jue  foDl  le»  Ariiuniinv  df 
1  /■ulia  ,  ].ar  la  ville  Je  HaVchl.  Le  troisième  ,  est 
iiiiic  le»  .■naiiu  d»  Tartare*  d  Atiracan  et  de 
quelque*  Aiméiuen*  qui  y  «ont  établis;  cW  le 
aMUM  coMidénUe. 

fue  général»  «ht  Comnure»  d'Arien 

Dans  le  tableau  (Mnlcpe  nom  atlon*  tracer 
du  commence  do  VAii*,  on  pçut  bim  d«  ux 
diviMom;  l'use  du  couuitcrrc  d'^nV  qulce  faii 
par  la  mer  Rouge  ;  l'amie .  du  lommcrce  «ul 
•efait  par  le  cap  de  Cime  I>p.-,anee. 

La  mer  Roiijïe  était  \r  .  nnal  de  comniunîra- 
ti  >:i  entre  lF.,,i..p,:  ,(  1  ,  avant  qu'oB  eut 
d  i:i?.lo  le  cup  de  D.jnneH,^icrariee.  Cétait  le 
cciilrcdun  tonuiierto  ]>iO(]if^irux,  <)iii ,  quoique 
o."  .inoup  iMiii!..;  ,  )„.  délie  ciicure 

aîi..'  <  vn^uler^Ide.  I .F.moi'e  n  rnit  loi.jimri  par 
»•  Ile  route  un  (;raiid  n.Ji.iL.e  de  maitliandue» 
de  !  (nde  et  de  i;i  Cliine.  Hn  fail  encore  pa»«er 
à  A  !.•;>  di  »  calliiits  ,  de  liel.e»  étoffes  de  *oip . 
d.  «  i  juieric».  drs  droEnes,  di»  diaman*  et  nirtoi.l 
de.'  perles.  G»»  inarUiajidite»  «ont  tntnipoirt<'<  s, 
dA  rp  en  Angltiei» ,  en  France  .  en  Hol- 
ftmJc,  etc.  de  mène  tp'k  Trébiaonde  *nr  la 
mer  Noire  et  k  Gonstanlinople. 

La»  maj'elianih (jiii  font  ce  toininrrrepar  terre 
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trerons  dan»  un  d^uil  particulier  ;  en  p*Aml* 

de»  diiïércDs  pur»  dw  Indes. 

Nuus  avons  déjà  dit  qu'on  ne  fêlait  ffihre 
de  commerce  en  Aiie  cjuc  sur  le»  cotes,  que 
les  m.ircliiiiids  de  l'intérieur  qui  BOtt*  ait  pen 
<  onnu  ,  venaient  y  Irafiqurr. 

L«;  rnnimerre  de»  c6u»  que  ftint  entre  cHct 
le»  Nation»  de  l'Inde  cl  le»  Européen*,  avec 
chacune  d'ellej!  en  particulier  est  lrès-étenda« 
et  il  renlernie  le*  divenca  branche*  suivante*. 

1°.  Le  conimcree  d*Aden  mweù  Moka ,  que 
font  le»  Tiirc» ,  par  le  détroit  de  Bab'cl-Mandel 
et  le  long  de  la  mer  Houge  jusqu'à  Sue* , 
d'où  leur  caré«l  autlMeonrchan dises  sont  portée» 
en  Kgypie,  à  Alexandrie,  et  de  U  par  mer 
ou  par  terre ,  on  par  l'une  et  l'autre  voie  à 
Conslaniinople  ,  Ahrp  ,  Smyine  et  auiie»  lieux. 
Le  COmiiune  dr»  .\i;ibis  et    dc-s  l'i  rse» 


*bnl  prtnc;p:.;cnu  r.r  de*  Art!)i'i!i<  i>s  ,'  iniolc» 
très  !.i.!mHi,c-i..x  .1  ),■,;, pli,  de  pnJ.aé.  IMt.j.t 
ai-.-i  iMts  r  les  piiniiK  !  1,113  de  tou»  ces  puy» 
d.dis  la  Tartj.iic  d  Eu..  .)..  ,  ,i  dan»  la  Rutùe, 
par  l.i  ii.er  Noire  et  piu  la  mer  Caq^nine. 

Le  ronimrrcc  de  la  «econde  diviMB  del'.<4Me 
embrasse  lou»  le.  p.1,1.  et  t.u*  le^  roraumes . 
depu»  le  auUe  de  Moka  jusqu'à  U  ©linc ,  ci 
UH4IÇ»  le*  lie*,  depuia  MadagiMm  jMqu'aux 
rJtiupiHne*. 

Nous  ne  pi  J:cr.teronî  à  présent  les  prodiir lions 
de  celle  i  ii:iie  de  \        ,  <i,ie  j  ,115  un  point 
me  ^1  I  I  ;;il  ,  ,  t  rous  De  L  ions  «ju  indiquer 
M*  grand*  canaux  U«t  *ou  coauvctcc.  Ho^  uii- 


en  remontant  k  fr  .lte  d  Omiu»  ,  niainlen.int  le 
P'ille  Pi  rsioue,  .n  ec  J;a<sora ,  par  lecjnel  il» 
roiirnl*»eiii  les  pnndcs  caravane»  de»  marcban- 
dlHs  de  Perse  t-t  de*  Indes  de  toute»  espèce» , 
pour  éire  transportées  par  l'Euphraie  et  le 
l'ij^re  il  Bagdad  ,  et  de-là  k  Trébiwnde  d  une 
part ,  et  à  Alep ,  «UT  de»  ckameaux ,  par  la 
déserf. 

i".  r«  comneive  qm  fout  le*  mareband» 
Européen»  et  IndiaiM  conjointemcnl  ,  «ir  !• 
cote  occidenlale  de  l'Inde T  «avoir.  »or  les  cAtcr 
dé  Gttiarate,  de  rind«  et  duMidabar,  ci  le 
commerce  qu»  font  le*  •mibus  Nations 
péennc*,  de  l'autre  cdté  de  l'Inde  ;  «avoir ,  sur 
la- cote  da  Conunanddr  da  Gokonda  «t  d*- 
Bengale. 

I.e  rommni  e  d  Aciiem  à  It  pointe  seplen* 
tri<in;d..  de  I  île  de  Sumatra.  Il  s  élend  vers  ]«• 
midi  |iar   d- ht   roules  diiléienles.  Par  le  ci'>lé- 
oceideiifai  de  tilte  f:raride  ite   à  liencouli  et 
au  d.-iM.li  ,[,;  la  Sonilr,  qui  e»t  k  pointe  mé- 
ndior  aie  de  la  niOme  ile  ;  et  de-là  ]«  long  de- 
la  ...le  occidentale  de  l'île  de  Jav»,  ou  le« 
vaisseaux  d'Europe  vont  ^énéialement  prcndre- 
d«*  proviwme,  nnrtonl  du  gra*  bétaS  pour  conti- 
nuer leur  route  M  sud  ,  van  le  détroit  de 
Bai  .r ,  les  île*  d*  Tiaaar  et  le»  Molug  ues  )>ar 
If  ruié  oncnlal  de  l'de  d«  Sumalra .  et  la  Cille 
de  IVlalaca .  au  port  el  à  U  ville  de  MaU.  a  , 
î«  »PP»rliennent  maintenant  aux  H  .ilandai*. 
et  de-là  k  traven  le  détroit  de   Sinrapourc  , 
au  coté  «cplenin'onal  de  l  ile  de  Bornéo.  * 
IrJ  le  eour»  du  tomnierce  se  divise  en  troif 
(  ^u.r.ux  .  dont  lieux  sont  directement  oppoié*  et 
tn-<-r<iiiji,F.-,ahle*  1  un  et  lanlie  ;  le  troisième 
a  im^iiis  ilélendue. 

1-^  pn  mier  va  au  nond  vers  ta  cote  oriental» 
de  IVï.wV,  «avoir  au  grand  golfe  de  Siam ,  k 
la  cote  de  Caxnbaje .  k  la  Cochinchine  ,  an 
Tonquin  ,  et  Bnalemeni  îi  l'crnpira  de  kOiine 
ai  m«we  «u-  Japon.  Lc«  aiingtt  cl  keMalaj  • 
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l*Bt  m  ttit  grand  commcree  inr  eette  ^tiit 
Àciulur  de  rotes. 

Le  «yrond  va  âu  «ii<l  Je  Bornt'o  à  P.-ilavin, 
dam  1  ilf  de  Java  ,  et  à  toute  la  rolr  ilr  crllo 
jjranile  i'i-  .  où  Ir  *  ns^?ir<-'<.  fi>nl  tiii  coninuTCe 
Ci'ii»;!!!'!'.-;!!!!-  di'  rml  i  i'mti  I  (I  d' tic  Cil  ilCipW- 
ticuliéreincnt  à  1  île  de  Doniéo. 

Le  eomaierce  prt>nd  enrnre  i  Bornéo  un 
•dire court  plus  à  !'«•(  ,  *çavoir  ,  tnx  ilcs  innom- 
brable» de  ce*  mt-n  qu'on  nomme  ï'Archipfl 
Indien.  Il  s'étend  non-arulcmcnt  tiM  ilca.de 
IWile,  de  Tydor.de  Gilolo ,  ainGélibwet 
à  imtct  le»  Uc*  oti  le»  HoUandais  ne  «oui  pa» 
trop  pouniMt  naîa  même  îuaqu'aïui  Philip- 


Voilà  ,  en  g/n^rel,  le»  cotes  et  les  paj»  que  Ir» 

Eiiroptciis  ronnai^si  iil  plus  partliMiliorrnu'rit  ; 
C0[)(iaii.<ance  qii  i!^  iltMvcnt  priiicipnlemi-nt  au 
coniiiKire  quiK  l'^nt  .-ivre  If»  peuple»  dc  C*» 
dirttrentc»  rfiiil I fi -t.  Ma!^  il  T  a  t-neorc  d'autre» 
brancliPi  cousidi  i -  l  oiMuierce  par  truc 
de  ces  peuples  intr'eux  ,  dont  noua  aurun* 
orcasion  de  parier  daaa  no*  différeait  arliclei 
parliculicnw 

1«*  anibavaaclei  et  les  piton»  que  le»  roi»  de 
l'orical  »e  Ibnt  le»  nn»  aux  auiie» ,  ne  «oni  qu'une 
c^èce  de  commerce ,  ou  nn  'Change  de  mar- 
cunda;  pubque  diaean  r.iit  vnK>ir  cl  cttîrae 
le»  lien»  en  feile  (orle  qu  il  j  trouve  aoblile- 
Riint  son  compte.  Et  comme  le  plu»  ou  le 
moins  qu'on  donne  est ,  ou  une  marque  de  la 
f^rande  ou  du  peu  d'est inie  iju'on  liiil  de  la 
perMUine  à  qui  le  présent  est  envo>é,  iU  se 
râtlii  lit  .  rumine  >\  i-n  leiie  iii;iiiquait  d'égaid.s  .  «i 
I  ?4  pri'sens  ne  sont  pas  d'une  éf.'ale  vfdeni' ei  il'im 
liiëiiit^  prix  ,  on  ^1  m  I,  nu  iiininilic  à  oi-)- 

jmrlinn  ,  selmi  l;i  qualile  di  s  jh  l'SDiuies  qui  1rs 
clohiiei.t  <:t  eiii  les  rr<jiiiv(  lit.  l'ourti  Ile  raiion  , 
le  roi  de  PciS4'  li^nioif^na lieaut  uup  de  niècont»  utc- 
nient  aux  nnrclian^s  espagnob  de  ce  que  le  roi 
catholique  ne  lui  avait  pasn-.ndu  le  récipriK{uc  de 
So  chjtrgrs  de  soie  quu  lui  avait  eiivojécs ;  non 
vMlab  le  1 1 1  en  t  pa  )  [ iresen  t,  Biat»  paressai,  et  comme 
m  éclianiillun  pour  le»  vendre  aux  mardiand» 
espagnols  dans  les  rojraunic»  d'Espapie.' 

Caravanes.  Çv.  terme  n'est  en  vwffi  «juVn 
orient,  il  sij^iillie  une  truupe  ,  ou  iifsi  nililce  de 
voyageurs  et  de  pi  !>  rins  ,  et  plus  p.irllculiere— 
nu  ni  de  ei  jr<  h.iii<!;,  ,  'jui,  pour  p.ui  de  su  ii  ( é 
iiiaielieiil  l•n^eul!llc  pnur  travtiser  l«a.  di.^»cils  , 
ou  aiitrt  s  lieux  dan^revx ,  et  infcilétd'Arabca, 

ou  de  voleur». 

11  jr  a  un  cKef,  ou  ag.i  ,  qui  con»nifir>d<- la 
caravane  ,  et  qui  a  un  nombre  de  jani&&aitc>, 
ou  Butics  iiiiliii»,  fiiixnnl  les  Ëiat.i  il  où  les 
caravanes  partent ,  «ullisant  pour  les  défendre , 
et  les  faite  airitrcr  ans  jours ,  et  aux  llemc  mar- 
qué». La  caravace  campe  tous  le»  »oin  aitprrs 
«e»  puiltf  ou  rmaicaux  ,  qui  «ont  comui»  d>s 
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f;ni  les:  et  il  s'j  obierrenne  discipline  atmî  ciactf, 
qu  à  la  cuerre. 

!.■  s  rlicvaux  ,  mais  plus  ordinairement  le» 

rlM-iieaiîx  ,  ?  ,nl  le.  viiitui  vs  dont  on  *e  «cri  ;  r  i 
d>  j  :i'eri  aninaiix  i*l,in!   d'une  grande  fatif;ue  , 

riian^r  '.iit  p<ii  ,  et  Mnioiit  se  paaiant  pendant 

tro:.--  et   quatre   i'jiiis  de  Imirr. 

Il  j>  Il  dr.^  (  :u.iv,'ines  d  Alep  ,  et  du  CaîrC  , 
pour  la  l'orse  ,  la  Mecque  ,  etc. 

Il  ^-  a  aussi  des  caravanes  de  mer  .  qui  -ont 
établies  pour  le»  même»  rauflO»,  ci  pour  le  iniimc 
usage;  comme  celle  de  O>iutantlnoptc  pour 
Alexandrie. 

Pour  former  one  eamvane ,  il  faut  avoir  par 
écrit  la  permission  d'un  souveiain  ,  approuvée  « 
eu  pour  aium  dire  lé«ilj«éc  ,  au  moins  par  deut 
aiiim  aouvenins  voiiun.  Qetie  periniation  doit 
cuutenir  le  nombre  d'hommes,  da  voilure»  et 
de  mârclinndiM!»  qui  la  doi%'ent  composer.  Ce 
soat  ceux  a  qui  appartient  la  caravane  à  choisir 
Il  ^  on.rii;! ,«  .  il  il  |rj;lei-  Iruti,  <|>.l  ii  ;rudKUl 
police  qui  doit  s'observer  dans  la  luiieliO. 

Il  ^  a  ordinairement  quatre  principaux  offi- 
cier»,  sçavoir  t  le  Carvanbaclii  ou  chef  de  la 
caravane  «  Ic  capitaine  de  conduite  .  le  capi- 
taine de  rcpo»  cl  le  capitaine  de  diitributioA. 

\c  premîiT  oommande  abtolamrnl  à  toui-lq* 
.lu très  et  lenr  donne  ae»  ordreat  le  aeeond  e*t 
ail  iilu  pendant  la  marche;  letrolsîtoie  n'eieree 
Mui  I  niplni  que  lorsque  la  caravane  »'arréte  et 
séjounin  ;  et  le'  qtlutrî^me  a  soin  de  dis}>oser 
toutes  le?  p.Tr:lcs  de  la  rnravanc  en  cas  d  at - 
taipie  et  d,.'  eoinba'.  Oiilrc  cette  l'nuclion  .  ce 
d 
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Mir  la  d.il nu  l  1)11  d<  s  pi  tv.ïions  dr  lniiir!ie  ,  i^ui 
>e  lail  5-"!.)  lui  pu  divns  di.-ti  ili'.il  ii.i  .  qui 
diiiiiiriil  raulioii  au  maître  de  l.i  tatavane, 
et  qui  sont  i  l.iiry^rs  <  !i,iruii,  d  un  eertau»  ii'ini!>ré 
d  lioiiinios  .  il  éléplians  ,  du  diuniadaircs  ,  etc., 
qu'il  doit  faire  conduise  et  nourrir  à  acs  ri»^ 
que».  ^ 

Le  cinquième  oJEder  de  ta  caniTane  est  le 
paveur  OU  trésorier,  ipd «ou»  lui  quantité  de 
et  d'inteiyrAte» ,  qui  tiennent  de»  jour*- 
naux  de  tout  ce  qui  se  passe  ;  et  c'est  sur  ces 
jifunaux  signés  dëa'olEciers  supérieurs,  que  les 
intéressés  à  -la  cara vanne  jugent  s'ii*  ont  été 
bieii  servi». 

Une  «lutrc  e<p^ce  doITiiif  is  sont  d.sni.Mli' 
matieieiij  Aialir»  ,  saiiî  lei'pie!.  aiu  iiur  e  ir.- 
\aiie  m-  V  luilrail  ii'.aiclii  ;  ,  )  en  avant  <ii-l,i;aj' 
rriiiei.l  jiisqu',.  Irris  d..ii»  les  grand,  s  eai.n.ini'i. 
C  »  «iineiri.'.  liennrnt  lieu  tout  ni-unlle  de 
niaréil.aux-des  l'Jj:i»  et  d'aide*  i'e-tîii:p  ,  jjtii- 
dant  le*  troupes  qurmd  !a  caravane  est  atta- 
quée ,  et  triii  aiil  les  lugenicns  où  elle  doit 
camp  I. 

On  di^iiçg^iic  quatre  .  ■pi^'ies  de  caravanes,  !es_ 
caravane»  pcfaMlcs,  i<>in  h^^^s-  d'élépb«n»,  de 
Kktk  a  •  ■ 
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dmmail.iirc?  ,  do  cîiiinn  aux  ,  et  de  r'iit  v.tix  ;  | 
les  rararanes  Ic^cres  ,  où  il  entre  peu  d'i^L^- 
phans  ;  les  carsvanes  ordir.aiiTi  ,  où  il  n'en 
entre  point  du  tout  ;  les  car.ivnnrs  de  chevaux 
daiu  leiqacUcn  on  ae,  te  tort  ni  de  chameaux  ; 
^  aï  de  dromadaifca. 

La  proportion  qu'on  ^rdc  dans  lea  caravanes 
pesanit'â,  est  que  lorsqu'il  y  a  cinq  cents  él^plians, 
on  met  mille  dromadaires  et  deux  mille  chevaux 
éu  moins  ,  l'enorte  est  alors  de  quatre  mille 
<  ;i' ' s.  Il  r.iut  deux  hommes  pour  cor  duire 
tin  l'U-phant  ,  cinq  pour  trois  drom;idaires  ,  et 
sept  pour  dnuie  iliainraux.  O-lte  niiitlitudc 
de  valet'*,  jointe  aux  ofncii  r.'î  el  aux  passa pers , 
tSont  le  nombre  n'est  puint  repi  !'  .  soutient  l'is- 
Corle  dans  le  conibnt  ,  el  rend  la  caravane 
plus  terrible  et  plus  s\\tr.  Kvs  p-usagers  à  la 
vérité  ne  sont  pas  obligés  de  combattre ,  mais 
a'iU  reCmenr  de  le  faire  ,  il*  be  doivent  ploa 
fcompter  rar  les  provision»  de  U  canvanc  ,  mirmc 
411  pajant. 

On  appéte  ««Tig»  de  tente  ceux      se  font 
'  Abatte»  paja  hkbiléi  »     tmm  h» Min  on  Irotivo 
M  eM«r(MmJa|  Im  voMle*  d«  «pmw  MBt  een 
qui  te  fbnt  à  iravert  le*  nNcrf*. 

Le  pnietnenl  des  oITiciers  et  <]f%  \a!i  ls  *r  fait 
tous  lei  lundis,  ii  moins  qu'il  ne  soit  pleine  ou 
nouTelle  lune,  en  ce  cas  on  le  rmiLl  au  jour  sui- 
vant :  on  commence  à  faire  te  paiement  par  lea 
jplua  vils  du  coritgc. 

Comme  la  plupart  dea  nrinccs  arabes  n'ont 
pAÎBl  d'autre  lonaa  pour  natistcr  que  le  bri^an- 
naâe  »  ib  éatrelienncnt  de»  espion»  pour  être 
averti»  du  dépaM  de»  convaiie» ,  qnUs  attaquent 

très-souvent  avtc  de»  fofce»  lOpérimires,  fr'^.-int 
leur*  plus  grands  elTurts  cOnlrele  centre  ,  afin  de 
le  couper  el  d  t  t.lever  »  il  ^e  peut  l'avant-parde  , 
en  rjui  leur  réus-il  asselr.  souvent.  Lorsqn'ds  ont 
été  rcpoù»«t*5,  on  en  vit  nt  oïdinaireineiit  à  un 
accomniodeiiirnt ,  dont  b  s  conditions  ne  man- 

3uent  guère  d'être  observées ,  surtout  si  ce  sont 
es  arabes  iiaturtL*.  Mais  si  ta  caravane  est 
l>atlue  ,  elle  est  ab»o1iim('nl  piiUe  ,  toute  l'rscorte 
.  demeurant  eaclave.  Il  «st  vrai  qu'on  a  plus  d'in- 
dulgenco  pour  le*  étnîàf/in. 

Quelquefoi*  U  priie  d'une  «enl*  «Bnvam  »i»lBt 
pour  euîtliir  ce»  prihce*. 

La  pMie  étant  tort  commune  en  Oiient ,  on  est 
obligé  à  de  graiides  précautions  ponr  empêcher 
que  le»  car.i(rini  s  n'.;  la  puissent  cninniiu  iqiu  r 
aux  lieuï  pur  où  itles  p^tssent  ,  cti  «[.i  t  lles  n  en 
piiisH  dt  ^tre  inreclée»  :  aussi  for;qn'on  arrive  prés 
«les  ville»,  on  slnlrnoj^e  mutuellement  sur  l'étal 
de  la  santé  ,  et  l'on  s'avrit.l  de  bonne  fti  do 
part  et  d  autre,  de  ce  qu'il  y  aurait  à  craindre  ; 
rl  quand  il  _v  a  quelque  soupçon  de  maladie,  on 
fournit  de*  vivres  par  detsu»  le*  murailles,  ne  se 

prrnieitantrèciptofnciiMataiiicMto  Cl  *" 
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T/es  profils  qui^sp  font  .l.Tn<  n  «  fsravliiif^  t*^- 
i!;int  qu'iU' s  snul  tn  niLiLÎie  .  sont  n  uvriii  ni - 
rroyaliles  ,  el  l'on  rapurie  q»"'  ,  par  d^H'ienie» 
répétitions  de  troc  et  d'échanjse  ,  un  pa  '-af^er 
avait  ^glié  jusqu'à  vingt  mille  écus  ,  qui  ne 
lui  avaient  coûté  qu'une  montre  d  or  de  trent» 
louis  qu'il  avait  donnée  piMir  deux  diamans  bruia> 
à  un  marchand  da  In  ca«avaac ,  avoG  laçidU 
vo,rageait. 

(Ces  profita  qui  jontaiaesordinainB,  ciwagent 
■n  gflund  nombre  de  potMger»  à  «uine  - 
ravane» ,  et  adoudsaent  les  incommodités  qu'il  7 
Ciul  supporter.  En  effet ,  elles  ne  sont  pas  légèie»t 
et  il  faut ,  pour  ainsi  dire,  ne  compter  pournrt» 
ni  la  mauvaise  qualité  des  aliinens,  ni  le  gout 
insupportable  des  eaux  ,  qui  «)uvent  manqutn» 
tout  'i  liit  ,  Iii  1  efl'iovablf  coni'u-.;on  d<  Iriiipue^ 
et  di'  nations,  ni  la  falifiii.'  ties  longues  mniilio, 
qui  en  l'té  eoniinentent  à  cinq  li>:ure»  du  ."lur  ,  Cl 
Jurent  .scise  heures,  ni  le»  droit»  exresAifi  qu  il 
en  coule  pour  le»  douane»,  particulièrement  aux 
Français,  à  cause  de  la  réoutaiion  qu'ils  ont  d'i.^r« 
riches  :  cofin  les  vols  harois  et  les  blout  crie»  sub-> 
liles  cù.  l'on  est  exposé  au  milieu  de  cet  amas  do 
vagabonds  ,  qui  ne  fréquentent  lea  caravanes  que 
dans  le  desM-in  de  vivtc  aux  dépens  ou  destota 
ou  des  ni'gligcns.  H  c«l  vrai  qu'on  petit  remédier 
à  ce  dernier  inconvénient;  du  moin»  pour  le* 
choses  les  plus  précieuses  que  Von  porte  avec  aoi  « 
en  les  meltar.l  à  la  caisse  de  la  caravane  ,  qui  cet 
une  espace  de  coffre  l'oit ,  qui  ,  comme  ccnx 
d'Europe  ,  ont  une  -inuii;  qui  ne  peut  |amaia 
être  ouverte  que  par  ceux  qui  en  ont  le  secret. 

Il  part  d  Ei/.LToiii,  rapilaledcl'i  partie  d  Armé- 
nie qui  est  sous  la  domination  du  grand  seipnrur, 
une  grande  quantité  de  r aravi  1  •  ^  .  les  uni  s  plu» 
l"i>iti  s,  le»  autres  moins  con>idi  r  .bli  ^.  I!  y  en  a 
in.'f;ic  quelques-unes  qui  ne  sor.l  (  omposées  que 
d'Arméniens  ,  comme  sont  celles  qui  vont  porter 
de  la  soie  &  Tora  ,  à  Smjmc  cl  &  Conslantinople: 
celles-ci  partent  ordinairement  dan»  le  moi»  de  , 
septembre. 

Lea  journées  de*  caravane»  *  ne  sont  ou 
tonjoNr»  égaies ,  et  elle»  oniteat  au  eiie  plu- 
tôt ou  plu»  tard ,  aclon  ini'on  trouve  des  eaux 
et  dca  cmvcnaerai»,  on  oe»  eodroli»  pi-upre»  à 
camper ,  oi  ttm  aeit  que  Ton  doit  aporter  dea 
Vivrce  et  de»  Iburrages  des  montn^en.  Il  v  a  d«s 
lieux  06  il  est  besoin  de  faire  pros-ision  de  paille  et 
d'orjtn'^our  deux  ou  trois  jour^.  Quand  on  mardi* 
au  ihoiï  de  mai  .  et  cpie  l'herbe  e«t  liant  -,  leseha- 
menux  et  les  elicvaux  ne  eonleiit  rii  n  :\  nourrir  , 
on  ne  leur  donne  alors  )ii  or^e  ni  prilïle  ,  et 
drs  que  In  riirnvanc  rit  arrivée,  les  valet.s  vont 
nuiper  de  I  heibe  sur  les  rolr;nix  ,  où  r\\r  fit 
bi&iicuup  meilleure  que  dan»  la  plaine.  Mais  pen- 
dant que  ces  brtes  de  icrvîce  ne  nianf;ent  qu* 
de  riierbe.  elles  ont bfinçoop  awinade  force, 
et  ne  peuvent  Ciire  d«  gnadc»  joenih»,  €ê  qjin 
n'c»tpa*a{réabie  - 
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Oywmwfl».  IljftdeistMrtetdècartyeit- 
Mmîb  Lmwu  Hmt  renié*,  on  j  est  r<-çu  cha~ 
riUbÎMient,  cimme  clans  na*  hdpitaux  ;  lr>  am  m 
M  l«  aonl  pas.rt  on  j  paie  ce  qu'on  y  pn-nd  |>our 
k  bouche.  Il  ne  ^'l•n  voit  j^^ufcrL-  dcl  prcniiets  que 
d«»M!»  Bu(ic  jujfju  i  Cxitlanlino^.  et  il  n'est 
p<  i;iiii  d'en  bAtir  d<- celle  «orle  «{u'ù  Li  niért  el 
aux  weurs  du  grr  nd-visir ,  on  aux  vinri  cl  ha- 
cliïs  fpii  SI-  vMvt  U'Hiv^s  trois  l'ois  en  bataille 
cotitrc  lo»  tliréliens. Darui  ces  tortca de  caovfinte- 
rais  ,  qui  d'ordinaire  snnl  b&li»  du  proclwt  ^Iqjl 
pieux ,  on  donne  lionndlcment  i  manger  aux  p««- 
Mat, et  quand ibparteatilin'onl  q|u'à remercier )« 
concierge ,  lana  rien  débouncr.  Mua  depuïa  Cens- 
taniinopic  jusqu'en  P«tM  «  le*  canveniefin  ne 
•ont  pont  reatét ,  «C  «m  M  voMjroffM  fue  U» 
ehambrea  toalet  nue*. 

L«"s  aiitr<>s  caras'cnseraia  «mt  dc^'irn^  ù  \o^t 
et  rfo^-voir  loi  raiavanct.  C'ptt  oKlinuiiTinint 
un  vasif  l'I  irroml  bùtiuicnt  cani".  ilau»  le  milieu 
duquel  5P  irniiv.'  une  cour  trc»  «priciruîc.  .Sous 
let  aitades  qui  l  uivironncnt  tcp»^  une  t»piM.e 
de  banquette  élevée  tlt:  i]uclqu«t  pied*  au-drssu* 
dn  rts-oe-cbaïutée ,  oè  k»  mtrduuidt  ot  voya- 
oeurs  se  locent  comme  ils  pnivi ni ,  eus  et  Irurs 
«qnipeees  ;  le*  b£t«»  de  stumn'  •.tant  alUchées 
an  peu  de  la  banoiMtte.  Av^essus  «les  portes  qui 
4«UMBt  catfAa  «Uaa  la  cour,  U  ^  a  quclqueloia 
d*  petite*  cbaariMW,  ^aela* «onder^ju*  ée*  oa« 
niTenaeraie  louent  trèt-eher  à  «eux  qui  veulent 
avoir  leur  parti lier. 

1^'S  c»raren»erai5  tiennent  m  «pirlque  sorte 
lien  en  <Jrifnt  .  i\<-->  auUergesoii  l>i>ielteries  d  En- 
ropc  :  niais  une  diftt'nrnce  irÈa-grendc  ,  c'est  que 
dans  les  caravcnicrais  on  ne  trouve  alMolament 
liea,  ai  pour  les  hoataiat ,  «û  pour  le*  aaimaax , 
et  ^'9  J  faut  tout  porter. 

Il  n'j  a  f/Am  de (nndo  ville*  den*  l'Orient , 
«urtoni  de  celles  qui  sont  dans  les  Etats  du  Grand- 

Seiiçncur  .  du  roi  de  PLMse.  et  Ju  Mi.;^'>l,  qui 
n'aient  de  ce»  sorte»  i!r  butiiiifii.'i.  lar.r.en- 
seiar.i  <lo  Conslanlinou!-' ,  >1  lipnli.in.  et  d  .Aj^r.!  , 
tapitali  ri  «le  truis  cnpires  ,  la  Turquie  ,  la  l'i  r^c, 
el  le  M.ij;i>'. ,  nj-it  •(irioiit  eè'.eSrei ,  «;t  par  leur 
ncinViro  .  el  pnr  l'  ur  nisf;iiifu-en(it  :  et  c'est  \*  m'i 
les  m  '.r«  liaiiil»  é;!an^rrs  tiennent  la  plupart  de 
leurs  in.i^a!i!is; y  en  ayant  pliisicim  dans  ces  ti^is 
villes  ,  qui ,  outre  ce  qu'int  a  dit  ci-deMu*.  de  la 
conatruclinn  ordinaire  des  c.-irarcnsrrajs «  ont  des 
liena  et  de*  apparleniens  sûrs  cl  comniadee  pour 
les  eiarehanJiscs  el  les  marchands. 

\xi  caravenscrai*  de  Seli'.ras,  et  de  Casbin  , 
v!lU5  c«'i'.^il<''rabl>  A  de  Ti  r;>(  ,  îï  t.l  aiuii  «  ii  f^rnnde 
répiiLHiiMi  .  el   Ile  le  LC«li:nl   ginitr.  ù  «.fi.x  (le  1.1 

capi-.-ile. 

Outre  les  cr.i  a\ en  rr.'ii» ,  qui  tiennent  lien,<îaiis 
les  villes  d'Orieiil  .  ri  liMtrlIerim.  el  de  chambres 
carnies,  pour  les  marchands,  il  y  en  a  auMÏ  à 
lifàlHM,  fa*«n  peut  appeler  4c*  bmv«,  va 
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halle*  covrortei ,  dens  lesquels  il  y  â  d(*  bofl' 

llf|uej  Cl  «Ici  micisins  on  «e  serrent  el  sV'talcnl 

«liver-'  ^  .v  'ilej  île  nian  lin'  li-i  «  (  I  ù  tinvr2f;ej  , 
d«int  i  nilendaiil ,  ou  gardien  du  caravenscrail , 

r«'-pond  ,  flMjrcMûaat  w»  eertaiii  dioit  qn'oo  kà 

donne. 

Il  est  tenu  de  les  écrire  sur  «on  «^ra.da 
même  que  les  nom*  de*  vendeutect  dcsacha- 
lewa  f  ta  tliai^ast  niCuie  du  reeuovfaatHtt  de* 
•omnes  doet  aux  marchands, pour  ce  qai  a'ast 
vrnda  daneleurearavenseFut.  najicnnairt  deuv 

pour  «  I  ni  tpie  le  vendeur  lui  paie. 

Il  V  a  nuvsl  dansl'-'f.vi*'  descsseriesel  «le  «nra:«, 
d  innie  |i  ^  n'inimont  len  Aifthi'»  de  iï  1'.  — 
Sainte,  el  qu'on  apptic  ailli  im*«.  cltr.rts  el  rnraven- 
Si!r;ii5.  Il  y  a  detix  ca84*rie5  à  Iiama  .  dun»  la  l'a- 
Irsline.  11  r  a  dcm^mo  des  sarais  datis  le»  Elals  du 
Mo(^l,un  1rs  nardiaHds  sont  reçu*  avec  Ican 
marchandises ,  an  pajant  un  certain  droit. 

ls'u\lgation.  Noos  ne  ferons  qu'indiquer  ici 
le*  princtpaira  eaux  r{ai  !>af|!;ncnt  et  qui  arrosent 
l'Asie.  On  trouvera  k  l'aiiirle  de  c'iaqiic  pars  de 
p!usj;i.iinh  lit' I  ,;.K -Ml' It  •.  1  i'.  i'i*' '  qui  l'iii;  '  .  . 
et  qui  prennent  presque  toutes  leur  source  duii» 
h  Tartaiia. 

La  premii^re  riri^^e  est  l'Ob  v ,  «fui  se  d^herge 
dan* la  mer  Clact.<le.il  ei^t  it  s^n  emboiiclniv* 
louiour*  cenveri  de  glaces.  It  c^t  sabloneux ,  pro- 
fond, I  l  navi^iblcct  sert  à-peu -prit  de  borne* 
en  ire  l'Europe  et  l'Axie. 

1.1  seconde  est  l'Euphralc ,  qui  coulant  entre 
la  Turquie  el  U  PtaM^Ta  SB  d^^rger  dans  la 
mer  d'Arabie. 

Ia  troisième  «t  le  Tigre ,  qui  prend  sa  lourca 
en  Arménie ,  dan»  la  Turaote  Aawtiqoe ,  et  mêla 
ses  raax avec  «atte*  de  l'Buphrat*,dans  le  Dïar- 

biek. 

Laqn.ttri^mc  est  Tlndus,  qui  sénarela'P<«r»e  de* 

Indes  Orientales,  auxquelles  il  a  donné  son  nom. 

I„i  r  nqi:ii-ine  e.^i  le  («an^e,  qui,  coulant  «-iiln: 
le;  IinU»  Oiii  iiialcsel  la  China, va  se  jeter  datt* 

la  -.n-  r  îles  Inileî. 

1 -i  .■i.\i- ijie  el  la  &ej>" iî  ipe  ".mil  1<'  Hoanf;  ot  le 
Ki^nj:.  dans  1  Empire  de  l.-i  (ihint*.  Tous  Us  «leiiz 
se  di'eliargent  dans  la  mer  Jaune. 

La  huitième  «tt  l'Amnr',  dan*  la  Tartane 
Chinoise ,  qoi  se  jette  dans  la  mer  d'Anur  om 

Peurin. 

Las  goibs  4et  plat  raaorqaabha  da  tjùit , 

sont  : 

i".  f;oir«  d'Arabie,  •«  la  mer  rouge,  entre 
l'Afrique  et  l'Arahie. 

I.e  pnlfc  de  Perse,  entre  l'Arabie  cl  le 

ro\  aume  de  Perse. 

.j".  I  <■  f^ii'lle  lie  Bengale,  rnire  l'Empire  da 
granil  Mi>^a1  el  1rs  Indes  Urirnlales. 

4*^.  Le  goifie  de  Siam ,  sou*  la  grande  prcsgu'ile 
deteiMMn. 


63o 


A  S  I 


!%■>,  Le  ffAt»  i»  UCiitne,  »ou9  i  F.nipirc  de  la 
Clunc 

Ltt  Tigre  n'ut  fçuhre  lavIgaMc  f|iic  «lepuît  Da^- 
dk(1  iuaqii'à  BaMor»  ,  du  on  ii-  iiionti*  i-i  on  le  dru- 
erad  Bvcc  de*  faar'^ud.  Kn  Jes«uiiJaiii  .  on  ikii 
d'Mdiaaïre  le  cheium  on  neuf  ou  dix  j<>iii«  ;  maif 
a  j  «  odft  d'inoommo^t  ^'«t  noindrc  viUa§c 
oa  ptrilloa  que  f  on  Unave  mr  cm  borda ,  il  Sua 
leur  donnar  oc  qu'ib  deoundent  tfind'aToirle 
pas»|;e  libw. 

On  lait  «lr5rrn<lrp  IfS  niarrImnJises  non  sur 
<i<;i  hari|iir.s  otilinalp  s  .  »im- ili  .»  arbrfs  ,  ou 

plulàt  Mir  Jos  tliiM<iii5  jo^i  Isli-  unsaiix  niilits 
itcsdeux  ci'ilé»,  car  io  loruU  ii  (.11  cal  pai  (Je  bois  , 
ma»  cp  n'est  anlrv  iliotc  qu'une  qiianlli*  de 
peaux  de  boucs  rem^>lirs  de  veut,  qui  sont  arlu- 
Ictnenl  unies  et  sci  lucsc-natïniblc,  en  fornic  quair^, 
d'une  manière  fort  induatncuio.  lU  en  usent  aînii, 

C ce  qu'en  pluNCunendroita,  où  les  eauxiont 
ica ,  cca  outres  a'élèveni  plus  aiiéinent  au- 
«emi* ,  et  ne  <e  briient  pas  avec  tant  de  fici-' 
liicque  leboia,  qwi|id  le*  occaaioaaae  rencon- 
trent de  Iieurler  contre  de»  pîenea  ou  aulm  mo- 
|iiT<  5  dun  S  ,  <  i-'  <iui   arrive  assez  souvent. 

O  tlc  sorte  do  navigation  sur  des  outris  ,  est 
Ic'.loinfiit  en  us.ipr  sur  le  'l'ij^i  c  .  <!<■  l'.  i^il  iil  en 
liaill  ,  que  quelquefois  il  arrivf  it  Ka.v-soia  ilr  pa- 
jrils  vaiîM  aux  ,  nommas  hicleks  ,  qui  ptirîcnl  des 
marcluuiditcs  pour  plu*  de  cenlmiUuéciis  chacun. 
MU»  compter  1««  païaagcn. 

Ils  vogoenl  mime  «vee  U  voile,  et  de  toute»  le» 
ptnlM»  manières  nécemirr»  ;  maia  il»  ne  peuvent 
pes  allô  coriirele  fil  de  l'eau  ;  de  sorte  que  l<  ur 
voynf^f  ilaiil  achevé  ,  en  quelquelieu  que  te  soit  , 
n*  désuni.'scnt  les  chcvMins  ilc  leur*  vaisseaux  ; 
51»  dé*eiilU'nl  leurs  outres  ,  qu'ils  vendent  pour 
tt-ivir  à  d'auîre'-  ou  le»  ramiriciit  .11  Uiir.< 

pnaisons  1   en   le»  tUur^i  aat  sur  de»    Ik-Ics  de 

foiume. 

J^s  mrn  qui  environnent  ou  qui  baignrnt 
l'Aiie  ,  sonlio  mer  Glaciale,  qui  e»t  ou  nord 
dé  l'jim.  ,       ,  , 

la.  mtf  Focîfiqup  q>ii  e^t  située  du  «6le  du 
InevMlt ,  entre  l'^^îe  ei  I  Amérique 

-  La  mer  des  Indca  qui  est  panenrfed'Hn  grmd 
nombre  d  lies. 

La  nwr  d'AnDie  ,  qui  tire  son  nom  de 
l'Arabie. 

La  mer  Ronec ,  qui  sépare  l'^lllr  deVATriquc. 
T.a  nier  M>  dilerranée ,  qiû  est  cntfo  l'^ie, 

l'F.urope  ctrAfrique. 

Ia  mer  Noire,  ou  le  Pont  Fu^n  ,  J' ■ut  les 
cèles  sont  linbitéi  s  «1  uti  t  oté  pai  11»  Tiii  uv,  rl 
de  laulie  p.'.r  1<*  Taitare». 

Jji   nier   Coipimne  ,    siuice  au    (  i  r.lii-  lic 

merde  Perse,  m)us  le  rovauiuo  de  Perse. 
La  nirr  de  la  (l^Kii>e,  à  cote  de  cet  ânp'ufc. 

-  ^lîn ,  la  mer  du  Jkpon.  , 
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Monnaie*.  On  trouve  dans  les  article*  parti- 
euliei»  de  chaque  pajr»  de  Vuisie  de*  détail*  »ur 
les  mnnnaiesqui  j  ont  coiin,  Noua  dirons  seule- 
iticni  ici  que  les  pagodes ,  Ics  rouf^es ,  le*  fanos 
ou  fanon* ,  et  les  coupans  sont  les  principales 
monnairsdes  Indes  el  du  Japon  ;  il  ^  en  a  des  uns 
et  des  autres  d'or  el  d'a^nl.  Les  ^otwhûls  de 
U  Chine ,  et  les  saint-lhomé  do  Gou ,  ne  saot 
que  d'or.  I«s  tarins  qui  ont  COUCt  CM  Feno  ,  1« 
long  du  facile  PrrM>|ui- ,  k  Moko  et  dmt  Ic  fosle 
de  l'Arabie;  le  uardao  xerafin  de  GoB,  les'cou- 
pstns  de  Palane,  les  farJos  de  Danlam  et  le  toro 
tie  !a  i  oie  de  Mal.ilinr  ,  soiil  irjvf^i  nl. 

Le  fanon  de  Maduré  ,  le  pcrlia  ou  pessa  de 
Surale,  d'Afçra  et  du  reste  de  rindoslun;  l<  a 
caches  de  la  Diine  .    les  eas.'-ies  ou  ratins  du 
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sonl  i!f  I  iiïir  .iiii-i  h:rii  <[ue  lesdoudous 
de  Surate  «t  de  Ponlicheri.  Les  basarucos  el  ics 
eiiidassont  d'éiain.  Enfin,  les  caxa,  qu'on  nommo 
aussi  cas  et  pîtis ,  sont  de  plomb  mêle  d'une  mau' 
vaise  ^ume  de  enivre. 

Iy»'s  coqiiilI.Tpes  rjni  ont  cours  m  Afif  .  rl  qui 
V  iKTvriU  en  plusieuis  endroits  de  mi  nue  monnaie, 
Viennent  dos  Maldivos,  M  sa  nomment  eauria  aux 

Itl  de». 

1.0  ralis  et  le  lelh  sont  des  monnaies  de  romple 
en  plusieurs  endroits  de  l.-fsi'e.  tJelle  dernière 
monnaie  de  compte  ,  nussi  bien  que  le  lelh  .  «si 
d'un  f^rand  usn»e  dans  toutes  les  IndesOrienlales  , 
mais  avec  qiR'l<[iie  <  h  an  jument  de  nom  .  ou  petit- 
élrc  «culetncnt  de  prononciation.  }'nyez  la 
table  de»  monnaie*  dans  riMUOL>L(  iio>t; 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de*  poid*  el  memrea 
de  \  Asit ,  nObs  renvojrons  aux  articles  des  dif- 
férens  pays. 

A,sKKB.si.  ND  ,  viîle  de  Nériric  ,  pro\  i!:re  de 
.Suéde  ,  sur  le  !.i<  Wo'or  ,  pr^s  de»  nionlnf^nea 
de  lx>eibe(  k  ut  Suaûunf; ,  àrinq  milles  d'Orekm. 
F.Ke  a  un  hort  port  et  une  forfje  à  iloux.  Klle  fart  ' 
un  ffaxià  connnerce  de  crains ,  de  clmix  et  do 
tabac  II  y  aune  foire  le  a4  août,  ^ojrec  NiaiclB. 

A.SJiKn,  vil!.'  de  l'Inde,  que  ipielqnes  vova- 
eeuis  rep.irdeni  eoniuie  la  cipiialed  une  province 
de  s<>ii  lient ,  mais  quo  nou»  plaçons  dans  la  pro- 

vinrc  d"  A;;ra. 

1,1'  piiiieipal  Isa'ir  d'.i/.swer  est  de  salpêtre,  il 
s'y  en  fait  en  qu;iiilité  ,  .1  e.-iii»e de  la  Icm* notro 
et  f^i-aiisc  qui  est  ttno.s  mui  ti  n  il  ..ire ,  et  qui  esl  In 
plus  pnsprc  de  toutes  les  terres  pour  on  retirer 
beaiiroup. 

lis  le  transportent  aux  ports  de  mer ,  et  parti—' 
c'dii^rement  à  Surate  ,  011  les  Européens  'et  autrea 
l'nehètenl  et  en  lestent  leurs  vaisseaux  |  poiir 
l'aller  vendre  ailleurs. 

Ass.\>  K.vLi:.  Selon  ToMrrre/br< ,  dans  ses  f©.. 
yages,  lom.  U.  pag.  ijd,  vj1I«- de  l'Arménie, 
sur  le  bord  de  l'Araxnf  à  une  petite  journée  d'Er- 
ttcron ,  où  sonl  de»  bains  chj^uds  lort  H-quent^. 
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Optt'e  ville  e»l  bâtie  nr  un  rocker  etcarpé  qui  se 
tr.juvc  au  miicad'QBe  plnm  trèt-feriile.  à  qui 
k  Tille  donne  Mik  nom.  Les  nwrchanJÏKA  que 
l'on  conduit  «ffineraR  â  Eriven ,  par  Astankalét 
doivent d«ni-pia»ti»-  pnr  charge,  rait  de  cheval , 
on  de  ehameeu  ,  auuiquc  la  diffiSrcnce  «li-s  puiJ* 
Mil  fort  grande.  Celle*  qui  viennent  d'Erivan  à 
Erseron ,  '  ne  paiint  que  la  moiliè  de*  droiU. 
IrfMigi  Sg*  lal.  3ij.  46. 

ASSUmi  ,  ou  AvMrnta  ,  par»  d'Afrique  daa» 
llntiricurde  la  Cote  U  Or.  Il  e»t  bordé  à  [  ouca 
par  le  rojrâume  de  Mandiogp ,  au  nord ,  pai-  dvi 
régiont  inoonnne»;  i  1*0111  par  Akim,  et  au 
Md  par  Akkani.  Û  est  peu  connu,  parce  qu'il 
n'a  point  de  correspondance  immédiate  avec  1m 
noires  «]<>»  cùici.  On  asit  «eulcmenl  qu'il  e»t  fort 
Hchr  en  or  ,  et  que  les  Alkaneg  en  apportent 
1;  ic'qii.  i'oii  siif  la  Ci.ir-.l'C^r.  Sri  s'itiialioii  J  ailli'iu'S 
•jiii  est  vlis  la  soiirtf  Uiu  Sutiro'da  ciisia  , 
y  rait  fori  avanlaj^rusr  pdur  l<-  coinnu'irr  cl A's- 
*ini  et  d' Akim,  si  la  lial>i(ans  avaient  plus  de 
f/aùt  pour  lei  v«jra|ae> 

Assomption  ,  ville  de  l'AmMqiM  méridio- 
nale au  Parajjuai ,  dans  la  provinte  de  Blo-de 

Plala.  Elle  a  né  bàlio  par  l«  »  E>p»{inols  ,  sur  le 
nvij^f  oriental  «le  la  rivii-re  <li'  Faiaf^uai  ,  t'uviron 
•|  ijiiM'  l'tii.  »  (ir  sii*  lin  Ci/riiUii'iil  lit"  rillc  de 
Pu  ulinaj'o.  Long.       ly.  4"- 

I41  ville  est  trèa-r^lcbro  pour  sa  situation  com- 
jn<)J<:  et  pour  être  bien  ptiipléc.  Le  ierritoirc  d«' 
Cette  ville  est  Fertile  en  toutes  soflca de  (niins , 
et  abondant  en  Cniits,  tant  du  pajaque  de 
l'K5pagnc!.  Il  j  a  aussi  qaanlité  de  pâturagee. 

I.Dr^quc  les  JiMiile*  l'iMioiiI  nmllri'*  du  Para- 
giiai  ,  on  y  comptait  ttno  laniiUes  d  iù»pagnols 
ou  de  Creolea,  et  autant  de  méticc*  et  de 
mul.'ilrc?. 

l:  As-iomplinn  a  joui  pendant  quelque  trms 
d'une  gran<lç  célébrité  à  cause  de  l'berbi:  du  Pa- 
■acisai  qui  fesait  les  délice*  deaSauvajjea.  L'capoc- 
talion  Qu'elle  en  fil,  lui  procura  detncbcaset  con- 
liiléraNes  ;  mait  celle  propriété  ne  Tut  qu'un 
éclair.  l  a  ville  perdit ,  pendant  le  long  trajet 
qu'il  fallait  faire  pour  le  transport  de  cette  mar- 
tliandisc  .  iims  les  Indiens  de  son  territoire.  Elle 
ne  vit  LiciUot  .luiour  d  clic  ,  qu  uo  d^Tt  de 
40  lieues  .  el  il  lui  fatlut  renoBCCr  à  Mite  «niquc 
ressource  de  sou  opulence. 

AsrnABAD  ,  ou,  suivant  DnnWIZe ,  Eete- 
rabad  ville  de  Perso  d.ins  le  Maaiardenan.  Vile 
Cil  située  ^urla  rivière  Esler  ,  à  peu  de  d'»*lancc 
de  la  mer  Qispiei.ne. 
.Le  territoire  dectiif  viH.  psi  le  seul  pays  qui 
-fnduiw  le  rouas  ,  doni  il  h:  fait  un  H  grand 
commerce  dan»  la  Perse  et  dana  l'Inde» 

Le»  montagne*  ▼oiuneateiit  cowerteade  fiicéta 
tt  d«  tflttlM  Mite»  d'adwealrnUîenr 
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Esici-abad  ,  passe  pour  une  des  plu»  belles  ville» 
de  la  Perse.  Elle  est  f^rande,  bien  bàlie,  riche  et 
fort  peuplée.  11  japlusicurs  belle*  mauuraclurca 
d'ëtotTcs  de  soie  et  de  laine,  et  on  J  fait  uneaorte 
de  caiiKlorqui  est  fort  estimée. 

l.e  golfe  dr^fraliod  Mtit  avoir  1.^  licucsdv 
!  <  I  .1  I  ouest ,  et  4  ou  5  au  nord  au  sud.  Il  n'est 

I  '  IL  jue  |>our  de  petits  bkttmens ,  parce  qu'il  n'n 
cjUL'dix  &  douze  piedad'eaui  son  entrée  dan* In 
mer  (.Caspienne  ;  mal*  il  est  d'une  f^rande  com- 
ui  'tl  lra  celte  ville  ,  à  cau^e  <le  lu  < oriiinuiiirn'- 
tiiin  ipiVUo  ;<  a\i  ri<niic<.  !■">  autres  viUct  de  ta 

l'cr^c  hidjcoMii'  Il   lui!  <  ...'[/ieline, 
11  y  a  quatre  caravaiiM  r^.s. 

ASTBACAN  ,  gouvernement  de  Rniiie  dan» 
l'Asie.  Il  est  borfié  au  midi  psr  la  mer  Gas" 
picnne  ;  au  coudiant ,  par  la  Greastie  ;  an 
iinrd  ,  MT  le  royaume  de  Casaii ,  et  au  levant  ^ 

par  la  Sibérie  et  de*  horde*  de  Tartare». 

pouvcrni  mrni  comprend  ranrim  roraurnef 
TarLire  li' ^Hslriinin  ,  qui  fut  conquis  en  1SS4  f 
par  le  rz,ar  Ivan  Wasitievries ,  et  renferme  la 
cote  sentt-ntrionale  et  une  parlië  de  la  cèle  oc- 
cidentale de  la  mer  Caspienne.  La  chaleur  y 
est  si  forte  en  été,  que  suivant  les  ohservattona 
([li  a  faites  M.  Lerrh  è  jlstraean  ,  elle  surpasse' 
quelquefois  le  ccntiime ,  et  même  le  reat-troi'' 
»irnie  degré  ct  demi  du  ihermonéire  de 
rt:iihi-il. 

Il  pbiit  lr^5-^ar^!llon(  m  rie  ,  et  quand  cc\j 
ariivc.  1.1  pluie  ne  dure  [«.ii  .ui-ii<  L»  d'un  <[ii,-irl- 
d  hi-'iin-  ,  rc  fpii  oblige  le»  li.iUilnni  A\'l\lf  artin 
dairoîtr  It-ur»  jardiin,  inovi  nn.ml  des  niachinr.s 
que  l'on  lait  mouvoir  par  le  vent  ou  avec  de* 
rlievaux.  Kn  revanche  ,  il  régne  depuis  le  com- 
mencement du  moi»  de  mai  Jusqu'à  là  fin  d'aoAt,' 
presque  sansaucune  interruption',  un  certain  vent 
qui  tempère  la  cluilcur ,  qui,  sans  cda^  Miais 
insupportable. 

Ce  naj»  senit  cntitraoent  stérile ,  «ma  fc», 
déboroemen*  du-Wolga.  En  général,  las  1er'* 
rtios  bas  tfn  se  trouvaAI  de  distance  en  dis- 
tance sur  les  bords  du  Wolga ,  du  Don  et 
du  .T.Vik  ,  sont  fertile»  en  beaux  paluiafçe* ,  et 
l'herbe  y  croit  en  beaucoup  d'endroits  ,  iusqu'^ 
la  liauteur  dr  dc.i»  aunr^.  T  .<•  Iikd  .  au  ciiiii  i  .lii  , 
n'y  réussit  poinl.  I.rs  liabilans  lonl  vi-nir  par  ci u 
de  Casan  ,  ce  <|u  il  leur  iii  laut  pour  leur  consom- 
mation. On  a  cependant  cotu'ii- nce  à  faire  de» 
essais  d'agriculture  dans  le  voisin.igi'  d\4.^lrncnii. 

II  n'en  est  pas  de  même  des  îVuil»  de  diAV" 
rentes  e»ptccs  qui  y  croissent  en  grande  quantité, 
et  y  deviennent  même  lrj>s  -  beaux.  On  y  cultiver 
entr'aulro*,  divciM-s  inries  de  melons  de  très- 
bon  goût  ,  d.-a  oiclun»  d'eau  ou  arbuies ,  de» 
citrouilles  et  des  concombres,  dont  il  jr  ar  une 
espèce  qui  croit  jusqu'à  la  lenteur  d'une  demi- 
aune  ,  «es  racines  de  lonle  espèce ,  (  lesquelle»  , 
•ependaiit»        (•»  le  goOt  «misagipMiiln 
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relies  aue  procîuil  un  terroir  fertile)  ,  «t  â*«utr*s 
*orl<.'S  Je  jariîin.Tf^c  ;  ajoiilei  it  tria  [<■  fiult  <l"'â 
arbret ,  comme  pommca,  poires,  p4)clii>»,  ahiiool», 
coin*  ,  prune»  ,  cJ-àtts  et  mûres.  Le  mûrier  vient 
•u  mieux  ;  el  la  culluce  de  la  Mie  y  réiuainut  trci 
liicB ,  «  m  l'éiaUiHaïC  et  ^'on  ranlrclial  «aac- 
temenl. 

On  (ire  dat  mûriers  qni  wnt  aur  les  bords  du 
Jale*  d«  la  soie ,  qui  est  d'un  grand  aTaata^e 
pour  les  mannractures  de  soie  de  cette  proTÎnce. 

Un  particuIi<T  pr<'sfnln  ,  Il  V  a  fp  i  1  ii-us  an- 
ntt.'»  ,  »u  jiÇKUVf  nicir-.L'nl  Je  IVuJ*ip,  un  iiu  nioire. 
j),ir  li-qiicl  i!  ««■smiiit  ou'» n  pt'U  <i.iiiiu<-s,  on 
ticvroil  par  le  iiiujen  des  vers  à  suie  ,  une  si 
grande  abondance  de  MÎe  iCjUtracan  ,  i^ue  non- 
scttleasent  toute  la  Russie  pourrait  »c  pa^M.r  dt's 
•oies  da  Perse,  mais  qu'il  eu  rcblmuit  encoïc 
sisea  potir  n^gncier  hors  de  l'empire  f\.us>icn. 
n  demandait  pour  cclaque  iaBia)«sl£  lui  procurât 
10  ou  2o  niilic  jeunes  planis  «  aiùiiots  :  mais 
U  ne  parait  j>a^  qui  ce  piojet'aU  t*U  d'es^CUtlon. 

IjC  prcnil-  t  T-pn  j'.ilc  li  Ash  ttcan  fui  j^Ijnté  en 
lGi3  :  Un  s»-  icrvit  pour  clI  ellcl  uiiniueuniit 
«le»  plants  venus  de  Perie.  Depuis  ii  Ile  epu([ue  , 
la  culture  des  vigne*  s'est  Tort  cler.iiac  ,  »uiUiut 
tlans  le  cours  de  ce  siècle-ci ,  el  pariiculii  ri  ment 
dan*  les  bi  aux  vij^nokles  appartenant  à  l'cmpe- 
ivur  ,  d'uù  l 'in  <  nvuie  tuu;i  Us  ans  une  grande 
quantité  de  raisins  à  la  cour  impériale. 

11  croît  du  raisin  rouge  et  du  raisin  blanc  , 
tous  deux  d'au  goût  exquis  ,  ce  dernier  devient 
d  iini'  grossfur  exiraordinaire.  On  peut  en  faire 
du  vin  wrt  bon  et  de  f;arde  ,  quand  on  «y  prend 
comme  il  faut ,  et  qu'on  n'r  uiéle  point  «l'eau, 
comme  c'eM  la  coiil«m<.  La  venuaga  sa  fait 
en  septembre. 

Lia  Tari  ares  Nogais  ooi  occupent  U  paiiie 
aUridiotMte  du  ro)  iiumc  a'^islracon  »ont  quan- 
tité de  boni  pAturages  dans  Icim  pbiàaa .  où  ils 
•Blrolicanent  une  abondance  de  bétail.  Cette  con- 
trée est  ausai  remplie  de  chevaux  sauvages,  loups, 
ours ,  renards  t  carfs,  iMpa-caevien  et  Uop* 

Want». 

Ia's  haliitan»  en  tuent  quantitt'i  i  vi ml.-ui  1i  i.i.î 
peaux ,  qui  sont  i<'urs  piuii  ordinain*  mcnliaii- 
dises,  0«NIHne  au»si  les  e.sclavc*,  du  bcur:c  en  Lrrs- 
grande  quantité  ;  le*  marchands  Iim-cs  et  armé- 
nicMjT  en  viennent  tsi/e  provision  et  en  fournis* 
amt  GatUtantinople,  kur  donnant  en  troc  :  pour 

Sdn  lent*  m  arc  kan  dises  ,  il*  ne  veulent  point 
jmt  t  mais  da  in  toila  da  ooMn  i  des  drips , 
des  pcana  de  asaraquin ,  dca  wlenna  H  autrea 
memncs  ;  la  matique  de  ce  pays  n'est  pas  aieéc 
pua  marrlMMBoa  q«*  ont  beaucoup  d«  pdnc  à 
passer  les  rWiècas ,  patct  qis'il  n'/  a  pobt  de 
ponls. 

On  recueille  ausai  du  coton  à  Ailracnn.  Sr-s 
Yasies  brujrcic*  quoiqu'incalte»  et  s^-cbes  ,  nu  «ont 
1^  slcpi^  jMwcak*  car  il^viapl  iiafuniUtaBCfi» 
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<\>'.  belles  Heurs  .  d'extelU  nies  herbes  el  dfs  sîm- 
jil.  ^  ,  lies  afiK'iges  ,  de*  càpic*  ,  du  ulfoit  ,  de* 
pnn-iux  Cl  tUHU>  sorles  d  autres  plantes.  En  re- 
ni'iiitanl  le  \\\'!^d  ,  on  rencontre  une  quantité 
pradi^ieiiMi  de  rarines  de  régliase  ,  dont  les  liges 
vtni  quelquefois  plus  grosses  que  l«  bras  d'un 
honima  robuste.  Cette  plante  cjoil  aouv^nt  jus- 
qu  .'i.la  liautcur  d'une  aune  de  Russie.  On  l'ar». 
\u  lic  en  grande  quantité  pour  en  tirer  ee  qu'on 
apjtele  jus  de  réglisse ,  qu'on  prépare  dans  lesapo- 
inicairerics  6'jislraeon ,  en  sulHs.-inre ,  pour  en 
fournir  toute  la  Rume.  La  rL^giis»c  y  ▼i«nt  d'eHc» 
mémeet  sans  rutture.  Le  miel  est  tiès-camamn 
dans  relie  rrovince. 

Si'l  Les  iiruyJ'res  ou  drs^;  l<  d'.-f  v/rrrnn  ,  ron» 
lli  ntje  it  [iluiieurs  laes  ou  mainj  d'i  ,iu  sal^c  ,  oi 
Ir  Si.l  ri  pose  au  fond  de  I  ran  i-n  funne  di-  h  t  tal| 
ou  biuri  surnuge  cl  e  l  liié  j).ir  niorcti.ux  Mtn— 
blabîes  ii  des  glaçoi  ».  Tuul.Je  leireîn  qui  envi- 
ronne Asirjcan ,  est  tellement  imprégné  d'eau 
salée  ,  qu'on  n'y  trouve  d'eau  douce  nulle  pCft* 
ù  'juelque  profondeur  que  l'on  creuse  la  terre ,  pas 
iix'iiie  sur  l«  iiord  des  Bcuves  et  des  rivières,  quoi- 
«i^i  il*  ne  conlieMi^t  qna  de  l'eau  douce.  Cela 
ino vient  vraisemblablement  de  ce  que  Teau  d» 
la  ruer  Caspienne  se  filtre  par  des  canaux  sou» 
lerreins  ,  et  se  reproduit  dans  ces  endroits  ,  qui 
sont  de  la  m^me  Imuteur  que  la  mer.  G-devant 
«n  avait   la   libirlé    de  pniulie  de  ee   sel  en 
telle  quanlité  qu  un  voulait  ,  en  payant  au  czar  le 
droit  d'un  tajnA  omir  diut  pitos  ;  niais  la  rou- 
roiine  a  fait  jnihliia'  de  li^o.mu.irs  d^ltn^es  à 
cet  égard  ,   en  se  réjervant  tout  le  dt'bit  du 
Sri  ,  qu'elle  vend  à  raison  de  a5  capeks  le  pied» 
I->e  plus  connu  des  lacS  salés  est  <  chii  d'Elton  oo 
Eltan.  On  dJ'posc  le  sel  dans  Ils  magasins  de 
Dtnitriewak  et  de  Ssrotaw ,  situés  sur  le  WoU 
ga  ,  et  de -là  on  le  tiransporte  par  ce  flcnveà 
Mitchnct-'Noimforad  •  et  da-U  nina  loin.  On 
en  tir*  loos  les  «m  qnelqaea  nilfions  da  Kvrea 
pour  le  profit  de  la  coaronne ,  qui  produisent 
un  rcvdMu  conàdérable  ;  car  les  soldats  et  lo 
gros  du  peuple  ne  se  nourfisiank  wdÏMÙmMMt 
que  de  pain  ol  de  sel. 

Dix  milles  au  dessous  d'Astrocan  .  il  y  a  une 
petite  ilc  sp^iciée  BoamokoH' ,  célèbre  par  ses 
mnd*  niagastn*  de  sel  ,  qui  se  fait  k  environ 
uuse  mille»  k  l'est ,  et  qu'on  y  tunèno  dana 
des  chaloupe»  poor^r  Otn-  cnm^uit  dans  d* |piBadl 
bateaux  plats  le  long  du  Wolga.  CeebataavKt 
qui  sont  du  port  do  deux  ou  trois  cents  ton- 
iie.-iu9c  çeMot  ,  «al  à  •^ov- près  la  foroe  da 
ceux  qui  vont  nut  h  Seine ,  de  Rouen  k  Faris , 
avec  rette  différence  ,  quih  sont  plus  grands, 
plus  lirjies  ,  plus  exhaussés  ,  qu'il*  sont  pontés 
et  n-riii-.  d'iiiir  pr.mde  \  oiff  quarrée  qui  tombe 
sur  le  peut.  Ca-»  l)a:t.\ux  on!  trois  à  qu.ilrf  cents 
li'iin:iirs  d  i  qiiipnf.;'-  ,  tant  pour  les  di'li  ndie  ilt* 
'i'ar lares  que  puar  b  *  tirer  lor.que  le  vent  e*t 

di-lavamU»  m  «B«p  Sn/bàt.  1«  i«l  4»  «m  laa» 
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tttt^Tk«pa«-cnt  el  corroiinon  remploie  en  grande 
firtW  dans  le»  pêcheries. 

P^che.  T^a  pécha  d'esturgeon»  de  celle  pro- 
vince ,  e»t  la  plus  eranJe  i^ui  se  fasse  dan*  tout  le 
monde  ;  el  c'est  des  œul»  de  ce  poifjon  qu'on 
fait  le  caviar  ,  qu'on  no  porte  pas  seulement  à 
Moscou  ,  mail  encor*  à  Arohangel  ,  cl  deli 
dans  presque  tous  les  pa^'s  du  monde. 

AsTRACAM  ,  Astrahan  ou  Astrachan  ,  eapî- 
(«ic  du  gouvernement  de  ni^rn»'  nom  ,  située 
dans  une  île  du  ^Volga.  Longitude  tiS.  43.  iS. 
latitude    4(>-  ta.    Cello    ile    n'<':st  point 

O. 'Ue  de  Dolgoi  ,  comme  on  le  rapi^rie  corn— 
niBitémenl  ,  mai»  bien  celle  de  Seitza.  Le  pfinci- 
pnl  bras  du  fleuve  a  ,  en  <:et  endroit  ,  3:(Ou  pied* 
de  largeur.  Il  gèle  si  fort  en  hiver .  que  l'on 

f>eut  y  passer  arec  des  Iraineaux  cliarg>''a  :  mais 
a  glace  ne  dure  pas  ordiiiatremr>nl  au— delà  de 
«leiix  mois.  L.'ancicniie  ville  à' Aslracan  ,  qui 
fut  conquise  et  ruinée  par  le  czar  Ivun  JVit.\i- 
Utrwiez  ,  n'occupait  pas  le  même  cmplaccnieitl  ; 
elle  était  ïitutV-  ù  dix  werste»  plu*  nani  ttir  le 
M'olga  ,  daus  l'endroit  appelé  .•ioliternoi  snwod, 
c'est -à-dire  ,  «alp<''lreri<î  ;  ou  bien  entore  plu» 
h.tut  à  (>o  ou  70  wiTStea  de  ta  ville  a<  tuulte  , 
•ur  un  bras  un  Wolga  appelé  achiuha.  On 
trouve  dans  re*  deux  t'udruits  de»  débris  d  an- 
ciens bAtimens. 

Cette  ville  a  une  vaste  enceinte  terminée  par 
une  miu-aille  de  brique  ,  niais  dont  la  plus  grande 
partie  esl  tonil>ée  en  ruine  ,  cl  a  été  rtboui  hce 
avec  des  palissade*. 

L.a  situation  de  cette  ville  est  Irès-avanta- 
geuse  pour  le''commrrce  ;  anski  y  a-l-il  Heuri 
cnnstainmrnt  ,  quoii^u'on  soit  obligé  de  run— 
venir  qu'il  a  diminue  dans  ces  diriiii-rs  tctns. 

Populalian.  On  fait  Dionler  le  nombre  de* 
habitant  <]' A.\lraean  U  70,000  atnes  ,  dont  la  I 
pluparl  sont  UuMes.  I.es  autre*  sont  Allciiiaiid* , 
Jrançaii  ,  Anglai* ,  Italiens,  Suédois,  Armé- 
niens, (iruiiiment ,  Tartares  ,  l'eiians  ,  (ïrecs  , 
Caiiardiniens  ,  Calmouque*  ,  «1  de»  Indien»  venu* 
de  l'empire  du  Mogol. 

-  Proilucliom.  L'ilc  où  est  située  la  ville  A' As- 
lracan est  toute  siibliinvûse  el  stéiile  ,  dp-4ortc 
qu'a  la  réserve  de  quelques  jardins  et  Iri  rn»  que 
le»  habitans  A'AUracan  cultivent  ,  elle  ne  pro- 
duit rien  du  toul,  non  plus  que  la  Irrre  ferme  à 
la  droite  de  l'île  ;  mais  à  la  gauelie  ,  vers  la 
rivière  du  Jai'ck  ,  elle  a  de  ircs-bon*  fouiuges. 

11  j  a  dans  les  environs  plusieurs  beaux  vigno- 
ble», dont  les  uns  appartiennent  à  l'empereur  .  et 

aulrei  à  divers  particuliers;  ils  étaient  en  f^'^o 
alTeriiié*  par  un  Français.  Les  vins  stml  excelieiis 
aiu*  le»  lieux  ;  mais  on  ne  «aurait  les  iraiispurter 
(ju'il*  ne  deviennent  troubles  ;  sans  celte  cir- 
ciinstancc  ,  la  Kussie  poun'iiit  en  fournir  k  tout 

rcîte  de  I  Ëurupc.  Oo  aiU'ibuc  cellei  uia|i«4i«c 
Tome  IL 
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qualité  aux  parties  nitreuscs  doni  le  lerrcin  l'st 
imprégné  ;  el  ce  qui  me  firait  croire  que  cela 
est  vrai  ,  est  qu'un  a  vu  dans  une  des  rigoles 
dont  ou  se  serl  pour  rari'o.4er  ,  une  croule  d« 
sel.  Les  raisin»  sont  cependant  fort  doux  ,  et 
n'ont  aucune  teinture  d'acidilc. 

On  trouve  Astracnn  une  quantité  de  peaux 
d'agneaux  grines  et  noire»;  il  y  en  a  d'ondées, 
do  iVisfes  ,  et  elle»  ont  lant  d'éelat  .  qu'il  n'y 
a  point  ,  dit-on  ,  d'élolTe  qui  les  surpasse.  Elle» 
sont  fort  estimées;  les  Persans  et  le»  Kussess'cj» 
servent  pour  fotirrer  leur»  pelisses  et  h:urs  bonnet». 
Irf-s  meilleurs  sont  celles  qui  viennent  de  la 
Bukarie  ,  de  Cliiva  et  des  contrée*  voikine».  Pour 
les  avoir  ,  on  évenire  les  breliLs  ,  et  l'on  écorche 
les  agneaux  avant  qu'il*  aient  vu  le  jour  ,  ou 
bien  on  tes  lue  aussitôt  après  qu'ils  sont  tiks. 
Une  pareille  peau  coûte  autant  que  la  brebis, 
Kalmoiick»  el  le»  autres  Tarlarc»  qui  ha» 
bitent  le»  déserts  qui  sont  dans  le»  environ* 
à'  Aslraoïn  ,  ont  aussi  de»  peaux  d'ngneaux  qu  il* 
einulo'.eiii  au  même  usage  ,  mais  elles  sont  fr>rt 
infeiieure*  à  relies  de  la  Bukarie  et  de  I  |ii\a. 
Le  poil  en  est  plu»  rude  ,  elle»  ont  moins  d'é- 
clat ,  et  d'ailleur»  elle»  ne  sont  pas  si  birn  .ap- 
prêtée» ;  auisi  sont-elles  d'un  prix  bien  infé- 
rieur. On  ven<l  une  seule  peau  d'agneau  de 
BiiLirio  cinq  k  six  louis  ,  l.indis  qu  on  donna 
•  une  de  ces  dernière*  pour  deux  pièce*  de  34 
sols. 

I     Titbnc.  Itc  tabac  de  Circa5sie  que  l'on  appMe 
'  7t)iicliir  ,  se  vend  un  grivina  la  livre  ;  cl  la 
!  rceellc  du  bureau   de  la  douane  peut  monter 
lou»  les  an»  à  13,000  rouble». 

Pouflre  et  snlpièlre.  Il  y  a  à  Axtracan  un 
moidin  il  poudre  un  peu  au-dessus  de  la  ville. 
Ct!ite  fabrique  ,  ioiiiie  aux  mines  de  salpêtre  qui 
sont  aupr<>»  ,  occupe  quilirtilé  d  ouvrier*  qui  i^iil 
payés  par  le  gouvenieineiil. 

Pèt7io.  Depuis  A.ilrncan  iii*qu'ji  la  mer  Cai- 
pieiine  ,  la  riviï-re  abonde  cji  poisson»  do  toute* 
espèces. 

Va  poissoi  nerie  esl  remplie  deux  foi*  par  jour , 
soir  et  matin>,  cl  le  VVolga  en  produit  en  si 
grand  nombre  ,  qu'on  donne  tous  les  jour*  aux 
cochons  celui  qu'on  ne  saurait  vendre.  On  en 
donne  au  rttiiniiun  peuple  Iroi»  ou  quatre  pieds 
de  long  pour  un  morceau  de  pain  ,  qui  n'y  eat 
pas  cher  non  plus.  Le»  brèmes  et  le»  carpes  n'y 
abondent  pa*  moins.  Enfin  on  y  achète  de»  pé- 
cheurs hors  de  la  ville  ,  des  severocke»  de  la 
grandeur  des  merluches  ,  <pii  ne  reviennent  pa* 
a  plu»  de  5  ou  6  sols ,  d'où  l'on  peut  juger  du 
prix  du  poisson  en  général. 

Outre  la  grnnde  abomlanre  du  poi»son  qu'on 
prend  dan»  le  Wolga  ,  el  que  I  on  envoie  *alé  ua 

le  dan»  des  cantons  fort  éloigne»  de  l'emplw 
de  tVutaie  |  il  ae  Dail  un  commerce  conaidérabla 
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^caviar  ou  œuf*  «l'etlurgHons  ,  ou  aulret  poia- 

Cammertt.  On  romple  à  Astracan  iuiiqa'à 
ttài»  miiU  négociant ,  dont  le*  principaux  en- 
.  twiimiMnt  «U!k|u«a  vaiaicawi  jwr  le  Wolga  ci 
■or  la  mer  CuMme.  U  7  ■  dm  celle  ville 
•Hcfapet  aaMMifaciiact  de  aoianea  et  d*éioH'c« 
eoloo ,  rai»  le  nombre  pouiMÛl  en.étie  plu* 
ffwid. 

Comme  Astracan  e«t  tîtni  (vr  let  fronlièret 

cIl'  l'.V»ie  et  de  rEiiro|ir  .  son  rommerf  r  <■»!  fort 
coirtitlorahlR  ,  mai*  iu|<'t  >t  '^^  fréaueiitis  rrvo- 
lulion-i  par  le  roiïinage  incoiniiinde  de»  Tar- 
tan-s  ,  acrouluniéj  «m  bi ipindapp  ,  ol  par  Irj 
troitble»  onlu  airr»  tl.ms  \vs  pJ^i  oi iiiitaux icls 
4|ue  la  Perte  et  l  indotlan  ,  dont  ce  tiî-i  Ic-ci 
picoie  a  fourni  dirers  cxciuples.  Les  hahitans 
A'Attraean  coaatcrgaicnt  il  n'y  a  pas  \nn^- 

Icna  à  Xjcra  «t  à  fiokaia  ;  mais  à  prcaenl  , 
leur  commerce  tt\  n-^terrë  dan«  \ti  Étni*  de 
l'cmpefurde  RuMie  «-t  cnPene  1  leshabiian*  oni 
Bow  te  coaunerce  de  Perte  lf«nte-h«it  vaiaaeaux, 
oepow  wÏMiite  |u«qu'à  cent  lasli ,  dont  quel- 
que*>iHM  amarliennent  an  çourememmit,  ei 
font  mmita  de  quelques  petiiei  piicee  de  ca- 
non :  ils  (ont  rnmmnnJés  par  un  olfider  su- 
-  bordonné  a  un  aulro  ,  qui  tient  Uen  de  rt<|<i- 
taiiie  ,  I  l  Icnis  ("lis  le»  ordn-»  de  l'amiikult-  , 
qui  c»t  en  posM'ision  de  tous  le»  nuigasini  puur 
la  niaiine  ,  lesquels  sont  iJr'slinés  it  I  u>M{^e  ,  Uni 
des  vaisseaux  appartenant  à  l'impératrice  ,  qae 
des  bâtiment  nMirbands. 

|HÎiici|iaU«  marchandiaee  dont  on  fait  com 
aevce  à  A$tr<wm ,  mt  dea  cuin  lougc* ,  des 

Krax  de  noaUMi»  nmae»  *  dce  vttouiles  de 
il ,  dea  ieOea  et  dea  widet ,  dea  couteaux  et 
des  lianlcnei  d«  la  même  aatate ,  du  bled , 
da  lard,  «l  d'aaliet  protiaioM.  Lèa  eifaeanes 
de»  Kalmoula  ^ri  j  Tiennent  ton»  le»  aaa,  ap 
portent  des  bestiaux  ,  de*  riûn ,  et  aulret  mar- 
chandise» n^essaile»  i\  la  vir  :  <  n  cdiangr  ce» 
caravanes  en  einporloot  <ie l'argent ,  des  melons, 
du  rli.  ^  '  loiTt-j,  ri  autre» denrée» qui ▼iannant 
de  Pcr*e  à  Aslracan. 

Lra  Russe»  font  aussi  ^  Antratmn  an  grand 
cnmatetce  de  «vl,  qu'il»  tirent  de»  eolUnee  voi- 
•ina»  du  Wo%a  »  et  qu'U»  défaileat  en  diver» 
endroit». 

liN  PcvMm  TieNncnt  de  SebamaUci  à  ^ 
Iroeon  area  de  §ro»  fil  à  coudra-,  dea  cohI' 
«ures  de  Msie ,  de»  kraa»o» ,  dr»  cotte»  de  maille , 

dt'<  .1 ,  des  iyl-vi  .  etc.  il»  apportent  quel- 
qti<  l'ois  aii5«I  du  lilril  et  des  noix  ;  mais  tout 
«Il  si  peliti'  qunniili'' ,  tjii  il  n  v  a  r  iirmio  .•oile 
de  commerce  qui  m^nle  qu'on  iy  altarhi-. 

Le»  Atménien»  qiii  commercent  en  Orient , 
aonunc  ao»  Jitibca  Euiope,  v;>  nt  .  !.t  k  Aura- 
ccn  par aBraTMMa>FMmrcovov:i,^('  iUsea<frvtAi 
,  anafaali,  «a-ca»  de  besoin,  il*  «Ht 
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servent  de  donner  une  poifçnffi  de  sel  à  léclier  , 
atin  qu'ils  puissrnt  scippoi  ter  plus  ai^i  inont  la  faim. 
Ces  cliaminux  ne  portent  pas  seulement  de» 
outres  pleines  d'eau  ,  ils  ont  encore  ,  de  chaque 
cAié ,  un  paquet  quarré  de  cuir  ;  dantcbacun  e»t 
un  Ut,  aur  Iw^jucTun  vojagatir  peut  a'ameoix  et 
dormir. 

Il  y  a  pourtant  quelque»  Arménien*  qnî  d»» 
meurent  à  Asiraeant  al  leur  nombre  peut  mon- 
ter à  une  quarantaine  dabaHHct;  on  7  voit  à— 
pmi-prè»  autant  d'Indiena  qui  n'ont  point  im 
rcmnie»  avec  eux. 

I.rs  ]><  upli's  dr  RiiLaiic  ,  les  Ezcrenissc»  ,  le» 
Na/i;;<is.  les  autres  Tarlarr»  .  I<-»  Aini«'nii  ns  l't 
les  lndien>  ,  conirilitient  Piirorc  à  lajic  lit  uiir  ie 
romnii  tc-'  t\' A'ilrarun.  1*5  peuple»  de  <  es  dit— 
férenles  natt«)ns  v  <>nl  un  caravaii^erai  commun  « 
où  ils  vivent  et  étalent  leur»  roarcbandiic». 

Le»  Indien»  T  vont  par  la  mer  Caepienn*  ,  rar 
de»  bAtimena  uu  p^rt  de  8o  loimeai».  Ih  n'ont 
guère  de  vaisseaux  ^>liis  i;rand»  à  cause  qutt»  n'ont 
pas  l'industrie  des  Européens  qui  peuvent  navi— 
^iier  à  demi  et  iiii^me  à  un  quart  de  vent.  Pour 
eux  s  iU  n'ont  le  vent  en  poupe,  ib  tout  aujct* 
aux  fauMes  roules. 

commerce  d'y^sfrocoa,  avec  ci's  difTéren» 
peuple»,  con»i»te  en  cuirs rou|;es  ,  toiles,  éloffea 
de  UÛna  et  man-Kandise*  européennes  ,  qu'ila 
transportent  en  Perse ,  la  plus  grande  pariie  pour 
le  compta  des  Arménien»  ;  et  au  retour  il»  rapor— 
lent  pluMeura  marchandiw»  de  Perse  et  dco 
partie»  du  «ouvememeot  de  Cesan ,  la»  plua 
sine»  de  l'Inde,  comme  des  Miarpee  de  soie 
niéltod'or ,  pour  la  consommation  oc»  Polonaia  ; 
des  soies  Irav^  illéis  et  des  jtoires  mêlées  de  coton  , 
du  riz,  du  rolon  .  des  drogues  ,  et  surtout  de  la 
S  iii    iiiui  ;  i's  l.  nl  au»>i  de  ta  iliubarbe  , 

mai»  ronmif  li  j;<iin  rrnmient  s'est  empaii^  de  cet 
article  ,  il  e.st  dea  ii'lu  axx  pai  lR"iil,e:">  de  s  «  n 
'Charger,  sous  peine  de  nu  il.  Auli>  fm»  ils  rapor— 
talent  de  Kjéva  ,  de  l'or  .  do*  peaux  d^gneaux  , 
du  rotuii  et  autres  denrées,  mais  on  a  discon- 
tinué ce  commerce.  Les  officiers  de  l'amirautA 
et  de  la  douane  d'.'4s(/'<iro/i ,  ausai  bien  que  de 
tonte*  lesaulre»  places  de  Uussie ,  ont  dcsappoin» 
leniens  fort  petits ,  de  sorte  qu'au  lieu  de  fair* 
leur  devoir  ,  en  expédiant  prooiptcment  les  n^ 
fainM .  il*  cherchent  des  nràtaalca  pour  k»  tirer  mt 
lon|ueur,  pour  oMiyr  le»  maretiandt  k  tsur lait» 
des  présena  phi»  eontïdéimblai.  Il  eal  bon,  an 
pareil  cas ,  d'avoir  à  IctirjwdNnterdc  rcân-dn-vie» 
du  vin  blanc,  desch8iwaax,dealiia»,deaMba<l» 
et  autres  choses  semi  blable*. 

Le»  caravanes  de»  CalnM'  Ai  ,  qui  v  vienrent 
ti'US  le*  ans  ,  aporicnl  de»  b4:sliaux  ,  Jrs  cuirs  et 
antre»  marcliaudiM-s  nécessaire*  à  la  vie.  Ka 
échanf  e  ces  caravane*  en  cniporicnl  de  l'argent  « 
des  melons  .du  ni  ,  des  étoiles  el 
fée»  qm  vienaanl  d«  Pcna  è . 
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'  hùux  de  «wnmertt.  Tout  w  vi>ncl  le  malin 
tu  basar  oa  nianlié  de»  Tartan  s  .  où  le*  Ku»- 
iBi  H  le*  Araiénien*  peuvent  aussi  dt:l>itcr  leurs 
an&vhaadiwa  ;  tUt'u  cela  n'ett  pas  pennU  après 
nidit  tcma  «nqual  MtiMleelni  «naRudiana, 
kl  Aiiiiéiiwiiia  aont  «mmI  adnria.  Les  laJîa» 
foat  kswilégoce  dans  lenr caravanserai. 

Les  caravanaerais ,  ou  mnisons  de  ers  deux 
sortes  de  n\arctiarids,  ne  sont  qur  de  bois  ,  in:il) 
ils  ont  des  ma^anns  liàtis  tli- picrirs ,  pour  f^a- 
r.'i'ir.r  I1.1115  mur<  tinml  '>f.s  lirs  ini  cihIIp».  Ni  1  une 
ni  i  «litre  i\r  vcs  nBliotis  ne  dcniciirr  point  ilan» 
la  viilr  ,  <'l  leurs  cari^va^M■^ll^  se  tiiuivciil  aussi 
au  dcliors  ;  mai»  les  ■  Anîifini'ns  ont  il»  s  bou- 
tiques à  Astrttcan  ,  <  t  1rs  Imlii  ns  n'y  <n  ont 
point.  Non-seuleaient  les  Arméniens  demeurent 
consiamnient  dalirl«WICa(KV•■^•l^ai4,  maiailaj 
logent  encore  le»  voyai^eurs ,  Mui  j  aoul  fbrl  com- 
Btodément ,  et  j  trouvcni  de  plua  «ne  grande 
aArelé  i  cur  Ica  portes  se  n-Tinent  à  it)ae  certaine 
heure,  et  il  y  ■  toujours  une^arde  de  soldai  t. 

Droits.  I/emprreur  dr  Rusiie  lire  Ac  {çrnnds 
rcvi  nu»  du  coinincrrc  cjui  »<:  fait  à  A'/racnn  , 
p,ir<  r  <|ij'un  pair  Jf  (trii*  dri'll*  >iir  les  inarchao- 
diM  S  tjui  (nlirnl  et  ijiiiMirtriil  dr  celle  ville. 

lorMjiie  1rs  iiuirdi.iiiiiisi  s  ai  rivent  k  A»trarn>i  , 
on  la  il  décliarj^ti  les  liallc»,  auxquelles  les  douaniers 
viennent  niellre  leur  l»el  .  après  quoi  on  les 
fait  aller  au  logis  où  le  niaiehaiid  veut  aller.  Trois 

Ciira  après  le  douanier  vient  ouvrir  toutes  les 
^  Iles  ,  rl  prend  cinq  pour  cent.  Si ,  d'aventure  , 
b  marchand  manque  d'argent ,  et  qu'il  en  veuille 
^nAïte  k  Aitracan  pour  rendre  a  Meacou,  il 
en  paie  quelquefois  jusi]ii'à  ?h>  pour  ieent ,  aelon 

le  Cuurs  qu'oui  \i  s  Jucfits  JCr. 

Si  un  nurelu.hil  a  lll■^lJ:a!Il;lll^  ou  nulriv  joraiix, 
et  qu'il  les  di  il.iic  ,  il  mi  piue  tinij  pi)ur  <  eut  ; 
S'il  ne  lej  dé>:lari;  pas,  et  que  les  douaniers  en 
aient  quelque  ^L>ll]K m  .  ils  en  lirml  ce  qu'ils 
peuvent,  ^el  le  uiarcliand  se  dépend  aussi  le 
mieux  qu'il  peut.  Mais  s'il  a  (luelquca  jojauz  ou 
autre  chose  de  rare  ,  et  qu  il  iaédare  au  gouver- 
neur de  ta  ville  au'il  veut  Ivtporlei'àaanaiïesté 
Moaoovîe ,  il  le  Tait  aceompacner  p«r  terre 
on  par  eau,  aana  qu'il  lui  en  eo4t«  nen  ,  et  envoie 
"derânt,  on  courier  à  la  cour  pitir  en  doitner  avis. 

h marchanil  lait  Quelque  peiii  présent  au  eou- 
..fcmaor,  iln'/  penl  ma,  et  daîia  la  auiteil  j 
"Wwvedel'aTanlaj^e.  '  -  i 

Poids  ,  Mesurm  e<  mnnniirs.  l^s  poids  et 
les  mesures,  ainsi  que  les  monnaies,  «ont  les 
m^mis  à  Ailr»eam)ff90  Rniiît^  'Y^V^^  ^ 
nier  articl«.      . ', 

Vunf^lmiu  \m  W<M<iW  tMidkandi  portent 
te  provywiu  aux  villes  fioptiètes  de  TeiUe  et 
*  ile  Kiabr  dtuées  infr  la  mer  Caipienne ,  et  même 
^én  diSfrana  cantons  de  la  Perse ,  k  un  prix  taxé. 
'^Lm  Pcnans  iTen  servent  aussi  dans  le  besoin, 
"^faor  condiilM  ldspnmiiaaadr^Ulai»iBalni  « 
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à  Derbetet  ei  attiras  lieux ,  naia  le  gouvernement 
de  Russie ,  voyant  que  les  vaiiaeauz  narcbands 
étaient  occupés  à  traa^rterles  proviiSoo»  vera 
aec  propres  uontières ,  a  jugA  à  prapoa  de  kf 
prendre  à  son  service  ,  et  dcjMiis  csis  tems,  on 
n'envoie  en  Perse  qu  un  petit  nombre  île  vais- 
seaux, sous  le  patitloo  inipdrial,  afin  de  les 
exempter  de  toute  saL^ie  el  eaactîon  de  la  part 

dis  Veiians.  (Ii pendaîiî  ,  depuis  la  mort  de 
Siulir  ,  et  q'ie  i\  11  a  al>iin<loiine  l'entreprise  drt 
vaij.seaux  i.er>an»  .1  la  ni.itmu'  .1  ^'.ll^c^pe  ,  le» 
vaisMaux  rus&iinsonl  été  remis  entre  les  m&ins 
des  luareliands. 

On  a  bâti,,  en  1746 ,  du  côlé  (méridional  de 
la  ville,  un  ttisuvean  (aubourg  qui  est  l'urt  grand  t 
et  uniquement  ocrù^j^^ar  ilr*  Arméniens.  On  ■ 
créuaé,  à  grands  frais,  entre  ee  Owhonrg'et  hi 
ville ,  (in  canal  pour  établir  une  communient 
•  ion  entra  la  riviire  de  Kutum  et  lé  Wolf^.  Loa 
vaisseaux  tant  autant  â  l'abri  dans'  ce  canal  que 
dit  us  le  port  le  plus  sûr. 

j  AMrniE  ,  province  d  Ëspaene  ,  avec  litre 
t  de  principauté  ;  elle  e.«l  enclavée  entre  la  tieilla 
(lastille  ,  le  royaume  du  1.^nii  ,,la  Galice  et  la 
l!i!<caTe>  Cette  province  a  la  Iii«càj'e  au  Levant  , 
la  viedie  <kstîlle  et  le  royaume  die  tion  au  midi, 
la  GaUce  au  couchant ,  et  VocÀtti  an  nord  ;  die 
peut  avoir  environ  4^  lîeues  de'  longueur ,  et 
18  do  largeur;  elle  tire  son  nera  de  la  rivière 
Astura  ,  qui  lave  les  murailles  <îc  la  ville  d'A»- 
lorga  qui  en  était  auirel  M..  Ui  <:;^|iiiale. 

Le  pays  est  inégal  et  rabnieux.  De  hautes 
montagnes  ,  qui  sont  comme  des  branches 
d>  s  Pyrénées ,  le  couvrent  du  e6té  du  mîdî  « 
et  Ic's^^arent  du  rojaUBM  ide'Lla«  «t  de 

la  vieille  Gastill».  Xuutes  m  moniagi^  aont 
couvertes  de  vastes  for<t» ,  qui  font  que  la  pro- 
vince n'est  jpts  fiMrt  peuplée  }  cependaint  |c  1er- 
ron  y  produit  asMB  de  Ued,  'beaucoup  de  fruits 

et  d  excellent  vîjj  :  l'air  j  est  passabd  ment  bon. 
On  y  trouve  pluiiieurii  nunca  d'or,  de  cbr^socolle, 
d'aztu-et  de  vermillon.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  ,  ce  sont  les  clievaux,  dont  la  boi.ta 
et  la  vitejise  ont  c-té  si  estimées  dins  ranllqullé  , 
que  les  Romains  les  prclcraient  à  tous  les  autres 
chevaux  d'Eipagn'e. 

Cette  jMOviace  n'a  presque  point  de  commerce  « 
et  il  se  Mme  presque  tout  entier  dans  les  bbjeta 
de  consommation  intérieure.  On  doit  être  d'au* 
tant  plus  étonné  de  cet  état  déplorable  de  lapro« 
vinre,  que,  située  sur  l'Océan ,  cUa«  phmeun 
ports  exceDens,  et  que  sa  fertiHié  «t  la  vo'iùnage 
_  de  ta  Biscaye  ,  devraient  concourir  à  en  faire  une 
î  des  provinces  les  plus  cotnmerçantesdel'Ëspngne. 
I     l/cs  lieux  le»  plus  remar<|uablcs  des  AsIuHeât 
sont  ,  Saint-Aiider  ,  Arrcdo  cl  SantilUae» 

An ,  viUe  des  Pajs-Bas ,  dans  llaacian  Hai- 
[-Bant.AaVMliien,  Miourdhui  aa  iègêtUmtai 
LUI  a 
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de  Jemmupe»:  pWv  mi  a'tu^o»ur  la  Dêndrc,  CelM 
livl^re  qui  Itavnsc  la  ville  ,  donne  de  l'eau  lout 
autour  ,  rt  en  foiimil  à  le»  éclui><>a.  Son  com- 
mcrc)*  principal  con^iile  en  (oile$.  Long.  21.  So. 
lat.  5o.  35. 

Athènes  ,  ville  «le  ll  Tnrquir  d  F.iirnpr.  Elle 
fil  1.1  ca]>i(alo  dp  la  Livadic  ,  ot  Mliié*:  mr  le 
l^oHu  d  i^Inpia  ,  à  1^0  lifuca  sud  par  ouest  de 
Constant inopir,  et  k  deux  t)lillc-^  de  la  mer. 

Du  tem»  di-  fVheler  ,  on  y  comptait  iS  à 
iO,iiuo  hal>I(ans ,  dont  lr«  Iroi»  Ijiiart»  «ont 
Chrétien»  et  les  aulrci  Turcs. 

Gc^le  villo  peut  fournir  de  l'excellente  huile  , 
de  l'an!}  ,  du  cumin  ,  de  la  laine  ,  de  la  rire 
jatine,  du  cuir  de  buffle»  .  du  |ifinc>corl)i  ,  qui  est 
,Mnc  espèce  de  graine  pour  teindrr  en  rtarlalc  ,  de 
la  poix  liquide,  du  .sivon  en  pnin  ,  1ri'»-bcau  ; 
<iii  Itum.t^e  et  du  miel  excellent ,  et  plusieurs 
autres  marciiaitdlses  aïoins  eDiinidérablcs. 

f  .esarlieles  qu'on  pourr;iil  y  porter  avec  le  plu» 
d::  prutit  ,  seraient  «les  dr.i)  »  ,  de  l'étain,  du 
plurnb  ,  du  sucre  et  des  l'-pici'i  ie». 

Mai»  nialgré  ces  nv-inlaf;»  »  ,  le  romtnerre 
iV  .-tl lignes  est  très-  faildc  ,  <■(  ne  .•^e  fait  que  par 
les  T.iriniies  de  M;ii'eillr  ",  tjr  ou  y  voit  rare- 
nipui  des  vaiMeaux  d'autres  uatioi)«.  Long.  4^  n- 
lii.  Ll.  3;.  ^o. 

Aihph.ston,  Tille  d'Ançleterre ,  au  ronili^ 
de  \Varwi>:k  ,  sur  la  Stuiir.  cMe  eU  fameuse  par 
s.i  lui  I!  au  fromage  qui  se  lient  le  8  scpteiul>ic  , 
tl  qui  est  la  plus  grande  de  l'Angleterre  poui 
cette  niar«:handite.  Li-s  cominisiionaires  pour  le 
.  rr«unaf^«  y  eu  «rlièteiit  de  ^rai.des  quanlilés 
qui  suol  ensuite  partîmes  k  la  fuu'e  de  Slouiliiid^e. 

AVAI.ON  ,  petit  pays  ,  ci-devant  bailliage  fn 
Bourgogne  ,  aujourd'hui  dans  le  département  de 
rVonne. 

Le  roihniercc  du  pnvs  A'  Awlon  consiste  m 
toutes  sortes  de  grains,  en  vins  et  en  bois,  qui  sont 
du  crû  du  paj  s.  Les  vin»  sont  propres  pour  l'ar- 
riére-saison  ;  les  bol»  ,  ptTiiculièreutent  ceux  du 
Morvaiil,  .se  llolcnl  fur  les  rivière»  de  Coussin 
rl  de  Cure  ,  jusqu'à  Vermanton  et  ii  Cravant  , 
o«'i  on  en  forme  des  trains  pour  le»  conduire  à 
l'ari». 

Lx-  trafic  des  bestiaux  e»t  encore  un  nlijet  con- 
sidérable pour  ce  pa^'». 

Ix'S  laine»  )■  sont  un  peu  grossi^res;  cependant 
on  ne  s'en  sert  point  d'autre»  dans  les  fabriques 
de  draps  et  de  drognels  qui  y  sont  établies.  Ix-t 
di-aps  sont  d'une  aune  de  large  ,  awr*  fort»  et 
a>sez  bien  Iravailk'»  ;  on  j  en  fait  environ  deux 
cents  pitres,  l.e  produit  des  droguels  ne  vaguères 
qu'à  cinquante. 

Douze  fabricans  et  trois  nioulin»  à  foulon  ,  y 
soutiennent  ces  deux  fabriques.  Le  foulage  des 
étoile*  n'/  est  pas  bien  bon  ,  ce  (jui  vicjil  plu«  de 
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la  faute  des  ravix  qui  n'y  sont  pat  propres  ,  qu« 
de  celles  des  foulonnier*. 

(juand  on  dit  tout  court ,  un  croupon  i'jlva- 
lon  ,  cela  doit  s'entendra  d'un  croupon  de  cuir 
furl  ,  parce  qu'il  ne  sort  gll^res  de  ces  croupons 
des  tanneries  de  la  ville  ii'Avalon  ,  qu'Us  n« 
soient  de  celle  quabté. 

I.C  boisseau  A'Avalon  ,  petite  mesure  , 

de  fronienl  pèse  ao  lir, 

méieil  iS 

seigle  16 

  «4  {• 

poids  Secs.   a4 

lentille».   a3 

boisseau  d'avoine,  grande  mesure.  14  . 

La  pinte ,  contenant  3  rhopine«  ou  4  chauvauz 
pèse , 

lit:  onc. 

Vin  art 

f  d'olivo  se  vend  à  la  livre. 

^  de  graine.    .    .  4 

Le  muid  conlcnan4  :iio  pintes  avec  la  lie. 

Vin  âa.1  Ut. 

Huile  de  graine  840 

300  pintes  sans  lie. 

Vm.  5oo  lÎT. 

Huile  de  graine  800 

Av.KLON  ,  ville  de  France  en  Bourgogne,  aa 
d^'parlement  de  l'Yonne,  sur  leCouMiti,&  10 
lieue*  ?ud-esl  d'Auxerre  .  ao  oui  st  de  Dijon  ,  cl 
à  iî5  nord  d'.\utun.  Long.  31.  3ï.  lat.  4-.  3H. 

Le  drpot  de  mendicité,  établi  dans  cette  ville, 
fournit  une  fdalure  considérable  de  coton.  Ce 
travail  n'attaque  point  le  peuple  de  liU ui»  et  de 
iileuses  qui  préparent  le»  laine.»  pour  le»  fabriques. 
Cet  allelier  est  réduit  &  presque  rien  aujour- 
d'hui. Voyez  pouf  le  commerce  de  cette  vill» 
l'article  précédent. 

AVSE  ,  (  département  )  forme  iTune  partie  d« 

la  Champagne. 

Son  nom  lui  vii^nt  d*  \' Auhe  ,  rivière  considé- 
rable oui  prend  sa  source  d.ins  une  montagne  du 
bois  d'Aubérive  ,  et  se  jèle  dans  la  Srlna  k 
Marcllly. 

Troyes  est  le  chef-lieu  de  ce  dcparlenient.  Il 
contient  Gi  cantons. 

Il  a  ^:io4  lieue*  qaairéés ,  ou  1,^23,000  arpcna 
quarrés. 

Sa  population  s'élive  à  >a8,6.t.)  individus. 
Voyez  Cli.\MP.\r,NE  .  pour  les  productions  cl 
le  commerce  de  ce  dépaiiehitnt. 

AVBrNAS  ,  ville  dans  lo  Vivarais  en  Langue- 
doc ,    au  déparlcmcnl  de    l'Ardéilie.  F<lle  est 
située  sur  la  rivière  d'Ardéctie.  Ij>ngjlude  aa. 
l  6,  ;iCi.  latitude.  4s •  3-.  .32.  .Ou  y  compte  3(»* 
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ftu.  AatreToit  c«tto  irflb  .  «iMi-ipt  test  t« 

Viv«r*is  ,  élaxt  tans  înduttrie,  sans  ncheises,  et 

presque  «an»  popiiUllon.  Au  moyen  de»  cltblU- 

Mmens  qui  v  ont  /  :«.  l.iils  sik  re.<.siv('nu'iil  «li  puts 
le  conimiTH  rnifnt  <ii-  ce  surit,  cilf  piujiu''- ; 
«Ile  a  conlnbur  mi-me  à  la  populalluii  i  t  a  ia 
rirlu'vsf  iJc  tout  li-  pays  ;  «"nlin  ,  elle  était  ,  avant 
la  ri'vi.liilinn.  l't  est  encore,  une  viUe  WipOrMiU* 

par  dfs  manufactures  i'»iiin*W«. 

Les  Klatt  puticuliers  du  pays  ,  ètablirrnt  à 
■Aubenasy  WM  awnufaciurc  de  draps  pour  le 
'  Levant  ;  ell«  Ait  4fi0te  en  1708,  dans  ^liiMiMt , 
à  gros  frais,  «t  aux  propres  di^pens  du  f;nuvemo 
BMBt     ,  cooi  prenant  oombicn  cet  ABbliuimi m 
.■ainaat  oiganit  de  sacrifices  aa-4casus  de» 
bmsd'iuipvtiailMr,  Ufit  eiploitcr  pour  son 
.campt*.  jusqu'à  ce  ^^n'U  eAt  pns  mie  coom- 
ttnce  assurée. 

En  1-^).)  ,  on  vit  paraître  une  nouvcllr  manu- 
facture dans  la  mdnie  ville  ,  en  mouchoirs  de 
coton  ,  fa^on  ém  Inde*  1  fenre  particulier  ,  )us- 
.  ^cs-Jà  inoonnu  an  Franeeiel  dont  un  fabricant  1 
iiMunA  Couimd  est  l'auteur.  La  cotdc ur  de  ces 
.noachoirs ,««  est  un  ponceau  vif  et  écbiiant  , 
dune  solidité  à  toain  épreuve,  lui  «  arcpti»  U 
pins  grande  mêputaiion  ,  et  l'a  toujours  dis- 
tinguM  des  fabriques  qui  .  depuis  ,  se  sont 
éleréc»  à  «on  instar  ,  soit   dans   le  Langue- 
doc, soit  dans  la  Normandie.  En  ouvrant  dans 
la  France  unr  nouvelle  branche  de  commerce 
déik    tri'i  c^lciulii  .  elle  a  fuit  perilrc  aux  Turra 
celle   drs  colons  fili'",  run  t  i  ,  .[u  iis  (■taicnt  en 
"  poucTssion  de  non»  fournir  excluMV'tniunt. 

ha  filatures  de  cette  ounufacturc,  les  plus 
Mrfaitcs  qu'il  jr  ail  en  ce  genroi  étaient  Irès^noni- 
anusesen  171^  ,  et  sulBiaient  pour  alimenter  sa 
Cibricaiion,  quoiqu'elle  en  Otune  consommation 
eonsidérabie  en  nuacholrs  de  toute  finesse ,  dont 
U  débit  se  fcsnit  dans  le  pays  et  cher,  l'étranger. 

Il  fut  encore  établi  ,  au  moyen  des  secours 
considérables  ,  fournis  par  le  roi  et  les  états  , 
une  lrui»ième  manufr.riure  ik  Aubtna»  en  1766, 
pour  la  filature  et  le  moulinage  des  «aie» ,  ou- 
Trace  du  célèbre  M.  de  Voueanutn ,  qui .  par  la 
.  perfection  qu'il  donna  à  celte  marchandise ,  lui 
a  mérité  U  pr^f&ence  sur  toutes  les  soies  con- 
.  nues  ,  et  lui  a  procuré  un  surplus  de  prix ,  à  la 
vente  cîi'  plus  de  dix  pour  cent. 

EII-' avait  cent  tours  à  (il*:r,  et  4"  moulins  à 
ouvrt  i  , 'jiii  ont  été  loujoui  s  or(  iipi's  jusqu'en  1787; 
l'objet  de  leur  travail  pouvait  se  porter  annuelle- 
ment à  40  «quintaux  de  soie. 

£llc  ne  fait  que  des  organsins  de  la  première 
■  fi»BMe  ,  d'un  brin  si  délié  et  n  imi ,  qulls  n'ont 

Îa  être  imités  que  difficilement  par  les  autres 
ibfiques.  Ce  fut  le  fabricant  Deydier  qui  la 
'  condttini  à  ce  dcné  de  perfection.  . 

U  7  a  encore  dans  mAkhom  de*  particuficn 
fui  uni  Jikr  des'laÏBM  pourUialMiifuedm  otdi» , 
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des  burettes  •  ratines  ei  anirrs  étoffes  rommuneii 

mais  en  petite  quantiti''.  f''\-ez  LanuCBDOC 

At-BETEHUE  ,  ville  de  Fiance  dans  l'Angou^ 
moi»  ,  au  déparlement  de  ia  Charente  ,  »ur  les 
confins  du  Perigord.  Elle  est  située  st  r  la  Dionie 
qui  la  divise  en  deux  parties  ,  dont  la  plus  consî- 
ilérablc  dépendait  de  l'ancienne  élection  d'An- 
gottléme ,  et  l'autre  de  celle  de  Périgtieux.  On  r 
compte  1S4  feux.  On  y  fabrique  quantité 

Knses  toiws  et  de  papicr.i ,  qu'on  fait  conduire  à 
rdeaux  ,  à  la  Koilielle  (  t  îi  Toulouse.  C'est 
en  quoi  consiste  son  pi  iniip.il  commerce.  Lon« 
giliide  I-.  4u.  lat.  4^-  19. 

AuBiCMY ,  Tille  de  France  en  Beny ,  au  dé- 
partement du  Qier ,  sur  la  rivière  de  Nt-rre ,  à 
11  lieucsde  BowcjM.  Len^  ao.  6.7.  lai.47.  ag.  iS. 

Tous  Ica  samedi ,  il  a  k  Aubigny  un  mar- 
ché qui  est  Iràs-fréqucnlé.  Il  y  a  aussi  sept  foires 
par  an  ;  savoir  ,  le  jour  de  Sainie-Hilairc  dans 
le  mois  d«  janvier  «  le  premier sanie<li  di  <  arénie  , 
le  samedi  d'après  mi-rarénio  .  le  mai  ,  l« 
8  jinjlet  ,  le  jour  de  LSaint- Michel  d.ir.i  le  iv.i'h  il 
sej  len:lirr,  cl  le  U  iideinriin  de  Siiinl-.Marl in  c! 
je  mois  (le  n.Tveitibre.  L'ii  Mi-ji  f:ianJ  noinl  <  ..e 
m 'irLlié*  et  de  foiies  ,  ne  jh  iil  (jin' p.iKui .  1  Ju 
1  iiis.nnfr  .'i  ir  liùbilam  de  ci  lle  ville.  J'uy.'z  à 
Itiiiicle  Vws^cv. ,  foires  et  marches,  les  nou- 
velles dates  de  celles  A'AiAigni. 

Outre  les  foirce  *  en  qui  «oniribuc  encore  i 
faire  fleurir  le  commerce  i^Âuligny  ,  c'est  la 
manufacture  de  draps quiy  est  él.iblie.  Cette  ma- 
nufacture a  été  longtcms  'une  des  plus  t  iiii.sidé- 
ral'lcs,  non  seule-.iienl  de  'nre  ,  inaii  f  ncore 

de  la  France.  Il  y  a  aussi  d  autres  manul^ct.  rcs, 
qui  consistent  en  cuirs  •  Serges  »  letnlures ,  etc. 

AvBiif  (Suint)  «  la  ritibre  00  d'Arqueay  , 
bourg  de  France  en  Normandie ,  au  dépsricment 

du  O.U  ados,  En  iGgi  on  y  b  établi  une  fiibriquc 
de  di.ipc.ii  '.,  dont  les  leIlies-p.Tter  le»  t'e  «tn 
établiM.emeiil  avnicnt  été  an  ji .Kw  j  .n,  mois  d« 
seplenibre  iGja.  Elles  lui  donnent  U  quilné  de 
manufacture  rojrale  et  priviléj^iée. 

ScspremiersentreprenruKoiit  été  de  riches  ma*» 
chands  d«  Rouen ,  entr'aul  res  les  l'abi  icans  Ang9 
et  Cannu  ,  qui  y  ont  fait  faire  des  draps  façon 
<1<  Hollande  et  d'Angletenc  ,  qui  ont  assea  men 
réussi.  Ses  métiers,  au  nombre  de  plus  de  trmie, 
avant  la  révolution,  sont  ii  présent  réduits  k  peu 
de  chose. 

AvBiH  (Saint-),  ville  d'Angleterre ,  dana 
l'île  de  Jersey.  Elle  cst  habitée  par  des  mar- 
chands qui  y  ont  été  attirés  par  la  bonté  de  son 
pori ,  qui  est  la  mmlleur  et  le  plus  fréquenté 
de  Pile. 

Ib  commeeeent  avee  l'Angleterre ,  l'Espagne 
etIaFraiwat  et  ib  raToient  quelquefois  jusqu'à 
trente  yaisswn»  à  Terre-Neu%-c. 

il  7  •  «ne  aamifactwe  de  baa  tricoté*  pav 
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irs  femmes  et  li>s  enrnnj.  Il  «'i-n  ett  vtnda  \uMo\ 
6  à  to,ooo  paires  din>  une  Kmûiie, u  imrdkéde 
âunt-Mdiar ,  pour  étn  exporlé*.  Mai*  depuif 

re  M.  Cofftarc  a  mis  sur  oeti«  marchantiiM , 
•on  entrée  «n  Bnuee ,  tui  druit  qui  «'(juivam 
à  une  prohibition  .  on  a  éti  oblif^é  de  les  onvover 
principalemrni  àl^m  lrcs.  Ils  lir^ni  U  lii'uip  i)  An- 
plclprip  :  el  il  en  a  rir  attord.-  par  iin  act<- <lu. 
Ii,n!iMic'nl  ,  aooa  H^mis  poiir  le  «outien  daCBtle 
luanuliicture  et  i'cmpLui  àus  pauvres. 

Ainvssoir ,  peilie  ville  de  Fnnc* .  dana  k 
Haale-Marche  ,  au  d^^pirtcmml  in  là  Grcuie. 
Elle  eat  titube  U  long  de  la  rivik«  d»  CnmK , 
dans  un  rnn<]  hordé  <]«  roeiiera  et  de  monta|piei. 

Lonp;.  it)  4:i.Jat.  ^I>.  5H, 

On  cilimait  en  irao  la  vente  Aes  lapÏMcriei 
à'AubuMon  e(  de  Feuilletin,  à  Ho.ooo  livres. 

M.  de  la  Porte  ,  intendant  de  la  généralité ,  j 
îniroduijit  en  i-63,  df«  marnifacturea  de  tapu 
de  pieds  comme  à  la  savonnerie. 

Toutes  les  tapisseries  se  font  à  la  baise  liste. 
On  emploie  pour  la  chahe  de  la  laine  qu'on 
tire  de  Tulle  ou  du  MMoc  .  qudques  laines 
d'Auvergne ,  «errant  à  faire  le»  grosses  chaînes  , 
et  nii'rne  pour  les  tapia  ,  on  1rs  r!.iul)!<-  ,  on  les 
rclord  au  roviet.  On  emploit  <!.■  la  Uin«-  d<-  Beau- 
vais  el  mùiiic  de  Tulle  ,  d'un  lu  .m  lilaf^c  ,  pour 
les  coiiScurs.  On  a  de»  telnîurii  rs  qui  teignent 
1rs  l..inrs  ri  les  suies.  On  fnijiloïc  Ic^  grosses 
soies  du  Vivarais  pour  Us  eros  ouvinf^iL 

Les  lapis  de  pied»  sont  faits  par  de»  fillfs  nu] 
ne  e;)gnent  ciue  lo  sols  par  jour.  Ce  bon  marclié 
de  la  main-d  unvrc  fait  que  les  entrepreneurs 
peuvent  concourir  dans  k«  paja  éUangera. 

Las  tapissériei  sont  Mica  en  taôie  el  en  soie  ; 
«a  laine ,  pour  ha  fonda  et  les  couleurs  fortes, 
les  soies,  poer  les  endroits  légers  et  ëelaîrés.  Les 
taptisiKrs  qui  irsvaiHfnt  k  la  belle  Ksse,  gagpient 
de  5o  sols  à  3  livres  par  jour. 

<  h\  nie  la  laine  au  rouet.  G  iie  ni:in n IViri me 
très- ancienne  et  bien  montée,  languit  comme 
les  autna  dans  ee  moaieiit.  . 

Au  S  B  (  dfpariemeat  db  T)  «  Anné  d'ene 
partie  du  Languedoc. 

D  est  ainsi  niiiiiini'  ilu  nom  d'une  aMft  grande 
rivière, qui  avant  sa  source  dans  Ir»  P\  r»^npts,  jires 
le  Mont-l.ouis  ,  passe  à  Carcassonne  ,  et  se  jote 
dans  U  Médit ei  ranc^e  au-dessous  de  Narbonnc. 

Cari  assonnij  est  U-  chef-lieu  du  déparlemeiit 
de  l'.\udi'.  Il  a  cantons. 

Son  éti-ndiie  est  de  333  lîeœs  <|iiarf èos {  en 
itCai,noo  arpsns  quarrés. 

Sa  population  s'élere  à  a3g,64a  individus. 
Voyez  LiLMeUEDOC  ,  pour  les  productions  et 
le  coninerce  de  ce  département. 

AttautlUlX,  ville  de  France,  dans  la  province 
deOvetMKieidailS  le  ci-devant  diocHe  de  Quim- 
pcr,  tu  députeaMal  du  FiniaUf».  JBUe  est  siluie 
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sur  le  bord  de  la  mer.  Elle  est  prindpalement 
eoiuitte  par  le  oommerce  des  totles. 

Voyez  Oomm  ,  pmr  oe  ^i  regarde  la 
commerce  des  toiles       se  fait  à  Audîem*. 

AtTFFAAY .  bourg  de  Fraiire  ,  dans  le  pays 
de  Giux  t  au  département  de  la  Seine-Inférieure , 
à  cinq  lianes  «a  Guix  ,  et  k  sept  de  Rouen* 
Cti  b:)urg  est  asses  oonaidérabta ,  au  milieu  d'ui^ 
pleine  fertile  en  crains ,  sur  la  rivière  de  Se^e. 

On  lient  marcné  à  Aujlray  tou.^i  les  jeudis  , 
vemlredis  et  samedis  »  et  sou  principal  commerce 
consiste  en  «aii» ,  en  tsMcne  et  en  (ceina.  On 
y  fait  auin  bUnchlr  des  totles  sur  les  prëa. 

Ancv.si  a  ,  \  ou  fort  de  1" .Amérique  sep— 
lenlnonalG  ,  dans  la  G^^>tlàt.  Cesl  après  Sa- 
vannah  la  plaee  la  pitu  wrie.  Ceux  qui  de» 
meurent  dans  ce  lieu  cnmmeteent.avec  lea 
Sauvages.  Le  trafic  qu'Us  font  est  td  ,  que  dana 
le  cours  de  l'année  173H,  ils  envojirciit  eesit 
mille  livres  pesant  de  euirs  verds  i  Savemaalk 
En  t73c(,  on  r  comptait  600  hebitans  occapéa 
i^  ce  nef;.ice ,  indépendamment  des  niantmtrt. 
Long.  :i.tp.  45.  lat.  33.  la.  Voyez  Georcie. 

AUGUSTA  ou  A^osla  ,  ville  de  Sirile.  EUlo 
est  située  sur  une  gmnde  presqu  ile  qui  sert  de 
mole  à  son  port ,  l'un  des  plus  grands  et  deo 
meilleurs  de  l'ilo. 

Gitle  ville  exporte  do  set ,  des  fromages,  dca 
anchois,  des  sardines,  et  quelques  légumea. 

U  j  *  des  sucreries  à  Augusta ,  et  des  ma» 
gasins  du  sucre  qui  s'y  fabrique  avec  IcecamMe 
qu'on  cultive  dans  les  campagnes  voisines. 

Avct;STIK  (  Saist-  )  est  sur  U  càtc  orienlale 
de  la  Floride,  i  Textrëmilé  d'une  langue  do  terre 
qui  resserre  au  nord  une  baie  ,  devant  laquelle 
est  une  Oe.  Elle  a  un  fort  pour  la  défendre  , 
qu'on  nomme  le  fort  Saint-Mathieu,  dont  lea 
Anglais  s'ilaient  empord  «vent  mèaae  qu'on  l««r 
(-éclat  le  Mjs  entier.  Long.  agS.  eg.  kt.  ag.  33. 
/  V,j-ec  FLonisB. 

AvBYnoN  ( dr/sorlMMiar  iefy,  formé  da 

ci -devant  Rouergoe. 

Il  est  ainsi  appeU  d«  nom  de  VAveyron  « 
rivière  qui  prend  sa  souree  dauss  le  département 
même  .  et  »e  jèie  dans  le  Tarn,  4  oeux  tienea 
au-.^e«sa«is  de  Montaoben. 

Rhodès  est  le  dief-lien  du  département  dn 
l'Aveynm.  O  a  8i  cantons. 

$on  étendue  ett  de  4/3  lieues  quarrées ,  ou 
4,869,000  arprns  ,  mesure  ic  Paris. 

Sa  popu  ation  s'élève  i  341,073  individus. 

J'oyrz  poiii  II  s  productions  et  le  f«niMim.n 
de  ce  déparlrment  ,  RoUEUttUB. 

AviGiso»  ,  (romlat  d")  au  eomtat  Venais^ 
formant  aujourd'hui  une  partie  itedépartcnwlit 
de  Vaoelnse.  Ce  pays  qui  a  denae  teiics  com- 
amnes  de  ninee  dans-se  pins  fraude  élendnn 
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dtt  ievint  nu  conchuit  ,  et  qualorte  -du  ' 
midi  ku  nui  J  .  c>t  titué  entre  le  Dauphiné  qu  il 
K  au  nord  ,  la  Provence  <|iii  le  borne  au  levant, 
et  dont  elle  ett  «fporée  u  midi  par  la  Du- 
nnee  ;  «i  le  Rhéoe  qui  le  •épare  au  coadiani  ' 
in  Lmgiiedoe.  Il  comprend  dam  ton  étendue 
la  ri  deyaiit  priactpaHlé  d'Orange  qui  y  est  en- 
clavée vers  le  couchant  ,  et  qui  dépendait  du 
gouvi-rni-nicnt  de  Daiijihiin'. 

On  jr  compte  troia  villes  prmcipalea  et  en 
tout  ^natic-niigla  vile*  <ni  TOlagfH. 

Sot,  proàuctions.  I«  comtat  Venaiuin  est 
vn  dei  pliia  beaux  pays  de  Ffance  ;  il  p»i  nn'l»'. 
de  pljlrus  cl  de  montagnes.  Dans  la  plaine,  le 
climat  est  à  peu  inr*  le  ni^rne  <|ul'  ilan^  la  !)av5e 
Vroven»  e  .  c'esl-a-diie  ,  doux  ci  lenipén''  pen- 
dant ta  plus  grande  p.^rliu  de  l  .innée.  Tl  c-^t 
plus  fruld  dans  les  montagnes.  Mais  r  e  t^iù  vct.d 
le  climat  de  ce  par»  (du  moins  dan«  la  partie 

Sirétcnd  le  long  du  Rliône  et  de  la  Durante) 
koconp  moÙM  arable  qu'il  ne  devrait  être 
^•r  aa  fioaittoii ,  ce  sont  Ua  venta  du  nord. 

La  lenc  j  e»t  irèa-fcriile  en  toiitet  actrice 
de  era'ru.  On  j  retuville  du  Atiment  de  la 
m<!llli-urc  qualité  ,  et  du  vin  on  abjnd.incc  et 
en  certains  quartier*  d  une  qualiit''  exquise.  On 
J  fait  une  t ( t  s- f^r.iiide  quanlilé  d  liuile  qui  rit 
coniinuni:nu-nl  bnnnc  ri  qui  est  excelli-nic  quand 
elle  est  faite  an  »  ioiii.  Ou  j  noiuni  Kcaui  ovip 
de  ver»  à  lole.  On  y  fait  de  fiu  l  htuincA  rétolles 
de  safran  ,  de  légumes  ,  de  foins  et  d<:  fruits 
tréa-délicatï.  Le  gibier  t  abonde  et  jr  ett  de 
tria-bon  goût .  la  volaille  «t  la  |MliMm  y  aont 
également  fort  commoD*.  Bn  an  mot  il  n*^ 
manque  absolument  rien  de  ce  qui  peut  servir 
ans  oetoina  de  la  vin  on  contriboer  a  la  rendre 
plnt  douce. 

Le  bled  dtt  pAJ*  c^t  beau  et  bon  ,  il  fait 
du  pain  excellent.  On  ne  lire  qu  i<  regix-t  du 
bled  de  Bourgogne  ,  qu'on  appelé  bled  de  fiimine. 

Jjtt  w'tfptt  croissent  facdemciit  ,  on  les  taille 
aonvint  às  Ma,  pour  enlever,  disent  les  vignerons, 
■ne  trop  grande  pouta^  dr  la  sève.  On  les 
Mpace  beaucoup  ,  de  bçon  m6mc  que  la  charuc 
Mniratt  paaser  enlM  dcnx  filca  de  cent.  On  a 
dca.  bnadaa  ahanaalivea  de  graina  et  de  vignea. 
Le  aMiUc«r  nn  du  pajs  est  celui  de  Chaleau- 
lïeuC  Cdtd  de  Gardagne  cat  plua  délicat  , 
mais  il  a  un  pen  noina  de  qualité  qnoi^u*  Ifèa- 
bon  aussi. 

On  cultive  le  safiMn  tîans  I.t  partie  aaptén- 
trionalc  et  vers  l'est  du  comtat  ,  c'esl-à-dïre  , 
depuis  les  limites  du  pays  vers  la  principauté 
«l'Orange  ,  jusqu'auprès  de  Peme  en  passant  par 
Carpentras. 

On  txvit  que  U  venta  dn  aafian  est  un  objet 
de  pin  d«  iM^ooo  écoa  par  aa. 
Lta  nu  aoni  lia  pbw  givnda  aaiMdiii  de 
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celte  culture,  et  ils  ont  m/!me  forcé  de  l'a- 
bandonner dans  la  partie  de  Cavaillon. 

Le  safran  a  été  fort  cher  pendant  quelquca 
tenu';  mak  de  3o  francs  la  hvre ,  dont  il  Faut 
120  pour  ua  quintal,  il  est  descendu  î  i8.  Il 
n'y  a  qu'iag  Irii  haut  prix  qui  puisse  faire  siip» 

Srtar  Ma  dépaaaes  de  la  culture  de  cette  planta 
at  lea  bulbes  ou  oignons  sont  avidement  re- 
cherchés par  les  rats. 

Le  mûrier  est  l'arbre  le  plus  prc'titux  du 
paj's.  Il  y  en  a  dos  planialiuns  assez  considé- 
rables partout  ,  mai!,  niilli'  part  8u'-si  nombreuses 
qu'aux  environs  de<>vaiUon;  d'ailleurs  il  jurait 
que  l'on  donne,  exclu»ivenient  aux  autres  eapCccSt 
la  préféri-ncc  aux  mûriers  roses  ;  là  on  a  ^a 
niuri<  1*  <l'Espai,ne  en  asaes  b<m  nombre.  Lea 
fiais  de  rueilleile  ont  £iit  exclure  le  mârier 
iaiivH^eon.  lÀ  il  y  en  a  plusieurs.  Quelquea 
culiis  aiiuiii  ont  renoncé  SB BMiriar  hanté,  parca 
que  la  nourriture  faite  av«e  an  CeuiUe  manquait 
trop  aonvcnt.  D'aaina  ont  calculé  que  lea  lail- 
liera  aaavaqenna  fcaeSam  trad  de  déponae  pour 
éira  di^pouiUéa  et  ae  tendaient  pas  aatee  de 
feuillca  poor  enticteair  les  vers  oans  le  lems 
de  la  bi-tlFe  ,  ils  te  sont  conlefiiés  de  les  nour- 
rir de  Cette  feuille  de  sauvageons  dcpu'is  qu'ils 
sont  éclos  jusqu'après  le»  prcniières  maladie.!. 
D'autre»  ont  eié  dans  le  sentiment  contraire 
au  point  de  laiie  airaeiier  U'ui>  p.uirrettcs.  D'au- 
Irts  endn,  disent  en  laveur  du  mûrier  5nuvag°on 
que  le  mûrier  hunlé  ne  dure  pas  ,  et  assurent 
que  le»  plus  célèbres  planialiona  commencent 
a  décheoir.  Il  en  faut  conclure  que  tout  le 
monde  convient  delà  bonne  qualité  de  la  fimilU 
du  mûrier  sauvageon  ,  et  que  quelaues  penonnea 
trensent  que  l'on  doit  re|èler  celle  ou  mûrier 
hante.  Le  plus  grand  nombre  est  en  faveur  de 
l'emploi  de  celle  demièro  espèce  ,  et  penat 
quelle  doit  élre  cmplorée  par  pré£6rance ,  non 
par  raport  à  In  supénorité  de  qualité  ,  qu'ila 
assurant  tewknient  ésale  ,  ama  par  lapurt  à 
l'économie  dans  les  fiais. 

En  observant  que  les  ]>larit;i!iiiri<.  faites  auprès 
de  Cavaillon  sont  le»  plus  <  oiisidérable»  ,  noua 
aioiili  rons  que  c'est  lei.minn  le  plus  sablonneux 
de  celle  province;  la  soie  en  est  assez  estimée. 

Un  prétend  qu  d  ,>.e  rc<  uujlie  quatre  à  cinq 
mille  quintaux  de  cocons  dans  le  district  de 
CiivaiUon.  la  soie  »y  tire  aussi  mal  que  daaa 
Av  ignon  ,  dans  Caipcntras ,  dans  l'Ue  ,  etc. 

L'de  a  bien  moins  de  mûriers  qu«  Cmillaiif 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  et  ils  sont  oioina 
beaux,  moins  bien  tenus ,  enfin ,  ils  sont  comme 
dans  presque  tout  te  pajra.  Si  l'on  excepte  quelques 
particalien  tnlelligeas ,  aisé*  et  soigncvK ,  per- 
sonne n'a  soin  des  aiérieis,  ils  sont,  à  commencer 
par  ceux  des  promenades  d'Avignon  ,  (  rar  il 
y  en  a  le  long  d'une  partie  des   murs  vers  îo 

nord  «a  fcst  jusipràU^onlagite),  djuM  Uplua 
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On.  fullme  ^up  h  inialilé  de  1«  rocn'ic  (loi 
to'w»  dans  lii  coiiilat  Vc>iai«<in  et  le  icnilunt: 
ii  Ai  i/^n on  est  de  plut  d*  l*  OU  j4iOOoquin 
taux  cUar]uc  annt'-c. 

1^  tenoir  <li"  Civaitlnii  raporir  Je»  frilils 
Iràs^)nn5  et  surloul  d'cxrclli'iis  nii.-l>jiit  ,  i-illln  , 
tout  ce  mx'on  peut  appeler  jaidinagr. 

A  \'U\e  on  n>  que  de  L'eau  de  la  Sorguc  et 
les  terres  s<it:t  nioîi»  fntilct  qu'aux  environs  de 
ÇtvwUon.  li  j  a  aussi  moins  de  mûriers.  I.a 
tcmett  un  peu  plus  forte  sans  être  plu*  chaude. 
1m  cncnia  j  sont  bien  néccMaire* ,  à  caïue  de 
l^M  «Mvorante  de  U  ririèrc  qui  feule  donne  des 
lurroiemetii.  Lm  habium  du  pajrs  à  qui  ceux 
de  Cavnlloa  «nUvaieiit  le*  fimiiera  à  ét»  prix 
exorbitant ,  obtinrent  du  f«)aiiimt  d'Aix  des 
di'tofises  d'en  faire  sortir  du  territoire  aons  |teina 
d'amende.  L'arrêt  fut  enregistré  &  la  juridiciion 
de  l'islc  ,  et  Ton  y  citait  des  exemples  de  pareil- 
les défen.^e*  dans  d'autres  territoires. 

Un  M''.  Althen  ,  Persan  d'orij^inn  ptabll  en 
FraiK  (■ ,  fii  Mi\ ;uil  I  allO!jli:iii  [larliinilitTe  ([ue  lo 
gouvernement  «ionnait  <i  lu  tulliire  liula  f;arAtice  , 
cMaya ,  en  1765,  de  niellrc  t  u  (ruvm  darn  le 
|Mljrs  d'^vignnn  ,  les  connaissances  pratiques 
qu'il  Weil  acquises  sur  celle  nitiiore  d^ns  sa 
pairie  et  dans  la  Turuute  Asiaiiaue.  Arec  deux 
deux  ou  trois  once*  de  graines  au  Levant ,  il  a 
d'abord  formé  une  petite  garanri^r>'  ,  qui  au 
bout  de  quelques  niiiuW:s  lui  a  procnii'  i.i^.ron 
cïiiqttaiile  quintaux  de  boulunn  qu  il  a  plantées 
dnaa  le*  t«rre$d«  M.  Caumont  ;  cette  nouvelle 
garaarière  a  «a  tout  le  tuccèa  inuginablt.  Elle 
•  aupnenKe  tuua  le*  an*  par  aon  propre 
produit ,  et  enfin  par  le  inojren  d'an  quintal 
de  graine  de  garance  de  Smvrne. 

En  177»  ,  celle  cullurc  occupait  dpji  quinze 
••1  seirc  sannx'es  de  lerrc,  (  la  saum^c  est  ilr  ilj 
il  I  7'M(  loisi's  <niHrri''e>  )  ,  a(iif:u' i'i»  un  in  ai 
nnniu  HlhiliiI  n>iiivi!k».  Toalis  tt  >  f^  i: 
ciéies  or.l  l>i<*n  n  ii».  i. 

On  assuri'  ,  i|  1  on  cnllive  le  nfrpinri  vers 
Vaison  el  C'iàl  ■■aui.eiif  du  jiape.  C  est  l  arliris- 
leau  ']in  il  <r<|ir  U  ^laine  connue  en  leinlure  , 
^|OUs  II'  i.  'ui  il'-  giame  <1  .-f.'t^non  ,  et  qui  est 
i:<'P''ii<laiit  Afser.  itcu  u^iiéc.  JU  est  certain  que 
i'arl>ris»eau  ou  arnusle  dont  tla'igtt,  endt  na- 
turellement dan*  le*  moniagnea,  au-dcss'js  de 
l^vaiUon  vers  Vaîaon.  l*-»  paysans  viennent 
vendre  i  Carpeniras  el  à  liste  la  graine  à  quel- 
<]ucs  personnes  qui  raclii-ient  pour  la  rereudre 
à  Aingfum ,  omt'adi^mo  da  JPrance  pour  en 
•voir. 

.  Mam^aOurtiu  En  (rànéral  on  fabrique  dans 
le  Comiat  do*  fcoffe*  de  laine  ,  que  l'un  connaît 
rn  Provence  tous  le  nom  de  Cadis  ,  et  qui  s'en- 
y  ivent  il  Aix ,  Marseille  cl  aux  environs.  Ce  sont 
(l' ^  1  loiret  Man  gpoNÎèn»  fabriquée*  da*  lainos 
4»  l'a.v*. 

On  £iit  «mu  de*  couvtrtura*  poi|r  la  9«ii||ilu 
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dans  presque  tous  Ica  lieux  du  comiat.  Les  psy-* 
sans  s'occupant  à  ci»  ouvrages  [naJant  1  hiver, 
mai»  les  prutils  sont  assez  méiimi  iri  ,  et  ne  sulïi— 
seni  JUS  lilen  atnpli tm  iil  à  Imis  le»  besoins. 

A  Vi,ii.i\i  .i-  ,  F'.'ji ; N  r-i  à  Sorgues  ,  il  j  a 
ài".  papc  lerics  que  la  rivière  de  ik>rgue*  fait  aller. 
Avij^iion  consomme  une  partie  oonsidéndila  dav 
papier*  qui  s'y  fabriquent  a  présenL 

On  a  établi  sur  la  Sorgues  quelques  moulins  à 
soir;  il  y  en  a  un  à  Efuille*,  mai* MO* davidag^ 
U  esi  en  rond.  Ilyoïnnuiit  dît-4My  dualc 
village  de  Sorgues. 

Commerce.  On  n'en  connaît  presque  point 
d'autre  que  •  lui  de  la  soie.  I*»  vins  et  les  nuiles 
se  eonsoiinnt  nt  en  grande  partie  dans  le  ]>av.s  ;  et 
ce  qui  en  sort  ne  pt  ni  cniier  en  balHin  i-  ji  ■  (  le* 
prain.i  ciii'-  li'S  liaSil.n  s  ilii  conitat  VeiiHi>»in  sont 
l'!lll^l'■^  *lr  l.iiif  vi  i'.ir  (h  s  |>iii\inces  voisines  .  celui 
(jii  ils  rt'f  ui  illi  11  I  ilanj  Icun  piopres  fonds  ne  siiiTi- 
jani  jiai  <  x.ii  irnii-ni  pour  leur  .subsistance.  Il  n'y 
a  donc  que  la  suie  qui  rende  cette  balance  ^a!e  « 
si  mime  elle  ne  la  Ibîl  pa*  pendier  en  faveur  da 
COmlA-Vcnaîtfin.  Celie  reSAOurro  ioïnle  à  un  bon 
nombre  dg maisons  aisée» qui  «ont  l  Ublies  dans  la 
pars ,  et  encore  plus  à  l'^nnomic  et  ila  frugalité  « 
lai&se  aux  habilan*  de  la  province  dont  il  c*i  qoca» 
lion ,  assea  de  ttojen*  pour  •nbàtcr  lioiuél«i» 
ment. 

Sitt  Ignlinn.  î.e  déparli  mrnt  de  Vani  lu.^e  est 
arroM^  par  le  Rlione  ,  la  Ijiirance  ,  le  Cauîon  ou 
Calavon,  l'Aiguès  ou  F.ïf;'ir.»  ,  le  Leiz  .  !'(  )uv^ze, 
la  Housse  ,  la  Soifiuin  ,  U  Nas<|iie  ou  Venanpie  « 
la  .^Ie'l^  ,  la  Sili  lli.'  .  l'Aiizun  ,  If  l'.i.'frmx, 
r.Xzi  iile,  le  Toleren  el  la  Sauve,  .\pres  le  Rliotie 
el  lu  Duiance,  la  Sorgues  est  la  plu»  remarqu.tblç 
de  ce^  riviéies ,  soit  parce  qu'elle  porte  bateau  dè* 
sa  s  iiii  re  ,  soit  à  cause  de  la  fameuse  fontaine  d^ 
X'aurlusc  où  elle  commence.  J 
I    rivière  de  Sorgues  qui  vient  de  la  fontaine  ds 

Vaurl 

>f  r  presque 


rluse  est  partage*  en  mille  braa  qui  vont  «no» 
>resque  toute  la  ptftie  acptcnirionale  de  la 

10 ,  en  y  cou  ■  — * —  ' — '  • 

gnon ,  dan*  le* 


pUino,  en  y  eoiwpfeiiani  méiM  la  ville  i'Avi- 
gnnn  ,  daiu  le*  fossé*  de  laqtwlte  «n  de  se*  bra* 

pa*aeavanld'cnlrrrdans  le  RMne.  Cesl  peut-rire 


une  des  rlioses  les  plus  remarquables  ici  que  Ice 
(an;vn  faits  au\  dt^pens  du  piiitlii  pour  ('it  ndieen 
p!u^  de  iieux  ta  jouissance  des  eaux  courantes. 

AvicNO»  ,  ville  de  France  au  d>^partemene 
de  Vauduse ,  dont  elle  est  k  chef.lieu.  EDe 
est  bAlie  sur  le  bord  dn  Rhône  «  qui  coule  du 
nnrd  au  midi  ;  en  ne  |ai*saiit  ^V**  poTl  de  cent 
pieds  de  largeur  dans  le*  eatiu  moyenne*.  Long, 
aa.  38.  IMi.  Mt.  43. 57.  A 

Du  coté  du  nord  et  de  l'orient,  le  territoire 
à' Avignon  a  bien  pre»  de  deux  mille  loiscs  d'c^- 
li  ii.iue  ,  el  il  ri  en  a  (;uert-s  qiu-  1  inq  cents  ver» 
la  [  ariir  mii l-liunali-  ou  la  Diiraiu  le  li-niiî||^ 
près  di;  son  e(iil>ouchurc  dans  le  IVIioiie. 

âelM»  m  mémgff  de  M.  Brisêon^  dnaté 
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f*  '77=  •  ''  7  «  •renie  mille  ames  k  Aingnon; 
I  abbé  ExpillY  ne  lui  i-n  donne  que  vingt-huit 
niiJie.  Celitt  viJle  ttl  un  «Mpèce  d'eampAl  où  Ton 
»i«it  d'aues  loin  dani  Im  monU^t»  de  Pro- 
-  wence  et  de  Deuphiné  a'approviiionner.  Une 
P«fije  det  habitant  •'eecopr  de  la  navîntion; 
puuteiuv  font  des  voilure»  par  terra ,  ^•■Ira 
travaiUenl  aux  manufaclure*. 

La  «oie  est  1,1  rnali  10  f(iie  l'on  «'occupe  plui 
g^ncralcmf  rit  à  ni'  îirr  m  fpuvn^  dans  Avignon  , 
*t  on  »a  mOme  nc'liL'irr  iK  .1  C'^roMs  (lana  lea pro- 
vince» voisines  ,  poiii  ],•  ,  V  ouvrer. 

On  <iit  (jue  dans  le  qaiii ji'>tne  «iî-rlc  ,  pitisicun 
f:inii)li.5  «l  linlic  vinren»  te  retirer  A  Avignon  ,  et 
y  appoif.  rcnt  l  ari  dcicTiT  de»  Ter»  à  aoie  ,  et 
df  irarailler  celle  maliiic.  Co#l  dana  ce  même 
i<  m5  que  Louia  XI  éiabliaiait  Ice  nMufiwtiiK» 
de  Toura. 

Le»  rcmnMa  dn  pea|de  à  Avignon,  achètent 
d«  cocon»  pour  leur  compie ,  et  le»  tirent  pour 
*n  vendra  n  aoie  aux  fabiican»  qui  lont  au'si 
niarchindade  »oie.  O»  nu  nu  <.  tVihrirnns  aclii-trnl 
de  lenr  cAté  i{n  cocon*  qu'il>  font  lirt-r  pour  leur 
compte.  I.ncfiviti^  du  p<»iip|i'  l  it  ^1  f;raiidc  en  ro 
genre,  qu'il  en  n'Miltr  dans  Ir»  atlial^  d«-s  co- 
con»  ,  une  concurrpii(-c  a\  rin:.i  su.' aux  rn.'igna- 
nierj  ;  le?  cocona  «e  pavent  souvent  a  à  3  »oii» 
pa  •  1 1 V  r,-  plus  cher 4  ^Mgnon,  que  dan»  d'antres 

pixvjnres, 

IjC  tirage  est  fort  mauvais  en  g^n^ral  ,  et  cela 

Sarait  aj«es  prouvé  par  la  dil&culié  du  dévi- 
■ge  qu'il  dut  faire  à  U  main.  Le»  loies  «rdi 
pwre»  d'Ait'gnon  ae  vendent  la  à  |3  Iranc»  U 
hvn ,  c'ctt  «ur  le  pied  de  ao  à  as  lou»  ronce, 
Wr«  que  la  Uvre  n'eit  que  de  13  once».  En 
novcnoe,  on  le»  vend     4  al*  »ou»  l'once. 

tirenae»  travaillent  chcs  cll<!.  On  Imr 
donne  fou»  le»  nuiiU ,  le  charbon  m  cL-*5alrc  , 
ao  «ouApar  jour  à  la  liltuse.  cl  m  sou*  k  la  Inur- 
ncuse.  Kilts  (ont  ao  onrci  i\c  voie  par  jour.  <  )n  • 
estime  que  le.i  estrasM  s  ot  aiilios  soic.i  di-  ri  tuit  ,  I 
paient  la  façon,  en  ajoutant  30  soui  par  livre.  ' 
ï-à:*  dcvidt  uses  ^n^ncnt  «a  à  ifi  som  par  jour. 

On  lire  exirtinenirnt  mal,  cl  le«abua  vont  <> 
K»in  .  que  les  soie.»  oni  ,  pour  élro  mouttnéca ,  10 
a  iSpour  100  de  déchcl.  liym  une  ancienne  or- 
donnance deM.  Pa«RonéJ,vice-Ugat  à  ^w't^on 
qui  prononce  «ne  amende  contre  ce»  d^feciuosi- 
té«  ;  mai*  on  ne  t'exécnle  pn» ,  et  «n  effet ,  celle 
caution  serait  difficile  san»  qndque»  amnge- 
Micna  de  police  qui  n'cxiilenl  pu». 
_  On  etiinie  i;u  il  y  nv.ni  au  moin»  «cpt  cents 
tOUfk  Avigvm  avani  la  n  vrkilion. 

On  dit  que  p<nu'  fiWr  la  mli- ,  il  y  avait  cent 
moulins;  ils  sont  rond»,  4  la  boulonnoise  ,  el  l;i 
plupart  mna  dévidage.  Il»  mat  lou»  mus  par  de-, 
oiulels. 

Leur  produit  était  alors  g/niraicmcnl  estim6 
de  ?.  10  à  quintaux  d'organsin ,  4>l  de 55o  à  Goo 
fnininux  de  Iranie,  ttlIJCUCI  à  lA  ODCC»  U  Uvte^ 
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Cet  Orgai^sins  ronl  tons  i  deux  bout«  ,  et  .^ot  i  le 
SB  k  4<'  deniers. 

La  toie  éiant  donnée  aux  moulinicr*  toute  dé- 
vidée, le  prix  de  la  iàçon  qu'on  leur  paio  de  m  OU' 
linMOt  de  3o«owU  livre  pour  la  trame,  «t 
de  M  aona  ponr  f  oicanaîn. 

Ce  qui  «'emploie  de  soie  dari.s  le  paji ,  entrete- 
nait avant  la  révoluii<»n  près  de  mille  métier», 
dont  la  plupart  rn  pciin  (ali<las  .4  raii  s  ou  à  car- 
reaux li'j^eis  .  qu  on  Sippolf  ll  ui  iin»  .  et  plu»  lé- 
g"  rs  encore  ,  que  l'on  appi  lc  i!i  un  il  'rfiu  <  5.  La 
reste  est  en  ar.iK'itiiis,  f;;ri)>  <li-  t<Hll^,  dtopuets, 
s<'rpe«el  élolTi  sen  rilo!.el'e.  I!  \  av. .il  \ine(iiii[  lan- 
toi-ic  de  nu'-iiir»  occup"''»  eu  ruiians  unis,  et 
soixante-dix  m^liei-»  à  bis. 

On  évaluait  la  totalité  de  ccsobjCl»àa,30O,O0of. 
savoir  : 

En  étoffe»  de  toute  c»pèce  .  .  3,000,000  fr. 

'En  ruban»  •  •  •   .  •  •  70,000 

Ea  baa.  .•.«•..•«•••••  1 00,000 

a,30o,ooo  fr. 

Lea  donce  cent»  ouvrier»  «mpluj-ë»  «ur  ce»  mé» 
t'ivn  ,  gagnaient  Mor»  -iS-à  a«  MN»  par  )nur  Ou- 
vrable ,  c'o^t  environ  280  franc»  chncun ,  et 

en  tout  .'i  "I i.tKi  .i  francs,  l'inir  en  ilr'iiiu  r  u» 
exemple,  un  li;ii'r.ind  l'ait  par  an  huit  pièces  de 

ialïeta<  de  quatre  vingts  annea,  dont  la  fiiçOR  OM 

de      francs  la  pièce. 

I>es  teinturiers  d'Aiignon  ne  'ont  ni  ha'uiles, 
ni  riclies,  mai»  on  est  persuadé  qt^'ils  ne  I  rompent 
point,  lueurs  Couleurs  sont  SMer.  belles,  .surtout 
en  vert ,  en  bleu  et  en  moredoré ,  mais  elle»  ne 
■ont  pas  solide».  lU  le»  font  en  gt^néral  à  ao  soua 
la  livre  de  §4  once»,  la  cuite  de»  totca  compriie; 
leur  noir  est  médiocre,  il  f»t  presque  gris.  Leur 
blanc  est  beau  ,  el  l'on  assure  qu'il  ne  coule  p.-»!. 

Tunnftii'.  La  tannerie  d",-fvi£;non  ne  pouv.iit 
cuère.»  l.'Kjninier  ■]\ie  1rs  peau\  de*  liouciieries  de 
la  ville  et  du  ronilal  Vcnai.s'in  avnnt  la  révo- 
lution ,  parce  que  le>i  cuirs  venant  de  France  en 
verd,  payaient  comme  ^il»  allaient  à  l'étranger; 
let  cuirs  tannés  !t  Avifinun  p-issanl  en  F)nmoe  « 
étaient  sujets  aux  droits  de  marque. 

Salpêtre.  Le  salpêtre  est  abondant  à  Avignon, 
et  on  y  fait  de  1  eau  forte  très-bonne. 

Avant  <iu' Ai  ignon  appartint  i  la  France ,  il 
n'avait  point  de  juridiction  consulaire.  On  en 
établit  une  depui» ,  composée  d'un  préaîdent  et 
deux  consuls,  remplacée  aujourd'hui  par  la  tribu-, 
nal  de  commcrec. 

Il  y  avait  une  cliambre  de  commerce  tenue  pif 
les  principaux  marchands  et  négocians. 

Monnaies.  On  ne  se  sert  à  A\  ignnn  d'.TuIres 
nif'rnaie*  nue  de  celles  de  I  I  anee  ;  on  v  lient  les 
.jri  ilure*  connue  à  P>iri'<,  Il  \  i*  re;'endant  a  Avi- 
gnon une  pelile  monnaie  i|ue  I  on  nomme  pala  ; 
les  G  pala;  font  le  sou  du  comtal  'Venaisun;  il 
(aut  7  de^ce»  patas  pour  le  sou  de  France.  , 

tovit  tt  mewre».  Cent  livre» ,  poid»  d«  nui*, 
M  n  in  m 
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cent  -  vin/^i  lvi.  s  i\\l<.igijon  ,  Jaiit  eent  I  (îx  Kyre» ;  vînpl  boifîoinix  cJ'Avipnon  font  iroi» 
livu->  Kirit  qualic  livrci  de  inaic.  '  scpliir»  dir  r.nils.M  rin-'j  l'Oiistaux  d'^t^^^NOIIt 

Le  boiâ»t:«u  de  ûouitnt  pi'it  à  ^-iil^Hon  trente-  !  font  4  4  niuddfi  d'Anulcnlani. 

R  A   P   O   R   T      DES      A   V  N  A   G  E  S. 

A  Avignon  «  Montpellier ,  Provence  et  Bas-Lenfuedoe ,  le  orane  contient  6  pii-ds  ()  lignu  de 

roi ,  ou  1  Bitoc,  9^  nîDinètm. 


{ 


 -   .  j  oj  «unei.   ....  d'Anulerdam  et  Hollande. 

iscammront.  .   .      3;,  t^^ek  .   .   .   .  de  Milan  pour  1»  drape  de  hiocw 

4   i3  brasiei.  ....  de  Milan  pour  Ici  draps  d«  «oie. 

f  ùo  aune*.   ....  d'Alleniacnc,  Anven,  etc. 

7  i5  verge».  ....  de  Ixindrcs. 

barres  d'Arraj^im. 

aunes  di-  'J'r..» .  >.  en  Champajne.  • 

l»iH«s«.-s  Bi.'rgaiiic. 

|>.diitv>.  .    ,    t    .  (ic  Génc9. 

innnes  de  Génc*  de  <')  palmes  cliacune. 

^    ......  '^aS  pics.  .    ....  de  ConslaniiiKJpIc. 

^  10  CiiinFS.  .    .    ,    ."  d'Alb)',  Tuuluuse,  etc. 

&   aS  brasMs  de  Douln^nc,  Manfoue,  etc. 

Itra.vcs  de  Qisllîlc. 

aiinci  ou  S  mètres 

ù^o  niilliinÀtrcs.  .  de  Paris,  I.jon,  Rooen.  - 
Dresses.  ....  de  Ijucquei. 

rat.  de  Twa. 

147.   .  .  ,   I  .  .    5oo  bnuaei.  ....  de  Florence. 

<)b.   85  cannes.  ...   .  .de  Naples. 

i-j   4^  barre*  de  .Si^viile. 

li   I  >  bail! s  de  Valence  en  Espagne; 

5   7  aunes.    .    .    .    .lie  Nantes  . 

13   .9  aune,  de  Vil.-£    (  ""-etagne. 

AviLA,  Tille  d'Espagne  dans  la  vi.  .11,  r,a<.!ill«>.  j     Par  le  premier  article  du  rèxlementdn  17  1  

Elle  est  silu^>  dana  une  belle  cl  lar^<  |  1  l  .  m-  1  1717,16*  siTges  Kiojcnne*  ^v^iamale /Grand- 
vîroimée  de  montagnes  et  rouverte  «1  arbrc«  firui-  ■  viliicn  et  Fcuquîèrca,  tant  blandhes  que 
tîera  et  de  vignobles,  oui  raporicnl  un  grand  re-  |  doivent  4tre  au  Dtoins  de  qmaranic  portas  de 
venu.  La  rivière  Adejararroee  et  pane  au  travers,  j  l  rente-lmtl'fib  chacune ,  fêtant  qninsecent  ringt 
Il  y  a  de*  manufacturée  olr  il  se  lurique  des  draps  nu.dansdes  rots  de  trente  un  pouces  iroi.'>r|iiaris, 
qui  disputent  avec  ceux  de  S^govie  .  en  finesse  et  j  pour  rcv<-nir  au  retour  du  l<  i.I.  m  ilimi  aune  à 
enboiil^.  On  y  voit  «M»i  une  université  as»c«  bien  j  demi-quart  de  large,  mesun-  de  F^m^ .  avn  pt  r- 
eiilreli-iUH'.  l.n  \illr.M  p.,.--:  .iMt  im  ut  f;randc  ,  cl  niK^ioii  niaiiinnlns  aux  fabricant  <l'a>"giii(ntor 
roiljconiplcju.squ  dlioi4in..lflcux.  Long.  l3.  ao,  le  nombre  tlei  poi  i ees  et  la  largeur  des  ruts  ,  si 
lalîl.  ^th  35.  I  bon  leur  semble. 

AiniALS,  ville  de  Fnmcedans  la  Normandie,       Chaque  pii-ce  desditos  serges,  dit  le  rè|^inent. 


n'auront  plus  que  4o  à  4a  aunei;  et  en  cae 
de  plus  d'aunage  ,  l'excédent  aéra  coupé  pour 
être  distribué  aux  pauvre*  ouvriers;  et  cehiî  ft  qui  ~ 
iwparticndra  U  pièce ,  condaumé  à  ta.  livres 
dramende. 

Extrait duH  mémoire  prétenti  eu  eomeil ,  par 
l  impertew  de*  nuuu^aetum  sI'Aumale  « 

en  l'^a. 

«  Les  falvrirans  de  ce  département  suivent 
tous  les  règlemens  du  ao  juin  t  ^41 ,  et  làbriqaeite 
Ir»  trois  sortes  de  lerge»  dont  il  cet  fait  mcnlioa  1 
b'.i-  Liii'i  srrvairnt  ordinairement  pour  les  meu-  )  chaque  métier  peut  rendre  une  acice  loua  lee 
1,1.  -  et  peur  les  doublure».  Le  principal  d^^bit  .v.n  '  q>iaiorte)aan,(il*ouvrierlnvaiUe  aaSduencnt 
lisait  à  Tari»  et  dan»  le*  mUn»  nUce  de  Fiance,  i  uni*  Us  imum  de  la  campagne  lei  délôwiieiit  l 


en  département  de  laSeine4nférieurc,à  qualorse 
lieues  de  Rouen,  et  1  huit  d'Aniem.  Long.  1^ 

30.  lat.  4[|-  5o. 

CoItc  v;lli>  lionne  j(%n  nom  à  une  manufacture 
de  !ri  >  oui  ;t  éli'  '.nr.ploms  de  mode  :  elli!  en  est 
Ci'iuni'  le  rlirl  :  i  !  1  l'u  a  ciunpli'  ii  i  ;oo 

Bu'lierî  ijui  y  lirn  ijikiif ni  .  I.inl  dutti.  Aumole 
niOnie  ,  que  dans  !i  •  pai\]is!:ci  des  environs. 

Celle  l'alirique  de  sergt  s  a  élé  la  seidt  de  rcttc 
e»p^cc<[<ii  fui  eu  l-L-incf.  <  n  i  sliiiirijuf  Iccom- 
Bieico  qui  s  on  fiA-iit  ,  allait  a  près  de  deux  mil- 
lions. Ir>r<<}ue  les  l.iineséiaiint  &  un  prix  raîsonna- 
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•t  font  (jn'il  ne  se  Uhrlr^vr  par  an,  qu'environ 
i5oo  piècf'i  de  4-'>  •>  '>>■>  :  net  de  lanf^cur  ;  la 
consommation  s'en  fitil  dans  le  rojraume ,  et  pres- 
que point  k  rélr«ngrr. 

•  On  Hiit  auiM  d«iw  cette  Tille  t  et  dani  d'aut  re» 
lieifs  du  dUirict  éu  mAme  bnnMm  4n  ser^pit ,  fu- 
«on  de  Londre»;  c'e«t  uneélolEade  doux  liurs  de 
brge,  doni  U  rhainc  vu  compoatv  d  un  lit  Uti  de 
laine  «1  •  l'm  !u  .  f'.l.'i-  au  tu  lit  rom'l  ,  et  la  Irame 
de  lir.i-  l.iinr  lii-  Ui  rrv  .  Ii!i't>  «u  gr.  nil  ioii>-l.  Ce» 
I  l.iil»  s  11  I  ni  <jii'  cU  iix  lieu  ,  en  ( «iiisrinieiue 
fl  uiic  11  Itri'  ét  iNli'  à  M  i  'iutlier,  pir  M.  Dfina- 
chiit/l  .  \i-  idavi  1  i-.  '.'i. 

»  (Jii  l't'cueiile  ,  U  (jiu  lfiues  lirnr*  <\\iiimn!i'  , 
de  la  i^aitdc ,  <|ui  est  une  plaiili'  iics  pmpie  p<iiir 
la  teinture  en  |aunc.  Ellcy  e»l  Iros-boiine.  étant 
aii^me  en  iihi)  elle,  et  avant  plu»  de  Mi!t«lance 
que  celle  c]ui  est  plus  {^r;jnde  ,  1 1  qui  est  d'un  vert 
terni.  ■• 

l^tUes,  n  ae  fait  autti  tfmlqaeniulnii  Au- 
iMffle ,  des  m^lnief  qualité  que  edlea  qui  m  Tabri- 
qui>nt  par  le»  toSliet»  du  par*  di;  Gaux. 

Cuin.  La  ville  i'Aumale  ^tail  une  de*  cent 

trrnle-tcpt  vïIIp*  qtii  fu1l^:i^-•:lielll  d.-  niir»  lann^ 
les  oiivrifT»  de  Paris,  e|  le»  lanru  ur»  <M;iielit  obli- 
f,y'i  ili'  l  iu  ^'  1  iir  sn;ii!ii  '11  à  i  l  |i.".l!r  .ii(\  euir* 
de  e(  I  le  C'ipiiale  ,  d  ^  rapi)iiei'  aprrlt'!!>  le»  deux 
ticis  detcuin  que  l«i  buuchcra  leur  vendaîcnl  en 

poil. 

Fuirfs.  Il  »e  tient  à  AumaU  Iroi*  marché» 
par  s'inaine.et  Iroîs  foires  pnr  an;iiavoîr,  1rs 
mArdiés  ,  les  lundis,  les  jeudis  cl  les  samedis  :  pl 
les  r.iit-i's.  l'une  ,  il  la  S»int-Laurenl;  l'autre,  à  la 
Di'tolliiion  de  Sainl-Jtan.  et  la  troisième,  ]t  la 
Saint  Martin  d'h^v«r.  Il  «e  rend  ane  partie  de 
cns  serj^»  4  tca  maivlié*  «I  «  «c»  AûiM;  mai»  le 
plu»  grand  débit  s'en  fait  i  k  Guibmjr  et  aux 
Ibirrs  de  Caen. 

Nous  Ferons  connalltc  lc«  nouvelle»  dates  i 

^al1i^le  Fh  AÎCCE. 

Al'MS.  (|>a\»d')  petite  provin rr  (le  IV:,!'.  r. 
sur  U'^  culeJi  de  1  t  Jeé.-kn,  fomiant  uii)<>ur>j  hui  une 
partie  dtt  département  de  la  Charente -Infé- 
rieure. 

Quoique  cf.  pay»  n'ait  qtie  nenF  lieues  .le  Inn- 
gii«ir  .  et  environ  autant  d«  larjçeur.el  qu'il jr 
ail  Mrt  tier»  en  marais,  on  y  voit  deux  villes  coH' 
sîd^rablns,  plu»  de  Ao  bourgs,  d>>nt  quelques-uns 
▼aient  de  petite»  ville».  i5o  villages ,  plus  de  2  >o 
hameaax  el  écart» ,  et  an  moins  1.^  mille  famUlM 
de  labourenr».  Qu'on  en  6te  le  vIgnoMe  ,  deux 
cent»  charrue»  vont  en  faire  toute  la  odliue.  On 
y  compte  plu»  de  coixanie  mille  ame».  fjcs  lictix 
principaux  de  celle  province  sont  Druuase  ,  U 
h  >chellc,  noclufori .  l'ile  de  Rë  ,  I  de  d  Oleron. 
l'iiyrz  tiiUs  cfs  iirticli'S. 

Ca-  quiiiqne  >i  e  .  pioiluil  de  lion  ld,'il  et 

beaucoi>i>dr  vm.el  <l.in'<  les  endroits  inui  i'>  .i;;)  ux 
il  jr  «  des  prairies  qui  nourrissent  beaucoup  de 

bétail.  Ij«  b<M»jre(tnm,àcau»edola  dvlraic>. 
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tinn  des  Avi^ts.  et  pi«rl.i  grande  COlUOmmal ion 
qui  s'en  r.iit  piiui  l.i  •i.'ùll.iiion  de»eouK-de'VÎe. 
On  le  lire  à  jtnind»  rrats  de  Sainlonge  el  du 
Poitou.  On  j  clfeve  beaucoup  de  nionimi»  et  du 
chevaux,  qui  passent  pour  dire  fort  bons.  Lee 
fruits  ,  1rs  lëeumes,  le  ^bier  et  le  poisson  y  sont 
aussi  en  grande  abnnd&nec. 

On  compte  dan^  le  paj  »  i'Aunh  84.006  quaf" 
tiers  de  v!j,-iii's;  savoir .  4.)  non  ijuaitiers  de  \ignes 
à  vins  I)lain5;el  .j.i.o  jn  ([uarlicrs  de  vignes  à  vins 
roufçe». 

Année  ronimune,  rliique  quartier  de  vignes  h 
vin  Idane  ,  raporle  trois  tonneaux  de  nn. 

Un  quartier  de  vignes  h  vin  roujje  ne  raporte,- 
l'un  dans  I  autre,  qu  un  tonneau  de  vin.  De  cetio 
manière ,  l'on  compte  que  cr»  84*000  quanim  de 
vignes  ra|M)rlcnl  wrdînairemrnt  chaipto  année 

IiS:s,ooo  tonneaux  de  vin  blanc  el  Nuj^e;  la  plu» 
f^rnrtde  partie  de  ces  vin»  blancs  se  brûlent  en 
e.iii\  iji  '\  il' .  li'  teste  se  consomme  pour  boittOU 

des  ,'itti.sans  i  l  doiilesliques. 

Quand  la  recolle  est  entière,  die  peut  doubler 
cette  quantité. 

Le  pays  a  beaucoup  de  marais  satans.  f>n  e»'- 
time  que  le  sel  qu'ils  produiarnl  est  le  meilleur 
de  l'Europe  pour  conserver  la  viande  cl  le  poilcon. 
Il  s'en  lire  une  quantité  si  eximoidinaire  qu'elle 
suITii  presque  k  toute  la  France,  el  qu'on  en 
fournil  mt^me  i  l'étranger.  Ce  conuneirce  bit  U 
plus  grande  richesse  de  la  province. 

L  0:1  î  i  lniit.i'ia  pi  ul-i'lre ,  qiu'  l'on  pnrie  de 
ce  Si  I  en  Poiltif  tl,  d  où  les  An;;!  lii  el  le;.  IIol- 
l.iniini^  en  tiienl  une  si  p;raiide  qnaiiliu'-  par 
Saiiil-l Miei  :  niais  cela  vient  de  le  que  les  Porlu- 
gais  préfereiil  ,  pour  leur  u^af,e,  le  sel  de  UrouagO 
au  leur:  el  qu'au  contraire ,  celui  de  Saint  .Ubes 
itl  plu»  eslimé  dans  une  partie  du  nord,  où  il  j 
a  long-lem»  qu'on  s'en  sert ,  el  où  les  vaisseatuc 
d' Angleterre  el  de  Hollandrie  portent ,  que  celui 
ùi'  p.ns  i\\-1tiii{y  ,  i  l  <i<i  r.iiMli'  Nantais. 

t)n  nf(7iini;.i I  tmltt  lois  à  ia  Rneliellr  .  la  Cour 
des  .Salins  ,  inn'  jiii  ;>i!irlii>n  qui  v  fi.i  i  lnMLe  vi  is 
1  année  iC-il.^.  pour  <  rn  irnli e  ii<  s  difli'n mis  ,  nuis 
à  l'uecasion  delà  |ii  -r  irii  des  salliirs  ■.  cl  il  fut 
mis  |i|  s<ds  (>  deniers  de  droils  sur  ciiaque  niiiid 
de  sel  rar.  diargi- ,  tant  dans  I  étendue  du  bureau 
de  Broiiaj^e,  que  de  relui  de  Ré,  pour  servir  au 
paiement  des  Kage»  des  oITieiers. 

La  Cour  des  Salins  fut  supprimée  quelque 
lenis  aprè»;  maïs  le  droit  sub»i>te  encore  pi-er— 

3u'entier ,  et  il  ae  paie  k  deux  taux  particulier», 
ont  l'un  en  a  S  »oU  7  deniers  | ,  et  i'auire  9  sola 
10  deniers^. 

Le  sel  se  compte  par  cent  ,  rc  qui  e»l  an 
compli'  mauhand,  ronijMi«é  de  vingt-liuit  muids 
lie  .sel ,  mesure  rase  de  Brouage,  qui  reviennent  , 
]iar  I  évaluation  qu'oB  en  a  raite«  à  vingt-cinq, 
tonneaux. 

A  ï'iffUi    de»  inan  liandiscs  da  CTÛ  de  Ift 

M  m  ra  m  a 
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Tryiett  et  mrlicoll^nient  du  naj-o  .  <^"ni  1rs 
Hoelielloi»  font  commerce  avec  les  élran^prs  ou 
dam  qnflhnie*  jpnnrincM  de  France ,  le»  princl- 

Clee  «Mt  oet  viiu,'««is-de7,'vi« ,  de»  tmlw,  de« 
•  de  leine  et  de  soie  ,-dcs  étoSM  de»  mêmes  ma- 
lUires ,  du  bîsctiit ,  etc. 

Leur  destination  ai  savoir  ,  quelques  vin»  et 
caux-de-vic  pour  la  lloilundr  ot  IWng'.etcrrc  , 
mais  beaucoup  de»  vi\^  i-\  îles  autris  pour  la  Pi- 
cardie et  la  Nurmandic  ;  les  bas  et  étoiles  de^soie 
et  de  laine  s'envoient  la  plu»  ^ode  partie  i  lii- 
ftonne  et  à  Aladère. 

n  y  a  k  Archin^n  une  poterie,  o&  l'on  faîl 
des  fo:rnfi  pour  les  ratinerlcs. 

l^aiii:'illon.  Le  pnvs  <i'Aunis  est  anoié  par  la 
Si'VT .  Jj  I  l'uic  i  l  lu  Vcndét.  La  priniiire  nfa 
nour»  en  Poidju ,  ù  trois  iivucs  au  '  us  de 
Saini-M.ii.Nent.  F.ile  iMiumence  ù  p".  u  r  Italcaux 
à  Niort ,  vl  rci,:oil  la  Vcntlcc  à  une  lit  ne  et  dctiiiv 
an-drssiis  de  Maran».  La  Vrndt'o  commence 
d'éirc  navigable  à  Fanlenai-le-Comtc  ;  les  rotes 
de  ce  pciit  gouvcmeniant  ont  Tavania^e  dt:  plu- 
sieur* port» (dont  le»  plui  importans  sont  ceux  de 
Roelicrort ,  la  Rochctie ,  Bruuu^e ,  Saint -MaïUn- 
dc-ri'',  la  Tr»  r/i,il.i'!.- .  Toima^ -Lliarentc. 

Les  trtvi  unlt»  iiioiulalloiii  auxquelles  on  rjt 
rxpiné  <laiis  le  pa^s  d'Auiiis,  qui  est  l  égi>ul  di  s 
raux  du  Poitou,  ont  fait  concevoir  le  projet  de 
faire  un  canal  qui  porterait  la  rinère  de  Niort  h 
la  hochellcct  recevrait  dans  son  cours  loutc-a 
les  eaux ,  en  quelque  sorte  vagues  et  errantes ,  du 
pajrs  d  .-luuis.  On  estime  que  ce  canal  ne  coAte- 
rait  pas  plus  de  ta  à  t5  oen»  nulle  francs.  Ces 
avantages  seraient,  pour  l'Aun{a,la  ruiture  de 
iS  mille  arpens  de  terres  fertiles,  pour  le  Poitou , 
ledéb^iuriit'  le  plus  commode  et  It  plui  l'avnrable, 
pour'la  lUu  lii'lie ,  la  netteté  de  'oii  pori  i  l  le  rc- 
tabli*:,oMii  nt  de  5<ui  commerce.  Mil  y  juMpi  ici  des 
vues  parliLul'ères  se  sont  opposées  a  l'exécution 
de  ce  projet  utile. 

Popiilaihn.  Mou  ne  pooToa»  donner  d'état 
authentique  do  la  population  dn^pajsd'./^unis , 
paroa  que  le»  tables  dresti^es  sous  l'ancien  gouver- 
nement nlndtquent  la  population  que  par  gën^. 

rallié,  el  qui'  ii'l!  i  ili\:«irr>  par  les  ordre«  de 
l"A<SPinlili  e  Nalionule.  nf  la  font  ronnaftre  que 
par  <!<  partetnent.  Or,  l'aii(  i<  nne  ^i''n(*ralit<^  de  la 
Roi  he'lt;  comprenait  ,  outre  l'^^wnis  ,  la  Sain- 
tonge  ,  et  «ne  paitle  de  rAnsoumo?»  ,  et  le 
déiMrtement  delà  Charente- In  rérirure  ,  oit  est 
réunis,  eoniient-une  partie  dcl.i  Sainton^^e. 

Noua  BOUS  bornerons  donc  à  faire  connaître 
fettlmation  qu'en  a  donnée  M.  Bonv^et-Bt»- 
irosses,  dans  son  owrage  sur  les  Aesaoïircef  de 
la  France ,  imprimé  en  i  jtb). 

Il  porte  U  popnlalion  del'.<4unù  à  i.^io.^Ro  in- 
^vidus,  lequel  nombre  divisé  par  iio ,  nombre 
des  lieues  quan  éc.  de  la  province i  fiûi  l3€o  in- 
Cvidas  par  lieue  quarrëc.  ' 
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Ataay  ,  ville  c(  petit  port  de  mer  de  la  pro- 
vince de  Bretagne,  dans  le  goUa  dit  Moimian. 
Long.  i4.4o.&lat.  47-  i"-  4- 

lia  cootmodité  dû  port  d'^vroi .  0&  les  pim 
gros  vaisseaux  sont  en  sArrté  .  faôliU)  i  sas  Biar> 
chands  un  commerec  considérable  avec  le»  Espa- 
gnols, l/ps niarcl»an<! .^(  •"jii'i!>poi !<  !ii  i  n  F>pa^ne  , 
siinl  ,  des  forains  ,  liu  ptii^xm  faK'  .  iIls  peaux  <le 
vac  lu-*  .  dii  liriiMi'  Il  ^l'.mli  s  <!<  iiri.'e»  lif  la  pro- 
vince :  Ics  ritoor>  consistent  en  vins,  en  fruits 
sec»  ,  et  parliriiliéremenl  en  fer  de  l}iM.-iye. 

Les  liabitans  d'^^vroi  commercent  austi  en 
miel  et  en  sardines. 

Avnir.NY  ,  petite  ile  aor k« cites  de  Noraian- 
die  .  sujètc  aux  .^nglais.  Elle  a  huit  milles  d^ 
longueur  sur  trois  de  largeur.  Sa  circonffTf  ne e  est 
de  iH  niillrs  ou  er.v:r(-n  La  teri  '  v  piMrluit  peu 
de  bled  ,  m.i-.s  les  p.iiuragtr  y  t  '.it  bons.  Il  y  a 
un  bourg  iju'on  appelu  Sait.te- Anne.  C'est  la  seule 
paroisse  d«  «elle  ile. 

AunilXAC ,  ville  considérable  de  Franco  t  an 
département  du  Cantal.  Ix>ng.  u.o.  ^.lat.  44<  •«'• 
On  y  compta  i,43o  '*f*f  *^  im»in>n2o,oo'>  ane-s, 

Ij»  commerce  de  cette  ville  consiste  piiiu  ipu- 

letneut  en  tapisserie  de  lia'ttc  el  basse  lice ,  en 
<ll  nltl!e^  ,  111  îii  sjliiix  el  m  riOinap.-»  qui  se  loiit 
dar^  II.  3  11101,1.1^1,1:1  \i.i;:!:i>b,  sui  tout  donS  ccUot 
de  Saleis  qui  ii  en  t  st  pas  i'loI(^ni'c. 

La  iiiaiiiii'a<  lui  e  des  points  a  pi  r  Ju  beaucoup 
de  &n  réputation.  U  en  sortait  autirfois  pour  six  à 
700,000  francs;  ce  ooranwroe  est  préaentemenjt  à 

t.Ça.oon  fi'ani'LS  ou  environ. 

On  lubrique  aussi  à  Aurillac  des  bas  et  du» 
étamincs.  £n  ijaâ  «  il  s'en  Scatil  environ  deux 
mille  pièce». 

C'est  pour  favoriser  «e  conmeree  qu'il  •  été 
établi  ii  AuriUae  plu^eurs  marclils  chaque  se- 

llianir  .  et  plusieurs  l\;S*e5  il.ii;;  I  année.  Ces  fr  ites 
sont  très  iVéquenlées,  el  les  luaichés  ne  le  sont 
guères  moins. 

AliBut  HG.  (Kkéc/iéd  )  Les  tcrres  deréi>^/i« 
à' Au.\b<jur^ ,  anvsées  pur  le  Danube  ,  llDer  et 
lu  Lecli ,  mais  U  plus  Kfandc  partie ,  par  celte 
dernière  rivièra,  aépcnoaient  aaitreflDi»  de  Tao- 
cicnno  VindéUeie ,  qui  formait  à  son  tour  une 
portion  de  la  Rhéile.  La  partie  de  ces  terres  la 
plus  Voisine  du  Tviul  ,  dépeiulanle  de  l'Algiw  , 
est  lies-inoiilui  osir  ,  et  ,  p;ir  î.i  même  ,  ass<A 
stérile;  mais  le  re^le  ,  eu  lev^iiche,  alMMlda  CU 
champs  fertilis  et  en  gras  pâturages. 

Atobouhg  ,  ou  Augsbourf, ,  ville  d'Alle- 
magne, sur  les  frontière»  de  la  Bavière,  à  19 
mille»  de  Nurcnben,  ot  à  0  d'Ellm,  aur  le 
lk>uve  Leeh  ,  k  i'cndrâit  où  Te  Verladi  va 
joindre.  I-onf;.  38.  36.  l5.  lat.  4'^-  ^3.  35. 

Dans  le  seizième  sii^cle  ,  on  complaît  encore  & 
Aui^shoiir^  l'nviron  .Ho, o  u  bouijjcoU  ,  fî.ooo 
in::iliis  !isair.<nds  qui  fabriquai»  nt  des  futaine» 
et  autres  toiles  ,  vl  qui  bvraient  anniiellentcnt 
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.  o,r>ori  p',^ct<!>  (Ir  riiiune* ,  dont  ^,OM>^attnt 
maïqnécs  ,  ploinbiVs  et  envoyée*  cneti' étranger. 
Auioiird'liiii ,  il  j-  a  à  peine  a  jiug$bourg  6,ooo 
bourgeois,  dontimTUon  600  Mnt  tiMcrand^  et 
bbricau  d*  AiMiiM}  ik  «b  fabriquent  à  piine 
Soaooo  fùèoea ,  dont  au  pins  10,000  fomt  ^ 
Niranger. 

1a  v'ilic  à' AugAwrgti  M  longtems  làmeusr 

Er  M*  habile»  ouvrier»,  en  or  et  en  argent. 
leaélA  rentrepàt  d«  loulea  les  marc1iandi<cs 
du  Levant  pour  Us  pm  du  nord.  Tout  le  coin 
nerce  de*  Ipîcerîes  dé  eea  va«tei  eentrée»  fut 
entre  les  mains  des  Augsbourgi-oîs  ,  tant  que  ks 
Vénitiens  les  firent  passer  en  Euippo  par  la  nvv 
Ronge  fi  la  Mrdilfi  lanôe.  Maij  dL'pui»  fjuy  le* 
Hollatulais  sont  emparés  de  ce  commerce  ,  li^^ 
«^[literies  ont  pri'»  uno  anliL'  :oiitc,  et  Au^S- 
b'jurg  a  pcidu  celle  iniporlaric  branche  d>- 
coininerre. 

Quoique  le  conneroe  A'Augsbourg  ait  beau- 
coup diminué,  la  làllecat  encore  fort  marchande. 
Otiirc  la  gravure  qui  semblait  y  avoir  6x«  son 
•î^Çe ,  il  s'y  Hiii  de»  ouvrage*  supérieurs  en  orfè- 
vrerie et  en  p'  irri'  d'i'iaiii  ,  f[ui  w>nl  riflunlK^A 
cinnstmilp  l  Alli  i-dïnc  ;  dr,i  niDiilr.  ,  iloni  il  s«> 
fil'  in  ^i.ir.il  ilciiil  ;i!ix  l'iin*  <]<•  l'raii"  loil  et  dn 
I^ipsiik.  Il  i'y  cstnabli  une  tuL)i'îi|uc  >l  indiennes 
ou  cIh  persicnnes  ,  qui  a  surpassé  longtenis  ce  qui 
ae  fesait  en  Europe  1  en  fait  d«  toiles  peintes. 
La  banque  «'7  làît  avec  «ucoie. 

Il  i  v  fait  aussi  un  tiè.s-f;rai;'l  iiif^or,^  avccla 
FrariCf  ,  1  ll.dlc  et  ii:*  Pa^s-Uas.  la  l'"::iar<<  y 
rnvolo  huaucouj)  Ai  li'  lie  .>  ttulîrj  ,  e:  uri  ii  Jinbio 
intini  Ue  ces  nouveautés,  duni  les  mudes  »'in- 
venleiit  à  Paria  ,  et  qui  sont  si  recherchée*  dans 
le»  Cours  des  prinres  d' Allemagne. 

I.'Ilalie  .  (piaiililé  di'  >oips  ;  le»  Pav*  Hn  et 
l.a  ll'>'ilânde  .  des  dr;«p^  et  de»  étolVi»  <li-  , 
des  épiceries  et  des  drogues  pour  la  leiuiiuc  des 
toile»  d«  coton ,  doa  inouieeline»  et  de  baliatea. 

r,,  s  inarrliaiulises  y  anivcnl  dans  les  trins  de 
paix  en  si  grandi  abondanci',  qti'il  ii'y  aguètes  de 
jojii  qu'on  n'y  voie  entier  à  la  dauaue  quarante 
ou  tinquaiite  grands  rliariots  ,  qui  ei.Nulte  dé- 
ciiargent  leurs  r<iuicliandises  dati>  le*  vnsii  j  ni;i- 
^asins  ,  qui  sont  presque  tous  dans  la  grande 
rae ,  au  bout  de,laquelleb>t  placée  cette  oonaiie. 

L'Italie  lire  encore  beaucoup  de  futaines  cl  de 
toib  s  pi  iriU-s  à'  Aii/^'<b'>urg  ,  et  en  rrvanrhe 
toutes  les  étoiles  de  Mne  d  Il.tlie  qui  viiinii  iil  dans 
le  nord  ,  sorti  envoyées  à  Au^ibourg  ,  d'uù  les 
marchanda  letEont  paner  daua  les  paj*  lepie»- 
txionaux. .  • 

Lm  étrangers  commandent  d'ordinaire  les  mar- 
chandises dont  nous  venons  de  parler  ,  de  mémo 

3oâ  d'autres  ,  parce  que  les  ouvriers  sont  en  état 
'<a  faÎM  une  ^odc  qnanlité  en  peu  de  jtema, 


A  U  5Î  645 

el'que  le*  maîtri:;  s'enlendinl  fort  Lien  en'emble; 
<[ue  l'un  est  fait  à  l'uuvriige  de  l'autre  ,  qu'il* 
aident  mutuellement  >  et  qu'ils  ont  beaucoup 
d  autres  avantaMs«  par  préférence  à  quantité 
d'autre*  villes.  Chaque  maître  demeure  et  ttUTaOla 
iii  particulier;  il  est  vrai,  mais  quoique  tous 
«lii-pii  cj,  ils  ne  taissrni  pas,  par  la  bonne  in- 

It  .l  fxi;nr  ■  'lui  r^pne  i-iili'cux  ,  d.'  iaiie  une  espèce 
de  iiiiiinilai  aire  un  de  laliiitpie.  Outre  Cela,  C  (sl 
à  Aiiii.''li(jiii  ^  i|u  nu  a  tait  la  pri'ii,.,:i'  lu'aii.c, 
et  on  en  fala  itpi.-  encore  :  elle  al  IravrulU  c  eu 
coton  ,  et  tres-falinicf  par  toute  l'Kurepe.  S'il  f 
a  des  endroits  oii  en  en  fas^v  en  plus  grande 
quantité,  en  récotiipcnse  il  n'en  est  point  ok  on 
en  faMe  d'une  meilleure  qualité ,  ni  de  couvertes 
de  chevaux  ,  deamalelal* ,  des  lydea  mi-colon  , 
rnioni  d'avgluto  ,  moitié  coton  et  noitiô  Gl  d« 
chanvre  ,  mieux  conditionnées. 

Le  nombre  des  marchands d'.-/H^.>fc<iiirg  ,  tant 
en  gros  qu'en  détail  ,  va  à  plus  de  1.^0.  Plvifieurs 
marchands  font  le  commerce ''de  leiiicj-de- 
change*  et  d'expédition.  Environ  une  douuina 
lralt||aent  avec  des  toiles  qu'ils  envoient  en  Italie 
cl  à  U  AtiM  de  JBolcano.  Les  niarchunds  ^* 
modes  et  les  marchands  en  ar;;i'nteiir  fréquenient 
le*  foires  de  l.eip>ick  et  de  Francfort.  (>ux  en 
inanufactures  d'or  et  d'arpent  ,  comme  points, 
trcjJK?  ,  |;al!on5  .  etc.  vont  a  la  l'^ir''  de  Muiiicli  , 
d  Llm.  Les  niarcbaiids  en  pciU  ltrifs  «portent 
Iriiis  iiiaithandises  des  foir<  s  de  I,<ip.*lck,  de 
.lurtach  ,  etc.,  quelques-uns  font  le  com- 
merce avec  les  manufactures  de  la  Suisse ,  comme 
mouchoirs  et  crêpes  de  soie  ,  etc.  Les  marchands 
en  étoffes  de  coton  et  bouebasin ,  trafiquent  en 
Bavière  ;  plusieurs  font  commerce  de  nanufac- 
tnrcs  de  passementerie.  Les  marchands  en  étoffes 
de  soie  et  de  laine ,  en  draps ,  etc. ,  fréquentent 
les  foires  de LîntB ,  de  Grats  ,  de  ZaïT.arb  ,  du 
T>rol  ,  de  Salt7.bi^urf;  .  de  M-inicIi  ,  r:i .  (),  i.x 
en  papicrdoré  «t  p<iiii  ,  en  nu'l.tl  ,  or  cl  ai/xit 
en  leuilli:  .  c:i  <  ar(<  ,  a->!ilrp!,'S  c!  e^la^ltlp,s, 

vont  aux  tuircs  ilr  l  .riiiii.  l  I.-  s  'li  j^iii4.(,-s,  |>  * 
fabru  aKi  lîi:  labùc  .  le-  libi.iiici  .  les  niat<  liund^ 
JuuaiUicrs  ,  les  marcbanil:^  de  vin  et  de  IVuiU  , 
ceux  en  niaribandisies  de  fer  ,  de  laiton  rt  du 
clincaillerirs ,  en  cuir  tanné  t  vache  de  Uusaio 
et  poissonssechéssont  Irts-ircnommés. 

Les  Juifs  demeurent  dans  quelques  vilkires  aitx 
environsde  la  ville,  et  on  ne  leur  permet  p»»  ,  dit— ■ 
on  ,  iVcolrci'  «l.iii  ,  !,i  ville  ,  à  rm  i.'s  ipi  1)5  n'aient 
«pj  l'juci  aliaiii  <.>rlcii  (lir;.  rio.il  Icijuel  U;  néiiat 
aune  cons:ii''TJlioji  fuilc  p..ili'  l  i  cic  ^  ,  et  tn  c« 
cas  on  le»  lait  accompagner  .  dcpui-v  Us  poiiestlc 
la  ville  par  un  soldai  qui  les  con<!uit  par  loulou 
ils  vcul>-nt  ;  mai»  il  faut  qu'ils  paient  un  écu  et  M 
kreutccrs  de  droits  par  jour,  et  qu'il»  donnent  aa 
krculsersau  soldat  qui  les  accompagne. 

Change.  Lealellres-de-change  d'Hambour*  . 
•k  i5  jours  de  vue ,  sont  «n  icva  de  r|0  creutau-s. 
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frnir.int«.  I.r  païririPnl  si-  f.'it  en  florins  d'EmpTO 
<li'  i  .iiii  ,  ,  ou  en  ]>i<îr«'s  df  deux  tic 4.  Il  cul  facile 
de  Voir  p;ii  -là  «ju'on  raliat  'le  la  i>iiintiiu  de  la 
Icllre-dr-rli^ngc  .i.'i ,  .^^  ,  plus  <.u  nioiiit,  pour 
cent  ,  et  qu'on  «m  paie  [n  vul<  tir  ,1  !»  lianque. 
1«  i^liange  M  fait  de  niiïmc  d  >  m'  <.'jr^'  par 
Hambourg,  et  on  fail  1rs  leitiv^-dc-cUange en 
étus,  k  4Â  MHi»  lubt  de  banrjue  ;  on  en  paie  auui 
la  valeur  1  33,  34 1  pliu  ou  moina,  par  cent 
d'agio  ,  en  florim  d>in|Hra  on  en  pièce»  de  deux 
livre.  D  j  a  à  Augsbourg  doreriainj  paiement  de 
chani^u  (|ui  ne  consisleni  qu'en  ^ros  «impies  et 
ïnipériaiix  ,  qu'ils  inipi-lciil  mntirtrim  imprrium 
(  nionnaii'  ili  i  <  in(iiii'  )  ,  l'.inlcilf  (|nni  W  |<-ur  est 
libre  <1«'  r.iri'  li  s  ji.iM  riK  ti'.  ■  1  i  rv  lloims  df 
l'empire,  ou  en  pières  de  deux  liurs,  avec  2B 

ponrwBt  d'a^ ,  plii»  ou  aïoini. 

AugAotirg  Aaag/s  avec  Hamboui;^  106  ëcus , 
•r^ni  de  change  ou  d'a|rio ,  plus  ou  moînt ,  pour 

luo  crus  de  Uaiiqiio. 

A  Am^lcrdani  ,  lod  iVus  dits,  plus  ou  moins, 
pour  10»  écusde  banque. 

A  Venite,  q7écusdiu,  plut  ou  nMÏn»,  pour 
ioo  ducat»  de  (anque. 
AS.iini-nal,  100  fiorin»  de  change  pour  110  ( 

plus  ou  nioiii&, 

A  Nuremberg ,  too  florin» ,  monnaie  cou- 
rante ,  plut  ou  m«Mn«,  pour  y  avoir  too  florint , 
«oit  en  écui  ou  en  pièce»  de  deux  tiev». 

A  Vienne,  çfi  BoiiM«  monnaie  comviite , 
plut  ou  moins,  pmir  ino  florin».  Pendant  les 

loirrs ,  Il  >  rliarif;!  ^  m'  rnil  ii  Auf^^liourg  pour 
Bol/.atio ,  à  I  ./S  11  i.iiii»  de  1  li.-iii|;,i' ,  plus  OU  moins; 
putir  iur>  I1>ritis  de  ■  liaij^<' ,  ou  florin» courant 
pour  100  llorius  ,  moneia  longa. 

Pour  Francfort ,  101  florin» ,  pin»  ou  noin»  , 
pour  100  florin». 

De  niî'mc  ,  en  monnaie  courante  ,  100  écus 
p!us  ou  moins,  pour  tau  t'eus. 

Pour  lA-ip>ii  k,  loiitius  couiani  pour  100  écus 
arpent  courant. 

Pour  L/on ,  60  pour  1 00  ^u»  de  60  toi*. 

Le  change  deFranee,  en  gAncfal ,  avec  Augs- 
hovrgt  est  de  100  écu»  de  France  poiirjSrixdales 
de  1)0  rrmitcer»  courant ,  ou  cent  écn»  de  France 
pour  f<i  ii\dales  deux  tien  de  change,  de  74 
creutzcrs  ,  plus  ou  moins. 

L'arp<-nt  de  (li.-ni^r-  ap[><  'i'  ^.nn  ,  dont  on  se 
aert  pour  pwvcr  la  vaUur  cio  Iriircs  de-change 
aur  lewlilei  place»  ,  est  une  monnaie  imaginaire. 
100  fcu»  tU  /^iro  font  127  écu»  courant  ;  et  aintî 
l'argent  de  change,  ou  det  giro  •  eti  de  vingt- 
arpt  povr  cent  ,  plus  nu  m^int ,  meilleur  que 
l^trgent  courant.  Cc«  12.-;  (^cus  foui  i<)o  ^  florins. 
L*u»ance  de»  lettre»'de-diaiice  ad  compté  de- 
tS  jotti»:  l'ntance  donbhtHe  3o  ;  «neucancaet 
4«iiuc  do  a3  ;  «iM  deati-utance  8  ioun.  I 
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1rs  lellrc»-do-chaii(,i:  ont  I  irq  jours  de  faveur 
à  j4uj:^iiniir^  ayirs  leur  éi  lu  ;iiu  c  ,  sit:t  rni^ir.tcr 
le»  diinanrhet  et  les  fêle* ,  avant  do  les  taire 
protester,  excepté  l«s  lettres  qui  ne  poitrnt  qu'un 
ou  deux  jour»  de  vue  ,  ou  qui  sont  à  vue,  qui 
doivent  t-ire  payées  dans  les  3.^  Heure».  Les  rè>. 
gIcmeiM  fait»  k  Augshourg ,  «  l'occasion  dea 
bltrea-d^chanee ,  sont  oc  l'an  i6Sà  ,  1707  « 
171a  et  1791.  I<rs  droit»  de  compcntalion  et 
de  Intention  ,  en  cas  de  banqueroute ,  furent 
puhlit'-s  l'.in  il'.Sï. 

C  i:iime  Atiihituif^  e^l  le  rentre  du  roniUU  rcp, 
ciilir  l'Allemagne  et  l'ilalie  ,  p.ir  l:i  [.ri'xlunlé 
(  ou  il  vii  de  ce  dtrnii'r  pays,  les  lelirf.<-<l(  -i  lianf^e 
qui  y  vont  ,  pA-seiil  aus-i  par  Auihniii g  ,  en 
sorte  qu'un  marchand  ipii  <loit  qnelipic  argent 
en  Italie,  pour  de*  mi-:<  li;' ikU.^o  qu'il  en  a  reçue», 
s'il  ne  trouve  point  chez  lui  de  cununodité»  pour 
s'en  acquitter  directement  «  peut  toajoun  le  niîra 
par  jiuiAourg ,  où  lo»  TojrtU|ntr*  ont  coutume 
de  se  munir  de  lettre»  de  créance  ou  de  changa 
av.'-.nl  de  poursuivre  leur  roule. 

Foires.  M  y  a  trois  foires  à  Aunbourf,  qui. 
n'ont  rien  d'eatraordinaire  ;  la  pnmieit;  se  lient 
à  ï'Hxaudi ,  la  seconde  &  la  Saint  Uiric ,  et  1* 
troisième  k  la  Saint-Miclid. 

Hloniinii  s.  On  roiuple  à  Aiishourg  en  rix— 
dales  (le  ijO  creulM-rs  ,  et  en  Hoiins  de  tio  crcut- 
xers.  qui  ' se  di«i«enl  vn  6  hellen  ou  peniiw. 

On  y  (  hange  en  rixdale»  de  g»  cnnilser»  cou— 
rans,  cl  en  florin»  de  60  creulter»  oourans  ,  «n 
rixdalcs  de  74  creulter*  de  chanj^e. 

I/ar^ent  de  chauffe  est  une  monnaie  imagi- 
naire ■  qu'on  noniini'  rixihilrr  ,  lui  ci  u  df  r/'.u/i  — 
^e ,  ou  lie  £!ro ,  d<iiit  les  icjo  sntil  rompli  st-n 
tout  l<  iiib  pnur  l:;'?  ritduler»  ,  art;nil  c^urnnl  , 
qui  sur  le  pied  de  2.  rixdales  couian»  puur  illorina 
cou  rans ,  font  igo  gpulden»  et  demi  on  BorittM 
courant. 

L'ai(;ent  coomnt  ait  rM;  il  coMîttn  en  vîeoz 
écut  de  France  1  appcUa.^dqiteiiHi  lou&MaiiCf  » 
qui  sont  fixés  à  a  llorins  cooram  ;  c'est  en  celte 
espèce  que  doîvi ni  être  pajréctlca  lettre»  «lipu— 

lécs  en  arj^enl  coui.iiit. 

Le  titre  de  Vvr  et  de  l^ir^enl  le  plus  lin  ^ 
s'exprime  à  Auiùuuig  uar  loth.  Le  lolti  vaut  4 
qtiai  is .  le  quart  4  «Iciuei»  ,  aimi  la  loth  vaut 

iH  denier». 

On  y  lient  le»  livre»  de  compte  en  rixdalea, 
florin»  et  hdie».  «u  penin*  courftna,  et  en  ereut» 
>cr»  valant  8  hellen  couraa». 

Vaieur  de$  ésp>tet  «n  argent  S»  Frmm  t 
un  fuu  plut,  un  peu  Moûu. 

JLeduraidc41(*rin»vaul.  .    ir.  I  ,   5  .  ,; 
I^rixdale  de  change.  .   .     ^     1;    3  î 
I*rixdal«cvuraate.     >  *    4     o  o 


AU  s 

Le  florin  de  cbaag^  .  .  ,  a  L  i3  •.  4  4. 
Le  Cfeulaer  lo  dcnien  \. 

Achat  éê$  matièrfs  d'or  et  ^«rgtnt  à 
Aaibourg. 

L«»  litre  dp  l  or  et  de  l'argent  le  plu*  fin  s  cx- 
priiiiv  par  Inllis. 

Li-  loi  II  vaut  ^  quart*. 
l«  <)uart  4  ilinii  rs. 
Le  lulb  iti  ilenier*. 

Poidr  de  nutn. 

Le  marc  se  diviae  en  i6  lotlit. 

Lf  loih  en  4  quarts. 
Lt-  quart  en  4  Jenîtr». 
Ainsi  le  marc  l'ait  ileiiicrs. 
^  Lo  prix  di-  l  or  et  de  l  argeni  n'c»t  point  fi«é  à 
titubourg ,  il  varie  suivent  fabflindanoe  et  la 

rar<-tc  de  cf<  nialicri-s. 

L>-  marc  d  or  lin  valait  cn  t7Si4  1 278  florin» 

courans  ou  enviion. 

Lor»({u'on  echèle  quelque  partie  d'argent  des 
qualités  tuivanle»,  on  le»  reçoit  eus  Ulrei  wtï- 
vans  qu'on  réduit  enniite  en  argent  fin ,  e'eit-à- 
dire  de  iti  lotha. 

L'argent  cn  pondre  on 
{renaiUe,  sur  le  pied  de.  .  i5U>t.3fuarUsden. 

Les  écu»  vieux  de  France, 

 14     n  a 

L'ar^rnt  coniiluin  de  la 
première  qualité.  ....    7       a  a 

—  de  la  s«-ci>nJp.     ...    7      O  g 

—  de  1.1  troiiii-iiip.   ...on  j 
Le  prix  du  marc  fia  de 

Faigent  varie  d&  .  .  .  igflorSnaaoerealMrs 

*  ig  So 

dee  éciM  vieu» 
de  EVanee ,  de,  .  ...  19  18 

  ùj        48  ' 

■        I  les  troi»  qualité* 
defargent  cornmun,  de.  .19  t.^ 
*  ";t 

Tous  CLs  jilix  sont  cn  arge  nt  couiaiit  d'Aus- 
Inui  f;. 

•^'•cni  marc*  à'AuAourg  n'ont  rendu  en  France 
que     marca  6  oncea  13  denien  9  graina.  Ainsi  ' 
la  diffi-renco  est  de  3  marcs  une  once  1 1  de- 
nitT»  i5  grains  p.  %. 

Le»  pisiulead'Ëipai^ne  et  les  looii  vieuxdeFnui- 
ce,  valaient  avant  la  guerre  ,  7  florins  3o  crcnleei* 
an  monnaie  1  avec  .-i^iu  de  4  J-  en  argent  courant 
environ:  ainsi  104  gouldr»  en  pistole* d'Ë»pa- 
gne  ,  ou  en  louis  d  or  vieux ,  ne  bnt  que  100  ' 
gottides  cn  argent  courant. 

A  Au\h'Mirf;  l'iir  c^l  à  K)  Innlt  î  ,  el  l'argent 
à  ;>  di  nii  rs  itt  grains,  l'nyez  Allkmag.-E. 

Poids.  Le*  100  Itv.  demarc  font  loa  \  à  io.3  liv. 
&  AuMbnurff ,  dont  too  liv.  font  97  à  ij8  liv.  de 
maie  à  Pana,  ou  4  mj'riagfram.  7,701  gramme*. 
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fieoLd'wIcMftoiir^ront  r,n  à  Nui-emlHTg. 

()-  a  .\iiisl 1 1  Jani. 
loi  à  Bolzano. 
C)J  à  FrMi'  fort. 

loi  a  Hamliourg, 
1 1 S  à  1 1 H  à  Lron. 
laa  i  Marseilic. 
94  ^  Memîngen. 

Paria.  î  9"  '  ™jn«ff«»' 

4  7,701  gramme*. 

101  4  Rouen, 
f  04  i  tî|m. 

87  il  Vienne. 

iGa  ]>Li:t  pui.lsde  Vt  nise. 
loa  gr.ind  (joidi  dit. 
lôo  pl.  lit  poitl.i  ù  Na|,!ei. 
Annale.  On  «e  sert  à  Ainb'iuif;  d.-  tjois  mii|<<s 
d'uune»;  la  premit  ie  pour  mcsuier  1rs  (oilrs,  la 
seconde  pour  les  ftilalnes  et  les  é  l»  (Tes  de  laine  «  et 
la  troisième  pour  le.-.  ètolTes  <le  soie. 

100 aunes d'.^/fajiour^  cn  ni.trcliaiiJiiiesiIesoîe, 
font  94  j.  d'aunes  à  Murembvrg,  ya  de  firabani  , 
et  78  aunes  à  Vienne. 

100  aunes  en  toile*  tjtu^urg ,  font  92  l  .\ 
Munmbrrf;,  88  ^  de  Brabant ,  et      v     v^i  j*. . 

100  aune»  d'Au.'îLourg  ,  en  ri.l.i.n:  i  et  (liaj).:  ^ 
font  88  i  a  Nureniberi} .  8.»  7  Je  Bial.aut ,  7S  ^ 
^  \'iciinc  ,  49  ^  on  68  inAtne* ,  ^âG  miUitnttivs  k 
Paris. 

l.'aiine  puur  les  toiles  eat4p-  i  plu*  loneiie  que 

I  aune  pour  le»  draps. 

Me  wrex  liquides.  A  Auxhourg  ,  le  Feoder  est 
de  8  jés ,  et  le  jé  de  a  mtiid» ,  ou  la  beioa*,  la 
beion  de  8  masses;  ce  qui  fait  768  mai«c«  au  fco- 
der  t  comme  à  celui  de  Nureml>«  rg. 

Le  r«nillel  (eiaicr )  de  vin .  a  quart»  (  vlrioîs  ) 
ou  £4  cicluna»^  k  quart  a  (îo  mcMin  s  ou  mns  • 
reimcr  est  aussi  rompté  |M)ur  75  !«i  iicncLina.'i.  ' 

Popiilolinn.  ni  |)<ir->  c.  iii  an.';,  Iit-<in.  dans  une 
lettre  d'^-/«,'.;<ojrr/,' .  I.i  populaliiin  «le  celle  ville 
»eit  aii^inenlée  de  ii».(i<nS  anies.  On  v  a  r^mpté 
en  iG8.i  ,  33.803  individu»,  et  ce  nombre  •'«*• 
accru  juiqu'en  1783,  i  34,5ao. 

AtbahCIIIS,  ville  et  ancien  diocèse  de  ce 
nom,  dans  la  Normandie,  au  d(«:i.iiteinent  de 
la  Manche.  Lcngiiude  iG.  17.  2-.  I  aiiimie  4.S. 
4l.   18.  La  terre  y  mt   f.  rtile  m'  Mel  .  en  lin) 

en  diaiivie  et  <  ri  fniil--.  Il  y  a  peu  <!.•  iiol»  ,  t  peu 
do  pali'i.Tf:i'S.  Il  n  v  a  iioinl  ilr  vin,  mais  on  y  (ùt 
bi-auconp  <!>'  rl'lie  'pii  ejl  Irut  esllino. 

1a;  piliHi|>al  cniiunrrcc  des  liabitans  contîte 
en  sel ,  «  n  cidre ,  cn  avoine  ,  en  orge  et  en  seigle. 
Le  .'<el  se  fait  sur  la  cote ,  et  le  ddbll  en  e*t  consi- 
dérable. 

Leshabilans  de»  côtes  transportent  taatca ce*  ' 
marcbandiies  sur  des  bateaux  plais  de  ao  i  aS 
tonneaux,  à  Granville,  à  Saint -Malo  et  m 
Bane-Bretagne.  Il  va  ncanatoin*  une  partie  d« 
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Imr  chanm  et  de  leur  lin  en  Anjou  el  an  fêy* 
du  Maine. 

Pour  facililcr  ce  commerce  ,  il  <r  limi  li 
jivrnnrhts  un  marché  trois  fuis  la  scnMint-  , 
savoir  le  mardi  ,  le  ji  iiili  et  lo  s-iiiirili.  Il  y  a 
aussi  pour  le  môme  objet  une  foire  <]ui  se  lient 
tous  \ti  n» ,  le  Jendemein  de  U  fitle  de  Saint- 
André. 

Le»  saline»  de  l'Avranrliin  sont  t'iaSilics  sur 
erlle  parl'O  de  U  cote  de  Isorinainlii:  «  i  de 
Brelegnc  ,  qui  forme  une  baie  cor.f ii!i'i-.iMe  ,  et 
<là  sont  placé*  let  rochers  de  .Saint- ^!u  ilel  c(  de 

TombalaiDe. 

On  truuve  au  bord  de  la  mer  qui  baigne  ce 
jSars  ,  un  uMe  chargé  de  sel  qui  •erl  à  le 
produire.  Les  laboureurs  de  l'Avnndiin  en 
arhcient  çour  amender  leoi»  tcne»  ,  de  m^nie 

que  l'on  Inii  en  lî'.miies  cndroîta  de  Nnrtnatidie  , 
avec  le  Mth'.e  el  la  terre  .  qui  se  liiinl  <lrs 
iViSM^t  pia'i<|vifs  «iir  le  boid  •)>  rhcuii)*  ,  d.:n* 
lequel*  les  eaux  de  la  mer  oui  .•e)nurné.  M'. 
Gu  iiitrd  I  I  oit  «pio  r  e.st  ju  iit-^ire  deli,  qn'tot 
Tenu  l  itlcc  de»  tusrai*  fiilan». 
L■A^  raiii  liin  e?l  ariosé  t)«r  troî«  rivîifN  «jiii 

turleni  dr  s  bateaux  plaU  de  rini[  lonnvaoz  ausôi 
»n  que  le  floi  les  pnitsse  ,  re»i- a-dire^  une 
lieue  dans  les  lerre».  Le  surplus  de  leur  eoiif 
eat  cmberraMé  de  moulin»  et  de  chau&  '  i  .  I  ,i 
prcfliiève  de  ce*  rivièrej  r»l  le  Coëtnon ,  qui  »é- 
pa.re  la  Nonnandie  de  U  Bretagne  ;  la  leconde 
est  U  Selane,  ^  M  perd  dan*  la  Grive  i  la 
dernière  enfin  ctt  'la  8ée* 

Ai'bcii  ,  »ill>'  de  France,  chef-lieu  du  d^- 
nnilcmeikt  du  Girs  ,  ci-devani  capiUite  de  loule 
la  G.i4c«jgne  en  j^éiiéiùl.  Long.  iH.  14.  36, 
iaritudc  48.  38.  46.  l.'ahhé  HapiUr  fiiit  aïonler 
U  populaiion  de  celte  ville  à  aui  mille  amas. 

Se£an  Savaiy^  il  ae  fesait  de  aon  tenu  4 
Auieh ,  jusqu'4  nx  cens  pîicea  d'éleiFes  de 
laine  qui  se  dcbilaicnt  à  Toulouie.  Elle*  conm- 
tairnl  rn  rn'es  pleiiiirrcs,  aînt!  nommées  pour 
leur  cMilIri.ci  ,  111  riJii.en  luimls  et  en  rre- 
yiUii  :  i,iMli  e  ii;:  u ';i«i;i.l4  rn  foiaient  le  com- 
nirice.  On  \  <  u'iji'  al  -n'iiu'à  qMnnte fabnrans 
et  prc»  de  soixa>Ue  nt(^lirrs. 

Un  mémoire  de  1  -'jb,  nr>us  fournit  des  notions 
plua  modvmei  cl  plu*  sûres  relalivement  k  l'iim 
de  cette  branche  de  fabikatkm  cl  d'induurie 
dans  !a  vilîe  i'.-lti.sih. 

..  U  \  a  plus  i!e  cent  ans,  )•  dit-i>n  ,  que  la 
f.ibiique  fVAu^iIt  |"'ul  avoir  r  innienré.  Plu  ■ 
aieurs  jiarlitulierJ  (Wiiisrlt  et  d-  s  rnvimns  qui 
avaient  do>  tiiiupiaux  t(  <a,inl  f.,i[..  irm  lijHes 
pièces  de  cadi»  et  de  ra?!'.»  yiour  It  iir  njjjji' 
CeUii  de  leur  famille;  les  pa} ^anUet  iniiievrni 
en-^uiic ,  el  insensiblement  n  iie  r.iluique  prit 
quelque  accroi»8Cineni  ;  tLj.ii  ii<laiit  elle  n'a  ja- 
maia  été  fort  considérable.  Soa  plus  haut  point 
n'a  pas  été  à  plus  de  yoo  piico*  par  $n  ,  tà 
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cadi*,  boiat*  «a  raaot  qne  le*  marehaBda 

i'Auieh  et  d*  T«Dlouae ,  achetaient  pour  le* 
débiter  dan»  le  paja  et  dans  le  Languedoc  oà. 
elles  se  ronsommaienl.  Celte  fabrique  employait 

I  la  laine  iln  |>.iv5.  <le  ijiiaire  ii  cinq  lii  uus  à  la 
ronde.  lis  trnujigaux  »jui  n'y  sont  pas  nosn— 
bri-iix,  piiuv.iu'iii  (  ri  lournir  jusqu'à  5oo  (pinlaiaS  • 

dans  II  s  Ikimiii  ii:i/:re5. 

"  I.e  pni  d  imlujlne  des  habilans,  lei  mauvaises 

réeulies,  1rs  niofialiiés  des  besliaux ,  la  cherté 
des  laines  et  la  misère  du  paje,  sont  la  caua» 

des  variations  et  de  la  décadence  presque  entière 
de  cette  labiique. 

>  On  a  éiaUi  à  AuMch ,  un  bureau  de  la- 
brique  la  3o  septembre  tySo,  qui  est  devena 
peu  de  tcflM  «pri-s  presque  inutile  par  I*  pwi 
de  eounip ,  le  manq  ue  d'induslrie  et  la  pan—  4 
vi«lé  des  fabricans.  Le  défaut  de  débit  leura 
fiit  abandonner  leur  fabrication  ,  en  sorte  qa'k 
présent  on  n'y  travaille  presque  plu».  L'inspec- 
teur en  pari  ouranl  cette  fabrique  .  tant  à  Ausch 

3ue  «KiiH  viiigl-neuf  villaj^is  qui  («mpusoiil  le 
isirict  lie  ce  bureau,  a  trouvé  tout  au  plue 
dix  niétieis  liaTlan»,  sur  quatre-vln^l  diuix  «ju'il 
y  a  dans  ret  ar.'iindissemcnt.  I.-a  ului  forte  fa- 
brication reconnue  dans  cette  manutaclure  dcpuie 
plus  de  douze  ans,  ne  s'est  pas  portée  au-dcUs 
de  2U0  pièces  d'étoiles  de  toutes  qualité*  ,  dont 
le  produit  pouvait  monter  à  neu-pce*  à  lOiOOO  tt, 
H  11  j  a  environ  Ifi  ou  48  an*  qu'un  Flamand 
fil  fabriquer  à  Atmh  pendant  trais  ans  dea 
draps  fin*  et  ordinaire*  dpnt  en  était  asses 
content  1  mais  il  mourat  dana  la  lems  qtw  catt* 
manufaclure  commençait  &  prospérer. 

»  lin  l~4''i  on  voulait  rtcii>lif  les  dispositions 
que  l'on  reiiiMiquai;  à  Aii.^clt  et  J.nis  Tar.-  'o— 
uissenicnl  pdiir  la  fibiiLali.n  ,  et  pi  iiKipalciunt 
pour  les  iiUtu:es.  Lu  chkm:  j'um c ,  on  clierttiait 
k  former  k  l'hupital  di  c  rite  ^  ^lle  un  granil 
nombre  de  ficiils  enfans  de*  deua  sexes  ,  comme 
une  pépinière  d'ouvrjei^ ,  dans  ta  vue  d'une  fa- 
iMiqiie  d'  M-  iipiicmcs.;  CCS  eiau*,ne  réussinmt 
ponit .  faute  d  inteUig^ce  de  la  part  de»  direc-* 
tcur»  de  cet  ctabUtaement  ;  ou  par  qudque  autre 
caii.^e  qu'on  ne  connaît  point. 

»  De*  nchcs  particuliers  lormircat  en  1757 
dans  U  ville  i'Ausch  un  étabU«*ement  o&  In 
snie  est  cppréiée  depuis  la  naîssancii  du  ver  qui 
la  produit  jusqu'à  l'entière  perfection  des  l'iofle's. 
11  y  a  datii  vie;- farauds  b  .tin-.  ns  di  itlrii'<  àci'Mp 
nniiiilaiture  plu»  ilr  viti;^!  'l  éllirs  nivnlis  en 
Ç<ON.-es  et   ptlilij  l'tofliN  uc  j.mc. 

1.  Sa  siliia'î  )n  e*(  lullc  .  le  logement,  lea 
atti  lliTS  et       neralenient  to  it  re    qui  est  ,  et 

Saut  ttre  liée,  .^aiic  à  la  labric^irK'i)  ,  s'y  liouve 
an»  un  arrangement  convi-na!)1e  et  «iié. 

f.et  i4a!)li*scnici)i  acnmmen<.é  dansun  terne 
p<  u  r.i\(  iv.ble.  A  peîcc  étai:-îl  connu  par  !• 
qualité  de  an  marchandise»,  que  laipicrreest 
lurrenue.  Il  n'en  pa*  ^loenaet  que  ectie  ma- 

manufaclufi»^ 


mitH^m'wfét  fM  MM  twcrotmincnt  qu'elle 
pMm«nut  cl  d«at  elle  eat  «u^cepiibU:  ;  on 
que  celles  de  Lyon  accré<l!li.V»  <l<  puls  .ks  sîfcifs, 
ént  élé  obligées  de  lujpcndrc  puar  un  teins  Ioum 
travaux. 

<•  CfUc  6' Auîch  ,  pourrait  Irî-s -bien  réussir  par 
rasar.lagi'  qu'elle  a  sur  le-*  auirci  ,  «Je  »^  procurer 
par  1  ile-nifme  une  partie  des  i»4tièrei  premièm. 
On  j*»  lait  construire  des  attclicn  considérables 

Car  élever  Itf  ven  à  Miic^  ian  a  fett  ptanlor 
e'graAd«aii«lhé'dk'i|iAiBMit|nt  i  (igek  qu>n 
^cpiiiièrcs ,  de*  nojers  et  aatret  ubres  liriiiîen 
qu'on  distribiie  de^  tous  lea  cAtii.       <•  - 

>  On  a  fhfUi  en  diven  Ueyix  4m  mérian 
MrtU  de  <el^«  p^^pîirière;  on  c^frouve  d'aasex 
uueun  endroits  dn  Beam  pour 
oumîr^'ane  ôoantil^  de  Feutlles  Miflisanm  pour 
de  petîtM  (droite*  désole;  il  y  a  m  i)l>  iinn<'rs 
qa'on  en  ^  fâit  jiwfju'à  six  ijuiniaux.  Si  l'on 
çi'ul  ju^'  I  ^nr  les  apparent-es  ,  cvt  objet  Herien- 
dra  cot.iid/r.iblc  en  peu  dr  tenvs.  Ix-s  planta- 
li'>u«  qii'.iii  fait  des  itiùritT?  pr<  squc  partout  , 
et  ridcc!  qu'on  s'est  faite  dej  avantages  qui  en 
ciii  ,  5<  nildent  en  assurer  les  progrès. 
■  On  plante  au.'si  beaucoup  de  no^en.  Il  y 
a  bifin  des  endroits  .  surtout  en  Rî^rre ,  oà  l^s 
chemins  en  wni  bordé*  i  iii  réoiiijaeni  mes  bien, 
et  avee  l«  t*w  ow  mÂm  pomontiiMMair  det 
huiles  de  noia  ». 

lUentres.  La  pinte  d'Atuch  coat«mnkac)i«ni9ç* 
«u  quatre  dcmi-Mpliei»  , 

^  ».  s  L  II 

l>v«u-de-vie  s  a 

Utiile d'dnc  .  .  .  .'  ilSr.la 

I«  pot  contenant  deux   pij|l«» ,  .tf^ ^  p«a 
nioin»,  pèM, 
^        '  II»,  on.  £r. 

Vifc  5  5  If 

Eai»i.do--vlt>  '.  .   .  -.  •.  «  i  .  1  .  4  ' 

%t  hêm^  poatcûnl  i«8  jpof»  ^iae , 

...  «ao. 

Vm.   575  . 

£au-de-Tie  SJp  ^ 

I*<eplicr  de  fromrnt  piae.  .   .   .  io5-liv. 
méleil. 

•eigle..    ,   ;    .   ,  . 

orge  fle 

avoine.    .....  6i 

PopjvMîon.  Suivant  M.  Neckfr ,  dans  son 

Traité-  dt  l'administration  ûf,i Jiiwncesde  la 
J;'rance  ,  la  populaiinn  6'Ausch  s'clère  à  7,Soo 
«mes.  Ce  nombre  résulte  de  celui  des  naissances 
tnultinli**  par  ay  ,  multiplicaienr  employé  pour 
Jes  villrs  de  manufaciurts  ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup djndividuj  .qnij«0iit.^4ti|*t  jur  l««ooir-, 
•■erce  et  qui  n'y  aoilt  PM  ah, 

70«M 


-  A'  U  s 

Auscn  gëii/mUl,:  (1  )  .  l'on  dq^^ait  €« 
(IjUll  a  urui  élLiiJue  dp  p.\y»  qui  comprcmit 
pius.iun  provinces  o»  partie*  de  provincei,  «i 
uiidi  d.;  la  France.  Nous  allont  tr^ntcrirv  l^^i- 
lu.  llemcnt  de  l'ouvrage  déjà  citi  dé  M.  Neçker 
quelques  détaib  d'administntîm  tm  cettê  «A- 
ntralité.  :^  vf\ 

P  EUp  mmp^nd  ,  dît  M.  Tfefl,;- .  la  parti* 
qn|Ml|aljBd8Li  Ouyeoiic,  qui  <  m  j.i  incipaU  nuiit 
^*mpa«^^e  rAnnaji.i^t .  J.i  <:ou!fiari».  du  comt^ 
«U?  Comminges,  li.-  ir.sii;ac.  <Jm  liftai  n,  dv  £ 
^avarr^  ,  .1  ,1c  <!  .'"I.'rous  jn-lits  pays  qui' ont  des 
admi)ià*tr.iti<.ins  paniculi.Ves  ,  tel*  quç  le  Nil 
.ouzan  ,  le  |5içone  ,  In  .jualre  Va:ié.  ' .  la  viUe& 
le  terntoifc  de  Leifl.ouro ,  k  epnilé  Je  Sou)i ,  e(Z 

ff  P^^^l^t}^.  4«  9ï3.«fo  mip^  • 
Lest  Oui  naoïlanA  par  Lcuc  q-ii;rr.V. 

Cette  généralité  a  été  divisée  en  deuj;  en  i  -U. 

»  La  généralité  A'AukU  fait  partie  d,i  pay» 
rédimé  de  gabcUca',  et  le  sel'  s  v  ru  l  ,1,  t 
k  mantktntà  la  «iimal:  Tin  V  est  de  |.lus  exempt 
de*  aide*;  ly*  dtioils  réscrv'i'j  y  suni  ^W^nni-, 
km  marque  de*  fer»  et  clic  Jr^.  ,miv r.'.f;^*  d<,^ 
et  d'argent  ne  sont  rlfibli.'*  que  dam  une  peine 
partie  de  la  ^én^ralil^.  Ix's  rli.  i.lins  .s  y  lonl  par 
corvi^e»  dans  qiielqui  s  endroils  ,  et  à  prix  d  ar  - 
gent dans  d'autre*  :  ces  travaux  en  gfiaéral  sont 
cousidécabkti 

m  L«8  diverse*  opniHlMiiMm  d«  celte  §àak  i 
ralité  Dcuvent  être  estîndei' i  environ  i  ral- 
lions 3oo  mille  livres. 

•  Ce»t  i3Lv.  i8  .soujpar  téted  habitans,  d« 
tout  seJ^c  et  de  tout  âge.  j 

"  I^s  putits  pa^squi  composent  la  généralild 
A'Aiisi  h  .  étant  diversement  situés ,  varient  aua4 
dan»  leur»  productions:  les  récolte»  de  bitd»  ou 
d  aulrea  grain*  ,  ^c]Kmdent  conimunéme^it  *  la 
consommation  ;  nitis  la  poiviiioa  dans  Çjnfàirur 


qu'un  faible   parti  mi  supt 
sinage  de  l'Espagne  dans  rerti.ins  districis,  celui 
de  la  Garonne  ou  de  n,iv<,r„:e  daiis  ,Jr.ui,,„ 
donnent  lieu  ft  «wclquc  cornmr ne  de  i.nKW- 
lion^,  i  m  ,iu  sol,  toit  de  l'induslric;  nmi»  c» 
coiiiinurce  ejl  Jurl  circon.scrit  ;  les  vln.>.  de  Jk'âkCB 
C«iperuiarit  .  et  enlr'aulpes   ceux  àc  .Iu:ar.roi|. 
ont  d.  \n  r(^pui.ii,o.i  ,  le»  Etat»  de  la  pi-uvince 
54'  sont  orcupts,  depuis  quelque  tems.  des  niojcna 
propres  a  m  augmenter  le  débouché  dans  la 
i.oid.  Enfin  les  eaux  minérale*  de  Bagniérca 
Bar^e  et  Colleret,  attirent  iwaticou»  de  monde* 
^est  un  av^l^  RWticalier  pour  le  pay»  de 
«•  ^«t.Wt  «iii.écs. 
•      amOtn  de»  |Ut|Minres  k  4utcJi ,  soui- 
Nn«A 


é&o  AlîT 

tipUé  par  «7 ,  indifuenut  «m  fio]pul«iîon  i'tn- 
fwon.    .   .    ...   .    ;'  .'  .    .  ■  7,500"  «met. 

■  '  £t  celai  cl«s  naiMtncA  4  Pati ,  «i^e  du  par* 
1a<nent  multiplié  par  a8,  eriTtron  ,  q.ooo  aine*,  a 

AussiG  ,  ville  mcJiocre  Je  Bohème  ,  Jan»  le 
CCTcle  de  Leulmcriu  <^  >r  !  V.'hr .  k  <l.  iii  millei 
de  Leulnerit«,  i  .six  lii:  H:.  iU  .  <>  ncur  de 
'Pr»8:iié  ,  sur  te  graii  l  diciiiin  de  Dretdé  à 
Prague.  Ello  a  le  droit  de  tenir  Quatre  foires. 
Le»  collu>e*.de*  cnviront  de  citue  ville  sont  irës- 
IlErtilM  et  Ica  iikmiagnet  cbuveitct  de  vignobles , 
ématX  Je  via^taMc  pour  le  plu  nîn  et  le  meilleur 
4a  toute  la  Boliènte.  Cependant  'celui  oa'tm  fait 
•ur  an  roclicr  csi  aipé  l'i'tnporle  >iir  louslesanlm 
du  pavt ,  cl  ;i  IVxi  nij)!.'  lic  ceux  de  Wdrlrboiir^  . 
tjiii  saj>|"  1<  Il  iM  aili'inrmJ  .S'/fiVjvi'/'/Vi  ,  On  le 
iiomim-  ji.iH  ulLiiii  Ml  i'i-  l.'^hitUhi  SdIesleHi'in  , 
il  li  •■•■I  [ins  (  l.(;r  cl  i  fi  m- peut  If  b  iir«  <]ue 
a  line  aniu'-i'.  ( )ii  1p  ili?I>!le  lu  Aiiliicjie 
et  en  pliisit-urs  «uliej  l'nJioils. 

La  conxrcc  entre  Ausiiff  et  J3rHX  ,  le  ionf  de  la 
BMa ,  fbonde  «li  chaînon  A»  tem. 

» 

Ai'TOK  ,  bourg  de  Ftaïu-o  dans  l'Orljanoi»,  au 
drparlenicot  «lu  Ltiircl.  Voiti  ce  que  dit  Siwary 
du  coniiui  id'  cl  lies  inaniil.ii  r>iir>  t\  Anton  ,  à 
l'époque  iiii  il  «'iiivail  :  ci'l  ('•lai  csl  bien  tiiangé 
oiiiourd'liui.  ••  Jl  y  rt  une  IViljiii|ur  lournit  jus- 
qu'à dr-ux.  iiiillt;  pièce*  d  élutlct-  Kllc  occupe  plus 
dti  toisante  mé<tcn«t  tivnle-cinij  mailrej. 

•  Ce*  éiolTca  aonl  :  tavoir ,  dei  4lamtnet  «rite» 
.M  blaitchat  im  lainw  d«  paja ,  dont  la  récolle  va 
mr  an  k  dm»  mitUet*,  «HjifûiUflt  w  «ioute  dft 
udnea  du  voiainagc. 

•  DasdUCiiiica  delaioe  d'Eipa^  ,  appelés 
lampe*.  ^  . 

•>  .Et  d'autre*  ilaniiM»  mate  aaluNl  ^  ffu  at 


mais 
quant 


qui  e»i  M  \ 

le    /'U)A  IIU 

partie  m  t,ilr  iilal 


A  UT 

fent  nr  da*  dUkm  fiUcaqui  «wntttrdiapap  d» 
.  qm  le*  niitiin  il'  dwlÉn  «omviMit  d« 
da  lainea  Im*  ddStmr. 
m  Twiiaa  cca  ^taffa*.  a»  dâiil«at:dMB  b  IMk 
mlaia ,  «a  à  Nofmt  et  i 'Orifana  ». 
1  ■       '  •  ■        .  '  ■.') 

;<ACTBIC1U.  V Autr  iche  proprçn>^  <l>te  «M 
ditrii^  en  deux  patiic*  . principale*^  mai*  tri*- 
dill'érenli"  •{na  i'.  à  l'i-tenduç.  La  plus  grande  , 
iiu  orientale  ,  «'appelé  Ze  p'iyj 
iJr-  l  Eus  ,  '.a  [ilus  pi  :iic  numiiiée 
-  ilfiiuui  dr  (l'ii'f  rjv'iVre  ,  est  la 
li  ,  t  ti  M  fui  déiachéc 
lie  lu  liavii-/e  par  Ifcnipeirur  Fri^déric  pre- 
mier, et  ajoulcc  au  niarqui5at  d'Aulriclie  aloi* 
irigé  o>  diielié.  Une  pelile  bande  large  d'en- 
viion  cinq  quarts  de  milles  du  paj»  au-d<  mou» 
Ue  1  Lut  lue  aii>si  de  l'cndruil  où  cette  ri viciv 
sort  de  Siviii.'.  jn  iu'  entrer  en  Autrielie  ,  jua— 
uu'à  la  ville  de  âtvjr.  Du  côté  orientale  de  l'Coa, 
depuis  Slejr  )u]N|tt'au  oonBuent  derelte  Hvièrc 
et  du  Danuue,  cll^  forme  cia<^lemenl  la  s6pa- 
ration  de»  deux  pa/l.  Dh  câlé  septeotriolial  du 
Oi^ittbe ,  le*  borna*  partent  du  point  oà  la  petit* 
>cr  i<e  confood  avec  k  Danube  eas 
detsu»  de  SaïUiMfttatn  M  rpii^  ça  ligne  coûrit* 
jusque»  vers,  la  Bondme. 

L.' Aulriclic  est  b-.rîiee  au  norJ  par  la  Bohême 
cl  la  Moiavie  .  k  i  l):  Il  ni  par  la. Huiii^rie  ,  au  qiidi 
par  la  Sivrie  cl  an  •  iiurliMit  par  la  Bavièrc  et  pw 
t'év^ché  de  Saltzbourg. 

Sant  entrer  dan»  de  plu»  grand*  ilélails  {^^^grft- 
pliii|ue»  «iir  l'-jÙÊtrkhe,  nou*  cfojiHU  deveir  }aii»- 
dre  te!  oi)  état  ^themiqiie  'del'iétentKie  i-l  de  la 
population  de»  état*  de  la  m^Wn  A'ytntrUhe  , 
tel»  qu'il»  étaient  au  commencement  de  la  guerre 


I.  Rovanmf  dr  Bolieinr   . 

3.  Ro>atune  <!e  Hungrie  et  le  Banat  de  Temc«war. 


m<7.  ijuar. 

'A.  Prinel[iaiil^  i!e  Ti rin  yîv.inîr   .    .    ,    ,         ,  l,<>.')G 

4.  l-"»  O'i.itie  c  ;.i  Il.iliiiniie  "  477 

il)  .S.  I,i>s  royaumes  de  Galiidc  et  de  Lodomeric.  t,3(io 
.  l.'E«^lavon(r.    i....,, 

2.       Hnckoviiie.                            ......    ......  ... 
.  La  Siléaie  AatriehîennA 
\Â  Moravie.  

10.  La  Bas^e-Autnclic  fin  l' Archidurlié  

11.  La  Siîrie  1  laCarintliie  .  la  Canuolv  »  le  comté  de  Cors,  Crantlîfca 
et  le.to>ttvemmcnt  de  Tiietçté.    .   .  .   .(._._.,.,.  '.  '. 

la.  La  HaïU^-Autriclie  ou  le  'éoliild  de  T^rol.    .      '.  '..  \  \  ,  .  , 
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(1)  rx«n»  te  imiiiVrc  des  hsliitan»  de  Gillii  ie  et  de  Ix.  iumni' 
line 

■a  amw,  titrée  pém  fk#. 
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juil'  pay-  line  i«|iiu[ion  <1b  3a  çteuiacrs:  et  iersi^u'un  jtMl  •»  nutic  dui»  le  p>}*|  il  aiipiitu  â  la  cyufooao 
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.    .  mil.  mar.  ftrt«nn«$i 

cî-'contiT.  7  ■;■  7  -  ?  T   ,  .   .    .  9»S93 

•A  1*  Haotc-Aurriche  oo  les' leijbi'euriet  que  b  nailoM  'd'Mtttrich* 
IKMrède  deiu  le  «M  d«-6«WlM.  .       .'  .   .  . 

14.  Lecomié  de  HohaaeHW  i       .  ;  •;   .  .   .   .  . 

15.  Le  ooBùé^e  AlkèMtifn 


|6.  L«  Pan-Bae  Autrichien*. 
17.  L»  duché  de  Milan.  . 
M.  Le  dacbd  de'Màiitouc. 


iS6  363.446 

3  f  SifiSr: 

3  f  4.w>* 

i'>a  i,iao.oo(^ 

40  iSd.oo* 


Total.   10.4:^1;  i8,7i-i<>.:f)7 


^  L'ail  Ju  paj  s  au-de«us  de  1  En»  wail  mal  sain 
»'il  n  elait  purille  par  des  vent»  couliiiUeU  ,  qui 

fiour  l'ordinaire  &01H  ceux  de  l'est  ,  qui  t'iélèvent 
e  matin  et  t  appaisent  le  soir.  Cette  contrée  eit 
poui  la  plupart  inégale  et  remplie  dQ.inQ«t|igne«  , 
duni  la  plu*  haute  et  le  plus  grand  jMMnlire  te 
.  trouvent  du  cdté  de  k  SHitvt.  .L»Mfa  «t(  tfte- 
chaud  ;  auat»  j  )BO«mfB«e-«-on  1*  iitoiMM.iili  Ift 
fin  de  juin.  •       "       1  .    i    .     .     .  . 

11 7  a  ceMHiiMnt     ifDMtiert,  teb  «jue  cea'x  ^ 
Timuo  et  de  UauKIcb ,  où  *e  trouve  .le  blii»igr«nd 
iMMiibK.de  montagnes  ,  oui  lont  remprit  dé  Ton- 
.tUOeainOBlbrables  qui  imbibent  le  tcrtein  ,  et  où 
i'air  ett  Traii  et  liuniidi'  tonle  l  aiint  e.  Cette  frai— 
.Clicur  parait  provenir  d.'  ].•  .jd.iliti  liujiiide  du  vul 
et  prineipalenient  <!e  l  i  Mliidlinn  du  pa y 4  q .li  j.e 
trouve  a  I  onilin;  <ii-  ses  piupies  rrionlaj^nt  }  et  Je 
celii',  d.'  L  li.iule  .Siuic  rl  de  Sali iljiuirp  ,  plus 
»erii«.i  l't  plus  hauli»  encore;  ce  qui  i  nipi'the  les 
vents  du  raidi  et  du  cquchant  d'jr  pénétrer. 

Pri>c(uc{(«n«.L*  AatrkheproprenMiitditecatiin 
.pajrsbien  cuItiTé.hMJI«enee)Br«icten  vin.  La  cul- 
.twedanfireniMMinrit  queiUttédeUboareun  ;  son 
pris  cacèd)*  dn  triple  celui  c|u!  vient  de  Turquie. 
.1a  q^ltOfCjdfi  vin  fait  la  pnneipale  re»s«urc«  du 
.|Wra.  Ce  vîn  a  Ltfauroup         Ji   r.jm-  i^ue  celui 
8u  Riiin  ,  ïl  est  de  couleur  vndan,-  et  d.  vient 
bientôt  po'a!i!e.  I,,-  tu.  llleur  croit  -ur  l<>  Olini- 
hergde  nu  oie  qu  .1  tj oslor  N<  ubourg,  tiuoipolda- 
lircl  icn,  Alavl.iu^,  Drunnne  y  t'tc.  t.>eLui  qui  vient 
dans  le»  c.tntons  nieridii.iiaux  Ju  Danube,  appcU 
vin  de.^  mnnis.  se  conierve  Je  Jeux  juiqu'i  trente 
ans  .  cl  alor*  il  fient  ,4|t  vin  du  RUn,  landiaque 
celui  4n.c)in|d«e  «^«^ifiionaux  du  iDenube , 
dont.U  porte  le  nom  «  no' m  »outaent  que  quelques 
.AiUliea.  Il  e»t  déi'L-nd»  depuis  lung-iemi  die  tran»- 
poner  le»  vin*  du  Danube  dan* les  quartiers  niéri- 
dionaux  ,  ce  qui  «e  pratique  cependant  au  grand 
,  détrimctat  de  la  culture  de»  vunesdam  ccemirae» 
qiiaitkn.       trouve  en  pluueurt  endrott»  de  la 
'▼•fpe '«au«a|^,  dont  le  IVuil'Cert  dé-iMNirrit«roaiut 
'faMaiù  et  auâ  béca»»<  .1. 

'  ,  Le*  ("ruil*  que  ce  prijs  produit  *Ont  des  pcklies , 
des  al>rirot5  ,  Je?  figues  ,  dti.  anu  i.de^  ,  di  s  di.i- 
tal(;nf5  ,  di  .s  primes  .  plusip  urs  esp(>r»di'  lliiils 
.^auNafijes,  de»  triiik*  el  autres  aorte»  de  fruit*  et 
de  idanle  j  incomMW»  4MW  1m  i^iltrè»  pif^ioCCS 
d  AUcmagiic,        ,  ^  '        ■   •  . 


îSAulriihe  produit  encore  du  S'"n'  "i^rc  .  du 
ealamu*  ou  I}-*  I  .une  ,  et  on  y  ri  cueille  en  abon- 
dance de  l'exceUenlti  nioulatde ,  du  lin ,  du  chan- 
vre ,  de*  poi» ,  dei  lentillop ,  da  lin ,  et  toute» 
tories  de  forain*. 

ttois.  Il  7  a  dans  ce  pays  de*  boia  uiUi»  et  d« 
h«uta  l^taie.ascex  épais.  Les  plus  connus  sont  là 
I^Û|9«n««Û  .dan«  la  basse  Autriche  ,  et  qui  eit 
d"^  gnuid  circuit  \  li|  boia  d  Eberadorf  »  9^  t» 
Irtwve  un  fttc  ..d'uae  étendue  tita-UFandfa ,  If» 
fvrels  de  la  haute  .<iu<ricli4  >(|ni.  »'<tcndent  «iz 
frontière*  do  la  Bohême  et  de  la  Stîriê  ,  et  le» 
Lois  Je  haute  futaie  d'Efferding  et  de  Kamp^ 
fjlusse.  Toute»  ce»  foriHs  fournisiM^nl  une  grande 
»  Lruler  1 1  du  Iuk.s  de  cbarpenlCt 

Il  J-  a  une  intinilé  de  luies  Luive».  , 
l  e  pays  au-d.  ».^r,(is  d.  l'Ens  ,  qui  danf  l*-s  gëo- 
grapVui's  et  le*  caries  porte  mal  A  propos  lo  nom 
de  ba.v.e  Autriche,  est  divisé  en  quatre  qiiarlilrs, 
dont  chacun  a  depuis  i^S.^  son  baite  oii  s/néclial. 
Deux  de  se»  quartier*  sont  situé* du  coté  méridio- 
nal du  Danube  et  les  'deux  autre*  au  ttord.  La 
situation  de*  deux  prcniif r*  relallvenient  à  la 
forél  de  Vienne  ,  leur,  a  fait, donner  le  nom  da 
quartier*  au -dessus,  et  âu-dc*»ou»  de  la.  fotétd^ 
Vienni;;  le»|dfnizaiftrçtaont  a^pt-lçiqiuiriimaic- 
dessous  cl  au-dét«u»  du  Manhara*bcrg,  tëlonleur 
cxpjriliuM  par  raporl  ï  cette  monlagn»". 

Le*  meilleurs  vigrioblca  Ju  qtiartier  aii-Jfssou» 
de  la  forél  de  Vienne  Hjnt  à  IIn'lli  iii  ,  l'uter- 
KriitzcnJorf  .  Cloiler  -  Neiibourj^  .  Ka'.l  enlierp  ; 
Nussdorf ,  I[4'ilif^en5taJt  ,  S  l'inei.Mloi  f  .  H.  •ri. il-  , 
Dornb^cli  ,  llrciten,-,ée  ,  rmelitol.  loif.  l.iislng, 
Manerlïttll.sburg  ,  Broun  :  Uœbliiig  ,  t"'.r;n.'.ing  , 
OHer  et  Uiilei--Sir*;ng  ,  M  ii-luing.  OllacLiing'|, 
W'eitjiau*,  Ixelr-leinilorl,  Niuiliit,  Eu»ei'.lorf 
et  aux  environ»  de  Lichiensicin .  MoKibiigt  Nc«^ 
dorf,  Gundermanidorf ,  Gumpoltikirchen,  PlfJI> 
sltnten. 

L'agriculture .  de»  éls^l,»  d'yfu/rtf A« ,  ain»i  ^ta 

du  reste  de  l'Allcniagius  souflfrt  beaucoup,  fautè 
de  ir.<-ttrr  le*  terre»  rn  enclos.  On  poiirr.Til  rept^nt 
d.i'il  li  s  enc'.ore  î»  tré—pi  u  de  frais.  D  iih  aillre 
tiVlé  la  eour  Je  Vieniu  a  ri  rtJo  ;,iu-ce^Mv<  ir.ént 
|  lii>i<  ui  s  o.dennance!»  en  f;»»  i  ur  ili-  la  rullure. 


Il  y   en  .1  ime  sur    la   ch.!!--".!'    q'w  ^ 
ton»  It»  pay.'ans  Je  tuer  les  animant  'j 
VMlcni  Jcuu  cLantj^.».  11  y  en  a  d'autres 
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ipi^fàent  des  «ienip\ion(  et  de»  r^rnmjjjen.ifi  k 
crus  qili  défrichent  de  nouveaux  tirn-rns.  Pour 
tloniier  plus  de  lonts  aux  lalxiLir^  ur?  .  un  a  biip- 
ffuixi)  j^uîenn  lïtc»  q'i'on  a  reuvo|^«s  aax  «Ji- 
aianclicj  tuivans. 
'  Par  les  loi*  toatc*  le>  ptncalioiw.  wnt  inter- 
dtle*  aux  poaMMCurt  dct  |it«w  fanfi»;  il  taut 

«le*  vigpiet  el  les  champ*  raieol  jamleur 
ictncL  Le  pajttn  i  par  exempte  t  pral 
conTart^  «a  ngMi  la  puataiioo  <!•  «ainui  /an. 
■won  ehamp  Je  aiîllet. 

L'arcliïdtii  lii*  t\  .4  ih  irhe  nr  do'ino  pf\m\  à 
linbïtans  une  quintilô  <iiffi*anfi'  d<"  (irMiaux 
tant  pmr  l'utlrlapu  r.i  i-  pour  In  !iom  liTir.  I,!» 
^lonpiif  voiiii  c  >  Mi|>|i|.V  ,  «-i  .  «Mlr  bianclir 
di'  coiMiii''i<  c  lui  M'iiit  Ur,  â\ .irii.ipcuse  ,  iMin» 
le*  droit*  exccMifs  mis  sur  1  importuiion.  Opcn- 
la  Hao^e  fournir  h  \  .Autriche  bnnucl- 
IcnifBt  pltisiciîrs  milaincs  de  btruf»  en|;raiM^, 
et  une  ijn;uiiiti>  plus  considorablp  de  povc^.  La 
diietlc  de*  cheranx  *'c»t  fait  sentir  «pctcjueroî» 
^tniVAulriéh»  t  ttVnèàvé  dam  lespav»  hëri 
'dhifitca  de  célte  dMjmi  ,  hAttuU  la  UoitfAi. 
X)n  fe  codiinkttcé  «i  176$  de  hMn  ha  banè 
en  iiieinedr;Aat  abk  Traie  de,  b  tém  du  em~ 
inerM.  La  lème  de*  UrcUa  deiaaildénh  la  Mime 
aiu-mion  ,  pcmr  Itii  ptocaim  MaiiliéaMlMi  Hollt 

"elle  est  suscepliblf, 

Les  pin»  grands  laC»  «te  ce  pays  sont  dans  le 
'quartier  de  Tiann  cl  do  llaiisrutV.  l^s  prin- 
cipaux 'po|"(ciit,le  nom  de-  Traun  ,  de  Hiillstadt  , 
^°^\ltcr  ,  de  iïaua  et  d'Alhen  ;  il  y  en  a  cîc 
joindre*  (|ui  sont  en  grand  rl6inbrc.  Toutes  les 
n vitre*  lent  crand^s  qtie  policés  7  «ont  èh  ùùan- 
,^ité,  se  dÂcharàcnt'dens  le Oanii/be. l«e.llvtt(éa', 
lijn.ct  élanf^' donnent  liéaiicuAp  de  jidiiUMl. 
^  II' V  a  '  anssi  '  dan»  r  c  pays  'ittix  ttâch  ^àéfcs- 
■u»  ;  ccjui  de  Hilûier.  dans  te  «Mrllèr  'Ile 
Mibel.  aisea  priia'aallknMe  .  MWdt'dalCtfa- 
'ichUaen  du  cMé  'de  II  ftdfMc'lhm  te^gdiîfw 
lier  dît  MacMand. 

Mine».  M.  df  Ju\li  ,1  ilt  rouToil  à  unr  prilk- 
'distance  de  S^ini -Annaboig  ,  v^rs  ta  ^rnnli^re 
Va  ^lirie.t  une  riche  itiihe  d'argent  ,  qui  fut 
Wverîe  en  J7S4-  Il  faut  r^mh^uirr  qu'on  y  a 
jiroHvè  mi  Muveau  mincS-«i  d'ar^nt  ,  de 
j^b«la«ce  alcaliâe.  Gependuit  ion  a  niandc^ ,  t'a 
V770 1  '<{ue  cclié  briie  était  sur  son  dcclin. 

liât  minéraHX  7  aMA  iti'bhjet  plut  ihrérrs- 
jMit.  l4*  miiut  d'abm  enrtaot  rendent  lieau- 
^wpt'ét'toat  conpIèH  ^tréilliét  Urattt  M- 
(alteiù. 


Si  le»  pierres  pri-rîetV«rs '^ii  t»  lAMiî'awt  daa» 

M  mi<i4la{;nvs  .  lic  j.<uvri.t  p.ii  Ai/e  Aihes  dan't 


la  cla»!.!'  iSe  «  "  llrs  iJ>  ■•  Ii.'l.  s  oiH  iit'i'i'  ,  .  fWVi 
*pc  lui»:t'itt  pas  Je  intiitL-r  t^u'on  y  Casse  altcn- 

'aioii. 

tn  tire  •ti'.-i  de  ces  monlasncs  diverses  snrie» 


l'ivoire  foiiile  qu'on  tire  des  Irons  prnlîqu^j 
dan*»  dfs  len'cs  roiiges  ,  enlic  GratK  et  Vhnne. 

Aux  environs  de  Newstad  ,  dans  la  Basse- 
jiulricbe ,  o»  a  uiM  (arra  Ine  qui ,  qaand  elle 
est  travaillée. et  clkiMée,  int  i  Uk  d*  ute- 
bclje  porcelaine. 

U  j  a  une  mine  de  chArfion-dc-terre  dam 
le  (crriloin  de  l'Abbaje  de  Gaitiveis.  On  pfA- 

ri  aiMii  danal'^liifncAe  une  crande  quant  îlé 
lalpAire  qui  \  wfikt  le  na ,  tait  Ti^jet  pria- 
elpal  det  rtasoorcc*  dee  habitant. 

II  y  a  "le  vinf^taitiL-  d  afinir»  .  I.1  rliambre 
inipcriale  et  royale  <le  V'finne  a  «irti  ndn  à  rext'K 
qui  sont  enipl4>)r<VH  aux  mint'<  ,  d  <  r  rm-  i  t  df. 
publier  tout  ce  qui  peut  concrmer  leur  exploi- 
tation «t  le  secret  de  l'Etki.  K41  conséquence  , 
les  minMIégiste»  curieux  n'en  ont  été  que  plus 
■rdénk  4  kcquéHr  ,  par  eux-in^frtes  ,  le»  con— 
liaisenneca  jBn4*  ne  pouvaient  attendre  des 
autrr».  M.  rérher ,  savant  distingué  efiee  genre, 
ësi  «lté  <{ikMotirtr  tca  mitiét  de  Bohénie;  ei  k 
«m  retour ,  H  a  «ablM  tft  «ccrei  i|u1l  n'élMt 
-M»  abtti*  t*a<|Hdcr.  -DaMek  talMldin-,  -il  tréto 
•ik»-  dMRmttet  '  uinea  'dlWgent  ,  tlMÙim ,  ife 
-plomb  ,  etc.  de  ce  ngnniAc.  Il  dit  qM-  db 
1756  i  1761  .  on  a  tiré  île* 'drfffitenl^ 'fiMtëa 
de  Joarhirmsiâl  ,  d'urte  seule  de  Gollesçab  ,  ét 
'd'une  auire  di!  Katlinn»lK'r/{  .  6i,li77  marcs 
7  loi*  d'argent  tin  «[uOu  n  porf/s  ù  la  monnaie 
de  Prajçtip  ;  rli:v|uc  niirr  é  lalj  in  de  SS  Ho— 


«•11  Kmt 


H'^i'iri!!. 


en  aiiea.  (faadEe  i^XiyiDl , '«t  du.] 


M.  L'fthtr  »  vi.Mlc  la  lulin;  <if  vil-argffil  d  Iilria 
dan»  ta  Carniolc.  î>i>n  produit  varie:  en  i -f>8  , 
il  a  iié  de  la  valeur  de  Sg,aau  iuria*  t  elle  a 
.donné  en  1769 ,  S.1o,ooo  liVrca  de  vi^-aiigent. 
>  ilii  1767 .  te  i^mraièftoém  St  .'gMblièr  màm 
ipmeMa',  par  laquelle  On'tMdAiitae  \  têiu  mâ- 
^pèara  et  pro^rléfakwa  dai  terrée  et  tkm  Saàèm 
«tuh  dans  VAattirhr  îniérlcure  ,  de 'donner 
toud  fariVito  mix  iiiatires  de  forge»  ,  soit  pour 
ta  constniclion  ,  1 1 (ahliïsemeni  el  la  transplan- 
tai ion  de»  l'orgr»  ,  »oit  p<nir  l'achst  des  bois  , 
terrains  .  ruisseaux  ,  etc.  L'objet  de  sa  tnajeslé 
imjN-rialc  ^tait  tic  n  uirilitr  au  pri'judite  qu'oc- 
ra^ii'iirail  dcj'ui*  rpu  lijuos  années  ,  jk  la  l'abri— 
ration  i  t  dii  «"i^itinuTCi-  du  frr  .  la  di^i-tie  du 
bois  en  ceritiM*  partie*  de  l'Aulricht  inlé— 
Hemfp.  •  •  ■ 

SpI.  T-'^mperrur  a  rt-iiré  ,  en  178s  f  le  pli— 
viligc  qu'avîiicnt  qutlrjiu  s  m'goriane  oe  Tien— 
ht:  ,  ainû  qbe  'ne  Trieste  et  de  Duccari , 
^'y  lltifkîortrr  ■èx('!nMV<'rtient  le  sel  de  nicr  des 
colr^  <!••  Sii  il''  <t  <li'  Nap't  s.  1"  Il  ^13  libre  , 
'itt-i!  dil  ,  i!jr  ■  l'(  rilonr.Mui"  publiée  à  ici  égard, 
y  toii>  1  Vil  11:.  .  i.in!  l'.ii  pays  qu'aux  étrangers, 
'd'iiv.^.oi  iti  .îii  Si  l  cil-  1  c6teî  ;  mais  il  sera, 
d'iiiniL'  |.,vr  !>•  pa^ro  ,  sinr  dar  »  lis  gniliera- 
royaux  ,  qui  seuts  en  ont  le  droit  de  vente  en 
détaîL  CaUa  pecmitiioa  ne  a'élcAdn  pourtant 
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et  Mr  l<*  dislricl  niîllla^rc  pii-i  «K-  7.iw.  M  ili' 
irlo-Pago  ,  ou  U  »  clu.scj  rtileioni  »ui  I  biicica 

de  HalUtadl  et  d'Iicliel ,  il  j  •  des  mine* 
d««  m1  ,  mai*  qui  offrait  ititmtnr  me  erjr*- 
ullÎMlioa  pim.  C«t  ordinairraicut  unr 
|ii«r(«  mI  brune  ou  founitce  ,  chargt'i:  de 
pnr'ie*  temtlrct.  On  eonouit  de  Teeu  douce 
dnn«  Us  {i>s»és  ,  qui ,  p«r  U  dSsioliitîea  ân  m1  ■ 
«Icvirnl  Siiiiiiiilrf.  K!lc  cit  ùrce  du^fOMCS  W 
des  maclii tics  liydiauliiji  i-s  ,  c\  conduite  ptr  0«* 
canftux  de  piiu  à  (îni  iti'Ien  ,  et  dan»  aaulres 
endi-oii»  ,  pour  en  cuirt-  un  sel  lilanc.  Il  jr  a 
des  fontaine;  '...Um  pn'  i  di-  Sjiilal  ,  aussi  bien 
tHi'aux  environ*  d«  Hiill ,  dan*  le  cjuartier  de 

jJâmtu^laawnu.  Lea  paya  auirickiei»  po- 
dttiaent  abendconnent  le  nMliira  brute  pour 
tout  geere  de  maeuraeture.  De  plu*  t  leur  «i- 
luati»n  cet  trè»-avaRta{cH«e  M  oemmeree ,  en 

ce  qu'ils  u  t  p  jur  litnltea  le  Rhin  ,  la  mer  Adria 
tique,  Il  ,.;.(•,  la  Pologee  cl  la  Turquie,  et 
qu  iU  ir.i  ira\t  is^s  par  le  IJanube  ,  l'Elbe  el 
aiitn  s  1 1\ icn  s  iij»  i^jablps.  Le  Icins  n'e»l  pas  bien 
rloigiit:  cju  <jii  n<  savait  pa^  l'iii  Ole  profiter  de 
lf»u>  ces  avania^^i  s  naiureh  ,  qu  il  i>  y  avait  ni 
fabriques  ,  u\  wanulaciurej  ,  ni  eomnierce,  qu'à 
Vieooe  ndnçï  on  «e  savait  pa*  fabriquer  un  oa* 
de  soie. 

L'cmpenar ,  Cberirt  VI  *  a»n(ea ,  à  la  vérité , 
l  produire  !«•  menufactvrea  <l  le  comincrcc. 
Pour  cet  cITet  ,  il  attira  &  Vienne  pluneur* 
•  riclies  \\{%'»  '\*m  ,  protestan* ,  dca  ^!«a  impé- 
riale.» .  f-M  l'  ur  a<  rordant  de  grand*  privilège* 
el  pr<  iot;ùi;vts  ,  <  t  coii^lruisit  le  port  de  Tric»tc. 
Ce  in  ne  servit    qu  i  favol•i^^^  de  plu»  tr» 

plii>  I  ripiirtation  di-  la  inatifii-  lirute  et  l'im- 
pMi  ilf-s  i.'jau'u.iidisesctranjjiTc».  I^-.-  f^iieires 

onéieuMs  t]>:e  l  eiiif.ereur  avait  à  n  nitmr,  Ianl6t 
tiintrc  1,1  Franc»!  et    I  E»p;if;TM' ,   tantôt  tenir»- 
la  Porle-Ottoinanc  .  inteironipireiil  cet  i>ii>iels, 
dont  l'eiécution   n'était  point   nçu^ablc  aux 
Aoidai*  «  alor»  (ca  allié*.  On  ««quttait  oar  un 
'péage  modique  Ta  matière  brulo  oui  torteit  du 
"^fV[% ,  et  changée  -entuile  en  marchandite .  on 
recheleil  à  un  pris  fort  haut.  De  cette  manière. 
-rAndeterre>,  b^nce,  h'UoHeMe.USeic  \ 
-fltatie .  ditiMm^retae  emmêlIcaiMt'dee  aonoifa 
immenses  p<mr  le*   néte»»ité*  de  -le  tie  >  et 
ÏAulriche  »«pauvrit  de  jour  en  jtmp. 

Apiès  la  paix  d"Aiji-la-Cliapellr  ,  <'■•  174"  < 
dit  dOelt'Ur  Dusrliing,  la  cour  inipc  iia!e  sentit 
cnKin  la  néceaaitA  dinliodulie  de»  manufacture!, 
et  d'ext  iter  l'industrie  de  ses  sujets.  Le»  obstacle» 
qui  sétevèrént  de  ton»  côtés  contre  celte  en- 
'trepciao  1  n'effrayèrent  p6int  l  impératrice  Mart'e- 
Hyriftte.  Un  «ea  plus  grands  était  le  manque 
de  bena  BMoaliiGlilriert  .  de  fabricem  et  de 
*Clta4M.  On  «veit  dté  obligé  )u*qu'alon  debifo- 
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vrnir  du  lin  .  de  l.i  l.ilnc  cl  du 
Itt  S.me  1-1  daiili-'s  [la^s  v  •  •;  i<.  l'  n.i 
il  cet    irit<'nvi  iil<  ni  .  ini  i^l.i'ilil   i!  ir>* 
Villes  el  viiLi^f»  île»  it"!»'  '!•'  iil  ilun 
teulenu'nt  on  «prend  pi .>i ulii  !i:»-ut  a  (,U  r  .-.ux 
enfins  ;    niai<    on    leur   accorde  mi'nie  deux 
crcnticr*  par  jour,  outre  une  petite  récompense 
q»tc  le»  plus  habiles  reçoivent  »  haque  mois  [>e 
plus,  on  attira  pluricufs  habiles  maniilarluriert 
de  la  France ,  de  U  Hollande,  de  l'Aiigleicrre  , 
de*  Pajra-Be»,  de  lltdic,  de  la  Sui.  M- ,  de  l« 
Suo  el  d'ontm  paja^  L'cxporlolion  de  ta  mo- 
lièn  bfule  fdl  d'abord  ttiujeltie  à  des  impdle 
(Wt  COnaidérat  U-^  ,  manile  prrsqu'entièremeiit 
défendue  ;  ap:rs  t^u'iin  cAl  établi ,  en  i^Sa  ,  une 
rhanihre  consulaire  ,  ou  directoire  du  commerce, 
décoré  du  titre  et  des  prérogatives  d'un  tribunal 
de   la    cour  ,    dt'-jjif ri'lnnt    iiTirin'Mu<(cinent  dit 
prince,  et  corop05.é  J  un  pi i'.«iiîi  t;i  ,  d  un  vice- 
présiiiriil  ,  de  huit  ou  neuf  afM.'5«urs  (portant 
le  titre  de  ron5«'iner5  de  In  roni  )  de  Irols  sc- 
crc'laiies  el    de  v-npt  fif)îi.;iiv  ■.  iIiu'îI» mes.  On 
établit   auni   à  Vicnn»!  unv  bar.fiue.ii  laqiclU; 
furent  assigné»  des  riTcnu»  ron^itUTables  ,  dont, 
on  cunlia  le  dépdt  à  la   chambre  consulaire. 
Tous  ceux  qui  veolcDit  établir  dca  inanul;;i  - 
lureaçl  deaiabriqiMa»  on  qoî  dcaireot  hire  dca 
rntreptrises  pottr  Vovoaoeiuat  du  commatce  et 
des  manufarttuoa  t  fV|airenl  '  de*  -  ■▼uicee  do 
10  ,  5o  jtt»citf&'  laotooo  loriM  ,  MIM  intérêt  , 
pourvu  ^ue  'lr.t«ttittMiM  de  b  «MM  «fîMlo 
{raraiaae  OMarée  «t  loBdo.  ° 

On  peut  mettre  au  nombre  des  cncouragemens 
donnés  aux  manufactures,  la  proines»e  aiinontcc 
pai-  le  couver  renient  ,  d'une  giatiKcation  à  ceux 
qui  Dibiiqurnmt  de*  draps,  rtolTcs  de  laine, 
tapis  el  chapeaux  de»  laine*  de*  étals  hért^Jiiaires, 
et  qui  exporteront  ce*  marchand'uc*  dan»  l'é- 
tranger ,  eipqrtalion  encore  éloignée ,  puisque 
les  fiais  aiAiricbiena  aont  loîç  de  iiOtt>.<vr.f|L^« 
leur  propre  conaommelton. 

Suivdnt  un  méiiioiri'  prl  lié  par  M.  Schw'ij^tr  , 
les  iuariul'act<>re*de  toiii:  d;.iis  Us  états  ault  iuliii-ni. 
en  fabriquent  par  an  pour  cinq  milliuxis  de  Horinç; 
celles  des  draps  établies  dans  la  Holii-met t  la  Mo- 
ravie, pour  1.1  militons,  «I  rellid  dt  soierie,  p<n  1 
environ  quatre  raillions.  Toutes  les  branches  du 
conuuerce  national  occupent  environ  tiuil  cent 
mille,  personne*  ;  ce  qui  piuuve  que  l'ectivUô 
dons  CCS  éiata  ,.<iui  reniement  une  popilolton  de 
vingt -deux  miUions  d'enea,  n'oa  pos  «uovo 
portée  ou  point  oà  elle  deviwi  rélio;   .  > 

Pendant  l'année  »78.'>,  on  a  fabriqué  ii  Gold- 
berg,  dan»  la  Silésie ,  i3.,">23  pière*  de  drapa 
iini ,  dont  lo.Syi  ont  jta.iM'  i»  l'étranger. 

Le  jnnis^  du  professeur  Deluca  ,  ]>orte  le 
no4tbl«*dil>^mn  qui  liavN.illrnt  pour  les  di- 
vems  mmiifiietofés  oan*  le»  pays  audissu»  d« 
rSDB,  à  6V,i8i { «ehii  dos  métiers,  à  i3,o6i'i 
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celui  dei  aldicrs  tie  teinture,  ^  i4i:  celui  cl«^i 
îor^e*  ,  à  ti,  t:l  celui  do*  vcrrcrii'*  ,  à  6.  Le*  Ta- 
briifuM  et  le»  tW^e*  Oc  IJn|^«  ne  «ont  pas  com- 
prises dans  celte  cnuiUL-raiioti. 

Pour  l'amélioration  di-s  productions  nalurelies 
àa  pays  ,  l'n  teins  <|u'elles  JoiinL-iit  la  (>rt'inicre 
niaticjc-  aux  niauuf;kcturL'4,  on  a  êrif;<^  à  Vienne! 
cl  dans  U-s  autres  dix  capilaUt  du  p»)s  ,  aux  frais 
de  la  caisse  du  commerce  ,  une  société  L'cmumi- 
qiic  ou  d'a^riridlurr.  Qiacune  de  cis  sociétés  pro- 
]>Dsc  annueltiNui'nl  un  probLéiuf  ;  elic  eu  fait  iiu- 
pruiii-r  lu  solution  qui  renii>orie  le  |ir.x  ,  lequil 
.e:il  une  médaille  d'or  de  .W  ducats.  \  Autriche 
n'a  pas  élc  lungicms  à  gc  ressentir  de  l'Iieureuse 
inllu^ncc  de  cei  institut.  La  culture  des  plantes 
f|ui  servent  à  la  teinture  ,  s'est  tellement  amé- 
liorée, qu'au  lieu  de  faire  venir  des  pays  élrangt  rs 
|e  pastel  et  la  snrance  ,  les  Autricliicns  en  tx- 

Portent  niijoiir<I  hui  leur  superflu.  On  cultive 
indigo  en  Esclavonic  et  dans  le  Daiinat  de  Te— 
ineiinar.  L'entretien  des  vers  ik  soie  a  Iclteiiient 
clû  peiTeclioniiu  aux  frai»  de  la  caisse  du  com- 
merce dans  l'Esclavonie,  la  Dalinaiic  ,  la  Cioaiie, 
risîrif,  en  Frioul ,  en  Tjrul  et  à  Tenie.»\>ar,  que 
l'importation  de  la  soie  crue  venant  de  l'étranger, 
va  bientôt  être  limitée  par  l'impoution  de  ^ros 
droits.  La  soie  qu'on  fabrique  dans  l'K^clavonic  , 
l'emporte  sur  celles  des  autres  provinces  ,  et  ne 
le  cèi^c  rn  rien  i  celle  d'Italie.  L'E^clavuiiie  seule 
a  fourni  en  17(^9  ,  plus  jle  seize  cents  quintaux  de 
galletics  ou  bourre  de  soie  ,  dont  dis  livres  don- 
iiaienl  une  livre  de  soie  crue.  Pour  dévider  les 
f;aleUes  ,  le  directoire,  général  a  fait  construire  ça 
et  U  sur  des  petites  rivières  ,  douse  moulins  fila- 
(oircs  ;  celui  de  Fara  ,  en  Frioul  ,  dont  la  cont- 
tiuctiun  a  coûté  to.ooo  lluHni ,  est  le  meilleur 
ei  le  plus  grand.  Pour  perfectionner  l'entretien 
des  brebis  ,  on  a  l'.iit  venir  de  la  Uarbaric  et  do 
]a  Natolie  une  quantité  de  béliers  qui  donnent  de 
bonnes  espèces  dans  le  Camiole  et  dans  l'Escla- 
vonie.  On  se  sert  repcndanl  pour  la  fabrique  des 
draps  Uns,  de  la  laine  d'F.^pagne  ,  dont  il  entre 
une  grande  quantité  dnns  le  port  de  Triestfi. 

Par  ces  moyens  et  par  le  taj^e  emjtloi  de  plus 
de  doux  Dliilions  de  ili.rins  ,  on  parvint  i  la'lin  , 
lualf^ré  tous  1rs  obstacles  ,  à  établir  et  h  pcrfec- 
lionnrr  Ii»  manufacture*,  rt  à  éveiller  partout 
l'Industrie  des  liabitans.  Les  première*  manufac - 
turcs  s'établirent  en  3obénie  et  en  Frioul  ,  le 
voisinage  de  la  Snxe  cl  de  l  Italie  y  contribua 
beaucoup,  insensiblement  «lies  se  répandirent 
dans  tous  les  domaines  de  l'arcliiduclié  ,  et  la 
dernière  (^uerro  liita  plus  leurs  progr^  qu'elle 
no  1rs  iciaida  ;  car  les  nialbeurs  du  !a  (^ucitg  qui 
flésQlèrent  aluis  la  Sa^e  et  k»  autres  provinces, 
l'orçq  un  grand  nombre  d'Iiabilta  manufactu- 
riers à  s'cjjpalni  r  ,  et  k  cliercbor  leur  »ul{^i»- 
tancc  d.ms  les  états  dépend.in$  de  {'Autriche, 
01)  ils  liou\èiTnt  de  !«  |irolcclion  et  des  subsides. 
Poi^f  |v  cours  de  l'annte  1770,  les  manufactures 
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sont  parvenu  es  2k  un  leldéprédeforccct  d'opulcncf , 
que  1(5  f^ouvcrntment  a  défendu  l'entrée  à  pres- 
que toutes  les  marcliaiidises  éiranprres  ,  particu- 
lieiemi  nt  à  celles  qui  sont  fabriquées  eu  fer  ,  en 
acier  ,  rn  lin  ,  en  clianvre ,  en  laine  et  en  soie,  en 
tant  que  b-urs  propre»  proJuttibns  suIRstiit  no» 
seulement  aux  besoins  des  sujel»  ,  ma's  qu'elle* 
sont  10  état  d'en  envoyer  à  l'étranger.  Les  prin- 
cipaloi  marcliandises  (pii  »e  fabriquent  dans  le* 
étals  de  \' Autriche  ,  sonl  toutes  sorte*  de  toile* 
gM5siéres  ,  hnes  et  damassées,  des  jjlaces  et  mi- 
roir», de»  verres,  toutes  sorles  d'i>uvr.ipes  ea 
acier  et  en  fer,  du  drap  d  un  H  «rin  jus4]u'i 
deux  ducats  l'aune  ,  du  camelot  ,  du  burracan, 
du  cbùlons  ,  des  bas  de  laine  cl  de  soie  ,  du  |^à- 
lancBs,  des  indiennes  ,  dont  il  j  a  onze  fabiique*, 
des  étoAes  de  H>ie  unies  et  tissues  d'or  et  d'argent, 
des  péruviennes,  des  fjros  de  tours,  des  lustrines  , 
du  .-.iitin  ,  des  tapisseries  en  soie  ,  du  dames  ,  du 
tadctas  ,  toutes  sorte*  de  velours  unis  et  à  fleurs , 
de  la  priiicbc  ,  toutes  sortrs  d'étoiles  pour  cU' 
l'ittcs  ,  de  la  iiiofre  ondée  et  li  (leurs  ,  du  brocat , 
du  vripa  Ou  velours  de  Berlin  ,  de*  jalons  d'or  et 
d'argent  ,  plusieurs  ouvrages  en  fer-blanc  et  rm 
laiton  .  des  (grenats  de  Bohême  polis  ,  dont  le 
débit  est  considérable  en  Angicten-e  ,  de*  mar- 
chandises brodées  en  or  et  en  argent ,  de  la 
dentelle  ,  de  la  mousseline  ,  de  la  batiste,  de* 
miinires ,  des  tabatières  d'or  incrustée*  et  k 
figures  ,  du  cuir,  etc. 

Les  fdatureii ,  le»  f:ibriques  et  le»  manufactur»  s 
de  la  /î(MNr  -  Autrichf  ,  prineipatcmeni  des 
villes  de  Scliwecb  ,  KetlenditiiT  ,  l'ricdau  ,  Gud- 
dramslorir  et  Cassin  ,  conimencèrcnt  en  1771  f 
k  Se  distinj^uer  en  ce  genre.  D  en  sort  de  très- 
belles  indienne* ,  é^^^les ,  si  elles  ne  sont  pa* 
supérieures  à  rellis  des  pays  les  plus  renommes  , 
on  y  i'àbrique  des  étoiTes  1rè»-rîi  nr5.  Deux  Fran- 
çais ,  nommés  Dieudunné  et  Regnault  ,  se  sont 
distingués  parles  velours.  On  fait  des  étufTes légère* 
à  fleurs  nu  uni'  *,  de  toute  erpèce ,  des  mouclioir* 
de  soie  ,  tels  que  ceux  de  Milan  ci  de  Suisse  ,  de* 
gar.es  et  de*  rubans  de  soie,  etc.  IjCS  dentelle*  do 
soie  et  de  fil  n'y  sont  pas  moins  bien  f r.ivaillécs  ; 
il  en  est  de  même  des  ouvrages  d'acier,  de  cuivre, 
de  laiton  ,  etc. 

En  «775,  iM.  le  b.iron  de  Grcrhiier ,  dé- 
pensa un  demi  million  k  l'élablisseinenl  d'une 
f.ibrique  impériale  et  royale  de  colon  ii  Riedau. 
Kl!e  a  si  bien  réussi  que  les  commis  de  la  fi- 
nance ne  voulaient  p,"i«  croire  qu'il  en  sortit  une 
si  grande  quantité  de  nia)c1iai)dise<.  Avec,  de 
si  (i^r->s  fonds  ,  il  a  élé  l'.irile  d'avoir  des  peintre*  , 
des  dessinateurs,  <le:i  artistes,  des  ouvrier.*  ha- 
biles et  les  nieilleures  cdulcurs  de  tous  les  }^aji*. 

Les  tuiles  de  Friedau  sont  ,  dit-un  ,  aussi  ftnet 

f>our  1.1  matière  que  0  lies  de  Fnincc  ,  ei  pour 
es  (.oïdciiri,  aussi  billes  que  celles  de  Hollande 
OU  d  Anglclrrrc.  A  l'avaiilagu  des  fortes  avanc).-* 
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ftàio»$m  ai<jliUatdetiipMairiiidanla«m. 
cumnce  ,  Je  Tondateur  a  joint  çelni  dca  «xemp- 
lions  et  des  privilèges  qui  mettent  la  concur- 
lencc  il  I  tV-ait. 

Une  partie  du  colon  qui  sert  aux  maK  if.ir- 
lurc»  d  Indiennes  en  Autriche,  vient  di  Ma- 
cédoine et  dn  levant  par  terre  ,  juaqu'à  Belle- 
yiide^  tiè  il  est  sujet  à  une  cotitumact:  de  qiia- 
iinle  foors ,  de  là  il  passe  à  Rud  pa>  le  Ua- 
mibe  .  et  ennitlc  il  va  pur  Icrre  juaqu'à  U  fabri- 
^  de  Sw<i^ ,  à  deux  UcMet  de  Viewie.  Le 
colon  paie  le  Sme  pour  too  de  doaue..  On  le 
donne  à  filer  après  l'evoîr  pei(pé.  Une  femine 

3ui  file  ,  gagne  environ  5  sols  ou  5  aok  et  denii 
t  I  ^  .11:  n  par  jour. 

Commerce.  11  ne  parafl^ias  qa'avaiii  le  dix- 
iioilièmc  siède  ,  et  particuiicrt'iiicnt  avant  les 
traités  d'Ulreclit  it  de  Raaladl ,  qjui  ont  a  suri 
i  l'empereur  CLarles  VI  «  me^Rmide  j  ui  o 
de  la  tueoeasioa  d'Ëspegne  «n  lUM  -et  dans  les 
Faje-Bia  ,  la  cour  de  Vienne  te  toit  bcaucoep 
•ttedkée  k  faire  fleuiir  le  commerce  :  mais  de> 
p«i»  ces  traités  fait»  en  iji3  et  1714  ,  on  diiait 

3ue  la  {krîncîpale  «ppUcaiiQn  de  cette  cour ,  est 
'assurer  «t  d'étendre  le  n*goce  de  ses  .nijets, 
tant  anciens  que  nouviaux  ,  suii  pnr  un  poit 
franc,  6tabli  sur  la  iii<  1  A<lnali'j'H:  .  îi  ;t  îrs 
compai^iiiis  dp  romuicrtc  prujcll tes  dm*  li'S 
Paj-s-Bas,  soàl  luIiH  ]inr  U»  inviuilioni  failcs  , 
et  Ir»  j- riïiligcs  in  iui.li  s  par  dlMii  di'trrls  im- 

r^riîux  ,  aux  néjii;oclan»  et  niarcliands  des  «^iftls  de 
empereur  en  Allemagne ,  comme  sont  ï'Aii- 
triene  ,  la  Hon^e  et  la  iiokéine ,  pour  les  ani- 
ner  à  faire  de*  âitnpriM*  de  négoce. 

Dans  toute  tAûtriehe ,  et  mfme  dans  toutes 
1rs  provinces  du  cercle  auquel  elle  donne  le  nom  , . 
le  roiiiim  ice  e^t  f;''ii- r./.i  im  ni  p.iilniit  sur  un 
me  llfiir  j-iitd  qii  il  ri  li.iil  1 1 1  Jiu, .  U  lU-uiit 
niHiinin.r  t  pri ri<  iprnli  11)1  lit  d.ii.^  I.i  Haul<°  l'I  la 
Bu.>*c'-^"li//' M /ii^  .  CKiimii;  on  le  ver.  a  dans  les 
ai'ti<  les  de  V'ier ne  et  d.  s  auln  j  vjll<  5  d  eiiirepui 
du  pA/i-  On  ne  sauiriit  doultr  qu'avec  le  lenis 
le  commerce  ne  fasse  de  plus  grands  proprés  , 

Sui»'|ii<  le>  souverains  de  \' Auti  icïie  s'appliquent 
V  loiiles  l<  tus  rorirsàTaiie  ileurir  les  manufac- 
tures dont  l<  s  marcliandiscs  te  dcUitrnt  jusqu'en 
Italii-  par  Tricste  ,  et  le  Ion;;  du  Danube  par 
Fischamund ,  o&  l'on  a  (ait  établir  de  gros  ma- 
gasins. 

Ko  1 74  ) ,  1  iiiip  r.iirU  r  ren  lil  une  or  lonnancc 

Kr  liiquellt:  elle  dit  lare  que  tous  ceux  q'.ii  contri- 
eront  k  augmenter  le  débit  des  niarcliandisi  s 
lKbH<|uées  dans  KS  £lat  -Héréditaires,  recevront 
des  prime»  et  des  récompenses  proportionnées  à 
la  nature  et  à  l'importance  des  services  qu'ils  au- 
ront rendus. 

Elle-  régla  encore  ^oè  lea  marchandises  qui 
Miaienl  liréce  de  «es  El»t*-Hérédilain!«  ,  seraient 
ocmplce  de  IousIm  droits  qni  et  pergoîvi-ai  fovr 
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le  trMsît ,  et  qu'elles  ne  paieront ,  aux  endroits 

de  leur  destination  ,  que  ceux  qui  sont  étali'.l'.  p  u- 
le  tarif,  en  ajoutant  la  clause  ,  que  ces  mêmes 
dj>^'ii>  'tiiiint  nblili.i.''s  en  entier,  en  caS  qUO  CCO 
iij;o  <  liandioCS  n'^'  fussent  pas  débilécs. 

Kn  1771,  la  reine  déclara ,  que  dorénavant  lé 
transit  par  ses  Etala-iUréditaires  tarait  libre  po«r 
toutes  sortes  de  matchaadiiest  même  pour  celle 

3u'elle  regarde  eiMM*  «OMOIS  dc  contrebande 
ans  le  pays ,  qui  ««mit  eeukment  aanijéties  , 
ainsi  que  le  fer,  le  cuivre,  le  mercure ,  la  poudre 
k  canon ,  le  tel ,  le  tabac  et  les  verreries,  à  prendra 
;.i  'i  rjtiliori  ou  j-  nsîi'porl  p.Trt i<,  ulier. 
(  Jii  modéra  en  même- tenis  les  Irais  de  ces  pas- 
«epoili  et  ceux  des  péages  ,  de  manière  que  dee 
iVoniicres  de  Saxe  à  Trieste,  les  marchandises  ne 
paient  qne  i'|p.  |deleur  valeur: et  duT^nJ 
en  Pologne,  par  la  Bdième,  i|  ou  au  plus 
Sans  doute  que  les  bOM effets  que  produira  eeltc 
diminution  de  tawe  Onéreuses  manifceloRMit 
l  avautagc  que  l'ufl  IfOaverait  à  les  abolir  entiè- 
rement» 

.  Pour  raTanoetnent  èm  oonmerce ,  on  a  étaLli , 
avec  privilège  ,  cinq eompafipies  de  coauBerau 

La  plus  ancienne  est , 

1".  La  compagnie  de  l'iume  ,  dont  l'objet  prin- 
cipal est  la  ratinerie  de  sucre.  Elle  échange  lee 
iiiarcliandises  da  pajTS  contre  le  sucre  brut.  En 
i7.'io,  elle  a  obtenu  un  octroi  pour  vingt-ci o^ 
ans ,  par  lequel  il  est  dt'fendu  'a  tout  particulier 
d  établir  de»  rafinories  de  sacre,  et  de  «e  servir  dp 
sueru  étranger.  Delà  Ics  Miions  de  ci^te coupa— 
.gaiejnontent  fon  haut,  et  «on  dividende  est  an- 
Bliellemenl  de  i5  è  ao  pour  enil. 
.  La  compagnie  dc  Temcswar  fait  un  f;rand 
commerce  en  bled .  cire,  potasse  cl  Laine  <1  lîon- 
giic,  qu'elle  i  r.vr.ii:  par  'l'iic-sle  en  Kranve  ,  en 
L- pagne  et  en  llaile.  Sm  fond  est  un  niilliiui  dd 
florins. 

.)".  La  compagnie  do  .Tano.\rlutz  enlieienait 
lin  eon.nKTce  considérable  avec  la  Tuiqiiii  ,  Avai)t 
1  année  I  7*ii|,  i^UC  ses  affaiies  fuit- Mt  fort  dèran« 
g>'e>  par  la  cupidité  dc  .-^on  directeur* 

4^*.  La  compngnie  de  Bohème,  commerçanïe 
en  toile ,  a  un  Fonds  d'un  million  de  florins:  die 
prit  nais^nnce  a  VicnneiCD  I7li8,  et  nafiqueen 
Amér'quc,  pcr  Cadix. 

5".  1 A  comjpeflMÎe  d'Enjôlé iraSqne en Elgjpie, 
ei  rn  quelques  aulmpajr»  M l'Astc.  Son  entrepôt 
principal  est  àSmyme.et  »0n  dlrceii  lu  m' Mi  à 
Vienne.  Elle  transporte.loutestesproduilions  dra 
manufRr  tires  A  AiUrith*^  CH  Asîe,  tt  enmpotie 

la  nialitre  brute.  ■» 

Quant  aux  anciennes  comp.tgnies  d'Oii.  ni  et 
de»  Grandes  Indes,  on  trouvera  plus  bas,  k  Aù- 
Iriche  el  Turquie ,  ce  qui  re^rdc  la  première  , 
et  à  l'article  Pa/s-Baa  Autrichiens,  ce  qui  regarde 
celle  d'Otlende. 

Pour  Lire  prendre  U  nwte  ie»  £iau  Anlfi- 
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cl)irn>  S  \W  tiajtie  it  l'importation  ,  n*ce»*«!re 
À  la  Pologne,  U  cour  Jn  Visntic  bansa  en  1777  , 
<le  deux  pour  certi  Ir*  droilsdc  transit,  que  toutes 
ici  nteic^iandi*»;*  doslinic»  pour  la  Pologne 
élairnt  oblip^omlc  paytren  Bohême;  de  sorte  que 
i-es  dpoilii  n«  «onf  pl«»  qoe  te  ti«r»  àc  c«  q«'iU 
jMaient  ftiip«r«vam  ;  celle  «p^raiion  a  Irfe»- 
«vnntai^use  i  f.-httriche  ,  «  la  P»logn«  elle- 
m^me  «n  tcssrtii  le»  »Bl»rt»ir«  «Sri». 

El»  i-ft2,il  fut  étahU.par  rautoriti?  de  l'cm- 

(icreiiv,  une  compagnie  dcx  Indei ,  dont  le»  él»- 
disicnicn»  «e  Irouvcnl  k  Nicobar,  prts  du  golfe 
de  lîentak.  vers  la  partie  septonlrionalp  de  Sn- 
matra.  Miâtr-Aty  céi)à  k  cette  compagnie  qucl- 
«pics  disiriclï  k  Monf^ator  et  à  CaruHm  ,  dans 
te  rovaudie  de  (Innara,  p<iBr  j  établir  de«  fac- 
lorerle».  Foj-est  Wt.yvr.. 

Cfiambm  constdairns. 

Dnns  le»  onr.c  capitoles  de  clinque  province  , 
♦avoir,  à  Vienne  .  Iwnr. ,  Insprurk  ,  Fiibourg,  »iir 
le  Rhin  ,  Prague  .  Bnlnn  .  Troppau,  GraU ,  Kia- 
^enfiirt  ,  La/haeli  et  iimtu  ,  on  a  iiif^è  ■de* 
chambre»  consulaires  subalternes ,  <i  dépendantes 
de  ci'lle  de  Yli'i>n<'.  On  i-ii  a  érigé  de  pareilUi» 
daui  la  Transilvanie ,  et  à  Teme»waj-.  Cliaque 
cbambr»'  a  un  prMdeot .  qui  est  toujours  con- 
•eilb'r  privé  ,  et  six  k  liuil  as«e««eur«  ,  avec  un 
•ecrélaire,  et  autres  oRiciers. 

Hlnrchandises  d'imnnrtation.  I.'importalion 
des  marchandises  en  Aiilriche  consiste  en  partie 
dans  celles  qui  viennent  de»  province»  du  cercle 
A' Autriche  et  des  autres  Pays  Héréditaires;  par- 
lie  dan*  celles  qu'on  lire  des  pajs  étrangers.  La 
Slirie  et  la  Carintliie  lui  fournissent  le  fer  et 
l'acier  :  la  Carniole  ,  les  toiles ,  le  buis  ,  le  marbre , 
et  toutes  sortes  de  fiuits,  comme  olives,  cliàtai- 
^e» ,  raarons ,  etc.  Le  Tyrol ,  de«  vin»  ,  du  vcrr« 
et  autres  marchandises:  l.i  Bohême  et  la  Moravie  , 
des  giains,  divers  fruits  de  jardin  et  du  bétail  ; 
°la  Hongrie ,  des  bteufs ,  des  cuirs ,  du  vin,  etc. 

Pour  ce  qui  est  des  marchandises  que  VAu— 
tritrhe  tire  ili's  pa^'s  étrangers  ,  l'importation  n'en 
til  pa»  présentement  si  grande  qu'elle  était  autre- 
foi»,  k.  caujc  de  la  géne  qui  .i  été  mise  en  faveur 
de»  mnnufaiiares  du  pays.  Cependant  il  vient  en- 
core de  la  Lusace  et  tic  quelques  autres  endroits  , 
ime  grande  quantité  de  draps,  ce  que  l'auginen- 
taliiiii  de  la  douane  n'a  pas  jusqu'ici  été  capable 
d' empêcher. 

Par  une  ordonnance  du  27  octobre  1 74o« 
défendu  de  faite  entrer  dans  le  pays,  des  étofTes 
de  soie  ,  ou  denti-toic ,  dont  le  prix  est  au-dessus 
de  cinq  guides:  des  galons  d'or  et  d'argent ,  des 
oiivr.iecs  de  modes,  dans  It'Sqitols  il  entre  de  l'or 
et  de  I  argent  :  les  bijoux ,  à  moins  qu'on  n'ait  une 
permission  particulière,  et  même  de  toutes  n»ar- 
cliandiset  faii»ses-di>i-ées  ou  argentée»  ;  le  tout 
•eus  peine  de  aon  ducats  d  amcnd». 
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MurehatHlhes  tl  rxpnrtulinn.  Parmi  lei  mar- 
chandises que  V  Atilriclii'  fait  passer  dans  les  pays 
étranger» ,  on  peut  regarder  le  vin  tt  le  safran 
comme  les  prin<ij>alifs.  Le  dùbit  en  est  Iréj- 
grand.  L'alcn  cepeiidant .  et  la  poudre  à  c*non  , 
de  Linlr.  .sont  uitsi  des  objet»  de  commerce  Irc»- 
conaidi  rablet ,  ainsi  qiie  le  sel  de»  salines  de  la 
haute  et  de  la  Imkw  Autriche.  11  rat  compté 
parmi  le»  'draits  riigalteo*.  Pour  micus  asaurcr 
son  débit  ,  On  a  établi  i  Vienne  un  grenier  à  set 
gwér»],  duquel  dépetidonl  \k&  grenier»  de  K.<>ni- 
neubnurg,  de  Siein  ,  de  Tubi ,  de  Mtlt,  de  IWt- 
chamund  .  de  Niedri-walaée ,  et  plu«i«i«rs  nuire»  , 
dont  les  ofiicier»  »nat  charge»  d«  «ciUer  sur  collo 
soilc  Je  niurrliandisc. 

Les  toile»  d'^ufri^f» ,  pt>oct{>aiem<!nt  celles 
qui  se  fabriquant  le  loni^dc  Vlùis  ,  aont  tiij)»-«sti- 
mces  ,  et  d'im  débit  »  grand  que  ,  Iom  lu*  Mas , 
aux  foire*  de  IJntr.  il  »'eu  vend  pliMMSir»  millieM 
de  pi^es,  qui  i>e  n'apandent  dan»  l£n>pire  ,  et 
même  jutqu'cn  Italie. 

A  l'i'gsrd  du  commerce  de  livre»,  il  est  Ir^s- 
'consid.'-rable  dan»  \' Autricht.  L'imprimerie  du 
sieur  Trattner  a  doute  presse*. 

Nous  ajouterons  it  ces  renseignement  sur  le 
commerce  de»  Etats  de  la  maison  d'Autriche 
quelques  dctaiUauthentiqurxqui  peuvent  en  faire 
connaître  les  prog;rés  et  l'état ,  k  l'époque  de 
1785  où  il»  ont  été  écrits. 

■  On  porte  le  nombre  de»  moutons  ,  dan»  le» 
Etat»-ll«^dilaires  ,  à  sept  millions,  dont  quatre 
»e  trouvent  dans  la  Hongrie.  G;»  mouton»  pro- 
duisent par  an  ,  à  raison  de  quatre  livres  pc&ant 
de  laine  par  chaque  mouton  ,  aS,ooo,ooo  du 
livres  pesant  ,  li-sijuelles  ,  évahiécs  en  argent  , 
forment  un  objet  de  ii,aoo,ooo  florin). 
mouche»  à  miel  fournissent  par  an  environ 
G,i39,35o  livre»  pesant  de  miel,  et  a4S,5()4  l'^re» 
pesant  de  cire.  En  1 77.'^  ,  le»  mine»  d  or  de  Crem- 
nizet  de  Si-hemniz,  ont  raporté  a,4a(|  marcs  ,  et 
l'or  des  rivière»  dan»  la  Transilvànic  a  été 
évalué  à  la  iomme  de  Goo,ooo  florins.  Le  produit 
en  argent  de  toute*  le»  mine»  peut  être  évalué  , 
par  an  ,  à  i,4oo,oo«  florin».  Le  produit  des  mine» 
de  frr  en  Slirie,  es),  par  an,  de  4oo,udo  quintaux  : 
Icsmines  et  le»  forge» jf  occupent  GS.buo  ouvrier»; 
celui  des  mines  de  fer,  en  Qirinthie,  monte  à 
130,000  quinlaiix,  et  on  upe  10,000  ouvrier». 
Les  fabriques  de  faiilx  el  faucilles  ,  fournissent  , 
par  an  ,  près  de  J^on.ooo  pièce»  ,  dont  Roo,ooo 
sont  exportée»  en  l\u»Ic  ,  i-n  Turquie  et  dans 
les  dnix  Indes.  I.cs  mines  de  cuivre  en  Hongrie 
produisent  .  par  an  ,  34,noo  quintaux  de  cuivre  , 
et  celles  du  Tlrol  Si-'ioo.  Le  vif-arn.'nt  que  l'on 
exjdoite  annuellement  des  mioes  d'Ydri.i  ,  monle 
à  j.ooo  quintaux.  On  peut  évaluer  la  quantité  de 
»tl  gemme  et  de  sel  de  »ou rce»  salée» ,  gagnée 
annuellement  dcn»  les  Eiais-Hérrdilaire» ,  à 
,  5,000,000  ^le -.qiiinUux.  A  Scbrax  en  TIrol  ,  •u 

prépare 
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praire  p»r  aa  environ  loo  qiiiiUiux  de  rerre  «Je 

iiionla^ric.  La  H«uie-Auli'iciic  rabiiqut  licaiicoup 
de  loile»  ;  on  y  camp(t'  environ  3(>.ooo  niétii  r»  de 
iiHerand».  La  toile  ciue  fuumit  ;  par  an  ,  U 
Bohème,  exci-dc  en  vaiuur  la  somme  de  3.ooo,ooo 
de  âurin»;  il  en  passe  pour  3.000,000  à  l'étranger. 
La  fabrication  de  la  loiU;  dans  rc  royaume  oc- 
cupe 3oo,ooo  pci«aiinc5.  Ijt  fabiit^ue  de  draps 
é<ablie  prc«  de  Drinn,  tait  des  affaires  conudé- 
I7t$4  '  commanda  ,  de  Conslan- 

linopU;  ,  pour  3,000,000  de  Uorins  de  draps.  liS 
nombre  d'ouTriers  dans  les  Tdaluns  de  laine 
dans  la  Mautt'-Aiitrirhe  monte  à  lo.S.Sa  ,  reUii 
dans  U  Uuhème  à  io.oc)i  ,  et  celui  dans  la  Mo- 
ravie il  2,172.  L<.'»  t  uhans  de  M>ie  fabriqués  jiar 
an  à  Prague  ,  forment  on  objel  de  700  ooo  Uor. 
Les  faliriijui.-s  d  iiidii  nne  et  de  coton  ,  dans  les 
£lals-Au!ricliirns  ,  fi.tirnissoni  par  an  environ 
jtio,cuu  ;  leur  valeur  siirpa.vK!  la  somme  de 
3,000.000  de  florins  :  li:  coton  qu  elles  tirent  de 
la  Tur<|uie  etdeSinirne,  monte  à  Go.ooo  quin- 
taux. Les  nianufaclures  de  cbapcllcric  à  Vienne 
cnvt>ii:nl  ,  par  an  ,  en  Allt-maf^ne  -it  en  Italie 
pr<^s  de  :t5,ooo  cltapeaux.  L<cs  pf  sux  de  lièvres 
uc  fournit  annuellement  la  Boliénie  montent  à 
bu.oou  ,  et  reili'S  des  autres  Ktats  k  environ 
1.000.000  de  pièce».  On  porte  le  nombre  d  ou- 
tri«-rs  ,  bomnies  i>t  fummes.  occupés  par  les 
fal)ri<|ues  dans  les  F.lals-Aulricluens,  k  8<)0.ooo. 
D'après  ce  calcul .  et  t  n  admettant  dans  ces  Etals 
une  population  de  30. 000. 000  d'amrs  ,  la  vinf^- 
tlènie  personne  de  la  population  travaille  dans  les 
fabritpies  rn  général  ;  mais  en  particulier  ,  c'c&t 
la  driuKlènie  dans  l'Aiilrirhe.  la  onzième  dans 
la  Diib«'nic  ,  la  Ireiziènie  dans  la  Moravie  ,  la 
seizième  dans  la  Sliric  ,  la  sixième  dans  les  Pays- 
Bas  ,  <'t  environ  la  «quarantième  dans  la  Honnie  , 
la  Polu^^ne  Aulnibienne,  t'Eliclavonie  ,  la  Qoa- 
lie  et  la  Bulkoviiiie.  Le  nunu'raiie  ,  aclucl- 
Icmenl  1  n  rirculMlion  danslesEiats-Aulrirliierts , 
ne  passe  prif|>ablrn.cnl  p.ts  la  somme  de  i^o 
millions  de  florins  ;  en  a|ouiani  à  celte  $nn>nie 
Cille  de  loo.oou.ooo  dan.^  les  trésors  ,  le  numé- 
raire ell'cclif  monlu  k  340.000,000.  On  évalue 
le  total  d'argent  dans  i  cs  ktats  à  5.0<-o  quintaux. 
I,a  Hongri*'  fait  passer  par  an  à  Vii  nne  .  ^o.ooo 
Iktiiis  ,  et  en  Bolirme,  en  Muravicct  en  Slirie  , 
îi.î.ooo.  coninicrce  roule  sur  une  somme  de 
4.r)i>o.ooo  lltirins.  Les  marcbandisr»  qui  passent 
de  Vicnnt  dans  la  Uorif^iie  funl  un  obji't  annuel 
de  3,o..o,ooo  cl  demi  de  florin».  I.a  balanie  du 
conimerre  de  l' Autriche  avec  la  H<>n|;iie  est 
k  l'avanla^^e  de  ce  royaume  ;  quelques  -  uns 
partent  lu  bénéfice  net  delà  Hongrie  à 3, '•00,000 
de  florini. 

La  Bohème  rend  par  an  aux  autres  provinces 
Autrichiennes  pnur  plus  de  aSo.ooo  Uorins  de 
verre  ,  cl  pour  environ  iao,oo-j  Uorins  de 
p<-aux  de  lièvres.  On  porte  k  près  de  30,000  pièces 
de  volaille  que  la  Stirie  exporte  anuucileiaeiit. 
Tome  11. 
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Cette  Bifnic  provinrc  founxit  par  an  envirc» 
(hkj.ooo  éiiners  de  vin  ,  dont  la  plupart  est  en- 
voyé «n  Cai'inlhie  ,  et  le  reste  passe  dan»  l'évéi  l  é 
de  Sjllxbourc  et  dans  la  Bavière;  et  environ 
S.noo.ooo  de  boisseaux  de  Vienne  de  bled  ,  douf 
4<'^oo,ooo  sont  consommés  dans  le  pays.  Le  com- 
merce Av  celle  provmrc  avec  -les  autres  Ktal»- 
Autrichiens  ,  roule  sar  une  tomme  d'rnvirrn 
un  million  et  demi  de  tloeins  ,  elle  en  rc^^oit  pour 
1(00,000  llurins  de  marchandises  ,  et  y  ex^tmte 
pour  Goo.ooo  florins.  Le  commerce  de  Triesie 
occupe  par  an  environ  douze  mille  vuiiures  ; 
celui  de  '  Italie  par  le  Tirnl  en  Allemagne  ,  cinq 
m  ile  trois  cents,  et  celui  des  Pays- Bus  Aulri- 
ctiiensà  FVancfort  sur  le  Mein  ,  Iroi»  mille  dei.x 
cents,  l'.n  177-"!  ,  on  avait  exporté  dans  l't'tran^n  r 
pour  u'>.j,ooo  Uorins  de  diaps  des  fabriques  <  u 
pays  ;  ce  commerce  roule  atliullciiirnl  sur  3*6 
ntille  llurins  '•. 

Poids  et  mesurex ,  monnaies. 

Le  projet  proposé  Je  rendre  leii  poids  et  mesnrcs 
iinifoimcA  dans  les  Ëtats  Hériïi2it«ires,  n'a  point 
réussi. 

Il  y  a  dfux  son  es  de  poids  dansles  Etais  d'Au- 
triche t  n  AlIfiiKi^ne.  L  un  qui  est  plus  fort .  sert 
dans  l'hôtel  des  monnaies  ,  faulte  est  employé 
dans  le  commerce. 

Ils  sont  l'un  et  l'autre  de  sriz'.-  lolhs  ,  le  lolh 
contient  quatre  gros  eu  quintats  ,  le  quintal 
quatre  phennin^s  ou  deniers. 

I*$  seiïc  lolhs  ,  ou  le  marc  du  c^mmerr»* , 
répondent  h  un  marc  ,  une  once  ,  un  fios  8ei:'e 
f;rains  ,  et  chaqin'  lof  h  à  4  ^;ros  et  demi  ,  .S  grains 
et  demi  du  foids  de  marc  irançais  ,  ou  17 
grammes  4'^7  milligrammes. 

Le  marc  dont  on  se  sert  dans  |pshAteIsd«» 
monnaies  pour  l'or  cl  l'argent  ,  répord  2k  iiri 
marc  une  once  un  gros  et  d«  mi  ,  six  grains  »<ll 
huitième  du  p<iïds  oc  U)arc  français  ,  ou  aët 
grammes  soo  n)illigraii<nies. 

Ce  marc  est  plu»  fort  de  dix  grain?  que  celui 
dont  on  fait  usage  à  Vienne  dans  le  commerce. 

Qua>i1  aui  mesures  ,  elles  sont  à-peu-près 
les  mêmes  que  pour  l'Alleningne  en  général. 

O  nt  aunes  de  Vienne  font  environ  soixanlt- 
six  aunes  deux  tiers  de  Paris,  ce  qui  donne  ,  pour 
l'aune  de  Vienne  a^  pouces  3  ligiics  ,  ou  "jti^ 
millimètres. 

Alnnnairs.  I,e  lecteur  pent  recourir  i  la  table 
générale  qui  se  trouve  dans  l  INTRODUCTION 
pour  connaître  plus  particulièremenl  le  tilrc , 
poids,  val'ur  des  monnaies  d'Kmpire.  Nous  allons 
raporler  ici  brièvement  et  clairement  ce  qu'il  est 
utile  de  savoir  pour  romialtrele  raport  des  espèces 
monnsyée»  d'Autriche  avec  celles  de  France. 

Le»  duiats  d'or  de  Hongrie  ,  d'Autriche  ,  do 
Bohème  ,  sont  au  titre  de  3.^  karals  ao  Irante- 
Oo  o  o 
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deuilèincs.  l\i  ont  cours  pour 4  HflfÎMt  «t  Mat 
Aviiné*  un  peu  pltu  ,  un  peu  mmnn ,  I  lo  Kvrei 

|3  iou«  4  denier»  tournois  ,  ou  lo  Franrs  GS  cent. 
i6  miilitnes  de»  monnaies  <le  la  rcpubiiqur. 

I<ei  «'spi  ris  il  argent  «int  trs  rixdalps  de  doux 
florins  ,  au  litre  de  dtnii  rs  22  prainf  ,  évalués 
•<  S  livres  ()  u>h  8  dcni<  i  s  loiirnois. 

L'écu  ,  nu  rîxdalle  d  Empire  de  crcuticrs 
évalue  b.  4  livres  tournois. 

La  rixilal!i>  courante  vaUnl  un  florin  et  demi , 
«■ralliée  ii  4  livres  tournois. 

florin  ou  goalde,  an  lilK  de  10  deniem 
1 3  grains ,  valait  60  crealsiin ,  éralné  &  a  tivrat 
t3  MU*  4  denien  iMmoia. 

Le  0M  d'cmpir*  valant  3  crcu'lsan,  ivabé  à 
«  mI«  o  danicra  loumoia. 

Le  creuiier  valam  4rcniiit,  évalué  à  joden. 

3  tif^^  toumaja,  oa43  nùUînetde  la  répoMiquc 

IV,TMl-,iisC. 

Kl  11-  iVnin  <'-vnhi<'  U  2  don.  deux  tien  toonwHa , 

fait  10  niillimcs  do  la  1  rjniltnfjuc. 

On  fait  monter  le  tuial  des  cspcer»  d"or  en 
cîrculalion  danslcs£lat«  Uéiiéilii aires,  àtoixitnie- 
Iiuît  Diilliont  dcBoirina.  La  cînquicmn  partie  de 
cca«ipècea  cat  à  l'cmprei»te  de  l'ciupcreur.  Indé- 
pendamment de>  etpècea  d'or ,  il  y  circulir  pour 
so.ooo.ooo  de  florins  de  billets  de  banque ,  ei 
pour  1 40, ooo,oo<»  d'espaces  d'argent  et  de  cuivre. 

porle  il  I tjin'io  oto  le  numéi .111  r  en  fiii  ii'.ii- 
lion  à  Vienne  ,  celui  dans  les  caisses  de  1  iiii- 
pei-eur  non  compris. 

Change.  cbance  cotirant  de  France  avec 
Vienne  eii  ii  80  rixdalet  de  çf»  creutscrade  Vienne 
pour  cent  écua  de  Go  aoU  de  France ,  <m  cent 
ecaa  de  fio  aola  d«  Vrtnce  pour  laoflorinade 
60  rreuiscra  1  «u  un  éca  de  60  sois  de  France 
pour  73  creulsertde  ^  àta  rîxdale  ,  ou  environ. 

On  lienl  Ir*  livrer  île  (  oniple  à  Vienne  ,  et  on 
y  compte  en  iixd.iu".  i  l  |\  nii'*  ,  et  par  crcuizers 
de  8  peiiiii^:»  ,  qu  i>n  d.vi>e  ,  savoir  en  rixdalcs 
de  ifO  crciiUers,  en  itorinsde  Go  creulzers  et  le 
creutB«r  en  8  penin^  ;  fécu  capèoe,  vaut 
go  crculcert. 

Routage.  Potjr  obvier  li  la  nZ-pligcncc  de»  rou- 
liers  .  au  haut  prix  des  rliarr<iis  .  nux  rrlards 
soufferts  p.ir  le»  pi(>])ri(''taii es  dis  in  iri  liaiiiîi'ej, 
il  :i  elr  i  rf^le  par  un  éiiil  .  ]U5(jii  aiix  nriir:<!re* 
«leîails  «iinreritant  leiu.ii  des  mari  iiHiidisi  s  , 
la  C'  Uriu-  du  Iran.sjiinl  ,  la  sùrcié  des  eflels  .  la 
police  rx'ff s-snire  pour  contenir  Ici  charretiers 
dans  leur  devoir ,  cl  empêcher  qu'il  n*  leur 
aoit  fait  aucun  tort  de  la  part  «le  ceux  qui  les 
cmploieBl»  Le»  coulicca  «ont  oblif^és  de  suivie 
ceiitainca  lontea  qui  leur  aont  iracéea  d'i^n  li«iu 

4  on  autre  «  et  ^ui  wnt  enlrelenuea.avec  aoin. 
De£kianee  en  diatance ,  ïb  trouveront  tonlca  les 
ks  chose*  dont  ils  pourront  avoir  besoin  m 
va*  di  fiactures  et  autres  accidcna.  Le  tems 
de  Icui   voyage  est  itxé  h  un*  mesure  pn»- 
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pwtioaaée  à  U  £»l«noe  dca  Beos,  afin  tp»  It 

mareiiand  toit  instruit  à  poïnt  nommé  ,  dn  tena 

où  il  rcci".  r:î  n  iiian  hanaisc.  Le  pris  du  charroi 
est  fi»é  a  UiiL  par  livre  el  ji.ir  quintal  ,  à  pro- 
portion de  la  lonj^ueur  ilu  cln'ruin.  Chaque  rouller 
avani  de  partir  ,  m  inunua  d  un  billet  de  la 
Chambre  il  F.i.onomie  el  de  (^minierce,  ou  s*- 
l'ont  éirils  les  noms  et  qualité  des  marchandise* 
de  sa  voiture ,  le  jour  de  son  dépai'l  el  le  lieu 
de  sa  destination.  Ceux  qui  contreviendront  à  ce 
règlement  ,  seront  ptinis  snivnnl  l'exigence  dw 
caa.  Pour  faciliter  le  iranaport  dea  maKhandiseai 
U  acn  libre hekacun  de  taire  ce  métier,  aprèa 
a*étre  présenté  à  la  cbanbre,  qui  a'Manvem  d« 
sa  probité. 

Iia*'ig(ilio}t.  } ,'  AtiIrUlir  est  .irrusée  jvar  !c 
Danube  ,  ijiu  paiiixitl  toute  V  Autr  ittie  de 
I  c'ri  irnl  ii  i'i.ru  ni  .  i  l  qui  rei^olt  loiitt  »  les 
grandes  el  priitcs  rivières  du  pa>i.  Parmi  Ica 
premières,  on  compte  la  Traun.  l'Ens ,  la  MO' 
rave  ou  Marth  ,  qui  reçoit  la  'J'ova  .  et  sépare 
une  partie  du  pa)'s  d'avec  la  Hongrie;  la  I.eJiha 
qui  forme  nsreiUemcnl  la  lisicie  de  la  Hongre  * 
les  rivifcics  oe  l!h»nsen ,  Briaf ,  Ipa ,  Kanip  ,  «t. 
plusieurs  autre*  qui,  pour  la  plupart,  prennent 
Murs  sonrres  dans  le  pajs  voisin  ,  et  abondent 
en  polîwns. 

En  1777  ,  on  établit  à  Vienne  un  conseil  dû 
n.ivi^ntion  pour  veiller  ù  la  puiiec  et  pour  entrv- 
tcnii  la  facilité  du  tiansporl  des  marchandises, 
non-seiilenirni  sur  le  Danube,  mais  encore  sur 
toutes  les  rivières  des  paja  déprndans  de  la 
maison  à'AiHriche.  Ce  conseil  doit  se  faire  rendre 
eampia  de  l'état  des  ponu  ci  des  riTa§es;«i 
donner  des  ordres  pour  qu'on  coupe  le*  souche* 
et  les  arbres  qui  ,  se  trouvant  Irop  avancés  sur 
les  bords  des  rivières  ,  peuvent  nuire  au  li- 
laf^e  el  au^  maun-nvri'-  di  s  niai'nieis  ;  il  doit 
maïqurr  aux  iTiciulins  i  l.^Mis  ^^lr  de»  !>Aleiux  , 
d'autres  empliii  eiiien»  ,  si!?  euibai  r.".,-«<  ni  dans 
les  endroits  qu'ils  oceupcnt  ;  enlin  ,  il  connaît 

de  tous  les  dilurends  qui  peuvent  s'élever  cntm 

le»  nnvigaleurs. 

Nousienvo_vori>i  l'atiif  le  Vttmtt'k  parler  delà 
Banque  de  Vienne  el  de  quelques  aulr/>s  établis 
si  nicns  qui  legardcnl  le  commerce  dea  Etata  de  la 
maison  Aulnche;  nnns  no<i«  bosnerooa  à  cnn- 
ri^^er  ici  quelques  disposition*  relatives  à  ria^ 
téret  de  l'argent  et  aux  finances  dans  ces  même* 
états. 

Inlrri't  de  rorginl.  l'iic  dédaiation  de  sa 
niajesit-  l  lnipérati'icc  Heine  ,  de  fjOo,  s'exprime 
niiLsi  sur  l'intérêt  légal  de  l'argent  daîas  les étata 
<3l  Autriclie. 

«  Nous  dédaronspar  les  préaantcs  que  le  laiâ 
de  4  pour  cent  sera  oesormait  le  denier  légal  et 
commun  des  îniéréis  dans  nos  Etats  :  et  qu'à 
cunipler  du  |neiiii(r  noMmiiii  tli  l  ani.èe  cou- 
ranta  ,  auquel  joui'  cuuuueiicc  1  auiiée  ntiiilaira 
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17^7,  c<M  întérél  »cra  cl  demeurera  cnli^re- 
mcnt  pxcnipl  de  toute  iinpoiilinn  ;  remettons 
par  con»rquent  à  touA  rapilanx,  placé»  à  4  pour 
cent  sur  l'F.tat  ou  sur  les  pnrtkiiliers,  \es  droits 
oui  doivent  en  #tre  acijtiilti^s  en  rerlu  de  notre 
edit ,  portant  ^lablisvemcnt  d'une  i:iipi»ition  sur 
les  inttVcU  ,  en  dispe.-mnl  pour  l'avenir  1»'»  pro- 

Imi^inire»  de  ces  capitaux  de  i'ol>ligalion  de  faire 
e«  déclarations  accoutuiiiéus  ,  etc.  <• 

Impositions.  Ce  q>in  nous  allons  dire  ici  sur 
les  importions  lï ^-tuttiche  ,  rrparde  tout  le  cercle 
àv  ce  nom.  Quoique  nou*  n'ayons  pas  fait  d'iir- 
liclc  pi^ntVal  pour  ce  cercle ,  t  t  que  sous  le  nom 
è' Autriche  nous  ne  comprenions  que  Ic-s  ^tats 
kérétlitairrs  de  cette  maison,  ou  plutôt  \' Au- 
triche  proprement  dite,  nous  aroiis  cepcndaiil 
crti  devoir  placer  ici  ce  qui  rt^^ardc  les  inipo- 
aitions  de  tout  rc  cerrlr ,  tu  qu'i'lle*  sont  i-pcu 
|>r^slcs  mimes  dans  tuusiespa^'s  qui  le  composent. 
On  comprend  sous  le  nom  d' Autriche  ,  \'Au- 
Irichr  |»ro[>rfmenl  dite  ,  la  Sliric  ,  la  <Iarinlhic, 
Id  Cainiolc  ,  le  Frioul  Aulrii  (tien  ,  le  I.  liural  uu 
les  cotes  de  la  nier  Adriatique  ,  Gradisca  ,  le 
cunild  de  Gorice  et  le  comté  de  Cilicy. 

Chacune  de  ces  provinces  a  son  administration 
et  ses  états  à  part;  mais  la  contrihulion  et  les 
autres  impôts  y  sont  à-peu-prrs  le»  méiues,  et 
»"y  per«^oivent  de  la  même  maniirre. 

Anciennement  et  même  dans  le  dernier  siètle, 
les  <^tai»  de  ce»  province»  jouissaient  de  privilèges 
Ircs-étcndu».  On  le»  vojail  souvent  ne  point 
défiriT  aux  ilemandr»  qui  étaient  faite*  par  le 
•ouverain.  L'empereur  Léopold  a  restreint  ces 
privilèges ,  et  il  n'a  conservé  k  ces  étnts  que 
Ct.'ux  dont  jouissaient  les  élals  d(^  liuhème. 

En  l'Cia  ,  les  malversations  auxquelles  se  li' 
vraicnt  quelque»  emplo^>  és  particuliers,  donnèrent 
lieu  d'examiner  l'administration  des  état»  :  Il  fut 
reconnu  que  ce»  états  t<naient  une  caisse  secrète 
qu'ils  remplissaient  en  aiij^menlanl  le»  «onime» 
auxquelles  étaient  fixées  lé»  impositions. 

L'impératrice  destitua  ie»  employés  ,  cliangea 
la  forme  d'administration  ,  et  laissa  Miljsisler  les 
impositions  sur  le  même  pied  auquel  elles  avaient 
été  portées  par  1rs  <  lats.  Ainsi  ,  dans  l'étiit  ac- 
tuel de»  rlioses,  le»  étals  n'ont  uniquement  que 
le  droit  d'impi'vser  ou  drlrrniinor  la  somme  que 
chaque  ville  ou  seigneurie  doit  supporter  dans  la 
contribution  qui  est  demandée  par  le  souverain  ; 
ils  sont  en  même  tenu  garans  et  responsables  de 
U  rentrée  des  deniers  qui  proviennent  de  celte 
contribution  ,  dont  chaque  quartier  doit  é<rc 
remis  d'avance  dans  la  caisse  du  souverain. 

La  répartition  générale  te  lait  d'après  un  an- 
cien cadrasire  ,  par  lequel  est  lixéc  cl  déterminée 
la  portion  que  chaque  ville  cl  chaque  seigneurie 
doil  »up|H>rter  ;  on  expédie  eu  cuiiséqueiire  des 
niandemens  aux  olliciers  municipaux  et  si  i^ncu- 
riaux,  qui,  d'aprè»  ce<  luandcmenset  ua  cadaslro 
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particulier  ,  règlent  la  portion  que  chaque  coni- 
miin^itilé,  dépendante  d'une  même  seignctiiie  , 
doit  acquitter. 

Ces  uiriciers  sont  tenus  de  rassembler  le»  de- 
niers qui  proviennent  de  la  contribution  ,  et 
du  le»  verser  dan»  celle  de»  iai>5es  de»  étal» 
qui  leur  est  assignée.  Ils  ne  jouii^ent  d'aucune 
rélribuliun  particulière  pour  ce  Iravitil  ;  la  plu» 
légère  négligence  de  leur  part  ,  est  punie  par  de» 
auiendi's. 

Lorsque  la  portion  qui  doil  être  acquittée  par 
chai[ue  ville  et  par  chaque  comumnaulé  dépen- 
dante d'une  même  seigneurie,  est  ain.M  réglée  par 
le»  oflïtii'rs  municipaux  et  seigneuriaux  ,  les  pré- 
posés <le  chaque  rommunaulé  lixent  ,  d  après  tia 
cadrasie  qui  contient  l'éiiuniération  de  l«..i>i  le* 
biens  sujett  à  contrihulion,  la  portion  que  chaque 
particulier  doit  acquitter. 

G-lte  portion  a  été  déterminée  danslcpriiicrpe. 
pjr  la  valeur  réelle  de  rhaaiic  fond  ,  qui  a  eié 
lîxép  ,  »oit  d'après  les  tilirsne  propriété  et  d  ac— 
quisilinn  ,  qui  ont  été  repréiei^iés  par  le»  pro- 
priétaires .  soil  d'après  les  e»lin:alioni  qui  ont  été 
faites  par  de»  expert*  ,  lornjue  !c4  litres  n'él.ileut 
paa  en  forme  nutheiilique  ,  ou  qu'il»  nu  fc.-aient 
point  coiniaitre  sufTi^aminent  la  valeur  des  fond» 
ainsi  chaque  propriétaire  sait  ce  qu'il  doit  ac- 
quitter. 

Anciennement  ,  le»  bien»  noble»  ,  ceux  du 
clergé  ,  et  tous  les  fonds  qui  n'étaient  point 
attachés  ^  des  maisons  de  paysans  ,  étaient 
exeiiipis  de  la  contribution  ;  mais  depu!»  ht  non- 
velle  l'orme  d'administration  qui  a  clé  introduite 
en  1-4^,  tous  les  biens-fond»,  même  ceux  qui 
forment  le  patrimoine  du  souverain  et  des  églises, 
lont  sujets  il  celte  contribution. 

condition  de4  seigneur*  dans  V Autriche  , 
est  la  même  que  cille  des  seigneurs  dans  la 
Bohême  ;  ils  sont  responsables  des  taxes  du  leur* 
vassaux  ,  et  ont  par  celle  raison  ,  le  même  in- 
térêt qu'eux  à  leur  faciliter  les  moyen*  de  sub- 
venir a  l'acquittement  de  liiur»  taxe». 

Lorfi[u'un  seigneur  est  en  retard  de  porter 
le  montant  de  la  contribution  dsns  la  rniwe 
des  états  ,  au  jour  qui  est  indiqué  ,  les  Ktat» 
payent  pour  lui  ,  et  il»  exigent  dan»  ce  ca>  ,  lo 
pour  100  d'inlérét  de  leur»  fonds  d'avance;  ils 
donnent  deux  an»  pour  les  rembourser  .  et  ti 
le  remboursement  n'est  pas  fait  dans  cet  in- 
tervalle ,  ils  font  saisir  la  terre. 

Si  celte  leirc  fxrme  un  majorai  ,  le  reverui 
en  appai'iient  aux  Liais,  jusiiirà  ce  qu'ils  soient 
remplis  de  ce  qui  leur  est  dû. 

Si  c'est  une  terre  libre,  elle  est  vendue  sur- 
le-champ  au  plut  ufl'rant  et  dentier  enchéris- 
seur ,  et  on  prélève  sur  le  prix  le*  tommes  qui 
»ont  due»  aux  Liais. 

La  roniiibuiion  porte  aussi  sur  l'industrie;  la 
repartition  s'en  Tait  sur  rcux  qui  y  sont  sujet* 
O  00  o  a 
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a  apirj  la  di^ilaration  qu'ils  font  ,  souj  la  loï 
du  icrment  ,  du  produit  annuel  de  leur  indus- 
trie ;  flic  ne  poric  que  »ur  les  liabilaiu  dei 
villes  ei  du  bourgs. 

Les  aufr«.s  inif>osilinm  qui  se  lèvent  dan»  V Au- 
triche ,  8«nl  les  mémos  que  celle»  qui  ont  liru 
dans  la  Bt>h(*me  ,  c'esi-i-dire  I  impôt  sur  lo» 
cho  aux ,  l'impôt  sur  le  sel  ,  l  impot  sur  la 
bierre.  l  impoi  sur  la  laine  ,  l'impôt  sur  l'eau  dé- 
vie .  la  laxc  des  scellés  et  du  timbre  ,  l'impôt 
sur  le  labac  ;  impots  qui,  suivant  le  docteur 
Bu.<icking ,  donnent  en  Dokcme  un  produit  de 
iS, 7^,064  floiin». 

Le  passage  des  marchandises  par  les  Elats- 
ILëréditaires  fait  un  autre  objet  de  revenu  qui 
pi'-sc  plus  dircclemrnt  sur  le  commerce. 

"irif  des  droits  de  passage  par  les  Elats- 
Ilercditaircs  coin->rend  201  espèces  Je  matières 
brutes  ou  Iravnillces  ,  romeMibles  ou  pulablcs. 
Le  prix  du  transport  jusqu'à  leur  dt»linakion 
e?t  lixi*  ainsi  que  le  lems  du  voyage.  On  a  cru 
pouvoir  impo!.er  ces  ^éncs  pour  cpie  le»  mar- 
chands ,  couinii5.Mannaires  ,  farli'ui-K  ,  etc.  soient 
le  plus  toXRcIcuicnt  inslrtiils  de  It  uis  dispenses 
et  de  l'arriv/'e  de  leurs  expcJilioni  :  niais  on 
rcconnatlra  dans  le  détail  que  l'ubservalion  exacte 
du  rè^lcmrnl  est  impossible  et  que  souvent  elle 
serait  préjudiciable. 

Le  gouvernement  s'est  occupé,  il  y  a  quelques 
mnnérs  ,  des  douanes  ;  il  a  rîgli*  que  toule^i  les 
niarchan<ii»es  ,  même  celles  qui  seront  de  contre- 
bande dans  le  pays  ,  pourront  passi'r  librement 
A  la  n-serve  de  l'acier,  du  fr-r  ,  du  cuivre  ,  du 
Tif  argent  ,  de  la  poudie  &  canon  ,  du  sel ,  du 
•abac  ,  des  miroirs  et  des  verres  ,  pour  leiiquels 
on  aura  besoin  de  pa.<uif -ports  parlituliers.  Les 
droits  de  douane  d<>iveni-éire  pavés  à  propor- 
tion du  poids  des  ballots  sur  le  piecî  de  i.S  krriit- 
•4'rs  pour  100  florins  ,  en  sorte  qu'un  ballot 
transporté  des  frontières  de  Saxe  ,  ju.iqu'it  Triesic 
ne  paye  qu'un  et  un  quart  poitr  cent. 

Les  Etal*  -  Hi'réditaires  â' Autriche  touchent 
à  la  Saxe  ,  k  U  Boh/mc  ,  k  la  Silésic  et  à  l'Em- 
pire. De  Trieste  on  expédie  pour  l'Italie  la 
r'ranrc  et  le  Levant  et  il  a  él^  pourvu  à  rc 
qu'il  s'y  trouve'  des  vaisseaux  pour  l'Espagne. 
D'un  autre  totè  .  la  roule  de  I.irs  ouvre  le 
Tyrol  cl  \'Aulriche  iiitéricuie  :  la  taxe  r  est 
Tnrnndi*  de  moitié  que  dan»  |e«  auln»  routes. 
Elle  nuit  beaucoup  au  cnnimerce de  Ratislionne  ; 
ta  Bohéini*  offre  un  p.rvs.ipp  aux  ninrchandiies 
pour  U  Pologne,  à  vin  <i  demi,  ou  tout  nu 
jilus  trois  quarts  pBlir  cent.  P.ir  le  Dr.riuLe  rl 
les  rivière»  qui  s'y  jettent,  on  a  la  commodité 
cl>xp<''dier  pour  Semlin  et  rrlicrnde  ;  la  navigtt- 
lion  .  dan»  ces  pirtie»  .  a  été  assurée  par  vn 
r!-Kli'nient  et  est  devenue  même  plus  commode 
à  l'aide  des  nouveaux  bateaux  que  l'on  a  cona- 
Iruit*. 
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nfvtnui  de  CAulriclie.  Nod»  n'avons  sur  le» 
revenus  de  l'enioereur  comme  chef  de  la  maison 
A' Autriche  ,  aucun  tableau  oflici.-l  à  présenter 
à  nos  lacletu^.  Cependant  nous  reg!»rdons  comme 
devant  mériter  quelque  confiance  relui  que  l'on 
trouve  dans  le  lom.  VI  ,  pa^  317  de  la  3/o- 
nnrchie  Prussienne  par  le  comte  de  Mirabeau  : 
il  l  a  lui  mûme  extrait  ou  fait  cJUrairc  des  meil- 
leurs ouvrages  de  statistique  Allemands. 

Moravie  8,79^^,120  Qorin». 

Silésic  Autrichienne.    .    .  boo.ooo 

Bohème  ,  i.'>,736,ooo 

Autriche  4'>'3o,y'x> 

Hongrie  18,004,  t5o 

Transylvanie  3,i^,ooo 

Buckoine  1,000,000 

Illyrie  4-^o*'"Ooo 

Polni^e  Autrichienne  .  4<ooo,ooo 

Ix>mnardic  2,<)l  0,000 

Pa^-s-Bas  Autrichiens  .    .  6,000,000 

Total  103,11(3.170  flonnit. 

Population.  Sans  nous  éieodre  sur  les  dilh- 
cuhés  qui  s'oilrcni  quand  on  veut  coiinailra 
avec  précision  la  population  d'i'-lats  aussi  nom- 
brkux  et  aussi  élutgnés  du  centre  de  l  adminis- 
tration ,  que  ceux  de  l'empereur  ,  nous  nous  bor- 
nerons h  raporler  le  tableau  qui  se  trouve  dan» 
la  Monarchie  Prussienne  du  comte  de  Mira- 
benu  \  il  nuus  a  paru  te  plus  exact.  Nous  y 
joindrons  l  étendue  territorial,  aûnque  l'on  puisM 
coni^iarer  l'une  à  l'autre. 


PROVINCES. 

il  T  UN  D  u  E, 

lie«ir»e*rree». 

roreLATion  , 
hibium. 

Moravie.    .    .    .  • 

1 , 1 00 

i,i3o.ooo 

Silésie  Autrichienne- 

335 

240,000 

a,<>o3 

2,5oo,ooo 

«i.i75 

io,3:^G 

3, 1 70,000 

Transylvanie.  .  . 

a,qi  1) 

1  ,a.So,o'Jo 

47-' 

107,000 

Illyrie  

2,220.000 

Pobiçne  Autrichienne. 

3,;i.S5 

2,u2S,noo 

Lombardie. 

522 

1,324,000 

Pays-Bas  Autrichiens 

1 .3oo 

2,5oo,ooo 

Total. 


20,5rif<,O0O 


D'après  un  état  que  l'on  dit  exact,  on  compte 
dan»  le*  provinces  suivantes  de  la  maison  A' Au- 
triche 223,1 00  individu»  à^  la  nation  .Tuive  ; 
savoir  1.^7,000  dans  la  (Taliicie  tl  la  Lvdoinerie; 
3t>.or>o  dans  la  Bidième  ,  ^t^.wo  dans  la  '  Mo- 
ravie ,  2,oHo  dans  le  Manlouan  ,  i,.S3o  dans  ta 
Tvrol  et  r.-<u/rrf^e  antérieure  ,  800  dans  U 
Silésie,  570  dam  la  Hmst  Autriche,  et  400  à 
Grati  et  à  GftdiKa. 
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Commerre  exlihirur  Toul  ip  e^  'p  nons  rr- 
nona  Je  du,.  ju»rjiia  pitscnt  se  rapoilf  au  coni- 
nirrcr  iiii<  jii-ur;  nuus  devons  à  préienl  duniirr 
(juclqu  idée  du  commerce  extérieur  de  l'Au- 
triche. 

• 

^rieft*  0t  Grondai  Indêa,  Vont,  ce  qui 
est  dit  à  l'article  de*  P^jt-Bu  Aatnchlent ,  où 
*  •*  p«rW  de  la  compagnir  d°(  )$te)i<lp  ,  fornu'e 

'7**  ♦  P""       prince  Kugrne  ,  sou*  1m  aus- 
P***  de  l'empcrriii  ,  .  (juc   cr  <]ne  nous 

avona  dit  pluj  haut  de  i  ctaUiMcntent  de  la  nou- 
veile  compagnie  des  Indea. 

Autriche  et  Turquie.  W.  commerce  principal 
de  f  Autriche,  te  Tau  ftvcc  la  Xui'<|uîc«  XiM  Turcs 
jouisieni  da  certains  privilteai  conMMblw  en 
Autriche,  d«  aém  queln  Amlikhicns  ea 
Tùrquic.  La  pMptrt  dû  nardiandisca  AAu- 
fnc/iir  qui  passent  en  Turquie  ,  sont  des  verre*  ; 
des  miroirs  et  glacM  ,  du  drap  ,  di  s  i<  us  Au- 
triche ,  monnayés  à  Vienne  ,  des  piastic»  d  Ej- 
fia^e  el  ijui  ont  cours  dans  toulr  la  Turquie, 
el  pi  iii  ipalenienl  de  la  ierailjrrie.  T  .  ex(>orlali(iii 
du  ^los  fer  en  gueuse  el  en  banc  i  laiU  délriidu, 
OM  ne  fait  la  plupart  des  envoi*  en  Turquie 
que  de  couteaux  et  de  fatdx.  Pour  donner  une 
Idée  de  l'importance  de  ce  eommeice  •  il  faut 
«Muv^ir  Qu'à  Kirchdorf  et  k  MiihUcrf  dan* 
M  piTsau  fleatousde  Ifinson  tfoove  ^■arMte- 
dovx  Aibricans  qui  «nvojeat  tous  les  ans  en 
Ttarqwe  pour  400,000  Aorins  de  fauU.  Les  mar- 
dMMdîasa  tu  contraire  ,  qu'on  reçoit  de  ce  p«Ts . 
sont  principal»  luint  du  r  iî>iii  ,  du  poil  de 
chèvre ,  du  cmr.  du  eaiV-,  du  friiit  ,  du  vin, 
de  la  Ijàiie  de  Matédoiuu  ,  rlr.  Dan.i  l'esp  i«e 
de  deux  ans  il  csl  «iilré  par  Trieslc  i2,oco  ijuin- 
t»ux  de  coton  de  Turquie. 

Par  le  traité  conclu  entre  les  plénipotentiaires 
impériaux  et  ceux  de  la  Porte  k  PaMarawils  en 
1718,  il  •  été  arrêté  eati'anins  choses  : 

Que  les  sujets  de  l'empereur,  entre  lesquels 
sont  compris  non-seulement  los  Hon^tois  et  1rs 
Ailemsna*  ,  mais  encore  les  Italiens  et  1<  s  )>euples 
des  Pay^-Pus  .   de  <jnel<pie  reli>;lon  «ju  lls  ?fi:«  ii(  , 

tuuri'oiit  lilirriiient  commercer  dans  les  Etals  de 
Kmpire  Ultomam 

Que  pfMur  le  cotnmerre  r{ui  se  Tera  par  le  Da 
auDe,  les  vaisseaux  ,  ponant  pavillon  impérial, 
ne  pourront  navigier  plus  bas  que  Wîdin;  maia 
que  depuis  Wldin,  1rs  Impériaux  pourront  se  ser- 
vir, en  payant  .  de  >ayques  turques,  pour  trans- 
porter leurs  niarchaniliseï  par  la  mer  Noire ,  »oit 
il  Con«ianiinorle,  soit  en 'Tarteriei Crimée,  Tré- 
bisonde  .  Siiii i|)olis,  eic  : 

Qu  à  l  éi;aiddi»  vaissi  aiix  portant  pavil'on  de 
l'empi  reur,  qui  leroul  le  coninierce  par  la  IVlédi— 
teriyuée  ,  ils  pourront  aborder  i  t  puler  des  mar- 
chandises, pourvu  i^u'elles  ne  suicnl  pas  de  con- 
trebande diins  luiii  les  jporls  de  Tiuquie,  en 
pajratUt  •cvictncol  une  uuS|  U'«isp«Hr  ct»l  de 
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leur  valnir  ,  taia  à  l  entr/'e  qu'a  la  sortie,  sans 
que  les  douaniers  ,  gouverneurs  et  comniandana 
de*  ville*  ,  poito  cl  clilteaum  appartenant  an 
grairid  -  seigneur,  puiiient  eaifer  aucun»  autres 

droits  : 

Qu'il  sera  permis  K  l'empeicw  d'établir  de* con- 
suls ,  agens ,  inierprcies  et  facteurs,  dans  les  lieux 
où  d'autres  nations,  alliées' de  la  Porte,  en  ont 
déjà ,  où  ils  jouiront  des  mêmes  privilège» ,  liber- 
tés et  protections  aecovdéa*  à  «es  nalioa*  élran- 
gères  : 

Que  le»  marcliands  impt'iiaux  veri;  ni  à  in<ii!i!i-, 
leurs  biens  el  ellels  ne  seront  po;iit  *ii|>  ls  a  ccn- 
(iscatiiin  : 

Q'aucun  sujet  de  l'empereur  ne  pourra  ^ire  cité 
en  justice,  devant  le»  juges  ottomans,  qu  i'n  pré- 
sence du  consul  impt^rial ,  qui ,  seul,  aura  le  oroit 
de  les  faire  cliàlii  r,  s'ils  sont  liouvés  coupalde»  : 

Que  le*  sujeta-d«  S>  M.  I.  ne  seront  asaujcili»  à 
aucunes  rqirésaîlks  et  avanies ,  pour  les  domnia-^ 
gpa  faits  aux  Turcs  par  les  Maltais,  ou  autres 
nations  chr^iicnnrs  : 

Que  les  marcliands  impériaux  pouiront  a!!ir  j 
pour  fait  de  leur  commerce  ,  el  avec  passepoit, 
par  toutes  les  terres,  vilUb  et  Etats  <lii  f^iiiud— 
itif^neur  ,  *aii>  être  tenu»  de  payer  aucun  tribut, 

ni  c..i  ,..lir,  el  sans  elle  ini)l<'sie«  dans  leurs  per* 

sonnes  ,  biens  et  iiiarcliandist  s. 

Liifin  ,  jpie  le»  avanlaf^cs  accordé»  aux  mar- 
chands iui{>'riaox,  seraient  communs  à  tous  1rs 
martliai.iLs  ottomans,  dam  Pélcndue  de  la  dumJ' 
Dation  de  lempercur. 

Kn  1 7 1  i( ,  on  établît  1  Vienne  ,  smi*  la  protec- 
tion de  l'empereur  ,  une  cnnipnt^nii;  dOrimt , 
dont  l'objet  est  lectmimerce  «pi  un  peut  faire  dans 
les  Etals  du  ^rand  seigneur  ,  parle  Danube,  vk 
dans  le»  pdris  maritimes  de  \' Autriche.  Le  sue- 

rts  de  Scu  négoce  fui  u  ^vr  nd  el  si  subit  ,  qu'elle 
fut  en  étal  ,  en  i~:;i  ,  de  taire  une  répnililinn  de 
huit  pour  ei  ut  à  ses  a(  lioiuiaires.  Krd'iu  l  en;]!!  - 
reur,  prui  lui  roii'iiuuT  la  pit  leelii  n  <|u'il  lui 
a\  a]|  a' c  idée  par  si»  preinu n  s  I.  Mn  -  ,  et  en 
aiigmi  nler  les  privll<^«  s  ,  lui  en  ht  expédier  <ia 
iu<uvtlle5^  par  les(^ui  Iles,  pour  soutenir  son  cré- 
dit et  l'animer  à  faire  de  nouveaux  efforts,  il  lui 
permit,  j".  d'augiiienler  ses  fonds  de  lôoo  ai  — 
tions,  chtiqiip  action  de  la  valeur  de  1000  Aorins, 

s**.  Le  privilège  excinmf,  pendant  st  ans,  de 
construire  seule  des  vaisseaux  de  60  pieds  de  quille 
dans  le*  ports  de  In  mer  Adriatique ,  apparienana 
il  sadile  nirile^lé,  soit  pour  ton  propre  iiiagc,  soit 
pour  celui  d'„ulrui  ,  dont  It»  boi»  lui  Seront  livrés 
préfémb  <  n!  ii  luuv  autres,  et  pris  tant  dans  les 
1<M  <  t>  inipi.  1  ules  .  <;ii<"  "l  ins  !es  bois  ré>ervé'». 

i^".  Qii  el:i'  piijii.i  i  iatihr  des  utleliirs  p  iur  la 
ronsliurliein  doriils  v.ii.se  iux  .  où  elle  le  trouvera 
à  propos,  et  privât ivetnent  à  tous  autres  ,  etc. 

Nous  ne  voyons  pas  que  cette  compagnie  ait 
continué  d'avoir  Oes  succès ,  et  le  commerce, 
avccla  Tuii|BiC|    iàit  librement. 
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li'enperrar  «  pfrmia  de  transporter ,  dans  lc« 
provinces  ottomeiwet  det  dirap»  tabriqui^  «lan» 
Me  Etal»  )1<^■(•dit«il«•,  ea'p«jr«nt  un  droit  de  cinq 

dontîènu's  |»our  cent. 

B'tliuicf  (lu  commerce.  Suivant  un  élat  donné 
cnniuit'  aullic-iiliqui-,  cl  inipriiiié  en  l^'iG  ,  il  n^- 
nulle  cjui-  icUr  ('lait  la  balance  de  conuDcrce de 
l'Autriche  pKitAiMxK  1783. 

MKfonmm  des  Etats  hérMitei>  ^  norins, 
Rfl en  AUcinagne,  à  l'élnui^er.  .  .  t.'.!).^o.o-r) 

Importation  d*  rélranger. .   .    •    i-W'  '.-  -.^ 

Bt<*«fiee  de  cet  Eut*.   .   .  .  3,o(:>-,u/î8 


F.Tportalion  des  mi'nic)  Elattilant 
la  Hoii|j;iie,  la  Transilvanie,  la  Gal- 

lic><'  l'i  le  Tvrul   10,  iG-.-uS 

Importation  de  ces  pays.    .    .  i3 

Perte  des  Elato  bMditairee  d'Al- 

lema^e  ,    .  3,7()G,.ïi4 


Ai'TU?»  (nnrien  baiUinf^f  ri  ),  en  Uourgn^nc, 
dans  la  ci-devant  généraliti-  de-  Dijon»  aujour- 
d'iiui  dans  l<-  déiparicnient  de  Saono  et  Loire. 

En  général  .  le  lemir  de  l'ancien  bailliage 
i'Autun  «tt  fort  înpat ,  n'j  ajant  que  très- 
peu  de  froment  et  point  dn  tout  de  vins  ;  de 
Kiric  que  le  seul  commerce  qui  s'j  fasse ,  est 
de  bi'iail ,  qui  se  vend  aux  foires  A'Aulun  et 
dos  villes  voisinfs.  A  l'r^aid  <h'S  bli'  ls  ,  ils  se 
consoinmfnf  lovis  dai:s  le  p^v»  ,  el  lorwjiic  la 
ri'cnlir  151  abondante  ,  on  est  souvent  oblipi'  «le 
le  f^arilir  plu»ifuis  anm'c»  ,  en  attendant  (ju  il 
en  nijtu|iic  .  pour  le  débiter. 

Ce  sont  les  mines  aui  se  trouvent  dans  l'Au- 
tnnoîs  ,  et  en  quelques  autres  endroits ,  qui 
fframisient  les  matières  et  le  fer  propres  à  c^lre 
fondus  dan*  les  faurneatix  ,  et  à  être  fur^és  dans 
Ice  trente -de*ix  forges,  où  l'on  fabrique  conii- 
•mellcmcnt  de  i^oa  et  de  menus  ouvrages  de 
ce  m£t«L  La  fer  v  est  bon  pour  tout  ce  à 
quoi  on  vent  l'enipnn  i  r  ;  «lies ouvriers  de  Paris 
s^en  servent  volontiers  :  aussi  les  marchands  de 
fer  de  cette  ville  ,  en  (irent-ils  con.MdtVablc- 
mcni  tous  les  ans  (1«  loulr*  m»!  les  <1  iVlianlilIini».. 

On  avait  aussi  découvi  1 1  une  ntino  (J<>  pli,iiih 
•  vec  <}uel<juc  mélange  d  inj^jetU  à  la  porte  nu  uir 
à'Aiilun  ;  mai*  celle  initie  a  éii^  abandonnée 
ainsi  que  li-i  aiH;  vs  .  j  rnine  fjur  le",  frais  d'ex- 

Eloiiaii'in  I M  édaieni  ,  ou  du  moins  absorbaient 
;  jM.'fii  n  i\  K  pouvait  en  retirer. 
Les  bots  I  dont  il  j  a  quantité  aux  environs 

la  pinte  d',^im  contenant  a  cli 
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à'Aulun,  s'abattent  |K>ur  1«  chaaSMe  ,  ou 
scient ,  ae  débitent ,  rt  s'éqnaniiaeiK  pow  la 
charnente.  Ceux  de  charpente ,  qui  sont  ama» 
nés  à  Paria ,  sont  San  estimés ,  al  on  ke  «m- 
ploia  par  jpidttwniBa  daiia  Ua  bilimmt,  on  plu* 
lut  dans  fct  piJais  qui  se  constroîaeiit  eonti- 
niicllement  dan*  cette  capitale. 

A  l'égard  du  bol»  de  cliaolla^e  ,  la  prorince  en 
ConnnsiiiH  «  lle-uii  ine  une  paiiie  pour  son  usa^e  i 
et  encore  une  plus  grande  quantité  pour  l'cn- 

ireiiandatea  CMFgm ,  quij  «intangnnd  nombre. 

AOTOM  ,  ville  capitale  da  l'Weian  baillia^ 
de  même  nom  ,  8U|ourd'hul  <hns  le  dépatle- 

menl  de  Saune  et  Ivoire  ,  située  au  pied  de 
trois  gianiles  inunlagne^;  piocbc  du  Roigi  ,  A 
18  lieues  i  par  sud  de  N<'vers  ,  if)  sud-ouest 
de  Dijon,  12  de  Chàlons  »iir--Saoi>i'  ,  y.'i  de  Pari*. 
Iaiii^.  SH.  lat.   i^tj.  .S-j  miniiles. 

Ix-s  manut'aclures  de  cette  ville  sont  des  draps  , 
des  crépons  et  des  toiles. 

Les  draps  portent  une  aune  de  larg^  «  sont 
forts  et  bons  pour  les  troupes  ;  il  ^cn  fait  environ 
cent  soixante  pièces. 

\jei»  crépons  sont  d'une  bOTHM  qnaSté  ,  et 

poui'  les  distinguer  des  crépons  OOmnunUf  an  IcS 
appelé  crêpons  forts  :  le  produit  n'en  est  pas  li 
considérable  que  celui  des  draps  :  les  Bns  et  les 
autres  sont  faits  de  laine  du  pays. 

I  ^  s  loiles  jciiit  (!e  ti-oi".  quarts  i  i  demi  de  lar]p{ 
il  .1  en  l'ail  L|ii.'\toi  ze  à  ijuiny.e  ct-n!  s  |i;etes. 

Douze  inaniiliei  111  ii-rs  et  deux  foulons,  en- 
tretiennent les  liibriques  de  lainage  de  la  ville  ,  et 
pour  le  comiiieree  des  draperies  foraines  ,  il 
auantilé  de  niarcbands  ,  el  une  foire  asscs 
«lérable  au  mois  de  arptambro ,  oà  il  s'en 
plus  de  six  cents  pièces. 

I.a  ville  d'^^fiilnn  avait  une  justice  comalair* 
c|ui  jugeait  aans  appel  les  affaires  du  commerça 
jusqu  'à  5oo  livres  ;  elle  est  remplacée  par  «n  tri- 
Dunal  de  commerce. 

II  y  a  trois  foÎMs;  la  premiiro  le  iS  mars« 
la  seconde  le  aft  juillet  t  ot  la  troisième  le  7. 

septembre. 

Poids  et  mesures. 
I  .e  boisseau  de  fmnient  k  Aulun^  pèt«4o  I.  p.  de  m, 
seigle.    .....  38 

orge  .34 

avoine.  .....  a5 

issees.  ....  40 

lilles.    ....  4^ 

grosses  fèves.  ...  4* 

opines  oagBi  millilitres  pèse, 

/<V.  SUA  en  * 
,   ....  3 
,  .  .  .   .  3 
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Le  tonneau  contenant 


i4o  pînlet  «▼ce  la  lie , 
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Populalion.  Suivant  l'abbé  ExpiUy  ,  la  popu- 
laiion  à'Aulun  s'élève  &  8,1^0  individus  ,  et 
celle  estimation  est  assez  conrornic  à  l'élat  des 
naissances.  Voyez  pour  le  commerce  d'Aulun  , 
Bot;RGoc^E. 

At;veiigi*E  ,  ancienne  province  de  France  , 
formant  avec  le  Vtlay  deux  dcpaiicmen»,  l'un 
appelé  Cantal  et  l'autre  l'uj--dc-l)6me. 

Sun  étendue  n'est  pas  déterminée  avec  pré- 
cision par  les  auteurs. 

lyabbé  Blxpilly ,  dans  son  Dictionnaire  Uni- 
versel de  la  France  fi  tlex  Goules  ,  lui  donne 
trenle-cinq  lieues  du  longueur  sur  vingt-lruis  de 
largeur  ,  ce  qui  peut  être  évalué  à  quatre  cctil 
quatre-rinet»  lieues  qtiarréc». 

.M.  Nerwcr  en  traitant  de  la  généralilé  de 
Rioni.  nom  sous  leuufl  on  désignait  ['Auvergne 
en  administration  financière  ,  en  rxreplanl  re- 
penJanl  un  petit  district  conipris  dans  la  gé- 
néralilé de  Moulins ,  M.  Krrker  donne  à  la 
Hsulc  et  Bme-Au^'ergHe ,  réunit-s  sous  le  nom 
de  génÏTalité  de  Uiom  ,  une  étendue  de  six  cent 
cinquante-une  lieue»  nuarrées  ,  en  exceptant  la 
parlie  comprise  dans  la  ci-devant  généralité  de 
iVIuulin». 

Comme  il  porte  à  (>8i,rino  habit  ans  la  po- 
pulation de  cette  généralité  de  Flioin  ,  c'irsl 
1,047  hahilans  par  lieue  quarrée  en  Auvergne  , 
ce  qui  ne  lais»e  pas  d'iMre  considérable. 

Voici  comme  M.  linmiillei  —  Desbrosses  , 
estime  l'étenAun  de  \' Au^'ergne  , 

I.a  Haute  .... 

Auvergne  ,  i.'ïG 

La  Uinagric ,    .    .  3G1 

La  Combrailica  ,    .  120 

Le  Franc- Aleu  ,    .  7a 

1,176 

Ce  même  auteur  porte  à  760  individu»  par 
Kcue  quarrée  la  population  de  V Auvergne  qui 
Se  trouve  aussi  être  de  882,000  ame». 

Pnpuintion.  M.  de  Me.isance  ,  dan»  net 
Rfchi^rchf  '  Mir  lu  Population  ,  dil  que  l'anmV 
commune  <l-«  iia  s-anccs  en  Auvergne  est  de 
34-^°4  •  ()'■'<  niulliplié  par  :tJ  ,  donne  Gi.S.oS(), 
ce  qui  fait  ime  dilTt-rence  de  2GG.<)4i  ame»  (]n 
ca'cul  de  M.  Dej'brotse.t  ;  une  de  300, 5oo  de 
M.   iiecker  ;   cl  un*   de  23,753  de  l'abbc 


5'>7  lieues  quarrées. 
60g 


Huiles. 


//t>.  one. 
4»4 

4«; 

414 
4«4 
4>4 
414 

cette  province  6 38,8 ta 


Tm.  .  . 
Eau  de-vie. 
r  d'olive.  . 
)dc  noix.  . 
\  de  graine, 
'de  pois-ion. 

Expilly  ,  qui  donne  k 
anies. 

Mai»  M.  Desbrosses  comprend  dam  VAu' 
vergne  ,  la  Combiaille»  et  Franc- Aleu  qui  »ont 
plulol  du  limousin  ,  et  se  trouvaient  de  son  lera* 
dans  1.1  généralilé  de  Moulins. 

On  sait  que  le»  liabitan»  de  VAuvergne  »* 
répandent  (fans  toutes  le»  province»  de  France, 
plusieurs  même  passent  d.m»  le  pays  étranger  , 
surtout  en  Espagne  ,  où  l'on  compte  qu'il  en 
riùs^e  ,  année  commune,  cinq  ou  six  mille  pour 
labuuri'r  et  semer  les  terre»  ;  ce  qui  leur  fait 
rapnrier  dan»  la  province  »cpl  ou  huit  cfnt 
mille  livres  ,  leur  travail  leur  tenant  lieu  de 
commerce. 

Les  chaudronnier»  à'Aui'ergne  qui  par- 
courent In  Fr.ince  ,  sont  la  plupart  originaire» 
de»  environs  de  Saint  -  Flour  ,  de  .Mural  et 
d  Auriiluc.  On  croit  que  le  no;nbre  de  ce» 
diUéreiites  espèces  de  Iravaillcurs  est  an.'si  grand 
que  le  nombre  de  ceux  qui  vont  en  Espagne , 
et  qu'ils  raportent  dan»  la  prorince  autant 
d'argent. 

\J Auvergne  est  bornée  du  Levant  par  to 
Vél.iy  cl  le  Fori'K  ;  au  Midi  ,  par  le  Rouer^uc 
et  le»  Cévcnnes  ;  au  Couchant ,  par  le  HîiiiI— 
Limou»in  ,  le  Quercy  cl  la  Marche  ;  el  au  Sep- 
tentrion ,  par  le  Roiirbonnoi»  et  le  Berrv. 

Le  climat  de  U  provinc;  n'est  pas  par  tout  égni. 
Dan.s  la  Viaae- Auvergne ,  il  est  beaucoup  plus 
tempéré  que  dans  la  nauie- Auvergne  ,  qui  e»t 
un  pavs  iiérissr  de  montagne»  ,  el  où  la  terre 
est  couverte  de  nrige  pendant  sept  ou  huit  moia 
de  r.mnée. 

Un  arrêt  du  cnnsril  du  18  juin  17G1  ,  établit 
une  société  d'agriculture  dan»  la  province  d'..'iu- 
vergne. 

Elle  était  formée  d'un  seul  bureau  ,  séant 
^  CI*  rmont-Ferrand.  Ce  bureau  était  ccmpusé 
de  vingt  pcrionnrs  ;  l'inlcndanl  y  avnil  séance 
et  voix  di'libérativc  ,  riinime  commissaire  du  roî. 

I.I-S  assemblées  se  li  naient  une  l'ois  par  se- 
maine ,  au  jour  convenii. 

Ia-s  délibérai  ions  et  mémoire»  élaieni  envoyés 
au  contrôleur  général  des  lin-mees. 

Celle  Nocléli*  ainsi  que  ses  srniblable»  .  établies, 
dan.i  la  plupart  des  .■«nci<'nncs  généralités  ,  ren- 
daient souvent  dr  (;rands  service»  i  l'agriculliirC 
el  aux  arts  ,  en  attirant  sur  eux  l'attention  rt  le* 
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oncouriigcmon»  du  gonvrrnc-nn'nt.  Quant  à  leur 
Iravatix  agricole»  el  entreprises  de  culUirr  ,  ils 
te  r<-dtiisaienl  à  bien  peu  «le  chose  «l'utile  ,  la 
plupart  du  tems. 

Proihiclions.  Ijc  chanvre  est  «i  abondant 
dan*  lii  hai^c-^^ul'e^gne  ,  parliculièreinriil  dans 
la  Ijtna^jne  ,  qii'clle  en  peut  leule  friurnir  aM«£ 
pour  Il-s  arnicmc-iu  Ica  plus  cuntiJérabb'S  de* 
ïlolles  frini-aiies  ;  ce  <]ui  arriva  en  |6ç|0  et  1691  , 
que  les  arsenaux  de  marine  ,  de  Br<Mt  ,  de 
HcHrliiTort  ,  et  du  Harri'  ,  en  lirèn-nl  toutes 
leur»  provision»  ,  sans  que  pour  cela  il  manquât 
de  cor  lagos  pour  les  bateaux  des  rivières  de  la 

Frvivinre  ,  ou  cjui   en  sont  voisim-s  ,  comme 
Allier  et  ta  Loire  ;  en  ayant  même  fuunii  & 
Kanlcs  pour  les  vaisseaux  uiareliaiids  ,  qui 
équipi'rent  ces  années- lli. 

Les  pnmmes  do  reinette  et  decallevilîe  que  pro- 
duit la  ^auMs-Aui'erffnr. ,  font  entrer  ^^ah^oirnl 
qui'lqu'nrgent  dan.s  la  province  ;  et  il  en  est  de 
tnOme  des  pàtcs  de  fruits  qu'un  fait  à  Clcrmnnt  , 
et  de  la  cire  que  ruurnisM.-iit  les  environs  d'Au- 
rillac,  de  Montiialvi  rl  les  paroisses  voisines  du 
Quercy,  On  e»linie  qu'année  commune  ce  coin- 
nierce  de  cire ,  produit  plus  de  5o,oi}o  francs 
aux  paroisses  qui  les  cultivent.  Il  croit  beau- 
coup de  ^ros  navets  dan&  le  territoire  de  Qrr- 
piont  ,  et  le  pays  donne  une  grande  quantiti^ 
de  châtaignes. 

Le»  teirr*  de  la  Haute  -  Auvergne  et  des 
montages  ,  qui  sont  à  la  droite  et  à  la  gauche 
de  U  liasse,  sont  beaucoup  plus  ingrates;  mais 
on  r  nourrit  une  quautil^  surprenante  de  gros 
bestiaux,  qui  font  la  riehesse  du  paj.s,  et  qui 
>e  diMribuent  ,  non-seulement  dans  les  province* 
voisines  ,  mais  encore  dans  les  provmces  du 
.  royaume  les  plus  éloignées  ,  et  même  dans  les 
pays  élranf;eri,  cntr'auire»  en  Espagne. 

On  appelé  Mont  d'Or  un  cnrps  de  montagne* 
qui  s'étendent  depuis  V  Aiivrrgnr  jusqu'aux 
}>orles  de  Lyon.  Ces  monlagm-s  M)nt  peuplées 
de  plusieurs  vilinges  ,  dont  le  territoire  est  des 
mieux  cultivés.  Les  Romains  Fesaienl  autrefuis 
grand  cas  du  vin  qu'on  v  cueille  ,  mais  il  n'est 
pas  du  goût  d'aujoiird  Kui.  Il  y  a  dans  ces 
montagnes  de»  pâturages  cxrcllen» ,  ce  qui  est 
rau-se  qu'on  y  nourrit  quantité  de  vaches,  qui 
donnent  le  meilleur  lail  pos>ible ,  et  dont  nn 
fait  des  froma^-s  qui  ont  ,  h  ju'le  litre  ,  la  pliui 
grande  réputation.  Il  a  auMi  de*  eaux  miné- 
rale* fort  estimée». 

On  3  établi  en  Au^'rrgne  .  depuis  i^T»!  ,  de» 
pépinières  de  mûriers.  \^'.  It-nein  es)  tri's-r.tvo- 
rable  au  mûrier  ;  It  s  arbres  y  font  des  progr^» 
très  rapid''5 ,  et  la  ri-ullle  qu'ils  produisent  est 
de  la  meilleure  nualiié  pour  la  nourriture  des 
ir<-rs  -  à  -  soie  ;  les  soies  que  donr.ent  leurs 
cocons  Sont  l^^s- estimée»  ,  et  recherchée»  par 
)fb  néjjacian»  de  I^iyun  1  à  un  prix  fort  avan- 
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tageax.  Elles  valent  catte  année  a6  franes  la 
livre  ,  toute  tirée  et  organtinée  33  et  3^  franc» 
comptant. 

L'on  ne  doit  plus  compter  le»  cire»  d'Au- 
rillac  parmi  celle»  A' Auvergne  ,  ne  s'y  en  fe- 
sant  plus  aucune;  mais,  en  compensation ,  on 
peut  V  subsiituer  celles  de  Thier»  qui  ne  sont 
pas  mauvaises  ,  et  dont  il  se  fait  dan»  cette 
ville  une  a»9ez  grande  quantité. 

Le*  vin»  ne  sortent  guère»  de  la  province. 
Cependant  lorsque  le»  vignobles  qui  fournissent 
aux  approvisionnemrns  de  Paris  manquent .  on 
y  voiture  du  vin  A' Auvergne  ,  mais  les  droits 
multipliés  et  excessifs  que  Ion  perçoit  sur  la 
roule  ,  rebutent  le»  marcfiands  de  Pari»  ,  et  il* 
n'y  viennent  que  dan»  le  cas  de  nécessité. 

Bois.  Le  débit  des  planche*  de  sapin  et  de* 
boit  quarré»  ,  qu'on  fait  descendre  daru  l'Allier  , 
par  l.t  rivière  de  D  >te  ,  forme  au»M  un  objet 
de  commerce  assee  impoitant.  Outre  ce»  bois  , 
on  tire  aussi  des  foréis  qui  »ont  du  coté  de  la 
Chaiie-Oieu  et  de  Saint -Gcrmain-d'Ainbron  , 
de*  mât*  pour  les  vaissi  bux  de  guerre  ,  et  pour 
le»  bàlimen»  marchands.  On  avait  discontinué 
de  »c  »ervir  du  ce»  màt»  ,  parce  qu'on  prélen- 
d.iit  qu'il  n'étaient  pa*  d'un  bon  usage  ;  mai* 
on  a  rtrconuu  que  s'il»  »e  pourn*saient  plutôt 
que  le»  autre»  ,  ce  n'était  que  quand  on  négli- 
geait de  le»  mettre  à  couvert  aux  lieux  d  en- 
lrep<ils  ,  avant  que  de  le»  employer.  Aujour- 
d'hui on  s'en  sert  ,  et  on  en  c*l  fort  content. 

Une  compagnie  entreprit ,  en  1763,  l'exploi- 
tation d'une  l'oi-ét  en  sapin  ,  située  au  Mont 
d'Or  ,  et  elle  envoya  annuellement  à  Bordeaux 
one  quantité  de  bois  de  toute  esprce  et  pro- 
portion ,  reconnus  ,  dit -on  ,  par  ceux  qiu  en 
ont  fait  usage  ,  supérieur»  en  qualité  pour  la 
charpente  ii  tout  autre  boi*  ,  même  â  celui  Aw 
Nord  ,  étant  plu»  fort  et  moin»"  pliant.  Nou» 
ignorons  jusqu'où  celle  compagnie  a  porté  se» 
•Dccès  ,  el  »i  ell<^  existe  encore  aujourd  hui  ,  ce 
que  nous  ne  croyons  pas. 

l>  Au<iergne  a  qiieli|ue«  étangs  rt  rivière*  , 
dont  le  p'ti&i-on  se  consomme  dans  le»  prinei- 
palgs  ville»,  et  ne  fuit  pas  un  grand  objet  de 
commerce  ;  on  prend  du  *aunion  dan»  la  ri- 
viered  Allier  ;  on  en  porte  une  certaine  quantité 
k  Ly  on.  La  pet  lie  du  saumon  donnait  ci  devant 
k  M.  de  yi'iptboîssier  ,  ù  la  digue  du  pont  du 
château  ,  un  produit  d'à  peu-près  l5  4  ib  mille 
francs. 

Animnux,  et  leurs  produits.  Le»  bestiaux  tn- 
graisftés,  la  nourriture  des  mules  et  niulcls  ne 
sont  pas  un  de»  moindres  comn-<  rcri  de  la  pro- 
vince. 

Ix>s  bœufs  et  le»  vache»  »'cngraî$senl  dan*  le* 
montagnes  ,  où  les  herbes  «onl  tics-propre*  potu 
cet  u«.<ige  :  mais  outre  ce  qui  e«t  dettiné  pour  la 
bouchet'Jc  ,  qui  se  conduit  jusqu'à  Pari»,  et  qui 

en 
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amiAc*  finnçanes  le*  pla*  éloignées  ;  on  ni  t  lovc 
un  ir««-^n«i  nombre  pour  le  tiragç  et  le  labou- 
r«||e  ;  et  «fat  de-li  <|«e  le  Nïvernoi»,  le  Bcrry  , 
«t  une  partie  de  la  Gulenne  ei  du  {.«n^tedoc  , 
tirent  inuk  lc«  ans  de  jeune*  bétespour  remplacer 
le*  bceuU  et  vacJiM qu'OB  proid  pour  oMllre  à 

l'entrai!!. 

vvirlii'î  n'  ..  I'.  ."S  ]* OUI donnrr  du  lail  ,  te 
«ouriitîtnt  m  d  iiiili  <■%  raiiloii'î  .  dont  li  *  lu  rbcs  , 
Wiri»  jii  jduiie  de  fjtalsse  ,  prrnlui>ini  iifaiicijH|>  lii' 
lait  ;  et  c'e*t-li  cv  qui  fait  la  grande  quantité  d« 
bàaaf/tê,  qui  se  transportant  i  Pk»,  et  iam 
^eliiaea  provinces  4e  France. 

Les  foires  d'Aurillac ,  it  Mafiarque»,  de  Saint* 
Flour,  de  Murât ,  d"Allantlies.  de  Mauriac,  etc., 
s^int  les  plus  l  OrniJcraWes  Jf  la  province  pour  la 
»rnl.>  ,li  >  ImsiI.iiix  ;  il  v  v;<  ni  dis  iiiriii  liandii  «lu 
O-.iiirv  .  du  Poiluu  .  du  LiitKiuMii  ,  du  l,;tr\- 
pui  i!i'<- .  d<' !a  r.iiir'iii!!' ,  du  Rdtu  rf^ur  ,  du  (ii^- 
vaudaii  .  de  1.1  S:iiiM.iri;^<  ,  du  H<  rrv ,  de  la  Mnr. 
che ,  du  Lyonnais,  du  D;;uphiiir,  clr..  ixhu-  y 
acheter  de»  lireuls.  des  tauiraux  ,  drsgéniues, 
des  mulns ,  des  mulets ,  etc. ,  ce  commerce  est 
trèe-éicndu  et  d'un  pand  produit. 

On  y  él^vc  des  hétrs  à  1ain«,  eiellea  que  l'on 
en^i.i^  M-  jirrdiin"  !.■  lu  '.li  saison  dana  le»  niKit— 
taj^iics  V  ii  iiiu  ni  du  IV-uifigiu- et  du  Q«i'r<  y.  <1>i 
les  tond  au  iim'.i  d.- mai  l't  de  juin;  ni  li  I.hih' 
«'emploie  dans  le  pays,  el  Ion  vend  Us  miduIuiu 
entrai  Vs  pour  leaVoucherîea  du  Languedoc  et 
de  la  Provence. 

Il  j  ■  dMH  l'AiÊvergne  Iroià  raon  d«  mouton». 

I*.  MootOMdu  p«3rs,ajant  deoetites  cornes, 
et  Irtsnte  pouce»  de  langueur;  a*.  deQuercjr ,  qui 
s-int  plus  prKS.et  ont  la  corne  lonj^ue ,  le  ne/, 
plat  .  la  laine  f^rossieie  ;  ils  ont  lrente-.»ix  ponces 
<li'  InriiTfietiï  ;  t.it:   ItItodeZ.  ils  ont   1*-  li4>iit 

l^aiiii  d  un  loujH  I  de  l.iuie  ,  et  MHS  coi'n««  ; 
.->".  deV^ala.  i  e.-.M  iiihhin I  au  awaHMI  deJ»  Li- 
magne ,  li  qui  a  irente  pxiu  e». 

Le  mouton  de  rivière  de  Uuienne  est  comme  le 
mouton  de  Quercjtde  la  grande  branche,  de- 
ntale ea  Gévaudan ,  aux     rén4e»,  Bten  et 
Bigorce,  Ica  autre»  reMembleol  eus  pba  petit*) 
lHurh«r». 

On  trouve  des  laines  du  cAli  de  Courpicrrc  , 
d'Orfierf^ue»  et  de  Soussillangcs  en  Auvrrpnr  , 

<pii  ont  la  duret*'  i  l  l.i  uilili  nr  di  s  poilv  de  clievre  _ 
cl  qu'on  enipli»ie  eoiiiiiie  poil  de  clicvte  ,  à  Ij- 
mope.1. 

La  grxndeet  la  nKtvenne  branche  du  Limousin 
ne  diifèrenl  pas  de  celle»  de  \' Au<ierKne  ;  mais 
la  pelile  branche  qui  t  ient  du  mntii  on  ae  Caussé , 
en  Roee^e,  fournit  de  belles  laines,  et  il  «'en 
trouve  de  eemperabk  à  celle  d'Eapagnc,  dami  on 
likil  de»  ottvragM  de  bonnetene.  Imitant  leS^- 
forie.  Cette  petite  oipèee  ptture  «nrlea  moh- 
«agnea. 

2bmc  ZI. 
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"Pfnmoirtk.  L-a  liante  Aui^ergne  fodnnt  une 
trr'-^rande  quantité  de  fromages  tout  de  lait  du 
vaille.  Il  r  en  a  de ^roa  et  de  petit».  Le  gros .  que 
l'on  appMe  ordinairement  Gantel ,  k  caus«  d'une 
montagne  de  ce  nom.  ailuée  entre  S.  Flonr  et 
Aurillac ,  où  il  »*en  labrique  le  plu» ,  est  du  poîd» 
de  trente  à  quarante  livres.  On  le  nomme  aussi 
Téte  de  Moine,  u  cause  de  sa  l'orme  qui  eiil  haute 
et  ronde. 

Le  petit  iVo-'uatte  d' WMi'er^nf" ,  dunl  la  n«ure 
est  pre  que  quai re<  .  ])rie  lii  puii  dix  ju.squ'àvin^l 
livres.  U  s  en  lire  peu  de  ce  derniiu';  la  consuui- 
malion  s'en  feaanl  proque  toute  dan»  le  paj»  et 
aux  environs. 

Qu«>iqt>  il  ^e  fasse  en  France  un  n-j'gare  asies 
considéiabie  de  fromage  de  Càanlal,  U  laut  oon« 
venir  que  c'est  on  de»  mtûna  eatîm&de  toute»  le» 
sorte»  de  fromages  dont  il  a  élé  parii  :  et  si  ce 
n'était  le  menu  peuj>lc  et  aHlr^^oift  le»  coiumu- 
iiau(éste!i^ieii>e»qui  en  conscnim.iient  beaucoup, 
a  cause  ili-  si>ii  (irix  qui  e^t  di  s  plus  médiocre»,  il 
lit'  tin  vnail  (pu  Iri  s  pru  il  l'aris,  et  doili»  le» 
aulies.  V illi  >  <  oiisidri  alili'S  Je  E  r.ilu  e. 

Li  ->  liniuaji,.  s  d  .-Jf/icrg/ie  qui  ."U  f  iil  du  CÔtd 
d'AlililliM.',  Aljliac  et  Voieij,  \viut  •-.i  Liiii;;ued0C 

cl  enGuienM>;etc«uxqui  »c  font  du  cut^de  Bèr.e, 
la  Tour  et  Ardrcs.  vont  à  Nantes,  el  dans  les  ville» 
de  la  I««ire.  ^,e^t  ou»si  «le-li  qu'on  tiie  pmquc 
tout  relui  quianive  à  Paii». 

Ix's  meilleures  monlaunes  de  celte  prorincr , 

Sour  la  noiurilure  des  vaches  à  lail .  sont  celles  de 
alers  :  el  ces  lt^t<:s  y  en  donnent  en  si  grande 
qn,-inlilii  ,  qu'ordinuitemcnt  on  rend  an  proprié— 
tain'  de  chaque  varlie  par  nnn^-o  deux  quintaux 
«le  fri>ii),i^!"  ,  qui  M-  \:iid  (  HiiaiMmenï  depuî» 

oii.'.e  ju-qii'.i  llel/i-  f.  ùiii  s  I.'  ijuinl.'»!. 

r,'/j(  > ..Ji  • .  .\  1.1  paix  de  i-r>2.l(-"  Knra' de  la 
liaiiie  ylu\  r'  f^ne  él:.ii  ni  tolah  nienl  ai'i  t.ndis  ,  et 
iiii'nie  pnsqueni urement  délnlil.^  :  li  piin— 
rijiale  caiiM-éifiit  Ir  mauvais  choix  d<^  éialona, 
M.  de  7 '■)(//W')r7r7  ,  i linrf^e  iV  la  direction  de» 
haras  de  U  gén^litë  de  Riom  et  de  Limoga», 
apiésla  guerre ,  fcaiédia  aux  prindpanx  incon- 
Tcniens  qui  avaient  causé  la  dégradation  dcabaraa 
el  df  l'espèce. 

1ai  principaux  mojent  dont  M^  de  Tour- 
ilnnrt  «Vsi  »i'r*  i  pour  le»  rétablir,  ont  été  de  ré  - 
f.<riiii  !■  li  s  ai  'iin^  a  inesiur  qu  iliii'le 

possible  de  les  leiiiplattr,  de  r  iii^llie  Ir.rdie 
dan»  la  tenue  di  t  <  lii  vaev  .  el  la  'khiIii  .e  lîi'  taire 
la  monte  et  de  renouveler  li  »  li.it  .u  a*  i  <  di  >  che- 
vaux Aiahes.  Barlief  .  T■^rlille^,  'l  iiii  »,  Kbpa— 
pnols.  Anglais,  liiarejds,  depivitucn  lare.  L'ex- 

1'<  tu  rco  a  l.iil  cufiuaitie  que  le&  chevaux  lijii,  de 
a  hiiuie  taille,  avec  li.  nti'i-iip  d<-  ia!ii))ei>  tt^it-ni 
les  seuls  qui  rénsMssaicci  bien.  Les  chcvauk  du 
pay» ,  MOremi»  de  eeua-là  et  de  juniei  »  e^a'e-- 
mml  bellea,  ne  dégénérèrent  pas  dan«  ce 
(  (  lirent  à  Wor  tour  d'ans»!  bon*  élaloi^  que 
pCrps. .  . .  ..    .  • .  ,  •  . 
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l.'Aiivrrgnf-  csl  propre  &  produire  dVtfcllcns 
chevaux  pour  h-!  draf^on» ,  le»  liou*ard.< ,  rIiis i  cjur 
pour  le  nianrgv  rt  la  course.  Il»  ont  le  pifd  rx- 
K-lli'nt  ,  «otit  irùi-iiervcus  cl  duri-nl  trc»-long- 
lenis.  Il  n  fsl  pas  cxlraordjnairo  d'en  voir  rendre, 
jusqu'il  l'âge  tle  trente  an»,  un  bon  «ervlce.  Sou- 
vent m^mc  il»  ci-oi»»ent  jus<ju'tt  sept  cl  liiiil  an»  , 
«urloiil  ceux  qui  descendent  de»  chevaux  d'E»- 
pa^nc  ,  cl  ce  n'rot  qu'à  cet  àjjc  qu'il»  onl  acquis 
''•ur  perfection.  Leur»  qualité»  pour  U  course  , 
pour  In  manège  ou  la  guerre,  df'-pendi'nl  ab»olu- 
nirnt  de»  rate»  dont  il»  »ont  issu».  Il  )■  a  quelques 
vallon»,  tels  que  ceux  de  Vie  et  d  Allanclic» ,  qui 
pourraient  ,  a  la  rigueur  ,  »4evcr  de»  chevaux 
propre»  à  la  cavalerie,  et  des  bidet»  pour  le  car- 
rosse ;  mai»  le»  particulier»  préferenî.  l'éducation 
des  chevaux  fin». 

Il  ne  se  nourrit  presque  point  de  chevaux  dans 
les  luiuli»  nioniagne»,  quoiqu'il  y  ail  d'cxcellens 
pâturages  :  il  y  manque  des  bâtiuirns  pour  le» 
loger,  et  di  s  fermiers  pour  le»  retenir.  IJhrcsdc 
]>.-irro«rtr  cinq  à  six  lieue*  »at:sclrc  arrcMt^s  ,  ils 
Seraient  sojctsl  s'égarer,  el  exposé»  i  c^lrc  dévorés 
par  le» loups. 

I/cxpérience  a  d/truit  l'erreur  où  l'on  était  que 
la  nature  des  tU«'vaux  A  Aittt  rgne  «»X  d  avoir  la 
U>tc  crosse  ;  les  «lescendnns  des  Cillons  et  des  ju- 
mcn»  qui  l'oni  belle  .  l'ont  belle  Russi. 

Le  nombre  des  jumen»  que  l'on  destinait,  sou» 
l'antienne  administration  .  aux  liara»,  dan»  U» 
.Tiiiienne»  élection»  d'Aurillac .  Mauiiac  et  Saint- 
Hitiir,  i^lait  d'environ  Iroi»  mille. 

On  tslim.Vil ,  h  l'époque  de  17H0,  que  le  com- 
ilieice  des  chevaux  .  cii  supposant  le»  liaras  par- 
venus il  leur  perlerlion  ,  pouvait  faire  entrer  un 
luillion  par  an  dans  cette  partie  de  la  province. 

Mulflf.  Les  mule»  el  le»  mulets,  non-scule- 
nient .  naissent  en  jiuverf^ne  ,  mai»  on  y  en  en- 
voie aussi  quantité  de  jeunes  de  Poitou,  &  neuf 
ou  dix  mois,  pour  y  ftrc  élevés.  Le»  meilleur» 
liaras  de  ces  »orlr»  d'animaux  ,  sonl  dans  un  tan- 
Ion  appelé  la  Planche  ,  eiilre  Sainl-Flour  et 
Mural.  Les  marchands  Espagnols  ,  et  les  voi- 
luriers  de  Lyon  et  de  Languedoc  viennent  le» 
«cheter  aux  foire»  de  Sainl-Hour ,  du  Puy  en 
Velav,  el  de  MaiUarg.ie».  Le  négoce  en  est  trc»- 
gi  an'd  dan»  le  lenw  de  guerre. 

MiriM.  11  y  a  dnn»  rctte  province  quelque» 
mioe»  d  argenl,de  fer  et  de  plomb  ;  mai»  celle» 
de  rharix»!!  de  terre  sont  le»  plu»  utile»  de  toute». 

Auprès  de  Mural  on  trouve  de»  pierre»  colorée» 
et  transparente»,  qui  reçoivent  uri  trè»-beau  poli. 
Dans  le  tenitoii^  du  village  de  Pcgu ,  dan»  la  pa- 
roisse de  Vnrnet  ,  ii  quatre  lieue»  de  Kiioude  ,  il 
«r  trouve  de  irts-liellcs  amét\»le»;  mais  on  ne 
peut  les  avoir  qu'en  fendant  de»  rocher»  di.n» 
finlérieurde»quel»  elle»  sonl  enfermée».  De»  Ge- 
nevois travaillent  à  ces  mine»  de  lem»  en  teiu», 
pendant  l  éié ,  çt  ils  cmp wl«iit  avec  cm  les  cry»- 
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Utfxbrat«sd'amétystcs.  dont  il»  font  deiliagnet) 
qu'ils  vendent  ensuite  à  bon  marché  dans  le»  pro- 
vinees  :  c  i«t  pour  celle  raison  qu'on  apptie  cri»- 
tiux,  tes  piene»  de.  ces  balles.  Parmi  ces  pierre* 
il  y  en  a  d'une  Ire*  belle  couleur,  cl  d'une  eau 
Iris-pure. 

On  assure  qu'il  y  avail  anciennement  en  Au— 
icrf^ne  «le»  mine»  d'or  el  d  ardent  fort  abon- 
dantes, du  tem»  A'Athftiée  el  de  S.-Grègoire  , 
de  Tour».  11  faut  «pie  ce»  mine»  aient  été  abiolu- 
tnent  épmsëes ,  car  aujourd'hui  on  n'en  connaît 
plus  qu'une  d  arf^enl ,  qui  est  a  Bourc ,  prè»  Pont- 
gibaul  ,  k  trois  heues  nu  courbant  de  CtcrnionI; 
encore  a-t-elle  ét<'  abandonnée  ,  parce  que  la  dé- 
pense eu  excédait  le  produit. 

Il  en  a  été  de  mrmr  de»  mines  de  plomb ,  de 
Darbaco ,  de  Decombre  ,  de  Giron  el  de  Sainl- 
.\maiil-Kochc -Sabine. 

On  a  exploité  de»  mines  d  Antimoine  du  côté 
de  Brioude  ,  qui  ctaieni  fort  abondante».  Il  y  en 
avait  à  l^ugeac  Cl  à  Peyre  qui  sont  épuisée»  de- 
puis :iô  ans.  On  en  .1  découvert  une  à  Mérian , 
que  l'un  exploite.  On  tire  au>si  paiii  «le  Celle 
qu'on  a  découverte  à  Ali.  U  y  en  a  encore  à  Cha*- 
»i|;nol,  à  Montrl,  h  I..ubiac  Cl  k  Prado,  ric. 

En  i-(i5  on  coula  le  preniier  Ur  que  celle 
province  ait  fabriqué  dan»  une  fosse  constniile 
avec  permission  du  gouvernement  .  sur  la  rivière 
de  Chevanon  ,  paroisse  du  bourg  Laslic  à  trou 
lieue»  du  Moiit-d'Or, 

La  fonte  est  sortie  du  fournrau  bien  liquide 
i!l  il  a  été  prouvé  qu'elle  cédu  aiséni<-iil  k  la 
lime  et  au  ciseau  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  serait 
propre  il  faire  des  armes  d'artillerie.  Un  fait  cer- 
tiiin  ,  c'est  que  cette  fonte  donne  fie  Irrvbon 
fer,  dont  les  qualités  ne  le  ci:dent  point  à  celles 
du  fer  de  Berri. 

Charbon  Je  terre.  I-e»  mine»  de  charbon  de 
terre  située»  dans  le»  cantons  de  Drassac  ,  Ste.- 
h1orine,el  autres  attenantes  ,  appartiennent  à 
plutieur*  particulier»  qui  les  font  exploiter  pour 
leur  compte.  Il  y  a  eu  aussi  une  compagnie  qui 
exploitait  quelque»  mines  ù  litre  de  concession  et 
de  propriété.  On  s'est  plaint  que  les  unes  et 
les  autres  ne  sont  point  exploitées  avec  méthudo 
i.i  suivant  les  régie». 

Il  &ei:iit  À  désirer  qu'on  1rs  rendit  utiles  dan» 
une  province  d<>nl  le»  boi»  sont  tré»-rare»  et  le 
«levleiuienl  toujours  de  plus  en  plus  ,  el  où 
d  ailleurs  le  charbon  peut  faire  unr:  branche  de 
commerce  considérable  avec  Paris. 

\  lin  bon  quart  de  lieue  de  Lângrac  cl  dan» 
le  territoire  de  'Vaurcl  ,  il  y  a  de»  liloiM  de  char- 
bon que  l'un  exploite. 

Autre  mine  de  chai-bon  dan*  le  territoire  de 
la  Clialide  ,  paroisse  de  Langeac  ,  dont  l'ex- 
ploitation est  Irès-ancienne  ,  tuais  suspendue 
nrtucllement  ;  la  qualité  de  ce  charbon  est 
bonne  ,  mais  on  y  a  jamais  fait  les  dépenses 
uv^et^iire»  pour  en  faire  une  exploitation  utile. 
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pluneara  territoire*  oi  le  Irott- 
vent  des  mînei  a«  charbon  dont  U  propri<-ii- 
est  à  plusieurs  parliculicrs  ,  l't  qui  lie  sont  pas 

exjitoii.'i-. 

A  d'  ux  port'jri  de  ftisil  (lu  domaine  di-  Bcssû  . 
tur  le  ["  jichanl  d  une  nmnragnc  cipo-^ic  au 
I!  M  il-'iiti-,t  i  l  au  siid-rsl  d'  Arhrii-  ,  drin*  la 
p.ni"issr  de  Don-  ,  sur  If  faraud  i  lii'inin  do  t>'lte 
paroiist-  k  Crapone  ,  \\  y  a  une  nùne  de  eoul're 
4{ui  a  pénéti-^  «lan*  iou>  lei  fragmclu  de  la 
pierre  :  elle  n'est  point  cxpiaitée. 

On  exploite  depuis  plalîeui  enalei  une  mine 
é«  fci'  à  Chavanon  ,  village  de  te  paroisse  du 
bour^  La«lie.  Ce  fer  est  »\ft,Tts  et  cassant  :  sur 
les  lieux  i>n  I  II  r.iii  di  s  cl.i  ix,  el  U  Umie  e»i 
tiiiplu^^e  ù  CUriiiunt  on  polene  de  1er. 

Manufactures.  Voici  quels  sont  les  principaux 
Sens  4e  l'Auvergnm  où  l'oii  a  établi  oÎm  manu- 
bciitre*  de  drapa  et  autre»  étoffée  de  laine*  dont 

quel<]ues-uncs  sont  encore  florissantes ,  d^auliea 
ian|^uis»ent  et  plusieurs  sont  détruite». 

Mais  ciinniio  ces  accid  ns  r.'exisU  nl  c|iic  par 
la  (guerre  et  la  circoiutances  fâcheuses  et  passa- 
gères oi'i  nous  siinimei,  on  ne  doit  pas  moins 
regarder  ce  tableau  comme  celui  de  la  protin^ 
il  Auvergne. 

Voy**  «u  Ntle  Fhavcb  ,  inaiiH;^cfiira«  ; 
Cautai.  ,  uns!  que  Pitt-ob-IMmb. 

Les  lieux  di-s  niaïuifarlurcs  soni  CIcriiiont  ,  où 
l'on  fabriqui-  des  ratines  l'a^on  de  Neuville. 

Bcioude ,  des  draps  luudrin»  aecond. 

Rfom ,  de*  d^mas  61  et  colon  aatin^ ,  sla- 
■eiaea  boaillonnéet  ,  un  ici  et  mjréea  ,  «rges 
teut  coton,  iâm  rajréet,  calnuod»  tout  coton , 
toile*  tout  coton ,  njéea  et  k  caireanx ,  mou- 
draiia  tout  coton ,  fine  et  commune ,  idiem  fil 
et  coton» 

Ambcrt  ei  lieux  cireonvoisins  ,  camelote  linif 
•urfins  de  Jean  i'imalel  ordinaires. 
Saint-Amant  «  dngnela  la^oaaéi  ot  lui^ 

quoises. 

Saint  Floiir  ,  m-ij^i^s  ims  f  l  pi  lils  d::i|i,,  ca- 
melots laine  el  lil  pour  doublure  d  habit  de 
paj'sans. 

-  Anrillac ,  étaminea  «  le^e*  et  camelote. 

Dana  cca  dilEÉfentcs  manubctures ,  il  a  été 
/abriqué  peadant  l'annéo  17(34  io,'k)7  jmcccs 
d'étones  ne  diverses  espèces,  estimées  3ài^.:iM7  fr. 
le  nombre  des  pièces  rabrii|ui'-es  en  1764  «or- 
passe  celui  de  ijtj^  de  3()<j2. 

Les  étoffes  qui  sortent  de  la  manuracture 
d'Ambert  sont  irani^orlérs  d.ms  les  nnys  éi ran- 
gera, oiL  l'on  en  fait  des  habit»,  des  tlamines 
pour  les  vaisseau ,  «te.  A  Saint  -  Flour ,  et 
dans  d  autres  villea  Cl  poroÎMei  de  lo  pcovinoe, 
on  fabrique  de»  étoffe»  appeliéca  cadi» ,  ou  bu- 
faillct ,  qui  se  débitent  en  Auvêrgttê  ou  en 
Vélaj,  yayejt  AJttBnx. 
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La  fabrique  de*  bural*  oa  camelol*  a  été 

i^^s  llorissante ,  ma'* dcituis  vingt-cinq  ans elica 
beaurcuip  diminuée;  elle  est  réduite  aujourd'hui 
k  riiii|  ou  six  mille  piuCes  qui  m-  Ibb  i  jurnt  d.ins 
le  boui^  lie  Cutdli.lC  el  dans  ([ujrarr.e  villages. 
Ces  caïui-l'Xs  se  1  oiiMiniin.iiiT.t  en  It.ilie,  dans  les 
royaumes  de  Sitib-,  de  Naples  ,  et  111  Esp.Tf^ne. 
1-i's  niauviilhr.,  talitii  alion*  l't  bs  marnais  appu  is 
les  ont  eniiérenicnt  décriés,  de  manière  que  le» 
pièces  que  1  on  fait  encore  auiourd'hui  su  débitent 
en  France  k  un  prût  Ith  modique ,  etc. 

Le*  ëtamîne*  fabriquée*  *nr  dix-huit  à  vingt» 
deux  pouces  de  largeur  et  qulnr.e  aunes  de  lon- 
{îiieur,  sei-vcnt  pour  passer  les  bouillons.  La  fabri-' 
caiion  di  s  éianilnes  pour  vaiv».raiix  ,  ou  pour 
les  matet  jts  ,  est  plus  considérable ,  et  l'était  bien 
davantage  avant  IM  dernière»  guerres. 

m  Plusieurt  marchands,  ouvriera  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  oarticutiérement de* viUe* de 
Sauxillaiigus ,  Çurillias  el  Ollierguc* ,  ajrent  fo* 
montré  au  conseil  du  roi  qu'il  «'était  loujour* 
Fabriqué  dan*  la  province  oc»  étandne*  de 
différantes  largeurs ,  depui*  un  lien  d'aune  et  on 

rooce  ,  iiisqu'à  un  tieraet  demi ,  destinées  pour 
Alleniaji^ne  ,  où  elles  servent  à  couler  le  biit  .  et 
[Miiir  la  lloclielle  ,  Ilorlieiorl  .  Bn-'l  n  Tmili  n  , 
où  elb  s  étaient  einpliv,  ée*  en  liandi  it)!l<  <  pour  1rs 
vaisse.iux  ,  n  ét.'int  pio|ires  <pi  a  tel  usage  ,  i  l  fjiie 
néanmoins  tes  inspeeleurs  des  inaiiTil  K-tures  vou- 
laient obliger  les  ouvriers  à  les  faire  toutes  au 
moins  d'une  demi-aune  .  mesure  de  Paris  ,  con—  . 
formément  à  l'article  X.\  \  du  règlement  de  i6&|, 
ce  qui  en  ferait  tomber  absolument  la  fabrique  et 
le  commerce.  Sa  tni^eité,  par  i'acrét  de  «on  con- 
ecil  du  i3  mai  1673 ,  accorda  aux  marchand»  et 
ouvriera  deidil»  lieux  et  de  toute  la  provinco 
<\' Am'ergne ,  la  permission  de  continuer  la  fa- 
brique oc  leurs  étamines  .  de  ta  tar^^cur  et  lon- 
gueur qu'ils  fesairnt  avant  le  réj^lcrnent  de  iCliii, 
sans  être  tenus  de  leur  donner  demi-aune  ne 
large,  les  décliaif^i'anl  même  de  l'ubligalion  de 
les  porter  au  bureau  des  marchands  pour  j  être 
visitée*  et  marquéce  •.  (  Savmy  ). 

La  manufacture  de  cadis  forme  une  branche 
de  commerce  asser.  considérable  en  Auverf^ni-. 
On  en  lahiii|ai'  (!aii<  li  vj'r  de  Cliaiides-.\i|4|Ue3  , 
à  Saint  IliLiie  et  dans  dix-imit  bourji^s  et  pa- 
rois»es.  Il  )•  a  dans  ces  dilTérrns  endroits  cnvimn 
huit  cents  métiers  (  c'est-à-dire  en  ly.Si  ).  (Jny 
l'ail  des  radis  de  trois  qualités  :  I.1  plus  parfaite 
s'e^l  vendue  celte  année  24  IV.  la  pièce  de  37 
util  s  Mira  pan*  el  {  de  lai-;<;eur,  mesure  de  Mont- 
pellier ,  ce  qui  revient  il  de  l'aune  de  Pari*;  la 
seconde  qualité  de  33  F.  So  c.  à «3  Dr.  1  et  la  troi- 
sième de  ao  à  ai  f.  5o  c.  Les  pajsan*  qui  hbri- 
qnent  le*  cadi»  ■  lotaque  le*  travaux  de  la  cam- 
pagne no  lee  occupent  paa,  portent  ces  étoiTcs 
loua  le*  lundi»  au  marché  de  Chaudes- A  ignés,  o& 
«C  Nndnt  k*  BMrchands  de  Saint-Flour,  du 


66S 


A  U  V 


('«vaudan  et  ilu  Rmier^iie.  lU  arhëtent  le»  cadi* 
«'kMittne  il»  sorir'iii  de  (lf&<iii«  !«•  tui-iiL-r.  Ils  le»  font 
l.'uliT ,  et  p  iir  r>rs  ce»  piccc»  se  r^Juisciit  à 
.îu  aune»  sur  ,£  Ut:  lar^e.  Les  laines  qu'on  eni~ 
r)l'<îe  puur  eci  •''t(i;rt'i  »e  lecueillerit  daii*  la  pro- 
viiice  cl  dans  1'-'  IVjUti^iie.  La  c)i;iÎiil'  de  celle 
•  'toAe  à  nvui  portée»  et  deuùe  à  quatre— viii^t 
sci/ie  G!»  cli  icui.e. 

On  fahri<|nc  dans  la  ville  de  Saiol-Floor  des 
rai ,  lit'»  driip*  coiiiuiuii»  rl  i<tii>  «'jpèce  d'él-jlFe 
a^iptUi'i-  nfj/ulr  in.  Elle»  sont  laiituaver  desl.'jin-s 
•I  al>[>als  ;  et  »  l'Iolï'ea  ,  au  niunli  <•  d.'  tlix  osprce* 
tiiîTéivnli'»  ,  valt  ril  drpiiis  -j  c.  iu.s'|u';i  3  f.  aj  C. 
et  a  f.  :>c>  c.  l'aune  li  iiile  il  appr<'-têc  ;  elles  ser- 
vent k  ha'ii'Ji  r  le  uavsan  i-t  l'arlisan.  t  )nen  di'-- 
Kïle  <|Uel<|ue  pi'U  dans  l</»  proviiu  es  voisines.  On 
y  r:il>iir|iu'  ■  ii(  ore  des  eaïui  luls  dont  la  eliaine  t  >t 
de  lit  tramée  de  laine.  On  ap|>ele  eelle  élolic 
tferitiiitu'. 

Qiii'l(|ttes  ouvrier*  fahriquenl  dan»  ta  paroii^e 
de  (^lavierr  des  draps  «pii  snnt  r^i  li^rchés.  Cf  Me 
éloITe  a  viiij^t-un  puurrs  de  larj^c  apprélée. 

I>es  terjf.fr»  de  la  ville  d'Aurilluc  et  des  en- 
virons ,  lal>rii|tienl  de»  ra£  .  du»  élanjini'S  ,  des 
carn'-lol.«  et  desdrapi  ,  avec  le»  laines  du  pa^-s; 
rps  laine»  soni  stelii-s  .  |or^u>»  el  f;roa«i»rr». 
On  vend  resélolVe»  sur  les  iirux  ,  depuis  28  jus- 
que» à  '.W  sols  l'aune  liinte  et  apprêtée. 

Ll'S  srrgrrs  ,  éliililis  à  Oernioijt  el  ù  Ui"in  , 
faliri<{ueiil  des  ^r|■f;e^  .  d''»  laz  i-l  des  >eiR'  >  de 
seigneur»  ,  des  élaniiiu-j  et  dt-s  dr<i(;uels  eu  -nie 
et  •'';^alelte  ,  pour  ru»>ijj<-  ilu  publie  qui  li  ur 
foiiriiil  le»  iiialiero;  ou  r.d)iiqHf  dani  In  ma- 
nu i'.'.  cl  uiv  dt'  l  l.opital  ;t;éiiriid  de  Cleinturit  .  dis 
ralines  de  cinq  quarls  vi  d'une  aune  de  larfce. 
L.«'3  niarcliandises  en  siinl  iori  c.^linjée»  ;  d  i>  y 
a  aciiielleux  nt  que  J{<ilj  méiit>rs  ballMU». 

La  iilMni<li<eliire  rurale  de  liOndrins  serond , 
éi.'iMic  il  Brioude  en  t-j.-i  ,  a  éié  a5s«>r.  iloris' 
siLDie  pendiint  qu'elle  a  éle  mmi»  la  main  du 
prejiiier  ealie|  rcneur  .  "SX.  l  'aUnrs  ,  elle  a  élé 
e  di'c  cucer.ssivfmenl  à  pUisieur»  personneh  qui 
font  laiisa'-e  dépérir. 

Mercvnes.  Le  romraerce  de  la  villed'Am- 
bert  .  connu  .^011»  le  non»  de  pelile  merterie  , 
C'jii»i*le  m  niL.in.s  de  dilTérenles  e.^pëce» ,  fait» 
avec  de  la  laine  du  pa^s  ,  du  lia  ,  du  fil  i)e 
eiiunvre  ,  de»  cordonnets  ,  des  jarrrlièr'>s  .  de» 
hnulons  ,  fuv'on  de  poil  du  rlicvre  ,  dt-s  jalons  , 
des  rnuk-aux  ,  des  bande»  pour  les  enfans ,  de» 
liirels  pUls  et  ronds  ,  ete.  des  lil.t  teints  en 
Iji'iles  sortes  de  couleur»,  propres  h  la  cuulure. 
l'iie  partie  de  cette  mercerie  se  dri.ilc  «Uns  la 
l''iauee;  mnis  la  plus  grande  quanlilé  se  n.n- 
.qo  iimc  en  .^llcinagnc  ,  en  Es|taj;rie  ,  en  P<ir- 
Ih^rI  ,  à  Geuexe,  dans  la  bavn^e  ,  dans  la 
S.iisMî  et  it  Siii>rijtr.  l'oyez.  A.MUtitT  ,  que  l'on 
tiiit  a.ibM  Ankiiirs. 

AuUufoia  on  Ué^'ciiiail  juK^u'ù  70iJ,goo  îiaac* 
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par  an  ,  pour  pajer  le»  ourrier»  qui  étaient 
employés  à  cette  sorte  de  manufacture  ;  mai* 
aujourd  liui  elle  est  beaucoup  diminuéi- ,  à  eauta 
qu'il  s'en  est  établi  d'autres  pareilles  en  Vélajr 
et  dans  d'autres  province». 

En  I75M.  il  »e»l  établi  i  Taliude  .  à  deux 
lieues  et  demi  de  Clwrmont  .  une  manulaclure 
de  boutons  et  de  clincaillerie»  aii^luUe.  l'vyvz 
l'artide  TA.I.I.NDE. 

Toiles  tlf  f/nifjkTe  et  tle  lin.  Les  toiles  de 
la  Haute-. ^/«vfrçne  sont  grise»  ,  el  d  une  bonne 
qualité,  Klles  ont  presque  lout<-s  troi»  quarts 
(l  auue  de  larpc  ,  il  s'y  en  fait  de  dilïérentcs 
qualités  presque  louli->  bien  bai  lue»  et  Lien 
serrée»,  dipui.'i  i5  sois  l'aune  |u^qu  à  .'ÎG  «ol» , 
et  m  lin  .  depuis  3 1  sois  |u!><|u'ii  -io  sols.  1.à:s 
m^U'chands  du  Ijinj^iiedoc  ,  de»  (>i'\«niie»,  lUi 
Quen  v.  du  R.merj^ue  rl  du  fîée.-.udan .  *iennei»l 
les  aelheti  r  sur  les  lieux.  Il*  »  n  débitent  «ne 
partie  dans  le  I .aiiji;Mfdoc  .  <l  le  «uridtis  en 
Esjia^nc  .  pour  les  Ll«  s  ou  p'^or  ['.Amérique. 

Lw  toile»  que  Ion  f.ibi:iqiie  d;iiis  la  Baise- 
Ati*-frgrte  sont  ron-jt'  poirr  la  plupart  ,  Ifur 
largeur  et  leupueur  variv-nl  depuis  ."14  jusq"  * 
44  p'>iicf».  Mir  .•••H,  7.(>  .-<i.rie*  ,  el  plus<'u  tnoin» 
de  Iniipirrr.  Ce'les  qv.l  n'  v.-|ideiit  mieux  ont 
,^0  poiK  ei  de  larmier  sur  i'>  à  I<(  portée»  de 
ifu  fiti  cliaciine.  Pu  o;Me  louîes  !e»  toib's  se 
vi  11.1  .  ut  Hux  i-y.rcf  l'f  tl'i  rm')nt  el  au  Vity 
en  VéUy  .  à  di.»  n)iii<  'laiHU  du  Lanj;uedac  , 
des  (v'venuec  ,  l'tc.  I'.>  •  11  «.nvovcin  .«  U  foire 
d«-  lîeMn.i  ie  ,  dans  i  de  de  <:"i.»e,  eu  Espagne  . 
d  tns  lis  jVi4uril<iiri«i  ,  en  Aiueiique  et  dan»  le» 
Lie-. 

T'itlfs  tli'  rntnn.  1!  »Vst  établi  '*  Riom.dan» 
l'Imollil  i^enrra]  ,  une  f.ibrioue  de  culonnade.* 
de  ilid'éienles  qiialiié»;  i**.  fies  siamoise»  lil 
et  eoioii  ,  rayées  el  liouiiî^irinée» ,  de  >S  porlci-s , 
et  de  4.1  tiis  tliacune  ,  *iir  ±0  aune?  de  Icn- 
friir'iir  et  a  de  largeur;  a",  de»  siamoises  boudloii- 
iiee»  ,  d«r  .10  |K>rl<  e*  ,  SO  a'm«^  de  longueur  et 
neol'  builiéines  de  l.-ir;;e  ;  il".  tKps  t<iiie»  hl  et 
euiou  unies  de  lu  même  l.mf^ucur  cl  largeur  ; 
4".  des  rayées  e(  unies  ,  df  .'k>  [viwle<s  ,  l'o  aunei 
de  longueur  el  li-oi»  quarts  de  lar^«ur;  5".  des- 
diles  fil  el  eotnn  ,  la  eiiuiite  4e  rio  poi  tées ,  sur 
20  a'ine»  de  longueur  ,  et  demi  de  la»js,eur  ; 
11",  lie»  serines  ,  lout  coton.  r;iYèe»  «l  »alinéef; 
7".  de»  toile»  ,  tout  colon  .  rajféc»  el  à  carreaux  , 
de»  uinue!iuirs  de  colon  lins,  moyeu»  el  fjiio»- 
siers  .  etc.  une  partie  de  relie  inarcbandœ  est 
vendue  dans  U  jirovinre  ,  el  l'ioiire  partie  dfiu* 
11'  uiarrlié  .  dans  le  Bjurboutuiift ,  le  Vélay  et 
autres  lit  iix. 
j      bl'trulfs.  Il  Y  a  les  blonde»  de  soie  Idanchcs  , 

appelée»  nankin  .  el  blonde»  de  sole  noire». 
I      Ou  l'ait  dans  plirrieur»  partie»  de  \  Auvfri.n* 
i  des  i1i'ntel!e>  de  M»ir  ,  qu'on    nomme  blonde* 
î  de  soie  LUiJi.lie  ,  el  blinde  de  *oic  noire  ,  el  de 
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k  dentelle  de  Cl  ;  le  débouché  de  cctic  mar- 
clMiidUe  est  au  Puj  en  VéUy  :  la  plu<  petite 

EMttie  reaie  cb  France  ;  l'excMent  naate  dans 
!•  m/a  étranger* ,  le  Mexique  .  la  VéiaCRH , 
la  MartiiiÎ4]iie  ,  et  tonte»  les  pourrions  de  l'Es- 
pagne ,  du  Portugal  ,  «.-i  de  l'Angleterre. 

Dfnli-IUs.  Le*  dfinli'Ue»  d'Aurillac ,  et  de 
M,!i..l  ,   >uiil  11*  «■slmiccs  «If   loulo  r.-/i/- 

vergne.  Cftic  iiiausirie  donne  lieu  à  un  toni- 
mtue  considc'raltle  ,  niais  fi>rt  au-deMou»  de  ce 
qu'il  était  anciennement.  Le»  dentelle»  le«  plus 
lominune»  aont  envoyât»  en  Espa)s;nc  ,  et  le» 
|>lti»  lînea  m   dtibitent  en  France  rt  en  An- 

11 M  fabrique  aiun  des  dentelle»  de  ê1  ,  façon 
4e  Bândfw  et  d*Aiudetcn« ,  fc  la  Chaim-Diea , 
et  à  Vimtdka. 

On  piéMK  et  «D  teint  à  Hilert ,  des  fiU , 
r«çon  de  Bfietagpe  avec  beaucoup  de  perfec- 
tiun.  La  province  doit  cette  branrlie  d«  com- 
nurte  a  Nlr  lirlllyiuiu  |>i.r<'  ,  i  t  à  cnfaiK 

truitipaleineiil  .  ijiti  oui  |m  i  Itciioimt-  léi  Iklalurc, 
■»  tuiiiture»  et  ie*  apprêts. 
Un  prépare  encore  «!>'»  iil»  teinl^  à  Cl'  )  mont , 
iLeMiua  ,  k  Billiom  ,  eic. 

Papiera,  Lea  papeterie»  aonl  les  bbriqaes  les 
plu»  impoitanle»  «le  l'^wer^ ne.  Il  ne  s'en  fait 
point  ailueucs  déplus  piuprr  pouréire  cni;<1<\\  >'  .m  x 
éditions  d«s  Uvo"»  ;  et  c'e»t  en  parl.e  «Ui  papa  r 
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se  r<nl  le&  plus  belle»  im 


pies- 


•J  Vf 

lions  de  l'.iiis,  de  Hi>llande  et  d' An^^lelerre.  | 
I^i-s  nioiiliiii  d'AiiihiTl  .  el  ceux  d.  i  environ*  ! 
de  Tluei-»  et  de  Chttinaillère» ,  près  CU  i  moni, 
foumÎMent  des  papieta  bien  condiiionn^s  ;  rt 
il  n'y  a  gu^res  d'apparence  nue  le»  Anglais , 
RoDandùs  et  Génevuis  ,  i]ui .  depuis  les  guerres 
de  la  fin  du  r>gne  de  Louit  Xjy,  oui  tenté 
d'établir  chez  eux  de  parrOln  fabriques ,  les  ait 
*uq)a»s<'»  :  y  ajant  quct^W  fin  de  croire ,  que 
celle  blancheur  et  celle  excellente  aualiic  du 
papier  d  Aus'ergne  ,  vient  de  celles  de*  eaux. 

Ujr  avait,  en  17^3  ,  77  fabriques  de  papier^ 
en  Auvtr^e\  cent  78  roue» ,  et  cent  doute 
cuves.  Ces  manufactures  se  sont  soutenues 
lonc-tems  ;  mab  ta  rareté  du  drapean  et 
Faugmentat'iOD  nn^resrive  des  denrées  et  l'im* 
pAt,  ont  déleraiine  pluaicun  fabricans  à  dimi- 
naer  la  nombre  des  nivta  et  des  ouvrier». 
Il  s«  fait  Aaibert  et  b  Tbies»  de  tonte* 
>..ries<>e  papiei«  DMfqaés  cà-dessoiis; 
oui.e  .  .  la  du  pai.ier  ^ris  et  bleu  Bour  dessincr , 
tl  imilen  <!i  il  .  tiii  I  5  ispèce»  «le  papiera  sont 
eslliiiéi  '.  les  in..illecues  «pli  se  nianuracturent  en 
Fi  .uM'e. 

On  a  remis  à  rrt  euiln-il  la  rcinftH|ue  rju  on 
aurait  pù  fairi'  d  al.er  1  .  iju  .1  la  i.Mur  «le 
ÏAuiMirgnf  ■  le  papier  se  vend  it  la  raine  dan» 
toutes  Cs  papéteries  de  France. 

Dan»  cette  seule  province,  il  se  vend  au  poids, 
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sur  le  pîed  de  t4  onces  à  la  livre  ,  et  chaque 
raoïe ,  suivant  sa  sorte  ,  doit  peser  net  ,  c'est-à- 
dire  ,  sans  maculature  ,  enveloppe  ,  ni  lîcelle  , 
un  certain  nombre  de  livrn  fiaé  par  un  tarif. 

Poids  des  ramts  du  papier  fut  se  fabriqtit 
dans  les  papeteries  d'Auvergne  , .  ttaprh  le» 
anciens  règlemens. 

Petit  à  la  main  OU  papier  il  pracnraur, 

bule. 

Petit  raisin  mojren  et  bule. 
Petit  nom  de  Jean»  fin  «l  mojre». 
Petite  romaine  line  et  moyenne. 
Couronne  ordinaître  fine  ,  mvy  enne  eC 
bule. 

Couronne  double  (>ne  et  moyenne. 
Iji  lellière  fine  et  nnn.'niie. 
Le  petit  cadran  fin  et  moyen. 

Papier  de  compte  OU  4cu  fin  ,  nojen 

et  bule. 

C.»rrc  au  raisin  fin  .  bule  cl  niojen. 
(>i'and  raisin  lin  ,  moyen  et  bule^ 
Ci  .nid  nom  de  .Tésus ,  moyen  et  6tu 
Chapelet  moyen  et  bule. 
Colombier  fin  et  mojren. 
Grand  ai^le  lin  .  nmyen  et  bule. 

l'iiftier  pour  les  pays  étrangers. 

L 'pnntalun  p'iie  vanante  ou  moyenne, 

p  Mir  Fiaiiilie. 
Aiii>t<  l 'hiiii  aux  armes  de  Hollande  , 
pàle    van.'.nl.!   ou  moyenne  ,  pOUf 
Flandre  et  Hollande.  I^r  ' 

FU'tir  de  lys,  moyenne  et  bule,  pour 

Flundre.  is 
Commerce.  On  voit  par  e«  qu'on  vient  dar 
dira  que  le  .comnierae  de  cette  province  consiste 
non-seulement  dans  le  débit  du  bted  ,  du  via 
et  des  autres  productions  de  la  terre,  mata 
encore  dans  l'industrie  des  habîlans  et  dans  lea» 
nianulactuK's. 

Il    ne    sort    d' AtliJfrf^iif    tju  une 
qiranlin'  de  blrd  et  de  vin, 
cher  à  Pari»  en   iGSti  ,  on  voninl  cwayer  d'en 
faire  venir  d'.-lMeerg^nj*  par  l'Allier,  la  Loire 
et  le  canal  de  Briare.  .Mais  la  diiïicutié  de  celle 
navigation,  à  cause  des  erues  de  l'.Vllier  quil 
faut  attendre ,  et  de  la  longueur  du  lems  que 
le»  bateaux  demeurent  sur  le  canal  de  Briare  , 
fit  a-  andonner  fenticptriae.  Les  marrhand.;  .k- 
vin  d#  Paris  onf  aussi  tenté  d'en  faire  .venir 
t  il' J^ll\  rrf;n^•  ;  mai*  bientôt  aprè»  iU  imt  rcnonré" 
I  à«  e  coiniiieree  .  a  cause  que  les  »  ins  d'^-fi/»rr- 
1  f;nf  se  M.iil  lr.Mivé%   liop         is  pour  sou'enlr 
I  un  au•.^i  \'<\i)(,  li.'inspiMt   |>ar  ei.ii.  Ain>i  on  oC 
I  <ilii;;;i'  île  e-insfiuiiiuT  i  e>  \  .ns  Haiis  la  province" 

ion  ils  «roisseiit.  Il  n  en  est  pas  de  même  di» 
chanvre  .  car  V Au^'crgne  en  fournil  non-'M-ii" 
lameal  aux  arsenaux  da  marine  da  firau  ,  «lar 
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Roi  li(Ti>i  t  el  du  lliivrc,  mais  encore  pour  les 
coidapcs  du»  bateaux  qui  navi^uont  sur  la  Loire 
«I  *ur  l'AUter,  et  pour  le*  Taiue4ux  marchands 
^'on  «nne  i  Naotes. 

Loi  autre» «bjeti  de  commerce  de  l'Auvergne  , 
aont  comme  on  vient  de  le  dire  ,  ie«  bon  de 
aaf^ll  I  Mrit  en  planches  ,  soit  i-n  bois  qiiacié  . 
qu'oa  voilure  k  Parts  p.-ir  I»  I^iiie  t  l  li-  ranal  de 
Briaie ,  »oit  au>«i  en  in.iis  ili'  ililiyii  r.i.  s  liriu- 
teurs  cl  grosseurs  pour  lu  lunrinc  ,  qu'un  des- 
cend il  Naiiifs  par  la  niéiiie  li.it^re. 

Le  charbon  de  terre,  qu'on  lire  de»  mines  de 
Brais«ac  par  Brioude  ;  et  qui  au  déraiil  dt.  celui 
d'An^elcrre ,  M  voiluro  aussi  i  Paris  par  U  I^)iri- 

•t  le  caaaL 

LnpMiunei  de  reinelle  cl  de  Calville,  qui 
M  recueillent  en  «bondanoe  dana  h  Li- 
mace. 

Le»  toilea ,  Iw  «ina  qu'on  tir*  d'i^iiUae  et 
de  MoMaley. 

Lea  coUca-fortea  de  Chandes-Aif^ea. 

Le»  suifs,  la  bourrf  di-  hre.if,  cl  lacets 
de  fil  ,  qui  se  font  aux  eiiviidni  de  Thier*  et 
d"Anibert. 

Qii<  !<|iies  toiles  de  chanvre  ;  le  chanvre  luî- 
inéiiio  Lrut  ,  rt  non-ouvré. 

Enbn  le«  noix ,  et  l'huile  qu'on  en  lire. 

L'andeniM  «dniniitrutiMi  du  conuneroe  de 
t  Auvergne ,  condalait  en  un  «eul  intpcrteur  en 
cltef  dont  U  viiidence  ét«it  fixée  à  acrmom. 
n  fcnit  loiu  k»  ans  det  viûies  ciSnéralct  dans 
lea  mamifactnrea  qui  j  sont  éiablica. 

Il  avait  éli  cré.'  ,  |.,'ir  in  rol  .lu  conseil  du 
afi  novembre  171.S  ,  mi  l)iinaii  de  visite  à  Am- 
biil  pour  I' s  buiniA  t\u>  et  ordinaires  que  l'on 
falirique  dan*  le»  environs.  11  en  fut  éiabli  im 
^.ron.l  à  Gunibaren  féviier-i7a4,pçarJeni<ni« 
objet. 

Les  rendions  de  oea  deux  commis ,  consistaient 
à  vi»iicr  le»  étoffes;  si  elles  avaient  le*  lone-ieur», 
1arf(car* ,  qualités  et  le  nombre  des  portées  , 
ila  lea  niarquaient  de  deux  plombs  .le  ron- 
Iriile,  Tun  en  léte  el  l'autre  en  queue  lor.Mju  clles 
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jour  ne.  Aujourdhui  cello  aiiiilniMr.Hioii  no 
Siilis^li-  pli.i,  .-iioM  ijue  <I.Ml»  Ir-i  nt:trC5  di'].,irle- 
ni.iii>.  c-  (['li  peut  f  j  ifl|>orler  s'exerce  parles 
iàiliiiiiii>,'i.il..ins  (  eniralr.s  et  niunieipalesaoua Tmi- 
torilé  du  nunîslre  de  lifit/'ileiir. 

II  J  avait  cinq  jmlsjitiiiuis  consulaires  en 
Ai'<''ergiie  éiabiies  à  Ckraioni  ,  .1  Ul<uti  ,  &  Bil- 
loni  ,  a  Thler»  et  1  Brieude  ;  1  cun)l.i,.ce4  par 
(es  tribunaux  de  commerce. 

Foûlr  ei   mesurex.    Avar-i    les  nouveaux 

Soida  ,  ceux  m  xsjij.cs  l'i.i;.  ui  i.-  [„,i.ij 
e  marc.  Il  y  a  <  ipcn,!:..!!   .jc  l  jm  s  ville  »  où 


.1  lut    lu  pr»,-c-5  a    un   p;iids  |>l>i»  f.iil  q 
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établi  par  l'usai^epour  les  vente*  en  gros,  msia 
qui  n'inllueni  point  sur  le  commerce  particulier. 
Le  poids  de  roi  à  Clermont  est  supérieur  de 
aualrc  pour  cent  au  poids  de  marc  ,  les  poide 
de  Besse  .  d'Ardc»  ,  d  Allanch<>s  de  seiae  pour 
cent,  d'Apechuu,  et  de  IKenne  de  sept,  da 
Saint-Hoor  de  six  ,  el  Slutut  d«  dix. 

A  Chaudes- Aiguë*  et  à  Pene-Fort ,  lepoidii 
de  marc  et  le  jpetit  poîd*  de  Languedoc  y  sont 
en  usa^^e.  Cebi  de  LaiKuedoe  est  plus  faible 
que  le  poida  de  marc  de  ariie  deux  liera  par- 
quintal. 

Avant  l'insiilnlinii  du  métré,  la  mesure  la 
plus  iiiiue  ,  li.iit  l'uiuie  de  Puiis  ,  de  A  pied» 
J  pouces  8  li/;nrs. 

Il  a  élé  vérîKe  ijne  les  mesures  de  rapaeit«i 
usiti'e.4  dans  les  ^iiirii  i'.s  liicf-lieux  d'élection  pour 
les  grains  ,  sont  dirïércntes  ,  *çavoir  le  setier  de 
Cleriiiuiu  est  égal  à  dix  boisseaux  de  Paria»  1% 
boisseau  pèse  30  livre*  poids  de  marc 

100  setiers  de  bleil  menie  de  Qermont  sont 
égaux  à  71  pour  l'avoine  ,  mesure  d«  la  même 
ville  ,  99  de  Kiani ,  qi  d'Issoirc ,  7^  de  Brioude, 
46  pour  l'avoine,  84  de  Saini-Flour,  54  jpour 
l  avoine,  24$  d'AuiiUàc  167  pour  l'avoine,  3m  da 
Mauriac.  Ce*  nesurea  varient  dana  presque  toua 
le*  cl|efs>!icnx  de  la  province. 

la  mesure  I.1  plus  usit^  en  Auverf;ne  pour 
le  vin  e*t  appi  léc  pot  et  contient  à  t.lermont 
19  bouteilles  et  demi ,  ou  -5  cboplnts  mesure 
de  Pari».  iB  pots  font  im  poinçon  <:l  deux 
|ioini-ii<is  fi  .iit  une  cli.;i  f;.-,  l.a  luhI  iiu  nr<-  ilf  ce 
ps)l  vuiic  i].-4iis  |iMsrjue  lo\i5  Us  p.iyd  de  \i- 
gnobli'S. 

.\v,ii>.t  1  \isage  du  st^re  .  lo  bois  se  mesurâ  t 
à  la  riirtle  ,  le»  bûches  sont  couple*  4  3  pieds 
el  di mi  <le  longueur,  un  appuie  corde  de  bote 
la  tjuaniiii'  ilc  huches  qui  peut  ilre  einbrasséa' 

Sar  une  corde  de  7  pied*  8  pouce*  d'Àlendua 
ont  on  maenble  les  deux  boula. 

Mesure  des  grains  à  Mont-Anviidl 

la  aqplier  de  finomcnt  piae.   .  .  aa6 

de  mételL    ....  aoo 

«''-•  seigle   1^5 

«^'orgP   17S 

d.ivoine  

Mesure  des  grains  à  iUom. 
X*  «eptier  de  froment  piae.  .   •  ao6  IJr« 
de  méleil.     ....  aoo 
de  seigle. .....  igS 

d'avoine.  ....  ! 

Sl'  furi-s  des  grains  à  Bilhm. 

Le  quartier  de  froment  pèae.  .    .    .  a.«i  Uv. 

df  nu'U  il,  .....  ai 

de  seigle   aî 

d'orge.  ai 

d'avoine.   ,  .  ,  |% 
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Mesures  âes  graim  à  AuHllae, 

Le  «cplier  de  froment 

de  4  quartiers  pi»e   8e 

de  aeifile.    ...   «   .  7^ 

d'âvoine.    .....  64 

de  poil  MCI.   ....  84 

d'Iiancot*   84 

de  bled  sairatin.  ...  68 

Mesures  des  grains  à  ClermonU 

Le  teplitr  de  froment  de  quatre 

qUAttCn  pè$c   3IO  liv. 

du  m^ieil   aoS 

du  ieigle. .    .    .    * ,  .  SOO 

dorge   180 

d'avoine   160 

de  pois  se»  ....  a3o 

d'haricots.     ....  aSo 

de  lentillet.  «...  a3o 

de  ^roMet  lèves..  .  .  a3o 

Nom  ftémanm  le  leclear  qee  ta  multitude 
de  cliiSKa  dont  cet  ouvrage  est  char^^ ,  nou<i 
empêche  de  donner  ici ,  à  coti^  do  la  valnir  m 

Soid»  de  marc  ,  la  rairur  rn  p  liils  do  f^i  ainitit- 
t•^  III' ^Jr<  ^  i  \  1(110  l  uii  (il.'  viiir. 

M.ns  ii:|i<-  mil  •-ion  fsl  niillr  ,  rl  jifiit  tlic 
le  diamj)  Mijiplrii'  [).-jr  le  iiiilcui  li  1  ru'li.'  de 
la  lali'ic  pi  /nialo  qui  c>t  à  l'article  France; 
car  par  f  xt  niple  sachant  que  li'  scptier  de  fro 
ment  de  Clerniont  pèse  aïo  livres  ,  en  cher- 
chant dans  la  table,  A  verre  que  ce  poids  répon<l 
à  10  miriagrammos ,  3,720  grammes  ,  4^  niil- 
lipammca .  et  ainsi  des  autres. 

T^avigalion  et  roulage.  Les  riviires  qu'on 
trouve  ti)  Auvergne  sont  l'Allier,  la  Dordoanc, 
l'AlaginoD ,  la  Saoule ,  la  Moi]gea  ,  le  Bedat , 
I*  Cf«,  U  Rmdancie,  le  Rue,  la  Truifare,  la 
Dote  ete. 

La  rlvï^re  d' Allier  est  la  fini.-  navigable  elle 
coniuu  r.i  !■  ii  porter  bateau  à  lîi u.sj.^r  à  12  ou 
i5  lifues  des  Ironticrcs  de  celte  province  en 
tirant  vers  le  Nord.  Elle  pa<^»c  au  cliàleau  a 
deux  lieues  de  Qcrmont  où  est  son  port  prin- 
cipal et  auprès  de  Maringucs  ;  elle  entre  dans 
le  Bourbonnais  à  peu  de  dislance  de  Puj-Cuil- 
laiinie ,  pas»c  4  Moulins  et  va  se  réunir  à  la 
Loire  au  bec  d'Allier  au-dessus  de  Ncvers. 

Au  lems  de  la  fonte  des  neiges  l'Allier  est 
lun^gable  ,  même  dana  la  partie  aupérieure  de 
\  Am*rgne ,  oA  cette  rivifere  a  aoa  oonn;  mais 
nous  devein  ajouter  que  ceM*  mime  cause  , 
la  fonte  dea  neiges ,  produit  aouTent  des  effets 
nuisibles  ;  car  alors  le  lit  de  la  rivière  ne  pou- 
vant contenir  le  volume  d'eau  qui  se  présente , 
il  faut  ni'cessairpmrnt  que  ci  lté  eau  s'épanclic, 
ce  qui  occasionne  souvent  des  d»''vml;ili<)iis.  Au 
reste  le  domraape  que  cause  l'AlIlir  par  sts 
débordemens  se  trouve  presque  toujours  com- 

pcmé  parle  bon  eSèl fN podiiii tnw eanaine 
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terre  li^g^re  qne  charrie  la  rivl^iv^  ,  et  laquelle 
terre,  qu'on  appèle  dans  le  p.iys  chnnihonnngc  ; 
s'attache  aux  funds  et  les  engraisse. 

On  souhaileralt  très  f'.u-t  en  Au<rrgne  que 
l'Allier  y  liit  n.ivigjble  dans  tout  son  cours  : 
s\  cela  était  ainsi,  l.i  prmince  en  retirerait  de 
grands  avantages ,  suitoui  pour  l'exportation' des 
vins  dont  le  pays  .ibonde,  et  qui  sont  presque 
toujours  à  non  valeur  ,  h.  cause  que  fc  paya 
manque  de  diïbii  et  de  ronsonimalion.  Qu'il  aoit 
poatiole  de  rendre  celte  ^ivi^re  narîgable  en 
Auvergne ,  cela  n'est  pas  douteuxj  on  asMre 
tiK^me  que  les  frais  néoBisaire»  pour  l'exéeutiun 
«l'un  pûeil  projet  ne  seraient  rica  moins  qusr 
eonsidibablei. 

Le  principal  commerce  qui  se  fait  par  le 
mo)'en  de  l'Allier,  consiste  en  charlK>n  de  terre  , 

Îue  l'on  tire  de  Braasac  ,  de  .s.nnic- KLorine  , 
e  Qiarbonnière ,  etc.  ,  on  fait  aussi  (icMendro 
sur  celle  rivière  quelques  mats  de  vaisseaux  el 
dis  bois  de  construction  que  1  Etal  fait  nuipt  r 
ilii  i.)lé  de  la  Cbaise-Dieu.  L'alibaye  de  ce  nom 
esl  à  cinij  Çramlcs  lieues  de  1  Allier  ;  mai»  la 
Dore  ,  nui  va  se  jeller  dan^  1  Allier  .'  naît  à  uqj 

piMitc  dislance  de  l'abbaje  de  In  Chaise- Divu , 
'  I  bienlAt  après  elle  p.issc  par  des  pèja  abon— 
dans  en  bois  ,  et  d'où  l'on  tire  une  partie  de 
ceux  qui  descendent  à  Nantes  par  la  XÔire. 

La  rivière  de  Ore  ,  qui  prend  sa  source  au 
nays  de  Franc  Alcu  ,  en  Awergne  ,  pris  de 
Notre-Dame  du  Veiiat,  à  3  lieues  eit,  mud  tat 
de  Croc  ,  et  le  ouest ,  nord  ouest  de  ucnnont  ; 
traverse  les  proTinccs  de  Bauibonnsis ,  de  Bcrrj 
et  de  Toorame  ;  et  apris  avoir  arrosé  les  vilica 
de  Montlnçon  ,  deSaint-Amand  el  de  Virri:on, 
et  avoir  passé  auprès  de  Tours  ,  se  jèie  dans  la 
Loire,  inlif  T.niis  cl  S.iuimir,  par  deux  cni- 
bouiliures  ,  dont  la  prrniiéii!  est  à  quelque  dis- 
lance .nu  -  dessous  de  'l'ours  .  cl  la  seconde  à 
sept  liiiiis  plus  bas.  I.a  C'^re  est  siijile  k  de 
grandis  inondalious  ,  qui  rrcdeni  ses  bords  dé- 
sa;;r(''al>lei  cl  [«'■riUt  ux.  Son  cours  est  de  Go  lieues 
ou  environ.  Elle  est  as94>/.  poissonneuse  ,  niais 
elle  n'est  navigable  que  dans  la  moindre  étendue 
de  son  cours  ,  quoique  d'ailleurs  elle  serve  à 
faire  Holler  des  bois.  On  croit  qu'il  serait  pos- 
sible delà  rendre  navigable  depuis  Monlluçon , 
ce  qui  serait  un  grand  avanta^  pour  tout  te 
Bourbonnais  et  pour  toute  la  province  de  Benj. 
On  croit  aussi  qu'il  serait  possible  ri  m^me  fa- 
cile de  tirer  «n  canal  depuis  Pouilly  sur  la 
Loire ,  jusqu'au  Blanc  sur  la  Creuse  ;  et  au 
mejcn  de  ce  canal  ,  qui  traverseraîl  la  province 
de  Berrj  ,  on  ferait  communiquer  par  un  che- 
min beaucoup  plus  court,  Ks  li^•i.■rts  d'Evre, 
lit  Cher,  d'Arnon,  d'Indre,  de  Creuse;  ele. 
Ce  canal  qui  aurait  environ  trente  likues  de 
lonf;iiPur  ,  parla  li^rie  druile ,  srrnililr  I.-i  plus 
grande  ulililé ,  aitut  ^uc  nous  le  prouverons  en 

(ems  et  lieu. 
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LAui'frgne  «crail  par  «a  pnsiiion  iVntrepAt 
^al(l^el  do*  marc  lia  ridite»  du  haut  cl  ba»  I>an- 
«iicdoc  Pl  *\c  la  Provcnti!  av«'c  la  ville  de  Pan»  , 
<le  Roidiraux.  Ho  la  Koil.flU-  ,  do  Llnioftos  avec 
la  vilk  di'  I  yon  ;  t-llc  ne  (i>uli  poini  de  ti  »  ivan- 
lagei  parpluseur*  raison*:  la  printipaU  ettquelL-i 
içrandw  roulPs  de  la  province  étant  perfectiiin- 
ii.:ls  ju»qu  a  se»  ealrimité»,  il  n'en  e»l  pai  «!<■• 
liiiiiic  de  celle»  de*  province»  voi»ine»,  ce  qui  lait 
«[lie  le»  Iransporl»  ne  ise  font  encoir  avec  le  Li- 
mousin .  le  Languedoc,  liaul  et  l»a»,  e«  la  Pro- 
vence, pour  Ut  plupart,  qu'à  dos  de  inulet. 

AUXI^RBE  ,  capitale  de  1  Auxerrois  ,  dans  l'an- 
rien  duché  de  Bonrf^o^iie  ,  au  dipartemenl  de 
TYonne.  Elle  e»l  siiuiV  iur  \e  pencliani  d'un  c6- 
liaii  ,  yri;»  la  rivière  d'Yonne  ,  qui  baigne  même 
une  iiarlii'  de  ses  ni'.ir*  .  ce  qui  rend  sa  »ilua- 
llon  hivorable  an  commerec  ,  et  sa  connuiini<  a- 
liuii  fnr  ile  avec  Paris  ,  dont  elle  e»t  éloii^née  de 
4^  |l^•tl(^^.  Loiifc,  31.  1.+.  ao.  lai.  47'  47-  ^4' 

On  tabriquf  à  ^-{uxerre  de»  draps  niéléa  de 
.1.11'.' renie»  couli  urs;  et  a  Seignelaj- ,  qui  n'en  est 
f|ii  à  doux  limt»  ,  on  fabrique  des  &eige«  appe- 
lées l.imtUhis. 

Mais  ces  fabrique»  n'y  ont  jainai»  cl^  con»i 
dèrabli  »  ;  car  du  Icms  de  Savary ,  il  ne  k'y 
fabriquait  f;iii-re»  que  rinquanle  pièct:s  de  draps, 
<  I  qii.iiaiile  de  dro^uels.  Les  draps  de  celle  fabri- 
qui-  nul  une  aui>>-  dr  lar)je  ,  cl  se  foiil  au»*i-bien 
/jiie  le»  droj^upl»  de  lauies  du  pa}»  ,  qui  sont 

as.M'Z    J^I>KSsi«  1-5.  ^ 

il  s'.  >t  l'ail  dan»  l'Iiopitai  de  celle  ville  de»  »er- 
^e»  ,  fiiijou  de  Lrutiires  ,  qui  se  confondent  oidi  -  . 
naii  eiiit-ni  avec  celles  de  Sc-ignelaj .  roj  ez  SEI-  | 
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Suivant  une  ordonnance  de  1407  ,'fl  e»l  dit 
que  dans  la  ville  à' Aiixcrre  ,  on  ne  pourra  vendre 
que  du»  ilrap»  bien  appréié»  et  bien  mouillés  ; 
niais  l'ilablissenient  de»  fabrique»  de»  drap»  est 
bien  plus  ancien  à  Auxi-rre  ,  car  on  trouve 
de»  leltre»-palcnle»  de  iSfty  .  qui  portent  «juc 
l'on  observera  dan»  la  ville  d  Auxerre  ,  le»  règlc- 
iuen»  déjà  fait»  antérieurement  pour  le»  drapier» 
cl  le»  tondeur»  de  cette  ville. 


La  filature  de  coton  à  lanplaise  .  étabbc  & 
I  hôpital  p^nértl  de  cette  ville,  •  eu  un  »uccc» 
décidé.  On  y  a  formé  une  fabrique  de  ba»  de 
colon  et  laine  à  lou»  prix. 

Auxerre  fait  commerce  en  vin»  qui  «ont  fort 
rcvliercliês  ,  et  dont  il  *'en  envoie  une  Irès- 
graiide  quanlilé  k  Pari»  et  dau»  le»  province» 
\  oisinc». 

Outre  le»  vin» ,  le»  boi»  font  encore  un  objrl 
de  commerce  pour  le»  liabilan»  à' Auxitrre  si 
de»  environs  ,  el  surloul  pour  ceux  de  la  ca- 
pitale. Ces  boi»  de4ccn<leni  par  la  rivière  de 
Cure  el  d'Yonne  ,  )U»qu  à  Auxcrrt  ,  el  delà  oi\ 
L;*  fait  paiser  ii  Pari»  par  l'Yonne  et  la  Seine. 

Celte  ville  avait  une  justice  consulaire  ,  ju- 
geant sans  appel  le»  affaire»  du  commerce  juiau'i 
boo  livre»  ;  elle  e>l  remplacée  par  le  tribunal  de 
commerce  aujourd  hui. 

Il  y  a  quatre  fi.ire»  ,  savoir  le  lundi  de  de- 
vant la  CliaiideUur  .  le  lundi  de  devant  le»  Ra- 
meaux ,  le  lundi  avaiit  la  Penlecole  ,  el  le 
lundi  avant  la  Nolre-Daïuc  de  tcplcmbrc. 

Voyez  pour  les  nouvelle»  époque»  de  ces  foi- 
re» ,  la  lable  générale  ,  à  l'article  FftAWCB. 
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AVXOKHB,  viUe  et  aoonbdlUiMdefhMiee, 
«tm  U  ci  devant  g^énlifé  de  Dijon  ,  au  ii- 

rrlenenlde  U  Gd<e-d'Or ,  située  sur  la  Saonp  , 
7  UeoM  de  iKjoa  ,  et  7y  de  Pari».  Long.  a3. 
3.  35.  lat.  47.  II.  a4, 

La  n^joce  du  batUûue  HAuxamu  corniste 
prinapeteHint  «a  bMi,  aon  -  aeolement  de 
oenx  qui  ffw  noMitteiiC ,  mai»  auHÎ  de*  bleds 
qui       aaitaent  du  Bas*!gnr  et  de  quelques 

j^nt' ,  qui  se  vMKlcnl  aux 
nurchand*  4»  Ljon  ,  ci  ij>i  on  y  roilure  par 
la  Saône. 

Cc»t  auKÎ  par  la  commodité  de  ceUe  rivière  , 
que  »'pr  fait  un  aaset  grand  coiniuerce  de  boi»  ; 
et  quoiqu'il  ne  se  rrciieille  dans  ce  ci-deTant  bail- 
liage que  peu  ou  point  de  vins  ,  le«  Oiardiaiida 
AAuxonne  ne  laiateni  pai  d'j  faira  ane  capèee 
de  dépAt  d«  CRU  ou'ib  vonl  aelMCcr  dam  le 
HAconnaia  et  dana  le  Beaaiollaia  ,  et  qu'ils  re- 
vendent «awitc  pour  la  Lorraine  et  pour  la 
Franclie-Cnm»*. 

On  ne  Tabrique  dans  la  tIIIc  d'^uxonne  que 
d»-s  termes  qui  ;ont  de  deux  lieis  ,  tOIltca  Um- 
blablc*  k  celles  qui  se  font  à  Dijon. 

Pour  compenser  ce  défaut  de  fabrican*  ,  il 
•  pUuiciMW  marchands  qui  font  le  commerce 
J«  toutes  aorte*  de  draperies  foraines ,  pour 
kifMllMib  Inreat  toujoucscMaipto  de  dniu  de 

La  piak*  HAtatMm  coateMBt  G 
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AXI  678 
•ortie  «  à  cMte  ^'ib  le*  enrejaint  InwlM  àt^ 

Ils  ont  élë  des  dernier*  de  l'anciciinp  f;i'iié- 
raliié  à  exécuter  les  règleni<'ns  conct.-rn.int  la 
visite  et  la  marque;  enfin  on  Irur  a  donné, 
comme  cas  aulrM ,  an  jttré  pour  l'une  et  poor 
l'autre,  ver*  1730. 

Cette  ville  aralt  une  justice  consulaire,  ju- 
geant sans  appel  les  affaïrca  du  comneroe  jua- 
41  à  .'>ao  livre*  ,  remplacée  eujourd'liu  par  ua 
inbunal  du  commerce. 

Mesures.  L'émlae  à  .jlnaonne  ,  est  de  aS 
boisseaux  du  peja,^  rerônncnt  à  deosiep» 
tien  oeuf  boiaseanx  u«  tien  de  Paria. 

LeBeewe  de  froment  ptie. .  .  33 1.  p.  deah 
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MeddeTùi^ie.  .  36  f 
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i'émine  de  froment  de  aS  mesure*. âoo  livres , 
le  rate  à  proportioii. 
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ÂXIN  ,  OU  Akim  ,  suivant  Daraw7ie,  jpctit 

r»yt  d' Aiiriqne ,  sur  la  Céte-d'Or ,  en  GuinM,  et 
un  des  onse  qui  sont  entre  la  rivière  Aucober  , 
ou  Kio-Cobrc,  et  le  village  de  Ponni. 

Les  Français  ont  été  pendant  quelque  tems 
maîtres  de  ce  pava.  Ils  en  furcoi  expulses  par  les 
Âwtufûs,  fui  j  bAtireiitun  fert,  veie  l'ao  i5i5  1 
•oui  M  règne  iTARineintel .  leur  roi.  Us  Tont 
conservé ,  et  ont  été  les  maître»  dr  tout  le  rom- 
inerce  de  celle  côte  jusqu'au  g  février  tG43  qu'il 
jtbmo  II. 


Vin.  .  .  . 
E.H1-  df-vie . 

! d'olive.    .  . 
de  noix.  . 
de  graine, 
de  poisson 

fut  a.ui(^gé  et  pris  par  les  Hollandais,  qui  so<tt 
enrrti  r  aujourd'hui  les  mallros  d'une  lfè>>graiida 

Crtic.  l>c*Brandebourgetii*^abordi(«nt«Biuit«. 
ur  «rriv^c  divi&a  Us  liabitaïu.  Ua*  partie  se 
mit  sous  la  protection  de  ce*  nmvcaïui  b6tc*« 
dansl'esp^lnacedevîrfecvaeplnadelibcrié.  La* 
autre*  cemervèMat  lear  aiudieawat  jwar  b* 
Hollaadai*.  Avant  ea  teae,  .^xân  •ïiendah 
l'espace  de  sept  lieues ,  depuis  Rio-Cobre  ,  ou  la 
rivièie  Serpcntiao  jusqu'au  village  de  Bosoa  »  ua 
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mille  à  l'oue«l  du  foit  !>«>ll«iid»i«  ,  près  du  rinige 

de  Boutré  ou  Boutro. 

Le»  Brandebourg«oi(  y  ont  nn  fort ,  nommé 
Fréderictbour^ ,  au  cap  des  Trois  fointcs.  iU  y 
•vaiitii  aiuii  le  fort  Dorollicc,  une  lo(^e  avec 
ijuulqurs  aulrci  ctabluscmcnt,  dont  iU  onl  aban- 
«ioniit-  la  plupart  en  ly^o. 

Pi  fxiucti'ms.  environ*  à'Aklm  »onl  rx- 
trèna'iri'-nl  fertile*  ,  et  produisent  diflïrrnlc» 
«orto»  de  i^rains,  et  pi'iiicipaVmi-nt  une  t]uanlité 
prodijçieiKe  de  ri»,  dont  il  fjuniit  prcsq-.ie  toiHe 
la  (V)le-d  Or,  en  échange  du  niillot ,  dr*  '(^"a- 
rnes.df?  l'hinlr  de  palme,  <\\\i  Kml  fort  rmcs 
dans  cet  endroit.  Ontrc  le  rit  ,  Je  canton  produit 
jieaucoup  de  melon»  d"cait ,  d'ananiis  ,  de  cocos, 
4e  banane*,  d  oraog«s  ,  de  limun»  des  deux  c»- 
pèfc»,  et  d'autres  fruits  et  de»  lé^uiiu'».  Le  wtiih 
n'v  e^t  ni  bon ,  ni  en  aboiidrince  ,  parte  que  U  s 
tcri'i'-i  sar»!  trop  buntidL'5.  Elle»  ioul  exposée»  à 
df»  pluie»  »i  fréquentes  que  ,  »uivO(il  un  proverbe 
du  pajs,  il  y  pleut  ton»  le»  jour»  de  l'aniiée;  mal» 
les  arbre»  y  crolisent  tri-i-bien.  On  y  trouve  aussi 
une  abondance  extraordinaire  de  ni'iuloii»  ,  de 
«  liovre»  ,  de  vache»,  de  pi($<:un»  domeitiquc»,  et 
Knilps  5»rl«'»  de  volnilles. 

Le  cliinai  Hi  Ahim  est  sain,  le  par»  riche  et 
bien  euilivë.  Quoique  le»  liabitun»  excellent  à 
plonger ,  et  qu'il»  aiua»»ent  beaucoup  d'or  par 
cette  niélhuile.  ils  n'en  M>nt  pa»  moins  laborieux 
pour  la  culture  de»  terres. 

L'or  AAkim  «*t  le  meiUour  de  tonte  la  Qtte- 
d'Or.  n  est  du  litre  de  aa  k  kanits.  Gri  or 
e.il  un  objet  de  ronin1«n'i:e  considérable. 

Ia;s  Hollandais  n'épargnent  rien  potlr  en  ex- 
clure les  nuire»  naliuns,et  la  dilTiCulté  de  les 
tromper  est  d  autant  plus  grande  pour  le<i  nègres  , 
que  le  vi'lage  d'Acliombene  ,  ou  A'Axim,  est 
sou»  le  canun  du  fort  Saint- Antoine.  C'Osi  ce  qui 
rend  le  i^ouverueinenl  de  Hollande  Tuft  odieux 
sur  toute  la  cùle. 

Le»  iii-gre»  portent,  autant  qu'il»  le  peuvent  , 
let>r  or  .  lant  celui  qu'il  titeal  des  pa^»  intérieur», 
que  celui  qu'ils  recueillent  par  le  lavage  ,  aux 
vaisseaux  inicriope»  Anglais  et  Irlandais,  dont  il> 
obtiennent  le»  niarrhandiscs  de  l'Europe  à  beau- 
coup meilleur  marche  que  celles  que  le»  Hollan- 
dai»  leur  vendent. 

Outre  le  coinnieree  de  l'or  ,  les  babil  ans  d'W- 
him  font  celui  de  l'ivoire  cl  des  elelaves.  l'iie 
autre  de  leur»  richeuesesl  le  ici,  qu«  leurs  femme» 
famt  dans  lenr  t«in«  de  loisir.  Le  ^ouvemcnienl 
•Éu  paja  est  bi(«n  réjRlé  ,  et  le»  ne^çres  ont  de» 

Iirincipes  d'humanité  et  de  justice.  1^  an  mot  , 
cirr  comatierco  n'a  pas  moins  d'»grétnc>nt  que 
«luliltlé. 

Il*  ont  mm  Tait  de  bire  d»  grandi  canot* 
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cprikrendmi  aux  étrangler*,  pour  la  conwno<liié 
«lu  débarquttroeni  le  long  de  la  r<Vtc  ,  qui  est  dé- 
fendue parquanlile  de  grands  et  de  petits  roc  h  ert, 
plu»  ou  moins  éloignés  «e  la  rAle ,  ce  qui  rh  rend 
l'accès  fort  dangeieux  piir  le  kaiiement  conlinucl 
des  vagues. 

AKIM  .  Leu  principal  du  pays  de  c«  nom.  T>s 
Hollandais  y  onl  tiii  fort.  t>n  paie  tu  gouverneur 
une  once  de  driiila  ou  de  coutumes  pour  trailiT 
du  bois ,  de»  vivre» ,  faire  de  l'eau  et  caréner  le» 
chaloupes  ou  barques  dont  on  se  acri.  Les  habi— 
tan»  de»  villages  ne  portent  que  la  nuit  de»  es- 
clave» à  bora  de>  «ai*»eaux  qui  mouillent  dans 
celle  rade,  parce  que  ce  commerce  leur  imI  dé- 
fendu par  la  compagnie  hollandaise.  On  doit  irai- 
icr  avec  précaution,  cl  ne  payer  le»  jnarchand* 
que  le  matin  ,  de  peur  d'éUe  trompé. 

AXMlNTP.n  ,  ville  d'Angl  terre,  au  comté  de 
Di'Ton,  situé  s«ir  la  ptlitc  rivière  d'Ax.  Il  y  a  une 
manufacttire  de  lapis,  ou  travaillent  pr'mcipale- 
nienl  les  femmes  elles  fille»;  les  hommes  sont 
employés  à  one  fabrique  d  éloffe»  de  laine.  Celte 
ville  a  le  droit  de  tenir  marché. 

Az  AMOH  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Fer, 
frontière»  de  celui  de  Maroc ,  dan»  la  province 
Temmua  ,  au  fond  d'un  petit  golfe  que  forme  la 
rivlt>re  d'Omniirabi  ,  k  son  embouchure  dana 
l'Océan.  VnyezTtX. 

Azor  ,  ou  Azoph  ,  ville  appartenant  ii  la 

Russie ,  et  dépendant  de  la  province  de  Woronc*. 
Elle  vit  roiiiniunéjiient  placée  par  les  géographes 
dan»  l.-i  petile  Tarlarie.  Long.  Sf).  .'19.  Ut.  4?- 

CeJl  iVAzof  que  vient  une  partie  du  caviac 
qui  se  débite  à  Constanlinople  ,  où  ,  annt-e  com- 
mune il  en  arrive  iu«<|u  à  dix  mille  boulles  ,  la 
hoiitle  pesant  sept  quintaux  et  demi.  Celle 
drogue  eoi'iTe  ordlnaiieinent  ,  à  Azof,  un  quart 
d'asselani  l'ocque  ;  sur  quoi  l'on  le  règle  sur  le 
pied  que  le»  monnaies  ont  cour» à  Con»lanlinople, 
quoique  deput»  limgtems  Azof  n'app.'irliennr  p!uj 
au  grand-seigneur.  Le  iioli»  du  caviac  à' Azof  ,  a 
Calla,n'e»t  que  d'une  denii-pia»lre  par  boulle.  «  t 
de  CafTa  à  Constanlinople  ir<.nie  aspre»  ;  il  paie 
I  5  pour  cent  de  douane ,  y  cnnipri»  les  autri» 
petits  frais. 

I  H-»  Turc»  et  le»  Grerj  font  un  grand  IraGc  en 
e»clave»  Russiot te»  ,  Mingrelien»  ,  Moscovites  r% 
d'autres  nations  qu'ils  achètent  des  Tarlares  no 
Crimée.  Mais  oufrc  qu'on  ne  peraietlrait  pâsrr 
commerce  i  des  Français,  i!  ne  serait  guèi'e  digne 
d'eux,  et  répondrait  mal  au  nom  de  citrélien  qu'iTa 
portent ,  cl  ii  l'humanité  qui  le»  distingue  d> 
preiqae  toutes  les  antres  nations.  Voyvt  M&tk 
NoiHB  ,  CiuiUS. 
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Saalbec,  anriennc  TÏIle  de  la  Turquie  ,  en 
Asie.  Elle  Cil  »ilué«  dans  U  S^rie  du  I.,iUan  , 
i  i5  lieue»  nord  de  D.>oias  ,  et  à  18  ii  l'orivrU 
de  Barulh.  Long-  55.  lal.  35.  a5.  Celle  ville  *' ap- 
pelais aiUreloi»  Heliopolis  ,  cl  était  une  de* 
principales  villrs  de  la  seconde  Pliéiiicic  ;  on  ne 
la  nomme  Baalbec  <jue  depuis  le  tcius  des  eroi— 
lades. 

Ije»  liabitans  de  celte  ville  sont  Chrétiens ^recs. 
Ils  y  ont  un  artlievéque  et  plusieurs  églite».  11  y  a 
auidi  des  Maures.  Les  uns  ruUlrenl  les  terres  des 
environs  ,  et  le«  autres,  en  plus  grand  nombre, 
sont  tisserands  en  toiles  de  coton  ,  <ju'ils  envoient 
k  Damai  et  ^  Tripoli. 

Le  pays  «st  atjer  l^in.  l^'iir  travail  et  leur 
tonnifrre  le»  mit  4  li  nr  aise,  cl  ils  y  seraiciil 
bien ' davantage  ,  s'ils  élaieitl  moins  exposé»  aux 
Ivrrtnnir»  d»  paiha  de  D.-inns  de  qui  ils  dépen- 
rfent  ,  «'l  du  soidiachi  qui  <•«!  leur  gouverneur. 

Il  T  a  une  belle  source  à  un  qoarl  de  lieue 
de  la  ville  ,  qui  apr^s  avoir  fait  tourner  un 
nombre  de  moulins  ,  se  partage  en  deux  bran- 
dies .  dont  l'une  pa5»e  au  travers  de  la  ville  , 
et  l'autre  se  répand  dan»  la  campaj^ne  ,  el  sert 
à  arroser  les  jardins  qui  T  sont  en  grand  nontbre. 

B.vciiiAN  ,  on  baliian  ,  suivant  Dan\/iHe  ; 
crltc  île  est  la  einf^tiiéme  di's  Moluque»  ,  el  la 
plus  (grande.  Son  circuit  rtt  de  13  lieues:  son 
volcan  est  comme  celui  de  Tidorc  ;  elle  abonde 
•n  toute*  sorte»  d'animaux  ,  en  fi-uit»  de  tout,* 
espèce,  en  tabac  et  en  sagou  pour  la  nourri- 
turc  commune.  Son  roi  pale  tribut ,  el  fait  Ihoui- 
Ki>ge  à  relui  dr  Tcrnale. 

Lblsiorien  de  la  Otniniéte  </e.ï  Moluifues  , 
dit  que  le  royaume  de  Bachian  av»i|  son  roi 
particulier  ,  qui  possédait  aussi  Mari^ocan  ,  el 
y  tenait  sa  cour.  Il  décrit  re  royaum<^  comme 
tin  giand  pays  désert  ,  abondant  en  sagou  ,  en 
fruits  ,  en  poissons  ,  et  en  pliiîieurs  sorles  de 
vivre»  ,  mai»  mal  peuplé  ,  n'ayant  que  de»  ha 
bilans  paresseux  ,  qui  n'aiment  que  le  plai.^ir. 
<^"est  par-là,  dit -il  .  que  d'un  assee  puissant 
royaume  que  relie  île  avail  été  aiiliefoi»  ,  elle 
^iait  tombée  dans  une  itrande  décadence  ,  el 
«]ii'on  y  rec'jeillait  peu  «le  clou  ,  que  même  les 
géioHe»  y  a\ .lient  péri  ,  quoiqu'ils  y  crussent 
mieux  qu'en  aucun  autre  «ndi-oit. 

Bachmet  ,  ville  de  Uu«ic  ,  capitale  de  la 
province  du  mémo  nom  ,  dans  le  gouvemcmenl 
de  \\'oiot:el. 

Celle  ville  est  située  sur  la  rivière  do  niflme 
nom.  Une  paille  «t  bâtie  »ur  la  rive  crridcn- 


talc  de  celle  liviire,  et  sur  une  hauteur,  et 
l'autre  parlle  sur  sa  rive  orientale  el  dans  une 
plaine.  t>:s  deux  parties  de  la  vdle  sont  forli- 
bée»  ;  mai»  la  première  est  encore  défendue  par 
une  citadelle,  l-c  comptoir  impérial  du  sel  en- 
tretient constamment  un  balail'on  d'infanteria 
réglée  ,  el  une  compagnie  de  cosaque»,  cumpo 
sce  de  cent  homme»,  pour  veiller  à  la  siirctA 
et  à  la  conservation  des  *aline»  de  cette  ville. 
La  conlréi:  qui  est  entre  le  Douez  ,  le  Don  , 
les  Palus-Meolidcs  ,  le  Min»  et  le  Kalmin»  ,  sar- 
passe  en  bonté  ,  non  seulement  toutes  les  con- 
trée» de  la  pclile  Russie  ,  mais  on  y  trouve  en- 
core dilléren»  indice»  qui  annoncent  de  la  mine 
de  fer. 

Badacry  ,  lieu  d  Afrique  ,  au  royaume  de 
Juida  ,  k  cinq  lieue»  de  Poileneye.  Il  fut  élahli 
|iar  un  nommé  Artau  ,  chirurgien  hollandais , 
grand  ami  ii'A*sou,  auircfoi»  (^néral  de  Juida. 
Cet  yt«oii  a^anl  été  cha»>é  par  Do/iome  ,  s'éta- 
blit it  Jaquin  ,  prés  de  Porlcnevc,  où  11  mourut  ; 
Artau  ayant  perdu  son  ami ,  se  relira  st  Appa,. 
village  un  peu  plu»  éMpné  ;  mais  s'y  trouvant 
encore  trop  exposé  aux  insultes  de  »<'s  ennemi», 
il  se  G.xa  à  Burfflgry.  Quelque  tcm»  aprê»  ,  il  fut 
a»»ai»iTié  par  un  prince  de  .Tuida.  (Juingnin  , 
Kl»  d'.-f.wou  ,  et  Aucran  ,  lui  succédèrent  ;  il* 
vengèntil  la  mort  tVArImi,  et  il»  firent  périr 
son  awawin  par  lu  dernier  .supplice. 

Le»  coutumes  OU  droit»  de  traite  ,  sont  Irè»- 
forts  k  Badagry  ;  on  paie  la  valeur  de  qualorie 
esclaves  en  commentjanl  la  Iraiie  ;  el  quatorze 
en  la  linissant  et  l'on  est  obligé  de  plus ,  de 
prendre  cinq  captif»  de  marque,  qu'on  paie* 
raison  de  cinq  onces  ;  ce»  esclave»  «ont  vieux 
cl  infirmes  ;  on  paierait  pour  ne  le»  pas  prendre. 

nègres  de  ce  pays  se  distingucni  par  leur 
bonne  foi  ;  on  ne  rralnl  pa»  comme  allleiir»  d'y 
être  volé;  quand  le»  esclaves  sont  traités  ,  on  le» 
niel  au  tronc  ou  magasin  du  roi,  après  le»  avoir, 
étampés  .  et  on  paie  deux  toque»  par  jour  pour 
leur  nouniture. 

BadakshaH  .  ville  de  la  Tnrlarie  ,  indépen- 
dante, dnn»  la  Grand e-Buka rie.  située  au  pied 
de  ce»  hautes  monlnan»  ».  qui  sé^reiU  les  I-,laU 
du  giand-mogol  de  la  Grande-Tarlarie  ,  à  ^6^ 
deg.  3o  min.  de  lal.  srpt. ,  el  à  environ  101  dcg. 
de  longll.  Cette  ville  n  e»i  pas  grande  .  mais  elle 
est  fort  peuplée.  Ses  habilans  sont  riche»  ,  à  cause 
de»  mine»  d'or,  d'argent  el  de  rubl» ,  qm  *c 
trouvent  dan»  le  voisinage  dr»  montagne».  Qiici- 
..,1  il  n'v  ail  nersonne  qui  faise  travailici  regu- 
Qqqqa 
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1, tartinent  .'i  rcs  riiinpj  .  rtni»  qui  ImblUnl  aux 

Eifds  de»  monlagrc5  ,  ne  lai"nl  pas  «1  pro- 
ler.par  la  quanlUë  de  forains  d'or  rt  d'ar^<iit 
ou'ib  ramuienl  au  prinirm*  •  dans  U«  coulràt 
de*  tomo»  «{ai  tombcni  in  abondance  du  haut 
4m  moutafoca,  longue  lea  neigea  TMOBcnt  U 
ae  fendre. 

BaDF.  ,  marfîi avral  d'Allcmapnr  ,  sur  In  rive 
OrinUalo  du  Hliin.  Il  rciil'i  1  tiii- I.  l.  n  ti-in'  place 
entre  la  riviéie  <li.-  ï'\'in'.  cl  «le  Sdiwnribach  , 
ri  II  f  st  an'ost*  par  crllt  s  d'Ens,  \A'\uTii  ,  Na^old, 
Vtii.i.  ,  Alb  ,  PrudJi'rbacli  ,  Mury  ,  Santtarh  , 
OF.II.  u  h  et  SuUbaclk ,  qui  loutc* ac  jètent  dao» 

u  rxi.iii. 

La  partie  fteplenirionale  de  ee  fV*t  **Uiée 
entre  lié  rivière*  de  FfinS  Ct  d*Alb«  porie  le 
nom  de  bas  marquisat ,  tout  la  rcale  celui  de 
haut  marqubat.  Avant  la  réiintan  de  tous  ce» 
Elala,  aom  an  même  prince»  la  capitale  de 
Dmifkck  donnait  au  baa  marquât  le  nom  de 
narqtdsal  dt  Sade  Dourlach  ,  tandis  que  le 
liant  marquisat  portait  le  nom  de  Bude-Badvn  , 
qui  lui  venaii  i\c  la  rl!l>'  àt-  Uaite  m  raplialc. 

Tout  rc  pays  Cil  li-rlllf  cl  produit  en  abon- 
dance du  bled,  du  chanvre,  du  llii.du  loin, 
du  Iriiil  ,  de  r<iil  bons  vins  cl  du  bui».  Soluii 
Pihttlelliiniyt ,  U  s  niinf  s  de  Canilcioii  ot  i!  (  >iiiT- 
wcilir  produisent  du  IVr  cjirrllcnl.  bois  de 
Uadc  puse  jusipirn  ll<>II:indc.  Un  Irouvo  en 
quelques  endroits  de  1  agate  qu'on  polit  ct  qu'on 
exporte.  • 

Les  vilhges  arrosés  par  le  Rhin  nhondcnt  en 
foin  ;  auMi  y  ^lève-l-on  quant  lté  dt;  hi>lail,  «ur- 
tont  dca  chevaux ,  cl  Us  uiet  du  Rhin  l'oumisscni 
une  ricba  ptebe.  On  •  euaii  établi  Air  ce  Ikuve 
ioi  aipaillian» .  dont  le  raport  toulclbù  n'est 
pas  considérabi*. 

A  Dourlach ,  qw!  CM  It  capitale  de  ee  merqni- 
sat ,  il  }  a  plusiiwtta  menuradureai  dont  «ne  de 
r.iyi  nce  ,  et  SCS  envinma  «ont  0amia  de  belles 

Le  margrave  a  depuis  pluMnns  nnni'cs  i^LiMi 
dans  celle  ville  une  belle  nianuiacluic  d  hur- 
togerie ,  dont  noaa  perlerona  à  l'ariide  Doun- 

liACM. 

Lf*  lovenus  drs  deux  niarniii'ats  n'.i:  !;;  .  ?or.l 
Oiliinés  plus  d'un  ntillion  de  llurins.  Cti  revenus 
aont  sans  doute  angraeniés  encore  ,  depuis  i-Gt) 
qt>e  S.  A.  S.  le  margrave  r^ant ,  s'occupa  clle- 
mème  de  ses  finance*  «  en  snpptimani  toutes  1rs 
■mpo<iiiont  arbilraifèa  ,  ponr  y  soUlitiier  un 
iinpot  territorial  riglé. 

Baiil  .  ille  d'Ar.cma;;nc  ,  capitale  du  haut 
m.irqiub.-it  de  ce  nom.  I/»ngilodc  aG,  S4-  la- 
titude 4^'  <^''  sitni^n  n\r  la  rivière 
OElbach  ,  au  pied  d  une  montagne  couverte  de 
ri^nobles  .  auprès  de  la  forOl  Noire  ,  ii  5  milles 
de  Strasbourg.  11  y  a  Irwis  foires:  la  preiaiirc 
à  le  Seittl-Viniae ,  le  Mconde  à  le  3abt-Cddéai  • 
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et  la  troisième  à  la  Saini-Otmsre.  Elle  est  wir- 
tout  fanu-UiO  par  ses  eau i(  tlicrniaVs;  ciir  il  j 
sort  une  eau  Doudianic  de  dixize  souucs.que 
le»  babiians  conduisent  par  des  luiaua  souter» 
fcina,  presque  devant  toulea  les  maiaona. 

lÎADi;  (ni  Riidi-n  .  villi;  <l  (oriilé  .sujet»  aux 
Sui-^e*  .  lii  Ffu  s  .ni  niTil  ji.Ti  le  lUiin  ,  au  levartt 
par  le  raiiloii  de  /.iiiirli,  el  au  coiirliant  par 
le  caillou  di'  IJerne.  I,nri(;il mie  a.'i.  .'.S.  lati- 
tude 47-  ^7'  Ce  euMilt^  Knlrrnio  truis  vil- 
les 1  un  gros  bourf^  et  pluiu^ini  villages  ,  et  est 
arrosé,  outre  le  Rhin,  par  trois  rivières  navi- 
gables .  qui  sont  te  limniet ,  la  Reuaa  ct  l' Aar; 
le  teiroir  en  est  ferlile.  Le  ville  de  Btnie  est 
fort  célèbre  par  ses  eaux  ihrmalca  ,  ranime  des 
le  tems  des  Romains,  qui  lai  donnèrent  le  nom 
à^AEqÊUB  helveliœ.  Cet  cevx  sont  méUea  d* 
iourre  el  d'alun.  Les  bain»  pnUica  ou  perticuUera 
sont  fort  fi-^uonti'-s. 

1«  teiroir  du  comté  de  Biiile  est  fertile  en 
bleds  et  en  fiiiits  ,  ct  il  y  a  des  endroila  le  loOf 
du  Limnict  qui  produinriL  du  vin. 

Ceux  qui  pf  client  l'or  au-dessus  de  Klinguan  ( 
sont  obliges  de  le  porter  à  Bade ,  de  le  veodn 
au  souverain  pour  un  certain  prix*  el  de  lui  Cta 
payer  b  dlme.  Le»  p£cbenn  d'or  remeaient  !• 
saole ,  e6  3»  croient  tronvcr  ce  pefcienn  mil el« 
et  le  lavent  dana  une  élolG»  de  laine  «  o&  lee 
paillette»  d'or  t'atiarhent  ;  d'antre»  ayant  lavd 
le  ralde  ,  y  jèlcnl  du  mercure  qui  attire  l'or  et 
laiuc  le  sable  ,  apr^.s  qunï  iU  le  j^ttmt  dans  du 
cuir;  le  mercure  péni-Mi  K  riiir  etpaaie  à  ttH- 
vcrs  ,  et  l'or  reste  neul  dedaii». 

B.tEÇA  ou  Baeza  ,  ville  d'Esna^e  ,  dans 
r.Vnil.i'iousie ,  au  rowiu'ne  i!c  .T,.;'ii.  t'A'i-  e^i  .■.iîiiéB 
•wf  une  coUinc.  On  y  lait  un  grand  «xuiinicrcc  de 
chanvre.  Lang.  i4>  »•  Ut.  37. 4$. 

BaFPO  ou  Bofa  .  tiiivant  Drmil!'-  ,  vil!  j^e 
d'Afrique  sur  la  cole  de  Malnj^iUitle.  l^'iij^.  /.n. 
Int.  34.  .'io.Ce  >  illiige  ivl  éloigné  du  .Smij^iilii  d  une 
lieue  (.1  demie  ^  IVtt.  C'est  de  tous  its  etidiuil» 
de  la  cote  le  pK«»  fréquenté  par  les  Français. 

Outre  les  appruvisionrmens  ordinaires  de  vo~ 
laillcs,  de  cabri*  cl  de  muui«iits.  on  y  trouve 
«u«i  des  bœufs,  qui  coiikteni  environ  bo  franco 
pi^ce.  en  marchandises,  trt  \v»  vaches  en  pro- 
portion. 

l^s  lêj^iiDip»,  rommp  le  riï  ,  le  mil  .  les  pois  , 
les  fcvc»  el  le«  i  ilii  iiillo»  y  «ont  ixcelleiilcs  , 
au^»i  bien  que  ks  In. lis;  rntr  autres  le»  cilrnns, 
le»  orar.ges,  le.»  I.uci  .  lesb-nnanes,  le»  prunes 
el  ur.e  e.>pi:tr  dn  tun*.  qui  iia  point  di;  teste 
au  ni'.llcu  .  et  qui  c;t  louîe  ronde  comme  les 
avelines  d  Lspa^c.  Oii  y  traite  parcUlement 
du  >in  de  palme,  el  le  tout  k  si  Imn  compte, 
i^u'il  est  prcsqne  vrai  de  dise,  qu'où  le»  a  pour 
ncB. 


B' A  G 

On  j  IrnoTr  qMcIqiic!  dcnt«  d'Héplinll»  lit 
poivre  j  est  en  abondance. 

Baik  d'HvosoH.  FojWZ  HCDMK. 

Ba(jA,  ville  <lii  jiavs  Je  Boliii  Mir  la  ciile  ilc 
Sierra  I.ooiia  irn  Aliique.  Ou  teim  <ii-  Bartxit, 
c'rsi  ù-Uii'c  en  i(>-W,  le»  Anglais  y  avaient  un 
comptoir  pour  le  commerce  du  biiu  «le  Icin- 
Ivre:  yoyêz  SuaaA-LBOMB. 

BaCADSII  AX.  vil'i'  i't-.wér  nu  bScI  dM  hautes 
(noiitiij^iici  qui  Mp  irt  iil  1<  î  Liai»  nu  f^rund  rnogol 
de  U  ^lanciv  T^rlarii'.   C  r^l  mu   >  illr  irrs-iiii- 
cirtine  rt  très-tortf  par  sa  siliialion  ;  illc  ilé 
pend  du  khan  de  la  grande  fiiikarl^'  pro^nf- 
mcnl  dite  ,  i|ui  la  fml  servir  de  prison  à  <;i'itx 
dont  il  vciK  s'.ifsurer.        ville  n'est  pas  grainle,  ' 
maU  «lté  est  bi><ii  bAtic  el  fort  peuplée.    Ses  ; 
ktbilMM  s'enrichiMctlt  par  le»  BliRCt  d  or,  tl  ar-  ' 

Git  et  d«  rubia  «jue  u  nature  a  placée»  dana 
r  voîainag^  Ceux  qui  habitent  le  pied  dei 
monla^ne»  fccaciltenl  an  printema  une  quaB» 
tîlé  coniid érable  de  poudre  d'or  el  d'argent  dana 
les  lorrena  qui  tombent  en  abondance .  lorsque 
la  netge  commence  à  Tondre,  l'oyez  Bukarik. 

BagSÀ»  ,  TÎIIn  d«  k  Tbrquie  d'Ane ,  dans 
rinilanbi.  L.  €5.  aSlM.  33.  i5.  Cette  ville  est  si- 
tuée aur  le  bord  oriental  du  Tîj^e,  le  lon^;  du<|uel 
elle  s'èlrMd  re».p,icc  d'environ  a.ooo.  Elle  est  |ilu» 
longue  que  large  ,  et  entourée  d'une  bonne  niu- 
fuU'.c  de  briques,  partie  cruis  ,  partie  ciiîU'j. 
HIc  est  enri>rc  fnriitli'e  par  de»  ])a5lions  el  un 
fossé  I  rr^- [ifiiti 'rMl  iiio:  l'on  nicl  sim;,  el  (jue 
I  on  remplit  avec  de  l'eau  du  Tigre  <|[uand  on 
le  veu;. 

Tavemitr  qui  voyageait  en  171»  «  dît  que 
depui»  la  prifc  de  Bagdad  par  le  aullan  Amo- 
ral IV  ,  m  iG38,  le  nombre  dca  babitana  de 
Bagdad  n'était  que  d'environ  t5,ooo  amei.  Lea 

vivris  s4>ni  à  bon  inarclié  2k  Bagilad.  Sv>n  trrrein 
produit  de  lort  biJiiiU'S  dnile» ,  des  citrons,  tics 

oi.Ki^.  s.  lin  lir.  ,  d'i  b'.c-l  et  d'au'îi-s  deniéis, 
nuls  ri'in  p.'»*  iinf  a  se.',  gtaiide  quantité.  On 
lire  enrore  d'h  dalUs  de  bassa,  «les  grains  du 
pavs  de  ll^-lié  ,  il 'S  puFMiini  ,  de*  rni«ln*  et 


de>  citrons  de  V.^i.l,  <i  i  xi  i-lIr.iUs 


:  t>,<iii  .• 


Chclireban  i  des  cannes  de  sucre  ,  du  riz  de 
Balaih. 

Tioj^dad  .  dil  .Ander^on  ,  d'apn'^s  M.  Hiief  . 
dans  ron  Hiflutrr  dit  (.'immr'cr  cl  df  la  I^'avi— 
fniion  'iei  onrii-ns .  él.ii  l  ]im  .-  'îe  1  ln'le,  fesait 

uri  cii'fi'l  '  OMim!^:re  en  i(,a<<  lian^li*' s  'li  s  Ir.des  . 


»(.. 


PiTies  et  If»  Arabe»  ayant  apporté  «l-'S  (l<iiit 
de  gérofle  en  Occident  ,  l<s  Gnes  cl  le5l.alît!s 
prirent  bfauci>up  de  goùl  pour  celte  cpir«rle, 
quiélaii  ap^H.Méc  sur  le  golfe  Persic^e  et  1  Lu- 

erate  à  tia^*^ad ,  et  dcl4  à  Conaianiinople  avec 
•ulfw  mMchaàdian  d«  rOrient* 
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■  La  siination  de  Bagdad  tenSt  tfit-eommodn 

pour  le  comiiKTct  avec  la  Turquie  el  l'Arménie , 
en  reuionlanl  le  Tigre,  et  .Tvec  les  Indes,  en 
di  iecnJant  ce  lleuvc  jusqu'^  son  enibniu  luire 
dan*  lu  golle  Persique  ,  un  peu  au-dt  5îi:ii5  ilc 
Bas<,ora  ,  si  la  nature  ne  lui  avait  relus*  c«  qui 
aurait  pu  c'''ntribuer  à  l'cnlielien  de  ce  coiti- 
nierce  avec  les  provinces  voisines  :  rar ,  quoique 
les  enTÎIona  de  Bagdad  produisent  les  denrées 
do(il  non»  avons  parlé  plu»  haut  .  elles  n'y  oont 
cependant  pas  en  ass<z  grande  abondance  pour 
nourrir  même  ses  habitana.  Ccst  de  Dtarfockir  et 
de  Monaol  «  qui  cal  l'ancienne  Ninive,  qu'elle  lira 
ses  provisiona. 

Il  y  vient  d'Alep  et  .autres  villes  de  la  Svr'e 
pîuîieiiis  pelilfs  caravanes  drir^éi  s  des  11  ;  r.  I  .in- 
di<e»  ipie  Iran  s  poil  ont  les  vaisseaux  d  Lurope  ( 
diinl  \iiie  p.-irlie  Se  porte  dans  les  Indca, 

Les  Italiens,  Grecs  et  Juifs  font  ce  commerce^ 
ioitai  icurnom.  soit  comme  facteundetAnglaia. 

VcyêZ  «  l'en  ir  le  Basboba  le  oomource  de 
cette  ville  avec  Bagdad. 

l/>s  Français  ont  un  (  unid  ii  Bagdad;  cette 
fnnrllon  lnipi)rt.Tnle  :i  f'ii  n  inpili'  iu^(pi','i  présent 
par  un  f  1: <  It^i.ivi  ninc,  ^r.rj«  'in'i.in  puiv.^'  rllre  s%  l'iïn 
a  bien  ou  mal  lait  de  confier  ainsi  les  inléréla 

du  cotnnierre  à  nn  homme  que  son  élal  appèle  à 
tout  autre  aain. 

Le  iranaport  d*A]ep  à  BtfMbtl,  toot  trait 
conqpfit,  nonl*;  ptr  «kaiyidecliMReaa,  éviM 
loée  k  ao  mana  allarr  t  k  S  lomana. 

Celui  de  Bagdad  À  Alep,  pour  les  effets  de 
poids  ,  comme  café  ,  etc.  a  toniani ,  et  ti  à  G  ^ 
pour  les  toileries  el  soieries. 

1.1  donane  de  ces  mnrrhandlses  se  pair  à 
Bngdad  .  à  raison  de  pour  J  pour  lei  EurO* 
péena ,  el  de  7  à  8  pour  le»  nalioiianx.  - 

Les  donanlert  «•  travt'cnt  aux  portea  pour 
vÏMicr  les  marchandises  et  rouiller  m^me  lea 
iversonnrs.  S'ils  ne  Irouvi-nl  rîen  sur  elles  .  ils  \ra 
lais;,  ni  .'illi  r;  mai»  «'ils  nni  «pu  Iqne  clio-e  qui 
iliii^i"  pn\(T,  ils  les  m''ni  rl  a  la  douane  uiN  i<n 
éci  il  ce  cjii'rlles  ont  .  ;i]'H  ■>  riuni  un  les  Ui««e  nl!>'r 
fn  liiiei  le.  Tnuli  l.'i  in.ii l  ii .1  iiih,i'  (im  e'i  sur  les 
I  kjel.<  v  I  .si  a'i?-si  purléi  .  rl  l>s  inarcbands  la  vi>nt 

I  l'pii  n  l.-c  deux  ou  iruis  jours  .ipit-s  ,  en  paj-ant  la 
<!  u  uie  :  c«  qui  M  dit  avec  grand  ordre  et  «aaa 
bniit. 

Les  roarcbaïUb  qwnt  été  du  kllet  leura  mar- 
rhandise» ,  j|a  Jea  dotmeilt  en  ffkrie  aux  pajsana 
qui  les  norleni  fidélemeiil  à  Bagdad ,  en  y  allant 

vfndre  kuri  denrées.  Les  iiinr»  !iand<  en  u^i  n!  .li- 
la  sui  ie  po  ir  ne  pas  pajer  l«s  T»  pour  ;  de  douane 
en  celle  ville  :  pooT  leur  pcînc  ceapnjaaiia Be.con» 
lenlvnl  de  peu. 

Les  basarda  de  Bagdad  sont  beaux  et  biea 
aëréf  pour  m  mettre  à  l'abri  des  |;randes  cha- 
leun;  on  l«#tmaeinêiMd«ttxett(niiafS»bpar 
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jour  pour  j  entreloûr  tnte  plut  gjranUe  (rakhcvr. 

Bacn AGAn  ,  vîlle  ê'Aût  danslIn^Mlan ,  ca- 
BÎtalc  du  royaume  de  Got^oiide;  on  rappMeauMi 
Golcuiuie.  du  nom  dr  la  foricrrate  qui  n'en  e*t 
<^|r>i^n<-e  que  de  deux  lieues  et  oà  le  (OÏ  Eût  !• 

i(*5i<irncc.  I.onp.  f)8,  lal.  if).  33.   ''  ' 

Elle  esi  vliiii  !•  Mir  une  rivière  qui  se  jette  «lans 
la  mer  de  Ma*utip«t«n  et  tur  Ifquelle  on  a  con»- 
rnill  un  fcean  po^t. 

Avant  que  de  venir  à  ce  pont,  on  pMM  un 
fji  and  fauboure  qu'on  apptie  Ërenjabad.  Il  a  une 
il.  uc  do  long  ,  et  tout  le*  niartliand»  et  les  nu- 
\rii  rs  y  lopmt  .  ainti  que  le  menu  peuple  :  la 
ville  nctaiil  lialiiléo  i|iie  par  les  ptrsoi.nes  de 
roiidilion.  11  y  a  dan*  ce  faiiVumrj^  deux  ou  IrOi» 
1h  l!c*  nius(]iii''es  qui  lii  nnenl  lieu  de  raiavenjerais 
aux  i^lran^er)  ,  et  on  voit  plusieurs  pagodes  dans 
le  voisinage.  Depuis  dix  ou  once  heures  du  matin, 
fuaqncs  à  quatre  ou  cinq  heure*  du  aoir,  les 
marchanda  et  les  ouvrim  Tiennent  à  ta  ville  pmr 
y  négocier  avec  lea  étrange;  aprb  quoi  ils 
rdownent  chea  etu  dani  ce  ^nd  nuliourg. 

BAGXiBESi  ville  de  la  Gascogne,  dana  le 
Bigarre ,  an  déparlemenl  des  l-Iauiet-Pjrén^e*. 
^^g.  17. 45.  lat.  43.  X  EUe  en  célèbrv  p«r  aea 
liains  plus  que  par  son  négoce. 

Ccst  de  la  montagne  du  Bcdat  que  coulent 
toutes  les  source*  d«a  canz  obapdei  qui  acnent 
aux  bains. 

On  trouve  dant  celle  montagne  et  dans  les 
autres  voisine»  pluiienra  raaasoi  de  marbre  gri^i  et 
df  toute  auirncouleuc;  En  général  presque  toutes 
eetpreiiiieivs  mon isgnea inférieures  sont  de  marbre 
Owae  sable  rquge.  Si  l'on  pouvait,  au  inuyen  d  un 
cinal  et  de  quelques  écluse»,  sandre  l'Adour 
navigable  ,  on  pourrait  exploiter  oea  carrièrea  de 
mainre  «t  d'ardeite»  avec  le  phu  grand  aniccb , 
et  »itnoat  «n  th-cnit  de  cea  montagne»  une 
grande  quintilA  de  boi»  propre  à  la  con'atmc* 
lion. 

Les  denrées  sont  h  très-bas  prix,  nia!j;ré  la  crn- 
•oqiqiation  que  le»  buveurs  d'eau  ioiil  J<in»  ic 
pajra. 

Manufacluref.  Los  cadis  et  ptiicliinal.'  sont 
le»  premières  étoiles  qui  se  sont  fabriquées  a 
Bognères,  il  y  a  environ  cent  vingt-rinq  Bn<  ; 
«n  j  a  fait  ensuite  de»  cordclat*  ,  dna  ni^vt 
conrmunes  •  <|tielquet  rases  de  sctgiumr,  revem  s 
,  lajée»,  èiamine»  et  lU»  voile», 

Aujoardlraï  on  j  laliriipu:  des  cadîs  ,  des  raz  , 
de»  revene»,  des  étamincs  et  de»  ci^'j'es  do  laines. 

CtulU.  Ceux  que  I  on  fabrique  k  Bttgniret 
à  l'ordinaire  sont  de  quatre  pan»  en  manc  , 
le  foulon  le»  réduit  &  Iroiai  Ica  pièoea  portpnt 
So  ttiBca,  eonséuuenunent  36  m^lre^;  On  en 
ffit  en  lajof*  mpéea  qnî  at^  d'u^  qnac t,  d« 
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p.m  moiiu  large.  t>s  étoffes  sont  d'un  iris- 
liori  usv  ;  elles  sérail  beaucoup  plus  r(-<  liercliée% 
»i  le  dé^raiciage  en  était  meilleur  ;  elles  ser- 
vant à  FubilleBienk  im  peuple. 

itesea.  Biles  «ont  d'une  tiis-bdie  qMiilé.|. 
cUct  ont  deux  pans  ^  de  large  ;  en  iea  wuiâ 
en  blanc ,  ou  on  le»  teint  en  différenlea  COU' 
leurs  ,  pour  liabiUement  d'hommes. 

Reverses.  On  en  fait  d  unies  (ju'on  vend  en 
blanc,  d'autres  qu'on  teint  en  diiTéi'cntrs  cou- 
leurs ,  qui  s  emploient  i  faire  des  doublures  ; 
de  l'oub-es,  plu»  foulée»!  tirée»  à  poil,  nicléea 
et  unit  s,  imitant  leq  plûlM»,  de  ~  daune  d« 
large  ,  et  beaucoup  en  rajures  de  nttJmc  lar— 
ge\ir ,  qui  se  vendent  en  9éam,  Gascogne  e( 
fiigurre,  pour  jupona  et  tablim  d<^  liwuqca  du 
commun. 

y.tiimines.  FUIrs  sont  connues  sous  I.1  di'no- 
minniion  de  hurals  à  f^ros  forains,  coniiiie  1 1  Ile» 
df  l.i  Uibriquc  d'Af^en,  leur  i;irp«ur  r-,1  de  troi» 
paru,  ou  Je  'j  ;  on  les  lall  teindre  en  diUii- 
renles  couleurs,  pour  habillement  d  homme»  et 
de  i'eniiurs;  on  t'n  laisse  en  bkinc  ;  blanchie» 
pour  habits  de  religieux  des  deux  sexe«  ;  Ofll 
en  (ail  ajos^  de^  rajeea  et  quadrillées ,  de  même 
largeur  ^oe  lu  unie*  ;  In  Gascogne  et  le  Itéam 
consomment  «ne  gmnde  quantité  do  ces  i^totles. 

Cripes  Je  laines.  On  en  fait  de  différentes, 
finesses  et  de  «lifTérenlcs  larjçeurs  :  ces  élolTe» 
•ont  très- claires  et  très- déliées  ;  elles  reîscm— 
h!enl  a-ivi  à  la  tarnatanc  des  Indes  ;  il  s'en 
fait  de  '-  daune,  de  J  et  d'une  aune  de  large; 
elb  »  siiiil  i  n  iii.Tf^p  dans  les  provinces  voi^ncs, 
cl  dans  luuic  l  élendue  de  la  Guyenne  ;  elle» 
s'emploient  pour  voiles  de  femme  ,  en  blanc  , 
en  noir,  et  en  écmlntn  ;  ces  étoffe»  servent  à 
fiare  do»  habill.Mnens  aux  religieux  de»  deux 
aeae»  pendant  l'été  ,  elles  sont  trts'-prapre*  pow 
Ica  climats  chauds  :  outre  qu'il  s'en  eonaonMM 
«ne  grande  quantité  dans  la  Franoe  «  tEapegn* 
en  lue  eneora  eoMidAiablement. 

Ht  a  les  même»  ^briqua»  à  Campan ,  Atte  et 
Geroe ,  et  Milreaendraila  cbconvoiHn*. 

Il  n'j  a  aucun  fabricant  aisé,  ni  même  de 
négociant  sur  le*  lieux  ,  qui  fasse  en  gros  le 
cotnrnrrce  de»  élofTes  qui  sortent  de  ces  f.iliri 
nés.  I.es  ninrrh.inds  de  Bngurres  ,  des  bourgs 
■■  Cainpaii  ,  d  .\sle  et  dr  12  .'i  1  .>  lieues,  b'S 
atlièterit  et.  Itlanc  des  petits  IViîirirans;  ils  les 
font  Iriiidri-  ,  et  les  porli  ni  aux  marrhés  des 
villes  voisini's  ;  la  couleur  dominante  de  cette 
province ,  e:.!  le  rouge  de  garance.  M.  BamaUt 
teinturier  à  liaf^ueres  ,  «est  appliqué  &  la  per* 
fcction  de  cette  couleur  :  il  l'a  pi>rlce  à  un  point 
de  vivacité  et  de  solidité,  qui  le  fait  distingjiier 
dan»  «M»  état. 

Lea  rarcfwa  rarée*  denraient  étn  cowpoeéta 
dea  iaine*  de  la  liaate-lfavanre  et  Dauae  *  tiréea 
i  l'dlaiafourbdialnti  «tcanUaapagclnUaaiei 
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m«'s  on  n'emploie  pu^rcs  pour  celle  cloffr,  que 
de  la  laine  Ik  pUn  commune  de  Biçnrn-  ;  nn  b«- 
wmqa*(Mk^Miploic  même  de  la  la>nc  du  B/  arn  , 
^■i  est  leoitimune.  La  lon^cur  des  pièces  est 
VrUtMlre,  la  larp>or  étl  éetfois  quart*  d'aune, 
ttrfmUn  ponce  et  deux  lignes  ,  mesure  de  Paris. 

On  ff&iut  ,  année  commun* ,  &  Bagnères  , 
avant  la  révolution  : 

5oo  p.  cadi*  mél«^ ,  à  .    .  63  fr.  p.  18,900  (r. 

4oo  p.  crépons ,  à   .    .    .  4^   .  .  18,000 

40  p.  bunla  éiaminé» ,  à  .  54   •  •  aii6o 

I»  p.  rai ,  à   4o   •  •   •  4^^ 

30  p.  cadîs  en  blanc ,  à   .  60  .  .  i,aoo 

4oo  p.  revenCtrajées,  à   .  34   •  •  9.600 

En  UMft  1 . 1 70  pièces  qui ,  ensemble  ,  ont  pro- 
litrit  So.aGo  fr. 


Foin».  VLj  m  itti»  foîna.  EUes  ae  tenaient  le 
IcBdenaîn  des  Blet  delà  Penlccote,  le  aS  loAt  M 
)e  II  novembre ,  avant  k»  nouvelle»  époque*.  Il 
^  Ttnd  bcaticoi'p  dVtofTrc  de*  fabriquca  do 
jSagnrres  el  des  environs,  de*  bétea  &  comca, 
des  chevaux  cl  des  mulels. 

Jl  ^  a  deux  BiarclK-s  par  .«emaine  ou  décade  , 
les  nierc'redî  ci  tamedt ,  Exé*  au  quarlidi  et  no- 
nidi  ;  ce  dernW  est  le  plus  fort  |  on  f  vend  Au 

bilail  l'iMiiinc  niix  fuiros. 

BaCMOLS  ,  piMÏte  ville  de  France  <lan?  le  Bas- 
Lanj^»icil-ic  ,  au  ilcpartcniciil  du  Oiird  ,  à  l(i3 
lieues  *ad-«s(  de  l'ariii  ,  et  à  ao  de  Montpellier, 
ûluée  «r  b  rivière  du  Cèze ,  k  x  lient  du  RbAiM. 
Longil.  aa.  ti,  lalit.  44* 

On  y  rc-cueitte  è»  la  foiffen  almidaaee  ;  et  ton 
j  tire  le  bled  de  la  Btouiigogne,  par  le  Rhdnc 
et  la  Gascogne  ,  et  au  moyen  du  cuml  de  Lm- 
(^iiedoc  ,  on  le  (ait  de-là  circuler  dana  lea  fto- 
vînces  voisines. 

Il  ê'j  file  une  |p-ande  quantité  de  edconi  dë 
aoie  du  teiritoifs  et  des  village»  voiiins. 

On  y  prépare  le«  «oie*  «ta  tapuuAi»^  en  trame 
et  en  poil  :  ce  qui  en'  sort ,  Ibrmu  iui  {rand 
commerce  avec  I.yon  et  plusieurs  autres  villes 
de  France. 

Pour  les  fabriqurs  de  fantaisies  ,  de  flrurcls  , 
de  serges ,  qui  y  !')nt  ^(nSlics  ,  «n  ?r  srrt  à 
Bngnnh  .  di*s  debrii  de  lilaliiri's,  connues  sou» 
le  nom  df  frison*  et  de  hai>sinats.  On  y  cm 
pfarvaït  dans  le  lems  Ae  l'aclivilé  de  celte  fa- 
ofimCt  nofi-aeulemcnt  les  matières  de  France  , 
■ma  «BCOra  eeUca  du  Piémont  et  du  Levant , 
iBÊtk  «fà*  tes  eoeona  perse» ,  qui  donnent  une 
Boacilc  Ircs-bell''  et  d'une  qunlilé  suptricurc. 

Il  y  a  troi-S  fdisrs  .  itcnl  les  anririinrs  époques 
étaient  le  <j  mai  ,  li'  \-.  ;ii  lU  t  et  le  vl  <  ihi\ <  nil)rc. 
r.ll«s  sont  5Ùicntvnt  cliangécs  d'après  le  nouveau 
ealendrirr  ;  nous  le  ferom  eoBiialtrc  à  fartide 
Faavck,  Foirês. 
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H  y  a  deux  inarrlu'j  par  temainp  ou  décade  ; 
on  y  vend  du  bled ,  des  légumes,  des  cltàtaignes, 
de«  cocKom ,  dca  ÛtM  à  kink  èt  d'amies  bea-^ 
liaux. 

l«s  poids  et  ihesores  y  abat  cAmmè  i  iMoni- 
pr  Ilirr  ;  cependant  le  tfràin  «e  veiid  &  là  «aî^ 
mic  ,  qui  pile  38b  BiTfea ,  poids  éi  'îniirc. 

BaHAHA  ,  ilc  de  l'Amérique  Scptentrionds 

dans  la  mer  du  Mord.  C'est  une  des  Lucayea. 
l'oyaM  LvGAicxa.  .  . 

BAiiAni'M  ,  ou  Piiihniin  .  juivnnt  DanvUU , 
Ile  située- dans  le  golfe  PetAique  ,  devàjit  la  côte 
d'Arabie ,  de  laquelle  elle  n'est  pat  Aoigaéc» 
Klle  apparlirnt   au  roi  di:  Perse. 

"  (li  ile  i!e  a  souvent  changé  île  inailres  , 
dit  VHisiorifn  du  Commerce,  des  deux  Indes  j 
elle  passa  sous  la  dominalion  des  PortuÙMèvec' 
Ormus ,  dont  elle  recevait  des  lois.  Ce*  con- 
qoérans  la  perdirent  dans  la  suite  ,  cl  rllc  éprouva 
d^uis  un  grand  nombre  de  révolutions.  TImi* 
mas-KoutiKan  la  Rendit  à  la  Perse  4  qui  ell* 
aviùt  anartma.  Un  plaA  plu»  étendu  occupait 
Ses  vèihe*.  Il  vo«flaft  régner  tar  les  jfetix  inen* 
dont  il  possédait  quel<(ues  bords  ;  mais  s'étaM 
apper^u  qu'au  lien  d'entrer  dan*  ses  vue»  ,  sés 
sujets  Ici  (  r  .iv(  I  siicnt  ,  il  ii!i.i(;in,i  ,  p.it  ui;e  de 
ces  volontés  ivranniques  qui  ne  coilfent  rien 
aux  despotes  ,  de  poiler  ses  sujets  du  golfe  Per- 
Mque  sur  la  mer  C^ispieruie  ,  et  ses  sujcis  de  la 
mer  Ca>pienne  sur  le  g"!!'^  Persiquo.  <"el  le  douille 
Iransniigralion  lui  par:i:siail  propre  à  rompre 
les  liaisons  que  ces  deux  peuples  avaient  formées 
avec  ses  ennemis  ,  et  i  lui  assurer  du  moins  leu^ 
fidélité.  Sa  mort  anéantit  ses  grands  pnqala ,  et 
la  confusion  où  tomba  son  empire  «  praoïm  i 
un  Arabe  entreprenant ,  la  facifité  de  t'cmparei' 
lie  Jhtharem  ,  où  il  rô^ne  encoie. 

»  Le  terroir  de  \  lU:  i\f  Uahun'in  est  asscfi 

fertile,  et  privluii  quantité da  (rulia,pirtiea- 

lierenient  des  daMes. 

H  Kl.e  était  dé|à  c<'-léhrc  par  la  pèche  des 
perles  dans  le  lems  même  qu'on  en  trouvait 
à  Ormus  ,  à  Kai  rek  ,  U  Kesche  et  dans  d'autlM 
lieux  du  golfe.  IsiUe  est  devenue  bien  plus  im* 
pil  lante  depuis ijue  le*  autres  bancs  sont  épuiiét, 
sans  qii«  le  «en  ail  esauyé  une  diminution  sen- 
sible. Octtcp4che  commence  en  avril ,  et  finit  en 
octobre.  Lrâ  Ambe»,  le»  seuls  qui  «'y  livnm , 
vont  eonclier  la  nuit  dans  file  ou  *ur  la  odte« 
à  moins  que  les  vents  ne  les  cmpécbeiit  de 
papier  la  terre.  Autreri»!}.  ils  pny.iient  tous  un 
dioit  i  des  galÏDtes  ét.'ihlles  pnur  h»  recevoir. 
Depuis  le  dernier  cliangcnienl  ,  il  n  y  a  que  les 
5ii|el»  lialjllau*  de  l  ilc  .  qui  alcnl  celle  sou- 
^li^^l<ln  pour  leur  jelieik  ,  trop  fai'jlc  pour  l'ob- 
IpiiU'   des  aiilre.s. 

Le  produit  annuel  de  la  pèche ,  est  estiiiiâ 
un  million  et  demi  de  roupies.  Les  perles  ini'- 
g^les  passent  la  plupart  à  Constant ioopU  et 
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darn  le  reste  de  la  Tui'i|iil<-.  ha  prandcj  j 

fervent  à  rorrlfiiioul  de  la  tt  lc  ,  cl  l<  s  pelilfs  | 
lont  eiii;Jow<  ■<  a  <I<.\s  brodiTit-a.  Il  y  a  '•'i  ;;'  Lins 
qu'on  a  i  oninit m  é  il  en  envoy  er  de  tel  le  eijJcte  ( 
cil  Cliinc ,  où  elles  sont  bien  vcndut  j.  Les  poi  lci 
paifaile^i  n'amâleiU  pas  procuré  le  nienic  bé-  | 
noficc  ;  elle»  duivcal  eire  léjervées  pour  Surate  , 
d'oîi elles wr^aiident  dantiout  l'InaoMan. On  ne 
doîl  pM  cnindre  d'y  en  voir  diminuer  le  prix 
ou  la  conionimiion.  Ce  luxe  e»l  la  plu»  forte 
pauion  Jet  fmnine».  Le»  pliu  pauvres  en  portent 
au  pioin»  aux  orejUct ,  «t  le»  riches  en  mil  cn- 
vott  «m  narinciw  La  inpenlitioa  augmente  en- 
core le  débit  de  cette  mperBuité.  Il  n'cM  p«iiit 
de  f^nlil  <}m  no  se  Fasse  un  point  de  n  'i^ixn  ' 
df  |)ercer  au  moins  une  perle  u  .«^"111  mariage. 
Quel  ijue  sOjI  le  sers  nnslérieux  île  cet  usdjçc 
<!iii  un  piuple  où  1.1  miiiale  el  la  pol  litiuc  ,soii( 
eu  iilli  jj.'.  iis  ,  el  iiii  1  alli'porie  devient  rtlij^ion, 
Cet  eiulileuio  (le  lu  pudeur  virginale  est  utile 
nu  commerce  des  perle».  Celle»  qui  n'ont  pa» 
été  ntiuvellument  lurcces,  entrent  dan»  l'ajus- 
ienu-:it ,  niais  ne  peuvent  pa»  servir  pour  la  cé- 
rémonie du  mÊtr'm^t ,  ou  on  veut  au  inoins  uue 

Krlc  neuve  ;  aussi  valent-elles  constaïqmenl  3.1 , 
i  pour  100  de  moins  que  celles  qui  UTÏtrcnl  <iu 
^ll'c  oil  elle»  ont  été  péchëcs  ». 

Qiaqne  barque,  que  de»  relations  font  monter 
jusqu'à  'îuoo  avec  assez  peu  de  vraiîf  iiil<l:iiii  1  ,  el 
il  isuirea  ieiilenieut  u  od.),  ce  qui  pareil  plus  pro- 
)>ab!e  ,  paie  pluiiruis  droits ,  pour  avoir  la  lilterlé 
de  la  péclie  ;  1  un  .tu  roi  de  Perte  1  l'autre  au 
bullau  de  Hnliai  i-m  ,  et  un  I  roisiène  eU  prince  , 
dont  les  pécheurs  sont  sujets. 

U  J  avait  un  quatii^me  droit ,  qui  n'était  pas 
le  moin»  considérable,  qui  appartenait  aux  Por- 
fuf^ais ,  mais  il  a  diminué  peu  à  peu  arec  leur 

puiv^aiire  ,  et  eiiKii  e.st  enli(»rrnii  iil  ceiwi. 

On  trouve  qui  l.jiu  ^ui^  dbiis  celle  pêcherie  ,  dp» 
perle»  pesant  iuMju  .i  i  ui<|M.-inie  grain»,  mai»  rare- 
ment :  lu  po.U.  ie  plu>  irilm.iiir  e>t  de  dix  .'i  1I0U7.C 
grailM.  Lu»  perL>  qui  sont  au-de»vu»  .  doivent 
SI!  conserver  pour  le  roi  ,  ce  qui  s'observe  lirs- 
mal;  1rs  Arabes  s'en  dtspentcni  autant  qu  il  leur 
est  iH>»sib1e.  Les  plus  petilea,  c'cst-à-din:  celle» 

3ui  peuvent  passer  par  le»  tnMU  d'UM  espèce 
«  crible  fait  exprès  pour  cet  oiMe  •  aont  et- 
liinéea  temence ,  et  se  vendent  à  fonce. 

Ia  ntani^  dont  se  fait  la  vente  des  perles, 
est  fort  ex'raordiiiaire.  l-orsqu'clks  ont  été  trli!'e,H, 
i;l  partafcee»  chacune  suivant  leurs  iiualllcs  ,  h  s 
inarcbaiids  s';»»»eml)li  nt  ,  et  ^'l^,^at  arrarif;i'<  en 
rond  autour  de»  pi  il.  s  i|ri'iiii  a  mlic»  au  milieu  , 
•I  ipi'ils  ont  examuiées  à  Urur  aise  ,  le  vendeur  »c 
(îouvie  lu  main  avec  un  mouchoir  ,  et  luurlie 
rMi'  de  l<uis  le»  acheteurs  le»  uns  après  les  autres, 
niarquani  par  certains sigpe^  le  prix4{u'il  en  veut, 
pt  les  autres  par  de»  tif/net  différent ,  ce  qu'il»  en 
Ipeuvent  donner  ;  et  ^uiid  le  vfi^nr  eit  coî|- 
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Icnl  ,  il  délivre  sa  marchandise  ,  uns  que  pav> 

sonne  sache  le  prix  qu'on  lui  en  donne. 

OiMrld  uti  coiu  lier  intervient  ii  ce  marché  ,  s'il 
coni.lut  ,  ii  pri  ud  le»  uiains  de  l'acheteur  et  du 
vendeur  ,  cl  les  joienant  ensemble , -donne  dessus 
un  coup  du  plat  de  la  tienne  ,  ce  qui  «n  est  !• 

I  J  :  ^Ml  r;  -na*  iOll. 

A  I  é^ard  de  la  signification  des  signes,  si  l'on 
pnsse  toute  la  main  ,  on  veut  dire  mille;  ri  l'on 
ne  touclie  que  la  paume,  ôn^  crat»  ;  «i  c'««t  un 
dmgt ,  cent ,  el  si  c'est  une  joiniuire ,  dix. 

La  douani-,  p"ur  U-»  droit",  de  'Oi  tii-  «tes  iicrli;-* , 
est  si  n;ioui  iu?c  i.  liciider  (/Oligo  ,  qu'on  \  tjuiili! 
jufjin  s  dan»  te*  Joidier»  et  aux  parties  les  plu» 
sec  i  ltes,  p.jiii  d<*couvrir  s'il  n'y  en  a  poliil  de 
cucliecN  :  cependant  il  n'y  a  point  d'année  qu'il 
ne  »'eii  enlève  en  haudc  ,  pour  100,000,  200,000 
et  .îoo.ooo  franc». 

Les  babitan»  de  Bahanmt  tiieat  de  SurM* 
et  du  Benfiale  bcuiconp  de  Irilerie  el  de  ioicriet 
commerce  qui  est  eniiÈremenU  entre  le»  OMHM 
des  marchand»  maum ,  lesquels  awltent  à  frat 
ce*  marehandiiet  «or  l«e  vaisseaux  dea  Euro- 
péens. 

Baillbvl  ,  petite  ville  de  france ,  dina  la 
Flandre  aMurilime  1  an  dtennement  da  nord  « 
à  7  lieuea  de  Lilk',  8  deSeint-Oner  et  54  d* 

Paris. 

On  racoeille  va  environ*  de»  Un»  en  grande 

quantité. 

InduUric.  Fabrique»  de  fils  ,  âe  dentelles,  ms- 
nufacturc»  de  petites  draperiiM  «  fidniquCB  do 
toile»  ,  de  ruban»  et  de  faïence. 

Fabritjue  de  ftls.  Elle  était  dirigé  d-devuit 
par  le  magistrat  de  la  ville  ;  el  trèa-remimniée  , 
sorlout  depuis  les  rèf^Iemens  qui  détetmitttmt  le* 
longueurs  et  tea  «lualiiés  de  tour»  qu'on  doit  leur 
donner ,  Ira  couleurs  ,  le  blanc  ,  le  deroi-blane , 
le  bis  ,  enfin  ,  toutes  les  qualité»  <ju'un  fabrique 
à  Lille  ;  on  en  fait  des  envois  considérables  dana 
1rs  principelea  ville»  de  Frâfioe  «  pl  dan»  le»  pnje 
étrangers, 

Dfntettes.  Ils'v  i  n  fait  un  commerce  consi- 
dérable: on  en  fabrique  de  toute»  espèce»  et  do 
toiiles  qualité»  ,  principalement  de cdlee  copnnee 

Mu»  le  nom  de  Valtnciennti. 

Draperies.  Celles  qu'on  y  fait  font  Je»  ratine» 
de  sept  quarts  jnsqii  à  d<  MX  aune»  de  lai  j^e  , 
des  doubles  baignes  de  deux  auiici  de  larj^e  , 
dc's  liai^ues  simi4e»  de  sept  quarts  de  larpe  , 
des  perpetuanes  de  cinq  qiiaiH  de  larft,e  ,  d,» 
serjje»  doubles  pour  finrc  de»  chrniises  île  reli- 
gieuses ,  et  des  doublure»  de  six  quarts  ds 
lai):i- 

Toiles,  Op  en  fabrique  dans  toole»  les  qua.. 
lilés  ;  en  blanc ,  mi-blanc  et  bii.  On  y  &{( 
aussi  dc«  ruban*  dp  £1  ep  Uue  e^  en  coiii- 

|e«r< 
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Taytnrf.  Ello  l-.^Av.  en  bonté  celle  <lc  Roiion  ; 
elle  •  l'avantage  «le  «ouûrir  1«  f«u  le  plus  viole»!  r 
Ik  min.  d'tMwtt  élaiU  à  tite-bon  marché,  eUe 
#•  vend,  è  un  prix  modlqtie. 

Foireu,  11  y  en  a  deux  ,  l'une  le  dernier  mardi 
du  moi*  d'avril ,  et  l'avlrc  i.  le  9  «cpicmbre. 

Bkki;  .  ville  de  Pcr»B  ,  wno  de»  prinripsdt-s 
dr  la  |iiovliifp  (lo  SKirvun  Mir  la  ni*r  0-prrnn>». 
Kllc  Cil  pnloiji<'«  il»"  montagnes  au  nord  «•!  l't 
fo'ictl,  (Jlenriiif  ,  dll  avoir  aupri*  drs  IN  rMit>« 
nu'.iiipr(''S  de  cellr  ville  sou*  In  iiionl.ipnp  i\e 
RsrniBrh  ,  il  v  dm  «oiircr*  m  ••"  ib  iMi  <  irunr 
r»Tl«ine  liqnciir  «ju'iU  «ppèle<il  lujln  (iiiplilo)  , 
ditril  ilt  a*  aervent  dans  li>urs  lanipr*  t-t  dont 
on  lire  tous  1rs  jonrs  une  li  ^nde ^anlil^ que 
l'on  rn  «rnnsnnilp  p.ir  tout  !•  njUKme.  Il  dit 
que  la  rade  de  litiku  n'Mt  pM  BMttVtise,  niais 
^'rlle  n'est  pa«  aAre.  La  Bnm,  dit  qtie  cette 
villt  a  un  tr^»  beau  pofl ,  «fr'C|tt'aUe  aAéfor^ 
tifiée  depuis  peu  par  let  PeiMW«  et  bOofs, 
cal  fort  marchande,  Icauiedeatiito»- 
lion  mr  la  m>-r  Caspienne.  •  ' 

I,e  principal  n^j^'^n-  qui  se  f.iit  à  Bnhti  ,  est 
m  liuilt"  df  iiiitx  ,  fj  'i  p;isj.-  pmir  U  iiieillrure 
qui  snil  a'i  in  'pHi'  ;  il  y  <n  a  <\f  brmiC  et  de 
l)i;ii>i  ;  rrl!i'-ri  »r  Irampnrlr  ilnin  loiili  ?  lis 
|-ir>\:ni fs  <ie  la  ilitniiiial ion  du  r.ii  li-'  Hi  rs>-  ; 
i  aiili'e  n'est  propre  «juc  pour  le  Gil m  et  <]>icl<pu'j 
pfOTincet  vflhiiuM. 

BALAMBUAiro  est  ladcrniirc  ville  «laie  4  la 

Krtie  la  plus  otnenlale  de  Jitvâ  sur  un  détroit 
^  rmée  pr  ffle  de  BtU ,  lonl  pcè»  de  h  ri- 
vitre  qai  porte  le  même  nom  que  1»  «ille.  Lon- 
gitude i33  ,  laliliide  ni^riilionalc  7.  5o.  Elle 
app»rlirnt  à  un  piinre  de  Bali:  elle  a  10,000  mai- 
»ti|i*  pn  -fjuf  luiilrs  l>àli('s  df  Itanilmiis.  Le  r.z 
y  nixiniltr  «l>;  iix  nie  fjiic  dans  Irs  aiiln's  villci. 

(^Ile  ville  a  l(iii|i>iiiv  iMi'  n  l<>!i|T  par  -^'^n  com- 
merce, par  »a  siln.illrni  avanlaf;riisr  ,  par  l'abord 
de»  peuples  d'Orient  qui  v  Irulii'ueni  ,  ci  par 
l'htiuK  iir  Imrdif  «  I  l'nirrprenanle  de  se»  liabilans. 
On  tire  de  celle  place  et  dcs  lieux  vni tins  dos 
rordagi-s  ,  des  nniics  ,  les  maliteea  dont  a«  font 
les  voiles  des  vaisseaux  dans  CM  pajS-Ià  de* 
huiles  et  qiiiiiihlê  de  n..ix  ilo  roco. 

BaLASSOR,  ville  de  1  In-Joslan  <lan<  le  Bru- 
tale. I.ri  Portugais  et  les  Hollnri<lai»  le  pioLi.m 
cent  Btrilasor  tl  le  mettent  de  uieuu-  sur  leurs 
cJirtes  ,  plutôt  que  Ralaixor.  Klle  est  située  nir 
line  Ix  lie  rivière,  k  troia  lieue»  de  la  mer  entre 
le  •  4.  ou  j^unto  êétùi  po&Mfef t  à  l'enbou- 
diure  du  Oange, 

La  rade  y  est  admirable  ,  ii  !•  fimur  du  cap 
de  Palneri» ,  qui  la  tiail  4  CMvcrt  des  venta 
impétncttu  du  Mid.  Dans  m  tcaia  •ereîn ,  le» 
Anelais  tp>>  «ont  k  l'earra  dma  celte  rade  .  et 
le»  Hollandai»  qui  «e  trouvent  dans  relie  de 
Pipelj'  ,  peuvent  «e  vcAv  nnil  lu 'ii  hk  n> 

Le»  Anglais.  IctFiajiçais  cl  les  Holbuùai..  y 
%om*  IL 
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aralent'cliacun  u.ie  lo^c  où  ih  Iran^porlaiei;!  !.  s 
iii.trcbnndises  t^ce»iaires|>oiir  la  car^raifendeleuie 
«  ais.teaiix.  (>'eit-là-euasi  que  se  liwneni  les  pilote»» 
rdtiers,  dont  oh  a  absolument  kccoin  pmirei^ 
Ircr  dans  le  Gange  ,  parce  ^'H  y  a  plusieurs 
bancs  de  saMc  q«i  rendent  celle  enilNMiclttiiii 
très-dangerrui^.  »  • 

U  sr  fabrique  it  B<fUt*.Htr  des  «r.nas,  qnl  Mt 
une  loila  tir^t-finC',  et  nui  csi  it  pi  u-prè•iem-• 
l  table  i  ceUc  d'Ilollanae,  et  on  rlrouvr  en- 
ivre d«s  chaqoeia«  qui  sc>nt  de»  pièces  rayées 

irtilis  de  rdion  cl  tir  hoic  sauvtige. 

cAlE  (  ranlon  de  )  ,  Il  est  borné  au  nord  par 
l'Alsace  rt  le  Brisgaw  ,  au  l^vanl  par  le  FVick-' 
t!<.-i!  ><a  le  territoire  des  quatre  ville»  foresltires' 
>  t  par  le  canton  de  Solciire  ,  qui  le  borne  anssi 

au  midi  ;  et  au  levant  par  l>vf rln'  dc  R&lf  et' 
le  Sundp;aw.  H  est  un  des  plus  pui-isans,  quoi- 
qu'il n'ait  qu^'  le  qualii^iiie  rcng  dans  les  as- 
feiubb'es  .  cl  ijiie  son  éloiidue  ne  soit  que  de 
I')  h  12  li.  iM  ,,  du  nii  ji  au  unid  cl  <|ue  dc  six 
dans  ta  plus  grande  largeur  ,  du  levant  au 
couchant. 

I.'air  V  est  sain  et  le  pays  cisl  agréable.  On 
j  voit  diverse*  collines  chaift.-e»  de  vi|içiies  ; 
des  valons  et  de*  campagnes  fertiles  en  grains, 
en  fruits  et  en  pâturages.  Le  Hliin  et  les  autres 
rivières  qui  l'aROsent  y  foumiisent  bcaucoun  de 
poisson  ,  cl  on  trouve  beancoup  de  gibier  aana 
ses  forets. 

Il  peut  fournir  7,000  hommes  capables  de 
porter  le»  annes  ;  savoir  r>,iioo  (!e  la  ville  do 
Bd/e  «  et  le  re^le  des  buu^^^  c(  dc^  t  iil.i^i  a  dit 
canton. 

I.e  ranlon.de  J3die  fnil  peu  d'autre  com- 
merce qu«  calui  de  it  capitale.  FbjfWsrariiclA 

suivant. 

Un  des  ]>iiiicipauzrevcnit*  du  canton  consiste 
dans  lin  droit  qui  a  été  élabh  tue  le  vin  qu* 
se  vend  en  dèi.iil  et  sur  les  bestiaux  qui  sa 
tuent  dans  les  houchetieB  ;  ce»  droit»  atnit  C» 
•urplo»  trè»-niodique*. 

Gliaque  Iiabitant  paye  une  cspfecedecapilatîoa 
k  nSaon  de  6  sons  par  t£ie ,  et  une  taille  qtâ 
est  de  2  sou*  par  arpent  de  terre  qu'il  posst-de. 

Les  corvées  pour  la  constructio'n  et  rt^paration 
dis  ilicniin».  qui  ne  jm»;  t.'i;i  Jit  .nu  ifi.i.i  nu  lit  <pi« 
sur  les  lab.uiinii.s  ,  ont  l'i'-  (Ii  p.iis  .'■upportéiiS 
par  tous  it  j  lialiilanii  des  canipiigntWf  qvi  SODC 
taxés  k  rai>oii  Je  leurs  I'a';uhé5. 

U  y  a  pareillement  dam  le  rantOII  de  Bdfi 
des  droit»  de  p^ge  sur  le»  voiture»  et  sur  le» 
bestiaux. 

La  ravenn  W'pla»  coniidérable  da  canton  1 
consiste  dans  les  droits  de  douane.  - 

Chsque  négociant   est  obligé  de  déclaier  « 
sous  la  foi  du  serment  ,  la  valeur  de»  mar- 
chandises «l'i  il  frill  pasM-r  (t  l'étmn'vr,  et  de 
partir  un  dviui  pour  cent  de  cvllï  valeur;  mais 
Hrrr 


M  ce  négj>  iaiil  pt-ul  piouv^'r  ijn'i!  a  rte  ol>lip<'' 
de  iVire  revriiir  m'S  mon  liai. il.  i  j  ,  n  en  uvanl 
|n>int  trouvéle  ilcbit,il  ne  doit  ruiipour  U-ietoiir. 

l<e  marchand  fwâin  pa«<^  cin<|  donivr»  par 
florin  d«  loule*  le»  niai-chandi*»*  qu'il  acb^ie , 
^'il  vend  d  fait  vendre  d«ne  le  (ûy*. 

L'ariï»n  |>ay«  pour  l  ourrage  qu'il  «nvoie  au 
dehors',  un  <](iàrl  pour  cent  'de  U  valeur  î  elle 
riiliivaieur  2  t<'<r  quintal  de*  denréoi  qu'il 
«liîhitf  hor»  dti  «anU'ii. 

I,n  ri'|> •niiiaii  et  h  lev^e  de  I1mp6t  ae  ibnt 

d  iiiir  riu  il  T..'  assej!  .^iiif^iiljiMi'. 

Ci  l  Il  .'ir;;r()is  prvlc  tous  \ci  ans  sernif^nl 
d"  jii.i  i'  1  1-  ([Li  il  devra  U  ini|jôt  ,  ci  ton»  U'i 
lio  i  iii'iiï  !i-  niarcKand  ,  et  le  cal' aiv lier  qui 
foini-  itt  cuirVux  une  Irci  grande  ^>artic  dv  1a 
bour^noîstc ,  cnvoicnl  soil  aux  tr^ioners  de  l'Eiat 
aoil  aux  baillis  ,  un  co-ii[>t<!  de  ce  ^u'iU  onl 
vendu ,  soit  ilxi'-  le  |i.ijs  ,  s..;i  à  IViranecr , 
et  rcgivnl  au  ba«  du  «»>mptc  le  montant  de  la 
tomme  qu  ïIa  fogent  dcroir  légitlmeinenl  pajer. 

l.'.'s  Ir"'..'.  In''.-  'ilor*  Je  1  r.i.'il  r.  f;'<  iit  cesconiptet 
et   mix  Iriir  lt%  iiui.  is  ,  en  rc- 

çi>i\i'iit  11  m  )nt;inl  ,  rr;;l.'nl  |).iivillrnirnl  les 
compte»  «l  1  ii-U4il4  de  la  (Uniaiie  ,  el  des 
pt  .'ii;e->  ,  p.iveiil  Ivs  ajipoiiileiuens .  <  i  li.iriiii'iit 
au  i»Mit  de  1  année  itn  étal  de  la  lect'lte  «t  de 
la  dcpeiv^e  q<ii  tU  porté  devant  It  grand  conicîl 
qui  I  aireit:. 

BÂLE  ,  ou  B<i*.V  ,  ville  du  canton  Jf  ce  nom  ; 
bitic  '►•.ir  11-  iiliio,  ipii  In  p:i',tn;;ê  en  deu»  partifs 
in«-^ali  s.  I.  'nj;  Inde  i.'i.  i.>  ,  lallliidi'  4"- 
r.lUf  fait  un  [MMS  ^raiu!  ro  Miiie  .c  aiu  itnc 
autre  ville  de  la  .S>ii--!c.  .Sa  siUihIuh  lui  jiii>- 
cure  le  pa»>  .(^e  tli's  marcli.iii  li'ii  ^  fpii  vu  nni-iit 
d'Angleterre,  d'HoIl.sude  .  du  N'trd  n  de  l'Aîle- 
magnc ,  pour  la  He-»e  et  poiu  Geiu-vc,  et  pmir 
celles  4|ue  la  Suitie  et  le*  Genevoi»  envoient  dan* 
CCS  pajf-U.  Sa  neutralité  augmente  ce*  avan- 
ta^rs  ;  en  tems  de  gatm  elle  e>t  un  nia^a5in 
proure  pour  l'i^ilianga  deemarrltandi^e»  de  Fiancn 
et  aAllemagne.  Le  commerce  de»  laine»  d'Alle- 
naime  et  de  Pologne ,  celui  dc«  drap»  et  de* 
étonet  de  laine  1  des  dn^ca  et  épicerie»  ,  dea 
métaux  et  de» pelleterie*, 7  eit  ti4t-con«idénb1e. 
Le  commrKe  de»  lrttre«-dc-chanf.e  *nr  toute» 
les  principale»  place*  de  rKiinipe.  utiireaux  né- 

^iin/ii-  '11-  liàlr  \'  ■  l'^lllllIli^^ll>m  di  !>  il. s  ers  iié^O- 
liaii»  de  .Sui.sse,  fjiu  o;it  à  tirer  un  »  nn  u'iie  des 
Ifl  In»  de-c  liante    ir  1  élran^i  r.  I.ai  liv  ii'  rt  la 

fiénfUalKi;i  de  .".es  liali  taiis  Innl  ri mliii-  di  puis 
onp-ti'im  une  \ilio  lu  s-man  li.ni.li .  1-e  cimi- 
increc  ^  llcurit  aiij<uird  luil  par  te  nioveii  déplu-  1 
sieur*  maisons  qui  foni  de  grosse»  afTairct  en  I 
toile* I  etc.,  et  en  plusicur»  autre*  espèces  de 
inarchanditc*.  Surtout  il  jr  a  pluaieur»  lytinque» 
qui MNit aur  un  bon  pied. 

On  jr  lait  le  conuiienc  de  roiii:ui,^-  ,.m  <!«■  t  oute 
l' AUeiM^ne  ,  du  Kord ,  de  1a  IloUwde ,  de  iAAc, 
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glflfiif,  pour  iliver»  tiidriiil»  dr  la  .Suisse  ,  (îe- 
D^^e  .  le  Piémont  ,  el<v  ' 

Fiibriijufs.  Il  T  a  des  manularture»  di'  soie  à 
llL  iii  b.  i  l  de  fli"u»et , -«jui '«>ci_iqn*nt  un  praii* 
iiiuiiiiie  d  mii^im.  el^iii'arrc'piindenl  dansl'Al- 
le:iia/{Ke  .  Id  .«^ai  tU) ,  la  Hengrie  et  la  Behdme.  * 

La  l'abrique'ide  Ua«.a«É  n1<^lHt.  de  si^le  ,  dr 'ga- 
lette et  de  leiiie,  fiul  travailler  un  irèa-gtandl 
nonibi*  de  méi  ier» ,  et  envoie  au-deluM»  •  et  fart 
loin  «  l'çnvraKe  qui  en  e>t  le  produit.  vOo.}r>iaît 
une  A>rt  a-ande  quantité  de  lMa.dni|iéa ,  et  «'«tu- 
très  bas  «le  laine  à'  l'aiguille,  ^ui  .le  débitent  Ibrt 
liieii  eu  liulie  et  niUeur* ,  aurtoiit  Cil  leuM  de 

jitii  rre,  piiur  11  s  u^lllee.^.  • 
1  ..1  liilil  lipie  d. -S  ind.i  iiiH  S  V  i.>.t  piiiis<i'«  avec 
vif.,uetir ,  et  elle  ib.iniil  m -ii  ^elllelll.■l: I  li  i  uégO- 
ciiiii»  des  em  iioii.».  n  m»  nu  1  >  un  'jii.  iiil  [ilu» 
é!t>i^n<  1.  Un  y  eu  I  ut  environ  uti  ,1  >  iii  ile 
piei'es  par  an  ,  l;i  inuîlié  1 11  lui. 

Div<  r»  ])  ir' .1  ul i<  I*  qui  ont  dej  lireiies  ,  de* 
ni.irlinel s  rl  di  *  i  «i^i-i  tiavallli  ni  beaucoup. 

La  chapellerie  de  chapeaux  giosiiieuj' en  dé- 
bite beaucoup ,  cl  «n  bumitaouvcat  de»  réginicns 
enlicn.  •• 

La  papeterie  de  Bdfe  eti  ci-li'hre  depuis  long- 
sot>is ,  et  elle  se  aoutier.i  ^nr  un  si  bon  pied  qu'eUn 
peut  k  peine  buinir  au  papier  que  l'étranger  en 
tiie. 

On  fond    Atfe  dei  cinet^rra  pour  le»  impri<« 

nieii  -s;  non-*rulenii  nt  on  r  trouve  de«  niatnceà 
pii'.u'  toutes  les  laiitçui  %  t  aiiie>  .  niais  aussi  pour 
il!  g:  er  et  linili  >  1.  *  laiik,ii<  »  «wienlales.  Cette 

fa'iritpie  i!i\oie  de  ■«■mi  oiui.i^i  d.Tiis  toute  Ia 
Sui.vïC  ,  on  France  ,  en  .\  I  m  ./l  e  ■  t  nilleur». 

La  lil)raiiie  lait  une  partie  loi-  nUialile  d»i  ne— 
HO<  e  de  1  1  Ile  viU  •  :  ih.'eiiii  ^;.it  q  .lar.s  !i.>  teins 
delà  r^l°orniati«Mi  j  et  ceux  qui  l'ont  suivie  de 
\>ri»,Bttle  •*c^l  dutînguée  par  ses  r-diiions ,  qui 
S4inl  enrurc  recherchée» par  le»  jlrangt  rs,  à  cause 
de  leur  ncKelé  et  de  leur  correction.  Pmdant 
qur  iqtie  tptns  il  }'  a  ru  comme  un  lallcitiisiement 
Clans  les  iinprinieries,  quuique  tout  doive  eng.ij:cr 
cette  ville  à  Tavonier  ce  négoce  ,  par  lequel  elle 
a  de  «  grandi  avantagea.  Mai*  aepui»  environ 
vingt  ana  l'imprimerie  s'eit  révntlée  d'une  e*p^ 
d'assoupissement ,  et  a  produit  un  grand  nombre 
d'ouvrage*  qui  ont  eu  un  lrf»-T>on  débit.  U 
faut  avouer  que  tous  les  libraire»  n'ont  pas  Fait 
inipr^i.a  r  leiii .ï  livrei  «vit  Inul  le  .^oiii  néeevsaire  , 
Nuit  pui  i  .ji!>rl  au  p.TpiiT  .  soil  ]iar  riiporl  à 
la  coriei  linii  ,■  ni.lis  si  ee  ili  laiil  .  qui  a  été 
vivement  relevé  par  1  ilrrmf;rr.  lui  a  enlevé  une 

fvsriie  de  îA  repiilariun  ,  il  a  .iii.si  servi  à  redou- 
>ler  l'allenlion  de  plii>ieni«  liliraiies;  qui,  di'puis 
quelque  tems  ont  lait  |>4iuiitie  diver»  livir.s  im* 
primo*  avec  tant  de  propxié  il  d>xa<ii<ude 

3u'on  les  fait  maichcr  ac  pair  avec  ce  qui  se  6il 
e  mieux  en  ce  genre  en  Holi.mde  et  en  France. 
Il  y  a  des  baltrurs  d'or  fm  .  ii\-»-expt  rl*  daiUi 
cet  art  {  dd  labriquca  de  tabac  -à  Miner  et  à 
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tmfiet*:  d'meUonles  teinlaret  ,  («nt  pAitr  Ie« 
Uunca  qae  pour  1m  totet:  de»  hUnclii' serins  où 
l'on  buacMt .  Iw.  tdiln  ipû  t'achilentfln  tcm, 
^oot  on  fait  iin||ianilcomttefM  jdeus  t'iniiifao' 
tnica  de  loilai  penuct^aui  oot  de  la  réputaimni 
Jj»  canlon 'da  iMfa  fiMlron  4  Smme  <|uantiii  dd 
bont  pnuMas.  ItAlaicaiuLCiMtf  nit*  une  eeruiaa 
qiMnlil^  de  graSiii. 

La  fuirc  de  ?{ij/f! .  qui  se  (;tnl  à  l  ij'iii 
d  otluluc  ,  Cil  l'oil  II  1  .jij.  iii  »  m:  jiur  lia  mu  ili^îi  il» 
Av  Suiv>e  el  Ifs  l'iianL'  on  u  |><-iiie  .i  tiiiu  v  i-i  li-  s 
logcnicni  daii»  la  villir.  VÀU:  tiiiic  lroi^  M  iiialni  s. 

JfojinaiM.  On  lient  !«•  écnitun  kBàU,:!".  eii 
Imrin,  aMotzen,  elpeningi;  le  florin  Tant  6o 
creutien ,  et  le  cmileer  5  feninp^ 

a*.  Es  rixdelera,  crsntuit  et  pvnings;  le  rix- 
dalcr  vaut  3  lirrr« ,  ou  6o  jolt,  ou  lott  ovutsert , 
36  CfritUors  Tunl  «no  livre. 
3°.  Eli  livivs.  v.u  >(  Jeiiiei»;laBmvaiit.ao 

•oU.  i!l  Ir  sol  I  ii<'iiu'i'!i. 

L''  rix.laiiT  cl  lu  livri-  »oiii  iriinj;inaîfe»»  el  ne 
son!  <  n  ii»      (juc  olie/.  U»  bann'iii  is. 

T.c  «  iiinanaie» réettes  vabatt  «avoir, 

Uiirin.     .    .,  I.'.  ^w1n.^  haty. 

Le  bals' ou  b.iU'he.    ....     4  <''"*'"'''^- 
Et  le  crvuUer.  .   .   .   .   Speningi  ou  fining}. 

La  petite  momMie  raamUtm  l»alt,deml  bats, 
«t  creulien,  argent  valeur  de  PEmpire.  On  ]fu 
appèle  boabalz. 

En  comparant  cea  moniiaîca  réelles  k  ccUes  de 

Franco ,  on  trouve  que 

I^.-  florin  de  Go  itcutxcrs  ou  i.i 

balz.vaut  ■  .    .    .    -j  1- 7  ».  Iixnii. 

!>aiz ,  qu'on  écrit  aujii  batln 
ou  balclie  «3 

Kl  lo  (  rrtilr.rr  .  ou  krciil^oi'.    .     »    a    g  dcn. 

L'^cu  do  âuUie,  ou  riMilidalUr 
je 40 bals.  .   .  •  <^    "  >' 

nn  peu  plu  nn  peu  moîna ,  cuvant  le  change  cl 
k  court  de*  ripècea. 

L'on  peut  voir  ii  la  table  général*  de»  monnalM, 
places  dans  riNTnuuwcTio:* ,  le  tilre  di-e  mon- 
naifs  i!<  lliHf. 

T  iiU.s  Us  nionn.'iiet  di;  Fiance  ont  cours  ù 
B.tlr. 

l.c  i)i;iiiK<'  de  nàlr  C5l  itt!  hdI  l'i  us,  di  l',n  sol* 
de  l'i  !■  ,  jiiiur  ."">  Il  VIS .  i\f  »,  I  h.T  li-  <Ir  Sm^'c  , 
plu»  ou  moins  ;  ou  un  écu  de  France  pour  20 
bai-bc»,  ou  S  florin»,  de  60  creutacnt  plu»  ou 
Ittoin». 

L'argent  nouveau  vaut  un  »ul  six  diDicrs  moins 
4{oe  le  virus  sur  le»  bacJic»  ,  fcsant ,  à  trpi»  <ola 
la  pièce  ,  la  «omme  de  «ix  livres. 

Un  tire  de  Bnle ,  pIc.  nr  Pari»,  à  une  uanee , 
aur  l'IlaCe ,  à  quinze  jour»  de  vue,  et  aux  Londre» 
cl  Aro»lCTdaita.  i  «oixantc  ioundedutA 

Ijet  lcllre»-de-chan((u  s«r  Bdie  »ont  ordînairc- 
.mcnl  ^  tant  de  jours  do  wnr  ou  de  date  :  il  n'y  a 
aucun  jour  de  faveur  .-«pics  l^uhcaucc.  Le»por- 
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tmr»  «ont  obligé»  de  Aire  Imia  diUgeacM'dana  le» 

«ingl  .quatre  lieurr.^    .<        .  > 

Hoiùa  ei  mr.-^iii  es.  La  livre jde  Bâieeat .égale  à 
fal  livre  puida  Ue  marc.  • . 

i On  le aerl de  l'nnne et  delà  beetae, da bnclM* 

pdur  meniiw  le»  étoffai»;  i3  bnMC»  ne  Amli  que 
G-Mdu*»de  Bâta  ;  loo  braan;»  font  46aune*.  4  de 
I*itiû,«t  100  auiicedePari»,  ibnt  aiA  hratawf  dt 

BâU.  ' 

l.'aiin«  (II-  nûlr  rsl  d'un  tixiènte  moins  fi)rle 
rriit!  «  elle  d  AiiisUrtliim  ;  cnsorle  qu'il  vu  laut 
six  df  liàle  pour  rinrj  d'AnisIcrduiii.  Si  r  n  Ui* 
i!\ alualion  ,  loo  .Tiini-s  de  U.iU  ne  font  que  iij 
au^l'^  un  il.  1)  d  .\insterdaMi,et  toe •uae»d  Aoii-. 
t<rdini  «  il  l'uni  i  m  de  iJiUe. 

L'auitc  di  liiHc  a  Anm  .>  pie<h  J  pouce» 
6  ligne^  J  lit:  France  ,  ou  1  mcin:  iSg  milfiui. 

I  ..'I  I»  xi.se  k  I  pied  8  pouce»  1  lig.  f ,  ou  4S3 

mil'imrli  1  s. 

Le   n;,i.,l  i]:-  viiiju^si'  loo  livrrs  ,  et  le  SeplicT 

3&0  lîvir»  de  Bàle,  qui  e«l  le  poid*  de  marc. 

Le  réçal  df  8 boiateauide  tiromuitpiaç  i45Iir. 
poid»  de'  iftarc. 

I<e  »ae  ou  «icii  du  Gromenl  coolient  huit 
mnddea. 

Le  niudde  ett  une  mciure  de  vingt -cinq  lir. 

pe»unt. 

BklE,  (évédié  de)  dont  une  partie  e»t  eU" 
cla  vvc  auieurd'bui  dan»  le  dépaittcincnt  du  Mont- 

Tcnîble.  ■ 

Le»  plaine»  de  la  vallèede  Montieia produiient 
d(  »  grain»  :  on.trouve  une  riche nûne  de  lèr  dan» 
la  parnisse  d'Eloy  ou  Secof,  et  il  ae  recnrille 
en  quelques  endroits  delà  résine  de aapln  rr>  . 
qu'on  /|iiire  rnMiiic  en  la  cuisant  dans  1  cnu. 
11  y  avait  d'ailU-Kri»  rl  ilrvant  dan»  ce  pavfs  une 
verrerie,  di>nt  le  |iri>diiit  l'is-nit  wnsation  «ur  le 
roinmrrre  des  ]iiilillini>  i  iii,ii>  Ir^  ol  p  I  s  mu-  li's- 
queU  ils  roulent  ne  sont  plus  aujourd'hui  que  le» 
boi»  et  les  bcftianx. 

Dali  ,  ^ile  de)  i  f*«*l  de  la  ftande  Java.  jEUa 

a  de  circuit  environ  doute  fiene»  d'Allemagne. 

Qiioiijiie  Ks  liuhii.iru  de  cette  île  vendent 
qu.intlié  <1  hommes  pour  l'rsclaTa^e,  kur  nombre 
t  \\,  l'.i!  un.  déplu»  di-  l'oo.'mr).  I^uroccupalion  la 
plus  connniine  eit  <1.' cuîtiM-r  la  terre,  et  de  faire 
des  rlolli  4  el  di  s  lolirs.  I .  île  est  fort  al>K>n<l.iiile 
en  coton  ,  outre  celui  <ju'on  y  apporir  de  Sandiaia 
et  des  autres  viîlci  voiiine?.  (  *ii  y  Irouvr  toute» 
sortes  de  bestiaux  ,  tels  que  des  bœufs,  des  chè- 
vres ,  des  porcs,  et  nn'^mc  deaclievaux. 

Quoique  l'Ile  produiae  une  quantité  extraordi- 
naire de  ris ,  le  roi  ne  permet  paa  qu'on  en  vendé 
M-dehoc».  Ce  qui  rwie  aprè»  la  eanacmnaiion 
c»t  porté  chaque  année  «ans  le»  forteresse*  qu.i 
sont  an  sommet  des  monlagine»,  et  se  consci-rè 
soigneusement  pour  le»  année»  stériles,  et  pour 
les  temt  de  guen'e  ou  d'inondations.  la  voldilic. 
telle  que  le»  poule»,  les  canards ,  le»  oie»,  la» 
Rrrra 
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paon«,  les  foiirlcKlle»  ,  ny  est  pas  moms  en 
abondance  Le»  fruil»  les  plus  cnmniuns  soiil 
les  noix  dp  coro  ,  le»  oranges  et  le»  cilraiis  , 
doni  les  ixiis  ii  le»  lii  iix  le*  plus  iucuUi  S  sout 
ttmvYiS  Lîle  ne  pioduil  J  auln»  épiccrii  j  qne 
le  girigmibre, i}UM<]u't-lle  ait  divurscs  dio^tu  s.  La 
wtu  ^ui  l'covuoane  cM  cxtrémemeiit  u<>i*soit- 
acaa».  Av^  t9M  «m  «raiiUg*»  ,  le»  tuil)ii.ans 
•ni  p«a  de  commerce  uar  mer.  Ils  «c  bornent 
à'porl«rdea  toiles  et  dce  étutTes  «I«  coton  aux 
fi>trt  de  .T.iva ,  dai»  leur»  petite» pirogue». 

Minr^  E-ilie  <livrrsm<'taiix  que  l'iîn  produit,  on 
a«Siir.'i  .'nx  1  !■  ■'.lunrl  iiv  ip.ii- 1rs  niinfi  d  ur  it  de 
cuivre  ■v  l  Uiit  iil  co'Timurits  ;  iiiai>!t  l  'i  rit-  [if  riui-I 
pas,  dit  on,  »pi'or>  les  ouvrt  ;  fl  fjin  lijiii- j.:,,^-- 
rnenl  <p.ron  en  pord-  ,  ceux  qm  ohlimciil  la  [)•.  i  - 
mifs-.on  de  v'iii  II-  pi<!.li^  du  roi ,  y  vm-tU  plusieurs 
VaiMcaux  d'or  ou  doré»  ■  plus  pri'tieux  iiieiiiv: 

3u'ilt  o'en  nv.iirnl  vu  dans  aucune  nuire  rour 
et  Indo  i'  quoique  l«  gouverneur  d«  Mantam 
en  eAt  un  fort  giwtd  nombre. 
'  Cette  ne  «M  une  rode  .commune  et  nn  cicdlen  t 
lieu  de  r»rraicbitfemenl  pour  le*  ▼■ineoux  cpii 
vont  inx  MoliM|ucs ,  à  Banda  et  2k  Maeassar.  On 
y  Toîl  quelquefois  dc",  dilnoifi  qui  vimm-nt  /^i  han- 
Ri-r  leur*  salues  i-l  Irm^  jj.a  i  i  liin^  »  [nm  .li-sijiUs 
<1l- roinn.  Ia-\  ]>i'ii(s  taxas  n  y  unt  aucun  cours, 
on  n  vro  >ii  que  les  gmadi,  doBt  6  mille  j  Valent 
uiic  réale  de  nuit. 

BauAiatak  ,  ville  do  la  cà<«  du  Malabar 
4antk  Cananor. 

Ca»l  la  ville  de  Cananor  o&  H  u  fait  le  plus 

KnJ  commerce  de  poivrn  ;  elle  rst  »>lui(v  a  I  I 
_;r^»  ,  4°  ininul'S  laliinJc  nn'.-i.li'j.nale. 
<.^'  n'e>t  propruMenl  qu'un  liourg  ,  nais  ^rand 
et  habité  par  «le  riches  niarciiands  ni<ihun)ét«n»  : 
il  est  à  l'emhoucburir  d'une  petite  rivière,  à  une 
Kauo  de  la  mer  :  lot  Anaiait  j  ont  un  comptoir 
oonndérable  ;  et  e'e»t  U  que  le»  deux  vaÏMeaux 
que  la  compa^n  e  .malaise  envoie  (ou*  let  ans  sur 
la  cAtode  Mnh.tmi  .  ^"uir  faire  la  Iraile  du  poivre, 
prennent  la  plus  ji^randc  parlio  de  leur  catgii'on. 

Cf  c(>ni;>l<>ir  des  an(;laîs  est  à  p!uî  d'une  Itene 
de  Ij  mer,  liili  s'.u  iiiif  ciuifienre  ,  sur  le  b'ud  de 


lu  rivii  ir  .  (l.iiis 
pr.ivent  «iiinr 
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an.l»  vrus.-f.-iux  ne 
ri.iiil  <'li!i^«s  <!«•  «p  Unir  à  la 
fiiile,  ce  qu  ils  ntpeuvin!  fcirti  <j;n;  il,<ns.  l;i  boinic 
Uiouisnn. 

I  Franç'iii  y  .TV.i-enl  aiivii  un  ^taMisM  n'.ent  ; 
niai^  alti'ndu  que  leur  lugf  <*lait  ruai  pl.in^e  et 
tropjoin  de  la  nier,  cUc  fut  iransférac  à  Tcllicheri 
OMTelliccrj. 

■•  lÎAI.ÎS?..  (  ili'  de)  A  romhiurhnn>  du  MiMissipi. 
Klle  n'a  pière»  plus  d  uni'  ilei'ii .  Ii<  ue  de  rin  uil. 
Ktl»;  «»  tres-l»a(»c.  CM  '-pli''  m  un  si'ul  endroit  où 
l'inondation  ne  monte  iimais  ,  cl  où  il  y  a  asstr. 
d'a*]>MC<>  pt)nf  _v  ciiiiilniire  un  lori  el  des  m.iga- 

«iiu>.Oia.{0Mn«ii  x  décharge!'  let  yaincaiia.^  au- 
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raient  de  la  peine  à  passer  la  bine  avec  toute  letir 

charge. 

En  sondant  cet  pnilroit  avec  l'aiguille  de 
SOnilu  ,  Cm  Iruuvc  le  funil  am-z  dur  el  de  lo 
iciro  glaj:>e,  quoiqu'il  en  sorte  cinq  k  six  pe- 
tites iourcrs  qui  ne  jettent  pas  beaucoup  d'eau  ; 
maia  cette  eao  laiiae  wr  la  tcoc  oà  elle  oouloi 
on  Ifte-beau  acL 

Bai.k  ,  province  de  la  Tarlarie  dans  la  Grande 
Bukaric.  f.on^ilude  ,  rtS  ,  laliludf  ,  il>.  4o. 
f.lîf  .«vdnd  à  gaufliL'  de  l'Onus  qui  la  boinè 
8u  niiifl  rl  cuntifu'  au  midi  avec 
d  juI  tllr.  Ii'jii  pHrlii'.  l.a  pruvinre  do  hutli  est 
part aji;,<'4'  en  plu&icurs  disliii  tii.  Ule  est  Ircn  ii  r- 
lile  cl  lilen  cultivée  ;  on  y  t'ait  beaucoup  de  b  'i. . 
l.es  villes  priuiipale*  sont  Anderali  et  Bulk. 
Voyez,  tes  .Irux  article*. 

fl  y  a  dans  le  voisinage  d'Aiiderab ,  de  richea 
carrières  de  lapis  Ihsuti ,  qui  sont  «n  objet  do 
grand  commen  e  rlaii>'  \>  s  Indes. 

B.\I.K  ,  ville  de  la  provinr«  du  même  nom  .  de 
la  Tarlarîo  indi.'pendanto ,  danalo  Grande  Bu^ 

kaiie. 

Elle  est  It  OS  degi i^s  30  nenules  de  longiludcc 
et  il  'iy  degr»  lomiiiules  de  latitude.  Le  Icrreïtt 
en  <  ïi  fei  lile  et  bien  cultivé.  On  recueille  dano- 
Ics  environs  beaucoup  de  soie ,  dont  les  habiians 
du  p3js  font  des  étoffes.  Let  Utbecks  y  sont 
le»  plu»  civilis/«  de  tout  le»  Tartares  MahomA- 
lana  de  la  Grande  Bakatîe ,  à  quoi  le  grand  com— 
merce  au'iU  font  aver  let  Persan»  cl  Ir»  tuieta  dn 
Grand  ,  contribue  beanenup.  Il»  aont  auiiï 
bien  moiiiH  voleurs  et  pl-.is  industrieux  que  leo 
aulres  Tuilares  Maliontélana  du  pa}'S. 

En  Irms  de  paix ,  il  c'i  permis  ù  tous  Ict  mar- 
chand* étranger»  el  aux  v.>w-:p  tu  j  ,  de  trafiquer 
à  BaUt  f  ce -qui  e»t  cdUiit  qi- 1!  ^'v  r.^it  beaucoup 
de  conimeire.  l'Ulc-  est  pié^rnlt  ment  l'eiiln'pdt 
de  tout  le  coiiiiiierre  qui  se  f.iit  <  niiv  la  Grande 
BuLarie  et  le*  Indes,  en  quoi  une  belle  rivière  qui, 
venant  du  tud-nid  rsl  .  paue  par  les  faubourg* 
de  cette  ville ,  lui  cal  d'une  grande  utilité.  Cette- 
rivière  va  se  {et  1er  dam  l'Amie  ,  ver»  le*  38  degr. 
'>vj  min.  de  l.,4it. 

Comme  les  êl  raii!»<  r»  ii""i"''>''n'  dune  prirfnile 
liltM'I  é  d.trts  vap  i.it(.  elle  esl  lieveiiiie  Ir  <i  litre 
•  le  1.  iH  le  (Oinuieier  qui  ;c  Liil  erlii  la  Craiide 
l'uk  II  e  el  11  >  Iniles.  La  lieîîe  rivieie  <|ui  tr.ivei.-f 
ses  r.uibourgs  y  contribue  beaucoup,  sans  compter 
que  le  droit  surit  s  marchandises  n'est  que  de  A 

Jiour  lou,  (  I  que  celles  qui  ne  font  que  paHCr  par 
r  )>aj»s  ,  n'er  pment  aucun. 

Im  marclMinitiMi»  najent  à  Baik  a  jpour  loo 
d'cnirte ,  et  autant'  ût>  «ortie.  Celle»  qui  ne  font 
(jiie  p.Tiji T.  ne  pa^t-nt  rien  du  loul. 

]i.\LI.^!t&T.^I>T  ,  ville  d  Ailemagnc  dans  la 
riniipaiiié  «i',\nha:t  ,  au  lointé  de  Aflfcnatodl.. 
iffi.  a».  Sâ.  t4.,  lalit.  St.  46'  «4^ 
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Il  j  a  dan«  celte  ville  d'habiles  (iuerands , 
eiccuteat  les  piiu  bcwix  <)c«im  tiir  leurs 
toile* ,  el  en  fiiitl  de  toute*  sorte*  de  omiletir*  ; 
il*  font  «uni  dci  itolTcs  de  laine  et  de  Bi.  On  y 
m  établi ,  U  y  a  qncli^iivs  années  ,  une  teinturerie 
ponr  les  liU  dont  ce*  ouvrier*  ae  «errent  dan*  leurs 
laStrîqurs. 

Il  >  a  tUi'x  fc;n  >  jiar  nniK"'"'  ,  l.i  pit  niiLre  le  di- 
mani'ht;  api  os  In  St.  Vite  ;  la  dciL&iciue  ,  le  di- 
aianche  aprè*  la  Sic  Eigide. 

BaiiU^vx  (  mer  ) ,  On^  «amprandl  aou*  ce 
nom ,  non-seulement  ce  qui  c*t  enfermé  imm 

l'rncL'iiite  de  cette  mur,  où  l'on  ne  peut  eu- 
iiiT  ([lie  it.'ti'  le  c('lél)rc  dt^iroil  du  S  nul  ,  niais 

BUS»!    CjUtil|ilr-  ,■.llUl'^^   MU    lis   r!\;i-ll'.-.  qui 

toiiiboiil  lOci'  .ui  (  ii  i  rtiiiniijui*  ,  fj  u  i-n  sont 

j)i  «jtliii  ;  tl  tout  Cl' 'jiii  lit  [iliii  vir^  le  5<'|)lfn- 
liion  ,  coinnif  lit  NuiW'^e  ,  lu  L.r,ii>Mii'  .  ou  Ua- 
lio.4i:  ,  ou  Siirdoi.x-  .  OU  Mos: uvi  i-  .  A  i  f  lianj;i  l  , 
le  KuKiiulav  .  la  Sibérie  ,  lu  Giucuiaii  1  cl  la  nuu- 
villi-  Zeniblc. 

Le  D^incntarck,  la  Suède,  la  MoicoWe,  la 
Pologne ,  la  Qirlende  i  «quelque*  province*  de 
U  fiasse-Allen»f;net  onvirwnnent  detnuscùtés 
celle  partie  do  l'Océan  qui  formo  une  cspèct  de 
grand  golfe  ,  qu'on  app'He  la  nier  Baltique.  L'on 
ne  peut  y  cnU<'i-qiie  par  deux  pawiges^  l'un  est 
Bommé  le  fielt ,  diJficile  et  Irè*  àmfpnux  ; 
^aalre  est  le  détroît  du  Sand  ,  doal  le  roi  de 
Daiu'iiiiiii  l  e:>i  1>'  iiiaiiic,  par  In  AwlercHe  de 
tlroiu  iibmir^  ,  ])r./»  «rF.Uciieur. 

<k-llr  mer  a  quanliu-  d  rxcpllfn»  port»  ,  ou  drs 
villes  qui  en  sont  peu  l'iiiii^m  c-s  ,  dans  UtqucI*  il 
ae  fait  ••  \  très-grand  loimiit  i -e.  Lesprineîpuix 

Crt*«.<  k-s  villes  le»  plu»  nur-  liando»  .  sont  I,u- 
ck.  ïyrtiH-nîinpie,  Elseneur,  6it)kl»ohn,  Kosioc, 
Stm.. .-)  -  M  Clin  ,  G»ibers,  D4nlaick.  Ëlbing  , 
G>riig*)Ki(.  ili^a,  Reveli'liwrai  PemBul  et  Vu- 
boui;^ 

En  général  «  on  lire  beaucotip  plu*  de  mar- 
clnndiscs  du  la  inrr  Ralllqur,  qu'on  jr  en  porte  , 
kh  rés<>rvp  dr  TDAiiii'.'ik  ,  mi  1.1  contnuimalion  est 

uulf  ,  ,1  i.iir.'  i|  ir  <  iii  Lmeiisc  ville  est 
cO'Unic  Ir  dr  !<iiil  <  i' ij'ii  r»t  iiéceMairc 

pmir  la  I'oî'i|;n'';  a.iisi  Ij  !)«!,iiui  <!<  s  i  cliHiif^r<  se 
fait  en  riNtlu'J<ilr<.  ijue  U  s  nal  ions  (|iiî }'  Iral'.jin  iit, 
»onl  <i!>iip/i4  d  V  p.ii  lrr,  rt  un  mii  picrul  à  Anii- 

tcrdam  ou  à  UAUtbouig  :  1  .>IqCiji  de  L'iaiiLo  n')- 
esl  pas  propre. 

Il  ae  lire  qwwilil.é  de  §min*  de  la  mer  Btllique 
et  de*  ville*  du  Nord ,  enir'aulret  de  Dantaicaet 

drs  ports  de  la  Lîvonie  ,  dt-  la  Piutte  ,  de  la  Pfr- 
ni^ranie  .  du  Hnï.iiein  et  d)i  Dantm.irrk  ;  c'est  là 

ou  le»  H'iUdndais  i  l  Us  ai, lies  iiKlion!  dont  le  «ol 
n'csl  pas  propre  à  la  tuiuiii-  «Us  j^rain»  ,  on(  cou- 
tume de  i'cii  l'tnn  ii  ;  rl  (  1»  au:ji  oii  Its  Fron- 
çais, dans  les  an  cm  ilo  sltiiliié  ,  en  vont  enlever 

pjur  V  courir  le*  Province*  oii  la  séoolto  a  étc 
■tauvaiae. 
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Le  seigle  se  vend  par  last,  contenant  vu|q|t-scpr 
sac*  el  wmi  d'Anuierdatn,  dis  -  neuf  sepiiec*  m 
Paris  ,  tS  aeptiem  de  Rouen  ,  et  17  rasière*  At 
Handra.  (Le  aeptier  de  Itouen  pèse  3o5  livrée) 
celui  de  Pari*  2^0  U  ai^i. 

Quand  le  seigle  est  sec ,  le  last  pèse  nrdinaire- 
ntenl  3,3oo  livre»;  s'il  n'est  pa»  st  c  ,  4.200  livres  : 
leJi  fiai*  pour  un  lasl  niDnienl  à  1  j  dm.  de  grin 
pour  le  inesurage  ,  aulanl  pour  1<-  courUif;e  ,  IV.V 
pour  dioils  de  ioilie,  4:1  pour  pèagi'  du  Siind  , 
(•u  pour  j  ilol;-^r  ,  annage  ,  rir.  4.1  pour  le  por- 
Ui  lin  f;M  iiier  ,  i  l  li4  de  provision  ,  te  qui  fait 

en  lotit  tiois  cents  dcn.  de  gros ,  c'est -À-aire  dix 
lloiiii»  du  PoloHne,  ou  «epl  florin*  el  demi  étr 

ll.llaiide. 

Ixi  vaiMcaux  qoi'firé^ntent  principaleuirnt 
la  nier  Balti^ ,  sont  ceux  d'AnglelciTe ,  de 
Hollande ,  de  France  et  é'Eooaae. 

Ce  commerce  ,  très-conddérable,  mérite  4'étvr 
connu  avec  quelqiic  détail. 

KousCtajomdonc  faire  plaisir  à  nw  Ireirui»  , 
de  leurdonaer  les  divers  t.'ilileaux  nui  «e  uonvriit 
r<  eueillis  iur  le  commerce  de  l.i  l\,\(iifjur  il:(ii> 
un  ouvrage  estimable  ,  inliluli-  I  tiyiu^^e  ilrii.r 
Français  dons  ie  nord  /J/-  C  Euiujie  ,  fuit  ru 
lyqo,  171)2.  Si  tiHis  le  vo\  r pi'iirs  l'iaicnt  au<»i 
étuilrè»  cl  ait»  iitlU  à  l  ec.ii  illu  U  -  1  ■  nscignenien» 
utiles,  que  ce»  deux  viivaf;f>ir»  li  am.ai*  ,  il  n'y 
aurait  pas  autant  d'obscniiié  el  d'incertitude  sur 
presque  toutes  le*  parties  du  commerce  étranger  r 
qu'on  en  wmarquo  même  dan*  le*  raetUeursou- 

Un  pt-agtékrSund.  Près  de  Gonenbonrg  est 
une  rade  a^-scs  commode ,  d'une  lieue  et  demic- 
de  large  l-peu-pri*.  Ceat  le  *eul  passage  pour 
ciiiivr  daiu  la  Baltique^  le  petit  Bell  n'ayant 
pis  asses  de  profondeur,  el  le  grand  étant  rempli 
d  éeucil*  cachés  sous  l'eau  ;  le  Sund  est  furt 
pvoIVi.id.  Le  Danemarck  a  éiabli  des  fanaux 
(1.1  is  tinij  lis  eiiùi\iil  s  'I.Kgi  n  nx  ;  d'autro  ft  nx 
i>iii'.'  al  .'■m  In  folr  .  i  n  (Iili.n.ns  eiidioi'g  ,  pour 
r  1(  >  v.ii>^i'.in.x   dans  1rs  nni'.s  (.•liseurcs  et 
or.  j,    iM  >;   re  snnI  iiuiiie  ees  .•■iiilrs  prêt  .111! î(inS' 
(■ni  hiMinii!   \  1 1  il.ilili  inml  Ir  (ilie  priniilir  du 
pi  âge  qu'il  lève  sur  U  s  vaisseaux  élrangers  qui 
pas»  ni  par  ce  bras  de  nier.  D'abord  dts  com-^ 
rn  l'i^aiis  consentirent  a  payer  une  somme  luo- 
dir:iii'  pour  l'entretien  des  fanaux  qui  leur  /taicnt 
utiles.  Oiic  contribution  libre  et  indélenninco* 
dans  le  pwiueipe  ,  est  eiiSn  devenue  un  dxoii  réel. 
Le*  rai* de  Danemarck  «ni  ensuite  £nt  dtvrraev 
eoBvcntions  pour  la  taxe  de  ce  droit ,  avec 
citaqna  nation  en  particulier.  Cette  t«xe  a- 
d'abord  varié,  selon  le*  temii  et  les  circons- 

tanc»,  elle  a  et  ^  haussée  OU  dimlnnilc.  I.'a<  fUiies- 
ci'i'n  i'.t  qu'ont  dorniî  toutes  les  nations  lom- 
ir.i  li  antes  tie  I  Kurope.  par  difliieiu  Il.iU^s, 
I  ou  p<  af;i'  du  Sj;iiJ  ,  fait  t,u  il  eit  iinpowiMi-  de 
se  II  lus' r  hii  p  lieriieiil   é.Mji,'''  ,  el   il  est  ili  vi  iiiii 

1  un.  duMl  iiuoniMlaiiie^  puqjt'à  eu  q.u«  iou4«*» 
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Ici  piiUsaocc*  enropécnnes  s'accordent  pour  le 
faire  ci-avr. 

Le  ]iva^o  >lu  Sjnd  eat  une  branclu-  du  rcvfnu 
cttMiiIji-aiili!  pour  la  couronne  de  Daiu  maick. 
*On  Cil  obllf^o  de  |Mjer  en  eipècc*.  îm  droits 
•e  perçoivent  tant  tue  le»  -nayûnci  c^parémrnt 
qu«  sur  les  merehandlses  qui  y  sont  <  m\>ar- 

3uétt.  L'imposition  sur  le  navire  |>i<ip/>  nn  iii 
tl  J'rai  de  pnris,  tt  monti-  ^3^  liv.  H  s.  au  ini>in» 
P'tur  un  vaisseau  rraii«,-ais.  (  i  )  Le*  UAiinicn»  drs 
villi'»  An*i'.Tll')iii'S  soiil  les  ]>lu5  loiiciin  ni  iin- 
posos.  Lesr  liai»  tli*  jiori  »"<'l<ve  (l'iclciiiefois 
rj»t[;i'îi  loii  llv.  1 1>  mjIs.  nuani  jiui  njaii  liandisc», 
h  »  nalt(.iii5  tiivmisrrs  ,  roimiu' 1  i  Fi;iiiri',  l'Ks- 
pa^nc  ,  rAnclcIiTic  .  1m  Sh.'iK-  ,  ia  H  illanJe,  le 
Fiuiilf;  il  <  l  N-iiili  S.  p.ài  n!  lin  p  nu  I  l'iil  It  .s  titii-S 
i]an>lt;Â  RU  II,  s.  <i«:  la  vuKiit  ipi  cUi*  <inl  «lans 
lus  lieux  cl'oii  elle»  sont  lir<'t'».  Lf»  aiilrc'k  nalioiis 
•  y  COmpiM  II»  Dniiois  ,  paient  un  (]unrl  en 
sus.  En  i-KS  ,  la  douane  du  Siin<i  raporta 
a,47S,onu  IImi'^  (le  nolve  monnaie.  On  a  a:'SuiL- 
i  l'auteur  de  celte  noie  ,  que  l'année  dcniière, 
1789,  «  valu  3,(ioo,OL<o  (le  liv.  et  au  delà.  Les 
Viisieaui  neaonl  poiui  visité,  on  s'en  ivjporte 
vnioueoient  à  la  déclaration  du  cnpilaine  à 
qui  la  douane  paie  quatre  pour  cent  de  U  con- 
tribution lcv&  sur  SCS  marchandise  qu'il  a 
diî-clar<  r».  On  a  ima^n^  ce  nic>>rn  pour  cn- 
^^mr  It»  c.'ipîlaîne»  à  drilfirrr  au  jiislc  la  qiian-  | 
i'.'   ni.ii  i  !i  fin  lU   ont  a\  <  >'  <  uj(.  i)n  \ 

met  uu''  ;;i.HiiJe  <  »'!<:iilc  <lans  l'i  xpi  il. I i> m  4!i'> 
papiers  il  mi  \  ai>M'*u  ;   i  r,,l  I  Mit  ;m  ]>Ui>  1  atiaiii- 
no  trois  à  <|nalfi:  li-uics.  l'un  piui.inl  1  a'iîrc. 
diafjiic  valsjrnu  rapoiii-  a  la  dixiaiii-  tltr  jij  U  j 
tji>  ri\<laî<  >.  Daiio  cille  aiini  c  .  il  u  pajiiii^ 

tiu-(!r!à  <li'  iiriit  niilld  l>.iliiiirni  ,  rr  qui  a  dû 

Sruduirc  une  somme  de  plus  de  300,000  rixdalers 
e  banque  ,  qui  bnt  auoelà  de  Uoo,ooo  rbtdaîcn 
counnst  danoss. 

Explieation  mr  les  mesures  âu  Suni, 
1°.  fin  roniple  ,  ri  !a  i!n!!.->.r<'  'Iri  SuikI  ,  la 
bairifjiii:  «i  eau- il'- vil'  lii-  llordr  uix  n  .So  vile»  , 
—  de  C'uriMili'  -j-.  j.".  1/1  pij'i'-  II-  (louMe  de 
la  barrii-pir  rt  du  poids  <lif  <y'0  livre».  3**.  l  e 
8n<"  de  iii.iriMi>  pfiur  trois  Lui^seaux.  IjO  rixd. 
espace  équivaut  à  livres  7  j.ils  tournois 
5*.  La  barrique  câpres  ,  oliM  »  <(  autres ,  !,u 
poids ,  depuis  4  jusqu'à  7oo  livres.  C.  La  cais-c 
oranges  cl  l  itrons,  sur  le  pied  de  /Soo  pièces. 

i*.  Lf  scllipond  V  est  reçti  pour  3oo  livre». 
La  halle  de  papier  k  dix  ramn.  9^.  La 
contenance  di-s  poinmca  et  poires  est  comme 
m  France.  10*.  Le  lasl  dr  tel  7  diIRre  ainsi 

Sn'il  suit:  vtnel-hnil  muids  de  Saint-Martin, 
Lneheroet,  la  Roclielle ,  etc.  équivalrat  à  i3 
'lasla  :  vin^t-huit  mnids  de  Nonunuiier,  etc. 

(t)Onanitee«ori|éqM}Habaimdu  roi  p4iva«»«nt  | 
ae<aM  dw  Miiaiam  m»riindi.  et  «lin  l'ont /«ii ,  « 
jpdaéli  ipndM»|iffonve]wls>geasdebanaaH«.  1 
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équivalent  à  12  ln>i.«.  Depuis  HonAmr  iusqtM* 
et  compris  Sainl-.^talo  ,  10  Blllitfaaa  l3  laslk. 
Trize  raxières  de  Duukcnj..o  équivalent  fc  ùa 
lasl.  Dix  muid»  du  Hivrc  i  ia  lasla.  11*.  La 
barrique  de  Ictébenibine  est  sur  le  pié  de  9 
i  (j»io  livres. 

Explication  sur  les  poids  du  Sunâ. 
i".  Le  ci  niniN'  équivaut  à  notre  quintal  de 
cent  livrer,  a".  Ix:  ki'Itipund  il  trois  cent  vingt 
livres.  Le  Ust  d  avome  est  de  douse  barriu. 
4".  La  caisse,  bougie*.  5o  Jk  60  livres.  S*.  La 
barrique  de  poia ,  aoudnm  ,  hr»jr  •  CSt  eKimée  de 
iao4  iSo  livres.  C*.  Le  bairil  de  cendres  «it  d'en- 
viron dxcenisà  six  cent  quarante  livres.  7".  L* 
last  de  six  scllipuads  ,  ou  1.1)20  livres  de  France. 
1".  1^' sac  de  cire  dem  irr.n  mx  unis  IIiks.  h". 
1^  lasl  de  rordaf^es,  coiunie  relui  de  ciimivie.  ou 
d'eiivinm  d.x-rieiiC  et  ni  vmgi  liviej,  n".  I.'l.asl 
délonprs  r.sl  di.ulile  II".  ] a'  las,!  de  IromeiU 
compose  viiij;!  li.ii  i  ils  ivi  tonnes  de  liuit  boisseaux. 
1^".  Le  la»l  de  pi.iliu  de  ilianvic  et  lin,  de 
vingt  -  quatre  Ijairil».  dont  chaque  <rrnviron 
cent  cinquante  à  cent  M»ixanlc  livres.  lii".  La 
bamqtie  ,  huile  de  cbanvre  ,  pe^e  de  trois  renia 
à  trois  cent  vinpl  livres.  i4°.  Ia:  sac  <\e  l.iiiic  , 
environ  mx  a  sept  ceni.s  livre*.  i.S".  Le  Ltsi  cle  lin  , 
le  double  de  celui  de  chanvre.  iG».  Le  sbbock 
comprend  soixante  pièces.  17*.  Le  last  d'orge, 
eoinnie  ccluide  froment.  18°.  Le  sac  de  plumes  , 
i  iiviron  six  cenla  livres.  19O.  Le  lasl  de  pois  est 
de  douxe  barrils.  ao*.  Le  last  de  seigle ,  di>  vinat 
barrils.  ai*.  Le  last  de  suif,  de  six  schip.  aa».  I  e 
liarril  de  tabac  ,  de  neuf  cent  di.x  livr.  s.  u le 
paqutit  de  toile4  à  Toilui  comprend  deux  «  trois 
pièces,  u^.'*.  Chaque  bairilde  vitriol  pèse  cavinn 
six  cent»  livres. 

TàUeau  général  du  commère*  de  la  Boll/fn» , 
en  1789, 

Cette  année  «  il  a  passé  au  Sund  440 1 
navire*  entrant  dans  la  Bali  i  que  ;  savoir  : 

Kau-de-vie  ,'\viittiigre  et  ficnirsTc:  3 
des  ports  suéd  OIS  de  la  ïiicr  du  N'onl  ;  (i  ilc 
Brëmc  et  Hamboiiif;.  l  i  de  H.  ilanùe  , 
<)  de  Fr^^nce,  i   d  Ksp.njçne.  Total     .     .  3t 

/  di^ri.f.  I.Î5  de  France,  10  de 
Porinpul .  i,  d'iispagoe ,  4  d'Italie  et  Mé- 

dilerranée.  Total  

/tiVrre  iin^/ii/'xe.  lies  Bi'il.Tnniqucs.  ,  . 

Fiiiiis  (ioer».  1  r.rèrnc  et  Hambourg, 
3  de  )I  llaiide  .  1  Flandre  Autrichienne, 
'S  Fi  l  U't^al .  ;i  d  l-^upagne.  3  d  Italie  ci  Mé- 
diliii.oue.  Total  ,  1^ 

i/iiiVe  il  olive.  3  Flandre  Auliichitfiine, 

3  Iles  i!iiiaiini<|ues,  i  d'IiaBa' «t  Médi» 

terianëe.  Tolal  ,        .  7 

Hurre  ri  Syrop.  6  des  ports  danois  ,  5 
de  Brème  et  Uambonrg  ,  2  de  Hollande  , 

4  de  BrancB,  3  do  Portusal ,  t  d  lilsiisenc, 

(  d'Italie  et  MMitcinii&.  TotaL  .  .  -  .  •%» 


d  by  GooqI 
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Café,  i  «le  Holt.-inJe  ,  i  Flandre  Au- 
Uichwnne ,  9  de  France.  ToiaL    ...  . 

«Sel.  a  «U»  port*  Hiédois ,  de  t»  mer 
Al  Nord;  a<8  An  porisdanoi«i  a  d«  Unime 
et  Hambourg,  36  de  Hollande ,  4  Ftandra 
Antrichienhe  ,  3G  dos  ile»  Urilanniaues, 
71  de  tV.inr«»  ,  ^."1  de  Porlug»!,  u  Es- 
pagne ,  ::()  il  1 1.1II0  tl  iMi'iiilcii'aiiéi- ,  4" 
de  ilÏTi  iA  lieux.  Total  

HiT,-i>gi  .  ^((j/vvxfn  .  h'iii'-  r!  Iiiid  'le 
bnleini:  :jj-iUs  jinit.'.  mi.  de  la  mer 
da  N'oni,  (1rs  poils  J.iiiots  ,  4  ^ 

rOslfrisc,  jj  de  HfiliainJf.  Tolul.    .    .  . 

Fer,  i  dct  pori»  sunloi»  ,  :<n  d<  »  j>orU 
éanniji ,  3  d«  Hollande  ,  t  des  de*  bri- 
tannique. Total  

Plomb ,  élfiin  ,  euivrê ,  acier  «t  ftr- 
hlanc.  I  des  porrs  daiMHi,'i4dct  Uct  Bri- 
tanniques. TotaL         r  .....  . 

Verrerie  et f menée,  3  deiporU  danoi*, 
»de  H-JUnd« ,  3  des  Ona  Bntaaniqiua , 
I  de  France.  Total  

Pii-rn- ,  bn'jtie  et  marbre.  1  dci  ports 
suédois  de  la  iiifi'  du  Niii  J  ,  2  df«  ports 
daiiiiis  .  rl  I  d«  Iln'iiu-  et  1  Liiiiboiir^  , 
ali  il  iJ'tfris»- .  i!r  HuU  iij.li' .  7  des  de» 
Bnlaiirii'jui  s.  'riit<d. 

Pli'ili  f  et  ciineni.  a  d<'  II<JlanJi".  . 

(Ji  iiins  ,  Arérhes,  Sfigle,  gruau  et  riz. 
ft  des  porls  sut^duis  de  la  tuer  du  Noid  ,  a 
des  poti  <l;iiKiis ,  I  de  r>i<-iiie  el  Ham— 
boure  .  2  <\  Oii  frite  ,  i  de  UnUande,  Sdes 
Ues  Urii.iiinii]tie«  ,  5  Am£rii|ue  septen- 
trionale. Total  

.  Charbon  de  terre.  4  des  port*  suMoia 
de  la  mer  du  Nord ,  3  des  ports  danois , 
aoo  des  Iles  Britanniques.  Total.   .   .  . 

Eloffies  et  drain,  i  des  port»  danois ,  t 
de  Hollande ,  27  des  (tes  Britanniques. 
Tol»l.  

CiinoDs.  4  ili  j  s  liril  aniii  jiii  j  ,  i 
d  Ksoa^ii''.  'IVil .il  

Pianclitw  ,  b'iis  ,  rt  ilt:  ii-inliin: 
*)  d«  »  pnris  -.lu'  liii»  de  la  mer  du  Nord  ; 
171)  lies  porls  danois,  1  de  lirt-nic  et 
H.iinboiirg,  I  d'Otlfrise,  I  d'Hollande, 
S  des  iles  Britanniques  ,     l  d'tUpague. 

Toi  al  .'  . 

•  Tabac.  4  de  Hollande  ,  t  des  Ue*  Bri-> 
Unniques ,  i  4c  FWuice.  .TotaL.      .  . 

CA«Miiiuir  «  vaches  et  carrossée,  t  des 
porta  suédois  de  la  mer  du  Nordi  11  des 
Hes  Britannique*.  Total.  ...... 

Beurre  ,  pnin  ,  fromagr  ,  vianâe  et 

Îroi i<io7i.<.  21  dei  poil»  ilarioi*  .  i  de 
In'iiie  el  Haint>ourg  ,  l  d  O-sllVisc  .  5  de 

H.ll.l.nte,  T.:|..l  

d.'ls  di   l.i  tiirt  lUi  N  .i\l  .       Jl-s  pul  l»  (l.i- 

aois,  2;  de  BjT^me  et  Hambourg ,  179  d« 


la 
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58 

9 


9'' 


aB 

5 
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6 

i» 

a8 


R  A  L 

Hollande .  4      t*^  Flandre  .\iilriiliteAne , 
«36  des  ile5  Britanniques  ,  i3a  de  France  , 
4do  Poriii^al ,  9  d'l£tpa|{nei  12  d'Italie 
et  Méditerr.<n^i'.    .....  ... 

Lest.  27  des  ports  su^dMS  de  la  mer  da 
Nord,  ij  des  ports  danois ,  GH  de  Brème 
et  HdUibour|K  ,  iG  d'Ostl'rise,  5ôt|  de 
H  )ll.Tii<le.  i.j.)ilr  lii  FLindri' .Viiîrlcliii  nne, 
I  .o?i:^  •il  5  lies  liiil;iiini'|ues.  i  7.i  lie  l'  i  iirice, 
I  tli'  i'o;h'gil  .  .)  li  t-tpu^iie  ,  -j.  <t  iUilie  et 
Mcdilerranée  ,  1  de  I  Amérique  septen- 
trionale. Total.  ». 

Total  génénï  das  cargûsona.    .  . 
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11  .1  p.n.'sé  au  Siiik!  ,  e 
nav're.".  veiiani  de  la  lj..iri'[( 

U..«|._M  k 


n  i-S<),  4^)0 

le  ;  ^..vnir  ; 


•  ^%iu'ilr 


l''niiièi  iil.  17  >!• 
a">  de  la  Poîliei.iiic  suéiloise, yj  de  Uéliit— 
/.ick  .  :  .^7  de<i  l  .lal'  de  I*n(Me S  A  dc  Coiur- 

lande  ,  4  de  llii^^it'.  Total  

Stigte.  8  de  Oipesliagiic  ,  7  de  D.-iuc- 
ni.nrck  .  aa  de  Iloslock  .   i.i  de  Suéde  , 
22  di'  l'o.iniiaiiie  Miédoi>e  ,  ç^o  de  DaiU- 
tek  ;  «17  des  Lt;>i4  Ue  Prusse  ,  3a  de 
Cuurlande ,  iS  dé  Uufsic..  Total.  .    .  . 

Orgi'.  li  de.Suiïdc  ,  iG  de  Gnirlaiifîe , 
7  d.  (..Lipeiiliagiie  ,  7  de  Kosli»  L  ,  de 
Ponti  r.iiiie  MiedoiM"  ,  a  (le  IJ.iiil/.Hk  ,  3 
de  D.ii.t  iii  jirt  ,    itl  de  l'ruiie .  i  de  l.i 
Bail.  <  ii  f^eiiér.  .  r«iite  de  d.»lii.al.   Toi. il. 

Ak  oiik'  et  griliris.  3o  de  Sue.ie  ,  j  de 
Oturlande ,    1  a  de  Gtpeiilin^uc  ,  4  Uc 
Russie,  34  <le  Kosloek  ,  il>  de  Pomera- 
nie suédoise,  1  de  l)ant'i<k  ,  i3deDane- 
marck  ,  G  de  Pratie.  Total.  ..... 

Toile  ,  JU  el  cordages,  8  de  Ruuie  , 
t  de  Poméranie  suédoise ,  1 1  de  Oantzirk , 
9  des  Etats  de  Prtisse.  Tutal  .... 

Mâturei.  1  de  Suéde,  1  ci._  Comi-n'  lr  . 
I  de  Copenli.ij^ue  ,  ?t2.  de  Kui.sie  ,  I  des 

Eiaiitde  l>i'uï>e  ,  I  i°Bal«  de  dcaliaaiîan 

de  la  Bulliipie.  ToUd  

Poutre^  et 
de  Oouibiidr  .  1  i!e  Copcnlngue  ,  ^>i3 
de  Russie  ,  .)  ili  1'  inéranie  »ui»doi*e  ,  77 
de  DanlKiek  ,  1  de  l.ubeck  ,  11  de  Dane- 
marck  ,  6H7  des  Ltatt  de  Pnuae ,  4  <h  b 
Baltique  S.  D.  Total. 

Mtrrain.  1  d'Eltt- ncur  ,  3o  de  Suède, 
S-  de  Courlande ,  l  de  Gopenbagiae  «  ^de 
bPoménuiîe  «oidoiae  •  3  de  Lobedc ,  » 
d«  Danemairck,  Sa  deOantaick,  iiadea 
Etats  de  Prusse  ,  3  de  la  Baltique  &  D. 
Total  

Ciiii  ri',  laiton  ,  fer  et  fer-hïane.  297^0 
Suède  ,  3  di'  Copenlinjçuc  ,  li^'i  de  Russie, 
3  de  Poméranie  suédoise  ,  a  de  Lubcck  , 
3  deDanemarck,  SdesEtatsde  Pmase. 
jlolidk    •  '^•••t^sa*'* 


4oi 
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S.iif  et  ttiîrs.  G7  de  fiuttîe ,  a  de* 
Eiats  de  PiuMC.  Total  

Poix  ,  hriiy  ,  goytirnn ,  c)4  Suède  , 
3  Je  f  !/ip)Tili;<^-iie  ,  2  de  IViissii  ,  1  de  l'o- 
nii'i.i-iii'  MiL-il  uM' .  I)  do  LUncmarck ,  1 
des  Kiai*  (U:  P.-i. Tmal  

Cfndrrs  el  Pi>luisr.  1  dr  Sunlr  ,  3  de 
r.ourlatide  ,  S  île  Kuisie  ,  ik|  du  ElaU  da 
Prusse  ,  45  de  Duilckk,  1  m  la  Baltique 
S.  D.  Total  

Pois  .J'arine  rl  pi-wifions.  i  di-  Coiir- 
jandfl  ,  1 1  de  Copenhague  ,  1  de  Poiiié^ 

^nie  Médoise.  Total  

'  Pierres ,  ■  poudre  et  salpêtre.  8  de  Co- 
pHihaçne.  Total  

Gnûm ,  Amie  Je  eham  ry  ft  de  Un.  si 
de  Cpuriande ,  a  de  Copt  tiha(;u<r ,  1G8 
de  RoMie  ,  a  de  Lubecfc  ,  G(i  Je*  £lal»  de 
pirtUM.  Total  

Chaux  ,  craie  et  briques.  5  de  Suri  le  , 

Tutal  

Chonvre  ,  lin  et  etnupes  ,  2;-  d<  Cnn 
l.mdr  .  la  <)c Copenlia^uc,  ayydc  Huuie, 

de  l.iib<Tk  ,  I  (lt>  Danemaickf  3tidca 
Ki:tis     l'iuMc.  ToiaU  

.Se/  ,1  //-i,''.(.vr<ft  ,  4  de  Suède ,  tCdeCo-- 

priiliaffuc.  Total  

Morchandisi'.s  diverses.  4  d'Kisciiciir  , 
!î  de  Suéde  ,  24S  de  Go^entiagiu-  ,  iiJ  de 
Kuisic  ,  2  de  Pomëranie  •uédoi^e  .  .'i  de 
]Ad)rck  ,  2  de  Daiitrjrk  ,  4  de  Daiie— 
pnarik  ,  3  de*  Eu'*  de  Pitjmc.  Total.  .  . 

iMtst.  16  d'hU(«ncur .  4  de  Suède ,  1  de 
Courhiide,  77  de  CopenKague,  4de ibiiaiet 
a  de  Poméruie  wiéadie  *  1  de  Lnbetk ,  t 
de  Duilaidc ,  11  de  Deiwimaic ,  i  de» 
|iteU  de  Prusae,  3  delâBldtiqm  &D.  Jàt. 

Total 


89 


BAL 

\  Pr  .! irnint  rmrniej  Qmmmttti,  DroiU  ptyit 
I       i>-ir  ta  franc».  Sund. 


365 


1*0 


pèpoailtement  dy  comntaree  ttHU  fUê  ta 
Franre  a  Jait  avec  tea  é^erente*  f^aeet  de 
.  la  Baltique  ,  par  le  dilrott  du  Sund  ,  pen- 
dani  l'année  "1789,  d'après  les  rennetgne- 
mau  lot  plus  ejufctt ,  pru  sur  les  lieux. 


par  ta  fronce, 


Pniti  fët  tmh.  U 


Aiû»  ^  

Boitdivendc  teinture. 
lOU-nc  de  r<^i[lis9e. 
el  Ksd:    .    .  . 

Cochenille  

t^ton  .  .  .  ,  ,  ^ 
Cuiiiin  

]9i^dîT.^.i^. . 


i45e  I!t. 

aSoooo  — 
4600 

773r.6  — 

V"7  — 
7(1000  — 

Il  100  — 


43. 
8  3o 
53  6 
145 
SaGSo 
n 

a8S 
ao 
3s^ 


a 

o 
43 
o 


93 


2»9 

5 

353 


Eau  d«-vie    ,    .  ■ 
Fiji'i.-i.  ..... 

Ftl  >tr  colon  el  eulMe. 
Gînf^cmli.  et  «ut. 
Co'Mine,  .... 

Huile  deSve^   .  . 

Indigo  ..... 

Mai'uns  et  noix  «cca. 
March.  div.  eavir 
MclAfitoonfila.    .  . 

Noix  de  O.iile.  .  . 
OlivM,  liipres  ,  «te. 
Oranf^ps  cl  éliront  . 
Onvraj^t;»  en  Ter  .  . 

l'i'|>M-r>  

l'oix  lèi'ne.  .  .  , 
P.-iii  <  et  ponUMfc  . 
Piuiif-aux  .... 
Priilielleis.  .... 
Kiiîiiiii  dtvcia,  ..  . 
Rii 

SuHran.         .    .  « 

Savon  .    .    ,    ,  . 
Sel  ...... 

Syrop  de  aone  .  . 
Soube      .    .    ,  . 
Soie  Cil  éleSca.  .  . 
Soie  en  béa.  .   .  . 

Suctet  dîrert .    .  . 

Tabac  

Tiiiir*  

Térébenthine  et  huilcg. 
Verrerie  .... 

Vin»  diver*.  .    .  « 
Vinaigre.  ...... 

VîTArgcnl  .  ,  . 


itS  h)  barq 
3.j7lG  li». 
àaio  — 

Il409   

3Ôqo  — 
180  pip. 
GSûoo  liv. 
a79  «c». 


R.  Se 

II)  u 

loa  3» 
a8  a4 
3  1;* 
i35  • 
5to  o 
S3f 


aSooao  lixd.  aSvo 

7S0  liv.  s  3a| 

37040  —  34.  3S 

807  i)ar.  6o5  IX 

rj-S^  rais.  .3<|  a 

it>.^o  n\\.  l  it  la 

<I77  bal.  lâ.i  » 

.>i<)  il  h.  a6  33 

('•17  Ion.  10  -Hj 

iSooooo  liv,  "  '  " 
100000  -» 
54000—1 
470M»— . 

4ii  — 

JOJUOO  — 

8.Î00  U«U.  ^Jàa 
4000  burq  i5oo 


«43  .Î6 
187  24 
67  a4 

44  3 
196  i» 
o 

370000  liv.     loa  3 
347  pîèc.  a3 

3780  pair. 
17976  liv. 

iChHfioo  —  3io  o 

jfiooop  —  75  o 

H^o  liarq  i56  18 

a:>o  cais.  iq  26 

1 30000  barqôaSoo  o 

4o4o  ~    1010  o 
3^  JIv.       4  4$ 

Ris»   *  .    1391670  I 


8780  pair.  ir)fi  4a 
6.'">.3r'r,76  liv.  Sioijrt  34 


Praiutilont  rt[-met  Quantiti'. 
par  la  l'rnnrf. 


Inr.  rll, 


tlynn;  fa 


m  .1: 


pay. 


Aricr   Cio 

Alun                        .  j.'ii) 

Avoine  ,  io<i 

Uûugïrs.    .....  3 

Bray  el   poix.    ,     .     .  G080 

<'.aviar  ou  cruf»  d'ealurg.  63 

G.-nd.  dites  vatiaah*.  .  10900 
— •  «recdarcho    ...    -  7000 

Chanvre  en  iMtore.   .  7000 
Gn.    •   .   .   .   .  . 

Qeut  etApfffQwme,  «oo»  piic 


R.  Se. 


rent  60 

»cl..  3- 

IhMs.  j.S 


cait. 
bar^ 

ûr. 

bnia. 


o 

iqo 


o 

=4 

o 

18 

o 


)o8  16 
i83  16 
7000  a 
i5o  o 
>  H 


DigitizedbyjQeogle 


ffuduttioiU  TtfttM 


BAL 

Quantité. 


G>lle  d«pou$an».  . 
Cordage»  goudronnéa. 
Cuïncnpeauz  piépsréei 
~  de  nuaii«.  ... 
Gaivra  M  ltit«a.  . 
Btoupnde  chuivre. 
~  d«  lin  .   .   .  . 
Fm>  en  bar.  et  en  p!<iq. 

Froi|ipnt  

Goudron  

Graine  de  chanvre  . 
—  dv  lin  .... 
^uil.  de  (  hanv.  et  au 

ordinaire.  .  . 
Lin  p.n  nature.  .  . 
Mil  cl  diti  b  ii»p 
JMcrrein  et  douv. 

Oig»  

Veauy  de  lîèvnt. 
PcUet.  et  march.  div.  pr. 
PSerrea  en  eamans . 
Flandiet  divenea.  . 
Plnnea.   .  . 
Poia.   .  .  . 
Pontfeë.  .  , 

ST:  :  : 

TaSao  d'ITkrainc 
Toiles  k  vdilcs. 

Toiles  div.  pour  ménag. 
Viliid  ...... 


Dnlu  fyh 


R.  Se. 


nav, 


Rb. 


'34.7 


9  7- 


JWpeuSIameal  cb  commerre  effectif  et  rici- 
proifue  fui  ^est  /ait  par  la  détroit  du  Suiut, 
entré  la  Frunee  et  ut  diJfMmtes  places  de 
la  Jfoftjftw,  dtmt  te  etniraiU  de  17910. 

QumMtità 


Alnn 


Antknoinc;. .  . 
BoiadeCimpétlie. 

BoQi^ca  .   .  . 

Cacao.    .    .  . 

Café  

Canelli'.  .    .  . 
Câpre*.  . 

Qialai(;nL-5  i  t  murons. 
Ciiroiu  et  oranget  iraidieai 


BAL 

ProdattiolU  que  la  l'raniM  t 
txftoriéet. 


gooo  Ht. 

Il 

12 

laS  lasta. 

9^  3(i 

i5o  ^ikc 

a 

5eoo  aeh. 

aSoo  i-o 

10  k»U. 

£3 

b 

180  — 

i6a 

0 

qfiooo  tch. 

8000 

0 

0OOO  lasU.  8000 

iSooo  boi'(] 

46a 

5o  la£(s. 

18  31  i 

800  — 

3oo 

0 

3ooo  bprq. 

281 

12 

i^.j  sac». 

1 1 

13 

i5o  last*. 

" 

199HM  plcr. 

laj 

0 

Soooo  scli:>. 

7.H1 

13 

aoo  latU. 

100 

0 

40  bal. 

0 

Soooo  rixd. 

5oo 

0 

aSoa  pite. 

3 

0 

6oooi>  doni. 

S4o 

0 

so  nca. 

5 

0 

»o  laïU. 

5 

0 

10000  pîte 

3ia 

34 

saSo  la»u. 

iia5 

0 

ftoo  laal.4. 

600 

3  barr. 

8 

200(1  pa<[. 

44 

3 

61)  baL. 

0 

fiH  bwr. 

<4 

a4 

aaXa  livres. 

1600  —  • 

600  a  — 
-n  cniîs. 

;i,-,(;,s  _ 

58i^jj4  livres. 

—  i 
liarriq.  j 

fi-  ;.iri.  I 

liSi  caiatt  i 


Cochenille  

ConlitDMa  di«enet.  . 
Colon.  .  .  .  .  -. 
Draps  fins.  .  .  . 
Eaux-dc-vie.   .   .  . 

Fieua».  

FiU  de  coton.  .  .  . 
Gomme.  .... 
Huile  d'olîvc.  .  .  . 
Huile  de  tL^rébcitthine. 

Indigo  

Janiljons  

Uèf^e  (  iJcorce  de  ).  . 
I  jt^^c  (  bouchons  de  ). 

Liquiu;   

Mari  liaiidiscs  mêlée*  p. 

Miel  

Noix  et  noitetlea.  .  . 
Noix  ce  Galle.  -.  . 
Olirea.  ..... 

prléana ,  tdntiuc. 
Ouvrage»  en  fer.  .  . 
Papier*.  .    .    ...  , 

Parfumerica.  ... 

PicneaàfînO.  .  . 
Poirea  et 
Poivre.  , 

Poix  rfaine  

Provi»1oni  dÏTene*. 

Prune";  divi'rscs.     .  . 
Kaisuis  divers. 
HégUtae  (  Racine^e). 

Riz  

Rocou ,  teintufe.  .  . 
Safran.  ..... 

Salpêtre.  .  .  ,  -, 
Savon.  .   

Sjrnp  de  wcn.  • .  • . 

Soude.    .  .   

Soufre  

Soie  en  éloffei.  .  . 
Soie  en  baa.  .  .  . 
Soica  dîw««a.  ... 
Sucre.     .■  .  . 

Tabac  

Tartre.  .    .  ... 

Tér^benlhinc.  .    .  . 

Toili's  lines.  .... 

Vcrl-di'-pri».  . 
Verr<  ricr,  pour  fon/'lrel.  . 
Vin»  ilivcrs  en  pièce*.  . 
Vins  diver»  en  bouteillet. 

Vinaigre  

Vitriol.  ....... 

Vonc^ea.  «  ,   ,  ...  . 


environ. 


C88  lia 

Quantité,, 


pipea.. 

barriq. 

livre*. 


OI^oo 

GGq3 
laSo 
i4mG888 

■  «'747 
7«7ao 
IU2080 

40040 

W721 

43J0 
Uflo 
iSo 


pu  ces. 
paire*, 
firrc». 


ivre». 


ptoccs. 
livres, 
cai.v». 
barriq. 
rai«s. 
bairi^ 
livra*. 


\ 


689 


BAL 


Vn>d>m(oni       U  Frmnct  m  -ÇmmM. 


Aci«-r   24'*  Schip. 

Al.in   371  — 

Avolnt   W  lasU. 

Ueauprét,  miiurrs   73  pièce». 

Ilois  diven  pour  la  cooUruct.  .  192»  — 

LSourtillea  ,  miliUM.   '^<*>  — 

l^r»J  «t  poix  «  4^  Usl«. 

Caviar  ou  «ufs  d'eatiifgMn»    •  19  iMtfriq. 

«Jenilre*  dite*  pol«««a>    •    >   •  ichip. 

Cendres  diln  veidadm.  .. .   *  4^13  — 

Chandelle*.   Soq  caluei. 

Cluuivn»  en  SIbim.  ....  31634  ichip. 

CImiUwdtboitpoiiriMinv.  .  SBay  pi^cWi 

Cm».                            .  19x0  Svnt, 

Colle  de  poÏMon.  .   .  •  .   .  17^ 

Cordage»  préparée.   ....  01  niAeM. 

Crin*   35  alUtt, 

Cuira  de  Ruuie   a85  pièces. 

(/uivre.   5^1  schip. 

I>>iivci   la.^  pièces. 

I  .iiiulit  s  i!r  chanvre.  .....  igSS  schip. 

lAuupi'!^  du  lin.   .     ....  aoo'A  — 

l'Vr  en  barie»  il  Jiveïfc  •    •    .  3{j86o  — 

Fit  en  plaque*   lo8(> 

Fruminl.   $767  latJ. 

Goudron.  taoa 

Orsines  de  cluuiTre  «t  de  lin.  9*  *~* 

Graines  dîvm.   .,  .,  ..    ...  81  — 

Hi' le;  de  chanvre  tt  ntlCt.   .  71  ahms. 

I^ne  ordiaairci   o44o  livres. 

'LaIum.  oaSj  schip. 

lin  en  liluit.   a6o  — 

MemÎM.  i4i36oo  pJ^eo. 

Matdmilî*.  méUes p.  environ.  i:^;.^  rixd. 

Mlle  de  vaisseaux   pièce*. 

Mâle  de  liimc   4''9  ~ 

Mâts  (  petits  )  de  baleaus.    .  380  — 

Oi'l^e   lasis. 

Peaux  (ir  brriifs.  .....  laSo  pièce*. 

Peaux  (!'■  lli  vr<"».     ....  yi  balles. 

PiliclLi its  «liverie».  ....  .^i  — 

Picrrr»  rn  carreaux.   ....  1.S40  pii-crs. 

Planches  de  7  ^  t4  pieds.    .    .  184^  doua. 

Planches  de  1 5  à  30  pieds.  .    .  3435  m 

PI<.nchead«ao  à3opiedt.  .   .  l^^  ~** 

Plumet.   «40  livra*. 

Pois                      .   .   K   .  i3  lasts. 

Poudra  à  eanen.    «...  1000  eentn. 

Pouiree   yioo  pièce*. 

Seigle.   a536  Cute. 

Sosea  de  pave.   77  hMn. 

Spanme  e«  veifaea.    .  .  .  i3ég  pitce*. 

ftiif.  ..........  aïoa  srhip. 

Tabac  d'Ukraine   a  barils. 

'l'iIr  iTiir  rouge  commune.  .    .  284  loncs. 

Tuics  à  voile*  ordinaire*.  ^  .  ^6  piicf*. 


BâL 


i  mua7'tm. 


Toiles  dites  ravendock.  .    .    .        63i  — 
Ti  .llcs  ililrs  Haïuandt».    ...  3i 
'l'uilc»  p-.iir  k-  inéna)^c.   .     .    .  SaS  — 

Toiles  services  de  laUle.    .  .'>i4  — 

■  Bjemwtjues.  On  verra  ,  rn  comparant  c« 
tableen avec  celui  de  ,  qu  il  man'juc  à  celui 
de  1790,  entre  auirr.<t  objets  ,  près  >1  un  nillioa 
de  café  ,  plus  de  So,ooo  barriauc*  d'eau-de-vic  , 
4  à  Soo.ooo  livre*  dans  les  marchandises  évaluées , 
passé  8,000  leeU  de  sel  ;  plus  de  a,ooo,ooo  et 
cicnii  <lc  s«icra,  «t  plu*d«  5d,mo  bani^ie*  de 
vin,  (fue  lanmcenfiMunledie  omIih,  «I  dont 
en  ne  peut  Mtribuerledifi^fnlth  feemdie 
Nord  et  à  leailnetieB  de  le  n«noe;  on  o*e  «wtrer 
que,  d'après  le*  lebde'protcnptions  cl  de  traite* 
de  la  plupart  des  souverain*  du  Nord  ,  qui  n^ces- 
nlleni  la  f ontrebancle  .  et  drran^rnt  tout  calcul  , 
l'exportation  ci-dessu»  n'est  peut  i  lii  pas  porl<^* 
à  sa  moitié  réelle  ,  puisqu'il  e^l  fnn'tanl  que 
toute  la  Baltique  ,  comprenant  la  S.u  Jo  .  Ir  Da  - 
nemarck  ;  le  .SloLklcnilinur)^  ,  li  s  d,  ux  I'  iiui'ia- 
nies  ,  la  Pnis,v  ,  la  l'oK)^m  ,  la  t^oiirUiidc  cl  la 
Russie  ,  lait  des  cun»omniatiuiis  l>eau'  oup  plus 
COrosidérables  de  la  plupart  de  nos  artirles  ,  et 
qu'il  est  reconnu  que  le  seul  Danemarck  tire  an- 
mielUsncnt  deFranceentrc  6  &  7,000,000  dccefi!» 
8  à  9,000  bairiques  d'eau  -  de-vie ,  et  pfatt  de 
3o.ooo  de  vin* ,  etc.  Celte  esportatien  ,  cona- 
posani  deux  -cent  «eimnle-aa  daryineii* ,  telle 
qu'elle  eit ,  niae  en  oon^eniten  avec  cdlee  t 


cntr'eotree  de»'Hffillemleî«  >  wu«  cqnpoiée  d'huile 
de  baleine ,  de  geaîèvie  «  de .  fi^rfe  »  jMÎqeca  f 


tabac*,  ln>mag«ret.nafdiaadiMe^mM*,  a  été 
de  deux  cent  quaranie-treiicbB(^eaien*  ;  avec 

celle  de*  Anf^tais  ,  de  six  cent  cinquante- sept  ; 

savoir,  un  de  vins,  vingt-huit  de  bierre  ,  six  de 
fruils  ,  dr  ux  d'Imlle,  sept  «le  sucre  et  jyrop ,  cent 
cinqii;ui!r  r!i'iil"  di;  sel  ,  quatre  de  rliucaillrrit  , 
onze  d'i^lain  rt  plomb,  quatre  de  faj  enie,  liiiit  de 
'  briques  ,  dix  do  f^r.ilns  malt  ,  deux  cent  in  n:c- 
'  neuf  de  cli.nho!)  ,  quatorze  de  drapa,  deux  de 
tabac  ,  cl  <  cni  soixante-deux  de  marchandises 
diverses,  est  infiniment  plu»  utile  et  plus  avan- 
tageux que  le»  leurs  ,  si  on  veut  les  apprécier,  et 
nous  donnera  toujours  «or  eux  la  prépondérance 
dans  la  Baltique,  loalee  Ua  fois  que  nous  vou- 
drOMfMnuemeQtnoas  orcuper  de  cette  branche 
de  ceewoeite  *î  îoyortanl e  ,  et  d'autant  plus  pré- 
cieuse ,  ane  chaqna  année  la  ramène  ,  et  qu'il 
dépend  de  no«s  d'allier  une  politique  laiaa  et 
liante  à  no*  mojen*. 

»  Pendant  que ïimporladaB  dekFfUiee  a  été 
composée  de  trois  cent  cinquante-un  charf^emcnar 
celle  desHullandais  a  été  de  mill*?  quatre  vmgt-un 
et  celle  des  Anglai-^,  de  deux  niillr  Irenle-un  :  si 
chacune  de  ccsnalioas  consomme  son  contingent  > 


BAL 

la  bcaoîiu  de  h  Tlnnce  étant  infinSmait  Boladm 

aue  ceux  des  deux  autres  ,  elle  doït  avoir  autant 

tic  profil  aver  la  Halllqll^^  ,  qn'iTt  i  ilmvcnt 
cssiiyir  ilr  pi  ilc.  On  sùiI  que  1  Anj^li  Urrc  fst 
oblig'  i"  'I  a[>pi)iiilcraiimiLlli  iiirnl  $a  balance  avec 
bien  ilcs  m'iliotis  :  si  l.i  IIuUaMiie  cl  l'Angleterre 
r^f»porleiil  ailleius,  rni  me  rri  Fi  ant  e  .  itla  tsi 
d'aulant  plu»  ^loi.nanl  que  noua  poun  ioii»  le  laiie 
auMibien  ,  et  pvutélre  mieux  qu'elles  ,  puisqu  ii- 
d^prndamninit  de  nos  moyent ,  nou»  aomnics 
plu*  près  de  tout  le  niiJi ,  et  que  la  polîtique  bien 
entendue ,  nous  a  rouvert  le«  pajr*  que  leur  ani- 
bilioa  et  leur  intrigue  nous  avaient  l'erméii 

m  Quant  à  1«  mvigfttMin ,  il  eit-étonnanl  que  , 
iaat  l'cMemUe  de  celle  du  Sundt  nous  n  'y  t>gu- 
riona  que  pour  cent  vingt-iroia  navireti  pendiant 
queks  Auf;laisj  en  comptent  Iroîs  mille  sept  cent 
quatre-  1^1  huit,  et  les  Hulliindiis  ,  deux  mille 
ncut.  Il  «  il  uhii  étonnant  encore  que  ,  dans  l'ex- 
)iIimI  il;  m  du  commerce;  nu^mn  d  enirn  laFrancc 
et  la  Baltique  qui  foi  me  i-e  dépouillenienl  ,  nous 
ne  trouvions  que  quatre  vinj^i-dix  neuf  navires 
français  ;  pendant  qu'on  en  compte  deux  améri- 
cains ,  trenle-neuf  anglais,  trenle-six  bri'nioi» , 
cent  vinal-aiz danois,  vmt-cinq  danicickois,  deux 
eqMgnois  {  an  flamand  ,  quatre-vingt-sept  prus- 
lieiu ,  trent^cinq  hambooiijeoia  i  cent  quatre- 
ringtsMfaetoiielioUmdeie,  vingt-aept  lubeckois, 
dix-neufroato^oia,  deux  ruaaea  et  onieattédoiai 
ce  qui  donne enaembleaix  cent  dnq  netireaélran- 
l^ers.  A  ne  calculer  le  fret  de  chacun  de  ces  navires 
qu'à  8,000  livres,  l'un  dans  l'autre,  on  voit  que  le 
commerce  de  France  p<  rd  anniirlltinent  pré*  de 
cinq  millions  de  fret,  qui  1  ^t  ,  pour  toute»  les  na- 
tions vraiiiit  nt  roniiiieri^rin II»  et  ralculalricfs  ,  le 
plus  clair  Lénéfiee  du  luuimrrre  ,  et  qu  il  <  ii  enri- 
chi I  ,  de  gaieté  de  cœur  ,  des  peuples  Mvauxi  t 
jaloux  :  en  coniplantseulcmcnt  dix  hommes  d'équi- 
page par  navire  ,  la  France  perd  donc  annuelie- 
mcnl  ,  sans  compter  des  milhons,  l'inappréciable 
avanlagcd'enlreienir  ,  sans  nulle  dépense, plus  de 
aix  mille  marina  pour  la  défense  oe  l'Etat ,  do 
les  former  à  l'école  nautique  ,  la  plus  pénible  que 
l'on  conneiaie .  et  qui  a  amené  «nir'autret  la  Hol- 
lande et  anrtoal  PAn^eire  1  au  degré  de  con- 
sidération et  de  poiatanea  aà  ^es  sont  aujour- 
d'hui .  et  qu'il  ne  aerail  peut-être  pas  impossible 
d'atteindre  ,  si  la  France  le  voulait  bien.  Mais 
nous  n'avons  jamais  eu  que  des  idées  ntetquines  ; 
nous  avons  cru  n'avoir  plus  rien  &  apprendre  ,  et 
niallieiireii!>eiii>'ni  il  n'e&l  que  trop  vrai  que  nous 
soiuiiii's  l'jKiiie  1>:<  11  novices  I  et  ^ua  noua  avons 
1  air  de  l  ëlre  |nnf,leiiis  ». 

Voyage  df  titux  Jranqah  dans  le  fford  de. 
r^sr^e  I  Jait  en  1790  —  lyya  ,  tome  I ,  page 

Fojea  Daknb«a%ck,  SuàoB,  Akchavcel, 
Pbtbbsbovao. 

BaLITCLATA  ,  Tille  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dana  la  Grimée.  Loog.  5a.  40.  lal.  44-  ^o- 

Timêli. 
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!Le  p«t  de  Baluclava  est  un  des  meilkur^ 
du  monde,  ayant  de  l'eau  aniatu  qu  11  m  faut 
pour  les  plusgran.l-  \  .'n«eaux  de  fjui  ire  ,  et  .'riant 
I  a  couvert  de  tout  vc  nl  par  les  liaule»  monta- 
gnes qui  l'entourent.  Il  peut  avoir  environ  40 
pas  à  l'eniréc,  et  il  forme  en  dedans  un  bassin  da 
800  pas  de  longueur  sur  i  jo  de  lanjcur..  Ce  peut 
est  d  une  grande  importance  aux  'Turcs ,  à  cauM 
de  la  GommnnicatMni  avec  h  Cnméa. 

Bahb.V  ,  province  d'Afrique  ,  au  rojauinc  de 
Ckingo.  C'est  dans  celte  province  que  commen- 
cent le*  niûniagnes  où  l'on  trouve  des  mines 
d'argent  et  d  autres  ni.'ianx  ,  et  qui  s'elemlent 
vers  le  lovaume  d'Anfjol.i.  On  juge  que  ce  p;ua 
doit  être  fort  riche,  parce  qu'on  voit  sur  la  cola 
une  quantité  extraordinaire  de  aintîlNa  ou  lu— 
machea ,  qui  servent  de  monnaie  courante ,  non- 
seulement  dans  tout  le  royaume  de  ComUf 
mais  encore  dana  tous  les  Etats  voûins ,  siclvaa» 
la  Relation  historique  d«  fEthwpîe  occiden- 
tale ^  P.  Catwssi,  tindiâte  par  le  père  Labat, 
et  dont  il  estparlé  dans  les  JKemoires  de  D-évoux , 
janvier  fjis.  ' 

D'ailleurs  la  traite  y  est  si  considérable  pour 
les  esclaves  d  Anfjola  ,  qu'annuellement  les  Pêir» 
topais  en   tramptulmt  plus  de  .'ïooo. 

T..  1  H.  HaiiJ,iis  de  la  conin.ignle  des  Indes  occi- 
dentales ,  ont  un  magasin  oans  c^tte  province  à 
Mcwwia  o«  MasHsIa. 

BAMBBRG(ét«fcMdb).  Cet  évéchéest  homé 
au  nord  par  la  principauté  de  Cobourg  i  t  par 
le  V<i(<tland  ;  au  ti  \  .nu  jiar  la  princijMut»-  do 
Culmbai  11  et  le  Uirlloiir  de  la  villi!  de  ÎJu- 
remberK  ;  au  midi  par  le  mémo  lenitoirc  ,  et 
p.'ïr  1.  s  prim  ipaulés  d'Onulzbacli  et  de  Sch- 
wariz.inberg  ;  au  couchant  par  l'évécfaé  de 
Wurtzboujg.  Sa  plus  grande  longueur  est  d'en? 
viron  quinte  milles ,  et  SB  pIns  gituide  lamor 
passe  dix  tuiile*. 

Le  .  <  >1  pi  luit  an  abendance  toutes  sortes  de 
bleds  ,  de  légumes  et  de  friiils  ,  ainsi  que  de* 
vins  ;  entr'aulres  ceux  d'Allenbourg  ,  d*  Be— 
ringfeld  et  de  Zeil  ;  du  sehran ,  cl  une  grande 
(juanlité  de  ré^^isie  d'une  bonne  qualité.  Cetia 
aemiAfw  plante  vient  particulièrement  aux  en- 
virons de  Bamberg ,  o&  l'on  trouve  aussi  une 
si  grande  quantité  de  lauriers  ,  de  figuiers  ,  de 
cilroniers  et  d'oranger»,  que  cette  contrée  est  ap- 
n.  lée  jjar  qui  Iques-uns  l  /Zn/ie  dv  L' Alleniuj^ne. 
li'entretien  du  bélad  est  considérable.  Un  rcp- 
cutitre  de  belles  forêts  et  des  forges  de  fer. 

La  principauté  de  Bamberg  renferme  dix*.  ' 
huit  villes  et  quinte  bourgs.  Bandteiff  en  eat  la 
capitale.  Cette  principautéeM  arrosée  parle  Mcin, 
la  petite  rivièraWitanl,  cetle  d'Aiwh  ,  la  Reich 
altUiach. 

TiCS  rerenns  de  tMthi  de  Bamberg  vont 

)i  (jo.ooo  écus. 

En  1740,  l'évoque  prince  do  BamJerg  rt 
Sssa 
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4e  VV'iirUboari;  fil  publier  un  édîl  ,  «foi  pMlC 
que  les  ditiiu  «U  douane  «t  de  y<  .^fr  ,  qui  M 
perçoivent  dantMs  Eiais  ,  «ei-ont  a.Lii:nués  d'un 
fptwis  q««  I»  aierchandiie»  el  le»  dtnrt^M  <j»ii 
«rronl  conAniles  par  lei«  à  Kilringen  |>our  des- 
cendre le  Mcin  ,  ne  paieront  que  le»  deux  lier» 
de  CM  dvoil»  ;  que  âc  quinic  )ours  en  quinte 
jour»  il  |i..rh.  ;i  A,-  Wui  i/li-Jiii  jj;  .  tous  les  lundi» 
à  midi  ,  -in  bàli-iictil  Jnr  li'n  1.  1  les  propiiétlire» 
de  ces  n»;i,>:liaa<l.  .'i  >i>'>iii  ioiit  ir>  rni'4aimier;que, 
dans  le  ii-iji»  lio  lii  lijiii-'  <1>^  fraud'oit  ,  on  ura 

{>.iilir,  tmlie  lu  oiJinaiic  .  Uiui  aiidis 

Kilinicn*  pour  la  C(.iiim...i;ii'  .h  s  nr^onjn?  ;  i|iic', 

u  dans  l  intervalle  J.i  <l.'i>ûii  lî''  i-'  ''  I-.ii  1.5 , 
qni;!qu<?  cominprçaiil  vuul  faire  pa>n  r  lits  ijui- 
t!uin\i»e»  i.  KitilKgen,  on  lui  fournira  uiiew.liiuv 
d'eau  k  MO  piix  luodique ,  pourvu  que  le  iwai» 
de  cet  maKnandise»  n'excède  pas  90  quuttaux 
qu'il  sera  pcnoiaaux  marchand»  de  luute*  Us  na- 
Uona  I  d'avoir  de»  fucteui»  à  Kiisingen ,  et  que  l.  s 
muûttalA  auront  onlre  de  punir  név^remenl  les 
notndrâa  inGdt'Iit  jaque  ccaEactcur»  pourront  com 
nelire  ;  que,  pour  accélérer  b  nnvi«ilioii  et  le 
traniport  Av»  marchandiaea.il  wradéfendtt  aux 
bal  i  liiit.  de.  Kiiaîni^en ,  qui  descendront  le  Mein, 
de  dcniriirir  jamaii  pbu  de  Huit  )oun  en  cette 
rillc,  ni  dan»  "ill-s  •1'' May<neee»  de  Cologne; 
que  li  s  on'u  ii  r?  <i.  l  .  viSni'c  tic  Bamberg  ei  de 
W  iii  l/.ln<iii  ^  5.11  lit  cli.ir^  i  s  tri  iiiiii  i  li.  r  que  U» 
niarchaiiJi-i  s  iw  si>;<  iii  ii  U  iiii<  >  tmp  lonj^Uiii» 
dan»  U-i  iloii.int»  ,  i  l  ijn  nmon!  ~\.y  imiIhn 
particuliers  de  urocurtr  aux  n^jjociaii»  toute»  le» 
raclliii^s  et  tons  Ica  nvuMeM  dont  il  aen  pOHible 
de  Ica  faire  jouir. 

Bamberg  ,  capitale  de  l'évicbé  damlnMnoni. 
Long.  aB.  H7.  lat.  S;. 

Cequiprocure  de  grands  mntagesàce(tevi!Ie, 
Ce  aont  mi  deux  Cvirca  du  prinleins  et  dr  I'hu- 
tonme,  dont  cOe  est  priviU^,  et  où  les  ha- 
Ûtana  du  Toiiinege  viennent  «n  grand  nombre. 
La  prraiiire  le  joor  d*  la  Saint-Jran-Porle-La- 
line  (  l«  6  mai  ) ,  cl  la  wconde  le  jour  de  Saint- 
Denis  (9  octobre).  Cette  dernière  eat  d'autant 
plus  con»id<frab!c  .  qu'on  y  vend  jusqu'à  ao.ooo 
brebis.  plus  ijrand  commerce  de  cette  ville 
se  fait  à  Fraiu  r.ut  et  à  Nur»'inl><'ig  ;  11  consiste  en 
ynn  ,  en  piains  ,  fn  fruil»  ,  en  ufiun  ,  en  ré- 
gbise  ,  cle.  \jf^  pninc!  .  qui  pa»Sf  ni  pf  ur  i  li i-  i^'  -si 
Donnes  f|!ir  rrlli  *  île  France  ,  viennenl  dans 
ses  irMii)  :  on  en  fail  de»  pruneaUS  dont  il  s* 
fait  de»  envois  en  Hollnniie. 

On  y  tient  les  livres  de  comiile  comme  dans 
toutes  les  autres  ville»  niarcbunue*  d'Allemagne  , 
et  tout  Irargent  de  l'empire  y  a  cour». 

Quant  aux  poid»  et  aux  meMtn*»  .  108  livre*  de 
Bamberg  ftml  lo.^  lïvrcs  de  France  ;  100  aune» 
A  Bmnberg  font  07  j  de  Bnbani ,  O7  à  Vitmne, 
•t  S7  annca  denria,  ou  67  Mètaea  716  nill  -^ 

Bmuooc  ,  MijouBe  d'AG^qtw ,  daaa  l'inté- 
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lînr  du  Sénégal.  Ce  royaume  est  d'ane^lendut 
coflud^rable  ;  il  a  au  nord  une  partie  de»  rojau- 
mcs  de  Galam  ,  de  Cassou  et  deSalum;  à  foneat* 
la  rivière  de  lilémé  et  le»  royaumct  de  Couton 
et  de  Cambegonda  ;  au  and ,  le  royaume  de  Ma- 
canna  ,  et  ies  paya  qui  iMlt  i  l'oneit^  d*. 
Mandingue.  Ces  pay»  ne  «ont  point  aouBUt  à 
un  roi  particulier ,  mais  k  des  matirea  ou  Mî- 
gneurs  de  villages  ,  qu'on  appélc/arints. 

Un  facteur  de  la  compagnie  des  Indes  do 
France  ,  nommé  Compagnon  ,  est  le  seul  Eu- 
iDiiéiri  ciMitiu  qui  »nil  parvenu  !t  s'introduire 
il.iiK  ce  m  In-  royaume.  Il  en  a  donné  une 
lU'M  I  ijilii  ti  Iri-s  -  (Il  taillée  ,  alri  i  ijoc  de  la 
(^iidntilé  dr  il  s  niini  *  d'or  et,  de  Umr  |h odipieiise 
ni!ii  ^-r.  .Sa  ri  lalion  a  eii-  r.iportée  dans  l'  Ili.\l(nr  r 
lie*  l'iiytigfs  ,  tome  H,  in-12  ,  avec  In  p.irantic 
df  dt  iix  ilirei  leur»  de  la  compagnie  ,  charf^i's  par- 
tie ulièrcmeiU  des  atfaire»  du  Sénégal ,  MM.  Di— 
firemenil  cl  Da\/id. 

Cependant  piusicur»  voyageur»  célèbre»,  et 
M.  Vaillant  entre  autre»  ,  prétendent  aud'exi»- 
!•  nce  dea  mine*  d'or ,  dan»  l'intérieur  ae  l'AEri- 
q  'c ,  eat  linon  lausic ,  an  moins  Irfea-doatcoa* 
cl  incertaine. 

Nona  CMiMinerons  phia  en  détail  cette  quea— 
lion  i  l'article  Sei^I^g.kl,  eit  allenr'ant  ,  noua 
nous  bornerons  à  raponer  ici  par  extrait  ce  que 
I  Historien  i!it  (lomuterce  drs  deux  Irules  ra— 
poilr  sur  le  pi>y»  île  BumLouc.  l'oyrz  encore 
.AKiLioriî. 

"  Ce  (jui  a  .  dit  il  ,  atlin-  quelque  altenlion 
^ur  ou  si  mauvais  p  .  t  i  »i  > m  it.  Il  y  est  si 
roniir.un  ,  qu'on  en  liouve  p.eirpie  imlillérem— 
ment  p.nrloul.  Il  suffît  quelquefois  pour  en  avoir^ 
de  racler  la  supeicficie  d'une  teiie  ar^illeuse  , 
légère ,  el  mèlt-e  de  .«alile.  I  onque  la  mine  est 
Ires-rit  he  .  elle  est  fouillée  îi  quelques  pieds  do 
profondeur  ,  et  jamais  plus  Imn  ,  qiNtïqu'on  ait 
remarqué  qu'elle  devenait  commonémint  p!ua 
abondante,  à  mcsuie  qu'on  creusait  davantage. 
Les  mincunaont  trop  pares^i  ur  pnur  enivre  4inr 
travail  qui  devîer.t  toujour»  plus  pénible,  rt  tn>p> 
Ignorans  pnur  remédier  aux  inconvéniin»  qu'a 
ne  manquerait  pa»  d'entraîner.  Leur  négl;g^ncc 
el  leur  inepiie  giint  po;is.x'i  »  si  loin  ,  qu  cn  l.ivi<nt 
t\>i  pour  Ir  (It'ta'l)i  r  de  terre  .  iU  n'i  n  nuiservenl 
Il  >  ^!  ii,M»  p.-irlif*:  les  plus  U'^ri  es  s'cUr 
vont  jvi  i  l'i  au  qui  ^  i">  oiile  par  on  plan  incliné. 

<•  I.cs  liahiians  i[e  Fniinl/our  n'ex^'loili  ni  pas 
1rs  iiiim  s.r:  tout  ti  ni  ,  n.  quand  liot.  U  ur  seni  — 

.  Il<  wim  nblipés  d'attendre  que  de»  besoin» 

rersoniicls  ou  piibiics  aient  détermine  les  farimo- 
en  accorder  la  'permission.  Lorsqu'elle  cet  pn^ 
blique  ,  tous  ceux  auxquels  !l  convient  d'en  pro* 
filer  ,  se  rendent  au  lieu  désigné  :  le  travail  fini* 
l'on  fail  le  partage.  La  moitié  de  l'or  revient  aih 
seieneur.  I<e  reste  cal  distribué  cnire  le»  tra- 
vailleurs par  égale»  portions.  Ceux  qui  veulent 
do  l'or  daaa  m  anlre  tema  que  la  Touille  gé- 
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aéMii, M  «ont  Amàut  dm k  lit da»  liWèaet 

OA  H  CM  «MBVtt. 

Lm  Françai»  itdMk  dam  le  S^nëcal  enten- 
dirent parler  long-teoM  des  mines  de  Bitmbouc  , 
•an»  j  ajouter  beaucoup  dt  foi.  l.ii.vfin  i!'.  >  n 
«urent  constalé  l'eiislence  ,  ils  en  lUsiKTcnt  la 
poijcssion.  1^  perle  de  la  colonie  a  lait  passer 
celte  ainliilion  k  leur  vainqueur.  L'Anpielcrri' 
a'otru]»'  ilij  moyens  de  Ijire  patser  djus  son 
fein  de  si  grands  trésors.  Quoique  la  ruule  |>our 
T  arriver  par  le  Niger  soit  de  plus  de  Irui»  cents 
lieues ,  sur  la  foi  d'un  voyageur  nimlerne ,  on 

rt  croire  lm  poaicaseur*  de  Gorée  plus  à  portée 
Mlle  conquête ,  par  la  rivière  de  Saluai  qui 
avait  toujours  clé  négligée  pouf  dca  roisoni  trop 
lonjus  à  développer  ;  niais  qa'oa  a  reconnue 
daaa  k»  damien  (eau  propre  à  recavair  d.s  bâti- 
■MU  da  3oo  toimaaiMt.  Ouif*  que  ce  chemin 
«•t  ploa  court  de  moitié  que  l'autre  i  il  est  plus 
Jacila.  La  Niger  est  dangereux  k  rcmonier  ;  on 
d'j  peut  naviguer  que  dans  le  leins  des  ïnon- 
daliojis.   11  l'aut  l'.iire  iiiie  ''-n  v>iyjgc  par 

terre,  à  eau»'  de*  rotin  r»  q.ii  bàirenl  le  cours 
de  la  rivière.  Tiois  mois  sont  à  peine  sulli- 
«ans  pour  »urnionier  ce»  diffieiillés  ,  et  dans  un 
mois  on  |)eut  arriver  au  même  terme  pjr  le 
Siiluiu  qui  ne  présente  aucun  de  ces  inconvé 
niens.  Les  deux  ileuve»  conduiM:nl  égalenicni  , 
mai*  avec  la  même  inégalité  d'obsiaele».  ù  Galam, 
^  Tombuls ,  àBam|>arras,  moins  riche»  en  or 
^ne  Bamboue,  mai*  pourtant  fort  riche*. 

liQuclquc  soit  celui  de*  deux  paapleinvaas  qui 
anivelei**'  aux  mines,  par  l'une  ou  l'aulredecet 
vaiaa  «  «m  ambition  n'en  sera  pas  plus  près  d'être 
aawuvia.  Le»  babitaiw  da  Bamboue  connaiMcnt 
le  pris  d«  laar  pajra.  Une  loague  npMenea 
Ice  a  coBTatactti  de  la  passion  qu'ont  tous  les 
peuplée  pour  leur  métal ,  du  destr  même  qu'ils 
auraient  de  se  rendre  maître*  de  la  région  qui 
le  produit.  Cette  opinion  leur  a  inspiré  une  telle 
défiance,  qu'ils  ne  pernn-l lent  lenlrée  de  leur 

f>lT>vince  qu  i  1  élraiif;<  r  qui  leur  apporte  ce  que 
a  stérilité  de  leur  sol  les  obiij^e  a  rerevoir  d'ail- 
leurs. On  ferait  dintcllenieiit  ainver  dans  une 
contrée  m  eluij^rn-e  de  la  nier  drs  force»  Suilt- 
aanies  pour  l'envahir  ;  et  les  Européen»  périraient 
IlieatAt  dans  de»  sables  bnMaiu  ,  mal  sains,  cl 
sans  subaiitaacai.  La  séduction  parait  la  seule 
yo.c  qui  lanr  aoit  ourortc.  Le  moyen  le  plus 
«f&cace  pour  pignev  oetle  nation  serait  de  lui 
ibumir  le»  marchandises  qu'elle  lire  des  Maures, 
da  le»  lui  liner  à  oMiUaBr  Biarelié ,  et  da  lui 
Ain  connaître  de  nonaaOe»  (ouiaiancai.  A  ee 

K kl  Bamboue»  eédavaiaiit  peut  -  éire  le  droit 
t  ifeiplaîter  leur»  nin«  ».  (  Hitt.  pttU. 
iom.  4,  fx^g.  i38.  ) 

On  trouve  aussi  dan*  ce  par»,  »ttîrant  l'ahSt' 
D("ni(ir»e/ .  (|ui  y  a  demeuré  m  ([^lal.li'  d  :iii- 
cnônier  pour  le  roi ,  des  mines  d  argent ,  du  fer, 

ét  pboîb  et  d'dtain,  fa'en  tti^ifp 
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povr  d'adaclicr  aux  mine» d'or.  On  j  Icanf* l'ai  • 
mant  le  plus  parfait,  et  dont  rcapérienoe a  Fait 

connaître  ijac  la  vertu  ne  s'altère  point ,  tandis 
qu'on  a  *oin  de  le  préserver  de  l'humidité  ,  et 
fie  le  tenir  couvcrl  de  pouislère. 

I.e  1er  est  d'une  qualité  si  dourc  à  Bilmbour , 
surtout  ù  Joël,  les  lerrr»  du  î>i:ali<;k,  que 

les  n'ptes  en  loiil  des  marmites  au  ni.iricau. 
AujM  1.  en  traitent  ils  point  de  relui  de  France  • 
il  tnuins  qu'il  ne  soit  travailli^.  Dan*  ce  dépar* 
Icmenl  ,  el  diins  celui  de  Galam  ,  on  tiouie 
du  cristal  du  roche,  des  pierre»  fincsel  du  Irèa- 
heau  marbre  ,  et  une  quantité  prodigieuse"' de 
bois  durs,  de  couleurs  irès-vÎTC»i  a(  d'autre» 
qui  ont  une  odeur  exquise. 

Le  salpêtre  j  est  si  commun,  qoll  ne  t'aijïl 
que  de  le  tirer  ;  SI  est  d'une  qualité  «aceilenle. 

Le  paj»  de  Bomioiic  e»t  aiaea  JpeupU  tur 
le  bora  oriental  de  la  rivière  de  Fafémè;  mats 
hors  le*  bords  des  riviire»  il  n'y  a  que  peu  de 
villages,  parce  que  les  lieux  qui  en  »ont  éloi- 
gnés vont  fort  sei s  ,  aiides  et  stt'iiles,  ainsi  que 
nous  l'nN  uns  déjà  remarqué.  La  rivièrv  d«:  Falénié  '- 
le  traverse  d'un  bout  à  1  autre. 

IJamf  ,  province  du  royaume  d'Ecosse.  Elle 
est  bornée  au  nonl  par  la  nier  ,  au  »ud  et  è  l'est 
par  la  province  d'Aberdeen  ,  à  l'ouest  par  la 
province  de  Mnrray  ou  Elgin.  Elle  a  4^  mille» 
de  longueur  wur  ao  de  largeur.  Cesl  un  pay» 
fertile  en  bled  et  en  pàlurageSL  11  c'y  fait 
quelque  commerce  le  long  tk  U  cAta  «  mai»  il 
n  y  a  point  de  port ,  et  les  bâiinien»  J  «Ont 
l'xpoM's  a'i  niri'ivais  tems. 

I.rs  priiuipaiix  lieux  sont  Bamf  qui  en  est 
la  eapltale  ,  et  Cullïn.  foyer  cr.t  articlt^. 

Dans  le  canton  de  Sh,'>th-l!a  ,  qui  dépend 
de  la  province  de  linmf.  il  y  a  des  rjiriières 
si  abondantes  en  {lierres  de  thaux,  que  les  ha- 
hitms  en  ont  assi  /.  pour  leur  usage  et  pour  en 
ven<lre  à  leurs  voisins.  Outre  l'usage  qu'il»  en 
font  pour  leurs  hiliinens  qui  »onI  tous  de  eell>i 
sorte  de  pierre,  ils  s'en  servent  enrorr  avec  profil 
pour  engraisser  leur»  champs.  Ils  font  aussi  un 

trand  tia&c  de  leurs  boeui*  gras  et  de  leurs  toile* 
ne*. 


Bamf,  c1ief>licv de  k  pnrrinc*  i 
dan»  le  royaume  d'EcOsse.  Celte  «Hk  est  tout 

proche  de  la  mir  ,  k  aS  mille»  est -nord -est 
d'KIgin,  el  4«  nord  -  nord  -  ouett  d'Aberdeen. 

C'était  autrefois  une  asseï  bonne  ville;  ce  n'est 
aujourd'hui  qu'un  buurg  dont  les  liabitans  colU— 
inerrciU  en  hled  et  en  saumon  •alé» 
Long.  iS.  t5.  lal.  ^tj.  4a- 

BAMnov ,  vilk  d'AagkMna  an  eomld  d'Oa- 
ford.  Elk  ait  itMfe»ar«Da  rivière  oui  cal  navi- 
gable pour  de»  bateaux.  Son  marcné  est  oon- 
s'idéralilc  par  la  grande  quantité  de  pelleteries 
qu'on  y  trouve  ,  comme  des  iacquelle*  de  peau  < 
de»  gulU ,  dai  onkttes ,  de»  bas,  etc. qui  jr 
Sss*  a 
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Mffwtit  de  WUliicj,  et  «ai  loat  rmàn»  éu» 
U»  «oaaiê  de  'Beric ,  de  Whilt  et  de  Donct. 
n  n'j  •  «t  AugMeiM  «Mune  ville  fal  fime 
.un  ooromerce  aiuii  eeniidérable  de  edle  lorle 

de  marcliandisc. 

Bananes  (  iles),  ausqucUo  Danville  donne 
le  nom  de  Bravas  ,  sur  la  côie  de  Sierra-Lcone. 

La  plus  grande  partie  de  ce*  iles  est  fort 
bîeB  habitée.  Smilh  j  trouva  quel<jues  blancs 
qui ,  ayant  quitté  le  lervice  de  la  cooipa^ie  , 
étaicnl  étaUîa  4  leur»  propres  fnùi,  avec 
qîwifuet  chilonpea  oui  leur  «ervaicnt  à  bire  le 
eammerce  du  oAlé  au  nord  jusqu'à  Rlo-Pbneo 
et  Rio  -  Niigm-s.  Les  esclaves  ,  l'jvoire  et  le 
bois  de  Clin  ,  qu'ils  en  amenaient  en  abondance  , 
avaient  donné  tant  de  ri'putaliun  à  leurs  iles, 
que  iiAis  les  liiilitiicDn  ne  mniiqiiairnt  pas  d'y 
loue  lu  r  ,  lois  ju'ils  t'iaii-nl  ai  i  i  ■  •'  -  ■  ur  c  <i  t»;  cote. 

La  pUis  grande,  qui  cjt  iiii>M      pKu  haute, 
fournil  du  Bois  et  dw  provisions,  l.cs  Angi.iis 
J  ont  des  ëlablisscmcns  :  on  peut  traiter  aver  1 
eux  des  n^rêe  et  de  l'jraifc. 

Bahcaim  ,  ville  de  l'Iode,  m  rovtunie 
d'Achem  ,  dansTOede  Sumatra  ,  aa  lamd  d'une 
baie  où  se  dèr liarse  la  rivière  de  Bacan.  Long. 
118.  latit.  I.  5.    Il  ne  faut  pas  la  confondre 

av«'r  Bencniili ,  qui  te  trouve  aussi  sur  la  cùlts 
Oricnlalr  df  l.i  nu'fiic  île. 

I.es  fruits  lie  rc  paj  <  sont  prejquc  les  nii^nci  j 

3UC  ceux  d'Atliiiii  tl  df  Malaca;  on  y  trouve  1 
l'i  liiiii>ii5  ,  <ii  h  or.iiigi!S ,  des  çuavas  ,  des  pLin-  I 
ta'n»  ,  des  l>,niaiic»  ,    de»  noix    dr  coco  ,  des  | 
jaks  ,  dos  durian.s  ,  des  niangcks  ,  des  iiiaiigus- 
tins ,  des  ciiroiiilKs  ,  des  ponimcs-de-pin  et 
du  poivre.  Leurs  racines  sont  les  yatnes  et  les 
patate*.  Le  rix  vient  aMcs  bien  dans  ce  pays , 
maison  ne  «ait  point  ailes  habiums  <  n  sèment 
assez  pour  leur  usage ,  ou  non.  Les  animaux 
tt'iTotrcs  sent  les  budles  ,  les   taureaux  ,  les  | 
daims,  les  cnclions  sauvages,  les  forc  épies  ,  les 
guanos  ,  les  U-xards  ,  etc.  Les  oiseaux  privés, 
aeat,  les  «aoaids,  les  ojrcs,  lea  ponlcs,  etc. 
dont  tl  jr  a  une  grande  quaniité.  Peiur  ce  qui 
est  des  oiseaux  sauvages  .  on  y  trouve  des  per- 
roquets ,  des  perruches  ,  des  pi|^eoas ,  des  lour- 
terrllrs .  et  plusieurs  aorles  de  petits  oiseaux.  ; 

Quoiqu'il  y  croisse  du  poivre  ,  cependant  il  ; 
n'y  en  vient  p.is  m  .isn-/.  prando  alj'indidu  <■  ' 
pour  cnf5'in<-r  pci^otiiic  à  l'aH'-r  cluriln  1.  O  i.i  , 
viiTit  di-  rc  fjuc  les  Ilollai^dais  en  jont  'i  , 
proche  qu'on  ne  .«.nurait  miir  Irafiqui  r  i>.iitiii  1 
eux  ,  sans  p-  rmission  ;  et  qiumd  nu  iiif  cmx  I 
du  pays  auraient  une  f^rlr  nivio  d.  venir  Ira-  1 
liqucf  avec  quelque  autre  Nation  ,  coninic  il»  | 
l'ont  eiTcclivemenl  ,  les  Hollandais  pourraient  : 
bientôt  le*  einptVhcr  de  le  faire  ,  et  ni<.'nie  les  I 
détruire ,  si  pour  ^'tablir  ce  commerce ,  ils  en-  ^ 
ttepcenaiint  de  planter  beaucoup  de  poivre.  Le  1 
pen  qu'ib  en  recueillent  ,  ou  .qu'ils  tinat  des  ^ 
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iMm  martien  de  file ,  e«t  bieniAt  enlevé  par 
les  TlftHinditT,  A"  par  leurs  «mis  de  Bancalis  , 

Xii  le  raaiMent  poui  eux;  car  la  ville  de 
aneaUâ  étant  la  pu  ne  paie  de  ce»  qurliere, 
et  si  proche  de  Malaca  ,  qu'elle  «"en 
par^  que  par  le  détroit  ,  («t  souvent  visitée 
par  les  Hollandais  ,  qui  y  vont  dsns  leurs  petit* 
vaisseaux,  «t  fun  couinierce  semble  entièreqient 
di'-ptndrc  de  tt  lui  ctiu-  Natinn  ,  de  Sortr . 
f|ii'elle  n'osi  r.iit  Irali'pier  aver  aucune  autre.  U 
paraît  mi'nii-  que  r  est  par  laniilit'  qur  les  Hi  l- 
landais  enlnlicnni  ni  avec  cette  ville,  qn  ils  tonl 
un  petit  commerce  de  poivre  dans  ces  endroits- 
là  ,  et  qu  ils  y  débitent  par  ce  niorcn  quantité 
de  leurs  marchandises,  parce  que  les  naturels 
de  ce  quartier  trafiquent  avec  leurs  voisins  ,  qui 
sont  plus  avancés  dans  le  continent  .  et  portent 
leurs  denrées  à  Banadi»,  où  les  Hollandais  les 
viennent  pfendre. 

Les  liabitans  de  Bancalit  01^  ^pidneiwta 
mécaniques  parmi  eux  ,  peu  de  maréchaux  ; 
ni.'.is  a  ptiiji.ii  I  .*onl  rli.'irpcnlierJ  .  et  i!.^  se  louent 
aux  Hoil.uidais  pour  1  rav ailler  dans  le  tort.  Les 
liaelirs  ,  dont  ils  se  sei  vi  iil  ,  sont  semblables  à 
ri  lies  que  les  ouvriers  ont  k  .^lin^^.^nao  ,  et  faites 
dune  Itlle  manière  qu'elles  servent  au*-^i  de 
doloires.  Il  V  a  .  outre  crin  ,  di  ^  pè.  hnirs  qui 
f^apncnt  leur  vie  à  ce  métier.  (Jn  I  roiive  diverses 
lortis  de  poissons  sur  la  cote  ,  outre  une  grande 
'juanlilé  de  tortues  verte..  Les  Malaym»  «mis 
demeurent  auprès  du  fort  hollandais,  sont  ordi- 
nairement employés  k  travailler  pour  la  com- 
paj^nic  des  Indes  orientales  ;  mais  ceux  de  la 
compagnie  s'occupent  presque  tons  à  lagri- 
Cttllure.  Ils  plantent  des  racines ,  du  rix ,  des 
arbrisseaux  qui  portent  le  poivre ,  etc. 

DamjA.  (iles  de)  Klirs  jont  aiii^i  non  iiit'es 
il  apii  s  la  principale  d'cntr'elles  ,  qui  eM  a  tienio 
lieu(  s  de  celle  d'Amboine  :  les  autre-  s  appeleiit 
Veeri),  Puloway  ,  Ptiloron  .  Pulo-Pi'ianj^.  <^iic- 
iianapé  ,  Roiagay.  Ce»  iles  qui  sont  a  :]i;;,!re 
àeftiê  au  Sud  de  la  ligne ,  (oot  partie  des  pciitcs 
MMuqwMk 

Nous  alloru  donner  ici  sons  l'irticfe  fthtdml 

Iles  dr  Banda,  ce  qui  regarde  toutes  les  Ure 

eiirii|ii  i  l '•  sinis  <•<■  nom.  Nous  >  joindrons  un 
petit  article  sur  l  ile  p.'uliculieie  appelée  liaiida. 

Ij-i  ilea  de  Bamin  forment  le  *ivii  n  <i<^ 
pi find<.  gonvernemen»  des  Hollandais  ..ux  Itulcs. 
N'oiii  quel  en   est  I  lliiloire  inililaire. 

Li .«  Hollan<iai5  y  parurent  pour  la  première 
lo  ^  ,  en  il')]  .  et  ei>t  <in  de  leur*  premier* 
élablisjcmcri»  dan»  les  Inde». 

Le  premier  fort  qu'ils  y  curent  ,  fut  dans 
l'île  Nera  ;  c'est  celtu  qu'on  nomme  encore  le 
iori  Nassau. 

En  irK>9  ,  il*  firent  un  traité  avec  le*  Oran- 
cai.s .  ou  seigncurs^de  ees  Oet ,  por  lequel  ceux-' 
ci  s'oUigceient  d'cavegrw  toWM  lama  muscadoi 
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et  leur  maci*  Mt  fort  de  Nmmu  ,  et  Ue  Ici  y 
livrer  aux  comnii  U  compai^nle ,  4  un  prix 
convenu  ;  1m  HolUndai*  s'ctij;;!^»  anl  du  leur 
part ,  de  le«  déCmdre  et  pruirgui  parliculiëre- 
oient  rojitro  Im  Portugal*. 

G;  tiaiu-  ayant  él*  mal  exécuté  ,  et  les  comp- 
toir» Hollandais  ins.iltts,  leurs  rotnnils  nia!>sa- 
crés  ,  et  ,  <  «■  (jiii  itail  le  principal  finit" ,  le  com- 
merce de  la  muscade  pasiaul  ailleuii  par  la 
connivence  dis  Oraiicais;  après  de*  liosnlit<i» 
de  part  et  d  autre  ,  qui  dun'rciit  quilqui  j  .in- 
née» ,  on  lit  deux  autres  traités  ,  I  un  t  a 
et  l'autre  l'année  »uivanle  ,  qui ,  à  la  sollidta- 
tion  de»  Anglaia  ,  alon  en  »ierre  avec  le<  éui»- 
ginériMUc  de*  ProrinceC'Uaiea ,  ne  furent  pce 
mietiz  observé 

Enfin,  U  paix  entre  le»  deux  Nations  d  Eu 
'•ope,  ajrant  été  conclue  en  ttii9,  le»  Ilollan- 
dait  penaërent  l'annie  d'aprte  k  se  venger  de* 
Orancais  de  Banda  .  et  ayant  oflerl  aux  An 

fjlais,  à  ce  qu'ils  ont  publié  depuis  ,  de  partager 
a  conquiMe  des  îles  ,  rl  rcux-ci  l'ajant  rcfuM, 
ils  attaquèrent  Banda  au  mois  de  mart  §631  , 
et  forcèrent  les  insulaires  à  deniand»  r  grâce  ; 
et  i-n  livrant  leurs  villes  .  leurs  l'or  s  ,  leurs 
ii]  r;i.  s  ,  l'i  leurs  lies  ,  de  reconnaiire  qu'cUrs 
appiuiiMiaient  aux  étal*  -  généraux  ,  tant  par 
diroit  de  conquête  .  que  par  ci  ssion. 

C'e«l  depuis  ce  dernier  traité  que  les  Hnlian- 
daia  en  sont  en  posaession  de  fait,  et  soutiennent 
qu'elle»  doivent  auid  leur  appartenir  de  droit, 
lea  Anghîa  ayant  refusé  de  prendre  part  à  celte 
conquête,  eux  qui,  par  le  traité  de  1G19,  de- 
vaient faire  avec  les  Hollandat»  le  commerce 
■  de»  Moluque»,  de  Banda,  et  d'Amboine  en 
comunui ,  et  dâna  lea  place»  oonunuaaa  aux  deux 
Kalioni. 

Pour  awarer  la  néfpiee  de  la  muscade  et  du 

nada ,  le»  Holtandai»  ont  fait  b&tir  des  forts 
dans  toutes  le»  itcs  de  Banda  ;  et  pour  l'aug- 
menter,  peupler,  et  cultiver  le»  terre»  .  il»  en 
ont  partagé  le  terreln  en  vergers,  quiU  distri 
buent  aux  bnLir;;roih  Hollandais  qui  >  -  til  l'ta- 
blis  ,  il  pro|i<irnon  dt-  ce  qu'ils  ont  li  <  si  lav< , 
le*  ot>lif;iaiil  de  planterions  les  ans  un  certain 
nombre  d  arbres  de  musradc  ,  cl  de  norler  au 
rninpioir  loulc  la  rt'colte  de»  noix  et  du  maelj  ; 
ainsi  toute  U  mttacade  et  le  niacis  qui  s'y  cul- 
tivent ,  |''i'<'cnl  par  leurs  mains. 

Produitifins  Ou  90L  Ce»  ile»  ne  produisent 

Eai  tout  ce  nui  eit  néceiiaire  à  Tentreticn  de 
1  vie  :  il  7  iatit  envoyer  tout  le* an»,  de  Ba- 
tavia ,  beaucoup  de  proviaiona  et  de  vivres , 
ce  qui  doit  iHM  coMidèré  comme  uve  chuae 
.qui  cflolribue  beaucoup  à  maintenir  k  corn- 

Kiiie  boBandaite  dan*  la  possession  de  ce* 
,  élOBl  certain  que ,  si  quelque  ennemi  ^en 
rendait  le  maître  par  surprise  ou  autrement , 
.il  *e  trouverait  bientôt  dépourvu  de  toute»  le» 
eommodîté*  de  la  vioi  cl  aérait  conlrainl  d'aban- 
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donner  ciis  ile* ,.  à-JDOÎn»  qu'il  ne  Ait  à  portée 
de  s'en  fournir. 

Mai*  ai  l'on  oooridèrc  le  profil  que  donnent 
le  maci*  et  le*  noix  ntucade*  qu'on  lire  de  là 
pour  1rs  transporter  dan*  le»  Inde»  et  dan* 
1  Euriipo  ,  en  verra  que  celte  conquête  e«t  trè*> 
importante  et  trta-avanlageiiia  pour  la  com- 
pagnie. 

(_lonime  ces  i'es  sont  remplie»  i!<- iru  nlagne», 
elics  sont  I  l'I  exposée*  aux  Irer.iii!.  mens  d« 
terre. 

M.  de  tiougaim'iUe  ,  (  l'oyage  atilnui-  du 
Monde.  )  dit  ,  que  pai-  les  arrangemcns  dé» 
UoUandai* ,  le»  île*  de  Banda  ont  été  s(ulc» 
consacrées  à  la  cnllnre  de  la  muscade  ;  Ani- 
boine  et  Outcasser.  ^ui  y  touche ,  à  U  cnllura 
du  céroilc  .  sans  qu'd  suit  permis  d*avoir  dit 
géroUe  à  handa  ,  ni  de  la  muicade  à  Am- 
bdne.  Ce*  dépAi*  an  foumiaient  an-delà  de  la 
costontmatjon  du  monde  entier. 

Suivmt  ranteur  de  l'Hiffoire  clfs  éiabUsne. 
nwn*  deê  Européens  dans  Us  Deujc-Indei , 
la  compagnie  hollandaise  paye  q  sol»  la  livre  de 
maci»,  et  un  »ol  im  builième  la  noix  muscade. 
Elle  s'est  enf^nfc^èe  à  prendre  ,  a  ces  con.liiintis  , 
loul  re  quDii  lui  en  fpjurnirail. 

Le  tenis  de  la  recolle  de  la  muscade  est  or- 
(liiiairenienl  en  juillet  et  aoi'd  .  qui  est  la  saison 
de»  pluies  ;  c'est  alors  que  les  ntuscadier*  aont 
fort  chargés  de  Iruitt  ,  et  qu  il  en  tombe  beau- 
coup il  terre  ,  tant  par  les  grands  veni*  que 
par  les  giandes  pluies  :  les  vents  surtout  (Tik 
lOnt  trop  forts  et  trop  fréquen* ,  font  beaucoup 
de  dommage  à  la  récolte ,  par  la  raison  qu'il* 
font  tomber,  non-aeulcmcnl  le*  miiaeadce  màcea, 
mai*  encore  celle*  qui  n'ont  pa*  achevé  de 
mfair;  ceUe*-cs«ent  ordinairement  petite»,  ridées 
et  raboleuae*  ;  on  lea  cueille  pourtant  avec 
soin  ,  mais  le  maci*  eu  d'un  meindre  praduit 
et  exige  moins  de  soin. 

Quand  la  saison  n'est  pis  Irop  vcnlei  îe  ,  ni 
trop  pluvieuse,  la  réi  nlle  aloi»  t-t  njcsIU-ure, 
el  li  s  inuscadi-s  fe  i  iii  illent  plus  l'aeil.  nienl  et 
avec  |>ius  de  jifécaul ion  ,  £ui  les  liranriies,  qu'on 
a  soin  «le  conserver,  aussi  bien  que  les  autres 
parties  il.'  I  arbre.  O  tenu  est  celui  de  la  grande 
rtV'olle.  Il  s'en  fait  encore  deux  petites  rliaque 
année  ;  l  une  en  novembre  ,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  reste  de  muscade  verte  ,  qu'on  avait 
laissé  sur  les  ariirc*  au  tcms  de  la  grande  ré- 
colte ,  pour  lui  donner  eelui  de  mdrir  entière^ 
ment  ;  l'autre  en  man  et  avril,  laquelle  damM 
de  nouvelle*  muscade* en Doindra  quantité,  à 
la  vérité  ,  que  dana  la  ptmde  fAeolte ,  ma» 
beaucoup  plus  belle*  et  mieux  nonirie*  ,  à  cauae 
que  le*  arbre*  en  ont  été  moin»  charg4*  et 
ont  moin*  KiulTert  par  les  mauvais  tems. 

On  lire  de  très-excellentes  huile»  de  ce»  deux 
aortes  d'épiceries,  dont  les  vertus  sont  connues 
de*  curieux.  On  eonfii  nuiii  daâ*  le  via^v 
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ou  dar.i  le  »uac  U-*  noix  avco  toule  leur  en- 
veloppe ,  avant  qu'elles  MMOt  màltë.  Celles 
^'on  met  d«n«  le  vinaij^  «•  m  »im  «yec  le 
rali,  et  celle*  qu'on  cuu  dam  1b  miçn,  toat 
«ne  ddliciruw  confiture.  On  m  porté  de  celte 
demiire  lorte  )aM|u'en  Hdlmde. 

A  l'em^lioa  de  celle  pvftciene  épicerie ,  1» 
lu»  de  Bania ,  comme  toutes  les  Moluques , 
«Mt  d'une  tiérîKté  affreuie.  On  n'y  trouve 
le  «up^rHu  qu'aux  dépen*  Ju  néceisaii  e.  I* 
ttilUrc  s'y  rffuso  à  la  mil  me  <le  Idms  Us  grains. 

Le  Jafcu,  qui  Cil  la  inuclle  d'un  arbre  Jr  gran- 
deur nii'iiiocrf  ,  y  »er(  di-pain  .  roiiiiui-  lu  raiinc 
do  manioc  dans  rAiin'ii(|ue  im  ridionûlf.  De  «e» 
l>raticlies  il  coiilt' un  jus  ijiil  l'ait  la  b^î-son  ordi- 
naire, di>ni  I  us.if^c  <  M  agrcablc  et  *»in.  Le*  tlct 
de  liaiiilii  loni  cli.'irli<  r  leurs  vivrea  i  Jeva. 

La  cuinpagniu  fnil  l'orl  ppu  ,  ou  presque  point 
do  couinifrce  aux  ilesde  Banda  ,  pour  le  débit 
de»  élolFei  et  d'autres  marchandises.  U  ne  parait 
uéme  pas  que  janiais  on  puisse  jr  eu  faire,  vu  que 
le  pajrscat  petit  et  n'est  point  baroi  de  beaucoup 
d'habilans  ,  de  sorte  que  le  vente  qui  s'jr  fait  est 
de  Irèi-peu  decons^«}ULTirp.  Quant  à  la  navijp- 
tion  librâi  Ia  MulecliUM;  qui  pL'ut  apporter  quelque 
bénéfice  I  il  faut  Bécessairemenl  l'cinp^lier ,  pour 
prévenir  Ice  fraudes  qui  a  y  conunètcnt  par  la  di- 
vi*ion. 

Cependant, parmi  le  petit  nombre  de  marrhan- 
di«5  qu'on  y  porte  .  celles  qui  conviennent  aux 
iiiiulaire*  ,  sont  les  eLofte-i  de  Corojuandil  ,  et 
toutes  celle*  de  Clirrenialla.  du  drap  d'Angle- 
terre ,  les  tepèrea  d  or  ,  les  pièces  de  Auit  ,  avec 
cette  difl'erencc  que  pour  la  valeur  de  soixante- 
dix  pièces  di-  liuileuor,  on  a  ce  ijul  roiiicrait 
qualre-vin^t -dix  pi<>ces  en  aïKcni  ;  les  grand» 
bassins  dr  la  Chine  .  des  damas  de  coulfun  vivetf 
les  taileias,  le»viLiuis,  les  boi-lcs  de  UChbltt 
le*  ieltons  doréi ,  le»  cltalnce  d'or ,  la  returifa 
dotée,  title  que  det  aMictle»,  dcaplata  et  de» 
wocoufc»,  le»  armc«d«téte.  danunqiiin^es  et 
«en  luinnles  ;  le»  monaqaela ,  IcaUmes  d'épée  , 
waia  retrouaiéca  à  U  poiDie.  Le  ris  est  encoi  e  une 
denrée  «or  houelle  on  traave  do  firands  profils 
due  le»  lie»  de  Ben  tan  ,  muIouI  dans  iiain.  ^ 
Mnée»,  où  la  racine  de  saf^u.  dcuil  on  y  tomposc 
le  pain  ,  manque  presqu'ciiii^K  iiiLiii. 

I^'S  îles  de  iionJa  ,  diil.iut.ui  de  VHinlnire 
de  l'éltibUsM-ment  des  Ea  "jin-ns  nux  deux 
Indtrs,  sont  le  irul  ^labli«5i  jiiei.i  deslndw Orien-  | 
ti-les  <^u  on  piir.'se  ng  iider  comme  une  colonie 
Européenne,  parce  que  c'est  le  seul  où  les  Ku- 
ropic'is  soient  ^ropriêlaires  des  terres.  I.a  curn- 
pagnie  hollandaise  trouvant  le»  habitansde  Bond« 
murages  ,  craela,  perfides,  parce  qu'ils  étaient , 
impatiens  du  jon^  ,  a  pria  le  parti  de  lee  ester» 
miner.  Leurs  possession»  ont  été  partagée»  à  dca 
blanc»  qui  liront,  des  Iles  voisines,  des  cadnve» 
pour  la  culture.  Ces  blancs  sont  la  plupart  rtdnlae 
mt  de»  aspriu  chaftia»  létiié»  d*  aecvicedo  k 


B  AK 

f  "mpagnles  on  j  voit  ai^si .  dans  la  peUte  Ile  de 
P<*»^jrf  «•  bandits  Héiris  par  les  lois ,  ou  des 
leunca  gm»  sans  mœurs,  dont  les  familles  ont 
voulu  »e  d/berrasier.  C'est  ce  qui  l  a  fait  appeller 
Bat.da  ,  ï  iUde  correction.  Le  cLmat  en  est  si 
malsain,  que  ers  malheureux  n'y  vivent  pas 
MMteros.  Une»!  grande  consommation  d  hommes 
a  fait  tenter  de  transporter  à  Aroboino  la  culture 
de  la  muscade.  Iji  compsgnie  pouvait  y  être  exci- 
tée encore  par  deux  autres  motifs  puissans  ;  crltti 
Ue  1  économie  et  celui  de  U  sûreté.  Les  cxpéricncta 

PoWj  et  mesures.  Vn  katt  ,  dans  les  il,  s  de 
Banda  ,  répond  à  i.^  oncfs  et  demie  d'Angle- 
terre. Le  pelll  bal.ar  de  (leur  de  mu«cadc  est 
composé  de  dix  Lalij  ,  ,1  le  p.  (il  hahar  de  noix  , 
décent  kjtis.  l#gran>l  f.;J,,„  ronlient  cent  katls 
de  Honr.  et  mille  de  noix.  SI  quelqu'un  vous  doit 
dix  Latis  de  j'.eur  et  qu  il  vou»  offreen  paiement 
cent  katis  de  noix,  la  loi  du  pava  vou«obliBt 
d'y  consentir.  '  ' 

Hé  de  )  on  de  I^mhor.  C  e»t  i,r>e 

p«l>te  ne  d'environ  trois  lieu ei  d.  iunp  sur  un.-  de 
large,  de  la  Cgu.e  d'un  k,  a  cKe^al,  dont  les 
deux  extrémités,  qui  se  ngaideni  au  nord  cl  sud, 
sont  el..if.riées  de  trois  li.  ues  l  une   de  l  autre' 
I  Le  pruiclpal  village  est  dans  le  fond  de  la  baie 
I  Cjui  ol  loil  laVpunlée  par  les  vaisseaux.  Cette  île 
;  elait  aulreluis  appelée  Bnndan  par  lej  iiai urels 
du  pays  ;  c'est  d'où  est  venu  le  nom  de  Banda 
qu  on  donne  a  celle  île  ;  mais  depuis  aue  Iw 
Hollandais  y  oni  un  comptoir  qui  porte  Mnon 
de  Lonlhor ,  qui  fut  celui  d'une  ville  «•  Us 
guerres  anciennes  y  ont  détruite ,  cette  U*  y  est 
aussi  nommée  de  même. 

11  jr  a  dan»cetle  fle aS  parcs  de  muscadiers  qui 
donnent  dans  les  meilleur!  s  années,  dirtqut  foi» 
tous  ensemble  ,  juiqu  à  r,-o  ooo  livres  de  noix 
muscades  ,  et  140,00  ,  livr.  s  de  macis,  .ippe)6 
coniinunémrnt  Ikiir  de„u,?,a  :e.  Ces  parcs  sont 
polils  ,  et  de  la  li^nre  <l  u„  quairélong  ordinai- 
rcm<  m.  Ils  r  porient  eo  nom,  i.lulot  que  celui  de 
veifjers  :  le.»  |.li,>  and.i  sont  de  cinq  &  six  mille 
toises  de  .«upirUcie,  et  1rs  moindres  de  quinae  à 
dix  huit  cents  loisi's.  Us  font  ton»  fimimMo ,  dan» 
leur  étendue ,  une  supeif  cie  de  70,000  loitc»  de 
terrain. 

Ttoi»  postes  dépendent  du  movemement  do 
Aindo,  «mvani  M.  jBoMf  olwiUr;  Ourien,  oft 
est  un  teneur  de  Uvre»t  fTayer ,  où  réside  m, 
sous-marchand,  et  l'Ile  Puloron  ,  voisine  de 
Omda ,  cnavcne  aussi  de  muscade.!.  C'est  un 
givnd  niatvliand  qMi  y  commande.  11  va  sur  cette 
flenn  fiwt]  il  n'y  peut  ni  uiiller  que  de» chaloupés 
encore  aenl  •elles  sur  un  banc  qui  détend  les  at>- 
àu  fort  ;  il  faudiail  m<'nie  lecanonncrà 


procbes 
la  voile 
défend. 


,  rar  tout  attenant  le  banc  ,  il  n'y  a  plu» 
Anwate,  Un^apoiatd'vMidoace  M» 
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VjHt;  U  «mïMlti  citphliftedw  la  Taîn  venir  d« 
Bando.  Ltà»  Amw  cm  mmï  dan»  le  dUlrict 
de  c*  gravenuBcnl.  Elle  terl  à  placer  an 
omptoir  avec  un  lergnitel  iS1iobibm*i  et  la 

compaf^nie  en  retire  «le*  pcHes. 

Chaque  arnnie  ,  U  s  gouverncun  d'Amboine  et 
àc  Blinda  ,  aMcinblrnl ,  vert  la  mi-icplcmhre  , 
toustii  oiaïuai.'t  ou  chiTt  de  leur*  départetnon*. 
lit  leur  tJtMirit  nt  d'aliord  <ics  icHina  et  dut  lélct 
qui  durtnt  p  usii'ui  ji  |i'<n>  ,  i  t  i-niuite  ils  partent 
avec  eux  djns  «le  ^riiiuis  h-iti  aux  iiotiiriK-s  coru- 
ctirrj  ,  pour  Caire  lu  louinée  lic  leur  «téparlc- 
ment  ,  et  bmlcr  Ui  plants  d'épiceries  iiuilile«. 
Lcj  résident  dos  comptoiri  parlicutiertsoiit  obligés 
de  ae  rendre  anpfis  de  leurs  eouverneiirt  géné- 
nu ,  et  de  lei  accompaaner  dant  cette  tournée 
qiû  fiiût  otdijwimneBt  a  la  fia  d'octobre  ou  au 
coauneneciiMiit  de  nevend»* ,  et  dont  la  retour 
ait  eélébiéparda  aouvdlca  Félei. 

Le  yu wriMCPt  de  Uank  eat  phweonnd^ 
rMt  pour  Je*  fettificalioai,  et  la  MMlwn  y  ett 
pim  BOaibreaM;  le  fond  m  est  de  ooo  liommet , 
com mandé*  par  un  capitaine  en  pi't  niii-r,  un 
eapi laine  en  lecond  ,  di  ux  lii  n.t  is  ,  qu  iiic 
Cnteignes  et  un  oUiricr  J  arliUrr.»-.  (,i  U<'  irtus' 
ainti  f^ne  cille  d'AmhoitiL'  l'I  <lts  uiilns  i.IkÙ- 
lit'ux  .  ivMirnil  loii>lii  ]l(>^l^s  oilai  KcH.  L  t  tiliceà 
Blinda  est  fort  linVn  Ji  [Muu  ipn  lu- !u  i_i>r)!);>il  pa». 
U  faut  ranger  de  pré*  la  uuinlagrie  de  (iimor.f^api 
«Hi  (!ianapé  ,  »ur  laquelle  e.nt  un  fort  ,  en  se  iiie- 
fiani  d'un  banc  de  roches  qu'on  laÏMe  à  baa-bord. 
La  pastc  n'a  pai  plus  d'un  mille  de  large ,  el  on 
n'y  trouve  point  de  fond.  Il  convient  ensuite  de 
ranper  le  banc  pour  aller  chercher  ,  par  huit  ou 
dix  t)raue»«oiu le£Mt  Loudoit,  leouniiUa^  dant 
U  qiK  1  peuvent  ancrer  cinq  ou  •»  Ttîneanx. 

Bandkl  ,  lieu  du  Uengalc  ,  »iir  lr«  bordii  du 
Cango  ,  où  le*  Porlugiis  avaient  élaMi  aiilrcriut 
leur  commeree  I  à  80  lieue»  de  l'embouchure  <tu 
Can^  I  et  à  SB  quart  de  lieue  au-dessus  de 
Iloa|jljP  ,  onUftIjr  ,  suivant  Danvillr.  On  j  voit 
encore  leur  paviUon,  dit  l  abbé  Raynal ,  avec  un 
petit  nombre  de  mirérablea  qui  ont  oublie  leur 
pairie ,  aprèa  en  avoir  M  eublifa.  Les  affairas  de 
ce  comptoir  te  réduisent  à  foumir  des  couitîsaus 
aux  Mogols  et  aux  Hollandais. 

BANr.HF.i..  bourg  des  Inde* ,  snr  la  cAte  de 
Malahiir  :  il  était  autrefois  bien  peuplé,  mais  à  pré- 
sent le  nombre  de  ses  habitans  est  fort  diminué. 
Le  baiar  7  suhsi'tc  encore  ,  quoiqu'arec  bien 
•nias  de  inarchandiiea  qu'on  07  ea'portait  au- 
trefois ;  iféanmeiBs les  cliasss  n^rsisawii  s>  trou- 
vent toujouca,  et  beaneaap  d'arecaonfiMeli  dent 
îl  Tait  un  gnad  trafic,  et  d*e&  en  en  envoie 
de  tous  enté» ,  parce  qu'il  j  est  meillear  qu'en 
beaucoup  d'autre*  en'iroils.  On  «oit  autti  dans 
«e  b.iz.ir  cjin.'li]iie>  ■■rlCn  s  rjui  ver  ''rnt  à  bon 
marché,  dc^  couteaux  .  des  ciseaux  ,  garnia  d'ar- 
ia ,  «t  d'autMs  Mimblablcs  baf^lcUc*. 
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•     BamCOK  t  ville  d'Iriande  t  dans  la  pravinca 
I  d'Ulsier ,  an  eomld  de  Downe.  Elle  est  litude  sur 
la  baie  de  GsrikCegas,  à  sept  milles  au  sud-est  de 

cette  pince.  Elle  est  considérable  parla  Blatwe  du 

'  lin  qui  y  est  établie.  Long.  |3.  44*  Ist.  33.  l4> 

I     Rami  ,  lie  cl  ville  sur  la  cdte  occidentale 
d'Afiique,  au  part  appelé  Calbari.  L'ilc  formée 
I  par  la  mer  et  par  la  rivière  appelée  San  Domingo  f 
pent  avoir  dix  lieurt  de  tour.  C'est  h  que  se  bit 
'  presque  lout  le  commerce  du  Calbari.  Les  nègre* 
!  desnvi^es  voisine*  7  ameaani  tous  leursescbvt-s, 
I  il  s'y  rn  vend  par  an  plus  de  8;ooo  *  et  on  7  a  vu 
juMpTà  t8  navires  en  traite. 

Cei  insulaires  péclicut  Ixaucoup  de  poisson, 
qii  ils  assaisonnent  d'huile  de  palnu<,  dont  ils  font 
un  grand  usage.'  Ut  te  font  des  ceintures  ,  ou 
pagnes  de  coton ,  qu'ils  teignent  en  beau  bleu  avec 
une  espèce  d  indigo. 
Lorsque  quelque  navire  iail  naufrage,  ils  s'em— 

ÎircsMnt  de  le  piller.  Ltnr  dieu .  diicnt-iU,  leur 
ail  ce  présent  t  en  réoraipense  de  leurs  sacrifices. 
Ci:ite>bait>arie  n'e*t,pM  ancara  abolie  chea  toute* 
le*  natfam*  pafioéeti 

Pour  le  commerce  it  l'flc  de  Bcid.  Veyn  V*t- 
liric  Calbarl 

Cest  l'usage  du  roi  de  Bniii ,  k  l'arrivée  d'un 
vaiMcau  marchand  ,  de  (r.ilier  iims  !<-.t  ofH.  ii  .» 

i  le  premier  jour,  tonimi^  <  i  si  crliii  dis  l'atliuij 
de  lui  rendre  ci  lle  riiililé  (pi<l>|iiis  jours  aviit.t 
leur  di  jiarl.  Tous  Us  niaiclimid>  iiéj^ies  ipii  d;ii  — 
veut  qui  1.JUC  chose  aux  curii(iécn.*  ,  ou  qui  ii'ont 
point  encore  fourni  le  nondMC  descla\es  el 
d  ignames  dont  on  est  convenu,  regardent  celte 
fi  t  c  comme  le  signal  du  psieoienl.  a'tia  aJIcelenC 
de  ft  rnter  le*  jeux ,  le  roi  les  faroe  de  satisfaice  à 
leurs  obligations.  Cest  aussi  le  tenu  oi»  ceux  qui 
oui  reçu  quelque  présenl  des  facteurs  les  prient 
d'Bcceptrr  à  leur  tour  un  ieune  esclare ,  de  l'ui» 
on  de  l'autre  sexe.  U  se  taît  i  celte  occasion  uit 
autre  festin  i  bord. 

L'orcuj»ation  commune  des  liaiiilna?  de  l'dc  de 
Iltini  «  SI  1  1  pt  I  lu-  i  l  le  romnier'  e.  Ia-s  canot» 
i!u  pays  ont  iu»<|u  à  soix.inle  pied->  de  long  sur 
sept  de  large  ,  et  sont  rondmls  p.ir  dix-huil  o» 
vingt  rameurs,  qui  Iranspui leiil  les  inarchan— 
d'ses  de  l'iiUiropc,  et  leur  po.»  on  dans  les  paj  »  in- 
térieurs, et  qtii  apportent  îles  esclaves  de»  d^'ux 
sexe*,  avec  d'a.uea  bel  ivoire  ,  pour  la  cargaiaoïa 
des  vaisseaux.  Quciquei-ons  de  cfl*  nègre»  aonl 
emplo7é» ,  par  le»  européens,  e»  qualilé  de  IkO- 
leun,  et  vendent  ou  achHcnt  pour  le  conmtv 
d'antsui,  aveo  dw  appoîntemens  neopartionnM  à 
km  aniceprise*.  Les  «clave*  qn'dss»  pfocufent 
dans  les  terres,  viennent  de  phiiienfs  ségion* 
éloignée* ,  où  les  marchand*  Hottand«ia  ne  sont 

Ças  tentés  de  pénétrer.  Apris  les  vaisseaux  de 
l  ■U.uide  .  ipii  Idiit  il  i  la  pUis  praiide  p.iriie  du 
coiunierce  .  les  Anglais  tiennent  le  premier  rang  ; 

et  la*  PoctagatB*  dn  Bitéal  al  da  âaiai-Iboma* 


696  BAN 

vicmiail  ^lan«r  ce  qui  <^r)iappe  à  ce»  âeux  na- 
tion*. Mais  ils  tirent  ensemble  un  gnod  nombre 
d  csclaycn  pour  I  Am^iiaue ,  avec  WH  qMMilé 
eoiuidérabie  de  denl»  d'étépkant. 
Bahioum  ,  mu*  d'Eipâ^m ,  itmt  h  Cita^ 

On  y  compte  3,ooo  pcnonnett 
On  bbrique  beaucoup  â»  toile*  dttu  Ht  cn- 
TÏron*. 

BamXOK  ,  TÎlIc  du  rojaume  de  Siam ,  dont 
«lie  est  la  clef,  par  sa  «ituaiion  dans  une  ile  k 

•l'pt  lienes  de  la  tm  r  ,  vm  1  rinhoiu  Inn  <!u 
Monam  ,  dans  Ir  polie  de  Siam.  L)c  v;ksU-3  j.iri'.iiis 
en  foriniMil  Ir  li.jitoirc  dans  rc.'jia(  1  <!.•  ijii.Jie 
licucs  ,  en  ii  tiiOiil;in(  vers  Siam.  hanluli  di  fi  ru! 
!<■  pns^agc  du  II'  .im  .  I.n  Truiu  r  i  n I r<  tenait  , 
dans  un  petit  fcirt  qnarii- ,  ilc  l  aiilie  eoli'  de  la 
rivicie  ,  deiiT  coin|>af;nie*  de  tjuaraiilc  hommes 
cluiruiie,  lorsque  le  chevalier  Fui  bin  et  M.  Cons- 
tance y  jetèrent  .  en  i '185,  les  fnndomeni  d'nn 
ponla^onc;  mais  la  Fi-ante  aLaniI  uuia  bientôt 
cet  ëtablisï^cment. 

Tottlei  aortei  de  bàiimens ,  de  quelque  nation 
qn'i!itirfenl,Mnil  obligé*  de  a'arrèter.di^claTcrd'oà 
iu  viennent ,  où  Sis  vont ,  quelle  est  b-nr  catgai- 
<on ,  et  de  combien  d'homme»  SI»  eqnt  moBl<f  : 
«nmiie  00  paie  lea  droiit  d'enlfée ,  dent  h  diMMh 
nîer  donne  un  acquit ,  qu'on  eet  obligé  de  montrer 
k  ime'aalre  petite  rille ,  appelte  Canon-Boulenan , 
qoî  n'cet  ip'à  line  heure  de  chemin  de  JuTda  et 
en  ca*  «]u'd  soit  Fari.s  Traude ,  il  est  permit  d'aller 
où  l'on  veut,  et  de  négocier  llhrcment  partout 
le  royaume  ,  sans  ^Ire  ohlipi'' de  pa>er  que  les 
droits  de  C'irlie  ,  que  inul  lialiment  doit  payer  , 
aous  prini  Ar  l  inili  <  «rion. 

BA^N-HnincR,  vilip  d'Irlande,  au  comté  de 
Porva.  Il  y  a  un  grand  iiorii!>re  de  blancliissrries 
rour  le*  toiles.  C'est  une  des  villes  où  se  tiennent 
le»  nu  illrures  foires  du  royaume  pour  le»  toilec 

Banxam  .  ville  capitale,  et  la  plus  puissante 
de  l'ilc  dcTavadanalea  Indr«.  Elle  est  «il ufe  à 
vînal>cinq  licuea.  ou  environ  ,  de  Sumatra  ,  an 
pied  d'nne  montafjne,  de  laquelle  trois  rivières 
•ottent.  Il  y  en  a  deux  qui  lavent  le»  mniaillfli  de 
celte  ville,  et  la  troisième  U  Iravene;  mai»  dka 
•ont  toute»  troi»  si  basse»  qu'dle»  ne  aont  point 
navigables.  Elle  c»l  à  dix  on  doute  S«ae»  de  Ba> 
tavia,  àl'lMesl ,  vi<-à-vi»  de  Sumatra.  Long.  laS. 
3o.  lal.  mèrid.  6.  so. 

QiMHq\ie  le  lérritf>ire  .  arrosé  par  les  trois  ri  • 
vîcre».  soit  assex  ferlllc,  il  ne  fournit  c<  nen<lanl 
pas  la  moitié  des  vivres  nécessaire^  pour  la  viile  , 
qui  reçoit  le  le-Hc  de  se»  provisions  de  plusicuri 
endroits,  par  un  ^rand  nombre  de  1006^110»  qui 
s'y  rendent  imis  h  5  j  ur«. 

Avant  que  1rs  Européens  ■•iiwcnl  pénétré  dans 
l'Orient.  liiiiilnm  était  déji  une  des  villes  les 
plus  marchandes  des  Indes;  les  Arabes,  le»  ^irc», 
les  Maure»,  les  Chinois,  et  presque  toute»  Ica 
nation»  AttAmj  cawtuantlMin  vaiiwMau  Le» 
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Portugais  y  ont  nii.s.<i  frtit  un  bon  conimcfcetnnit 
ils  n'y  ont  point  eu  d  élabli»senienl, 

I^s  Anglais  ont  été  lesiiremiersdesetiropécn»^ 
qui  ont  obtenu  une  loge  dans  cette  ville;  et  leur 
commerce  y  a  Inng-tems  fleurL 

Les  Hollandais  s'y  établiftnt  cnraite;  ma'ts  il» 
t'y  firent  moins  aimer  que  les  Anglai».  Avant  cela 
cca  deux  nations  fisaient  leur  commerce  à  bord 
de  leurs  vaisaeaus ,  cl  presuuc  tou)ovf»  loraqu'ila 
avaient  voulu  aller  à  teirre,  lU  «valent  éponvé  U 
barbarie  et  l'infidélité  de  ce»  btsulaire». 

Bnntam  tirait  autrefois  beaucoup  de  vivre»,  de 
coton  et  de  bois  du  raiiton  de  .Toiran  ,  qui  est 
situé  à  l'est  de  Jakalra.  Il  lui  venait  de  Jaiiby  un 
prand  nombre  dejonques,charpésdei>oivre.  Harda 
lin  I.  line  pelite  qiiarili'é  il<-  lîc 

noix  (il  iiiiisrade  ,  qu  ou  eiivovait  pu  n  lir-  li.mi 
quelque»  ii-iiques  du  roi  et  de  U  ville.  >hii  ai.?dr 
lui  fi'urtii.siaii  de  même  des  pierres,  du  be£oar,du 
rie  et  d  autres  Tivrcs.Bab,quicst  une  lie  à  l'est  de 
celle  de  Q-lébes ,  vers  hait  dégrés  de  latitude  , 
et  Cambave,  envoyaient  beaucoup  de  ris  et  de 
coton  ,  dés  esclaves ,  et  des  étoffes  grossiirea. 
Timor,  qui  est  à  l'est  de  Bali,  à  dix  déj^és  qnn- 
nnte  mmntea de lalitnde  dn  «ad,  produit  nnn 
abondnnee  deChnidnaMi ,  qmkt  An«|aw  noBi-^ 
ment  Wbite  Sandan.  11  vahit  à  Bantmn  i«a-> 
qu'à  vingt  pièce»  de  bint  le  jnkul.  On  en  Unit 
aussidc  la  cire, qui  se  vendait  vin^t-cinq,et  juaqn'à' 
trente  pièces  le  piltul.  I>es  indiens  sont  capablee 
de  bi  auroiip  d  artilire  pour  contrefaire  celle 
nuirchandite ,  ou  pour  l  aliiTer  par  divers  mé- 
lanpe;.:  de  sorte  qu  1!  r=.i  tOiijmit.s  i»  propos  de  la 
ronipie  en  pièces  pour  éviter  i  iinpojt  m  e.  (  )n 
porl;iil  pour  échange  à  Timor  .  de^  couteaux  , 
de  pelite»  mercerie»,  de  la  porre'aine  grossière  , 
des  lalletas  de  divri.sis  couleiu*  .  exi  eplé  le» 
noirs  ,  des  poë'vs  de  la  <31iiiie ,  de  petites  plaque» 
d'argent  battu ,  aussi  minre.s  que  des  oublies,  et 
de  m  grandeur  de  la  main.  Ce  commerce  était 
fort  avantageux,  car  In  Anglab  7  «nt  gkgnd 
jusqu'à  quatre  cen»  pour  cent. 

La  diMimulntion  ,  lanneet  l'infidélité  étaient 
de»  vient  coninmi»  à  tout  le»  marchanda  de 
B'nlom.  Il»  làlsifinient  partieulitrement  le  poivra 
en  j  mettant  du  aable  et  de  petite»  pierre»  qui 
en  aug^emaîenl  k  poids.  Cependant  leur  com- 
merce était  flotïimnt  non  seulement  dan»  lenv 
paya  et  dan»  le»  ile»  voisines  ,  maU  jusqu'à  la 
Chine  et  dans  la  plus  grande  partie  des  Inde«  ; 
il  leur  venait  des  noi.x  de  coco  de  Balaniban. 
Joailam  ,  Genu  i,  J'jli.  Jiiatna  ,  et  aiiliis  liruic 
leur  envovaiciil  du  stl  qu  ils  liaiis]>oi  1  nu  1  1  eii\. 
niénit»  «laii» l'île  do  Sumatra,  où  il.v  I  éclianp.ii-  nt 
pour  ilu  Incq  .  du  benjoin  ,  du  colon  .  de  l  é- 
caillc  de  lurUie  cl  d'HuIros  marchandises.  I.e 
sucre  ,  le  miel  et  la  cire  U-ur  venaient  de  .Fa- 
catra  ,  de  .Tapara  ,  de  Oavaon  ,  de  l'îiiior  et  de 
Pklimban;  leuoiseon  lecdcCravaon  cl  de  Bander  • 
Mkclien  i  le  fer  deGAufa  dam  lUe  de  Bomeo. 
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la  n'iino  de  Banica  ,  ville  (-i%|iilalc  c!c  I  ilc  du 
m<me  noui  :  l  éiain  et  le  plomb  ,  de  Pora-  «il 
GMolan  ,  villes  de  U  cut«  de  M«l*ai. 

Ln  RMCcltandiM»  an^laÏMS.  qui  te  vendaient 
à  JtmtaM  -,  «ont  le  f«r  en  barre*  longue*  et 
mine**  ,  à  an  pièces  de  huit  b  pikul. 

I0  plomb  tu  |jolile*  nUMt ,  k  cjn(|  pièces 
h  fOciL  De  U  poadre  à  tirar,  aS  picc<-s  le 
Wni.  Draps  tardes ,  de  couleur  rouae  ,  opium 
de  Mdri  qui  e^l  le  plus  estimé,  amimeogros 
grains  ,  corail  à  i^i-aiidos  branche». 

Mai»  les  pi<>cc»  de  huit  «'loicnt  la  inrilU-urc 
raarchandiae  <|u'on  put  porter  à  liuntam  , 
{fans- m'aifae  dé  l'argent  comptani  ,  il  n'y  a 
rien  qu  on  ne  w  procure  fort  au-dr^soiis  de  «on 
prix.  On  l'y  défcMÙt  aussi  fort  avantageusement 
dea  taifeias ,  de*  velour* ,  de*  dama*  de  toute* 
•orte*  de  omileur*,  de*  Mttn*  bUnca,  du  mwc, 
du  filet  4ii  trait  d'or,  duMMre  bUae,  dn-aoere 
Oandi ,  dea  baaina  de  poroalaiBe ,  du  Ben- 
ioin ,  da  bew  d'alola ,  ae  l'shin  et  de  toute* 
aortes  de  dro(^M. 

Les  étoIlVj  dr  T. ini  n  indcl  ttaii'iit  fort  CB 
rcconiman  lation  à  Ituntain  ,  vi  suriout  celle 
qui  se  nomme  fjubar.  Lie*  calicos  ,  les  [>intadf9, 
le*  ballarhos  ,  le*  beaux  tapi*  de  Saint-Tiionië  , 
le*  mûris  ,  qui  est  une  *orle  de  drap  fort  cher  ; 
lOulcs  le*  étoffe*  malajrennc* ,  et  «néralement 
foules  cdleà  de  colon  (juioml  de  utlai^g^et 
de  1»  longueur. 

'Le*  Poiuigais  deneunient  liors  de  la  v3le 
4e  Buntam  ,  dans  le  quartier  de»  Cliïnois  ,  n'é- 
llint  pu  pcrmi*  à  aucune  de  ces  deux  N.ilions 
de   ilriin'Uii  r  «i.iiis  l  erioeiiiie  de  |j  1  <  iir 

«omiueire  éliiit  de  jujjvie  ,  -ie  1  \-n\\  i!e  f;ii:ille  , 
•  le  imiM  ade  ,  de  Luis  de  saiidat  ,  de  long 
«1  d.iKtit  s  <lio^iii  j  qui  Se  Iroiivi  TU  dim  les 
i!es  des  lii<les  uileulrtles.  Ils  donn.iiriil  en  icmlre 
I  change  ,  des  toiles  et  d'aulies  niarrhandiM-i , 
qui  leur  éuient  envoyées  par  leurs  supér.etni 
qui  denieurrtil  à  M.ila(a  ,  la  plupart  n'élaiil 
t^ue  fucicurt  •lu   eapitaine   qui   j  est,  OU  dn 

larchevé«|uc  du  Goa  ,  ou  4$  guet^uo  aulrcs 
{HiiastaN  négociam 

,  Laa -Chinois  avaient  à  l'extrémité  de  la  ville 

un  quarti<'r,  qui  porte  le  nom  de  ville  Chinoise  , 
entouré  de  pùli,î5ade>  et  de  marais.  CéliÉieiil 
eux  qui  lecueilUient  le  poivre  et  on  lesjient 
presque  tout  le  coninicrre.  Ils  semais  iil  ai4.'.'>i 
le  riz  ,  et  l'avantage  <|u'iU  liraient  de  ces  em- 
plois sous  «les  niuiires  indulcns  leur  levait 
co/npler  pour  ncn  d'être  regaid^'s  eo;:iiiie  leujs 
«."sclavcs, 

lyC*  vaisteauz  ehinoii  venaient  tous  le»  ans 
k  BantaPB  au  otoit  de  janvier ,  huit  nu  dix  de 
compagoie ,  et  étaient  du  port  chacun  de  ciu- 
quanlo  tonneaux.  Ce*t  l'ar^nt  qu'Us«ppo«taii  nt 
qui  avait  t-out»  data  louti;  t'Ue  Af  Java ,  au«*i 
lliea  gu'à  Bontam  ot  dam  to(  ilfl*i  voîiùif*.  On . 
TcMite  SI. 
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le  nomme  cas  en  Bbdai»  ,  et  fiUi.t  en  langue  do 
Java.  Cet!  une  monnaie  de  fort  mauvais  alloi,  qni 
est  un  peu  plu*  mince  çpi'un  doublon  d'Ëspaene  : 
elle  n'e*t  que  de  plomb  £o«da  parmi  loqueiil  jr 
a  un  peu  d'écume  de  coivn  adUe ,  ce  lu 
rend  si  fragile  que  quand  on  en  laine  tomber 
un  pauuct ,  ou  chapelet ,  on  M  Iroirve  buîi, 
dix  et  oou^e  pîèee*  de  rompue* ,  et  même  da- 
vantage. Si  on  le*  lalsae  une  nuit  dan*  de  l'eau 
salée  ,  elles  se  colcnt  ensemble  ,  do  aott*  «pi'ît 
en  rompt  plus  de  la  moitié. 

Cette  moiniaie  te  .fond  à  1»  Chiao  dam  la 

ville  de  (.liiutlieo. 

I.iv.  \.iis»r.mx  •  liinois  appttrlaii  11!  aiis«I  de  la 
pdiit  laiiie  tiiK  el  grossière,  de  l.i  sme  a  •  )udie  , 
dts  pelile»  pièces  d  élolîivs  de  I4  mi  i,>  aunoj 
et  beaucoup  d'autre*  niarcliaiidiscs  ,  pour  le  re- 
tour ils  charf(i<ient  ,oulrc  le  poivre  ,  tout  le  laqtic 
ou'on  apporta  de  Tolomban  ^'où  il  est  en  aboii- 
dance.  lu  chai|;eaient  de  l'anil  ou  de  l'indi^ 
ipù  vient  d'Amr  ;  du  boi*  de  sandal ,  do*  noix 
iDuacadea,  de*  doux  de  girofle  ,  de*  écaîHte  de 
tortues  dont  on  lait  à  1»  .  chine  divers  «nvmgr* 
fort  him  tnvailUa  :  des  dents  d'éléphant,  doit 
on  Ut  de  beau»  *iége* ,  aami  citimét  ^  a'tit 
étaient  ^  d'argent ,  et  qui-  serrent  an  maBdarina' 
•t  au  vieo-ioi. 

Oetrv  'les  peuples  dont  on  vient  de  parler , 
les  enviions  de  ta  ville,  jiiM^u'aux  bord»  même* 
de*  ri\Ages,  élaient  habite*  par  de*  étrangers 
tel*  que  les  Malais,  lea  GliaMOlÇ*t  U»  Ben- 
galais ,  li-s  Abi»sins. 

Bam  am,  I  ajjitale  de  l  ile  de  T.'iva.  Lonf^.  ij.'>. 
3o.  lal.  niérid.  (>.  ao.  Ktl"  est  le  ^raiid  iiiarclié 
d'une  infinité  de  Nation»  p*Hir  ([iianlilé  île  ni;ii  - 
ch&ndiu'»,  quoique  le  pay»  ne  produise  f^uèrcs  de 
son  propre  l'onds  que  de*  vivres  ,  du  colon, 
de  la  tajne  et  du  poivre.  La  récolle  du  ptnvre 
qui  se  fait  au  mois  d'oclobn  doMMi  Ordinaire-; 
ment  3o  ou  3a,ooo  ««es. 

Entre  les  marchandise*  qni  se  vendent  à, 
Hnntam^  OB  y  tiouTo  de  ta  laque  ou  laclc 
qio  est  le  nom  Bislé  parmi  les  More*.  On  i'ap- 
pclc  «jedt  4  P%i,  oA  a'eft.lail  le  pbwfMnd. 
commcvce. 

Les  marchands  de  Banlam  vendent  beauconp- 

de  raUniba ,  qiioiqu  il  n'en  croiMC  point  dans 
leur  lie.  Cet  arb;e  «  si  de  la  grandeur  do  l'oli- 
vier. Son  (icleur  ii'a<  qiiieil  la  poifei'lioii  qui  U 
distingue,  quù  nuMiie  ijue  le  Lois  si  •  1k.-.  ttti 
juf^e  de  ta  qualilé  par  n  poids  ,  par  vi  ni..j 
noires  el  par  la  li:}«ieiu  grasse  qui  en  découle 
k'rapi'on  le  fend  en  morceau.  IMé  ou  bro_\c- 
avec  c]Hcli|ue  liqueur ,  il  rend  1  baleine  agréable , , 
il  f>'nitie  'estomac,  i)  sert  do  remodo  contre; 
le  Ilux  de  saii^  ,  la  pleurésie  «  Cte*. 

Compiu-e.  Il  Nî  fait  encore  comnserce  de 
eainp1a:c  à  Botilain  .  oii  on  te  noiume  Ciuur, 
cl  atUcur*  covwiiorA  il  v  en  a  .de  daux  sorte*  : 
La  première  vient  de  l'Ae  .Bornéo  •  et.c'eetl^ 
ïtlt  - 
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meilleure.  La  ««ronde  vient  Je  Chincheo  ,  dans 
la  diinc  ,  mai»  cllr  rji  beaucoup  an  -  dc,i»ou5  Je 
l'anfrc.  I<e»  arbres  ijui  donnent  le  camphre  »ont 
JMi^si  grands  «jue  des  nojer».  Il  m:  forme  une 
l^oMunr  Mi-dedan«  de  leur  tronc  ,  (|ui  en  »orl 
m  maiiit'ft»  MX'xr  ,  par  petite*  gi)ùt«i  groi«c9 
«'onimc  i^'*  grains  d'orçe. 

Le  camphre  de  la  Chine  <»n  pctit«  maa«e«, 
•>3l  M  bf»n  marché.  Une  lirrc  de  celui  de 
K'imeO  se  vend  autant  que  cent  lirrc>  de  l'aulro. 
l^  »  Indieni  savent  le»  mêler  ensemble  fort  adroi- 
t^iilorW  ,  et  falsifier  airvoi  c'>JMi  qoi  est  le  meil- 
l.'or,  «le  même  cjii'ils  faisillfnt  presque  toutes 
Ir»  Biittei.  nntrchandijiM  ;  mélier  en  quoi  il»  wiit 
^ashé»  ntaiire*  .  et  il  faut  a»oir  beau<:o»«p  d  ex- 
poriencc  ci  dcconiiuisiance,  pour  nepa*»^  laÏMcr 
attraper. 

Il  II  y  a  puini  de  Hru  dan»  l'ilo  de  Java,  où 
K>s  ^a^^aicl>i^'c<nlens  coûuiit  moins  qu'a  Ban— 
tant  ;  U-s  .LiTon»  «pii ,  it  l'arrivée  des  vaisseaux, 
U^ur  en  apporlenl  quant  lié  ,  le  contentent  pour 
payenirnl ,  d'epiimWs  ,  d'aiguilles  ,  de  pHlu  nou- 
veaux efd'a^Hres  menues  nierccnr». 

Les  Kur<>p<-cr«  ont  perdu  cette  romniodité  , 
^L'puis  que  les  ilolUnclais  s«  sont  empalés  de 
In  ville-,  ne  leur  permettant  pas  de  l'jr  rafraï- 
«liir ,  et  les  renvoyant  à  Dalavia  ,  comme  ils 
fM'en»  «m  ifiSo  aiia  vitisïeairx  français  qui  por- 
taient 4  Siam  Iv-  chevalier  de'  Chautnont ,  •n>- 
bauadcur  de  France. 

A  CelleUsr,  qui  appartient  au  roi  de  Batllam, 
sur  la  rote  de  .Sumatra  ,  il  y'  a  une  fabrique  de 
ci'i^  nu  poignards,  dont  tr  servent  les  Javans-ct 
iflplupait  de*  peuples  des  I-ndes.  Ces  cria  sont 
liurt  e»lirtié*  ;  et  il  »y  en  fait  im  grand  débit. 

Poi'th  et  mcntrex.  Ijr.  sac  ronlienl  4^1  kaliset 
«lerni  de  la  Chine.  Les  .Tavans  nomment  le  sac 
un  limbang.  Deux  trn>banc»  font  un  pikul  ;  trois 
pikiils  conq  o  ent  Icpelit  bahar  ;  et  quatre  pikuts 
r\  demi  le  prand  baliar  ,  qui  fait  44-'^  kalis  et 
«^■nii.  li<  s  .lavans  ont  encore  un  pnids'qu'ilsnom- 
inrnl  Uuhik  ,  et  dont  l'usa^  est  fort  commun  à 
Btinltim.  Sept  ktilak^  font  le  timUang.  Mais 
({nielle  que  rxprrienre  qu'on  puisse  acquérir  dans 
tous  rcs  pniils  ,  les  commis  indiens  ,  qui  sont 
tanjniirs  des  Chinois,  donnant  beaucoup  d'avan- 
Mge  anx  marchar^is  dtv  pnys  ,  parce  qu'ils  ont 
l'art  de  diminuer  Ml  de  grossir  à  leur  gré  la»  poids 
«l  les  mesures. 

A  Bantnm  et  dans  toute  l'ilc  ,  ainsi  que  dans 
les  iles  voisines  ,  le  tari  contient  svulcuieni  Iiui4 
inas'  s;  i-t  les  lieux  réals  de  huit  |>ès4-nt  sept  mases. 
1(0  nias  ou  main  aontient  douie  kalis.  chacun- 
de  vinf^l-dcux  t.icis.  l-e  ^.inlan  est  au*ii  propre 
&  Uitnhim  ot  &  l'ilr  de  Java,  l'nyrz  Ha  IAVIa. 

Monnaies.  A  Bantnm  il  n'r  a  que  la  monnaie 
t)c  cuivre  marquée  au  coin  r»i.  Ellu  vaut  un 
liard  ée  France;  les-ca»  de  la  Citinn  ,  dont  nous 
MtoM  déjù  pailé  ,  y  ont  aussi  cours,  de  laéipc  que 
bM'Csp^cM  eiraji(j>'re!. 
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^larchèt  ou  Baatrds.  Baniam  a  Iroîsgrintre* 

places  publiques  où  le  marché  se  tient  chaque 
jour  ,  autant  pour  le  cnnnnerce  que  pour  les  né- 
cessités de  la  vie.  Ije  plu»  grand  ,  (|ui  est  du  côté 
oriental  de  la  ville,  et  qui  s'OMvre  devia  pointe  dir 
jour,  est  le  rendes-vou»  d'une  infinité  de  mar- 
chands puriugai»,  arabes  >  turc»,  chinois,  quii- 
lins  ,  p/^uan»,  malais,  bengalais  ,  gu&arates,  ma- 
labarcs  ,  abi&sin^,  et  de  toutes  les  régions  de« 
Indes.  Celle  asccmbléc  dure  'pisqu'^  neuf  heure* 
du  matin.  C'est  dans  la  même  place  qu'on  voit  1» 
grande  mosquce  de  Banlan% ,  environnée  d'une 
palissade  ;  on  trouve  en  chemin  quantité  de 
l'emines  qui  se  tittnnenl  a»>'ucs  aa-cc  des  sacs  et 
une  mesure  nommée gar»! an, qui  contient  cnviron- 
ti'ois  livres  de  poivre  ,  pour  atlendce  le*  paj-sana. 
qui  apporicnl  leiir  poivre  aa  marché-  Elles  sont 
'  fort  cuiendue»  dans  ce  contmerce  ;  mais  le*  Qù— 
noi»,  encore  plus  bas  .  vont  au-devant  de*  pay- 
sans ,  et  s'eAurrent  d'aclielec  en  gro»  toute  laur 
chaige.  On  trouve  d'aulrei  fcmiite»  dtwis  l'en- 
ceinte de  la  palii>»ade  ,  qui  vendent  «lu  belel  ,  dt 
l'arecL-a,  des  melons  d'eau  ,  des  bananrs  ;  et  plua 
lom  ,  d  autres  encore  ■  qui  vendent  des  pàlisse- 
!  ries  toutes  chaudes.  D'un  autre  cOlé  de  la  place  , 
I  on  vend  diverses  espèces  d'armes,  telle*  que  de»- 
piertict-s  de  foute  ,  «le*  poignard*  ,  des  pointes  de 
javcioLs  ,  de*  couteaux  et  mures  tnsirumen*  à» 
ier.  Ce  sont  les  hommes  qui  se  mcU-nt  exclusive— 
I  ment  de  ce  coinmrrre.  lùisuile   un  trouve  \m- 
lieu  où  se  vend  le  sanddl  blanc  et  jaune  ;  et  suc- 
!  crsiivemcnt  dans  dis  lieux  iéparés  ,  du  sucre  ,  du- 
I  miel  et  di-s  oonfitures  ,  d'es  févcs  noires  ,  rouget  , 
!  jaunes  ,  vertes  ,  griies ,  de  Tall  et  dm  oignons. 
I  Devant  ce  dernier  iiianhé  se  promènent  ceux  quL 
vemL'nl  de$  toilcscl  anlrvi  marchandises  en  gros. 
lÀ  sont  au9»i  ceux  qui  assurent  le*  vaisseaux  et 
les  autres  entreprise*  de  commerce.  A  droite  dit 
méiiu:  lieu  est  le  marché  aux  poule*,  où  se  ven— 
'  dent  en  même  tenu  le  gibier  et  le*  autre*  vo— 
j  lailirs.  Ici  le  cfieniin  se  divise  en  trois  ,  dont  l'urt 
;  conduit  aux  boMliqucs  des  Chinois ,  l'autre  au- 
I  marché  aux  herbes  ,  et  Te  troisième  k  la  bou— 
;  chérie.  Dans  la  premier  on   trouve  4  niain- 
]  droite  de*  juuailliers  ,  la  plupart  Corancuns  pu' 
I  Arabes  ,  qui  présentcnl  aux  passans  de*  mbia  , 
I  des  hyacinies  ci  d'autres  piem  ries  ,  et  à  mairr 
gauche  ,  des  Bengalais  qui  étalent  toutes  »ortet' 
tréiiikux  et  de  merceries.  l'Ius  loin  on  ariive  aux 
bou  tiques  de»  Chinois ,  qui  ofln-nt  des  soie*  de 
!  toutes  sortes  de  conleur*  .  des  étoffes  prérif  ir»*», 
telle»  que  deadamas.  de»  velours,  des  snlins  , 
I  di*  drap»  d'or,  du  lit  d'or  ,  de*  porcelaines  et 
I  mille  sortes  de  bijoux,  dont  il  _>  a  deux  ruesen- 
I  tieirs  garnie*  des  deux  roté».  I^arle  second  ch«- 
I  min  ,  on  trouve  d'ab'inl  à  sa  suite  ,  duboutique* 
d'émaux  ;  et  à  gauche  ,  le  marché  .lu  linge  pour 
le»  hommea;  ensuite  est  le  mari  hé  au  linge  pour 
I  le»  femmes  ,  d.m»  l'enceinte  duquel  il  est  dé- 
fandu  aua  homiae*  d'entrer,  sous  peine  d'iuw 
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gfoMe  tmcnde.  tJn  peu  plu»  Ma  M  «me  lo 
■larché  aux  hertiet  et  «ut  tnSX» ,  ^  l'Anid  jiu- 
4|u'au  bout  des  place*  ;  «t  en  ntonniMit ,  on 
trouve  la  ponaiHinerie  ;  un  pen  «a-dtlà  «M  la 
hoodiaric  a  mam-gauche,  oa  l'on  vend  «irtout 
betwctfitp  de  groaac  viande ,  «elle  que  du  bênf  ou 
de bwfle;  pitu  knn  «neore  eit  le  marché  aux  é|>I- 
renes  et  aux  dro^ie*  ,  où  les  boutiques  ne  »ont 
t-'n-  r;  qui'  por  «Ses  fpmriH  »-,  ensuite  on  Iraut'eà 
rti  nn -(L  niir  le  niarclrf'  au  rif.  ,  h  la  pciItTie  cl  au 
5-  I  .  ri  A  p:>.urlie  ,  le  niarclié  Ik  l'Iiitilf  cl  aux  noix 
f"'  !  (5,  d'où  l'on  revient  à  la  ^antle  place  oii 
1  h I rchiMi» a'memhlein ,  «i  qui  leuraertde 
bourae. 

Droitt.  Nous  îanorans  n  les  HellMidaîa  payent 
«eliwUement  dea  droits  k  Bantam;  U  jr  •  quelque 
Rfpwence  que  non ,  puisi^u'ib  en  aont  pour  «mî 
ilare  maitrrs.  abiolu.  Vwci  cenx  q«*«n  f*jait 
«Tant  ce  tenu. 

-  L<rs  Jii'it-!  du  roi  rtairn»  i"  l^'  cliuckej  de  8 
pottr  ccril  sitj-  Ir  ,        'u  li.linljilian  ,  c'i'»t- 

à-dire  ,  fjni"  ^il  ;:r!i\.i.i  l.i  i,i(lo  (jin-lniie 

'aitj^MU  rliïïi  j^i''  de  <lra[)s  ou  <1  aiiJix-s  maïuiian- 
dites  de  crllc  iialurc,  le  roi  <k'vait  cire  infurmé 
la  quarilUé  et  du  pria  avaiil  qu'on  en  pût 
fien  diSltarquor.  Eniuite  il  envoyait  m.-«  oITicicrs 
«qui  acliel aient .  tout  ce  qui  était  nécessaire  à 
eon  uMge  pour  la  moitié  du  prix,  c'est-à-dire 
«M  ei  vou  jnctties  le  pri»  de  voln  dimp  à 
mnut  pièce*  4*  huit  le  f/on ,  on  ne  voua  en 
4(NMMil  -fÊt  bIhs  de  quinae  on  aeise^  L'uMçe 
idct  Hoflandaia  de  iatro  prAwnt  M  roi  de 
trpi  h  liuit  rcnis  piicet  do  huit  4  leur  errivée, 
ftoiir  se  délivrer  de  tous  tea  dioîlt.  Le  ruba- 
ruba  était  un  drmt  |)i>iir  l 'Jiiriagc ,  qui  monlait 
èi  cii»q  conis  pitces  de  Iniil  ^mui  mx  mlUe  sacs  de 
poivre.  I.i'  Jioil  de  »<  Ua-lwiidar  jn'ur  la  mOiivc 
quantité  de  pois  ie  ,  olait  df  dinx  c«  nl-cii  iiuanlc 
pièces  de  huit  ;  ri  lui  d<-*  coinnùs  po\>r  K'i  ppid.< 
<ct  le*  mrsifrrs,  d'une  pièce  de  huit  sur  ont  sacs, 
lies  fcroAiUis ,  qui  sont  Ici  i^ardes  de  la  douane  , 
.■nient  Muei  le  droit  d'une  piice  de  boit  sur 
cent  anok 

Port.  Le  port  de  Sàatmt  eet  eaiari^ntent  le 

plus  beau  «I  le  plut  f^rand  de  tous  «eux  de  file  de 

J.i\  O  ;  ans»!  5  y  lait  il  im  plus  ^r.ini!  comiiicrce 
que  dau.iaiK  unc  des  autres  villes  {>u  îles  vinsine.^. 
La  baie  .  qui  a  près  de  trois  licui.'3  de  tour  ,  est 
.aussi  larf^c  que  lonf^uc  à  l'entrée.  Q"*''4"e  ^ros 
tems  qu'd  fjs.'ic  ,  U  s  f^rands  et  lus  pet  ils,  vais— 
srnaix  j  sont  en  jùrrté  sur  leurs  ancrca.  On  j 
faU  rique  un  ((rend  nombre  de  v  nineMK  «  longues  , 
tinaugs .  fuites  et  pirogues. 

Bantayan  .  l  une  des  Pliil'ippine».  Ccst  une 
.^îclili-  lie  qii;  est  du  r(i:i-  rtoi  (1  rsl  de  I  lie  de  Zebu, 
environnée  de  ([iiaii'<'  on  i  mij  «uIk  5  plu»  peirlec, 
dans  liHid'.t   le.'queilrs  i>ii    ii''    riirnpSe  que  Ifois 

><enl»  tributaire*  occupés  seulement  k  U  péJie, 

M  à  fWn  dM  toik»    idée  Iw»  df  
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Baol  ou  Bcmdf  r^mffM  du  Sfoé^l  en 
Afrique.  U  a'étend  mr  la  oàie  depob  le  ciap- 
Rougejwquli  h  peinte  dedotne;  et  s«  prolonj^' 
peu  evnni  dent  lea  tenea  •  mr  une  largeur  k  peu- 
prèa  ^ie.  HeUàaept  lience  à  l'est  de  I  iIp  de 
Corée.  S«a  prineipawi  endretta  annt  Ponudal , 
sur  U  c4le ,  Xiniinje  «(  Enbemme  den»  lee 
terres.  1  • 

La  France  e  un  comptoir  conridérable  diaMI 
eu  Tilla^  de  Portudel,  aur  le  bord  de  U  mer ,  o* 
ron  Imte  le  beurre  el  le  mil  k  ai  bas  prix  ,  qu'il 
eal  nreiquc  pour  rien.  On  j  prend  tous  I<  s  an>  4 
ou  000  létes  de  n^^-s  ,  et  on  y  m  prenduiii 
bien  davantage,  si  le  ni.i^;L.<iii  i  i.iii  rcri-i.iuiiio'iit 
Fourni  des  niarchandi-es  j>i<jpri  s  .1  la  tr<4.lr  ; 
mai*  roiuuic  il  en  e>l  souvent  déJ>fUM^u  ,  1<'  mi 
de  fiant  <  5t  uldij^é  de  Irailer  avec  li  i  .Man.lin^uei 
uu  les  Maure»  ni  f^i>eians  qui  achètent  i  «  1  eripl  f», 
cl  vont  le»  revendre  aux  Anglais  «u  Si'négal, 
d'où  Us  tirent  les  marchandises  propres  ii  conti- 
nuer ce  commerce  ,  qu'on  leur  ulera  quand  on 
voudra  ,  et  avec  d'autant  plus  de  raison  ,  qu'il 
prèjudicie  absolument  à  celui  de  Corée  ,  et  que 
les  rois  de  la  cnie  ont  innc  prédilection  tingu- 
li^  pour  la  nation  françaiie  ,  avec  laquelle  ib 
traltennt  pcdfihnUrment  i  foulée  lea  antre». 
D'un  autre  càti ,  lea  marchandiaea  de  Vkancn 
sont  plua  de  leur  goAt  et  de  mrflleiire  qna&lé 
pour  le  pars.  Il  est  rontlamnicnl  avoué  que  la 
royaume  ao  Briof  fournissait  non  -  seulement 
t'nit  le  tiiil  et  le  licurre  k  la  ridonle  de  fîmee, 
niais  encore  cinq  à  six  cents  captlft  par  an^ 
qu'il  fotirrrirait  encore  si  on  s'appiv>vij.ionn8it  dee 
marchandiaes  convenable*  »  la  traite. 

I.a  qualité  de*  cuîn  du  rojanme  de  Bao{ ,  est 
ftu-t  bonne.  Auan-tdl  qu'on  les  a  achetés ,  S 
GnA  tee  faire  aaler ,  le*  plier  en  deus  ,  les  em> 

t lier  et  k»  ftîre  battre  ton»  tet  iS  jonrei  dam 
I  fiaote  tiBMn. . 
I.e  roi  de  Baol ,  p!us  connu  .^ous  le  liirr  de 
jin  ,  entretient  un  troupeau  de  cinq  mille  mou- 
tons. Il  y  a  aussi  beaucoup  de  IxeuFs  .  qu'on  peut 
avoir  4  deux  pièce*  de  huit  en  marchand i*t-a  de 
l'Enrepc,  et  lea  iteclwe  k  b^nomi^  «uint. 

Les  FiMdçai.s  de  Corée  cntrcliennenl  un  com* 
jTicicc  avec  Itj  roi  de  liiinl ,  el  l'on  a  m^me 
con-ienli  de  luLpa^erunc  redevance  d'une  pinle 
d'eau-df-vio  par  cliaqiie  rlmloupe  d'enu  cl  de 
huis    qu'on    envoie    Jaire  de    i;  >ir.    tlu-r.  luà^ 

quoiqu'auparavant  on  n'y  lut  pas  obligé. 

B.ui  (  ancien  duché  de  )  au  Barrm>  .romant 

aujourdliui  avec  une  partie  de  la  l/3rraîne  Jût 
les  trois  évéîcliés,  le  déj)arlenienl  de  U  Meuse. 
Il  est  d  une  furl  grande  eliiuilue,  lioi  né  au  levant 
par  la  Moselle  qvil  le  5f''pare  de  la  l^irr.iiiie  , 
au  nord  par  le  Lum  uiIi  nrf^  el  lej  p;<>  1  .M<-*.'>tn 
Cl  Verdunoi*,  au  couchant  par  la  Cimntpagne 
«I  Mumàii  nkr  la.Fraivebe-QMnid.  UoeulAroir 
T  t  t  i  a 


roo  r,  A  Ji 

iiiiile-iiiiy  licDct  ctimmuiiet  de  France;  dans  »a 
fiut  (grande  largeur.  On  le  di*lin(;uail  ci- devant 
•Il  Barroi»  (neutani  et  non  mouvant. 

La  Mcust- ,  la  Alosclle ,  l'Aire  ,  l'Ornaia  ,  la 
Saua,  elc.  iuiit  la  pruicipalcs  rivières  qui  arro- 
«i^iit  le  Barroiâ.  L'air  y  e*t  un  peu  épai*  ri  froid  , 
wais  bon.  Ceti  un  par»  nuai  de  monia^nuj , 
ili-  rollincs  rt  dr  pleines.  Il  y  a  beaucoup  «le  , 
buis  >  et  (jiiantilé  d'cxrcil'-iis  piluragcs.  On  /  [ 
r<  ciiciUf  ïboiiiiatiini<int  du  vin  et  des  forains  d<- 
ti'iitf  sorie.  Lo  (gibier,  la  volaille  elle  poisson  r 
abondent  i^galuitit^nt.  Les  pàtura^i'^  y  sont  bons,  | 
rl  ils  «rrvent  ù  nourrit'  cjuar.tilt:  iic  ^ns  cl  Jl'  j 
riniiii  blutait,  dont  les  (lïbitans  du  pays  font 
iiM  tkisrt.  bon  eoninuT'-c.  U  y  a  aussi  di  »  mines 
<jc  frr  et  <l'atiU<'t  niélnnx  cf.ins  pliritnirs  bnil- 
liages,  et  diverses  inanui'dCturcs  dans  les  prin- 
lipalpj  villes. 

Le  tignobic  de  ce  par*  et  le  commerce 
Oc»  coiilili.rrs  de  proseilles  font  \t  revenu  le 
pl'is  Cssi  nliel  dos  Luititans.  Ils  rons4ininii-nt  Irtirs 
Vins  non  seulcineiil  ddii«  (ciule  la  Lun'aine  ,  mais 
Jans  les  lroi«  évécbé»  el  dans  le  pays  de  Li^|;o. 

Les  laines  cjui  y  croissent  ne  sont  pas  aussi 
fines  <]tie  relies  des  environs  de  Nancy ,  et  ne 
bciaicnt  propres  qu'à  Libricjucr  des  u'rges.  Aus.<^i 
snni-ellt's  pcn  reclii  Ttlites  par  les  fabdcans  de 
draps  de  la  Lorraine  ;  elles  païsenl  en  partie  eu 
StiiiSe. 

On  fait  à  Li^ny.  ville  à  trois  lieues  de  Bar, 
un  pDit  coniBieicc  de  utancliellt»  brodées  sur 
lil  et  colon. 

]>aiis  le  bourg  de  li^ondrrcourt  on  n4:  fait  que 
<|iu|(]nc  bunnwlerie.  (Joniiiiu  l'on  pourrait  efptn- 
Jiint  y  employer  ulllenunt  1rs  Lines  quun  r 
recueille  et  qui  siuii  de  bonne  qualité  ,  In  piMiic 
rj>  iiTe  d'Ornain  si  rait  sulTisanle  pour  Ifs  npi^- 
EOiioni  d'onu  fabiitjuu  qui  nourrirait  beaucoup 
d  iiabilans  de  ce  tar.lon  qui  languissent  dans  une 
^ojitiiusf  oisivsU'. 

[i ville,  qui  rît  à  trois lieuos  de  Ncufcliâtraii , 
fii'.t  fabriq'j*r  L<.3iirotip  de  linge  de  labic,  qui 
A»"  repaifl  dans  l'inlérieur  de  la  province.  l*s 
fuç'ins  n'y  sont  pns  cbéres  ,  et  l'on  pourrait  aist- 
nK'iil  y  introduire  wnp  fabrique  de  siamoises 
eoinme  dhns  Eninal ,  en  se  procurant ,  pour  les 
Hrux  i  ndroils,  «es  colons  de  U  Suisse,  qui  revien- 
draient moins  cher»  que  ceux  de  France. 

Mesures  de  bled.  IvC  buiMcau  de  Bar,  pour 
la  mesure  d(i  iVument ,  a  du  pied  fr.inçais  i5 
pouces  ,  3  M^rvB  ,  H  point»  de  diamètre  ,  sur 
4  pouces,  Lo  lignes  da  bauieur. 

miiiutte  pour  ravoiiie  ,  17  pouces,  61ign«4, 
G  points  de  diamètre  ,  sur  C  pouces  ,  5  lignes  de 
fiaulpur. 

Le  bo'sseau  da  Lifçny  ,  pour  le  fionieni  ,  i5 
ptxiees  ,  a  li|;ne«  de  diamètre ,  sur  5  pouce» , 
M)  Ugnri  de  bauleur. 

ininollc  de  Ligny ,  i-  poucrs  ,  ô  lignes 
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«le  diamètre  ,  «ur  C  ponce*  ,  3  Ugnea  de  4iaa-« 

taur. 

A  Bar,  capitale  du  ci  -  devant  duibc  ,  la 
quarle  de  frument  pè*«  loa  livie*. 

A  Arc,  la  mesure  de  froment  pèse  livres. 

L«  loUe  pour  la  mesure  d«.*  lerre»,  vignes, 
etc.  appelée  vt-rf^eon  dan*  U--  paya,  est  de  10 
piods  de  longueur,  dont  cliacun  tsi  de  10  pouce*, 
10  ligne*  ,  b  puini*  du  pied  frauçai*. 

Le  pied  priur  le  loise  de»  pierre*  de  laille  dana 
U*  earrioi  cA  ,  est  de  ii  pouces  de  France. 

L'auue  d'Aïc  en  Bârroit  est  couTorme  à  celle 
de  Tioye*. 

La  queue  de  Bar  est  composée  de  deux  pièce*; 
chaque  pièce  tloit  contenir  60  pot*  qui  font  envi- 
ron 230  pintes  de  Pari*. 

DAn-LT.-DltC,  aujourd'hui  Btr~nir—Orrtain  , 
e*t  l'anrirnnc  capitale  du  Barroi*  ,  aujourd'hui 
dans  le  département  de  la  Mea*e  ,  k  6  Ueue* 
nord  •  ouest  de  Ugny  ,  .*>  nord  — est  de  Saint— 
Dizier,  la  ouest  du  'TouI,  iG  ouest  de  Nancy, 
Ga  esi  de  Paris.  Lon^.  aa.  So.  lal.  ifi.  4G.  5. 

Bar-sur-ftrnaùi  était  auirefois  dans  la  néné-- 
râblé  de  Nanry  ,  par  ron&t'quenl  df  la  Ijtirraine.  ' 

M.  Decker  dunne  à  Brir—lf-Duc  10,800  habi- 
lans  ,  en  mullipliant  les  naissancM  par  37. 

La  situation  de  fi/ir  ne  présente  pas  les  m^mea 
avantages  pour  les  manutaclure*  que  la  ville  de 
Mirecourt  ,  i'onl-è- Mnos-wn  ,  Sainl-Nirolan  et 
autre*  lieux  qui  avoitinrnl  la  villa  de  Nancjr. 
Celle  capitale  du  Darrois  resterrée  dan»  1rs  mon- 
la^nrs  ne  joiiil  que  de  la  petite  rivière  d'Otiiain 
qui  n'élanl  pas  asAcz  considérable  pour  porter 
haleaux  ,  ne  saurait  favoriser  lo  comnterce 
pays. 

1.1»  productions  qui  Font  l'objet  du  ctmimprre- 
de  Bur-siir- Ornaintont  le  clianvre  ,  le  bois  ,  le» 
vin«. 

La  Flandre,  le  Luxembourg,  le  pays  deLiige, 
et  une  partie  dr  l'AlIcmogne,  (ont  la  plu* fvrte 
consommation  des  vin*. 

Le  chanvre  y  est  très-abondant;  on  en  «ni>- 
pluir  ,  sur  lesTîeux,  une  partie  k  fairo  des  toilca- 
qui  sont  très-bonnes ,  et  d'un  prix  modique  ; 
elle*  tuni  propres  ii  faire  des  chemise*  pour  la* 
troupes  et  les  gens  du  commun. 

Le  plus  fort  objat  du  cnmmerce  des  boi*  » 
Mt  en  planches  de  chêne  et  de  sapin  de*  Vos^e*. 
]jt  Marne,  dan*  laquelle  a«  jette  l'Omain ,  ea- 
facilite  le  commerce  avec  Pari*. 

Manufactures  de  loiUf  et  de  bonneteries. 
On  y  fabrique  des  toiles  et  des  mouchoirs  ,  façon 
de  h  ou  en  :  des  toiles  dites  de  Paris,  de*  sia- 
moise* de  tlifférenlcs  largeurs  et  dîllérenles  qua— 
btés,  unies,  rayées  et  à  carreaux;  des  toile»  à. 
nioucbv*  cl  à  bouquets  ,  sur  Bl  et  colon  ;  de* 
mouchoirs  du  diilérente*  (grandeur*.  Tout  ce  qui 
en  *oi't  c*l  bon  teint  :  on  y  emploie  entr'autrca 
du  VI ai  roii|e  «le  Tun^uie. 
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7  libcH|M'dM  bi«-«t'dnlH>hMttifiroU 
liU .  qui  pamaaeni  ne  le  céder  en  rien  k  ce 

qni-n  r»it  d«  ntetUeiir  k  Troves  i  i  ^  Arris-sur- 
A'ibe;  on  y  fabrique  des  psens  d'imbiii  tl  de 
Culoltc'i,  en  toiilp.s  lorlcs  di-  toultiirs,  l">n  teint. 

Un  «occupe  wtisii  liait»  cfiie  munutai  ture  , 
dr  la  fiialurc  du  colon.  Une  partie  de  et'  c^ui 
y  tit  iilé  ,  *e  coa»orane  dan»  la  manufaciute 
Même,  et  le  mrpln*  «e  rend  en  ^cra  ou  Uint 
dam  toutes  Iw  eouleun  qu'on  pmt  daircr.- 

On  riH  encore  Jmi»  eatic  aumifiielan  8e» 
drnielles  en  lîl  de  flanAre,  des  blondes  bUn- 
ihp»  et  nojres. 

I.<9  direrteun  Toni  (rmillir  ««rke  échuttU 

loiis  qu'on  leur  t■n^'oie. 

Il  V  n  encore  dans  rdiij  viîlr  une  manu- 
fa' Utc  de  todrs  peinte!  ,  qui  nii'iile  de  la  con- 
»nj«  latiiin. 

Tilie  de  Bor  Atant  1° entrepôt  d'une  partie 
du  commerce  de  la  France  avec  la  SuUm  et  la 
Hollande ,  on  r  trouve  Irèe-eisénwnt  dea  voi- 
tarai,  à  un  pnx  reieonnebl» , •  poer k  Wmpect 

des  nuire handite*. 

B.Mi-siin- Ai  BE  ,  ville  de  France  en  Cliani- 
p*^ne  ,  au  di  [>arleiiiiiit  de  l'Aube  .  .«iluée  sur 
la  rivière  d'Aube  ,  qui  fait  en  cet  endroit  un 
canal  naturel  déplu»  de  Soo  pied»  de  long  sur 
jti  de  iuf^  I^ng-  sa-      1*1-  4*^'  '4^ 

■  LecMunem  le  plu*  oon»id^ai>le  c|ui  ae  faaie 
d«iMeellejnÛe..eticel«idee  «ne  di»  tenitoira 
911  l'envîMnne.  Fiv^OiAMVACiiB. 

Voici  ce  que  dit  Saviiry  du  cotnniprre  de  cette 
iKHv!  ,  de  «on  tems  ,  conimrrce  bien  déchu  depuis 

•<  Ou  tait  dan»  rfirr  yille  cfe<  »''r^<''  croisse* 
d'unf  aiinr  d<>  lar^e  ,  qui  .«o  ilchilml  un  K  f  lieu» 
et  A  Troye»  :  elle»  sont  toute»  de  laines  du  pays. 
Neuf  facturiers  .  autant  de  métiers,  d»  ux  moulins 
i  foulon  ,  et  un  teinluricr  du  petit  teint,  font  et 
apprêtent  ces  serges. 

■  On  croît  celte  viUe  fiert  prapfe  pour  l'établt»- 
OHOMiit  d'âne  jHmhelvre  pour  dh«>nee  comdiof 

d^graissayTdw  étoSte,  I 

teinture.  < 

n.  On  n  >  fait  (jiie  des  toile»  de  chanvre  ,  qui 
•fcupciil  |iUi«  de  jjuinjte  tisserands  et  autant  de 
u.i  iD'i  :  elles  M  debitenl  mh  li^  lieux  aux  quatre 
fuiics  qui  ij  tiennent,  ou  s  envoient  à  Troyes, 
a  Ijta  autres  fabriques  de  liar-.iur-Aube  cun— 
•ùtenl  ca  pépier ,  dont  il  jr  a  un  moulin  ,  et  en 
de  erietal,  a4  l'on  twraiUe  due  «ntre 


oear  le  fciUage  et 
MO  9»  potac  leur 


11  T  ftMMi  trait  b«MM(itr*,  quatre 
einf.taancanet  deo»  nénwen  ». 


Ln  liniM  dTAnbe  qui  deteend  «m  k  rinke- 
t'iiwiMiiÉife  Iw  fliifciMiidiliS  ^ 
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......  .if  f  s  V  AS  5. 

<       .  I.yoidt  JU  mare, 

Ijc  boiaaeau  if  froment  pke  »o 

■  néleîl.   •  '  .  '  a3'  ' 
■   ■     e^jk*  -  .  ;  SI 
■    •   •   -  mgsf  t%-   •  "  ,  I  'i 

».  •   •   '  nvuinfc-  .   .    i4  ' 
Lft  fU^-  MaMnnt  a  chopkwioa  4  djtoiik 
•eptier*  pi.e', 

/iV.  onc. 
Vin.    .    .    .        ...  .a  3 

K^u-de-Tw.'.   .   .  .  a 

I.e  niuid  coiitcnr<nt 
300  pinte  avec  la  lie ,       ii^^  pinte»  sans  lie , 

/il',  onc  li».  Oise. 

Vin.    .    .    .    4^7    »     V»n.    .    .    4a4  ti 
Een-de-^'.   400      -  Bui-de.eie.  666 

Voue  répéton*  ici  ut  ^e  nciu  «voaa  dit  dnfr 
haut,  qu'attendri  k  multitude  d«  ehiflirM  dont 
cet  oiTvrage  est  chargé  ^  iMiis  MNM  •bMkn*' 
drons  d'ajouter  à  cha<|ue  lurieeu  Ae  «iCNtcf  Mt 
poids ,  la  rWurtion  en  poids  de  prainme  et 
■  II*  Mire*  métriques  .  puinqu'À  l'aide  de  la  table 
g.  u.'i.d.  platt^e  à  l'article  FttAM  K.  le  lecteur 
pourra  faciîcnient  ,  et  .Mir  le  cluinip  ,  réduire- 
■ui  niéme  les  poids  et  nu-sures  divera  ,  du  uionient! 
qu'il  a  sous  les  jeux  leur  valeur  en  poids  dt-  marc 
et  mesure»  irançaiscs. 

Foires  et  marches.  lira  deux  foire»  par  an  r 
et  un  marché  toutes  les  semuineel  Lea  fitiirea  to- 
tiennent .  i'uac  U  TciUe  des  renoMX  ,  et  l'entra' 
lu  aç)  aoikt  ;  et  k  raarcJxi  «e  tient  la  samedL  W 
noina  comidènbk  dqpivéut  4  une  foire ,  pa^ 
l'eAuence  du  atond^  et  dea  denrées  qui  y  abon-r 
dent.  liCs grain»  en  août  k  prinripal  «îtijet  :  il  s'en 
enlève  k  chaque  marché  ,  depuis  le  i5  septembre 
jusqu'au  premier  mars,  lo  .1  i  u  luillo  l>o  ^scaux.- 
yoyez  les  nouvelles  dates  a  1  aiiitlc  Fii.\>cr  , 
Joint  et  mmrthisi, 

BAB-stra-SBHl,  «ilk  de  France,  au  ducKë  d^ 

Bourgogue  ,  lur  ks  Croatifree  de  CliampaKne  , 
aujourd'hui  dans  U  département  de  laCôie-d'Orr 
i  8  lieues  de  Bar-sur- Aube  ,  et  4^  de  Paris.. 

Long.  2a.  lat.  4'^^. 

Son  comnurce  consiile  en  vins,  papiers  du 
produit  de  sa  l'abri(|ue  ,  et  en  couleikiic. 

Les  vins  qui  croissent  aun  niviiuns  de  liar- 
sur-Seine  sont  dune  buinu    qualité  quolipie 
moins  recheiwli^s  que  ceux  des  bourgs  de  Uicei%' 
dont  ke  line aont  encore  plus  estimé». 
Le  jpapier  qu'on  Cabrique  à  Uar-sur-Seint  aHf 
•es  bon. 

Lacauteikiiéqai  occunait  beauc(nipd'ouvrier«(> 
jtfédait*  à  Ueo  peu  de  choac.  Uncpartkde^ 
«uvricna  été  employée  à  k  labriqu*  de»  anaiee» 
iaMla.idTokiiQii ,- etc^ 


BAR 


Htillof 


Mesures.  JLa  p^nte  contenant  deèx  chopiaet  «a 

4  demi— sept  ien  p&ie  , 

//t>.  9»C. 

Vin-   a  5 

Eaii-dc-vie.  ......    i  lo 

{doiire  »  3 
de  graine  i  3 

La  demie  -  queue  conlenant  aoa  pinte*  avec 
la  lie  p^4e , 

ti¥.  orne. 

Vin  4Ga  « 

Kau-dc-vie  3,-»5 

.,      t  D  ulive..,  4;'.7  8 

tdc  grtine.   8 

i()(3  pintct  Hn«  lie  pise  , 

/f»'.  OJIC 

Vin  4S3  4 

Eau-3c-vic  418  8 

«•1.5  D'olive   .    4*8  12 

Hu.ie»|,3^.   J^g 

/.  poldt  lUm. 

%ja  boiucau  caml;Je  d»  froment  pète  4° 

(u^cicil.   .    .  3G 

«t-igle.    ,    .  .^'i 

Oïfje.  .    .    .  in 

,avoine.    .    .  ao 

i>ciids  secs.  .  ^^o 

culilles.  .    .  aS 

vMcej     .    .  4-^ 

paTcitc.  .    .  35 

But- aur-S*ùif  a  une  f«ire  le  ta  d^embre. 
Parampoch.  ville  dr  l'Inde  Mirlacôtcd'Orixa, 

Î»rrt  de  lariHi-  de  Onnjnm.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
bndrc  avec  ilranipoiir  ,  Tille  du  nijaume  de 
Candisli.  Barampour  tit  encore  plus  rnn»id<^rable 
jque  la  ville  do  Ganjam  ,  io«(  par  la  multitude  et 
ia  rtrbesae  de  ses  habitana,  snit  par  le  Rrand  com  - 
mcrce  qu'on  y  lait  de  toile»  rt  de  sok-tie». 

BaRBADE,  île  de  l'Ami'riquc  ,  appartenant 
aux  Aiif^Kis,  «iliiée  au  Ircizi^mc  dr^rè  20  ininuirs 
de  laliiude  iiepieiiirionale.  Cciix  qui  lui  donnent 
iopluii  df  firtiiit  ,  ne  vont  au  plus  qu'à  a'»  lieues; 
aelon  d°aulri*9  ,  rllc  n'en  a  m^me  que  i€.  Suivant 
les  arpenla);e«  des  di/Térens cantons, l'ile  contient 
ioG,4jO»crc»de  Icrre.  Le  climat  en  cs«  très-chaud, 
tnaia  d'une liumidiié  coniinurHe.  qui  en  modère 
lit  clialenr  et  en  rend  le  «0I  lri<e  ierlilp.  C'ast  la 
plus  considérable  colonie  que  les  Anglais  aient 
If  u)Ourdiitti  parai  cette  multitude  d'iies  appelée* 
|>etile*  Antilles. 

G;  sont  le»^  Portugais  «rai  ont  fait  la  première 
idécoaverte  de  la  Barbaae  ;  niaî*  ce  sont  les 
Anglais  qui  s'j  sent  établis  les  premiers  sous  le 
règne  de  .fac/jMM  f  ;  car  il  parait'  par  an  acte 
4e  cette  colçnie  même  qn'eHe  fut  établie  en  1626. 

Climat.  Sot  Le  «limcl^  ia  ^arbadt,  îo^uc  i 


B  A  It 

les  Anglait  t'^  établirent,  était  fort  mal  «ain 
ou'on  y  respirait  était  brAlant,  et  pendant  8  mois 
de  l'année,  la  chaleur  cxcesiire  ,lo*  renia  frai*, 
arrêté»  par  l'épaiateur  des  bois  ,  ne  pouvaient 
parvettir  jusau'aax  cantons  défrtcbé*  ;  on  abattit 
une  partie  de  ces  bois  ,  on  rendit  l'autre  moins 
épaisse.  Depuis  ce  tenu  ,  le  vent  de  l'est  rafraîchit 
l'air  ,  et  celui  qu'on  re*pire  aujourd'hui  à  la 
Barhade  n'e*t  plus  conlagieux  comme  il  l'était 
autrefois.  I.«s  maladies  qui  aillii^eatenl  seshabilan* 
ont  dijparu  ;  les  ouragan*  qui  ravageaient  fré' 
(^uemniL-nt  leurs  terres,  sont  devenus  moin* 
Iréquen»  et  moin*  à  craindre.  Les  arbrv*  y  «ont 
toujours  vcnls  ,  les  pai'fums  que  répandent  kui* 
llcun,  surtout  celles  dos  orangers,  des  citronniers , 
das  aluë«,  etc.  ,  joint  à  celui  «jui  s'exhale  de*  fleur* 
dont  la  terre  est  couverte,  font  de  ce  paj*  ua 
»éjour  fort  agréable. 

Le*  eaux  «ont  rares  à  ta  Barba  Je  ,  et  pretque 
toutes  de  mauvaise  qualité.  La  rivièru  de  Tuigli  j 
est  fort  renommée;  ses  eaux  «ojil  caurertc*  d'une 
espèce  d'Iiuile  qui  brûle  comme  I  liuile  même  , 
et  on  s'en  siTt  pour  les  lampes.  Une  autre  tinga- 
lariié  de  l'iie  ,  est  une  petite  nioutbe  ,  dont  le* 
ailes  ,  lorsqu'elle  vole  iâ  nuit  ,  jelcnl  une  grands 
clarté.  ■     -  . 

Produclînm.  Quant  aux  autres  production*,  on 
y  trouve  des  plante*  et  de»  fruits  de  toute  espère. 
Qnclques-une*  de  ce»  riclicsses naturelles  forment 
ditlércns  objet*  de  commerce.  Les  orungr»  el  les 
citron»  tiennent  k  premier  ranç.  De  l'éccrcc  da 
citron  on  extrait  celte  liqueur  délicieuse  ,  connue 
en  Europe  sou»  le  nom  d'enu  iie  Barhade.  O» 
en  fait  aussi  de»  confitures  sèches,  dont  ao  rnlèv» 
une  assez  grande  quantité.  A  l'rgnrd  du  fruÀ 
même  ,  il  s'en  iran.ipoile  en  nature  dan»  le»  co- 
lonies anglaiM-s  du  conliocnt,  plusieurs  millier»  d« 
caisses  tous  le»  ans.  On  lire  d'une  espèce  de  limon 
un  sirop  dont  les  Barbadien»  vendent  l>aaucoup 
aux  Anglais ,  et  à  un  très-bon  prix  ,  depuis  que  le 
partcli  rat  devctiu  k  la  mode  en  Angleterre. 
Depuis  quelque»  années  on  n'apporte  plu*  en 
£urope  ae  leurs  01  aii||cs. 

Plinieur*  voyagetn-s  ont  prétendu  que  le»  terre* 
de  la  Barbare  étaient  un  peu  epoisée*  ;  qu'en 
ptwieiir*  endroit*  le  terrain  e«t  si  maigre  ,  •■ 
aee  et  ti  usé  ,  qu'on  e»l  obligé  de  replanter  Ira 
canne»  au  nu>ins  tous  le»  deux  ans,  souvent  même 
&  chaque  coupe  ,  et  malgré  ce  travail  elle» 
auraient  de  la  peine  ik  vcnïr  dana  beaucoup 
d'endroit*  ,  si  on  ne  fumait  pa*  la  terre  :  de 
•orte  qu'il  y  a  de*  peiii»  habilans  qui  ne  font 
d'aulren^'gore  que  celui  du  fiuiifcr.  Ils  font  ra- 
masser par  leurs  esclave*  de*  pailles,  de  mauvaiM« 
bcrbe»  ,  du  goënioa  et  aoire»  ordaïf»  ,  et  b  * 
uieltenl  pourrir  dan»  de*  trous  faits  exprès,  sly^ 
les  immondices  des  parcs  de  leur*  cochons,  de 
leurs  bélf s  i  cornes  el  de .  leurs  chevaux  ,  et 
venduil  irrv-birn  cette  aia*cliandi*«.  Cependant 


A  H 

timtnr  âe  VHisloirr  rii  »  A-tiHl^'i  Anglniiet , 
préiciid  que  le»  Icnc.»  di-  U  liai  hnde  pro<iui*enl 
encore  «tcc  la  ni^mp  »lii}nrfhnrf  que  dans  l<-.i  dix 
première*  «nnëe*  ,  où  on  commença  à  cuhi»er 
le»  caitrir»  à  iiicre. 

Dtn*  l'on|;ine ,  le»  lubilans  plantèrent  aatif 
du  tabac  qu  ils  envoyaient  en  Angleterre,  mair 
H  ut  Iroura  ai  mauvaia  *  qu'on  fui  abli|;i^  d'aban- 
«luiiiier  ce  cwmincrce.  Gslui  «le  l'indigo  succéda  ; 
mail  l'île  en  jpràdait  à  pv^Mat  fort  pea.  Le 
gf-mbre  cl  le  coton  j  Tiennent  tonjoan  trec 
ahon<Iartçe.  Ln  marchands  de  U  AwMdb  tirent 
cinq  pour  cent  pour  le*  conumaaîoM  ée  Tente  et 
4e  ri'ioiir. 

Bf.siiniix.  r.cs  Atij^lai'»  ne  Irouvi^rcnt  dans  l'ilc 
de  la  Hi/rbufle  ,  lur^qn  ils  v  abordrrcnt  pour  U 
premii  ir-  foi»  ,  qu'un  p«  til  nombre  d' espion'»  diC- 
Jtrenie»  d'animaux.  l>e  porc  était  U-  plu*  gros  de 
ceux  qu'il»  j  virent.  On  dit  que  lei  Purtngai*  en 
evaieni  apporté  lea  prdroirr* ,  et  que  ce»  poix»  y 
multipliorcnt  an  poinlquc  lea  An^iaen  lurent 
tongiemi  incommodii.  Gb  fbitt  jhnt  parlent 
plu>icura  auleura ,  etl  coalcslé  pard'eufreak 

On  «.vail  porié  dana  eeUe  le  dît  chuDcenx 
dont  4M  «e  aerrau  pour  le  transport  dlea  ancMa  : 
ton»  cet  enfin -lua  ne  se  puKent  pas  bien  dana  ce 
cHnial.  On  a  cei^^^  d'jr  en  introduire.  Les  ines  le» 
ont  reniplar^  dnns  l'ussec  qu'on  en  fesait  pour 
▼oilurei  U»Mitic5  Cet  iilile  animal  leur  vient  de 
dehors  ,  ainsi  que  toute  autre  e»pécc  de  gros  et 
de  menu  bélaif. 

Baibadîens  tirent  leurs  chevaux  de  dilTê- 
rens  endAita.  '  Ceux  d'atlelagc  leur  viennent  de 
KAnglelerre ,  er  ceux  de  aelb  di:a  £leU  -  Unis. 
Pour  lee  eutrt»  chtvana  ,  *«it  de  tii^e  ou 
4e  portagf»  «  destinée  am  Map»  communs  , 
Mt  ke  Tont  chercher  h  Bonaviila  et  k  Curaçao. 
La  Vir^^ie  leur  en  fonmissait  autrcfiiis  ;  aujour- 
dliui  il  n'y  en  prennent  p»-tsque  plu«.  Ceox  qui 
naissent  dan^  l'ilc  sont  vigoureux  ,  vi{s  et  hardis, 
iTiais  petits  et  hids.  En  \-S'A  on  j  comptait  Gooo' 
chevaux.  Lli  bwuf»  .  les  vaches  cl  les  laUraux 
•nt  été  app'H'ti'»  des  ili  s  de  Ma_>o  el  <1e  B<>na— 
Vi^la  ,  à  In  Vfirhfidc.  Ci'  brl.ill  a  dépc  iirif  «Uns 
celle  dirmiere  île  ,  '1  r  est  iurdiocic.  (Quelque* 
h^liilaiiA  foiil  iiavaitWr  leurs  m 
dex  latiraux  ou  par  des  vacbea. 

On  irouTc  plusieura  espèce»  d'oÎMaaii  i  la» 
BarbaAe  Le  plus  grand  est  une  eipice  de  bnae. 
U  y  a  une  graude  quaiuité  de  tswlcidles ,  lea 
plus  petites  aomi  lea  meïlleima. 

Quand  les  «eata  tounienl  an  and  on  «rf-otiest , 
U  vient  du  continent  des  iiu(ïes  d'oi>caux  sau- 
vages ,  nomme  }Ju\urs  .  berasaea  ,  ramiers  , 
ranartU  sauv.if^i  s.  I  rurs  volaïUcs  sunl  a-peu-pres 
eominc  rcll<  s  d  Eiu-upu  ,  mais  eu  petite  quantité. 
ILi  n'oiit  ni  vcnaiiou'r  ni  lièweaf  aealaBent 
quelques  Up«raux.. 

HA»,  lét»  tAm  de  m»  *f  h* 


.•..tilt  fiu  t  poi.Mjnr.tunM.  Lis  ampliil-jos  ît^i.,  '.fs 
Irirtucï  vcrirs  ,  manger  cxcellint  ,  e(  les  rial.c», 
tjui  son!  lin  faraud  rAgal  ponr  la»  m  (;n 

Pn^niialion.  Kn  1G76  ,  on  complaît  dan«  celle 
colonie  rio.oon  blancs  ,  el  «'iwiron  iob,0'M>' 
nègres  ou  indiens.  C.Ki  derniers  étaient  ori—  ° 
ginaires  des  ilis  Giriibes.  Les  Anglais  le» 
avaient  enlevé*  de  leur  pays  et  réduits  à  l°eçtai>' 
va^e- 

Plusienft  cawee  ae  som  reuniea  peur  diioluMr' 


I»  population  da  la  Barhade ,  aabord  ta  IbV- 
des  maladiea la  phtt  COMÏd^ntble  ht  celle  dir 
i(x)a  ;  elle  y  fil  autant  de  ravajçe  qu'aurait  pir 

en'  faire  la  peste  la  plus  meurtrière.  Apris  avoir 
n-gné  pendant  plnsiaufs  années ,  elle  disparut 
lout-ii-coiip  ;  en  ryoo  le  nombre  des  blanr»  sr 
troava  de  3-,oon  ,  et  eelui  des  n^greS'de  tM>,0OO. 
On  évalue  auidurd'hn:  \:,  pO|i'.ilHlioB  deMlUt^c( 
à  Ua.ooo-,  et  de  rMix-l.i  .i  /io  rion. 

Lagucrrcn'a  pas  [icu  t du! rlLuir  a  la  djpopnla- 
tion  dé  ce  pays.  Ses  liabitanit  avant  tenté  san» 
succés  plusicvr»  expéditions  coiiii-e  les  colonie» 
fcançaisna,  y  perdirent  beaucoup  de  monde.  AyaMi' 
moins  de  bras  p«Hir  rulthrcr  Mira  terres  ,  cllet^ 
devinrent  moin»  fircMides  x  ce  qui  joint ,  à  la  di-* 
niinulion  du  commerce  de  sucre  des  Anglais'^ 
teitditi  flibint  rapides  «t  uoina  conaid«rablce.ie# 
featanaa  des  pUnieurs;  pluaïeu»-  d'entre  «a» 
nmastèreni  en  Ennya  r  «t  dsanlfo»  ■lUeynr 
s'éubliràlaCaral'tneatilaPentilTMtie^ 

Su]  vaiu  ua  rapotl  lait  à  U  alMunbre  dea  lordB«> 
en  173^,  la  populalioli  blanche  k  la.&n'AaMie' 
était  de  1^,29.^  indî«idM«,>  anr  laïq^  ^ttt» 

hi-'iume»  de  truwpc. 

Ouiic   ir*  esclaves  noirs,  fce  &Hl>a<.1i<-ns  ont 
d<  s  blaii<  s  à  11  111  i<  1  vil  r.  Ces  derniers  sont  de 
tli  iix  f.ciitcs.  Les  un»  se  louent  pour  un  reilairv 
prix  dont    ds   coavienrtenl.   lis     aolièt«nC  lea* 
aulre»,  soit  que  cet  démit  rs  .w  soient  vetHMe' 
eux -mêmes  en  Angleterre,  on  Ecosse  on  esi>. 
Irlande  pour  U-oi«  ois  quatre  an*,  s<ii(  <iu  ils  aient 
été  condamnés  dans  rtin  ou  t'aulre  île  ces  leoia» 
royaiiiiu-j  à  cire  Iraniiporlcs  pour  ciinics  capL- 
t.tiix.  Les  habtiana  d«  ta  Barbade  ne  voulaient-, 
p»  autrefois  se  «enrir  de  cet  tories  de  gent^ 
Ce*  maladioi  «C  ftt  gnem  ipil  dépeuplèrent  t!^ 
er  landiiair  la*  tl^»  ïam*  la*  rMiiiitrenr  &t' 
kr  «aiplgifar.  Qfnàmn-vut  dâ  «er  nanmnm: 
ont  troltvé'  dan*  leur  diltînienr  roccekton^ 
d'une   prande  forttine.  Oh  en  a  vit  plusiiurs- 
qui  ,  apr^s  .ivoir  rempli  le  tems  de  leur  escla— 
va^  îonl   fîi  v'i  niis  rux-nu'iiu  s  cIu'U  d'e  falllill^ 
el  propnci rilrcs  i!i  s  iiieiiieiirc»  habitations. 

Ce  fait  fiiiiriut  une  preuve  iinportanfe  an* 
Nattons  qKi  ont  des  possessions  en  Ain-irique  ^ 
«.avilir  .  qu'd  serait  po»jil>U'  et  ulilh  peirt-efraf 
de  cultiver  le  Nouveau- Mon  d'e  comme  l'ancieiv 
par  le  travail  libre  des  blancs:  cette  remarqtfe' 
mtéretae  également  U  wcale  |.  Ijf  eol!|îii||M' 
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Miiiitifiiclur&s.  Il  n>  a  point  de  fiibriqv(>t  a 
la  hixrbadc  <juc  celle»  Jet  hamacs,  qui  sont  fiili 
par  Avi  e.i(.lavui,  oui  fili;iit  et  liavaillent  le  cuion. 
Suivant  ^L  Warsley  ,  alori  gouvenicur  de»  Bar- 
bades ,  pn  fcMiil  cil  173^  du  m^nie  coton  ,  dc« 
ba5  m  petite  <]unntilé  ,  aej  fikt*  et  de»  capa- 
raçon» pour  tes  cbrvaux. 

Afiptrcu  de  son  commerce.  La  Barbaàe ,  dont 
on  a  vu  plu»  haut  la  petite  étcndur,  parvint  bien- 
tôt k  une  population  de  près  d«  iSo,oooaincs,  et  i 
tip  coiruTmco  qui  occupait4oo  navire»  de  iJH>ton- 
iu:aus  clucuii.  7'el  ^tait  l'état  de  sa  |>ro9p<''rilé  en 
,  i|ui  Cdit  l'époque  dr  aa  vraie  fraudeur.  Ja- 
nuût  la  terre  n'avait  vu  to  U<ta\tr  uu  si  ^rand 
iMiiuLrc  do  cullivaipur*  dan»  un  si  petit  r»pac«  , 
lu  «:r^«r  tant  do  rlclies  prodaoianaen  ai  peu  de 
teins.  Li  »  lrAv«<ix,  diiiiiè»  par  des  Eiiropét-iis  , 
rt^icdt  6u^pirtcs  par  ars  enclave»  arliclé»  en 
A!ri<]ur  ,  on  iiirrue  enlevé»  en  AmiWique.  Celte 
ctiTiiierc  c«péce  de  barbarie  ëlait  un  appui  rui- 
■teux  pour  un  nouvrl  ^diiice  :  elle  faillit  <n  coiiler 
\ii  rejtrcrsiiiiit'iii.  Alors  presque  tout  le  commerce 
Aç  »ucrf  IV»ait  en  Europe  par  le»  Aa^^bi»  , 
cliaQ|i(-'  acr<:  de  litirp  cultivé  en  caiiain^le  a  la 
Harltade  ,  ajtmlail  tous  Ica  an»  la  richesse  de» 
An^lai»  10  »ih<  lin|(». 

L^Barbadient  lésaient  So.ooo  barrils  desiirrc, 
dont  i5,OJ'>r>  5e  contonamaienl  eit  An^lelt-rre  ,  les 
ià»ooo  atiirrk  ^(atf'nl  vrndu»  par  les  Anginisaux 
tiuires  nations  de  I  ICnrope  ,  ou  par  1rs  Baiba— 
diens  eux-nii'me*  aux  Colon»  de  l'Améiiquv  sep- 
fentfinnale. 

Cette  branche  frule  de  commerce  donnait  la 
ftulisislaiice  ii  plu»  de  lo.orvu  IciLiian»  de  l'An- 
glcteife.  Le  prix  de  cr»  sucres  était  évalué  à 
380,000  livres  sierlings  ,  et  celui  des  autres  den- 
rées qu'exportaient  le»  Barbadiens  ,  &  100,000  liv, 
strri.  ,  total  ,  ^-iSo.ooo  liv.  slcrl.  pour  laqurlle 
•omnie  ils  recevaient  des  productions  de  l'in- 
diisTiir  anglaise-  Ainsi  ,  le  commerce  d"e»porta- 
tion  et  d'imporlation  de  la  Borbadr  ,  occupait  , 
fesait  !;ibîistfr,  ou  nifnie  enrichissait  100,000  *u- 
je's  de  TEmpirr  britannique  ,  savoir  .">o,noo  dan» 
retteile.el  5o,ck>o  autre»  dans  les  trois  royaume» 

La  colonie  a  vu  s'ani'antir  plu»  de  la  moitié  de 
ses e;(porl.'i lions.  Quelques  maladie»  contagieuses, 
des  ouragans  destructeurs  ,  l'émigration  d'un 

Siand  nombre  de  tes  habitant  qui  ont  passé 
iins  d'autre»  sols  ,  ou  dan»  U  cuntineni  de 
l'Amérique  septentrionale;  peut-être  la  .d^értçiT 
ration  de  ton  terrain  auquel  le»  engrais  »ont  de- 
venus pëccASsire»  ;  la  cpncontnce  d'une  nation 
rivale  qui  a  eu  le  bonheur  de  reucuntix-r  un  meil- 
leur u>l  :  toute»  ce»  causçs  réuuie»  oui  amené 
U  révolution. 

Actuellement ,  dit  l>biié  Rayntit  «  la  Durb^ide 
n'a  que  3u,ooo  esclave»  occupes  à  l'umer  ta  terre 
avec  du  varech  uii  g<*t'ni(>n  ,  idanic  maiinv.que 
U  fluxpoirte  à  ta  cote.  Ccit  dan»  çc  T^rcçjli  qu^, 
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«ont  plantée»  le*  cannes  à  sucre.  La  tcrr«  n'y 
sert  guère»  ulus  4  la  production  que  le»  caitsea 
dan»  lesquelles  sont  mis  le»  oranger»  en  £uro|>c 
Quinze  mille  barriques  de  sucre  brut  forment  la 
produit  de  celle  pénible  culture.  Elle»  sont  p<<r— 
téc»  en  Angleterre  où  elles  »ont  vendues  ;io'),ooo 
liv.  stcrL  Les  eaux-de-vie  qui  peuvent  faire  uk 
objet  de  4otOoo  liv.  »terL  ,  paMcnt  dan»  l'Amé- 
rique *ep(entrionale. 

Le  sucre  ,  le  gingembre  et  le  coton  ,  tout 
aujourd'hui  le»  principales  productions  qui  entrent 
dans  le  commerce  de  l'ile  du  la  Uarbade.  Ijc  sucre 
qi^'cile  envoie  en  Europe  e»t  beaucoup  plu»  beau, 
ntais  bien  moins  parfait  en  qualité  que  celui  de 
U  Jamaïque  ,  et  des  autres  colonies  des  Aii- 
liUc».  Sa  couleur  est  bleuâtre.  Elle  est  peut-être 
une  suite  de  l'usage  où  sont  les  Barbadiens  de 
Vexpo»er  au  soleil  pendant  fort  longteins.  Ils  mi 
serrent  pour  cela  d  une  machine  qu'ils  nomiut  ut 
barbimas.  Cette  machine  a  troi»  pied»  de  haut  ; 
elle  consiste  en  plusieur»  tiroirs  dan»  lc»qucls  on 
ipet  le  -'«rrc.  Quand  le  soleil  est  dans  toute 
force  ,  on  ouvre  ces  tiroirs  ,  et  on  le»  ferme  la^ 
nuit  ou  lorsqu'il  pleut.  Le  sucre  ainsi  rallnépaie 
en  Angleterre,  /io  .s<;heling»  pour  cent  d'entrée.^ 
Voilà  ju>urquoi  on  \'j  envoie  prenque  tout  brut  1 
cl  qu'on  en  rafine  tr^s  [leu  u  la  Barbade, 

Le  surre  est  d'un  si  bon  débit  i  la  liarbcdr 
çju'il  V  est  devenu  une  espèce  de  gage  poui  le* 
cc/ianges.  La  Barbade  t>  en  exporie  aujourd'hui 
qu  environ  3.S,or>o  barriis  ,  qu'on  peut  cvalu<  r, 
à  3uo,ouo  liv.  siei'l.  l^'lLe  exportai  ion  emploie 
?!oo  navires  de  i3ci  tonneaux  rhaf  un  ,  5uoo  ma- 
rinier», io,af»o  consliiicleui»  ,  etc. 

Le  runi  ,  ou  cau-de-vie  de  tucre  que  noiit 
nommons  tnjia  ,  est  plus  pailait  à  U  B'iibude 
que  partout  ailleurs  ;  il  n'a  pa»  ce  goût  de  fiu 
(jui  ,  à  moins  qu'on  n'^-  soit  fait  ,  rend  celte 
liqueur  désagréable.  En  Europe  et  dans  loulca 
le»  colonies  de  l'Amérique  septentrionale  ,  Itt 
runi  de  la  Barbade  ett  préféré  à  tous  le»  autn*. 

On  ne  time  point  d'autre  bled  k  la  Bnrbnth 
que  du  roa'i's  ,  et  il  n'r  a  que  le»  plu»  pauvie» 
colou»  qui  CM  prennent  la  peine;  les  autres  aiment 
mieux  acheter  cette  denrée  aux  roajrhands  drs 
ooleaic»  anglaises  du  continent.  l.a  farine  de  fio- 
nienl  qMC  l'on  v  contomnir .  vient  en  partie  d  An- 
gWlertc  ,  ea  partie  de»  colonies  anglaise»  du  cun- 
lineiit  de  l'Aniériqur.  On  y  cultive  du  manioc 
dont  »c  tirp  la  larine  que  mangent  le»  nègrv» , 
et  dont  on  fait  !a  cassave. 

Le»  boit  de  construclion  toat  très-bons  k  la 
Barbade  ;  le  cèdre  surtout  et  ceux  de  marque- 
terie .  tel»  que  le  lortiste,  le  Duulic,  le  bois  rouge  , 
le  fusJoe  ,  et  le  Ixmk  gria. 

Le*  briganliqs.  tes  chaloupe»,  cl  d'autre»  sorte* 
de  bAtiaiensde  rotr  qu'ils  construisent,  ont  for-né 
pendant  longtems  la  partie  la  plsis  consid^able 
d«  leur  coufçicrce  :  cette  brancuç  »'<;(  aussi  .^af- 

faiblic , 
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faibllc ,  i  CÉIM  qa»  Iw  eèdi*»  doiU  it>  les  fa< 
èriqnaieiit ,  devimmnt  nret  dam  lenrt  Toréla. 
D«  tWM  im  It  nÙM  Anne ,  ils  po*édaient  pliu 
éa  cent  Toilei:  aujounl'hui  il^  n'en  ont  paa  b 
eioitîék  T.'arbre  du  bois  duqviel  ils  construisent 
leurs  bldnirns  de  mer  ,  tl  <|ne  nous  avoiii  ap- 
pelé ici  ctdi  e,  pour  nous  corir.)nni'r  à  l'usagc  des 
Anj^luii  ,  rit  cx>Miiu  plu5  ^L-néraiemcat  aooa  le 
oom  Aocajou  parmi  les  Français. 

Le  commerre  des  marchandises  de  l'Ile  est  ré- 
•«rré  aux  seuls  Anglais ,  soit  d'Europe  ,  soit  de 
l'Amérique  ;  et  les  habitaiu  de  l'Ile  ne  peuvent 
les  cntojrer  qu'à  l'Acadie ,  aux  Bnmudea ,  et 
partîeulîènfment  dan»  lea  trois  royaumes  de  la 
Giandc-Brrlagnr. 

Ijfs  vai!>5jc  iLix  anglais  qui  parlent  d'Europe  , 
jiriilenl  ,t  lu  Biubùdt'  tout  ce  qu'on  peut  s  iuia 
gincr  ,  qui  est  propre  pour  la  nourrliiirc  et  le 
vêlement  ;  eiiM'nibIc  des  meubles  ,  des  usten- 
siles Je  ménage  ,  des  outils  puvir  les  artisans  , 
des  instrunicns  pour  cultiver  la  terre  ;  enfin  , 
luut  ce  qui  c»t  nécessaire  i  la  We ,  et  qui  peut 
U  rendre  douM ,  comnode  f  agréable ,  et  même 
▼oJiiptueuse. 

T>es  autres  marchandises  qu'ils  tirent  de  la 
r>rande-CictaRne  et  il  Ii'.mkIo  ,  sont  les  «'toiles 
<Jonl  on  lialiille  les  domciiiijius  cl  les  ojrl.tves; 
les  toiles  de  toutes  les  sorte»,  les  draps  larges, 
et  les  kerrrjs  piur  Us  planirurs  ,  les  inspec- 
teurs ,  et  leurs  lanilllcs  :  les  Joies  étrue»  cl  fa- 
briquées pour  les  femmes  ,  les  bonnei»  lougps 
pour  les  esclaves  ,  les  bas  et  le»  souliers  Ar  toutes 
tort  es  ,  les  gints  et  les  chapeaux ,  les  niarrluui- 
dises  de  mercerie  et  de*  perruques ,  des  galons 

Sour  les  étoffes  de  laine  et  de  soie  ;  des  pois , 
es  févea,  de  l'avcnne  ,  tirés  de  nos  pavs  oc- 
ddcntauBi  et  in.  biacust  de  Londrc*.  Paretl- 
leBMat  dn  vina  de  twiw  ks  i0rlea«,  de  la  bierre 
isrte  qa*na  tirent  auHÏ  de  h  Nomvdle-AiMlelMTe , 
et  defaO  bible ,  dce eMiMttn» , 4e h chandrile, 
du  bevnv  et  du  froma^  :  de*  uatcnailes  de  fer 
pour  leurs  sucreries ,  comme  scies  «  limes  ,  ha- 
»  hes  ,  ti^^u^  ,  linu(  s ,  planes  ,  gouges  ,  bêches  , 
pics,  couteaux  ,  doux  ,  et  toutes  aortes  de  mar- 
chandises de  plomb,  de  la  poudR,  dw  balles , 
et  des  ust<  Asiles  de  cuivre. 

Le  Tin  étant  la  principale  boisson  des  habitans 
aisés  t  les  marchands  de  Londres  ,  et  les  Darba- 
ilem  ena»méroes ,  importent  tous  les  ans  dans 
telte  Ile  enrâDn  trois  mille  pipes  de  rin  de  Ma- 
,  de  MalnesOT  et  de  Vidonia.  On  remar- 
que ,  k  l'occasion  au  via  de  Madèm  1 9*  celui 
qu'on  fait  passer  par  la  Barèoife .  poor  ramener 
•n  An^eterre  ,  est  beaucoup  incillair  qne  Ctbit 
qui  vient  de  .Madéire  en  droiture. 

Ils  C)iipori<>nt  au*<.i  de  la  tirandc —  Bretagne 
toutes  .^f>rles  de  marcliandises  cl  bijoux  des 
ln^es  :  le  charbon  ,  les  pierres  de  rlieniinéi'S  , 

\ê  ,huubî«M  ,  et  tout  ce  qui  est  piopec  f  our  un 
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marché  an^is ,  s'y  débite  ftnrt  bien ,  poui'va 
qaNn  ait  tonjoun  égard  k  la  dilEétcnce  des  cli^ 
«al*.  Les  doinestiqucs  qui  serrent  de  bonne  vo- 
lonté, et  non  transportés  ,  surtout  les  ouvriers  i 
valent  a5  &  3o  livres  par  tète  pour  cinq  années 
de  servit  ude.  I,e  Uciiiie  ,  l'huile,  la  chandelle, 
les  liqucuis  et  les  provisiuns  ,  s'embarquent  d'An- 
gleterre pour  cette  île  vers  la  S.iinl  Nln  lu  i. 

On  évalue  à  .fkj  millions  les  tM.trcli.iMiltsn  cpie 
les  An^laiy  envoyent  oiiiiui  llt  nient  à  l.i  linr- 
liLidc ,  Kl  qui  \ieiincnl  tant  de  leurs  Uianiilaclurcs 
ue  des  productions  natuielles  de  l  u.  paya,  et 
es  denrées  apportées  d«a Indes  Orientales,  i  'oyex 
Ancletum  et  Bauadb,  à  VartieU  Anols- 

TF.IIIIB. 

L  A  naleterre  est  supposée  gSgper  avec  la  fi<ir^ 
iode, 99,1000  Unes  sterlings  par  an*  ind^en^ 
danoisatie  Fatantagc  ou'âle  en  retinpar  l'en- 
pW  qac  eeUe  petite  ile  praeim  à  un  f/aaiâ 
aooibra  i»  aaarmaiid» ,  dWriien  «t  d«  vais- 
seani. 

Les  6«rbadîens  fnnt  ta  traite  «nr  les  cAles  d'A- 
fiique  ,  et  >  at  lu  terit  eux  mêmes  les  nègres  qttï 
leur  nianquci;!.  Ijcs  h.iLnlatioiK  ont  besoin  d'tHre 
nciuiics  to.ib  li\s  ans,  de  vin^l  à  trente  noire 
pour  ur»e  plantalion  de  cinq  cenis  ai  u»  ,  en  sup— 
posant  la  \ie  d  un  ii^'gre  a  si  pl  ans,  d-  qui  i  si 
i'estimalion  ordinaire.  U  s'en  suit  que  sur  une 
plantation  de  cette  étendue  ,  on  emploie  Onlre 
cent-quarante  et  cent-vingt  noirs. 

Les  planteurs  enrayent  en  Guinée  des  fusils  ; 
de  la  poudre,  des  armes,  des  pcrpétuanes*  dn 
suif ,  etc.  et  tout  ce  qui  est  nécessut*  à  Vht^ 
blllement  qu'ils  ont  tiri  d'Angleterre. 

Usages  oe  ctNipuirce.  I>cs  ntarchands  de  file 
tirent  S  ponr  loo  d«  leurs  commissions,  soit 
pour  le  départ  ou  les  reletui,  ce  qui  ,  i«>ini  à 
Quantité  d'aaires  avantages ,  fend  leôr  conditioa 
lort  heureuse  ;  mais  on  les  accnse  d'en  împMer 
au  propriétaires  des  plnnlations  ,  sur  le  prix  des 
achats  et  des  venie»  :  il*  les  ohli^ert  ,  dit-on  ,  de 
preiulic  les  mai eliandise»  iju'ils  leur  livrent  .  loit 
au-dessus  de  leur  >aleur  ;  ct  relevant  du  .surre 
«n  icbange  ,  ils  savent  encore  le  profit  qu'ils  en 
doivent  tirer  par  dessus  le  coaiple.  La  plupart  de 
ces  marchands  vendent  en  détail COBBW  OU  flVS 
dans  leurs  magasins. 

Les  marchands  anglais  chargés  ds  leur  vente  , 
i-eçotvent  mie  commission  de  a  ^  povr  $ ,  et  au» 
tant  pour  lea  denréete*  marchaiMiscs  qu'ib  en- 
Toyent  en  retonr.  Us  cml  auiii  «ne  oommiision 
pour  tout»  tes  traites  qu'ils  font  sur  les  habUana 
de  la  Bwrbadê ,  el  «nr  tomt  tuf/ml  qu'ils  leur  re* 
laetlcni, 

Ia  iRirAWe  a  dciix  agciM  à  LwMhutt  Muqui^ 
eUe  de^e  des  honoraires  Irks-coniidérables  ponr 

mivre  aupri's  de  la  cour  ct  du  parlement ,  les 
aûîtiiej  de  la  colonie.  Ce»  agcns  se  sont  trcj  sou- 
vent acquiiii*  leur  chasse  asser. né(;ligeiniiienl  ; 
mais  aussi  quelquefoi»  iU  se  sont  fait  vu  parti  ai 
V  »  •  » 


^c6  BAR 

piiU«ant  parmï  les  m'-gatians  et  \c$  membres  de  !• 
Chaniliic  de»  G>iiimuiio»  ,  qu'ils  ont  iii  forcer  le 
gouverneni'nl  à  donnvr  aux  coIoni<»  I  ntlcnlion 
(Iu  cUl'»  niérilcnl,  p|  h  reJrrsst'r  leiii'9  plainli's.  On 
en  a  vu  des  elTels  en  1721  et  Jaii»  les  aaiiécâ  sui- 
vante» ,  h  l'occiulon  du  cunimcrce  du  sucre  qu'on 
laissait  dépiirir  enlièreinent  en  Anjjleterrc.  Ils 
éveillèrent  les  légitUieur*  de  leur  nation  ,  les  ins- 
truisirent rt  vain<|uircnt  le  préjugé  qui  l'rsait  dé- 
daif^iUT  do  veiller  au  soutien  de  ce  commerce, 
quand  on  connut  sa  décadence  ,  dans  la  fausse 
supposition  que  les  terres  de  l'ile  étant  lasses  de 
produire,  et.  ne  pouvant  plus  porter,  tous  les 
toins  étaient  inutile». 

Mûnnaif.i.  En  1  70$,  on  publia  une  proclama- 
tion pour  réduire  toutes  les  espèces  d'fcjspagne  et 
autres  espèces  étrangères,  ayant  cours  dans  Tes 
colonie»  anglaises ,  à  un  certain  étalon  (litre) 
pour  le  poids  el  la  beauté  ;  iur  quoi  mule»  les 
espèces  qui  avaient  été  billonnée»  ou  l'aisinée»  par 
le»  .Tuifs,  el  qui  ne  pouvaient  plus  avoir  de  cours, 
fuient    converlies  en  lingots.   Ceci  causa  une 

Srandc  disette  des  espèces  courantes  dan«  l'ile 
e  Jiarbntle.  Dr»  personne»  intéressée»  prirent 
He-li>  occasion  de  proposer,  pour  suppléer  à  ce 
del.tut  d'espèces  courante»  ,  de  se  servir  de  iiil- 
Ici»  qui  auraient  cours  à  la  place  des  espèce»  qui 
manquaient ,  sur  quoi  on  donna  le  pouvoir  par  un 
acte ,  au  trésorier ,  de  faire  de»  billet»  pour 
tjj.ooo  livre»  ,  cl  de  lc>  préier  au:«  pinnieui»,  et 
ceiu-ri  devaient  donner  en  hjpotnèque  ,  leurs 
terre»  ou  leurs  nègres.  On  nomma  en  conséquence 
un  tiè^oricr  auquel  on  donna  cinq  pour  cent 
pour  avoir  In  direction  de  ces  billet»  ile  crédit  ; 
mai»  on  ne  l'obligea  pas  de  payer  argent  conip- 
taiit  les  billets  qu'on  lui  apporterait  ;  t.mdi»  que 
par  l'acte,  lous  le»  colons  étaient  obligrs  de 
prendre  les  billet»  en  payement.  L<e»  personnes 
ricbes  qui  avaient  fourni  ce  plan ,  et  en  avaient 
prévu  l.-i  funeste»  suites,  ne  manquèrent  pas  d'en 
piMfiler.  Cjninie  elles  avaient  beaucoup  d'or  et 
îi'ar^i  nt  en  espèces  et  en  lingots  ,  cl  qu'à  la  tré- 
aorerie  on  n'avait  pas  a*»ei  d'espèces  pour  rem- 
bourser,  argent  comptant  .  le»  billets  iju'on  pré- 
»eiiluit  ,  ciux  qui  se  trouvaient  pro*»e»  ,  fun  nt 
obligé»  de  doniu  r  leurs  billets  à  plus  bas  prix  ; 
lis  richi'.s  donnèrent  la  loi  ;  ils  Hrenl  des  gains 
fonsidérablrs ,  et  ces  billets  ne  lordèirnl  pas  à 
tomber.  !>■»  babitans  opiilens  firent  un  grand 
agiulage  de  ci  s  billets  ;  mais  ce  fut  au  détriment 
du  pauvre  ;  el  dan»  le  romini  rce  ,  tout  se  trouva 
bientôt  en  confusion.  Dans  la  prochaine  .Liseui- 
bléc  ,  on  commença  h  pouisuivrclc»  auteurs  de 
ce  projet  ,  el  l'on  1  b-irg'^a  de  former  îles  plaii.lps 
en  Angleterre  c  intre  eux  ,  ni,-ii»  ce  fut  envain 
qu'on  poursuivit  le  gouverneur  el  le»  autres  cuu- 
pabl<-s. 

Il  _v  avait  autre  foi»  beaucoup  d'espèce»  à  In  Bar- 
bai}!".  On  y  a  vu  circuler  jusqu'à  aoo.ooo  livre» 
«leiliiigs  ,  iiiuis  depui»  le  uoiuiueacenicnl  de  ce 
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siècle ,  où  lea  monnaie*  ont  été  réduhe»  à  nne 
certaine  valeur  de  poid» .  il  n'r  est  pas  resté  le 
quart  de  cette  sOmme.  Toute»  les  pièce»  de  huit 
passaient  auparavant  pour  cinq  schclings ,  le»  de- 
mis et  le»  quarts  en  proportion.  Plusieur»  mar- 
chands tentés  par  l'occasion  ,  achetèrent  celles 
qui  n'étaient  pas  conforme»  à  l'ordonnance,  pour 
en  tirer  un  grand  profit  dan»  les  autre*  Iles  où  l'an- 
cienne valeur  s'était  cons«rvée,  et  même  en  An- 
gleterre ,  en  sauvant  ce  qu'il  y  avait  à  perdre  sur 
les  lettres  de  change,  dont  l'escompte,  aprèscette 
réfonnaliun  ,  fut  portée  à  soixante  pour  cent.  II 
est  demeuré  à  trente-cinq,  tandis  qu'autrefois, 
diunoins  pendant  la  paix  et  dan»  l'état  florissant 
de  la  colonie  ,  il  n'était  que  de  dix  ou  douze.  La 
petite  monnaie  qui  court  dans  les  marriiés  et  pour 
les  besoins  communs  de  la  vie,  n'ayant  jamai»  été 
fort  abondiinte ,  on  j  supplée  facilement  par 
l'échange  de»  denrée»  pour  du  »ucrc  ,  du  coton  , 
du  gingembre  et  d'autres  production»  de  l'de.  La 
niascunade  ou  te  sucre  bnit,  c»l  ici  le  médium  gé- 
néral du  commerce  ,  comme  dans  toute»  le»  An- 
tilles. 

On  essaya  ,  îl  y  a  vingt -cinq  ans  .  de  suppléer 
aux  espèce»  réelle»  ,  par  une  monnaie  lieiivc;  on 
fit  un  papier  de  crédit;  on  en  créa  même  pour  cent 
mille  livre»  sterling»;  mais  on  fut  bientôt  obligé 
de  le  retirer  ,  à  cause  du  tort  qu'il  fcsail  au  com- 
merce. 

L'argent  qui  »'y  trouve  aujourd'hui  est  prcs4jue 
tout  étranj^er  ,  et  regardé  comme  une  niurcboA— 
di^e  r^iii  ne  se  pn  nd  qu'au  poid». 

!^'ayiffiilion.  Ijk  marine ,  qui  appartient  ea 
projTe  à  cet  établissement,  con»j*le  en  un  as- 
sez grand  notnbre  de  bateaux  nécessaires  pour 
se»  divirsc»  correspondances,  et  en  une  qua- 
rantaine de  chaloupe»  employées  à  la  pèche. 
La  nature  cl  l'art  se  sont  réunis  pour  foi-ti- 
lier  cette  ile.  Des  écueil»  dangereux  rendent 
inaccessible»  les  deux  tiers  de  sa  circonférence  , 
et  sur  la  partie  de  la  râle  qui  peut  être  abordée  , 
on  a  tiré  des  ligne*  défendue*  de  distance  en 
distance,  par  de»  forts  munis  d'une  ariillerie 
redoutable.  Amsi  la  Barbade  peut  encore  se 
faire  respecter  de  »e»  voisin»  en  tem»  de  guerre  , 
et  »  en  faire  rechercher  daii«  la  paix.  Elle  offre  im 
fond  solide  ;  une  base  dumoins  pour  la  plu»  riche 
de»  culture»;  un  entrepôt  com;iioile  pour  le  trafic 
des  esclaves;  plu»  de  revenu  .  de  population  ,  de 
conmieicc  et  de  force»,  qu'on  ne  le  devait  at— 
t(  iidie  de  son  peu  d'étendue  ,  en  le  comparant 
sur-tout  avec  d'autres  ites  viii>ii]rs. 

Autrefois  oh  vorail  arriver  i  la  Barbade , 
d'Angleterre  et  d'Irlande  ,  cinquante  ou  soixante 
b.'iliiueni  <  liargi'-»  i!e  bicrre,  de  biscuit,  de  farine, 
de  beurre  .  de.  fromage  et  de  baeuf  salé.  Il  n'en 
paii  point  nii-ourd'hiii  la  ni<iilié  de  ce  nombre  ; 
el  l'ile  rii  pt  ut  tirer  de»  ai-trr»  ct'^lonies  anglaise»  , 
eu  qui  manque  à  ses  lesoiji*,  parcequ'elle  manque 
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«usai  de  bras  pour  li  s  nr.vlr,  s  U's  haïqurs  iié- 
ci'!>5au<'»  il  cf  coiiiincK  r.  h.i.i.n  ,  rien  ne  lui  osl  >i 
uicjudiciable  que  l  acté  Je  navigaliui)  uui  dcreiiJ 
à  1  ciraii^cr  tout  coniuicree  a\  ce  ne»  halulant. 

La  bai«  de  Saini-Michiil  cal  fort  large,  pro- 
lbn<ie  cl  istcz  grande  pour  eonteoir  cinq  cvnu 
Tattteaiu.  Saint- J>in»»«inuiiuii«  Ute-bonna 
tftd«  pour  1m  vaîtieaax. 

l»'*Ie  n'e&t  pas  abondaniiii'jnt  arroiée  de  ri- 
vi^s  ;  il  n'y  en  a  qu'une  k  (jiii  on  [>ui}.5e  donner 
ce  nom.  Ci'pendint  le»  lial>itans  ne  itian<|uent  , 
f'ti  (i  tan  ,  parce  que  le  paj^i  aux  enviixiiu  étant  | 
ui>  paytplal.il  yapiuMeurtotangs.il*  ont  en  i 
outre  trouvé  le  moyen  de  a'eo  procurer,  en  con-  ^ 
tprvani  les  eaux  de  pluie  dan*  de*  eiteinet  cldea  ' 
puits  qu'il»  ont  dan»  leur»  miiaona. 

Il  y  a  encore  une  autre  rivière  habStU» 
apèlent  Tuigit  River.  La  superficie  d«  aes  en» 
e»t  une  huile  que  l'on  garde  pour  brAlef  dent  lea 
kopea. 

Le  fret ,  pour  les  marrhandUes  que  l'He  enroie 

i*D»  le»  poi  ls  il  An^li  li  :r«- ,  il  était  anlr<  fi»i*quc 
de  cinq  ou  six  li  \  i  <  s  stniini^s  par  tmm,  .lu  ;  ensuite 
les  guerres  1  ont  faitnionlti  ,i  i  -  s  hr;ii.r,  lir  '  ■  i  I  , 
ce  qui  revient  ,  par  tonne. m  ,  à  J)lui  de  ûo  livit», 
Cirai-au  (rè«-pc»ant  pour  les  ptanlaliona  »  ^ui  M 
trouvent  aucun  moyen  de  t'en  garantir. 

As$urone«$.  Lm  aiaurancca  ordinairea ,  pour 
le  tranapoct  de«  marchandiara ,  aont  de  acpt  ou 
buit  pour  cent  :  mais  pendant  la  cucm  <  on  le» 
fiiil  monter  si  l.aut  ,  qu:fllc»  déCOUfUMt  le» 
marchands.  On  ne  demande  pas  moînadetrenie 
pour  cent  ;  et  on  a  vu  demaïuK  i  ju^'ia'aiix  trois 
quarts.  Il  arrue  delà  qu'un  mai lIioiiiI  aime  mieux 
coui il  ton.*  U  s  risques  ,  el  qu  iiii  piami  ]ué|iiil.cc 
de  la  nation  .  il  perd  la  nioilié  «le  mui  Imi  h  iLins 
une  année.  Cc»l  à  celte  occasion  que  les  voy.'i- 
(eure  angfaia  (limiucnt  de  la  négligence  du  guu- 
«emei!n«iit ,  et  relèvent  la  nikenilé  d'aococdcr 
une  protection  constante  auromraerce. 

I.,»"  lern»  le  plu»  tumniun  d.  é  cinliarquemena 
de  liOndres  pour  la  i)ar6iiWec;t  ver»  la  Sainl- 
Mîcliel.  Le  voyage  e»l  communcmcnl  dt;  cinq  à 
*îx  semaines  pour  alK  r .  1 1  de  aix  à  lept  «eiiiainet 
pour  revenir  ;  mais  lc.->  ^  u<^uebott  le  font  aouvent 
«B  un  moit. 

BaUAIIIE.  Nous  comprendrons,  ton*  rette 
dinomineiion  de  Barbarie  ,  cette  partie  du 
continent  de  l'Afrique  qui  la  termine  au  nord  ei 
qui  a'étend  dcpuia  le  déaerl  de  Barea  iuaqu'à  l'rx- 
U^miid  du  raraorne  de  Maroe.  Elle  cet  bornée  à 
l'orient  par  VEf^pte  et  la  Nubie  ;  au  nord  par 
la  M.'diierranée  ,  au  couchant  parl'Oc^n  ,  et 
au  niidt  par  le  d.'si  il  dp  Shara  il  la  Nlgrilie. 

Bien  des  rdiion»  iinns  ont  <n;;  if:|é  ù  .i.-loiiter 
eclle  dêiif 'mina lion  n.  lale  lie  li'sr  iiii  ir.  T)  aliord 
nou»  rious  iOKwnrfi  onlonne.'!  en  cela  h  1  u?.4ge  ; 
eaauile  nous  avons  jugé  utile  et  nécessaire  de 

MuitmtrlTr  nû,  mm  oit  p««t  de  mte»  loiitcc 
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qu  H  y  a  de  ri>iiiiinin  à  celle  Ta?.lr  cnnhi'e  <|iii  , 
quoique  divisée  en  plu.sieurs  Liais  ,  est  hablloe 
par  es  mêmes  peuples  qui  ont  à-peu-prcs  lea 
mêmes  mœurs ,  les  mêmes  usages ,  el  dont 
l'état  de  société  est  si  semblable  d.ins  son  'mpir—  ■ 
fection  ,  qu'4  l'excrpiion  d'une  ou  de  deux  villee- 
couaidérablea ,  aituee*  sur  le  bord  do  la  mer  qui  « 
dan*  chacun  dea  rojaume*  indiqué»  d-dcMiu  t 
font  le  crntre  dtt  eenuBeree  et  dca'arta,  tout  l« 
reste  n'oflre  que  des  ruine»  de  villes  anciennes  et 
rniiieuses  ,  habitées  par  des  tribus  d'Ai-ahes  f  t  de 
More»  ,  le»  unes  tributaires  du  souverain  ,  d.ms  le 
disli  lrl  diiqui^l  elles  se  trouvent  ;  les  autres  iniii':-. 
pendant!. s;  suivant  que  la  nature  de»  lieux  odl 

elles  !c  inni  fixées ,  MUT  bcilîte  le*  mojen*  de 
secouer  le  joug. 

Au  mojen  de  celte  dônominaiion  générale 
nous  serons  en  état  de  donner  une  idée  de  cea 
contrée»  et  de  leur*  habilan* ,  e(  de  rccu^lîr  des 
détaib  inlércMans  et  curieux  ratalivemcnt  &  la 
etvilîsalîon  de  co»  peuples ,  aux  arts  qu'ils  cul- 
liveiit ,  à  leur  commerce  et  à  leur  adminia- 

tr.ilion. 

Ou  trouvera  dbnc  ici  lou<  ce  qui  a  rapori  à  la 
Barbarie  en  nénéFal  ;  et  pour  ce  qui  concerne 
le»  difliêrena  Ëtata  qw'die  renfennev  on  aura 
recourt  aux  article»  partkalicn  oft  il  en  sera  (ait 
mention. 

Nous  ne  p.irlerons  ici  que  de  la  Barbarie  ma— 
rliimc  ,   qui  est  celle  partie  scplcnliionale  de  ■ 
l"Aln([iie  qui  li^r'le  la  Méd'lcrrancc  depui»  le» 
conliiis  de  l  Kpvple  ,    jH.<.qu'aiix  extréinilés  du 
royaume  de  Nlaroc.  qui  cji  li  nt  le»  pav»  d<j 
IJerne  ou  de  Baiva  ,  le»  rm  .'luiiies  ou  républiques 
deTiipoli,  do  Tuni.> ,  d'.\Iei  r  ,  de  Ft/.  el  de 
Maroc.  Comme  l'intérieur  de  celte  partie  de, 
l'Afrique  n'offre  rien  de  fort  întércaient  pour' 
le  commerce ,  nous  n'en  ferons  pas  un  article 
énéral.  Nous  n'indiquerons  nièiur  pas  les  noms 
es  lieux  particulier*  dont  il  est  /ait  mimlidn 
dans  Shaw  «  parce  que  le  peu  de  commerce  qui 
s'y  fait ,  et  les  manufacturas  qui  a'jr  Uauveat  ne 
méritent  aucuns  détails,  se  bornant  unHjuemmt* 
ù  pourvoir  à  la  consommation  intdrieuret  sansia 
moindre  exportation. 

Sol  et  culture.  C'est  surtont  dan.s  l.i  Bar- 
harie  que  la  nature  semble  combattre  contre  les 
vu»  des  gonvcmemen»  et  les  fautes  des hmnme». * 
Les  tableaux  que  nous  en  font  les  voyageurs  sont 
enchantés.  On  y  jouit  ,  disent-ils,  d'une  verdure 
peirpétnelle.  La  chaleur  de  l'été  ne  sèche  ooint  le» 
rcttulcs  des  arbres ,  comme  ta  ri^eur  de  l'niver  ne 
les  fait  point  tonibrr.        aritres  fleurissent  au 
commencement  de  février,    et  la  plupart  des 
j  fruits  5  1:::  ti  M-ii  A  .TU  mois  d'ai  iil.   Les  cci  i-c!  y 
I  iiuirii>.s.  (il  an  roiiiiiii-ii' ciiunl   de    niai,    cl  les 
I  ponirius  i  t  les  polies,  sur  la  (in  du  même  moi». 
I  On  a  dos  raisin»  niùr'.  <1.'>  le  mois  de  juin,  et 

*  an  mmd'aoAt  oncufîii!>'  ir^  rif:,ue»,  k»  péclie».| 
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tr»  oli^M  Cl  les  noix.  On  aUriKue  celle  fi'con- 
<]'Aî:  du  *j\  à  !•  grande  quanlilé  de  tel  qu'il 
contient. 

Touic  U  c6«c  tli:  1.1  Barbarie  ,  le  long  de 
IO<:*an  ei  le»  pl«infj  «lui  sont  entre  celle  mer 
rl  le  grand  Alla»,  dqiui»  l  exlr^inil*  du  pay»  de 
Sucï  ,  juMiu  au  dciroit  de  Gibraltar  ,  sont  cxtri- 
rrtemenl  tJf  nndcs  vn  bled  ,  en  orge  \  en  pâtu- 
rages ,  en  Icjjuinc»  cl  fruit»  sec». 

Letcôlcide  la  mer  Midilerranic  ,  depuis  les 
ronGnsorii.ntauxdu  royaume  de  Tilpoly  jusqu'au 
ditroil  de  Gibiallar  ,  *onl  un  pav»  roidc  cl  plein 
lie  montaenes  «jul  avancent  ao  uu  ?)o  milles  dan» 
II»  terre».  Entre  ce»  montagnes  il  le  grand  Alla»  ,  ; 
il  y  a  de»  nUino»  et  de  petit»  coteaux  ,  et  loul  le 
fctroif  est  fécond  en  bledj  cl  m  piliira^es  ;  il  e»t 
«oiipé  de  rivière»  et  de  source»  qui  vont  porter 
leur»  eaux  dans  la  mer  MiWiilei  rmnrc.  Cette  belle 
(  .impaf^iic  dure  jusqu'à  Car%an  ;  mai»  un  peu 
|ilii.<i  haut  il  y  a  des  déscrls  »aliloneiix. 

Sur  U's  cote»  de  Barbarie,  dan»  le  quartier 
situé  près  du  pelil  Allas ,  qui  est  plutôt  Iroid  que 
rit.iud  ,  on  ne  treuvc  pas  beaucoup  de  bled  , 
mais  de  l'orge,  q«»  e»l  forl  en  u-^age  parmi  ce» 
peuples. 

Lrs  montagne»  du  grand  Atlas  sont  inhabitable» 
rn  plusieurs  endroits,  i  rai<5e  de  leur  rudc»»c  et 
de  Icut  frxiideur  cxre»sive.  Il  y  eu  a  cependant 
dont  l'air  e*l  fort  tt  inpéré  ,  rl  qui  sonl  aussi 
foil  peuplées.  Le»  moin<  RgriabUs  sont  situées 
au  Uilà  «le  la  province  do  Trfmrcrn  ;  celle»  qui 
i'jni  inhabitable»  terminent  le  royaume  deMaroa 
au  midi.  Le»  berger»  pourtant  y  mènent  paître 
leurs  troupeaux  ,  mais  il  fiiul  qu'il»  se  retirent 
proniptemcnl  aux  approche»  d«- Vliiver,  à  cause 
de  la  quantité  de  neige  qui  y  tombe. 

Le»  prcmiJ-re»  pluie»  lonibcnl  en  septembre  : 
•lois  lu»  Arabe»  commcncen    i  labourer  leur» 
lerre» ,   ils    sèment   leur  froment  ,  cl  plantent 
leur»  fcvcsvcr»  la  mi  octobre  ;  l'orge  ,  le»  lentille»  ! 
rl  le*  fjttr.atiçon.s  (  f»pcre  de  pois  cUlche»  )  ne  »e  ' 
«t'Aient  que  quinic  joui»  après. 

ciillgrC  de  rc  pays  est  trt»  -  mauvaise. 
Siion  M.  Sltaw  ,  .le»  haUllans  ne  font  presque 
rien  pour  engraisser  leurs  terre»  ,  si  ci:  n'est 
qu'en  quelque»  endioili  il»  mellcnt  Ic  feu  aux 
cliaumc». 

Dan»  quelque»  disirietsoù  on  a  de  l'eau  sufK— 
sainnirnl  en  été  ,  l  uinnie  prè»  de  Sikke  et  de 
Habrah  ,  dans  le  Melliiai.b  près  de  la  rivière 
Haniiiiah  ,  Bii-de»60U»  de  Ctmslantine ,  (l  diin» 
«livcrse»  plaines  le  long  de  la  Mejcrdali  ;  on  y 
ncme  du  rin  ,  du  bled  de  Turquie  ,  et  particu- 
lièrement une  espèce  de  millel  blanc  .  que  le» 
Arabes  nomment  droh ,  cl  qu'ils  préfèrent  à 
l'orge  pour  cngraister  leur»  bestiaux. 

Le»  Arabe»  ne  sèment  jamais  d  avoine  :   il»  ] 
•ourritunt  leur»  chevaux  avec  de  l'orge,  et'  n*  ' 
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conttaisienl  point  ce  grain  que  nous«ppelon»  \Aeà 

d'biver. 

On  ne  connaît  généralemt-n»  dan»  tout  ce 
pays  qu'une  »eule  <  spècc  de  froinenl  et  d'orgue. 

On  y  seine  ïi  peu  de  »«'iglc  ,  et  d'un  certaia 
froment  pointu,  nommé  par  les  Arabes  Jinita/» 
netser  ,  ou  aile  de  vautour  ,  que  cela  ne  vaut 
pa»  la  peine  d'rn  parler. 

Ces  bled»  varient  dan»  leur  qualité  ,  saivant  ta 
nature  du  terroir  qui  le»  produit.  La  moisson 
se  fait  à  la  fin  d«  mai  ou  au  commencement 
de  juin. 

Deux  boii^aux  et  demi  de  froment  ou  d'eiigs 
suffisent  pour  ensemencer  autant  de  terre  qu'un» 
paire  de  boeufs  en  peut  labourer  en  un  jour , 
(  ce  qui  répond  i  deux  acres  d'Anglelf  rrr  ). 

Il  n'r  a  aucun  district  de  la  Barbarie  qui 
produiae  plus  d'une  récolte  par  an. 

Va  boisieau  en  rend  ordinairement  entre  huit 
à  douie-  On  m'a  dit  cependant  que  certain* 
can'.on*  raportaieni  beaucoup  davantage. 

Le»  Maure»  rf  Ir»  Arabe»  ont  conservé  l'an- 
cionne  coutume  de»  orientaux  ,  de  fouler  leurs 
hled».  Ccsl  une  méthode  plu»  expédilive  que  la 
ndtre  ,  mai»  beaucoup  moin»  propre  ;  car  conunc 
ils  le  foulent  sur  un  teiTain  uni  ,  enduit  de 
lienle  de  vache  ,  il  se  niMe  nécesaairement 
beaucoup  d'ordure  et  de  gravier  avec  le  grain  , 
outre  que  la  paille  qui  sirl  de  nourriture  it  leur 
bétail  en  est  entièrement  brisée. 

Après  avoir  ainsi  foulé  le  bled ,  on  le  varuie 
en  le  jetant ,  avec  de»  pèle»  ,  cootrc  le  vcnl  , 
t-nsiute  on  le  acrre  dan»  dca  mtiitamoref  ou 
magaun»  aouterrein». 

Selon  M.  Shaw  ,  on  neol  regarder  l"  bleJ 
comme  la  »eule  marchandise  qu'on  line  <i(i  Klal» 
de  Tunis  et  d'Alger.  II  dit  qu'avanl  la  piise 
d'Orïin  on  a  vu  le»  iciils  marchand*  anglai»  en 
tirer  de»  dilléren»  port»  de  ce»  royaume»,  jus- 
qu'à sept  et  huit  mille  tonneaux  par  an. 

Le  bied  c«t  à  trè» -grand  marché  daru  la 
linrbarie.  Il  ne  coi'ilc  um:  année  portant  l'autre  , 
que  3o  à  3(3  toi»  le  boisseau  ,  ce  qui  est  un 
bonheur  pour  ce»  peuple»  qui  ,  comme  géné- 
rjlement  tous  le»  orientaux  .  »ont  grand»  man- 
geurs de  pain  ;  et  l'on  compte  que  de  quatre 
personne»  ,  il  y  en  a  troi»  qui  »'t'n  nourriieml 
uniquf.mcnl  ,  ou  bien  avec  des  chr:se»  faite»  avec 
de  la  l'ai-iiic  d'orge  ou  de  froment. 

l'irï.i.  narbarie  fuit  un  commerce  asses 
considérable  de  vins  de  Palmier.  C>n  lire  ce- 
vin  en  coupant  la  cime  d'un  vigoureux  Palmier  , 
cl  en  creusant  le  tronc  en  lorme  de  bassin  ; 
alors  la  sève  qui  monte  se  décharge  dan»  et  li» 
cavité ,  à  raison  de  3  ou  4  quartes  par  jour, 
pendant  le»  premiers  huit  ou  quinze  jour»,  apit» 
quoi  U  quantité  diminue  peu-à-peu  ,  cl  au  bo<it 
de  six  turiaines  ou  deux  moi»,  la  »ève  étant 
ontièrcmtnt  consumée.,  i'arbra  périt   «l  t^cbm 
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M  n'est  bon  que  pour  I»  cuiûite  ou  la  char- 
penlc. 

Cette  liqueur  qui  re«(emblc  i  un  tyrop  clair, 
Ml  plus  douce  que  le  miel  ordinaire,  mais  elle 
l'aigrit  et  Vépaiuil  bienlot  ;  on  en  lire  ,  par  la 
dittiUation  ,  un  esprit  iri's- agréable  et  6  anf. 
odeur  charmante  ,  que  le*  Arabe»  nomment 
oi  âky  ,  nom  g^nériijuo  que  l'un  donne  en  l^iir- 
barie  à  toute»  les  liqucun  Torte*  qui  ont  paué 
par  l'alenibic. 

Le  raUin  mûrit  à  Alger  »ur  la  fin  de  juillet , 
et  on  le  vendange  en  «eptembre.  Le  vin  d'Alger, 
avant  le  ravage  que  nrunl  le»  aaulcrellt't ,  en 
>-2'i  et  1724  ,  était  auMi  bon  aue  le  meilleur 
Uermitagc  ,  mai»  il  a  beaucoup  oéginér^  dcpai* 
ce  IcpM-là  ,  et  n'a  pas  encore  recouvré  toute» 
let  bonne*  qualité»  ,  quoiqu'il  aoit  encore  plus 
agréable  que  le  vin  d'Espagne  et  de  Portugal. 

Huilr.  Il  se  fait  une  si  grande  con»omm»iion 
d'boile  dam  ce  pay» ,  particulièrement  dan*  le 
royauoM  d'AI^-r  ,  qu'il  est  rarement  {icrmis  d'en 
vendre  aux  chrétiens  ,  pour  la  transporter 
ailleur*  ;  et  qiioiquc  l'huile  toit  a!>ondanle  aux 
environ*  de  Tuni*  cl  de  Su*a  .  il  n'y  a  que  Ict 
aiarcliand*  qui  aient  la  permi^ion  d  en  aciieier . 
encore  lont-ilt  ubligi^»  de  s'cngaj^cr  ii  ne  !'<  n  ■ 
To/er  qui  Damiette  .  Alexandrie  ,  ou  quel- 
qu'aulre  pod  appartenant  aux  Maiioniiiiaus. 

Btttiuux.  La  principale  ridte«ae  de»  Arabra 
Bédouins  ,  à  l'exempte  des  patiitidu.*!  et  de* 
prince*  du  L'antiquité  ,  consiste  encore  aujoar- 
d  Itui  dans  le  nombre  cl  dan*  l'état  ilorisMnt 
de  leurs  troupeaux.  Il  y  a  des  tribus  qui  peuvent 
mettre  en  campagne  trois  ou  quatre  cens  che- 
vaux et  des  milliers  de  chameaux,  cl  encore 
trois  {ois  plus  de  brebis  et  de  bceuli.  Ils  tuent 
rarement  leur  bétail  et  se  nourrissent  princi- 

Î^lcmi'nt  de  lait  et  de  beurre  ,  ou  do  ce  qu  on 
eur  diiniie  en  éiliangr  pour  leur  laine. 

I>e  bétail  qu'on  tue  dans  les  villes  et  dans  les 
villages  n'est  rien  au  prix  de  la  multiplication 
qui  s'en  fait  tous  1p*  ans  ;  de  sorte  que  tt  cea 
(^os-ci  axaient  le  soin  qu'il  faut  do  leurs  bêles, 
cl  \cs  mettaient  à  couvert  contre  les  injures  de 
l'air  ,  du  moins  pendant  la  mauvaise  saison  , 
•I*  auraloMt  ,  en  peu  d'années  ,  des  troupeaux 
innombrables. 

11  y  a  dans  la  Borbari*  deux  espèces  de 
krebis  qui  sont  inconnues  en  Europe.  L'une  de 
cos  espaces  ,  qni  est  eoramuno  dans  tout  le 
I.rvanl  cl  d^ins  le  myaumc  de  Tunis,  est  ru- 
inarquablr  par  sa  grosae  qtinuc.  11  y  en  a  qui 
l'ont  un  peu  pointue  parle  bout  ,  mais  d'aukM» 
l'ont  égili'mcnt  grosse  partout.  Cette  espace  de 
knebi»  est  estimée  principalemt'nt  pour  la  laine  , 
mais  la  chair  n'en  eit  ni  si  bonne  ni  si  tendre 
que  relie  d«i  autres  ;  il  n'y  a  que  b  queue  dont 
en  lait  beaucoup  de  cas ,  on  la  met  dnns  les 
itcMouor*^  et  dan»  Us-  ftiilots  .-  lial  un  a^t^r- 
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ceaii  lie  graisse  ferme  ,  qui  a  aussi  bon  goAt 

que  du  la  mocMlc. 

I/autrc  espèce  d<>  brebis  qu'on  a  dans  le 
voisinage  de  Gad  -  demz  ,  de  Wurblak  et  tn 
d'autres  endroits  du  Snliartt  ,  est  presque  aussi 
haute  que  notre  daim  ,  et  lui  ressemble  asses 
excepté  la  tête  ,  la  chair  en  est  s^cbe  ,  et  la 
laine  grossière  ,  approchant  du  poil  de  chèvre  « 
ce  cpsi  vient  probanlrmcnt  de  la  chaleur  du 
climat ,  de  la  rareté  de  l'eau  et  du  mauvais 
pâturage  du  paya. 

Les  boeufs  et  les  vaches  de  ces  pays ,  gé- 
néralement parlant  ,  ne  sont  ni  aussi  grands  , 
ni  aussi  gros  que  les  nôtres  :  les  plds  gros  ,  après 
élie  bien  engraissais,  pèsent  rarement  au-dc.iii<i<i 
de  5  ou  6  cens  livres.  Les  vaches  n'ont  quv 
peu  de  lait  à  proportion  de  leur  taille. 

L'iiie  cl  te  mulet  sont  ,  de  tous  1rs  animaux 
do  la  Barbarie  ,  les  plus  endurcis  à  la  fatigue  , 
et  ne  demandent  pas  la  moitii  aotanl  de  soin 
quo  le  clieval. 

On  ne  se  sert  pas  beaucoup  ^  Alger  d'Ânes 
P'^tir  nu)nttiro,au  lieu  quo  c'est  une  chose  fitrt 
or<iinairc  à  Tunis  ,  où  l'on  en  a  bon  nonih/e' 
cl  de  fori  grands. 

l.c  mulet  est  fort  estimé  dans  les  deux  royaumes^ 
et  l'on  s'en  sert  ronimunénicnl  plus  «uluntieis 
que  du  chevaL  II  est  certain  qu'il  maiiliit 
plus  sûrement  ,  cl  qu'il  porte  de  ]>lus  ^anda 
ifai'deAuz^ 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  »ulel ,  nommA 
humntb  .  qui  vient  d'un  iltne  cl  d'un*  viche;. 
c'est  une  bélc  de  charge  petite  ,  à  Ift  vérité  ^ 
mais  de  fort  grand  usage. 

Chevaux.  I-*3  rheviiiix  barbes  sont  plus  com- 
muns quf^  1rs  arabe»;  ils  ont  l'encolure  longue  , 
line  ,  peu  chargée  de  crin»  ,  et  bien  sortie  dn 
gsrroi  ,  la  t^c  bdlc  ,  petite  et  ajsrt  ordinaire- 
I  ment  mnnlonoée  ;  l'oreille  belle  et  bien  piscée 
1rs  épaules  légères  et  plalot  ;  le  garrot  menu  et 
bien  relevé  ;  le»  rein»  court»  et  droit»  ;  le  flanc 
et  les  cote»  ronde»,  sans  Irop  de  V4'ntre  ;  le» 
hanches  Lien  effacées  ;  la  ri  oiipc  tm  peu  longue  ; 
la  queue  placée  un  peu  haut  ;  la  cuisse  nien 
formée  et  rarement  plate;  les  jambes  brHes , 
bien  faites  el  sans  poil  ;  le  nerf  bien  détaché  ; 
le  pied  bien  fait ,  niais  sonveiil  le  pilumn  long. 
Il  y  en  a  de  tous  poils  ,  mais  rnmniunément  de- 
gris.  Ils  ont  un  peu  de  iirgligenre  dons  Uuis 
a'.lurcs  ;  ils  ont  besoin  d'être  rerheichés  ;  ont 
Ibur  trouve  beaucoup  de  vite&<s  et  de  nerf  ;  ils 
sdnt  légers  et  proptis  a  In  ronrar.  lis  iiarnisscnk 
être  trî:s-bons  pour  en  tir«>r  race  :  il  serait  b 
souhaiter  qu'ils  fussent  de  plus  gmnde  t asile  ;  le» 
plus  grands  ont  quatre  pieds'  huk  ponrrs,  très- 
rarement  quatre  pieds  mufs  pnoccs.  Crus  do' 
France,  d'Angleterre  ,  etc.  sont  plus  grands 
qu'eux.  Koy-£x  Al^ço^t  ^  grndivliid  ). 
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11  rst  cflnfiroi^  pir  cxpi-rirncr  .  «^u'en  Francf 
Pt  en  An>;lflcrrc,  1l>«  cIm  v.hix  liaibej  rn|(rn<lrfn( 
itt  pi>ulains  qiii  ionl  plu«  ;^raiid*  )|u't'U<.  Ceux 
du  royaume  «le  M«r<>c  pattcnl  puur  lei  mciUcun, 
«nsuilv  les  b«rl>r«  Ji-  moiil^^nc  :  ceux  «la  rc»lc 
de  la  Muurilanii-  »i>nl  aii-J«ruou» ,  aumi  bien 
au«  cfiux  de  Tur'luic  ,_jie  l'i-rsc  «■!  <l"Artiniiii«r. 
Tout  ce»  clicvaux  1.1t.'»  pav*  chauds  uni  11-  poil 
plus  ras  cjui!  ti-!i  aulri:^. 

l.et  cliovaux  ,  (pii  r<>snipnt  anciciinemrnl  U 
gloire  el  le  caraclo'i'  parlii  ulit-r  de  In  Numidir  , 
ont  di^f^An^ro  depuis  qutltjue  teins  ,  ou  plulol 
le»  Arabe»  onl  négligé  de  consi;r»cc  une  belle  race 
de  chevaux  ,  étant  persiMili?»  iU  leur  «eraieni 
enlevé»  li>l  ou  tard  par  le»  Turc»  ;  de  «orlu 
qu'aujourd  hui .  le*  liarat  de  la  Tingilanle  cl  de 
l'Egypte  ,  l'cmporle^U  »ur  wux  des  p^jy»  voi- 
sins. Au  lieu  <ju'il  n'y  a  qu'environ  uij  siècle 
qu'on  n'en  trouvait  pa»  d'au>»i  bon»  ailleurs. 

L'excellente  qualité  qu'ont  le»  chevaux  de 
Barbarie  e»t  de  ne  s'abat  ire  jamais,  cl  de  »e 
tenir  tranquillct  loRijue  le  cavalier  descend  ou 
laÏMe  toiiiticr  la  bride  ;  ils  uni  un  grand  pas . 
et  s'arrélenl  tout  court  au  milieu  de  leur 
course.  On  le»  estime  aussi  pcjur  leur  v!les»ecl 
leur  vigueur  ;  1«  Uf  taille  c»t  ordinairement  me- 
nue ,  tt  il»  ont  le*  janibi  s  fiirt  dt'charpr>s.  On 
•'et»  «ert  également  à  la  selle  cl  puur  le  car- 
rosse ,  cl  l'on  en  fait  d'cxcelleii»  élalan»  pour 
le»  haras. 

1*»  consul»  frantjai»  dan»  le»  ville»  de  Bar- 
barie ,  en  font  souvent  passer  en  Franc*  ;  mai» 
le*  connaisseur»  estiment  peu  ceux  qui  viennent 
par  celle  voie  ,  parce  que  ce  sont  ordinaire- 
ment de»  chevaux  de  rebut. 

Quand  le  roi  veut  des  chevaux  barbes  , 
dît  Suvary  ,  your  »es  li.tra»  ,  ou  ses  «écurie»  ,  il 
en  charge  l'un  de  s4-s  ^cuycrs  ,  qui  ,  pour  l'or- 
dinaire ,  pas»e  pour  l'envoyé  aupit*»  des  princes 
Africains  ;  mai»  qui  n'en  paye  pa»  moins  les 
droits. 

»  Ce*  droits  ne  sont  pas  égaux  partout ,  el 
souvent  il  se  fuit  de  grandes  avanies ,  avant 
que  les  chevaux  soient  &  boni  ;  ces  barbares 
ne  cherchant  qu'à  surprendre  le»  Ekiropiïcn* , 
qui  trafiquent  avec  eux.  Au  bastion  defrance, 
on  paye  i3  piastre»  pour  les  droits  de  sortie 
de  chaque  cheval;  savoir,  io  au  gouverneur, 
31  au  capitaine  ,  el  une  au  truclieinan.  » 

Minus  Le  plomb  et  le  (vr  sont  les  seuls  mi- 
taux  qu'on  ait  découvert»  jusqu'ici. 

Le  dernier  est  hlancliAlro  et  fort  bon  ,  mais  il 
n'est  pa»  en  fort  grande  quantité  :  ce  sont  les 
kabyles  des  district»  montagneux  de  Dnii  .Teiah  , 
qui  le  lireiit  de  la  terre  et  qui  le  forgent  ;  il»  l'ap- 
portent ensuite  en  petites  barres  aux  marchés 
de  Bou-Jelah  cl  d'Alger.  l 

1.^  mine  est  assez  abondante  dans  le*  mon-  [ 
Ugne»  de  Dwée  et  de  Zikiar  ;  la  dernit.-rc-  cal  la  i 
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plu»  riche  et  fort  |wsarile ,  el  l'on  y  trouve  qneî- 
qiiefiMS  du  riiinahrc  ,  msis  je  n'ai  point  a])pris 
qu'on  se  donnât  la  p<?ine  de  les  l'aire  valoir  dan» 
aucun  de  ces  entlmits. 

Les  mines  de  plomb  de  Jibbel  Ris  Sam.  prè* 
d'Hanimamlref  ,  celle*  d«  W»iina»U-Kec»«  et 
des  Beni-Boolaleb  sont  foules  lort  riche»,  et 
Ion  en  pourrait  cerlainemeni  lircr  de  .grand» 
trésor»  si  elle»  étaient  mieux  travaillées. 

I.a  mi'lhodc  de  raliner  le  pluiub  est  de  faim 
alternativement  dos  couches  de  boi»  et  de  la 
matière  de  la  mine;  ensuite  on  y  met  le  feu 
et  l'on  tire  ain»i  souv<-nt  quatre-vingt  livre*  de  c» 
métal  d'un  seul  quinl.-d  de  matii-re. 

Sfl.  Nous  avons  déj4  dit  plus  haut  que  le  sol 
en  imprégné  d'une  prodigieuse  quantité  de  sel  ; 
que  c'<i.l  de  là  qu'on  p«-n*e  que  provient  sa 
técondilé.  Il  y  a  des  salines  dans  plusieurs  endroil* 
de  la  Borbarie. 

Celles  d'Ai'/eii  sont  environnées  de  montagne*, 
cl  ont  près  de  six  milles  de  tour.  En  hiver  elle* 
paraissent  comme  un  grand  lac,  mais  elles  sont 
sèche»  en  été  .  1  eau  s'exlialant  alors  par  la  cha- 
leur, et  le  ni  démentant  crystallisé  au  fond. 

On  trouve  en  rrensnrl  d.ins  ces  salin*»  diffé- 
rentes couches  de  »t;l  ,  d;int  les  unes  ont  un 
pouce  d'ép^i».*t'ur ,  el  d  autres  davantage  ,  ce  qui 
vient ,  k  ce  qtie  je  penj<? ,  de  la  dilTércnie  quan- 
tité de  particules  de  sel ,  dont  l'eau  qui  a  fonué 
ces  couches  éiait  imprégnée. 

Le  Jibbel  Had-DefTa  est  une  moningnc  de  *el 
toute  entière ,  située  à  l'exlrén^iii'  orientale  du 
lac  des  Marques.  Son  srl  est  à  \ous  égiards  rniiè- 
rement  difTércnl  de  celui  dos  catiries,  étant  dur 
et  solide  comme  une  pierre  ,  et  sa  cim  h'ur  rnui;e 
ou  violette:  mai»  le  sel  que  la  ro-téi'  détache  de 
la  montagne  rhanee  de  couleur  et  devient  blanc 
comme  la  neige;  il  perd  aussi  1  amertume  ordi- 
naire au  sel  de  loclie. 

Le  sel  des  montagnes,  pr^  de  Lv^otaiak  et  de 
Jibbel  Miniss,  est  gris  ou  oleuàtre .  et  .uns  passer 
par  la  même  opération  que  ului  de  Had  Deiia  , 
il  e«t  fort  agréanlc  au  palais.  On  vend, à  Alger,  l« 
»r.l  de  Lvrotaiak  un  sol  l'once. 

Le  sel  du  lac  des  Marques,  qu'on  appèle  aussi 
Bahirah  Pharaonne,  el  de  quelques  autres  plaine* 
moin»  considérable»,  de  la  même  nature  re*sembl« 
à  ce  dernier  en  goili  et  en  qualité. 

On  appèle  communément  ces  plaine*  Sibkak 
ou  Shibkah ,  c'est-à-dire  ,  morceaux  de  tcrr» 
salée. 

Elles  sont  d'ordinaire  couvertes  d'eau  enliyver, 
et  psrait^ent  alors  comme  autant  de  grands  lacs , 
mais  lorsqu'elle* sont  séchée» en  été,  elles  ressem- 
blent à  de  vaste»  boulingrins  ,  couverts  du  plu* 
beau  gïruri. 

Quelques-uns  de  ces  Shibkah*  ont  un  fond 
dur  et  solide.  s«n»  aucun  mélange  de  terre  ou 
de  gravier  retenant  le  sel,  qui  y  forme  unecoucka 
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rry%l»\\\éit  apr^tlps  pluir*.  d'aaireiaont  pTnn»  Je 
boue,  et  on!  rarcnieiil  <Jï»  croule»  de  «cl  »iir  leur 
inrfare  ,  Ivls  tout  les  Sliibkalis  J  Oran  et  de 
Kairwan. 

Il  y  a  di>  gro»M>s  pièce»  4c  »el  qui  viennent  du 
p»V»  <lr»  Uctii- Mrriab. 

Salp^lif.  I/;  iaijiélrf  que  le»  Arabes  appellent 
Mailah  Hav  ,  uu  «rl  vit',  no  te  trouve  jamais  en 
•iibilance,  ou  par  motceaux;  on  le  tire  toujours 
de  la  terre  par  art. 

Jl  y  en  a  plusieuri  rafincrics  à  Hemian  ,  Uiscara 
«t  Kairwai)  :  otitro  quelijiies  autres  plus  petites 
qu'on  trouve  parmi  le*  Kab^lrs  et  les  Arabes. 

Dans  1rs  salpiHrières  de  Hem.-<an,  au  royaume 
d'Alf^.-r.on  tirt-  environ  six  onces  de  tiitre  de 
clia<(ue  quintal  de  terre  ordinaire ,  qui  est  noi- 
râtre. 

A  Douzan  ,  &  Kairw-an  ,  dans  le  roraume  de 
Tunis  et  en  quelques  autres  endruils ,  on  en  lire 
la  même  quantité  n'une  (erre  (çr»i*e,  dont  la  cou- 
leur est  entre  le  rouge  et  le  jaune. 

Les  bord»  de  plusieurs  rivière»  ,  quelquefois  & 
deux  ou  trois  brasses  de  proruinteur  ,  sont  tout 
C0uv<  rts,  en  ëlé,  de  itioinaiix  de  sel  ou  de  nitre, 
ce  qui  Piiil  voir  n<in-H.nilrmenl  la  profondeur  du 
terroir  ,  mai*  aussi  combien  il  est  cbargé  de  ces 
minéraux. 

Le  principal  usage  qu'ils  font  du  salpt^tre  est 
p<iur  la  composition  de  la  poudie  à  ranun.  Le 
loufio  leur  vi<  nt  In  plupart  d'Eurnpe  ;  ils  se  servent 
de  la  cendre  de  Burw'jk  ,  qui  est  VHtt^la  Urgis  , 
au  lieu  de  charbon  de  bois.  Ils  entendent  auez 
bien  l'art  de  grener  la  poudre,  n>«is  il  fnut  que 
leurs  iiigrrditns  n'aient  pas  les  qualités  retpiises  , 
ou  qu'ils  manquent  dans  la  proportion,  car  une 
once  de  notre  poudre  fait  au.ant  d'eH'el  que 
quatre  de  la  leur. 

Pêc}te.  Il  se  trouve  de«w  pêcheries  de  corail 
»ur  la  cote  d'Afrique,  l'une  aujucs  du  bastion  de 
France ,  et  l'autre  it  Tabarque.  corail  de  celle- 
ci  est  asMM  gros  cl  long,  mais  les  couleur*  en  *ont 
pàlcs. 

Marchandises  d'exportation.  Les  marchan- 
dise* que  l'ou  lire  de  Barbarie,  sont  dc«  plumes 
d'antrurhe.  de  l'indif^o  ,  de  l'or  en  poudre  ,  qu'on 
appèle  Tibii  ;  de*  djitles,  des  raisins  de  Damas, 
•lescuirs tanné*, et  non  tannfsiduouivreen barres, 
faites  en  façon  de  briques; de  la  cire,  de  l'étain  , 
des  laines,  dcï  peaux  de  chèvre,  pour  faire  le 
maroquin  ;  du  corail  ,  qui  se  pcche  au  bail  ion  de 
France,  et  «ur  quelques  cotes  des  royaumes  de 
Fez  cl  de  Maroc  ;  de»  grains,  entr" autres  de» 
iileds,  de*  orges,  des  févc»,  du  millet,  et  enfin 
des  chevaux. 

I  a-  romnicrc»-  des  chevaux,  et  des  grains  n'est 
cependant  pa*  libre  partout;  et  il  est  intev<lil 
dans  1rs  royaumes  de  Fer.  et  de  Maroc .  ii  moins 
qu'on  ne  donne  en  échange  des  armes  ,  de  U 
prMirc,e(  «l'autre*  munilioo*  de  gumc  ,  dvnt 
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le*  princes  chrétien*  de  leur  coté  d^fcndeot  sou^ 
vent  l'iitiportalion  en  Barbarie. 

Quelques  Turcs  d'Alger  et  de  Tunis  portent 
en  Guinée  des  étoffes  de  soie  et  de  colon  r.iyée», 
cl  de  l>plle*  ceintures,  qu'ils  achèleni  dans  le  Ijc- 
vant.  Ils  s'enriciiissent  par  ce  commerce  ,  parce 
ue  leur  naissance  le*  exemple  de*  exactions  or~ 
in  aire*. 

De  toutes  les  marchandise*  que  l'on  peut  lircf 
de  Brtrimn'e ,  ce  itm\  les  cuirs  qui  sont  les  plu* 
considérables,  et  dont  il  se  fait  le  plus  grii/id 
cnnitnerce.  I.e»  Français,  qui,  «.n  Icnis  de  paix  4 
fout  Si-iils  le.  né|»ocn  du  bastion  de  Fr.mce,  en 
tirent  ,  et  de  quelques  autres  petits  ports  voisins, 
plus  de  quatre-vingt-dix  ntille  cuir*;  par  nit  l'orl 
peut  juger  ce  qu'un  en  peut  traiter  dan*  toute  la 
vaste  étendue  «les  cotes  d'Afrique,  qui  sont  sur  la 
Médilen'anée. 

Marchandises  d'importation.  Les  marcfaan.l.i 
d'Europe  chargent  leurs  vaisseaux  pour  ces  cotes, 
de  dr.ip»  de  France,  d'Espagne,  d'Angleterre  et 
de  Hollandc.de  toutes  couliiurs,  ut  a  peu  près 
des  mêmes  finesse  et  qualité,  que  ceux  destiné* 
pour  les  Eclielles  du  l.evanl;  surtout  de  drap* 
d'écarlatte  :  de  brocards,  de  velours,  de  lan'etas, 
rayés  et  unis;  de  toiles  de  Bretagne,  de  Rouen  , 
et  de  Hollande  :  de  mousselines,  pour  fuire  dis 
turbans  :  des  bonnets  lins  .  routes  et  noirs  ,  k 
l'usage  de»  Maures  cl  des  .Tuifs:  delà  sciieajtprétt'c 
pour  les  manufactures,  qui  sont  établies  princi— 
nalemenl  à  Tunis  rt  'd  Maroc ,  où  le»  iVIon<'|ac« 
les  perlèrent ,  quand  ils  furent  chassés  d  Espagne: 
des  épiceries  ,  toutes  5ortesdc  drogue*  ,  du  colon  ; 
du  tabac  des  îles  Anlilles,  de  Uordeaux  et  du 
Brésd;du  sucrr  ,  du  bois  de  campéche,  du  tartre, 
de  l'alun  ,  du-soufre,  de  la  cochenille  ,  et  autre» 
drogncs  proiM-e»  aox  teintures,  et  à  la  peinture  ; 
du  papier  Je  toutes  fnçons  :  de  l'ncier  ,  du  fer, 
du  plomb  :  enfin  .  de  la  rlincaillerîc  et  mercerie  # 
coiniMC  descoutcaMx,  ciseaux  ,  épingle*,  aigitille*, 
cadenals,  petits  niiiojr«,et  de*  peignes  de  Lui» 
el  d'yvoire  à  menues  dent». 

Tous  les  articles  de  clincaillrric,  de  même  que 
le  benjoin,  l'opium  et  les  ranevatles  de  Hol- 
lande ,  donnent  Leaucoup.de. profit  ,  niais  sont 
d'un  long  débit .  et  demandent  un  grand  détail. 
La  poudre  à  canon  se  vend  au  prince,  qui  y  met 
le  prix.  Mais  le*  épicc*,  la  céinfc,  le  brai ,  le 
goudron,  le»  planches,  les  poutre»,  la  crème  de 
tartre,  l'ctain  en  verge.H  ,  la  ^oie,  le  fer  blanc  ,  et 
queb]ue-s  autre*  Ularchandi^cs  sont  d'une  petit* 
consommation. 

Le  romniercp  que  les  Français  font  en  Barba- 
rie ,  fit  sujet  à  divers  fràis  ,  tant  de  commission  , 
que  de  droits  du?  an  prince  0«i  aux  gouver- 
neur» des  place»,  d  tPt'i  ils  tirent  cl  où  its  expé- 
dient leurs  niarrliAndi^eS'. 

Voici  ii-pru'piés  l'étal  de»  droits  que  l'on  paie 
au  gouvernemiut  ou  i  ses  employé*,  d«n«  Ir» 
étfaellei  de  BorLurit. 
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;  litx  pour  cent  pour  le  droit  du  prince ,  qu'il 
prend  q<i<:lifucri>i.i  ru  niarcluiidisc*  ou  en  argent, 
SMiraiil  i'cMimaliun  <iu'on  en  fait. 

Une  once-i  p<M«  port  à  terfc.  et  en  maga»in  de 
rha<pio  balU  ,  mitae  uu  banil ,  i|ui  ne  paiMiii 
pa»  ^  à  400  livre»;  au-dc«u»  de  ce  poids,  on 
(te  jiÉie  à  proportion  ,  et  pour  le  fer  ,  on  compte 
1  \*à  anci'»poi#r  un  fardeau. 
'  Gnq  000c»  au«  écrivaini  du  roi  pour  chaque 
|<»ur  qu'on  d^diarge. 

Troi»  onces  aux  eardes  dç  U  douane  pour 
^LM]«ie  jour  qu'on  «léchar^er* 
,  Demi  pour  cent  pour  le  juif  du  prince. 

Vin  ppur  cent  de  courlagi;  et  n»a(<a»ieiago. 

T  n  pom-  ri-nt  d'avarie  Ji.-  rKliclIe. 

Deux  cl  dcnu  pour  cent  de  coiunit»*Ion  do 
Tcnle. 

Choque  navire,  il  »«n  imvée  à  SaintcCroii , 
&w\  donner  un  quintal  de  poudre  à  canon  ,  et 
bo  once»  en  argent  pour  l  ancrsge. 

l'rais  de  »orlie  des  ntarcluindUet, 


f»i  Ab  i3o  livres  

Oit  pour  les  l.iinc»  surge»,  . 

Uiv  pour  le*  laiiMS  pelade*.  . 
,  Dit  pour  la  gOinmcaraliiqui'. 

Dit  mr  la  gonnne  »andar.»c, 

Dit  »i«r  l'iuphorUe.    .    .  . 

Dit  sur  Itf  < uivie  langoul.  . 

Oil  *tt  le  enivre  vieui.    .  . 

Dit  sur  l'huile  

Dit  *ur  tet  «Mande*.  .    ■  . 

Dit  *iir  Iw^sluoiiei  4  >uUu- 
clicaardiitaMTiMi  <,,•  ■> 

Dit  lur  Im  pluaica  blanclir* 
.  ie  compte.  .  .    ...    .  . 

Dit  sur  le  maroquin  jaune.  . 

Dit  «ur  le  maroquin  rougr.  . 

Dit  >ui  les  cuir*  de  boeuf  cl 
ée  rachc  

Dit  «ur  la  graiise  

Le*  autres  fi-aîs  de  sortie  .  sur  les  ariirlo*  ci- 
acssu»  ,  «otit  :  tewbalUgc  ,  fn<jmi ,  rrmplbsage, 
pckage  ,  port  rn  masine  et  à  hord  ,  gardes  et 
écrivains  du  roi  .  »nr  le<  laine»  sm-ftos  ou  pelades 
rmliallrcs  avec  de  ta  lotie.  .  S  imces  par  quinlaL 

Si  lr«  laine*  te  chargent  en 
nulles  seulemeat.  ,   .    .    ■  3  onces  par  quintal. 
Grcs ,  gomnie*,  amande»,  ^ 
irt,  cuivre,  liMile,  lon*^  3 
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dit 

a; 

dit 

dit 

10 

dit 

ti 

dit 

3  la  doiixaine 

4  idem. 
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cuir* 
CCS  article*  vont  k 


i  onces  par  quintal. 


Coarlage  et  magasinage.    .    .   1  po<>r  cent. 

Avari«  de  l'échelle  t  pour  ri-iu. 

Commission  d'achat.    .    .    .   n  ^  puur  w:nl. 
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Frais  d«t  navire*  à  leur  «rrivte: 

Au  garde  de  la  Inur ,  once*.    .    3  i 

l'our  le  premier  bateau  to 

Si  le  navire  e^t  encré  au  large.    .  16 

Dateau  d'expédition  10 

Au  patron  de  barque  lo 

Au  mariMi''r  6  i 

Aux  travaillenrs  5 

Au  garde  de  la  porte  de  la  mer.    .    6  1 
Ci;nl  1.  yiniiilre  il  canon  ou  à  défaut,  aoo  * 
Dix  boulelsd«6t.,de8l.ouJidéfaul.  4'> 
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Les  nationa  chi'éticnnea ,  qui  ont  des  consul» 
dans  les  quatre  principaux  port*  de  Barbarie , 
sont  le*  mêmes  qui  ont  des  ambassadeur»  à 
Gjnttanlinoplv  ,  et  surtout  la  fraii^ai»e  ,  l  an- 
g'aite ,  cl  la  hollandaise.  Les  Vénitii  lU  et  le* 
Oi^nois  ,  sont  ceux  q^i  font  le  plus  g>aud  com« 
merce  à  Tripoli. 

Lus  marrliaiids  d'Europe  n'ont  de*  maga»ins 
que  dans  les  principale»  >i11rs  de  la  c6te.T)îm* 
la  plupart  des  autres  ,  ils  ne  descrndetit  «[ua 
rarement  à  icnc  ,  à  cause  des  avanies  qui  ^ 
sont  ordinaires  ,  trafiquant  ,  comme  on  dit 
(la-mi  eux,  la  pique  à  la  mtîn  ,  c'e*t-&-dire , 
en  *■  Irnanl  rxacteiuent  *ur  leur*  garde*. 

Les  Dniioi*  ont  éi.Jjli  une  compagnie  d'Afrî- 
qiie  ,  le  ^1  mr.r*  ijSi  ,  pc^ur  continuer  un  rcuii- 
ner.  e  que  t(iii>!iinri  p^rlicttliiTS  «vaii-nl  entamé. 
Nous  en  in  '  i'oiiroi  il  l'aitute  Ùiinê- 

marik  ou  (  ,1  >>^r/e.  I .a  compagnie  peut  né^ 
gorier  ,  depuis  le  ;»G*=  degré  ,  jusqu'au  33*  ,  en 
Afrique  ;  et  jusqu'à  présent  ,  c'est  surtout  dari 
les  pori»  de  SalîV  ,  de  Salé  ,  et  de  SaintC'Croix  , 
qu'i  Ile  a  trafiqué.  Elle  en  tir*  de»  laines  ,  dq 
cuivre  ,  des  cuirs  ,  de  la  cire  ;  et  j  porte  di4 
toiles  ,  de*  draps  ,  des  épireric«  ,  et  le»  antre» 
denrée»  que  l'Afrique  tire  de  l'Kuropc.  Voye^ 
Da^km,\hck. 

Ix>r«qtM  le»  puissances  d'Europe  contractent 
avec  la  Poite,  elles  stipulent  toujours  que  te 
grand-teigneur  ajoutera  toi  aux  plaintes  qu'elle» 
pourront  lui  porter  cotvire  1rs  corsaires  de  B«jr- 
barie  ;  qu'il  donnera  set  ordi'es  pour  punir  Ici 
déliitquaii»  ;  et  que  dans  le  cas  uù  lit  puissance 
rontraciantfl  aura  sujet  de  châtier  ce»  ceraaire»  , 
le  grand- seigneur  ne  pourra  prr-ndrc  leur  tU— 
fense.  l.e  divan  se  porterait  d'autcrj  plu»  vo- 
lontiers i  favoriser  m  brigatidaf^es  ,  qu'il  crot-r 
reit  étendre  son  pouvoir.  Il  aurait  d'aiUciirs  tou> 
jours  rn  snain  des  prétexte»  pour  faire  de*  ava- 
nie» aux  marchands  chn-licns ,  et  en  ohtcnir 
quelques  botu-ses.  Dict,  du  Ciloy.  k'oyez  l'art. 
EunorB ,  'ï'raii^. 

fiitivi^alion.  La  Barbarie  a  quantité  de  port» 
sur  la  .Médiionanéo  ,  et  h»  royauriirs  de  Alaroc 
et  de  Frs  rn  ont  même  quelques-uns  uirl'Oo'an  , 
qui  ««.'rvcot  également  au  cummeit:*  de»  nai'iotia 

clirétii'iinra 
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«lir^tirnnes ,  et  à  U  rolraii*  àei  rii»s*M%  cor- 

Loi  plus  ran»iiii>ralj[cs  de  ers  pnrli  ,  se 
fail  le  pÎHii  ilo  nof^oct: .  el  où  riUiJcnt  le»  «  a  iiul» , 
sont  Ti'i[>uli,lii  tïoulvKf.uijisiaue  la  ville  deTuiiis, 
qui  n'en  est  qu°4  4  lieue*  ;  Alger  ,  cl  S»lé.  C'est 
dnns  te  dernier  port  que  *u  TmiI  te  ^M'incipal  coin- 
m'  rtre  de  Fez  et  «le  Maroc ,  quoiqu'il  t'en  (dise 
auui  lienacoup  à  Teluan. 

Ar,eille,  AlcasMr,  Azamor,  TaRlet ,  el  Sainte- 
Croix  ,  sont  les  autres  poits  des  royaumes  de  Ma- 
roc et  do  Fit.  ,  où  il  y  a  quo'qtie  négoce. 

Le  royaume  d'Aller  a, ainsi  Trcniccen  ,  Cons— 
lamine  ,  Bonne  ,  Utipe,  Gigery  ,  la  Callc  ,  cap 
de  Rose ,  Colle ,  et  ce  qu'on  apjvèle  le  bastion 
'If  i'rance  ,  sur  la  cote  de  Barbarie.  Outre 
U  Gouictte  ,  Tunis  ,  Bi.-'.rrle  .  et  Port-farine. 

Pirateries.  Les  prises  des  corsaires  ne  sont 
pas  un  des  moindi'rs  commerces  ,  cl  c'est  cer- 
tainement celui  surler^uelles  marchands  chrétiens 
font  les  plus  grands  hcni^tices  en  Barbarie  ,  ils  y 
gapjnent  quelquefois  .joo  pour  cent  ;  carces  pirates 
ayant  co.itumc  de  mettre  en  vente  tout  ce  qui 
ne  convient  pas  au  pays,  oj  à  leur  religion  ,  et  ne 
irouvaitt  que  des  cluViions  pour  cncnérisseurs , 
sont  obligés  do  leur  dclivrcr  il  tres-bon  compte. 

Ci<s  marchandises  »«tiit  de»  vin»  ,  de»  eaux-de- 
r'ie  ,  de  la  bierre  ,  des  huiles  ,  des  chairs  el  de*  | 
poissons  salés  ,  et  plusieurs  autres  semblables  , 
îlctrti  on  r«it  ordinairement  dos  cargaisons  pour 
les  îles  aniiilta. 

Il  n'y  a  que  les  nij^ocians  établis  dans  lej 
port»  où  rentrent  ce»  corwiire»  ,  qui  puiss4-nt 
ainsi  profiler  du  malheur  des  nation*  clinilien- 
ncs  t  souvent  de  leurs  propres  compatriote» ,  et 
mO-ine  de  leur»  parcn»  ;  n'y  ayant  au*cux  qui 
puissent  s'y  Uoover  précisément  ,  lorque  ce» 
pirates  y  déchargent  leur  butin.  Les  consuls  font 
souvent  ce  trafic  ,  et  renvoient  en  Europe  ces 
niarcliandisc-»  rachetée»  des  main»  des  corinire*. 

Ce  brigandage  qui  n'a  jamais  beaucoup  en- 
richi les  nations  qui  s'y  sont  livrée»,  est  princi- 
palement nuisible  nu  commerce  des  petits  Etats, 
oltligés  de  renoncer  à  leurs  entreprises,  ou  de 
donner  une  partie  de  leur  ffi'm  aux  nations  piii»- 
•anles  ,  dont  ils  frètent  les  vaisseaux  ,  ou  dont 
il»  emprunicnt  le  pavillon. 

Charlrs-Quinl  fut  le  premier  prince  chrétien 
qui,  indigtté  de  I  iniuK  ncc  des  Baruares,  icfusa  de 
faire  la  paix  avec  eux  ,  et  jura  leur  destruction. 
La  compassion  pour  plusieurs  millier»  de  chrétiens 
qui  génii^isaient  dans  l'esclavage  ,  et  r<;9)>oir  de 
oclivrer  l'Europe  de  ce»  bri^&nds,  le  détermi- 
nèrent i  celle  entreprise;  et  si  les  Fraili^ais , 
le»  Anglais  el  les  ville»  Anséatiques  se  fussent 

t 'oints  i>  lui  dans  celle  Cui-rrc  ,  Il  ^e  fi^t  inf-tilli- 
tlement  rendu  maître  du  pays,  ou  du  moins  eut- 
il  purg^'■  les  cotes  de  cette  ni.iudite  engeance  , 
pour  y  établir  dos  colonies  d'Euiopéens  qui  •iisï'eitt 
facilité  le  commerce  ,  et  mis  U  itavigUiou  en  »4.- 
Tome  IL 
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rclé.  iMjïi  F/  iiiiço/ï  ^jrflmrVr ,  son  ennrîr.ï  m.T 'tel 
cl  iiii'ronciliable  ,  lui  envia  la  j^luire  de  la  pîii^ 
grande  et  de  la  jiluj  pl.jrîiuse  i  niirjiriïu  qu'on 
ail  jamais  projetée  en  Europe;  en lr<  prise  mille 
fuLs  au  dessus  des  Croisades  ,  et  do  ces  expédi- 
tions pour  la  Terre-Sainte  ,  qui  ,  pendant  cent 
vingt  ans  qu'elles  durèrent  ,  coulèrent  à  l'Iùirope 
de*  sommes  immenses,  el  la  vie  d'un  million 
d'honuues.  Quoique  l'empereur  ne  fût  seconde 
par  aucun  prince  chrétien,  à  l'exception  du  pape  , 
et  que  son  artillerie  ne  fut  pas  assez  grosse  pour 
entreprendre  des  sièges  ,  il  ne  laissa  pas  de  s'em- 
parer du  fort  de  la  Goulet  te,  de  la  ville,  et  ensuite 
de  tout  le  royaume  de  Tunis  ;  et  s'il  s'en  fut 
assuré  la  possession ,  il  aurait  infailliblenu  nt 
poussé  plus  loin  se»  conquête»  ;  mai*  ayant 
échoué  devant  Alger ,  et  sa  flotte  ayant  été 
b.ltlue  par  la  tompéte  ,  il  fut  obligé  d  aban- 
donner sa  prrmit^re  entreprise  ,  au  moyen  de 
quoi  le  royaume  de  Tunis  retourna  à  se*  premiers 
possesseurs,  et  les  pirateries  continuoreiil 

11  parait  donc  d'une  nécessité  absolue,  que 
toutes  les  puissance*  de  l'EUirope  ,  surtout  le» 
maritime»,  prennent ,  une  bonne  foispnur  toutes, 
la  résolution  de  se  mettre  à  coy  vert  de  l'insolence 
de  ces  brigands,  afin  que  leurs  sujets  n'aient  plu* 
rien  «k  craindre  pour  leurs  personne» ,  ni  pour 
leurs  bien»;  que  leur*  cole»  soient  !t  l'abri  de» 
descentes  .  et  que  leurs  vaisseaux  puissent  navi- 
guer en  sûreté.  L'enirepnse  ne  serait  pasdilGcile^ 
si  l'Angleiene,  la  Hollande  ,  la  France  el  l'Els— 
pagne  réunissaient  leurs  force» ,  et  tombaient  sur 
eux  |>ar  corps  détachés  ,  et  dansplutieurt  endroila 
à  la  lois,  lien  résulterait  un  avantage  pour  le  com- 
merce en  général ,  en  même  tems  ,  que  les  puis'^ 
sances  qui  comjMtscraienl  la  ligue,  se  mettraient  en 
possession  des  villes  et  de  la  c6le,  el  partageraient 
entre  elles  le  terrain  ,  au  prorata  des  dépenses 
qu'elles  auraient  faites.  I<rs  partie*  in téi'ts.>ées  ne 
tarderaient  pas  à  s'appercevoir  de  l'utilité  de  cett* 
conquête.    Car    si  la  quantité  des  productient 
propres  pour  le  commerce  ,  est  aujourd  hui  «s 
considérable  ,  malgré  l'indolence  et  l'inaction  de 
ces  peuples  barbares ,  à  quel  point  n'augmen— 
leiaient-clles  point  par  l'industrie  et  l'applicA^ 
'.ion  des  Européens,  surtout  des  Français  ,  det 
Anglais  cl  des  Hollandais  P  11  t  a  mtmc  lien  de 
supposer  que  les  Maures  étant  cfiassé*  dans  l'in- 
lérii-ur  des  terres  ,  rar  on  ne  SJ&urait  se  promelire 
de  les  détruire  entièrement ,  dépouillés  des  port» 
qui  favorisent  leurs  pirateries  ,  et  forcés  à  clicr- 
cher  leur  subsisiance  dan*  un  travail  honnête,  ces 
protiuctions  deviendraient    insensiblement  plu* 
Abondantes;  et  comme  quantité  de  chrétiens  ne 
nianqut  raient  pa»  de  s'y  aller  étoblir  ,  les  manu- 
farlures  et  les  machanJise*  d'Europe  auraient  un 
plus  grand  débit ,  el  ce»  nouveaux  port»  seraient 
coniitie  autant  de  marchés  où  on  trouverait  à 
placer  quantité  de  cliose»  dont  on  ne  sait  souvent 
^ue  faire, 

X  X  X  s 
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11  *erait  «Vaillcurj  facile  de  prouver  que  \ci 
Barbarrsqiifs  eux  hk^iiii-'  rolircinii-nl  plu*  il'aviii- 
lap<:i  cnV'MK' ,  s  lit  ci  ^■<  lu'iit  Ipiip  Inijinmlngi-  rt 
Itiir  ['ii.iU'tic.  1  .a  cnhiiro  delà  Ifire  leriile  <li' 
leur  pavs.un  roinincire  lionni'lc  et  lii  ile  avec 
les  l'iraiif^i  r«  ,  leur  iioicuri  raiciil  inroni|iai'a)ile- 
menl  plu»  de  bien»  (juc  loui  les  jiilUge»  el  le*  voU 
qu'ils  pruTent  faire,  elr. 

Monnaies.  Presque  toute  U  monnaie  dont  on 
ae  cert  en  Burbarie  ,  élninjgire.  Il  •'«•!  frapoe 
cependant  aa  coin  des  prinrM  ,  dans  qifl- 
<]uc*-unes  d«  leur*  ville».  Les  rrnict  A  cspa^nr  , 
le*  icm  de  France ,  les  duaat»  do  Hon(jrie  .  «i 
1m  tiiltaninj  d  or  de  T^mjnie ,  aonl  lei  espèce* 
j  aonl  Ira  plw  communia  ,  et  qui  y  ont 
coûta ,  «uÎTaM  lia  cndraîti. 

Ltb  monnaiea  oaanatca  am>ae  rabriqtiml  tar 
le*  culetde  Bofhtm  •  aont  tca  roupie»  d'or,  les 
métliam* ,  le*  siam»  et  le*  metecal»  aussi  d'or  : 
cca  dcratêfa  se  frappent  à  iMaroc .  les  autre*  à 
Fes,  k  Alger  et  A  TÙnia  :  cea  lieux  deroièrea  ville* 
ont  de*  douUona  d'argi»!  et  dwfcorhaa  de  cuivre. 
Lea  Naiena  d*ac{{eai  ae  fimt  aeuteneni  à  Tbnii  ; 
Maroc  edeeUfeiMiuîillea  d'urgent  et  de*  Moiiide 

CttÎTIV. 

Le  luëfceataaiMieelBifedeMane  «et  diffèrent 
de  celui  de  Fe«  ,  ^  ae  Tml  qne  4a  mI*  <i* 

finance. 

Lei  Ticas  ■étecala  lont  eicellena ,  plua  panna 

et  d'un  titre  plua  fin  que  les  nouveaux.  Ceux-ci 

aont  de  diiei-^^s  bonics,  et  par  conM'r]iii'ut  de 
dîffijren*  prix  ,  re  qui  fait  as.vï  de  dilTieulii''  dans 
le  riiinnii  i  i  i'  où  <ni        i|''mir  vu  ]»,t  r  ;Mi'ii( . 

C>fllr  tlivci;  II'  virul  île  rc  ■luc  n'v  in  int 

di'  lit  11  piililiï  t'i.ilili  pour  la  niomi  lir  .  tiî  de 
liinmin)  eiir»  en  lilrv  il  ullice  ,  tout  juif  ou  or- 
ftvrt  lait  iIls  ducals  à  sa  mode,  cl  iiuine  il 
publiquenipiit  .  dit -on,  qu'il  le»  fabrique  à  la 
▼  ui'  de  hml  II  iii'inJr  d.iri.i  mi  1>  >iiI  ijiie. 

I  .,1  bïinquiUc  f»T  une  pclile  inimnaïc  d'argent, 
t<  le  frl.in  »\\  Jhu  e  une  petite  monnaie  de  CUiVKi 
B'si'r.  fiinblable  aux  liards  de  France. 

2.'»  IVIon»  funl  une  blanquille. 
I  blaiii[ullle  vaul  3  M)ls  4  denlerSf  argent  de 
France. 

4  dite»  font  une  once. 

in  nncci  funl  le  ducal  de  compte. 

t.^  ei  demi ,  à  i4  onces ,  font  le  «lucat  d*or 
qui  est  très-rare. 

i6  once*  font  le  ducal  de  poids. 
7  et  demi  i  ;  et  cinq  huilitmca ,  jtMqu'à  7 
troia  qtMrl»  d'once ,  font  la  pieitre  eu  deux 
globe*  M  cordon  ,  suivant  qu'die  rend  plu*  on 
noins  à  la  monnni'-. 

Toute*  le*  piastre*  qu'on  rrçoil  dans  ce  pajs- 
U  ,  «ont  CBvovM  à  la  monnaie  du  prince  pour 
«Ire  mise*  enbltnqniUett  dont  voio  «a  compte 
de  vente. 

•    1 .000  piasiret  pheni  erfnairttneat  dneat* 

depoida; 
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Plus  4  \  onces  qui  font  , 

onces  7,fign  abUa^ 

fiai^.  onc.'< 
Fn't  et  avnrie  «uivnnt 

l'accord  il  ;  p.  v    •  4" 
Port  it  terre  phia  ou 

luu'.ns  ao     p  4^0  onc 

Frais  à  la  monnaie , 

53  onces  pour  loo 

ducats  de  poids.    .  sGt 

Commiiaion  i  i  p-  !<•  98   

I\e»«e  ner,  once*.   .    .'     7.47a    »  blang. 

Poids.  Cent  livre»  de  marc  font  ,  sur  le» 
côte»  de  h'irlnrie  ,  ()S  à  gfi  rololi»  ,  dont  100 
lont  104  n  ii  .iii^n-s  de  mnrc. 

Mesures.  Au  cap  de  Fluye  ,  au  cap  Camer  à 
Collo ,  &  Tabarque  ,  à  llieroux  ,  l'éminé  de 
fronieni  pèse  i8x  livres ,  et  répond  à  neuf 
bui&seaux  de  Pari*. 

,  Le  cafici  ou  eqlfi*o  e*t  aussi  une  mesure  u»it^ 
anr  le*  cAica  de  Aipftarje.  Vmçt  gn  ibis  ou  liberté 
font  un  cafid  ,  et  sept  cahci»  funt  un  last 
d'Amsterdam. 

Les  meaura*  dea  liquide*  aent  à  Tripoli  le  rotoU 
«lin  nelulî;  à  Tbnia,  le  malara  on  le  mitel 
et  le  ntdi.  Lea'notrce  place»  de  la  o6t«  de 
.Barbarie  ae  aerveat  ê -peu-près  de*  mèmea 


Le  mtnli  de  Saihtnê  «t  d*  S»  woidk. 
Llraïle  ae  «end  ca  Bar^nrie  fur  Bwtara  ;  le. 
matarafait  environ  dcnxberrilset  tepl  huitièmee 

de  <>•  Uis  :  re.  h,irril  pose  13a  livre»  et  demie  lie 
Paii»  :  .-lin»!  le  malaia  doit  peM-r  en v.  353  livre» 

de  iiiKrc  ,  ou  ^îti  livre»  do  MarsiiUe. 

J.a  mesure  il ftm'iuf  .s")'  nomme  ro«</eoupick; 

les  ci'ui  alll)>'^  di  r.iHN.  et< .  ,  iii  roatnutCfc 

les  ci  nl  vii-g'j»  d'Anj^lil  iTre  |-.'). 

l'iie  I  aniic  de  P.ovrncc  fait  .H  coudes  qn.-«rl*. 

Ont  auneii  d'Amilerdani  ,  funl  i3o  coude*  ou 
pirk»  de  Burbtirii: 

Une  aune  de  I.jon  ou  de  Paria  1 

fait  ,  

Une  aune  de  Nantes.  .... 

Un  mètre  «   •   •  < 

Uu  Crochet  de  Rouen.     .    .  . 

Un  van  c  d'H«p.Tpnc  

100  livre*  de  Uorlarie  font 
Amalerdam. 

100  livre*  de  Barbarie  font  134  à  taS  livret 
à  Mancille.  '' 

Population,  Quand  on  pcmenit «««e  M.  de 
Buffon ,  que  la  jjiopulaiion  de  l'Afri^  nia 
janeiaété  pia*  cooiHkrable  din*  le*  temaenctcne, 
il  rancirait  lui  conicMcr  celte  eateition ,  rdati- 
vcmcnt  &  ta  Barbarie. 

Il  nous  parall  que  dana  le*  tenu  Aoriseans  de  In 
république  de  Garthagc  ,  «1  de»  ro/aume*  de 
Muniîdic  ,  de  ^Mauritanie  ,  cic. ,  celte  contrée 
éieiioerlaiaeaicat  plus  pcnpUe  qn*àprjMnl.  • 


a  |co<ad<«. 

n 

to5  livre*  à 
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I/O»  ifi.Tti ms  nombrt-.ifes  fjiil  hal'ilL'nl  li  ,*  n'it"'» 
<î''  I»  M> •lil'  Ti anci'  ii'  Y  IIS  M'^  ylc  jiiMjii  a 
1  ■•ci'.iii  ,  cl  l.iiili"  U  pr'iloiijfui  di'i  Iciies  de 
Barbarie,  jusqti  iiu  iM<.>n(  -  Allas,  cl  au-dvlà,  tonl 
du»  pciipIpA  de  dilK-rFiilt!  urij^ine.  LesEkrplïms  , 
le«  f\oinains ,  \e*  VanJalt;* ,  Ici  Arabe*  ,  les 
peujult-s  de  l'inirricur  de  t'Ariique  ,  lei  Turc* , 
Jc«  ÉaiM^noU  même ,  inilé»  «vvc  leur»  conquéus , 
•*cc  iMaBcieiu  habîtaïude  U  Icrcv  obI  peuplé 
M  pajr»  d«  ncM  d'iMwamc*  lî  «Jivcnet ,  qu'il  c«t 
bien  «SdlcOe  d'en  bice  «ne  teiuniiMion  bien 


pr>ip!r  de  la 

nv>,  puisque 
!<■  ai  .illr,  (  )|| 


De  -là  la  confiuion  àm»  ce  au'en  ont  écrit  la 
pldpari  des  auteur*.  M.  Shai»  lui-même,  le  *eul 
Toyai^eur  qui  ail  parlé  lur  ce  aujet  avec  le  plu*  de 
-détail*,  ne  nous  fgurnit  pas  de  ijuoi  fiùr  not 
idAca.  Voici  ce  que  nou*  cro)  i>n*  pouvoir  en  dira 
•tec  le  nfm  de  nakenibUnce. 
^  Les  kabitan*  de  ta  Barbarie  pcavent  dtrc  dit- 
lincufs  en  six  clasiet  : 

Les  Kabjles, 

Le*  Maures, 

Les  Aiabes  Hcdouini, 

Le*  Turc*, 

Ijl-4  Juifs  , 

Les  K;ili\  Il  ^  Ji-:iihlfnl  l'iro  |p  sn\ 
Barbarie  (ju'on  pui^^c  rci Dun.iiu 
comme  Irs  aiu'irns  liabiirui^  <ic  t< 
c'est  le  jfvil  qui  ne  parle  p.n  U  laiif: 
ppiii  rroiic  tjue  tandis  <]mc  1rs  li.ih.l.nu  àvs  pl.. 
«  t  (les  villrs  ont  adupté  la  langue  de»  conquéruia 
Araht'$  asiatiques  ,  cc*  Africaina  réfusiâ  dans 
leurs  niunt.^j^net,  auront  eomervé  IcuruB^ e< 

leurs  niopiirs. 

I.i's  Maures  «ont  aussi  Us  anciens  habitons  du 
pavs  qui  sont  demeurés  dans  les  ville»  lors  de  la 
conquête  des  Arabes  asiatique»,  et  (^ui  ont  adopté 
le*  maurs  et  les  usages  des  conquerans.  Ce  sont 
cenx-lh  m^me  qui,  nit'Us  aver  leurs  cnnquéran*  , 
ont  envahi  l'Espagne  ,  et  en  ont  ^lA  cliaMi^s  de- 
puis. On  distingue  nii  inoeneMnaujourd'hui  ceux 
qui  de^-'ccndent  îles  Maures  revenus  d'F.S|>aftne, 
et  on  les  appelé  Grenadins,  pane  que  les  premiers 
réiugi/'»  venaient  du  royaumr  de  Grenade.  On 
le» n|ipèlc  ansà Moresqui-^ ,  Adalona et T^^rins. 

Les  Maure*  sont  de  di'ux  repères;  ceux  de  la 
ville  et  ceux  de  la  campagne.  Parmi  li  s  premiers, 
le*  une  Csnt  le  commeroe  de  mer  et  de  terre  ;  te* 
•tttm  occupent  le*  pottea  dant  le*  d^parlemcn* 
de  kun propres  tribus ,  et  j «ont  tOU**nbordon- 
nd*  an  dej  d'Alger ,  et  diaenn  an  bejr»  ov  au 
•gudcneontrét;  d'autre» MntaftiaBns,d'aii> 
Ira»  fcnniefa.  H»  alEcrmant  le»  terra»  de»  habitam 
dcavitlee,  leurcapayenlia  ranle  en  rruil»,en 
bled,  en  cîre,  etc. ,  et  vendent  le  reate  d«  leur» 
denrées  dans  les  viiles  voi»iiie».  Il*  *ont  esperis 
dans  la  nature  des  différent  terroir* ,  qu'il»  savent 
cIk  i  il  les  pi«»pnpn»MiaprodiMlioBpd«cha^e 
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I.r  .soin  du  bél.iil  c»l  pour  1.'»  femmes  et  |r»  «-n- 
ra>i.«.  Kllrs  pourvoient  aussi  aux  Li-soin»  du  mi— 
nage  ,  coupent  le  bois  ,  vont  chercher  l'eau  ,  et 
soignent  leurs  vi-rs-à- «oie ,  lonque  les  affaite» 
domotiques  le  leur  permettent. 

Les  Arabe*  ou  ncdnuins  paraissent  lïrar  lew 
ongine  de*  Arabes  nsintiques.  Leur  manlirn  dn 
vivre  est  absolument  la  même.  lU  habitent  «on» 
des  tentes,  nourrissi  ni  di>s  besiiauK,  et  wrtotit 
des  chevaux,  <t  se'.un  M.  Hhiiw ,  on  retrouve 
p-irmi  eux  les  mémos  mceurs  et  le»  in^mrs  usages 
que  ches  le»  Arabe»  d'Asie,  è  quoi  il  faut  njouter 
qu'il*  parlent  la  langue  acabo,  et  que,  quoique 
lea  JMaura»,  aaden»  babitanadu  pays,  la  parlent 
auni,  ce»  deniien  penvent  l'avoir  te^ue  plus  fa-* 
cilenenl  de*  «oaquérawSefntina,  an  babilant 
avec  eue  les  mime»  viHe»  que  le»  Bedonins  cmaa. 

I.e5  Aiabe5  qui  lia'iiunl  Uiirn.i  Alhî.dccu» 
qui  errent  dans  les  dèsiris  <Jii  voifinagc,  se  Imu- 
venl  dans  l'aisanrc  à  iiiuçi:  de  leur  romrin  rcc 
avec  les  ville»  de  Tunis  i  l  de  F<  /..  Ils  ont  do 
rirhe»  lentes,  de  benux  ihevaux  .  vmt  vriu;  p.,1- 
prenirnt  ,  et  vivrnt  dans  la  •.j.!'  ntli  iir  k  loua- 
i'';;iiid'  ;  iria:.*  U'  fjian'l  n'>nibu>  s'f  i  rcp'  de  l'agri— 
l  u'liiri'  cl  de  la  thaue  dt»  bi  Us  b^iuv;  ^1;. 

Quoique  les  Arabci  soient  lapliip.Ml,  ili  puia 
plu'ieui»  siècle»,  sous  le  oug  des  Turcs,  il  leur 
e>l  cependant  permis  d'avoir  leurs  propres  niagis» 
trats  ,  «t  d'exercer  la  justice  à  leur  manière  ;  car, 
pourvu  qu'ils  se  tienncni  en  paix ,  qu'il»  paient 
I  ('gulièremeni  la  huiliioie  partie  d«  produit  do 
leurs  terre* ,  et  outra  cela  une  petite  capitalioit 
quele»TWc»lcnrdeinandet;i  tous  lc»an»,< 


Cl  ne  le»  troublent  point  dan»  la  paisible  iouini 
de  leur»  Uib«  dt  lonfs  eonlume»  et  de  Wia  mî» 


viUgcs,  An»i  chnqno  dowar  pont  èln  eooiidéré 
conimoaBopetllOBfinc^paatA,dana  hMiuvIle  pré- 
side le  chef  do  la  uunille  la  plu»  eon^erabk ,  la 
plus  riche  ,  U  plus  accréditée  du  village. 

Les  Turcs  naturel*  *onl  tous  soldais ,  et  c'est 
d'iux  que  parlent  le»  férolutîon*  qiii  changent 
asrez  souvent  In  face  du  gouremement.  Ijf»  ru- 
fans  di  .s  jiiHal.s  T'iii  i«  1  t  l'.es  Mpurcj  fnrnieiil  une 
classe  d  liabiuns dl-iingin^s  p.Tr  le  nom  de  Ciitùii- 
gli  ou  Mainfluui:i.s. 

JuiJ.1.  Il  V  s  .  suivant  M.  lie  n.  issi,  ii  peu  p.'è* 
quatre  cent  mille  Imn  li.iji"  U  n  1  fivduincs  ii'A  I^cr, 
«le  Fe»  et  de  Maroc,  qui  renferment  deux 
Manritanics ,  que  les  ancitns  divisaient  en  Cé- 
sarienne et  Tingitane.  On  }°  en  trouve  qui  «ont 
de*  descei.dans  de  ceux  qui  pa;^èreni  en  Afiique 
aprèsla  dc«lraclion  de  Jérusalem.  IVlaislaplilinut 
aont  originaire»  d'Etptgne  et  de  PoriUKal.  d*o& 
leur»  ancêtre»  ajant  été  cba»ié» ,  »e  rébigièrent 
dan»  tott»  le»  Etat»  barbaretque». 

Il  est  k  remarquer  que  dans  loules  le»  ville* 

cotnnierçantès  des  royaume»  de  Tripoli ,  deTuni^ 
et  d'.M^er,  lc».Tnir>  se  partagèrent  en  deuxcoip», 
qui  cuuipoicnl  cliaciiu  une  contoiunaulé  à  pari  : 
Xcnxa 
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In  Juîb  MtnreU  du  pa}'*i  qu'on  appHc  •Tuijs 
Mumst  *t  Im  Juib d'Iulie,  qu'on  af^pM* 
Fi-ancs.  Cn  derniers  viennent  tnrloat  d*  Li~ 

Toarno  .  s'rl abllr  dana  ces  cnntr^i. 

il»  y  foni  conùàiré*  comme  marchâBd*  élrnn- 
Ijttt,  Mjeta  des  princes  des  lieux  o&  Ib  drincu- 
nicnt  auparavant  ;  c'est  pourquoi  ib  jouiaicnt 
d'une  entière  Murté  sous  la  pruleeUfln  Ottcomul 
de  France  en  Icnis  de  paix. 

I.rs  Ju  r.H  Fi aiics  nrrnnent .  en  «oriiKl-  nvi  <-  !i  s 
JuiIh  Mann  »,  les  r>  riini  <le  1  lui:lr  ,  lir  la  oie  i  t 
nulrei  siMuiiUMc .  til  ^'i  •  «nil  r.ir<]ii>rleii(  de*  piO- 
fil3  «  'mri  li  rab^.  s  ;  iU  li  .iti  ruent  d'ailleurs  des  mar- 

Cll.lll'n.  •J''  i'V>|o;ir.'l'.i>i'<  .  rt  SOIIl k« MtKlMtUttr* 
pour  le  rarlial  il<  s  <  s<  bu  t  s. 

I.a  [jri'viiiie  <!■  Ti. mrcen ,  qui  est  actuelle— 
nienl  dépenilùnlf  de  !a  léj^ence  d'Alger,  en  n  n- 
lleiU  plu»  que  le»  auln  ».  l*  qulilier  qu'ils  lialii 
lenl  n  'l'i rméccn  ou  Tdeain  ,  sa  capitale  ,  ej|  le 
pUn  jif  upli"- lie  la  viiic  ,  d^ScWuc  de  ion  an  ii  rine 
iplen  Jcur.tJii  y  comptait  auireruis  dix  sy       j^" es, 

Îui  i  peine  sulTisalcnt  pour  leur  nombre;  uiai» 
epui«  l'an  i5i7  ,  il  a  scruiblctnenl  diminué. 
Coinme  ils  j  liaient  tri^s-iiehes  .  un  le*  •  pillés  à 
divene»  reprise»  ,  de  sorte  qu'il  y  en  a  pluaieurs 
«|uï  sont  tombés  dans  la  misère.  Cépendanl  on  les 
.  j  mile  plus  doucement  qu'on  ne  (ait  ilanj  beau- 
coup d'autres  lieux  de  la  Barbarie,  et  princi- 
palement à  G)uco ,  où  il»  sont  cxtrt^memenl  liai'». 

On  trouve  encore  quelques  famille*  jaîve*  4 
Ccuin,  qui  eit  à  7  lieue»  de  Tetuan,  et  il  ^  en  | 
vient  dei  Hcux  de  l'Afrique  le*  plus  éloignés ,  i 
pour  adieter  et  vendre  dc«  mnrchandîaes  dans  le  j 
ham  do  la  foire  qui  a'jr  tient  loui  le»  ani>  Ont  ce  | 
€|uc  M.  WagêtueU,  qui  accompaj^na  le  comte  de 
trayn ,  dans  iç«  vojra^^ ,  n«u*  appmd  comnit; 
Mraoin  oculaire 

La*  Refléta  clirélîcna  iooîastnl  dn  nlmes 
prîvilégr  i;i>.  •■,  s  Tofca:  îbauht  répali»  tdi.  Du 
moment  >  .I-h  (  nireaMat  ourerlcmcnt  le  maho- 
nilîtmc ,  ils  entrent  en  pa/e,  et  sont  habiles  & 
orcaper  toua  les  postea,  sans  en  raceptci'  relui  de 
drj ,  Munru  cependant  qu''da  n'^poutenl  ni  Ara- 
Bet ni Moreiqiie*.  Foy^fx  AniiQUB,JU«En,  etc. 

BASBonA.  C'est  une  de» principale»  ville*  du 
rojauuie  d'Adcl.  £Ue  «st  aituée  à  So  lieues  de 
Zeïla ,  en  miwaiit  k  cdi«  d«  l'Oncal  à  l'Eti  :  cite 
.  a  quciqu*  «onmoroe  par  «m  port,  hm^  <i4-  3a. 
lal.  lo.  4&  KoyutABtl^ 

BaRBOUDE,  Ile  de  rAmériqur  m  |iltntiiiiii»1<' , 
•t  l'une  des  petites  Anlilles.  Klle  f?i  niuirr  5<ius 
le  17*.  degré  Tio  iiiiiuili'î  Ititil  ude  Nonî.  I^Lr.iin- 
vir«n  I !> milles  de  Innp.  I.es  Anglais  qui  Icnlrrcrit 
de  s'y  établir  en  niï'nie  Icnis  qu'ils  s  einpiii  ri  i  nt 
des  ile.H  de  Nevij  et  MM:M  irat,  ne  puniil  il  ;i- 
Lord  n'»!'».  !'  aux  s.miv  .,^;;<  .s  rui  If  A  atlaquaicnl  n  n 
timic;kiiii  ni  ,  n,,ii'  m  i:;i.i  mst  inililenirnl  fi^rlifiés, 
ils  %y  m  .irl:ii:(  I  I.  (  tu  nr  coiunlc:  i>;,.s  moins  de 

aao<t  ame?  d ^ns  celle  colonie.  Le*  i"«>>Mini 
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donnait  à  Aewr  déa  bealiaiix  :  Oi  en  ont  on» 
grand*  qaaniM.  Il*  ne  nf^Bsoit  pas  non  pins  l«» 
autres  parties  de  féconoime  champêtre.  Ijcnr 

cotiiiiieree  principal  contisle  en  grains  et  en  piv.* 
virions  de  boucbe  qu'ils  vendent  dam  le*  ties 
vo^ineg.  I.a  n'irh<.uJe  appartient  à  la  famille 
anf^^ii-e  <!«  r..vîiinf;Ion  :  e'i-st  elle  qui  en  nomme 
le  jj'i  .viTn<  ur.  Ce  p.iuïerneiir  a  les  marnes  pré- 
ro^aiiv.')  cjuc  ceux  des  autres  lord»  propriélaire» 
dans  1  élendnc  dc  l'Enpiro  britannique  en  Ané- 

ri<|ue. 

I  e  principal  eomm'rre  ilr..  baliit.liK*  consiste  en 
l>tstiaux  ,  (plains  et  provisions  de  Ihio<  hc,  qui 
sont  vi'tidu»  avec  avatit:<ge  dan.s  le»  îles  vo'uinca. 

T.a  Ihirboiitle  est  entourée  de  Itsnc»  de  sable 
et  lie  rm  lii  s  sous  l'iaii  ,  qui  en  ri'ndent  les- 
a.Sord»  trt(-danf^creiiic  de  trois  cibles  ;  ca^'oir  £ 
au  Noid  ,k  l'Est  et  au  Sud  :  1v  seul  coii  ds 
l'tjuest  est  praticable.  11  y  a  dans  celte  partie  on 
fort  beau  |>orl  ,  dan*  leqnel  on  Innirc  neul 
braiwes  d'eau;  U  est  commode  cl  sAr.  Ia>  seul  vent 
d'Ouest  J  rend  la  mer  un  peu  g/roi^e.  L'entrée* 
en  est  eiide  et  tans  aueun  d8n|;rr.  Il  j  a  devant 
une  trts-belle  rade,  bit  l'on  mouille  par  douxe  et 
quatorze  brasses  d'eau,  bm  fond. 

Barcelone  ,  >iUe  <I  K  papr.e  «Inns  la  princi- 
pauté de  Cilaloj^ne,  doiii  i  H>'  rsi  I.1  ,  .ipiiale. 
l.t'iip.  ic)  So.  latil.  .^1.  a'i.  O.llc  vilic  i  ^l  (ort 
aiiriuiini'  ,  ^ramle  ,  bien  Ix'ilie  ,  bien  peuplée  , 
fort  propr-.'  el  li<-s  uiari  lian^lr.  fclle  ne  le  cedc  ik. 
aucune  ville  de  l'I'.ui <••,>«,  exci  plé  celles  où  ior 
tiennent  les  cours  des  piinres.  Llle  est  située  fort 
agtéablenicnl  sur  4rs cous  de  la  Méditerranée  ,  et 
se  présente  *(Mi*  la  forme  d  un  dcmi<ccrclc.  Elle 
e  t  placte  eniie  le*  deux  riviitca  Lobngatct  1» 
Be/.er  qui  se  jèteni  dans  ta  met. 

Le  port  de  Barctlona  n'esl  ni  profond  ,  ni  Fort 
sûr  ,  il  e»l  exposé  au  vent  du  Sud  ;  In  mer  j  jeté 
de  Jurandes  quantités  di!  sable  qui  j  foimeiit  de», 
bancs  t  et  nui  oblifirot  de  faite  ir.-i\adl«r  conti— 
nu«UuHcnldeairoai)i.iH.<puur  le  vuider.Souvent  , 
il  ne  peut  entrer  dans  le  port  que  des  lartanes» 
La  rade  est  mauvaise  et  peu  sure.  Cependant 
cette  place  a  toujours  été  fort  commergaalo  , 
surtout  du  lems  qu'on  feiail  encore  Ycnir  lea  mtse- 
chandisce  des  Indes  •  d'Ej^toot  de  Tbrqoi*  par- 
la Méditemuiée.  Le  territoiee  éi»  environs  ett 
abondamment  jpoprvu  de  toutes  le»  dlosa»  néoca— 
sairasponr  la  vie  et  iH>ur  i  acrémenl.  On  y  Irouve- 
du  bled  et  autres  grains,  de  Phoile,  d'excelleua 
vin»  ,  des  fruits  de  toute  csplca  «  du  bétail ,  d«a 
volailles,  dis  niîcL,  du  oois  *t  du  î^biiw  k 

fuiton. 

Vr'iilucliomt.  Le»  vins  fins  roufsc»  ,  sont  cnvx 
•le  Mataio  ,  l'e^ja  ,  LIega  ,  Caliil'ill  .  Vendrelle  , 
l'.iiiip  lie  TDarr.'ij^onc  et  Moniplaisir  :  en  blanc  , 
ceux  dp  Sil  jcs,  Moniplaisir  ,  Ribas  ,  'Valls  « 
IJança,  la  Sclva  et  Cadaguez.  Tous  ce*  vi^noblca 
fuit  paitie  dc  celui  de  Caiaiogaequi  est  immentOy 
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C(  proJuit  dcavliunk  onantité,  qui  t'cxpidirnt 
pour  lc«  Inilci  r«p«^ole«.  U  G«Jic«,  l'Aslurie 
et  l  A'Klalousic ,  et  kMiniiiMRt  en  (raudc  parlie 
la  marine  rojalc. 

Li!«  eana-de-TÏe  aont  à  tout  degr^»  de  Torre  ; 
ealrarei|tti  a'en  consomme  dans  l'ini/rieur,  et 
pour  tappiovinonncineat  di»  possrssions  capa- 

S noies  en  Amérique,  il  t'en  ezporle  encoie  à 
étranger ,  i3  à  lA  mille  pipe*  de  €o  vdte*  ; 
Mvoîr:  environ  3  mille  pipet  en  Hollande,  pfeu^ 
à  l'huile  et  de  Hollande:  6  mille  pipct  ans  iki 
anKlatacade  Jenej  et  de  Grénctcjr ,  preuve  «l'- 
Hollande :  i,5oo  pipes  à  Rofcçff  en  BreiAgiu! , 
s'en  approvîaionnent  les  contrebandier*  an^ii  : 
i,ooo  pipc-a  à  Hambourg  cl  Br^me  :  et  ,  enfin  , 
I.f*Éio  fil    N<ii  Uiiii  iil.r  ,  fil   Piiaidie,  cl 

divi  i>i  |>i>rls  Je  France  ,  Itls  <|ul'  Boulogne  ,  Calais 
•I  r)iiiilfr([ue. 

Inihisirie.  Fabriques  de  lias  et  élofTo.'  de  soie  , 
de  (liapraiix  ,  d'inilii  nm  s  .  nnuitiioin  de  soie, 
di-  lîcnirlle»  ,  façon  de  H.4n(l:f  .  di  draps  gios- 
»irrs  ,  de  couvrrtiires  ,  de  51  rj;it  de  l.iiiif.  1,<» 
dt'Mlr''i9  *<inl  inU'iieUKS  (n  Ik  auU-  cl  qiiiilité 
à  celle»  de  Flandres  ;  iimih  la  (aijiicjti:ia  <  11  1  st 
considérable,  puisqu'elle  nrciipe  aiiiuii.'ll<  imnl 
deux  mille  femme»  oan» plusieurs  lillei  <  t  viUj^is 
à  l'est  de  Barcelone.  Elles  se  vendent  en  CaitiUe  , 
Andalousie  .  et  principalement  aux  Indes. 

l.e  rolon  iniporl^  en  F^pa^e  ,  en  lyJU,  pour 
les  fabriques  de  Barcelone  ,  monte  à  77,48^ 
arrubes  ,  dont  tj^^^û  de  colon  non  filé  ,  onl  été 
tiré<.  du  Lcv,int  ,  et  54-4'^7  de  coton  filé  de  l'ilc 
de  Malthc.  De  ce  colon  ,  ont  été  fabriquées 
AO.000  pièces  d'ëioiTes ,  dont  on  peut  perler  la 
'Valeur  au  moins  k  40  millions  de  reanx.  On  porte 
k  3o  millions  de  aéaiui,  la  toile  &briqaie  dans 
la  même  année. 

ExporUUion.  Outre  cette  qui  résulte  des  vins 
cl  eaux-de*vie,  dont  nous  venflua  de  parier ,  on 
exporte  enowe  de  l'esprit -d«>iâia ,  à  un  Uetset  à 
trois  cinqnikmcs  d'eau,  des  cuirs  en  poil  de*  Indes, 
convertnna  de  latM»,  moudmrt  Msoftis  de 

Iuain  dausènea  «t  de  cinq  palmes  en  qnarré, 
es  ccavattcs  noires  et  blaocncs ,  lièges  fins  en 
Jhiillcs ,  garance  en  poudre ,  savons ,  raisins  sec*  k 
demi ,  noisettes  en  sacs ,  amandes  en  coques  et 
aans  coques  ,  etc. 

Importations.  Etoffes  des  diflVrentesmanufae- 
turesdc  France,  et  iuilont  !m  „ii<  oup  d'ëlofTi's 
de  soie  de  I.vnn  .  p.nrce  <ju flU-.  cml  la  même 
largeur  qiu'  «  rllf-  l.i'.irjqiicrs  en  Esjijjiiii' ;  «lillo- 
Tenle*  espères  lio  Idilcs,  el  priiu  iji.ilroicnl  reiscs 
qui  sont  proprps  à  rocrv<iir  l  imprcwion  ;  toutes 
sortes  de  nierreries  i-t  iliMcaiileries  :  froment  de 
7;élandc  ,  d'Ancone  ,  de  I.anp«iedoc  .  de  Bre- 
tajtne  ,  de  Normandie  ,  de  l.ombardii'  ,  de 
Ti'f'  anfr  .  «le  l'Ainrnque  .  de  Trieste,  dr  l.i  nu  r 
Baltique  ;  bled  dur  de  Sicile,  de  Volo,  de  Siilnni- 
que  ,  de  Turquie  jaune  et  blanc  ;  .^ei^li  s  .  peiiies 
Jc«e»  de  dwvalf  ancoto  blaac*  ,  org^  \.  douve*  «le 
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cligne  pour  pipes,  pour  harrûpies  et  pour  demi- 
barriques;  farine  de  Aomeni  ,  ri/,  du  levant  de 
Lombardie  et  de  k  Guroline  ;  elic  jaune  de  Bar- 
barie, de  l'Amérique  et  de  Dantxiek  ,  clianvre 
fer  fcuillard  el  en  barre  :  acîer,  cuivre  en  feuilli», 
euivi-e  r.'*«'lte  ,  et  chaudrons. 

Gî  qui  est  façonne  ne  peut  entrer  k  liincf- 
jone,   tels  que  le*  er.rilrs  ,  les  cliapcaux  . 
habits  brodés  ,  le*  détltabillés  de  femme  brodes, 
les  ajustemms  r..lis  ,  les  H.  mis  Brillicielles  ,  elo, 

Pc)iV?j  el  mntirrs.  On  dislingiie  les  poids  dont 
on  Lit  usajir  pour  U-s  niarciiaiuliîis  en  livre , 
anobc  el  ouinlal  :  la  livir  est  coniixisée  de  i» 
onces,  laiiol)c  de  i(i  !i' M»  ,  cl  le  quiiilal  de  + 
anobes.  ou  de  n.^  livres  cat.ilnnes.  Les  lo4> 
livres  <  alalar.es  sont  éffates  a  tij  livres  ,  4  onctsefe 
quelque  iliose  du  poios  de  marc  de  France. 

La  mesure  ordinaire  potir  le*  grain* ,  s'appilo 
fjuarlière  :  on  la  divise  en  ta  eortaa*  :  k  «aiuèw 
est  ègiit  à  S  boisaeawi  m  viii(t -eiamâne  dr 
Paria. 

vîna  se  vendent  par  pipe»;  ta  piperén-' 
y-htc  .  51  composée  de4cl>a(|ita  ;  16  oortaaa  font 

une  tliarge. 

1-a  nir.Mire  dont  on  se  sert  pour  les  ^lofT.  v  , 
noiiuin-  i<;r(i  ;  rllc  ie.  divist:  en  quatre  partie» 
qn  on  appt  le  pniim's  :    it  faut  WW  VIN  «t  demi 
pour  faire  l'aune  de  Paris. 

On  le  serti 
de  k  cannel- 
les six  font  envi'ron  l'aune  de  Paris. 

Jlf onnaief.  t)n  tient  à  Auve/one  lesdcritnrce 
en  livres,  sols  et  detiiem  caltdana;  tci  mon- 
naies imaf^naires  dont  on  se  sert  poar  t'adw» 
des  marchandise»  om  co  buMue  ,  soiM  : 
La  livre  qui  vaut ,  .  .   w  sols  catalans. 
Le  sol  qui  vaut ,  .  .  .    la  déniera. 
Ainsi  k  livre  catakae 

vaut ,  ,  940  dmiien  eaialaii«. 

Leréal«dit;raHt,  .  .    a  solscMpkM. 
Le  réal  oataka ,  .  .  .     3  sok 
Le  réal  de  plalo,  .  .     ."î  s.  6  d.  om  34  nav 
La  piaairacaarante,  .  assois. 

La  même  piastre  vaut  8  réaux,  et  connue 
chaque  réal  vaut  34  maravedis,  la  piastre  vaut 
273  maravedis. 

La  pistok  courante  est  comptée  en  banquepooi: 
/  piasliea  coucmCm  ois  5  Imes  la  sots  cila- 
lan 

La  piastre  courante  ,  pour  mw  pkltTO  €0^ 

rantc  ou        soU  catalans. 

1*1  Jiicat  vaut  .^-5  iMuavedis-i      38  sak 

1 1  denii^rs  \',  catalans. 

l^s  monnaies  efTeetives  sont  le  quadruple  ,. 
qui  vant  38  livres  catalanes,  ou  160  lésnx 

plaie. 

La  double  pistole,  i4  liv^cataL  8oréM»depkt.P 
Ia  pislole  .....    7  4i0 
La  deaii-];i»(«ie  f  .   à    kMt  a4> 


,  pour  les  mesnrp»  de  lon|peur  « 
qui  se  divise  en  buitpans,  donC 

-  -  I'-.  J.  D  1.  * 
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G  a  4  "i""-  i 
9     «    a  i 

appelé'  réal 
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BMN,  1  17 

La  piéoeu«,  .  . 
L>  di!iDt-pi4ceHe , 
Le  quart  de  pié- 

eetle ,   t  10 1 

Le  quart  de  pifaelts  «t  mm 
de  rpillon. 

En  i',i>pj>roc1iant  toute  cette  nomcnclfttim  de» 

vaifuu  liançaisr»,  on  trouve: 

CJiic  jiS  livits  ralalaiiti  viU'til  8i)  livres  (our- 
nuis  ;  ijiie  parcontvtiuent  une  livre  catalane  fait 
i  peu  de  choM  piM  «  Jin«t  a  «rfa  1  dcaier 

touriuds. 

(Juo  le  sol  l  atalm  mit  MTuon  a  Mb  1  de- 
nier loiirr.' ij.-. 

Kt  11!  ili-iiier  catabui  ^  s 
denier  tournoi». 

A  l'aide  de  cette  ivalvalion  ,  on  pourra  se 
flira  quelque  idée  non-Kulcmcat  daa  monnaio 
de  Bafxelone ,  aiaia  fiicorc  de  crlles  d'&pa^e 
qui  y  ceneafoiuleat.  l'oyez  EWAOm ,  Jllen- 


plna  /(  de 


Ccwra  dii  change.  Barcelone  donne  ttMjoan 
le  certain  aux  place»  luivaiiiej. 

A  Pari»  ,  Lyon  ,  Muim  Hle  .  1111  doublon  de 
3i  r(^alc8  -le  plaie  .  p<iiir  y  rerevoir  crw.  S  llv. 
l5  soU  à  ujarico  ,  de  »oixai)te  jours  de  date. 

A  Amalerdam  ,  ua  ducal  pour  environ  07 
à  1 00  deaîan  de      de  bufie ,  à  uaame  de 

même. 

A  I/)ndrc»  ,  une  piastre  rnuranie  pour  en- 
%'iron  36  à  43  deniers  Merllugn  niéine  usance. 

A  Géne»  ,  une  pislole  cfl'eclivc  de  7  livre» 
catalanes  OU  4  r<''aux  de  plate  ,  pour  4  a3 
livrer  ,  hor»  de  banque. 

L°u«ance  des  lettre»  de  Barcefaifie  eit  réputée 
de  aoiieate  j«un  de  date. 

BAKCnOB,  ville  des  Indes,  au  royaume  et 
mr  la  edte  de  Ganare.  La  rompnj^nlc  hnlI.mdaiM 

a  planeurs  lope»  ou  élabliîSt'mens  et  (jiii'qtir!, 
fort»  lur  celle  rôle  :  le  principal  cH  celui  de 
Barcrhr  T,.:,  |/  lai.  i.H.  45.  Ko,y«C*,pe«r 
•on  commerce,  lailicli>  MaNCALOR. 

Bauiik  ,  OU  Baireuth  ,  principauté  d'AUc- 
mefu  ,  dans  le  cercle  de  Fcanceoie  «  à  la 
Seaea  de  fiambe^ 

Cetle  MÎncîpaat^  e*t  située  au  Nord-FUi  de 
laviHe  de  Nurembrri;  ,  dont  le  U  iTiloire  la  .•.<•- 
Mra  <fe  celui  d  Anspacli  ,  au  Suil-Ouol  ;  elle  e»t 
DOntéeau  Nord  par  la  Mi.<ni<-,  ijui  la  borne  an»si 
au  Levant  ;  elle  est  ensuite  bornée  du  nii  iiie  colé, 
parla  Bohème  et  le  l'alalinal  de  Bavière,  et  au 
Coutliant  par  l'év^clié  dr  Bumijtrg. 

principauté-  ou  iiikrgraviat  de  Barei(h  pro 
duit  toutes  »orte«  de  denrée»,  k  l'exception  du 
Tin.  11  j  a  de»  mine*  darceol,  de  cuivre,  de 
plemb,  de  ftr,  dtetiaMMM,dé.«tkUl,  de  vt. 
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triol,  de  terra  ngUlata,  de  marbre,  etc.  EOe 
renrenne  teiae  ville»  ramée»  et  vin^t-siz  ville»  à 
niaix'liés. 

Le»  cnrirons  de  BIschorkgriin  sont  rcmarrpia- 
bles  par  li  i  hf  .iux  marbres  qu'on  j  trouve.  On 
tire  a  Seliw  ,irzenbatli ,  auprès  de  !a  fore'l  ,  un 
nurbic  (;ri»  avec  di  »  tache»  jaunes  ronime  du 
métal.  Dans  les  environs  de  Hofen  Voigllande  « 
W  y  a  du  tiiarbre  rouge,  noir  ctgri»;  ce  dernier 
est  en  partie  larlieté  de  rouge,  comme  du  aan^ 
I.id  vcrd  se  trouve  auprès  de  Nerila,  le  jaune  « 
auprès  de  Slr«-itbei|| ,  le  blanc  auprès  de  WoB— 
ridcl ,  outre  le»  diflércnles  autres  sorte*  qui  wnit 
près  de  IJihlenberg  et  de  Gold-Crouach.  Ce  aOBt 
le»  criminels  renrpriiiés  dan*  la  maison  de  correc- 
tion bàtic  à  Saint-George ,  qui  travaillent  loua 
ce»  marbre».  Il  jr  a  une  machine ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  polit  dix -huit,  jusnu'lk' vingt  varet 
de  différentes  fornus  tout  Ik  la  fois.  0«  en  fait 
Ik  présent  aussi  des  cercueil*  avec  tant  d'art,  qu'ib 
ne  se  tiennent  t^uo  par  nae  seule  bordaïc  On 
peut  avoir  ces  djfférenlet  sortes  et  couleur*  en 
petites  tables  ronde*,  tonte*  polie*.  On  y  faft 
aussi  de»  carreaux  et  d*aillm  pien-es  ;  de  Mllee 
tabatière»  qui  approckenl  beaucoup  deodleBde 
pierre*  pcécicuaei  :  clletae  vendait  4  llecnw  la 
piice. 

Il  7  a  de*  fiMM  «U  environ»  d'Art  ibcrg , 
bourg  Mir  la  rivière  de  Rossb,  h  2  mille»  de 
NV  uliMsidi'I  ,  rl  à  la  m*mc  diilanru  d'K^r.i. 

I-a  ville  qui  devrait  et  pourrait  le  plus  Heurir 
en  luauu facture»,  ce  serait  crlli- (jui  fui  fuiidee 
p'^r  le  iiiar^ra\  e  Christian  ,  el  qui  porte  le  nom 
de  Clirisliaii  l 'i  ;,-iri;;en  ,  i;ir  i  est   pnnrlpah  iiieiit 

Sour  eel  cIL  l  (|u  lUe  a  .  lé  luitie  ,  el  le»  rérugiv* 
e  France  q  .  il  avait  adini.v  avaient  asses  MCn 
coiimienrc.  (ht  ^  le>aii  les  plus  beaux  citapeaut 
i  la  façon  dr  cr'ux  de  France,  dcaétoOn,  dca 
bas  de  .-oie  et  d.  laine,  etc.  ;  niai»  peu  à  peu  CC* 
maiiuliictuies  e  t  autre»,  qui  commençaient  »  t'é» 
talillr.  iunl  presque  tombée»;  iln'y  a  que  la  ma- 
rail<i(  ture  de  bas  au  métier  qui  aoit  encore  en 
unei  bon  état.  Nous  n'examinerons  pas  ce  qui 
a  ciusé  cette  décadence  ,  ni  si  la  ville  de  Nun  la- 
berg,  qui  est  dans  son  voisinagCi  a  lait  obstacle  à 
ces  manufactures  naissantes. 

A  Bi»cho«*-Crun  ,  village  et  verrerie  de  la 
dépendance  du  margraviat  de  Bureulh  ,  il  t  • 
dIu*  de  3o  étangs  tt  rétervow* ,  3  m&ie*  et 
3  moulins  k  farine.  Il  c»i  »itué  aor  le  Mcm  Mtnc , 
à  3  lieue»  de  Bareulh. 

Le»  pièces  de  3o  creuf  «ers  on  de  8  j^ros ,  bat- 
tue» dan»  le  marpravial  de  Bortulh  ju  qu  en 
1735,  ne  valent  jjIus  que  -  bons  gros  en  .Saxe, 
depuis  le  premier  iiuivier  i;Sa  ,  en  vertu  du  niun 
dément  du  roi  de  Pologne,  électeur  de  taxe,  du 
19  iMvenibre  17S1.  F<§«c  AuiÔtACIiK, 
BAKJtOTB  ,  coBMuaénwM  appaU 

'  I  idaideMe  d«*  margrave*  de  ] 
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drbourg  Culembtch  ,  sur  le  Mcin  ;  4  troU 
peiilcs  milles  de  Culontliarh  ,  k  la  m^me  dis- 
tance de  Kichtclbeijg  ,«1^9  de  Nun-mlierff. 

30.  lal.  5a.  Ce»l  la  capilalc  de  la 
'lt>ni  on  aparli^  à  l'article  précédent, 
il  !  I  i.'s  lir  Ihireuth  Hini  non-teu- 
^iMii  Ici  environ»  ,  mais 
H  mi.intiti  eit  sur  le*  fron- 
VoigHande.  11  /  a  MUtout  de  belles 
forj^.'s  de  r<'r  ;  cl  on  &it  lonlee  «ortes  de  mar- 
chandise* de  bois .  tant  grandce  qne  petites,  pris 
des  forêts  de  U  Franoonie.  La  nlpélrerie  y  est 
en  aties  bon  état. 

A  BflrewfA,oniaitdalatQik  nrfe  •  du  hou^ran 
et  de  l'indienne;  à  Hof  et  k  Wnniiedel ,  <Jes 
éloffetdelainaetdescripee;  àChriuîan-Brlangcn, 
dcabae  et  deedapeaux;  «t  à  Srint-Georges, 
de  la  potetia  de  tenee  rouge  «t  bmae.  On^xpui  te 
une  Riaade  quantité  de  cee  divenca.«irtm  de 
marcnandises. 

Dnreuth  a  une  Ibbriqup  de  farence  cl  de 
fjtvs  <)'.\ri^!elerre  ;  elle  avail  ,  t  i-ilt-vant  plui  de 
1,10  ouvrier!  ;  en  i-^.iclle  nfii  uvnil  plii.-.  ipi'i-ii- 
viron  line  douzaine.  I.i  marcliaiiili><i- cpi  on  v  l'ait  , 
excepté  la  porceLline,  est  tn'  »- belle  et  irès-bonne  ; 
mais  en  Allemagne  les  IsilMiqucs  n'existent  qu'un 
lenw«  il  y  en  a  d'aiUeni-s  un  ù  grand  nombre,  et 
dira  tant  si  près  les  unes  des  autres ,  qu'elles  ne 

Sctivent  qneaVnlre-diliruiro.  S  est  facile  d'aiHeura 
c  prouvcrqu' elle*  ne  sont  pas  en  {lal  de  sup- 

Farter  la  c<  ncurrence  ,  puisque  dans  les  pavs  où 
importai inn  df  k  fayetice  cl  de  fat  norceUiine 
étrang^r(.' Il  est  p  li.a  déf.  ndnc,  on  aenètc  cbc- 
rcnient  celle  oui  vient  du  d<.iion ,  et  on  ne  fait 
point*  d'usage  «le  celle  du  paya. 

Il  jaune  librairie  cl  une  imprimerie  comidé- 
rable  dans  U  maison  des  orphelins.  On  jr  lient 
sept  {(i  xt  i  :  la  première  1  la  ■  li.-in>!.loar .  grande 
foire  ;  la  seronde  ,  le  mercredi  il'après  le  lalare  \ 
la  fr«i»i<  ine  .  la  lirl  'i  nu  iVie  de  la  Pentecôte  , 

Îirande  foire;  la  ([iiairuiiie  ,  U'  mercredi  de  devant 
n  Saint-.Tacques ;  la  cinquième,  ix  la  naissance 
de  la  Vierge;  la  jixii^'me  .  à  la  Suint -Galles  ,  et 
U  wplii^nie,  à  la  Saint-M.irlin  .  gi..rul.  inire. 
La  corde  de  bois  à  Barrulfi  «M  di-  »ep(  pitd»  et 
dcnti  df  haut'  Dr  et  aulaiil  do  largeur. 

L'aune  est  de  aS  pouces  et  demi  de  France. 

Basxu  ,  on  Bamlat ,  cet  àsix  lienet  de  MH- 
niba ,  sur  la  Cote-drOr ,  litaée  sur  le  aommet 
d'une  c  illine. 

I.es  babitant  de  BaHut  t  MMit  onlendot  non- 
aeulenttnt  4  fondre  l'or ,  mais  k  le  tneailler  en 
cliaines  i  l  en  loiiles  sortes  de  bijoux. 

}jï  vuldillc  y  est  en  plus  grand  nombre  et  à 
niL'ilte-.ir  marché  que  dana  aucun  antre  Jieu  de 

la  < nie. 

Du  fer  que  le»  vn^sca-ix  y  ai>;iorl.'iil  ,  Irsnî-grcs 
faut  toutes  sortes  d'armes  puur  leur  propre  uiaee  ; 

•lai»  kw  prin^palconmane  K  iait  anioutd'Eui 
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à  Akra ,  o&  ilt  Tont  acheteft  dans  leur»  eanotit 
lea  nwrchnidiica  qui  leur  conviennent. 

n  jp  •  nn  endroit  appelé  le  petit  BOrltu  .  qui 
est  à  une  lieue-ct-demie  du  grand  ,  aur  le  bord 

d'une  pfl  lie  rivière. 

Baiunstable,  ville  d'Angleterre,  au  comté 
de  Deyon.  Il  »'^  fait  un  bon  commerce  avec 
I  Amérique  et  avec  l'Irlande  ,  depuis  qu'en 
y  a  éiitbli  un  port  pour  débanfner  In  laine.  Ella 
jniporte  plus  de  vin  et  d'autres  marchandises  quo 
Biadel'ort  :  et  son  commerce  est  un  peu  plus  ton—  ° 
»idi':alil<-  ijiie  celui  de  celteville  :  car  quoiqu'il 
se  pu  pare  plu.s  de  pol>Soii  à  Uiddcfort  ^cependant 

Biii  n.\iohlf  l'ail  un  plusj^nd  commerce  avéo 
let  Di^vriers  en  sergeade  Tivcrton,  da  Tauntonct 
d'Kxrier,  y  viennent  pour  acbeicr  do  pefatont 
de  u  laine ,  de  la  laine  filée ,  etc.  Long.  tS.  4a  , 
lal.  Si.  10. 

Port.  On  p^cîie  beaucoup  de  liari  n^*  aux  en- 
virons de  hortistahle. 

l'.ir  le  rèf^linient  pour  l'avancement  du  coni- 
nirn  e  ,  il  est  ;.iii''lr  «nie  le»  diMUiinicrs  df  iJ<if-;ii— 
tiihlf  ,  ne  p(Ti:e\ront  les  droil.i  de  .'idrlie  que  de 
m  iif  pièces  sur  dix  de  perpi-luanc  ,  el  do  \ m^t- 
trois  pièces  sur  vingt-quatre  de  devon-dozens 

3 ni  sortiront  du  port  de  cette  tSIo,  ou  de  «es 
épendances. 

B.U19KIA  ,  grande  TiUe  dana  le  rojanma 
de  Guavrate.  Laiit.  ai.  5S.  Elle  est  Mluéa  k 
douée  lieue»  an  Mord  de  Sunte  1  sur  une 
vitre  qui ,  à  huit  lienca  de  In  vilb ,  ae  raid 
dans  la  mer  par  deux  branctiea. 

Olle  rîv.i  ir  a  111K  propriété  particulière  polir 
blaniliir  les  toiles  ,  et  on  y  en  appwte  ,  pour 
«  •  t  1  n<  t  ,  de  ton»  le»  i-i)di'i>ils  de  I  cmpire  du 
^ruiid  Mogol  ,  où  1  on  n'a  pas  la  comniodilé  des 
taux. 

l.<-s  grands  vaisseaux  ne  pcuvrnl  remonter  la 
rivière  ,  où  il  n'y  a  que  des  bàtimen»  légers 
qui  puissent  entrer  ;  eiuore  laiit-il  qu'ils  s'ar- 
rêtent à  nioilié  cîiimin  de  la  ville;  ce  qui  l'a 
eiiipi'rtié  de  l  emp^-rtei  sur  Cainl>a)'e  Cl  sur  Sii- 

raie:  .sa  itule  ri.ini  très- iiiauvaiae ,  otleanavircs 

n'y  étant  point  en  sûreté. 

Barokia  est  également  comptée  pamù  lea 
villes  maritimes  et  parmi  cellca  que  le»  Gnau^ 
rates  nomment  villes  du  dedans. 
'  Un  y  fabrique  des  toiles  de  colon ,  ansri  bien 
que  dans  quatre-vingts  villages  qui  en  dépen- 
oenti  qu'on  met  du  nombre  de»  plue  finmeC 
de*  plu*  bdie» ,  qui  se  fanent  dmi»  le  reste  des 
Indes.  De  sorte  queles  Anglais  et  les  Hollandais 
qui  v  tiennent  résidence  .  en  enlivent  tous  les 
ans  la  diarfes  decint^ou  six  gros  vaisseaux. 

Il  vient  a  Bvruhta  de  I  iiiilij;o  plat  ;  et  il  jr 
a  1><  aiicoup    d'sgale  ,  qui   fait    la  prîncïpflb 
branche  du  commerce  de  celte  ville. 
I    On  paye  à  la  douane  de  Barokia  an  dnk 
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«le  3.  pour  cc.ll  ,  pour  toMle»  ÎHj  murrhindlis»» 
tjui  y  I  nircnt  <.-!  <)ui  Cil  «orifiil. 

nx'in  (li^  Siiralc  ,  ciil  c -l  «le  4^  sci'i'c* , 
e>l  igal  i  3.j  livre*  cl  tlrniic  <lc  France. 

lÎARRA  ,  rojaunie  d'Afrique  ,  »ur  U  côte  «lu 
i»i^a«'gal.  Il  coinmt^ncf  a  la  rivière  rfc  Bclonda 
nu  BiiUonlf! ,  et  se  lemiinc  d'un  côlé  k  celle  ilc 
Gignac  ou  Je  Janork;  cl  de  l'aiiire  à  la  puintu  du 
«  aj»  Palmiste,  qui  fait  l'embouchure  àf  la  rivière 
di'  Ganil>r«.  I  .«•  rovaiimc  de  liorrti  n'a  do  ifcuni  - 
iiiaiiilabir  que  l.i  lii»til««  du  raouilla<'e  au  lonjj 
<l«  ibi  ç.ilc  ,  ijiii  cs(  d  l'nviron  cinq  lii-iir».  (a-1 
BraulAge  jjjtH'urc  •  son  roi  (|ufl<iiie>  prc5«?ni , 
tl  dont»*  aux  «ujel*  de  ce  prince  la  l'unitiio- 
tlit^  df  vendre  leur»  pn»vi.iioiif.  Il  jc  (ail  du  »ul 
par  «vaporalian  à  Borra.  ' 

Il  revit^nl  k  l'alVadc  un  droit  Mir  clinque  eKUvc 
«jtiisc  vend.  Cr^i  une  ImiTC  par  tilc,  ou  queluue- 
toi*  mniiis  ,  car  ru»H|Câ  n'ett  pas  uiiiforiiie  dans 
tous  tes  comptoirs.  Les  mareliandu  particuliers 
pai  ent  e^niVaU  ment  au  rut  de  Barra  un  droit 
de  I20  narres,  p.irce  que  le  commerce  de  son 
pa^^s  est  avaniaf^euK  ,  «urtout  en  csclaveii.  S  il» 
niaiiquent  à  celle  loi  ,  on  leur  refuse  jusqu'à 
la  liberté  dr  prendre  do  l'eau  et  du  bois  dans 
le  pavs  ;4t>cuur^  néanmoins  preH(ac  toujours  si 
nr^et'isaire-^ ,  que  plusieurs  capitaines  ,  dont  l'in- 
tention cit  de  remonter  plus  loin  dans  la  ri- 
vière ,  ne  Uisicnt  pas  de  pajer  l'Ao  barres  dans 
celte  seule  vue. 

La  barre  est  le  nom  vague  d'une  certaine 
quanlili^  de  marchandises  dont  on  convient  dans 
le  commerce  ,  et  qui,  dans  l'origine ,  était  i^Kale 
à  la  valeur  d'une  barre  de  fer.  Aujourd'iiui 
^  la  valeur  4 'une  barre  varie  suivant  les  occa- 
^ons. 

Babhos,  ville  de  l'île  de  Sumatra,  dans  le 
royaume  d'Achcm  ,  c'est  une  des  principales 
place*  de  cette  cote  ,  apparlen.tnl  au  roi  d'A- 
ihcm  ,  el  <>i\  on  ne  peut  linfiquer  sans  »i  ner- 
inission.  C'est  al  mi-ciiemin  de  Tic'>a  à  Arhem 
qu'il  f>e  recueille  une  grande  quantité  de  benjoin  , 
qui  leur  .'crt  de  monnaie  :  le  pays  est  fivrt  beau 
rt  abondant  en  toutes  sorte*  de  vins  et  de 
fruit».  Il  n'y  croîl  point  de  poivre  ,  niaii  asstn 
-  de  campiire  ,  qu'ib  ne  donnent  pas  it  moins  de 
l4  et  i.~>  rivale*  Iccalli  ,  qui  est  de  28  onces;  les 
recales  ont  peu  ou  point  «le  cours  en  cet  en- 
droit. Il  y  t'aul  des  niarchandises  de  Surate  ou 
de  la  eùtc  ,  el  ceux  do  la  côte  achètent  le 
camphre  à  Achem  ,  au  prix  que  dessus,  vl  taiil 
qu'ils  en  peuvent  recouvrer  ,  comme  font  au«i 
les  Anglais  el  Hollandais  pour  porter  à  Surale 
et  dam  le  détruit  de  Sunda. 

harruf  est  un  di;s  meilleurs  poris  de  l'ilc  el 
une  place  de  commerce  très-bonne. 

B  aBTH  ,  ville  de  (a  1» 
un  disdicL  de  incine  iioni  ,  $ur  lu  coir  de  la 
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mer  Diltiqne.  F.llc  fut  enrienneinenl  Irrs-rc- 
noiiinux'  par  lixrellcntc  bii.M'C  douce  qu'on  y 
lir.issiil.  Klle  fuit  au).>urd'liiii  qui'lque  coiiiiiH  ire 
en  liled  el  en  bine,  qu'elle  envoyé  en  Suéde; 
el  elle  a  quelques  vaisseaux  qui  naviguent .  suiis 
le  pavillon  suédois,  tant  «bns  la  mer  Baltique, 
que  dans  la  mer  du  Nord.  Les  liabilan*  de 
Ûai'K  ,  l'on>l  située  vis  ji-\is  de  la  ville,  elles 
navires  éiiangers  qui  rré»|iienier>l  le  village  de 
KenI ,  &  un  quart  nulle  de  liarlli,  contribuent  par 
leiu'  négoce  au  soutien  de<.  bourgeois  ;  de  même 
que  la  |K'che  de  toutes  sortes  de  poisson», 
principaleinetit  celles  des  harengs  cl  des  an- 
guilles ,  ce  qui  l'ait  que  le  puiuoii  est  à  U«4-bon 
marché. 

ville  de  Bnrlh  tient  quatre  foires  par  an. 
1^  première  ,  le  diuiani  he  après  la  Saint-Mi- 
chel,  el  elle  consiste  en  diventes  marchandises; 
le»  trois  autres  ,  où  l'on  ne  voit  que  des  che- 
vaux et  des  bëtes  à  cornes  ,  se  tiennent  ,  l'une 
le  lundi  qui  précède  le  carême  ;  la  seconde  ,  la 
lundi  de  la  semaine  de  Sainte-Marguerite  :  la 
troisième  ,  le  lundi  de  la  seiuainc  de  Saint- 
Simon  et  Saint-Jude, 

Les  poids  et  les  mesures  sont  les  même*  qu'^ 
Slralsund. 

Barthélémy  ,  (Saint-  )  île  de  l'Amérique, 
dans  les  petite»  Antilles  ,  &  trois  lieues  de  l'ilo 
de  Saint-Martin  ,  et  k  six  lieues  de  celle  de 
Saint -Christophe.  I^atil.  17.  Le»  Caies  dont  elle 
est  environnée  ne  permettent  point  d'en  apro— 
cher.  Ce  qu'elle  a  de  meilleur  ,  c'est  un  port 
excellenl  u6  les  vaisseaux  de  toute  grandeur  , 
sont  à  rouvert  sur  un  très-bon  fond. 

IjCS  Françai}  (ircnt  ,  en  i(>43,  le  premier 
él.iblissement  dans  celte  lie  Caralibe.  Ensuite 
elle  passa  allernalivement  de  leurs  mains  dans 
celles  des  Anglais ,  enfin  elle  est  restée  ii  la  France 
&  qui  elle  Appartient  aujourd'hui. 

Ix;  milieu  de  l  ile  est  monlagncus  ,  et  il  n'j 
a  que  peu  de  terrain  propre  k  la  culture.  On 
y  trouve  pourtant  du  lignum  vitœ  ,  el  du  buis 
de  fer  en  grande  quantité. 

Bahut  ou  Brrut,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  , 
dansia  Syrie,  sur  1rs  bords  de  la  Médiicrraiinée. 
à  Imil  lieue»  nord-est  de  Seyde  ,  el  à  dix  -  liuil 
lieues  est  de  Balbcc.  I^ngit.  5a.  5o  ,  lalit.  ;>i.  3o. 
Le  terroir  de  Barul  csl  Irès-beau  cl  bon  ;  il  y  a 
quantité  de  nitliriers  blancs  pour  les  vers  à  soie. 

U  y  avait  autrefois  un  port  que  l'Emir  SeDierdin 
fit  combler.  Il  n'y  peut  plusenirer  que  do  1res  p«- 
lits  balraux  ,  encore  ne  risfjuent-ils  pas  de  lo 
faire  ,  ii  moins  que  la  mer  ne  soll  enlicrenicnt 
calme.  Mai»  comme  la  rade  est  bonne  et  le  lund  , 
de  btftnie  tenue,  le»  ».Vi'ques  mouillent  dan»  de 
petit*  abris,  qui  les  metlenl  ù  rouvert  des  vent^i 
duiud-ouest,  qui  t«pt  les  plus  dangereux  sur 
cette  c6t«, 
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Lrt  rorvctiM  ili'*  frani-s  (}ui  ih;  cruij^ncnt  pas 
\ift  corsaires,  vont  mon-'IUr  h  un«  riuii!  nti  -  ilrU 
d'une  poiiilc  06  cia't  aiilri-l'ols  IV^^lix^  <le  Suiiil- 
(ti'urgrs  ;  mais  comme  iU  vont  toua  à  S^v^e,  il 
e*l  (res-iMm|u'il  en  vlt-noe  un  iliaque  ann^e. 

La  piuA  grande  partie  Je  srs  liabilani  loal  drs 
rlirétiena  grec*  et  maronite».  Li^s  preniirr*  ont  un 
archevt'que  de  leur  rite.  L'^^lisc  romainu  dunne 
anelquefois  ce  titre  aux  archevi'quei  in  parttltus. 
L?  reste  est  fle  Maures  ,  de  Tnrca  et  «le  Jui£s.  Ils 
sont  tout  Ouvriers  e(  marchands. 

Le  commerce  de  cetic  vil'c  est  tria  -  considé- 
rallie.  Il  y  vient  des  caravanes  de  Diimaa,  d  .\lep 
e(  d  E^rptc,  sur  -  tout  dans  le  tetns  qu'un  fuit  le 
commerce  de  la  suie.  Il  *'<-n  fait  de  faraudes  ie- 
vt^es  pour  leurs  lubrique»  de  aalin  ,  de  vclour*  et 
d'autres  étoffes  dont  il  se  fait  une  grande  ronsom- 
niaiiun  dans  le  pays. 

Il  n'jr  a  pour  l'ordinaire  que  quatre  ou  cinq 
marcliaiids  français,  établis  et  n'-sidant  k  Barul. 
Ce  sont  le»  romiaissionnairts  de  ceux  de  Si'yde  , 
et  comme  ils  demeurent  loujourssur  les  lieux  ,  ils 
connaissent  mieux  <]ue  le*  éiranjecrs  les  entiruii« 
d'nù  sortent  les  uïus  belles  soies  ,  el  en  font  di-s 
achats  el  des  levée*  considérable*,  et  comme  il* 
font  des  avance*  à  ceux  qui  font  les  soies,  ils  ont  la 
pr*f<^rcnce  pour  le  choix  ,  et  ne  |irenncnl  que  ce 
qu'il  y  a  de  plu*  beau  et  de  pliis  lin  ;  au  lieu  que 
le*  marchands  qui  vitnnenl  en  caravanes ,  ne 
peuvent  paschoisirconime  eux.  et  sont  oblif^és  de 
prendre  celles  qui  s'exposent  en  vente  et  de  s'en 
Contenter  ,  afin  de  faire  leur*  achats  plus  pmmp- 
(ement ,  et  jtre  prêts  k  profiter  du  retour  dc4i  ca- 
ravanes ,  sans  quoi  ils  s'expoaeraient  h  être  déva- 
lisés par  les  Arake*. 

Il  n'y  a  point  de  consul  français,  ni  de  vice- 
consul  en  cette  ville.  Elle  dépend  du  consul  de 
Seyde ,  qui  avait  soin  de  charger  quelque  mar- 
chand étabh  de  retirer  ses  droits,  quand  il  se 
trouvait  quelque  vaisseau  qui  y  fcsail  ion  cliar- 

SOfiienU  Les  soia*  que  l'on  porte  à  Seyde,  ne 
oiveni  point  de  droit  de  cdhsulat  k  Barul,  parce 
qijfî  ce»  droil*  ne  se  payent  qu'au  lieu  d'où  le 
vais!.eau  fait  »i  partance  et  comme  celle  ville 
dépend  du  pactia  de  Seyde,  le  commerce  de 
Marseille  y  a  l'ait  réunir  ce  qui  dépendait  autrefoia 
de  celui  dWlep. 

Droits.  Le  caffar  se  paye  k  prient  à  une  liena 
de  la  rivière  d'Amoitr  ,  dans  une  tour  ré]ia- 
rée  de  nouveau  ,  ou  lof^ont  le*  fermier»  ou  re- 
ceveurs de  ce  drnit  ,  qui  appartient  au  ffm- 
verneur  de  Barul.  Les  clmUiens  et  les  Jui£s 
sont  taxés  k  un  quart  de  piastre  par  téle. 

Bart  ,  ville  de  la  Pouille  d.-krM  le  r*Taume 
de  >'aple«.  Lonf^it.  34.  ■'^3  .  lilit.  4>-  3t.  ÉJle  est 
bien  fortifiée  sor  le  f^olfe  de  Venise  ,  où  elle 
avait  un  bon  pnrl  avant  que  les  Vénitien*  l'eui- 
•ent  ^kté  :  cependant  die  est  toujours  fort  conv- 
■lerçante.  I^s  habitansa'y  aJonn<'nl  à  la  pèche, 
et  la  ')ker  est  en  cet  cndioit  8s>«£  ptNsaonnctstc. 
Tome  IL. 
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I  liC  pcitple  a  beaucoup  d'aclivilé  a  d''uidus'i  je 
à  li.iry  ;  on  y  travaille  trci-bim  vcnf ,  l'1  I  on 
y  fabrique  beaucoup  de  toiles  liti  et  dr  culoii. 
Il  n  y  a  )ias)u9<ju'auc</jtFut  tnortitum  du  vin  qu'on 
y  distille  ,  dont  on  ne  sache  tirer  parti  ,  il  s'en 
fait  une  cendr^  fort  recherchée  pour  la  prépara- 
tion du  savon  ,  el  piour  celle  d'une  certaine  cou- 
leur verte  ;  on  en  transporte  beaucoup  en  Sici'c. 
11  Croit  aussi  dans  ses  environs,  une  espèce  par- 
ticulière d'cxcellenl  vin  muscat. 

On  compte  et  chanj^c  à  Bary  en  ducnts  de 
Cent- grains  ,  et  en  taria  de  30  grain».  Cinq  tari* 
font  un  ducal. 

Le  change  courant  de  France  avec  Bary  ,  est 
de  cent  écu*  du  Go  soU  de  France,  pour  S8  du- 
cal* de  Bary  ,  plu*  ou  moin» ,  suivant  le*  va- 
riations du  change. 

lif  durai  de  loo  grains  ,  vaut.    .  .  5  fr.  3  s.  4^- 
I A- laiiA  de  3o  grains  ,  vaut  ....  1  9 
Le  grain  vaut  an  f  de  denier. 

B.isill  (  îles  do  ).  Ces  ilc*  Sont  silué«*  entre 
I  ile  Foi'inose  et  l  ile  Ltiçon  ;  elle»  sont  au  nombre 
de  cinq  ,  cl  s'âppirlent  Graflon  ,  Monmoulh  , 
Orange  ,  Bti.thi  vt  la  Chcvre.  Le»  ilcs  de  Moo- 
inoulii  et  de  Graflon  ,  sont  fort  habitées  ;  mai»  il 
n'y  a  qu'une  ville  dans  l'ile  de  B^l^Ut^ 

1a:  terroir  de  ces  île»  esl  rouge  pmir  la  plupart; 
mais  il  y  a  desvaliéFiuù  il  cslmiir.  Les  niotitagtipji 
i>ont  rxliéniemenl  pierreu>e»  ,  cl  lus  vallées  bien 
arrosées  de  ruiswaux  d  eau  douce  qui  se  jettent 
dans  la  mer  en  diHérens  endroits.  Le  terroir  e^t 
assez  fertile,  et  principalement  dans  les  val- 
lées. 11  y  vient  une  aM«-ï  grinJe  quantité  d'arbres 
qui  ne  sont  pj>  pxtreniein"nt  gros  ,  quoinuo 
Ijierbe  y  suit  grosse.  Il  y  a  des  montagnes 
il  se  trouve  des  mines. 

Les  fruits  sont  quelques  plantain*  ,  dos  hi- 
nancs  ,  de*  pninniiu  de  pin  ,  des  citrouilles  ,  de* 
cannes  k  sucre  ,  elc.  Il  unurrait  y  en  avoir  da- 
vantage si  les  habilan*  te  voulaient  ^  car  le  ivi  - 
roir  parait  ascci-.  fertile.  Il  y  a  force  parafes  et 
igname*,  qui  *t>nt  l'alinti-nl  ordinaire  des  g<-na 
du  pays,  qui  s'en  »ervent  au  lieu  de  pain  ;  car  , 
pour  lé  peu  de  plantains  qu'ils  ont ,  ils  le  mangent 
an  lien  oe  fruit.  Il  y  a  aussi  du  coton  qni  y  cruit 
a  ver.  aatiet  de  facilité. 

On  y  trouve  quantité  de  c  hèvres  et  do  coclfona  , 
mais  peu  de  volaille,  soit  sauvage, soit  domestique. 
On  remarque  que  dan*  les  lieux  où  il  y  a  quan- 
tité de  grain  ,  il  y  a  aii<«i  quantité  do  volaille; 
mai*  en  ces  pays  il  y  a  peu  d'uisraux  ,  el  l<is  lin- 
Liians  ne  s'y  nourritM^ni  que  de  frniia  et  de  ra  - 
cine4.  Le  peu  d'oiacaua  domestiques  qui  s'y  Iroii- 
voal  »onl  de»  perruches  el  queli^ue»  autres  n«iiic* 
sortes  ;  U  volaille  domestiqua ,  sont  dcfc  coq»  el 
des  poules. 

On  ne  sait  paa  d'ot'i  le*  habitaiu  tireitt  le  fer  , 
mai»  il  y  a  beaucoup  <l'appttrence  qu'il*  vont  le 
prendre  avec  leurs  j^-n'i»  bateaua  ,  m*  nord  d« 
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Ltiçon  .  et  que  c'est  He  ci-tle  ile  «ju'il»  le  tirent.  Ils 
ut.-  font  fjurifS  vpnir  de  [  lïtranger  que  ce  tVr  et 
ourl'ftirs  peaux  de  bufle  :  tout  cequ'iU  eni|iloicnt 
d'ailleurs  !i  leurs  vètcmcns  ,  c'est  chez  eux  «ju'ils 
le  trouvent. 

L'orcupatlnn  ordinaire  de." homme*  est  la  p^clie. 
Lp»  femme»  ont  soin  de*  plant.ilinni.  Ces  iniu- 
lair^»  l'ont  aussi  des  chaloupes ,  m^ine  iV^er. 
fian.Iet  pour  pnrirr  cjuarante  à  cinfjuanle  lioiii- 
i«C9;elle£  uiit  doute  ù  quatorze  rame*  de  cliaijuc 
t.i>li. 

Ils  n'ont  aucune  monnaie,  mais  ils  ont  «le  petits 
jnur.-caux  de  ni^Ial  qu'ils  lient  bien  cxiictctiienl 
•l.'ini de*! reiiitli'Bdc  pL'inlainou  autres.  Ils  Iroqurnl 
ce  iiictal  pour  ce  qu'ils  uni  bcirrin  ,  et  en  dounrnt 
une  ^>nlite  quanlili^  ,  environ  deux  à  trois  grains 
pour  une  cruelie  de  Umhi ,  qui  contient  20  à  34 
pintes.  Ils  n'ont  point  de  balances  et  le  don- 
rienl  à  U  vue, 

LAiiLA^* ,  iV  d'Asie,  l'une  de*  Pliilippincj. 
F.lli;  n'est  qu'il  (rois  licurs  de  Mindaniio  ,  et  en  a 
douze  di:  dicuil  ;  cuirinic  elle  Tail  Tare  à  Ja  pro- 
vince de  S.inibo3n|^an ,  on  la  nomme  le  jardin  ; 
file  lui  fournil  des  platanes  ,  dcsrannesdc  sucre  , 
desgavi-s  et  dcî  l.'iuiones.  Elle  produit  aussi  beau- 
coup de  rir.  ,  qui  nr  dilli're  pas  moins ,  en  cou- 
leur et  en  odeur  que  |>»r  sr»  autres  qualités.  Dani 
Hne  si  petite  ilc  ,  les  rivières  sont  grandes  et  dilfi- 
ciles  i  traverser.  l  es  sangliers  et  le*  cerf»  n'j 
manquent  point  dans  le«  foièis.  bois  y  est 
propre  À  bàllr  ;  cnlin  la  mer  concourt  L  l'abon- 
dance du  terroir,  en  fournissant  aux  insulaires 
tous  les  poissons  connus  en  Europe  ,  et  d'autres 
csptces  qui  sont  particulières  au  climat  ;  »ur-tout 
de  belles  tortue-^  de  la  seconde  i-ipéee  ,  c  est-i  ■ 
dire  de  celles  qu'on  ic<:lierche  pour  leur  ccaiUe. 
On  joint  !k  toutes  ces  rieliesies  deux  sortes  de  jais. 

On  péchc  de»  perle»  sur  se»  c6te»  ,  et  la  mer  y 
jètr  bcanroup  d  nmbre  ^ria.  Cette  ile  est  la  seule 
des  Philippines  où  l'on  trouve  de5  (;li^plians. 

B.\.ssonA  :  nu  Biiiinra  ,  ou  littjini,  suivant 
Danvifte,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  ,  dans  I  Jrac- 
arabi.  Elle  est  située  à  100  lieues  sud— e6t  de 
Bagdad  ,  et  environ  3  nord-uueM  du  f^oUe  l'er- 
siquc.  Lonj^it.  (Jfi-  lalit.  J-io.  ao.  Celle  ville,  qui 
est  grande,  a  M  h!ïUe  par  les  Arabes  dans  le 
It  nis  de  leur  plus  grande  prosp^rili ,  i.î  lieues  au- 
d<Sïous  de  la  jonction  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  , 
à  une  distance  ^calc  du  golfe  Persique ,  oîi  ces 
deux  Élenve»  se  di^bouclient.  Ses  murs  d'argile 
forment  beaucoup  de  jardin»  et  même  des  terres 
lalvourables.  Cinquante  mille  amca  forment  la  po- 
pulation de  bassora  ;  ce  sont  de»  Arabes  aux- 
quels se  sont  joints  environ  quinac  cents  Armé— 
nietis  et  un  petit  nombre  de  famille»  de  diffé- 
tcntes  nations  ,  que  l'espoir  du  giln  }'  ^attirées. 

Lât  ville  de  Ba.vora  a  une  petite  place 
qui  est  toujours  remplie  de  froment  ,  de  rit 
et  d'autres  légumes ,  que  l'on  vend  ordinairr- 
ntont ,  «I  qu'on  j  laisse  le  joiu  cl  U  ouil  »aat 


BAS 

autre  précaution  de  magasin  que  d'une  seule 
naile  de  jonc  ,  dont  ces  marchandises  sont  cou- 
vertes ,  sans  craindre  qu'on  les  dérobe  ,  i  cause 
de  la  honne  justice  que  le»  Torrs  exercent  cnvcr» 
ceux  qui  sont  convaincus  du  Icri  in. 

Celte  villi!  la  pins  riche  et  la  plus  marchande 
de  I  Arabie  Déserte  ,  apr^s  avoir  été  longtenia 
disputée  entre  le»  Arabes  ,  le»  Perse»  et  le» 
Turr» ,  est  inRn  demeurée  &  ce»  derniers  de- 
puis l'année  i(it>K  ,  qu'il»  en  firent  la  conquête, 
prnciant  que  la  Per»e  élail  engagée  dan»  une 
grande  guerre  avec  le  Mogol. 

Aussi  bien  que  Bender- .\bassjr  ,  Bassora  a 
priitilé  de  la  destruction  d't)rnius  ,  et  l'on  j 
voit  présentement  dc\  vni.-vseaux  de  toutes  le* 
nation»  de  l'Asie  et  de  l'Europe  ;  et  principa- 
lement parmi  ces  deinicrs,  les  Anglais  et  les 
IIollaiid.il»  ,  qui  )'  oui  de*  coinpioirs  considé- 
rables ,  que  les  deux  compagnies  des  Indes  de 
liomlres  et  d'Amsterdam  ,  v  <.  ni  retiennent  ,  soit 
pour  leur  négoce  ,  suit  pour  faire  passer  par 
:  terre  Its  lettres  quils  veulent  qui  arrivent  en 
dilisence  en  Hollande  el  en  Angleterre  ;  ce 
qu'ils  font  par  la  voie  de  Dénias  et  d'Alep  , 
pour  k'sqiii-I»  ils  dépêchent  de*  Arabes  ,  qui 
ont  une  espèce  de  couriers  à  pied  trcft-légers  et 
Irès-vitc». 

Le*  Portugais  _r  avaient  aussi  un  facteur , 
mais  le  peu  de  commerce  qu'ils  y  fesaicnt  a  cn- 
tièreinrni  ce»*é. 

Le»  IfOubtr*  de  Perse  ont  forcé  Ir*  Anglais 
de  Bend<-r-.\ba5si  ,  d'ispahan  ,  etc.  de  ae  tiaïu- 
I  porter  ï  i>a.ts>.ir<i. 

'      Ce  chang'-nient  ne  s'est  pas  fait  »ans  diffi- 
;  rvillé.  Les  gens  lUi  p.iv»  ne  voulaient  d'abord 
I  recevoir  le*  Eunipériis  avec  leurs  vaisseaux  que 
dan»  la  rivière.  Jis  prévoyaient  que  si  ces  éjran' 
ger»  avaient  la  permission  de  »e  fixer  dans  la 
ville  ,  on  ne  pourrait  pas  leur  faire  la  loi  ,  et 
qu'ils  garderaient  dans  leurs  magasins  ce  qu'il» 
n'aura  cnl  pas  pu  vendre  pt:ndant  une  mousson  , 
pour  s'en  défaire  dans  un  autre  tcms  plus  utile- 
ment. A  ce»  raisons  d'une  avidité  mal  entendue, 
se  .jui^aienl  des  principes  de  superstition.  On 
Alléguait  que  Uoixora  elanl  un  lieu  sacré  parmi 
les  malioriiélans  ,  un  lieu  rempli  de  loiiil>eaux  , 
de  saints  et  de  martyrs  ,  il  ne  convenait  pas  que 
les  infidHe»  y  fissent   leur  séjour.    Ce  préjugé 
parut  arrêter  quelque  Icma  le  paclia  de  Bagdad. 
;  On  soupçonna  qu'il  voulait   de  l'argent.  Le» 
I  nations    ui  en  donnèrent  successivement  ,  et  il 
leur  fut  permis  de  former  de»  comptoir*  ,  de  les 
décorer  même  de  leurs  pavillons. 

l.e  territoire  de  BiLtuora  abonde  en  grains  , 
en  rit,  en  rniil» ,  en  légumes,  en  coton,  et 
surtout  en  dalles ,  dont  on  chaire  ((e*  biti— 
mens  cnliers  ,  pour  le»  porl«r  à  Bagdad,  dan» 
le  golfe  Pcrsique  el  ailleurs.  1.^»  moulons  y  sont 
excellens ,  et  l'un  a  la  même  attention  poujr 
leur  belle  race  que  pour  celle  des  cLcvauz. 
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H  n'y  a  point  Oo  lieux  au  inornî?  où  l'on  f 
trouve  de  |>lus  beaux  chovanx  !■(  lU-  imilti  uia  i 
pour  la  fLitl(!;uc,  el  il  y  en  a  <^ui  pcuvcnl  Ulitr - 
chirr  iu<.r|ij';i  ti't'ult'  Fi<-urci  de  «Ukt0  I  HUW  flMIIgL' ^ 
ni  buiio  ,  surtuul  les  |utiieti$. 

I-rs  rivi.rts  aux  environ»  dfl  Tiassora  four- 
nii»L'iil  btauf  i :ii]>  de  pt)ij*ori».  On  v  la  [X'clie 
de  deux  iiiaiiiLTCs  ;  riinr  lu  L'isiviaiil  le  pcl]i^L>n  , 
l'aulre  en  plantanl  des  rosraiix  dans  la  \aic  ,  le 
di  s  liotds  de  la  rivière.  Lr  poisson  qui  passr 
par  dcMiu  dan*  Im  haulM  maréca,  ert  retenu  par 
ce*  e*pic«  dekuat,  el  iMe  à  MC  fuai  r««a  «A 

rclirce. 

Lei  révolutions  sont  ai  fréqHmtw  tm 
qu'il  <^»t  impotiible  que  le  commerce  j  «oit 
^uivi  qu'il  l'est  en  Europe.  Ce*  ^vènemei» ,  joints 
mu  peu  de  communication  qu'il  j  a  par  terre  et 
fêt  mer  entre  U'»  diflfércns  eial*  ,  doivent-  occa- 
aîoilBer  de  grande*  variations  dans  l'abondance  et 
dans  la  valeur  des  denrées.  Bassora  très-éloignée 
par  (a  «iiualioo  da  centra  det  affaicct,  doit  «e 
ressentir  ptiu  qu'anouM  «ntM  phet  4*  nt  faieon- 
>énient.  Cepaadaat  en  wppwdiant  let  lems .  on 
peni ,  wm»  cnindn  da  t'Aoïnar  beaucoup  de  U 
j>lu*  exacte  férilé,  Arafawr  «  cinq  miUiona  de 
nupie* ,  tentas  las  oiaidiaBdiiea  qui  j  airivent 
annneUement  par  ic  goUe.  Las  Anglais  y  entrent 
potir  dowie  «nt  mille ,  les  Hollandais  pour  huit , 
««  les  Français  pour  six ,  les  Maures ,  les  Banians , 
lee  Arabes  pour  le  reste.  Les  cai^^sons  de  ce* 
nations  sont  composées  de  rli  ,  de  sucre  ,  de 
■lousselinas  unies,  rar^es  el  brodées,  de  Bengale, 
de*  épici  i:ts  ili-  Ci  ylan  et  des  Mnlui  iiues  ,  de 

f fosses  tojiLi  Lluuthos  pt  blfut  s  (le  f^jrumandcl , 
u  cardanioiie  ,  du  pdivre  ,  liu  \,':i.s  de  Sandal , 
di-5  pl;ijnlij'<  lie  bois  do  Tek  ilc  Malabar,  d'élofTe* 
d'or  i  l  <r.ii  f;''iii  ,  de  turbans  ,  de  sclialls,  d  iiiH;f;o 
de  Siii»le  .  di'  perles  de  Ualian  m  ,  di"  rafé  de 
M'ika,  df  Ut,  du  plomb  .  liidji.v  i'.  h  m  opu. 
t^iirlUues  aiticlcs  niums  inipiu'l,ins  vunm  nt  de 
dilfércns  endroits,  l'insieuis  de  ce»  prodiK.lloin 
•ont  apportées  sur  de  petits  bàtimens  arabes; 
tan'.i  la  pLupait  arrivent  sur  des  vai.^seaux  ruro- 
péeits  qui  y  liouvcitt  l'aviiiUage  d'un  fret  consi- 
aérable. 

Ifs  marchandises  se  vendent  toutes  ai]gent 
comptant  ;  elle.i  pa!>senl  par  les  main*  des  Gree*  , 
de*  Juifs ,  ou  des  Arméniens  ,  qui  sont  les  agen* 
efdûiaires  de  tou*  les  marché  On  emploie  le* 
Banians  \  changer  le*  scquin*  et  le*  autre*  mon- 
naies cnuranics  en  espèces  plus  estimdis  dans  le* 
Indes.  U  est  rare  qu'on  ail  à  se  plaindre  de  leur 
£délité,  de  leur  zèle  cl  de  leur  inlelliscncc. 

Trou  canaux  s'offrent  pourdéboucnerlcsdlffé- 
sentcs  productions  réunies  à  fiotiora  ;  il  en  pas*e 
la  moitié  en  Perse  i  qui  j  cet  PWlie  par  des  cara- 
ira^BS ,  parce  que ,  dans  tout  fen^îre ,  il  n'y  a  pa« 
IM  seul  deuvei.mjrigabte.  Lacensommatiun  s'en 
fait  dans  laa  pravînces  scplentrieBales ,  un  peu 
WiiwailtraîtiM^  V«aUridlMalesi  cUcsft? 
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saient  d'abord  leuis  paienit-ns  avec  des  pi  'trcrie» 
que  le  p^i^i^c  de  1  Inde  avail  rendue.,  .«xlrenir- 
iiiciiL  1  uni  III  iinr>.  Dans  la  su! le  elles  eurent  recoiii'» 
H  ['111»  i:  <l  r n-^iles  de  cuivre  <]uc  l'abondance  de 
leurs  mines  avait  loti  nndiip.ies,  et  dont  leur* 
besoins  les  obligeaient  a  se  deijire  ;  enlîii  on  en  e.^l 
venu  à  l'or  et  ù  l  arpenl  ipj  une  lonf;ne  Ui.ii.nie 
avait  enlvui;.*  ,  et  (pu  sorlenl  |i'>ii.i  ies  ;  ni'.i  drt 
entiailli  5  de  la  leire.  ,Si  on  ne  ldi>M.!  pa^  «ui  .irbrcs 
tjul  louinioScnl  le.î  giiinniiM,  e!  (jui  ontéle  <  nupc'-s, 
le  tcms  de  croitre  ;  si  les  cliëvre»  qui  donnent  de 
si  belles  laines  ne  se  multiplient  pas  -,  si  les  soies 
qui  Millisrnt  k  peine  au  peu  de  manufactures  qu'il 
J  a  en  Perse  ,  continuent  à  être  tares  ;  si  cel  h*t 
ne  renail  de  se*  cendres,  le*  métaux  s'épuiseront, 
el  il  laiidra  renoncer  i  cette  branche  de  com- 
merce. Le  second  débouché  est  plus  assuré  ;  il  *• 
fait  par  Bagdad  ,  par  Alep  et  par  toute*  le*  villra 
intermédiaires  ,  d'où  le*  négonas*  virnnenl  faire 
leur*  achat*  4  ficissoro.  Lecaié,  les  toile*  ,  les 
schalls ,  les  épiceries ,  les  autres  marchandise*  qui 
prennent  cette  route  sont  paréesavec  de  l'argent* 
de  l'or ,  de*  draps  Granjais ,  desBioixde  0iUie«  d» 
l'orpiment  oui  entn  dans  les  cwileafs,  el  dmat  Isa 
Orientaux  MM  m  anad  i 
[K>U.U»tiffliiièm*di 
sidécaMet  c'est  cebd  du  disert.  LesXrabes  voliiM 
de  Bnsfora  vent  tons  les  ans  il  Alep ,  dans  le 
prîntemt,  pour  y  vendre  dcjeunce  chafnnux.  Oa 
leur  confie  communément  pour  deux  cent  mille 
roupies  de  mousselines  dont  ils  se  chargent  k  IrAs- 
bon  marché  ;  il  reviennent  dan*  le  mois  de  sep- 
tembre ,  et  raportent  pour  paiement  de*  drap*  du 
Lan^jui  due  ,  des  étoluis  de  soie  et  de  colon  ,  fort 
connue.»  sous  le  nom  de  bourre  d  Alep  ,  du  corail^ 
de  la  elmcailli  rie  ,  quelques  ouvrages  de  Viirrc  ,  et 
des  glaers<ii'  Venise.  O  s  inan  lian>iises;urivf  ntsur 
deux  ou  trois  cents  vieux  chamcauv,  cjui  pi  rtenf, 
outre  cela  ,  l'eau  el  irs  vivi-e*  nécf .s.'airei  ..  1.  m  j 
condui.teurs  ,  qui  vont  toujours  ii  pied.  L-  i  em- 
pires les  mieux  policés  n  oflrent  pa-i.  de  vnii;  plu* 
.sure.  Les  caravanes  arabei  ne  sont  jamais  tro\)- 
blées  Mir  cette  route,  où  l'on  ne  trouve  ni  ville, 
ni  T^ilnçe,  Les  ilranf^ers  nu  nie  t.i:  !e  .ser.lirnt  pas, 
s  lU  avaii'iil  la  pi  écauliun  de  se  ti.ire  accompagner 
d  un  nu-nibre  de  chacune  des  tribus  qu  iU  doivent 
rencontrer.  Celle  sArcté,  io.nte  i  la  cclérilé  et  ua. 
bon  marclié  ,  ferait  univerM-dlcminl  pi<-férer  la 
clicmin  du  désert  à  celui  de  Bagdad  ,  si  le  pacha 
de  la  province  ,  qui  a  établi  de»  péages  en  diifé- 
rm*  endroits  de  ton  eouvemcmrnt  ,  no  prenait 
des  précaution*  exircmes  pour  l'empéchcr.  Ce 
n'est  qu'en  surprenant  la  vif^lance  de  se*  lieu, 
tenant  qu'on  parvient  à  cnai]ger  les  Arabe*  de . 
quelques  marchandises  de  peu  de  volume.  In- 
dépendamment de  ces  c«poriatJoas ,  U  se  fait 
k  Bastora  »  et  dtas  son  tenïtoire ,  une  rnsea 
grande  consomuatioa  de  cafi.  Cse  «bnls  sont 
pajrés  STce  des  dattes  ,  des  pctles  »  de  ^san 
c{ie  et  d«  fruits  sec*.         J  ajoute  dsa . 
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^raintlonqu'll  ctl  pçrmis  d'en  lirrerJk  IVlranger. 

IjT  erand  (ratic  de  caf*^  »e  fail  ii  Biifsora.oli 
l«t  Hollandais  gui  roiourncnt  k  ride  de  Moka  , 
un  chaugml  If  plu»  €}«i'iU  peuvent  ,  lîomme 
d'une  maixliandiic  qu'il»  vendent  bien.  DOr- 
IDU3  ,  il  m:  transport»  «n  Perse,  cl  jiurjiics  dans  la 
grande  Tartarir  ,  «t  <1«  BMWra  on  ledittribuc 
dan»  la  Chnld^  ,  dan»  l'Arabie  ,  qui  rst  le  lon^ 
it  r£uphraie .  dani  la  Métopoiamie  «'t  auim 
proY'incc»  de  Turquie  ;  car  pour  ce  qui  est  de* 
inde»  ,  il  j  e»t  peu  en  usape. 

11  n'est  pai  douteux  que  le  commerce  dont 
il  t'tk^it  ici  ,  ne  groasit  conMdérablement  ,  si  on 
voulait  le  d^harraMer  dra  mlra>-e»  qui  le  g^ent. 
luT*  Makomctan*  auxquels  leur  relr||ion  et  le^ir* 
toi»  ài-{cnàt-ni  très— s4^rrcuîenicnl  le  pi-^t  à  in- 
l^t't  .  ont  naturclleinent  du  penchant  pour 
l«t  afliiim.  Ce  f^oAt  e«(  Mn«  crtée  (ravcné 
par  le*  v<;3uitirins  qu'ils  ifprouveni  conlinnelle— 
mi'iil  partout  ,  sinf^uli^iement  dans  les  lieux 
éloif^s  du  centre  de  1  Empire.  Les  étrangers 
ne  sont  (^uèr«  nioin»  opprimAs  par  de»  com- 
maixlan»  qui  tirent  ,  de  leur*  bri^iidagcs , 
l'urrantaj^e  de  se  perpétuer  dans  leurs  postvs  , 
cl  souvent  de  conserrer  leur  t#te.  Le»  Nations 
européennes  travaillent  rlirs— niâmes  à  entretenir 
ortie  soif  de  l'nr  ,  et  ne  craijçnent  pa»  ,  pour 
y  réussir  ,  d'empli^^er  li-!<  mo>'ens  le»  plus  dé- 
leslables.  On  vit  ,  en  i*:iM  ,  un  exemple  frappant 
dr  cette  odieiue  jalnusie. 

A  cet  lu  époque,  le  barmi  de  Knypauhsmeon- 
diitjiatt  le  contploir  hollandais  de  bassora  ,  arec 
vm  ^accii»  exiraordinatrc.  Le»  An^aisse  v»jai«it 
ù  la  veille  de  perdre  la  sup/viorité  qu'ils  a'raient 
acquis*:  dam  celte  nlac^  ,  ainsi  que  dnn»  la  plu- 
part des  Mtelle*  de  l'Inde.  Ij»  crainte  d'un 
êr^nenient  qui  blessait  r|(alemcf)t  Icars  intérêt* 
et  leur  vanité ,  les  rendit  injustes.  Ils  «tiimè- 
rent  le  aouvemement  turc  contre  une  industrie 
qui  lui  «tait  utile  ,  et  firent  résoudre  la  cotifi»- 
ratinn  dr«  marchandises  et  de*  richcsaes  de  leur 
ri««l. 

facteur  hollandais  qtti  ,  sous  les  ncrupa- 
tion»  d'un  marrliauil  ,  Dtcliait  lame  d'un  hrminie 
d'£lat  ,  prend  sur-le  champ  son  parti  rn  homme 
de  génie.  Il  se  retire  avec  »e»  gen»  .  et  le»  débris 
de  foi-tunc  ,  k  la  petite  ile  de  Karrek.  silui^e  à 
<juir>xe  lieUL's  de  l'enilii'urliure  du  Hnire  ,  t'y 
liMtitie  ,  et  en  arrêtant  te»  bAlinien«  «rabes  et 
indiens ,  cliarpn»  pour  la  »ill<' ,  iorte  le  {çou- 
vcmement  à  le  dédonim:i('.4-r  des  prrles  qu'il  lui 
a  causée*.  Btenlol  la  réput-iif'M  d<'  sim  intépité  , 
de  Ml  capacité,  allirc  k  sou  id:  tes  armateur»  de 
Boulier  ,  port  voisin  de  Persr  ,  les  ré^orians 
»n^e  de  Bassurtl  ,  et  le*  Eiiropéens  qui  j  vont 
IraR'juvr.  Cette  nouvelle  colonie  voyait  aiiKmen- 
i«r  lou»  les  jours  sa  nro^  jurilé  ,  lorsqu'elle  fut 
abandonnée  par  son  fonilHleur.  I«  A'iccesseur 
de  cet  haliile  nomme  n'a  pas  montré  ménii^^ 
laieiu.  Il  t°e«t  Uisaé  chasser  de  sa  place  vers  la 
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fin  de  1-65  .  par  le  corsaire  arabe  Hlirmahùna 
La  compagnie  a  perdu  un  poite  iiiiporLint  <  et 
pour  plus  dvn  million  de  nonns  en  arlijlerie  . 
en  vivre»  ,  et  en  marrhandites.  Col  événement 
a  délivré  Baxsnra  d'une  concurrence  qui  com» 
mcnçait  à  lui  déplaire. 

Lorsque  le  coninicrce  finissait  encore  hBendc  r- 
Abassi  ,  la  cnravanne  de  Bassnrn  était  une  de 
celles  qui  venaient  par  terre  apporter  à  Bcnder- 
Abatsi  ,  line  partie  des  marrhanaiscs  qui  en  fur— 
maienl  le  commerce  ;  et  crlle  même  caravanne 
en  raporlait  bu  retour  des  marchandises  de» 
Indes  ,  de  la  Chine  ,  du  .Tapon,  et  de  l'Europe, 
dont  Bender  était  l  entrepAt  et  l'étape  pour  la 
Per»*-  et  les  trois  Aral>iej. 

Bitîfnra  fait  It  préjeni  ,  en  ligne  directe,  le 
commerce  des  Indes  ,  de  la  Chine  ,  et  du  .Tapon  ; 
elle  en  entretient  un  nuire,  du  colé  de  la  mer 
avec  le»  Indiens ,  le»  Manies  ,  ei  les  Kuropéens  , 
qui  y  envoient  leurs  vaisseaux  à  cliariue  mousson  ; 
cette  ville  en  a  encore  un  considérable  avec 
Baplad  ,  q»ii  n'en  est  pas  exfrénirnient  éloigné  , 
«t  qui  a  la  commodité  du  Tigre  ,  pour  r  trans- 
porter le»  marchandises  ;  et  pareillement  avec 
Alep  ,  el  le  reste  de  l'Empire  du  Turc  on  Asie  , 
Aont  il  part  des  caravanne»  ,  dont  une  partie  est 
destinée  pour  Ifassora. 

On  peut  mettre  aussi  au  nombre  de»  chctcs  qoj 
rendent  son  comm»-rce  noris-sanl ,  le  passage  dea 
Perse»  ,  qui  font  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  qui 
prenr>ent  ordinairement  rcitc  route,  et  qui  non- 
seulement  paient  de  grands  droits  an  parha  turc  , 
qtii  en  est  le  gouvrrnenr  perpétue!  ,  mais  encore 

3ui  y  laissent  par  échange,  ou  par  renlt*.  quantité 
e  niarcbnndi;^»  ,  dtmt  leur»  petite»  rar.ivannc» 
ont  coutume  de  se  charger  ,  soil  en  allant  ,  soit 
en  revenant. 

Enfin  ,  elle  s'enrichit  encore  .  el  profite  de» 
fraude»  qui  se  commettent  en  Perse  en  fait  de 
monnaie*  étrangère»  ;  qui  étant  de  meilleur  alloi 
que  celles  qui  se  frappent  dans  le  pays,  sont 
envoyée.*  à  bassnra  par  la  connivence  du  sultan  , 
ou  pacha  de  Bender- AbaSH  ,  qui  a  sa  part  à  ce 
contmerce  de  contre-bande. 

On  lire  de  Baxsora  des  monnaie»  d'or  et  d'ar- 
gent de  tout  pays,  excepté  des 'Indes  ,  et  des 
chevaux  qui  sont  fort  estimés  des  Maures  ,  du 
Mogol ,  el  du  grand-seigneur. 

Chaque  nation  ,  et  quelquefois  chaque  par- 
ticulier ,  a  »on  courtier  cl  son  »arraf  ,  ou  chan- 
geur ti  iB(t».ïor<i. 

Baisora  avait  aul refais  *on  pacba  particulier. 
Dans  ce  tem»  ,  quoique  trèi-peu  peuplée  ,  le 
commerce  y  était  brilUnt.  !.*•»  paclms  y  dépen- 
sant leurs  revenus  ,  il  s'y  fesait  vne  giande 
ronsomnialion  de  marchandise»  ,  outre  qu'à  pca 
de  frais ,  ils  en  permettaient  annuellement  lo 
transport  par  des  caravane*  qui  s'y  foimaient 
pour  le  lA'vanl. 

Mail  la  réunion  da  gouvernement  de  Bassora 
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&  celui  (fe  Bagdad  ,  est  répo<^iir  de  U  perle  dr  la 
liberté  du  commerce  qui  t'y  fetail  :  Ii-s  paihai 
•  vont  auccrwivt'iiicnt  inli'rdit  dp  Bossora  ,  le 
t^^part  de*  cararant»  ,  pour  <]u°vllcl  m  for- 
massent a  Bagdad. 

I«*  niarcliandi  levanlint ,  considc'ranl  que  les 
marchandLars  qui  t'y  iransporlcnl  de  Bn.wnt  a  , 
couraient  ritque  d  cire  pilttics  par  les  Arabes  , 
qui  en    certains  Icmi ,  liabilcnl  les  bords  de 

I  Euphraie  el  du  Tîgr«  ;  qu'elle»  payaient  un 
droit  de  (ortie  de  celle  ville  ,  et  un  second 
d'entrée  à  Bagdad  ,  et  ^ue  ce  transport  occasion- 
nait des  frais  qui  .  unis  à  c<-*  droit*,  en  aug- 
mentaient considérablement  le  prix  ,  et  encore 

Su'ils  no  pouvaient  plus  faire  leur  voyage  dans 
es  iims  favorables,  ont  abandonné  ce  commerce. 

II  ne  *«  fait  p'.us  acliicltcnicnt  que  par  quelques 
Urec*  et  marchands  Tuic*. 

Il  arrive  cependant  qui  grand*  frai»  l'on  ob- 
tient de  Bagdad  ,  de  tcms  i  autre  ,  la  pentiission 
de  former  à  Dastora  une  caravane  pour  Âirp. 
L'objet  n'en  étant  que  de  deux  à  trois  cents 
tbarges  ,  elle  ne  peut  se  coinpanT  K  celle*  qui 
en  partaient  ,  lorsque  cette  ville  avait  son  pacha 
^rticulier.  Il  est  vrai  qu'il  part  tous  le*  an*  une 
^aravane  ,  mai*  elle  ue*t  composée  que  de* 
diaaieaux  rassemblés  par  diverses  casi<>s  d'Ara- 
bes ,  dont  ils  trouvent  a  *e  défaire  dan*  la  Sync 

Commerce  deBn%sora  nvec  Bag/iad.  Depuis 
^'il  ne  te  forme  plus  à  Bassora  de  caravanes 
pour  le  Levant  ,  mgdad  ,  piésenlement  le  lieu 
oe  leur  départ  ,  doit  se  regarder  c^mme  l'en- 
trepôt jcénéral  de*  marchandées  qui  viennent  des 
Inde».  lA  consommation  qui  s'en  fait  i  liossnra, 
ne  montant  au  plus  qu'à  la  seir.iémr  partir,  elle» 
•e  transportent  par  le  Tigre  h  Bagdad ,  en  décem- 
bre ou  janvier  ,  sur  des  grands  biitimen*  ,  con- 
tenant chacun  3  •  400  balles.  Il*  forment  une 
flotte  nommé  kar  ,  de  trente  ù  quarante  voile* , 
«acortée  par  un  détachement  de  jani**aire*. 

Arrivi'-e*  en  cette  ville  ,  la  distribution  s'en  fait 
ainai  :  deux  liera  de*  tuilerie*  blanches  pus- 
tcnt  à  Conslar.tinople  ,  et  un  tiei*  à  Dama* , 
Alep  ,  etc. 

Un  liers  de*  cafés  ,  sucre* ,  et  épicerie* ,  te 
consomment  dans  l'étendue  de  son  gOMvente- 
mcnt  ,  le  restant  se  porte  en  Perse ,  el  dan* 
divorsfj  villes  de  la  Sjrric. 

D'environ  Goo  balles  de  draps  anglais  ,  noitié 
se  rend  pour  la  Perte  ,  rt  l'autre  moitié  est  U 
l'usage  ae  Bagdad  el  de  Bnssora.  De*  draps 
fjançais  ,  il  s'en  est  débité  jusqu'à  4000  pièces  , 
dont  1300  se  vendaient  aux  marchands  persans. 

Jjes  espèces  d'or  et  d'argent ,  cuivre  panelle  , 
étofTe*  de  soie  et  colon ,  qui  se  fabriquent  k  l'imi  - 
talion  de  l'Inde,  *ont  U-s  seuls  «-fTi'l»  «  raporicr 
de  Bagdad  à  Basaora.  Quoiqu'ils  *e  cliargrnl  i 
Bagdad  sur  d«*  bilinltii*  dont  le»  patrons  ne 
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donnent  pas  de  connaissement  ,  ils  arrivent  rft 
htircté  à  Btiitora  ,  uy  ayant  point  d'exemple 
qu'aucuns  se  soient  perdus  Coutume  usitée  |K*ur 
l'argrnt  envoyé  à  B«harem,et  pour  les  perles  qno 
I  on  en  raportc. 

Les  Européens  paient  k  Bagdad  trois  pour  cent 
de  toutes  les  iiiurchandises  qu'ils  j  envoient  , 
même  de  cellr*  qui  ont  déjà  acquité  ce  droit  à 
Btuiora.  Ce  fait  étant  contraire  à  nos  capitu- 
lations, et  le  pAcha  de  Bag<lad  ne  rccevan'  de  loi 
que  de  lui-même  ,  il  serait  à  propos  d'antoiisrr  le 
consul  établi  à  Busora  de  faire  lel  présens  ou  dé' 
penses  néce.isaires  pour  en  obtenir  la  suppression, 
toutefois,  dans  le  cas  oà  les  Français  transporte- 
raient de  Bti.t.ora  à  Bagdad  leurs  m<irrhandt<eS. 

Les  gens  do  pays  paient  :î  pour  cent  A  -  droits 
sur  le»  toileries, et  j  à  8  sur  les  aulres  cfl«lt. 

Bassora  et  Indes. 

Les  vaisseaux  venant  des  Inde«  arrivent  à  BtiJi- 
snra  en  'mars ,  avril  el  mki  ;  pour  j  reloumpr  ils 
partent  en  juillet,  août  «t  «cplembre.  Iji  vente 
lie  leur  cai^^aiton  ne  se  fait  que  pcxi  de  InfH 
avant  leur  départ  ;  li'S  marchand*  me  *c  prés<  •  '  ent 
à  t-ii  faire  l'acquisition  que^uand  il*  ont  coriwft- 
sance  que  tous  le*  raistcaux  qa'tfn  attend  des 
Inde*  sont  arrivé*. 

Le*  maichandiscs  de»  loties  w  vendent  i  Br><- 
iora,  argent  comptant , qu'un  reporte  aax  IndtfS 
pour  le  faire  frapper  de  nouvi'ao  au  coin  de  I  co». 
percur  du  iVlogol,  à  Pondichéry  et  à  iMadra*.  Le* 
gurouche*  ,  ou  écas  de  Turquie  ,  les  zelotet  et  l«a 
vieux  abbasis  de  Perte  sont ,  de  toutes  le*  espère*, 
lr«  plus  recherchée* ,  parce  qu'il  y  a  un  proGt 
considérable  k  faire  ;  mais  comme  il  y  a  à  pt  rdiv 
sur  l'or,  on  n'en  porte  dati*  l'Inde  qu'au  défaut 
de  l'argent. 

Le  pay»  de  Bassora  fournil  peu  de  marchan- 
dises bonnes  pour  le  retour  aux  Inde*.  Celle*  qu'on 
y  transporte  le  pins  ordinairement  de  celte  vitio, 
sont ,  du  vieux  cuivre  de  Pci-se,  du  bled  ,  quand 
li's  gouvt Tiiems  veulent  en  pcnni  Kre  la  sortie, 
des  dattes,  du  vin  ,  de  l'eau  rose,  de*  fiuitt  «ce* 
de  Perse,  et  du  runias,  qui  est  une  racine  pour 
la  teinture  en  rouge;  mais  la  moindre  partie  des 
capitaux  provenant  des  ventes,  y  Cit  employé*. 
Les  Subrecargues  portent  le  reste  en  argent,  soit 
pour  leur  propre  compte,  soit  pour  celui  do»  ar- 
mateurs. Ils  f'en  chargeai  aussi  pour  le  compte 
des  marchand*  Arménien*  et  aulre»,  i  qui  ils 
font  payer  un  fret  de  trois  pour  cent  ordinaire- 
ment. On  embarque  sur  les  vaisse  nix  de  Souret 
la  plus  grande  partie  de»  perle»  qu'on  porte  det 
lieux  de  la  pèche  il  Bo.v^oro.  Le»  Arabe»,  ou  les 
marchands  qui  1rs  achètent  de  la  première  main, 
les  envoient  pour  être  percées  dans  l'Inde,  06 
elles  *e  vendent  mieux  qu'ailleurs. 

Biissnra  el  Alep. 

De  Bassora  part  pour  AIcp ,  en  mars  ou  avril, 
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ciravAnp  il.»  i.h;rntaux  i'.n.»cmSIi-ji  parles  | 
A:-ab.  s  ,  prmr  li»  y  vciiJri:  ;  l'on  pewl  en  profiler 
pouc  y  fairi-  passer  dci  iiiarcUanJijcs.  En  mai  oj 
,  quelquefois  même  plus  tarJ  ,  il  Vcn  présente 
une  autre,  fonn.^c  par  de»  niarchaïKis  réunis  en 
corp»  prtur  liansporlrr  le»  leurs.  Par  celle-ci  l"* 
négociai)»  puuiTaiml  faire  leurs  envdi»  d'Alep  à 
Biissorn.  A  rexci'ption  de»  Jraps  ,  rocltenille»  et 
iiidigi),  ils  ne  se  vendraient  qu'au  tcui»  Ju  drparl 
de»  vaisseaux  pour  l'Inde. 

Kien  n'oblijje  le»  Kuropérn»  d'oscorirr  en  cara- 
V.1III.S  leur»  mai'cliandisc».  La  plupai  I  de  ceux  qui 
se  servent  de  celle  voie  pour  y  laire  passer  les 
leur» ,  le»  ronieticnt  aux  conducteurs  ,  frclcur* 
de  k'iiis  chameaux  ,  et  aucun  exemple  ne 
diiiiOiUre  qu'ils  aient  été  la  dupe  de  leur  con- 
iianfe.  ' 

l.e»  caravane»  allant  en  droiture  de  BasMra  & 
Aîep  paient  ,  i°.  La  permission  à  obtenir  de 
pour  le»  former.  Quelquefois  c'est  un 
pn* sent  &  faire  au  pacha ,  ou  à  con»enlir  à  pajer 
une  seconde  douane  d'entrée  pour  le  dédominai^er 
de  ce  que  cea  niaix-handitr»  n'entrent  point  k 
Ba,  a'id.  Dans  ce  ca»  le»  Européens  ne  paient 
<jue     pour  cent ,  et  le»  gen»  du  pa>s  7  à  8. 

2".  Un  droit  de  sortie  de  Bassora. 

3".  Le  droit  accordé  aux  clierks,  ou  membres 
«le»  diverses  tribu»  d'Arabe»  qui  »iiivent  la  cara- 
vane ,  et  lui  servent  de  sauvefjardu  pour  éviter 
qu'elle»  ne  loient  in»ullée»  par  celle»  du  désert 
où  elles  passent ,  et  à  ce  sujet  prennent  à  leur» 
»oldr»  une  escorte  de  soldat».  Et,  4«».  Le»  droit» 
d'cniréc  &  Alcp, 

Eln  cette  ville  je»  Européens  le»  pajant  plus 
forts  oue  le»  naturels  du  par»,  il»  ae  servent  du 
nom  de  ce»  dernier»  pour  le»  diminuer,  mai»  il 
c»t  plus  pi^dcnt  à  y  lalisfaire  suivant  les  u»Dges 
inlroduit». 

Du  mentant  de»  prcsen»  à  faire  au  parha.s'il 
n'exige  pas  de  douane  ,  de  ceux  à  payer  aux 
cliects,  ou  membrct  de  tribu»  ,  frais  d'escorte  , 
ou  autre»  dépenses  qu'on  serait  dan»  le  cas  dé 
(uporter  dan*  la  roule  ,  il  «  en  fait  une  répartition 
sur  chaque  charge  de  chameau  que  chacun  su- 
portc  sans  aucune  distinction  d'état. 

Supposé  que  le  pacha  n'accorde  point  la  per- 
il»:s»ion  de  former  une  caravane  à  iSuMora,  qu'au 
contraire  on  soil  çonlraint  d'envoyer  k  Bagdad 
•e»  marcliaudise»  pour  »e  servir  de  celle»  qui 
parlent  do  celte  ville  pour  Alep,  cette  voie,  loin 
d'être  onéirutR  ,  e»t  avantageuse  ,  puisque  le 
liansport  de  la  charge  d'un  chameau  .  defia.viOfa 
à  Alep ,  par  Bagdad  ,  ne  revi.  nt  qu'à  770  livre»  , 
au  lieu  que  celle  de  Bassora  en  droiture  i  Al*-p  , 
inuhte  à  H:i()  livre»;  le»  arrangemen»  de  la  cara- 
vane de  Bagd.id  à  Ah  p  sont  dan»  le  même  genre 
q'ie  reux  que  l'on  prend  pour  celle»  qui  patient 
eu  droiture  dr  Bassora. 

il*  Uansportdc  £amra  à  Alep,  |revicn( 
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tomnn*  et  demi  la  charge  d'un  c-hameaii ,  pnvf 
les  eil'cl*  de  poid»,  et  b  lowaiu  et  demi  pour  le» 
tu.luiir»  et  suicric». 

Btisiora  et  la  cnle  de  Malabar. 

Nou»  ne  »avons  pai  quel  o»l  le  retour  de  Bus- 
sorti  il  la  colf  do  .Malabar;  il  est  cepenJiint  à 
croire  qu'à  l  excrplion  des  j>erle»  il  doit  <ÎU«  à 
peu  yicB  le  uiéme  qui:  pour  ^uialc. 

Bassora  et  la  côle  de  Coromandel. 

Le  fret  de  la  côte  de  Coromandel  à  Bnuora 
est  de  7  pour  cent  sur  le»  niar<  liaridise»  Ctifs  el 
grosses  :  de  7.1  roupie»  pour  un  passager  ,  dont 
un  pour  cinqu.iiitc  baîlc»  chargées  i  fret. 

Le  fret  de  l'argent  de  Ba^»ora  à  la  càlt  de 
Coromandel  est  de  a  cl  demi  pour  cent  ;  celui 
d'un  passager  -S  rtiupics:  1 0,000  roupie»  Jiarg^ 
k  fret  di>nnciit  le  droit  d'un. 

Bassora  et  Bengale. 

Le  fret  de  Bengale  à  Bttssnra  e»t  de  t  a  roupie* 
courante»,  dnnt  10^  donnent  100  roupie»  d'ar- 
«aie,  le  man  pesant  de»  marchandi»cs  en  balles', 
soil  fine»  ,  »oit  grosses.  Celui  d'un  passager,  7» 
roupie».  Lorsqu'un  mardiand  donne  So  balles  d% 
fret ,  il  a  droit  «l'en  faire  passer  une  sans  payer.  • 
Le  fret  de  Bassora  L  Bengale  c»t  de  i  pour 
100  siur  l'argent  et  le»  perte»  ;  on  en  poHe  pour 
a  i  3  lac»  de  ivupie».  Celui  d'un  passager,  -jh  IV. 
10,000  roupies  donnée»  à  fret ,  en  fait  pa*»er  un. 
Le  coffre  de  3  «araba»  d'eau  de  ro»e  ,  7  H. 

Do  uane.  La  douane  c»t  de  ?>  pour  1 00  p«>ur 
les  Européens,  et  de  7  \  pour  le»  autre»  nations  : 
souvent  cll»:,s  en  paient  10  k  13,  par  l'évaluation 
arbitraire  que  Ion  f^it  de  leurs  marrhandifc». 
Dans  le  cas  où  colle  des  Européen»  eM  portée  il 
un  prix  trop  fort  ,  il»  sont  en  droit  de  payer 
li  ur  douane  en  nature  ,  c'est-i-dirc  3  pièce» pour 
100  ;  ils  ont  celui  de  les  faire  porter  dans  \euT% 
maiwn»  ,  ot'i  le»  douanier»  viennent  en  prendre 
l'état  et  en  fixer  la  \aleur. 

L'un  P*""  i"8'-''  l'étendue  du  commerce 
ui  se  fait  à  Bassora  ,  par  le  pi-oduil  de  la 
ouane  qui  s'y  perçoit;  il  monte,  année  com- 
mune ,  à  5  lac»  de  roupie»  ;  or ,  4  ,  pa\  é»  par  le» 
étrangers  cl  nationaux,  k  raison  seulement  de 
7  pour  100  ,  donnent  67  lacs  de  roupies  de  prin- 
cipal ;  et  I  par  le»  Européen»,  à  3  .  rend  33  à 
34  lac»  :  le  total  de»  marchandises  qui  s'apportent 
en  cette  place,  m  d'environ  91  lac»  de  roupie*. 
Cclli-s  j>ri»e»  en  retour  par  le»  "vaisseaux  ,  paient 
un  droit  de  sortie;  mais  le»  Européens  en  «ont 
exempts.  Tou»  chevaux  qui  t'enlèvent  paient 
ûocrouthc»,  cl  ce,  »ans  exception. 

Qiaque  vaisseau  ,  grand  ou  petit  ,  chargé  o« 
non  cliwgé,  payait  ri-dcvani  ,  par  forme  de 
présent  ;  au  pacha  Moussalem  cl  grand  doua- 
nier. 2800  R.  M.  de  Marlinville,  premier  con- 
sul de  France  k  Basiorom,  a  fait  réduire  ce  droit 
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A  i3oo  R. ,  ce  qui  a  fait  r^le  pourtetu.  •  Le* 

capiiulaiiims  rran^-ai<«(  ne  foant  aucune  mention 
de  ceKo  impotition  ,  j'ai  cru  devoir,  dit  l'auleur 
qui  nous  fournil  ce»  déinWt  ,tn\l\ctlcT Snliman  Pa- 
cha à  la  suppriDier.  A}'ant  eu  le  konliewr  de  réus- 
(ii',ce  droit  ot  prcKHti-oient  éteint,  de  même  que 
puur  les  Anglai»  ,  qui  ,  par  de  f^rands  prêtent , 
ont  aprèa  moi  obtenu  la  mi'me  faveur;  (unti  il  ne 
«ubfisle  plut  que  puur  les  bâtiment  étrangers, 
lytriqu'il  te  percevait  ,  Ict  tapiliinct  et  tubiecar- 
^uet  étaient  obligé»  d'aller  voir  le  Moussaient,  II* 
en  rLCCvaimt  une  espèce  de  manteau  doublé 
d  hrrmine  •>. 

1*  service  d'un  courtier,  eerafc  et  cLaou*  ,  ou 
janiuaire  ,  est  absolument  nétesiaire.  Ils  sont 
au  choix  des  capiiainct  et  Mibrecarf^uet.  Le  cour- 
tier, ordinairement  chrétien ,  atliie  les  marcliandt 
dans  le*  maisons  curupcennr4  ,  et  conclut  les 
marchés.  Si  à  ce  sujet  il  survient  de»  difficultés, 
•a  déclaration  en  justice  les  décide  ;  on  lui 
•ccordc  I  pour  loo  tft  courtage.  Quoiqu'il  doive 
répondre  de  la  solvabilité  de»  acheteuit ,  la  pru- 
dence exige  C|ue  l'on  en  prenne  information  avant 
gue  de  leur  livrer  les  marchandises. 

La  serafe  ,  juif  ou  basante  ,  a  -J  pour  loo  do 
tcrafa^e  et  une  <  haie  ou  cinq  tunian»  par  vaisseau. 
Il  V*  recevoir  les  paicinens ,  et  hoitilie  le*  e«(>eccs. 

Lu  chaoïix  l'arcompacnc  dans  se*  recoui-re- 
mcns ,  sert  pour  la  fjardc  de  la  maison ,  doit  suivre 
le*  capitaines,  etc. ,  pour  en  imposer  à  ceux  qui 
pourraicnl  faire  de»  insulle»:»a  paie  est  de  i  lo  ma- 
nioudis  par  mois  ,  et  ceux  au  service  des  consuls 
ont  par  tuinée  un  habillement  de  huit  i  neuf 
tonians. 

La  douane  de  toute*  le»  marchandise*  se  paie  k 
Bassora  ,  ainsi  qu'il  *uit  : 

I  inamoudis  i  par  pièce  d'étofTe. 

4  T  i'hoca  de  Bagdad  ,  ambre  jaune. 

>  '  les  13  caloltM  draps  de  France. 

*  Je  vaquia  scphie  joie  d'attaqui. 

€  I'hoca  de  Bagdad,  vrai  corail, 

3  danimes    ^  la  douraine  de  calottes  d'Alep. 
I-c»  autres  ctTci*  ,  à  raison  de  3o  mamoudit  le 
coffi-e,  dont  a  pour  une  charge. 

Monnaies.  Il  court  à  Baïuora  ,  dan*  le  com- 
mrnc  ,  diverse»  monnaie*  d'Europe  et  d'Asie  ; 
elles  y  «nm  marchandises  ,  car  elle»  haussent  cl 
baiss«>nt  lou*  1rs  jour»,  et  elle»  sont  plus  chère* 
dan*  la  mousson  .  qu'après  le  départ  de»  navires. 
Celte  variation  dan»  la  valeur  de  l'or  et  de  l  ar- 
gent dépend  de  la  quantité  plu»  ou  moin»  grande 
QUI  j'en  trouve  sur  la  place. 'Voici  la  valeur  que  les 
diffcrenle»  espèce»  ont  habituellement  k  Bassora. 
Fondouii ,  monnaie  d'or  de  Tur-  mainoudi». 

gaie  vaut   a-  i 

Zcrniahboub  ,  dtlo   iq  i 

Z*.nr.erly  ,  monnaie  d'or  de  Tvr-  * 

quie  ,  tnainoudi*   i.^ 

Sequin*  véniiien»  d  or,  de.  j  ,   ,  3i  à 
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mamoudi*' 

Roupie  d'or  des  Indes  ,  vaut    .94  4  yG 
i  Roupie  d  or  de  Perse,  nader  chali 

1     «le  Ho  à  J*5 

'  Roupie  d'aj-gent ,  dilo ,  de    .    .    S  i    S  J 

I  DiVo  de*  Inde»,  de  G  à  7 

Nadcrie,  petite  roupie  de  Perse,    5  p.  3R. 

Abassy  de  Perse   a  -j 

Mainoudis  d  argent  blanc.    .    .  i 

Piastres,  rouni^  ou  de  Turquie 

d'argent   -  J 

A  l'exception  de»  piastres  ,  ce»  monnaies  se 
portent  aux  Indci  ;  elle»  j  perdent  comuiuné- 
inent  10  pour  io#.  Pour  pouvoir  déterminée 
celte  pei'le,  relutivemcnt  à  la  valeur  de  noira 
roupie  d'argent  ,  il  serait  i  propo»  d'en  faire 
l'essai  daos  le»  djlTérci)*  lieux  où  elle*  *e  traji*' 
poiicnt. 

Pour  leur  csiimaiion  en  livres  de  France .  on 
peut  se  servir  de  ce  piincine.  Que  lapia»lre  ruumj 
îlaiu  tout  le  Levant,  se  <lonnu  en  change  à  rai- 
»on  de  3  livre»,  ou  60  sou*  tournois,  en  observant 
que  le  tiiLur ,  tuiv.int  le»  tems,  reçoit  loq  à  iio 
piastre*  ciTeclive*  ,  pour  100  qu'il  donne  en 
échange  ,  la  piastre  de  Turquie  ne  valant  en 
IVance  qu'environ  54  à  55  tous. 

Le  niamoudi  répond  k  8  sou*  fi  deniers 
tournoi»;  la  roupie  d'argent  à  a  livre*  10  sous  ; 
la  rotipie  d'or  à  3H  livre*  5  aou*  ou  yo  mamoa- 
ili: ,  inu^'cnne  valeur. 

Ixs  monnaies  turques  ont  leur  prix  fixé  , 
cependant  les  marchands  ne  s'en  désaisissent 
guère  qu'en  exigeant  de*  étrangers  quelque  chose 
de  pins  que  le  prix  fixé. 

L^»  compte»  »e  tiennent  k  Bassont,  en  to- 
mans,  réels,  imaginaires  et  en  crouches. 

Le  (Oman  réel  est  de  ao  roupies  clicctive*  d'ar- 
gent, ou  de  loo  inamoudis  blancs. 

L'imaginaire  de  100  mamoudis  se  divise  en  da- 
niine»  et  llou» ,  petite  monnaie  de  cuivre  ;  10  da- 
nimes au  mamoudis,  et  10  flous  ou  /louche»  au  da- 
nime.  Il  ut  rend  qu'environ  14  roupies  d'argent 
2^  chacune  de  6  mamoudis. 

El  la  crourhc,  à  raison  de  4  mamoudis  | ,  mai» 
de  ceux  qui  forment  le  loinan  imaginaire. 

I>rs  marchandise»  te  vendant  sur  le  pied  de  ce 
toman  ,  lorsque  je  dis  par  exemple  : 

i".  Qu'une  pièce  de  toile  se  vend  5o  mamou- 
dia  ,  il  ne  faut  compter  qu«  7  roupie*  d'argent 

a".  L'indigo  ,  etc. ,  à  4  loman»  le  man  attary  , 
l'on  ne  doit  entendre  que  5q  U.  \. 

Z".  Et  une  pièce  de  garmasson J ,  etc. ,  aS  crou- 
che*,  qui  à  4  i  mamoudi»,  donne  lao  inainou- 
di»,  compter  tG  H.  ~. 

Poiiîf  en  usage  à  Bassora.  . 

t*>.  Man  «epiiie,  ou  grand  man  de  Bassora 
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ét  9*  litm»  s  once*  de  Pan» ,  divisé  en  ^4  TaVia* , 
dont  chacun  de  3  UVm  «oncet  6  (rot. 

a».  Man  aituT,  oa  d«  mndMnda,  de  «5  li»re» 
et  demie,  divise  wù  «etitt  vekiet  d'aile  livre 
«ne  once.  11 M  boft  dtimtfU  qu»  l'on  accorde 
un  ou ,  deux  vdtîak  dis  tm  par  man  aiiarjr  ; 
Milvant  ta  nataMdMmafdwndiMsfiiiie  vandeot 
à  ce  poid». 

3*>.  Hoca  de  Bagdad  de  a  livm  7  onces. 
4^.  Miscal ,  5o  donnent  7  once<  4  grM 
La  drachme  p^e    iG  grain«  turc». 
I 
I 
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au  f^ranâ 

111)  nii5'  «U, 
fil  ï4  oka» 


Tz-ï  riï  rt  auhi'»  pralii*  se  l'crK^pril 
poîii»  Au  mail  sr  jjiiÎL-  ,  lcc^u<4  p<  M'   S,. m 
ou  i2,oou  draclimas  ;  il  se  du 
»ppliie. 

Le  café  ,  le  poirrc  ,  le  autre  ,  et  touli  *  1p» 
niai-chandi*M  de  gro»  volume  ,  se  vemltnt  au 
pclit  poids  da  man  altar}',  lequol  pi'-c  atiii  'Irux 
licrs  miscals  ,  ou  4>'>oo  drachmes;  11  s<;  diviM-  er» 
10  okas  Bttary  ;  on  le  diviae  encore  en  aS  vakia». 

Les  moiinaica  dTor  al  d'argent  se  ptedit  ai» 
autaal  qui  ae  dirâa  M  «4  grain»  tuni. 


ion  miscals  valent . 
aGC>     mi  se  al  5  p&scnt 


chaqiii. 

oka  allary  leipiol 
oka  »i'pliie  U-qui-1 
vakia  let^ucl  pcsc. 


p>se . 

pcsc  . 


4,000  dradunea. 
S,ooo  drachme». 
i6*  draclmc». 


io,88<î 


I  man  ^diieptae 
1  okaaéphie   «  . . 

l  man  aliarjr.  .  . 
I  oka  Btiar/    •  • 

I  miscal.    .....  i  if    .  . 

I^avigalion.  Le  port  de  Bassora  ,  où  les  na- 
viws  d«  toute  grandi-nr  trouvent  un  asyle  sûr  et 

commode,  devint,  comme  ses  fondateurs  l'avaient 

pri'vu,  un  cnirrpât  célèbre.  I*s  marchandise* 
tlKuiopr  y  arrivaient  par  l"Euphr*(»' ,  qui  n"»'it 
iju'à  quatre  journées  il  .Vlep;  el  telle?  de»  Indes  1 
cl  de  la  Giinc  p.'ir  la  nier  I.a  I  vranr.ie  des  Por-  \ 
lugai»  iiilerminpit  celte  lutiminiiieaiMin.  hlle  se  i 
serait  raiiverlp  dans  le  Icins  de  leur  décadance  , 
Si  ee  niiillieîii eux  puv  ii'asait  élé  perpétuelle- 
nieiil  le  th<;âtre  des  ilivi^ionj  des  /Xrahi?»  ,  des 
Persans  el  des  Turcs.  Ces  dernier*  ,  devenu!  poj- 
sesseurs  paisibles  ,  ont  prol'iti*  des  malheurs  de 
leurs  viiiiii  s ,  pour  y  lappe'rr  le  c  niinu  iir.  I*s 
aiïaires  ijiii  se  ira'i»ii-nt  à  Uendcr  -  Abassi ,  se 


pagpdca  qui  font 


Lo  ,  port  de  mer  de  File  de  G>rlan ,  au 
sBaiccale.  Ce  port  eatunpei:)  |;oirc  , 
•t«i«eitvefïlanord,a(oàiIr  a  deux 


a  reeMvré  son 


font  mamlfiniii  j  iîa.sîora  «  qui 
Mal  et  aon  importance. 

Les  yaiascDux  des  Indes  arrivent  &  Hassora 
en  drax  saisons,  qu'on  appelé  moussim*;  ceux 
de  Benaale ,  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  la 
|bi  de  Jotn.  Il»  domnt  partir  de  Bouora,  au  plu* 
lard ,  vos  le  iS  ou  le  ao  juillet ,  lan»  quoi  ils 
conenl  lisfaenl  4a  manquer  leur  lulour.  Ceux 
if  8çnM  Tiemmit  eeamuaémenl  dans  le»  der- 
ineis  moi»  de  l'année,  at  fatotmest  an  eaoHMn- 
eement  de  la  auivante. 

Biusora ,  comme  nous  avons  dit  ,  esl  h.ill.-  sur 
une  livicre  tar^e  et  de»  mieux  boidi^i  s  m  aiUres 
fruitier»  ,  une  de»  plu»  belles  de  1  Asie  :  elle  se 
rnjiiime  C.fuit-el— Arabe  ,  livii  ir  de»  Aiabes  ; 
elle  a  1  oniiiuinication  avec  liimura  par  un  canal 
«l'une  lieue  de  trajet,  ce  qui  facilite  le  transport 
des  marchandises. 

Les  habiians  de  Bauar^  en  tirent  l'eau  par  un 
aanal  de  denii>(ieuc  de  latgr,  et  qui  porte  de» 


lif.  onc  gros. 
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  I  7  et  plu». 

y  a  une  forteresse  pour  empêcher  qu'on  n'entra 
par  force  dans  le  canal. 

Satama.  r  ojrz  J.wa  (ile  de). 
Baiicai 
royanmadeJ 

dont  fowrartnm  en  veiria  nen,  c(  oa  ii  y  i 
lies  asaea  Nmaïquébles  par  leur  grandeur. 
Hollandaiay  abordtfsnt  en  tfina  «t  i6o3.  et  ko 
PoTtugaia  ajant  reconnu  l'importance  de  ce  poste, 
résolurent  d'y  bétir  quelques  iôrlercaie» ,  pont 
empêcher  le»  nation»  éiran|{kns  &j  avoir  aocnn 
eommene  avuclea  «ai»  de  Gmdi. Fen  4a  tema 
après,  Constantin  ieSOf  pour  admrordtafermcr 
le  roi  de  Candi,  et  lut  éter  tonte  cMHumic*- 
«ion  «t  tuNit  comnieMB  «vee  ancona  nalkm  «  Bt 
encore  élever  un  awtee  fort  daa»  une  Ile  qui  est 
à  l'entrée  de  la  rivière  de  PeBnon,  o«s  de  Jlnf  ««la. 
Ce  fui  ce  qui  iriita  le  rot  de  Candi ,  «t  le  détar» 
mina  à  recommencer  la  guerre.  Le»  Holliind^, 
alliés  avec  ce  prince ,  prirent>  ce»  fort»  sur  le» 
Porlupis,  et  le*  lui  rMidirent ,  parce  riue  ne 
songeant  alors  qu'au  commerce  de  la  canellc ,  et 
ces  lieux  étant  d'aiUeuis  trop  éloignés  du  canton 
011  elle  se  cueille,  il*  se  fcsaieni  un  iiiûiite  au-> 
près  de  ce  princo ,  de  le»  lui  rendre.  FofOM 

Cl.VI.AN. 

Ratckala  ,  ville  de*  Inde»,  »ur  la  râle,  et 
an  i-o_^auuic  do  Canura.  Lonf.  w.  $0.  lal.  14.  9» 

Hollandais  ont  privé  le»  Fortogai»  du 'com' 
tiierce  de  ce  petit  pay». 

Celte  ville  bit  on  négoce  considcrable  qui 
passe  preiqne  tout  par  les  niains  des  Juib.  La 
principal  cominerce  consiste  en  ri». 

Les  autres  marchandise*  M>nt  ,  du  sucre  en 
pendre,  cl  des  niiiabelan*  confit*,  de  louie» 
anric^  l^ç  rk  lA  Icl  tocrp.  «'enlèvent  par  des  vai»« 
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ëktmrt'Onin»,  «t  U*  minholaiu  êOtAitUÀnU 
poar  la  Pcne  et  l'Arabie.' 

On  y  «li'bilr  Ix  iniLonp  t\r  cuivre  <^u'on  met  en 
pai  lîr  <  n  monnaie  ,  et  <]u'on  emploie  à  différens 
oiiv.  1.  >  et  iiulnuiiaM 4e cuttiiw.  Gop.  Koyws 

Canaka. 

Batii  .  pflile  ville  d'Angleterre,  <lnu  le 
comir  .^.immencl ,  «ur  U  rivière  d*Avon  ,  à 
dix  niilli's  •'«(■«id-cst  de  Brittol.  Long.  i5.  lo. 
lat.Si.  :io.  Il  V  a  <)•  «  Hunuftctute* de  bonsdrapi, 
dnnt  on  m  faii  ji.i^^rr  beaucoup  ft  Londres.  Le* 
l>ani-ili'  /)».'/'  jiniriirent  d'aiUattcaà celle nlle un 
trc»-grand  coiiirin.-ice. 

Bavière  ,  nom  d'un  de*  Eleti  MniTeniîm 

d'Alli-niaf;iif. 

Sous  relie  i!i'nnminnlif>n  ,  nom  iiP  prf^lrndons 
pat  réunir  les  rdrinais^aiii  L  ^  Jo  f;i  oi;i»|>K  <■  com- 
merçanle,  relative»  ù  toute»  les  poMcuioiis  de  la 
maiion  peUline  de  Bavière. 
'  Qu(^lque«-une$  d'ellei  ic  trouvent  aujourd'hui 
fianie*  à  la  r^puhli<jue  française  ,  et  les  autres 
aont  l'obiet  de  pliuiew«  erticlea  d«  ce  Dictkm- 
min. 

Cependant ,  pour  met  Ire  sou»  les  jeux  du  lec- 
teur le  tableMU  de*  états  de  la  maison  palatine  de 
Bavière  ,  iHMit ,  ca  aUeM  piAKOter  Tteiuné- 
niion. 

En  voici  le  ealele|ii«  compkt  tel  qa'il  éditait 
en  i7§9. 

I.  Dm»  le  cercle  de  Beniie  ,  la  atajeare 
partie  de  ce  même  cerclé  ;  ■avoir  : 

.  1°.  Le  duché  de  Bavière. 
a9.  Le  Hant^Palatinat ,  m  Palatlott  da  Ba- 

'  a*.  LeeprindpaatéedeKewbeaisetdeSok- 

bach. 

40.  Le  Landgraviat ,  principauté  4e  Lmdk- 
tenberg. 
5°.  Le  comté  de  Haag. 
6*.  Le  aeignenrie  d*Blnenfeb. 
7".  Celles  de  Salibourget  de  Pjlliaaa. 
8".  Celle  de  Hohen-Waldeck. 
qo.  Celle  de  Breiteneck. 

II.  Dan*  le  cercle  de  Franconie ,  r^eclcor 
palatin  est  teigncur  SuxeraiD  de  la  plùj  grande 
partie  du  comte  d'Erbacli. 

IIL  Dan*  le  cercle  de  Suabe  il  possède  ; 
1°.  La  seigneurie  de  Wlescnsteig. 
.a*.  CcUe  de  Mcinddhein et  de  Sckwabeck. 

IV.  Dan*  le  cercle  da  Baa-Rliln  ,  le  Bai-Pa- 
Inlinat ,  ou  le  P.il.ii'ri;i(  iln  Rhin. 

V.  Dans  le  cercle  du  Haut-Hkin  ; 

•    I*.  lieiprincipantéede  SiiBiMnf  deLavtciB 

3n>aie  IL 
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et  de  Veldena ,  avec  les  deux  tien  du  comi^  <ie 
Spenbctiii« 

A  ernoi  on  peut  ajouter  la  pi^ncipaulé  de* 
Deux-Pont*;  comme  fc*ant ,  h  l'époque  de  1789 1 
une  propriété  revernbie  à  la  maiaon  palatine.  Plue 
«ne  autre  partie  du  comté  de  Spenheiai ,  aveo 
une  mmtie  du  baillage  de  Hembourgi  dont 
l'autre  grande  moitié  c(t  do  la  maiaon  da  MaMM 
Searbruck. 

VL  DanaloMidedeWaitplHSc;. 

i*>.  Le  dodié  de  Julîer*. 

3*.  Le  duché  de  Berg. 

Nou*  ne  comptons  pas  la  seifçneurie  Je  Rave ns- 
teînet  le  ci-devant  marquisat  de  l5*  rpi  ii-oj>-Zooro, 
parre  que  ers  Etals  n'étaient  ,  nu  me  avant  la 

révolution,  que  des  possessions  pi  a  l'ii. 

De  tous  ce»  Eials  do  la  maison  «le  Bavière  » 
nous  ne  décrirons  ici  que  le  duclié  de  Bavière  ■ 
proprement  dit ,  sans  pouvoir  nii^nie  oBiir  à  no» 
Ircunirs  ,  i\it  ce  pa)'.i ,  tous  les  détails  qu'il  aurait 
pu  (i>'<iicr  ,  n'j  ayant  encore  aucun  recueil  com- 
plet et  soigné  de  létat  du  commerce  de  ce* 
contrées. 

Quant  aux  faits  slatittioue»  4{ue  nous  alion* 
raporicr  ,  la  pli:p.-ii  t  sont  tirés  de»  recheixlie*  que 
Mirabeau  a  placée*  à  la  «oite  de  jon  hûloir»  dé 
la  monarcAM  pmownnae ,  noua  y  a««n*  réuni 
tout  eeque  nom  aven*  p«  nou*  procwir  d'util* 
•el  d'exact  d'ailleun. 

Docni  M  BAviiaE.  l^s  I  niili  »  (le  rr  duché 

•ont  au  *ud  ,  le  Tyrol  et  l'arclit  vi'rlu^  de  Sâlz- 
bourg  ;  4  l'our  si  .  la  Sualie  cl  la  Fr.uiconie  ;  au 
nord  ,  le  Haut -Pul.'ilinat  ;  et  à  l'est  ,  la  Bohême 
et  rAuHÎi  lio. 

Etendue  et  population.  On  s'accorde  k  loi 
donner  676  mille*  ,  nu  i.lioo  lieues  rarréei 
d'étendue.  L'auteur  des  Tables  slalUtiques  i 
lui  atlrîlraefiQOkOoohBbitan*,  d'après  un  jour» 
nol  qui  a  paru  en  Bavière,  intitulé  Mimoira 
de  Mlf-uttrtt  fl  de  Uuérature  utile.  Maie 
M.  IVestensieder ,  auteur  de  ce  joumal  Jn— 
▼ant  et  éclairé ,  a  publié  une  desor^ien  dco 
Etals  de  la  maiaon  électarale  de  Bavièn»oft 
il  dit  qtie ,  enivaat  ua  dénombrement  fiift  an 
1770.,  il  7  avait  ^T^nB  habiiaB*  dae»  ce 
duché.  Le  quartier  .do  rlan ,  'qui  en  fut  ià* 
membié  en  17791  «oatenait  64,000  habiun*, 
et  on  défwmbcémettt  bit  en  1781,  ne  donna  qno 
815,195  penonneh  Gda  no  femplche  pourtant 
paade  croire  qaeee  duché  contient  eacore  880,000 
habiltns  ;  et  quand  on  songe  4  la  nature  de*  dé- 
nombrcmens  ,  on  doit  trouver  sa  conjecture  pro- 
bable ;  mais  aussi  ne  peut-on  j>is  en  admettre 
davantage.  Ce  calcul  donne  Soo  habilans  par 
lieue  can^e. 

M.  Du^chiiif;  fixe  la  population  de  la  Bavière 
k  un  demi-milliori  d  liabitans  seulemrni.  Nou» 
ne  «aurion*  être  de  son  opinion.  Voici  le*  tét 
fldtat»  da  nqaïadwrchrs. 

Zxas 
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UémAà  iaBarUnn 

mnpteraiid.   900.000  indWidiu. 

lië  Iwiit  Falatiml   iBd^ooo 

Ijk  princi{>au(é  de  Vtvr~ 

bniirg   90,000 

La  |wlM^mté  dm  flak- 
blch   ^i,rico 

Toial  1 ,2  I  i,cr.i>  liïliit  (i). 

On  voit  rnrore  par  l.\  que  toulc  11  popula- 
lîon  Df  vn  ]>.iv  à  un  niillion  I  r^rs  <  cnl»  mille 
imlîviilu»  ,  ft  c«-  noinbrr  e»f  certainement  le 
plus  élcndu        l'on  putue  admettre. 

Cet  Etat  fi>rin6  I*  qnatrièint!  pumance  en 
Allema^r  ,  en  admclant  la  niaiton  d'Aulriclie 
au  tuemier  ran;;,  celle  de  Brandebourg  au  le- 
cond  ,  «.t  la  &ixc  au  troitièmé.  Cependant  le 

Jiifi  pourrait  Bon-ieulement  contenir  aù«ment 
e  double  de  U  popolalion  actuelle ,  mai* encore , 
qu'il  IVU  convenablement  administré, 
Ut,  te)  qu'il  est,  développer  une  pai»- 
quatrc  fois  pluj  grande  qu'd  ne  fait. 

'  On  dSri»c  ce  pajs  en  Haute  et  en  Basir- 
Samière  :  la  Haute- Bnviè  re  est  un  pay»  rude 
•t  monlaçntHix  ;  c'est  un  bout  de  Vlrunicnjc 
cliainn  dis  Alf>es  qui  s'étendent  iu*<{ues-lk  par 
le  pars  de  ^alsbouf^  et  le  Tj  rol.  Cette  paille 
est  ,  comme  tous  le*  pajj  de  ce  grnre  ,  plus 
propre  aux  patur&aes  rl  a  l'Hidiulrie  fabricanle 
qu'à  la  culture.  i\lais  la  Uas4e  Ba^  un-,  cjul  en 
forme  la  plus  grin.lc  partie  ,  cji  trèa-Ccrlite,  cl 
susceptible  (te   pruJuiie  les  plu*  fcMm  ^^iIIm 

dan*  la  plu*  grande  abondutce. 

Ia  JMIr»,  tf«l4pAfe,ltdacKé  et  paUiiiut 
i»  B^t^^ère  comicat  trente  -  quatre  vilica  ,  rl 
|Wtl»-Titi^  bowjp  :  on  7  a  compté  hmi  mille 
nlMBSOM  Kameaux  ,  trente  ux  mille  biens  «ou- 
■ibà  U  taille,  mai*  dont  aix  mille  étaient  dépéri». 
A  ce  oomple  il  faudrait  dif^ilijuer  une  partie 
froportiMUMU*  du  raport  de*  terre».  M.  lior- 


tt)Vauila  àiaombrerafnt  t|iit  raporte  M.  Schitietier. 
{ CotfmftmiUnce  j,   numénu  ^,  34,  pmg,   lyS  ) 

Gnndl  Wil&fHr  babicana 

 V  5«8.oa7 

  a^ti^Ka 

Seraubmg.  -  .   .  >68,iti« 

BurghauMn  -  ■       •  ifcsooo 

.  Toat  la  HaM-P»l.ninat  m  appiria 

-        ;   165,935 

«.II-  ^7"' 

Sans  le  darga  aubuiN.  Ok  Mfe  apHHt  iiÂ  m 
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mmu  la  fixe  à  IroiiMBt  ciiiqMiite  adMffeh  (i^ 

on  a  compté  encore  cent  fil  »  irfllgn  mille  ftHUB 
dans  tout  le  paya  ;  ce  qvi ,  à  niaMoe  einq  titet 
par  feu,  donne aciiCcntwjlB  kabiUHfamBliro 
égal  à  celui  qut  nom  «eàwétiIlttd-ilniOT  On  y 
«ony  tonbniille  cuignintti  fffim ,  daq  wwt<Bi>> 
rtnte  hmt  ebapellca,  neaf  ecat  lurit  cniWt  ' 
cbapIiRf  et  cent  gwaninf  ■  it9*  couvant* , 
bien  cent  aoiunl*-«ix  hait  en  conptant  les  1 
picca  ;  enfin  ,  troia  nrille  lept  cent  ■oiuate-cinq 
peraonne*  du  clergé  «éculier  ,  et  trob  mille  cinq 
cent  soixante  ,  tant  religieux  que  veligieiiiea  ; 
total,  aept  mille  trois  cent  vingt-cinq.  Lea prin- 
cipale» Tille*  sont  Miiiruli  ,  *nus  le  quarante- 
huitième  def^é  dix  minute»  de  latitude  ,  ajant 
ntdle  >«pt  cents  maiaona ,  et  trente  sept  mille 
cent  cincjuanle  babitan»  en  1780  ,  Straubing^ 
huit  mille  sept  cent*  quatre  y'iuf^t  dix  habitan*-^ 
Ijnd.'iliul  ,  cinq  mille  aept  centa;  Donawert  « 
tr<.Ms  mille',  Buj^MMM  t  tinîl  ■BIn  CÎBf  C(Bl| 
liabitan».  _ 

AgricuUure.  Notia  commenccfOM  par  tm^ 
trait  d'un  morceau  Mr  le»  con«aaiaMtimu afri* 
loles  de  la  Bavière,  ifit  nou»  founiU  IL  AMoefr» 
zcr  ;  il  |*a  tiré  loi  -  même  dea  aiianiicea  4a 
MutUtht  ponr  l'année  1779. 

DtnelMtaaMcw,  Itatéar  eooiidtta,  d'aprè» 
les  érénenicBt  à»  h  ehcné  qai  a  eu  fien  ca 
1771  et  73  ert  jiokflre,  comme  dan*  le  rctta 
de  rAllemagne  ,  ail  ne  valait  pa*  mieux  per- 
mettre qu'il  y  piU  de*  marchands  ou  gen»  quel» 
conque*  qui  fusent  des  amas  de  grains  rians  le» 
bonne*  année* ,  que  de  s'cvposer  i  toufTrir  la 
disette,  comme  on  a  fait  alms  ;  et  *en  raison» 
nement  et  »e*  preuve»  concluent 
pour  un  libre  commerce  de  grain». 

Mais  cette  quc<.linn  n'est  pa*  ce  qnl 
intéresse  ici  :  nous  ne  traascnrona  qtw  leaAîli 
qu'il  raporle  v  et  qui  peuvent  4w>âfr  des  la» 
miéres  sur  la  culture  en  Bavière. 

Le  gouvernement  se  fil  donner,  dè*  le»  pra- 
micr»  symptomt*  de  la  discile  ,  de*  littea  de* 
(pain*  qu'il  y  avait  dan*  le*  beidiage*  ,  et  nar 
note  dea  beâoina  da  pen^  pear  l'année  1771  f 
la  veici  s  '-'f'ift 


(1)  De  Ruii  rr  »an«  doute.  CoU  r*t  tiré  du 
moire  lite  •«  trouve  djwii  la  C"rrrjp>jn,ian<e 
Scklort»irr ,  n°.  i^h  ,  p'ife  175  ;  mais  i'auinir  n'sdjMV 
qee  cinq  niUa  biam  (i<'s.Fr;^  ,  rc  soixanta-dix  scharMa 
de  rioolie  pntir  cbai  un  ;  <c  tjui  tu.  beaucoup.  Car  otia 
fierait  quatre  OMt  quaifc-riii|fridb4Mur  acMU»  d» 
Berlin  ,  ee  qui  axcaJa  aatArimeet  la  aécolie  wdinaèe 
dfs  bi«nt  des  paruns  dana  le  nord  de  Mllam^^ 
Suivant  re  calcul ,  U  ttudraii  que  œ  lldifta  demdl-d» 
lwi»Milliaeada*chagiih  delWlie 


» 


•  B  A  V  B  A  V  73i 

*  Bailliage  de  Munich. 

froRtent.      «ei^le.  orge.       •  aToin». 

Beioîni.     .......    J73,8oti  ^   53S,3ot  J   310,576      334,768  iclieffek 

Provision».  Sy.GaS  l     66,644  l     95,&i4  J    ao3,563  ^ 

 II 0,1 83  ia3,54i  i    iai.ao4  4  «cheflcl^ 


D  manquait  dam  tous  le*  bailliages  à  la  quantité  des  grain»  n^ceisairei  : 

Bailliage».  froment.       MÏcIe.  armnt. 

Munich   ii6,i83  468.657  ia3,S4i  i  iai,ao4  f  •chelFeU. 

L»nd»'iul   13.944  378,41a  -J  67.9H1  1  ioi,«i6  4 

&r»uWing   aa,6o«  \  a^S.ag?  |  33,o5a  i  So,83g  | 

Bur(jhau*en   aâ.Tga  irà,8iS  64,988  45,o?fS  4 

Haui-Palatinat   130.649  ï  265,3o8  33,i84  54,83o  i 


Total.  .....    808.176  i  i,5<,i,49oA    3aa.847  i    373.736  i  sclieffels. 


Dans  les  tables  données  pour  la  consomniation  d'une  année,  pour  la  nourriture  des  bommft 
et  de»  bniiaux  ,  ^'talent  marqué»  : 


Bailliages.  froment.  "^islc- 

Munich   i43..'>ori  4^7.585 

I^ndshut.  .  3H.3t>8  306,893 

Siraubing.  .......     3o,43o  a84iO<>i 

Burfjhaosen  4'^44«  310,673 

Haut-Palatinat.  39.408  a53,548 


Total. 


101,716 
118,061 

49,838 
104.096 

46,61a 


aroinc. 

aii,o'>7  sdieffda. 
i6.%a36 
88.«>4o 

99,166 


397,083     1,603,699       483,ai3       656,ao6  scheffel». 


«eigle. 

31  II. 

a3 
aS  À  37 
30 


17  i  SL 
ao 
a3ia4 
la 


avoine. 

florins. 
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Ije  38  juillet  1770,  le  prix  du  tcheOel  de  froment  était  à  Munich  de  quatorze  florins  lrois> 
euarts ,  et  de  «cigle  de  onze  florins  truis-quarts.  Dïs  le  38  septembre  ,  du  ia  même  année  ,  il 
/t4it  monté,  le  «chelTel  de  froment,  à  vingt-quatre  florin»  et  demi,  et  de  seigle  à  vingt-ua 

Ils  furent  ensuite  froment. 

en  .Tanvier  1771   a3fl. 

Décembre  1771   a.ï 

Mars  I7;a.   34  à  36 

Novembre  1 77a   34 

11  suit  de  ces  détails ,  que  la  nourritare  de» 
komme*  et  des  bestiaux  ,  exige  annuellemeni  en 
Bavière  ,  trois  millions  trente-neuf  mille  deux 
cvnts  schrffcU  de  grains.  Otons— en  huit  cent 
trente-neuf  mille  deux  cents  pour  le*  bctitlaux 
de  toute  espèce  ,  ce  qui  n'est  pas  Imp  :  il  restera 
deux  miliioas  deux  cents  mille  tcberfols  pour  Les 
tioinines. 

Mais  pour  entendre  ceci  ,  il  faut  savoir  que 
te  tcheOel  de  Munich  contient  dix-huit  mille 
deux  cent  qualre-vingl— deux  pouces  cubes  de 
r'rancc  ,  tandis  que  le  scheflel  de  Berlin  n'en 
contient  que  deux  mille  six  cent  quatre  ;  de 
aorte  qu'k  une  tr^  petite  fraction  près  ,  le  scheffef 
de  Munich  fait  sept  scheScls  de  Berlin.  Cela  nous 
fnii  voir  aue  le  scheHel  de  Berlin  de  froment  , 
vaul  à  Municli ,  prix  ordinaire ,  deux  ûorÏDJ , 


ou  un  éca  et  demi  d'AtIrmagne ,  et  celui  d* 
soigle  ,  un  florin  quatre  sizitoies. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  on  voit  encora  quft 
la  consommation  anniurile  des  liommes  ,  s« 
monte  en  Bavièm  ,  à  quinze  ou  quinze  milliona 
et  demi  de  scheSels  de  Berlin  ,  ce  qui  donna 
aeise  schefTel»  deux  tien  annuellement  pour  cha- 
que être  humain  ,  en  évaluant  la  population  A 
neuf  rent  mille  ame» ,  et  la  consommation  à 
environ  quinze  millions  de  achelfels.  Mais  noua 
verrons  que  l'on  évalue  la  consommât  iun  or- 
dinaire et  générale  ,  par  téte  ,  dans  les  Etat*  à* 
roi  de  Prusse  ,  4  huit  solieffvls  pour  le  pain  seule- 
ment. Il  faudrait  donc  ,  pour  que  ces  calculs 
fussent  exacts  ;  ou  que  le  peuple  mangrli  beau- 
coup plus  en  Bavière  ,  ou  que  la  populiiion  y 
fût  plus  grande  .  ou  qu'on  cmplo^  il  plus  de  huit 
(chdïela  par  itU  pour  la  distillation  ,  ou  rnlM , 
Z  a  z  a  A 
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f]iie  Ici  palalM  ^orma»^rnt  un  suppli^mcnt  au  pain 
»iui  ne  l'ut  pa»  mi»  en  coiiiple  ""dans  les  pay» 
pru'sicni  ,  <l  Jonl  la  culluri!  est  if^noièe  vn 
tiii>i^re.  Mali!  la  population  n°r  Murait  être  sup- 
poM'C  plus  gr;inii<*  ,  puiMjuc  la  inéin<!  «ource  dont 
iiou»  lirim»  cr»  calcul»,  «avoir,  M,  li'esUmie- 
àrr  ,  auteur  J«a  Annoncrs  de  Ulunich  ,  ne  la 
lixfî  au'si  iiiiil  cent  qualrir- vingt  mille  indititlui. 
D'aiU'  ur!  .  il  faut  Lien  consioértr  que  ce*  Jon- 
lu'cs  »ont  les  rapurli  fiil»  dun»  une  année  de 
diietlF  ,  où  l'on  ne  marque  que  ce  qui  eit  ab- 
»otument  nécruairc.  Ai>i>i  de  loutt;s  paris  le* 
di(E«iiilé«  »oiit  exiri'met. 

Voici  encore  d'auliet  détails  que  nous  olTre 
l'otivrajje  de  M.  Tinrn\nnn. 

Apre*  avoir  évalué  l'étendue  du  diich^  de 
Boiirre  ,  à  cinq  cent  soixante  seize  milles  c.ir- 
rés  ,  il  observe  que  ce  pays  contient  des  rivières, 
et  nonihri?  de  lai  s  considérâmes:  en  les  6lant, 
ain»i  que  les  clienilns  ,  les  Uoiii  et  lrsnlai^ons, 
il  restera  trois  cent  soixanle-dix-huil  (  uu  plutôt 
trois  cent  qiiiitii' -vin^t -quatre  ,  car  «n  défalque 
cniiitiiunénieril  un  tiers  pour  ci  s  ol'ji'ts  ),  mille 
carrés  de  sa  surface  ,  pour  les  teriiiins  labou- 
rables ri  1rs  p>airies.  On  mesure  les  champs  en 
Jiat  ii^re  par  iurli^rl  ,  dont  quinr.c  miltc  huit  cent 
quatre- vinKl-ireize  fo-,l  un  mille  carré  H'Alle- 
inaf;ne  (  dont  le  mille  carré  a_va>il  cinq  cent 
ringt-un  niillinns  sept  cent  soixante  quinze  mille 
deux  cent  trenli -'luit  pieds  canes  de  roi ,  le  ju- 
charl  en  aura  trente- deux  mille  luiil  cent  trente, 
environ  d'un  tiei"S  plus  srand  que  l'arpent  ,  nom- 
mé mnrgrn  .  du  pap  cf  Hanovre,  <jui  en  a  vin(;(- 

3uatrc  mille  six  cent  (itiqunnlr-trois  )  ,  il  devrait 
onc  y  avoir  en  HtU'irre  plus  de  six  millions  de 
jucharts  de  terre  mises  en  valeur,  lie  ces  six 
millions  ,  il  n'y  en  a  qu'un  million  sept  cent 
(  quarante  huit  mille  si'pl  cent  quarante -six  de 
teiTes  labourées-,  outre  cela,  l'état  de  la  culture 
est  si  mauvais  dans  ce  pays  ,  qu'on  y  laisse  an- 
nuellement le  tiers  de  ces  terres  en  friche  ,  sui- 
vant l'ancienne  et  mauvaise  méthode  ,  que  les 
lumières  et  la  liberté  expulseraient  allument  là 
<ii  elles  pourraient  rfénélit^r.^t  qu'elle  s  pourraient 
plutôt  chasser  de  la  Bavit-,  e  que  d'ailleurs  ,  à 
cause  de  la  fertiUlé  du  sol.  Uestent  donc  un 
million  cent  soixante  -  quiuzc  mille  huit  cent 
trente  jucharts  . de  terrain  annuellemenl  cultivée  ; 
ce  qui  donnerait  ,  à  raison  de  cinq  scheiTels  par 
juchart  ,  rnport  moyen  ,  cinq  miUiuns  huit  cent 
mille  schcffeU  de  f^ains ,  dont  on  pourrait  ven- 
dre, suivant  un  calcul  fait  en  1771  ,d«ux  millions 
de  scheflels  au  di  lioi?  ,  déduction  faite  de  la 
consommation  du  pays. 

Il  y  a  quelque  incohérence  ici  qu'il  cil  im- 
possible de  faire  disparaître  ,  soit  qu'elle  réside 
dans  les  sources  mémos  ,  auquel  tas  M.  Aor- 
mann  n'est  coupahic  que  d'inadvertance  ,  ou 
«l^ins  les  expressions  de  cet .  écrivain  ,  et  dans 
caKc  supposition  nous  ne  pouvons  y  rcméilicr} 
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parce  que  nous  n'avons  pas  aous  les  yeuk  le* 

s«<uiccs  où  il  a  puiK^.  Pour  le  calcul  de  l~7l  , 
nous  l'avons  mis  sirus  les  yeux  du  lecteur,  il  est 
tiré  de  M.  Sihloetzer.  11  donne  Iro'is  niillions  , 
et  tânt  de  S' lieirds  pour  la  ruruommation  d'tino 
année  de  la  Hiivièrr  ;  notez  bien  qu'il  n  >  roiiipte 
pas  les  ^r^uos  •!(;  scmaillo.  M.  l\'orniiinn 
compte  appan-mment  quatre  vingt  mille  m  lielTcta 
pour  cet  objet  :  rcttenl  deux  niilliocs  À  expor- 
ter (1).  Mais  quand  M.  Aom<')/ln  p.ti  h' du  ra- 
P'irl  de  cinq  scliell'els  par  jucliart  ,  de  qiiela 
sclictTels  parle-I-il  f  du  schell'el  de  Ba\'iere  ; 
cela  est-il  possible  ?  non  :  en  voie!  la  preuve. 
On  s>M)i"  deux  liiuilens  ,  de  ISiun»wick  .  sur  un 
ni.M-^en  du  Calember^  ;  le  liim'en  a  quinte  cent 
soixante- huit  po.'ces  cubes  de  roi.  Cela  fait  iroit 
mille  cent  trente-six  ponce*  cube»  de^iain;  donc 
on  doit  semer  sur  le  jucharl  de  Bavière  deux 
liimlcns  deux  tiers,  ou  quatre  mille  r<  ni  soixante- 
seize  pouces  cube»  de  grain.  Si  par  les  cirq  Si.lief- 
fels  on  cnlendail  des  scheITtls  de  Ba\  iÀrf  ,  cri» 
ferait  une  récolte  de  quatre-vingt-onze  mille 
quatre-vingt-dix  pouces  cubes  de  grîiin  ;  de  sorte 
qu'on  récolterait  vingt-deux  foi»  les  semailles  ,  ou 
environ.  Il  n'y  a  point  de  pays  connu  oi'i  les 
récoltes  soient  aussi  aboiidatiles.  Si  l'on  entend 
des  srhefTcls  de  Berlin  ,  cette  récolte  ne  serait 
que  de  treize  mille  vin^t  pouces  ,  ce  qui  est 
Irop  peu.  1«  schcH'el  de  Dresde  a  cinq  mille  troia 
Cent  tiente-huiL  pouces  cubes;  alors  la  rêcolle 
serait  de  vins! -six  mille  six  cent  quatre-vingt- 
dix  pouces  cube]  ,  ou  six  fois  et  deux  c'mquirmet 
les  semailles  ;  ce  qui  fait  une  assez  belle  fertilité, 
année  comnuine ,  pour  toutes  les  terres  d'un  pays," 
surtout  ,  lor.M^u'un  sait  d'ailleurs  qu'il  est  géné- 
ralement mal  cultivé  ;  elle  approche  même  be.-iu- 
coup  de  celle  que  M.  Normann  attribue  à  U 
Bavière  ,  en  comptant  huit  cent  trente-neuf 
mille  cent  cinquante  schefTcls  de  semailles  .  pour 
produire  cina  millions  huit  cent  mille  schefTeb 
de  récolte.  Mais  si  nous  comptons  par  schrfFelf 
de  Dresde  ,  trois  schrfTels  onze  vingt  sixièmes 
en  fesant  un  de  Buiïère  ,  nous  trouverons 
<^uc  ce  duché  demande  pour  .sa  consomma-' 
tinn  ,  sans  lea  semailles  ,  plus  de  dix  millions  de' 
sclielTels. 

On  voit  donc  bien  que  ce  calcul  est  erroné,' 
sans  que  nous  puissions  dire  exaclement  où  se 
trouve  l'erreur.  Il  est  probable  qu'elle  se  trouve 


fi)  Voiri  le  l  ali-ul  ;  un  million  cent  loiisnte  qiitose 
millf  huit  cent  trente  |u>  liarts  .  à  Crois  si  lii>nrl>  ila 
rpTolte  (tonnent  (iiii)  million*  huit  cent  soixante-dix— 
neuf  raille  ront  cinquante  ttlteflrlt.  Iji  cniisoiiiras— 
tinn  pour  liomnirs  et  aoimaux  ,  stiivsnt  le  mcrretii 
«i-tle»sus,  lite  de  M.  Scliintiter  ,  est  de  trois  mi^ 
lions  trenie-iifur  mille  deux  cents  stheflcls  :  restent 
deux  millions  huit  lent  itmie-neuf  mille  neuf  i-ejxt 
rii)>|iijnte  s<  befTi'ls.  En  eompuni  deux  millions  ponr 
reipnrlJlion  .  il  restr/s  huit  lem  trentr-ncuf  railE* 
neuf  cent  cioipuiiu  schcffcls  poui  les  scuoille». 
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iàns  l'aperçu  4^»  ff^'m*  nécMMÏres  -  pottr  la 
coiiBoniiiialion  du  auctté  <]c  lluwVri*.  Car  la 
fonimc  e«t  éiiorinc.  Peut  être  e&t-cc  ignorance 
<]es  prépu»és  du  i^ouvernvniint  dan*  c«  p*J«  , 
qui  ont  calculé  «ur  de  iauues  »uppotilion«.  Pcul- 
ilre  aua»i.  etl-ce  mauvaise  foi  ;  et  onl'iii  touIu 
en^af^cr  le  gouvernement  i  de*  achat*  de  ^rain 
di'jnt'rMiré*  puur  y  gagner.  Cai'  entiii  ,  quoi(]Uc 
le»  bettiaux  doivent  contonimer  beaucoup  de 

riins  en  Bas'ifre  ,  cela  ne  peut  jaiiials  roimtiT 
la  tomme  marquée,  l'our  pix^uvtr  cependajit 
que  l'entretien  tir*  animaux  doit  coûter  beau- 
coup plu»  de  f-rain*  k  ce  paj%  qu'a  d'autres  ,  dans 
le  noid  de  1  Alb'm^igne  ,  nous  ne  citrrun*  qu'un 
h'tl  que  raptirtf  .M.  T^'icolaï.  Munich  ,  viUe  de 
Ircnte-itpt  mille  lubilans,  consomme  annuellc- 
iiienl  environ  »ept  million*  et  deiui  d  œufs  .  et 
trois  cent  cinquante  mille  pièce»  de  volaille. 
Nous  avons  vu  ,  d'ailleurs  ,  que  la  Bavière  etl 
un  des  pays  où  l'on  entretient  le  plus  de  porcs, 
ce  qui  lie  prut  se  l'aire  sans  une  iiiuncnse  consom- 
mation de  grains.  Tout  cela  prouve  qu'on  doit 
Calculer  plu»  pour  la  Bavière  oue  pour  le»  au- 
tres p.iys  ,  mais  non  pas  par  l'éiionne  somme 
de  plu*  de  leise  schellel»,  annuellement  par  lé  te 
d  hunimc. 

Nous  en  croirons  plutôt  un  mémoire  in*éiï 
dans  la  Corresponaance  de  Schloetztr ,  sur 
taerieulture  de  Ut  Bavière.  Il  y  est  dit  qu'au- 
trefois on  exportait  environ  quatre  cent  mille 
•cbeiTels  de  (çrain  ,  quoique  l'agriculture  n'ait 
jamais  été  fort  encouragée  ;  qu'à  présent ,  elle 
y  est  cnliàrcinunl  né^li((ée  ;  que  plus  d  un  tiers 
du  pav*  est  inculte  ,  et  que  les  deux  autre*  tii  i» 
•ont  niai  cultivé*.  Nous  en  devon»  conclure  ijur  lu 
Bavière  nVxporle  plus  de  grains  ;  qu'elle  n'en  a 
pour  sa  consommation  que  dans  les  bonnes  années, 
et  que  dans  les  très-mauvaises  elle  se  trouve  dan» 
le  plu*  grand  besoin  ,  par  la  mauvaise  police  du 
coinuicrcc  des  grain*  ,  ou  plutùt  parce  qu'on  n'y 
•ouft're  point  un  pareil  commerce.  L'auteur  diie 
ce  mémoire  rejète  la  cause  de  la  utauvaisc  cul- 
ture ,  sur  l'ignr>rance  de»  proprirlaires  ecclé- 
•iastiques  ou  séculier»  ,  et  des  préposés  du  gou- 
»ernen.ent.  Nous  n'avons  pas  de  prltn»  k  le  noire 
sur  ce  point.  M.iis  loriqu'il  con^eille  .  |K»ur  y  re- 
médier ,  d  établir  des  écoles  d'agriculture  ,  une 
police  de  culture  dans  b»  villages,  on  ne  peut 
sempécbcr  de  reconnaître  l'homme  étroit  dans 
»e»  vue».  L'ignor.nnce  du   peuple  ne  »e  chasse 
qu'rn  lais^aMl  un  libre  acce*  aux  lumières  ,  «t 
non  point  par  \i  h  lois  et  les  établissement  d'nn 
gi>uve> ni'inirit  léf-lementaire. 

On  croirait  qu Un  J''*}'"  »iiué  »ou»  la  mi'me  la- 
titude que  1  Autriche,  devrait  pioiluire  du  vin  ; 
mai»  il  n'en  croit  point  en  Bavière  ;  on  le  lire 
«le»  pays  voisins,  et  le  peuple  boit  b<  aucoup  plu» 
de  biorn-  que  de  vin.  au  contraire  d«-s  autre» 
pars  méri<li'ii)aux  de  l'Allemagne.  Mais  ce  qui 
eft  Lien  plut  étonnant,  c'est  <}u'on  ne  cultive  <^ue 
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tfia-peu  de  fruits  dan»  cette  rontrée;  on  n'en  cul- 
tive qu'autour  de  .Munich  .  et  p.'tr  lout  ailleurs  Us 
vergers  *uiil  d'une  rareté  singulière  ;  Muiiidi  , 
même,  ne  cultive  pa»  ce  qu'il  lui  faut  en  ro 
genre.  I*»  habitans  du  Tvrol  y  apportent  dr» 
raisiin  (rais  ,  de»  pèche»  ,  des  pomme»  ,  etc.  et 
j  vendent  fort  cher  toutes  les  dentée».  11  noui  pa- 
raît que  cela  di-note  un  él.il  pro'que  de  hnr- 
Uirie.  .Iii,squ'a  la  B.lilir|ae  et  ii  l'Océan  Cr-r- 
manique  ,  il  n'y  u  pas  de  villaj^e  en  Alli magne  otk 
lepayîan  n'ait  son  verger,  d  ou  il  lire  .'es  pomme;!, 
se»  poil  es  et  »os  prune*,  qui  lui  >ci  vcnl  ti  varier  ;-C$ 
subsistances;  et  au  ^ud  deTAIlemaguc,  oùrettcruU 
turc  serait  mille  fois  plusaiiée,  plus  abondante  et 
plus  productive  en  .*fii%alioiisagré;ibles ,  ou  trouve 
un  grand  pfty!>  où  elle  est  presque  ignorée  :  la  culture 
drs  léonines  y  est  également  négligée  :  des  choux 
blancs  dont  un  (ait  du  chotirroiit  et  de  la  »aladc  t 
voilà  tout  ce  que  le*  gens  de  la  campagne  con- 
naissent dans  ce  genre  ;  et  quoiqu'on  y  brasse 
une  grande  quantité  de  bien'c  ,  on  est  obligé  do 
faire  venir  beaucoup  de  houblon  du  dehors. 

On  élève  i«n»  doute  du  bétail  en  Bavière  ;  on 
entretient  même  trop  de  chevaux  pour  la  culture 
dans  le  bas  duché  ,  mai»  on  n'en  suit  point  tiiire 
l'obiet  d'un  coininerce  intérieur  ou  extérieur  fort 
actif.  Le»  brebi»  ,  bétail  si  utile  ,  sont  fort  négli- 
gée» dan»  l'économie  bavarpisc.  F.n  revanche , 
elle  élève  beaucoup  de  corlions  ,  et  il  n'y  a  guéret 
que  la  Wcsipbalir  et  le  Meckirmbourg  où  l'on  en 
nourrisse  autant  ;  mais  on  ne  songe  pa»  à  en  amé- 
liorer l'espèce.  Eu  un  mot  ,  le  p.ty*an  bavarois  ne 
connaît  aucun  genre  d'induilrie,  li  ce  n'est  son 
agriculture  ,  telle  que  la  lui  ont  transmise  se» 
père».  Ils  ne  Rient  point  ,  ils  ne  fiint  point  de 
toiles  ;  enfin  ils  ne  connaissent  aucune  de  ce»  res- 
source* qui  soutiennent  leurs  frcrcs  dans  l'Alle- 
magne Septentrionale. 

Minef.  Il  y  a  dans  les  monlegnes  de  la  Bavière, 
de»  carrière»  de  marbre  ,  surtout  près  de  l'abb.iyu 
de  Dénédicl-Beyern.  Dan»  le»  nioniagne*  de  Po- 
demiia'is  ,  de  Kotzing  et  de  Fichtribcrg ,  on 
trouve  du  fer ,  du  cuivre  ,  de  l'argent  et  du  vi- 
triol. 

En  17G7,  on  écrivait  de  Bavière,  que  Texploi- 
tation  des  mines  d'alun  et  de  charbon  .  qui  avait 
été  interrompue  depuis  quelques  anné,'*  ,  avait 
été  remise  «n  vigueur,  de  manière  qu'il  y  avait 
lieu  d'espérer  que  ce  pay»  pourrait  fournir 
chaque  année,  quatre  cent»  quintaux  d'alun  de  la 
mei'leurc  qualité. 

Pré»  de  K.otzing  et  de  Regcn,  on  pÉche  quel— 
aues  perles  ,  qui  n'ont  cependant  ni  l'eau  pi  U 
dureté  do  celte*  de  l'Orient  ;  aussi  les  Cig.irde-t-on 
comme  n'étant  pas  encore  parvenue*  à  une  pai  faite 
maturité, 

F.ntre  Viirken  et  Saitzbnnrg,  qui  5ont  à  quatre 
mille*  l'un  d'-  l'autre  .  on  trouve  le*  sabties  f>ava- 
roues  de  I\civhenh«ll.  Sa  *ourc«  t»t  couiiuc  *ou« 
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1*  nom  de  Btnti  de  Diru.  On  en  cli-vo  la  n»»- 
litre  au  moji-n  d'une  roue  de  Innle-iii  piodi  de 
dum^lrL'  et  de  ch»liici  de  fi  r  ,  nvt  t  1  »jde  d  une 
aulie  d'un  yUit  prlil  Tuliinu'  ;  quand  une  foM 
I>!j  vaux  «fliil  p.iivfnu<'s  k  la  maison  di-  travail, 
(iii  Itn  diviM?  en  di  ux  parlie*.  d  <ii!  1  luip  ictii  d«n* 
ce  lii'ii ,  <■!  l'aulrc  est  conduilc  il  Irolv  rn.lli  s  de  U, 
d  in5  de»  (  anaux  dr  plomb  ,  au  di-uus  ilt-s  liauli  s 
rionlagnc*  du  'IVatiu&lein ,  o'i ,  par  la  raib»in  de  U 
grande  «I>urdaiic«;  du  bois  •]ui  »y  trouve,  on 
plus  à  poiiéi!  de  faire  bouillir  le  srI.  11  y  a  à  Kci- 
clienhall  «ix  poiilet.  dans  lcM]url!c5  altt-rnalivr- 
Bicnt  on  (ait  bouillir  chaque  jour  le  »f.\ ,  de  sorte 
l|ue  daiu  l'ctpace  de  ils  joun  .  tonte  la  iiiaticic 
te  Iroure  boîrilUe.  U  »y  en  Tait  ordinairement 
pour  Soo  guldcrs  par  «emaine.  ACn  que  lc«  poule* 
ncsoicnl  pa<  trop  endumraa^*  par  l'eau  salée  , 
un  Ir*  pi  l'i'are  arrc  dt-  la  diaux  ,  de  la  fougère  et 
de  U  |MÛU«V  II  »'y  atlailie  .  quand  U  ici  bout  i  un 
mSAokoI  w  *el  Laiatd,  qu'on  dÏMOUt  tout  le»  troia 
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mois  ,  cni  queiqurl'uis  plat  aouvcnl  ;  et  en  j  a'^ou- 
tnnt  un  peu  d  eau  wlce  ,  on  en  fait  du  aal  fin.  La 
SmI  qui  coule  i  ReichenhallI,  a  let propriété*  rf- 
^iwi  pour  rafincr  le*  tel*,  ce  qui  rend  t' opération 
bcuncoav  plu*  hcîle  en  ce  lieu ,  que  dutt  Iwa*- 
finet  voiaine» ,  o6  il  Taut  porter  à  Ta  ain$  Vttm 
fhkh»  à  gnndt  Asia.  A  Hall  en  Saxe  ,  on  met 
Âi  Mag  âê  fumê  bauf  et  de«  aeuh  pour  aoc^Urcr 
"laaÂpmlmi  àa  ptitktaaEaict  avec  le  mie  4e 
fen;  «'ni  ce  «u'on  ne  bit  point  à  Reichenliall , 
non  Rail  en  Suahe ,  k  Nauhein  et  4  La- 

ndwwfr  On  aeit  qu'en  Allemagne  ,  pluiieurt 
tbMogiem  |irotcii«na,  «evliement  que  le  «U&n;  c 
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dp  man)çer  du  sang ,  s'étond  aux  chrétien»  dea 
'■\r-iix  alliances.  Tous  c.pmx  qui  sont  de  cette  opi- 
nion ,  ainsi  que  les  Juif»,  s'abstiennent  du  sel 
saxon  ,  k  cau*e  du  sanjç  de  bomif  qu'on  y  fait  en- 
trer ,  comme  on  rient  de  le  dire.  An  reste  il  est 
facile  de  >rn  pawcr  ,  m  l'on  a  soin  .  comme  on 
i.iit  pmir  les  >in-res  .  d'Y  jeller  quelfjurs  douzaines 
J  ,  ui  de  h  fn  i  i  imirr  la  jjraive  et  les  impu- 
rrM-s  qui  virnnrni  wir  la  --surfarp.  I^-  sel  df  l\pi- 
clienKalI  n't  st  pas  si  pur  ,  ni  si  h'anc  que  celui  de 
Salizbourjj  et  «le  Hall  en  Suabc  ;  mais  il  est  trt»- 
Eert  et  i  bon  marché.  Ht  a  eu  ani-iennement  une 
convention  enlix;  le*  Etal*  deSaltKbourg  cl  de 
Bavière,  par  laquelle  iU  doivent  ««  fournir  mu— 
UlcUenent ,  it  un  i<rix  réj^é  ,  le  prcmitr  ,  du  tel, 
«t  llentfe  du  blnd.  San*  cela  ,  Sattzbouri;  serait 
aues  rn)baira««é  pour  débiter  «on  »cl,  dont  on 
pourrait  empêcher  d'un  côté  l'exportation  en 
Aultirhe  ,  et  de  l'outre  en  BtiWAre,  dont  l'éieo* 
leur  la  I  de  très  >  grands  profils  cit  ICVeMlBIlt  C0 
même  «el ,  qu'il  envoie  en  Bohême  t  *t  -PV  1* 
Rhin.,  jntquVn  Sut**«  cl  en  IlaltCi  L*  ville  de 
Aelklionne  est  le  lieu  d'étape  de  cette  lurelwn» 
diae,^un  transporte  pnr  une  petite  riTÎife  à 
Aabenvdemle  Heui-Pftkelitwt,  et  perle  De- 
mbe,  dana  d'aeltes  paya.  Ratiiboiine  ftgpe  par 
re  emniMm,  aoioo»  nddcBa> 

[jlndnatne  wennhcttmk»  ert  ^p» 
Le  énft  Vis  contredSt» 
en iM> dea'jui'aariai* fceeeSia  dawt  le»  pajiaitwM 
eomme  tMtmmga» .  ne  »*j  M>rique  preique 
point. SHivMlBCirfaeMI  ' 
ci-dt— M^leat 


,  jyieoMI.  il  jevaii  aux  epoquea 

1716  t-jfi» 


1  Ganp« 

1  Ceeip.' 

Maître*. 

G>nip, 
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74© 
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9 
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1 

99 
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11  y  a  un  aiMe  qe'il  w  fabmimlt 
mille  pi^ccs  de  drap  en  Bavière«  et  à  piéaent  on 
T  en  fait  i  peine  cinq  mille  pî^ei.  Le  oiAme 
voyageur  nous  founiit  le*  fut*  curieux  que  vuici, 
lui*  de  la  deauiplion  de  Munich,  par  M.  Wet- 
tmiuieder  ;  il  jr  «  aan%catt»CB|ètale  1 

HuhacelptCM*; 

Hnlt  matim  cafetiers;  (il  n'y  en  a  que  vingt - 
jiisè  Berlin  ,  ville  beaucoup  plut  grande  tOlcen- 
teneni  une  grosse  gamisoa.  ) 

Six  r<'>.rui>  di'  ckocolatt 

S<  i/.r  orfi-vrej; 

S^pl  verniKOiirs  ; 

Six  feseurs  de  pain-d'i'pice  \ 

Vingt-qu.ltie  peinlj^-s  du  CiiptdeMàllfiM; 


Blalaca  nmmàtm ,  il n'r  a  que  den  «amiicn'; 
Dent  unpnmeura  de  i«iw  %  , 
Pea  tm  «eel  litaerand  \ 

Six  cocroyeuM; 
Quiaca  drapiers  ; 

Dix-aepi  filieur*  et  rardcnr*  de  tainr  ; 

Qoalre  oa*rier»  en  /■lorte»  île  colon. 

On  a  à  Munich  une  fiabii^uc  de  tenture*  rn 
haute  lisse  ,  et  une  en  gal'uis  d  or  c  l  d'argrstt  ,  et 
on  n'y  ral>:ii]iii>  ]>a.i  le*  drap*  grossi- rs  et  le»  b«a 
doni  le  peii|>ir  a  b<:s4>in.  On  a  voulu  étaJblir  dea 
f..bli<|ue^  rn  5oie,  el  faire  di>s  plantaliona  de  m A- 
r»<ï3  :  il  y  a  une  fabrique  de  oolonaacU .  et  on 
Li<*t«  peixlre  le»  predmliona  da  pe|a|  on  «m  dé- 
courage l'emploi. 

U  y  a  aussi  <Wâ  verreries  i  on^idérabica.! 
^uvUca  on  iBaira*Uebea«t«oup  de  crjiUaL 
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fUn,  e*Ml  ctlnl  dn  boit  fw  fon  lolt«  «ir  iat  ù- 
«ièra»,  M  ^«(  l'on  u-aiuport«  <iur  le  OmmiIm  jm- 
%u*<ii  Hoiifrie ,  où  U  bot*  «le  coMUraclîon  et  le 
boû&  bnïlrr,  métneMidrbUent  parfakemcnt  birn. 
liB  COmincrce  du  Itbac  que  l'un  fabrique  d«n> 
tovl  le  p*J*>  «si  Impnrianl. 

Mais  il  n'y  a  pas  un  conitiirrrr  dVxporlaiion 
conndéniblc en  ijawV/y.  IxsarticU  td'expoiUliciii 
•ont  le  !<■!  :  au  ni<»^eii  d'une  convenr'.on  sul-îis- 
laiiif  ave.  I  art  iicviVliL'  di!  Sallzlii'urg .  on  y  liTre 
«nrmrllrnirnt  deux  cent  stnï.inlr-qn.ide  nîHe 
pi^rrs  m  I  ;  la  pifcr  Ji  f<  ni  I  m  r'^  ji.-:-inl  ,  poids 
de  Nuremberg,  rt  (^ui  s*  paie  1-j  fli-  fl  uin»;  ce 
qui  fait  aHn.oci.  Ilunti»  pour  cet  miu  ir.  1^-  rcrte 
consiste,  dit-on,  en  quul(|uei  crains,  en  peaux 
crues,  rn  fir, rn  l.iine cm, mlnetai duBvre, 
et  surtout  en  bois. 

Après  ce  que  nous  arona  dit ,  nous  ne  pourons 
fegiaroer  que  comme  illusoire,  la  balance  decom- 
>  mcrce  que  nou»  trouvons  pour  le*  années  ffiS 
H  1767 ,  dan«  M.  tionnann.  L'exporlalion  , 
penmul  ces  deux  années,  a  formé  «M  nane ^e 
i4i5oo,ooo  ftorini ,   cl  l'tmportatiatt  «M  de  ■ 
i3,.^a,ooo  florin*  ;  mais  le*  oenx  laéai  oè  la  [ 
ntootttt  fut  li  maavaiae  en  AUcBagne,  aaroir ,  j 
1770  et  1771 1  eeèlitciit  a«ooe«ooo  de  torin»  ; 
poînr  h  aenlt  ionettalim  Ah  gtaiat;  cl  même  ', 
en  1973  et  (774,  rimportaltoa  tawa  ttu  objet  d«  • 
•«i58g.eoo  Mr.;et  l'eapori.  •cutenscnt  ^.StS.ooo  | 
SaeiH.  Il  a»l  Uia  -  poMÏble  qu'un  peuple  ant  1 
•Uigl  4*  laÏM  «M  «a  «leia  «Mnéca  4e  dépep«e  ; 
«i<i«a(diMit«,itt-4dà4iir«MW(dew«po*««*-  . 
■OBJ  :  le  crédit  peut  aller  aueincnl  juiqoM-U , 
et  un  resaerrcraent  graduel  de  eontommationt 
répare  alors  la  perte.  Mai*  vouloir  juger  par  là 
de  la  proportion  coMianle  de  «on  commerce  \ 
d'impr>rlation  cl  d'expoilalion,  cVst  «ne  abeur-  . 
dilé  en  ^rouointe  politique.  A  joiilons  ,  que  «'il 
est  vrai,  comme  on  n  tu  pfui  lUi.iitr.  ijuc 

la  fertile  Hdi^ifrf  .lit  importe  nm'l:  ni  Jeux  riiau-  , 
raises  ar.nce?  [/unr  u.o'  ij.oun  n<  ll>iir',>  de  ^rjln»,  [ 
il  en  r''-su!te  r.M-  son  agricuUurr  iui  sullit     peine,  ! 
comme  non  ,  1  .(Vfiw  observé,  et  qu'apparemment  i 
la  p/>litf'  du  runimercc  de»  grains  n'y  vaut  rien  , 
ou  pliilol  t[u  il  y  (  xistc  une  police  relative  à  ce  , 
rominerre ,  lequel  ne  sjuialt  piiiSjn'ier  que  «ou*  j 
i*  libccit  la  plus  cnliéie  :  naiss  crojon»  pouvoir 
inlercr  delà  ,  que  la  biiviére  ne  vend  réellement 
que  peu  uu  point  de  grain*,  parce  quetonagri- 
C'dlurc  e&t  cr.  mauvais  état;  mais  que  sea  princi- 
paux objet*  d'exportation  sont ,  se*  boM,  et  les 
produila  cnu  de  ses  bestiaux ,  soit  laines,  soit 
peaux,  oa  ulies.  La  raison  en  eat  naturelle. 
L'ignorance  peut  arrêter  U  fertilité  d'un  paya , 
aalanl  que  l'art  et  le  travail  de  l'homme  j  coo- 
père, mai*  jannii*  celle  qite  âoane  la  nature.  Un 
Bon  temln  «an*  culture  pmdaira  loujour*  des  pA- 
Uinn^,  «t  Ua  pitiuMM  nonninMit  loiqoondee 
iMiUHM.  l^Bariiiw  Sût  étm*  ^uericboeapio- 
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durtton*  ie  cette  derntfcro  «pico.  VoiU  pourquoi 
le  Bavarois  te  nourrit  beancoop  de  riaiide  ,  tX 
rend  quantité  de  peaux  crues  ;  voilii  aus«i  «.c  qui 
•outient  un  grand  nombre  de  tes  iwportationa. 

Monnaie».  En  Bavière  ,  comme  dans  tova  U$ 
autres  état*  <de  l'AIkMnagne,  U  paiait  fréqnei  1 
ment  dcnouvellm  ordaainonoaa  Mr  les  ■iniMMiri  f , 
mais  comine  cUea  m  aoBt  fru^e  tiwlea  q«» 
pavtagcree,  noiw  M  tHjam  pM  imuu  MM  7 

anclcr. 

Oo  con|Moc«  Bamir*;pvBoôiiftp«rkMiMi^ 

ou  bataes  ,  et  par  craUMMfc 

I.e  ducat  de  4ilariMTC«it.  .  a4o     10     8  > 
La  rixdale  d'ia  loda  «t 

demi.  oft'SiS  • 

Le  floria  orUBaîre.  ....  m  a  la  • 
Le  creutaer  ou  miche.   .  .    >      »     »  ter 

Lea  caroKn  de  B<ivUr«  tout  une  espace  d'or, 
dvalufe  coaunaatfnient  &  9  floriofl  3o  fc  36  creut- 
lera,  ee  ooS  ferait  i  p«-u  pre»  a4  FraBcs  de  France , 
qui  sont  démente  évaluésa  i|  [Imin»  ?>tj  rmii^eri. 

Cliiinf^e.  Le  change  courant  arec  iVlanicb  est 
de  Un  i    ..s  ,\v  Ck)  «ola  do  IVtnce  pour  taotto- 

rin»  ije  1  o  r reie li«^ 

Ou  de  100  éem  île  Chj  sois  de  France  pour  80 
rixdates  de  cjo  creiilien  ,  ou  un  étu  pour  7© 
crcuticrs  uu  creiclifs. 

PaiêU  et  meutres.  On  fait  i  Munich  lUia» 
du  poids  do  ODkicne,qoi  est  d'un  demi  grain  plu* 
fort  qm  Oeos  de»  autres  villes  d'.VlIcniagnc. 
f^oY«s  farlida  Auem  aoks. 

Le*  ioo  aunet  de  AaW^fbnt  126  atmes  d* 
Nuremberg,  laoomwe  de  Brafaani,  107  aune* 
rt  demtede  Vienne ,  et  environ  Aoaune*  oe  Paris, 

I>orianei.  Il  fut  r^glé.cn  1779,  que  désor- 
mais il  n'y  aurait  plus  dans  toute  la  Éai,-iire  de 
btireaax  de  douane  qu»'  «in-  les  fcontl^»  ;  Ioo» 
cmx  qui  avaionl  été  ci-Uevanl  él.iblis  dans  l  ia  - 
trrieur  sur  (rivri s  passage*  d'un  district  à  vn 
autre, ont  éiéa'iul.^,  conaaB oaMioino à I* oir- 
Cuiation  du  «ommerr.p. 

Le  cr'ir  étranger  impnrti'  .l.ii.i  !-i  Ha\iri  f  pour 
Y  élrc  employé  ,  a  clé  tai<-  it Un  droit  l'  f  m  iV-e 
de  dix  florins  par  quintal  ;  celui  qu»  U  flir\  r  -r-« 
tire  d«s  duclié*  d<  NeuboMr||  et  d«>ul4Nu;h  et  du 
Haut  PaUtisut,f«io  à  asttcalvfo  h  aoilii  dot 
cette  taxe. 

11  a  été  de  plus  ordonné  >Ie  mettre  un  timbre 
tnr  le»  cuirs  du  pajrs,  afin  que  le  cir  étranger 
qai  n«  pourra  paa  porter  le  même  timbre,  et  qus 
•erail  ii  trop  bon  marché  s'il  ne  parait  des  droiia» 
■e  fraude  pas,  ranime -on  dk ,  U  eibcUc. 

Iteveniat.  L'état  de*  fix^tore*  de  la  Bavière 
■'est  pa*  bien  eonnu.  On  estime  Us  revenus  do 
l'électeur  à  6  ini  7  millions  et  demi  de  ftorin»  , 
suivant  M.  fi  ira  la  t ,  ce  qui  ferait  vingt  inilliona 
dolivroatM.  Nonuaanait  à|iMqiiolqiMa-nn*lo 
liMikHi«,'d'HiiNa  k  te  nuiSM  do  Boài»»«« 


I 
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qui  ferai!  «Je  vinj;|-im  el  demi  à  vingt  »i»  miUîom 
el  ilcnii  ilaJivrci  IniirrViis.  1a>  revenu  esl  f«irl  beau, 
mrnu*  en  n«  l'évaluanl  qu'à  wpt  milion»  fl 
cîriiii  <U'  rtoriii»;  «■!  l'on  pourrait  faire  avec  cela  <le 
craiiili  6  clioîfs ,  »i  ce  nV'iail  l  l'normili  de  la  ina*sc 
«le  lifllrs  (|ue  cet  ^lat  cstoblij^^  (le  porter. 

Djn»  le  porte- feuille  hijiorique,  leur  élat.  est 
fixt*  il>-  la  nianiére  (rue  voici  : 
Vieilles  di'tlet  du  paT>  < 
coiiini>'(icé«'S  en  1S43,  capital 
cl  inti-ri^ls.  -6,000,000  florin*. 

Délies  du  pays,  contrac- 
tée» wm»  les  éln  loiirs  .l/«T.ri- 
m-lien  Emmanuel  el  Charles 
jilherl ,  cap: t al  cl  intrrfis.  38,000,000 

Lr5  élalt  du  pays  te  août 
eh<irg^s  du  paiement  de  ces 
del  les. 

Del  lot  qui  le  «ont  trouvées 
k  la  mort  rln  dernier  élerteur, 
en  177''  1  lor>  di?  la  préleritiun 
à  la  «ucceuion  de  l'Allea  , 
que  fil  la  Saxe;  capital.  .    .  a^.ooo.oao 

...  |.'itS,('rio,i>ou  llaiiins. 
,  3ijH,Hoo,ooo  livres. 


Total. 
Ou. 


Le»  revenu»  électoraux  consiiU  ni  au  rote  , 
1°.  Dans  les  lods  c(  ventes  .  les  cciin  .  le  droil 
de  maiii-inorlc  ,  et  autres  droits  aeigrirunatix. 

2°.  Dan»  le  produit  de*  br.'».<^rle-»  électorale»  , 
cl  dan»  les  impAls  que  paient  l^s  bra»scrie«  ftci- 
gnciirl.iles  cl  particulières. 

.'i".  Dana  l'aMi.'ie  ou  droit*  d'enin'e,  »oit  »urles 
denrée»  qui  nervent  ,1  la  cunsominalion  de»  ville» 
el  bourg»,  >oit  »ur  i«  vin  venant  de  l'étranger  ,  et 
le  tabac. 

4*^.  Dan»  le»  péaf;c«  ni  droit*  d'entrée  aur  le* 
maithandi.'.es  venant  de  l'clianger. 
r>°.  Di»n$  le»  »alinc». 
(j".  Dans  la  monnaie. 

70.  Dan»  le  produit  des  furéls  ,  et  de  la 
glandée. 

Le  recouvrement  de  ce»  difTérens  droit»  ett  fait 
par  autant  de  personne*  diiiércnles. 

I.es  bailli*  électoraux  font ,  chacun  dan*  leur 
b«Ulage,la  recette  de*  ceru,  lod*  el  ventes,  et 
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aitlres  droit*  seigneuriaux  ;  ' ils  rendent  leurs 

compte»  à  un  Jlmlntester,  nu  receveur  général, 
qui  est  établi  dans  tliaque  intendance  ,  el  qui  est 
oblige  de  faire  tous  Ir»  an»  une  tournée  pour  exa- 
miner et  arrêter  ces  rnmptet. 

Le»  directeur»  di-s  brasserie»  électorale»  font  la 
recette  du»  droit*  que  paient  K-ii  bi  astérie»  seigneu- 
riale» et  particulière»;  i.'»  en  eompleni  «tirecte- 
ilienl  i.  la  cliunibrcdcs  finance»  de  l'électeur. 

L'atsise  ,<■»  accise,  ou  droit  d'entrée  e*l  perçu 
aux  portes  de»  villctet  liuurg»,  par  dt>  commi»  aui 
»ont  préposé*  à  cet  cllei  ,  cl  qui  sont  surveilléa 
par  de*  iii»p<  cteurs  cliui»is  iiainii  le»  notules,  cC 
qui  comptent  à  la  chambre  de»  Hnaiice*. 

Le»  ]>éage»  sont  perçu»  par  des  ofEcier* ,  ^ui 
sont  surveillés  par  des  inspecteurs,  auiù  chuitU 
parmi  les  noble», el  qui  dépendent  de  la  chamliro 
de»  péages, 

1^»  saline»  sont  administrée»  pr  de»  maire*  i 
qui  répondent  dircclcraent  à  la  chambre  dca 

nnancef. 

La  monnaie  est  régie  par  une  cour,  ou  chambre 
particulière  ,  qui  paie  annuellement  unesomj^ 
faxc  a  la  cliambre  des  fmances. 

1a:  produit  des  coupe»  des  foréit  du  domaine 
el  de  la  glandée,  est  recouvré  par  le»  grands-fo» 
restirrs,  qui  en  comptent  directement  à  la  chasi- 
bre  de»  nnahces. 

Celte  chambre  nomme  annuellement  de*  com- 
missaire» ,  qui  font  de»  tournée»  dans  tonte 
l'étendue  de  i  cicctorat  .  cl  qui  examinent  et  vé- 
rifient les  compte»  de^  receveur»  et  employé*. 

Indépendaminriii  de  la  chambre  des  finance*  , 
il  y  a  à  Munich  une  commi»*ion  permanente  , 
qu'on  appelé  Slalus  cotnmissio ,  qui  s'occupe 
uniquement  des  moyen»  d'améliorer  le*  revenus 
du  prince  ,  et  de  réformer  le»  abus.  Le»  résultat* 
de  cette  commission  «ont  communiqués  à  la 
chambre  de»  finances. 

Tous  le*  emplois  sont  à  vie;  le  gouvernement 
prcnftun  »oin  pailiculier  de*  veuve*  et  rnfsns  des 
employés  qui  décèdent  ;  ce  qui  excite  et  entre  lient 
l'émulation  parmi  ces  employés. 

On  peut ,  d'nprés  tout  ce  qu'on  vient  de  Voir; 
rér.tpiluler  le»  forces  politiques  de  la  maison  ac- 
tuelle palatine  de  Bavière,  Elle  possédait  :  (  en 
•-«9) 


Provinces. 


Duché  de  Bavière.    .    .  , 

liaul-Palatinal   i3o 

—    -  Neubotirg   .Sa. 

  SuUbacli   2G. 

Palatinat  du  Rhin.  ...  i5o. 

Julicrs  el  Betg   i3o. 


étendue.  population. 
576  mdies  carrés   900,000  liabilana. 

  l80,<KIO 


8i|,ooo 
4.1.000 
3 10,000 
430.000 


Total. 


,riG4  mille*  carré*,    ,    .    .    .    ,    1,(^0,000  habilans. 


H£VË^U9. 
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Le*  appartenance)  de  la  Bavière  8,5oo,*oo  BoriiUi 

Celle*  du  Palalinat  3,Soo,ooo 

Total  12,000,000  florin*. 

Ou  3i,ooo,ooo  liv.  tournois, 

Puissance  hilitaikb. 

Etat  militaire  de  la  Bavière   7,000  homme*. 

£ia(  du  Palalinat   5,5oo 

Total.   ia,5oo  homme*. 


La  Bavière  est  arrosée  d'un  grand  nombre 
de  rivières ,  dont  les  principales  sont  le  Danube  , 
l'Inn  ,  rifer  et  le  Lech  ;  ct  s  trois  dernières  se 
jëlent  dans  la  première  ,  et  elles  sont  toutes 
quatre  fort  navieabtt's. 

B.\i;T£Xn  ou  Budiiuln  .  selon  DanvilU ,  ca- 
pitale de  la  Haute- Lusacc  ,  sur  la  Spr^c  ,  à 
2  milles  de  Dresde  et  k  de  Lcipaic.  Long. 
3a.  13.  latit.  5i.  10.  I.rs  environs  en  sont  mon- 
tagneux. Celle  ville  est  asset  grande ,  bien 
bàlie  et  bien  peuplée.  Eilc  a  plusieurs  faubourgs, 
parmi  lesquels  celui  de  Sejrdan  est  le  plus 
grand. 

La  Sprée  fait  tourner  beaucoup  de  moulin* 
autour  de  celte  ville  et  une  belle  papeterie, 

Îii  obtint  de  l'empereur  Rodolphe _  il,  et  do 
erdinand  II  ,  le  privilège  d'amasser  dans  la 
Haute  et  la  Baue-Lusace  ,  toutes  les  vieilles 
toiles  et  chifTons  pour  leur  fabrique.  Il  y  a 
encore  sur  la  Sprée  quatre  fouleries  ,  dcu»  mou- 
lins à  poudre ,  un  moulin  aux  écorce* ,  un  à 
fil  d'archal ,  et  une  forge  de  cuivre. 

On  fait  blanchir  tous  les  ans  pluueurs  mil- 
liers du  pièces  de  toiles  ,  aus  sept  belles  blan- 
cheries  qui  sont  dans  les  environs  de  celle 
ville.  Ce  commerce  et  celui  de  la  brasserie  , 
quoique  moins  con>id(^rable  qu'autrelbis ,  entre- 
tient le*  habi/ans.  On' y  fabrique  auui  beau- 
coup de  toile*  ,  tant  fines  que  grotsières  ;  mais 
principalement  des  toiles  à  voiles  ,  que  les  An- 
glais et  les  Hollandais  achètent. 

Les  chapeaux  qu'on  fait  en  celte  ville  ,  passent 
pour  f  tre  aussi  fins  que  ceux  de  Dœbeln  ,  dan* 
le  cercle  de  m^me  nom  ;  on  le*  fait  presque 
aller  de  pair  avec  les  castors  t'trangers.  On  j 
fait  aussi  quantité  de  bas  ,  de  gants  ,  de  guêtres 
et  de  bonnel*  ,  tant  au  métier  qu'i  Taiguille. 
Les  bas  se  vendent  à  proportion  de  leur  bonté  et 
qualité,  depuii  -j  jusqu'à  14  écus  la  douuine; 
la  douzaine  de  gants  jusqu'à  a  écns  et  demi  ;  la 
douzaine  de  bonnel*  4  •  6  à  7  ècus  ,  et  la  dou- 
Eaine  de  guêtres  de  7  ii  10  écus.  Ijp  commerce 
de  bas  j  a  èié  aulretoi*  plus  considérable  qu'à 
prêtent  ,  le  Danemarolc  et  la  Suède  qui  en  pre- 
Tome  II. 


naient  une  grande  quantité  ,  a/ant  aujourd'hui 

leurs  propres  fabriques. 

On  préparc  en  cette  ville  beaucoup  de  ma- 
roquins rouges ,  jaunr*  et  autres  couleurs,  avec 
des  cuir*  luisans.  Le  maroquin  a  une  qualité 
particulière  ,  qu'on  attribue  aux  eaux  des  tan- 
neries de  Bautzfn  ,  et  qui  le  fait  rechercher 
aux  foire*  de  Léipsic  et  de  Brunswick  ,  où  l'on 
en  vend  une  grande  quantité.  Les  tanneurs  de 
cette  ville  le  vendant  par  peavx  aux  marchands 
de  cuirs,  ou  selon  les  numéros,  depuis  le  n".  4 
jusqu'au  n**.  8.  Il  faut  choisir  ces  peaux  d'un 
ronge  cramoisi  du  cdté  de  la  fleur  pour  qu'elle 
•oient  bonnes  ,  et  non  d'un  rouge  foncé  et  sans 
taches  ou  ptinis  noirs ,  etc. 

On  y  fabrique  aussi  des  drapa  que  la  fine  filcrie 
de  Vandaler  ,  et  l'eau  rendent  très-bons  ,  de 
même  que  le  fil  de  coton  ;  la  livre  la  ,  iG  , 
30  gros  ,  un  écu  ,  un  écu  cl  demi  et  deux  écus; 
il  est  très  -  blanc  et  approche  même  da 
celui  de  Berlin.  Il  j  a  plusieurs  fabriques  de 
futaines  blanche*  <t  d'autre*  rajécs  ;  depuis 
quelques  année*  on  y  a  établi  une  fabrique  de 
ouBic,  qui  est  en  très-bon  élal.  I>es  Vandalien* 
r  ont  une  librairie  et  une  imprimerie  pour  le* 
livre*  publiés  dans  leur  Langue. 

Il  J  a  à  Bautzen  un  bureau  général  de* 
postes ,  qui  a  l'inspection  de  toute*  les  poste* 
du  Margraviat,  de  la  Haute -Lusace  ,  dont 
dépendent  tous  les  autres  maîtres  des  posie*  de 
ce  pajra, 

l]  y  a  quatre  foire*  par  année  à  Bautzen  , 
la  première .  le  dimanche  avant  la  Conversion 
de  Saint-Paul  ;  la  deuxième  ,  le  samedi  aprèa 
Sainte- Judith  ;  la  troisième  ,  le  samedi  aprè*  la 
Saint-Pierre  ,  et  la  quatrième,  le  samedi  après 
la  Sainiu-Ursule. 

L'argent  est  égal  à  celui  de  Saxe ,  les  mesure* 
et  les  poids  de  même.  Un  KhefTcl  ou  boisiieau 
àe'  Baulz^n  en  grains,  fait  un  schcITcl  cl  demi 
metze  à  Dresde.   Voyez  Saxk  et  Drësoe. 

■  00  livres  de  marc  font  112  à  ti3  livrrsde 
Bautzen  ,  dont  too  M  vres  font  S8  a  Uviea 
de  marc 
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BaYERSDORPF  ,  granfl  bourg  ou  pelifc  V\\\c 
dans  le  Marf^raviat  ilu  Darrulli  .  »ur  la  Reg- 
nitx  ,  entn  Frn-ehkeim  et  Krlcngrn,  à  qualjc 
lieues  de  Nuremberg  ;  ce  bourg  siibsislc  par  le 
négoce  qui  «'7  fait  ,  et  par  le  |;ranrl  nmiihie 
de  Juifs  qui  j  demeurent  ;  à  quoi  les  quatre  | 
foires  el  marthél  aux  bestiaux  qui  y  sont  ne 
contribuent  pas  peu.  Les  foir<"i  n'y  sont  point 
6l^e»  ;  on  ne  fait  que  publier  U  suivante  le 
jour  tlo  la  première  ,  et  ainsi  cons^rulivemcnf. 
I/aunc  de  Bayrmdorjf ,  les  jour»  Hc  foires, 
fit  (le  m^me  grandeur  que  ceile  <)c  Ntiretnberjç. 
ix  rwpi  dw  chandroimiers  de  Franconic  ,  en 
vertu  «fnn  priviUge  accordé  aux  Marj^ravcs 
de  firandenboorg ,  en  i58a  ,  par  rcmp»'reur 
Rodolphe  II  ,  a  «m  ùége  ou  lril>unal  appeU 
dans  le  pays  Schoppcnstulil  ,  pour  le  mainlien 
du  corps  de*  chaiulninnicni  ;  mais  Ie4  Eltal»  des 
environs  ne  pcrmellenl  pa«  à  leurs  sujult  d'jr 
atsiiitfr. 

Bai'EI^X,  tille  df  Normandie,  audi'parlemcnt 
du  Calvados  ,  capitale  du  ci  devant  Brssin,  située  ; 
»ur  la  petite  rivière  d'Aurc  ,  à  deux  lieues  Sud 
de  la  mer ,  «cpl  Ouest  par  Nord  de  V^vn , 
trenir-doux  Ouest  de  Koutn ,  soixante  Ouest  par 
Ni^ril  de  Paris.  Lonf^.  i(>.  Sy.  latii.  49-  3«.  Pen- 
dant lunj^teras  celte  ville  «  ^t^  considérable  ; 
nuis  relie  de  Caen  ,  qui  est  dans  son  voisinage  , 
lu!  a  enk'Vt^  pn-sque  tout  son  conimtTce.  baytux 
ronlinue  néaninuins  Je  se  soutenir  dans  un  ^lat 
O'-ai^anre  ,  tant  à  rausc  de  la  bonté  de  son  tet<~ 
ro!r ,  (ju°à  cause  du  g^nic  actif  de  ses  liabitans. 

Va  partie  dr  l'ancienne  élection  de  fl/iyeuas , 
limitrophe  de  celle  de  Caen  ,   consiste  ^gale-  I 
ment  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  en  terre*  ' 
labouraLlca ,  d<!  bonne  qualité .  dont  les  pro-  i 
duclions  sont  les  méra«>  que  celles  des  envi-  | 
rons  de  Caen.    La  partie  qui  tient  &  la  mer 
*tA  presque  twile  en    prairie»  el  en  herbage» 
excellens,  p.iur  engraisser  de»  be»liaux  et  élever 
des  chevaux.  Dans  la  paroisse  de  LJtlr)'  ,  deux 
lieues  de  la  ville  de  Bayeux  ,  il  T  a  une  mine 
de  eharl>on  déterre,  dont  le  produit  est  avan- 
tageux. 

Fabrique!:.  Il  se  fabrique  dans  U  ville  de 
Rayeux  df»  draps,  des  serges,  el  des  ratines 
ouf  s'y  font  presque  toutes  pour  les  habiians 
de  In  ville  et  des  environs  .  s'en  débitant  iri""»- 
pcu  au-deliors.  Elles  sont  d'une  atset  bonne 
qualité. 

On  n'y  compte  plus  présentement  que  quel- 
ques ni;>lires  ,  qui  ne  font  qu'environ  cent  pièces 
a'ctoflt's  par  an. 

Ijes  teinturiers  n'j  sont  qu'au  nombre  de 
trois  ou  quatre  ,  qui  pourtant  ,  par  la  beauté 
de  leurs  ouvrage' •  MMiienncnt  encore  »»««a 
bien  l'.inrirnnc  rrputation  qi'c  cette  ville  avail 
pour  tes  Icinttire*. 
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H  m'j  fait  aussi  l'a  étoffes  appelcei  étamines, 
tiretaine*  croisées ,  tirelaine»  unie»  ,  el  demi- 
drap»  ,  ainsi  que  des  rti-éche».  Ces  étofTes  oc- 
cupent dix  métiers,  ei  le»  matières  qu'on  y 
«  niplovc  sont  lnute»  dcj  bine»  de  la  campagne 
de  Caen  ,  du  Coiabitin  el  du  pays  d  ,\uge.  On 
y  fabrique  de»  Banelles  asseï  grossière»  avec 
base  de  fil,  raies  de  laine  colorée  ,  et  raie»  de 
coion.  On  le»  consomme  dans  le  pay*- 

Il  y  a  quelques  fabriques  de  bas  d'estame  du 
pays  ,  des  toile»  de  lin  et  de  chanvre  ,  et  dei 
toiles  ouvrées  assex  belles. 

Ij  hirgrur  des  éianiinc*  esi  de  iS  seixièmes; 
celles  des  ierges,  d'une  aune  ;  celles  de  rcvéche», 
de  deux  tiers  ;  celle  de  demi-drap» ,  de  deux 
lier»  ;  celle  de  tiretaines  croi*ée»,  de  9  ««icièmes, 
et  celle  de»  lireta'me»  unies ,  de  deux  tiers  ;  le» 
pirces  ont  de  longueur  vingt-neuf  aunes  pour 
les  clamineti-s  ;  vingl-cinq  à  vingt-huit  paur 
le»  serge»  ;  vingl  à  vingt-deux  pour  le»  r«v*c)ies; 
vingt -deux  à  vingt'<jiia1re  pour  les  demi-drap»; 
vingt-huit  à  trente  pour  le»  tiretaine*  croitée»  et 
autant  pniir  les  tiretaines  unies.  I«  prix  moyen 
de»  première»  ,  est  de  |37  livre»;  celui  des  se- 
condes ,  de  jG  Kvre» ,  et  cehii  de»  demièrea , 
de  b'3  livre»  la  pièce. 

On  fait  à  Bayeux  des  dentelle»  au  futean  , 
des  blondes  de  fil  aiusi  au  fuseau  ,  de»  noini» 
de  tulle,  de»  points  de  Marii  ,  de»  dentelles  de 
prix.  On  ne  voit  dan»  ce»  dentelle»  que  dn 
raincau  de  diverses  espace»,  du  fond,  et  une 
caniit-liUf  ,\  gros  1^1  qu'on  conduit  autour  du 
ces  fonds.  Il  s'y  fabiique  aussi  quelques  blonde» 
noires  de  soie  pour  mantelels ,  el  des  blonde» 
sans  couleurs.  On  y  prépare  aussi  de»  peaux  et 
des  parchemins. 

On  voit  par  ce»  détail»  qu'il  y  a  de»  geme» 
d'industrie  qui  pouiraicnt  élrc  encouragés ,  si 
l'exportation  pouvait  avoir  lieu  par  quelque 
port  ,  comme  celui  du  port  en  Beisin  ,  qui  e»t 
comblé  de  sable  et  qu'on  pilun'ail  vider  avec 
une  dépense  de  ao, 000' franc». 

11  »erail  d'autant  plu»  facilede  faire  de  Bayeux 
une  ville  fort  mtrrJiande ,  Qu'elle  if^ttX.  éloignée 
que  de  deux  lieues  de  l'Océan. 

Poitls  et  mesures.  If»  poids  à  Bayeux  »onl 
les  m/*me»  cju'à  Pari».  Q»i»nf  aux  mesure»  ,  voici 
leur  esiimaiion  et  comparaison.  Nou»  commen- 
çons par  le*  metures  k  grains. 

Le  boisseau  de  froment  pèse.    .  4?  I.demarc 

de  seigle  ....  4* 

d'orge   38 

d'avoine   3a  f 

de  poi»  sec»  ...  5a 

d'haricot».     .    .    .  5o  f 

do  groMe»  fcvea..    .  i^G 

de  vesre».    ...  4? 

de  bled  Mrr»»in.     .  4^  i 
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Le  pot  contenant  a  pinio  uu  i  litre  goi  miUi- 
Ltre»  pèse, 

/<f.  OJK.  gr. 

Vin.  .  3    U  o 

Eau-de-Wf  3   4  o 

Citlre  ou  poiré.    .    .    .    3  l>  4 

(d'uUve  Il  o 
dcnoix  3  la  o 

""""vde,^i««  3  .3  o 

(de  poitton  3  i3  o 

Le  tonneau  contenant  64o  pot*  ou  4  muid*  dc 
Pari*  pè»e  , 

*  Vin  

Eau-de-vic  

Gdre  ou  poiré.   a.^)8o 

^d'olire   33(>o 

_,  ..ï  de  noix   a4oo 

\  de  graine   a44o 

(de  poiuon   >44* 

\je  nuitl  contenant  i6o  pol*  avec  la 
lie  pè«e , 

liv- 

Vin.  .......    .  Sto 

Eau-de-vie  Sao 

rd'olive  .Sqo 

u  •!     Ide  noix.  .......  Goo 

Huile*  <,  c. 

\de  f;raine.  b\o 

(de  poÏMOn  6io 

Les  nwges  pour  le*  cfTeli  de  commerce  et 

teitreft-de-cliange  sont  le*  même*  qu'i  Part*. 

Voyez  Pai»i5. 

Bay-.IaH  ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de 
Tunis  ,  dan*  la  Ti  ngilanic  ou  le  quartier  ciV-ié. 
M.  Shaw  dit  qu'on  y  l'ait  encore  aujourd'hui  un 
aussi  grand  commerce  que  du  tems  de  Salluste  , 
particulièrement  en  bled  ,  6iant  comme  l'éiane 
de  celui  de  (oui  le  royaume.  Il  *e  tient  tons  les 
,  dans  les  plaines  dc  Bus-Drra<  qui  sont  le 
long  de  la  Mc-JorJah  ,  au-dessous  de  la  ville  de 
Bny-Jah,  une  grande  foire,  que  le*  Arabe*  le* 

f>Ki»  reculés  fréquentent  ,  en  s'y  rendant  «Tec 
eur*  familles  et  leur*  troupeaux. 

BAYonf ,  ville  d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Galllce.  à  quatre  lieue*  de  Pontr-Vedra ,  sur 
un  petit  golfe,  un  peu  au-dessus  de  l'embouchure 
du  Migne.  Long.  g.  Ut.  4i-  ^4- 

Elle  a  un  port  qui  est  tr^s-commode ,  et  la 
p^che  y  est  fort  abondante.  Le  terroir  e*t  fi-rtile 
«n  frtilt»  de  di»er»e»  «orle»,  et  c»l  arrmé  d'un 
Ir^-grand  nombre  de  fontaine*.  L'eniré«  de  rc 
gi>lfc  est  bordée  de  quelques  Se*',  que  le*  ancien* 
ont  apelées  le*  île*  de»  Dieux. 

BayomHB,  villn  dc  France  en  Ga*cogne,  bu 
département  de*  Dasses-Pyrénéi».  Long.  iG.  9. 
lat.  43.  39.  ai. 

£ile  est  la  principale  ville  de  la  paiiie  de  cette 
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province  ,  apoléc  le  pAy*  drs  Basques.  Elle  esl 
située  au  confluent  dc  la  Nivc  et  de  l'Adnnr  ,  à 
tine  li<  iie  de  l'Océan  ,  qiiat»rxc  O.  N.  O.  de  Pan, 
vingt -huit  un  lier»  O.  S.  O.  d'AuicK,  7  deux 
tiers  N.  O.  de  Saint -lean-Pied  de-Port  ,  cinq 
et  demie  E.  N.  E.  de  Fontarahic.  quinte  un 
uart  N.  dc  Pem|ielune,  vingt -huU  un  lieci 
.  S.  O.  de  Bordeaux,  et  117  S.  S.  O.  de  Pari».  , 

Population.  On  y  coaiple  S8ao  personne* 
tout  if^r  et  de  tout  sexe  ,  dont  xi>oo  chrétien*  et 
3Soo  Juif*.  Jjt»  premier*  sont  prrtque  lou*  arti- 
sans ,  et  quoiqu'ils  n'aient  jaMak  joui  du  droit  d« 
mailriie  dans  la  ville  de  Haryonne ,  ils  ont  néan- 
moins toujours  eu  la  lib**!  lé  de  travailler el  d'avoir 
drs  boutiques  dans  le  faubourg  où  ils  sont  logé*, 
(^uant  aux  juifs  ,  ils  sont  tous  nègocian*  ou  inM- 
chaad*  de  diverse*  *orte*  d'élofle*.  Il*  jouissent 
do  beaucoup  d«  franchises  et  d'une  entière  U- 
kerlé ,  ec  qui  leur  donne  le  moyen  dc  comniercef 
i  leur  gnV  ;  aussi  le  commerce  qu'il»  liint  u*| 
des  plus  considérable*  el  des  tnicus  atavrés. 

Commerce.  Le  commerce  que  font  Icshahilani 
de  Bnyonne  est  un  di  s  pliu  considérables  de 
Frajiie.  Grtto  ville  est  I.1  seule  de  ccl  Etat  qirl 
ait  l'avanliigc  d'avoir  deux  rivières  où  monte  la 
mer;  savoir  :1a  Nive  cl  l'Adoiir;  cependant, 
quelque  conimer^inte  que  soit  la  viUc  de 
Bnyonne ,  elle  a  néanmoins  peu  de  raport  avec 
le  reste  de  la  France,  si  ce  n'c«t  pour  la  laine 
d'Espagne. 

Le  commerce  que  fait  celle  ville  avec  l'Angle- 
terre ou  avec  la  Hollande  ,  est  encore  nioina 
considérable.  Ainli  la  principale  attention  de* 
négocians  de  ficlyonne  se  dirige  vers  l'Espagne, 
n  tirent  dirertcmenl  ,  par  la  voie  de  In  mrr.  tout 
ce  qui  est  nécessaire  en  denrées  étrangi-ros,  & 
la  Haute  Navarre  et  il  l'Arragon.  O»  di'nrec» 
sont  portée*  4  dos  de  mulets  •  Painpelune  el 
&  Saragosse  ,  qui  sont  les  lieux  d'entrepAts  pour 
la  Castille ,  et  de  là  elles  sont  versées  dan»  tri 
province*  voisines.  Il  n'y  a  pas  lon;;!^!»  que  le 
sucre  et  la  ra«s«in»de ,  dont  il  se  fait  unv  tiii- 
gmndc  cunsoinnialion  en  Espagne,  princi^a^O' 
nient  à  cau»c  du  rliocotal  ,  étaient  appurlés  (!e 
Biiynnne  dans  les  ju-ovinccs  que  nous  venons  de 
noinnier;  m-iis  à  iiré.^iit  l<-!>  Arragnnais  et  le* 
Mavarruis  tirent  oe  $aint-Scl>astien  ces  donréf* 
ainsi  que  les  épiceries  :  néannioin»  la  r1llc  d« 
haynnne  continue  toujours  de  faire  des  onvoia 
considérables  en  Espagne.  Les  retours  crrutislcnt 
en  laines  et  en  espèce*  d'or  et  d'argent. 

Omfneree  de  Bayonn*  avec  l'Esp^gtu. 

IjCi  habilans  dc  Baynnne  ,  comme  on  vU-»t 
de  le  dire  ,  font  di^nc  un  CPinniercc  aucz  con— 
«adéraSle  avec  les  Espaj^nols  ,  partir  iiliêrcinetit 
dam  la  Haute  Navarre  ,  dans  l'Arra^on  et  dan* 
la  Biscaye. 

Le»  m;:rchaadisf  s  de  Fiance  qui  sont  propret 
A  aaaa  a 
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poockla  Haute  NaTtire,  «ont  (tei  draperie*  de 
MMlanban  ,  enir'autrei  ,  des  bajetics  ,  dri 
werfiMt  c«dU,  det  ratinea  et  daa  bunls; 
de»  IoSm  fiomnif  ccIW  de  Breia|^ne.»doL«vàl , 
de  Caailin^  «l  Saial-Qiientuit  cl  encore 
dea  tnk»  lelMci  ^Allemegne,  de  Reacn  cl  de 
Riwiac  i  de»  dentelle»  or  ei  argnt,  fin  et  Jiuw , 
mi*Êt  iâbfi«iiMnt  à  Ljon;  de»  4l«ffe>  de  (oie 
tt»  k  mém  ▼ille  et  d'Avis^,  et  quelque 
peu  de  Toanj  qoentUA  de  dinceilltric  qu'on 
tire  du  ForteftonlM  liitcide  mcnenea,  par- 
ticulièrement d«»  lotee  à  tendre ,  d«»  bai ,  di  t 
paaicnient  de  Gl;  et  e^néralement  toute*  »ortc* 
de  giiipiirc*  de  iil  et  de  *oie  oui  «e  font  à  Lyon  ; 
nautile  dr  niarchanditc*  de  Lille ,  de  Toomejr  t 
c  Valrncieitnrii  et  d'Amirn* ,  prindpelenent 
(1<  s  camelors  ,  dc<  ligature*  et  lie*  barracana  ; 
beaucoup  d  opiccrics ,  droguerie»  ,  iucre»  et  ca»- 
lonnadtii ;  lii  A  riirs  de»  Ijandru  el  lie  cellf*  de 
Hollande;  l  ulm  ilu  poisson  frai*  cl  *«lé ,  tel* 

que  «ont  la  murui' .  I<  saumoniiecceincy  «  le* 

aneniilet  et  les  rousscaux, 

Le  cacao  des  île»  et  celui  qui ,  par  diilim  l  inn  , 
rst  a|H-li'-  racao  de  Caraq  r  ,  ne  doivent  [las 
^Iro  o\il)lie5  pa;iiM  t-pii  riirs  i-t  li <J:iigiiL'5  , 
doMi  1<'<  mail  hanils  de  Htiyoïinr  f<inl  comiin  ri-f 
avic  rE-?p:>f^i.<  .  I-c«  Espa)!,tiols  tirent  n  lle  m.'ir- 
cliandis)  par  U  voie  de  la  Navarre;  cl  l'on  compte 

3u'ann<.^c  eomniiinc  ,  il  lew  CH  btlt  M  nutini 
ouze  mille  quiiilaiix. 
Le»  Na»a^|•oi^  donnent  en  retour  de  res  mar- 
chandiics  ,  de*  laine»  <le  Cailille.  d'Airacon  , 
Cl  de  Navarre;  de  ta  réglÏMO  ,  de  l'huile  d'olive, 
des  Tin*  cl  du  fer;  et  te  pluaaouvcnt  le» patent  en 
or  ou  argent  nioni  lajé,  en  vieille  veliaelle,  et 
^lelquefoi»  en  Ungula. 

La  meilleure  partie  de»  draps  uu'on  envoie  de 
Ba^nne  en  Emagne  «  aont  des  drap*  d'£lbaeuf , 
de  Rouen  et  de  Carca»»onc  ;  il  s'en  conaomme 
i  qnantitAdc  re»  troi»  aortes,  ou  à  fiojronne 
iCt  en  dan»  le*  autre*  villes  de  GuTenne. 
\je  commerce  de  Bayonnt  avec  ta  Biscajc  et 
Guitpuscoa  ,  n'est  guère  différent  de  celui  que 
les  Bajonnaî»  font  danala  Haute  Navarre  ,  et 
conaiite  dam  fenvas  de»  même»  mareliandisc»; 
avec  celte  dimicace  me  le»  Hollandais  et  les 
Anglais  ronmiimt  à  Samt-Sébasiien  et  à  M- 
bao  des  manImndiM»  à  pcn  pti»  aernblables  ; 

t  aîtinent  d^e  partie  de  celles 
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de  Vimnce.  Aimi  Bmmuu  ne  lent  iSnindt  goère 
que  de  le  diepcrie  deMnntanben  ■  de  la  meireerie 
«t  det.leicriM  I^railt  de  la  cfincaiUene  du 
fMe  M  dea  teilîw  de^Bniagne  :  auMi^^l^plus 

fTcôté^r,  cet  e^da  br^^'erife  la  rMne, 
qu'on  jr  enToie  (ur  de*  pinmw,  qui  en  rapportent 
ensuite  du  fer  de  Biscaye .  de*  oranges ,  de* 
ciiions.dcs  pierre*  de  meules  et  quantité  d'or 
et  d  atTgeot ,  en  espèces  ,  eo  vaisselle  ,  ou 
en  Infati;  en  •oite  «fa'en  veh  en  terne  de  pais 
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des  naître*  de  pinasses  rapporter  quinse  cl  «ingt 
mille  piastre*  cliaqiie  vnvaer. 

Le»  ports  de  Bilbao  cl  de  Saint-Sébastien  aont 
au«*i  asaec  souvent  renticp6t  de  diverse»  sorte» 
de  marchandises  d'Angleterre  et  de  Hollande, 
qui ,  pendant  la  paix,  j  viennent  pour  le  compte 
de»  négiacsan»  de  Boyonne .  sut  le»  vaiiieaia  ^ 
ces  deux  nations ,  lorsqu  il*  ne  sont  jpn»  fiétéa 
pour  jr-vem'r  en  droilniCt  et  qn'eanite  en  lait 
apporter  à  Bayonnt  tôt  la»  aiteei jpÔMiSM. 

Le  ceninerce  que  les  treliand»  de  B^fmmm 
font  avec  F Arrsgon ,  est  le  moindre  de  tena  «eue 
oue  cette  ville  entretient  avec  rEipnj».  Chmk- 
dant  on  en  rapporte  en  édiange  des  buiMmii- 
di»e»  qu'on  j  envoie ,  quantité  de  balle*  de  laiiMa 
d'Arragon  et  de  Casiille,  dont  la  plus  gmnde 
partie  est  voitorée  en  droiture  ,  par  terre  ,  n 
tVouen  ,  et  l'autre  à  Bffyonne  ,  qu'on  j  charge 
par  mer,  pour  Nantes  et  pour  la  Rochelle, 
pour  les   faire    ensuite  pan  iller.  ent  passer  crj 
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d  olive  <J  Ariagon 


v.*i  line  asseï  liunne  fp.ian  — 
et  de  vin  de  îiara- 


Norm.in' 
lili*  d  Ir.n 

Ixs  marchandises  qu'on  y  porte  sont  presque 
do  mémo  qualité  que  relies  qui  servent  M  COÎn-. 

iiierce  de  la  Haute  Navarre. 

I.t  j  uaviies  de  iins  'tiine  portent  aiis>i  ;i  Oiilix 
«lu  goudron  ,  du  biay  noir  et  ruujîe,  de»pljii- 
rhe»  et  qiu  lqut^    ajlres   iiiaichamli"  ^   jin  pre» 

pour  la  navigation  ;  mais  ce  contiiicrce  n'e«i  pa» 
conaidérable. 

Commerce  it»  leînes  d^Sipogne»  çnî  w  JoH 
d  Bqyoïuie. 

On  compte  ,  qu'année  commune  ,  et  en  tem» 
de  paix,  il  entre  a  Bqyonne  juaqu'à  quinac  mille 
ballm  de  laines  de  toutes  qualités  *  venant  d'Ba- 
pagne. 

(J«'S  laines  sent  des  tégovies  léonèsrt ,  des  su- 
perfinit ,  de*  *ifgovie*  ordinaire»  ,  de*  sorie*  sé- 

(jovicnnc* ,  de»  uurgalèscs ,  des  sorie*  de  Cakal- 
eros.  des  sories  uiolines,'de  grand*  albarasins , 
de  petits  albara*ins ,  descwnças,  des  élréménas, 
des  betckitie»  ,  dss  csnipo*  d'Arragon  ,  dea 
Ûeureton»  de  Navam,ct  toute*  sorte*  d'agne- 
lina  fin»  et  common»  en  anege  et  lave». 

Beaucoup  de  négsdana  de  B0)ronne  ont  eon» 
tnme  de  &un  adwter  une  pertie  de  ces  leines  en 
snrge ,  et  do  ks  Mrs.  lanrer  sur  lo»  Veux  pour 
leur  compte  :  le»  autre*  les  ont  des  Espimola 
qui  ont  dm  iroupcaus,  on  des  maiclianw  do 
cette  nation  qui  en  Cont  le  commerce ,  qoi  , 
chaque  année,  le»  envoient  ou  les  portent  à 
Agronne  lontca  lavém,  pbor  te»  j  vendit-  eu:^- 
mlmes; ensorte qae IcsBaTonBalsajani  toujours 
ee»  laiac»  de  la  première  main,  ils  sont  en  état 
de  le»  donner  a  meillrur  marché  que  1rs  autres , 
outre  ipte  les  mi  Ulriir»  lavoir»  étant  plus  l  portée 
de  cette  vHk  que  d  aucune  au*re ,  même  que  de 
htflledeWIm,  k»lain«nqn'ontiiodeBi|y«nii« 
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•ml  tni^iim  In  miem  eaodkiaimiM  M  1m  nhas 
tîriw  i»  loatM  odlat  mi  mrtaat  d'BqiagiM. 

■  L'hiver  M  Ut  mcilkiir  In»  pour  venir  à 
Bayoniu  fiira  cctecliaUt  kt  lûnet  y  wrrivent 

«n  plus  grande  qaanlité  ,  et  le  chcMx  en  étant 

ÏA\u  tùiê  ,  ce  que  ne  doivent  pas  négliger  le» 
abrican»  de  France ,  «^i  emploient  le*  laine» 
4'E«papnc  dan»  la  fabnque  de  leurs  élolTc»  ou 

de  Uuii  a  i  r<'s  nuTrage». 

Ix-  poiiU  (lunt  on  »e  lert  à  Bajonne  dans 
le  commerce  do  laines,  c*cet  ]■  pCM*  dc  Biarc 

de  16  onces  à  la  livre. 

A  Irgard  ilu  [kIs,  il  i'<^i  illfT'rent,  suivant 
In  diCOP^'ic'^  du  clian^o  :  on  va  le  uicltrc  ici  sur 
le  pied  qu  elle»  se  sont  vendai  s  au  iiion\i'nt  où 
le»  changes  pour  l  &i>a|^np  t  tan  n;  ù  lUlivresla 
pistoV. 

Sur  ce  pifd  les  .Sfgovipslciirii  irs  «uperiine»  va- 
laient cinquante ' deux  »ols  Liiiv:c,  les£ne»,slx 
»ols  moins.  Les Ségovies ordinaires  ,  quaranle-liuit 
sol»;  le»  Sé^ovicnnes  ,  quarante  -  six  sol»;  les 
Sorie»  Sugovienne»  ,  le»  Burgalèses  et  les  Ca- 
vallero*  ,  depui»  quarante -quatre  jusqu'à  qua- 
rante-cinq. Le»  Siories,  depuis  quarante  et  un 
jusqn'i  quarante-deux ,  avec  la  Mieme  diminu- 
tion de  aix  lola  et  de  doaie  »oU  aux  line»  et  aux 
aoriet.  Lea  anlfet  laïacaàpmportiali  de  Icor  Qua- 
lité. 

usage  eat  de  donner  pour  tare  ce  que  pite 
te  ballin  ou  emballage,  qui  eal  ordinairement 
depui»  onse  }u»qu'à  qnatorte  livrée ,  «uivant 
fnil  en  plu*  on  moina  {roa/ct  la  iMtUe  plu* 
«a  noin*  grande. 

On  dAduii  outre  cela  dan»  Ica  compte»,  iroî* 
Brres  par  balle,  qu'on  app^  laa  (roi*  Cvrca 
du  don* 

Pour  ce  qui  regarde  la  propoitiea  d«a  diffi- 
.ntttaa  «M««a  de  lainaa  dont  dMfiift  inlU  m 
eompAaëe,  in  vnidt 

Lea  tainca  do  SMc  wt  «tdfaiairaBMt  dm 
cînqaiirae  au  aaart  oie»  baaae»  aorte»  finea  et  awica; 
le»  s^govics  ordinaire»  et  le»  laines  burjgalètce  ,  le 
quart  ;  enfin  les  «orie»  s/goviennei ,  lea  ca- 
*aUero»cl  le» «orie»,  d'un  quart  à  un  tîcr». 

Il  dut  remarquer  quo  dan»  tout  ce  r^M'on  a  dti 
joaqu'id  derlatne»  ,  on  ne  s'est  atiaJi^  qu'aux 
wneafine»,  parce  que  ce  sont  celles  dont  il  se 
Con»nmme  le  plus  l  i  Fiance. 

On  char;;p  ,  annér  commune  ,  et  en  Icms  de 
paix,  à  fioyonne;  irenle  01;  (|iiaranie  hAlir>l>n^ 
du  port  de  200  ù  VjO  balle»  de  laines  fines  J".  -ir 
Rouen  et  pour  Nantes,  et  huit  ou  dix  pour  la 
Hollande.  Le  Languedoc  en  lire  aussi  plusieurs 
parties  de  laines  lOrics  St-goviennes  ,  et  sorles  or 
dinairvs  ,  qui  sont  1rs  plu»  propres  pour  faire  les 
Londrins  seroi  .  ui  cat  In  qvltilé  It  plu  COu - 
ranii-  dans  le  I  ,cvan(. 

Il  je  r.iii  à  i^  iyonne  un  a*»rr.  grand  commerce 
des  papier*  qui*»e  fabriquent  dan»  la  provinife. 

On  Bit  nanri  à  Bigroaiw  un  MawMB  eoni- 
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mctcn  de  aiAl»  de  navîrea ,  fM  l'en  net  dans 
vue  Ibate  fiûte  ezprè»  pour  lea  conaenrer.  Ha  j 
viennent  pe*  différentes  rivi^^es  .  qui  deocendcnt 
dca  Pjrréîalea  >  de  Baronne  ,  on  la  cnvtrie 
à  Breat  et  dan*  leanntica  ntelicn  dea  veidMnz 
de  l'Etat 

Piche.  La  pèche  de  la  morue  ,  et  celle  do 
la  baleine,  sont  deux  dos  principaux  objet» du 
n^£orc  de  mer,  de  la  ville  Je  BayiHuUtltttUlnt 

celle  de  morue  en  lemsde  paix. 

I,ev  b.itinicns  rjii  i;ii'  dcsliiu' :i  1,1  jin  nii^re,  jont 
cnlinaireinenl  lir  a  jy  ;  lu.tï^u  k  3uu  lonni  aux.  I^-» 
vai&seaux  ,  pour  la  seconde  ,  sont  depuis  l  io 
tonneaux ,  ju»qu'à  3oo.  Il  /  a  ao  &  aS  navire»  cm- 
nluj^s  pour  wnMfne,ctainlMfeiataà  iSponr 

la  baleine. 

Les  Dayonnaii  fesaicnl  aulrrfois  la  p«Vhe  de  la 
morue  à  PLiî^nce,  Sainte -Marie,  les  Trépassés , 
1  lie  prrri'r  ,  r-t  aultes  pori s  et  licux  voisins,  1^ 
Iraitè  d  LUreclil  y  a  changé  pUitteurs  clio«es  }  at 
ensuite,  parles  traités  de  1^63  et  1783,  cette 
pt'che  a  ^lé  fix^  sur  lea  côtes  de  Terre-Neuve, 
Saint-Pierre  et  Miquelon.  Lea  retour»  sonb>.à 
Bayonne  même,  à  Siinl-Jean  de  Lux  ,  Bilbae  ,  • 
Saint-Sc^bastien  ,  et  Bordeaux.  La  vente  4  Sain^' 
Sébastien  et  à  Bilheo ,  aa  iUt  peor  le  plopait  «n 
argent  eompHuit,  et  le  leite  en  leine»  finca ,  et 
qaelqtie  peu  en  Fer. 

Dan»  la  pêche  de  la  baleine  ,  lorsque  ce  genre 
d'industrie  était  encore  suivi  par  les  Bajonneia  t 
le»  éciuipace»  des  vaisseaux  avaient  moilii  de 
toute  Vhui.le  de  poisson  qu'il»  fond^cnt,  l'entre' 
moitié  était  pour  le  propriéteite  1  avec  tona  lea 
tanna» ,  ou  barbe»  de  batrine. 

B'ijnnne,  Mantaa,  In  Rocliane  et  leHevre 
de  grâce ,  éleicnt  le»tieuxoà  lea  vaiaacaux  de  la 
pèche  bajonnaiie  avaient  coutume  de  porter  les 
nuilca  et  le»  fannna  provenant  do  eelle  péclie. 

Auiouid'hni,  le  p/cho  de  la  baleine  «:»t  aban- 
donnée per  lea  amwiracadc  Buvonnf. 

Industrie»  La  ville  île  Baronne  ,  dans  la  wie 
de  renfermer  te»  pauvres .  de  l'un  et  de  l  auire 
sexe,  qui  mandiaicnt  dan»  le»  nie»  ,  projeta  l'éla- 
bli»»einent  d'une  manufactur>.'  peur  les  occuper  , 
et  en  m^mc  tem»  le»  eitTans  des  arlisans  tiui  n'i^-« 
talent  pasen  étal  do  leur  do;iner  de  l'i-iiucMion. 
On  choisit  pour  le»  essais,  une  dour.aine  d  inlan!; 
on  les  in»lrui»il  au  cardii^e  rt  ;,u  iiln^r  •\t'<  lnines. 
On  (il  faire  ermiilc  jJlusiei u  .  ■  ntai-o  i  do  |i-ii,rj  da 
bas,  il  on  falu'K.jua  une  ^1  an<l>  <|[  ..Ml  ij  >'  de  pièces 
de  pi  tilc  i^loffc  (]u°on  noinnu,  ll,ir.eL<  ,  <•:  di-nl  la 
eliaine  est  en  lin  ,  el  la  Ir.inic  de  laine.  On  1  n  fit. 
de  deux  qualités.  CÀ-s  étoiles  sf  v<n<ia;i  nt  pour 
TR^pagnc  el  les  environs.  I.»  - ri  a  ent  Irès- 
l>)i  n  ,  e!  le  corps  de-vilU'  fli  assembler  le  corps 
di  s  niiichiinds  .  peur  favi.ir  rlCux  ti  ce»  niar- 
cliandi«i-s  étaient  propres  pour  la  consommation, 
tdes  fiutnt  adnp!<  rs  :  !c  torjis-dr-villc  fit  part 

de  son  projet  aux  ministres  et  k  l'inlendani  ;  ce 
damier  re(nt  ofdn  dca  prtniian,  deAveiiNe 
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rL-taLlis*cmrnt  progciL- ,  ci  de  donnir  1m  locoun 
niccvairps  pour  le  l"«ire  r^if<«ir. 

L'olab'i!nrnnrnt  fut  fnit  en  I7r.7  mo»  aiifiin 
fonds.  On  fil  une  qutUe  dart»  U  ville,  el  on  ra- 
massa environ  lO.ooolir. .  qui  riir(-nLrinplo^é<'6, 
On  bonne  par.ic,  ii  la  conslruclion  desalelien  df 
fabriaue  et  de  'einlurea  ;  en  linges  ,  liardes  et 
meubles  ii/ce»»;iires  ;  on  rajwnibla  Ici  pauvres  , 
vieux  .  jeunes  ,  tt  rnfmeles  eiifiin»  ,  ee  ^ui  t'ornin 
d'abord  une  Iroiipe  d'envirun  Hd  personne»  qn'un 
plaça  dans  une  m«Vn>p  maison.  On  triera  r«» en fani 
au  carJagc  et  filajec  <).■»  laine»  ,  Isnl  il'R»p2|^e 
(jue  du  \>*y*  ;  on  fabrir^iia  de*  Hanelle»  de  detn 

Îiualit^  ;  on  fit  qu»'!f(ue»  pièces  d'ûtaminl-s  , 
açon  du  Mans,  et  de»  »eiçe»  façon  d'Agen  ,  de» 
cadis  ,  f.içnn  de  Mnutatiban  et  des  curJelat»  , 
Fa^on  d"Olcron.  Tout  réustil  tr«-bien.  G?l  éla- 
bli»ement  promettait  un  prompt  accroissement  ; 
mats  la  désunion  qui  se  mil  dans  les  dilTéreiiles 
directions,  aiT^la  le»  propres  de  celle  fabrique, 
de  sorte  qu'elle  fut  réduite  au  seul  travail  des 
flanelles  0:t  ^tablisseracnl  est  entièrement  tombé 
il    a  déjà  longlems. 

Poids  tt  mesures. 

La  conque  de  froment ,  pèse.  68  liv. 

de  seigle   do 

d'orge.   ......  6o 

d'avoine   ifi 

de  pois  secs.    ....  67 

de  grosses  fevo».  .    .    .  jl 

de  petit  mil  ou  millet.  .  61 

de  bled  d'Espagne   ,  Gc^ 

Trente  conque»  funt  le  tonneau  de  Nantes,  quï 
revient  i  neul  septicrs  et  demi  de  Paris.  Il  faut 
trenle-buil  conques  pour  le  tonneau  de  Vannes 
cl  de  Bordeaux  ,  c'est-i-dirc ,  environ  dix  pour 
cent  ,  plus  que  pour  celui  de  Nantes. 

On  s<>  sert  aussi  de  la  conque  pour  mesurer  les 
tels  i  Bayonne.  Deux  conques  composent  un  sac 
mesure  de  Dax. 

X<a  pijilc  contenant  deux  ckoplncs  ,  ou  quatre 
demi  tcptier*  pèse , 

lii/,  oae.  gr. 

Vin   I  la  o 

Eau-de-vic  180 

Cidre  ou  poiré  ....      1  1  a  o 

„  .,      C  D'ulive  1    5    a  '} 

t  De  poisson  1  6 

Le  muid  contenant  3ao  pinte*  pète  , 

/l't'.  one.  gr. 

Vin  56o    o  u 

EaU'dc-vie  o  o 

Gdrc  ou  poiré.  .    .    .    ^(k>    o  o 

u  -1      f  d'olive  3  T 

t  de  poisson  44«    5  3} 

Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  plus  liaut  .  savoir,  qu'tiltendu  que  le  lecteur 
IrouviiP  f  à  rar(iv;Ic  Fjiahce  ,  une  table  gA- 
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nér»1e  de*  réJuctions  de*  anciennes  mMurej  en 
mesures  niélrii,'ues.  nous  avons  cm  pouvuir  nous 
dijipenier  de  donner  à  chaque  (..bleniv.,  la  ré- 
duction en  ((ranimes,  uiétre»  ou  lilre^,  pour 
éviter  11'*  doubles  emplois,  el  une  turthuige  d« 
chilVn  t  inutile. 

Il  .1  Dciyonneune  foire  le  i*'  août;  elledute 
«juinae  jours  ,  et  pouisaait  ci-devant  de  plu<ieuj°s 
Irantliises  et  exemptions, 

Noingnlinn.  On  consiruit  à  Bayonnf.  de» 
vais>enux  pour  \f  compte  d<?  l'éiai  ;  mais  il 
ne  faut  \iaf  qu'il*  soient  de  ta  première  gian— 
deur.  Vers  l'.in  i^<)o,  on  cul  toutes  les  peines  du 
monde  à  faire  soiiir  de  l'Adour  un  vai4ku  de 
138  pièces  de  ranon  .  qu'on  avait  construit  à 
Bayonnr.  Depuis  ce  tems  nn  s'est  contenté  i'j 
faite  des  frégates  de  4"  à  So  r.mons. 

Nous  croyons  très-inutile  d'eittrer  dans  l'expli- 
cation des  difficultés  cl  des  discussions  qui  ont 
eu  lieu  sur  la  franchise  du  pori  de  Bnynnne.  On 
sait  Cju'aujourd  hui  tous  Us  pi>rls  sont  également 
souniisaux  mêmes  réglemi  ns de  police  de  douane*. 

On  appelait  autrefois  roufumes,  certains  droits 
qui  »e  pajrairni  à  Bayonnr  ,  pour  la  sortie  uu  en- 
trée des  marchandises.  On  di.vait  coutumes  de 
Bayonne  ,  cumiiie  contfoi  el  comptahlie  de 
Bordeaux. 

Le  coulumat  était  le  limi  où  se  pajail  le  droit 
dec.'iutunte;  celui  de  Ao^orifie  rnntenait  iuM|u'à 
dix  -  huit  bureaux  placés  dans  les  Liux  suivans  : 

Baronne  Guiche , 

&tmt-.Tean  de  Luz  ,       Urt . 

Siboure ,  Biarts  , 

Andaye ,  Mairtdronde, 

Anilioi ,  Irtgne  , 

Itsatson  ,  Uiiiart  et  Qnelary  , 

Behobie  ,  Vieux  Boucaut  , 

Bardo*  ,  Uiiarett , 

Haparce ,  Aseain. 

II»  sont  supprimés  par  l'élabliMement  de» 
douanes  aux  Lontières.  Voyez  France, 
douanes. 

Bazadois  (  le  )  ,  province  de  France  dans  In 
Gurenne  ,  au  déparlement  de  la  Gironde.  Il  a 
14  lieues  de  longueur,  et  environ  autant  de  lar- 
geur. Le  climat  de  ce  pays  est  sain  et  tempéré.  U 
est  très  -  fertile  en  bled  ,  en  vins  et  en  fruits,  ex- 
cepté dans  la  partie  la  plus  méridionale  où  le  sdl 
est  fort  sabloneux.  Cest  làque  commencent  Ica 
Unde*.  Les  habitansdu  Bazadois  font  beaucoup 
d'eau  de  vie ,  et  cultivent  quantité  de  chanvre 
dont  ils  funt  un  assez  bon  commerce.  Ces  denrées 
*e  voiturent  ordinain-ment  à  Bordeaux  par  la  Ga- 
ronne. Ix:  ilux  du  la  mer  monte  dans  cet  le  rivière, 
jusqu'à  I.angon  ,  petite  ville  du  Bazadois  ,  k  4 
lieues  de  Bâtas,  el  à  7  lieue*  et  demi  de  Bor- 
deaux. 

Les  productions  du  sol  «ont  commune*  à  ce 
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p»jj  «1  ta  Languedoc.  Vnyr.s.  ce  dernier  âr- 

La  laine  de  ce  pay»  »*esï  vendue  de  i6  franc»  ic 
ouinlal  ,  jimju  à  3o  rt  3(5.  La  ronsonmialion  4'«n 
lesak  pour  de  jçro»4c»  courcrlor»;*  qu'on  exportait 
•u  (^nada.  O.i  en  fall  encore  de  f^roaset  étoffe* , 
de*  cordclala  ,  de*  capat»  <m  cordekats  blanc*. 

On  fabrique  à  l«  Riole,  de»  coutil»  et  de»  ga- 
lons de  RI  de  chanvre. 

Outre  la  Garonne,  il  est  encore  plasiears  autre» 
riTlrrcs  dont  est  arros*  le  bazadois,  lellc»  sont  le 
I>roc ,  la  Dordogne  et  l'Avance. 

Ba^5  ,  ville  de  France  dans  Ln  Gascogne  ,  au 
départeiuenl  de  la  Gironde,  capitale  du  Baradot*. 
»ilu('-c  sur  un  rocher  k  3  lieue*  de  la  Garonne  ,  i5 
uurd-ouc*t  de  G>ndoin;  i4  »ud-c»l  de  Bordeaux; 
1^3  »ud  par  oueit  de  Parité  Longit.  17.  ao.  lalit. 
44-  La  fabrique  de*  couverture*  qui  ^tail 
établie  à  une  lieue  de  cette  ville  ,  était  considé- 
rable ;  on  j  comptait  juiqu'à  »ix  manufacturier* 
de  cette  marchandise  ;  les  couverture»  n'étaient 
pa*  néanmoins  line*. 

Le»  production*  consijlenl  en  boi*  de  toute  e«- 
pice  et  de  conalruclion  pour  la  marine  ;  planche* 
dUf  aapin,  dont  cette  rille  forme  un  cntrep<it  as*cc 
considérable  ;  bois  de  clMlaignicr  qui  se  convertit 
en  cercle*  que  l'on  emploie  dan*  le»  grand*  vi- 
gnoble* de  Bordeaux. 

On  y  fabrique  de*  drogucU  elcapat*,  verrerie», 
fayence  ,  bougie»  et  cuiiV 

Les  droguet*  et  capat»  sont  de*  étoffes,  dan*  la 
fabrication  desquelles  on  emploie  de»  laines  du 
pays  ;  elle*  «ont  propre»  pour  le  Nord  ;  il  en  pas- 
sait beaucoup  au  Canada  ,  lorsqu'il  appartenait  k 
U  France. 

On  y  fait  des  boulcille»  de  gro*  verre,  ainsi  aiie 
daiu  le*  environ*.  A  une  lieue  de  Biizas  ,  on  Tait 
•usM  du  verre  &n. 

La  verrerie  établie  par  M.  Le  Fevre  ,  située  k 
3  lieues  de  la  ville,  est  a*»ex  ronsidérable  ;  on  y 
fabrique  de»  cry»taux  ,  façon  d'Angleterre. 

La  fayence  qu'on  y  fabrique  e»t  k  rin*lar  de 
celle  de  Rouen  ,  et  fort  estimée. 

Foires,  quatre  principale*  qui  dorent  a  jour*  et 
eommencenl  le  a  janvier,  a6  juin,  3o  août  et  11 
novembre  ;  en  outre,  une  k  premier  «amedi  de 
chaque  moi»  ,  depui»  le  moi»  d  avril  iu»qu'à  celui 
de  novembre  ,  00  il  »«  fait  un  commerce  consi- 
dérable de  bœufs  ,  tant  pour  l'a('prt>vi»ionnement 
de  Bordeaux  que  pour  celui  de  Paris. 

Il  y  M  quelque»  blanchi»serie»  de  cire  ,  et  l'on 
lait  beaucoup  de  htougie»  k  Bazas. 

Mesures.  Le  sac  de  deux  poignires  de  fro- 


jnent  pèse   i3«  livres. 

De»eigle   ia6 

D'avoine  93 

De  petit  mil  ou  millet   128 

De  bled  d■|i^pagne     .«,...  i3G 
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BASOCRK$-I.A-CALLEAA!rSES ,  bourg  con- 
sidérable de  France  ,  dans  l'OrléanoJs  ,  au  dépar- 
tement du  Loiret  -,  k  iroi*  lieue»  de  Toury ,  et  6 
dOrléan». 

Les  production*  (ont  le  «a£ran ,  le*  lentilles,  k> 
blfd  et  le  vin. 

Le  skfran  sur  tout  cpi'on  y  cullir*  ,  ainti  qu« 
dans  le»  environs  ,  est  de  U  pn^mière  qualité ,  et 
fornie  la  principale  branche  du  cotnnierce  de 
cet  endroit  ;  il  passe  en»uite  en  Hollande  et  en 
Angleterre;  Paris  en  tire  aussi  unegrandc  quantité. 

Lrs antres  article»  de  production»  ,  tels  que  le 
blrd  et  le  vin  .  ne  »ervent  qu'à  la  consommation 
du  p*y>t  mais  la  lentille  s'y  cultive  a«cc  succès; 
la  qualité  eu  est  belle  ;  il  eii  passe  beaucoup  k 
Pans. 

BÉaK^  ,  ancienne  province  de  France  ,  for- 
mant aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  dépar- 
tement ae»  Basses-Pyrénte*  ;  elle  ctt  bornée  au 
nord  par  la  Chalosse  ,  le  Tursan  et  le  Bas- Arma- 
gnac ;  au  )ud  ,  par  le*  Pyrénées  ,  qui  la  »éparent 
de  la  Navarre  et  de  l'Arragon  ;  k  l'est  ,  par  lo 
comté  de  Bigarre  ;  et  k  l'ouest  ,  par  le  pays  de 
Soulle  et  par  la  Basse-Navarre  ;  elle  a  16 grande* 
lieues  de  longueur  sur  i5  de  largeur  ,  ce  qui 
peut  être  évalué  à  16^  lieues  quarrées.  Ce*l 
nn  pays  mêlé  de  montagnes ,  de  cAteaux  et  de 
plaines.  Le  »ol  y  est  en  général  un  peu  »ec  ;  mai» 
il  est  fréquemment  arrosé  por  des  pluies,  que 
lui  procure  le  voiainage  de»  Pyrénées  ,  ce  qui  re- 
médie k  la  »écheres»c.  Les  plaines  y  sont  assex 
fertile»,  »ur-loul  le  long  des  rivières.  Elles  don- 
nent d'excellent  froment  ,  du  seigle  et  de*  lé- 
gume* ,  et  encore  plu»  abondamment  du  bled 
a  Inde  ,  appelé  dan»  le  pays  niilloc.  C«  grain  y 
est  d'une  gran^'le  ressource  pour  U  subsistance  du 
peuple  ,  dont  il  fait  sa  principale  nourriture. 

Popiilalion. En  i6f)5,  on  trouva  qu'il  v  avait  rn 
Be/im  qH.ooo  personnes.  Il  y  en  a  indubilablv- 
ncnl  pfus  aujourd'hui.  Ix  pays  pourrait  même  en 
nourrir  davantage,  si  l'on  défrichait  certains  can- 
ton» qu'on  laisse  inculte»,  et  surtout  une  vaste 
plaine  autour  de  Pau  ,  nommée  Ponilong.  Il  n« 
parait  pa*  dft'teux  qu'elle  ne  produisit  la  plupart 
des  chose»  qui  viennent  ailleurs,  «i  l'on  desséchait 
quelques  endroit*  marécageux. 

Suivant  l'état  statistique  de  la  France ,  de 
M.  BonvalUt  Desbrosses ,  le  Béarn  cl  la  Basse- 
Navarre,  contiennent  24^v'i34  individu», 

D'apr^  son  calcul  de  &00  individus  par  lieue 

Îuairee  dans  ce  pays ,  il  en  résulterait  que  !• 
tearn  ,  k  lui  seul,  doit  avoir  i33O09  individu»  , 
en  donnant  an  Béurri  16S  lieue*  quarrées. 

Suivant  M.  Tiécker  ,  la  population  de  la  liene 
quarrée  .  dan»  la  généralité  d'Auch  cl  Pau  .  n't-rt 
que  de  Go3  individu»:  d'aprè»  celte  base  ,  il  n'y 
aurait  que  99.49^  individu»  en  Béarn. 

Agriculture.  L'.i>;riculture  a  changé  de  face 
dan»  le  Bearn  ,  dcpuit  une  Ircnlainc  d'année»  , 
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ijM  uns  ;uîf:iiiilslrAlir>n  i'duWce-  et  An  lois  m!u- 
laires  l'onl  t-n ru mii I  .1  iVi  Miidilé  vient  de  ta 
nalurc,  la  prospcnlc  du  prjuv  1  1  iitttunt. 

Ce»  dci  iitiTs  progrès  di!  l'agrii  iill uif  du  Tii  iirrt, 
doivent  é\i  f.  attribuée  mrloul  aux  eraiulis  luulcs 
ouverte»  en  pluiicurs  endroit»  ,  k  l'abolition  dc« 
parcours  ,  aux  exemptioos  acxordée*  aux  défri- 
clivmrns  ei  aux  loU  wwblw  m  comMretde 
première  néceuili. 

Produciiont,  Jm  graim  1m  plut  abondamment 
callÎT^  dam  c«  pays ,  sont  le  froment,  le  bled 
d'Inda  gl  l'orge  ;  on  si'mtr  peu  d'avoine  ;  il  n'y  a 
pRMniepmaldeipilli't.  I'>'  t>li-d  d'Inde,  une  di& 
mnact  miowrca,  r»l  U  nourriture  commune 
«et  pa3rfan»  do  «ccond  urdrc  ,  et  d'uoc  partie  de» 
artisan*.  On  le  s^mc  k  la  (in  d'avril  et  >a00IBmL'n- 
demqi  ;  il  w récolte  en  octobre  Preaque  toujours 
il  rétinit  aaiec  pour  préwrver  !<>  paj*  de  fo- 
miat»  qn!  détolùenl  cette  prannee  artiU  l'uM^ 
de  ce  pain. 

1a'  fromml  et  If  seigle  qui  Tiennent  dan»  ce 

pays  .  iK'  5iiHir:ii(>!il  pan  pour  nourrir  les  habiiana, 
b,ir,.>  !  .:,,^.i!<  r  iluiilii!  dli.iîr  dunl  nou»  ve- 
ii'Tii  ili  jiji'rr,  n  donl  on  lui!  dil 'i^.i  ntf»  e»- 
jii  (  <5.  i!r  p. lin  <  t  (l<-  bouillie.  I.es  Brarnuis  ap - 
jiiiiriil  la  iniun.Ti'  dr  le  eulii>er  el  d.-  l'employer 
avant  «lu  il  r  «'i''  de»  aradt-nues  d'af^ricullure.  On 
recueille  en  moindre  quantité  daulrc»  grains, 
comme  orge,  avoine  ,  niillel,  pains.  Un  r  cuilive 
anwi  du  lin  ,  dont  on  f.<jt  de  hrlies  toiles  et  des 
mouclioir»  ipii  sont  fort  renoniniéi.  Il  vient  g<'  nc 
rnlcni- nt  en  liram  toutes  sortes  de  fruits,  et  i^ui 
sont  exccllens  dans  ccrtairu  quartiers.  Les  vir.'>  y 
•ont  en  grande  quantité  ;  ceux  de  Juranaon  sont 
Ict  plus  e^iini^s.  Depuia  phuien*  mnéci  on  y  a 
planté  des  miicicrs. 

Lcsmeilleura  TÎ^nobles  du  Bèom  ,  sont  ceux 
de  Gand,  de  Juranson ,  de  Saint-Saulx,  de  Helus, 
de  Ronlignnn  ,  de  Viebel;  après  quoi  viennent 
ecttx  d'Aubedin ,  de  iMcmbe ,  de  Lagpr  et  de 
Manclpa  ;  aaia  UMlaa  eea  ngnca  lanmiiiaiit. 

Le  Tin  ronge  de  Bflonein*  est  recherché  -,  il  faut 
t'attendra  deux  ana  :  le  prix ,  quand  il  a  plus  d'un 
an,cat  pourfonlinairedcaooà  Soofiv  le  ton- 
ncan  ;  ceux  de  Juranaon  et  de  Gand,  se  aont  ven- 
dus i,iao  à  i,aoo  fr.  n  y  a  encore  d'assez  bons 
vînt  aux  environs  d'Oléron  ,  de  Navanens ,  de 
Sauvelerre,  ctc^ 

Tout  ces  vin»  passent  chea  l'étranger  ;  el  l'en 
ne  boit  daaalepafa^M  de  BMKvaia  viaa  da  Bi- 

jçoire. 

Di  pui.i  unr-  \  inf^laine  d'années,  le.s  paysans  ont 
planté  du  pique  -  poucq.  C'est  l'espace  de  raisin 
qui  donne  le  vin  de  Bifçorre  et  de  Clialoisc.  On 
|iirtet>d  (lue  les  vij^nobles  en  pique-poueq,  de- 
nm  I  II  m  d  un  tolé  moins  de  travail  et  de  dépon.'>e, 
tandr.  i[ue  de  l'autre  ,  le»  ricolll'S  en  sont  p'ms 
;i\r<'S  ,  plus  liàlives  ,  plus  ahoiidatites. 

^syins  delà  d  devant  sénéchau»»*^ do  Morl/«c 
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passent  pour  excellen»  :  les  Anglais  jvieiVmttMa 
les  ans  I  11  Irnis  i!f  pniî! .  el  lus  enlèvent  presqu* 
t»u»;  les  iiabilans  se  euiitentant  pour  leur  boisson, 
du  ridre  qu'ils  font  de  leurs  pommes,  dont  mènO 

I  ils  font  quelque  petit  trafic  avec  leurs  voisins. 

'  I.e  lin  en  ua  objet  considérable  de  .cttltore,  et 
de  commerce  pour  le  Béarn.  Les  lieux  qui  en 
Jbumiasrnt  en  plus  grande  quantité ,  et  de  meil- 
leure qualité  sont  Gand  ,  I<on»  ,  Lcsear ,  et  pre*- 
que  tous  les  villages  placés  sur  la  ligne  jusqu'à 
Bayonne.  On  en  Tait  de*  tuiles,  de»  mouchoirs  , 
du  lin^e  de  table;  les  toiles,  quoiqu'elles  n'aient 
''as  la  finesse,  la  blancheur  et  l'ddatde  celles  da 
Khindre*  cl  de  Hollande,  ne  aont  pas  m<#)s  r»* 
rlierchéca.  On  le*  regarde  comme  pbu  tainca« 
à  cause  qu'elles  cotonnent  un  peu ,  et  que  ce  d«— 
vet  attire  l'humidité  du  corps.  On  en  envoie 
beaucoup  en  Eipanie.  H  paaie  aaiai  dana  ce 
rairanna  dn  linge  m  tabla  «  otat  on  bbcique  do 
irM-bea».  LMinondboindn  Béam  aont  d'iano 
mialiié  supérieMO  à  tOMecw  qfM  Tm  bit  én* 
France  ;  k  Pm  ,  à  OInon*  M  «n  trouva 
beauté  «inguBèM.  A  nianifa  tfu'ib  ont  pia 
faveur  le*  fiMqawa  ao  aont  nwtltipliéea ,  la  naam- 
d œuvre  est  deTMi^pkw cbèct, lia faikt (ifcr  dn 
lin  dt  s  provincaa  ^BliInBi»  ot  no  l'élianger.  On  n 
|ln^  MirlaquaUlédeFonvingB  pour  en  entretenir 
le  [irutit ,  le»  irintaneia  se  aont  négligés  commn 
les  labricans.  Le»  beaux  moncboin  ooAtcnt  dn 
<inq  4  six  franc»;  le»  plus  bu  ne  se  vendent 
euèrei  au-destous  de  Iroi»  franc».  La  toile  vant 
de  a  francs  &  8  francs  5  décimes  l'atine.  Le  linge 
Je  table  u  proportion. 

Les  mûriers  sont  assez  nouveaux  dans  ce  pays. 
Il  y  a  environ  un  demi-siécle  que  les  négocions 
d'Olcron  en  avaient  apporté  a'Elspagne  ;  mais 
comment  s'iniaginrr  que  des  vers  k  soie  réussi- 
raient dans  le  Bfarn  ?  ces  arbres  furent  dédai- 
gnés-, la  nouveauté  attire,  la  nonvaanli cAnto* 
l'humeur  du  jour  détermine. 

M.  àEtigny,  intendant,  en  1774  i  tlWtvaf 
dans  la  généralité  plnaieun  pépinière»  que  aea 
prédéceasevr»  «voient  étabKea  at  né^igêc».  Far 
se»  soins  elle»  ont proiplidb  DltpbMardaaniè-» 
ricr»  pour  aon  compte,  ot  oOMtrwin  à  Aneb  doa 
atelier»  pour  la  labricalion  de  la  soie.  Amtitét 
chacun  ««idoft  élovar  doa  vota.  En  peu  d«  loma 
on  vit  dai  vAriaa  dana  tente  la  pravinooi  as 
moîm  »ur  la  Biiéra  daa  champ» ,  les  pépinliraa  - 
furent  bientôt  épuisée». 

On  élève  dans  le  Béarn  plu<;eur»  espèces  d» 
bétail  ,  tils  que  d<  *  mouton»,  de»  boeuH  .  des 
cochons,  qui  lou.'i  li^urnis&ent  de  bon»  article»  de 
pummeree.  Le»  vallées  d'Aspc,  d'O-^^ean  .  de  Ba- 
rétons, qu'on  appéle  pay»  de  montagnes,  »oiit 
ceuxerlrs  de  troupeaux,  mai»  il  y  en  a  peu  dans 
la  plaine.  1^*  canton  d'Aspe  est  le  plus  riche  en  ce 
P' lire. 

Cette  vallée  contient  quiase  village»  cxiréme- 
«  ment 
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m^Trt  pcin>!iM.r!c  pcuplr  cm  prrscjiir  toul  pasleiir; 
à  [«'iiie  ri  CML'illu-t- il  ili»  priiins  [unir  li' ([narl  tic 
»a  siiUsivlance.  Cha(|iie  faitiilU-  :i  un  liuiiiioiu  île 
rjn'^iianlt:  À  Ci^nt  brcliis  ,  de  f[ui  lqiirs  rlit-vn  s  tl 
île  |ii!n>'n<>.  VtTi  la  lin  d  m  inlirc  le  Ikt^»  !'  va 
mener  le  troupeau  sur  le  ^lat  pays,  dans  UX^Iia- 
lo^sp,  la  Guicnne.  le  territoire  d'Albrel ,  où  il  làclic 
de  foiimir  ton  quartier  d'hiver,  par  la  vente  du 
btrurrc* ,  du  lait  et  des  agneaux.  Au  commence- 
ment lie  mai  il  rerient  »iir  les  montagnea ,  où  avec 
le  fromage  il  paie  le  pàturaf^e  d  été  ;  la  laine 
reale  pour  U  dépooae  du  minà§a ,  et  pour  l'acquit 
det  impAlt. 

T  a  vallée  ^AnlttOB  Banton  produit  plua  de 
g;  ajii:>  que  (M  liabStans  n'en  coniommenl.  Avec 
celle  ricli«s<e,  il  aont  bien  nourrit,  et  bienvétut. 
On  leurs  excellent  pituraget ,  il  tort  de  bonne* 

bètcs  &  corne  ,_et  de»  cticvaiix  a^^cr.  rn  lirrrln's. 

La  valiée  J'Otwan  a  moins  de  bti  d.»  que  ci  îlc- 
1m  ,  nml»  br'.inrn  hi  |>'  is  '|mi'  I  i  pi-i'ini/Tc  Du  pro- 
duit de  s<'5  vriMi-*  rri'inlaEncj  file  paie  iii.e  jiailic 
de»  impo-iî  iiiiH.  Les  pli»  DelIc»  jumen*  du  llviii  n 
tr  iroiive  11  d.in»  oc  canton  :  »rt  rliuvaux  aiil  été 
en  réputation  pendiint  quelques  ann^s,  qu'on  li- 
rait >.erA»<lalouH«dc5éi.ilontdela  preniii-ti'  qca 
Iil6.il  en  it^tnllait  une  rare  superbe.  On  y  v,>ii  .uie 
quant  i'.t-  prodigicutc  de  variics,  et  de  brt-bit.  5c> 
vin:«  ririiii-iii  lin  articl>-  coasidértMc  de  commerce 
dana  le»  .iiiikVs  abondantes.  Leur  prix,  au  501  lir 
du  pressoir  ,  <-!.l  de  3<j  à  lOO  tcvi  le  tonneau.  I  .i  ^ 
HoUaiidais  les  achileat  pow  en  cnvo/er  dans  la 
Baltique  ,  en  contonnar  dam  leurs  cabaieta ,  et 
i;n  composer  dijliirentes  torici  de  vint. 

1^  Bf'-am  tire  du  Poitou  et  de  laGaicoftne, 
des  mulets,  qu'on  fait  pat«ér  en  troupes,  ainii 
que  des  petits  chevaux  du  pays,  dans  les  royaunici 
d'Arr.ij^on  et  de  V.i!iih  i',  d'ni'i  l'on  reçoit  en 
échange  des  vms  <!(■  Iiijucur,  du  salrati ,  des  luide», 
et  de  1  nlun.  Il  »e  tait  aussi  un  commrire  cniiiiiU- 
r.iblc  de  rodions ,  qu'on  va  aelieler  le  long  de 
la  Garonne,  dans  le  Pcrigord  el  le  Qucrcy. 

Les  cochons  du  Bfarn  sont  peut  iVre  le.^  meil- 
L'urs  de  la  France.  (Quelques  nioi.t  avant  de  les 
tuer,  on  leur  donne  aUematiremcnt  du  gland  et 
de  ta  iârinetaa  moyen  de  cette  nourriture,  ils 
prennent  une  bonne  graisu; .  et  des  chairs  rans 
dvrelé.  Ci!l  enlnilieii  devient  plu«  coûteux 
qnind  la  Farine  est  chî-ii:  et  le  gland  plus  rare  : 
ce  Bruit  iniluc  sur  le  prix  des  grains  :  quanti  il 
manque  ,  il  faut  le  remplacer  avec  qa  bled 
d'Inw  on  Mire. 

lie  paya  a  auasi  du  gibier  de  teola  eiptce, 
at  div^  aiieawi  de  passage,  connie  caillée, 
Wcateee ,  ^  vea ,  «t  (ur-ioul  de»  palombes ,  qu'en 
ceftaiiit  tem»  on  prend  en  quantité  dans  letgorges 
det  notitagnc*.  ' 

Le  Biam  et  le  pa/a  dea  Baïquct  foomisseni 
«srdinairemcBt  une  grandie  (p  intiii  de  laine». 
CellM  do  la  vatl^  f\spc  ,  en  Béai  a ,  sont  le« 
Tmu  IL 
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mNlleurr»  de  celle  plovînce,  rl  n  lies  des  envi- 
rons iic  .S.iiiit-Ji  aji-Pii  »!  (le  Porl  l^  ^  meilleures  de 
la  Ra.vse-N;niiriij  ;  ccIIcj  i!e  Suule  et  de  I.ahuurf| 
sont  ^es  plus  firossières  ;  on  les  emploie  dans  lea 
fabriques  de  CKaspaiieu  et  des  environs,  dana 
celles  de  Rebenac  ,  de  Itruges  ,  de  Ponlacq  , 
d'Orihcz ,  dans  la  Clialosse ,  dans  le  district  de 
Nay ,  et  dans  celles  qui  sont  du  càii  de  Saint- 
Ga>ideus.  Le  commerce  de  ces  laines  se  fait 
en  bonne  partie  par  un  petit  nombre  de  né- 
gncians  di.iiiiii  iés  dans  le  Béarn  etlepa^'sdee 
Cliques.  Us  ct>  font  des  magasins  considérables^ 
et  en  foumis^cni  toute  raniiéele  marché  d  Oi^nNl-i 
où  les  fabricaos  des  environs  de  celle  viUe  vont 
faite  l.!un  empkitetidelli  oitea  paiieilfayt 
une  fois  par  semaine  ;  on  y  enticticnt  dea  magc-« 
siiis  où  vont  se  pourvoir  léa  fabricana  plua  Alot- 
^nés  d  Ojeron  que  de  Majr.  Toulee  ces  tisnca  m 
vendent  en  suint. 

En  f^éiiéràl  elles  iont  plu  OU  moins  grossière». 
On  poui  r.'iit  en  faire  des  élolTes  Irt-s- bonnes  d.in» 
l'.'ur  qualllé  .  si  les  fabrir.nn»  vouli-ieiit ,  m  il  y 
1  n  a  plusieur.»,  el  c'est  luOrtic  le  plusgiinj  noii,- 
'■redeo  iix  qui  travaillent  cl  fabriquent  d'  ,- cnutai 
'  u  caï  ai  i .  qui ,  pir  un  mélange  de  matières  iiifé- 
iiritii'>  paient  Icvir»  éloffèai  et  OB  ont  beaucoup 
iliMiiuiii  le  euinmerce. 

Il  n'y  n  qtifl  la  chabie  do-cet  enarrhand'act  qiti 

■;•  r.ibilqiiée  'l.'  1;!  'lonnelaine  du fieam  ,  -n 
I  uij/uH'  jj.ii  .'.l<ti3  [jiHU'  la  trame  une  autre  qualité 
de  laine  intérieures  qu'on  nomme  Briston;  cdte 
laine  ctt  comme  une  cspj^ce  de  bourre ,  coupée 
sur  les  moutons  au  milieu  de  la  saifon.  Elle  n'a 
pas  encore  acquit  ni  la  luitgueur.  ni  la  force  que 
lui  procMi*  une  maturiié  p.-i:'fniie.  Ccst  il.-iiis  le 
pays  Basque  el  dans  la  valice  de  R;iiat('n  ,  en 
tti-arn  ,  qu'on  est  dmt  l'usii^e  .'■.r.milu  ;  de  lane 
cette  tonte  deux  fi;l>  l'année ,  l  une  au  mois  de 
mai,  1  nuire  au  niiiis  de  5i  [.lr:iibic  ,  an  lieu  qu'on 
n'en  fiiil  qu'une  dan»  le»  ilinials  beaucoup  plus 
chauds. 

On  a  éprouvé  dans  les  monlacnet  de  Bagnoe 
que  le  pâturage  fait  U  qualité  de  la  laine.  Ue* 
paiticuliers,  qui  avaient  des  iri')i)pr>aux nombreux, 
les  ont  partagés  m  deux  .  et  ont  acheté  des  biltiert 
dan;  les  inontugiie.i  du  Itfnin.  llslesonimia  êé» 
picénii  Hi  avec  la  mintié  de  leuft  bt^dbw  et  |t« 
peiitt  qui  Sont  venus  de  ces  béliers  ont  poité  pen- 
dant un  ou  deux  ans  des  laines  pliu  grotniiea 
que  ceux  qui  provenaient  de»  nioulOM eiT'ia  dsa 
béliers  du  même  troupeau.  Cet  lainea  te  sont 
trouvéet  lri»-ptnprc8pourU  fabrication  des  caji s  -, 
de  tnrteuu'im  mimeparlicttlierpcutavmr, quand 
il  veut,oee  Jainet  de  deux  foolilét,  pont-vu  qi>  il 
ait  le  loin  de  mettre  >  lona  Ica  de  ux  ant ,  datïs  le 
iroopeau  1  un  nouveau  bélier  venu  des  mon  tsLncs 
du  Btlarn;  car  aprtt  cctemsies  laines  viennent 
comme  celles  que  procurent  les  bélier^  <iii       s , 
et  le  bélier  qui  est  vf'nu  du  Bf.atn  ue  |>uiie  plua 
B  b  jj  bb 
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lai-m/mc  qtie  des  Uitif«  fine*,  comme  cfux  <lf 

Ôn  a  fait  p.'««i»r  An  mmiton»  ùn  Hi'ttrn  m 
Knpipn» ,  et  it<  ont  pnrii-  iHnil  Ji-  lirrix  Ans 
Uinr»  n)r«»i  ritics  qur  rviix  d't'spdfiine  ;  on  en 
ft  fâit  i'^j^Vmml  |tM«er  de  ce  ^>.i_v<  on  Brarn  ,  et 
M  boHt  de  deux  km  \mn  l«inë«  «ont  «kvcntict 
«m*  firiNHivr»  ne  »'ih  fntscnl  dans  celte 
|trevînct! .  cl  qu'il*  y  'ntirni  imijoura  i\i  nourri*. 

Bnin.  La  pniiii-  «Ion  Pj'nmée*  coinjtrÎM  dan» 
W  Bfarn  nflre  iK'aucowp  de  Mpius  Ct  de  pins 

5ropr<-s  a  lalro  flMIa  de  M*IK  et  <|Mnlité 
'•Hlie»  bot»  de  iharprnle  et  de  con»lruc(ion, 
èaaX  on  ■  tM  da>u  li-  Ipnis  qnrlqnn  avanU;^<'!i, 
•piiaifne,  par  lAioina  JdaigntJtEti- 
gny  «  le  imiuport  M  «  été  vendu  pralicabir. 

«  y  a  environ  quaiaiHo  «w  qn^m  M.  Fcrtaât 
«•nçnt  le  prajct  d%ppMivîiionncr  la  marine  de 
France  arec  ces  boit.  Aprèa  en  «voir  eaamîné 
1^1  forât*  H  cniki  4)n«  la  France  pouvait  ironviT 
4an>  le  Béant ,  Ica  boif  m^ccfairei  pour  la  con»- 
Imclion  de»  vaiaieaux  lani  lc<  acheter  à  ^nds 
frai»  des  par*  dn  r.ord.  I^r  rutnistrc  de  la  ma- 
nne parut  d'aboH  applati^lir  à  son  projet ,  ina:s 
d<~»  ohslii  li's.  Aci  n  i  jrd.-mcn»  ,  des  U-nlcur»  rt 
p!usl<'iiri  aulri*  c»its<  »  fin  iil  diflVirr  l'artnir<" 
pi'ndant  li>ngtcms.  K:itin  ,  arr-s  avoir  V)liîilii- 
pendant  <!ix  am  \f  piiv'li'^-- u .  I  cx^ilnilalion  lic 
ce»  boi>  ,  Flirt 'ul-'  '.iiliiil  en  la  pnrnis- 

»!*n  ilo  furnu  r  pimlanl  d.x  atn  une  «onipiipiic 
h  fi-t  I  IT<  1.  1,1'  iiiini'.îro  lui  ai  (.n>*  i  lixili!  !.i 
libriU-  d' lit  d  avait  lirmin  ,  U  (ii.ii^c  pir  lui 
de  loMiiiir  à  la  marine  de  tVrtii-»'  lis  ui.iis  au 
prix  dont  il  fut  convpim.  Di-puis  i  «•i^piralimi  de 
ce  privilège  en  |-I>S  ,  on  m;  voil  point  ipii"  ic 
commerce  ait  pii»  un  accr'vsrcmciit  lon-.Klcral  'o. 

N'Hu  remarquerons  rn  p.ifsaiil  <]iit'  \1.  Giiyrl , 
intendaiU  de  la  D.iise  Navarre  et  de  /Jr^i,-)i  en 
iIkjo  ,  dit  ,  dans  une  liistuire  itianutrrii.'  <]u'il 
alatnéc  «  ^'on  avait  tiré  de  «on  tenis  du  Bt-arn 
4eS  boit  poar  les  vaiueaux  du  (f>\ 

Ce*  mats  ne  iransportenl  i  Bajronne  p^r 
t Adour  oi\  '  on  les  fait  entrer  par  le»  Gaves 
4'Oléron  et  p»r  la  Ni^vc  :  cenu  i<|iij  viennent 
par  la  première  route  sont  ordinairement  trcs- 
4caaz  i  il»  cromcnt  aur  1rs  moniaenes  d'.Vit 
«t  de  Banton  •  dam  les  Vynni^»,  d'ni\  on  le* 
tiamporta  par  terre  jusqu'aux  Ga\-es  (  c'r«i  le 
non  commini  ^'on  donne  à  toutes  le*  rivières 
'îm  Briani);ct  là  res  bois  iront  mb  en  radeaux 
«t  condait*  ïucm^  l' Adour  par  Pejreboarade , 
«ni  éH  Ik  MM  Ueue  de  l'embotichure  dra  Cave» 
•aa»  eello  rivilMe  «  at  à  cinq  lieue»  vm  «juan 
<at ,  nmd  cet  de  Bafomie.  uea  mal*  qnî  vien- 
nent par  la  Nièee ,  lont  bcaaeoup  plu*  petits. 
On  eoMOm  on»  al  ka  aatre*  dan*  des 
Aam  ,  eft  Ha  danemcnt  enterré*  in«qu'à  ce 
^'on  le»  «0  tire,  poor  la»  Ifansporter  de  Baronne 
-oo  i  Rochefbrt ,  ou  à  Brait ,  mUm  le»  b'caoio* 
4ca  anenaw  de  France. 
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Le*  chOne» ,  le*  Jidire»,  le»  noyer»  ,  le»  cTilk- 
laijtnier*,  aioM  qucla  plOiparl  de*  arbre*  fruiliera^ 
viennent  iri*-bien  dan»  le  JBearii.  Le»  mArirr» 
blanc*  y  r^ussiasent  aussi;  et  il  ^  a  appan  nce 
qu'il  en  »crtùt  de  même  de»  otivîcrt  ;  ri  l'i>n 
s'avisait  d'en  planter,  pui*qn'iU  viennent  fort 
bien  dat»  de»  paja  encore  plu»  Froida ,  et  «ju'ila 
ne  demandent  pea  ane  terre  paase. 

Mines.  On  trouve  dans  qiiel<|iie»  monlagpiea 
du  Bram  ,  de*  mine»  de  plomb ,  de  cuivre,  da 
Ter ,  ct  l'on  sotijMonne  qu*il  y  en  a  de  plu» 
pn'eieusrs.  M.  Guytt  a  omï*  dan»  aa  deictip-» 
lion  dj  Ih-arn  ,  de  parler  du  marbre  Ueu  Ct 
litanr  ,  dont  nn  f-iit   u  .ij;c  dans  le  paya, 

G  s  mine»  r:  iretii'tint  ni  quantité  «le  foiijpa  d* 

fondiric»  et  des  mai  tirets. 

Ccsnni  le»  liahitarft  d  I  )li'ron.  ijui  snni  pie»que 
tous  néporimi'»  ,  i[  n  enl-  vi  nt  r<  s  nn  laiix  ou- 
vres ou  !inn  oinTi'  v,  cl  <jii.  ru  irvA  r.i  t:'i,-i-  iivea 
l'ArrnjiMn  ,  ei  ijnt  Ujin  s  rmlrt'*  h  ux  di's  lioiilitrcs 
d'i'-;.;,;  n.'. 

l.es  ni, nés  de  l.ni'vii  rt  •!<•  P.r  m  fuiirni»- 
sent  ii-pen  pré»  loiil  li-  ti  r  dr  nt  ti-  Bi  iirn  m 
I  iiesnir.  Il  v  ,i  à-;^i  ii-prO»  vlrp;i-riii<|  ans  «pie  <jue|- 
■  «joi-i  i-n :ri-|'r<'nf  tas  issaverenl  d'ouvrir  une  mine 
de  cuivie  dans  la  vall^  d'A^p  ,  mat»  il» 
sappfiçirifiil  preHJu"auMitt>l  rexploilalioa 
en  Hrait  ruineuse  «  ct  l'abandonnèrent. 

Sfl.  I>es  fontaine»  de  Sairs  donnent  ua 
sel  blanc  d'une  beauté  parfaite  ,  et  aliirenl  dana 
le  pajs  beaucoup  d'août  qui  enrichit  anrloot 
tes  envirana  de  cette  vnla  fort  pe«p!é*.  Cbaqaq 
linbilant,  dfa  qn1l  «it marié  a  part  au  reveira 
de  ces  fentabiM ,  lequel  siMBia  à  environ  i5o  Ur. 
par  famille.  Si  l'on  euivah  les  fileie  qai  te  rm» 
masj><ni  poar  former  la  source  il*  conduiraient 
à  quelque  minD  Itèi-abondanle.  mai»  poor  anivr* 
la  trace  des  filet»,  on  pourrait  bien  faire  perdre 
la  •nnrrr.  Le  ael  e»i  parfait  tant  pour  l'iiMige 
de  la  tahîf  ([■.![•  pour  le»  falaisors. 

Pèrlif.  Il  se  r^il  il.ins  Ii  i  r'vir:es  A'-  'a  pro— 
■vinre  une  p/'<  lie  »«.«er.  f.ln  r,rl,-,,|i,.  ^  ,  M.nC 
fuite»  lfès-pois»in  uses,  et  lonrnifstnl  dts  truite», 
dei  brochets  el  des  s.iniunne»iix  qu'on  appèlu 
loijuaas  .  et  qui  sont  d'un  goût  eacrilent. 

Manufactures.  Il  y  a  il  Ol^ron  ,  rl  à  Xay 
qurlipic  fabriqi  es  d  éloffce  po*»îire(  daa»  le*- 
qiienes  on  employé  le»  laine»  de  la  Navarre— 
Espanoio.  Dan»  la  première  de  ces  ville»  1* 
nombre  des  fabriran»  est  beancotip  moine  OMmI- 
dt'rahlc  qu'il  ne  rèiatl  antrefbii  ,  à  pcmu  j 
compre-t-on  dix  oii  donse  .mAie*»  liatUna,  m 
manufariurc  de  bonnets  du  levant  est  tomMe. 
;  On  y  fait  une  qaanlilé  asica  forte  de  bas  du 
litino  pour  lr£»pMpM.  Dans  la  commeneemcat 
!  le  d^bit  «n  a  été  «i  ai»é ,  et  le  profil  si  aataré 
<]iie  1 1  !  article  a  Icnlé  Icus  le»  fabriran*  ,  «ri 
.  le,i  pelils  n«^gucians.  On  n'a  fait  que  de*  l>a*  , 
'  et       en  «  tant  foit  que  pow  obtenic  la  pcfr- 
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fireMe  pur  le  bon  ntrcké  ,  m  ittt  reUi-M 
Mr  la  qualité  «t  ce  dâhat  a  M  cauie  de  U 
dUcadonce  de  ce  genre  d'iadiMlfir. 

Nay  l'empoi  le  pour  Irà  étoffai  lur  Ofêron  prce 
qu'on  y  donne  ph»  d'aUeiuion  m  clioix 
lainei,  que  Ira  ouviîcn  j  sont  plti*  (urvcîHi^*  ,  et 
«jue  l'iM.ji:   (I  l'iiiiilalioii  y  i'»t  plus  itii>ll)!f. 

Il  va  iiii''  «lix  Kiif  i!  ariii-'i'5 <iii"iin  ni'^">i  iaiil  ''ri- 
Ireprit  li  i  li'v  ri  unr  Ij1«i  li]iic  Je  t'IU  S  ,  l  iini- 
talion  de  I  tlli:»  (1  An^lol<  III"  ,  niarclianil;>tMl>inl 
l'Eipatgnc  fait  (j^iaiidu  c<>fisoi)iiiiali"ii.  Si  i  t  . sais 
ne  lajvjircnt  rien  à  di!;iirr  ,  si  rc  n  i-sl  puiii  l.i 
Llaiiclii'iir  de  la  laine.  Mji»  pi  ur  ai  in-'iiu  r  ci  ne 
manufartiire  |)eu  nonilircuse  aloit  en  France  et 
«■ii!i'vt-r  la  balance  de  ce  trafic  aux  Anglais  ,  il 
fallait  contmencarr  par  de*  aacrificei,  «laa  lortiuie 
ne  le  lui  perincUail  pas.'  Les  Euts  ne  lui  accor 
dèrent  pM  U  nioinJre  greiifioaiion,  etn'ejent 
oblenv  qv'uiM  proieciion  atériU  ;  M  nuan^ 
iaclim  iwin  «me  «vccèt. 

Le*  fa1>rf(|tte*  de  toile» ,  qui  sont  étaMîe»  en 
plnsieun  lieux  ,  consomment  i-pt'U-p^^s  It-a  lins 
«t  Ut  chanvres  de  leur  récolte.  Ces  toiUi  »ont 
Mte*  groasières  ,  mais  cependant  proprt-s  pour 
l'Arrafton  ,  ei  l'Espagne,  où  li's  font  passer  les 
nr^ix  iant  de  Saint  -  Jean  •Picd-da- Port  cl 
(i  Oléi'OB. 

JSattrait  iun  tnêmùire  sur  !n  papeieri»  du 

Bfitrn  annre  lyfia. 

"  Le  comtnoni»  di»  papii  is  f.ibriqu^»  dans  ce 
di' ji j j  I c  jiciil  ,  iMait  auwi  !•>•>  i u  t  bien  établi  en 
lùspa^iut  ,  tant  pour  la  consaiiiuialiun  de  ce 
nyaunic  q»e  pour  d'aulne  paje. 

•  La  n^tigtsice  uu  la  MipaKheriadenaelà- 
hricam  a  fait  tomUf  r  ce  coransorcn  ;  Oénois 
«nt  fMpié  flclle  brandie  mv  mmm  al  «n  ont 
p««&ie  pfcique  «n  entier  pendant  anvinw  qua- 
iniU«'Cinq  ans. 

•  &a  ifiî,  on  ni'geciant  nommé  Jean  Fons 

d'Ol'i'on  en  Drnrn  ,  enir<[Hi(  de  relever  ce 
'  conuntTcr.  II  lit  fau^  pour  son  c«mple  plusieurs 
boilt»  de  pjj'.i  I.  i  l  cnviiva  i  r  p;tpii!re«£4.paf^e  où 
il  fut  pri^Kipli  iiii  ii(  di'iiili'.  U  ccMiliiiua  MU  envois; 

l  ij<i  .1  MKiil  ■J.-Miiln  l  [Kuir  Lien 
l  ,  >i  iiiiili  r  ;;ul  nul  qu'il 
serail  [iniMhU-  la  f.n  i-ii  de»  tj^n-ii*.  Jl  $  y  m;)- 
pliijiia  il  leiivsil  as><  /,  l>irn.  Il  alliTma  pK!>ii:ur» 
nii.u'.iiis  à  )i;ipi<  r  ,  liM  fournit  dr  beaux  chifons, 
el  cil.  i  il  Iiv-  iiu  iilenr.»  iiiaiire»  pour  fairo  i.il.ii— 
qiitT  du  pajtier  à  la  façon  de  Ci-ncs  ,  qu'on 
nuninic  mil  trois  fl  ,  cl  continua  jux^u'à  sa 
mort  ariivii'  rn  i-  h., 

•  M.  di-  ''Ifirlhhiîl  ,  .ilors  conlitjlriir  p/m'ial 
dr»  fmaiici'ï  .  inli-iiu^  de  c«:  i)'ni»cl  ^ijiljli»»c- 
lucnt,  lit  renrlrc  une  uidonnancc  par  M.  de  (\iz.e 
de  la  Dovc  ,  iniend-int  en  174^,  portant  li-f^  o- 
mcni  pour  ia  fabrication  du  papier  aux  troia  O 
#n««l  t  c'iM-à-dira,  pmnèrt  %mÊlM ,  TafOQ  d| 
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CInaa,  al  «neorasivcmeni  M.  iUig/ay,  yn 
fendit  une  autre  en  17S1,  portant  règlement  pntir 
Ire  perces  am  trois  O,  seconde  suite. 

■  M.  Corget  ,  iiispcclour  ,  «ncouiagea  pin— 
sieur*  parliculiiir*  k  étendre  cette  brancUe  da 
cummrrce,  el  fit  eonslr«ire  de  nouveaux  movlina 
à  piij.ier,  On  en  li.'ilil  Ui>'.\  rn  peu  de  lem»  1  deux 
on  liriii  n  ,  el  lu  Ir  ivenic  dans  le  piiYS  de  Soûle. 

.  ii  )'  a  aiii.iiidK.ii  dana  ca  Aépartaimat 

quin.re  m  jui  ns  à  papiet'. 

I,  1 .1  li  'iirn ,  qui  ont  10  cuvet  entre 
«  lis  10  cuTca. 

.^11  II  r>i.;.ii ,  qui  ont  ensemble.  .  $ 
1  «u  biiMi.  Navarre  ,  qui  a  ...  3 
a  an  Sassia  t  qui  oat  cnacui  I  cuve  ^ 

En  tiHil   l'i  moulin»,  ajant  pouf 

truvuil'ci  les  papiers  iç)  cuves. 


ji  ^Ji  travail  00  tâche  de  chaque  jour  est  dédis 
rami  »  pour  une  cuve  ;  repi-nd.int  au-IIeu  de  dix  , 
en  force  ce  IrBTa'.l ,  el  on  en  lait  quel((uefoi8  jus- 
rju'à  quiiif  I.is  eompapnons  pap<'liirs  se  sont 
nus  en  posieSMun  de  ci  l  alms  Km're  la  wilruili  de 
ptvitieui'j  mail  l  i  s ,  et  ilh  ue  viiiIim  ;  ri  iler  dans 
les  moulins  ,  si  on  ne  leur  luisse  faii«  cvtte  auS'^ 
Riruiati.  n,  pouT  gtgnaT  *»  qu'il* appcUaBt «M 
ava!)t.i{^i!s. 

»  Cccio  prati-iue  prcjudicie  beaucoup  au  coin- 
meecc  ,  en  ce  que  Ici  pspici»  ne  K>nl  pas  aussi 
Uceux  qu  ds  le  sei  aii-ni  ,  hi  un  laissait  bal  Ire  et 
Uvor  plus  luog-temt  les  nialici-es  dan*  le*  pille*  , 
et  si  on  donnait  l'altcntion  nécessaire  pour  tra- 
vailler les  papier*  et  en  fairt!  le  tirage  avec  cxacti^ 
tade  :  on  ne  peut  trouver  as  ses  de  lente  pour  caa 
opération*,  die  qu'on  foroe  le  travail  d'un  tiers  en 
su*. 

a  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  aux  maltrea 
fabrïcan*  de  s'a.iM mliler  et  de  pri'.M-ntev 
li-ur  requête  au  niiniklre  ,  {>our  faiio  ordonner 
l'exécution  du  réf^lcnunt  du  conseil ,  du  ^7  jan- 
vier 17%,  qui  dcl'tnd  de  faire  de  plus  forte*  tidict 
que  le  travail  ordinaire  ,  et  de  «occuper  plu*  que 
pendant  la  lene  n%lé  par  fordunnancc  Ib  ont 
encore  demandé  ptiuienr»  nuirra  cbofo» ,  eoncctr- 
nanl  la  diicâpliiia  et  la  poUca  qu'il  cet  nécemwn 
de  maintenir  parni!  les  onvrient  qiù  ▼culcnt  bira 
la  loi  aujt  nijiilres. 

»  I.e»  papiers  q\rofi  f;i1iriqnc  dans  ce  di^parlc- 
nient  ,  sont  ,  y)aiii<r  lleuMl  aux  '.'}  O,  façon  de 
( jènes  ;  p  ipli  r  de  là  sei  oiuir  'jii.ilih' .  aiiy^i  aux  3  O, 
façon  lit  t'ii  es.  1  ;'5  ll>  iiii:i>  s  inipliiieiil  pourCa- 
dix  ,  d'uu  un  li  s  Iransporic  pour  le*  indc* ,  tant 
pou  r  1  éc  1  j  I  tu  e  que  poor  làirè  de*  pipe*  ou  ejrjprea 

pour  fumer. 

»  Le  second  s'emploie  pour  les  côtes  d  Espagne 
dans  la  liaulu  Navarre  ,  la  fiiMaye«  le*  Asiurie*  , 

cic. 

■  On  fabrique  aus^i  du  papier  k  lettre*  1  da 
I  ^itt-iia')!*^  oiiatiia-r ,  nalîto  jii  ttâuda 
*  JJbbbb  a 
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1  race  ,  ;;ro.<  1  nUin  n  tr.irp  pros  raisin  ;  mais  il  y 
rn  a  fort  peu  <]•■  1  r\  i!f  ix  ili  i  iii'^rr*  grandeurs.  On 
peut  rompicr  qui-  Iri  tmi»  quarts  de  loin  ce»  pa- 
pior»  pawut  pour  I  Kspapnc  ,  soit  par  Uayonne, 
•oh  par  Saint- Jean  Fied-de-Poirt  et  aulies  petits 
port»  i^Eêffpe. 

a  Chaque  qualiir  ou  chaque  lorle  de  papier  a 
•on  prix  t  le  fleui  et  aux  3  O  ,  façon  de  Gënet ,  se 
VMM  eamamnément  de  3t.r.  à  3  f.  G  s. .  U  rame  ; 
la  MeMlds'Ml*,  au«t!  aux  3  0 .  3  F.  i5  a.  à  3  f.  ; 
le  papier  4  lieltn'sfin.  de  3  f.  à  3  f.  10  s.;  le  gros- 
Mon,  d*  s  f.  lo  f.  à  s  f.  i  4  :  le  papier  quartier , 
de  a  f.  à  a  &  a  a.  ;  le  Km  raiain  blanc ,  14  f.  la 
rame  ;  la  trace  cras  raStîn ,  7  f.  auni  la  rame  ;  la 
tjacc  aux  3  O ,  fle  1  f.  <)0  c.  i  2  f.  la  rame. 

M  Oji  a  obsrrviS  ci-d<isui  que  rli.'»<)uc  cuve  à 
travailler  1rs  papiers  ne  (li>il  fuurr.ii  'p  »■  i  i>  lamis 
par  jour  ,  et  cependant  il  en  s*u  I  qui  l'j'irf.ils  jus- 
tju'à  1  1.  l'^n  8up|K>»;iiil  qu'on  se  n  ;;rij;r,il  u  lo 
rames,  il  s'cnsnii  <ju'il  m-  Uiuliiui m  t.fo  i.ntic»  «le 
papier  par  lour ,  et  ji.ir  iiniu  c  •  ■  j, ''  "^  tji  L  valu.uit 
Ica  paplcr^  l'un  Jaii»  l'aiiirc  à  a  f.  10  »■  la  raine  , 
eeU  doit  fournir  un  produit  de  ly^jSjS  f. 

a  It  résttUcra  de  ceti^e  fixalion  urt  ^rand  bien 
-pour  le  cooimerce  ,  en  ce  que  les  papiers  seront 

g as  beaux  1  et  que  le»  fabricans  les  vendront  plus 
cîlcinent  pour  Cadix  et  ks  Indes.  Il  n'y  a  pas 
dix  ans  qu'iia  retinienl  av  moins  i3  à  18  »■  par 
rame  dce  papieia  aax  3  O ,  ei  de»  papier»  fim  à 
lettre*  pltti  att'auioord'liui  ;  ib  trouraiant  beau> 
coup  pliu  de  MiiMca  avec  un  tiert  moina  de  tra- 
■vâii  et  de  oiaiièm  :  c'eM  ce  qui  le*  a  engagé»  h 
deoundcR  qnli  fût  défend  a  aux  compagnon*  de 
trinillerau  delà  de  U  ttche  «idinaire.  On  peut 
d'nlleura  compter  que  li  le  commerce  de*  papier* 
prend  faveur  ,  ce  qnî  ne  peut  manquer ,  *i  on  en 
peifectionne  les  qualité*,  rcla  encouragera  plu- 
awttnparstMineK  à  former  des  ^tablisscmrn^ 

Cammtrre.  IjC  commerce  de  la  pro\lnfc  de 
Urnrn  ron  Àflr  ni  viri! ,  m  c;ni  «le-  vie  ,  ou  1  oi'cs  . 
en  bétail,  en  étoffes  de  laine,  en  sel,  en  bois,  etc. 

Onlics  est  en  relation  de  trafic  avec  Bajonne  ; 
il  t'j  Aùl  des  minola  pour  le*  Uc*  i  l'artiau  en  8*t 
industrieux  et  laborieux. 

Oléron  a  une  grande  comipondance  avec  l'E*^ 
p.-)^iie.  Ses  bourgeois  ont  dan»  ce  royauina  dû 
a^iucié-'i  ,  des  commis ,  des  fonds  ;  ils  font ,  soit 
par  ciMiiiuls'-ion  ,  soit  pour  leur  compte  «  lecom- 
.  tnerce  des  hines  fine*  qu'ils  bumisieAt  aux  fabri- 

Sues  de  Lai.j^iiedoc  ,  d  Elbenf ,  d'Abbeville ,  de 
êdan.  Le  rhan^i-  dt-  la  monnaie  csp^Mle  tewr 
vaut  on  bénéfice  considérable. 

'Jfcfiircf  i  Moitehu.  Le  quartal  de  froment 

pèse.  fioli».^ 

de  méteil  5i 

de  «elgle  .......  Si 
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A  Ifity.  La  mesure  de  froment  pè«e.    a8  liv. 

(le  nn^Uil.  .  ,  ,  ,  ..  a6 
de  seigle.    .    ,    ,    i    \  'aS 

d'orge   aS 

d'avoine  .  .'  .    .    .    .  aa 
de  i^tuids  secs.    ,    .    .    a6  > 

d'haricots  3o  -  > 

degro«*e*  fève*.  .  .  .  .aS- 
de  netit  mil  ou  mîlUl  ^  a9 
de  ued  de  Turquie. ...  aS  ; 

A  OIsroR. Le  boisseau  dorranent  pfeeck Serin' 

d 'iree  a5 

tl     oine  a4 

d(  pcii;  mil  ou  niiUel  .  :ifi 


A  Orlltez,  La  mesure  de  froment  pc*c.  àlù  ■{ 
d'avoine   ay'ff 

A  Sales  ,  le  sept  ter  de  froment  de  j 


.|  quailiers  pesé.    .......  100  I 

poids  et  moBDaîes  sont  U$  mCmcs  qu'à 


Les 
Paris. 


Nous  n"avon.<  ' point  diMiiié  la  valeur  «le»  me— 
suri*  Cl  d■■»^|  ^  ,  rii  ji  iid»  de  fi;ramnic  ,  parce  que 
le  Ictieur  la  1  n)  11  >  en  poids  de  marc,  pourra 
iacilcmcnt  ,  ,1  I  u  Il  du  la  table  ,  placée  à  l'article 
FiiAUCX ,  conuaiire  à  quoi  c«lic  valeur  ravieat 
en  poids  de  gramme. 

Foires.  Presque  toutes  les  ville»  du  Brnrn 
ont  le  droit  de  tenir  des  foires  :  celles  de 
Pau ,  d'Oléron  ,  et  de  Navarrlns ,  sont  les  plu* 
fortes.  plus  renommée  ,  cM  celle  qui  coin- 
menci-  li^  1)  sepIcnUiTC  ù  IJli'rcii.  La  Siiison  ,  le 
voiAinage  de  Ifc^pajjni'  ,  l-i  position  dr  U  ville, 
au  débuucbé  des  lroi>  i  a  ,  00  pa>i.  des  niun- 

tapni*,  1.1  reiKl.int  biiltariie.  Il  j'y  lail  de  gioMe* 
all.iiicîen  liiine.*,  toiles  ^  vai  la  s  .  bfeii:* ,  clic- 
vauiT  et  nnilel».  Le*  principaux  marché*  lont 
ceux  de  \b.i  iaos  ^  d'CMbex  »  de  Pau ,  d« 
vajri  in*  ,  (lOleron.  •  ', 

Il  V  a  à  Navarrins,  tous  les  mercredis,  un  mar- 
ché «Mes  bien  fourni  on  bestiaux  et  en  grains.  On 
eilinc  qu'il  s'y  vend  aussi  par  amée  ,  a  it  3oo 
qnlntaux  de  laine*  fiUes  du  pqra,  qui  sont  acbe- 
léespar  le*  fabricao*  de  flanelles  du  Béam  et  de 
la  Crwlosse. 

Onarétabli  depuis  quclqucsanni'is  à  Nuvarrlns 
deux  foîlPes ,  dont  le  privilège  avait  été  accordé 

f>ar  Henri  le  Grima.  La  première  coiunicnce 
c  i4  septembre  ,  et  dure  liuil  jours;  la  seconde 
au  mois  de  décembre  ,  cclle-cî  n"e*l  pas  fort 
considérable. 

Rivières.  Le  Biarn  est  arrosé  par  plusieina 
rivière*  qu'on  y  appélc  KO^-es  ,  tels  que  les  ^vaa. 
d'Aqie  ,  d'0*san  ,  d  Qieron  ,  de  Pau  ,  l'OnOMNl  , 
le  Gabe*  ,  l'Arsie  ,  dont  le*  deux  principales  sont 
le  gave  béarnais  et  le  gava  d  Oléron  ;  saaia 
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(ont  trop  rapî()c«  pour  portci-  battait  ;  cllet  «rr- 
vcnl  ««uleini'Dl  il  uiie  dcsccntlrc  le*  radeaux  <li* 
«ru»  bois  qu'on  coupe  d«n»  l«»  montagnes  dti 
Pj  it'nica.  Koj-*z  PYaÉNEXS  ,  (  dt'parlenten*  ). 

BeaUCAIRB  .  ville  i\c  France  en  LmpiiC'lce  . 
au  jéparlL'tnenl  <Iu  Garil  .  titiK-c  &iir  le  Ulionc  , 
il  4  lieues  sud-ourst  d'Avi^nun  ,  à  3  7  nnrJ 
d  Arles  ,  à  4  f  d»*  Ninici,  (j  |  su  J-CJI  d'U.iè/.  , 
II  7  est  norJ-cst  de  Morilpellicr  ,  4^ 
Toulouse,  i(>  ouest  nord-ouest  de  Marseille, 
104  sud  «ud-€st  de  Paris.  Long.  22.  18.  87. 
lal.       ^6.  35. 

foire  fami-use  qui  s'j  tient  est  une  do»  plu» 
célfbres  de  Fiance.  Llle  su  tenait  au  1  ru  fuis  dans 
rcnceinlc  de  la  ville  ,  d'où  aile  a  pris  son  nnm  ; 
et  l'on  y  voit  encore  plusieurs  arcades ,  qui  ira- 
Vfrsenl  les  mes  ,  où  apparemment  les  niarcliands 
fesaicnt  leurs  étalages;  mais  depuis  loii^tritis  sa 
réputation  ,  et  le  concours  qui  s'y  fait  ,  se  sont 
lelleiiicnt  accnu  ,  qu'on  a  été  obligé  de  la  tenir 
en  partie  en  pleine  campagne  ,  sous  des  tentes 
qu'on  élève  dans  une  prairie  voiainc  de  la  ville. 

Cette  foire  commence  le  aa  juillet  ,  ft'ie  de 
la  Madebinc  ,  *'t  ne  dure  que  tiuis  jouis.  On 
j  vient  de  toutes  les  parties,  du  monde  ;  el  il  n'y  a 
point  de  marchandises  ,  quelque  rares  qu'elles 
aoienl  ,  qu'on  n'y  puisse  trouver.  Aussi ,  malgré 
le  peu  de  tems  qu'elle  dure  ,  le  commerce  y  est  si 
||rand  ,  qu'il  s'y  lait  pour  plus  de  six  tuillion*  de 
Irancs  d'ailatrcs  ,  en  espèces 

Outre  cela  ,  il  s'y  fait  un  commerce  d*ë- 
rhange  ,  qui  consiste  en  laine  ,  soies  ,  étoiles , 
épicerie» ,  drogues  ,  Cuirs  ,  loiles  ,  coton  ,  et  on 
toutes  sortes  de  marclianHises.  Celle  seconde 
espèce  de  commerce  coniprenil  des  eflets ,  dont 
la  Taleur  peut  être  eslinicc  en  tintai  la  somme 
de  dis  luiUions  de  franc*. 

Célail  autrefois  l'inspecteur  des  manufactures 
de  Niuies  ,  aidé  Je  ses  coiil'réres  drs  Jéparle- 
Diens  voisins  ,  qui  av«:c  les  juges  de  police  des 
manufactures ,  et  les  inaiires  et  gaides  et  jun^s, 
J  allait  faire  la  visite  et  la  marijui.'  des  étoiles 
foraines. 

1jC$  directeurs  drs  cinq  grosses  fermes  de  quel- 
ques dépariciiiens  du  voisinage  ,  avaient  coutume 
de  s'y  asseoibler  ,  pour  veiller  aux  intérêts  de 
la  ferme. 

I,a  Francliise  do  la  luire  de  Jlttuucaire  était  un 
prîvili'gc  accordé  aux  habitant  de  cette  ville  en 
lai;  ,  par  flrtl'mond  ,  comte  de  Toulouse  ,  tant 
à  c;iusc  de  leur  constante  liJélité  à  son  service . 
qu'en  considération  du  commerce  pour  lequel 
cette  ville  est  très-licureusemeni  située. 

Ce  privilège  ,  depuU  la  réunion  du  Ijinguedoc 
à  la  France ,  avait  été  confirmé  par  plusieurs  rois, 
p»rticuli«;iement  en        ,  par  Charles  FJU  ,  et 
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enr'>re  >ou»  le  r^gnc  de  Louis  XJÎ  ,  et  tous  celui 
de  Louis  XII!. 

Aujour^l  liui  la  police  de  la  foire  de  Beaueaire 
«si  confiée  &  l'administration  municipale. 

Le  pouverncnieni  y  lient  pendant  iniil  le  lems 
de  S.1  durée .  deux-  commisî nires  pour  veiller  à 
l'exécution  des  lois  de  commerce  ,  et  à  la  sûreté 
des  négorians. 

I.a  coniniodité  du  Rtione  ,  sur  lequel  la  villa 
de  Utaticairti  est  située  ,  fait  venir  à  sa  foire  le» 
ni»i'rliandi5cs  de  Bourf^n^nc  ,  du  Lyonn.ii»  ,  de  * 
Suisje  .  cl  d'Allemagne,  mer  dont  elle  n'est 
éloignée  qtic  de  sept  lieue*,  lui  apporte  relies  du 
T^evanl ,  d'Italie,  et  d'i!>spa;;iiu  :  et  elle  reçoit ,  p.ir 
le  canal  de  I.Bnguedac  ,  toul  ce  qui  peut  vi>iàrdii 
lia>it-I<aneuedoc ,  de  Bordeaux,  de  Bretagne, 
et  de  l  Oiéan. 

Les  marchands  qui  fréquentent  davanlage  celft: 
foire ,  sont  ceux  de  presque  foule  la  France  .  soit 

rar  eux  mêmes  ,  soit  par  leurs  commiuionnaires. 
•es  Espagnols  ,  les  Italiens  ,  les  Allemands  y 
viennent  aussi  en  gr.-ind  nombre  ,  et  il  n'y  ti 
guèresde  nations  de  l'burupe  dont  les  négocians 
no  s'y  inlrre*«enl.  On  y  voit  toujours  des  Arnié^ 
Miens  >  souvent  des  Persans  ,  et  quelquefois  <li;s 
Oi'ientaux  encore  plus  rcrulés. 

I  A's  principali  s  niarrhandiset  qui  s'y  vendent, 
sont  des  épiceries  ,  des  drugiieries  ,  des  niei  cf- 
ries  ,  des  étoffes  de  laine  et  de  soie  ,  des  binrs 
d'Lspagne  ,  d'autres  de  Barbarie  ,  onire  celles 
du  crû  du  pars ,  enCiii  de  lotit  ce  que  fabrique 
i-l  produit  la  Fiance  .  ou  qui  lui  vient  du  dehor», 
assez  souvent  même  des  pierreries. 

II  s'y  fait  aussi  un  grand  commerce  d'argent 
p.ir  le  change  ,  cl  des  remises  dans  toutes  les  par- 
lies  du  monde. 

«  Coiniqe  c'est  la  seule  foire  ,  dit  Savary ,  vé— 
rilableinenl  fianche,  qui  soit  dans  le  Languedoc, 
c'est  proprement  pour  jouir  de  sa  franchise,  que 
les  marclianJs  fréquentent  les  antres  foires  de  la 
province,  pour  y  ramasser  Iri  niarcliandist^s  qu'ils 
veiileni  mener  à  celle  de  Hfaucaire  ;  et  Irnitc* 
célèbres  qtie  soient  les  foires  de  Pextnus  et  de 
Monlagnac  .  on  peut  dire  qu'elles  ne  se  font 
que  pour  préparer  les  alTaiies  de  la  foire  ilclieau- 
ciiire. 

u  Avant  l'année  ifvia  ,  continue  cet  auteur, 
la  franchise  de  retle  foire  était  entière,  mais  de- 
puis ce  lenis,  elle  a  reçu  quilque  atteinte  par 
l'élablisscmcnt  d'j  droit  ce  réaprecielion  ,  qui  fut 
imposé  sur  toutes  les  marchandises  do  la  province 
île  Langueiloc,  et  dont  celle»  de  la  foire  ne  furent 
pas  exemptes.  Il  est  vrai  que  ce  droit  n'est  pa$ 
considérable  ,  puisque  ,  année  commune  ,  il  ne 
raportc  au  roi  mic  a.'i.ooo  livres.  On  y  paie  encore 
un  autre  petit  droit  de  la  sols  par  balle  de  mar- 
chandises qui  ne  sont  point  déballées  ,  le  fermier 
prétendant  qu'elles  y  doivent  toutes  lélre.  Ce 
droit  s'appéfe  abonntment  ,  et  ne  produit  qu'en- 
viron 5ooo  livres  ;  pcul-étrc  que  si  la  fraiicLitf 
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louU  ûiail  rétablie ,  l««  nMU<cha]idi  poiHnkii-n( 
é(r«  davanu^i'  anjtno*  &  y  au^tncnl«r  leur  com- 
HIcrce.  Os  g'  iR**  (onl  supprinicvs  ». 

I,'niileiir  «les  Ilrrhercfies  ft  Consuïèratinns 
Mir  L's  Fitmni'ft  i]e  h'ninre  ,  «lit  :  <■  ijiur  IVia- 
l:!.»H"iii''iiI  i!r  l.*  *l">'i;iri(j  clr  \^lIl:^ll:t■  a  f^'nn 
nui  à  la  luiii'  lie  lifiiiit  iiirc  .  a  tausi'  <juc  1rs  j 
m.ii  1  liaiiili.so»  non  vciuliit;-  c ! aiil  iil,iip<' «  h  iK  [j  i vi"i  j 
Hiir  »i'Ci>tiilo  (ni*  (.l'IU-  liiiirnir  ,  li-s  iii.n  •.  li  iinb  I 
et\\   piélt'.r  d  autres  ^fiirr;.  ilr  iiu-i  rr 

Aii|i  unriiiii  (j'.ic  \fn  tlouaai's  s<iiit  pmlir'  S  im  ! 
fromiore»  ,  el  que  U-»  molif'.  qui  rcrulau-iil  ,  mi<- 
van(  Sii.my  ,  la  Amc  ilc  Beaiicaire  ronsi  !<• 
lïli'.i  ,  iiiMsIint   I  lus  ,  il  il  m'.i'erail  (jue  ccl'c 

fi;.iiil<-  rf  uni  m  t\<-  ii  -^-m  i-ins  ,  de  la  France  cl  de 
•'•uanf^ir  ,  tlii!  s  ain  tjiilu  .  trjji-ful.inl  lUc  il  l'ii  — 
ron!  cic  Iri'i  iKiMiliiCiis»:  laiincc  ('.crnièic  ,  ijnoi- 
.^u'il  ne  n'v  soit  (m  qu'un  c<),-iitm~ice  borné  .  à 
taiisc  de  fa  laivié  des  espèce»  cl  de*  circon»- 
lancc»  de  la  fjiM-rre. 

Au  rcalc,  1m  achata      font  en  ar^genl  ou  par 
écïiangr. 

Lcf  cir«u  pajablea  en  foira  ,  ne  lont  exigibk} 
que  le  dernieir  }mv  it  U  foire.  1 

Quant  aax  utage»  pour  le  paiement  d«i  eiTett , 
on  y  luit  k  Beaucaire  ccua  de  Tuttlouae  ,  c'ett-  I 
ii-dire  ,  que  le  porteur  d'un  billet  un  leltre-de-  j 
vhanf^.  ,  peut  faire  prnlettrr  le  Inidrinain  de 
Wchèaiice.  Mati  il  a  U  lacullû  .tlaitcRiIre  Ut 
dtattoM  foyr ,  pour  eaut  «abur  ivfiic  tomp- 
tmtt .  «t  tnw  OMia  p*ur  c«m  voiMr  tn  mar- 
rfcawdii»  Ln  eficla  pajrabha  à  jour  &ae  ou 
préiix* ,  «Mit  «ùg^Uaa  k  fuu  ném  l'é- 
^feace ,  M  prateitéa  le  nèoie  fm». 

Fabrifiuex.  r.ibriqups^labtiea  a  Bfaticairr, 
•oui  cl'iIl-s  di'i  I  udii ,  de  bai  au  aiAlicr  ,  et  de 

rh;ipeaiix  ;    A  y  &    aOltf  WM  MME  iKHUtê  tan- 

nci  ic  dr  <:uii's  fort?. 

fahr-.fjnc  rl  5  i':i'lis  ffiiail  «v-int  Is  révolu- 
tion ,  .inïir-f  citriuiiiiiif  ,  rnvintri  liiils  Ci'Tits 
»>lK-r»  d'ilolT'-s.  Ihiil  nnitrr»  ti  «viiillLiicnl  0!i^  j 
UÔ5  au  mt'licT.  Ti'>i5  i>u  (jiialic  inailit's  <h=i—  j 
p(  !irr  poiivaicn!  faire  jii«'[a'ft  tn  iiK»  du  quaianlv 
ooiiitaitiet  de  rliap<*aux  ,  ol  dix  maitrct  tanneurs 
qu  on  )'  nomme  d>'t  cuiralicn  »  prépwtieM  en- 
viron trois  CL-nls  cuirs  (arts. 

P'>ii}<..       «barge  de  Beaucaire  ptaecnvinm 
rr)7   line»  cl  diinie  ,  poids  de  marc,  cl  piiit  | 
coitlcnir  un  si'pticr,  deux  boi>si  aux  >i  pl  Imitif  tu.  »  j 
de  Paris;  dix-liuil  scpticr»  de  lieaucoirt  ioal 
cinq  aepliet-»  du  Pitri». 

lÀ  ia|niéc  de  fronji-nt  p^ic  aya  livre*. 

Cent  livre*  de  marc  ,  font  à  Bc*ai<cdir«  ^ 

1t5  bvrrs  ,  dont    liio  f  uil  .j'i  i  l  d' luic  de  nialc. 

lil  Ai  tE  r»!  le  nom  qu  nn  donne  à  uncrlt-ndiic  ! 
de  pa>5  :i^!i'7.  con.<'i<'.r'iabli! ,    »ilué  d.ins  I»  li-  j 
devml  ^fiiératiti  dOibaïu.  IV-n«nl  luiepailic. 
Ju  d^iwrlvnicnl  d  Ivire-et'- l.i>lv«  ,  et  «p.i  n  rii- 
|«in:od  k  UiaMnia  f  UtUimai^  et  k  Y«u4y««a. 
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G-  par*  e*t  eslrjmcment  abondant  ra  Ued  .  ce 
qui  est  rauae  qu'on  l'kppèle  le  grcni«r  d<-  Puti>. 
l>i  Beauet  est  un  pays  tlo  plaines  ;  n  où  il  n'jr 
a  prcs<fiio  point  de  mnnUgni'S.  Il  n'y  ci  oit  <\\s« 
ti-^s-peu  lie  vi^ius.  L'ciiu  el  les  pi<iiiif»  y  sont 
r.ire»;  k«  liiiUiiaiis  sont  ubli^^és  de  te  servir  do 
eileri.r»  :  il  v  n  n  'anmoins  c!i,e:qi:cs  puits;  uni» 
i!-  SMiil  1  x;  1 1  Mil  nu  ni  prof  mds  .  el  d'ailiturs 
I  l  au  n  et)  e>t  f;ucres  banne.  La  Di  'iure  nouirit 
une  IreS'grande  qnanlité  de  l'inuMi  5.  1  a  ville  diî 
*  li.r'rrs  ot  rit.iinlèo  eoiiinie  U  rijuiule  delà 
a,-  lice.  Les  villes  de  DoiirJan  .  de  f^l  àti  ae'lun 
el  de  Vendôme,  sont  le>  aiitic»  lieux  les  plu» 
lunaidénblea  du  ptjei  ^i^^,  OHMiTiiW. 

Beaofoht,  petite  vilk  de  Itanee  dnw  la  pro- 
vince d'Anjou,  au  dépavlemenl  da  SfayeaB^ct— 
Ix)ire«rifvée  prèi  la  riviUnde  rAMMan.  à  < 
lieuee  CM  d'Anf^rt ,  i6  ooeal  deTotir* ^  aad- 

Ouest  de  Pari».  Long.  17.  26.  lalit.  4" 

Pi  oJuf  lions.  Le  canton  apj  eli<  ^nUrr  dti 
Bfuj  lit  ,  el  lélend,  aur  lii  nie  ilp.iîe  de  1« 
Liiue  ,  eiilie  .Sjuiiuir  cl  .\fiL;er$ .  daii;  la  loiif^iii  vii»- 
de  bu  il  heuev  .  s:jt  ini  '  lii  lu  ^e  .  »'r'»  Uiit  abrv»t . 
damineal  du  l»b  d,  ^  f ulcire  p(  ur  Nantes  el  b;» 
pav*  l'trsiipfi >  O/i  y  leiurille  au^si  d<->h-ie»j 
telle»  de  la  petite  espère,  qu'on  en  lire,  sont  <ics- 
llnée»  pour  la  nounilure  de»  n^gre*  et  de»  ^qui- 

SBf^e*  qui  en  font  la  traite  ,  ainsi  que  pour  Celle 
e*  mûlea  d  Uapagnc. 

Chmn^rtÊ.  Let  ncilteuf^  servent  à  alhnenter 
Ici  manufaclUK*  et  blu«|vc»  da  tollea  du  f*j*\ 
le*  aiii  re*  *ont  «nbv&  pour  lei  cordîm  d«  Maille* 
et  auirea  places  MiBrituaaa. 

Pruneaux.  Il*  aonl  ndittdii*  par  la*  H»!— 
landais  qui  en  corapoaeni  «ne  boûisii  i  dont  ila 
font  ii»aae  daiw  lean  y^uipa^^ei ,  4  catt*e  da  I» 
prupricie  anli-acailMliquc  qu  un  Icor  atlninae. 

Ce*  quatre  objets  forment ,  avae  lai  Imilea» 
une  bonne  biancne  de  commerce. 

Il  pûrait  qtie  .  du  lem»  de  Savi^y  ,  la  fabriqua 
di  .«  rf;e«  de  Brituforl  cl  Dur! al  .  *l:iit  IMPa 
cm  ridi-ri»ble.  Voici  ce  que  ctl  auleur  eu  dit  : 

•■  La  prcniièie  de  ce»  deux  i'alui'juis  donne 
Cfnl  (jualie  Wr.gl»  piJ?cCS  à  c-lofles  p.lr  Un  ,  et  la 
sei  .iiuli' deux  cents  ;  re  »onl  des  éluinine»,  do» 
S4-ip-s  lu  mines  rl  i!i  s  dioj;«cls.  KUet  »onl  toulv» 
de  l.uur»  <lu  A  lii  iiujorl  il  y  a  uvuf  mailrea 

cl  '{iinlur/e  luéliers  ;  cl  «  Duri.d  ,  ^piatdm 
ni  iilres  .  viiij»!  inelieisit  .le;ix  f  riil'ii--. 

li  tyca  deux  \  illci  onl  au^ii  des  l.niiu  iirs  ,  l'unn 
SIX  et  t'iiuîre  onre.  H  u  y  a  cjur  la  iKiniére  qui  ait 
de»  <  biipeliei'f  ,  uni',  .'i  uleiuenl  deux. 

Il  Le»  rI<inV.<  de  Hi  tiitfiirl  n-  déblleni  dan*  )e 
pays,  cl  celle*  de  Diirlal .  parlie  daii.«  le  pcr», 
le   ri-^ic  k  Anf;ers  ,  k  Saumur  cl  ii  lu  Fb'clia, 

"  11  »C  ribiiipie  1  nciire  &  Rrutiforl  et  auS 
environ»  de  celle  ville  quanlilé  de  loile»  Je 
rli.nvrv,    dont  le»  pi^es    coiilieniiCnl  deiniie 

Nis^lc  jue^'4  ^airoHvingtc  aanea  da 

% 


BEA 

«■tr  une  aune  d«  large,  meMire  ie  Pari?.  C«»  ! 
sfiiks  de-  loile»  qui  ie  vendent  à  l'iunc  cou- 
rante ,  *ont  de  diitéreniei  qualité* ,  j  en  tyant 
ili'  groMrs  ,  de  mtfrOM»  M  d*  jptni  fiOM.  aoitl 
le?  prix  brdîiiMrM  lont  depuM  douce  juxju  a 
tMnl«-«i«aic  «lU  l  aunc.  Lc«  liochelaii  en  liit  nt 
beaucoup  en  ^crii  et  il  t'en  envoie  qiianliii-  de 
blanches  dans  les  ilet  (rançaitci  tic  l'Ami  rir^uc  , 
dont  le  biaiicliiment  aérait  ordinairement  à  Doué, 
qui  eat  uni*  autre  ville  de  la  province  d'Anjou. 
he»  plua  fines  d«  oca  loiha  aervent  à  raire  de* 
dmpt,  dca  chetnÎMaet  dtetf«a  aemblables  Kn- 
genrt  ;  «I  pour  M  qui  cat  dca  autres ,  elle* 
•>mpUneni  en  aenua  voîlea  da  navire ,  et  pour 
ic%  embal'a^ 

Il  j  a  une  manuractnre  de  loîlr*  k  voiles  établie 
en  17S0.  BUc  eti  asaea  avantageusement  ronniie  ; 
die  feornit  à  la  marine  marchand'' 1ïl  de  euerrc. 

F«ires,  Drpuis  cnviri-in  80  an«,  Ic^'îl'inret  diiea 
rajrales  qniélairnl  élablii-s  h  Tfpnufo'  i  m  Anjou  , 
at  qui  einicnl  dr»  plus  considi'.  ili'.  v  i!<-  relie 
province,  avaient  ccsré  de  se  Icnir.  l'Jl- onl 
clé  ^l'•^3M?f^  on  1  -.î.V  On  nbs'-ivrr.i  •tii''  !.i  pu-- 
mtérn  se  lirni  Ir  !<  n  leinaln  <l>'  l;i  IVli'  ilc  Nulro- 
I>anic  de  mars.  In  M_Tonde  Ir  i<iiir  dt-  Saint-.Tc.'n-  1 
B.iplisie  ,  et  [i  dniiiinc  ,  lp  iiiiirnili  li  ;ivai.l  la 
foire  de  la  Shinl-Mailln  ,  ptaMle  ii  Anpm.  Ces  ' 
foire»  sont  destinai  s  pi im  ipaU'mrnl  pour  li"  coiii- 
■lercc  dt  s  hi  «i i.Hix. 

k'oyez  jHiur  leurs  nouvelles  époques ,  l'article 
général  Joireg,  aa  matFnAWCE. 

Usages  ^  commerce.  Pour  le  paiement  drs 
elTeis ,  on  «ml  l'ordonnance  de  iCiyH  :  néanmoins 
le»  billeU  payable*  en  Cairca,  «e  prolealenl  indit- 
tinctement ,  *or  le*  doaiiellîéael  le*  niarcliands 
fiwaim,  le  dernier  iour  de*  foÎM»,  jour  de  l'eoi- 
iNdlaKe. 

Populr.l'ion.  H  ri'.sulic  dr  l'i'iat  des  naiss.mrr», 
fjo'fn  1 ,  cllr»  sr  sont  clrvée*  ik  roi'l ,  lequel 
iionil  r.'.  n<:;l';pi;.'  par  -7,  doaneC^38t  habliana 
pour  la  ville  «le  Beuttfort. 

Mêiunê-X*  hiinvm  de  fromant  à  Bemtjort 

ptae,    .    .  •  i8tli*. 

mdteil.  .   fj  ^ 
•eigic.    .  17 
Orfte.      .  16 
avoinr.  .  10 

Le»  poîda  et  le*  antre*  mcmret  «ont  le*  même* 
^■i  Paria. 

BEAVCEVCt ,  pelile  ville  da  Frsnce  dans 
l'Orléanais ,  au  oépartemeot  dn  Loiret,  situé 
•ar  an  rotrau  ,  au  l>as  duquel  ovnU  laLdire,  & 

4  lietU's  oiu>M  d'Orléans. 

Le  nrinripal  mmincrcr  de  celle  ville  conpi'tc 
«n  vinr  ri  rn  cnux -di'-vlr  du  canlon,  cl  en  /toflrs 
de  laine  el  tliaptaii;!.  .Ses  vin»  nr.l  lîe  ';i  ii-^nil.i' 
tion  ,  cl  passent  soiw  le  nom  de  y'xjM  d'Orlean.s  ; 
«at»  ilt  aont  nattsan  fitt  cwis  qu'on  rcciwii^p 


B  E  A  7Sf 

dans  le  territoire  de  cette  dernière  ville.  Vayts 

Oni.ÉANAl8. 

Se»  labrique*  consistent  en  «crpes  drapées,  en 
srfjjcs  liémirrcs et  en  serge» i deuxolams.  Toules 
se  font  de  laine  de  Beauce  et  de  Sologne.  Le 
débit  de*  une»  et  de*  autres  w  Ût  dam  la  ville 
même  et  awi  cnvirana.  ' 

La  chapclWria  et  In  eamietie  j  aecapant 
«pwlauea  anvneih 

Memca  poids  el  nicfnrei  qu'à  Or!éana. 

BeAIMEU  ,  pc'liie  ville  d  m»  |i  rM  ;m;o!.-\.".«  .  au 
di'par|firii  :.|  lîi  Hi:i>iii'-e;  l.«'ni  .  I  .mif;.  aa.  !(•• 
l|l.  :j'>  M.  Il  V  ;i  i-mui'ii  o'i  tiiilii'an*.  Cellfl 
ville  est  jitiii  i'  .•.lu'  la  nvii  ri'  d  AidiiTi  ». 

Il  se  li.  nl  en  eellc  ville  un  marché  ronsidé- 
rnlile  Ions  les  mercredis  ;  et  il  s'j  lient  aussi  cinq 
fuiies  p.ir  «n;  savoir,  le  mercreili  de*  rogations  j 
II-  iiierrredi  avant  la  pentecôte  ,  le  neuf  au  moi* 
de  mai,  le  mercredi  avant  la  féle  de  tonale* 
Snints  ,  el  le  li  du  mois  de  décembre. 

BliMMOl.AlS  .  petit  pnys  d«' France ,  fi^rniant 
une  p.-r;  I le  du  Jepiu  li  tiu  iit  de  iUionc  el  l^iire. 
lle.sl  h  irné  ail  nord  ji'u  l;i  u  devant  IJouvf^opne,  à 
l'orient .  par  la  Saoïte  ,  au  mli'.i,  pari»!  I.voruiais, 
cl  4  l  ercldenl  ,  p.ir  le  F<.r«'r..  On  p,- ni  csl inier 
.sa  ;Ui::ire  a  eenl  lirii.'»  fju.irn  es  etiv  :.■!].  j  ,a 
pitis  p.'inJe  piuliedu  Lleau|nlais  c*t  remplie  de 
nu>nlaf;iif^  ,  dnr.t  la  1  liuine  s'étend  du  nord  au 
m.di  ,  hii  n  a;i->lel,i  de  la  province,  niais  qui 
s'almi>»eiil  à  r4<rient  cl  à  l'occident  ,  pour  se 
terniint  r  en  pUincs  rtililes,  dont  l'une  est  arro- 
sée par  la  L>jii;e  et  l'autre  par  la  Sa6ne.  I,a  tem- 
pérature 4u  climat  est  ucauronp  plu*  douce 
vers  ce*  belle*  plaine* ,  que  dans  riDlériear  da 
pays ,  où  les  monlapies  rvidcs  et  serrées ,  occa- 
»i('iiiient  un  air  froid  el  des  Irms  fort  inconslana. 

On  compte  que  le  Beaujolais  contient  envi' 
ron  cent  mille  amea.  La  population  y  a  beaucoup 
au^^nienté  en  peu  de  Icm*.  En  i72*>tOn  mar- 
quait  qu'en  quatre  année*  de  tem*  la  popula- 
tion s  était  accrue  de  cent  cinquanio  panooiica 
par  lieun  quarrf'e. 

Productions.  On  recueille  dans  cette provînco  ' 
beaucoup  de  grains ,  mais  plus  de  actcle  que 
de  froment.  Le*  bled*  «s  conaommeni  dan*  la 
province  cl  même  ib  ne  mJSaent  pa*;  le*  piv- 
▼inoca  limitrophe*  j  rappléent. 

La  B^aujotab  contient  environ  «tx  Heoea 
quarriet  plantéaa  4e  Vigeca. 

La  qualité  de*  vins  varie  m^vanl  les  cantons  : 
dam  le  total ,  il  7  en  a  d'escellens,  et  on  en 
enlève  tous  les  an*  de*  quantités  consiJéraMe* 
pour  Paris.  Peut-élro  seraient-ils  aus.»!  connu* 
qu'ils  méritent  de  l'être,  »i  les  ■ichrlours  Us  mé- 
lanf;ea"cnt  moins.  L'no  ]ireuv<' inrontr.«l;.Me  qu'd» 
sont  Init  p.n'ilés.  rl  que  le  débit  eu  a  élé  favo— 
r;.li[e  ,  c'e-'l  nue  \i-<  jihiiilalleun  des  vijjnes  se  sent 
i'ort  multipliées  depuis  irenic  ù  quarante  ans  , 
par-tottt  m  rcspottlîiBii  l'a  permiiw 
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On  Y  connaît  pc<>  l<*  lin,  rnaU  on  j  rnlllve 

du  clianvro  ,  quoiqn  rii  [n  tilc  ilr  ,  y.w  le 

défaiil  d«-  la  qualitt'  «lu  l<  rroir.  li  sli  I  iiux  itia- 
nurat'liin'»  <lo  Va  pruTnm'. 

\jx  Tiri"!  ilf  l'r  rii,  r>iii  cl  !:i  pliii  rorniiif  lalilc 
du  [1.11»  ;  en  iMi  liii'  lies  |i|iiiiilu*  <lt.'  5i4jiiii  i(  «U'a 
lii.ii.-.  ili-  ciMisIfiu  liim.   Il  11  y  a  i!.-  ji|>iiis 

«laii»  la  [ilninc  ,  iii.iis  il  \  a  pjr  lout  il.-.s  rln'ms. 
quoiqu  ri)  [irlltc  (inanlhi'' .  cM'-i'lc  en  Iriillis.  U 
j  a  cjudtiiK'.t  1  Im I  .iif^ni  :'s  lii.iis  Ki  iiii>iiî  jf^iio.  Ia"» 
nu))'i'«  vitnnt  nt  a>M'X  bivn  d^ns  lout  le  Urau-r 
jolais ,  on  y  bit  mtoM  d'ânes  bonnn  récoliiw 
d'huile. 

On  n'y  ëlève  point  de  bettlamt,  oa  trc»-|pea  r 
sî  ce  n'est  quelque»  ilii-vres,  pour  U  noumiurc 
du  peuple.  IjC  peu  de  cl«t'vaux  «in'ou  y  a,  sont 
pelita«  laid*  I  mai»  utn  bon*.  l.'aiidvn  ^ou- 
twiiemaiH  avait  fait  mettra  d«*  4laloiM  diins  le 
Beau^thhi  ma»  c«l  élabli«iemcnt  a  ^lé  sup- 
primé avec  In  hana. 

Le*  {waïricawmt  un  nhi«t  prfcîcux  en  Beau- 
folmê\  ccpeadant  on  n'y  l'ail  point  d'nigraî*t  au- 
tant peot-lMar  ai  1''  l' îaiildequaiilédcalieibe*, 
^ira  par  celai  «k  la  4uaiiiiiè. 

La  long  da  U  âàùna  il  jr  a  une  |i««rie  liè^ 
conndihi£le.  et  fart  anfèia  à  lire  Inondie  i 
on  a  iraraillé  à  la  eédurt  ami»  «n  nia  paa 
•ncore  bien  it^uiM. 

Toute-.  Ii  .i  valircs  ariMéca  lom  <n  prar- 
rii  ».  rl  l'oi  t  ^ui^l•■!>  à  ('Ire  »ab1t-t  s  pur  li' d^- 
borilcnicT  l  i       i  Mux  ,   "n    i>îulOl   par  Ir» 

li>ir€i]' tjiM  SI' |ircnpiionl  «lu  liant  tli-»  m<inl»|Knr'; 
il  y  H  pi I  iinl ;ii.t (Ir  prés  ;tt.s  :  toui  ont  du 
rr^in.  l«s  uns  lu  fiiuchtrnt  ,  li's  anlie»  y  mrtli-nt 
ka  boiiaux. 

Le  foin  ne  »e  bolèlc  prtinl.  On  1<»  \i-rA  au 
qtiinlat  :  il  *c  roMaiiiiintc  dans  \c  pays.  X.vi  d<:iix 

Knde*  roule»  de  Pari*  à  Ljon  occauonncnt 
mcoup  de  conH<nNiuilioB. 
I^Tcrs  à  .MM  -  y  «ont  une  «co^lioB  ulSle 
pour  (}uclqut'.>  ]<<  i oime*,  mai* ne  fonncnt  poîn| 
un  objet  coiihiiltValtIc  df  produit.  LcamArwrpj 
vieanrnl  Tort  I>i(.n.  Il  serait  à  loglMÎier  ^e  ka 
plantation»  s'en  augnionlaiseni  encore  »  et  il 
M-nit)te  quf  l  ii-ii  ne  »'<.ppo«e  à  te  «itie  ce  ^nre 
d  iii.l'f.iii  >  iiitinduisr  [j.iriiii  Us  vi^ncrt-'nt  et  K» 
liai'il.iiis  i!<  1.1  pkiiiir.  l'.f.iJi  dr  la  inoiila;;ne  ,  à 
fjiii  la  util  iil'r  *>  'ii!il''  "ir  di  II  nihi  de  KUrgcr  à 
l'i\liirri'i"n  <li  <  M  I    a  miIi- .  |ii  uvi-nt  s'rx  i  upcr 

tn.k_lltil.'li/t  ni  lll  >  r';."ir  H.  .1  1-,.l'i  *  i';.  i  l  Ini- 

lirii'i.  LUcis  ^'  iil  lii!.<|.l  l.r  i>!uï  i  umuli  i  .iMi-  dm- 
dustric  de  cf  l'iy 

Jt/t'/ici.  Il  y  avîjit  nrlitl.i,*  <l;,iii  le  lii  itujofois 
des  mines  .ic  dijlc';eri'  Mi'l.,ux  ;  lu  l'.!ii:«  liii  lii-soi 
de  'ViUrlianelie  i'>u>  |iieii.r  que  !•...  i>ii<  ieiis 
51  ij^neurs  de  1  elle  piovincc  aiaitnl  cIlUieib 
■..un  le  litre  de  pantc  tirs  niinrs  Mali  der.ui»  la 
di'i  KUvcrle  "le^  lii<les  ,  1 1  h  il  iiii  s  .  du  nioin*  cr'le.^ 
^'argent,  ont  t'ii^  tt'IUutçui  m'-^ligt'-M,  «^u'ii  iVcf) 
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rjl  plu»  fpjcHion.  l'oyez  RnoîiE  ET  LOtMl 
(  Dl■^>aItelnelll  de  ) 

Miiniifiirlui  rx.  Il  y  a  d^ns  le  Bcnu/o/ai»  quel- 
c[urs  f.ll^n'(ne^  île  (uile  ni  de  colon  ,  dont  le-  rap- 
port a  été  loiigK-in»  de  a,5oo,ooo  Iranc»  par  an. 
l'nc  partie  de»  toile»  eat  envoyée  en  Esp^i^ne,  le 
n-sie  demeure  en  France,  ain»!  que  tou*  les  ou- 
V  l  a^e»  niélé»  de  coton. 

Le»  Itlancliissrrie»  u>nt  un  objet  d'indn»trie 
Hicez  Gtinsiilér.ihle ,  bien  condoît  aujowd'kuî,  et 
|>or(é  à  une  gp-an<le  perfection. 

Dana  la  trente  4cnt  dca  toile»  et  toilerira  dii 
Beaufobdtt  U>  bbricana  «ont  aceontum^a  de 
donner  «ne  aime  et  on  ppuoe  pour  aune ,  eaceplé 

riar  Ira  Monbëliards,  qui  le  aont  toa}oar>  «endoa 
faune  jtute. 

Cependant  ^bien  loin  que  le  rfplrnirnt  du 
8  mai  i-'.Xi,  cnnc  eriiatil  ce»  raliriijuej ,  .iiiterive 
H  ex  i  1  ruine  i  l  [Hune  pour  «une,  il  m  iiiliit- JT 
l'Ire  (.inirsilrr;  1  ailicle  \L11I  veut  que  les  l^,- 

biicaii-i  inai'piriii  uu  leu»  totlet  raHna||e  laua 
pouc<!  ni  éveiit. 

N4aanM(ia*  Tancien  n*8ge  de  donner  l'aune  et 
pouce  pour  auAo,  eat  n*fé  pour  les  tubnrau* 
une  cxtnvenlion  taôle  t  et  rrgsidéc  comme  uiie 
rondiriun  ekpreise  dan*  Ion»  Ica  achat*  qui  te  font 
en  ('cru. 

A  la  faveur  de  la  coutume  encore  rcpulte 
nérale ,  du  donner  l'aune  el  pouce  pour  atmot 
tou*  le*  fabricao*  vendent  leur*  loUe»  au  mémo 
prix ,  abilraclion  faite  de  la  dilEhattoa  râultant* 
de*  lariteur»  et  tfiittKté  :  ceua  qui  «•lient  Ivom- 
per  l'acheteur,  ne  dontient  que  fawtuge  rM  e| 
cirociif ,  quoiqu'il  teit  loajoun  aoua-entcndn 
entre  eux  que  le*  toile*  (ont  aon^  au  ponce. 

I .'  >.  Icii'i  s  fi-ent  sur  le  métier  une  lon^eur 
qu  elK  s  perdi  ni  liieiilol  î>[>iè.i  t  n  l'Ire  .-.oirie». 
O'inine  ni  iii  ii.1);e  ii  e,-l  nal  vnel .  qu'il  \  .iit 
de  la  tension  des  iiialiètcs,  el  nunpaêdeliur 
quantité ,  le  fabricant  ne  perd  rien  en  ne  le 
vendant  pa*. 

liCt toQea et  loileriei souffrent  un  autre  racour- 
ciiceinenl  plaa  con«id<fable  quand  cUe*  «ont 
romdléce  pour  être  apprâtée*. 

Ce»  difflinutiopa  ont  ^t^  eatipiéa»  à  un  nonca 
par  aune ,  que  Ton  a  nqeté  aur  le*  vemi«rura, 
pour  fàvi'TiKT  la  vénlOt  al  gpnnlir  le»  acbeleura 
de  la  (raude  de  cem-U. 

Par  le*  ancien*  ri(i|cmen*,  il  n'èlaîi  pennii  aus 
ourrîcn  de  cette  province  de  Iravailler  leur* 
toile*  que  dan»  le*  larjKur*  d'une  deitn  -  aune  , 
de  Z  oîe  Iroi*  quart»  franc*  el  de  j  ,  fiancs. 

Parles  méniit  rè^h  nu  n-.  ,  Us  toiles  f^lniqneej 
dans  celte  pi-o\ liire  r.i:  |n[iivairiit  l'ii-e  ey[ii^  ers 
en  vt'n!|.-tn  i-jh'i  aux  .  Illal^  M  i-leriienl  i  ii  [.'li.l  , 
cl  ne  de«  aient  t-Ira  que  d'une  pi^ce  jt-ulen»  ut, 

n'étant  p*i  p^rmi*  aul  aqTiîiifs  d*;  ajoiticr  dpt 
[  c»u|)on*. 

•  Chaque 
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Chkqde  ouvrier  «  liiit 
toile  de  aiiL-Uf  (jii, 
étair ,  r«t  ne  nieliic 


Irnii  lie  marquer  sur  ».l  i 
iialiio  i  l  cjuellc  largeur  elle 
ic  aux  di  iis  IjouI»  de  la  ji «'cc 
une  iiiHrqiip  parliculitT»  .  turiipn.nit  s».'»  iioiu  el 
•umom  ,  «TCc  le  nombre  d'aunes  dont  clli;  élait 
composée. 

t»ilej  qui  w  nianufacttir-iu  dans  le  Beau- 
jolais dtrvaicnl  Mrc  toules  vcndurs  en  écru  dans 
In  marrhéi  de  Villrrranthe  et  de  Thiir  «  qui  se 
tiennent  danj  Ici  halle*  de  ces  lieux,  le*  lundi* 
et  mcrcmlU  de  chaque  aemaine  ;  n'éiant  pns 
penni*  allM»  an*  timenm  de  l«t  porter  vendre 
•illetm,  ton  paaw  <lc  con6scaiion  et  de  loo  li*. 
d'ameiMle  ■  taat  contre  l'acheteur  qne  contre  le 
vendeur  ■  et  rela  conformément  aux  aiotot*  et 
rtK|enien*  an/tci  à  Villefranche ,  le  ao  janvier 
tâo,  homologM^ au coatcil  du  oonuncNO,  le 
7  avril  i6Bn. 

Bazins.  Parmi  le*  branche*  de  maniiracture* 
de  toiles  et  toilerie*  ,  établie*  dans  le  Benujnlais , 
tclli-  l^^  A  h»tiiu  a  toujour*  éli  une  de»  (iliis  pré- 
tit  .isi-s.  1  dilli-uriles  e»pèci$  de  ces  ouvraf;r»  , 
tris  q.K  li  s  l/ar.>ris  unis,  IrJ  ravri  cl  rcux  apcli'S 
baïKliirrc*  ailnifllrnl  en  lu'unj  tous  li'S  ililli'i  i  ns 
dif^ri^s  de  (ilaliirc  de  tutun;  par  cons^qianl Un 
T  trouve  un  débouchi^  sih'  et  continuel  au  coton 
ilé  por  le*  plu*  maUliabile*. 

Il  j  avait  dana  le  BemifoUttê  nnc  chambre 

Sur  lea  oiaiHifacloMa  dea  toflei  M  fbuâno*  du 

CMM  jnritdiction  a  ilè  établie  et  attribuée 
■ns  maire  et  ^hevin*  de  ViUefranche ,  par 
l'édit  comihun  du  moô*  d'aoât  tWa,  «uivant 
lequel  ib  eonnaiiMient  en  ptcmiète  (nMOBCe  de 
toutca  lea  coBtimvcntioBt  conoeniant  le*  amnu- 
fwlttns»  dea  toile»  et  dea  fatoinn  étaUicadana 
lo  Jieai9oIa& ,  et  {ugeaicqt  en  denier  cenort 
jm^tica  «t  i  concurrence  do  tSo  firoBca.  Lea  juers 
dtaient  obligé* ,  à  peiao do  minilé  de  loin  |u- 

.  général 
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^n  i8  mai  1736. 

Un  insppctcur  des  toiles  avait  été  élabli  dans 
le  Braujolais  ,  par  arrêt  du  conseil  d'état  ,  du 
ao  juilUl  Un  autre  arrêt  du  conseil,  du 

ao  |uill<'l  1 7.''i)  ,  avait  établi  un  rommis  ,  ins- 
pecteur adjoint.  CtIIh  administrai'!»!!  iln  tDtn- 
merce  du  Beaujolais  a  été  supprimée  par 
l'oboKlion  dn  réf^ïme  réglementaire  en  1790. 

Une  petite  partie  de*  fonctions  de  l'ancienne 
diOmhrc  des  manufactures  du  Beaujolais  ,  tA 
«aateét.  aujourd'hui  par  l'administration  centrale 
dn  département;  te*  adminiatraliona  muiûcipalea, 
le  oDorauMoiM  da  dicadoii*  et  le  tribnul  do 

Le  reito  n'a  point  d'olijot ,  ptiiaqpo  le*  rMo- 
ma»  dot  mananetuiet  ne  tont  fint  «bKgriMm. 

La  province  du  Beaujolais  avait  de*  privi- 
Ugct,  dont  le*  principaux  éiwent;  1*.  oe  ne 
ftjm  aucun  droit  do  lodl»  do  vc»to»  d'ia»- 
Tomo  li. 


tueuhie»  qui  se  font  en  (ustire  par  décret  forci. 
Le"  nii-loj?  )■  cliit  <Mi1  li'rfnii'nl  intonnu. 

2*.  Irf'^  habil.ins  du  Beaujolais  |Ouiss«ient  da 
droit  de  cliasM'  .  il<  [mii  la  vente  que  leur  en 
fit  Cliarln  de  Bnui  lion  ,  sire  (ic  neaiijeu  ,  ea 
i4"'t' ,  nu>\enuanl  la  suriiine  de  ^.jo  réaux  de 
flj  au  marc,  une  foi»  payée  ,  confirmé  pnr 
lettres-patentes  A'Heiiri  Je  Bourhuii  ,  duc  do 
Montpensier ,  wrc  de  Bi-aujeu  ,  <iu  iG  janvier 
l5(|8.  On  croit  ce  privili'jje  révoqué  par  l'or- 
donnance dea  Eaux  cl  Forêts  ,  du  moi*  d'août 

'i^.  On  n'y  payait  aucun  droit  de  franc-iiefi 
on  de  nouveaux  acquicis  ,  suivant  le*  lettna 
pairnics  du  roi  J.nuis  IX  ,  des  mois  de  no- 
vembre 1465  et  juillet  i4<>G,  et  les  arrêts  dn 

rrlement  do  Pari* ,  dea  3i  déoembre  iSSy,  et 
juiUet  iSSS. 

4^.'  On  B*^  comuiiaait  point  le  reirait  lî- 

^J^oûlage.  Le  B0M90I0Û  étant  tilûé  enifok 
Loiiro  ot  ta  SaAno,  ol  entre  ka  dcnz  ^fondea 
routet  q«i  minent  do  Paria  à  Ljon ,  a  de 
grundet  TaciRlé*  pour  faire  paiter  aea  denrée* 

ver*  le  Nord  et  vers  le  M:di  ;  niait  il  loi  BMUiqiM 
un  chemin  qui ,  *e  dirigeant  dn  Levant  ou 
Couchant ,  formerait,  à  travera  les  montagne*, 
une  communication  aisée  entre  le*  différente* 
parties  de  la  province  ,  entre  le*  deux  grande* 
mules  et  même  entre  les  deux  rivières.  On  ■ 
proposé  différentes  fois  do  joindre  Cfl'  ^  n  pir 
un  canal  creusé  d'une  ntrémité  'a  iaiiln'  ilc 
la  province  ;  niiii»  li'S  dijTicullés  que  I  on  a 
prévues  d.Tns  le  mécanisme  du  liavail  ont  eui- 
pi'<  hé  l'exécution  du  prciji  t.  Indépcndiiuiment 
des  «ili'^iacle»  que  préK^ntc  la  nature  du  terrain 
où  l'on  aurait  à  faire  le  lit  du  canal  ,  On  0 
obiiflé  qu'il  sentit  impossible  de  former  un 
point  de  partage  avec  une  suffi-^anle  quantité 
d'eau  ;  que  ce  canal  serait  lon|^!ems  glacé  dans  . 
le  milirti  du  pnys  ,  qu'il  manquerait  souvent 
d'eau  dan*  l'été  ;  que  le*  torrent»  y  leraient  de 
fréquen*  d'tgeit;  que  la  Loire  ne  sv  re munie 
pas  ,  et  qii'ain»!  il  ne  serait  pas  utile  à  une  grande 
quantité  de  marchandise»  ,  ce  qui  forcerait  d'au^ 
m  enter  k*  droit*  de  passage ,  au  point  pent- 
dm  de  le*  rendre  fort  onéreux.  Un  faondio- 
min  terait  moin*  difficile  à  faire ,  moin*  coA— 
teus  ,  d'une  utilité  plu*  pretsante ,  et  aurait 
l'avantage  d'être  praticable  en  tout  tcms.  Ce 
chemiB  Tcfut  infailliblement  proipérer  le  couv- 
lOtpoat'dlre  même  vernit-on  a'élover  do 
•■„  L  1.  -  d'^culture  ot 
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La  boit?  de  vin  contient  «nvîron  4o* pinte* 
di-  Paris  ,  se  vend  42  livre»,  Knnde  eommiUM, 
une  hommèf  Je  vigne  Tiit  800  Mpt. 

]^  crochet  est  ui.e  mesure  dont  M  Mrvent 
lc«  blanchi&sr-urs  de  toilei ,  pour  mf>ur«r  et 
■uner  1rs  io!l  s  qu  iU  ont  Buei  au  blanchis- 
nffi .  lortqu'iU  l«i  vendent  nuz  marchands.  Le 
r^g1emc^l  de  1C80,  oïdiMina  que  lea  crodiela 
de*  bUnchiiaeriea  ajent  cinq  qaaittien  d'aune 
franc*. 

Lei  autre» 
hjon  et  k  Pari*. 

ItEAi  M.M  His ,  ville  ii  woÊtAà  d'Angleterre, 

ca^iituie  do  I  lie  d  Ang|e*e^.  Lon^.  l3.  4- 
Inlit.  53.  Elle  a  un  bon  port  et  nliondc  en 
toute»  50^ll■^  ilf  provisions.  Ce^l  le  nmir.'.  von» 
de  tous  les  vojajeur»  qui  vont  <ii'  IvukIius  en 
Irlande,  av.nit  que  de  »'etiil)aif;\iii  jmur  i/u/j- 
Haard. 

Port.  Brnumnuris  est  l,i  sl.ilion  du  paque- 
bot ponc  l'Irlande  ,  il  part  iroi»  fois  par  semaine. 

BSAtJME-LEs  NOBBS  M  Baume-lea-Damea, 
TÎUfe  de  France  en  Franche-Goml4  ,  au  départe- 
aient  du  Doubs ,  k  *vpl  lieue»  de  Besançon. 

Productions.  Vîn»,  marbre  .  |8;)'p»e,  ardoises, 
cliarhons  de  ti  rre  ,  l>ois  i  t  1'.  r. 

lnilii\trie.  Tannerie»  ,  papeteries  ,  f< 
fouituaux,  verrerie». 

Marbre.  Il  est  d'un  violet  Ibacé  et  du  erain 
le  plu»  fin  ,  de  coutew  noiaelte ,  figuré  en 
bnnchaae  de  chêne ,  pajiafle  et  coquiUaQea  ;  il 
«Miflbe  ht  poC  cooime  h» 

.    Gypse  ,  au  pUtrt.  U  eat  du  plna  IwM  Mmw, 

il  Vpmploie  non-ieulement  dan*  l'întMcordea 

niaL-oii»  .  niiii»  il  entre  encore  dans  les  aHijif^c» 
et  !rs  comprisitiof.s  dis  5l»ic»  el  de»  (•'!viaf;is 
en  pl:ilri'  ,  qui  \  i  \[i  ix  iil  aux  inîirrrs  de  l'jir. 
Il  fi"  ïcml  nuM  ic,  pulvérUé  et  préfiaré  ; 
le  loiiiicaii  yu-  livn  s.  Le  fin  p>  |>»e  blaiie , 
paW>  au  ta'iiis  ,  !e  vend  de  ni^mc  k  la  mesure 
Cl  »e  paie  le  double. 

On  y  l  ompti'  q.iain-  taiirtoripii  ,  (rois  papc- 
tcrii  .4  .  Lui!  iHiil  (i>ri'-5  .  tout ii.;;iux  qm;  mar- 
tinet» ,  011  l  on  ialtriqiie  toutri  .■sorlrs  d  outil» 
de  taillandi  rie  ,  bomb-'.s  ,  bmil'  l.'»  ,  enclume»  , 
bif^argnc  ,  tant  à  Bcaumùilc  que  dant  les  en- 
vii"n\. 

Foires.  Il  y  tn  a  quutre  ;  elle»  tiennent  le 
3i  janvier,  a<)  avril  ,  iH  aotll  et  '^o  oriobre. 
F«^5  le»  nouvelle»  époque»  au  ntol  Faamcs  , 
J'IiirtH  cl  Marrbés. 

ntwvt ,  vUb  de  Frtno»  «n  Boiirgo^  «  aa 
dipaiieinçnt  de  b  GAtc^'Or ,  «itnée  à  ni  imiM 


rjjcs  et 
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Nord  de  Giàlon*  -t  r  S.jinie  ,  »ix  Sud-Etf  d'Ar* 

iiai-le-l)ur  ,  dix  tMui  di:  Dijon  et  neuf  Nord- 
R-il  d  Auiiui.  L.»^ii^'.  aa.  30.  lalil.  4"-  -'• 

Se»  juini  i]'!iliM  j)i i.'dlictions  con»i^ll•nt  rn  vjns, 
ils  en  iniiinnl  U  îin'iïiit-r  et  î«:  |ir.ii*' ((-.«l  4'ihm- 
nK'fre  ;  fi  t  iMiipr(  rH.t  n*tu  .  si  iilt.  Mu-rU  c' ux  du 
lirntiiiif  de  liiituiif,  mais  tin- 're  c<-ux  dis 
environnan»  ,  tel»  que  Vosne,  V'ougeot  ,  Geu- 
vray,  Voinaj  »  Penani ,  Mncmill,  ou  Mol* 
•BU  ,  etc. 

Un  pi  ut  regarder  Beaunec9nunm  l'entrepAt 
d'où  ce*  vin*  «expédient  dan»  le»  dlvene»  partie* 
de  la  Ffanecct  dan»  réuanger. 

Le»  vin*  ae  vendent  &  la  pièce  ,  <|u'on  noniat* 
weiie  .  elle  tient  pintes  de  Vat\*  ;  on  la 
divise  en  deux  pnin<^v)ris  de  pinte»  cliacun  , 
et  en  quatre  feuilleite»  de  lao  pinl'>». 

AinM  la  queue  de  Bourf^ognr  rniilieni  -  4^*6 
litre»  ,  plu»  480  niiUililm.  l'oyez  BoUAiiOCItK. 

1«»  paurie»  d«  l'hôpital  de  Bfaun*  fêtaient 
des  »erge»  dnpéca  de  dcn  %\tn  de  larp ,  avee 
le»  laioca  d«  l'Aaaoia.  GMle  fabrimio  fbwmltaait 
par  an  enviroQ  dm»  cen»  pièce»  «'étoffe*  avant 
la  révolution. 

Le»  fabrique»  de  h  ville  travaillent  en  draps 
d'une  aune  de  large  et  en  termes  drapée»  ;  et 
du  relnil  de»  laine»  qu'il»  y  empluyent  ,  il»  font 
det  drug\iets.  Ces  Uines  sont  de»  lïùnca  dtt  paja 
qui  ne  ^on^  pas  m.iiivaifes. 

Il  y  a  il  Ueaunr  i  ifiq  .m  iix  niarcliand»  qui 
vimdcnl  louirs  Mirlu  Je  draperie»  i  troi»  foU— 

luus .  un  tiiriiurji:  .  et  un  nodevr ,  pour  la 

service  d*'s  îiiHiaK.M.  f  ui 

Les  eau.T  .«.i  iit  lrL*5-b\'niif5  piuir  u*  ti-inlnre, 
niais  trop  froide»  pour  le  dégiaissagc  et  lu  luu- 

Li^e  ;  la  taifa  à  fealon  de»  cnvifoo»  est  eadel- 

lentc. 

BiAVltoliT  de  Lomaipiac,  viUe  de  fVanee 
en  Gaacogmt ,  dam  PAïaaannac ,  an  départe^ 
,  imt  de  m  Hanlo-Gaionne.  Se»  fabriquée  aont 
i  de*  race*  et  de  groa  drap» ,  qiti  vont  à  raenda, 
Bordeaux ,  et  fia/onne.  Il  iy  consommait  autre» 
foi»  cent  •oisanle  quïntaux  de  laine ,  dont  il  n'y 
en  avait  que  «oixanle  du  lieu. 

1/es  autres  manufactures  «int  do»  chapeaux 
et  des  cuirs.  La  tannerie  n'a  que  deux  maîtres  , 
la  cli.ipt'lleric  en  a  quatre.  , 

Ses  Foires  sont  au  n'  niKrr  de  liuil.  Il  y  a 
riurilii-  tous  lr>  4ai)ir<ils.  J'<>\,'^  •■,  iiMiiveUct 
d.iii's,  au  mut  Faaiscs  ;  F<Jire^  <  1  1/<jr<  lies. 

BlAUVATS,  ville  de  Picardie  .  d  tn»  le  cl> 
devant  gmivcrnement  de  l'isle  de  Fiaïuo,  géné- 
ralité de  Paria,  anjettfdliiâ  ehef-lieu.du  déparle- 
ment de  l'Oiie ,  li  la  Kenea  sud  d'Amien» ,  10 
nord-eit  de  Senlls,  i5  est  de  Houen  .  16  nord  de 
Pari» ,  sur  la  petite  rimète  de  Thêrain.  Long.  ig. 

JVoducliofifc  Les  cav&ens  de  Beeuvals  prodoî-' 
iMtdnbled,  dadmam»  daddre,  desbettlaux; 
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cVsl  priiiripalciTirnl  par  son  iniliisl  rie  manu - 
Ikcliirii'n-  ijiie  ii  tli'  ville  in lii i'vm-  le  coinnifrce. 
Ain»i  ,  i-ii  iCTivoyanl  aux  biIrIl^  PicakuiE  cl 
tJlsl:  (  ili'jiiirl i  iiipnl  )  pinu  !>■  rmniinnp  l'.r*  pro- 
diltli'-ri  ilu  M>i  ,  iiHii.'.  Ir.cili  roiii  K  J  p;ii  lIIltC- 

Maniif  icturtM,  Lm HHUMibelure*  de  Utnagc  de 
Btaufun  étaient,  avant U  guerre,  cnplcineproi- 
pi^rité  ,  san»  néajimoîiu  être  porlée*  au  point  d* 
BcrfiwUoii  oà  elica  pouirateat  rétn.  Il  j  a,  tant 
oaw  b  vUle  qu'à  cuiq  à  âs  lieue*  au*  envifOM , 
«ne  gnmiit  variété  en  ce  gnuc  «  fiAïqii'm  em- 
plme  toulM  let  ctpècca  iû  bina* ,  tant  pour  k 

fictive  que  pour  la  carde ,  et  quo  l'on  comomme 
e  peigiiMi  ,  !e  plis  ,  l'agnelain,  cqmme  la  haute 
d  Mate  laine-nièrc.  Tout  trouve  un  emploi  ulile 
âana  les  diverse*  fabi-iqurs  de  Beauvais  ,  d'An- 
villo  ,  M'>i.)  ,  Grand- Villiera,  Feuquières,  Crcve- 
cœui ,  {lai  aivillicrs,  Trirui ,  autant  de  chcl's-lieux 
de  di  wi'H»  brancliet  d  injuslrie  singulièrCBdltin- 
tëicKanti  »  et  dignes  J'allinlion. 

Ce;>l  prinripalcmer.t  rn  p<'lilr  draperie  que  con- 
tinent !•'>  l'.iLi.que*  de  Beauvais  et  dea  entiiona, 
ind<  pendammmt  de  Ml  tapiwrieadontiwipw- 
lerona  plu*  b^a.  " 

La  tabrimw  aadk  dea  toi^et  mmuMlinet  était 
■  ceraidMIil*  à  Jleeiwiû avant  laguerre ,  qu'un 
état  de  finîpactear prouve,  qu'année  morenne, 
op  marquai^  an  bureau  de  Beout  ait  i,4t»  pièce» 
de»  onet  et  de»  autre* ,  lesquelles,  à  60  f.  la  pièce 
de  I S  aune»  chacune,  feaaient  une  aumnie  annuelle 
de  88,080  r.  pour  les  «alaires  et  proiit*  de  l'indus- 
trie, 

1/hopilal  gfnr;:!!  oi  lupe  beaucoup  d'ouvriers 
employés  m  lil;if;r  ,  i  anla^e  ,  lif.  aj^c  el  autres  tra- 
vaux n^es^ires  À  la  iaSi  iijuc.  L«ur  nombre  a  ilé 
juaquà  Boo. 

La»  petite»  draperita  te  diatii^gpieat  eues  n^- 
nlenwnt  en  mtine»  d'une  aune  et  demie  de  urgc , 
en  mollelon»  *  cyi^neleMe» ,  tonmière» ,  vi  si  i- 

Soline»,  lUnidle»,miiuj«,  voile»,  tricot»,  londres, 
niî-landre»,  aiimalc» ,  blicourta ,  lacatis ,  lire- 
tainea,  revédie»  de  toute larga-ur  peur  les  papéte- 
ries. 

l.e«  piJrCCS  de  toutes  ces  cloJTes  porte nt  an  2i  a!} 
aunes  de  long.  Elles  se  t  onsomnii  nt  en  Fratiet  , 
rxi  eplé  cepfiulitnt  lestaraliict  bavette*,  dont  la 
plus  ^rani'e  p.n  iie  a'colève  pouT  fBipagiie ct  la 
ti  aile  de»  fi<>j^rci. 

Comme  n m  re  i n  t  i-n t ion  est  pri n rîpalemeu t  d'é I re 
utile .  et  qu  il  est  impassible  deréirebicn  coniplet- 
tement  par  de  simple*  cslnît»,anTtavtenB!atière 
d'induMjrie  nationale,  n«u»  (nMcrifon»  ici  ua  mé- 
moire wr  le  connerce  de  la  draperie  de  BenuMir , 
fait  avant  la  révolution,  à  la  vénlé,'ïnaia  qui  n'en 
•era  in  motna  inatractif ,  ai  moia»  inlérratant  pour 
'le»  leeleoM  qû  veulent  acquérir  de»  coanaîamacc» 
réelle»  en  matière  de  commerce. 
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Mémoire  sur  Inul  ce  jui  conremeU  commerça 
de  la  ili  ii/ierie  ,  à  Deauvait, 

pour  entrer  dan»  le  détail  de  la  fabrique  dece» 
étoiles,  il  semble  à  propo*  de  »uivre  l'ordre  ob- 
KTvé  dan*  le  r^f^mcni  du  37  leplrmbre  1 740 •  rt 
avant  tout ,  de  rendre  compte  de» opération» 
ralv»  de»  draperies. 

«BC,Tioif  rnBMikai. 

T/d'oil  tles  Drapiers. 

I.M  fabricans  peuvent  employer  ,  d'iipre.»  les  rc- 
g'.enieti»  .  hiiili  i  turles  de  lai.-n  s  ,  pourvu  qu'i  l!e» 
ne  soli  nt  pas  d  une  qualité  inl|L-ii>  ure  a  celles  du 
Beauvoisi»  ,  qui  sont  a!îer  comnuujes.  Les  laine» 
de  France  ,  uunt  ils  se  &erv,'nt  le  plus  ordinaire- 
ment ,  sont  celles  de  Brie,  do  Solivjçiie  cl  du  Berrjf. 
Ils  tirent  par  Rouen  les  laines  d'bl;  pa^ne  et  d'An> 
leten°e;  ces  dernières  viennent  souvent  parDuHr* 
erque  et  let  autre»  j>ort*  de  la  même  cote, 
liet  plu»  fine»  lainr»  d'Espagne  que  l'on  em- 
ploie .  ne  aont  pas  celles  de  la  première  qualité  » 
puisqu'elles  ne  valaient  que  3  L  B  »ol» ,  quand  il  / 
t-n  avait  &  3  f.  10  el  iS  col». 

Cénéralemeni  parlant  ,  on  ne  trfe  pa*  rn  gra» 
ce» laines  que  l'on  d>'.::rais^e  ;  on  ne  di^jrraiate  que 
eellw  d'Lspagnc ,  d  AngU  terre ,  cl  quelque»>Hne» 
dnBemr. 

Le»bbriean*  ,  pour  i^emiuer  de  ne  pa»  «e  oon' 
former  au  ré^kment  qui  ordonne  que  Iciileeln 
laine»  »oicnt  dégraiitée» ,  ditent  que  cet  ordre  eit 

inutile,  et  que  son  exécution  leur  «erail  à  charge, 
parce  que:  1°.  il  ne  peuvent  pas  travailler  une 
laine  qui  a  besoin  d'être  dégraissée  ;  a",  si  elle 
n'en  n'a  pas  besoin  ,  ce  serait  perdre  ton  lem*  à 
lui  faire  cûorir  Im liaquM  du  d^^b  mua  nécee^ 

si  1  é. 

(.l't  apii'^t  se  donne  ,ivec  de  l'eau  de  siiin  (i)  , 
diiii!  la  ]>',us  nouvelle  e«l  l  iiiieill<nire.  Suiiertcl  est 
niii.n  1  prompt ,  mais  austi  .siir  que  celui  de  l'iu  ine ; 
par  là  ell''  i  «t  )ilu-<  propre  pour  le»  fiibrieans  qui  ne 
sont  p»^  lia'  !.  Mil  usb'e  fréquent  du  déj^rair. 

I*  Injge  des  laines  consiste,  tant  pour  relie  i!« 
la  cliaine  ,  que  pour  relie  de  lo  trame  .  i  (  n  dis- 
tiij^uer  les  diiTéren*  dé^é»  de  finette ,  it  en  faire 
nuiant  de naqueitponrenfenicrdeaétclced'une 

même  quaiile. 

Le*  Uinet  qu'on  dégraîtte  ne  te  pihMent point; 
cette  fa<jon  e*i  foii  bonite  pour  les  aulret,  maison 
la  ni'(j,li(^c  un  p<  u  liop. 

Après  que  les  laines  pilott^es  sont  si>ehet,  on  le» 
bat  tur  la  daie.  Ct-si  alors  que  u-  U\k  le  mélange, 
ti  on  rn  a  quelqu'un  à  faire.  Les  laines  |>our  la 
chaîne  ton!  remitei  aux  peigneur» ,  qui  y  mêlent  on 
sixième  d'huile ,  ou  environ.  On  piiune  le»  laine» 
pour  la  trame ,  cette  opération  t'appèle'i  Jifoaic 
wuf  élire ,  pui»  dica  jwHcnt  entre  M»  main»  dce 


(1)  On  .ippVtc  ainsi  rcau  du»  la^utU*  on  a  lUt 
ttitifti  des  untoma  eo  tuigih  ' 
Cccce  S 
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caidcuM  qni  y  mt-ttent  ordinaiicmrnl  un  liuitli  nie 
dh.Mle. 

Si  11-  fabricant  avait  il,-»  peignons  cniployi'j  ,  il 
lei  nir!<iail  ilam  li'  i.ii|jhii»i-. 

Ix'S  tarili'iir^  bri'i  nl  d'alioni  la  l.iitip  ,  f'rjf-i- 
«iirc  I   qu'ils  'a  puiti'iit  -l.iM»  ili'S  »•  M-rti".  l^ri\%— 

>ièrct ,  ou  pliulu/e»,  et  cntuilc  tit  la  cArdent 
•vec  de»  outili  pltMfint,  M  dont  poiatn  sont 
plus  ïcn  c'cs. 

On  cai  di-  à  Brauvais  inr  le  ^rnouil ,  e(  arec  des 
rardrt  tioii  rcinboiiri-ci.  Il  w-rail ,  croit-on  ,  pliu 
avanl.ljtjcux  de  faire  ce  travail  sur  m  cfamUt , 
«t  »vcc  de»  cardes  renibourées. 

Ije  filage  do  la  cliainc  et  celui  de  la  trame  se  font 
«u  petit  rouet  cl  k  corde  ouverte.  Après  être  our- 
die ,  U  chaîne  est  trempée  dans  un  empota  liède , 
laite  ftvec  de*  r«>gnure«  de  peaux  de  montoiis .  ou 
de»  oretllet  de  veaux  ;  la  Irame  filfa  CM  disuoséc 
en  éehevaux  ,  que  l'on  lait  tremper  avant  uv  lc« 
d«^viJ«-r  sur  les  époulin*. 

^4iMd  la  chaine  est  s^che  ,  on  la  monte  «Ér  le 
néliar  ;  !1  n'y  a  plus  ensuite  qu'à  former  t'itoJFe , 
en  cwnpUiMml  la  chaîne  ^çalcnicnt  dan»  toute  sa 
kopienr  •  d'une  trame  qui  jr  miU  aiaairtie  pour  le 
ilue  et  pour  aa  qualité. 

^  Quana  Ntofie  e«t  levJe  de  daima  !•  nitier ,  on 
l'éljnqne,  c'eat-è-dire,  qa*«n  en  lîm  tout  ee  ^'on 
peut  de  paiika,  et  aulK»  orduN»;  «a  fcii«ai«  en- 
■uileà  la  fettleria  pour  4t«e  dégrtiieée. 

Lea  opémiioaa  dont  on  vient  de  dlcrire  tordre 
•ont  eomnunea  à  toutca  la  ëlofles  des  drapier»  ; 
aiiîa  I»  divenité  de  leur  qualité ,  de  leur  Torve ,  et 
doi  UM^auxaiu  is  elles  sont  drslin«Vs  ,  exigent 
pour  lei  vnve  Ac»  apprit»  cjue  les  autres  ne  peu- 
vent i  ni  ne  doivent  recevoir.  Pour  plus  d  érlaii- 
cisiemena ,  en  fera  un  article  séparé  de  chauue 
«pèn  d'étoffée. 

Ratines  larf^fn. 

Bln  »ont  ran^^u  ton»  <ioiix  rsprcos  ,  pre- 
mière et  jet  nndc  (jualilé.  Ix's  l  a|itii  >  liii'^.  s  de  la 
prtniicre  <|u.:ilili'  .stiiit  conipcsiis  de,  plus  fines 
laine»  que  l'on  puisse  peigner  ,  li  lli  i  que  telles 
d'AriRleierrc  ,  de  Bcrr^  et  de  Solocnc.  La  trame 
rM  fdi'L'  (te  laines  d'ËtpOgM  OU  dO  Bcnjr  ,  OU 
d'uft  mélange  des  lieux. 

Les  ratines  de  la  »<  i.iin>le  qn.iliiL^  .  sont  faite» 
tant  en  trame  ou  i  n  chaîne  des  laines  provenant 
du  luT.^o  de  o  llc.1  dont  il  «iontd'dtiopîuléiOt 

de  lame»  du  paj s. 

<^  >-it  principalement  dans  la  deuxième  qualité 
que  les  drapiers  mettent  du  pelis  ,  et  du  peijnon 
par  luWrancr. 

Le»  ratines  lar(;cs  ,  tant  de  la  preimire  qnc  de 
la  deuxifnie  mialiiè  .  se  iravaittett  à 4  marches  ; 
•n  cnrliaînc  .s.a8o  fils  divisés  en  i  to  portée*  de 
a8  lils  rliai  une.  pav^ees  dans  des  rots  de  74 pouces 
de  largeur,  cl  on  en  toile  40  ou  4a  pouces  de  Ion; 
Sueur.  Elles  doivent  revenir  après  les  apréts  ,  i 
{«uâ4fo«co*7  li|nca  do  Ivc^ur ,  et  à  3t  à  â3 
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aunes  de  Ion  joueur,  l^ur  chaîne  fh*t  com- 
nuinément  38  liv.  et  la  trame  73. 

Après  qu'elles  sont  levées  de  dessus  le  métier  , 
on  le»  donne  au  foulonnier  pour  être  dégraissi'e». 
Rarement  met  -on  deux  denii-plèc<»s  de  ces  étoiles 
enw!n»Kï^  Jj.»..*  pU«  ,  «tl.».  fr»iirT>»r;àitnl  un  vo- 
lume trop  conîidL'rahle  .  que  le  foulonnier  aurait 
trop  de  peine  '»  remuer.  <  )ii  juint  cudmaircment 
une  pièce  de  ao  auw»  ou  environ  avec  un  mole- 
Ion  ;  de  celle  manière  ,  le  dégrais  se  lait  en  deux 
heures  ;  au  lieu  de  plua  de  deux  heure*  et  demie 
ou  trois  heures  qu'il  randmt  pout-dlM,  ai  b piècO 
de  4  était  entière. 

Après  cette  opération  ,  let  ratine*  reviennent 
elles  le  fabricant  pour  être  éniacéet  et  aiver-^es, 
c'e*i-à-dii«  que  le  cété  do  l'endroit  se  <  ilU-  au 
foulon  et  devient  l'euvers  ;  ensuite  on  les  donne 
à  fouler. 

Le*  ratines  sont  foulée*  ,  lavées  et  décorgée*, 
«ans*orl!r  de  la  fouleric  ;  si  elle*  onl  été  laonéc», 
elleapoMcnt  immédiatement  après  dan*  les  maina 
du  tondeur ,  ponr  lea  tondre  en  lort  du  coté  de 
l'endroit  ;  enraitc  «n  ka  émnefe  une  «econde  foia , 
on  le»  Unno  por  Tondrait  «onlemcnl ,  ou  deo 
deux  côté» ,  û  W  aiirclimd  hi  dcnmadé  ;  dana  k 
premier  ca» ,  on  le»  redonne  rax  tondeur»  pour 
retnadtcr  simplement  le  poil  ému  do  t'Miver». 

On  ooupe  toujours  let  pièce*  par  lu  moitié  pour 
en  faire  de*  demi-pièce*  de  iS  a  16  WinN  }  for^ 
ment  fait-on  de»  bout*  de  ao  ounea. 

AolâM»  appeU«s  JinelUM, 

On  les  distingue  comme  le*  ^  en  deux  qualité», 
q\n  wnt  Jéslj^nées  par  de»  Itttèrc»  bleue»,  OU 
vertes;  elles  ont  en  cliaine  88  portée»  de  aS  fil» 

chacune,  (ji>pourrj  ou  \  et  demi  sur  le  métier  ,  Cl 
40  ou  4a  «uni»»  de  longueur  pour  nx  nir  après  les 
aprèls  à  une  aune  de  iarf^e  .  y  rompiisie»  hsitres  , 
il  .1  àunis  lie  long  ou  cnvlri^n.  Il  entre  à-peu- 
[Mcs  00  livrcv  de  tranu'  ,  et  22  livre*  de  chaîne 
dans  irne  luielte  .  on  n'pare  eliariine  en  deux 
deriil-piére.^  .  qui  suftiscnt  pour  lemplir  un  de» 
pois  df  1.1  foulerie. 

Au  suiplu*,  le*  matière»  et  les  apréts  «ont  le» 
mémca  que  pour  ko  mtinca  de|. 

Ratines  fa 

.  Elles  doivent  avoir  a4o8  fils  de  cliaine ,  ^  i  et  <| 
do  largFur  »nr  le  métier  ,  et  4^  aunes  de  long  , 
même  lonfpteur  et  laideur  apr^  le*  api^is  que  Te» 
finette»  ;  le  fibge  de»  matiive»  ett  un  peu  plu»  §ro» 
que  pour  le»  autres  ratine»,  «ind  que  l'exijRent  le» 
praport'ion»  dont  on  vient  de  lire  le  détau.  Il  est 
aisé  d'en  couclure  qu'elle»  sont  plus  épai»»e»:  elle» 
se  reconnaissent  encore  plu*  aisément  par  le*  li- 
sière* ou  lllraux  ;  cille»  qui  onl  des  hsit'res .  onk  lu 
rosée  à  côté  de  celle  qui  e-si  La  plus  f>rï-s  des  lisière», 
composées  de  iiU  de  fa  couleur  de  ce»  lisières  An 
lieu  de  lisière*  platie*,  on  cbwd  i  quelque»-«BO» 
de  ce»  ntinea  «  w»  ItleaiiK ,  c^oii-è-dîro  un 
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•ordrnu  cornpoic  de  plusii  iu»  pciiu  n  inrd»  i-n 
«omble.  La  couleur  de  ci  *  IImi n  s  '1  ut  ciie  blfuP 
OU  verle  ,  relalivcraent  au  plui  un  moins  Je  fi- 
nette de  la  Uine  de  l'^ionv. 

Le  dégrais  et  le  foulafte  de  ce»  ratine*,  dure  au- 
lanl  que  celui  lU  »  ^  :  cites  ont  MMii  ■olMtde 
chainc  et  autant  de  lianir. 

Le*  ratines  larj^es  fuiettet ,  et  (ai^tm  d'Elspagne, 
i'eniplo^vnl  à-peu-prc»  aux  niéinet  avises  ;  les 
deux  premières  ne  dilV^ient  entre  elles  que  pour 
la  lar^ur;  la  dniiii'Te  «i\  ordinairement  plut 
épaUie,  plut  feuirre  el  plus  propre  que  les 
■ulm  k  ftire  de*  redingoUca,  iMaleauk  et  autre* 
iMfailtdefktig^. 

Flanelles  larges. 

IjUttlHrf/Wt  doit  éire  d'une  aune  ^  sur  le  m«^- 
tàttt  et  d'UMtOM  al  demie  apris  Ich  aprt'ts. 
lonnanrdea^  aune*  en  toile,  réduite  i  34  ou  aS, 
lachalM  do  aoi6  fiU  qui  pè«e  la  livre*  ou  en- 
vhwn  «  pour  i«ce««ir  97  à  3o  livre*  de  irame.  Lct 
■MlikraaM«vmtétn  UaailiMaqaepourle*  ra- 
tine* de  la  «ecMileiittalilé;  BMHadaiia  la  petite 
quantité  qui  ae  fait  d»  ce*  flanelle*,  on  n'emploie 
que  de  irè»-bonnet  lB3nee.*Apirè*  Icurdé^jraittage, 
ces  flanelle*  tont  exclutivewent  épincéet,  fouléet, 
dt'goi^/es  cl  lannéet  des  deuxcAtéi;  on  In •  réuni 
en  uni  »eidc  qualité,  qui  a  pour  toutes GlSfent un 
Oordrau  bleu. 

Elles  ne  servent  au'i  faire  de*  COUVCfttUtl  de 
lit* .  légère*  el  chauae*, 

ftoMUet  HroUeêf  première  €t  tleuxiè$iMt  tpia- 
Hti. 

De  même  que  Ir*  ra^nrs  .  i  ll»-»  »nnl  s^panVj 
en  ililTéri  nie*  qualilfS.  n '.al  ivem<  !.i  aux  nialièn-s 
<lu'nii  peut  V  emplijyer.  La  |i>nf;neur  et  la  larf;riir 
aprr»  U»  i»pr'<»  1  les  mi-  ii  -»  dur:»  loulc»  1rs 

'flanelles  éltoiles  ;  mai»  voji  i  .1  tj  ;i  J.>liii^iie. 

Les  JlsTiciles  di-  1.-1  prciiiirTC  'iii.ilil .'■  ,  uni  iiA'<^ 
Jil*cncli.'i"i-  ,  î  ;  .  t  -,  [HHU  i--  tif  I.Hp  sur  le 
niiilieri  la  trame  doit  i-lre  de  lames  dl^apagne , 
compie  le  oocdcau  Uea  qa'eUca  portont ,  lo  dé- 

flanellce  de  la aocoode  qualité  ,  ont  nule- 
■nrni  1008  fils  pote*  dans  un  rot  de  ^  |  et  a  pouc. 
La  trame  ptui  être  faile  de*  roèmet  laine* qoc  la 
chaîne.  Elles  ont  un  cordeau  vert. 

Leurt  apréts  sont  les  mêmes  que  ceux  deafla- 
■cUca  large*;  «Ue*  doivent  toute*  éire  lanndc* 
de*  deux  totfa.  Ln  chaîne  de  ce*  flancUas  pèw  S 
à  6  livre* ,  el  la  (rame  i4  a  i6. 

Elle*  ne  servent  qu'A  Catra  4«e  doublure*  de 
robe-de-iliaml>re  «  de  jupona.elc;  «die*,  qui 
lonl  un  peu  giosi^rea  «  ae  netlcnt  dan*  le*  p!>* 
dct  habits. 

Serges  ,  façon  àe  Londies. 

La  dialne  eu  de  3184  fil* ,  et  27  aune*  delon« 
pmr;  k  roi  aTa  qu'une  nnneiMiiMSfaviCN, 
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cl  r^tvftc  doit  retenu  les  apr^té,  4  ao  oit  mi 

aunes  Je  longueur  ,  sur  2.5  de  lar^e  ,  y  cuinpi'is 
les  lisières  qui  ne  .sont  roniposéos  que  de  deux  lil* 
de  laine  vei  le  i>  ti'r->  i  nst  inhli'.  La  chaîne  doit 
être  des  plus  lines  laines  de  Brie,  ou  autre*  do 
pareille  qualilé  ;  et  la  trame  des  plut  beBoi 
Ueiry  ,  de  Sologne  ou  aulret  semblables. 

L'abondance  di-n  (ils  de  chaîne  dans  un  rot  pe« 
espacé ,  à  proportion  demande  Un  filage  délié 
pour  celle  chaîne  ,  et  conséquent  ment  pour  la 
trame,  de  sorte  qu'il  n'y  entre  pas  plus  de  matièro 
que  dan*  le*  ser^^cs  Je  Saint-Nicolas  ;  elle*  sont 
plus  minces  .  moins  feutrées ,  mai»  plu*  serrées  et 
foule*  aussi  bonnet,  au  moins  l'uter;  pane 
Qu'elle*  tirent  plu*  da  force  de  leur  tiam  «pia  du 
foulage.  Elles  i\e  peuvent  dire  tiiéca  à  peif  d'aat 
cnn  coté. 

1 

Bqyeties. 

Elict  ont  en  chaîne  5€  portée*  de  38  filt  che> 
cune  ,  passés  dans  des  rots  d'une  aune  ^  de  lar- 
eur;  la  longueur  est  de  Jiî  en  toile  .  el  se  réduit 
ans  li's  .ipii  li ,  k  37  ou  a8  aunes  ;  i-llcs  ne  doi- 
vent perdre  qu'unquarticrsur  talarfjiur  ,  t'cst-i- 
dirc  revenir  à  une  aune  1  ,  ou  au  m  niis  à  }  ;  on 
les  compote  de  laiçe*  de  Sologne  ou  de  Brie;  la 
rliainu  pite  7  à  8  livrea,  el  n^M  «6  à  9j  livnado 

Ira  nie. 

s  t'iofTts  reçoivent  les  mêmes  ùp^'is  i[ue  le» 
flanelles  Urfies,  dont  elles  différent  pai  une  ciiaiue 
moins  nombreuse,  ti  un  peu  moins  de  force: 
i  llt  5  passrnt  ioute.sfn  Espagne,  inai*  le  débit  en 
'  .n..ir,u,  i:i  tu  ce  n'ert  que  fort  lent»< 

mti.l  qu  il  ri'preti'l. 

Ouire  toutes  ce»  étofles  ,  il  y  en  a  cncora 
d'au  Ires  dont  le  détail  suit  ,  que  deux  drapier* 
fabriquaient  par  un  privilège  parliculier  qu'il* 
avaient  obtenu ,  en  vertu  duqiu'l  ils  pouvaient 
melire  sur  le*  ëtoil*;»  ,  Manufacture  royale^ 
pouvaient  avovun  plomb  particulier,  etdtainiit 
eaenpt*  do  togenient ,  etc. 

Flanelles  tt Angleterre. 

Elle*  ont  environ  4  s  de  large  aur  le  mclier  * 
40  portée*  en  diaiM,  ei  37  aune*  de  long.  Elles 
reviennent  apris  les  apréts,  it  ^  et  34  aune*  de 
lonc  ;  il  entre  environ  9  livre*  de  trame ,  et  prèa 
de  a  livre*  de  chaîne  de  la  plus  belli»  qiMuté« 
et  d'un  RUf^c  trc*-fin.'Oii  no  doMM  dWice 
apréts  à  rr»  étoffa*  «  qu'un  d^aSi  dl  m  foulagiB 
Irb-légers.  Ellei  aervcBl  à  nclire  mr  ta  poan. 

Sbcviov  Sbcov»!. 

Troi'ttil  des  sergert. 

Ces  fabricans  peuvent  employer  le  peignon  ,  lo 
pelis  ,  l'agnelain  ,  et  la  laine  la  plu*  commune.  Il 
parait  quel  esprit  du  léf^lemenl  du  37  teplembrc, 
1740,  est  que  les  ntniières  infiVicui«s  det  drapiers, 

ao/eni  les  plu  bcUc*  de  eof/m ,  de  &  jon  gue  l«a 
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falMÎ^wCÉ ■Je  ce»  4ra»  curps.  m;  ]v,pnri\\  p'tr  tics 
estrémîtés  diffi^Hmlet ,  les  plus  l>rlle«  (''<  Ile»  de 
l'un  tiiipipinaiit  {irécitément  ie  prix  de*  tivraièra 
é-ioiTin  df  IntitiH.  Ceci  pArait  prinaptlement 
dan»  Ici  niinetdo  <l>><ix  cumnranaul^ 

Ln  lerTien  Mit  lii'  u  mvit»  d'uprëti  à  donner 
à  ImlM  lame»  4|fie  les  di  apien  ;  il  j  en  a  fori  pt^a 
fiutantpngncr;  la  plupart  achètent  les  <  haines 
toute*  4aratM »  «t ne le chargentpoint  de Uinc* 
qn*n  Gyila  iriw  en  hante  et  batte.  Toute*  tes  Uinet 
qu'usent  le*  aergen  •  M>nt  du  Beauvoim  *  00  leur 
rcuemblent  en  qualité;  que lqtie»-imt cependant 
en  achètent  de  la  Brie.  Pour  dô^raïMer  lea  toSion* 
«n  wige,  on  le*  fait  irempcr  quatre  on  cinq 
hearea  daiw  un  cuvii  r  (  i  )  ,  ai  on  he»  lave  ensuite 
à  latuanne.  On  ne  piUic  que  cet  lame» ,  que  l'on 
bat  enanïte  «ur  Inclajreavac  les  autre»,  exr<>}jif^ 
lei  peignons ,  qui  ne  te  milent  avec  le  rexe  que 
dans  le  criblage.  Pour  peigner  <  on  mvi  le  six  k 
septième,  et  pour  carder,  le  dix  à  douzième 
d'Iiuilc  du  poius  de  la  laine  ;  le  rcMe  dcs  apréts 
ae  donne  cutnaie  aux  iiotfcs  de  draperie. 

La  cli.iîiK'  a  quinze  cens  dmi.','.'  fiU,  fl  vill^l- 
ai'pl  aiini's  Jr  long,  le  roi  rsl  de  lientc-liuit  a 
qiiai'&nti>  jinud  i  !  !li  s  lî.nvi  iil  iivoir  opri's  le» 
B[^>r«"(»  vlr  (;!  a  viiij;! -uMf  iiiin'  S  d<"  l'iri^eur,  et 
<l€Uii  aiiue  vin  Iniilioinr  de  lar^^c  ,  V  compris  les 
liteaux  de  l.iiiu'  tiIaniLe.  La  eliaii  e  eAl  laile  de 
boiiru:  Ifiiie  Ju  pays,  cl  pèse  ImmI  livre?  environ; 
la  liarne  en  pesé  trente  a  ln  nîe'  trois ,  elle  e^l 
roniposi'e  de  luiiie  piirf  ,  de  pelis ,  de  peignon  <  t 
d'a^neUi.-i  ;  il  illi  iileur  propuitiun  qu'un  puiss<.- 

farder  dan»  ce  mirlange  est  cinq  livres  et  demie 
six  livres  d'agnelain ,  autant  de  pi''iis;  Iroi»  à 
quatre  livres  de  pcignon.et  le  reste  de  laine;  mais 
cankmunément  on  oiet  trop  peu  de  laine  pure,  et 
trop  peu  de  peignon.  Le  uage  est  asies  gros , 
CKCcplé  dans  quelques-unes  que  les  marchands 
demandent  un  peu  plus  minces.  Après  le  dégrais 
on  en  èle  les  ordures  avec  les  pinces ,  et  on  les 
donne  ensuite  à  louler.  L'opération  dure  quatre 
à  cinq  hi  nres,  et  qui^nd  elles  sont  sèches,  il  n'e.>t 
pltta<|ucsliun  que  de  les  dre«>eravec  des  rouleaux, 
•t  «wuîle  les  plier.  On  ae  les  lanne  jamais  que 
quand  on  le  demande ,  et  on  ne  le  demande  que 
pour  les  serpes  qui  passent  en  Hic.irdie. 

Hew^e/ies  ,Jn^on  d'Angleterre. 

Huit  cent  quarante  fila  en  chaîne ,  «ne  nnne  de 
lailget  *t  râigl-sept  aune»  de  long  sur  le  métier. 
"Vingt-deux  k  vingt  aunes  de  long  après  les  aprôis, 
et  deux  tîen  de  taijgp^j  oonpr» quatre  Bis  rouges 
VMir  servir  de  lisières,  «-Ites  sont  tes  proportions 
ae  la  hbriquc  de  ces  éiolTes.  Après  le  (ii''js;rai3»agc , 


(  I  )  L  câu  de  1  c  *  UN  iifr  1 1  nprrijinc  dci  »eK  île  e^f  it; 
graisse ,  ce  est  ttcs-propre  k  Aeff  ùttet  la*  iaioa*  d'£s- 


BEA* 

on  le»  épincc,  on  le»  cnverse  comme  une  raiine  , 
proportion  gardée  de  la  fi.rce  ,  et  ensuite  on  le» 
roule.  Au  retour  du  moulin  on  les  lanne  à  l'en- 
droit,  l'eavers  rustant  collé,  on  ne  peut  pas  les 
tirer  à  poil  des  deux  cdtés.  La  chaîne  ^èse  un  peu 

fdus  de  quatre  U*m«  ,  <>t  n»ymt  vingt  -anq  è  trente 
ivres  de  trame  ,  qui  est  COmpOSt^C  à  peu  pré» 
comme  pour  les  scrçcs  ,  eaceptè  qu  il  n'y  euHe 
point  d'auielain;  eUc»  servent,  quand  elles  sont 
tciatns,  à  uira  dâ  jtifoiii,  de. 

Revicheê  fortêk 

Elles  n'ont  cette  qualité  que  rclaiircment  k 
celles  appelées  Bergamottes;  elles  ont  sent  cent 
cinquante-nx  fila cn chaîne |  Mssés  dansnoBrata 
de  troi»  quarts  «t  dcnû  ■  et  acnù-muia  un  tiera 
après  les  êftélt  I  Ica  «ntrM  dînteaiiaiis  et  les 
aprLUs  sont  ceninie  pour  In  Rerêches ,  ikfoa 
d'Angleterre.  I.a  chaîne  pèse  environ  Ifuis  lîvna 
et  demie,  et  reçoit  dix-huit  à  vingt  livret  de 
trame;  les  laines  sont  plu»  commune»  que  dan»  Ica 
premières  Rcvt^chcs  ;  elle»  »errent  toute»  aux 
mêmes  usti^e». 

litièclie'i ,app«'lëei  Dergamodes, 

Six  cent  soixante  diHi/.e  fils  en  chaîne,  trois 
qiiji'ls  sur  le  niélii  i  ,  1  1  1*  ■■  aulu  "!  1  oninie  aux 
nev<i,  he,i  fortes.  lx->  bei|i;.-iinottes  sont  l  assem- 
M  i^e  de  I  e  ipj  il  y  a  de  plus  mauvais  en  laine 
bonrredi'  loiilon  ,  de  laiinenr,  île  t  )n  fait  si  pctt 
d  .ipiii  <j  i[uelqucs- unes  de  i  e"-  étoiles  qu'à  pcinO 
le  reni.Trrpie-t  -  on.  I  .es  plus  tlièn  s  rrijoivent  les 
1:11  iii-'r  ,ipn  Ia  que  lesRevéche*.  façon  d  Ar.^Ie- 

leiTe.  Au  surpmt,  leur  principal  usaxe  est  d'ear 
vdoper  les  Mtrea  étoffés  que  fen  eawalle. 

Serges ,  façon  de  Mouy. 

Elles  ont  dix-sept  cent  trente-six  fils  en  chabej 
quarante  deux  pouce*  de  large ,  et  vingt-sept 
.tnneo  de  long  sur  le  métier,  vingt  è  vingt-une 
aunes  <lelong,  trois  quartsaprè»  les apréis,/ com- 
pris les  lisières ,  qui  doivent  avoir  un  quart  de 
pouce  do  lar)(e  .  et  être  laites  de  fils  rouges. 

On  n'en  fabrique  auaine,  mais  on  donne  ce 
nom  à  quelque*  sciiges,  dont  le  filage  cal  piea 

délié  que  dans  les  autres. 

ilii<(nes  ordiiuinit 

Deux  raille  troSi  cent  csnq«nnl*-demi  lib  fbr- 
ineni  la  chaîne,  qui  est  paiaée  dam  on  rot  de 
cinq  qnarl»  un  hintième  et  deux  puucea  du  lar- 
geur.  Les  autiea  dimamions  ei  les  aprita,  comme 
pour  les  ratlnei,  &(en  d'Espagne.  Les  laines  qui 
s'emploient  dans  les  ratines,  dont  il  est  ici  ques* 
(ion  ,  .<>ont  d'un  degré  de  qualité  au-dessous'  de 
celle*  des  ratines  des  drapier*  ,  et  sont  mêlées  de 
pelis  el  de  peignons.  On  y  met  indilTércmnient 
do»  !i»iei-,-s  ,  c,u  liteaux  ,  mais  toujours  rou^». 
Ces  étoiles  s'emploient  aux  mêmes  uia{{<>* ,  que 
colles  dmdnpiers,  mais  le  débit  cn  est  tembé. 
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Serges  à  poil  de  bures. 

Cm!  «in-ii  qui-  U-  W  gV-mPnl  a  »ppcl«'-cs  les  ra- 
tines orJiniiiiTS  Iciules  l'n  loinc  :  la  chaîne  doit 
tire  peignit;  di  ux  foi»,  et  les  laines  Lien  mëli-cs  , 
et  les  couleur»  bit-n  fondues;  il  y  «  plu*  de  deux 
•nt  qu'il  n'en  ■  été  fabriqué. 

Sommiéres  étroites. 

,  La  chaîne  est  de  onze  cent  vingt  liU,  et  vingl- 
•ept  aunes  de  long,  et  le  rot  de  demi  aune  et 
demie,  elU-s  doivent  aroir  demi-»<ine  apiè»  les 
apn^ls  .  et  ringl-irnis  ou  vinel-quaire  aunes  de 
long.  Le  filage  dnit  en  èxrc  forl  di'-lié,  e(  les  m.i- 
tière*  prises  dans  le»  nicilleuies  laines  du  pavv 
Va  rliaine  pèse  six  livres  environ,  et  la  (rame 
quinze  dix-sept  livr.  s.  EUIes  eervenl  universel- 
lement à  faire  ues  doublure*. 

Sommiéres  larges. 

I>a  chaîne  est  de  quarante  huit  portées  de 
vinj^t  huit  lils,  fcsant  Ircicr  cent  quamnlc-quilre, 
passées  dans  un  rot  de  demi  aune,  un  luiitieiiie  et 
un  dour.i^me  .  pour  revenir  ii  demi-aune  un  hui- 
tième, ou  vingt  sept  pouces  et  demi  après  les 
•prêt».  La  longueur  cil  de  vingt -»epl  aune»  en 
toile  ,  et  doit  se  réduire  à  vin^1-li ois  ou  vingt- 
quatre  aunes.  Elles  n'ont  d'aulrcs  lisirre-i  qu'un  Gl 
ou  cordeau  de  laine  hleue.  On  e.«l  oU\i^y  d'ajou- 
ter deux  ou  trois  portées  aux  fines  pour  pouvoir 
conserver  la  largeur  ordonnée.  I,cj  Apr«>(H  sr>nt 
les  mêmes  que  ceux  des  Qanelles,  excepté  que  les 
Sommiéres  larges  ne  se  lannrnt  jamais  des  deux 
colés;sile  marchand  ne  le  demande.  chaîne 
pose  six  à  sept  livret,  et  la  trame  de  quatorze  i 
•cize. 

l 'eslipolines, 

La  chaîne  est  de  onze  cent  •oixantc-seize  Gis  ; 
la  largeur  est  ,  sur  le  métier,  de  demi-aune  un 
douzième  et  deux' potiers  ,  réduites  à  demi-aune 
apri-s  les  apnHs ',  la  longueur  eil  de  vingt-sept 
aunes  en  tuile  ,  et  diminue  de  quatre  aunes  après 
les  apréts. 

Il  entre  dans  ces  élolTes  six  livres  de  chaîne  , 
et  i4  à  i(i  livrt.'S'dc  Irame;  elles  ont  p'  ur  toutes 
li.siiM'eA  deux  lils  bleus,  qu'un  passe  dans  la  deu- 
xii'ini'  rozée.  Elles  s'aprélent  absolument  comme 
t«-s  n  inelles ,  et  servent  principalement  à  faire 
dt'a  jupoii»  ei  di»  c.'imiiiilcs. 

MfiUelonn  ou  Expugnoleties  croisées. 

Ils  oiH  i[Hir)r.e  cent  •ii  i.i.-mie  huit  fils  de  chaîne, 
trois  qti:iils  un  luiilii ne  de  Inrge,  mt  le  rriélu  r.  et 
demi-aune  un  huiue.'iie  Mprcs  lea  apiels;  ]:<  jnn- 
gueur  est  de  viii^l-»e|i(auRt'B  riirle  méiit  i'.  et  se 
n'duit  de  vii'.^t  à  vingt -trois.  PiHir  lizier< ,s  il  y  a 
ciii'l  liU.iloiit  driiN  b!i-us,  uniui'<!e,  <t  deux  autres 
bleus,  la  «haine  p<~str  environ  muf  livres,  et  U 
trame  dtx-nruf  il  vingl-Irois.  Le  lilfl}.,!'  <  St  un  peu 
plu*  dcliù  <^uc  pour  le*  iincllc*.  Mais  tuu*  le* 
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auli««  anréts  sont  les  mêmes  que  pourcfs  ratines. 
Ce*  molletons  se  débilent  au*»i  pour  toute*  sorte* 
d'habillcuien*. 

E'^pngnoleties  ou  MoUetor*s  non-crnisës. 

I<eur  chaîne  n'est  composée  que  de  mille 
huit  h!s.  ain«i  que  celle*  de*  flanelles  ctroilo*  de. 
la  seconde  qualité,  mai*  toute*  leurs  dimensions  , 
tant  devant  qu'après  los  apréts,  sont  le*  même* 

?|ue  pour  les  Molleton*  croisés.  Les  lisières  sont 
Kitss  de  ciiiif  hU  bleus.  Ces  étoA'e*  reçoivent  le* 
mêmes  apréts  que  les  flanelles,  qui  leur  ressem- 
bleraient parfailcmeot  *i  un  1rs  réduisait  au  fou- 
lage k  deitii-aune  uq  huitième. 

11  ne  s'en  fait  guère*  que  de  line*,  qui  scrvenlà 
faire  des  jupons  li'gers  et  chauds. 

Sempitenies  ou  Eternelles. 

Elles  doivent  avoir  en  chaîne  quinze  cent  soi- 
xante HIs,  tiois  quarts  un  pouce  de  large. et  vingt- 
f  une  ou  vinf^t-une  aunes  et  demie  de  long,  sur  le 
'  métitr;  deux  tiers  d'aune ,  cl  dix-neuf  aunes  de 
long ,  au  nioiru,  après  les  apréis ,  elles  n'ont  que 
des  lisières  blanches  :  mais  i  la  téte  et  4  la  queue 
de  «hiique  pièce  il  _v  a  une  petite  b.nndc  de  laine 
de  couleur,  d'un  demi  pouce  de  large.  Iji  chaîne 
ne  doit  avoir  plus  de  vingt-deux  à.  vin^t  trois 
aunes,  et  pèse  cinq  à  six  livres,  pour  en  rcrrvoir 
sept  à  huit  de  trame.  Leurs  apiets  consistent  , 
pour  le  fabricant ,  dans  leur  fculagc  ,  elc^ 

Ces  étoile*  *e  vendent  ^  la  pièce  aux  Espagnols, 
qui  en  envoient  beaucoup  a  la  Vi  ra-Ciux.  Le 
commerce  en  a  été  interrompu  par  Ij  guerre  de 
1^4^  i  "  o  p^*  repris  dipuis  la  paix  ,  du  moina 
pour  le*  Sempiternes.  qui  se  fabriquaient  à  Bmu— 
vais,  où  on  n'en  travaille  plus. 

Dans  toutes  les  étoiles  ci-dessus  drcriles ,  et  qui 
ne*onl  point  partagées  endiOérenles  clasM-spour 
•  la  qualité  des  laines.  i)n  peut  employer  toutes  le» 
!  laines  permise*  pour  le*  uiffércnles  *urle*  de  ra- 
tine*. 

Serges  de  Saint~Hicolas. 

I.,arha!nc  contient  seize  cent  quatre-vingts  fils, 
passé*  dans  des  rots  d  une  aune  moin*  un  pouce; 
et  vingt- M'pl  aiin(:j<  de  longueur.  Dans  les  apréis  , 
!  celle  longueur  -S'  réduit  à  vingt  ou  vingt-une 
au)!u»,ct  la  lut-' (  r  iV  deux  tiers,  y  compris  Ici 
li^it  res  ,  qui  di-fut  avoir  un  demi  pouce  de 
l.irge,  et  eire  C'  ntiéi-^  de  li's  verds.  Le  lil.ige  t*l 
le  nirme  que  p.  iii'  iis  molb'ton»;  h irami  s  ne 
diiiver.t  être  C0i«i'"  .^éc»  que  ilc  laines  d  ii.-p.i^nf .  1| 
V  entre  vliigl-.'ep'  livre».  »u  environ.  I  >  *  i  lii.inea 
pè.-'enl  huit  41  n>-iit' livres .  et  sont  faites  di  ^  mcme* 
laine*  que  pour  le^  ratines  de  la  preinii  ie  nualilé. 

Ces  étoile*  lant  1rs  seules  ipie  le  règlement  ne 
permet  point  de  lariner,  ou  de  lanner  d'ut»  eoié, 
ou  des  deux  cotés  .  suivant  qu'elles  .'eront  de- 
mandée*. Comme  vile*  sont  plus  fortes  que  le* 


k  perfection 
mélhoilct.  & 

>idili:  ou  de  VtfflO- 
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siMlld;aM.cUn  t'nnplaMiit  plat  commvnémeni 

garr  (  l  )•  '  ,  . 

Nous  repardon»  comme  une  partie  ielVutoire 
dcl  i.ulustrie  de*  p.uiplo»,cdle  d«i48ki»«w«ï««' 

ont  .1."  donnp»  par  If»  «WVWirti   à  «J»^^ 

époque  »m-  la  police  dc» ouvrier» OU  1*  fkbnque 
d,.  ouv.aK.».  'Oit  .|ucce»  rèftlemwit  menl  nui 
aux  proRi  As  J»'  l  in  JuMne ,  comme  le  prtlendenl 
qvielquOK  «•cnvi.uis.-conomitlt».  soil  quau  con- 
traire l  abu*  Mul  ail  élé  nuisible  ,  cl  qiic  leur 
maintenue  Irgalc  »it  cor.courru 
Tier  Ici  »rU  ,  à  réeulr.iisii  K» 
prévenir  IfS  irreur»  dr  la  <u]>Hiili:  ^  _ 

«nce.  comme  le  pr.t.  n  î.  M  d.utrw écrivain» 
nui  croient  avoir  on  leur  l  iv.  ur  l'expinfuce  et 
iVial  .U-  pmsix^iilf,  où  le»  fabriques  fn.nçai»«s 
de  Lyon  ,  de  Nortnaiidic  ,  de  Svdan,  de  Tout»  . 
«le,  ont  élé  portée*,  éefé»  i1i^»,tmpkct» 

On  «  deilC  ionner  ici  un  extrait  de  ce  qu  il  y 
•  deslMÎaipeirtentdaiu  le»  articles  de»  >taiut« 
^  1667  ^aeernaat  h  police  de  la  communauté 
àu  drapiVr» ,  lOgcM  on  Mrgeltie»  de  Beau^'ais. 

,  Ce»  »t«io««  «ont  composée  de  diiqni»te-six 
article».  Par  le  pn  tiilcr  ,  tout  commerce ,  de l»i 
fal)rique  de  draperie  et  «jrgettene,  e«l  d*f.:ndu 
„.t,r,i.t  les  dimanche»,    féle*  MMMldU»  ou 
aune»  commandée»  par  l'^gli»e. 

»  Le»econd  et  le  Iroisiènir  ailtnrMmt  dan»  la 
communauté  ,  pour  cette  lois  wukmti.t  ,  sans 
«pprenlis»aBe  ou  ehcf-doeuvro  ,  cl  »ans  aurons 
£ftS,qiiedix»ol»pourlc  CfrtiÙcat  ,  lou»  mailre» 
od  iî»*eill«ient  ou  fesaicnt  travailler  des  mé- 
lU»  Je  dr»pier»-»«rge»  ,   lanene,  tonture, 

-   lerie^  et  antre»  appareiîUK'  s  d'-  manu- 

delràie  dan»  la  ville  ilc  -n  v ,  ci 

mm  il»*»  Mi**  ■*■*'">"*  ■  avant  II-  pu  in.Lr  i.invn  r 
lfi86 .  en  pf*»en««nt  dan*  un  mois  du  )our 
delà  piiMiGetioB dei  iUtoU ,  pour  y  être  reçu». 

ggfi  tOiM  mdire»  et  ouvrier»  forains  et 
Mmcert.  m  femnt  epparalire  qui!»  éu  cnr 
m^fn  au»  lieu»  qu  "d»  auraient  ouitte» .  ou 
rcwnt  apprcnti»»a«(e  de  troî»  en»  *  tear  choix , 
Ml»  aulïe.  fr«»  floe  de  qatienio-cinq  wl»  ; 
latqueb  owriei»  «ranger» ,  «emient  décUré. 
nMoNb  «i  i^Bnieelet.  tattte  "  • 
Cl  ftvac  iî«p«Mede  drelt  d'eabem»,  Ual  pour 
•axquepoor>' 


'»  irn  MiorpMOUn. 


f  I  î  Le  lecteur  a  pu  ramuf]  if  r  <Unt  «t  «rticle  , 
coàim  dani  bien  d'autre.  ,  H.  ,  f  t  ouvraçe ,  un. 
multitude  U'eiprcMions  tethui.iu.»  roanoracwre», 
dont  reipli-iiion  .hire  et  suctincW  >a  »•  MtlurB 
null»  part.  Nou.  e»pornni  ,  ai  Pil»  «00»  ••  *»""« 
la  força  et  le  te™» ,  forauir  de  ***  ****  » 
da  ceiii  de  baoïpie,  da  [ulMyd— *»  *j 
M  de  U  navigatim .  OB  TOcaboiaintBinim 

MnfoiM  *J*  GétyiffUe  *i  — » 
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n  Les  fil»  des  maiire»  sont  déclaré  aflîeBCll!* 
d'apprentiiiaf;».-  pai  1>'  i|i.ialrlcme  article  ,  pOMnrtt 
ou  ils  aienl  f  i  rvi  clit  f.  leurs  p^rc»  pendant  àm* 
aii5  ,  cl  par  1.^  cinquième,  leur»  veuve»  doivent 
jouir  du  privil.  pe  de  li  ur»  mari»,  et  leur»  fil», 
»i  elle»  en  oru  .  dr  U  di*|>onsc  parnUcment 
d'*pprenii»»age ,  en  travaillant  pendant  deox  en* 
chcs  ailei  fl«  ehesm  «otre  maitic. 

•  Le  •fadimeartide  ordonne  pour  la  premiira 
foî»  rétectîon  de  dn  boujonneur»(;  ce  .ont  !«• 
maître»  et  f^tie»)  «avoir,  cinq  pn»  du  «>cp* 
des  drapier»  ci  cerger»  ,  deux  tt»»ersnd*  H  «leoK 
laneur»,  cl  qu'a  l'mvenir,  tous  le»  an»,  anq 
seraient  choii»  pour  remplir  la  place  dea  Cinq 
plu»  anciens. 

1.  Le»  7  ,  «  .  10,  «I  ,  «a  article»,  parlent 
de»vi»itc»queie»bouionneur»ont  droit  de  faire 
chaque  •cmaine  dans  le»  maison»  et  ouvroir» 
même  aux  moulin»  et  bateaux  ,  et  chet  le»  ou- 
vrier» et  foulon»  ;  de»  raport»  et  precè»-verf»aux 
qu'il»  en  doivent  dre»«erj  de»  aeitte*  de»  m» 
diandÎM*  non  «itttdc*  et  marquée*;  de  leora 
eoBliscatiea»  amende*  et  antre*  prine*  eentm 
le»  conlrevenan». 

.,  I*  neuvii-me  rigle  la  marque  des  «■lon'ts,  et 
di^cUre  ceux  qui  doivent  y  awi-'Ur  ,  el  se  trouver 
cliaaue  jour  de  travail  à  1  liùn  l-d.-viile  ,  depui» 
neu?  heure»  du  matin  juMpi  à  Ji»  .  cl  depuis  deux 
de  relevée  iuiqu'à  trois,  pom-  eire  pr('s<.r.<.  à 
ladite  maïque  :  cl  parle  mthue  article  .1  .  >[  or- 
donné :  que  le  poinçon  du  »ccau  roj  al  aura  pour 
empreinte ,  d'un  cbté  ,  le»  arme»  du  roi ,  el 
pour  légende  ;  Louu  XIV .  rrstauralfur  âfs 
aris  et  man>ij,irtures;  cl  de  l  aulrc  c6té  .  le» 
era^  de  la  ville  »  avec  ce»  mou  ijabriqu*  <2e 
Beatuma. 

4  article»  défendent  qn'ao- 

iVibi  que  de  Beauvais ,  m  dVun 


;^  et 


,1    I.f!.    42  , 

tune  rli.iHi  Ji.'   ,  !"  ».  X. 

lieue  ii-ix  oniiioiu  ,  ne  soil  vendue  m  acnClée 

sans  avoir  le  sceau  1  o-,  al  ,  à  peine  de  confijfa— 

(Ion  cl   d  aiiiêoar  ;   ,1    oiilomie  que  les  faliifi- 

caleun  dudil  «ceau  «eront  pourtuivi»  el  puni» 


T.e,,in  ,  4G  ,  47  cl  48  artîe  , 
qu.  lies  (Hoffes  cl  df  quelle»  portée» ,  lonpietiT 
et  larf^eur  pourront  Fabriquer  le»  «erRef*  d« 
petit  corps,  toute» lesquelles  m«rchandi»e»aoiyent 
dxrr  vue»  et  viaitée»  comme  celli  s  des  drapicr»- 
»erK>ir» ,  mai»  leuloment  marquée»  du  plomb  de 
lavine,  etnaadaaaiMiraTaL 


»  Enfin  ,  le  56^  et  derniar  aitieie,  ordonnet 

qu'il  sera  tenu  tou»  le»  mo*»  un  cotMal  de  jpoltca 
et  asicinl.K'i-  (çf^nérale  en  ThAtel  IpMOOMl  Mnr 
les  manulacture»  »eulemeni  j  oii  *e  fendfontlei 
mailres,  pairs  ou  leun  député» ,  et  «înguli^ 
remeni  le»  pair»  et  échevtD*  qui  amont  ^é 
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'préienf  aux  tîhIm'K  marque*  âtt  marcliaiidi<<>s  ; 
enMmbl«  let'ancien*  boujunncur»  et  vtgatdâ,  et 
lu  principauK  marcbaiMU  et  ouvricn  de  loua 
1m  coru* ,  le*  ptu«  «xpcrtt  «w  aMMufaclurat , 
aoounwt  chaMiaatavettiipw  lMmïi«elpaifs« 
•fin  âtt  doanar  kar  mr'u  pour  pcrfoetionner  de 
pliu  «n  i^iu  Icidiica  nuittractiicee ,  et  de  tout 
en  informer  le  •ur-îniendant  de*  art»  et  manu- 
factures de  Franck. 

Quoi^Oi  d'ajpria  le  ^^eIc^]^nt  de  iCfjo  ,  le 
petit  corpa  fut  aiippi  itiië  il  y  a  lonf;iciiu , 
nout  uron  cru  ,  cependant ,  «leroir  parler  ici 
dea  aletula  et  r^i^emcn»  de  ladite  srrgetterie  de 
>66« ,  eenfinn^i  et  hoMologiada  m  iBOia  de 
thtm  de  la  même  awifa  fêr  b  roi  ^  aimt  ea 
■M  coaaeil  rojral  de»  finaaeea ,  MMcaMit  quatre 
•rticka  coMCmant  lea  portée»  de*  étoffa  per- 
■HaaawsaMacnAipelitMipat  awair,  k*4S, 
46,  4?  «4* 

Par  le  premier  de  ren  «juaire  arlirles,  i!  eit 
(lit  ,  qu'il  leur  f>t  lnlsilili-  de  faire  <1m  serge» 
lilani  1 1<  s  t-t  ^1  ijfs  de  sn.xiiit»  d.x  [>oUccs  ,  à 
lii»  tliaquc  poilrc  .  «jiii  li  roi.t  ap{iri't>''C3  pour 
vrnilrc  ,  dt;  21  niuics  lic  i'Mi^uc  ur  au  moins  ,  et 
de  truiA  quai  l  v  J<  l.ii(;i  iir  iiu  plus  ;  «l.iri.s  Icsquelie» 
ilt  ciiij>U)j';nt  [L'U^^  iniacnnos  liiinrs  ,  ynii^  quV'lIt'A 
aient  nëannioin*  de  li»iére«i  ni  ^u'dk%  puittcnt 
étM  lavée*  ai  CBTeiaéei. 

'Le  aecond  ordonne,  que  le»  »er|(eliM  drapifes 
UaBcbc*  et  gritet ,  façon  de  Muuy  auront  4^ 
porlêea  an  moioa  &  ad  fila  cbaqua:  001  (('-e  ;  et 
an  releur  du  moulin,  demi-aune  demi-quart 
de  largeur  ,  et  30  aunes  et  demie  de  longueur 
au  miuiu  ;  et  que  les  chaincs  seront  de  leur 
longueur  ordinaire. 

troîji^me  parle  des  rcvi'rlics  qui  pourront 
^lie  fabriquées  par  le  petit  corps  ,  qui  n'excé- 
deront pas  le  nombre  de  ay  portée» ,  i  a8  AU 
chacune  ,  et  qui  auront  demi-aune  demi-quart 
ée  l»Tf,e  au  moin» ,  »ur  30  aune»  de  longueur 
•usai ,  au  moins  ,  qui  ccreat  Uea  lavéïa  «  4B- 
venéea,  érrée*  et  ébequéeib 

Bafia  1b  quatiikiaf  artida  ordonae  'la  mile 
deadite*  awvdiaadiae»  da  petit  carpe ,  aîntî  au'il 
«ac*tiiaèpottr  cella*de*«eiaGMpa  vëwiia  de  la 
draperie  et  «ergetterie  dudtt  BMtHttîi«  confor- 
mément il  f  article  10  de»  ménea  alatnla,  à  la 
réserve  néanmuiits  de  la  marque  ,  qui  ne  doit  pat 
éire  du  sceau  royal ,  mais  seulement  du  plomb 
«rdinaire  de  la  ville. 

B  Ces  lisserans  composent  avec  drapiers- 
•ergiers  ,  le»  tondeuri  ,  les  Imwiiis  cl  It»  pei- 
cneurs  ,  le  cori>5  de  la  drapeiie-seigKttrric  de 
Oeauvais  ;  et  le*  slatMts  dressés  par  ordre  de 
M.  Colbert  en  1G67  ,  confirmés  et  homoio^jnés 
ar  un  arrêt  du  conseil  et  de»  letirea-patenles 
le  la  même  année,  IcitfaoatGMiamitttvecce* 
ftutrca  maîtres. 
Tomt  U» 
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••  T.CS  article»  de  ce*  règlmca*  qni  rcMrdeat 
le  ttii^tier  de  tliieiand ,  loat  aa  nombre  d'oasc, 
dcpui»  et  7  coBipiia  le  «7  ,  im^'aa  37  iaclu- 
*ivcnient. 

»  Par  le  premier  de  ce»  onr.e  article»,  Jca 
lixerar»  *on(  tenus  de  l'aire  s<^lier  leur» duilnea 

éund'ies  de  leur  loiieiicur  ,  ou  du  moin* 


sur  de»  perche»  à  l'ordinaire ,  mai*  avec  «m 
aeeoadepercb*  à  tfavert  dea  plia. 

•  Le  aecond  leur  ordonne  de  mettre  an  rln  f 
el  premier  bout  de  cliat|oe  pii-.c  .<iii  [,•  tuélii  f 
et  ncn  ù  l'aiguille,  la   [>n  jnii  :r  K 
el  le  £ur  r^oiii  entier  de  ceux  auxquels  elles  doi* 
vent  appartenir. 

»  L«  irotsième .  leur  fail  définuce  de  aietlia 
dans  leur  navette  de»  trémcs  abdica  avec  d'auiroi 
qui  (craienl  fralclM*  ,  de  peur  fu'allaat  «•  Bam- 
Ion  «  et  Andtat  M^ideaieat  à  caaae  de  oMo 


s: 


difféfonce  dca  laiaet  de  la  dudae,  la*  uèMo 
ne  dericnnaat  dottlReiHei ,  lidéet  et  Bnlanie* 
au  lien  qa'dlea  doivant  dlàe  qaanéei  et  d'nm 

égale  laigeiff. 

»  l.i-t  sept  articles  aûrana  décernent  dea 
aiiiendes  pour  cliat^uc  faule  que  les  Usariaada 
font  ou  peuvent  faire  en  lissant  leurs  ourragM{ 
de  cinq  sol»  pour  de  vilaines  lisière»;  de  deux ^ 
si  !eui->  ouvrage»  sont  sale»  ,  et  qu'ils  n'en  6lent 
pas  les  filet*  ;  d'un  *ol ,  a'il*  ne  rebnt  jpaa  lea 
filet»  ù  lontea  lae  avaMea,  peNiUeaient  dW  ubI 
near  chatrae  Iron  de  navelle  on  ponr  ehaqaa 
Milhua  ;  de  deu*  poar  le*  enireba*  ou  le*  claira*- 
nojrea  eatiftiea  ,  et  de  lix  dcaieia  ponr  lea 
denùea. 

.1  De  deux  sols  six  di-nicrs  si  la  elijlnc  n'est 
pas  aaci  bandée  ,  el  de  cinq  «ois  si  la  pie^x 
n'est  pas  bi«a  frappée,  oari  elle  eat  inégalement 

lis.'iue. 

«  Enfin,  le  trente-septième  ariide  qui  e«l  le 
dernier  de»  onae  cenccmant  le  métier  de  tiaac» 
rend  ,  défend  4  ee*  onvriers  de  quitter  leur 
ataitre  qu'aprè*  avoir  achevé  la  pièce  qu'ils  au— 
rant  sur  le  métier  ,  leur  enjoignant ,  et  par 
corps,  de  demander  congé  ,  et  d'avertir  qu'il* 
se  retirent  en  montant  ladite  pièce  ,  le  nouveau 
niatire  realanl  garant  de  ce  que  le  tisterand  aorll 
aan*  le  «OMoateoMat  dn  prenier,  pomrait  dé- 
vier, eapouratgeat  «vaaoé,  oa  poarieiiiuiica 
Faitea  ninc  Ouvrais*,  . 

»  I/-  quamniikote  artiéle  de*  mêmes  statut» 
enjoint  aux  tisserand»  pelgneun  ,  et  autres  ou- 
vriers Iraviiillanl  à  Bcamais  ,  do  travailler 
pour  les  mailrej  de  la  ville  et  fauxbouiBs,^ 
préférablenient  k  tous  autres  voisina  et  Jmania, 
■•  Les  statuts  des  tisserands,  lîsnen  ou  lia— 
seurs  des  autres  manufiicture*  de  lainage,  étant 
à-peu-prè*  le*  mêmes  que  ceux  raporléa  ci- 
'  ,  on  ne  parlera  ici  d'aucun  aatn»  oe«a 
Ddddd 
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«l<!  la  ili-aperic-*er;;eUciic  de  Buauvais  ayant  paru 

Ki  1  lus  di^laillùs. 

M  I-o»  ilatiils  pmur  le»  mamirn<  Inn  »  <1.:  di  u- 
pi  iii^  il  scr^rduie  de  fleouii/iv  .  «l.i  i.S  aoul 
1G70  ,  rè^li  nl  dans  quciict  ^loilf»  il  vH  défendu 
ou  permit  d  cmplojer  d«  (iciuiion*  de  ce»  Iroii 
•oriei  ou  qaaliti^t ,  el  dam  ^id*  lieux  de  la 
nlle  ila  praveol  éire  «ptMéa  en  vente. 

»  I«  troilîilQC  artirlo  urrnit't  Ut,  lions  et  fins 

C>  et  p^ona  duis  Ui  «crgt»  l'acon  de 
ndrea. 

»  l.ç  quatrième  le*  défend  dana  le*  ntiiwa 
diu-»  finitie»,  de  cjuaire  lien  et  d'une  wine; 
et  le  cinquième  dana  Ica  ntinaa  donblea  oO  fines 
roric« ,  et  dana  lei  acrgea  à  dcttx  cnvei»  el  i 

l>oiI  ,  fiifjOti  il  Fjpi,j;iic. 

»  Ia-  sixième  ai  tu  le  »ou(lVe  qu'on  en  roélc 
dans  Ir»  Iraiiifs  .1.$  ratini-ii  ou  M-rgCf  k  deux 
envcrt ,  cl  ii  |K>il ,  lUia  «uirc  liiu  s  ei  niiiycinu  s. 

I»  Ltf  a^lif'me  ordonnt-  .  qu  il  ne  fra  «Tiiplové 
aux   chain*'*  qu'tiiix   tr.init  «   dis    S(*iL;r>  u 

El  de  bunw,  <jii«-       plis  ,1  p.  i^fiHi,..  Il  ,  |,;m5 
>  el  de  la  nit-illruri;  quall!.  ;    .•  .ji  1  ,n  aussi 
par  le  liuili^mi-  |HJur  U  s  itvi  iKcs. 

■  »  Il  c»t  di-fondu  aii(  drapii-ts  par  le  dîx- 
•Cplicnir  Kiiiclc  ,  d'ailii-lcr  cl  faire  pr«"i*ioiis 
de  nirut  Jifl  gro*  plu  i-t  p<ignnna,  auus  pré- 
teste df  l.iiic  lis  ciirdcaux  el  lutirrr*  do  l.  uis 
éloUea  ,  cil  plus  i^iaiuli!  <|iiaiilili-  qu'ils  o'cu  \>vu- 
voni  employer  pendant  aix  mms  ,  auivMil  le 
n milirc  du  Icura  melien;  lnquvlU  quaatili  eai 
évaluée  far  le  dix'-builitoie  arlicle  ,  pourcb»- 
qne  ai^iicr  de  ralina»  et  leri^  k  deux  envers 
M  autrei  leUe  qualité  dVÇlofTr»,  à. 60  liv.  Hour 
CMfiie  mélier  ,à  str^n  raxea  ,  à  lao  Kv.  et  pour 
■n  métier  de  revt'rlic  à  110  Kt. 

»  T/arlîrlc  dîx-neiif  ordonne  «  que  la  visiir 
<!•'<.  plis  (I  pi  ipnons,  de  quetqae  qualité  qu'il» 
ï.m  iil  ,  so  il  ;a  par  Ir  plu*  ancien  psr<lc  rli-  la 
<li.i|>^'i.'-  ,  par  i\,:t:\  iliMp.ds  i.iiapjns  ilu  Unuion, 
rl  par  d.  ux  niaiirc»  ngard*  aeraer»  de  M-niaini-  ; 
el  p.M  le  viiigi-unïiM  Wltcle  il  Ml  dérendu  ^ 
loua  drapiers  d'expoier  <-n  vente  wruna  des  plis 
«IpeigRona  qui  leor  «ont  défendu» ,  ni  d'en  tenir 
Uiei  eux  ou  ailleurs,  [h.xlniil  th  Sn^ity  ). 

L'on  (ait  que  pour  ar^uri  r  l  i  xi  ,  n' i. m  <irs 
rcgieinens  et  ctnuuii  r  la  Iwiin.'  li  tr  <ii'j 
^tiill'es ,  il  _T  a^ait  en  jyH;  en  Fiance  dis  gaides 
di->  nianufaclurcs  el  de»  bureaux  de  marque. 

Il  jr  «vait  donc  à  Beamai»  dcw  biimu 
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de  vijitf!  ,  l'un  qu'on  ap|i«  hit  le  houjon  ,  oa  la-, 
n-au  tlf  liihriijtie  ,  \f  lU  n  Ni-'ine  i  idil  Ir  bureau 
<lir  miirjoii  .  1,1-  piciiiici  miiijiii'iiienl  «lr:-liiié  aux 
étn)r>  ^  <li->  ilr  .[■'.VI»,  ri  yfi'yii  Ts.  ipii  \  l'i.ii.  lit  exa— 
niincespar  ict  ^jardis  de  ce»  communautés. 

Chacun  de»  gardes  avait  son  coin  particn» 
lier  enfiTnu':  djiu  un  linoir  sous  sa  ilef. 

Il  T  avait  un  coiiimi<.  p»)  "'  J>ar  les  deux  com- 
iiiuii^uli  s  pour  «  lin  ,iîlrei  l<'iii<  s  li  N  jui  ces  1'.  é- 
l'iilrv  qui  s'apporlaieut  .  il  s'en  fusait  tous  Ica 
if-'.^  fiu  \y  un  rdevé  qu'on  naicttait  à  un  d«a 
intpecleors. 

La  bureau  de  conlrtle  «laît  tenu  pai  le  pre- 
mier ^rand  garde, dca  marchands.  Un  v  a^or- 
,  tait  non-seulement  tontes  les  élolFes  de  la  ville  « 

mais  ausM  toutes  celles  du  deliors  aprélt^rs  ,  0I| 
non  apri  lées  ;  pourvu  repetidaut  qu'e  lles  eussent 

éie  Iciuiées  el  ne  fussent'  pi'  »  .n  cli  li  .  elia  ;i  e 
pii'ie  payait  un  soi  ,  et  i;'>  denitissi  le  buicau 
liiiiiiiivvtil  le  pliiiiib. 

l^s  étoffes  de  Braut^ah  devaient  4tre  porléca 
au  bureau  de  contrôle  au  sortir  de  ci4«i  de. 
fatirique.  On  tenait  aussi  dans  ce  premier  an 
i'i'^i<lrr  ex  ad  du  nombre  des  pitres  qui  paasaient 
et  un  de»  inapecteura  ^tail  chafijé  o'ca  eBvajrcr 
des  éiais/de  senietitre  au  eenacîi. 

I.es  lioujonnrurs  de  Bi  nimiis  étaient  Une  M» 
père  dr  ni.tilres  et  gaid'  -  ou  jui^s  du  corpS 
d<-  la  drapi  rie  et  Mr^ell-iu-  de  Brnuyais  ,  à 
I  qui  il  appartenait  de  faire  les  visites  par  les 
niaiwins ,  et  ouvrcirs  des  drapiers  el  servers  , 
aux  batieaux  el  moulins,  et  cKea  les  ouvricca 
et  faulens. 

I.*»  boujonneurs  étalent  au  nomlirc  de  dix; 
cinq  du  corps  des  drapii'is  et  sergrrs  ,  trois  tis- 
serands .  et  deux  liiiu  '  liaipii  année  le»  cinq 
pluA  aiictens  sorlalinl  de  eliargc  ,  el  cinq  aulfea 
étaient  élus  en  Icurplace. 

Citait  aussi  par  lea  bouionnenrs ,  et  etnrda 
en  cliai;§e  \  que  se  fesail  la  inarque  des  éluffca  « 
en  j  apposant  le  plemb  erdeuié  par  le  rè^e» 
mént  ae  1667. 

Il  élail  d'u^ape  qu'un  niar>l>arid  qui  se  t'  ù- 
r.iil  lin  cnninieri  e  au  hoiil  d'un  reitain  tctlia 
If  til  s;ivoir  :i',;x  f;;iidri  par  nlie  ^i^^lll^alion  qU^HII 

'iïuissier  leur  portait.  Vfiy.  AniKKS. 

Noos  joindnma  à  ces  dtlails  le  taUrau  du 
ri^emant  auiyi  k  Beauvai»  dana  la  fabrique  dea 
itolFet  en  confonnité  des  letlK*-p«tentea  d« 
aa  juUlM  1761. 
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n    !  rit-nt  pour  ta  fobrltfue  âfx  èinffet  àe  laine  à  BemivaU^  
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H  A  T  I 

Èll£8 

•  t 

1       -  2 

?     ^  * 

L  4  K  tt  «  t!  a 

</r  trtnffr  Hun 

0  0  V  I-  B  V  A 

et  nombre 

\,*^.n4.t.i«i.o« 
de  loftittffur 
par  at.*i«  qna 

poiiT '..if  Je» 

t -t  tliÀffiC. 

le  mèiier. 

le  foulage. 

dot  liftirm. 

l'aAii  dei 

niou.  it>'ir-i,  non 

l,  liuir  d;.'  Uf  rr»  , 
.Sologne  ,  d» 

p»y»i  !»««"•<■. 

Solofjiie  ,  du 

pjyei  wdM. 

784. 

-!....■,.  .nr-; 
d'aune. 

:>buid^aa 
d'aune.  1 

4  ÉU  <i  m  iiictta 
M  Miidn«i 

4«M    U  COllItirr 

^cr«  an  eluilx  û*'- 
fabricant. 

Demi- 
poui:0. 

Molli-rnn< 
moui  tictd 

Laine  da  Uerr r , 
foy»,  pcigoM. 

Lii.'ie  de  Picrry  , 
Sjlogne  ,  au 
paya,  canlâe. 

1344. 

7  laiitit'tn''^ 
d*aiioei 

1  li'iili.*nir» 
d'aune. 

1  éU  Cl  un  tut». 

cor*lca\i  , 
tl*Bt   U  coaUuf 
tcra  cKoii 
labricani. 

Utm. 

Ljinr  de  Kerry , 

Ktinede  Berry, 
;<ula|(ae  ,  du 
.p4yt,  peignée. 

■008. 

7  liiiirii'incj 
d'aune. 

'j  ïitiilie-mM 
d'aune. 

)  ita»  «I  un  tiieas 
ott  corlcau. 

do&t     U  CfluIVUT 
fibrîc«B>> 

MoUctoni  A  deux 
dit!  caloMiucfah 

t.iinedoBtirr, 
^>ulofM  ,  du 

Udaedafiany. 
âologtw  ,  du 
paye,  peipiie. 

7  lim  t ii'ine^ 
d  .(Uïir. 

« 

•'.  )i:il.ir-!ir. 
*l'aujir. 

l    fii*    et  IIP  tl!CJu 

OU  corJnu  , 
dofii    la  cou'ff'i' 
szt%  AU  chela  dck 
fa^r*caiKe 

MoUmoim  Mftt 
MjM  non  croM» 

iUT  cuiin. 

Ldoad*  Bmj , 
SologB*  ^  du 
|k«yi ,  pngoée. 

Ljrfne  de  Berry , 
Sologne  ,  au 
pay» ,  p^innér. 

7  liuitii-mei 
d'auue. 

âliiritii.raf» 
d'aune. 

JJrm. 

lUm. 

Molletoni  fn'^r» 

•D  cluilie  de  u-uut. 

Ldine  de  llrrrr , 
Sologne  ,  du 
pay»,  cardi-v. 

I.iine  du  Derry , 
Sn'ogne  ,  du 

7  bmdemea 
d'aune. 

S  huiti<'inrt 
d'auns. 

Idem. 

jhlalleloiu  bi;je» 
MU  iuim. 

JHOIMIIHi§  Ufl^in 

imr<i«acrMf4t 
MdHimdatmnei 

Ltine  Je  brny  , 
Sologne  ,  du 
payi,  pci^nrc. 

Laine  de  liens  . 
Solofoe  ,  ilu 

1  jutff  de  Beefy  . 

Sologne  ,  du 
(Mv» ,  |ieignr*. 
Ljine  fine 

Injjnr .  du  pjyt , 

(wi^rirr. 
lirmc   l.liriB  dr 
la  «ex'ontl^  4|tu- 

1  .une  i!e  IliTty , 
^■'Iii^nc  ,  du 
p  A>  ,  pii|;iti'e. 

1283. 

7  huitiémei 
d  au. le. 

i  hiiiH«inei 
d'junc. 

idem. 

I  ,.iitii!  de  Lcrry  , 
bolck^ne  ,  du 
pjy».  peignoe- 

Laiioe  de  tlerry , 
Sologne  ,  du 
pa)-»  ,_p<Mgnoe. 

Laim  lin* 
de  Berry  «  So- 

N'gne  ,  du  ji  n  «  , 

jX'l^ll.-r. 

7  ïitiiri'.nH-» 
d  aune. 

't  llIliti.  illCN 

d'aune. 

.'i  liuilirniro 
d'aune. 

jnmiccom  orgn 
DOit  rroitét 
en  (  li.iiiip  do  trjinr 

7K4. 

7  liiiilirmu 
d'ttiinr. 

IJrm. 

Molliton»  bij;M 

(  roito , 
pnniîcte  '|Ujlilr. 

7  hnili^mn 

5  bniri^mei 

4  tili  «t  Tin  lltcaa 

om  (Ordrsn  , 
dont   U  eautraf 
ic-a  lu  choU  d<9 
f^bricirïl. 

JMaUetOH»  b<-get 
crniiéi , 

M^me  lame  àe 
lu  teronclp  qua- 

liu'  ,  l 'irilée. 

7  liiiitii'mri 

d'aune. 

1  hiiiiirmex 
d'aune. 

Oii.itrc  liTact  un 
4  (»rdeau  de  4  nu- 
Iciir  veiie. 

Idem. 

Sdnumédn  ctnite* 
erairitk 

L«inv  l«  plui 
tiiie  dii  pays , 
pri^npc 

I^ii.r    la  plui 
fine  du   paya  , 
ou    fin*  pei- 
j^nona  «  cardée* 

1  lao. 

.<i«pt 
dtMrziomei 
d'aoae. 

Qnatra  fila  do 
cavlwrnNige. 

MtM. 

Str||U  cronén 
■    1  poil  bon, 
MiautMbtM 
M  mllÀM. 

1  jinc  de  iiiie  , 
.Soimon*  ,  S<!n- 

li<  ,  priptipc 
Mramet  aprëe  1* 
HilUUK. 

Liiiae  de  firie, 

Snit«on*  , 

."■i  nli.  .  .l'.i 
lîn«  [>^i.^uont 

a3ii. 

lit  .  .iiji 
3  (KJIl.  f  1. 

Tîn-^  aune 
V    t  nmpri* 
Ici  liaivie». 

ITn  poOT-e  de 
largeur  ri  i  oni- 
po3<;  de  lilt  de 
cMd«iirr«B(|e. 

Un  pouM, 

• 

Raitnn  cTOMécs 
onJiiuirM. 

I^iin«d«r>rie, 
Sni^^oii»,  Sen- 
li> ,  peignée. 

[.aine  dï  Brie  . 
Soiwons  ,  Sen- 
tit ou  lîni  pri- 
gnona  ,  (uurdi-c 

3140. 

Un*  aune 
S  hoiri^inc* 
1  pavrcL 

Une  ««ne, 

Y  <ompria 

|1ei  li^ièro. 

Idim, 

/dh«. 

£i{|ôad«llaii]r. 

Boom  Jainr  dn 

Bonn.  faiM  du!  1^"" 

MJi.  i  *7"  molli» 
paya,  CMlte.  I  ' 

^  3 pliait», 
;V  lOTiprit 
lie*  liMcret, 

Dd 

Un  quart 
dr  poucib 

d  dd  a 

/dbt. 
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OcaoKin  4TIO  n 
A  riioffc. 

MATIK1IX8 

d»  la  chnlru.  ^  Ja  la  tram». 

S 

t   t  a 
l'éu 
t  cnmfrU 
^"^^^^ 

If  MeMir. 

0   ■  V  II 

,  «on 
'«>  liiières. 

le  fin/agt 

C  0  »  L  B  V  K 
et  nnmbte 

dea&ii 
oep  Mewea. 

4a  lea^iM^ 

paraaae 

itii<  fnn  tut 
aeqa4<l<  lei  ' 
«loSet  fÊt 
\'wtnim 

rentw  revA.lm 

non  cretiie^, 
ou  K«Tritul«lh. 

Laine  <  oiaraiicK' 
cb  paye  ,  pri- 

 t^^t  

cofflcnunt  iji 
«ta(nf  lut*,  cjrd^t^ 

^  Liiiiu-mr» 
d'aiioe  et  1 

3  quarrt 

d'xiàoc. 

6  liuiticmn 
d*AUi)c* 

Un   liteau  ou 
rordeaa  Uanç. 

ll^dtmrevti  lie*  non 

Lahie  ronnune 


Boane  laine  m 

pjj»  ,  peigare. 

.  'jt,  oaptifaoi'' 
aiâattattCaeU- 

5  huitièracs 
4*0011» 

Un    liteau    ou  ,1. 
rordeau    loups       "^^^V. . 

llMaa  Mi«  4v 

pajrt ,  et  4e  ba«i' 
p«ir<aBt  Cl  a;M- 
Un  t  cmU*. 

756. 

7  liuitirinea 
dfaujie. 

i  hiiitiémei 
d°aun& 

Un   lilciii  ou 
oerdeen  Uanr. 

Hwiflwi  ncn 
façon  A'AngImrra. 

Donne  lame  du 

'tmM    liHia  J> 
jljTJ,  M  lia  fco«. 
pelfasM  •!  t^' 
Uni  ,  nrdéc. 

840. 

lînc  aiinr. 

Deux  licrt 
d'aaac. 

Quecre  fil» 
rougei. 

Un  pourei. 

iteauvait. 

li'tune  Idinp  <lii 
paj»  ,  peignée; 

■   

Vu**    Utna  ^ 
p«r<  <  ti  4*  bon 
■nifiwat  et  a(iu- 
.iat  ,  MfMa. 

■  344. 

7  hiii:i^nie« 
d'.iune. 

5  hoilUoift 
d'aune. 

fTn    Hieau  on 
r-ortleau  blanc. 

Un  poui-#. 

f»r«n  <!■  I^on.liM. 

Ljiiic  11  pli» 
Mil  •  fie  \.ui^i4  , 
I!  fi  liy,  pcijfirr. 

Idine    fine  de 
lirrrjr ,  Sologne, 

1184. 

Une  aiine 
rooin»  truii 
pourct. 

Deux  tier» 
ifaiiDe. 

Demi  tint 
d'aine  .  y 
rQm|if  it  !<'( 
tiiWm. 

Deux  ifili  *ert» 
er  lin  liteau  ou 
rordeau  de  deux 
fib  rein  teiatA 

1 

Us  ponce. 

•  --t  ■ 

firon  (le 
5«iiit'.\i,ol.»». 

•It-  p'ti  Ain l< lac 

P'T'i  r«ifii<«' 

Laine  d'F»- 
p.igite  ,  tirJc'c 

1680. 

Une  aune 
muiei  un 

pouce. 

DcRii-poiM-a  de 
larj-eur  et  rom- 
puté  Je  Gk  T«rth 

U»pedaaa 

Ui«rd'A«|l«nrrc, 
[i«l*e,Sal«fn,«« 
toplatfaetUatk 

Lalh*  d'Ari|ile~ 
terra  ,  Italie  , 
Solofor,  ou  lie* 
ptui  Gnr«  lui  nu 
Ju  pajr»  ,  pcl- 

POK». 

Labw4'Ai>|l«nnc. 
Inlle,  SanfHt  ai- 
4aaptaiaailMe*< 

<*■  r*7>«  w***- 

1 540. 

4  qoirrt 
rf*atine  et  1 
paiMPC. 

r>gux  lier» 
dTeuDc.  _ 

Si»  <i(«,  dont  la 
<ouii?t<r  ter.i  au 

clioix  des  Fabri- 
_  vta». 

Va  pourei  . 

KipuMlKtM  BM 

mMM 

Ijôut  d'Angle- 
terre ,  Beftjr  , 
S'>lo(nevcm(e. 

1 0<lA. 

7  hii!ti"'(net 

d'aunf. 

S  huhicmet 
d'euiM. 

rin-]  lilamrta  et 
iwi  iîie«ii  ou  ror- 
deau Vf  rt ,  on  tie 
MI      blpiit  .ivre 
un  liteau  bleu. 

Un  peae» 

■  i 

Eipunolanti  son 

I  jinr  Je  Berrj  , 
Sologne  ,  laine 
la  plut  line  du 
pan  ,  p<>ignée 

I-inp  <!i  lkrt>, 
Solo» ne  ,  laiiir 
\x  pli»  fine  flu 
pavs  ,  lârilec. 

7  huili^mee 
d'*unak 

1  )v,;iti<lllH 
it'tiuar. 

Cn  carte* 

p  t  < .  n  ••■  il  r««|« 

i:nir>.lm|Hi  Wtat, 
0  II  dit  fn  jivr  rnrr'M^ 
d*  1    ■  b;ffut. 

Deaai- 
poure. 

Vwtipohnes 
cntiaM. 

Féline  de  Mt-rty  , 
Sologne  ,  Ijuir 
U  plus  Hiip  iJii 
P*)'  '  pi"'f-'ii"'<' 

l-iifre  Jf  Utrrv, 

1 1  plm  fine  du 
P\»»  .  larJép. 
l-iiric  i\~  Ikiry, 

U  plut  linr  du 
p'v»  .  <,ir'p,'. 
LeitH'  <)c  IVrr: . 
Solorni-  ,  Ij  ne 

lâ   plu»   lii),.  ,1„ 

pey»  ,  r.u.l.,-. 

itwit  Ulae  i, 
■«rry  ,  Sataaa  , 

nyr, 

,V,n 

•iOf|Ali-inpt 
d  ituur. 

l>rnii-«iine. 

Ifn  corrieau  «n 
liteau  li[.in<  ,  et 
dednix  l.lt  bhnu 

Un  qurC. 
de  ^imtmii 

Un  peuw. 

0iiBi«»iMific$ 
cnWci,  Croîtra. 

I  jinc  \\e  llcrry  . 
Snloene  ,  Uu'ik 

II  plui  line  (J,i 
piy»  .  poi;;iir«, 

Uiiiie  Je  berry, 
Sûiolîne  ,  lime 
1*  plut  (b«  du 
p4\*  ,  peignée. 

4  Mit'incs 
a  aune  ou 
■Iriix  lirri 

ï'îrm. 

Qnif  lileeux  oij 
cowUin»  bleiM 

première  ^ueitté. 

^  ^ueftt 
(fume. 

ï  KtiirïiriiM 

7  nninraice 
d'aaiiek 

.',-,.1  y 

Somni^m  i  fuiiéM 

SmmJ*  Ittra  ac 
levf  t  S«lofn« . 
*•  ftn,  lOU*  , 

■    ~       ^  '■ 

iTAotie  et  1 
dguuiBie.  1 

Utm. 

»  -  ■ 

Unfileert. 

/ 
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DinOU  1  H  4T  I  0  H 

M  A  T  1 

ÈRES 

X  '^0 

L  A  K  0  r  c  a 

Je  l'tinfj'e  ,  non 
<'fmpris  lei  tiiierts. 

C  0  V  L  a  u  K 
et  nombre 

de»  Cl» 
dea  lidcretk 

A.tKm«(irallol» 
de  lonfCuf 

pir  au» 
lu«  pottrtoar 
ac^i^rit  Ict 
étntfn  par 
l'effet  da» 

Vttofft. 

Ac  la  ehairu.  1 

de  la  trame. 

^  «  ■ 

=   f  » 

3  ?' 

tnr 
1»  mi-tirr. 

aprii 
tr  loiilagr. 

\ 

1 

r>ani>-r4iinri  ' 

Mi^jnf  laine 
du  Uci  rv  .  So- 
\of,ne ,  1111  pajra  , 
mvJce  ,  aviN 
■Ir»  prï;;i>Oiit 
lin»  ,  pcijjtiee. 

^remii-TC  Ijirit- 
In  Ikrrv  ,  So- 
ogne ,  ifu  piy  , 
nék'e  ,  av»?i 
ki  prt(.nr:n 
lino ,  1  arder. 

1400. 

3  quart» 
l'auuc  et  a 
pvuii». 

Ciuq 
huitième* 
d'auoe.  | 

Cinq  Kteaux 
vert»  ou  bleu*. 

Demi- 

pOUL-«. 

1 

FUn(ll«   nnn  crot- 
•er  rtcoile  , 
preiuicre  qudJiié. 

du  Utfirv  ,  St>- 
Jng  nr ,  (fu  p*\ i  , 
mOite  ,  ire: 
ciri  prtgnnai 
lijit ,  prignrr. 

Laine 
ili'  irt'onilr  qua- 
lité ,  pruv^ji.tni 
<tu  Miàgù  <iet 
I.iinc4  c\-ttn»uf, 
pcigncc 

T.ii:ie 
d"H»p.»i;Ue. 

■  008. 

7  liuiii>'!tnca 
d'atuic. 

l>roi  tlcr»^ 
d'aune.  1 

l'n  fil 

JJnn. 

FJjnrlIrnnn  crolto* 
HconJc  (|UJiliié. 

\a\ntt 
rir  ftr<'r>ni1«  qOS- 
lite  ,  piotxnaiit 
•lu    triaj;o  àùs 
luinet   d  b<pa 
gne  <.i-de»n4»  , 
rardee. 

7  buiiiènei 
daunc  et  a 
poiKca. 

w 

Un  fit  verc, 
• 

lilem. 

non  t  ftii^cr , 
Itr^r. 

l^inc  Ju  lï*rfv, 
Sfilojjnc,  011  f»> 
pl'i»  (inr»  Uion 

llu    f».IVft  , 

pcigur*. 

du  Ucrry  ,  Sd- 
logiie ,  ou  ]e> 
[>lu>  line*  laines 
du  I»}!, iard<« 

Laine  line 
d'Angleterre  . 
Berry  ,  Solo- 
gne ,  rardor. 

1901. 
ai  18. 

Ifne  aune 
S  i|uaria. 

ir  ' 
Une  aune 

un  lier* 

L'u  fil  bteu. 

Idtm. 

Ratinn  . 

Lniiiv  liuc 
d'An^Irrrrrr , 
Berrv»  Sologne-, 
peij;nr^- 

iTnw  itnnm 

iruîa 

huiiii'inev 

Un*  aune. 



(^laicclila  1/Ieui 
|x;r». 
cl  qu.ifre  Gl« 
«crt». 

Un  pont  e. 

t|i|>rlrM  FlniMle»  , 
première  ijuahiv. 

Laîiif*  llu  Berry , 

Sologne  , 
U  plu*  fïne  du 
pa)»,  peijçucc. 

Laine 
d'Eapa^oe  ,  on 
autre     équi  ra- 
ient», tardée. 

L'nr  «une 

Iroi» 
liuiticmn. 

Une  aune. 

Huit  Al»  bleu» 
p.f,. 

Un  poui'«. 

■pprli-»»  Fid*lte» 

2*.  qualité  ilet 
tir%  pRÏgnona 

3'.  qualité  d« 
aiétne»  l.iiue« , 
cordée. 

301  G. 

Une  aune 

tco;» 
builiémcf 

Uae  aune. 

01 X  ni»  et  tieua 
rda  rougea. 

Un  po«K«. 

Z'  qu.>lil« 
provenant  du 
triaec  lai- 
ne» i-i-<lcwu« 
p*ignre. 

Laiae  rommu- 
nc  provenant 
du    tiijge  dct 
Liiuca  ,  cardce 

■  R4B. 

L'ne  atuio 

Iroi» 
huitièmes 

Une  anne: 

(Quatre  lilabieu* 
1  per» 
et  quatre  fila 
\t\mn. 

Un  pouce. 

lUiinn  rroitcn , 
première  i[u»liic. 

Ljincilc  Ri;rrv 

S'ilojtna  , 
td  plui  line  di 
p«y« ,  pcignco. 

L.aine 

d'IUpagne, 
urdeo. 

7&Û0. 

l'ne  aune 
'1  huitième» 
CI  3  powe». 

jUne  aune 
t  quart. 

Xi'ix  (il>  bleu» 
perv 

Un  IHHH  e. 

IUtin«*  rroiiéct , 

luge»  , 
Mcratle  qualité 

ILalnf  (le  Beny 
1     Solopnr  , 
«*r-ondr  qiu- 
liie ,  peignée. 

(jîne  d'Fjipa- 
gne  ,    tn  oulU 
qualité  ,  mêlée 
atec   dea  pci- 
gooni  tint , 
cardee. 

Une  aune 
^  liuitiéniei 
et  3  poiHe*. 

Une  aunf 
1  quMt. 

Sii  iîli  bleua 

•t  quatre  nls 
lougca. 

Un  pouc^ 

Raiior*  rrn'ii-e* , 

largri  , 
tfCHHinie(|u4tici. 

3*.  qualité 
prnvenani  ili 

'triage  de*  laî- 
nr»  n-dmiT» 

1  p«ita««. 

3'.  qualité 
prOTtounC  du 
:riage  de»  loi- 
nea  (j-dmu> 
Uidct. 

aîis. 

Tne  auna 
Sbuiticnwi 
et  î  puukC*. 

Uii«  aiini 
1  quart. 

Six  lil»  bleus 
>  per» 

et  quatre  fd» 
tou|jra. 

Un  paut» 

r 


% 


766  BEA 

N.m»  nr  pnHcrnn^  pas  An  autm  f(»n»inuna«- 

li'i  ,  iMi  «  l'i  ii  .  1-t  ,1  fî.  ii;4i  (ii( ,  pour  Tccrri  ico 
«le  lu  p. •!!•:<■  i!^'^  iua;jn r.ii: I iurs  t-l  ."iils  ,  nom 
j(a»sernii->  à  ri'.li-  ilc  I  ;f|>is  »  rii' ,  lu:  m  i  iip  pKi-. 
ron.Mtli''i';ible  aulrt  1' >i>  <|ii  aujounriiui.  Voici  l  liia- 
loriquc  de  ton  ëtabUnemeal  «t  de  m»  rif|«-' 
mens. 

SMttniifnclure  ilf  fnpii.-frii'S.  ••  I.n  triam:!" .c- 
tlitt>  (upi»5(ii<'S  il  liià-  r  ii M'  ,  lie  lUiimiiis  , 
tlil  un  «'(  livain  >lo  i"^  .  <•'!  la  p'"»  i  éli  lirr 
I  lu'?.  le»  pr  ns  l  irVirs.  l'.lli-  (JaH-  tlii  iniiii>li  ii' lU- 
M.  Cnlliitl  ("  M  (),  niai'i'iMt  à  h  u  M.  (huir\ 
<]ii  l'Ile  iIkiI  sa  pi  i  l'  i  1  niii.  <.'..'.!  pcinl.iiil  ipic  lu 
cili>\in  ,  I  lin  Jis  «iil  I  ■  |>!  '  iir  us  .  Il  <!lrif;i.iil  , 
qii  t\lc  n  acquis  Ir  d' f;r.-  ili-  iii>lii:Ollnn  (ju  i  llc 
CDiisirvc.  I\  VA  r-l  -mil  l'i  tapissiTios  ipi  nu 
piiil  ,  sani  (iir\ tiiliMii  ,  cmp-Ticr  '*  ce  (jiu'  le 
rctie  du  tiionJu  a  «Imuiu-  i1<  plu^  lioii  in  ic 
^nn-.  Col  nxmÀ  pendant  la  <!•  ,M.  fjmliy , 
qu'il  «'M  établi  une  éci>l<-  gratuite  <]r  (U-»>ln ,  qu'on 
ne  MuratI  trop  maîiHenii-.  l'n  jour ,  pcui-Otrc  ,  le 
corpa  niunidpal  «e  Irouvera  en  tin  dv  suivre  «es 
tmllmcna  patriotiques,  ti  d'exciter,  par  de*  prix , 
les  i'Ir  V  PA  rru  l'ii!  rs .  m  cniiuiei»,  charpcnlieiit  etc. , 
i  rr<''<|iii      r  l  elle  ^cole. 

'  m  A)i  f  ile  ,  on  ne  Irtraitle  abwlttment  que 
pour  le  luxe  ,  ou  >i  l'on  veut  ,  pour  la  magni- 
Bccnce  dans  la  manufarluro  de  tapiucric*.  Lci 
iknteuiU  coûtent .  depuU  i^r>  jusqu'à  3oo  livres. 
Lei  l^iMcrie*  vont  à  bcu  livifs  l':iur»«C0linnlc 
«ur  trois  aancs  de  hauleiar.  Ainsi  nous  ne  voyons 
de  place  pour  ces  ouvraen ,  que  dans  les  maiions 
des  linancicrs.  les  Mtels  des  grand*  aeigncuis  , 
et  le*  palais  des  princea. 

jt  Celle  manufaclura  tmvaille  Mmvent  pour  le 
conpie  du  roi  t  à  de*  leninm  dont  *a  maiesié 
lêil  de*  préien*  t  qui  quelqueCob  vont  pnmrer 
ft  iiM  finaux ,  deo*  l«a  art*  i  noire  lupérîorité 
dm*  celnt-ci. 

»  Le*  Bwlitm  dont  on  cempoie  cce  tapin^e- 
lice ,  MMl  dt«  «Me*  et  de*  laines  qu'on  n'a  ni 
fitëca  ai  leînte*  id  :  la  mamilMlufe  e*t  comme 
étrangère  au  reste  de  la  vitii* .  1  l'^/ui  do  ce* 
preuuVres  mains  d'oruvre  ;  maïs  tonte  la^  fabri- 
cation «-«t  exiculée  par  de»  ouvrit^n ,  no*  eom- 

{inlriote* ,  dont  les  profits  font  subsister  leurs 
amillrs  ,  avec  d'anisnt  phu  de  F^i iliu' ,  qu'elles 
y^uiwnt  de  fiiii-'iji^'-<  ]îr'*  iU'ci n.  l'ni'  partie  de 
COs  runilies  (Irsri  !  il     :  <  <  i'i  .  riù  furent  alliict  s 
p.ir  iM.  Cdihfrt  ,  il  \   a  >in  fièi-îe.  Il  serait  à 
Snuhiiiler  que  l'^'ii  soiiuil  tinlfr  i!e  faire  TiKt  ,  . 
rrtortlre  .  et    tem  iie  iil  \is  l.iines  i[iii  eiiirint  j 
dans  le«  parlie*  le.<  phi»  communes  .  telloique  le* 
l>ord!irr:<  de-s  pirees. .  afin  d  <in!r  un  peu  |>lui  eelle  i 
mnnufiu  lurp  avec  la  vill< .  Si'iivent  un  rameau  ! 
d'indu^rir  ic  S'  Utn  til  pur  un  iMiIre  i>.  1 

1^1  (|iiil.lr  i!' l;;|ii>M  :  1  j  dr  /icrxivirî  psi  aussi 
lio'irc  ipie  «i  ll.  s  11.  5  i.i-.ii     I i  s  i!i  tlandrc  On  '■ 
ttui'  1»''  le  e:i'i%  Hii  p.i\~  r'.iiiiibuent  infini-  ' 
meut.  a.  la  bcaule  de  la  teinture.  ' 
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Voiei  l'rxlrnit  lexliiil  dcj  r^plemeni  Cortcrr-" 

rii  :'  ri  Ile  frtbriaue  ei  l<  !)ir  :  ii  'ic  1%  ■  laporion» 
ninmie  niimunitiit  de  llii-K  iic  de  1  induit  ne  na- 
tiiiui.'i  .  et  le*  lirons  de  iijriii'Y- 

Privilège*  areordèt,  et  règlement  donné  aaat 
owriers  de  haute  et  hasMe  liste. 

«  Il    Ils  .p;i!<iili.v  de    iCl'.^  .  pr)nr  Trln  — 

b!i^.M~nii  iLl  i!  I..IM"  im:iiiuI;u  line  <1  (iuvr.i{;i  s  (le  liante 
ri  hjisT  i!:iMs  1,1  v;Kr  (ii-  Hi  iiin.iit'i  en  Picar- 
die ,  diiiil  on  il  tint  iiirriliiirj  ei-d-N  iis,  riinle- 
nant  plii.'ir-.u  ■■  pi  n  il- jji  .  et  .u  l h  1<  s  de  i èi^ienier.» 
qui  u'tl  éle  di  j-uis  iia-ltis  <  innniuris  aux  ."iiities 
senili!<ili|es  nianiiLirl m du  roi.uinir,  par  plu- 
su  uis  ariéu  du  rmiseil  ,  et  p  irlituSii  1 1  ment  par 
ei  lui  du  i4  avril  il  lyj  .  "ii  a  nu  ([■  e  pinu  en 
diuini  r  une  idt'e  i ai iijnn.ilile  ,  il  Millirail  d'C]^ 
(Kiiie   lie  l'une  et   de  l'uiilie  ce  qu'il  J  aunit 

de  plus  iinpnrianl  et  de  plus  d  uMige  pour  ece 
sortes  d'riaMissemcns  ;  en  avertissant  néannoina 

ue  l'on  peut  ainsi  avoir  recours  à  ce  qui  est 
it  ailleiiis  de  1  liu'rl  royal  des  Gobclins  ,  qui 
a  ruport  aux  falniqucs  des  liaulesri  ba>5e»  lissce 

qui  y  .".ont  élaiilies. 

»  I.e  sieur  7<'ii/i'j;  if iiiarcl,  marchand  tapÏMer 
et  hourgeoiit  d'^  Paii*,  dg^tnnent  < ^pe^t  dans  Ja 
fabrique  et  dans  le  comnierro  des  latiisserics  dtt 
haute  et  basse  li.ssp  ,  faç.jn  de  Flandre  ,  aroat 
éii^  propnn^  au  roi  par  M.  ColLrrt  .  pour  faiie 
ini  éluMissenicnt  il  Brauvais  ,  sur  le  pied  de 
celui  qui  a\uii  été  fait  dott*  Un  de*  faiiboûrai  de 
la  capitale  du  rojrauaM  ,  aur  la  fin  du  iSgne 
de  Henri  IF,  M  ma)e*ié  ne  «e  eonteata  paa 
de  rappeler,  en  «a  Aveur ,  et  de  aei  d^vrien , 
tous  Icj  priviléfc*  qui  atroicnt  M  accordés  par 
son  ajreul,  aux  *imra  Comon*  et  de  la  Planche, 
directeurs  de  la  prttmière  manuraeture,  mai*  il 
en  ^oula quantité  d'antre*,  et  plu.<ieurs  ariiclc* 
dejn^femem,  dont  voici  les  ^rin^injuix. 

•  I*.'  Il  fut  accordé  audit  sieur  tlinoi  d .  ri  se* 
a*a0ciés,  un  privili'^e  exclusif  pi  ndcinl  t.- lems 
de  trente  années,  tant  pniu  la  ville  de  Utnu- 
vais ,  que  dans  loulp  l  elendue  de  lu  province 
de  Pieardie  ,  pmir  y  f  i:r. m  ni-  tou'e-.  -  n  ies  de  . 
tapisîifrli  »  de  verduie  i  l  ,.  pi  i  ■imiiaf;es  ,  de  baule 
et  bafse  li»se  ,  nvn  pi  tni's  ,1,.  rm  iim-  ^u  de<«is 
de  !ntr»  noiin'i;»  il  iiMel"-!.,  .  !. ,,iuc>  iln  roi 
Cl  eetic  ili.tcriplit>n  :  Mniii'J  uinrf  royale  lie 
l«/>/.<serï"i'. 

»  L.".  I!  Knr  fut  fait  d.  n  de  ."lo.oorj  livre* 
p.)ur  ."Ire  i  niplovées  en  a.  liai;,  de  bjiiniens  con- 
xeu.dili  s,  et  le  p:èt  de  p-ifille  MMnme  pour  l'a- 
cliiil  d. .»  I.iinev  ,  diiipnes  ,  leinlure»  .  et  autre.* 
rlio.ifs  ntVessaires  pour  ce  preuiitr  étaNisscmenl  ; 
celte  seeundc  soninie  seulement  rr»tiluab]e  au 
Ih^iiI  de  six  année*  ,  nuù*  f,>n^  inlétèl  ,  4  in 
rîuir-ïe  .  par  les  cr.lrepu  i.nu  :  li  oitelis^iers  ,  de 
mi  llie  eeni  ouvrier»  .  tAni  Français  qu'Elran— 
j;pr» .  dans  leur  nianufactnve ,  |M»r  chacune  dee 
•ix  fccmiénM  année*  de  leur  cuncetrion. 
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»  3*.  Il  fut  convenu  do  ao  liv.  par  lAir  paya- 
bles par  m  m.i]v.Mi-  ,  j>i)ur  h"  vnvi^o  il<  >  ou- 
vriers ,  qui'  l<.'->  îisiwitii  ï  (Vr;iii'nt  \  l'ii  Fiaili  i' 
<1*'5  |t.i  \  S  «'Lian^('i*s  ,  avt  <  lii  1»  ii^t  s  .  rH'.iriiiiOiiis  , 
de  di-l),tu' lu  r  oti\ I  tt'i  Â  l't  ciMiipa^p.tti'.s  ili  5  au- 
tre» itiaiic.latti  ri  »  de  hatile  ll>><;  t'r  l'iiiiKi', 
Fraiiij":ii»  "Il  Ktranm'rs  ;  ft  aux  maniilaiiiir.tr», 
soil  u  clal>lîr  ,  Miit  ili  j.t  i  laMi.i  ilaii.^  If  i  \aunii  , 
d<'  st-ivlr  ili'  ceux  de  ili'(iu.'il>  -atM  !<■  i  i.nsr  n  . 
Icniiiit  iiiuliii'l  dts  tapissier».  »oii4  'a  pi-nu'  i o- 
cig^r<>(|ue  t!r  ,111' I  livM:.'i  o  aiui'itdt;  ,  tl  des  di  pen»  , 
duniiiia^cs  et  iiiU'u  ls. 

»  4°-  Le  nombre  dw  •pprcniifs  <|tie  devaient 
«voir  le  »ieur  Minoré  et  m»  a*socié*  ;  fui  lixé  au 
noiiu  à  cinquante  ,  pour  IcMueb  il  Unir  fut 
donné  3o  liv.  par  an  pendant  lea  ùx  »aaèet  do 
l'apprit i»sa^c  de  diacun  d'eux. 

a  3".  fîuin-  lesditc»  »ix  années  d'.npprenliwîige, 
Ictapprri'lil^  >nu\  lenut ,  p;>r  1rs  niemes  Ici  l ri-s- 
pafetiCrt  ,  de  servir  lest  iii.iilris  deii»  anniisen 
«jiialiii  ili-  1  ■Mu|ia;;ii"ii>  :  après  quoi  iU  skuI  ei-ii- 
iiVDii  a<  ijui»  la  liani  lim-  aver  le  privilcj^e  d  l  ire 
rii  ii,  tii.'iiires  (I  inaii  lianils  ^n|li^s:ers  ei>  la  viiU- 
di-  ii.'ijiik  fil  s  ,  ou  iiiiirr  iliidll  l'  inliîi  teiDr  nl  el  d<- 
leur  appi I  II' i.«<.i^i' ,  avci  p  i  nmi  de  élai  iir, 
Cl  d  V  travni'ler  pour  leur  emiipi-  ,  .-ans  (pi  il 
pui^'-e  élie  exï^é  deux  aucun*  li.ii".  il<  i.  .  i  pli<Pil 
a  ladite  iiiailiiM"  ;  l<-  l-uil  rn  ia|M'rlaiil  li  iirs 
brexets  diieiueiil  <|  liMaiiti»  p.'tr  Uni»  iiiailns, 
et  le*  ccriiBcAi*  de  lervicc  ,  expédié*  parktur 
intendant  dei  bAlimciu  \  «rt* ,  «t  nanulkcliirct 
de  France. 

a  6*.  Totts  ovvriert  élrangi-rs  qui  ont  l'ié  cm- 
plo7^ ,  et  ont  travaillé  dan»  lesJiles  manulac- 
turei  pendant  Teipiice  de  huit  année*  entière* 
et  ooMécutivea ,  Mat  réputée  fe^nicotce  et  nn- 
fnreb  Françai» ,  mm  être  tcniia  de  piendre  dei 
leiire» ,  ni  pâjrcr  pour  ee  aueime  taM  et' finance  ; 
à  la  cbarge  tonlePoia  de  contimicr  pmr  touMurs 
lc«r  demevre  dans  le  rajanme  :  et  en  eu  de  décc* 
deidit««nvrier*.  pendant  leur  acrvioe  actiwl ,  du- 
r.int  Ie«dilc*  huit  année*  ,  leur»  veuvee  i  enfana , 
et  héritier»  pourront  lear  *accéd«r  atut  bien»  ac- 

3ui»  en  France  ,  et  m^me  »e  retirer  librement 
an*  leur  pavt  ,  ou  aulre  part  ,  avec  les  effets  de 
leur  sueee.vliiii. 

V  7".  Toiiti-  exemption  Ac  Inille»  ,  «ub.tisl.m 
Ces.  el  aiilri  '  iiiipfiïilioru  ,  fçarde- ville  ,  l(if;enien» 
de  gen.*  de  gui'rre  .  etc.  .  e>l  aceonlie  ,  isul  audil 
Miiimrit  et  ax'-Ofii's  ,  cju  a  eeux  qui  .niiil  ai  liu  lle- 

ment  cmplo_v^4  par  eux  en  leurs  nianufaciures , 
j  demeuran»  ;  avec  droit  de  comniiniiMus  en 
particttlier  ,  audit  licur  entrepreneur ,  cuninie 
en  jotiiitenl  lea  domeitîqim  et  connienitux  du 
roi. 

■  8*.  Il  c«t  permis  ,-i>ix  entrepreneur*  d'a»tcm- 
blcr  el  d'établir  <laii<  leur»  manufaclHri's  .  tel 
nombre  <ju  ils  jugeront  ù  nnjp'S  de  peintre»  , 

teintu«ieis ,  braHciu»  d«  bierre  i  boulange  i 


B  F  A 


7^7 


matlrr*  o>  con>pa(7  r .  ,  oui  i.  niirnt  l'i  ;  n.i  un» 
t  Xi  luplioii..  II ue  Ira  (■  I  i  ,  rs  .  1  .ml  t-n'ilf  ti  jviillle- 
nuil  ,  I  l  seruiit  driiu  ut.lii'.  dan»  i  eiu  lus  de  la 
iiianiilacl <u I  im',,iÎi', 

"  <)°.  T<uii»s  laines  rt  drogue.*  ser\ant  aux 
Il  iiiUii  «  .  arli  ii  Ts  piii  ladite  liiaiiulan lire  au 
di  î  iiis  ilu  rojauiiie,  dnn».  letenduc  de»  cin«£ 
i:i  ^  e.s  fi  ruie*.  *ont  déchaiigée*  de  touadioitai 
taxe»  ,  etc.  I 

•  Il  cet  «rdoniié  que  toute»  te»  tapi»~) 
«crie»  travaillée»  par  lesdii»  entreprenenra ,  aé- 
rant mar«{uéce  en  le*  iravaillaat  et  liisani ,  d'an* 
marque  qui  leur  erra  donnée  par  le  «uf-inten* 
liant  des  bàtimeo»,  aria,  et  mamiTactnfta  de 
France  ,  oui  ne  ponria  être  conlrelaite  par  au- 
cun autre  haulelii*ier ,  lû  le»  dearina  lut  leMpiele, 
auront  été  faite»  leadite»  tapi»»erie»,  à  peine  da 
10,000  liv.  d'amende  et  de  confitcalion. 

•I  II".  Enfin  le»  llrl>l'^  de  .s.-.. lie  du  ruvaumc  , 
pour  U"*  iapi*-.!!!-.  i'jliriqu^e*  dam  les  n'anu- 
l.irUne»  de  ItraiiniK  .  ou  aulret  villes  de  l'ie.i  - 
die  .  seul  evalui  s  à  un  livres  par  fli,iipie  lu  - 
tuie  de  viii^l  itiini  s  de  lour  .  'ain  èlrc  li  r.u 
.1  .  Il  paw  r  au<  un  pour  eelle,»  qui  »er-inl  vendue» 
cl  d<'l,i>ée^  (Il  yiaiicedaiM rétendue detditetdoq 
g:  >).ss<  s  termes  ». 

Fnhriques  d'Indiennes  et  de  Mourhnirs.  II  j 
a  Beauvait  une  manufacture  d'indiennes,  dana 
laquelle  on  emploie  des  toile»  de  colon  de  Bcaii- 
juUis,  comme  1  tant  à  meilleur  marriié.  Elle  ne 
|ii  ut  ruDcourir  m  awc  le»  Suive*  ni  avec  In 
l'idl.-ihdais.  pour  le*  demitrecqualitée.  , 

On  )  fait  beauroup  de  mottcnoir*  en  toile  de 
Kl  de  lin  ,  teini»  en  garance ,  avec  nmdant  et 
•an»  mordant.  La  garance  quitte  Ice  endroit»  o& 
le  mordant  n'apa»  étéappo*d.  Il  ;  en  a  oft, 
avec  deux  *ortc»  de  moroanl ,  on  ftîi  une  cou- 
leur de  rnie  et  une  eoiileur  do  y^arance. 

Fuhriffura  il,-  iniU'..  Il  *c  fait  dan»  tout  le 
Boaiivoisi» ,  n>.ii>  m  ii-.s  «Uns  lîftumiis  mémo 
qu  au  deliors  ,  qiiar.i ité  de  loile.s  line»,  apel^s 
Denii-Hyllaiide  (1),  qui  ^e  Main  liiss,  til  aux 
Llancliisseries  d>-  lit  nif.  .  J.  ni  |<-  liiaiie liiinent 
r»l  pxcclleni ,   er  i    i  iin-    ans-i  qu„iilil4 

daulie.t  toiles,  pirl  k  ul  .  r.iiirnl  de  l'aris  el  do 
S.ili  I  t^)k.<  ti';ii.  Du  (  jini.le  que  les  mapiliand* 
de  rej  ili  ii\  ileii.ii  ie»  ville»  cl  ccux  de  Btauvaist 

V  .  n\,.ii>ii  .  a I  née  eamunuie t  vingt-liait  à 

treille  nulle  pièces. 

t'iihiiijui-  ijt>  hciulnns.  Il  existait,  dan»  un 
viliaf^e  vo^^>n  de  Brituvais ,  une  fabnquc  de' 
moules  de  Kouions  rn  boi»  et  de  boulon»  ae  boi». 
Forcé  de  cétler  «  de»  conrurren*  qui  donnent  à 
meilleur  marclic  ,  on  a  fait  de*  moule*  de  bou- 
lon» en  0»  et.  dea  bouton»  d'à».  Ce»  bontoaa 

(  I  )  Cailc»  qui  partent  rt  non  te  lent  k  BuSm  , 
k  quatre  liaue*  de  IhauMUf  am  du  ib  " 
qid  mit  M»  euiitevi; . 
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frof-ner»  snvcnt  P4Mr  Ic*  grcw  véictnnts  ;  on  j 
paue  un  petit  crachel  «le  l«r  on  de  Uiion  ,  oui 
,  et  iUfoat  «a  état  d'étie  vradus 


'4* 

et  emplo/ét. 

Dans  d  aiili  f.i  \  in.-ifjr»  .  i'e«t  aux  {lonlrllr*  «le 
Boie  nuire  e(  nux  guipurui,  ^uc  ics  l'cmut:*  el  Ivi 
fillrs  t'occupent. 

n  M  fait  à  Beauvait  un  commaree  uiei  g^vd 
â'épiceiie  «ri  de  b<  ui! .  pai  liculiireioeat  de  mou- 
%IMm,  qui  se  conduist^nt  U  Paris. 

Commerce.  11  v  «vaii,  avant  la  rt  volutîon  ,  à 
Jiriiu^  iii.s  S")i3iaiil>'-fiuiij/.i'  mari  lianils  ou  enviivin, 
non  rum-uii  litiil  j  a\\  pt  liU  lU'uillans.  I.is  dra- 
jiH  M  t'Un.iU  au  noDibn-  Je  cinquanl'  ,  i  i  li  «  M-r- 
j^iTi  lie  ifiit  qualrc  vin|»;t.  Le»  preinii  h  i.M.  nt 
liavaillrr,  fii  f.^M,  lii'iiUv»epl-j^r:inis  im  lirit., 
«  rnl  qiiiii/,0  ()<-:il5;  et  en  I74'1i  fn'l  vlii(;l-<  iu<j 
priiîs  II  tiiiquan'.f  cinq  f:r.iinls.  Ia-s  teconJ»  ont 
J;iil  bal I ri' chaque  aiir.i'r  Irui»  rem»  à  trois  cent 
vinf^l  ini-iier^,  (lodl  cinq  OU  MX  d^ratids.  Quant 
eu  iiimibre  d  étoffes  qui  se  fabriquent,  cellr  acti- 
vité d'indusuie  csl  bien  (onib^c ,  et  les  fabriques 
de  Beammit  UnguÏMenl  cotiuiic  toutes  letaulre», 
dans  ce  moment.  Celte  pro>péril6  cepeiMlaat« 
peut  revenir,  et  il  est  bon  de  la  cunmdtfe. 

Le  remmeree  des  mercliands  de  Btauv^fi 
tend  prinrlpalciiiiint  dans  les  déparlemen*  com- 
n'.'sf*  ûu  la  ri<  htiVu:  ,  d«  l'Aituis  ,  de  la  Flandre  , 
riile  de  France,  Nennendie,  Ori^enai«,An- 
jtm  et  Bretagne.  Peu  de  Uieonrt  et  d'aumale 
•nient  la  mer  et  vont  en  Eipagne.  On.  teint 
pour  «»lacet  dernière*  enécailalte.  Die  à  douze 
tiennent  la  foïrc  Saint- Gennno  le  3  Civiicr; 
une  vingtaine  vont  à  eellea  do  Salnt-Oenk ,  aux 
^oia  de  juin  et  d'octobre  ;  quatre  ou  ànq  «ont 
à  celle»  de  Kheimt,  à  P&qaci  «t  an  mm  d'oc- 
Coben.  n  n>  ea  a  qu'ail  aaul  quî  bwe  la  ibîre  de 
.  Gnbnj.  Para)!  Ica  dîOlNniet  marchandiMa 
ifaVtt  j  pericnt,  et  dent  Ifa  nom  «ont  dèUilUt 


I,  tca  tiieola  font  le  pin»  petit  nombre. 
FvUê  *t  HMsaref.  La  mine  de  bled  de  Beau 
rif  contient  Ireale-denx  juntes  de  Paris  ;  Us  cinq 
mince  font  le  «entier  de  Fari»  :  la  inine  de  seigle 
idem.  La  mine  d'orge  est  de  quarante  pintps  : 
quatre  mine*  font  le  septierà  bled  de  Paris>  T.» 
mine  d'avoine  ett  de  quarante-huit  pinte»  :  vin|t 
pdiie»  Cmt  tftH  «eptiera  d'avoiM  do  Parii^ 
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La  pinte  ptw  ; 


/<V.  on*. 

Via   11^ 

Eau-de-v!e.  .    .  i  la 

Bi>rrr  ....  a  o 

Ci  tire  ou  poiré.  .  i 

r  d'olive.    ...  1    o  la 

Huile»  Ide  oetx  ...  t  la 

|de  (raine.  *    .  i  ta 

Le  araid  oaittoaant  Soo  piatca  avec  U  lie ,  pèao  # 

U».  Olt€. 

Vin.    .....  Cao 

Ëau-de-vie  .   .   .  S6e 

Rieire..    ....  640 

Cidre  OH  poiré.  .   .  liao 
f  dolive.    ....  • 

Huile»  £  de  noix.  ....  S60 

(do  ipoine.  ...  S60 

3ia  pinte*  «ans  lie  p'  51- , 
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Ciiirc  ou  poiré. 
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t  d'olive. 
Huile»  ^  de  noii.  .    .  . 
I  lie  j^i.iino . 
I.cbaiil  d  limlc  île  graine 
<lc  100  pi  nies    .    .    .      iqa  8 

l'oyz  pour  la  r^iKtion  de  ces  valeiu*  cv 
poids  de^inme,  la  table  généialetlo  rédaction, 
à  l'articla  Fit&MCa. 

L'aune  est  la  m£me  que  celle  de  Paris ,  et  a 
3  pieds  7  pouce»  8  ligne».  On  donne  le  bon  d'au» 
naee  31  ^  p.  vingt  die  toutes  laj»  étoffes  de  Be«i» 
voit ,  celle  de  M0W7  et  d'Hanvoille.  Jisaaumele» 
n'en  donnent  point.  LesbCcooria  s'aehitenl  i  In 
pièce,  oi  dotvmit  avoir  vii^t  aanes  ow  tiaiit 
aunes  et  dendo  fimUtt  Lca  Inoots  dolTont  avoir 
vinKt-cinq  aunes  :  sUs  ont  phss .  le  marchand  en 
roHte ,  »'ib  ont  moins ,  le  Fabricant  le  perd, 
luivanl  l'évaluation  qu'on  en  fait ,  le  marchand 
retient  I  sol  au  fabricant,  sur  cbaquc  picccipour 
le  droit  d'aunagc. 

Outre  les  boutiques  des  m.'^ri  Ii.iikU  «le  laine, 
où  on  peut  acliPt«T  et  vcndr»"  lU»  lu  m  - .  au  poid» 
qui*  l'on  vi  ul  ,  il  Y  a  une  lialli-  puliliqur  ,  où  on 
In  n  I  rWvs  ijii  (in  hrliric,  au  pouls  (le  Ri  nuvais, 
1  ja  livii'  >'>t  lie  rjualorf.e  oii<  es ,  et  on  donne 
-pour  100,  ce  qui  »  appelé  1  aMot  ;  cria  fait  à- 
pcu  piis  le  nii'nu-  oITft  que  si  1.1  livi-c  élOit  do 
quiiiiv  orirt'?.  > m.-  ..li'ot.  On  donne  H  du  iuopour 
les  lainis  graisstts,  telle»  que  Ir»  ppi^non.^;  m  ce- 
prndunt  celte  laine  ^tail  toute  riL<  <'  ,  ou  i.c  doii- 
iieiail  au<  un  aliloi.  Tel  /i.iit  ou  nioius  l'usace 
avant  les  de;  niére*  sur  le  rommcrce,  Ot  U 
»uppre»»ion  Je»  ancien»  r«''gli:nirn». 
\2nanians  naa^  pour ï'ésMMCO  de»  flEît», 
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on  mit  l'orJonnancr,  exct-pli' pour  I»»»  lellir»-  I 
dc-«  liante  el  Ir»  billets  vtilrur  1 1 ,  ttr  i  ^.tnfitnnl 
eu  en  ci>nt|itL'.  pavaMi'i  au   ii;inr  in.ril'.-;  le  i 
jirotcl  s'en  Lut,  U  (liùuit  di-  (jai"  nur  I  ,  le  innr 
Iiii^ilie  du  l'rtiM   n.an  lié.   I,<s  li.!|.  Is  piuu  vali  ur 
rf-(jUC  cil    ili.iii  !i.uh1Îm  »  ■nul   i  xccpli's  dr  ri  lli;  | 
rr^ie  ;  i'uMj^t-  eu  a  lixé  Iv  paiciiiLiit  au  prunier 
niuedi  du  mois  suivant. 

Foires  et  Marchés.  Il  r  a  douce  r«>ir«-s  par 
an  ,  connue*  «oas  le  nom  ao  Francs- Marrlirs; 
elles  se  licnni-ni  le  pretiiier  samedi  de  chaque 
mois:  il  à'v  xl'iiU  s4irtout  beaucoup  de  chevaux 
Cl  d«  bestiaux.  Voyez  la  table  c^iraie  de* 
birea,  à  l'arliclc  Fkahcb. 

BéSHmi  du  commerce  de  Beammig. 

Industrie.  Fabri4|ttede  p<-ii''';  rlrapi  rl-  v  i  t  de 
loilcn.  manui'.irlurrs  do  lapis!'(ri<-9,  d  iniiiL-iineaj 
de  jalons  d  i»  >  !  d  .n-^ent,  de  coupemie»  blah- 
ciii>M:ries  rl  tciiHuns. 

Petttex  drapcrii's.  Elles  se  raliriijurnt  dans  la 
ville  el  les  environs,  el  fornu'ril  la  principale 
branche  du  ci>nimerce  de  ISraii^'iits.  On  eu  dis- 
tïn^e  de  difTen  nies  espèc»  :  le*  plus  connues. 
MUil  des  ratines  d'une  aune  et  du  cinq  4|uula  de 
target  An  moUeivna,  des  etpa^^noleiies,  dos 
looiBiiène,  de*  vealipolmet,  dis  llaneiks,  des 
bajurtiea,  de*  mouya ,  di»  voiles ,  dca  tricota, 
de*  Londr«t,  de»  demi-Londres ,  desaumalea, 
4ea  Utcoufta,  des  aacalîa,  det  liretaim  s  et  des 
mrlclietde  tuwtca  larpan,  pour  le*  papeterie*. 
Le*  pièce»  de  tout»  cm  ^(ollea  portesit  vinj^t  à 
vingt -cinq  aune*  de  lonj(;  cllei  se  consomment 
en  France  ,  excepté  cependant  les  saeaiit  et 
les  bayettes,  dont  la  plu*  grande  partie  s'en- 
lève pour  l'Espagne  el  la  ti,.il>'  i!<  -  i.r^K.s. 

Toiles.  FJlcs  se  fabriquent  dans  les  environs  de 
HfiiH-di'. ,  et  sont  eomiiMa  mm»  la  nom  de  domi- 

JioUande. 

Mamifûeture  de  titpisMrtex.  F.lli'  a  i^ti^  rt.-iMic 
«n  1G64 1  sott*  le  ministère  dt-  M.  Colberi.  La 
bauitA  dés  ouvrage*  qu'on  y  laie,  attire  depuis 
bngtenw  vu  die  les  ceauds  Un  public  On  y 
admira  la  correction  du  deasiir  et  la  beauti  du 

coloris. 

Mnntif'icliirestl'infli'fnnrs.  F.llpssont  au  nom 
bre  du  qu.iiic;  i')lcj  l'rcupaleul  i  n  i-  |  >  |  !  i'.  du 
deux  niiUc  ouvririi.  On  v  in.inuraitui e  au^ji  dci 
toilei  ptinu-s  ,  façon  de  .loiiy. 

Manufaclurtt  de  fanions  el  de  boulons  d'or 
et  d'argenl.  On  y  iravriilie  en  fin,  fau»  el  sur- 
dure,  il Tuia^c  de  muubles,  habillemenâ  el  orno- 
BK  ns  d'i  j^llic 

MaiifjfiultirM  de  eouftfrosf.  Il  y  en  a  deux 
d'^ilablivi.  La  coupcrosu  qu'on  y  fnil  est,  dit-on, 
aussi  estioi^e  que  celle  qu'on  tire  d'Angletore. 

Blmrhisseries.  lï  en  existe  trois  à  tteauvais; 
d)fl«.  iouisseui  dr-  la  pltuKir&ade-rfjMilaliAu  dan* 


B  F  A  769 

le  eommrrrr  ,  el  roiiliilnu  i  I  '■.  faire  recliprclier 
11".  I.iilt  s  qui  w  falirn|in  1  I  d;ir  I.  Il  s  en  vir.>ns. 

(  )ii  tilt'  di»  loili'A  lir  Laval  cl  Mavrnnfl 
écnii  s,  qui-  l'on  uicl  au  lilauc  ù.inn  ces  liliu- 
chi.'k-erii'»  on  lis  vend  rn'^nitc  m»;-,  le  nom  de 
loilrs  roy<)/<  v.  Ll-  di'liil  en  f.'l  .n^;Ci  consid4r 
rable  ,  à  cau>e  de  la  beauté  du  bUnc. 

Teiniure.  Elle  e*i  renommée  LMcaoi  de  la 
rivitre  de  Thernin  inHuont  beaucoup  sur  la  rè- 
nuiaiion  dont  elle  jouit.  La  couleur  quiy  réusait 
te  mieux  cal  le  rouigie  de  garance  et  l'écarlate. 

P«2d»  «t  fnaiuraft  Le  poids  dont  on.  se  sert 
pour  toutes  les  dearje*  ci  les  marchandises  ven- 
dues à  la  halle,  est  de  14  onces  du  poids  de. 
marc  :  l'aune  est  la  même  qu'à  Pari*. 

BSAWOia-MIH-Hni  t  petite  nlle  de  France 
dans  le  Bas-P^lav.audéparleawntde  la  Vendée, 
à  dix  lienes  des  SMet  d  Olpna ,  et  à  la  da 
Nantes.  ■ 

Prn,luriions.  Grain* ,  benîeni ,  bo»  de  cliar» 

pente  el  il  timler. 

U  y  a  deux  foires  ii  fJenr/»»o/r  ;  la  première  se 
tient  A  la  ini-nvent  ;  il  s'y  vend  beaucoup  de  bois 
de  charpente  et  de  bois  A  briller  ,  des  étoffes  ,  de 
la  clincailiei ic  ,  des  laines,  de»  jninr*  liéte»  k 
cornes  ,  de»  cochons  et  du  beurre  1 11  ijurvniilé  ;  la 
seconde  se  tient  le  premier  jeudi  après  le  ;r)  sep- 
tembre, elle  est  plu*  considéiablequeU  première, 
les  babitaas  des  bois ,  de  Noiimoutiera  et  da 
flIe-Dica  ,  viennent  s'y  approvisionner  de  loua 
les  objets  dont  on  vient  de  parler,  surtout  da 
bevrra,  de  laines  et  de  codiona 

BBAUVoisis  ,  petit  pays  de  France  quifesait 
autrefois  partie  deuprovince  de  Picardie,  cl  depuis 
de  celle  de  l'Ile  de  Fiance  ,  autourd'hui  dan*  la 
département  de  l'-Oise.  Le  aol  y  est  assez  inégal, 
mêlé  de  plaines  et  de  colines.  On  y  recucïUa 
beaucoup  de  Ucd  ,  mais  peu  de  vin.  Les  bonnee 
I  erres  s'y  louent  environ  iS  livres  l'aipent;  le*  pâ- 
turaaesj  sont  cacellen* ,  suftonl  pour  le  mena 
hétaii. 

principal  ceimmercc  de  celtr  ron'n'-  i  i>n- 
sislc  en  niarehandlses de» fabrique*  de  liiMiivaii  , 
en  moutons  cl  en  laines.  Les  mouton»  de  ll.-»u- 
vai.i  et  d(  s  environs  ,  toiil  très-iielicals  ,  cl  ils 
peuvent  l'Irf-  coiii|iar.'s  ,  jiourlc  f  ilt.  a\i%  niril- 
leurs  qu'on  pui^.^  lui  |i^»  r  d.iu»  la  ^'laM'.  Lrur 
laine  e«t  Irès-fini-  ,  ci-  ijni  iM   cou"-  ijii  on  I  i  lu- 

floic  très-Utileiiienl  ù  la  l'.il.ri'ire  dr  (iiv<!-es 
loiTcs,  et  cnir'aulrcs  à  crîli  5  de  in  .■.-lu  11  »  la]ii!^ 
séries.  I.,ca  eaux  du  paya  conlnbiien)  beaucoup  k 
U  beanlA  da  Ja  tcinlun  qui  ne  le  code  à  aucona 
autre. 

Comme  les  Bniètea  actuelles  du  Beoitvelitf ,  n* 
fournissent  phwt  comme  autrefois,  vm  rer» 
laine  quantité  de  lin* ,  on  lira  paur  l«  fabriquée 
da  fietuvai*,  da  l'Ariois  et  delalhadra*  en- 
£aa«« 
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iqii'i  \,>\  ni  iu.i!.qiii'.  <  )n  l'trivo"^  1  n  ir..nj»e  ,  et  il  | 
vA  «.'imil'.c  pcijuiit'  c;  filti  a\i  roucl.  <JV»I  ausii  de  i 
ros  tiii  rii  s  |ir.)viri  i'5  que  l'on  envoie  des  lin» 
juv]ii    i  j  .1  ,  il      d  vtr.  Ii»'»ix  <iu  Maine,  »l"où 
Sxs  malien  à.  ronvcrli'.'si  n  (uilL-j,  rcvicn/icnt  dam 
Im  Uharluau>rit:»  du  11  autioi»!». 

la  i(iia{:tr  ile«  lîiu  de*  «tiiviror..t  df  Bui!cs  ,  lv$ 
«rnd  «ur.  rplîbia*  d'4lM  lîlét  ircs-lui ,  et  on  in 
Iabi4i{ue  (e*  t«il«  connwet  Mut  le  nom  de  demi- 
fmflmiuti'  •  dont  cl»que  fiit»  de  i5  k  i8  MUica 
'!  !nr)j{iieiur  an  fim»,  peut  Un  estimée  l'un» 
l'.ii  :aiit  l'mutn  «  mie  de  Sa  fivre».  blmclitc.  Il  ne 
*4a>  fabrique  pu tetwiceap;  etaialu^la  beauU 
«eue  fipèo*  de'  teSbi  fiant  tvuor  «tt  âucs 
bon ,  le  4ilât  n'en  prend  «kmo  wcroiMenaoï. 
Cm  h  Beattv^  el  à  SenGtque  l'on  blanchit  prc*- 
t\\ic  tout  coam  «'en  feil.  CelIc  fbbrication  n'allait 
^iti  res  en  1^87  MMlelà  de  cinq  i  «x  mille  pièce», 
por  année,  en  y  camprauntle  imvailde»  paraimi 
circonroisïitc*.  * 

Fabriques  de  .«<T^'»;.f.  Incl.'pcni'.iininifiit  ilti  ' 
»er^i?j  cjai  se  fiiîii  ifjuci.l  il  lit-'aurais  ,  et  pour 
ici'i  irï)  -  s  un  ^ixii'l  iijiiibix' Je  til«u«<5  li.ivaiili  iit  ' 
■àam  li'i  viiU^i-.«  ciic»j>vui>inii.  11  j  a  à  Mouy  ,  t 
f  ciiqiiicivï,  il  Hùuruilr»  ,  el  dans  leurs  cnviron  t, 
«les  niuiiuidclurci  de  serj-es  (ait  intércMialC*,  Mit 
^ia.T  le  noiiilirc  de  bra«  «ju'uUct  occupent  ,  et  l'air- 
^Dl  «{uVIlu*  font  iircûkr  dans  tet  campunaa, 
ftica  aant  }>lui  peupUe» ,  loit  p:ir  la  difeittléde 
«eaeeiywt  et  l'aecroiweDiMt  «ju'elii*  peuvent 
MCewir.  ELe*  «ont  uu  débouché  bi^urrux  rt 
«rtain  pour  toutes  les  qualités  de*  laine*  de  ces 
cantons  ,  el  c>  llej  ip  on  peut  y  vendre  d'aiUciiri 
M  anétiie  prix.  Laine*  baute* ,  laines  bas^ ,  plia , 
pe^on* ,  apelainet  tovt  jnt  cmpto/é  utile- 
eMnt.lLa  patx,  en  «uaannl  b  comommeiion  M 
IkCNCoblion,  iHiifnealen  tu) -jonr  l'emploi  deeaa 
OUiàMt  rt  l'industr^qeien  rè'ii'.'r. 

Ilya^  ^4cru  .  bourf;  «•»*»?■.  c;ijn«l-.i  iiMp  ,  «me 
fabrique  de  bâton  <■  i  ii  il^rj-ii  snnl  l(nii;i:i-  ' 
p  itl^  à  Paris  .  cil  lo  rvc-iUii'.li^lrs  v  t-icil  in<  lire  i 
des  papier?.  Il  v  .Tva:t  rn  i-H-.  riivîinii  12  i 
i,:ioo  [  l'isonnes  KCi'upt'fs  .1  1 1  I  u- l»i..:u  lu'  <l'in- 
«lii!.!iir  .  i!ai>*  le*  )iar<jts'.'  s  de  Mi  rii.  «lo  >li  <i.i!-  , 
i!e  Ml"  lyiilaliie  ,  dWndi  >  il.i'  ,  tic  Ij^^rditre,  de 
Iv)riui..:ia:i  .  de  GjlU-'.ciil  .  il,.  Q'ite  main- 
d  oiuvre  <  >t  d'autant  pliu  précieuM.-,  qn'ellc  n'em- 
péche  point  te*  travaux  de  la  campagne. 

Les  bAtons  d'éveni.iih  t<\tit  uni*/ en  boia  de 
paya,  valent  à-pcu-pr-S  ^  livre»  toeobUanme; 
Binai  la  nnontora  d'an  éventail ,  «la  cette  espèce , 
•MliTritparraaniir,  ponraioiinde  adnticr» , 
aiarièreeifiifon. 

ta  poM,  «n  es.  Jnais  toot  «lia*  le  vend 
10  rmiee ,  eu  3o  *ol*  la  donaiiit,  al  la  mon- 
ture «e  nvient  qtn  à  a  soW  6  daaiew,  ÎKanmoins 
k  bItoB  est  en  «lal  de  vacceioir  aon  papier. 

Le»  bltena  fa^nm^s  doàtaK.juuiu  ij^  livret 

i»   ggQ*MM^  '  1 
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11  *e  f.iil  stissi  à  Mcru  qurUjne  rominerce  en 
blondes  ,  aimi  fjnc  dans  le*  vil'aj^ei  rirtonviilMiis  ; 
ni<iis  c'est  un  Ir^-faible  obj«il.  On  appelé  au*»i  ces 
blcM^de^  de*  bijelles. 

Le  marché  en  bled  ,  qui  se  tient  le  vendredi  t 
est  con»tdérablu  ,  nuoique  celui  qui  s'est  établi 
poeléricurementà  Nuailles,  y  fasse  une  diminution 
sensible  :  on  s'jr  sert  du  »eptier  de  Paris ,  et 
on  l'j  divise  en  4r»i*  minea  ,  petanl  chaôuaa 
80  livres  de  boa  6«Md«M. 

On  (abrite  i  Larmoiaim ,  etaUM  à  Meni  « 
des  bâtons  d'éventaSs.  cl  méiiM  dalablondc^ 
aiais  le  pnticipal  abfet  d'industrie  est  la  cordon- 
nerie en  vicua.  On  j  raaroata  ou  «aboi*  pour  gal- 
locbes,  ou  en  ^>  iru  llesdectiln,  lescmpriÀnca 
de  vieux  aonlii  i  «  <[  ic  l'on  ramiuse  dans  les  villes , 
rt  dont  on  amène  k  liormoison  des  charretées  , 
où  on  venil  Ce*  vieux  soulier*  par  centaine  de 
pain-s  ,  a^ui  tics  h-peu-piès  selon  le*  f^andeur.'. 
Les  li  jiiimrs  sntil  oreupés  toute  la  semaine  ,  dans 
leur.-  I  i>iii '•jiK*  .  I  ■  11'.'  iVinnie*  .«.(linnt  tnu*  les 
inartliéj  i  il  cm»  I  1  -lis  puur  y  vl-ikIi"'  Uni-,  mar- 
rhandl.si's  .  «nullers  ,  galoi  lu-i  tl  |>anl<'iirt>s  de 
fi  iiiiiu-.  Tiiii)  le  peuple  i^l  cli.'àin  é  aioAl  à  un 
pii^  <|iifl(>  ^cns  iIm's  ne  pt  nvi  ;]'.  r''iire\ii  r. 

I  .Ci  (umiluns  .1  ir:l  la  Sfu!''  espéi  «r  <!i'  lii'idil  .A«>::  - 
<liii!>'  «l.ii.i  U-  ].a\  •  Si  li'iir  r.iiii  iitnin  «'■laii  pn- 
tu  lionriri'  .  on  rr  Si'rjil  pas  o1j!';,i'  IîT' r  tMi<- 
]  e  1  1  .intii  ..  F.l»l«,  pies  de  la  n.  i'u''  i!c  Liinea- 
<ilipli>_vé'  »  iLiiis       CabrKpié.^  ilu  pt<  iim  r  r.mp. 

Les  eaux  et  les  It  rri's  .ï  iaulon  nt  I lient  )  r.')tic-''up 
de  |aine.s  et  d  élofles  des  villes  du  Bea»i>oifis, 
1a  petite  rivière  de  Therain  donne  une  belle  cou- 
leur d*rcariatie.  Toute*  les  cause»  physiques  fs vu— 
risent  les  succès  de  la  tutf/Aitne  ;  il  ne  faudrait 
qu'en  secotader  l«  caaeoun.  Koyas  Bk&uvai* 
et  PiCABDU,  Om  C  rf^parfeaienl  ).  ' 

BFn.ihir.UX  ,  ville  de  Fiance  en  L4>ngiieilnc  » 
au  déparlrmcnt  de  l'Hérault  ,  sur  la  nvierO 
<i  (  )r;>e  .  d  six  li«n«s  da  BéMCTSi  Long.  ao>  54* 

lalit.  4'^.  -^^t- 

Indinlrif.  Fabrique  de  draps  6ns  et  autiea 
ùofl'c*  de  laine  :  papeterie  ,  tannerie ,  verrerie. 

Urapset  antres  tiojjes.  Las  drapa  aac  foa 
r  Fabrique  sont  de  la  phii  bette  ^uabldatda 
diverse*  esp^s  ;  on  y  Un  des  bmdnaa  laoonds 
en  ab  aunes,  des  draps  fins  en  cinq  quarts ,  lislèroa 
comprUes,  des  iafans  da  Sedan  cinq  quarie- 
pleina,  lesminca  mélangé»,  de»  Silé^ie*  anf lai»- 
ordinaires  «  des  fins  en  cinq  huitièmes  ,  Lçon 
d'An|leicrre.  On  j  fabrique  encore  des  ratines, 
fa^n  d'Angleterre,  en  cino  quarts,  des  calmoucLs 
de  cinq  quarts  cl  cinq  huitièmes  ,  des  draps 
rayes,  aussi  en  cinq  quarts  et  cinq  huitièmes. 
Pnrtîc  de  ces  ^ti>|Te»  p»».ie  dans  le  L<-vant  par- 
M-ir»r  lie  .  el  paille  prend  son  écoulement  au» 
leurs  (!e  T'.i  r  li  1'  \  .  P»" [M;;n.»n  .  Beauraire  ,  cic. 

II  y  a  mitlfjnes  papeterie*  et  tanneries.  On 

'SUwiqna  dans  ««■■•-«  lfl«t«»  Mites  de  cain 
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Con>l.,ii'!rable. 

lîi'darietm  Ait  wam  m  oammerce  élracla  en 
bt»  d«  laiiM  an  nétScr,  bMMil  d'Iade  utortu , 
amlii  Um  «t  cotao.  Lm  nlwkaii»,  aimi  que 
«nu  tfM  coin  et  pcMui ,  licuwBt  In  firim  de 
Bemiraire  et  «tlic*  linix  it»  cnvirona. 

BedforD  ,  un  des  5a  comtés  du  royaume 
d'An^jU'iprre.  Il  est  borne  au  nord  par  celui 
d'Huniini^don  ;  à  l'est  par  ceux  de  Gtmltrid^c  et 
d'Hattf'ia  et  à  rouesi  par  ceux  dt^Buckin^am  n 
de  Norihampion.  Q  a  94  mniei  d«  kmg  dutud  au 
neid,  et  14  de  Test  à  l'ouest.  Sa  drconfércnce 
crt  de  73  milln.  Ces!  un  paj*  ab.>ndant  ea  boit 
«t  en  ff^ît'-  Il  est-  aiT-isi-  par  '.»  nvière  d*Ousr 
'On  l^oBviaeen  q  crnturirs  qui  c«)nlt>^nirnt  en- 
•crahle  s6u  nulle  arpcns,  et  13,170  r<*iix  ou 
£uiiiltca.  Gecomié  n'a  d'autre  liru  considérable 
que  la  Tille  de  Béifford.  VvftE,  l'iMkle  aui- 
Tanr. 

Ia:  vl  du  romi«*  "If  Hfilfnrd  eM  f,n*K\  fertile 
en  itr.iris  ri  rn  pittura^r*  dan»  la  partir  aepten- 
f  riin  lie  ;  miiii  il  est  ^ab^>l>n<■llx  dun»  le  miliou. 
Jl  e>l  art'  iw'  par  U  ritien:  d'Ousc  ,  dont  la  navi- 
Itation  lu  '  .  ;  avanta^use  pour  Ir  coniniprre 
des  ijrains.  On  l»-»  onvi>î«-  .  en  grande  quantité  , 
•par  r«'lle  rivirn-  .  i  !.vnn  ,  villi-  et  port  de  mer, 
da^^  le  riin'i'  <i.'  Norfi'lck  ,  où  ils  sont  embarquas 
j.oii.  !..  Il  illanilc.  <j  i  >c  rivière  parlaf^  le  comté 
dt  iicrV/or/i  pn  deux* parties.  La  teplenlrionale , 
qui  r>i  la  pl\i»  petite ,  est  remplie  d«  hoU;  la 
«^ridionab  cenlienl  de  ^m\v  cempagoei  qui 
•bondatni  en  oroe  de  la  pie*  gnnde  beanlA ,  et 
dont  on  fait  delà  ilrielie  qui  eat  «nvojréeà  Londres. 
Let  brétt  j  acwt  iwnplbv  de  Mte»  fiiaves  ;  le* 
pèturafei  cn|jraSiM»t  la  bétail,  d'oA  en  tira  une 
grande  qoentué  de  beoiw  et  AnhmBm^  Le  pajra- 
proiluit  aussi  de  le  (eife  à  iottlon  et  du  peitel' 
poiu"  la  Irinture. 

Lx'.l    'i<n  qu!  aeceiiMmuiiedaiMbiiajetae 

tire  de  Lynn. 

2A.  Young  dam  le  SKx  MmlluTaur ,  dit  our 
1«  valUf  de  Ber{/or«I  a  un  sol  cxcvllvnt  et  tr*>- 
liÎMl  cvbivA  ,  si  on  en  peut  juf^er  par  les  récollri 
liboiidaiitea qu'il  j  a  vues.  Use  plaint  aeiilt-mcni 
d«ce  aii*4Nine  houe  pas  im-cs  oît  on  s>'n\p  drs 
^es.  il  dit  que  dans  li  i  uiiti'' 1!.  Bnil'.inl  ^  on 
en  sème  4  ou  5  boi»»''n  ::^  pur  arrc  ,  ri  f|iir'  le 
rodiiits  n'y  sont  p,-is  :,\\'.si  rniiMiii  -Mlilcs  qiit 
ans  l.r5  ronilrs  île  Siiliiik  rt  d  i''.,M'X  .  où  on 
Il  LK   •r  tnc   tjuc   a  p»r  acre  ,  parri*  que  dans  res 

deux  drrniers  comtes  ils  Iwueni  les  tcvea  ,  pra- 
tique qni  n'cat  pe»  «ouiHM  dan»  le  premier. 

Im  prindpaleaiMiiiiiimam  de  Bt^ord .  «ont 
lea  dealcllaaea  ftneau  ei  U*  chapeaux  de  paille. 
A  DnnalaUe  et  à  Luioni,  et  daiu  toute  la  panïe 
■riridignala  du  eonli ,  jusque*  aur  lea  becd»  de 
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B:<  <;n;^:.sms1iir>>rt  d<>  HertftfdaWaa ,.  CB y  fa- 
brique drs  dentelles  au  futtea.  Cette  oMmiGw- 
l  urt-  s'est  oonaidénblaneiit  augmentée  etpeifte- 

lionni^. 

La  manuracliwedea  ouTraçes ,  et  parlirnlil- 
rcment  des  cliapcaiix  dt-  païUc ,  a  passé,  du 
comté  d'Herll'orj  ,  tlans  ce  p.iys  ,  où  flic  a  fait 
de  itrands  progrès  ,  depuis  les  yin^X  dernières 
anneca,  la  ràtirique  en  esr  con<d^rahlcnit'nt 
au^menl^e,  depuis  que  les  An^aiaca  ont  cessé 
lie  porter  ceux  Je  le  mime  matière  qui  venaient 
des  Derin>i<los.  pasi<-l  qni  rend  oe  comté  ai 
fiimi-ux ,  paséc  pmir  éireUplantedentleaaactena 
Bretona  avaient  coutume  de  teindre  levrcoipaf 
afin  de  pamhre  pUu  timibto  i  Ieu«»  ennemia  * 
ou  plutôt ,  comme  d'antna  pcntenti  afin  de  ae 
garantir  contre  les  injures  de  f aîir. 

BkdxoIIS,  ville  d'Anglrlcrre  ,  capil.ile  da 
comté  de  même  nom.  Long.  17.  Ut.  5a.  n.  Elle  est 
belle, bien  bitie,  Fnrt  peuplée, et aîtnéeaurl«  bord 
septentrional  de  l'Ouse.  Ses  environ*  tant  irct-rer^ 
tliea,  et  produisent  en  particulier  le  meilleur  fro— 
mi-nt  d'Angleterre.  On  en  lire  delà  partie  s<<plen . 
irionale  du  comté,  et  {ai^uft  ao  milka  au-deU  de 
la  ville ,  pour  le  traneporle»  tor  dee  chariot»  dana 
les  maircliia  d'ICtchia  et  d'ileillîwd ,  oA  il  est 
vendu  et  noofait  ^wr  être  cmuite  «nvojé  en  Oi- 
nne  à  Lifpubea.' 

Comme  cette  TÎQa  «el  iit«4>  *>*  *■>*  riviire  n«- 
.vigable ,  il  t'y  bit  ua  «nuiMice  coimdéiaMe  èt 
eraint ,  et  tnrtoal  d'ofg^ ,  qui  a'si^orte  en  Hol- 
lande par  la  voie  de  Ljnn. 

Il  n'y  e  de  remarauable  kBeàford  qu'une  ma- 
nufacture de  denlctles,  où  l'on  emploie  plus  de 
Soo  ouvrières. 

Brfout.  que  l'on  érrit  aiivii  Belfort ,  ville  d« 
France  dans  le  Sundgaw  ,  en' AUaee  ,  au  dépar.» 
tement  du  Iiaut  Rhin<  «tuée  an  pied  d'une  mon- 
tagne ,  à  3  lîeaea  nord-cat  de  Montbelliard  ,  17 
oueat  de  Bile.  100  cet-end  de  Petit.  Long.  aL  Sa. 
Ut.  <7. 38. 

I!  y  M  pr'  >  le  Heffirt  pliisieun  Fofgea,  dont  il 
M^rt  nniuiellemcnt  pins  de   aoo,ooo  4ivm  dfr 

fer  •l'iKie  cMcUcnte  ^aliiéec  ^'on  trantpoct» 

fort  loin. 

A  lii'fort  et  dans  ta  plus  grande  partie  dn 

Sundgaw ,  le  aae  de  froment  de  cinq  quartieia 

pète>   aoo  Gvm. 

méleil  .  .  180 

aei||le.  .  .  (75 

vgt.  .  .  lis» 

avoine .   .  160 

poidaaaca,.  no 

naricola.  .  au» 

lentiUaa^    .  »ai 

vearea  ,  .  ai* 

•olaat.  .  .  aoo- 
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Mesures  des  %'ins  el  Hijururs, 

Le  pol  conlvnanl  deux  pintes  ou  q>i3lrc 
C'li0|)inei  pi^c  , 


Huile» 


Vin,   .    ,  . 

E;iu-<1l'-\ je  , 
.  L'j'  rri'..  . 
(  (J"c!ive 


/(V.  on.  gr. 

4    »)  o 

.    .     4   B  o 

4  <i  o 

•   •    't  '! 

i  liv  gi.line  4   ^>  ' 

la  me»urc  ronlrnanl       pot*  avec  la 
lie  pi  se  , 

//»>.  nnr  gr. 

Vin   .....        >"0    G  o 

Kau-Jc-vie.    .     .         tcj    O  o 

IVk'itk    ....        loo    (i  o 

.,      idVli^c    ....         qG  ô  o 

^.1,.  graine    ...                0  G 

al  poti  sans  lie  fbm,  ■ 

/if.  one.  gr. 

(|a  iJ  o 

t}^    H  o 

t|S  l3  o 

ç)a    «  4 


Vin.  .  . 
Eau-«]«;-vie.. 
Bit'rre.  . 
«lolive.  . 


de  graine.  ...         <)2    o  4 

Il  pst  imilile  d'offrir  au  K'clcur  la  r^dticlian  de 
rrs  divfiipaid*<li-  m.ircen  poids  de  |:r.iriim<-.  cnr, 
eoinnie  non»  avons  déjà  ruVoecasion  de  le  temnr- 
qiier  ,  il  pourra  ,  à  l  aide  de  la  lal>le  pénrralc  de 
léiluclioti  placée  îi  l'arlicli!  l'nANCE.  (lowver  Mir- 
ie'cliainp  ,  ou  par  une  simple  addilion  .  ce  ifur 
valeitl,  par  exempt-,  y.'! livre»,  1 3 once»,  en  pinJ» 
de  ^rammb. 

HkiHA,  pntvinrrdr  Porliipal,  bornée  à  l'orient 
par  rEslianiaJure  d  l"»paçnc,  au  Midi  pari  E%lra- 
jtiadurc  poi  t ujjaiîe .  à  I  ticnden I  par  l'océan  A l  lan - 
tique,  au  nord  parles  provinces  oc  Tra- loi- Monte» 
el  <l  Kiitrtinlnl«o-j-T)ouro. 

I.a  proviiifo  <îê  lirira  a  à  -  pfu  -  près  trente 
liriui  latïl  en  larg.  ur  qu'en  l  iiifiieur  ;  elle  con- 
lieiil  ri('>o,o<jO  on»'».  Le  terrain  v  e»l  lrè»-fertilc  , 
il  alKindc'en  toute»  forlc»  di;  productions. 

La  province  de  C<  jVn  rit  partagée  en  «cpt  cor- 
réiti<lorics  el  «leux  ovdoiics. 

l.T  virtnii^re  etl  celle  de  Coioilire  du  non»  de  la 
■»illr  principîilc. 

Lir.Miuaiiort  de  C"îiiilife  est  Ircs-agrt'abic,  elle 
forme  \itie  espèce  d'amplii'héiUir  uu  piod  duquel 
p  is.«p  le  Mondc^o  .  qui  ,  &ix  lieues  plut  but  va 
se.  jetier  dan»  la  mer. 

Ijc»  petite»  pïiilut»  q«'arro»e  celle  rivièr*  >ont 
tii  s  riihc»  .  «  l  bien  cidtivécs.  Elles  sbondenl 
en  grains,  vins  el  siirloul  en  fiuita  qui  «ont 
l'épiilé*  U-ï  tneilletirs  du  Portujiâl.  _ 

i.«-t(e  rorrrj^iilorie  ronlicBl  environ  i5o,oco 
aoi'-s  el  Oiitiibre  i?.,noo.       _  . 

Lit  cwTiegirigiie  de  Viicn  contient  gS.ooo  imt*. 
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Celte  ville  ctt  *itu£c  à-pru-pr^t  an  centre  de 
la  jH'Ovince ,  entre  la  rivière  Je  Runda  ci  celle 
de  Mon Jegu  dans  uu  pleine  fertile  it  »gréabl«: 
c'eM-l'»  qu'on  pl.'<nia  Us  pr-tuicrs  oranger*  qui 
furent  aporlis  de  la  Cli'ne.  Ils  te  «ont  niulli— 

fdiéi  depuis,  el  croissent  en  pli-ine  terre  dans  tou» 
es  endroits  du  ro^'aunic  ,  abritée  de*  venl»  du 
nord. 

Ijt  troisième  corrcgidori<r  e»l  celle  de  Lamei^o; 
c»nlen.inl  Co.oooamc»;  la  vdlr  esta  une  UcuC 
de  Douro  ,  lUiis  un  fond  entouré  de  mctniajjne*; 
les  femmes  y  «ont  assez  belles;  cl  la  culture  j  e*t 

ai«ez  M>igiiée. 

La  ronej^idorlc  de  Pïnlifl  a  70,000  amet. 
Son  cluT  lii-ii  n'a  nullciix'nt  l'apparence  d'une 
ville  quoiqu'il  soit  donn^  pour  tel  ,  dans  lu 
cartes  de  ^én^r.tphic.  Alméiua  est  le  lieu  le  plu* 
coii^idér.nhle  de  l  ellc  iii;idiolion. 

OuarJa  est  uni:  dm  ire  coiregidorie  qui  ren- 
reriiic  7,ouii  auics.  I,a  ville  est  située  au  pied 
du  Mont-li«lralla.  L'iù'cr  )'  ejt  exceuivement 
fruid.  La  villu>  peut  avoir  1,000  Itabitan*. 

La  corre^idoric  de  Caslello  Branco  renferme 
4o,ooo  aiiiei  ;  la  ville  contient  it,ooo  habi- 
lans. 

La  première  oj  doric  ,  qui  cât  celle  de  Monte - 
mor-o- Veîlio  ,  cunlient  environ  trois  mille  amc*. 
Monteinor  est  un  ]>i'lil  endroit  situé  sur  les  borda 
du  .Miwidej^o.  eniir  Giinil»re  1 1  la  uicr. 

La  sectjnde  est  cille  de  Mon-Feira  ,  qtii  con- 
tient 4°'"""  amrs.  Fi  ïra  est  "une  petite  ville  qui 
n'en  coniplo  que  4iOoo. 

Avevro  ,  qui  etl  compris  dans  celle  juridiction, 
est  un  port  de  nirr  avaiilageuiement  situé,  mait 
dangereux.  Son  eitlréeesl  composée  de  diUérmle* 
passes  qui  clian^^nt  à  tout  moment,  au  gré  dee 
sables  niouv.tnt  dont  elle  e»l  couverte.  Là  ,  font 
échouer  et  périr  une  grande  quantité  de  b&ti- 
mens,  ce  qui  rausc  un  préjudice  nol.ib!c  au  coro- 
nierre  de  la  province.  <  »n  a  conslniil  un  canal, 
depuis cetteTillc  jusqu'à  cinq  lieues  dans  lej  letTcs, 
vers  le  nnrd  ;  il  scrl  .".u  transport  des  grains  et 
des  productions  que  l'on  embarque  dans  le  port. 

I.a  ville  d'Averro  s'appèlc  aujourd'hui  ,  cbes 
lesPorliipai»  ,  Nova-Bnigania  ,  le  nom  d  Ave)ro 
étant  celui  d'un  des  complices  qui  tentèrent  d'as- 
sassiner Jo.vyi/(  1er,  roi  de  Portugal.  Vnj0z  PoB- 
TUGAL. 

Bel  (Saint  ),  bour^  dans  Ir  Lyonnais  ,  qui 
n'est  connu  que  par  »e»  niinc»  de  cuivre  dont  non» 
parlerons  à  l'article  de  la  province,  l'uyez  L'YO»- 
NAIS  et  déparleiiient  de  PinoNS-ET-LoiRE. 

Belfast  ,  ville  d'Irlande  au  romié  d'Antrïra  , 
ron»ldérablr  par  te  nombre  el  la  rii  Iie>sr  de  se* 
liabilans,  par  leur  coiiinieiee  el  leur  riavi|içai:on. 
Les  vaissc^iux  |>ruvent  remonter  jiis  ju'ù  (.yumioyl- 
Ilt^ad  ,  qui  *:st  un  havre  excellent  au  (le&s<<iis  de 
la  ville.  11  s'j  fait  un  at4Cx  bon  coinnicrcv  avec 
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l'Eco'ue .  «t  lar-loni  avec  GUirow.  Lei  mtf- 

«hanJ*  <k-  B,'l/t5.it  foiit  la  péctir  au  iiarcngi 
li  r  >  uni:  m  jiritactiue  dc  taiW»  dont  on  fuit 

■n  bon  ruiiiRitiTo. 

Bri.oii.mi;:.  \ i'Ir  l  -UTuraUM-d'Europe,  dans 
Ja  Servie.  Long-  .Ho.  lat.  J^S.  Il  n'y  a  piiiit  ilc 
%itte  en  Eiiropt- mieux  .liliiéc. pour  lu  iraiic.  Car 
mlre  le  Danube  ci  la  Save,  qui  mouilicnl  les 
aaraillcs  de  la  ville ,  Belgrade  n'cct  qu'à  une 
petite  dittance  du  lieu  où  le  Tjrbi»e  rommimiiue 
au  Danube.  1m  Drave  a'en  est  \>:n  éloignée  , 
■ton  pJua  «pie  la  MoraTe,  el  la  Danube  lui-néme , 
eomauaique  k  la  mer  Noire  ;  ainii  cette  villu 
■peut  avoir,  avec  grande  làcUit^ ,  cooiinercc  avec 
tel  paj»  tes  plus  éiui;;nés.  MaU  tous  ces  avantages 
loni  peiihu  sou*  !•■  f;>mvcrtirnRiit  lurc. 

On  ri  marqiu-  ;<  IL  If^riu'r  lU-iix  prandc* places ,  - 
bàlics  <1.' picricj ,  fi  piis  jiic  i!,-  I,i  même  forme 
qiif  l.T  lioiiise  «le  L/>inlir> .  iiinii.  »l:es  «ont  tou- 
jours f\  pleines  de  iiiirtliin  'iiis .  (j-i  m  ii  en  piMit 
pas  voir  Kl  hcaiil^  ;  il  y  .i  t  nr  vii-  tlnix  autres 
grar.'î<^  |il  iet  s  ,  qu'ils  ajipMt  nl  I!i s-.i  vl'iis ,  où  on 
Tend  li  s  plus  nclii  s  in^ri  li.i.'id  ii  s.  KUcs  sniil  bâ- 
tie» en  fnrmi'  d  i  f;t.5c  iMliu  dial.'  ,  rt  cilci  rcs-  ' 
semblent  assez,  par  ie  Uedans,  à  la  vieille  boun^e  j 
de  liOndrcs. 

lie  p^a^  qu'on  j  a  l'iabli  reporte  par  an  nit- 
ddà  de  400,000  liviea.  Tout  ce  qui  se  transporte 
par  terre  on  par  cav ,  de  Vienne  à  Constanii- 
nople,  ou  qtt?en  vient  1  étant  oblig^l  de  paner  par 
cette  ville. 

Belgrade  reçnîl  des  Ragusiens,  dea  draps,  et 
leur  donne  en  échange  de  la  cire-et  du  vif-ar- 
f^cni ,  qu'on  lire  de  la  Hautc-Honpie  el  de  ta 
'l'ranMivanic.  Les  Vânitienaj  portent  «nisl  des 

marchandises. 

Les  poids  ,  mesures ,  monnaies  qui  ont  cours  à 
SelgraJe  sont  les  mêmes  qu'à  Qintlanl inopte. 

Bblle-Ijlk  ,  île  de  France,  sur  )r.  1  ,V  do 
Bretagne.,  déi>endanle  du  dt^pnrieiui'ui  d.t  .M'^r- 
biban  ,  à  six  licucs  de  Terre- FiTmc  Elle  a  en- 
viron six  lieues  de  long  sur  deux  de  large. 

On  lals.v'  paître ,  ii  BeUe-Ulè ,  Ice  troupeaux 
tout  !  1  nrini-cianslearcnrenaert  excepté  uepuis 
Pù<]-'iv.  |'i-(|u'&  la  récolte, à  eaoae  des  Liens  do 
la  tcirc  ;  tu  climat  y  étant  n  doux  ,  qu'on  les 
Liissc  uK'me  en  hiver.  Cède  Ue  est  cxti^me- 
meiii  fortilc,  on  ne  se  souvient  pas  é'j  avoir 
vu  manquer  une  récolle. 

La  cnpitaK-  de  l  ile  «e  nomtn?  Pul<ils  .  il  v 
a  urw  saline  et  des  magasina  pour  serrer  le  IdeJ. 
Il  J  a  en  outre  trois  autres  bonigii  cl  trois 
'  poiis. 

Le  seul  commerce  de  l'Ile  consiste  en  bled  , 
•voïnc,  et  en  sardines,  que  .l'on  pfclie  sortes 
«êtes  ;  elle  r  est  tonsidéraUe  «  et  l'on  an  vend 
environ  trois  nulle  barriquea  par  an. 

Cent  ciafMtMo«IUiiMptad»  poM  d«  iauk 
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trois  Innneatlv  ,  sont  ompl  oyéat  tous  les  ans  à 

C'-lic  pAîip,  (111  Uruie  de  mer,  le  tonneau 
est  un  poids  de  vingt  quintaux,  ou  de  deux 
milU-  [iMi->.  )  Klle  cDininence  dans  le  mnis 
d>'  ji'iii  ,  i  l  iii  it  ordiiiiiitemcnt  en  Octobre. 
Cli.i  juc  tlijl'H.pc  est  é(|iiipée  de  Itiàls,  de  voile», 
da\irun*,  de  ^i.u^l:^lla^l•>  ,  de  ruiiiarf^,  el  de 
dix  ou  doiizf  ti:!  !."»  qui  ont  ordinairement  vingt - 
deux  Liasie^  de  longueur  sur  deux  el  deinii»  de 
liauteur.  Il  est  asseï  ludlnairc  de  voir  des  cha- 
loupes rcvrmi'  à  leire  ,  avec  vi'if^l-cinq  ù  trente 
de   ce  poisson  pris  dans  une  seule 

peejie. 

(.es  chaloupes  appartiennent  presque  loulee 
à  de.4  niiarclinrids  de  BilU-hlr.  Ceux-ci  les 
f  iurnisser.t  armées ,  et  Tont  faire  la  pécite  aiuC 
conditions  qui  Suivent. 

Ils  donnent  k  chaque  jpatnm  de  ehaioupe 
3o  francs  de  pol  -  de  •  vin ,  el  10  à  chaqun 
nialeipi  1  outre  leur  intérêt  k  la  péchc;  ils  four- 
nissent la  nictte  k  un  prix  dont  ils  eonvianneiit 
aver  leurs  éqnipo^^  La  rêparlilion  du  produit 
de  la  pèche  se  fait  de  cède  façon. 

On  suppose  qn'nno  cti.il. mue  ,:  11  a  pi'i  în'' dsne 
tonte  itjie  seni  tine  .  c.  lU  tinliieri  de  tnuliif*, 
«Jiii  auiMnt  rlé  vernluus.  vi  i!  ii  fî.  s  (  Ikit^o- 
niiic<>,  M>il  au  propiléîjire  ni<'nn'  de  In  ciu- 
lonpc  .  il  hi  iili'  srds  le  millii T.  .\  ce  prix  .  relie 
p.'i  lie  pi Diliiil  I 'l'i  rr.ini-.<  ;  i!  r^  ::- 1  été  eoiiSoiiinié 
pour  .>  J  fniiTi  5  de  nif;ne  il  î*  du  re  du  r:ipitnl  ; 
ainM  d  doit  le^Ier  du  prodm'  r<  î  de  la  pfi  lie 
100  l'ranfï.  O-  produit  ncl  e<'  i j  ..rt i  par  ui'>i- 
tié  ,  1  line  à  l  equip.'ijte  ,  et  l'au're  au  piuprid" 
tair»»  de  la  clialoupe. 

Année  commune ,  un  m-ntelol  peut  gagner 
dans  quatre  oti  cinq  mois  de  poche  «  do  ou 
100  francs,  outre  son  pot-de  v in. 

Des  doubles  chalotipes  de  copnrité  de  Iroîs 
à  nx  tonneaux ,  qu'on  nomme  cliaise  narines, 
dont'Irs  unes  sont  de  BttUe-I4f ,  et  les  anircs 
de  la  rivière  de  Vannes,  rwnnent  aclirter  1rs 
sardines  des  péchcun.  Coi  ouurrhands  nrh.  ii-urs 
les  9.iteni  avec  du  sid  hiane et  l«  i  iranvHu)'' it 
ainsi  préparées  à Nan les,  &B>nleaM>:  et  en  divi  .  t 
lieux  ,  Situés  te  lon^  de*  cote»,  depuis  I,i  l.oiru 
l  iusrjii'i  la  Garonne  ,  où  ils  en  trouvti.l  lii 
;  déljit. 

D'un  aulre  n'dé  ,  lr<  iiian  linni! .  de  B^llf-Itla 
arlu-t«  iil  <lr  n  i  nn'iiK  »  piVIi.  ui  î  lu  plus  prande 
partie  di'  liuis  sardines.  Ils  les  f<ir>t  m!»  1  arec 
de  gri).s  SI  1  ,  el  li,-.<  laljseni  <l,.i.j  cet  ('î.nt  pi  n- 
danl  quiiiKe  jours  diins  des  n:a;^3»ins  distiii/'S 
à  cet  usS^e  ;  ensuite  il  le»  font  1.1  ver  dans  tio 
l'ciiu  de  nu  r ,  el  arranger  dans  des  b.-irri'2uca 
faites  de  hnis  de  liëire ,  oi  dont  un  ilrs  fiuida 
Cil  prriV  de  ptusicors  Irons,  pour  facililer  l"é- 
roulenieiil  de  l'eau  et  de  Ihuiii'  «inc  contient 
la  sardine.  Il  faut  neuf  à  dix  inillions  de  s^r" 
diaca  pour  tmtgijt  vam  bairique  ;  el  de  tnnto 
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•  cjiiarantc  burticuf  s  Je  te:  poyiso»  ,  on  nr.  fdil 
qu'une  barrique  <i  liuile. 

hré  sardinM  en  barrique*  t'envojent  k  Dilbao, 
à  Sain I- Sebastien  ,  à  &tjonne  ,  rt  éant  toutes 
'  Ifs  Tiitei  fi  bourde*  le  long  de  la  Garonne , 
dans  les  licoH  tnarilimes  du  Pohou  ,  de  l'Aunis  , 
1»  6ttntonf;>* .  ei  i  Nantes  ,  ooi  an  fournit 
le*  ^Hm  d*  1*  IaIm.  Qaasit  à  llmilc,  partie 
'  m  camamme  dm»  l'Hm  pour  lei  caraniM*  de 
«habttpe*  él  bàlîamwi  et  partie  par  le  petit 
Mople  9M  s'en  wtt  p«tr  éédtbtt.  I«  mie 
Mvojre  k  Bordram,  m  i  Vmtam,  «&  celte 
huile  le  vend  pour  l'spiivCt  dce  cnifs.  Enfin, 
McMimrm  peut  produin  ,  nmiiAe  conimwite, 
mm  ibnd»  de  «ent  qiumnte  è  cent  •dtxmtc  mille 
frencekBcUeMe. 

I^s  gi-ains  qu'on  rertiellle  dans  Bftte-'lxle , 
sont  le  fçrns  Troinent  ri  la  crosse  avoine.  Outre 
que  le  sol  ti\  nâtuicllpnii.N>l  uen ,  les  habilans  le 
rendent  encnce  meilleur  et  plus  Fertile  en  le 
fiitiisnl  par  11  1111  y.  n  de  r.  rlaini  lirilie.  apj-eli'c 
goesniim  nu  \i'ierk,  «jiic  la  iinr  |<.'le  cmili- 
nue'lrnu  nt  sur  les  cotes.  Colle  herbe  riant  rt^- 
.Ttnluo  sur  l- s  *<  irc*  ,  l<  s  mpraiisc  mieux  que 
■  luniirT  orilinairi'  ,  et  d'iiiU'-Hrs  rlle  ne  <  niilc 
fjiir  ia  peine  de  la  rama5ier.  IJuelquo  cxt(:l<'nt 
que  .«.oil  le  >»  finnient  qu  on  recueille  <ians 
celle  ile  .  pui'qii  i>n  a^^u^e  qu'il  est  le  lîîei'li  iir 
iImuI  puisse   r.iire  U3rp;c  ;   il  est  n^'annuiins 

Crriain  qu  il  se  vei  «»  le  20  à  3o  sols  p.ir  pt  rée , 
pe»nnt  j^><j  livii  s ,  ni"ins  qm-  pi  1 -'c  d*  p<  lit 
iVomenl,  'jui  se  rrnu  ille  dan»  le  Urril<iire  de 
Vanne».  Au  conlr.iiie.  I.i  pen-e  de  fçro.^se  as  oine  , 

{tcsant  tjo  livres  .  qui  se  recueille  dan.o  ladiic 
!e  «  Tant  de  kf>o  soU  de  plus  que  la  pcrée 
de  petite evoine,  qui  »e  rtrcueillc  dans  le  len^ioire 
de  Vaçncs.  Nous  avons  taché,  mai.t  inuiUcmeni , 
lie  découvrir spielle  était  la  eau»  de  cette  dtAé- 
latee  singuliwe  de  prix. 

'  Ihm  îoiadroiu  ici  ce  qui  ie|pirile  les  Hé»  de 
Htniac  cl  de  HoSdic  «  qui  loat  daat  la  dépen- 
dance de  Bi'!U-I$le,  Ces  deux  petits*  lie*  ne 
produisent  que  du  rromcnt ,  dont  l'abbé  et  tes 

moines  de  Siint-Gildss .  avaient  ,  tmr  droit  de 
l■onecs^ion  ,  le  quart.  II  y  a  dins  rlbuac  cin- 
quante hoiunu»  ,  et  trerile  dans  Huëdic  ;  ces 
ii^bitans  menant  une  vie  Irës-durc  et  trcs-pé- 
liible  ,  conservent  encore  la  furce  l'I  ]!\  vigueur 
des  homme»  des  premiers  jièile*  ,  il»  font  .Mtn 
eonslilui's  et  pre-que  tous  de  1rr:*.-f;r.'iridr  Iniîli  ; 
iU  .l'oiciipeat  à  la  pf^clie  ilu  innjcrt'  et  de  la 
rsTe  ,  el  nu  commerce  de  la  sardine  rraîrlie. 
I^s  premiers  ont  se|>t  ehidoupes,  el  les  dcniiers 
quatre  ,  où  il»  se  niellent  six  »  ?epl  lu  nniu  s. 
Il»  n'y  a  point  iK-  port  diins  ces  i.r?  ,  i  l  c  est 
à  cause  de  Cela  que  le»  habitons  senl  d:ins 
l'usap!  d'échnucr  les  chaloupes  et  de  les  halcr 
}wn  de  la  poHée  de*  flola. 

liBUsy,  ville  de  Fkamc  «I  capital»  du  d- 
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devant  B  i^ty  •  f  u  département  detAin  ,  près  dti 
Rhùnc  ,  à  -j  lieues  nord-ouest  de  Chainberry  , 
Cit  de  l.yoïi,  iG  sud-ouest  de  Genève,  100  svid- 
est  lii  P  uis.  Lonçit.  33.  ao.  laiit.  45.  4^.  Il  y 
a  iiiif  nianat'jicture  (ïlablic  qui  fabrique  des 
garni»  pour  indiennes  ,  des  j^uinée»  hnes  i  t  des 
mousselines,  qui  se  débitent  à  tg^on  el  à  Avignon. 
foye»  BVGBY.  X 

BiHABU  ou  Amerit,  tne  det  pkiagrwdat 
villes  de*  Indes  Orientale*:  aile  est  situde  an  aaià 
du  Gange  ,  qui  en  baigaftle*  itiuraUie*. 

Son  cummerce  est  très-eonsidéfaltle.  paittea^ 
Utrement  en  éioiT<  s  de  soie  et  en  loilae  de  eolaii« 
tant  blanches  que  pei-^les. 

Le»  caravansiiais  y  sont  en  quantité  et  Irès- 
Conini>ides.  C'est  dans  le  prand  caravairserai  que 
se  vendent  les  plus  pi.'i  it-\ise»  marchandise»  , 
sou»  deux  vastis  j 
de  la  cour. 

Comme  rr  .'qi.i  ord'nairement  le.s  ouvriers  eor- 
mrmes  qui  vont  vi-rpîie  leurs  ouvrages,  les  élran- 
gt  i»  les  ont  ài;  la  jiii  uiiè^c  m.iin  .  et  p.ireoiisé- 
qucnt  à  meilleur  m.inhè  que  d 'ii»  la  pliipail  >',•■% 
autres  villes  dvi  Inde.s .  où  les  Banians  .  les  Juils 
et  les  Arinénieni  le»  aehèteiii  pour  hs  n  vendre. 

Les  ouvriers,  avant  que  île  ri'-n  exposer  en 
▼ente,  sont  obligé»  d'aller  ches  le  ci  nim'.»  qui 
a  la  ferme  du  rtu .  pour  (aire  met  ire  le  cachet 

rojal  'a  chaque  pin  e  de  toile  ou  d'itolTc  de  soie 

de  leur  fabrique ,  k  peine,  d'une  amende  considé- 
rable ,  et  d'une  peiuealBicttve  de  quelques  coupa 
de  biton; 

Outre  les  loiles  dont  on  v>nt  de  parier,  on  efl. 
tire  encore  beaucvup  d«  vaisseaux  de  enivre  et 
antre*  menblea. 

BrNCOI^LI  .  él.'ilili»»emi  nt  des  An;ïlals  sur  la 
côte  orridmlale  «le  l  ue  île  Sunialrj  .  vers  lequa- 
Iriémi"'  de(;ri'!  de  l.TlilmIe  nu  rulionale  ,  el  renm  — 
quaUle  en  mer  pur  une  li.nil  -in'  n!agne<[u  1  n  dé- 
couvre assez,  loin  dans  ks  lirres.  I.apoir  le  de  Sil- 
liharre  ,  rjui  n"e;l  éloignée  que  de  deux  outrais 
lieue»  su  sud  de  Bcrirouti,  »'»vanr  e  plu»  que  tout 
le  reste  de  la  tolc  ,  cl  forme  une  pelite  baie.  Le» 
Anglais ,  aprts  avoir  perdu  le  commerce  du 
poivre  »  Bantam  ,  vinrent  s'établir  k  BencouU 
en  itiAS. 

l/'  climat  de  B»ncouli  est  mal-sain  ,  et  lea 
Anj^iais  j  vivent  peu  et  ne  sont  jamais  sans  ma— 
Udies.  Lorsque  le  vent  s'élève ,  l'air  devient  irèa- 
froid.  Le*  veut*  de  terre  pasieni  .^ir  ies  maiait, 
qui  leur  cotnimiisqmnt  une  odeur  insuppor- 
table. 

Il  jraïqudqucs  arts  mécaniqiMS  parmi  le  peupla 
de  BencouU ,  peu  de  maréchaux;  aaals  la  plupart 
sont  cliarpcntîcri,ct  Ha  se  lotient  ans  AiMhîiapoar 
iravaiUàr  dans  le  fort.  Ln  hàchia  dont  m  aa  atr» 
▼ent ,  «Mit  semhlalile»  fc  oelles  ipra  le*  «uvriero 
ODt  à  BViidaiiao ,  rt  failat  d'une  tcQa  nuiiière  ■ 
qn'tlSn  aerreikt  auMS  d«  daioiea*.  n  7.  •  onl|«  al| 
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île*  péclicun  qui  gtgnenr  lettr  vie  à  ce  nétier.  On 
trouve  divcnrs  wrie*  d«  poiMont  sur  la  oôle , 
Otllr* une  j^inde  quantité  de  turluirs  verte».  Le* 
M<t>îi  qui  dumntrent  atipri's  ilu  fort  anglais ,  ' 
•ont  ordinalr»'iiii"nt  cm;ilorCi  &  travailler  pour  la  ' 
Compagnie  <k-«  lnd<  »  ttriciilulcs  ;  mai*  ceux  île 
la  C:ini|>agnlt-  s'ocfip'  n!  prrjijiii-  lous  ii  l'ji^riciil 
turc.  Ils  plaiitrni  <)e3  racines  ,  du  l  ir.  ,  Jes  arbris- 
acauz  qai  poiteni  Ii:  poivie,  qui  est  la  pi iiicîpalc 

denrée  quiae  vendà£«ncoiiti.  f^'oy^z  âUMATAA, 

BbRBBM-ASAMIi  c'est .&-d:rr  pirl  A'Ahas,<m 
du  Roi  Abat  le  Grand ,  parce  que  ce  prince  le 
IHitaur  le*  Portunaii,  en  i6i4>  C«at  une  ville  ma-  j 
rilimc  d'Atie  t  «an*  la  pravîece  de  KermaO  en  ; 
Fene.  Loncii.  7S.  laiii.  37. 

Cetto  viUB ,  qn«  l'on  appile  aussi  OoifieFOfi  1  | 
n*a  point  de  pori  t  mai*  une  rade  rpii  e»t  grand«, 
bonne  et  atturëe  ;  rr|)«nd:int  il  y  a  un  grand  in- 
COnvénicnl  ,  r>sl  que  \i  *  v.jis5r:itix  qui  J  passent 
r*lé,  »oii(  atlaipii'i  pai  ili  s  vrrs  ijui  les  p«'re''nt. 
J.cs  vaiisea'ix  y  aoiil  à  1  arK  le  sur  quatre  i  cinq 
br*!S<s  d  eau  ,  sans  Oire  exposés  aux  orages,  m 
■léiue  biix  gros  venu. 

La  nature  ne  paroissail  pas  avoir  destiné-  Ben- 
Bet'-MaM  à  être  hdhilé.  Il  est  lilu^  au  pied  de 
nonla|pies  eadusivemeni  élevéea ,  nai  en  font  un 
des  lîewx  de  l'univers  lea  nina  étonnila.  On  ^  ie<- 
pîce  un  air  emhrAsé  qui  dëvoi'c  ,  sans  jamais  cx- 
rilcrdc  Iran >pir.it ion.  O^  s  vapeurs  mortelle»  s'é- 
lèvent conlinui'llenirnl  des  cniraillek  de  ta  terre. 
Les  campagnes  sont  ntùres  et  aride* .  CMmne  m  le 
feu  lea  avait  brûlée».  Les  eaux  de  teurct:  ou  de  ci- 
terne T  sont  aussi  amère*  que  celle»  de  la  mer. 
Blalgré  cea  Sncenvénîcn* ,  ravantaoe  qu'il  avait 
d'élce  placé  à  l'entrée  du  goliè,  le  fit  choisir  par 
6cÎM-Abbaa ,  ^  lui  •  donné  mu  mm  .  dout  ser- 
vir d*enlKpdt  au  grand  commerce  qu'il  se  pro- 
potail  de  taire  aux  Indes. 

Productinm  du  .ml.  Quorquc  1rs  tnbilp.ns 
Tnaig''nt  asM.T.  habilu'-Ucrnt-nl  Jti  d.iiii  '  .ti  litu 
de  pain  ,  on  j  recueille  pourtant  quraitiK-  de 
h  )il  frome.it  ronge  et  J'orge  ,  qui  s'y  Jonnent  à 
)>on  nnicliù  ;  mais  pt  u  dft  ris  ,  faute  d  «  au  pour 
1<  fairi  on  lui' ,  SI  i.in  qu'il"y  est  cher.  Un  en 
apporte  d  uilluurs ,  et  les  vaiaaeanx  de  la  Coin  - 
pa^i>i<  s'en  chargent  ndontien ,  perte'  tffU»  j 
trouvoiil  du  profit. 

Maigre  la  chaleur  excessive,  il  ne  laisse  pas  d'y 
avoir  de  irès-beaux  raisin*  ,  de»  prune*  violet  le*  , 
de*  p^clie»,  de*  mangains,  de*  coin»,  de*  limon* , 
dea  onn^,  de  poaaei  grenade*,  le*  unes  rouges, 
ke  SDtrea  blanckca  et  d'un  goài  trè»  agréable.  On 
J  trnuvr  en  octobre  dea  melons ,  de*  citroviUe* , 
de»  cononik-re» .  dea  sevea ,  dea  oigfMns ,  de»  m- 
^a,  6t-  |>a  >ai#. 

•  On  J  porte  da  Iiaut  pa/s ,  de  hmux  raisin* 
songea ,  dont  le  grain  eat  toit  kmgt  de*  raiiina  de 
Cabuu ,  d«a  proact  et  d'antrea  leoibiaUei  dcB-  ■ 
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rèc*  et  rrails.  On  traniporte  <Ie  k  Hidlaiiie ,  dya 

pistache*  ,  de*  amandes  et  des  noix. 

On  y  Troiivr  as-^ei  de  he.'itianx  ,  comme  <!•>» 
bceufs  ,  des  »atlu-5,  elt.  mai»  ils  ne  sont  pas  forts. 
Il  )'  a  des  brehis  qui  ont  la  queue  laj'gc  ifl  qui  sont 
trî^v-bonnrj  ,  rt  «les  bt'liei^  I ri'vvigounnix  ,  dont 
iinsonl  jufipi  iniiialri-  c ^rnes.  Il  y  a auis» 
iU">  cabris  qu'un  vi-nd  depuis  4  jusqu'à  6  ma- 
nrjudis  ,  «  'i  si -a -iliie  .'2  it  .^H  viiij.  <  >n  y  Ironvo 
du  l.iil  de  clicvre.  des  liomagcs,  el  du  beun-e  qui 
n  est  p»9  mauvais. 

Il  y  a  tri's -ppu  de  vtdalile,  insis  .iHon-lance  de 
poi>.'«>n  .  loiuine  dos  daiadis  ,  d  r  tjoniits,  de» 
capotes  ,  des  mulets,  etc.  On  j  pèche  au  inoi*  de 
janvier  ,  des  multitudes  de  aMÎeeti  ^fA  aoM 
bonnea ,  aalées  ou  aichéea. 

Le  bot»  de  diiuAigis  jr  «t  fort  cher ,  et  on  a 
du  k  pêne  à  «A  tramer,  n  y  •  eneare  OMiiiia  der 
boia  de  chupentci  M  phitdt  on  a'/  ed ttnwv» 
point  dtt  Mtt. 

On  cnvek  k  mtmhr^AhoMm^  k  vfh  dc^SineM^ 
dans  d.  s  boateillê*  de  verra.  B  est  fate  de  niain» 
et  de  gn-nadet.  L'areek  oa  can-de-vk  «  ae  fiint  46r 
dalle*.  L'eea  raao  J  «It  adorfMbk , «1  II 7 «a  • 
CXI  raordineîrement. 

Aprèî  la  prise  d'Ormin  ,  en  i6fu  ,  sur  »  Pi  r- 
tug.iis  ,  pnr  le*  Anglais  et  les  Pcnans  réiinin  , 
Beniler-Abatii,  qm  n'avait  ^•li^  jusqu'alors  qu'un 
vil  hameau  de  pi  rhi  iirt,  devicit  une  ville  florii— 
sanle.  \.  s  .An^I  ;:»  V  ^►orl.i.t  nl  les  ('paiiies  ,  le 
poivre  ,  le  surre  de  l'Oixnt  ,  le  fer  el  !<•  plomb 
d*tîur'>:ie.  Ils  ajoutèrent  depuis  il  leurs  carg^lsonv 
les  draps  que  la  Perse  recevait  auparava<it  de 
lenr  couqt^çniede  INirqiiie  ;  h*  bf'nofice  qu'ils  fe-  • 
saiint  sur  ce*  marchenâi*es ,  était  fort  grossi  par 
un  fr«t  pxce«Mven>ent  cher ,  que  lenr  pajaicnC 
les  Amié^iiens  ,qui  restaient  encore  en  nosaesaio* 
de  la  plus  riche  branche  du  commerce  detindcar 
(  L'abbé  ML^fMli  ,  lom.  I.  page  aâx.  ) 

An  tean  de Chtfrdtir  (  i(<7i  )  ,  on  r  complait 
i,î>oo  maisons  ,  le  Irrrs  ih-  penlîls  Otl  idê— 
Ulr«9i,  quelque  cinqnantaine  de  juifs  ,  Cl  lé  IVIlir 
de  Pertan*  nniiireU-  Pour  de»  cliréliens  ,  il  n'y  ertr 
avait  que  d  étrangers  ,  et  piint  qui  y  fasienl 
établis.  Suivant  Pictro  de  il  Vallée  ,  toutes  ce» 
ditTérentes  seeles  \  jouissent  du  libre  exercice  de 
leur  religion. 

Dan»  rc  Ifiix  Bf'nrlrr  Al.n^^î .  é'all  une  villi»' 
fort  riche  et  trcs-m.irchandf.  Céuil  !e  purt  de 
tOdte  la  Perse  et  peul-#tre  de  toute  I'Amc,  oik 
ii  se  fesait  le  plo»  grand  romnierce.  11  éuit  oîi- 
vert  à  loulrs  sorii-s  de  Nalion»  .  ù  la  ré-icrve  de» 
Espagnols  rl  dfA  Pnrtuf.in  ;  f  I  nii  y  lovait  de» 
Pleraes  ,  des  Arabes,  des  Ii.liviis ,  dis  Ilinjan*,. 
dea  Armi^nii-ns  ,  des  Turcs  ,  des  .îuiû  ,  ile.'v  Tar- 
lares  ,  de»  M.-iurr« .  de»  Franfaia»  des  Hollan- 
dais et  des  Anglais. 

Am  mitien  de  k  ville  Ht  nne  grande  pkre,  , 
fiilb  aoauaent  -Faner ,  ce  ^  eit  k  méita» 
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t  iio»o  inc  re  qu'on  appric  aillcitr»  un  Baznr, 
uui  ctt  loiile  voulcc  ,  avec  drs  l>outiqucs  «Ir» 
deux  c6iis,  ti  une  allée  ou  coridor  au  inilii-u. 
C'<-*\  là  que  les  marrliancls  élalcnl  Irurs  mar- 
r1i.-iii<ii»e*  \ei  plu»  pi'iVii'turs  ,  parliculiiïrein<  ut 
Irs  U'^njan» ,  à  'i<ii  «.-lies  apparlicnnfirit  presque 
tmilrs;  g<'r.ï  lialiikcs  ,  niais  rus^s,  cl  qui 
aux  Iri  Jcy ,  ce  que  sont  par  (oui  les  Juifs. 

Le  ti'ms  du  commerce  Hail  depuis  le  mois  d'oc- 
tobre ,  que  Ënissciit  les  grandes  clialeiirs  ,  jus- 
qu'au mois  do  mai  qu'elles  recoiuinenrcnt  :  alors 
on  \o>ait  aborder  par  mer  les  vai»»e;iux  de  tous 
les  Liiropéens  qui  ntnl  établis  dans  les  Indes, 
cl  quiinlilé  d'aulres  bAtimens  de  Maures  et  d'in- 
tlii:us  ;  el  du  c6<é  de  terre  ariivuiunt  &  jour 
noiiinu^  dÎTrrres  caravanes  de  maieliands  ;  en  - 
tr'autres  ,  celles  d'hpnham  ,  de  ScUiras  ,  de 
L;ior  ,  d'Alep  ,  de  IJagdad  ,  de  Herat  ,  cl  de 
Itaisoia. 

I.t'S  Hollandais  y  apporiairni  aulrefuis  de  l'ar- 

Si'iil  tuuiplaril  ,  des  raarcliaridises  qui  venrûenl 
Eiiiope,  sur  leurs  vaisAcaux,  rt  quantité  d'auir^'S 
qu'il»  liiiitjssaienl  dan»  tous  les  lieux  des  Indii  , 
où  ils  uni  des  comptoirs;  et  surtout  des  (^picefies, 
dont  iU  rournissaient  presque  loulc  la  Perse  :  du 
bois  de  cliappan  ,  et  du  santal  ;  du  sucre ,  de 
l'anis,  du  gingembre,  de  l'indigo,  du  vermil- 
lon ,  de  l'encens  ,  du  benjoin  ,  du  vif  argent , 
du  plotid> ,  de  l'clain  ,  du  cui%'rc,  des  draps  de 
couleur ,  el  des  toiles. 

Les  Français  sont  les  derniers  des  Européen^, 
qui  aient  paru  à  Benâer-Ahassy  ,  du  Mioins  sous 
le  nom  el  pour  le  compte  d  une  compagnie. 

Dé»  qu'on  pensa  en  Franco  i  l'itabliisemerit 
de  celle  des  Indes  Orientales  ,  on  s^m^cea  umîm 
à  lut  assurer  le  coiotnercc  de$  Klats  du  roi  de 
Perte. 

Les  premiers  disputés  arrivî'renf  k  Ispabam, 
en  1CC4  1  e'  firent  leur  traité  en  i(><iD  ,  par 
lequel  on  accorda  la  compagnie  la  ri-niise  di  s 
d(uils  de  la  douane  de  Gomron  pendant  trois 
»ns  ,  &  la  charge  d'un  présent  qui  égalerait  cette 
remise. 

D'autres  disputés,  wivové»  en  1G7.J  .  obtin- 
rent nc»«-seulemeril  la  cunKrniatiun  de  ces  pri- 
vili'ges  ,  mais  tncore  une  exemption  de  droit* 
sans  terme  limité  ;  ce  qui  leur  coula  un  pré- 
Stnt  de  plus  de  ao.ooo  écus  ;  dépense  ,  ce  me 
cemble  ,  asiei  inutile  ,  puisque  la  compagnie  , 
qui  roaimenrait  déjà  à  déclioir  ,  quoiqu'a  peine 
cLtlilic  depuis  dix  ans,  11'^'  envujait  guéres  ses 
vaiitseaux. 

l!  ne  l'iut  pas  oublier  d'ajoulrr  ,  qu'^n  1713, 
dcrnii-rc  annrc  de  la  vie  de  LouU  XII',  l'on 
vit  parailie  ii  In  cour  un  aiubass.'ideur  de  Pei se, 
qui  y  l\it  reçu  avec  de  gvands  liunneuis ,  dont 
U-\  iuïlrurijotiS  ne  coticeriiaient  ,  à  ce  qu'on  sup- 
pose ,  qu'un  rer.C'iivtUeiiienl  d'un  Inùlc  de  Cùili- 
(Ijercç  eulic  îc«  Jlux  ]ù))|>;ie». 
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L'-irgent  qu'ils  iimployaicnt  dans  leur  commerce 
n'émit  que  des  réaux,  ou  piastres  d  Ë.!pagcie , 
et  des  riscliedales,  les  marchands  n'en  vuulant 
point  d'aulres,  à  cause  du  profit  qu'ils  y  font, 
en  lr4  converlissani  en  monnaie  du  pays. 

Les  Anglais  avaient  moins  d'argent  que  let 
Hollandais  dans  leur  cargaison  ;  mais  ils  avaient 
quantité  de  di'.ips  ,  do  l'éliiin  ,  de  l'arier  ,  de 
l'indigo  ,  des  êlt'ires  de  »<jie  ,  et  des  toiles  Je 
colon  des  Indes  ,  les  plus  belles  el  les  plus 
fine».  _ 

Ce  sont  les  marchands  anglais,  qui  les  pre- 
J  mirrs  ont  porié  des  draps  d  Europe  en  I'er*e  ; 
I  anj^M  cette  marcbundise  y  a-i-elle  releiiu  leur 
nom;  les  draps  à  l^paliuni  étant  appelé»  {o>i- 
</re.<  ;  et  ceux  qui  les  vcmlent  en  détail ,  jrtar- 
chantli  fie  Lomires  ;  ce  qui  fait  orJinaii entent 
une  partie  du  négiice  des  Aruiéiilcns  dans  celle 
capitale  de  I  l'.mpirc  des  PiTtes. 

A  l'ég.'ird  des  bitimens  indiens,  arabes,  et 
maures  ,  ils  n'étaient  chargés  que  des  pruducliunt 
el  des  manufatliu'i-s  de  leur  pays. 

Les  marchaiuli>es  qui  venaient  par  les  cara- 
vanes (  qui  sonl  pour  l'ordinaire  composée;  d« 
chameaux  ,  qui  portent  jusqu'à  buo  peuni  , 
qu'en  Perse  ù  cause  de  cela  on  nomme  vaUseaii3$ 
an  terre  ,  cl  de  quiuitité  de  mulets  et  de  bétet 
asines  d'une  force  extraordinaire),  consistaient  en 
plusieurs  étoiles  d'or  et  d'argent  ,  en  velours, 
en  talTetas ,  en  porcelaines  ,  en  plumes ,  en 
maroquin  ,  en  laines  ,  en  brocards ,  rn  riclu'* 
lapis  de  Perse  ,  de  Coraçon  et  de  Dias  ;  en 
ramclols  de  Turquie  ,  el  d  autres  plus  simples 
d'Arabie  ;  en  drogiu's  médicinales  ,  en  stog  de 
dragon  ,  en  manne,  en  myrrhe  ,  en  encens,  en 
rjii<iins  secs,  en  dattes,  en  chevaux  de  Burcun  ; 
mais  particulièrement  en  soies  erui-s  ,  qui  font 
le  plus  grand  commerce  qui  se  fasse  en  Perse. 

On  trouvait  auf.M  à  Bender  -  Ahasfy  ,  de» 
lurquoix-s  ,  mais  pbis  de  la  nouvelle  que  de  U 
vieille  rurhc  ,  el  bun  nombre  de  perles  ,  qui  se 
pi'i  lient  dans  le  golfe  Per<iiquo,  ainsi  qu'on  l'a 
dit  en  parlant  de  l'île  Daliareiii. 

I'uule>  les  Nations  qui  tiatiquairnl  à  Oom- 
ntn  ,  y  avaient  des  mag.isir.set  de>  maisons.  O  lie* 
des  Fr.inçaia,  An{:lais  et  Hollaiiilais,  avaient  alors 
]>!us  l'air  de  palais  ,  que  de  comptoirs  de  mar- 
rbands  ,  el  étaient  pUeé(  s  le  long  de  la  marine  ; 
eu  qui  leur  était  tré»-commode  ^«lur  ehaiger  et 
décliarger  le*  v.iisstaux  ,  quand  ils  ariivairnt. 

(jimiquc  cette  splendeur  du  comnieice  de* 
iLitri'péens  &  hendfr-Alto.yiy  soil  biun  dichuc , 
cependaitl  avant  la  révolution  ai  rivée  dans  1 1- m- 
piie  de  Pei's^  à  ta  mort  de  lS/iu/i  -  yutiir  ou 
TtinKi.s  Kituti  K>ili  ,  Vers  le  niilii  u  de  ce  siècle  , 
Beutlf-i -Ahtu^y  éliiil  encore  la  clef  d'un  CMii- 
niiicu  coKsidéral'K.  Il  s'y  déliili.il  7  à  Ii  iniU« 
'^i.iUsde  draps.  I.<s  cuinpagniis  Fi.iii(^eiisc  ,  An- 
^laiaC  cl  Ilolluudtiisc  y  «ivaiclil  des  forts  cl  de* 

Compluin« 


BEN 

«Omptoirs.  L»  compatnir  Françaiie  »'en  e*t  relirëe 
t*  pri  iriicn-  ,  celle  d'Hullandt  apriâ  ton  ^H^lù- 

•eni<  ni  i  1  ili  de  Kan  gnc  et  enfin ,  i'Anglaiw, 
•'en  t»i  uiiiée  la  drrnièi-e. 

Dan*  celle  confutiaii  da  toute*  cboM*.  Ie« 
Anctek  Uknnt  I»  «mb  qd  Mèml 
quclquet  ««partners  ,  vojTMlt  Imt 
■m  la  Pme  i.,l„;  du  cAté  daa  Mw  ,  ib 
lOMcpnèrent  Jf  lui  ouvrir  un  BoqvcMi  court 
par  M  mt  r  Gispieime  «iont  lui  bords  walent  éié 
un  peu  moins  déirails  ipe  k  reste  do  k  mo- 
mrchie.  Si  on  oit  curieux  de  sovoir  lo  tuito  «i 
la  siiccis  de  cotte  tentative  ,  on  peut  eoâialler 
l'HiUmn  pMoiophiffue  et  politique  eom- 
murée  dés  dtua  Indu ,  et  le  panûulw 
tem  et  Perte ,  k  ^•rlîde  AiieuniBBX. 

On  peut  pr<\ii-nUmrnl  n-garder  Bender- 
Abassy  ,  coniiiiL-  hors  du  r.nig  de»  place*  com 
menj.inU»  ;  cruciidant  quelques  vaisseaux  en  re- 
tournant aux  Inde*  y  roiil  picndre  du  bled, 
du  sel,  du  souffre  ,  du  r;iin  ,  i!r  Ir»  icrrc 
ruu^,  Je  l'asMJielida:  commerce  qu'il»  font 
•vee  les  gens  da  p«/s,  mais  a«oe  ptteantioa. 

^  Benâer-Abmaïf ,  dlaît  k  scvl  port  dM  l'on 
luAt  les  msrçiisndwes  de  k  Fewe  yri  caaiincnt 
«a  dwvauz ,  ti^  do  kîm  et  sek ,  vim,  «au 
nsa ,  anandcs  et  laiiiiis  secs ,  qadqoes  ItoRei 
de  Mw  et  k  tonds  d'or  et  srj^ent  lrr»-esliniée* 
des  Aloaals ,  msU  surtout  des  perici  oui  >e  pé- 
ahant  oans  le  gulfc  et  qui 'sont  lei  plus  belles 
de  l'Asie  ,  on  raporlail  encore  .  de  Hrndrr- 
jttns^Y  pia^lits  d'£jpa/;ne  ,  des  ««-quins  de 
Venise  ei  de  toutes  Ici  sortes  de  rnonnaiet  turques, 
pcrtaniics  ,  d'or  <  t  d'argent  ^  y  étakllt  apor- 
tées  par  les  caravanes. 

Ce*  avantages  fcssient ,  que  qusnt ili  de  vais- 
seaux j  allaient  lousks ans  os  Mola,  de  Surate , 
de  la  cote  Mabbar  et  surtout  do  Bengale  -,  on 
y  aportait  du  rit  en  ouantiU,  du  sucre,  de 
rinai^o ,  du  poivre ,  ou  cardamon  ,  du  café  , 
drs  ioiies  de  coton  serrées  et  claires,  et  autre* 
narchandise*  de  soie  et  de  coton  ,  qui  se  fabri- 
fnent  d«M  PEiimue  du  mogol  ■  les  HoUandai* 
7  fesaknt  gma  ennamfee  d'^cerica^ 

Douane.  I<e*  droits  de  ce  port  sont  à  dis 
pour  cent  d'enirte ,  et  cinq  de  sortie ,  mais  les 
bai»  vont  presque  à  k  aMitié  autant  {  et  ce 
oai  peut  paraître  assez  bisene  «  e^est  que , 
OutOBt  un  caitaïn  tem* ,  le  dief  «piî  est  com- 
nùe  sur  ks  entrées  ,  n'est  pas  commis  sur 
b  sortie.  Cest  une  autre  douane  qui  en  a  la 
conmililan  ;  ce  qui  se  £sit  pour  favoriser  èt 

Knr  enricliir  plus  de  assis  ;  car  comme  ces 
uanes  n'étaient  pas  ancrmécs  alors  «  malj  on 
«  c'était  un  emploi  fort  lucratif  que  Ton  p^ir- 
titfgÊÊit  en  deu  poar  eelle  rabon.  VUi»  en  der- 
tiier  liea',  k  Ptase  a  pdsk  ndtliodadenaaee 
<t  de^nsbwi»  autres  paye ,  d'i  " 
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ncs ,  et  n'a  fait  qu'une  ferme  de  toutes  celles 
du  golfe  d'un  bout  à  l'autra. 

JWonnaiej.  I/es  toiles  et  antns  marchandises 
serabkUes  se  vendent  à  la  pièce  en  mamondb 
roorants  ,  qui  est  une  monnaie  d'argent  do 
billon  alliée  de  deux  cinquièmes  de  cuivre. 

Ces  mamoudis  «  sont  k  monnaie  avec  laquelle 
on  cooipte  aatn  maechiadi. 

Un  namoadt  «aol  envban  (i  eob  6  dankia 
de  Rance. 

1/6  mamoudi  courant  se  divise  en  so  gases,  la 
gase  vaut  donc  7  denier»  de  France,  à-jiru-pr^S. 

Diux  mamoudi»  courants  rjli  nt  un  nbasay 
neuf,  antre  monnaie  coiirstiii»  .  d  aigrnt  de 
hiUan.  l'n  abassy  neuf  vaut  Jonc  ,  en  compte 
une  di  nji-niupin ,  aulrenu  nt  2.»  «ois  a  peu-prè». 

Cent  inaiiioudi.i  couran:A  v.iiciit  un  'Himtlll  1 
monnaie  imaginaire  ,  valant  aÔ  roupies. 

Poids.  IjM  poids  de  Bendtr-Ahassy  ,  sont  le 
man  ou  mon  ;  il  y  en  a  de  deuxtortpt ,  le  grand 
et  le  petit  tnan. 

Le  grand  man,  c'est- à-dire ,  celui  auquel  le 
ris  se  pèse  ,  est  de  7  Uvres  et  demie  de  France  { 
ainsi  10  grands  mans  sont  toux  à^S  Uvrcs  de 
Fiance ,  qui  est  k  man  de  JBengak ,  poids  do 
fiasard. 

Le  petit  man  «  c'cst-à^re ,  celui  auquel  le 
sucra  et  antres  marchandbaa  ae  pèsent  «  est  de 
6  livres  on  qnart  de  Ffanea;  aitiii  la  petits 
mans  sont  égaux  fc  7S  UtmSi  qin  ait  k  man' 
de  Bengale,  poids  de  Baaard. 

\a  gtie/.c  OU  aneltMt  on  aune  de  Benihr- 
Ahn<.\y  ,  dont       font  lOO  Tard»  d' Anglelfirrr  , 

est  r^Àf  ^  ^ '>h  IigjMsdn  pied  fcanfab  1  on  à 87s 

niilliuiètres. 

BEHDEK-BosnAVin,  OU  Bender  -  Congo  i 
ville  maritime  de  Perse ,  sur  le  goUc  Pcnique.  Ce 
port  ann«  rivièri! ,  où  de  petiu  bâtiment paavant 
entrer,  et  même  ke  vaisteau  qaand  Ui  wm 
déchaîna. 

Depui*  leur  softk  da 
Angisis  y  ont  paviOea  et  loge. 

Les  niar> liandiscs  qu  ils  y  poricnt  ,  vmt  ,  di  s 
draps,  dont  la  conwnimalion  ne  v,j  riu  ttenvirnn 
six  à  huit  cents bnlles,  le»  PorwinN  ,  depuis  leurs 
uerres  civiles,  les  tirant  par  la  voie  de  la  nur 
>[>ienne;  jucre  en  pierre  cl  en  poudre;  toile  de 
puiiiéc  blaiiclie  de  l5  à  a4  conjons  ,  cbiltcsde 
Masniipai  ani  rhapecs  et  à  petites  fleurs,  indigo 
de  l'Inde  ,  épiceries  ,  fer  ,  plomb  cl  étuilcs  en 
•oie  et  colon  de  Bengale  et  de  Surate. 

Les  marchandises  de  retour,  sont,  le  bled  fit 
leeuino;  le  bled  ,  dans  une  récolte  favonbk's 
cnÂie  s  rotmics  k  man-ecliem  de  108  lÎTica 

Cesant  ;  3  «ans  nne  mddiocre  ;  et  4  è  5  dana 
i  disette.  Le  cnivn  panelle  ,  3  roupie^  k  man- 
a-taii  de  6  Bnee  trois  qnart*  pesant  t  ee»  daut 
kaaaub  poids  dont  on  jr  fMM  tuaaii. 
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Im  ^tnttk  t'y  ('Hkt.  au  cuaipt&nt  ;  ce'les  au 
(lidil  son!  ri«rpiAU!v«. 

Ix*  tOmpivitt'-  (n-iincni  en  toinmant  it  ma- 
lunutlU.  Il  jr  a  <le-t  piè<  <'s  iJ<-  munnaie  appdt^ca 
viideri»^  dont  5  iont  iti  livt«a  io  «ob,  H  in 
abaMÏa  qui  valant  ét»»  «ainoudia  klaiicat  ou 
a3  aoU  tournuif  ,  ù-p<ni-prèi. 

Bf.ndea-  Massi.n  ,  roYaumc  Je  l'ile  tk-  Bomeo , 
P'oyet.  l'aHide  BOBKEO  Ue  de. 

.  fimcALE  .  vFisic  cv^iitrik-  do  l'Aiioi  de  plu*  de 
4oo  lieiK  >li  \~u\f^ ,  bornée  a  Torient  par  le 
rojraume  d'Ac}i  m  et  d'Aralaa  ;  au  couchant  par 
pli>sieur«  provinres  du  Grand-Mogol;  au  nord, 
par  de*  rocbviv  affreux  ;  an  midi  par  la  mer.  Elle 
s'étend  MIT  let  deux  riva*  du  Gan|jc  ,  entre  le 
vin§t-denxième  et  '  ]e  YinglMi»èine  degré  de 
latîinde  acptenirioaaie.  Su.Tant  M.  iFAmfuftil , 
Cl  paya  eit  un  potaser  centtnael  m^lé  de  pàtu- 
I  a^és.  Hof*  la  tama  aee  phiiet ,  <piS  piaduit  quel- 
«(uefiiit  dca  dinenlcriea  ,  !<•  climat  dn  BniCale  est 
Irèa-dous  :  Ica  corp  n'y  .«ont  pu  deiiécnéi  par 
un  soleil  Irop  hnUanl.  Bemter  met  ce  yayi 
an-denul  del'Egypie  pour  la  fertîtiié;  cepen- 
dant Pair  n'j  eti  pat  aain  pour  Ica  élniri)<riï. 
•uivani  M*^.  Btotz ,  cette  soubahie  du  Mogoi 
f^a  Aurens  -  Ztb  ap|ji'1ail  <  iii].!i^ilqurmrnt  le 
ptjrodii  dfs  nilli'ins  .  |n<jdiill  «ri  iibonrUncc  , 
j)ri.i'jiio  <aiis  culluir,  :  i  ir  <jni  ,'i-i  l  a  la  vie  et 
au  l»icii-c;ii  ^ci.rr  h;i!ii,iin.  Auriin  jiays  n'cit 
mioiix  £iu'.)<i';  «le»  rul!..si  :iii  X  i  l  iii-  ^ln^\^<^  livii-res, 
telles  (ju<:  lu  i'ulta  rl  k-  lUiiniipulre  y-  furmcnl 
dwcanam  qui  rendent  la  nxvi^.ilion  inlérieiire 
do  ce  pajs  ir^>-^lenduc  ii  iix»-tipfiimvK3e  uour 
opérations  du  commc-rcc.  ClIIc  lacililc  da 
I rjiandrc  de  l'eau  sur  !«•<.  eariipa^ui's,  et  la  boulé 
njluri'lle  du  sol,  krtiliii  c  d  aiJli  in^  |ini'  <!i  s  piuics 
|)érindiqurs  qui  louilH-nt  rr^ul.erciiH iit  «icpuis  le 
ni<jis  de  mai  jusqu'au  mois  de  sept<!tn%rc,  rendent 
la  ruliure  des  terres  si  aisée,  qu'il  reste  au  la- 
bnuioiir  luauroup  Je  leuwk  donner atiE  travaux 
d"«  uianufiMlures. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  déterminer  l'état 
lié  la  population  du  Bengale;  aucun  des  écrivains 
oit  m»  «oyageur»  n'en  parle  avec  qnelquc 
prédtton.  Nous  pouvona  conjecturer  ,  d'apréa  le 
passage  suivant  dcB/o/z  .  auteur  d'un  ouvrage 
•  .^timé,  «ur  l'état  Civil  du  Bfnf^ale  \  témoin 
onilriiie  .  et  par  Côntéquent  digne  de  /oî,  que 
k'  Bi-nf^ale  est  dans  un  t^tat  de  décadence  fuant 
à  «a  populaiioa. 

Le  JBeAjro/e  ,  dit  rel  écrivain  ,  est  un  exemple 
de»  aultea  Ilcheujes  qu'entraîne  la  dépopulation 
f  tu  pays  causée  par  l'MMHkMi  M  I*  ▼iolencn 
sxttctca  tor  le*  haMfWM.  Un  (ront  m  ecMi«d«» 
l»iiaieaiona  de  In  eowyiMb  MUdniaB  ;  «ladiclMlae 
Sa n4o»««a»lMt«Mâ^ lS«Mr dep«»  nitdê 
SntiÂMP,  iwKa^àMieéeSMor,  qni  nVil  &  {wttinM: 
farna dîhèrt'ewRtert- da  boii  i  et  llMt  nalnln,  et 
jlfù  n'ait  bttilé  faa  par  de»  iigN%  «t^'MlKf  bdhi 
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f'roces,  O  eanton  était  aulrefoi»  tr^s-pt-nplé. 
Ijt*  ravages  des  piralcg  Mugg  ,  il  _t  a  i-nriroi» 
iSu  ans ,  forcèrent  les  habiiaii*  de  l'abandonner. 

Produçlimu.  ht  Bengale  produit  duMcdi  dit 
ris  ,  da  «Acre  »  du  (ina^mbre ,  du  poinv  long , 
du  coton  ,  èl  rnpium  ,  àd  prose ,  de  l'indigo  , 
do  la  aoia,  ainsi  «pu  ^àeMafrnita,  et  parti- 
cnKèrenatnc  dos  ananas.  I.e  last  de  fiomenl  n'jr 
vaut  que  So  rsnpia  «l  a5  rixdak-s.  Le  riz  est  en 
ai  grande  aiMmdanea  an  Bengale  ,  que  ce  paja 
en  founiit  à  Goa  ,  Malabar,  à  Sumatra,  atB 
Moluquc*  et  i  toute*  te*  îles  de  la  Sonde.  CeH« 
denrée  ne  veut  oHiiiaircmenl  que  «piaire  déniera 
la  livre.  On  J  Tait  des  vins  et  de»  «  aux-de-vie 
avec  du  sucre  et  d'autres  iti)^v>dii-ni?  I  rr.^sonadn 
que  fournil  le  Bengtiir  .  m-  rallin»  .11  II  ilUndç. 
Ce  pays  fournit  «usvi  <!.>  bonnif»  <  onl  linr^  <Jiri 
sont  pr<:p«rt?eA  par  k--^  Poimnalj.  Une  In.inuio 
coimil'  i  ilr  tLiiiniiei  i>-  oi.e  'i  s  bAin>pécns  «lu 
lii'iif^ale  (ont  avec  le  re«le  «le  i  linlf  ,  c  csl  celui 
de  l'opium.  Il  y  a  des  niulliludes  de  bratinux, 
tek.qu«!  Ixcuf»  ,  vaciies  ,  bit^is,  clicvies,  b»ucs; 
on  y  Voit  p.-u  de  rbtvaux.  ;  les  liches  seuls  en 
lieiuii  lit  Y'i'  v.iiiid';  J,i  »  ibeviiux  «le  Per-i-  _v  (WJiit 
les  plin  e.%iiiri«'s.  laïolniltc  S'y  Ir.iuve  iins^i  en 
graiule  «juarililè;  niiisi  que  le  gili-er.  Ixs  rivière» 
V  fournissent  .'il>oiul;,iiiiiieiil  de  poisson  excellent, 
1rs  càlvi  de  la  mer  n'en  sont  psis  moins  bien 
fournies. 

Il  y  a  deux  rcoaltcs  daiu  le  Bengale ,  l'une  en 
avril ,  1  autre  en  octobre.  La  première  qu'on 
appelé  la  petite  récolle ,  e«t  copiposAe  de  nenna 
grains  ;  la  seconde ,  désignée  sou*  la  nom  d« 
iprande  récolle.,  eonsitto  unii|mmrat  en  ria.  Ce 
•ont  Im  phiies ,  qui  commenrent  régulièrement 
au  mois  d'aoAti  cl  Antiient  au  moi*  «l'octobre  , 
qtu  sont  hamme  de  m  productions  diverses  ;  et 
c'attlaiédMimanrrivt't  m  i;!'!^,  dansla  «sison 
oA  m  Mlaadatt  ks  pluies  «^ui  a  fait  manqtier  la 
grand*  «dcolt*  da  i^Gq,  el  U  petite  «éiwtle  dn 

Soif  ÎA  m  !,'  Je  Bengale  csl  très  iiif«»iieure  erv 
qiialilé  ià  celle  «le  Tuiquic  ,  elle  ne  r<  ^oil  p««  un 
auîsi  l  eau  lii.slrc  ,  et  ne  fuit  pas  la  moitié  du 
service  de  l'autre,  bile  ne  vaut  nen  non  plus  pour 
éire  tordue,  de  sorte  qu'on  est  réduit  k  se  servir 
pour  les  rhaine»  drs  éloHiM  d*  aaio  >  d«  Coiles 

d'ItdhV.  (  r niiii'rfi'nifiiin  iT  fa  coiamiurf a  <f  1  lo 
Qrandé  Bretagnê.  ) 

Gomme.  Sdnn  TMtmfar,-  la  Mmoe  laque 
du  Bmgah  cat  jdna  cMra  4|ne  edie  dn  Mgn  , 
parce  que  leaMibdMM  da  Mji  B'^n  satveni  pour 
lifcr  eetia  belle  oonker  d'Atairlate  ^'il*  emploient 
àlaindreettp^dre  toutes  leur*  loile»;  laAdia 
^Ue  le»  habitans  dù  Pégu  ne  s'en  seivcnt  pnint 
aak  teintures  ,  parée  qu'on  leur  apporte  les  loilea 
toutes  peintes  de  Bt'ngnlf  <  1  <ir  Moiuilipatam  .  el 
^e  d'ailleurs  ils  sont  si  groMiiis  qu'il*  ne  s  ap- 
pUfuent  à  aucun  art. 
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Une  autre  raiion  du  meilleur  mitrthc  de  la 
Mmime  latiue  du  Pi^gu  ,  cVjt  qtie  t<'s  im;:  luis  la 
leMnl  Mir  la  If-rrc  par  inonct-aux  (jui  »iinl  qin-!- 
qui-foi»  fie  la  ((l'owciir  <! Un  i.  iii.(  ,m,  II  »  >  mi  le 
quanlit^  d'orduifs  :  nn  lii'u  <\'i  i  Hi-n^ale ,  Iji  le ir<' 
o  où  on  ni'poric  1.1  ^urnir  i  i  lu'  i- i  ipc(  r  <ic 
brii_\<'rv  picinu  d'arbriu«aiix  ,  les  fourmi*  en 
enioiii  ciu  Ib  bout  te  bnadiHt  n  la  rend 
l>cllc  ft  nplle, 

Ni  aiiirMins  le»  Holl»n Jais  i  ii  t  nl.AnU  (Kiiir 
porter  en  l'i  i^e  ,  où  elle  sert  à  lii-er  Ci'dc  iiirine 
coult  iir  li-s  Fcrittin  emploient  danilcun  lein- 
turei.  (j-  (jui  rcjte  apri»  la  couleur  tirée  n'est 
propre  que  pour  eri|oliver  les  ouvrages  faits 
au  tour,  dont  il>  sont  lrès-eun«ux,  et  pour 
faire  la  cire  à  ca<:lieter  ;  toit  pour  l'un  ,  soit 
pour  l'autre ,  on  y  mtie  i«Ue  couleur  ^ue  l'on 
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Mme.  LMchHMMt  du  Swigalè  i  pour  gnmr 
Irar  bénéfice  «ht  k  ainje ,  «««Knt  imauîné  A'6\<tt 
«JetTCMiet,  UM p«fti« <lu  bon  wmc  ,  et  >t.-  r>  m- 
«lir  e>  vindia  avec  da  foie  el  du  utn^  euaguU  J« 
l'aailMd  •  iiaclA  amemble.  Le  gouver nenit-ni , 
DOWUféturcMnâaitKesfrauduleux  qui  ruinaient 
le  coounerce ,  ordonna  que  toutes  1m  vrMÏe* , 
Avant  que  d'élre  cousues ,  seraient  visitées  par 
des  inspecteurs  qui  les  fermeraient  eua-niiï'iiies  , 
et  lei  si:>  llei  ai(  ut  ilu  >ei  au  lOval.  Celle  précau lion 
a  cmj>t<_(a-  M..[>(.t\_iivi        c^Mj    ti![L'iau-iLl  la 

quaiiU'  du  inu!ir  .  unis  imii  icUis  (jni  i  ri  auj^— 
menlaiiTjt  Ir  p'i.ilv  (  )ii  i.i.s  rr  >ulii  ilcturnl  k'» 
v»;isiei  pour  jr  linrc  couler  i|ucli|ues  paiticuleJ 
de  plomb. 

Oftium.  Une  desbranchr«  de  conimerre  Iriplus 
COMidérables  que  les  Européens  de  BeiigaU  i'ont 
avec  le  reaic  de  l'Inde,  cVst  celui  de  l'opium. 
Paina,  situé  sur  |«  haut  Gange,  ett  le  bcu  de 
t*unîvvr»  où  le  pavot      le  plus  cultivé;.  Sfacam- 

Kgnea  en  «ont  couvertes.  Indépendamnimt  de 
pinm  qui  va  dans  les  terrea,  M  eaiort  tous  1rs 
ani,  par  ncr .  trois  ou  quatre oiilla  coftvs ,  cha- 
Cun  un  poids  de  trois  cens  livres.  Le  cciITte  »<> 
vend,  sur  les  lieux,  5  i  6oo  francs.  Cei  o;>iiini 
it'Ml  paa  n£iié  cumne  calui  de  Syrie  et  do  Perse , 
doat  aouanontwnwMcn  Eurap!.  Ce  nV*i  qu  une 
pâte  san.i  prr^paraiioa ,  qai  iail  dis  figia  bhhh» 
d'effet  que  i  opium  rafiné. 

Borajc.  I.e  borax  <^iii  ,v>  imnvr  H.in5  la  pro- 
vince de  P.iina.  csl  uni'  Mil.>laii.  i- »«lir»e,  que 
le»  cliymisles  Eurii|.i  i  ii un I  v,iit'<  Dicnl  ti-nlé  de 
conlrefaire.  Uui  lijii<  s -uiu  iltiilr  t  iix  le  ri'f;»r<l«;nt 
comiuo  un  sel  sUaII  <|uî  se  lnju>e  toul  luirné  dans 
celle  riche  contrée  de  l'imlojtan  ,  d'auli'e*  veulent 

qu'il  soit  le  pradait  dea eelcana  OM dea  iaeeadiai 
août)  rrainca. 

Set.  M  y  a  an  Beugle  de  çendt  élaap  de  lel 
<|ue  l'on  prépare  de  eelte  nianiire.  On  forme  des 
nonlagiies  de  terre  talée,  tirée  d«a  cww ,  rt  on 
Ica  aiet  danadcactcaiileacl  repoae,  «tlmsqiw. 


j  la  pluie  a  pénétré  ces  moncffaux  de  lorrp ,  et  rem- 
pli  io.t  rreiix,  dëlaclié  par  l'eau,  il  parait  sur  la 

Mirf.ice.  où  on  le  rsmas^e  avec  des  r;itcEux. 
j      Solp/'lrr.  On  T  ti"i" ;tllJ^i  lirain-iiup  de  jal- 
pi'lrr  qu'on  lire  imiin.i  rt  nicnl  d  u  ne  ii:p\]f.fu 
,  t>  i  rc  nuire  ,  fauve  ou  lil  ini  Viàire.  Olui  qui  ir  l.iit 
1  de  sujiple  teni;  al  ie  niciîleur.  11  vient  oa  ia  pro- 
vince lie  Piii  l<■^ 

La  livre  de  salpêtre s'achilc,  sur  le*  lieux,  trot* 
soU .  au  pla»,  et  noua  est  revendue  i6  à  i8  aola  as 
iii"ins. 

J..'s  Hollandjii  s  i''.aifn!  r.Mulns  mailifi  de  nute 
pro.liiction  <^u  iU  vendaient  auxautre»  Européens, 
ani  prix  qu'il»  voulaient.  On  les  menai^  .  en  17.12, 
d'en>.iiérir  sur  eux,  et  par  accommodement  ils 
con.icniirent  à  en  abandonner  un  tiers  aux  An- 
glais ;  et  un  tiers  aux  Francai»  «ans  bénéfice.  Lra 
naiureU  du  pays  ont  enlevé  ,  depuis  ,  cette  ferme 
aux  HoUandaïa.et  on  a  aoupço^iné  que  c'était 
pour  le  eomple,  du  moina  k  l'instigation  des  An- 
glais,qoi  ont  été  constamment  favorisé»  par  cette 
compagpick  Cela  devait  arriver  indépendamrtient 
de  toute  eofuidération  éirnn^ère ,  puisque  c'est 
la  nation  oui  acbitele  plu»  de  :.;tipètre.  On  n'en- 
voie pas  de  vaâicaux  dans  le  Gange  pour  le»  / 
charger  de  Cette  marchandise  grossière.  Elle  ne 
peut  «ervir  (^u(r  de  lest,  il  est  donc  nécessaire  que 
fa  nation  qui  expédie  le  plus  de  bàlîmcn*  pour  le 
li<ngat$  ait  une  part  plu»  eoiMidèrablc  à  cette 
>  xportatioo.  Ce  que  le»  compegnioa  réanica  en 
inint  pour  I««  besoins  de  l«in  eolooice  d'Aaie, 
cl  pour  l'Europe  ,  peut  monter  l  dut  aaillioua 
pesant. 

Diamant.  Le  Bengate  fonmit  beaucon»  de 
diaman*  et  de  rubis,  r»--'  d  .i-n  in's  se  tirent  d'une 
rivière,  nommée  Ganil,  qui  pa.»e  au  pied  d'UR 
yro»  banc  ,  appelé  Suinelpour.  Elle  vient  de» 
luuiilaf^ne^s ,  qui  sont  du  cidé  du  midi,  et  va  per— 
1 


drc  son  nom  .Liai  K  H.nnj^e.  (7i  si  de  celte  rivi^ie 
<(ue  viennent  Inulis  lei  Uellf-  pointes  de  dia- 
hianl  ,  qu'on  appelé  Pointes  1  lï'.  r  .   On  ne  eoui 
meure  à  y  clu  irtier  les  dlani.'.m  qii':;pr^s  que  tes 
liili»  sxiil  p.nssri' 


1  1  -t  -,i  -dire  .  après 
Milite,  r.'oti  attend  mt^nie  ordi- 


^*arini-î  pluie? 
]r  uriis  de  de*  ■ 

r.-.n .  :nf  n\  q>ie  1  e.^ii  ^e  .'oii  éclaitcie,  ccqoi  Birivc 

(.Lin-.  I-uil  le  in.iis  de  janviiT. 

A"  I  i.:nMieiiriini-nt  de  février,  ou  sur  la  fin  do 
.Tanvier,  il  soil  de  Suinelpour,  el  de  (,;uelq»irs  vil- 
liifte»  voi.Mns  environ  huit  mille  pi  r5  irMir-  ,  de 
tout  sexe,  el  de  tout  Age.  \->'u>  ei)  éi  im. m,  1 
reconnaissent  et  examineni  rMc  de  in  m  u  .i  , 
en  remonl.'inl  depuis  Suine'.imar  ,  pisquts  aux 
montagnes  d'où  elle  K>rl.  Un  si^np  qn  d  Hoii  s  v 
trouver  <le"s  di:imans,  c'est  quand  on  y  appcrçoit 
de  ces  pierres  que  les  EuroiiAras  appMent  rom- 
aranémcnt  Pierre  de  Tonnerre.  Tout  le  sable  de 
la  rieîèrr ,  qui  est  alors  f<  rt  baste ,  tnea  aaniÎBé; 
on  liavaiile  i  liier  celui  où  l'on  a  cm  temae^or 
qu'il  doit  ae  trouver  dei  pirrre»:cefia  ae  lidt  d» 
la  Bianîkrcaumnle. 

Fffff  a 
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On  enloure  1m  endroit*  «lettinéi  à  ^Ire  fouilles , 
4e  pierre*.  <)e  faKinc«,ct  de  tcirv,  «  peu  pré* 
eomtne  on  bit  quand  on  veut  iravaitler  au  pilotis 
Jtûn  pAiii.  LonqiM  feea  en  a  été  liréo.  ii  la 
place  mitp  &  «ce  ,  on  creiuc  environ  deux  pied* , 
Cl  toui  le  Mbiequite  tire  le  porte  dans  nne  place . 
aabord  d«ia  rivière»  entoun^c de  mura,  coinniL 
-  il  ae  pratique  k  Cotileur.  Tout  le  rc»te  t'y  fait  il< 
néme,  et  l'en  n'j  a  pa»  moin»  d'attcaiiea  pour 
que  U»  ouvrier*  ne  eBclient,ou  ne  dAtonmcnt 
aucune  pierre. 

A  rettc  mine  de  Sumelp'iur  on  pète  ietdîaman* 
pai  ralu,  !<■  lalis  n'iMant  (]ti':  de  sept  hu  lième*  de 
carat ,  c'cl-  n-«l>rf  ,  <lo  Iroi»  ^aini  et  demi  ,  les 
pairini'n»  s<*  tout  rn  papotics  riciivr  ». 

Iiiiluslrie,  M'inu/nctures.  Lfs  principHux  oh- 
jets  de  fabrication  sunt ,  la  *oie ,  le  coton  ,  le  »'l 
et  le  pavot.  Selon  let  lahit-aiix  anritns  de  cri 
branclic*  d'indudrie,  il  se  fabriquait  en  divers 
lieux  une  quantité  coniidérable  de  lalTela*,  un!» 
tt  njét,  cl  ili:  tuutt-s  «orlc*  d'clolTet  de  *oie  à 
l'iua^^  de»  Inde».  Il  >e  contommait  dan*  le  pays  , 
et  *V'zportait  de*  toile*  de  coton  de  toute*  aortes  ; 
et  dont  la  quantité  était  infinie  ,  *urlOUt  des 
ixou.-SL'Iinr* ,  portées  à  un  til  dégré  de  fincMC  et 
de  perfection,  que  celle*  d'une  qualité  supiiieure 
M  vendaient  jtuq^u  à  3oo  livres  la  pi^ce  de  «eise 
•nace.  L'opian  était  un  objet  considérable  d'ex- 
poitalMa,et  la  fabrication  du  seh  tait  une  brandie 
de  conMMiinuktion  intérieure  de  la  plu*  grande 
importance.  Tel  e>t  le  rétnllal  en  gro*  (I<  s  té- 
nmcnane  dea  ancien*  vojragnira  ;  pour  offrir  de* 
particulaiiléa  qui  ae  rapprochent  de  uou* ,  nou* 
mporterana  quelque*  pa**a{e*  de  l'aulenr  de 
VÈatiotn  du  étabUêiemeM  ^uropi«m  ions 
les  lodles*  et  en^le  b  IdnolQnuge  de  JBfoix , 
■ur  fêtai  actuel  du  commerce  et  de*  manufac- 
tures du  Bengale. 

I.e  territoire  de  Chandernapar  ,  dit  l'ablié 
jUaynnl,  <jui  n'a  ^ubre  qu'une  lieui;  Je  clrcoiifé- 
ri'ni.e,csl  rempli  de  nianul'actiirc*  ilfpujs  <[iic 
l'invasion  des  Maraltcs  a  n'duit  les  ii^iturrl.'.  du 
payi  *  venir  y  fli<  n  lu  i  un  asvlf.  On  y  lalirique 
une  granile  (|'i:iiiMr  dr  iiioiicliiurs  de  moussp— 
line*  ra)ée>  ,  qui  ,  il  laiil  l'avouer ,  ^nt  un  pt^u 
dégcntré  depuis  leur  transplantation. 

Cauimbazar  ,  continue  le  même  auteur ,  qui 
,  a*c*t  enriciii  de  la  ruine  de  Matdo,  et  de  Raja- 
mabol ,  est  le  marché  général  de  la  *oie  de  Ben- 
gaU,  et  c'e*t  *on  territoire  qui  en  fournil  la  plu* 
l^nde  partie.  On  y  fabrique  une  grande  quan- 
tité d'étofiinde  «aie et  de  colon,  qui  ae  répan- 
dent dan*  une  partie  de  l'Aaie.  Cellta  de  aoie 
pure  prennent  la  plupart  la  roule  de  Oeliii.  EOn 
aont  pidubéa*  en  France  ;  et  le  nord  de  l'Europe 
■'en  moiMime  guère  que  quelqttes  arraoisins  , 
ttiniaqtMirtitépcodigjeuaedemniirli'iirs  de  cou. 
A  r^ard  de  la  aoie  en  nature  on  peut  évaluer  à 
Irait  on  qnMic  «en»  oilllien ,  ce  que  l'iCnrope  en 
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emploie  dai»  tes  manufacture*.  En  général  elle 
est  ires-cominunv,  mal  BUe ,  et  ne  prend  nul 
éclat  dans  la  teinture.  On  ne  peut  pi*re  l'em- 

Ê loyer  que  pour  la  trame  dans  le*  étoflv»  brochée». 
\\e  se  vend  sur  le*  lieux  depuis  cent  «ingt  jus- 
qu'il cent  trente  roupie*  le  quintal  ;  le*  compa- 
pnicî  qui  ont  assez  de  fonda,  d'activité  et  d'iotel- 
l.^<  lice  ,  pour  faire  venir  le*  *oie* diM IcW  lOfe  « 
le*  ont  à  meilleur  marché. 

U  aérait  long  et  inutile  de  faire  rémundralion 
de  ton*  le*  endroit*  oà  se  (abrtauent  le*  coutil»  , 
let  toile*  de  coton  propres  k  taire  du  linge  do 
table  ,  k  être  employées  en  blanc ,  k  étn  tante* 
ou  imprimées.  11  sulHra  de  parler  de  Daca  ,  qu'il 
faut  ref^ardi  r  i/  'iiiiiu' le  niarrlié  fjénéral du  Arn- 
enle  ,  ce!i\i  qui  réunit  le  plu»  d'rSfièce*  de  toilc  « 
les  plus  belles,  et  en  pliis  grande  quantité. 

Le»  cour»  de  Dellii  et  de  Moxoudnhat  ,  «  n 
tirent  chaque  année  le»  toiles  nére'^saiief  li  \>  ur 
consommation.  Chacune  des  deux  cours  y  rn- 
(retient  pour  cela  un  a^nl  chargé  de  h»  {n.f 
fabriquer.  11  a  une  aniorilé  indépendante  -du 
gouvernenirnt  du  lien  ,  sur  les  courlicrs ,  ii»*e- 
rands ,  brodeur*  .  sur  toiu  le»  ouvrier»  .  dont 
rindu*trie  a  quelque  raporl  ^  l'ubjet  de  sa  com- 
mission  ;  on  oéfend  à  ce*  misérables ,  sous  dca 
peine*  pécuniaire*  et  eoqwrellca ,  de  vendn  fc 
qui  que  ce  pui*ac  être ,  aucune  pièce  dont  la  va- 
leur excMe  3o  roupie*.  Ce  n'e*t  qu*^  force  d'ar-' 
gent  qa'ib  peuvent  ae  rédiner  de  ectte  vcn-  ' 
lion. 

Le*  toilca  qu'on  reçoit  du  Beiurole ,  «ont  en 
partie  écru,  et  en  partie  à  demi-blanc.  11  «erail 

i  lU'iiier  qu'on  piit  changer  cet  usage.  Rien  n'est  « 
plus  ordinaire  que  de  voir  des  toiles  d'une  très- 
belle  apparence ,  dégénérer  en  blaneliissage.  Peul- 
étre  le»  fabricans  et  le»  courtiers,  prévoicnl-its 
ee  1^  Il  ariircra;  mai!)  les  EuiDju-eris  n'ont  pas  le 
l.iLl  assei  fin  ,  ni  le  roop-cœil  aiior.  tixereé 
pour  s'y  corinaiir<'  l'ne  <  hoie  parliculiéie  à 
i  lnde  ,  c'est  que  les  toiles  ,  de  i|Uelijue  nature 
qu'elles  joient  ,  ne  peuvent  laiiKiis  être  bien 
blanchies  cl  bien  apprétéei  ,  i[ur  d.ir.s  le  lieu 
même  de  leur  laiuicalioii.  Si  nia'Jinirnisenitiil 
elle»  sont  avariée*  avant  d'éire  cmbafouée*  pour 
l'Europe ,  il  faut  lei  mm^er  mç  «Mfolts  d'oft 
on  le*  a  tirée*. 

Entn.ka  toile*  qu'on  achète  à  Oaea  ,  le*  plu* 
impmiMita* ,  *an*  comparaiaoïi ,  aont  lea  mou*- 
*elinea  unie* ,  raTéea  et  kodéea.  De  toute»  te* 
contrées  de  l'inoa  «  sa  n'en  Grit  qu*  dan»  le 
Bengale ,  0&  le  troumi  It  ecat  cotoB  qui  jaoit 
rc.  , 
quelque  di^é  de  fiBCNe  qu'ment  été  portée» 
ce*  Iode* ,  on  peut  aaaurer  «qu'elle*  *ont  dan»  un 
état  d'imperfeclion  1rè*-*ensible.  L'usage  où  ctt 
le  gouvernement  ,  de  forcer  le*  meilleur*  ma—, 
nufaciuricrs  ,  à  travailler  pour  lui ,  de  le»  mal 
payer,  ctdelca  tenir  dan»  uw  Mpèca  decapti- 
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TÎté  ,  fail  qu'on  craint  dp  paraiire  trop 
Pariout  la  contrainte  et  la  rigueur  éloufleat 
t'induxric  ,  6U»  «t  compagna  à»  taîtUM  et  de 

la  libirltV 

I.rs  liioili'rio  ijii'oii  iijoulc  aux  nioiu»eline» , 
joni  utu'  bninrlic  d  iniliisirie  consiHtTiiMe  ,  mai» 
rindliri'nnci-  ^\c■,  acliftt'iiri  i  t  de»  (  onsoniiiia - 
leurs,  sur  le  plu»  ou  moiii»  Je  p«!rlV(  I  ion  de  i  >■ 
Iravail  ,  arr*le  les  progrès  de  l'art  dt  brodn. 
liei  Europ^^ni  tiailent  pour  1rs  broderies,  comme 
pour  les  mouuflinrs  cl  \<  s  ..utu  a  iiir<r.  handiies , 
uvcc  de»  courluTS  atitorisfs  par  le  gouvernc- 
menl  ,  înx^uel  ils  pairnt  une  conlribulion  an- 
nuelle pour  avoir  ce  privilège  excluiif.  Cas  en- 
trepreneur» diiirihueni  aux  femme»  les  pitres 
denlinée^  pour  le»  broderie»  plate»,  et  aux  hom- 
mes celle»  en  chainette  ;  on  »e  roiitente  «ouTent 
de»  dessins  dr  I  Inde.  Aulrcfoit  nout  lear  en- 
voyions dcji  dr-Miiii  pour  Im  Htjwrm ,  k»  bio- 
cbure*  et  le»  brodeneti 

On  di»ling«i«  duit  Iw  cMMMt ,  1m  toiles  au'on 
fait  fabriquer  «  H  CiBm  qita  ht  XtHumiM  OM 
dans  quelquflt  cadmilé  tnUtpKPdCT  MH»  son 
compta.  La  lonyMor,  k  aonbn  d«a  ib,  «t  le 

Kdai  jNvmièrN  font  fixéi.  Oa  ne  itipole  que 
iwniiwilîoii  pour  les  autres  ,  çarce  qu'on  ne 
tfaîter  arec  le  même  Jélad.  Le»  nations 
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qoi  te  font  na  peint  capital  d'avoir  de  belles 
marchandise»,  s'arrangent  pour  éire  en  ëtat  de 
donaer  de»  avance»  aux  entrepreneur»  ,  dès  le 
oommencrnient  de  l'anr.K^.  I«s  tisserands  peu 
occupé  en  géiir'i.J  diiiij  <'e  tems-là  ,  travaillent 
arec  moins  de  pi ri jpiialion  que  dans  le»  moi» 
d'OClolire  ,  de  no\eml>re  et  de  décOUbm  t  tenis 
oà  le»  demandes  «ont  forcée». 

Ia?s  gara»  se  vendent  au  Bengale  par  cone , 
c'est-à-dire  vingt  pièce»  ,  oui  en  1725  coûtait 
33  roupie»  ,  ou  petits  écus  de  France.  Les  deux 
sortes  de  pièces ,  la  longue  et  la  cot^rte ,  étaient 
de  méno  pris ,  parce  que  l'une  était  plm  fine 
que  l'antre  «  ainsi  le  pris  diffère  encore ,  mu- 
vant  la  finesse  on  la  groasièret^  de  la  toile;  coron 
fait  i  BeRfole  des  garât  de  di/Térenlca  qualité». 
•  CcMe  sorte  de  tofle  ett  U  aloa  en  usage  dam 
k  pajra  ;  <m  en  Giit  da  Bnga  Se  teUe  ou  autn  , 
Mur  servir  don*  kt  ménages.  On  j  en  6it  d. 
Il  ^mpM  lour  les  plaies ,  qui  vaut  mieux  que 


k  charpk  d'Europe,  malgré'les  piéjugr»  qu'ûi.i 
foa»  ao>  ckimrgiens  contre  le  coton.  Ce»t  ce 
qâe  l'expérience  a  montré  lur  le»  v8i»seaux  euro- 
péens aux  Indci  ,  dit  l'abbc  Rajnal. 

Suivant  quelques  voya^^ur»  .  les  ouvrier»  du 
Bengalt  ont  une  adie»se  mtive, lieuse  à  raci  ni- 
modcr  la  niOus»<Une.  Si  l'on  t'i^chire  en  dtux 
une  pièce  de  mousseline  ,  et  qu'on  la  donne  i 
racooinioder  aux  rentrajreurs ,  il  est  impossible 
de  découvrir  l'endroit  oii  elle  a  été  rejointe  , 
quand  même  on  j  aurait  lait  ajurl^ue  marque 
pNir  k  rectHiaaliifc. 


I.CS  orfèvres  dn  Bengale  travaillent  en  fili- 
grane avec  beaucoup  de  déltcaieese.  Us  imitent 

Ïiarfiitement  les  ouvrages  d'Europe  ,  sans  auc 
a  forge  dont  ils  se  servent ,  ni  leur»  autre»  outil»  , 
leur  reviennent  ii  plu»  d'un  ècu. 

On  peint  des  Heurs,  et  on  dore  fort  bien  (Ur 
le  vi-ne.  Il  V  ;i  reiiain»  vases  de  leur  façon, 
propres  à  rafritirhir  1  eau  ,  qui  n'ont  pas  plu»  d'é- 

puis>eur  que  dcox  kaiUo»  de  papicT  tmèm  ow- 

s<:mbk'. 

11  s'y  fait  une  grande  quantité  de  petite  po- 
terie noire  et  ronge  ,  de  terre  sigillée  ,  la 
plus  fine  et  la  plu»  déliée  du  monde  ,  ils 
en  font  grand  trafic  ,  et  ptindpakaMnt  dm 
gargookltM  ,  vasM  è  boire  1  et  airiréa  aiten- 
siles. 

Nou*  devons  (Toire  que  les  détail»  que  nous 
venons  de  prendre  dans  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
liaynal ,  te  rapuiirnt  encore  k  des  tems  anié— 
lienn  aux  opérations  de  la  compagnie  anglaise  * 
dont  Blotz  nous  fait  la  peinture ,  dan»  ma 
ouvrogB^  sar  tEtat  eûU  «l  potUi^  du  Ben- 
gale }  idwi  nous  aUona  dier  cet  écnvain ,  comme 
celui  de  qnîllaps  pouvons  attendre  des  lumièrt» 
plus  certaines  sur  l'état  actuel  de  cette  partie 
de  llnde. 

Lorsque  le  grand- mogol  Furru^/i^er  accord» « 
dit-il ,  aux  Anglais  le  firman ,  qui  les  exemptait  du 

paiement  de  tout  impôt  ,  leur  conimerce  alors, 
iiinsi  que  leur»  po»s»N.iOii»  de  lern-  .  •'uan  nl  peu 
roiisidcnd.Ies.  l^c  Griiian  de  l'empen  11  ,  ne  l(  ur 
donnait  <|iie  q.iajaiile  beyga»  ,  ou  eiiviror  quu  7^ 
acre  auioiii  de  chaque  faclorie,  A  celle  épy<jiie, 
el  niOrm-  pliK-ieur»  ann<'e^a[<rè5  (  )ii»<|ii  en  ly.'^ii)  , 
U  cuuipit^niij  avait  coutume  de  iiiire .  pour  1  ariiat 
de  ses  cargaiïon».,  dcs  contrat»  avec  les  mar- 
chands du  paj»  ,  qui  recevaient  d'avance  une 
partie  de  l'argent  ,  et  qui  s'eiigagcaieni  ,  sou» 
ceri aines  peine»,  à  livrer lenn marcnandite» dans 
le  principal  établissement  dc  k  wmpagnw«  aai 
tenu  et  aux  prix  fixés. 

La  oompajpik  sut  tkw  de  grands  avantagea 
d*k  eoncession  de  FitmMueer.  Lorsque  le» 
bcteuiB  ou  goniasibm  allaient  Imiter  avec  Um 

f»br!can»  de  l'intérieur  du  paja,  d'apri»  U  loi 
du  prince  ,  on  ne  manqua  pas  de  les  respecter. 
Otte  iafiMiice  ne  fit  que  s'accroître  avec  la 
puissance  de  k  compagnie  ,  de  sorte  qu'en  i^SG , 
après  la  défaite  du  lajah  al  Dowlah  ,  ce  nabab 
fut  obligé  de  promettre,  que  lui  ni  »es  oiTicicrs 
ne  traverseraient  ,  en  aucune  manière  .  lus  d< 
aeins  des  itumasilia*  de»  Anglais  ,  muis  q  i  .m 
contraire  il»  donneraient  à  ce*  l'arleur»  dis 
■ftioyen.s  de  terminer  leur*  affaires  sans  rencon- 
Uer  des  ubslactes  de  lu  part  de  qui  que  ce  fut. 

(Jn  peut  dire  .ivec  vérité,  continue  fi/o/s , 
que  le  commerce  de  l  inh  rieur  du  fien^o/e  ,  et> 
surtout  l'achat  des  carijaison»  de  k  compagnia 
pour  l'Eurapo  •  ao  (rwcnte  auîourd'lïul  fî^M 
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n:vne  continuelle  d'oppreaMOB  «t  ét  tyfimif. 

Ch^t{iie  ailidc  d.-  ri>n)HlVir«  Mt  rMttît  m  mOttv- 
polctii  U's  <iun-*nd(  vi  les  immafartiinm  ,  ne  li- 
rrnl  i)e  leurt  travaux  ,  que  rr  qu'il  plati  i  la  coin- 
uf^iiïv  >!'.  I>'iir  <  Il  iloim- r.  Anciaia  ,  cl  leurs 
untans  et  f<"in;)»lli»i  rmiis  ,  «li-ciurnl  arliilral- 
It'ment  du    prix  ,  rt  Ij    qnanlilé  ili'  ni  ir-  : 

chandiws  que  les  rabiitai»  .vmt  obli^ii  di'  li  u  . 
fournir.  j 

Mais  afin  dr  mieux  dévclojipci-  le»  opérations 
dct  Anj^laiii  dans  iv  Dm^ulu ,  >l  est  à  propos  <l>x- 
pHquer  de  quelle  manière  ««  fait  l'arbat  des  ^ 
myilmm  parle*  agena  «le  la  compagnie  ,  pour 
ton  propre  rompis  ,  jpar  lei  marchanda  par- 
tkalicrs  Oc  la  Gnnde-Breia^e ,  qui  «ont  au 
•nrvice  de  la  compi^ie ,  cl  qui  iMvaUleat  pour 

Les  Baniana  engagent  par  moia  de*  facieun  oa 

agent  apeléa  Gomasihiu ,  un  chef  qui  les  dirige, 
ua  mohurie  ou  calculateur,  et  un  caîasier;  et 
on  tca  envoie  l<ius  dan*  l'intérieur  du  pa;'* , 
avec  q.ir'iqucs  soldats  cl  conr<>urs.  Les  coureurs 
sont  cmi>!<iN  i^»  à  porter  les  lillri-a  d'un  epdrnit 
à  i'ai  iic.  Ciiiiiiui-  il  n'y  a  p-Ji  de  postes  rt'gti- 
liéii-s,  tliaquc  marrliiind  en  enlrelicrit  une  il 
fr»!  frai*.  I pou^^ln^llr  di-  CjKiilla  ou  celui 
des  autres  farloiin  leur  donne  eu  parlant  un 
tirdie  p<mr  le  '/<  iiiliul.ir  (  ou  p^nd  feiiuicr)  du 
district  eu  lU  vont  fane  dri  aclia').  On  ordonne 
k  ce  Zcinindar 'il  m-  [looil  travcrvi  i.  i  pioîel» 
des  i  ns  de  la  conip.ifjn.e  ,  iiMii  >li'  n m  .icror- 
drr  t'.»u^  IfSM-fmns  dont  ils  a^ir^uit  be*oin  ;  on  j 
se  procure  e!isi..lf  aiij'ri^s  dr-,  har,(]uu  is  ,  t  a  i 
pavant  le  chanj.c  rour.uii  .  .im'  imm  cnnve-  j 
nable  d<a  espèces  du  roupies  qui  ont  le  plus  de 
coundaBa  les  caniom  où  on  va  bin  Ict  ackaïa. 

1m  maiiafaeturicr»  reçoivent  cet  rovplca  pour 
ftcmtèfêt  «vancc*.  La  compagnie  expédie  m 
même  lent .  iow«  it«  ptitepox ,  k  quantité  des 
mardiMidim  d'finrape  ota  d'Aria  qn'rilc  cmit 
pouvoir  vondie  aux  fabnqnc*.  Cm  mnrrhandÏM  • 
Mnmat  le  dernier  paiemonl  fera  de  ta  livraison 
ét  e^  du  Hciifôle,  «I  aer*»»  «ndiMimini.  nt 
à  aoider  la  comptti. 

Api'è»  que  le»  Gomaaihaj  wnt  arrivés  i  la  ville 
des  niaïuilaetures.  ils  choisissent  une  haliilwlion , 
qu  iU  apéU  til  culi  Jii  rrif,  lUy  ronvoqtirnl  .  par 
le  mo^  en  de  K\ir<  s.old:ils  et  cuuieurs,  lei  cour 
tici-5  apeli'-s  fid'/'i's  i-l  }'lkrir^.  ainsi  que  Ir  »  t'a- 
br;<an.«.  Le  flirfdts  < "/otnasllri-.  en  obtient  des 
billi  t.»,  ['.'i:  1'  ';uils  ils  !.'eiif;ngenl  ,i  iivn  rau  Icnis 
et  au  prix  qui  »onl  fixi^s.unc  rerialne  quantité  de 
marchandises,  dont  il  leur  donne  d'avance  une 
partie  de  la  somme  ;  les  (î  iiiia?tha»  n  aliendeni 
pas  le  conM  n'ciiii  ii  I    1<  >  nuinofai  turiers  pour  les 
fiii résigner,  rt  lorsqu  ils  veulent  laue  \alou  leurs 
drt>ilten  refusant  rarpi-nt  qu  on  leur  ofhi-,  on  les  j 
•ttach*  à  un  poteau  pour  leur  d««|ter  le  touci.  j 
'  U*.  ddlato  «mt  d«  «ooilian  qui ,  par  lea  ' 
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comiaieiuicw  qu1b  «nt  det  fahrSqoM  et  dw  aM» 
miraclarien  du  paya,  tant  devenwa  n^ceuaîict 
aux  Gvntaiiha*.  (Quoique  la  compagnie  ait  beioin 
d'eux  ^  elle  les  opprime  aouveni  autant  que  lea 
manufacturiers  ;  mais  lorsqu'elle  les  charge  de 
quelque  nr^ocialioii  particulière,  ils  savi-nt  bien 
se  vcn(^er  sur  ces  derniers,  tu  les  oppriuunl  k 
leur  tour.  Les  Pijiorj  sont  une  clatx-  iniciieure 
de  eourl  KT*;  ,  <]in  coii^l'/i^rnt  irs  drlail.,  d  uno 
allau'e  cnlie  l.  s  1  i  jnds  ei  .t-s  ilaDui».  Un  en— 
ref^iMrp  lian»  o  ,  llV|t^  des  Goniasthnsde  la  com- 
pagnie, un  ccitaiii  nombre  de  tisserands  aux- 
quels on  ne  piriui  l  i-ieian  de  lra\ai)lei  qiu.  pour 
elle.  Us  ont  à  M'ulLu  les  violences  de  cbaque 
Guniasilia,  qui,  au  niuiiidre  caprice,  les  lait 
transporter  couinic  de»  eiclavc»  ,  d  un  endroit  à 
l'autre. 

I^ir^que  le»  étoiles  sont  finies,  on  lef  ra»!<ein- 
blc  dans  un  ina^ntin  destiné  à  cet  ellet.  Aprè» 
qu'on  les  a  marquées  du  sceau  des  tiaacraitda, 
elle*  J  restent,  (luquà  ce  que  le»  (iomaaihaa 
veuillent  bien  tenir  un  cattan  pour  aMortir  et 
déterminer  le  prix  decliaque  pi^ce.  Celte  opéi 
ration  *e  fait  par  un  officier  apalA  l'OMorliaieue 
de  la  compagiiiai  «t  li  Ton  n'a  dm  ^té  ténuM» 
des  injuilice*  i|ui  te  coinniellent  Jana  ton  dé|MUw 
tcuicnt,  il  n'i'it  pa*  poa>iblc  de  lu*  iiiiagtiwr* 
L«a  prix  «|Me  lc<  Gomaathaael  lot  Maortiueurs 
de  la  cooipagni*  fixent  de  concert  k  cea  mar- 
cliaiidirrs,  sont  au  moin*  de  i5  i-l  quelquefois  ds 
4"  pour  ioi>  plm  baa  qu'elles  ne  se  vendraient 
d-i|i<i  un  liacar  piib'îc.  Le  tis.s<-rand  qui  voudrait 
lin  r  de  sui  trataux  le  juale  prix  qui  leureit  dû, 
fait  sauvent  des  tcnialivea  pour  vendre tri«  étoffe^ 
en  cachelle  aux  Gomaathaa  dca  compagnie» 
lioUandaiaa  et  française ,  oui  lont  touiowa  pnila 
à  lea  adutier.  L'agent  de  |a  compagnie  anglaiae 
ne  manque  paa  «renvoyer  dûa  M|>hmm  diee  le* 
manubclttrien,  et  il  aiiîtra  ordinairement  qu  on 
arrache  par  forte  Ut  Pièce  de  dessus  le  mût ier, 
lorsqu'elle  est  prête  d^ttre  finie.  L«s  Goniasilias  , 
revéltti  de  tant  d'autorité  ,  font  de*  adials  pour 
tcun  comptes  et  pour  celui  des  Banians  qui  «ont 
leur*  ami«;  il*  revendent  *ur-le-chanip  leurs 
marchandi*e*  aux  compagnies  élrani^rres .  ou  bien 
ils  les  envoient  à  Calcutta  avec  ri-lles  de  U  e.  ni- 
pagnieanglaiae  ,  toui*on  passeport,  et  ils  gagnent 
BU  moins  ao  pirar  too  daaa  cet  petit»  trafics 

SeereU. 

Parmi  les  iiionnp<ilir(  de  toute  espace  qui  se 
sont  inlruduil»  dan^  1.:  Hruf^nl,'  ,  il  y  en  a  deux 
siirloul  diiit  les  ellets  ont  rorrribuc  il  la  ruine 
du  pays,  suivant  l'auteur  anf;lai5  que  nousclton», 
lequd  paiait  en  plusieurs  endroll^  pn-vt  nu  contre 
la  comiwgnie,  et  livie^  ii  |'e<.r  ril  de  partialité 
contre  pliisieiir*  de  se*  opérations.  Ce*  deux  mo- 
nopoles, ati  rettc,  sont  celui  du  tel,  du  bétel  et 
du  laluc:  1  autre  est  celui  da  COUm  fu'an  im- 
porte de  ijuraie  par  mer. 
La  Bengale  ne  praddt  immA^  dam  le» 
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jui'f u  a  ii-M  .li/ii:!!:!  !'  ti  r i.  Vii ui)  s  iixaui  nn'iot 
ttu-<le»ius  -lu  l'iii.i  II  lii  ,  I  j-j  li'ii»"'  .■•.iiiii  airo- 

Xîfs  iionl  siiuri'j  au  miJ  lit  U a  ,  lu  l'<i(ç  île 

)u  iisir,  dffiuiîi  Uiiiiijçi>ii)i;  jux'-i  i  litl.is^iir;  «'ilci 
Ii-nli  I  iiifiU  Ici  (iiiivim  .1.  lit  MiJi.i[Hiic  «■!  >ic 
liurtiwaii  .  I'  s  l'i  ^  -  iiiLilii  (il'  ,I«  !• ,  lVi>k'iii;iti - 
fiul  L'I  <jiirlr|iii  •  Hiilrfî.  rjui  ili  pcinlt  t>t  il  lluii^st. 
J_»i  j>lu)Tai  I  il  f  (  fs  tint  »  ni  pri-il  iiicnl  que  du 
•d  ,  e(  les  iiabilMt  n'ont  (xts  <]  nuire  rt-viiuc 
Mai*  le  commerce  particulier  <{<.-  celle  denrée  «u 
•i  peu  (ûr,  comme  nnu«  l'avons  dit  plu»  ImuI  ; 
let.  ordonnance*  du  conseil  df  Calcul  la,  rula— 
tiveiiicnt  au  fe'i .  sont  ii  conlratlictoiret  ut  <i  peir 
•la!>li«,  <|  I  HiM  lin  de*  naiurcU  du  pajr*  n'MC 
en  l^lii  iqiier ,  à  moins  (ju'il  ne  soit  ■ss'icié*  M 
toiij  la  prolv<  iion  de  qiii'lijuc  employé  qui  cil 
du  l'influence  el  du  pouvoir  au  icr«i«e  dut  U  com- 
pagiiio. 

,  Pami  tca^nd«avanta|;eAnii<-  prociir.nit  le  lïire 
de  dewan  ou  dcwané  ,  V-  loril  C/iv>«  arijuil 
danslasuilr,  les  prolil6  «jue  pr^'>S4>ntnil  it  lui  i  l  à 
ses  assacii'S,  le  niunopole  ilu  ft  l  du  Duli  lcldu 
tabac  frappcu  nl  liiiis  yinx  ,  ii  ils  ni'  baifiii- 
riTcnt  pni  i  en  piolili'j'.  I  ,i:  t  oiinic  pi  riKl  liicnlul 
d»'  viif  l'inU-ulioM  cl  !■ -■  .iioc.  v  i',  li,  .  i-ir  rfr» 
dirfcteurs,  et  il  a  appr  ipiia  le  nioiinpuiu  uiiivt.'r- 
ad  de  ces  trois  ariicU  s. 

On  tJÛf/M  du  nabab  qu'il  ordonnât  à  lous  ics 
propriétaire*  deaioirv  «a  m  trendre  à  Calcutta . 
pourf*enga|;er  i  Tendre  leur  tel  au  seul  comité 
qui  en  avait  le  priviU-cc  exclusill  Trop  faible* 
MUT  ^nlreindre  Itt  dèleitse*  aévèraqu'on  leur 
mait,  jlt*i/(ii<  rcnt  tout  ce  que  ? «nilal  la  nou- 
vella  «omMpiie.  £Ue  na  se  owlenta  paa  de 
lea  pimr  m  aroit  de  vendre  leur  eel  i  quiconque 
•e  prétenlenit  p«ur  l'achalcr;  elle  leur  âélWidit 
encore  d'en  Fabriquer  avant  d^en  avoir  obtenu  la 
peniii;>ii'ii. 

I.«  couiitt'  qui  avait  envalii  tout  le  commerce 
du  ici  ,  l'atjliiilait  à  "j'j  rou)>iei<  If  quinlnl  do 
mans ,  pour  le  rerendre  ensuite  :)oo  :  et  1rs 
habitant  du  Brnf^le  onl  été  nhii^.ji  de  dunner 
b  roupies  de  la  même  quanlilc  de  sel  qui  ne 
leur  en  aaiait  coûté  ^*um,  li  le  cammrca  avait 
été  libre. 

La  nouvelle  société  ^ul  avait  arquis  \c  mo- 
nopole f^ntnl  du  coeamme  du  sel,  «imMi 
4abord  irouMP-pcmcKi*  an  haliîlamdii  y^^s 
d'j  prendre  quelque  part,  «n  leur  accoidant 
la  liberté  ém  \m  itwndie  en  détail  ;  mai»  bientôt 
le  cdhiiié  cr^a  pow  cet  eflet  une  aodêté  paiw 
tiealién: ,  qiii  en  eét  1«  privilège  eiclaaif.  Bn 
aeconwlaDt  ainii  noatfom  «ir  monopole ,  le* 
"  peolita ,  taa<-  wefliea ,  fiuent  partagés  entre 
«obanto  pcnomet.  Lea  intétcHU  dana  la  ao- 
ciété  partioalicre  étaient  oeux  -  là  némc*  qui 
avaient  déjà  un  grand  nombre  d'actions  d^ns 
la  ootupagiiie  général  du  '  cosuuuce  du  «al. 
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romme  leur  cupldiit-  ji>>  .-.r  miiif r.ir.lt  pas  des 
Lénéiices  qu'elle  rap<irlail  .  un  étal  lil  ,  pour  les 
»iiiisUire  ,  le  monopole  -iis  voue,  m  (l<';;i;l  . 
ce  t|ui  110  i'esl  iiijul-élre    ].tni<ii5  vu  pour  Ir» 
tleni'a'M-s  de  prrni.iir   imi  v  tr  daiii  11  «  pays  oïl 
commerce       .-hhiiiiii  ;i  plu»  (le  pri'liiliitioiis. 
<>!  .ml  au  iiioiiopme  su  ic   cutou  de  Stirsle, 
la  niduuu  e  dont  un  I  exerce  ,  tend  i  ruiner  les 
nianulavtures  de  loile»  de  coton  ,  toiiiour»  f>ui- 
viint  M.  Bl'tlz  ,  Il  c't»l  l'ouvrage  «le  I  aiiibi» 
l.on  de  quel({ues  nieinbiTS  du  conseil  de  Cal- 
Cnlla  qui  vendent  seuls  les   colaii*  qu'on  lire 
;  de  Surate  et  de  liombajr.  Us  gagnent  k  ce  mo- 
nopole ciiMi-oii  aS  lacks  d«:  toupie*  ,' 00  plus  de 
'  3ou,(>o->   livres  sierlings  qu'il*  parlaf.eiit  entra 
•  eux.  I.i'.<  çoioit*  qui  ne  coûtaient  dabord  que 
.  1 1 1  ou  I  S  1  lupiea  le  m  an ,  an  ont  coAlé  bieniéll 
'<  a'S  et  5o.  Maibeumiiement  polur  Ica  intéroHéat 
!  la  récolte  en  fut  très-abondante    fc  cta  Roques* 
dans  le  Bengale,  il  a'ottvrit  pour.wlla  MM»* 
rliandiae  un    nouveau  eanal  im  oaouneicei 
Un  en  lirait  de  rinlérirHr.  dn..pqra  de  . 
grande.'  quaniiléf  qu'on  fanît  netcudw  anr 
Us  li.ji-ies  de  JuHMfe  et  4n  Qtngs^'ct  qni 
portail  pnîjudica  MM  monopolea»  et  défftn^il 
toute  leur  apéeuiaiion  ;  mais  pour  fiMiliier  l« 
j  vcalë  du  leur*  eotoiM  ,  el  prévenir  l'entrée  do 
i  c<-lui  qu'il*  i:«  pouvaicnl  pas  vendre  eux- mèmrs, 
'  il»  eurent  recours  à  deux  espWicn»  ;  iU  cliar- 
■  (;ci<-nl  Miilfttnrtl  ht  r.n  A'/xio'n  .  député  du 

INabali  ,  de  <li»lribuer  leur  colon  pnriui  lrsZ<é— 
niind^irj  .  el  i  nfin  su  nom  du  JVainfc  ,  il»  firent 
I  dt.'cruire  1  inlrodiiciion  des  co'ons  qui  venaient 
de  riuli  ricur  du  Berij^nlr.  IJ  après  ce  pljin  , 
aNVi  liabileinenl  tomeiti-.on  envoya  de  Cal- 
cutta un  grand  nombie  do  brilloii  iJe  colon  des 
monopoleur  à  l^li-iinmeil-Rezn  Klumn, 
s'ar'juiHd  tjil  a'ij  IU  :  I  MU'ii  t  «Ir  sa  *  oniiui:  si'»n  ; 
et  iit  ti  il"  )Miur%oir  jius  eJiit  arrnient  au  coni- 
nicru'  <\^■^  lU'inupolmrs  ;  on  établit  surir*  fron- 
li^re^  de  h  prOMnre  de  Rabar  ,  un  i.-ouvel  impôt 
exlruordinairc  de  plus  de  So  pour  cent  MT  tOUt 
les  cotons  qui  vien<vaicnl  du  liaut  pays. 

Un  autre  mosiopoie  de  In-S'grande  impor- 
Unce  ,  qui  s'exerce  publi<;iienie:il  ,  est  celui  det 
toiles  de  coton  q'i'on  débile,  aux  marches  dn 
Dassoi.i  ,  .Tudila  ,  Moïka  ,  llomlta}  ,  Surale  et 
Madras.  Parmi  ces  toiles  ,  il  j  en  a  Ml  tfèa* 
grand  nombre  que  la  cempa^ie  n'eaporte  pas  f 
et  nicmc  sur  lesquellca  eue  ne  fait  point  de 
tra&c  Cependant  ,  elle  ne  laisee  paa,  umqu'elln 
va  acheter  ses  cargaisons ,  d'étendre  ses  apécuo 
lations  sur  les  nunufactnMt  de  CM  toïlet. 

•  On  peut  affirmer ,  dit  avee  colireM.  Btottt 
ona  lea  monopoles  et  les  ri^gltmens  abu.Vifs  établi* 
«na  le  £«li^a/e  ,  par  la  compagnie  anglaise  , 
^■e  lea  iniuMices  et  la  t^rranme  des  dirccteura 
et  dei  emjploy^s  accélèrent  la  décadence  dea 
manufartures  que  la  mauvaise  adniinistralion 
de*  jNabab*  usui^ ateur* ,  cl  le*  dépraJations  du» 


IMaralles  ,  avaient  cnmm  nc-'o.  On  le*  a  vue» 
décliner  aenbiblemciu  les  années  ilernièrej.  Le» 
toiles  jr  sont  beaucoup  ninins  bcUei  cju  auliclols, 
et  ellfs  aiignienlenl  pourtani  dt>  prix  .  i  t  \in 
grariil  nombre  de  fabr,c;iii!>  aci  ublei  par  de» 
vexations  sans  excmplc  j  .  ont  été  oblrgés  de 
quitter  leur  inélicr  el  leur  pays.  » 

Nou»  ne  prétendons  p.»j  juçiT  ces  griè»e»  in- 
culpations ,  que  M.  Bl'ilz  fait  ■  la  compagnie 
el  à  fe*  Mena  dan»  l'indo  ,  nous  le*  croyons 
tdb-esegtrMt  t  cependant  nous  les  avon*  voulu 
raporter ,  pour  qu'on  ne  noua  aoupçonnii  pa*  de 
partialité  ;  nous  «jottiona  que  le  bill  pour  réalef 
le*  alTaires  de  la  compagnie,  porté  en  i7o4< 
"n  remédié  &  la  plu*  grande  partie  de*  abus  dont 
parle  l'auteur  anglais,  l'oyez  Angletkrke. 

Histoire  de  l'établissement  des  Kuroperns. 

Le*  Portugal*  ,  apria  les  première*  décou- 
vertes de  Va^4eGama  ,  en  i4i)7  .  firent  pen- 
dent prèa  d'iMI  aiècle  le  eonimerce  de  l'Inde  , 
•Ht»  que  le*  eutrcs  peuples  d  Europe  devinaient 
leur*  rivMUi.  Leur  puissance  dan»  ce  ftaj»  était 
feraidabte  ;  U»  evaUt  de»  «taUiaseuMn*  à  Su- 
rate ,  à  Gtuarate,  à  Anebeded ,  «u  ht  cAte* 
de  GorooMuidai  et  de  Malabar,  longlcnM  avant 

£•  le*  TaîaMKpx  marchanda  des  Aite^i*  abor- 
leeat  dan»  ces  pajs.  Lectn  priaopatui  do- 
maine* ,  dans  le  BengcUe ,  éitnent  Porto-Gtandé , 
•tt'en  appèle  li  présent  Oiitrigong ,  «t  MV  la 
nvi^ie  d'Hou^j ,  Pocio-Peouegno ,  aux  environ* 
duquel  îla  ont  encore  actuellement  leur  étahjiiw 
nient  de  Banddl.  L'empereur  Shah  Mltm  on 
Jehan  (^Meer.grand-pj^rc  du  fameux  Aurengzeb, 
les  couîirina  dun»  la  pos<fs.sion  des  territoires 
qu'on  leur  avait  accor<lé>  sin'  b  rivii're  d  Houglv  , 
à  condition  qu'ils  dcrcudraicnl  la  haie  et  les 
eàtes  du  Brngnle  contre  les  invasions  des 
pirates  Mug^  ,  jpii  étaient  alors  tré»-fr«'quente». 

L'Anglel.-rre  jet»  ,  en  1737  ,  le»  loiidenieni  de 
ta  piiii'auec  djiiis  celle  contrée  aus'i  opulente 

Su'él.'iulue.l  11  v  ju  e!lf  se  fit  céder  le»  provinces  do 
lunfivsu,  lie  Aiif;ii.i[.'iiir  el  de  Clial  igam  ;  mais  ce 
ne  lui  ij  I  :iv  jir  uliri^si' Jei  Fi-an<j-aiA  de  Unde 

enlii  ie  qu'elle  éleva  crjrraïul  1  iilicc;ses effort»  fu- 
rent prodigieux.  Le.<>  virli^ue^  (jui  les  couronnaient 
paraissaient  devoir  être  .ii'ciMves  ,  «t  ne  firtis- 
aaienl  rien.  Les  vaincus  Irouvaieiil  des  ressources 
et  c'était  toujours  à  recommencer.  Il  n'aurait 
tenu  qu'aux  conqucrans  de  tneltre  iin  »  tant 
de  calamité  ,  en  réduisant  leur  ambition  à  de 
justes  bornes  ;  mais  ib  voulaient  tout  ou  rien  , 
et  leur  résolution  était  prise ,  de  ne  s'arrêter 
,qiK  lorsqu'ils  auraient  trouvé  un  personnage  aiten 
vil  pour  être  satisfait  de  porter  les  vains  nom* 
de  >Souba  sous  leur  protection  et  leur  dépen- 
dance. Un  viens  Mogol  détrôné  qui  cherchait 
à  ae  nënngfr  k  (aveur  des  Anguia«  pont  U 
faite  aoeeir  à  ion  rétabUssement ,  Umr  pupaia 
é»  pnwin  In  Sonbabi»  ponr  aw-aAMt^  l'é-> 
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lendart  impérial  dont  ils  honoraient  ce  tiM 
d'autorité  effacerait  ,  leur  dit-il  ,  le  souvenir  de 
leurs  vKilences  ,  donnerait  à  leur  usnrpsi  hmi  un 
air  de  juslire  ,  et  ieur  épar^jnerait  toults  Ica 
dépenses  qu'il  en  coule  pour  maintenir  un  droit 
de  conquête  dispalé  ou  méconnu  ;  sans  doute 
que  le  sage  ÔiM  craignit  l'iinM  ■  mdh  que  cette 
nouvrauK^  pourrait  faire  sur  t  imagination  des 
peuples,  il  détermina  sa  Nalion  à  se  contenter 
en  ,  d'un  pouvoir  absolu  sou*  le  titra 

modeste  de  fennier  d'Hit  prince  do 
quinse  ans. 

Depuis  cet  te  époque  h  compagnie  paiei 
leaianl.à  l'enipereor,'pideipité  du  Irânc,  «sngjt. 
aie  lack»  de  foopic»t  «1  lai  deux  tien  de  celte 
sonmie  au  ftnlAmedeaonbatqn'on  lient  eonraw 
prisonnier  k  Mcnottdabnt.  BUa  eat  deplna  cliarigio 
de  loutra  les  dépenaea,  nteaMairemcnl  fort  eon» 
sidéraUcs,  qu'exigent  fadmiiiîMnitMMi  et  Ui  dé- 
fense du  par*.  A  ces  eondilîoa»  tom  la»  revenu» 
public*  du  Bengale  sont  verafa  dan»  sa  caisse  ,  et 
«lie  en  a  ta  disposition  entiire. 

L'Angleterre  a  aiijoiird  hui  d.in»  l'Inde  un  fonds 
de  M, 3011  .soldats  Kuropéens;  et  de  Su. duo  rv  paie»  , 
lormés  a  notre  discipline  ,  et  qui  ne  le  cèdent  que 
peu  en  valeur,  aux  meilleure»  troupe*  ;  S.ono  de 
ces  Européens,  33,000  de  ce*  c}'pa!es  sont  dis» 
persé*  *ur  les  bords  du  Gange. 

T.e  corps  le  plus  considérable  a  été  placé  à 
Bénarè^s,  lieu  célèbre,  autrefois  le  berceau  doB 
adencea  indienne»*  aajonrd'hui  la  plus  famenan 
\acaddmie  de  ce»  ridîe»  contrée»  ,  a>ù  l'avaricn 
européenne  ne  respecte  Ifen.  On  a  choMÎ  cetto 
position ,  parce  qu  elle  a  paru  la  plus  favonbln 
pour  BCiitcc  le»  penplaa  belliqueux  ,  qui  poar- 
raicat  damndfe  4c»  montagne*  d'Europe  ',  et 
qa'en  eaa  dTallaqiM  il  •craït  nosna  ruineux  de 
aoutanir  la  tpictre  «nr  m  Icrrilcin  étranger ,  que 


sur  celui  dont  on  perçoit  lea  revenue.  An  andi 
on  a  occupé ,  autant  qu'il  était  possible ,  ton»  lee 
défilé»  par  o4  un  enncaiî  actif  et  cntrepranant 
pounait  diard|p  4  pénétrer  dan»  la  province. 
Daca .  qui  en  c»t  le  centre ,  vgji  »otM  »es  mura 
une  force  considérable  toujoura  prèle  à  voter 
partout  01^  sa  présence  deviendrait  nécessaire. 
Tous  les  nabab  -  ,  tous  1rs  rajas  qui  dépendent 
de  la  Soubabie  de  Bengale,  sont  dê»;.rmé5  el 
sans  dé'fcnse  ,  entouré*  d'espions,  pour  décou- 
VI  il  1rs  coiMpiiatinn»  t  et  do  Irnopca  pour  ica 

dissiper. 

La  dépense  ordinaire  de  la  compagnie  pour  son 
gouvernement  civil  et  militaire  ,  pour  tribut 
qu'elle  pajre  au  Mogol  „et  la  pension  qu'elle  fait 
au  Nabab  ion  préte-nom,  est  de  Avtio6ta5o  livna 
steTlings.  Son  revenu ,  suivant  ccamqiu  l'edûneal 
le  pin»  ha«t,  est  de  4<>^»S»a46  Ima»  alarlinga  ; 
oonaéqaenl  il  lui  reste  i,3ni|^lS  fivtta  Mer- 


nara 


ilanU 
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rcv.  nu  qilP  J,0-I.'('il>  livri-i'  ntiilinpv  O  Uo 
♦omtii.-  m-  Il  ,,(f  pi:,  dam  [v  li>fi:f;-ilf  ;  t  Wi' 'l 
à  p.T\«"i  ics  IVttis  de  la  fourni'  ilaii*  U:  Coroinan- 
drl  ,  les  Kourcrnemcns  de  IJ'itnliay  ,  enfin  ptu'tie 
de*  marclundite*  aclieléet  pour  I  Éurt>pe. 

L'acquÏMlîon  que  U  compaj^nic  <Iei  Intlet  an- 

glaifpi  a  f-iilc  de  la  louTrraineté  du  Bengale  ,  a 
cliaiigé  !a  fiHini-  dfson  administration.  Oiila  juf;ea 

alors  trop  irnpiH  1 ,11 J I-  p..ur  l.i  lalvscr  vn  rnlii'i  aux 
■vinet-ii  liilii-  Jiri'i  mii.  lii-  l.i  ti>rii]i;i_!;nif  ;  sm  as- 
li-in!<".i  !■  jît'Mri  .ilr  v.iu'iul  en  pri'iiilir  i  llllll.)i^^.■inc^.• 
cl  même  la  partager  avec  eux.  l'oyrz  u  I  aiticle 
AVCLSTSliaK  lepara^phc  Angleterre  et  Indes. 

Void  lei  prineipalê»  ville*  oà  te  fait  le  com- 
aei«a«u  Bengoie. 

Cii!(ultii  iHi  Colcolla  est  un-  vill  '  lr"'<ci>ni- 
niLTi^.iiilij  ,  el  ir  Lhef-lieu  Af  l.j  i  > Mip  if^nie  aii- 
il.iiii  il-  lirilgtltr'.  E!le  c■^t  : 't  ii.' r  mu  I.t  livt 
oC»  iiii.iilale  du  peljl  itan^t  ,  à  1S7  di'(^ié>  tle  liii- 
gitudc  orientale,  et  à  aa  di-pré-s  .','>  niiiiules  de  la 
tiliide  septentrionale,  ù  i.'>o  m  lies  nord  -  est  de 
£alali>re,  et  ii  sud  d'Hougly.  I/e  gouveriieiir  a 
»a  ré^idellcc  au  fort  William.  Il  a  si\  1  nnsi  il- 
Icrs  et  autres  ollieiei's  comme  u  Madras  tl  j  lio.ui- 
b»y.  Toutes  le» autre*  factories  anjjUiseï  silm-i  ssur 
,  l'Hou^ly,  telles  que  PipleytDana  et  Ualafure,  lui 
•ont  tut>otdonnée*.  La  ville  cU  belle,  grande 
et  bien  peuplée ,  habitée  par  plusieurs  mar- 
clianda  anglais  ,  et  de  riches  conimerçans  in- 

.dieiu,  qui  lournisseni  ^  la  compagnie  leipro- 
duction*  du  pajra.  Le»  an|;lats  oblinrait  en  1690 

.éu  grand  Mogai  la  peraunioii  de  «'établir  à  Cal- 
cutta. U  y  a  taijour*  en  celte  v!Ue  une  ^rni- 
•on  de  3oo  Earop4en« .  le  plus  souvent  occupés  à 
tirer  de  Patna  de*  caigationa  de  aalp£tra ,  de  l'o- 
pium et  delà  atrfeéerue;  ' 

Radnagnr  est  fameux  par  ses  manufactures  de 
coton  ,  de  driips  et  de  ruoMiuls  ou  ninuelioirê  de 
aoiSi  Ccstsnries  bords  de  l'Hougly  <{tic  eroil  In  plus 
grande  partie  du  sm  re  du  Itengule.  Pnnjcily , 
petite  vule  où  .se  fait  un  commerce  de  bleds  ,  est 
aitnée  un  peu  t^us  haut  que  SLudnagor,  sur  la  r  i  v  e 
orientale  de  l'Hougly  ;  U  i^en  exporte  beaucoup  de 
ris. 

Vf'uhow.  Parriii  pliiiieurs  pcllSi  ports  qui  sont 
le  long  du  livage  ,  M'nhnw  est  le  plus  remar- 
quable. Outre  <juili^ue4  draps,  l'on  en  exporte 
beaucoup  de  rii  qui  y  croit  en  abondance.  .Maii 
il  n'est  pas  fréquenté  par  les  Eurapéeiu. 

Patna.  capitale  du  royaume  de  Bahar.  Elle  est 
•ïtuée  à  S."!  deprés  de  latitude  orientale  ,  et  de 
latitude  scptenlrlonale  .  U  pKu  de  ^oo  nulles  de  j 
Calcutta  ;  rl'e  >  étend  1  espace  de  •;•  ijililrs  '  iir  |i  s 
bords  du  (îiiiigo  ,  et  a  un  denii-millr  d-  l.n  t;i'iu-. 
Hic  conlienl  plu.sieurs  iiiililt-rs  d  luil)ilaiis -,  il  il 
»'y  fait  un  grand  commcice  du  «al^étre  cl  d  o- 
aîum.  ! 
Tome  U. 
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BiiliU'ior.  Bu!ii,s!ior  est  situé  dans  le  royaume 
lit  irix.1  .'111  uni  nvicrcdu'ohinemMn,  à  quatre 

nulles  do  la  mer. 

Ce  pays  abonde  en  toutes  sortes  de  produc* 
tiona  ,  telles  que  fia  ■  bled  ,  gam  ,  doÙ,  Colo- 
vanees ,  légumes  de  divenes  espèce* ,  aida«  cniB- 
min  ,  coriandre  el  aomam  graine  de  rdirotrajr , 
iiib.-ic  ,  beurrai  huile  et  dre.  On  j  f«bri^ii« 
aussi  dea  .ouvraget  de  'oo<oa  «  teb  mie  mwiw  , 
cases,  basina,  mutnmb,  rOMMiit  m  aoie  eu 
«le  soie  el  col  un  ;  gurras  el  longicc}  et  d'une 
espère  de  ^rainen ,  appelée  herha.  Ton  iàît 
des  gingiini,s ,  dot  puMUCOS  •  et  plusieurs  aairea 
étoiles  qu  <<ii  i  x porte.  Le»  Anglais,  les  Français  , 
et  Us  HoUandais  y  ont  des  comptoirs  ;  mai» 
c'est  peu  de  cbosC  aupturd'bui  en  compara'tson 
de  ce  qu'ils  étaitnt  aiiireîois  ,  ce  préj  idiec  leur 
a  éti'-  eau»/  par  rainéIiorati«>a  de  la  navigation 
sur  l'Hoi'f;!'  .  Cette  plaT  lait  un  jir.it:  !  imunu^ice 
avee  lea  .Ni.ddives^  qui  ne  produisant  point  do 
grains  en  n^oivenl  ka  choie»  njceiaBÏfM  à  U 
vie. 

Les  Anglais  ont  à  une  lieue  d'Muugly  le 
loi  i  Wil'iian)  qui  P!>t  un  bilimeut  vaste  et  ré- 
f;iilier.  Il  y  a  commum'tment  «ne  garnison  de 
deux  ou  trois  cents  soldats,  qui  acrvent  plutôt 
pour  conduire  la  tloiic  depuis  Patna,  cnai^gêo 
de  '  salpêtre,  de  aoie  crue  et  d'opium  ,  que  pour 
déftndrc  la  place:  car  comme  la  compagnie  tient 
la  colonie  en  fief  mouvant  du  Moj^ol ,  il  n'jra 
rien  à  craindre  qu'elle  soil  déporsédce  par  UR 
ennentî.  Lea  Anglai»  ont  auati  dea  comptoir»  à 
Casacmbaaar ,  à  CBviran  cent  ffltlks  ■tt-desMia 
d'Hougly,  et  vingt  lieue»  1  l'oucit  de  Dacctt; 
ainsi  qu*&  Maido ,  qui  est  une  grande  ville  et 
bien  pi  iipléu  fur  un  autre  ean.il  du  C.Tnpi?. 

Les  Hollandais  ont  un  fi;rand  r .  iiijitoir  bien 
peuplé  il  Cliincus.!  .  iiù  iU  nul  i  hi  ùi  li  ur  niar- 
ehé  tt  où  il  .'•e  l.iit  un  fj;raiul  cuniiiirri  e  pane 
que  toute?  li  s  infii i  li.iudise»  étiaii^'ies  y  abon- 
dent pour  i  iin]H)rlutii  n ,  comme  cell-s  du  pro- 
duit Je  Bengale  j  suiit  apoilées  pour  I  e>|>or- 
tation.  C'r«t  aussi  dan.»  celte  place  que  les 
Pnrlugai:>  font  leur  coniuierce  de  C0nfilure«.  Les 
Hullanduis,  ont  aussi  un  comptoir  à  Hou^lj, 
à  une  portée  de  mousquet  de  la  rivière.  Cest 
un  diàteau  environné  de  fostés  profonds  plein» 
d'eau  t  de  mur»  de  pierra,  el  garni  de  canon. 
I«an  magasins  spacictix  sont  ai|»ii  conatmil»  en 
iilirrcIU  ont  un  autre  clabliaieaicnt  à  MaIdo 
êi  un  quairiènic  à  Dacca  qui  paite  pour  dira 
la  plus  grande  ville  du  BfngtM' 

Six  lieues  ai'-dcssus  de  Calriilla  ,  on  trouve 
Fri'-deiie  N  ï;  '.ir,  l'cndé  en  i  t/iI'i  par  U  h  Danois , 
pour  reii.p,.  (Il  ]•  une  lolouie  .inviennc.  où  ils 
n'avairi.l  pu  >e  s.  utrnir.  tiel  élablis»enient  n« 
encore  acq'-i'>  adcune  conjistoîite  ,  el  tout  pmle 
k  aoirc  qu'il  ne  M-ia  juin:  !■.  ^raud  chu»;. 

Chandcma^,  liiue deux lirucaet-deniopliil 
Ogggg 
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linut ,  ■ppartierit  aux  Fiançais.  lia  l'inr'^nrénicnt 
«l'être  un  p«u  duminc  du  col^  de  l'unt-st  ;  miis 
•un  poit  est  cxccllrnl  ,  et  l'air  t  e«l  a\i»ti  ^>ur 
qu'il  p«rt&>e  i'élre  ê'.ir  !«•  Lords  ou  Giin^^c.  bon 
Urriloirc  ,  qui  n'a  cu^r«  ^iirunn  lieue  de  cii'can- 
rér^rncv  ,  ot  rcoipli  ds:  mami(M\UT<rt  di'puis  tjuc 
1  invasion  Hv*  Maraitcs  a  réJuil  lo  miiuri'U  du 
pa^t  U  venir  y  clicnlier  un  anvi<*.  On  y  rabri<jue 
une  grand»!  qtianlilù  de  niourltoii  •  i  l  de  mou»- 
»«liiit>t  ravi-cs  ,  qui  ont  un  peu  <i«'^cnér<i  depui» 
li'ur  tra;i.«[)ïiiiitalion.  C<'|>cndanl  cctlv  aclivité 
n'a  jamaii)  rendu  Chandoi'na^or  l«  rival  de  Cal- 
rulla  quu  >c«  inimcnjci  riciicuoi  inclti-nl  en  clat 
de  former  Ict  plut  vastes  untrcpiitcs  «le  coni- 
lucrcc. 

I«ci  Pnrtugai»  onl  fait  pcndsnl  lonpli-ms  «m 
ronimcTrc  rr^  ilior  dans  li-tir  V-lBbli«M:iiirnt  de 
Bandell.  iiniiaudiii»  et  Iv*  Franç.'ii»  ont  ob- 
trnu  dt't  privitr^et  qui  leur  permet ii-nl  de  faire 
libivnicnt  totil  li-  rnnunrrce  qu'iU  voudront ,  tani 
payer  aucun  impôt  pour  le«  inarcHandIsca  d  im- 
portation ,  si  CL-  n'e»!  deux  ct-drini  par  rcnl  à 
Kougly  ,  pour  loi  inirchandist'» qu'ils  cxp'trterunl 
p.ir  iiir-r.  I,L'.t  D^inuis  il  y  a  environ  3o  an» , 
obtinrent  les  niOtnn  priviU'ge}  Ion  di- leur  éta- 
hiiiscmriit  à  Sv'iainpour  ;  il»  leçurenl  leur  pa»st'- 
purt  du  NalMl»  AllawcrdT  -  Kiin.  Mali  les 
Forluf^ai»,  U:i  Hollandais  ,  Ici  Français  ot  le» 
I)aiU'i< ,  i-int  uihoi  dk>iinv4  aiijuurd  liui  à  la  vo- 
lonto  de  la  conipaj^nie  an^luiie. 

Le  comnicrci'  d  Ho»,^1y  fournit  dp  riche» 
cargaisons  p<i-.ir  cinquante  ou  soixante  vai»teaui 
tous  le*  on»  ;  ïar.s  tonij'lrr  re  qu'on  cnlcrc  dans 
de  petits  vainoaux  |Miiir  li  »  pays  voisius.  (.)n  y 
voit  des  navires  de  deux  cents  tonneaux  qui  y 
•  mènent  du  aaip^lre  de  Patna.  Ils  descendent 
au  ntuia  d'octobre  ,  suivant  le  cours  de  la  rivière  : 
mais  on  est  oiilljjé  de  le*  remorquer  ^e^pacc  de 
ptui  de  Imii  ren»  li«iie»-  Outre  reLi  le»  vaU- 
»raux  mnrtUanJs  dans  l  InJe  irab'pir-nt  en  opium, 
poitre  long  ,  gingembre  ,  tabac  et  autres  espaces 
tic  niarcliaiidi>es  qui  un  sont  pat  de  venie  en 
Europe.  O  lté  place  est  remplie  de  nia^4»int  et 
<lc  boutiques  fnurnie»  di>  toute»  sortes  de  uiar- 
rJiandi*cs  <le>  ImU'»  et  »ur1oiU  de  suie>  ,  de  l«tli-s 
Itnrt  et  d'^loiles.  I.cs  Portugais  j  avaient  autre 
lois  deux  compluir»  dont  il»  ont  été  chanté.»  par 
le»  .Maure». 

Commrrcr.  Lp  coinuierce  de  la  cou)pi»nio 
linglai%e  d.ins  l»*  Jtcngatf  ,  consiste  d.  ns  la  venir 
de»  draps  el  éloll'es  ilc  laine,  du  cuivre  ,  du  fer, 
du  ploinî»  el  quelques  autres  niarcbauditis  d'Cii- 
rvpe  ,  et  dan»  l'acbat  de»  toiles  d'Inde,  îles  ctolTes 
«le  »oie  ,  de  la  soie  cnie  ,  de»  drof^uc»  .  du 
»«lp4}lre  ,  etc.  ,  dont  elle  forme  la  cargaiaon  de 
•c»  vaitieau»  de  retour.  Outre  ce  lummèree 
d  importation  et  d'cxpcrialion  ,  la  conipa^^nic 
d  Hullaiulc  en  fait  ua  autre  dan»  les  dinérens 
poil»  de  l'Inde  ,  qui  cou»i»lc  en  ciuvrc  ,  «ilaini 
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du  .T-.pon  ,  camphre  ,  benjoin  ,  sucre  ,  ëpicen'e*| 
niircelaine»  et  meuble»  de  la  Cliine  ,  arrack,  etc. 
Le  »eul  commerce  d'Iude  en  Inde  qui  »e  fa»s« 
au  nom  de  la  compagnie  anglai»c  ,  est  com- 
posé d'un  peu  d'opium  qu'on  envoyé  de  Ben- 
Couli  dans  \v  lii'itgale  ,  d'environ  six  cens  balle* 
de  coton  ,  que  lire  le  Bengalf  de  Bombay  el 
de  Surate,  et  d'un  peu  de  poivie  qu'on  con- 
duit en  Chine.  Mai»  lou»  CL»  article»  sont  de 
peu  d'iinportauce. 

I.a  cote  de  Malabar  paie  ce  qu'elle  lire  du 
Bt-ngaU  en  poivre  n»ir  ,  en  canlamonc  ,  en 
bni»  de  Guidai  ,  etc.  la  balance  de  son  com- 
(iiertc  ,  avec  toute  la  pt^niusule  de  l'Inde  .  du 
coté  de  l'ouest  .  ne  mciutc  pas  à  plu»  de  huit 
Ik)  l..^  de  roup.es  ,  ou  iao,oe>o  livre»  strrlmgs. 
Le  Bi-ngalt  tire  de  la  partie  oi-ientale  de  celle 
pt^niiisule  ,  des  ^raiii*  ,  de»  marchandise»  groa— 
tiere»  ,  et  de  \i  «nie  rrue.  t^e  commerce  eniploic 
beaucoup  de  navlie.t  ,  nui»  ne  donne  f^ére»  plus 
de  î>  laeLt  de  roupie»,  ou  l>a..joo  liv.  »lerl.  Son 
cominrree  avec  Arrakan  et  Pégu  ,  est  peu  de 
cluiM>.  Ile  la  «Ole  de  Malay  ,  de  l'ilc  de  Su- 
nt.'itra  ,  etc.  ,  le»  marchand:  du  Bfitgule  reçoi- 
vent de  I  ètaiiu  ,  du  camphre  .  du  benjoin  ,  et 
quelque  peu  d'or  évalué  à  4  lad»  du  roupitt  , 
uu  DO,ooo  liv.  »tcrl. 

Comme  il  demeure  dan»  le»  Inde»  plusieurs 
F.iiiopéeiis  .  et  qu'un  ne  cueille  point  de  vin  , 
un  p'tunait  y  en  porter  ;  le  rouf^e  y  est  meilleur  , 
pLrve  qu  II  t'y  con»orv«  mieux  ;  maia  pour  le 
mettre  en  étal  de  »e  mieux  cnitsecver  .  il  faut 
le  tiiire  bien  ruvt-r  ,  el  pour  <  viter  qu'il  ne  »'ai— 
(srime  ,  il  e»l  nérefiaiiv  de  faiiv  éf^rapper  le» 
rai^lii»  avant  de  les  jcler  dan»  la  cuve. 

On  p<«\it  auisi  porter  ilan»  cr  pays  de  l'eau- 
de-vie  avec  quelque  peu  de  liqueur  ;  et  pour 
le»  (;en»  du  pav'  on  y  poite  du  corail  ,  dont 
les  lemme»  »e  st  neiil  de»  ero»  nmrriaux  pour 
en  fùire  de»  bracelet»;  it  Te»  peliis  morceaux 
qui  ne  peuvent  leur  icrvir  ',  les  médecin»  du 
pay»  les  pulvj'risent ,  et  le»  empluycnten»uitedan» 
liui-s  médecines. 

Il  y  a  au**i  à  gacner  3t  transporter  du  papier 
d~ns  le»  Inde»  i  car  le»  Indiens  «  en  servent  pré- 
sentement pour  écrire  ;  mais  avant  que  les  Ilu- 
rop^en»  leur  en  eussent  porté  ,  il»  ne  s'étaient 
jiinmis  ;rn-vl  que  de  feuilles  de  bananier  libéré 
nu  soleil  ,  et  ini''n»e  ceux  qui  n'ont  pas  U  moyen 
d'en  acheter,  *e  «T^'cnt  encore  de  ces  feullleN. Le» 
Indien»  n'usent  pas  beaucoup  de  papier  ,  car  il* 
lie  mettent  jamais  que  la  première  lettre  d  un 
mot ,  et  rependant  ils  »c  trompent  rarement  dana 
le  peu  qu'ils  écrivent. 

l)e  tout  ce  qu'on  doit  porter  dan»  !r»  Inde» , 
lnr>qu'on  n'a  pa»  le  moyen  de  risquer  ,  le  plu* 
tùr  est  d'y  porter  de  l'argent  non  monnayé  : 
tar  comme  le*  Anglais  y  transportent  beaucoup 
de  toute»  Ce»  mïulkaridi»es  dont  on  vient  d» 
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r Ait, ■on  riaque  touvent  à  y  perdre,  cr  iiii!mc 
ne  pouvoir  quclquefoU  trouver  l'occajioti  de 
•  eti  Jclaire. 

Ijcs  p]u«  riclics  magaiin*  des  Indes,  sont  dan» 
la  province  Je  Bengale.  Diani»ru ,  bnicartU  , 
étoffe»  4«  «oie  de  toute  np^e  «  ,  itttfjfut» 
ncdeeiMles ,  confiture*  exquitM ,  htm ,  graine*  , 
•ucre  ,  opium  ,  indtfp ,  laqttc ,  eiftt  *  nuMC  t 
•inbre ,  café ,  colon  ,  loie ,  tout  ca  ^'il  •  de 
pvécieus  daiu  le»  ilc»  cl  <Imh  le  conUnent  t  te 
trouve  dan»  ce  p»/». 

Jjet  plii»  importâmes  exp^rtalinns  «ont  col'e» 
du  ulpt'trv  .  (Il-  l'(>|iiiim  ,  du  tucru  ,  du  li^.,  >!>i  bled  , 
du  sel  ,  doi  inim  .  cl  ^iirlout  Ji-s  toiU»  ù<-  c  -ton. 

Une  parlic  Je  ci's  inaiclinn'Iisos  va  linns  1  in- 
térieur Ois  Itrrrs.  Il  jj.iML-  ùnm  \e  Tîiil":t  des 
toilca  auxquellc»  im  iniDt  <la  (vr  n  iK  s  (ir.ips 
•ppoMrs  a'£uropc.  Ias,  lia!ii::ias  de  i  rs  inuii- 
tegnca viennent  le»  chercher  ciix-ttiénicsii  Faina  < 
al  le»  plient  «vec  de  la  rhubarbe  ei  da  musc 

commerce  du  Thibet  n'est  tien  en  com- 
pamiton  de  celui  que  le  Bengale  Mt  avee  Ai^ra , 
UeUii ,  et  les  province»  voisuie»  de  ce»  «uperbi-s 
cspilalei.  On  leur  porte  du  ael  «  du  suciv  ,  de 
fepiiun,  d«  fai  «Me,  des  MMetiea,  wic  infinité 
4a  toile» ,  des  aiaaiiilîne»  en  perlienlier.  Ce» ob- 
jet» réunis  montaient  aatrcAmi  17  ou  idmillioM 
4a  roupies  par  an. 

Le  commrrtc  que  le  Bengale  fait  <lan«  les 
anlfes  de  Milita  <<t  de  Prrae ,  avi  c  I<  ■>  Kiats 
du  jçi.Tnd-»cif^ni-ur  ,  peut  monter  k  lai  k»  de 
roup.<  !i  de  Sirca  ,  qu'il  rc^it  en  arscnt  ;  la  roupie 
à  a  srlu'Iin^A  li  pencci  i  cct  aa  uelM  doniMiit 

.i7"i,ri.i.j  iiv.  sterl. 

I  )/i  «  liviiic  aujii  c\\ri.  \ci  Venus  des  vaisseaux 
aur  l.'^qiirl»  on  Ir.inspoilf  ilt-s  inarchandi'i  j  des 
Indo  ,  cl  celles  dont  on  les  charge  <'riJiiialrt;- 
ment  Miiil  Aci  plus  belles  toiles  de  coton  ,  des 
plus  lulies  mousselines  .  et  des  plus  belles  èiofTcs 
de  «oie  qu'on  trouve  dans  les  Indes  ,  desquelles 
■aarcbandises  on  fait  le  retour  en  vin ,  en  ar- 
(Hit  «  et  en  tapi»  qui  «ant  trfc»-c*lintéi. 

A  Muiille ,  le  Bengat»  hmttk  i»  aiMRJiaa- 
Him  qui  lui  sont  paj^e»  en  espères  ;  on  peut 
en  porter  la  valeur  à  3S,Soo  liv.  sterl.  Po>ir  le 
commerce  de  la  Chine  ,  il  est  luut  à  son  désa- 
vantage ,  pui*qu*il  se  fait  en  argent. 

On  négocie  auMÎ  de  Bengale  à  Surate ,  qui 
est  préaentaoïent  In  ville  la  plu»  Boiissanle .  la 
plm  riciw  t  et  la  plut  aardMadc  de  toutes  celles 
îlet  ladaa:  on  porta  en  celte  ville  de  la  »oiu 
cma ,  tar»e  ou  autrement  t  ^u'on  tiré  de  Cassam- 
baiar  ;  on  j  porte  'auHÎ  du  ancre ,  des  j^onis  , 
MMit  de  groMee  totle»  qnî  tervenl  brdmairc- 
inant  i  /aire  de»  emballace» ,  du  miel  et  de  la 
cSra ,  dMqndUe  marcbandise»  on  Tait  le  retour 
en  poivre  ,  en  caneOe  et  en  caCè  ,  que  les  vais- 
seaux maiiie.s  njiporlent  île  Mi'li.'i. 

De  Bengale  on  peut  encore  aller  trafiquer  k 
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la  rote  da  GDrMwndH  ,  oi^  on  parle  de»  arniot- 
siii»;  Iw  ronge»  y  aiwtt  plus  do  vente  .  f  arcé  que 
le»  Indien»  atmenl  beaucoup  ce  qui  frappe  la 
vaoi  et  comme  c>-lte  couleur  le»  frappe  plua 
qu'aucnne  autre  ,  ils  la  préBrent  aussi  a  toute» 
les  mitres  et  IVstimcnl  davantage;  il  7  a  &  ga* 
gnrr  sur  cesarmoiiins  .'!«  ou  4°  pour  cent ,  et. 
nuelquereî»  plua  ,  mai»  aniii  «ptelquebi»  doim. 
On  tranaporfe  encore  à  la  cftie  de  Coromandcl 
du  l'ir.. 

Les  Furopi'en'  de  Bcn^nlv  envoii  ii!  â  la  cïitc 
de  M..l.i'i,.i'  jii  I./.  i  l  ilu  sui  i'-  ,  11*  ils  sont 
pa_\  ea  in  .-iiBiiit  ,  a  isxui-.i.  rjti  un  lu  ufux  Uasanl 
ne  leur  y  l  oje  trouver  qi[Lii]Me  ni»relundis<^ 
éîran^rie  à  bon  rompit.  Ils  expiaient  un  ou 
vai.»i_aux  avec  du  lir.  ,  ii<  s  toiles  <  t  di> 
la  soie.  IjC  riz  i  jt  vcnilu  ia  C«-vlan  ,  le»  toiles 
au  Malalui  .  1 1  la  soie  à  Surate,  dont  un  ra- 
porli-  du  ci.>loiv  ,  que  les  nianufacîmrs  gros^i^re» 
au  Bengale  emploient  u : lii  uu  ni.  I)rv:x  ou  troi» 
bàlimen.^  charge»  de  rit,  de  pn^imic  lacquc , 
et  de  toileries,  prennent  la  rouie  de  Bassora ,' 
d°où  ils  reviennent  avec  de  l'eau  roue  ,  des  fruit» 
ser4  ,  et  surtout  de  l'nr.  1/ Arabie  ne  plie  qu'aven 
de  l'arf^ent  et  de  l'or  .  les  riches  marcliandlsea 
qu'on  lui  porte.  Le  commerce  du  Gange  aveo 
le»  autre»  échelle»  de  l'Inde ,  fait  rentrer  douan 
naittiona  da  roupiia  par  an  dan»  le  Aei^faie. 

Quoique  ce  commerce  paaa  par  le»  naim  dca 
Européens ,  et  se  bme  «OU»  Uer  pavillon ,  il  aToat 
paa  tout  entier  pouT  Imt  ooiopto;  à  la  rdriid» 
le»  BSogols ,  comm|inéiMiit  iionid»  aux  place»  du 
ganvemcinent ,  prennent  rarement  intérêt  dam 
eea  arménien».  liT»  Arménien»  qui ,  depuis  la 
révolution  de  Perse,  se  sont  lixAs  sur  les  bord» 
du  Ganf;e  ,  où  ils  ne  lésaient  autrefois  que  dea 
voyages  .  t  placent  volontiers  leurs  capitaux.  1« 
fonds  des  Indiens  y  sont  encore  plus  considé- 
rables. 

1!  va  tous  les  ans,  du  Gange  à  .\j;em,  une 
qii.ii  .iriMnie  de  bllincn»  de  S  '1  G<iO  tonneaux 
Oiacuii  ,  dont  k«  caivaisons  de  sel  peuvent  hi»n 
valair  deux  milliona  de  roupies  sur  lesquelles  on 
gagne  deux  cents  pour  cent.  "On  reçoit  en  paie*- 
ment wn  peu  d  or  et  un  peu  d'argmt,  dellvairct 
du  musc ,  du  bois  d'aigle ,  de  la  .gomme  lac^e, 
et  surtout  de  la  soie. 

A  la  réaerve  de  ce»  deux  branche»  de  navi- 
gation ,  que  dca  raitom  particulière»  ont  acm- 
«erv'ée»  auE  naturel»  du  peye*  tous  les  auCrca 
bAitnien»eimédié»  du  Gangp  pour  les  différente» 
échelle»  de  nnda,  apaartieaMnt  anx  Eoropdeo», 
cl  sont  comtraita  au  Pégo. 

Ij  compagnie  de  Frai'.ce  ,  lorsqu'elle  existait, 
lirait  du  Bengale  des  eas»cs  ou  nioussclines 
douilles  ,  des  dori^as  ou  niousseliiir*  r^jéeî,  des 
t.iujeb.s  .  nioinselincB  serrées,  des  eiuan.»,  trr»- 
Li  îli  s  !t.:!t»  lie  coton  ,  n»ais  moin.s  fine»  que  les 
«anos  de  Ballafore  1  des  omia  ,  toile*  à  bande*  , 
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moitié  colon  ,  moiiié  or  ou  arp'-nt  ,  do»  pi^rc^ 
de  nioiii  hoir  de  toie  ,  de  coton  ,  <li'  iii.illcj  iimllci 
et  (hiuii'fs  loilet  de  colon.  I  a  ^.i.uhU'  vlllt-  du 
Dtct-u  r>iimil  les  meilleures  cl  1<  >  plua  licllct  bro- 
deries dr.<>  Indes ,  en  or  et  l'n  argent  comme 
en  (oie.  De  14  viennent  les  stiiik4-r<{ars  et  l<-.i 
belle»  mousselines  brodées  qu'on  app<.:i'ie  rn 
France.  Ce«t  de  Patna  que  la  com|>agnic  tirait  du 
•alpéire  ;  el  l«at  l'orienl ,  de  fopium.  Le*  Jania- 
vars If»  annarim  et  le*  epluna  vteoiuint  de 
CaiMialkanr.  Ba  ginlral  l«t  inaHcufa  moua- 
■dîimdea  Indaavienocnl  de  Bengale,  les  mi  ll 
lenraa  UMkit  d«  catom  da  Pondichcry  ,  les  plus 
belka  étoffe»  de  aoia  à  Btm  d'or  et  d'ai^nt .  de 
Surate.  Le  commerce  le  plo»  Botiatant  eit  à 
'Brampour  ;  cet  toiles  se  traniporteat  en  Perse  , 
en  Turquie  ,  en  Moscovio  ,  en  Polo^e  ,  en 
Arabie  i  an  »;r;in>t  Caire-  rt  dans  d'.mtrrs  lieux. 

Le»  H'illdtnl.ils  «"xji  'i  li  nt  ln-.nii  oiip  plus  df» 
marcliancliM'S  il<i  liiiii^  ite  que' les  Fiui^çnis  , 
mais  y  l.ii>5<'nt  <  •  [  ■  luluitl  iii.nns  d  ar^i'iil  rjiii  iix, 
vu  «m'iU  p.iii'nl  m  e  p^ii'it-  de  It  .n.i  :j<  !<  il»  l-m 
marchandiM'S  d  Kuiii[>t',  du  .l^poii  ,  de  U  Cliinc  , 
de  Jara  et  de  dill^n  iil"  s  il<  »  où  croi.ssciil  les 
ép'.tn.  On  peut  c»iimi  r  a  Sio.ooo liv. •itil.  l  ardent 
cil  «.'>p>ce  qui  entra  tott*  lea  anâ  dana  UgBe^gofe  ; 
«avoir  ; 

Dr'.  Pinnçais  ;    .  .  .   iSo^aoo  Vit.  alerl. 
De»  Mtdiitndaii ,     .    .  loo^ooo 
Dca  Duio'w  et  dea  For- 

»  60,000 

Ti>la!  ....    .Hii>,ooti  liv.  «lirl. 

Aptrs  avoii  prt'srnl^  sur»  t  :).m\ inu  ni  »  «liflo- 
ffiis  aliicls  d  I  xp.M  talion  .  iRril  Ak  •■  li.il)iiaii*  du 
Hrii^iilf  que  d.  »  dilli  lonir  >  nali  'iis  di:  1  liuropv 
qui  y  lont  cufnmni't:  .  i.ons  .illnu»  dormor  un 
tableau  cnniplrl  di-i  iii.')ri  li^iidiM-i  <]u'<)n  ln<urc 
.  dans  te  pan»  ,  et  qui  fornu-nt  .M'-parcnicM  l  nli- 
nionl  du  coniinirce ,  dont  nous  %'cnvns  de 
pitrlcr. 

Soif»  lanjT.  On  en  appofle  de  celle  aorte  «U  à 
huit  mille  livre» ,  année  commune. 
Le  poivre  et  le  ria  comme  1  Surale. 
Le  salpéln*.  Il  est  bon;  on  pèntcn  apporter 

CebaqiiO  vaisseoit  cent  millien  ;  il  fort  de 
• 

Le  boi»  de  teinture  CPirimn  &  Surate  ;  soit 
pour  la  quantité,  «uit  pour  la  qualili^ ,  à' la 
rc.M  ;v>'  du  S^ipan,  qui  n'en  pai  li  bon  an  Jlen,gttle 
qu'i  Surate. 

La  tcrra-merita  ,  noiai bonne ct  ittoh» 
nune  qa*&  Surate. 

Ln  heqnca.  QtHet  de  Sorate  valent  nûetu. 
Le  teint  eit  pmqae  lonjoun  4té  des  Laequci  du 
Mfngale. 

Gre  jaunp  rX  lilunche  :  on  en  trouve  quelque» 
partie».  Laplub  ^-oite  i^ui  «oit  venue  par  les  rais- 
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seaux  de  la  compagnie,  a'n  paapêiaj  tfdis  atîlto 

livres.  ' 

I.  indigo,  n  cit  Ifis marii»,  et  uMutf/k  d* 

tnrc. 

I^-  camphre,  l'osquine  ,  l'alois ,  «tlo  gDBaie 
^iili»-  ,  torryne  n  Surale. 

Oinncsen  jet  ;  on  en  trouve  rarement» 
Les  marchandises ,  ou  dn  crû  du  pojr» ,  on  oui. 
T  sont  apportées  des  nyaottestroiniiSi  dont  leo 
EuropÀms  ont  coutume'  do  iiiûre  leur  eaiipisoii 
pour  leur.retour ,  ramifient  en  soies  crues  •  dont 
d  va  de  deux  sori»-^.  lesianf  etIiMinoiitatCcelleo- 
ci  sont  ce  qu'on  «ppi  le  en  FVoncO'dtt  fleuret  ;  )en 
soies  ouisiiSt  <n  coton  filé,  ou  en  laine;  en 
bols  rouçe ,  en  divers  bois  ,  en  café ,  en  cauris , 
ou  coquilles  dn  maldives  ,  qui  servent  au»»ï  do 
menue  monnaie  à  Bengale  .  :  en  cire  blanche  et 
jaune,  en  c.-innes  cl  rotlïn»  :  en  jgomme  gutio  : 
en  indigo  de  Bengale ,  de  Laor,  de  Coromandel 
et  d'Agra  :  en  lacque  de  trois  sorte»  ;  savoir  .  en 
table  ,  rn  bois  ,  ou  sons  bois  :  en  Ucque  r.upara  , 
en  iniallie  ,  en  plu.ncur»  autn  s  |>.iiiuins  di'  di  — 
vi'r.ir.1  séries;  cnli 'iiuln-.s  ,  du  lîjusc  ili;  l'atiia, 
et  du  l'ariibrr  pris  de  Coitnuln  ,  «  n  m'1  .  en  rit  , 
en  salptitre  brut ,  ou  raiiiné  de  trois  cuites  :  vn 
tcrr.i-nieriU:  enCn,  en  aucfo  commun  et  suce* 
candi.  • 

Les  Hollandais  chargent  de  ees  deux  sortes  do 
surj'e ,  plusiour»  navires  entiers  chaque  année  , 
parti-.'  puur  le  compte  de  h  nation  ,  partie  il  fret 
pour  le»  marchands  maurva  s  ^i  en  font  le 
Koce.  Leur  principal  dcstinalioh  est  pour  la 
Perse. 

On  tire  encore  du  Bengale ,  du  borax,  do 
l'amphion ,  dts  (^r;iines ,  des  gomme» et  dcsracinea 
médicinales  ,  des  couvertures  brodée»  ,  des  ta^ 

piviriies  et  des  élofTcB  qu'on  envoie  à  la  Chine  , 
nn  .lapon  ,  i  Catnl'nve  ,  au  Tunquin  ,  et  en 
plu  ii  i  rs  «iiln  »  endroit»  di  s  Indrs,  et  ddnl  beau— 
1  inip  pa'K  nt  m  Europe  ;  di  s  ,   <lii  Ik  urro  , 

qu'on  nii  t  ihin^  des  pi.ls  nu:  ,  m  il.!  i".  Hfra 
de  pi  a^I^  de  liullei  :  du  niiileldts  i  i  nlunre* 
de  pîi'vi  UI3  !>LirtL-5  :  enfin  ,  des  diamans  ,  dont 
il  V  n  uiif  aiii  ieiine  mine  dan»  le  ro)a>iine  : 
plu-iniri  .lUlrej  pieritrii  -  ;  el  des  e<claves  ,  soit 
d.-  (eux  du  pi)*,  If-i  pau\rr.«  pens  y  vendent 
.w  uvent  leurs  eni»n.<  pour  sub^islri  :  soil  de  \ix 
d'A:nr,-în,  ruyaumc  voisin  ,  duquel  les  halat.in» 
si>eiiip:l  plin  It  la  |>tiaterie  ipiau  eomuien  >■  , 
et  dont  la  prim  ipale  marchandise  conNSIe  dan» 
leurs  malheureux  voi:ins  dcl'nnetdera«tKseae« 
qu'ils  réduisent  en  esclavage.  , 
Quoique  taules  ces  choses  fassent  un  lielie 
objet  de  commerce  pour  loulrs  les  nations  qui 
font  U  négoce  du  Bengale  ,  il  Tatit  cependant 
avouer  que  les  basins,  les  couiilii,  les  toileset 
les  antres  ou vrog^s  de  «lion  lilé  .  qui  »'jr  fabri— 

3urnt  ,  Mini  les  niar  lianJiscs  que  le»  vaisseaux 
es  couipagnics  d  Ëurope  en  ^portent  en  plua 
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krandc  (quantité  ,  et  dont  le»  marcliand»  indicnt 
futit  auMÏ  uneboMMptrtiadekcliai^  «U  leyn 

k&timcns. 

Huii  nnlHons  de  rr>iipH-s  payaient ,  n  n'y  a  <]ue 

El  d  ann<ie«,  tout  les  acliais  rail*  dana  le 
ngale  par  les  nation*  Européenne*.  l«ur  fer , 
leur  plomb  t  tcw  oiivre,  leurs  éluffea  de  laine , 
lee  ApicerÎM  des  Hollandaîa  couvraient  à-p«a- 
mp(sl<;  ii''i's  de  fvi  \  ulfur»  :on  «oUait  l«  rcMe  avec 
,  a«  rai'goiit .  Dt'ptus  i^iir  les  Aiielai»  le  sont  rendiia 
'  Biahm  de  cetl«^nche«oa(rce,  «lie  avusug- 
menicr  lea  es^ortalîoiitt  el  diminuer  m  recetle, 
\>.\>x  f  que  Ict  coiH|uér»iM  mt  enlevi  une  plu» 
grande  quantité  de  niarchandiscai  et  qu'iU  ont 
trouvé  dans  \t  f  rt-vi-inis  du  paja  «  de  quoi  Ict 
pa/er.  On  peut  pn-suincr  que  cette  révolution 
dan»  le  commerce  de  Bengale ,  n'oat  pu  à  aon 
tormc  ,  et  qu'eik  aura  tdl-ou-lard  de»  «uiles  et 
des  elTfls  plu»  coiisidéiahlps  ,  dit  l'aultiiir  de 
l Histoire  philosophufue  du  commerff. 

Au  rt-stc  ,  on  peut  regar.ltr  coiuific  pou  de 
chuBC  aujuurd  hui  ,  le  ccmmcrci'  que  font  le» 
mulrei  nationa  de  l'Europe  ensemble ,  en  compa- 
raison de  oeittî  dea  Anf^ais  ,  ' .  oui  ,  quoiqu'en 
disent  M.  BlMt  et  l'auteur  de  la  Description 
of  Brilish  empire ,  ont  corrigé  un^rand  nombre 
aaUis ,  et  développé  dan»  leurs  poaaeaaiona  du 
Jii-ngale  de  (grands  moyen*  de  comiDcne  M 
d'industrie.  '  ■ 

I^eadéclamaliona  de  pariien  Angleterre,  comme 
partout  o&  la  filierlé  de  parler  existe,  jctent  souvent 
•iir  Im  peiMMinct  et  le»  élakliaiemena  une  défa- 
vcor  exagérée  ;  alors  c'est  ans  fati»,  aux  rèiullals 

qu'il  fuiit  .Vi  n  raporlrr. 

Ailniinisli ati'iii  t!u  rnmmfrce.  Nous  avorj» 
d' |.i  i.iit  eimiuiilrc  une  p.'irlit.'  dr  r.iiin.li.i:.t  rr(- 
tioi!  du  iiuuiui^i  1  f  ,  dans  te  tjue  nous  axons  dil 
ci-drs5us  du  dinil  l\  du  un  nopoles  ouf*»  !i  i-  |,i 
compaj^nie.  Nous  j  ajuuleiou»  quelques  dtJlaits 
d'aprèa  M.  Blo{5. 

Afin  de  notifier  aux  oiTiner»  des  douanes 
de  l'Inde  quelica  sont  les  murtliandiies  qui 
doivent  pa»ser  exenipi  *  de  druii ,  en  vertu  du 
finiLin  ,  le  {;-<urern>iir  <'.r  (^  •Icutla  et  quelquefois 
Je*  clwfades  faciories  de  U  eompaanid  onicou- 
Inme  d'envoyer  aux  employé*  «kr  Mogol ,  un 
passe-port  écrit  en  anf^lais  et  en  persan  ,  qui  dé- 
aigne  la  quantité  des  marchandises  qu'on  expédie. 
Cl  le  lieu  de  leur  destiy  lion.  Ce  p.isse-puri  e.^i 
aeellA'  dn  grand  icmn  de  la  compagnie ,  on 
Tappète  dvstiieJlu  Avant  ranar>liie  et  le  démem- 
brement de  l'empire ,  ce  duatuck  était  respecté , 
et  tes  An^lnis  transportaient  leur»  cargaisons  dan* 
tcmtl  liidvMan  .  sans  payer  aucun  impôt.  Depuis 
que  les  NMh.tbs  son)  devenu*  indépvndana  d« 
l'euipeieur  ,  ce  dusiurk  ne  sert  piusau-drià  dt  a 
pn.>vmccsdii  Brngale  ,  c'est— .'i-oire  ,  en  d'autre* 
termes ,  qu'il  est  inutile  à  la  compaf^e,  partout 
•h  «a  pumaoce  ne  peut  jaa  le  fuie  evécetcr. 
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11  faut  rnm»rq«er  quf  d'apr'  s  l'usage  ,  e(  la  con- 
nix  eni  iî  du  (<iiu\ einciiieiil  Mdgol ,  les  eniplo^i's 
paientL's  de  la  compiignic  ,  ont  profilé  de  ces 
dusiucks  .  et  que  par  ce  moyen  ils  font  leur  coni-, 
mrrce  particulier  sans  acquitter  les  droilsauxqucU 
sont  soumis  les  naturels  au  pays. 

L'impouibllité  oà  «ont  le*  naturds  du  pejra 
de  jottw  de  leur»  richcMca,  août  lui  aniTer- 
ncnent  avide,  ne  le»  .empêche  pa»  de  tie» 
veiller  conlinurllement  à  les  auamenicr,  Oimme 
ils  oottrraîent  trop  de  riamwe  à  le  Mié  à  dé- 
couvert ,  ils  sont  réduit»  a  chercher  de»  voie» 
détournées.  Dis  qull  arrive  un  européen,  le» 
G< mil» ,  qui  se  connaissent  mieux  en  homme» 

Îu'on  ne  penK ,  l'étodient ,  et  s  ils  lui  trouvent 
e  l'économie  ,  de  l'activité  ,  de  l'intelligence,  ils 
•'olirrnt  à  lui  comme  courtiers  ou  caissiers  ,  ils 
lui  prêtent  ,  ou  lui  font  trouver  de  l'argent  à  la 
grosse,  ou  à  inti^Tct.  Ol  intéirl  (jui  e^l  ordi- 
nairement de  ni  iif  pour  cent .  au  uioiti»  ,  devient 
plus  fini  lorMju'uri  est  réduit  à  emprunter  de» 
ilieks.  Nou5  expliquons  plu*  bas  ce  que  c'est  que 
CCS  chek». 

I/cs  conditions  qu'on  impose  aux  marchand» 
libre: ,  pour  leur  accorder  la  permisHUB  d'alUr 
dans  1  Inde,  et  la  proiection  de  la  compare 
sont  à  plusieurs  égards  d'une  (évérilé  déraî»on*« 
nable.  On  les  oblige  à  demt^urer  pendant  tout  le 
Irnis  de  leur  séjour  dans  ce  pays,  au  aeul  en- 
droit qui  leur  est  assigné  pour  rwdence.  S'il  ar- 
rive que  oe  lieu  ne  soit  pas  avanti^ux ,  ou  ao'il 
aoit  pré)«diciablc  k  leur  commcice,  il  ne  leur 
est  pas  possible  de  le  quitter  jamai»,  à  moin» 
qu'il»  n'en  obtiennent  perraMon  par  écrit ,  il» 
s'enpgent  en  outre  à  eeriir  de  Tlnde,  eux  et  leur 
fanidie,  de^s  que  la  compa«ic  fafdonncnk  BUm 
est  dispeti&ée  d  apporter  «Ma  raitom  plauaiblra. 
1 1  lui  suffit-  de  dire  que  M»  aflaire»  et  aon  oom- 
iiierce  sont  Iniéreasés  à  celle  expulsion.  Les  mar- 
chands libres  pr.iiiiettent  en  outre  de  n'avoir  au- 
cune espèce  de  eommnniration  avec  ceux  k  qui 
la  comjjayiie  aura  inliidil  le  commerce.  Celle 
proliilioii  ierati  «eule  rnpalde  de  ruiner  le  pays 
de  l'Inde  ,  dit  >F.  lSl>'!z-. 

•  Cet  auliur  assure  que  les  Anj»lais  de  l'Inde  , 
qui  vieiiiii  nt  d.in.s  la  (.>raiidc-ni'el.'k|,;iic ,  ne  peu- 
veniy  transporter  leurs  t'orluncsqu'en  dianians  oo 
billets  de  change  sur  la  compagnie.  Oviraii-on 
que  l'uni'  nurauiredeers  m;uiiérn*eM  quclqucfoi» 
iui|»>-sli'(  .'  Il  est  arrive  pourtant  que  Se  {gouver- 
neur de  Calcula  enicvnli  m-uI  tous  les  diamans, 
et  que  lis  dirccli  urs  défendaient  en  même  lents 
aux  principaux  cniplriv/-;  de  la  compagnie  de 
lecovoir  de  l'aigr  ni  i\u\is  le  ir^&or  de  l'Inde,  et 
de  donner  la  valeur  des  billcla  payable*  sur  ta 
caisse  des  actionnaires  h  Londres.  ■  Nous  igno- 
rons si  ces  fait»  «ml  hieD.  exact»,  el  s'il  iry  a 
pas  de  I»  part  de  M.  Bhlz  m  peu  de  SMuroaité. 

Teuic»  le»  narcbandijc»  iisfortéa  dim  le 
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BâtigaU  ,  par  la  compaj^uic  »nf;lrt!»c,  ne  rendent 
dans  des  foin'*',  ou  à  une  ejpcct  d  encan.  On  ac- 
corde une  csconijile  dt^  i)  .  G  ou  ."!  pour  cent  , 
tuïvar.t  que  ratl<ctcui  cnli-vc  se*  n.iriluirjil  ict 
plul  ou  luoin»  proinpictncnl.  Toute  prsonnc  , 
•an*  disllnrUon  ,  peut  se  reiuin:  à  rci  foires,  et 
y  ach(-ter  ce  ()ue  bon  lui  ccmble.  Le  gouverae- 
toicnt  lui  acrordc  an  puw-port ,  hw*((u'îl  enlève 
a  qu'il  a  «chsié. 

lîon  de  llndépendMce  du  (pav«niein«nt  Mo- 
tfA,  le  commerce  de  b  compagnie  dift^ît  seu-  f 
ttOMBl  de  ceUii  Jet  marchtnd»  particiilien  qui  y  i 
tnfiqittient  iibrenirnt ,  m  ce  ^«  ke  amccban*- 
^•etde  la.ccmaa^i.lu  ,  c»  ycria  de  l'ordre  de. 
t^cmpereur  du  Mi>i|o( ,  peaMÎtfnt  au  moyen  de 
leur  pMM-port ,  Ui>re«  dimpott  ,  pendant  ^ue 
ecOet  de*  négociant  parliculior*'  étaient  aoumuca 
k  toulei  Itft  (axes  cial.lics  par  le»  prince*  du  par*. 

F'iïies  et  lUtirchfs.  C>»t  à  Calcutta ,  ville 
tilurc  ïur  If  lioixl  di  la  livii  rc  tl  llougly  ,  cjue  se 
tient  le  marrlif  pour  k-  lileil,  k-s  j^n-sx  »  to.li  »  , 
le  beurre  ,  i' II» il<- 1  <'i  lus  autres  pioduciiutH  du  i 
paya.  Il  y  aausti  toutes  Ifs  semaines  un  niarthé  j 
pour  le  bled  à  l'unjclljr ,  village  sur  la  cote  oriirn-  | 
taie  de  la  même  livière  ,   nn  pru  plus  liaut  . 
^e  Calcutta.  De  ce  village  on  cxporiu  plus  do 
ns  ipie  d'aucun  autre  lieu  »ur  la  ri«i^re.  Nous 
avons  dëjik  dit  que  c'est  à  Chiocusa  que  ks  Hol- 
landais ont  ciabli  leur  marché  principal.  Mai* 
Dacca  doit  <^lrc  rrp;aidé  coninic  le  niarclié  f^énikal 
du  Dtngnle  ,  celui  qui  réunit  le  plus  d  espèces 
de  toilea,  les  plu*  bcllest  el  en  ploa  umde  (|uan- 
iUi. 

Dana  ee  mirdié  omnmc  dm*  lno«  les  autre* , 
lea  compagnie*  européenne*  traitent  avec  des 
*  courtiers  Maures,  établis  dan*  le  lieu  même ,  et 
autorisés  par  le  ^ntiverncinent,  IClles  prétint 
aiisii  leur  nom  n.ix  particuliers  de  leur  nation  , 
oinsi  qti  aux  Indi'  iH  i  (  aux  Arménien*  iixé*  dan* 
K'uis  établisscnieiis  ,  <jui  saat  cellc  pcécMtîeik 
aéraient  *tlirement  piiU's. 

Comme  il  y  a  une  s.iison  plu*  commode  pour 
arriver  au  Brngale  à  cau.tc  du  débordement  du 
Can^e,  le  piix  des  marchandises  augmente  d'un 
(icr*  dan*  lelceaa^e  le*  vaiieceiix  j  arrivent , 
MU  lonque  le  iMMnbM  «rdiiHU*  ait  Iweueoup 
au^enté ,  le  prix  y  M||pBCMe  encore  davan- 
lagr. 

Ce«t  pourquoi  ceux  qui  demeurent  cur  les  lieux, 
et  qui  ont  de  i  at^r-nt  comptant,  pendant  qu'il 
pl'j  a  point  de  vaiatcaux,  achèltnt  de  la  raar- 
«Mndiie  det  ouvrier» ,  et  la  vendent  enauiie  ; 
conme  ce*  ouvrier*  «ont  de*  miaéralika  qui  n'ont 
.paa  iottvent  le  trm*  d'attendre  le  retour  4t  la 
««nie ,  on  profite  «inii  de  l'occaaioit. 

Quoiqu'U  ne  hSlh  pas  une  pande  «Tance 
{Nmr  iraBquer  almi}  cepêndant  on  j  01^"*  baau- 

Cm  qui  demeurent  n Ben^c penraa&ire 
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de  grands  profils,  lrn-.*jue  pendant  l'absence  d*-* 
vaisieaiin  lU  linnt  de  CiiM><unli.tiar  des  annoi- 
*iii*,  dont  il  y  en  a  de  toutes  couk'ur» ,  et  qui  fut 
des  étoffes  sen>l>luliles  à  nos  tatlet:»î;  des  j.'.ui.i- 
vars.de*  soucies  ,  qui  »ont  aussi  dcsétoÛts  i'a 
»oic  ;  les  jamavars  sont  des  ^tulles  qui  sont  à 
llcur*  d'or,  d'argent  ou  de  soie ,  cl  les  soueies 
•ont  des  étofle»  tri's  li'père» ,  tl  qui  sont  très- 
claircs;  ils  achètent  aus.-i  des  coltoni*  et  des  cbu- 
quelas,  desquelles  marchandise*  on  OC  msn<{no 
point  de  «e  défaire  1  l'anirfe  des  vaisseaux ,  et 
c'est  ordinairement  aux  oHicicrs  à  qui  on  lea 
vend ,  ««  bien  c'est  à  quelque  maicband  par- 

Le  tetkar.  (  c'e*t-à-dire,  le  chef  de*  a&iree) 
dans  le  Bengale,  est  un  Indien  qui  vous  sert 
nasappuiniiAien*  dan*  l'acbat  des  marchandiaca 

ei  drs  fleuries.  Ses  profil*  sont  un  certain  noBbro 

de  cauris,  qu'il  relire  par  toupi':  des  marcbacds 
Ind-ens.  O;  dri.It  s'appi-le  eu  l'oi  ! iif^r.is  de  l'Inde, 
la  CouilHmildf  11  iiionle  Tort  Ii.ikI  <1  iii^  IcS 
marché»  ri>iisul>  |-.-jl)':rs  ;  ai. .si  Ic  i  Iniiu'ns  ollient- 
iîs  lie  i'.Ti>;f  lit  |«njr  être  serkars  des  personnes  en 
jiUice  ;  oui  11"  r|u  ils  se  servent  qucl<]i>el<iîs  «lu  nom 
de  «eux  liniit  ili  sont  8irk;i  s  pour  fâire  eux- 
nithne.i  le  coinniercc ,  en  tic  payant  les  droit*  que 
.nir  le  taux  fisé  pouT  le* Européen*  dtablk  dana la 
BengitU. 

O-iix  des  naturels  du  pnvs  qui  font  le  plu» 
grand  commerce  dans  l  inléiieur  liu  Bcngnlf  ,  et 
par  le*  nia^iis  de  qui  pa.vent  prisque  louies  le» 
affaires  des  Européens,  sont  les  Banians,  qui  font 
tous  ,  ou  marchands  ,  ou  coi  rticrs,  ou  haiiquierSr 
ou  teneurs  de  livre».  Plusieurs  d'entr'eux  font 
aussi  le  commerce  de  mer,  et  ont  des  valsicaux  , 
ou  qu'ils  toueni  à  fret ,  ou  mr  lesquels  ils  charg^t 
lein*  pfopree  nardiandiscs* 

Monnaies,  L'argent  se  pèae  an  Bemmth  aveft 
de*  roup.  »ica*,cl  ordinairement  on  fait  les  pesée* 
de  a4o  «ioa**  n  vaut  plue  oummua,  auivant  son 
titre.  Le  prix  de  la  piastre  nexit^aine  est  depuia 
3o5  jusqu  à  aott  sicas  pour  le  poids  de  340  roup» 
sicaa  ;  les  piastres  du  piVou  valent  nn  pour  cent 
plus  que  les  niexi.jii  n'  i  ir.i. 

11  Y  a  une  .nufinu  r.lalii.in  surîesrnup.  siras.quî 
est  depuis  ti  |u  i[ u  ,i  i  j.  pour  i  rul  p'u*  que  le» 
roupies  courante?,  Ctlle  au^meiitîitlori  non  nio 
Banla  ;  ainsi ,  lorsqu'on  vend  de  l'ai}.ent  il  faut 
convenir  non-sciileiiior.t  de  la  quanlilcde  roup. 
sicat  qu'on  aura  pour  If  poids  dea4o,Bai>  en- 
core du  banla  dcadites  roup.  sir**. 

La  roupie  d'or  el  la  roupio  d'argent  lonl  les 
saule*  oHNuiait»  qui  aicmt  connau  BtngaU ,  elle* 
•e  divisent  cniene  anas,  aussi  d'or  cl  d'ai;geni  ; 
ce  qui  donne  le  pris  à  ces  monnaiee  n'est  pat 
tant  le  nom  d«  fempereor  qui  j  est  écrit  en  en* 
ract6ree  pcnienat  qua  la  nonveautl  deidilee 
roupies}  cdla»  d«  ^anaifa  couiaitf^  nonment 
*ica*|«t  traient  iaur  jwta  Talewi  i  pouf  cent 
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4«  moimqac  les  âcu  aadMi»,  et  edU»  qui  Mnt 
«■eora  pbn  bimmimm  te  ooumicnl  coonate*  , 
et  valent  2  rt  jiisaa'à  4  |Mw  cent  moim  fiie 

Mrie  qu'on  peut  difeqne  kt  roefiet,  deai  Je 
BrngiiU ,  «ont  pluf6i  in>rcKandî*e<  que  awa- 

naif. 

Dan?  Ii's  compte!  il  r  a  vnù  autrr  i-jpôcc  de 
roupirs  coui'.iiiii'.i  ,  q  ti  no  »<>nl  (ju  iiuajinialns  , 
cl  servent  tculc:ner.t  pour  cour. liei  lj  valeur  lUi 
diverses  ninnnaici  qui  ont  cours  liuns  le  U  n^aie. 
CrUi^  nionr-,ai«  <i«  Compte  vaut  depui*  b  jurau'ù 
13  p  nir  ci  iii  dédiante,  cfea  à  quoi  il  feut  uire 

Hti-n;ir>n. 

La  r.jijjiio  ti'or  v^iit  roupie»  cl  argrni  ,  c'est 
le  rapori  que  le*  Mjori's  ont  mi»  enlre  cej  nui- 
taux  ;  rllcs  j>inl  U-i  unes  et  les  autres  au  même 
litre  <Uiu  leur*  e*pècc«,  et  au**!  de  même  poida, 
Ipennl  checune  Intit  fjn»,  «tk  peu  plu»  ;  a4  pèicni 
une  »iTre  inalabarre ,  aiiui  a4o  p»enl  lo  aenet  * 
c'eit  l'cqu.iiion  pour  l'argcni ,  des^pcitJa  de  JBe»> 
gal«  k  ceux  de  ta  c4t«  de  ODRunaadel. 
•  ■  "H  va  une  obferratîdR  à  Aura  «ur  let  nwpica» 
e''e«t'V|u'ii  faut  qu'elle»  «oient  perbileaieiit  de 
poitls  pour  couiîr  dan»  let  qualité  et  aeu» le»  nom» 
que  VoB  vient  d'indiquer .  car  pour  peu  qu'elles 
•ment  ^lu»  K^gJ-m,  elle»  prrdent  encore  i  propor- 
tiohdeleur  U-g^ictc,  c'cd  pour  cela  quête*  chan- 
geur* du  }<a>  >  jiot'iit  toutt'i  li-t  roupirs  qu  on  leur 
•pMrlC,c(  qu  ils  (liniiiiiii  nl  li  -.  ^r^  us  Jo  léj^i^rt'lv 
^U  ib  trouvent  à  leurs  ha'.iinces,  oulrc  la  <li  ninu 
tlOn  que  1  .1111  u  iiiic-U'  lies  roujiles  l^it  soulliir  <ie 
dfoit  i  aillai  ce  sont  deux  dioiinulions ,  l'une  ù 
cfuae  de  l  aneiennetét  l'anlie  à  ctuae  du  mw- 
quciDcnt  de  poid*. 

Galle  Ughvlé  «imt  de  ce  que  l  or  et  1  argent 
de  ces  roupie»  étant  tris-fins,  elle*  perdent  de 
leur  poidtpar  l'uta^^e,  comme  on  Ta  remarqué, 
cl  quoique  ce  soit  de  peu  de  duMe ,  c'cal  teuiours 
une  diminution  sur  laqticUe  let  beniana  de  ee 
par»  «ont  inilcaibks. 

Une  autre  raison  ,  c'est  qu'ils  ont  le  secret  de 
lc*er  dee  JÎBuiUcs  d'or  el  d'ai;^!  de  de**ua  ic* 
nonniîaa,  «M*  qta'tHea  faioittnil  ancuaeiMnt 
■liMea,  ce  qn  eat  fort  gréjudieiaUe  w  com- 
nerce. 

OuUc  les  roupies  d  I  I-  rt  il'nrgent  ,  \\  J  a  au 
Mengalit  menue  luoruiaie  luimnièc  cauris  ; 
'ce  siml  de  pelais  coquiUaj^tss  qui  «aporUiii  <li^ 
ilea  Maldives,  ijui  valent  plus  ou  iduiiis,  suivant 
leur  rareté  ou  11  ur  abomlance,  di]Hii»  |u^q^|■^l 
âa  poiiii  piiu:'  i.iie  ruupie  courai  le  ;  un  punis  est 
Cain|>'<i<  rie  caurl^,  il  se  di»i»c  en  ao  j^^i.-l.x 
de  4  ouris.  Ct  lie  menue  monnaie  est  <\ Wn  ul 
usage  pour  les  besoin*  du  peuple,  qu'il  >  v  en 
conaoïwnc  pair  an  a.aoo  tonniiaux  ou  environ  ; 
ce  qui  est  une  marque  tentible,  et  di^noie  en  te 
|g^*^  une  ijiMone  ahondâiice  de  Kmlea  le» 
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Ccst  unef^^e  cenitanie  que  loS  piasine»  de 
compte  pèaeal  au  BengaU  a^o  roupies  sica* ,  et 
que  de  m^rae  loS  dImicm  de  cemple  pèsent  & 
la  cAtc  de  Coromandel  lo  «erroa  malabarcs.  OU 
a  tant  de  Km*  été  éprouvé  qu'on  peut  t'aaaurer  de 
ne  trotivfr  presque  puiiit  de  différence  »ur  une 

gn>  j  if  piu  lie  il:!.     nt . 

(  )n  peut  il.itK  en  toute  siiri  lé  »e  servir  de  ce 
piintlpe  pour  vérllier  ,  tant  au  Bi'nff'ite  qu'à  I4 
cote,  si  on  n'est  pis  trompé  nu  poids  de  l'HVi^ent 
p.ir  11  s  (lim^ciii';!  de  ce  paw'-l.i  ;  car  si  à  Poiiiii- 
cliei  V  ,  par  exemple  ,  c<n  trouve  que  io5  piastres 
ne' (tonnent  pas  tout -à-fait  lu  serres  malabarcs  , 
on  doit  s'assurer  que  les  posées  sont  fideik»,  mai» 
91  ».ir  ledit  poids  de  to  il  y  entrait  plu»  de  to5 
piastres,  on  peut  s'a.<»tirèr  que  le»  peiéct  aOUt 
.mll.li-llcs,  et  que  le*  Indien*  «eaonltcrvia OU  de 
poidt  laux ,  ou  de  fauaiêt  balancea. 

De  même  lonqu'au  Bengabi  on  lnni*era  qu'i 
diaque  pesée  de  -^io  coup  <>s  sieaa  H  D'enlicpaa 
toul-l-faît  loS  piastres,  on  poumt •"astunT  que 
les  pes'fs  sont  fidelles,  au  contraire  «11  j  en  en— 
Irai!  piusde  io5  piastre»,  on  dmt  compter  qu'il 
J  a  de  la  finpooneiie  awa  petiaa  de  U  part  dc« 
cl>.in)(eiirs. 

I.'or.Miil  en  palus .  linsols  ,  pnnlie  ,  ilc.  p;t 
pc><'  auiii  au  p  iiili  Je  la  roupie  ^il:a5  .  cl  cit 
év.'ilué,  (eliui  son  titre  .  à  la  diiiuiiMlion  de  4 
pour  cent ,  l'jncjuc  l  or  ol  lUi  litie  de  rnupies  , 
air.^i  à  proportion  ;  et  celte  diniiruilion  et  faite 
p:>r  r.ip'iii  a>  X  tV.iis  <)•' monnayage,  au  cas  qiic 
U  v.-irlit  ieur<  VI  l'illi  11)  eoiivertir lisurorca roupice 
d'or,  à  la  monnaie  des  Maure». 

La  compagnie  anglaise  est  autorisée  par  ta 
cliarte  ii  fiilniquer  dans  »e*  principaux  établisar^ 
mens  Ls  monnaies  de  l'Inde,  pourvu  lOttlefuSa 

3u'elle  en  obtienne  la  perniL«irm  des  toaveraiuk 
u  pa^'S  ,  et  que  ces  monnaiir*  s>ûent  égales  pouf 
le  litre  et  le^ioids  à  celle*  qui  acrvcnl  de  mo^ 
deiet  daaa  la  différenlct  prorincci  du  Bmgtàe. 

Ix\<t  roupie*  d'or  on  d'ar^mt,  qu'en  nonam* 
mohur»  ,  ne  «ont  étralué«**  <jup  sntveni  leur  litre* 
d  après  le  apwt  qui  cal  établi,  entra  fer  el 
\'iàriie.i\l. 

iiioliurs  d'or  qu'on  fubriijua.m  1765,4. 
Calcuti  i.  sous  le»  auspices  du  loid  Clive,  et  de 
,s  m  i  oriiiié  ,  devaier;!  ,  par  leur  orilorinancP  ,  <*tre 
reçus  p.Hir  la  valeur  de  i4  tiens ,  ou  d  environ 
1(1^  i.  iipl'S  cuirmles.  I>'ur  rirculaliun  k  ce 
taux  ne  put  pas  devenir  pi'-m'iaie ,  de  inan.éic 
nu  elK  ;  01  (Hiititmeienl  de  grands  e  mbarras  di.ii» 
!<■  eiunine.-i  e  ,  el  des  perles  CoflMilérable.i  il  <t  uX 
dans  11  >  iiiriri!!  de  qui  elles  le  trouvaient.  I/i  iiion- 
n;.ie  de  IJilcuMa  avait  aiitnienlé  le  rapori  de  l'or 
.'1  I  ai{^<  irl ,  1 1  elle  voulait  faire  recevoir  <  •  »  mol  ur» 
d  or  a  8  pour  crni  nu-d^ssus  des  nionn.iies  d  or  du 
pays,  duim^me  litre  <•!  do  itiènie  poid». 

Cet  nrokura^'orioullrircat  bientôt  un  escompte 
de  11  pour  cent  mt  motna.  Cétaie»!  keBiiisMa« 
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ciu-ni^mct,  et  «jui  '.'jnr^  <  Tn|>!  >)  oi  de  la  compt- 

r'«i4{W  par  lemojcn  di:  leur*  iltanjjcun  avaient 
diMCtim  de  cet  i^oUiee.  Il  faut  remarquer 
If  ^imnirar  delà  compuguiu  feMÏt  patser 
•MmolMin4'«rMwht<{u'<.llc>  aralt  fixé  en  le* 
fiibiiqiuuil,  el  qtteuBnqu'cUe  le»  ivosvait  entuite , 
dUe  ewamptalt  ii  pour  cent. 

Ce*  monmie*  rmuitiées  lomUrcnt  enfin  tvllc- 
mcnlcndiMfMit,nirtnc  à  Calcal(*,quc  la  cour 
da  Maire  ajant  ordonné  qu'on  en  vendit  sur  la 
place  une  cerlaine  quantité ,  chaque  meihur  ne 

pradlûlit  4|n  lO  j  roupies  courante*  ;  et  »!  le 

propriéUnraltt  n»«t  reçut»  au  prix  ùté  par  la 
Bonnaie,  il  perdit  3S  pour  cent. 
Le  change  courant  de  la  France  avec  le  Beii- 

Îate  rst  <lf  looécMde  Ik»  loU,  pour  laSmu^ice 
u  Bengale,  plu»  on  moin»,  à  cauee  dce  varia- 
tions. 

Poids  et  Mesures.  Tout  w  vend  an  poids,  au 

£rRg(>/c,  •  xrrpii'  les  i''ti>ir<.-s  et  le*  (oïle* ,  mai* 
le»  poiils  V  Miiii  fort  din'ércn» ,  «elon  le*  e»pèce« 
de  ninn  lii.miiM  ^  ;  <■'<  il  i  >■  <|u  il  faut  cï]>litjiicr. 

I.iM  iii.iM  liandiM  s  i!o  pro»  volunir  ,  toninip 
*nl|)i  lr<" ,  irlri-,  l  olon  ,  vie.  Lo  pU>ml>  .  Ir  Ur  ,  U 
loult-nriguc ,  1  rliiîni  si'  pi  .-i-nt  a  un  pi>iiU,  dit  de 
rate.  I.u  uian  ou  mon  Je  i  de  ju  x-  'iM  livn-s  {•  de 
Fr.ltH  t'  ,  il  se  divise  t  ii  4"  *' r""'  ■  c'""^""'^  P''»<' 
a-  iirin  1  }  lie  FLiiirc.  t-c  niau  i  si  l'pal  à  a  *j 
llians  de  l'onvilrli.  i  y  .  ;lil^^i  iis.tds  ilr  l  air  d'.- 
Urrtfd/c  s-Ji.l  c  p;  iiix  à  hkhi^  de  Poiii'.ii  !i<  r>  ; 
ce  nièiue  iiiftn  •  .■■t  rncnic  i-^al  à  nialaliar» ,  un 
pcunr.<iii5,  ain^i  rn.un  <lr  rate  iKi  Ui'ii^olf 
•ont  é^3ux  à  Si  mans  tiialAliart  ,  quelque  cliuie 
moin,'.  Ce  nirtiie  inan  pr»c  atljS  fvnpie* 
iicas.  Cl  1^  «erre  pine  7a  J°-J. 

Pour  le*  épicciics  ,  le  nuii  est  de  64  livres. 

La  aote  «epèse  au  tula;  un  tola  pi«e  une  roupie 
^aa,  et  la  serix*  de  »oie  pèae  y.»  lula* ,  aulrenienl 

roupie*  (ica*  ,  par  cunMWf lien I  le  inan  de  soie 
pèie  o,ccH^  roupie*  (iras;  le  corail  se  pèse  à  la 
aerre,qui  est  de  7(1  roupie*;  ainiile  man  dic  corail 
•4  de  3,o4o  roupie*  lîcns. 

Jje  corail  se  yend  h  U  terre,qu)  plee  76  roupie* 
*lca> ,  ce  qui  raitaif'O't^^^^  1%  ,m3*crrc* 
nialubares 

Le*  toile*  t'y  vendent  è la  conr^,  comme  k 
Pondicherf ,  et  elle*  se  mesurent  &  la  eotic ,  dont 
Il  faut  ^cvx  «t  demi  pour  faire  1  aune  de  Pari*. 

Kooa  avona  dît  ci-devant  que  l'arçent  se  pè«e 
■a  Rengidt  en  roupie*  Mca*t  a  un  poid*  do  340  f 
qni  ctt  é^  à  loien-e*  nialabarc*  :  or  ce  poid* 
«at  amti  é§al  i  7<34o  valt«  donc,  puiaque  too 
piastre*  de  poids  pètent  ^À»  valt,  et  valent 
317  aiH  roupie*  licai  effectives,  il  iTcnsBit 
que  in  poida  de  34e  ma»  vaut  a4o  roupie»  eou- 
raniet. 

Vjf.  rali*  eit  de }  de  c«nt ,  c'esl-^-dire ,  Iroi* 
grains  et  demi.  Qn  (e  aert  du  même  poid*  dan* 
lont  l'empire  du  Mogelicl  l'on  s'en  aerl  asHi 
pour  pé*tr  le*  peHeib 


B  E  n' 

Comme  on  apporte  do  Bengale  &  la  rote  de 
Coromandcl  be.tui-()up  deiiact  aegi'ains,  <juau> 
lit^  d  huile ,  i  l  >!c  biuire  cuit  en  jarres  et  en  l>»a- 
liges ,  il  est  Ijun  de  savoir  que  loo  man*  de  Ben^ 
giile  donnent  une  f^arce  de  Madrat  conpoeée 
de  i^oo  tombos  ou  à,3<>0  pavi*. 

lA-sdils  100  mans  de  ilen|fa/e  doîrenl  valoir 
&  Pundtcherj  le  narcal  •  conpoté  de  S  mesure» 
grande*}  ainâ  ladite  loe  Anna  aerunt  i-^smx  , 
et  doivent  être  reçut  peur  5  mciure*  de  Fon» 
dicherjr. 

A  Madras  .  loo  man*  de  Batg^  doivent 
éirc  reçus  pour  337  mena  un  tien  de  aiadm^ 
qui  font  16  ban  7  nana  un  lier»  de  Jleii||ale, 
peida  an||aiai 

.A  Fondicbo^ ,  100  man*  de  Bengale  doivent 
4tf*  reçu*  pour  3i3  man*  et  denu  de  PW|di- 
chcfj  (  qui  lunt  S  bars  13  man*  et  ddmi  de  Fà»» 
dïeheiijr  ■  poid*  français 

fnaliMf  ion  dei  poids  de  Bengale  en  ptUs 

France. 
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L^s  étoffes  s'acln'-ient  au  Bengale  k  la  pi^re 
contenant  ,  selon  leur  espèce  ,  tant  de  cobës  de 
lon^ueuret  tant  de  largeur.  I.a  cobe  J  catdcdeux 
et  ib-mi  pour  une  aune  de  Paris. 

IS'ayigalion.  I.a  baie  de  Btngate  e*t  la  plue 
profonde  que  l'on  coonaitw  dan*  le  monde  « 
excepté  celle  du  Mexique  ,  et  mfme  elle  l'em- 
porte sur  celle-ci  en  grandeur  ,  si  on  ne  hi  fait 
aller  plus  loin  que  n'ont  fail  nos  géographce 
m&demes ,  c'est-à-dire  ,  depuis  la  partie  la  plue 
on  ideniale  de  Cuba  au  nord ,  jutqu'à  la  terre 
occidentale  de  Yucatan  au  aod.  L'étendue  que 
l'on  donne  4  la  l>aie  de  Beiigdfe ,  eat  depnia  !• 
pointe  la  phia  méridionale  oelw  dtCcgrlan  à 
l'ouest ,  jiûqu'â  Adram  ,  ou  U  pointe  In  plus 
lepientrionaUt  de  l'Hc  de  Sniuatra  Test ,  «t 
de  là  à  celle  de  Malaca*;  c'c»t-&-dirc  .  30  dnvia 
du  longitude,  ou  780  mille*  gi-ographi'jneï^K 
nn^  mot  In  baie  de  Bengale ,  telle  qu'elle  est 
estimée  communément  par  le*  Anf;lais  ,  a'élend 
depuj*  la  partie  méridionale  de  Cnromandel , 
insqu°4  la  rivière  Hpugly.  Elle  reçoit  plusieurs 

Frand*  fleuve*,  tel*  que  le  Can^e  ,  le  t^uen.-i  ; 
Ai-acan,  le  Menamtion  ou  I  Ava.  Mfiis  le 
Baif^iilr  ,  rrf^an!»  loinrin-  une  r  nie,  ne  n  étend  , 
a  ce  (^u'on  prcltiud  ,  i^uc  dcpuiiie  cap  Paliuira*, 
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mt  U  cMe  «rpi<-!iirion*lf  «le  Golcondc  .  |u*au*k 
rentré.-  dan»  L-  Gtii|^i-.  G  iie  rivière  ert  fort  firé- 

2«ienii^e  par  1rs  v.-iis*.-mix  flfs  Européonsquîy  ont 
Ubli  Ir  cciili'-  de  leur  (Oiniiurce  po\ir  la  pro- 
vince il.  Bri'g'ilr.  \.f  (liirigp  pi< ml  *a  amncc 
clans  lis  mont jfiifi  tl.>  Nif;ratfit  lians  lu  pri.ii'lt: 
Tariarie,  njoii  beaiuouii  d  .luirr»  uvinc»  .  cl 

aprè*  lUI  cours  de  milU-  lir.if.  k;  ilans  1» 

hti€  it  Bengale ,  ftr  laiit  d'einboucliures,  «^ue 
le*  •myfpm  ne  Mnt  fùM  dTMoord  nr  U 
nombre. 

Le  pa>uigc  ordinaire  do  vai&scaux  WïOpMnt 
e»t  wr  une  des  branrlu i  les  plus  occidentales 
appelée  la  rivière  H'  Ufilv.  Cmtinic  on'no  poiiM.ut 
pas  toujours  avoir  di  s  pilul.  »,  quand  on  eti  aiii  iiil 
ueioîn,  le»  Français,  les  Anglais  et  les  Hollandais, 
qui  y  ont  des  coinpioirs, entretiennent  des  pilotes 
à  l'année,  qui  sont  (oiijouis  à  Ballassor  ,  pn'ts 
i  reinonter  leurs  vaisseaux  dans  la  rivière  ;  parce 
4|ve  Is  navigation  est  fort  difficile  et  fort  danfje- 
reu»e  pour  les  étrangers ,  à  cause  de  la  mul- 
tiluJc  innombrable  de  bancs  de  sable  et  de  bas 
ionds  qui  partagent  la  rivière  en  une  grande 
quantité  de  canaux. 

Si  l'on  excepte  les  moi*  d'octobre  ,  de  novembre 
ét  de  décembre ,  où  les  ouragans  ,  presque 
COBtinnels  ,  rt  ndent  le  golfe  de  Bengale  iirfpra- 
tidble  (  les  vaisseaux  européens  peuvent  entrer 
le  leitc  de  l'année  dans  le  Gange.  Ceux  qu! 
TSMlent  remonter  ce  fleuve  reconnaitaent  au- 
paravant la  pointe  des  palmiers.  lU  y  sont 
reçus  par  les  pilotes  établis,  comme  noua  l'avons 
dit ,  à  fiaJâaaor.  Is'ar^nt  qu'ils  portent  e«t  mis 
dnu  docbalovpM  Dommée*  hoats  ,  du  port  de 
60  î  100  tonneaux,  qui  vont  toujours  devant  les 
YtUscaux.  Ils  arrivent  par  un  canal  étroit,  entre 
daiisbanca  de  sable  ,  dans  la  rivière  d'Hodclj.  Ua 
«tertuienl  auirt  fois  à  Coupl^  :  mais  avec  M  lenv 
lia  ont  <Né  braver  le*  oourana,  le«  bancs  mou  vans 
«tâevéa  qui  MmUetent  fermer  la  navigation  du 
ilauva  :  al  ib  M  sont  rendus  à  leur  destinalion 
MtMcum. 

OulMeattcoudenaviulion,  il  /  «a  aune 
faire  pour  bua  «tniver  lea  marchandises  des 
:  mêmes  qd  produil 
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lieux  I 


au  chef-lieu  de 


qui  M  nfOdUMent , 
chaque  compagnie.  Ue  pelilM  flot  les,  composées 
4a  00,  100  MIetnCi  ou.  aime  davantage , 
•emiaft  à  oat  tuiBB.  On  j  place  des  soldait  noir» 
en  blanca  i  njcèiieiiei  penr  réprimer  l'avidilé  ia- 
•attebledea  MiUba  «tdc»Ra)alu,  qu'en  treuve 
anr  la  rente.  Ce  4|nlon  tira  du  Hant-Gan^  t  de 
Patnn»dcCa«aainliia(art  deaecad perla  rivière 
dHOTsljr  Ica  mataiiendiiei  deeaniMa  fatMidics  dn 
Benve  teniet  navigaUea  dans  IteAfienr  des 
teiraa ,  et  cemniniitramt  lei  nnea  eu  nnlne  « 
«Oftont  vers  le  Baa-Geiige,  entrant  dana  h  ri- 
vière d'PIougly  par  Ean^afrala  et  Belaiela ,  à 
tS  ou  30  lieues  de  la  mer.  Blés  remontent  d«- 
U  au  principal  établissement  de  chaque  nation. 
IjC*  Indiens  du  £en^ai«  feaateat  attUefoii^ael- 


que  commerce  par  mer,  et  avaient  ane  j^aîssanee 
maritime ,  comme  on  le  voit  tlana  pinsimra  en- 
droits de  la  coUeclion  de  Purthass.  On  dit  qu'en 
1607  ,  la  flotte  du  roi  de  Bengale  fit  une  inva- 
sion dans  les  ilc*  Maldives.  Il  est  trKi-prubablc 
que  cette  flotte  était  roniposée  «le  li.iiimens 
entiers,  tels  qu'on  en  fMliilque  encore  en  plcuii  ur» 
endroits  de  la  baie.  .S.ins  rcrlirrrhcr  cniel  était 
anciennement  l'clal  di:  l.i  niarlnc  des  Inuiens  ,  if 
est  5.iir  qu'elle  ne  s'est  ]>.%i  cristinB;uéi:  1.*  (jue 
les  Portugais  ont  abonii^  dans  leur  pays  ,  après 
avoir  doublé  le  cap  de  Bonne-Elspérance. 

Le  seul  port  de  Pégu  ,  ouvert  aux  étrangers  j 
s'appèlc  Srnain  ;  les  Portugais,  durant  leur  pros- 
périté, en  furent  assct  Icn^tems  les  maîtres.  U 
jetait  alors  un  pand  éclat.  Aiijourù'iiui  on  ne  le 
voit  guère  fréquenté  que  par  ti'[,  Européens  élablîa 
au  Coromandèl  et  dans  II  Itengtde,  qui  j  vont 
pour  construire  ou  radouber  leurs  vaisseaux.  Herî 
te  fer  et  les  cordages ,  il*  y  trouvent  tousletm^  . 
té^-iaux,  propres  à  cet  objet, d'uneexcelienle  qua- 
lité ,  et  à  un  prix  honnête.  Depnis  qu'on  s'clt 
degoAté  de  la  conslniction  trop  chère  ne  Sarate* 
Sjriam  est  devenu  le  chantier  général  detlÎAti» 
mena  qui  naviguent  d'Inde  en  Inde. 

Comme  ^etl  de  Bengale  d*oà  l'on  tire  le  plat 
de  nvirchandises  ,  et  où  le  riz  vient  en  plut  grande 
abondance  ,  k  cause  des  pluies  continuelles  qu'il 
y  fait  pendant  quatre  mois ,  c'est  de  ce  lien 
d  où  partent  les  valMcauz  pour  aller  à  Achem, 
«■t  il  >  en  a  peu  qui  parlent  d'autres  endroits. 

I.e  d'  part  Je»  vaisseaux  pni.'.r  .\chem  est  ordi— 
nairenieiil  d.  la  Im  iln  iriins  il  01  toljrc  ou  au  f  niii- 

menccmenl  de  celui  ds  novembre ,  pour  y  arriver 
«n  déccmbra  «■  an  cemnenecnent  de  Janvier. 


Bengale , 
WÊnmtifMê,  h  cempag^ie 
nn  lien  de  rdâdie  4  S«inte> 


et 

angfeiae  • 

Hâine. 

nirjietsex  ,  recenu:;.  Quoique  le  reste  ilu  Ben- 
gale 5o.t  bien  éloigné  du  bonlienr  dont  jouit  le 
Caterk .  dit  l  abbéiliiy'i'if .  Ii>ulc  i  cttc  province 
ne  laisse  pas  d'être  la  plus  riche  et  la  plus 
peuplée  de  l'empire. 

Avant  de  nous  arrêter  pour  l'estimation  dea 
richesses  du  Bengale ,  au  tcmt  oi  In  compagnie 
anglaise  en  est  devenue  propriétaire ,  par  l'ac- 
quisition de  l'oHice  de  £et>onée,  noua  pourrions 
citer  des  faits  tirés  des  écrivains  anciens ,  qui 
donneraient  quelques  idéet  tnr  l'état  des  revenus 
publics  de  ce  riche  pays ,  avant  les  demièret  ré- 
vebiliofu  ;  mais  cette  recherche  ternit  aniii 
hmgine  qu'Inutile,  il  sul&n  demporterun  aperça 
dn  produit  actuel  du  Bengale ,  en  profit  de  w 
c«qpe§ue  englaite. 

Siîivani  lord  CBm,  et  quelqxies  écrivains,  le 
revenu  total  du  fien^o/e  s'élève  &  4<i>S<<>°°l->t.; 
•uivfat  daulrei.  il  ne  rend  que  3,éoo.ooo  liv.  st. 
-  BklikJi 
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lùn  atlmelUnl  celte  dernière  csl!ma(!on.  11  reste- 
rait B  la  compagnie  un  rcvrnu  net  de  iti^-ii^^'o'* 
DÏnai  qu'on  le  voit  <lan>  i'élal  suivant. 

A  lempereiir  du  MoçoI.     3iio,ooo  liv.  »lerl. 

Au  nabali .  tenu  pour  ainsi 
dire  ,  prisonnier  à  Moxou- 
dabas,  et  au  nom  duquel  les 
Anglais  agissent  ^00,009 

I.a  dépense  de  l'^tablis- 
•enienl  civil  et  militaire  , 
niontc   t,8o(>,nr)n 

Total.    .    .    :    .  a,45(},ooo  liv.  simi. 

Dtiduisanl  celte  somme  ,  de  3,8oo,ooo 

Ht  «le  net  1,344,000 

Un  ital  des  revenus  du  Bengiile  el  de  ses  dé- 
pendances ,  comme  il  fut  d^'lcriiiinc  en  i-ti.T  , 
par  .M.  Sikn  ,  prctcnle  un  autre  apperçu  du  \i6- 
néPirc  de  la  compagnie,  estimé  en  roupies,  anas 
et  pannes  ;  savoir  : 

I\eveniis  provenant  des  diflVrens  diitrirls  qui 
GOmpusenI  le  pays  appelé  }lfngale  .  ti'l.s  qu'il» 
furont  fixés  arec  le»  Zcmlindars  ,  Taloukdars  et 
Etinaumdars  ,  en  Tannée  1 17a  ,  ou  i  jtv5  de  l'ère 
chrtiijenne. 

Hevenui  det  terres  du  Btngnle. 

noupiei  siccas  l5,6a3,4a5  o 

Frais  de  perception  4  dé- 
duire t,o2f),<}a^  7 

Reste  roupies  sicc<ts.    .    .  141.^9^1330  y 
Oitféreils  impôts  et  amen- 
des ,  toutes  cbarges  déduites, 

roupies  sicras   ip,i38  7 

Impôts  de  Chunacolli.  .    .  ij.l.fSlrj  5 

de  Buxlmndi  r.  .    .  ia5,Doo  o 

— —  d'Aiimguage.    .    .  107,060  o 
lie  la  monnaie  do 

MursliedabaJ   .Ho.ooS  o 

454,«i4  4 

1 5,o4'^..^.'i9      1 3 
Revenus  provenants  des  diiTérens  districis  qui 
coniposcnl  le  pAvs  appelé  Bahar  ,  tel»  qu'ils  fu- 
renl  fixés  avec  les  diJiérens  proprici aires,  pour 
l'année  i~G6. 

Aevenus  des  terres  de  Baher. 

Roupies  tirr.is  'i^'VJr^^  ^ 

Nuzzeranah  ou  reconnais- 
sance, payée  p.-ir  les  Hullan- 
dâuiÀPalnii.   i!>.ono  o 


B  E  X 

DèJuctioiii  à  faire. 

MonL^nt  des  iafçiteen  ,  ou 
pensions  qu'on  doit  payer  an- 
nuellement aux  di<léiTnte>]>er- 
sonnes  qui  onl  drs  sunnuds  , 
ou  patentes  et  brevcis  du  roi  à 
cet  efTel   903,49a 

Ce  qu'on  paie  aux  person- 
nes suivantes  pour  les  Ra^^S 
des  rmplovés  ,  elc.  ,  s.tv>iir  : 

Au  nahab  Istam  al  Do- 
wlaht  ,  Dirgfnai  tiin  ,  et  à 
Shelahroy .  collf-cieurs  des  re- 
venus di'la  cnnipapiie  2k  l'.it- 
)  n» .  chacun  cent  mille  r>>upics 
'  sicca»   aoo.ooo 

Vingt  cinq  mille  roupies  sic- 
cas  par  mois  de  frais  ,  de  dé- 
penses ,  pour  les  employés  et 
autre*  rliarf^és  de  la  percep- 
tion des  revenus  qu'on  a  ac- 
cordé* à  Dirgcnarain  et  She- 
tabroy   3oo,ooo 


i3 


Total  des  déduction*. 


Resic. 


1,403,492  >3 

h,IIO,i)O.S  11 


Coite  somme  jointe  À  celle  nmfiéu  .  <ui, 
de  i5.o48,33i|  i3  o,  fait.    .  2i,i.Si).a45  8 

ReTenus  provenants  des  pays  cédés  à  la  com— 
pp.ftnie  ,  pai-  Cossim-Ally-Khaun  ,  savoir  :. 

De  Rurdwan,  leU  qu'ils  fu- 
rent établis  et  fixés  p.ir  H<irry-  t»iiftn.  éMât, 
/Vrefj/.  écuyer,  commissaire.  3.3iîo,ooo  o 

Miduippre   821,088  o 

Cliitligong   J^ii,a.^i  -j 


4,Sf,S.3a9 


Ville  de  Calrulta.    .    .  . 

Cin^uanle-cinq  villages. 

Droit  que  paient  Icj  vais- 
seaux. ,  

Vingt  -  quatre  pergunnabs 
cédés  à  la  comp^nle  ,  par 
IHerr-Jalfirr  ,  tels  qu'ils  fu- 
rent Cxés  par  le  lord  Clive  et 


Pri^duit  lofai  ,  toutes  char- 


«lui. 

5«,i68 

0 

0 

i4o,ooo 

0 

^47.000 

• 

1  .ri-.i.oH^ 

0 

:/6.83  7.6'>i 

i5 

Les  Chrcks  sont  une  famille  d'indiens  p'ii»- 
naiile  .  de  tems  immi'morial  ,  nir  le  Canpe.  Ell« 
n'a  jamais  fâùt  de  coiuueiyc  mariiim»  ,  maiselU 
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7<j5 


a  lonjonrs  e\\  ilff  a^cns  <Un»  toulos  l.<  pl.irri 
commf njanit  ^  <\c  1  A«ic  ,  cl  "1<'*  rIl1s;.^':^^  dru.s 
p'iit 


lOUif»  II 


!u  ISi  lli^illi-.  Si 

miS  loi;)(ffni<  iliini  .»i  n  iii.i.i;-  l.i  S'.i.i 
la  T  i'iir  pt''n<'ralf       pn  v  .  '  ' 
«imnii.nrs  ,  <ju  .'lie  l'iupi'C 
vraii  i  r>i!i,  pour  rfn'iiivi ',i  i 
ni''(icc'  d(;  celle  npi-raU'ni.  '1'. 


rii  u  .1  .<  .:.  «llll 
I'-       la  cour, 


(lu f't  lî^iii  i!i  s 


I. 


»  ^iis  <1  un  ti'Mi- 
s  !(•■>  .lin  |r  L  !■  - 
I  «le  lUi  n'  unis 
l'ont  mise  en  élal  Ht-  pn'ii  r  ii-l.i  li  i>  au 
vcnicmenl  dix,  vinpt ,  rl  pi^qii  à  (ju.ir.mlc  m  il  11  "ru 
de  roupies.  Lorsrpi'on  n'a  p.is  puic.>i  lui  nmlrc  ,  on 
lui  a  pi  riul»  île  se  dt'iloniiiiaf^rr  en  oppiimant  les 
piMipii  s.  l'ne  forlunc  si  prodipifiije  ,  <  l  »i  miu 
lenuo  ,  Jan*  le  centre  de  la  tyrannie  .  au  milieu 
de*  r^volulions  ,  paraît  incroyable.  Il  n'esl  pas 
possible  de  comprendre  comment  cet  édifice  a 
pu  »'é[evcr  ,  comment ,  surtout  ,  il  a  pu  durer. 
Pour  débrouiller  ce  myrtère,  il  faut  savoir,  que 
CMIa  famille  a  Ibujour*  eu  une  influence  di'-cio^c 
Jt  la  cour  de  Delhi ,  que  le«  nabab*,  et  le*  raja* 
de  Bengale,  Mtont  mis  dans  ta  di^pendanca  , 
que  ce  qui  entoure  le  aouba  lui  a  été  coru- 
lanuMBt  Tendu  ,  <juc  le  souba  lui-infme  a'ett 
Mutrna ,  a  été  précipité  par  le»  intrigue*  de  celte 
fcmîUe.  On  peut  ajouter  que  set  membre* ,  m* 
tréiera  élant  di^né» ,  il-  n'a  jamai»  été  |pOHible 
de  lu!  iàire  qu'un  demi-mal ,  qui  lui  aurait  lainé 
plu  de  reiioafce».qM*8  n'en  udlait  pour  pouaiar 
M  Tengeawee  aux  dernici»  eicèa.  Lw  Bunpéem 
qui  fiiéquenlaieat  le  Can^ ,  ii*«ttjMw  M  aam 
fiappi»  du  dmpotlame  q«u  devait  ut  enpddier 
de  «a  OMtlfu  dam  k«  Im  dea  Oitdtê.  0»  j  «ont 
lombéi  en  eapninttat  de  eea  avidaa  finanden 
de*  sommes  conaidérable*  à  9  pour  ceni  en  ap- 
parence ,  mai»  en  effet  à  i3  pour  cent  par  la 
différence  dei  monnaie*  qu'on  leur  prêtait ,  et 
de  celles  qu'il*  étaient  obligé*  de  donner  en  paie- 
ment. I<es  rngagcmcns  des  compatir*  de  France 
et  de  Hollande  ont  eu  des  bornes  ;  ceux  de  la 
conipapnie  d Wn^^lelerre  n'en  ont  point  connu. 
En  elle  devait  aux  Checkt  environ  12 

miUioiM  de  foaplaa,  (  1  raupîa  vautatdieltii|^  ) 

BtveOtliAt  pràt  njanme  d'AMqM ,  sur  Li 
cAte  d*AngoIe.  Lot  Forlugait  7  out  bêH  piu- 
aieurs  peiilt  forts  le  long  dea  cAte»,  M  y  font 
kqtic  commerce  ;  maîa  ce  pan  ett  mai  • 


quelque  commerce  ;  naia  ce  pUTi  mt  mai  lain 
et  pUw  propre  è  éire  le  eéjour  de*  criniînela  que 
le  tribunal  de  LItbonne  y  religue  ,  qu'i  servir  de 
demeure  à  des  ncgocians. 

On  cultire  ,  Miivanl  qiulqnes  vnv.igruis  rilé-. 
par  Prevot  ,  pri'j  de  \à  U»\o  «.k»  \  ai  lie*,  une 
quanlité  exlraordinairr  de  l.led  et  dr  fèves  ;  et 
les  habitans  nmiiTiv'rnt  des  lM'À(i;<u»  de  la 
meilleure  analil»^  et  en  Irèi-gi'atul  nombre.  On 
rirueille  u.ins  le  w^me  cantoti  une  sorte  de 
bois  odoriférant ,  nommé  Kakongo ,  qui  est  fort 
estimé.  .Selon  \a  Martiaière ,  le*  environs  d'un 
lieu  appelé  le  vifux  Benguêla ,  qui  est  Aué  au 
■idi ,  sur  'une  mooiMm  »  SmoimM  du  cMa 
l'ome  ii, 


rt  me  nu  Li  I.tII  ,  de  la  voLiillc  est  des  dénis  d  «5- 

l.  piitu.i    Kl  lin  ,  au  Mpotl  des  nithiirs  voy.iprurs, 

qui'   ï',  lis 

linliv  )■    \  I  l 

i  ilivre  t  n  - 

l'i!   \    a  1! 


.  Il  i;!";  dr  ciliT  d^lpr^<  /"m  •>(  ,  on 
.  1.1  liaie  drs  Va» lies  ,  dos  niine.s  de 
(iii  ,  <i  d.'iiiiii">  voy.-ipeurs  prétendent 
cjii  1!  V  a  lies  niiue.i  d'nr«;t'nl  dan»  les  moniaçn^, 
•|m  la  parier  (  u  l'iaiiifféfeaee de* n^t*  laaicat 
»aii»  exploitation. 

côte  de  ce  petit  royaume  eit«aîiw;UnoBit 
\af^e  j  esl  adr  el  commode. 

Lm  rivttiwqnî  anownl  ce  pays ,  sont  celle*  du 
N  Hta ,  de  Seint-FVanorâ ,  de  morcao ,  de  Fana  ; 
Kuneni  el  Canlon-Belle.  Of  deux  dendiret  lonc 
les  principales.  G:Ue  de  Ganton-Belle ,  au  va» 
port  de  Itapper,  est  salée ,  et  les hafatianareCMiU 
lent  tes  aiMs  dana  des  Stmhvmt  «n  fdMqner  im 
sel.  Son  entrée  e«t  à  ratai  «n  eanla ,  et  camn* 
elle  a  seize  pieds  de  pnGmdcorf  Ict  f^di  vaii~ 
seaux  peuvent  v  aborder  en  tArelé.  An  nord  de 
celle  rivière  ,  ta  mer  forme  un  golfe ,  dont  lo 
fond  0*1  *i  propre  au  mouillage ,  que  les  Hol- 
landais lui  ont  donné  le  nom  de  bonne  baie. 

BFNICAIU.0  ,  ville  d'Espagne  ,  au  royausne 
de  Valence. 
On  y  compte  enviion  3ooo  habilana. 

Son  climat  aat  chaud  et  huaudc.  Le  tcttrainy 
pcodait  du  bfed  f  da  l'orge ,  du  lin ,  «t  d*»» 
edlena  'vina.  Ble  fait  nu  grand  eommeroe  da 
vins  blancs ,  el  leur  difit  la  pina  nande  paitîo 

de  sa  célébrité. 

Benik  ,  lYijanme  d'Afrique ,  sur  In  cAlei  éa 
golfe  de  Guinée.  Ce  pays ,  auquel  quelques  au- 
leurs  donnent  beaucoup  trop  d'étendue  ;  resserré 
dans  (cs  véritables  limites,  est  borné  à  l'oueat 
par  le  ruyaumc  d'Ardre  ;  M  md  par  le  golf* 
de  Guinée  ;  à  l'est  par  le  royaume  d'Ialanna  « 
peu  connu  ,  et  par  le  Calbari.  A  M  compte ,  il 
s'éiendrait  de  U  riviira  de  Lagoa  ati  capFcr— 
mow  ;  et  compraîidfait  le  pays  ou  rojaaoM 
d'Oêr,  que  lut  vmragpnn  a'accordent  è  boub  m> 
présenter  coaam'e  dépendant  du  Banni. 

Quoique  le  royaume  d«  Bmdm  toit  Ibrt  p—  ■ 
n*é  ,  les  ville*  y  «ont  Art  AoigMn  I^M  d* 
l'autre  dans  lea  tenu*,  cunoM  aurla  rivière  ce 
sur  U  céte. 

Il  y  a  quatre  «Hllcs  principales  sur  k*  borda 
de  la  rivi^M'c  de  Bénin  ,  ou  de  Formose ,  oA  l«e 

Kolland.'^ji  puieal  li-ur  commerce  ;  ce  qui  y 
allire  un  (çrarnl  nombre  de  nègres  ,  surtout  k 
larrivée  dis  vais^edui.  Os  quatre  villes  sonir 
Bndodo  ,  ou  Cododon  ,  suivant  L>ujn7/e,  Ai  lion  j 
ou  Aiiibo  ,  A^aton  ,  ou  Gaton  ,  el  Mi  ihcrg. 
Outre  ces  villes  ,  on  y  compte  encore  licnin  , 
Ocr  ,  Aguna  ,  et  Polema. 

Ces  peuple*  barbares ,  nous  disent  les  voya- 
geurs ,  sont  lrè*-cliaritab!es.  Le  rejaume  du  jBe- 
iins  «t  rainplî  d'éiabli«»cmens  qui  rc^nrmt  lu 
et  rhum-mité.  roi ,  laa  cmudai  d 
Uhhhli  a 
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l<  ;>  {^ouverncuf*  province  »  font  «ubtiiter  le» 
pauvres  Âtut  Ut  viHM  d«  leur  deneuie ,  em- 
ploieni  k  dïTcn  exercices  cfox  que  bar  àgc  el 
leur  saiiié  rcndt-nt  |Nro|tra  BU  travail ,  et  nour- 
li'sciit  gratuitement  1«  vîciUanU  et  lei  aiala^ 
Ji».  AuHÏ  M  vdtt-on  pu  de  aiandieiu  dan*  ce 

Jiays. 

T  iic  f:\^f  police  ,  sur  la  mendicité,  doit 
miicuiiiii  aux  jfrofçrf»  de  la  population;  mai» 
plu»  encore  le  pnvil.^i- (pu-  les  nitlurel.i  du  paj» 
ont  ,  au  raport  de  ^piilh  ,  de  n  i  tre  janiis  vendus 
comme  r.ii  laves  aux  KiuopiM  ns -,  ,  h^th  ipi'oii 
ne  vend  ct  n  ai  liele  "lans  ce  royaume  que  des 
étrangers.  Pretot  f  ''  ini  vuya^ëur  4|ui  oonfinue 
le  lëninig-  a^  dci$r<ii//i. 

Si  quelque*  liabitans  ,.dil-il ,  sont  condamnas 
à  l'esclavacc  pour  leurs  crimes  ,  il  cat  déit  ndu 
de  les  vendre  pour  !•'  transport.  La  liberté  vH 
m  privilège  naturel  de  la  nation  ,  auquel  le 
'roi  même  ne  donne  jamais  d'atteinte.  Chaque 
particulier  ae  qualilie  d'esclave  de  I  Blal  ;  mais 
cette  qualité  n'emporte  pas  d  autre  dépendance 
«ue  celle  de-  tous  tea  peuples  libi es  ,  it  l'égard 
«  leur  prince  et  de  leur  iwiric.  I.<e*  femmes 
tonjoara  nuroili£«i  et  matirailMtjen  Afrique,  sont 
aeulea  exceptée*  d'un»  loi  «  farânble  aux  honi- 
tnet  (  et  peuvent  étie  Tenduee  et  tiamptwtica  au 
gei  de  leurs  maris. 

KUihlh^i  iufnl  ili-x  En/-'7ii'CJJ<.  î  rf-s  HuMandais 
sont  pre.-pir  les  si.  nl>  •jiii  hu  iiI  un  elaiilliM-riunl 
et  un  roniniirce  un  pi  i  éi.  ii  lu  ce  pa>ï.  Le 
roi  leur  a  peiuiis  d  éliJihr  un  ui  ■j^isiti  à  Agalon  , 
arand  ■  Mti  la  ii'  n  ie  de  Iteniu.  A  la  vérité 

Icj  Portuja  tinl  ini  fuiMpInir  a  .\ven_y  ou  Oér  , 
muii  c  e  t  un  élaliîs  M  inciil  failde  el  >.ans  coiiiis- 
tanre.  (pliant  aux  l'i animai»  et  aux  Aitjjlais  ,  il» 
r>érpiriilent  rarL'iru  iil  i  i:tIC  cAte  }  Ci  MOr  OOM^ 

iiierce  y  eii  de  peu  d  importance- 

Il  semblerait  que  ce  royaume  oui  a  plu*  de 
s5o  lieues  de  c6te  ,  «t  dont  lea  naoitan»  sont  les 
plua  traitable» ,  les  plus  polîcAa  de  l'Afrique ,  dtlt 
nalttndleincnt  attirer  les  nations  Européennes; 
■laïaenn'j  tnmTenior,  ni  morphil ,  ni  pelie- 
teriëa ,  ni  gomme ,  ni  cire  ni  eKWTca  à  traiter  , 
et  CM  obielt  lent  Isa  teab  iqui  attirent  Ica 
narchanda. 

Le  Irrroir  du  royaume  de  Bénin  est  bas , 

couveil  de  bois  et  cntrelassé  de  rivières  et  d'^tanj^a 
«•n  queltpie»  en<lroits.  Il  y  en  a  d'autres  où  il 
manque  i  eau  ,  iimnie  sur  le  cliemin  d'Af;alon 
au  grand  nenin.  Néaiiiuoins  les  planti  »  >  h  us- 
.•iv.i  iit  ,  el  le  chemin  d  -\^alon  u  lin, m  cm  luiit  i 
lio  de  d'oraiigetf  et  de  lunoiiiers.  Il  y  croit  du 
pj  vre  ,  mais  moins  qu'aux  Indoa  t  Ct  la  .pleine 
eii  est  plus  petilf,  j 

Ij  ;>i  .idu,  i  iivn  lu  pK'.i  abondante,    c'est  le 
fti  •!  :  11  -  atln<s  (jul  le  puilcnt,  en  produisent  j 
!■  ■aiioiiip  ,       les  l..i'..ii.ii..s  1  n  l'oiil  des  habits.  I 

Lv  "'•«^i  y      caculliui  cl  ccauuun  ;  le*  b£s-  i 
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liens  de  toute  espèce  y  sont  une  des  prliKipalM 
ressourcée  peur  la  conioaumtion  dei  bebsUna 
et  Dowrleenmiene.  • 
Lea  babiiant  ont  deux  tortea  de  vin  qu'ils  ap- 

Ct  wno  dê  PoU  et  vino  de  Bordon ,  ou 
bA  i  k  premier  se  boit  le  matin  ou  à  midi, 
et  l'autn  le  aoir. 

Quant  aua  productions  minérales ,  On  n'en 
trouve  aucune  de  mentionnées  dan^  les  liislorien» 
el   le*  voyageurs  ,  si   i  r  ri  i  st  (ju,  lijin  s  jm  rjii  de 
I  juîpc.  I.a  piiudre  d  or  <pi  mi  limm- pii-.Mjiir  lur 
!  louli'.s  li  j   iuilirs  patllf»  de  l.i  cn(e  d  AiiH.]ue, 
Il  est   pas  un  i>|j|t't  de  c<ininierce  de  c  i  11c-m  i.  Ce 
I  pays  lien  esi        uioins  un  dis  plus  liilies  lir  la 
tMiinée  ,  »un  ant  les  so^  ag<  uis.  l  'oyt  z  C.lINtE 
et  M..NKGAL. 

l  ne  production  de  In  pèrlie  de  ce  pays  .  est 
I  aciii  »  ,  i.u  curail  1>U"U  rju'i'U  a^  lu  le  il»-  ee  prup'e , 
et  (jui  est  reili,  i  (  Ué  en  d'autres  endroits  de  la 
cote  d'Aliique.  Les  cotes  deBcnin  abondent  «• 

poi^son  de  toute  espèce. 

Les  liabiluns  du  ISenin  onl  peu  d'industrie  et 
de  gotit  pour  le  travail.  Tous  ceux  qui  ne  sont 
point  a:se/.  pauvres  pour  ie  trouver  forces  d'tm-» 
ployer  leurs  bras  ,  lais.sent  le  fardeau  des  occu- 
pations manurllt  s  a  leurs  femmes  ct  à  Icilf» 
esclaves,  c'Cit-à-diie,  le  soin  de  cultiver  laterre» 
de  pj-i^parcT  le  coton  ,  de  fabriquer  les  êtolfeif 
et  l'exercice  même  des  métiers  les  plua  pénible* » 
tels  que  ceux  de  Serruriers,  de  ciiarpcotien  et 
de  tanneur*.  Ils  n'en  ont  gucres  d'aiitrcSi  et  le* 
ouviajji»  du  pays  sont  fort  grossiers. 

Ln  iiomme  qui  a  gagné  quelque  chose  par  les 
main.o  de  sea  fenunaaon  deandcmeatique>«  **al- 
tache  aussitôt  au  commette  ,  aoil  avec  lea  veia» 
seaux  de  I  Europe  ,  soit  dans  leur  abaence,  avee 
le»  de*  pajwintérienn  qui  achètent' voton- 
tien  du  poitton  et  d'autre*  naKhaadiic*  de  U 
cAle  :  ainsi  toute*  le*  fabtiquc**entdanale*  uaine 
de'a  babitana  «ma  iacultéa ,  d'«&  en  peut  coib- 
iecinrer  qu'elle*  ne  «Mit  nà  brt  éteadnee  ni  bien 
parftiie*. 

New  avon*  déjà  dit  qne  les  environs  de  Béni» 
fourniiient  du  coton  en  abondance  ,  et  que  le* 
Jiabilans  en  font  de»  étoffes  pour  leurs  vètemens. 
Ces  i^lolTes sont  forméeadojroisouqiiaire bandes, 
ct  onl  deux  aunes  Je  large,  sur  deux  aunes  d 
demie  ou  trois  aunes  de  tnn^m  iir.  La  Martinière 
dit  qu'on  fabrique  enitif  dch  liahit»  dc  coton 
rasé  tpii  se  débitent  sur  la  cole-d  Or  ,  cl  d'aulrc» 

de  couleur  bleue  ,  quon  veod *ur  le»  riviicea  de 

Gabon  et  d  Angola. 

Le  ^1  nre  <l  iiutu-l.'le  le  pbi>  ci  inmun  .  c'est  la 
labiieatiiiii  de^lla'les  ,  dis  painirs,  .surtout  c>4les 
des  cuilli  re-^ ,  tt  autres  iii>triuiii  lis  divoire  qei 
est  p.irtée  à  un  eeitain  digré  de  pej fiction. 

Trcilf  /7i  s  .^<•^•re^.  l/cs  habitanv  du  royaume  , 
ailui  que  r.uu»  \ i  nun.s  de  le  lapoili  r,  ne  sont 
jalllal^  vendus  riiiiiine  esi  laves  ;  les  Iminu  .s  .seules 

]f  tout  exclue»  dc  ce  priviii^^e.  On  ab  peut  doue 


.ri* 


by  GoogI 


BEN 

T âchelf r  rjoc <1rs r5<"!avf»  l'iranj^crs r(  dr^  fiMiimp». 
Il  par.iil  <]iio  la  Ir.iilo  n'y  pî»*  aUonilanli'  ,  i  i 
qiip  <-  i-st  b<>»ucoup  que  <i'j  iFOuvcr  loua  les  an* 
rini|  ou  (ix  c«nU  aigret  nulo»  ou  femelle*  4 

Kii  gi'iiériil  ,  la  Iruiti'  v  e<.|  lonpuc  ,  siirloul 
pour    les  navin-î  qui  poricnl  5iio  cschivc».  De 

Iii-liis  navire*  deptii!!  aoo  jii.Hqu'i  .'Ijo  noir»,  »onI 
es  plu*  projirrs  il  relie  Irailc  ,  iiscoiironi  moins 
do  riMjiirs ,  siirlutil  à  ri'mniiliT  la  Uîo  Fornin.sa  , 
OU  rivière  de  Btnin.  Cut  Nègre*  •ont  dilBcilc*  à 
aowrîr,  ce  fui  revd  «Mirant  cecomiMMa  mmiTaît, 
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niiPiqUP  la  trille  y  s'>it  bien  nioin»  « 'iJ  ro  qn  a.l- 
li  iii  s.  Les  if^nanics  ,  les  banane»  sfn;  l  le  n  i  oiir- 
1  il iir«>  ordinaire.  ?>lai»  depui*  le  in.ns  d  aiiiii  jus- 
'jn  ;(u  nioi»  de  inaij  .  e!lr»  «Ir  ^ii  nru  nl  si  rare* 
el  «i  ebères  .  cju'il  est  loil  ni.ilaiié  i!e  1rs  noiiriir  , 
lorsqu'on  n'a  jinint  pris  la  [): t  eaulioii  ili'  n  l.iclicr 
à  la  cote  d'Ananiaboii  pour  y  arlieler  ilu  bled 
d'InJe  ,  ^ue  celte  espèce  d'esclaves  pic'lerc, 
apr^s  1rs  igname*  et  les  bananes  ,  à  toute  autre 
nourriture,  il»  aiment  asscr.  aussi  les  git)»»es  fève» 
d'Europe ,  lonqu'ellea  aoni  cuile*  «tcc  de  la  chair 
d«  pore  ou  de  rhuilodopolinier. 


Tarif  conleiMRl  m  itat  d'mêoHimmt  pur  tau  eargmimt  ét  iSo  mtn  et  3oooo  Uvm  4* 
irnupUt,  i  traittr  dam  la  riidèrê  à*  Jfenât; 

S  A  T  o  I  K  : 


Valeur  Jtt  Marthandiuê  OhmiIU 

^  54o 
7S0 
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Qualité  el   quantilét   dtt  ManhMdiu* 

lao  Pièce!  de  PerpéuwMo»  ioa§ta«  chaque  .  . 

60  dite»  jnunes  .•.•••••»•• 

iSo  Pièces  plalillc*  

4000  Cadenai*  de  diTcneajnuidenn,    4  P^*''  >  

Vooo  Briquet*  à  8  pour  i   1000 

100  Douxaineacliapcauxi  livret  à  petiubof^  3   36op 

■iSo  Gnnda  baiûia  de  enivra  ..g   moo 

aoo  dila  petit*  a...^*.  4oo 

pour  aooo 

Co  Pitoce  Moiicbein  Bengale                                    .   .  1»  . .  .  ^.   .   .   .  710 

.60  dilcaIndicimecnMoMiïfiieàpelit»bo«qiMt*  ta   yao 

60  dite*  rajréc*  rouge*   la   haa 

60  Pièces  petit  salin  de  8  aune*  chaque  et  l{r>nde»raje«  rouges  10   600 

1000  MaMc*  rauade*  piquée*  rouget  ..........3   3ooo 

5^:3;;::, aune"  }  ^^f^  3   ^ 

lOQ  Barres  de  li  r  3  .    .    .    ■    •    •  3oO 

yîioo  Pierre*  d  af;alhe  iau«sc3  longues  à  1 5  pieri  e*  pour    ....     i   ."rno 

aoo  MasM  i       s  roraii  faux  3   Cnr> 

aoo  MiiM»  .'' ra'sade.  rouge ,  ronde,  grosse  ,  3   f  in 

4oo  Paquets  de  iirelnis  3   lu  io 

30  Pièces  isamcloi  rougp  commun  ao   4"  ) 

3oo  Demi-AocK*  cau-de-vio  ...6«<««.  • 


La  meilleure  laison  pour  arriver  Ji  la  rivière  de 
Bénin  ,  c'est  le  moi* de  mai  et  le  mois  de  juin, 
d'autant  plus  que  l'air  qui  eM  alors  ral'raichi  par 
11»  pluie* ,  rena  le  commerce  inlérieur  plus  facile 
An  babitan* ,  «urtoul  pendant  le  moi*  d  août  et 
de  septembre  ;  car  dan*  le  cours  de  fuin  et  de 
itiillet ,  lt>  tonnerre  cl  le*  éclair*  «ont  terrible*. 
La  plu*  {icheu4e  de  toute*  te*  aaiions,  est  celle 
d octobre,  novembre eC  décembre,  parce  que 
la  chaleur  est  alors  eacoKÏve,  et  qu'il  j  a  de* 
brouillard*  /pi*  ,  puana  et  anal-ialn*. 

Commerce  d'ùi^ort'atfai»  H  ^toiporiation. 
Le*  mardwndiae»  que  le*  Hoflandai*  et  le*  antres 
BarapéeB*  apportent  dan*  ce'pajr»t  «ont  de* 


draps  d'or  et  d'argent ,  de*  drap*  rouges  et  de 
l'i^carlatc  ,  de*  pois  il  boire  ,  qui  ont  de*  laica 
rouges  au  bout ,  de  toutes  sorte*  decoton  fin«  de* 
ëluHes  de  laine  ,  de  la  toile  ,  de*  orang<  t ,  de* 
limons  et  autres  fruits  verts  confit;  (lu  velour* 
rou^e  ,  des  bratselets  ,  du  cuivre  (aune ,  du  poida 
de  cinq  onces  et  demie  ,  de  la  lavande ,  du  fleuret 
violet ,  du  corail  lin  ,  de*  étoffes  de  Harlem  f 
fort  gommées  el  àfleur*,  de*  pendan*  d'oreille*  de 
verre  rouge,  de*  miroin  doré*,  de*  barres  de 
fer ,  dm  pierre*  «iitaninc*  de*  boje*  ou  coquilles 
Af  f  Indos  ad  lenr  *eprent  de  moanaie ,  de*  ou^ 
vragrs  de  fer  de4KBéfente*aofte*,dc*b«acelela  de 
cuivre,  deacràiiitdevefneldcconiil,  eICi  On 
Hbhhlia 
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Y  tfwre  CB  échange  du  poivra  cl  de  Virtiit ,  de 
rlntlle  de  primier  et  d«i4toS«id'itiitimi  de  coton 
•t  décorée  de  palmier  ;  des  e*cUvc« ,  des  peaux 
de  Ùopanl ,  de  l'ecori ,  ^ui  c*l  une  cipécn  «le 
corail  bleu  qoî  crab  doM  k'cm ,  «ir  un  fond 
,  pierreux ,  en  focHM  d'Htm. 

ViMges  de  eommem.  Go  peuple  tient  Ibrt»- 
mcnl  aux  coutume*  de  son  commerce  •  lors  mteie 
qu'elles  ne  lui  sont  pas  favorables.  Li^m iihode 
de  n^Kocier  avec  lui ,  fui  longlcnu  ce  qu'elle  avait 
é(c  >1.i!m.m1.  1a:  premier  vais»can  qui  anirait , 
CKiisoiniiidii  sa  (railr  avant  qu'un  autre  pAt  COm- 
iiir;i(i.T  lu  siciiiic.  Cliucuii  avait  son  tour.  Le 
jii  ix  l'-labli  juiur  1  un  ,  élail  le  prix  de  tou».  Ce  n'est  j 
tju  -  lii  jiu  s  [  i-u  "juf  tctl«  naiitin  5'c»l  Jcicrmint-c  ^ 
à  pi  .) Il  fer  (1rs  iivaiiiaKet  que  lui  oll'raii  la  con- 
cuin  nco  nadom  Eiwop^Jietqui  iréqaen- 
tiit'iil  SCS  ]i:irl>. 

11  y  .1  à  loiilr(!'e  <lo  1»  rlviî  rf  dr  Berlin  une 
Lairc  nui  !.<•  liiisL-  point,  sur  la<|u<Uc.-  i!  y  a  noul' 
^  dix  picJ»  (1  cnii  ,  iijiid  de  vav-.  Il  m-  laul  pj* 
qu'un  lijtiiiu  nt  lin'  pîun  di-  ntvci  pii  iU  <i  <  puui 
y  enlnr  1 1  i  n  sorlii  ;  d  li4Ul  niouiUcr  t-n  di  liuii 
uvant  d  riiWTi  ,  envtiycv  l'iiMiili-  .«.i  dialoupc  ini 
canot  ,  nvi-c  un  iixiijia» ,  yio^'i  tlioitln  r  !<■  pacage, 
et  loiMjii  il  «  si  I  oniiu  ,  proliu  r  du  roup  de  la 
pleine  nin  pour  i:iiti  cr  ;  on  i  si  ijui.li)ueluls  sujet  ù 
toucher,  luai»  il  n  y  a  aucun  linjui  à  <au»e  du 
Jbmd.  C)n  ic  rend  tn  di  ux  marées  it  Af^^iKm  .  qui 
«»l  la  ville  de  aniiiuerec  de  re  payi-la;  telle 
«l'Oi-r  ,  qu'on  laisse  ilans  un  bras  de  la  rivière  , 
à  tribord  ,  produit  beaucoup  de  iiiurpiul  :  Vu  y 
«nwrie  1UI  oHicier  en  pirogue ,  avec  une  romaine  , 
«t  en  paie  sur  les  billel»  ,  ^  bord  ,  en  recevant  le 
mofphîl  ;  mi  eat  mouiUi^  à  Agaion  irès-]iro<  l)c  de 
imra,  cloAyMàfabride  tout  nuuvais  lems. 

AtmikAjgÊltm,  en  envol» *«  roi  un  ovidor 
avec  sa  canne  ,  lui  annoncer  son  arrivée  {  ret 
,  ovidor  revient  au  bout  de  trois  )ours  avec  un 
chend  poutle  capitaine  et  deux  inleror^les  pour 
l'aeeonpepMt-chn le  rot;  ils  dcmanaenl  chacun 
un  chapeau  et  une  pièce  de  toile  platillc;  on  leur 
donne  si  on  veut .  ce  n'est  point  uue  coulunie. 
On  leur  rcliiae  aussi  de  leur  faire  voir  les  présens 
destinés  pour  le  roi  et  aux  {randl  capitaines  qui 
consistent  :  savoir  ; 
Au  roi. 

n  Pikes  platillca. 

a  Chapeau  demi  caalnrhwdd. 

a  PMI  déni  fin. 

a  Bernl  de  poudre  de  lo  Ihnrea. 

t  Demi-aBcre  d'catt-de*vie. 

s  CBnneveit«de6Aaieonaid«ni. 

t  Fièoe  de  aatinri^4  d*  sin  aunca. 
Four  le  capïtanw  de  gncne. 

3  PièccaplatillM. 

■  ehapean  demi  fia»  fcerdd. 

I  Flim  demi  fin. 

t  Barril  de  poudre  de  lo  livrea. 

»  D«niwcf*d'eaup4*-««^ 


BEN 
,       Abwt  prends  capitaine*. 

t  Ancra  d*caa-de-vie  pour  loua. 
Aapremlcr  gargon  du  capitaine  de  ^eree- 
a  Ibcon*  d  eau-de<vie. 
On  part  d  A^aion  uvee  lea  préienapour  allar 

à  la  capitale  de  ^eni'n. 
'  Ix  roi  donne  ar  - 
i  Bceuf. 
lO  Cal'iils. 
300  Ignames. 

On  revient  lr<iis  jours  après  à  A^aloii  .  avec 
ncul  ovidors  ,  neul  irilcrpri^lesel  neul  niaicliamU. 
Cl'»  viuf  t  sept  ni'gres  ouvrent  li- ti>inniercc ,  et 
mettent  le  prix  aux  inareli^udiseA  ,  qui  ,  apica 
cela,  n'augmentent  ni  ne  Laissent. 

On  désigne  au  Bénin  ,  la  valeur  d'un  enptîf  on 
d'une  dent  de  morphil ,  par  une  certaine  quan- 
tité de  pagne*. 

On  est  obligé  de  iâira  dea  prêta  aux  ai^vani. 

Au  roi  «    .......    6oo  pognea. 

•  Au  capitaine  de  guerre ,  .  .  aoo' 

A  huit  gronda  dqùlainea,  6n 
psgnca  à  clncun  »  ensemble  «  48* 

A  j  ovidot«ti3opagncacbi^ 
cun  f  ......... 

A  9  inIcrprMea ,  -à  iS  pegpea 
chacun,  .   .  '  ^  .  t35 

£t  auxg  marchanda,polirleWt  loo 

Total  ■  .    17S5  pannes. 

On  court  risque  de  perdre  un  partie  des  prêt* 
nwiiiionnéa  d-dosm*  ;  mais  pour  peu  qu'ils  en- 
trent en  payement ,  on  relire  toujours  au-delà 
de  son  capital,  ne  leur  donnant  d'ailleuia qnu 
les  marchandises  qui  ont  lo  moins  de  coura. 

Lorsque  le  commerce  est  ouvert ,  cl  le*  prêta 

Alita,     M    '  nne  eneOM  Utt  rol. 

Une  pici  L  pUlilic  «H  UU  chapMtt. 

Au  capitaine  de  guerre  lu  valeur  de  lioie 

paf;ne». 

A  chaque  ^rand  capitaine  celle  d'une pagnu. 

On  prend  deux  k  liois  <lômestiqups  auxquelles 
on  donne  en  p.-irl.Tn!  it  i  li.u  un  -jn  pn^ms;  lia 
sont  o;  ri^é»  d  entretenir  le  magasin  propre  ,  de 
le  lournir  d'eau  el  de  l'ois  ,  «1  d  aller  rl.e?.  le 
roi  riiaijiic  lois  <|ue  celui  qui  tient  le  magaain 
veut  les  V  envo>  1  r. 

juix  dvi  captif  m4lc  est  touiours  rMé  ;  en 
l-Cu)  d  était  t'c  40  pagnes,  relui  dei  TeranMO 
de  .3o  ,  lei^  négrillons  et  nég^ites  à  proporliott. 
I.C  morphil  de  3o  Ihr.  et  uu>drMus  ,  a  raîaon 
de  A  liv.  pour  une  pagne,  celui  de  3o  tiv.  et 
au-vebjus  à  raison  de  »  i  à  3  liv.  pour  nne 
pagne. 

On  donne  .sur  le  prix  d'un  captif  une  pcrpé- 
taiBM  I  m  grand  amn  el  «a  petit  ;  lepaj». 
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nent  àa  rctte  comïM.*  «a  ba{«(eUe.  Le  morahil  1 
ne  «e  traite  qu'en  rasiade»  et  ca  merdiuMite»  I 

de  moindre  vulcur.  | 
Il  c*i  dcffiidu  &  peine  de  perdre  la  vie ,  aux  1 
mnrchands  de  vouloir  vi-iKlf-  li'iirt  captif*  au— 
dcMus  du  prix  Axé  ,  et  «ou»  i<  9  même»  peine» 
il  c»i  difendu  d  iniuUer  l«»  blaiu»  ;  de  aorte 
^  t'on  eat  très  en  idietè  daiM.ee  pajil 

Lenr piotmiid  diEwt  ett  m excè* de knleor 
dan*  le*  aJIwirci.  Il*  eont  huit  ««  dis  jour*  à  I 
rligier  un  article  de  commerce.  VUS»  ce*  dâaia  | 
•ont  ménuf^t^t  arec  tant  de  polileM ,  qu'il  est 
impotMblc  de  te  fitcher  contre  eux.  Un  autre  ' 
inconvénient  pour  l<»  Hollandai» ,  c'e*l  qu'étant  < 
obli^t-  di>  (lonikcr  à  cri-Jil  les  pagnc*  ou  le»  élofTr»  ! 
le  pa\oini"iil  !!■  fait  atlrndie  si  lonpiems,  c^nc 
le  prii;:r<'5       la  -ij;,  .''!  ,  t  I  ■»  iiifi'ail'.!  s  ilf  l>'i[iii-  ' 
paj^r  iiH'lIriit  lia  lapiluiiif  >]••  vaisMiiu  iluiis  l,i 
nriiT^llé  ili'  |iiii'lir  ^an•l    nV'M    lr'ii<lic   ir  imx 
de  SCS  niarcliitiuliNes  ;  quuji]ii  h  hmi  retour  dans 
la  iiison  .wivairto  il  aeit  «Are  d'^lce  pajré  lidè- 
IcrtK  ni. 

l.i>r;c|',ic  Irs  Fini  MjM'rns  foui  ili'S  pn-son»  , 

coiuiiii'  il  i  se  il'ii'.ifTC  il  '  ii  l,ii:r  l'ti  arriviinl  ilai»» 
li  iir  (>  IV^  [>'Mii'  nmiriu  riTr  avi  c  eux  .  il»  rlii  i-  ] 
chent  laujuurs  4  leur  un  rvndie  le  (K>ul>le. 

Drofta.  Suivant  5mi//i ,  (  cpril  ne  faui  pas 
confididre  arec  l'auloiir  du  Triiilé  de  la  richfsse 
des  ,N'(i/i'>;i4)  lu»  liaUilan*  ncjiavcnt  aucun  «Iroit 
ni  d'entrée ,  ni  de  sortie  pour  li  un»  marchan- 
dise* :  mai*  chacun  donne  tou>  Us  an*  une  cer- 
taine  somme  pour  la  permîttion  de  commercer. 
Les  vioe-roi* de  chaque  dîMi^cl  onl  amn  de  reite 
lecelle  «  qui  se  fait  aana  beaucoup'  de  peine , 
•t  dont  if*  envoient  oM  bonne  aartie  au  roi. 

Quand  aux  éirangi  rs,  dit  le  même  vojrageur 
ib  ne  payent  au  guuveniement  qu'un  droit  Tort 
modique. 

liC»  droits  du  roi  sur  chaque  vaisseau  ,  ceux 
des  trois  niinl:.lr(  S  cl  lies  fioin  ««i  m  uni  avec  les 
papes  <le?  m- 1 l'.i'l"! »  ou  <U  3  li  i  '-irs,  ne  iiii>ntin( 
p  liiit  ri.-i  rii'iil.'  ,1  ]■'.!>  i!r  six  îiv.  sicrl.  l'ju-  si 
pelite  somme  ni<:t  un  capiliiine  éti;iiigiT  dans 
tou*  le*  droit*  du  commerce. 

Monnatef.  En  i588»  on  ne  vojait  dit-on  , 
dans  le  Bcnin  ,  ni  çr ,  ni  argent.  La  monnaie 
était  une  espèce  de  coquillaae  phi*  ou  moia* 
précieux,  suivant  certaines  quiotlé*  qu  le*  nè^ea 
J  distinguent. 

n  ne  parait  pas ,  par  un  mémoire  manoteitt 
que  BOU*  avon*  sous  les  yeux  et  dont  les  ob- 
aenraltons  dattenl  de  174»  ,  que  la  monnaie 
t'y  soit  introduite  ;  en  elTet  l'estimation  de  la 
traite  dus  noirs  ,  du  niorphil  et  des  autres  mar- 
cliandises  y  est  f.ill«  <  n  ^cliriripe  ,  et  muf 
monnaies,  d'où  I  on  doit  conclure  que  les  mar- 
chandises sont  le  seul  représcntatll  île  cclh-s  que 
nous  j  achetions;  qu'on  n'y  connaissait  pas 

mqon  l'ange  dm  moiiMiM  •  cette  égwpg  m 


B  E  X  799 

que  très-probablement  il  n'j  est  pu  encore  «ta» 
bii .  q<ioiqiM  connu. 

Foires  et  marchés.  U  y  •  en|re  Renin  et 
A^atun  plusieurs  grande*  plaine*  qui  aerveni  d« 
marché  et  de  r«nde«-eott*  ma  na/MUU  d'aléa- 
tour  pour  se  fournir  da  Inule*  Ms  choee*  dont 
iia  ont  betoini  lonqn'il  aurtrîenl  quelque  di  liè- 
rent entre  eux  ,  ce  *ont  le*  nobles  du  pays  qui 
le  décident. 

A<Ji'i^i/iVin.  l  es |iiiiiru>rile»  rivières  du  roy  au- 
me <li'  lirnin  ,  .-.i)!)!  telles  de  Hi  iiin  ou  Foi  11  n',.»  , 
li.<]iii  lie  ,  cTiiiMrju  sf>i:7.  liiif^e  .  ii  fi  p  iiiit  assez,  il  cau 
l'oiir  un  ii.it  iii'i  ni  «le  .i  io  loriiiraux.  tin  la 
lem-uili-  ^iiMj-.i  à  A^.'itoii,  \  ille  Minée  sur  le  ri— 
va(:;e  ,  «l  la  >!  riiieie  nu  l'on  ]  •  al  ainxi  |>âr 
c:ui.  1  .<  s  Aii^'iii^  qui  In  r<-:iio  I  ■  K  ii  t  en  ifih.S, 
S  .II-  l.'i  loinlii.lede  /<(r^  et  dejNc.e/on,  icWent 
cinq  jours  pniir  ]i.irvfnir  ù  celle  ville,  maison 
ne  sait  pis  si  I,  s  liiitiniens  qui  les  jKirlaieuI  fu- 
rent arn  tés  par  quelque  obstacle  ,  ou  si  l'éloï- 
griement  est  cn  effet  M  cinq  jonmées. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  les  vaisseaux 
qui  peuvent  remonter  la  rivière  de  fienin  ,  plu* 
haut  que  la  ville  d'Arbon  et  juMu'î  Agaton  • 
ne  le  font  que  par  cent  lura*  diq^ictt*  ,  aeni 
parler  de*  crique*  ,  dont  plmîewa  eont  fort 
grande*. 

Oii(-lHdtKeaetta«ad^d<c*t  deRio-Formo» 
ott  imèfo  de  ilenni,  on  trouve  Rio  Forcado, 
rivière  dont  la  source  est  fort  éloignée  dans  tes 
terres ,  ver»  le  nurd-nord-est  ,  et  qui  n'arrive 
à  la  mer  que  par  une  inllniié  de  dèhMnv  Dms 
toutes  SCS  parties  connues  ,  elle  n'a  pas  moins 
de  deux  milles  d"An^!e(erre  .  surtout  ver»  la 
mer  ;  mais  a\  ce  .si  peu  de  profondeur  qu'elle 
n'est  ii»s  in<vi<^.-il>le  pour  un  liàtiment  qui  (ira 

pK>s  de  sept  t>u  hait  pieds  d  eau. 

I.a  lioi'ieine  risière  du  S^nsncsl  Rio-Forcado 
laquelle  est  si  lar^e  ,  suivant  le  récit  d'^^rlur^ 
qii  il  est  Irtcile  de  la  ieeonn.':ilir  .  surtout  i  la 
petite  ilo  ,  qui  se  trouve  placée  \  .son  eniltou^ 
rhure.  Le  même  auteur  ajoute  que  les  l'orlu- 
gais  fréquentent  beaucoup  cette  ris'iére  .  et  qu'il* 

Jr  ai'liétcnt  un  grand  nombre  d'eselas-e» ,  pont 
es  transporter  U  5i;i  iil-Tlioniis  et  dans  Icun  CO' 
lonics  du  Bu- .1.  i:ile  II  a  <!  .lilleur*  rien  d»  ploa 
remarquable  qu'une  sorte  de  pierres  verte*  « 
Ueues  ou  noires  ,  qui  est  fort  estimée  des  xA- 
gcc*,  Cl  donliUie  font  de* collier*. Ce*  piecre*  «ont 
reeherchétfi  jusque*  *ttr  la  cdte  d'or. 

La  riviire  de  Prindéra  communiquas  avec  le 
canal  de  Bénin  ;  et  celle  de  I^gus  tombe  dans 
le  canal  de  son  aora  h  caviroa  tciae  lieue*  da 

cap  I,aço». 

jUiiiril  oliM-rvc  que  la  rivière  île  T,.'if;iij  in 
se  lii  •  liui^eant  dans  U:  i.oia!  e>t  boocliéc  par 
une  biine  <ui  la  violence  ilcs  Ilots  rend  I9  paM 
sage  délTicilc  aux  chaloupes  mêmes. 

11  7  <  ,  fl«(n  CM  cinq  ptiacipalca  fiviim 
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c(iii'I'jiic*  aiilrf»  p^rliei  ,  telle»  que  celle» 
Sombi' iro  ,  Hio-Jtl-Uey  ^  de  Palmar,  <le  Uio- 
Ciniaroaej  ,  etc. 

Bénît»  ville  d'Afrique  ,  au  rcymnnc  de  ce 
nom.  Cl  lté  ville  ,  »îliu*c  à  environ  soinanle 
milles  d'Agalon  (ur  te  bord  «le  la  mer,  a  l'eni- 
hoiK  liiirc  de  la  rivière  do  Foriiio.«>  ,  est  le  lieu 
«le  la  r«•^idellct•  d»i  roi  ,  et  dunne  K>n  nom  n 
tout  le  royaume.  Elle  eft  au  milieu  d'une  belle 
pleine  ,  el  fci  rues  sont  d'une  lonjjueur  prodi- 
ftieiijc  et  larf^e»  à  pra).iortiuii.  Loi>|(ilude  2G, 
lililudc  7.  40. 

I-i  ville  de  BfHÏn  ,  qui  ^(ail  aulrcfoi»  la 
capitale  d'un  f^rand  empire  ,  ne  vaut  pus  mieux 
aujnurd  liui  que  les  eu  Ires  buitr^ades  des  pilils 
roi*  de  la  cale  d'or.  Ton»  les  lialnians  «onl 
dans  la  ville  .  et  les  étraiigei-s  n'uni  pas  le 
droit  de  s'}'  établir. 

ISi'nin  a  qiinitlitë  de  riclicsh.ibiiansqui  suivent 
la  r«uir,  »an»  se  iiièliT  du  cOnanerce  m  de  l  ajÇri- 
ruilure.ct  qui  laij<ent  la  conduile  de  leurs  al- 
l'r.ire*  à  leiir$  femmes  cl  ù  leurs  dunicsliqucs.  Ils 
ont  un  ^raiid  nombre  de  ce4  ageiis  subalternes 
qui  se  répondent  dans  les  villag<'s  voisins ,  pour 
j  trafiquer  en  toutes  Aurle»  de  martliandiscs,  ou 
pour  y  travailler  u  gage ,  et  qui  apporleiil  ii  leur 
jiiailre  la  plus  grande  partie  de  leur  gain. 

On  y  lient  continuellenienl  des  marrhi^s  de 
Wlail ,  de  toiles  de  coton ,  de  dénis  d  élèpliant ,  et 
de  toutes  sorte*  de  niBrcli.indises  d  Europe,  ce 
qui  n'empérlie  pas  que  lus  rue»  ne  soient  d'une 
proprelc  admirable.  Aritis  nomme  deux  de  ces 
niardiés;  l'un  qui  »'«;>péle  dia  tif  frrro ,  l'autre 
simplement  Jerro.  On  y  expr»se  en  vente  des 
chiens  vivuns.  dont  les  nègres  aiment  passionné- 
nicnl  la  cliair  ,  des  singes  et  des  babuus  rolis  , 
des  cliauves  -  souris  et  de  ffoi  rats  ,  des  perro- 
quets ,  des  poules ,  des  b'-Aards  scellés  au  soleil ,  des 
fi'uits  et  du  vin  de  palmier, de  In  vaisselle  de  buis  , 
cl  d'i.ulres  iiieublo,  des  cloiïes  de  colon,  desins- 
tiuinens  de  fur  pour  la  pèrlte  el  pour  la  culture 
•les  l>rres.  des  zagaics.  de;  ilardsel  toutes  sortes 
d'armes.  Cliaque  marchandise  a^ses  l>ouliques  , 
et  sri>  quartiers  séparés.  L'ordre  cl  la  pix}prcté  y 
rè|(rienl  égaleiuenl. 

I,rs  n^ens  n^;;^fs  qui  ménagent  le  commerce 
entre  les  Moibniiaiset  les  liiibilans,  sont  nommés 
et  appointés  par  la  cour,  el  portent  le  litre  de 
luercadnrs  et  de  liadors.  Cei  usige  est  passé  pres- 
uu'eii  loi  ,  quoique  dans  l'origine  les  Européens 
pri.'Sinl  librement  ceux  qui  savaient  un  peu  de 
Fortuftais,  el  n'eussenl  pas  d'aulre  raison  pour 
Ica  eiiiployer.  Aujourd  bui  même  le  seul  mérite 
de  ces  a^cns  est  de  pouvoir  .servir  d'interprètes; 
cjr  |;i  pliipirl  sont  la  plus  vile  CJ>naille  do  la  ns- 
Itun.  Cependant  les  Hollandais  »ont  obligés,  en 
arrivant  sur  la  cole  ,  de  leur  payer  quelques 
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BESTnETM,  (comté  de)  dani  le  cercle  de 
Wesiplialie. 

Ce  pays  renferme  trois  villes  cl  un  bourg  :  se« 
hahilans  sont  laborieux;  leur  commcrrc  consiste 
en  fil,  laine,  tuile,  niiel ,  bestiaux,  moellon, 
pierres,  bois  el  autres  articles,  qu'ils  mènent  pour 
la  pliipjrl  en  Hollande,  oii  l'on  remarque  que 
les  jeunes  gens  îles  deux  sexes  aiment  à  aller  ser- 
vir ,  tt  où  ils  s'établissent  même  d'ordinaire. 

Bf.ham,  ville  de  la  Camiole ,  dans  l'Autriche 
Intérieure,  Il  se  fabrique  dans  celle  ville  des 
armes ,  et  de  la  poterie  qui  est  asscï  belle. 

Berbices  ,  colonie  Holtandaiie  ,  dans  la 
Ouiane  ,  province  de  l'Amérique  uiétidionalc. 
Elle  est  située  sur  une  rivière  de  nii'nie  nom  , 
environ  vers  les  six  degrés  vingt  minutes  latitude 
nord.  I /embouchure  de  la  rivière  de  Surinam 
est  ctivirun  à  sept  milles  et  demi ,  à  l'esl  de  celle 
des  Berbices,  qui  a  la  rivière  dlsstquébo  k 
l'ouest ,  à  la  moitié  de  celle  dislance  environ.  A 
son  cmbuurbure  dans  la  mer,  la  rivière  des  Ber- 
bices peut  avoir  environ  un  quart  de  lieue  de 
largeur  :  elle  y  est  peu  profonde,  mais  plus  avant 
elle  l'est  davantage. 

Il  s'est  formé  Sur  les  bords  de  la  rivière  des  Ber- 
bices près  de  cent  plantations.  Le»  directeurs  de 
la  colonie  en  reçuivent  principalement  du  »ucrc  ; 
cependant  la  colonie  uonne  aussi  du  coton,  du 
cale,  du  cacao,  du  labac  et  cerlaincs  leiuturrs, 
nommées  orliann  ou  rohou.  Les  marcbandises 
qu'on  y  transiKirle  sont  le»  ménir.«  que  celles 
qu'on  trafique  dans  le  reste  des  Indes  Occiden- 
tales. 

Les  Hollandais  jetèrent  les  fondemens  de  cette 
colonie  au  commencement  du  siècle  dernier. 
Vers  l'année  iCali,  ou  i(a8  ,  un  certain  l'on 
Peere,  riche  habitant  de  Flessingue,  commença 
à  }'  envoyer  des  vaisseaux  sur  Icstpiels  il  fcsait 
de  tems  en  tenis  partir  quelques  Européens,  afin 
d'y  trafiquer  avec  les  Indiens  ,  et  d'essayer  à 
rendre  ce  terroir  propre  à  la  culture  du  surrc  et 
d'aulrCs  productions.  O'Ite  colonie  eut  beaucoup 
ù  souHVir  des  n.-tliirels  du  pays,  cl  quelques  co- 
lons même  y  excileretit  une  dangereuse  révolte. 
En  iBijn,  les  Français  y  firent  une  dexcenle,  et 
ne  se  retirèrent  qu'après  avoir  reçu  une  somme 
d'environ  30,000  florins.  Par  l  oclroi  dont  jouit 
la  comp;  gnic  des  Indes  Occidentales ,  celle  nou- 
velle colonie  dépendait  de  cette  «  onipagnie.  Dè* 
l'année  i(.i7>H,  el  ensuite  en  i-o3,  la  compagnie 
eèda  et  transféra  à  perpétuité  la  colcuiie  des 
Berbicfs,  a&sr?.  impropn'Uient ,  à  litre  de  fief 
héi'éditaire,  il  Abraham  l'an  Peere  ,  échevin  el 
conseiller  de  Flcf»inguc ,  et  à  ses  descendant,  qui 
en  ft-stèreni  propriétaires  jusqu'en  l'année  171a 
que  (Bassani .  «  lief  d'une  e.'rHdre  armée  en 
cour^e  par  quelques  négocians  Français  .  envoya 
le  baron  de  Hlouiirs  avec  un  \  aisieau  et  quel- 
que» barques  attaquer  celle  colonie  ,  qui  fut  de 
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nnnvcsii  rançnnnéo  pom-.la  somme  do  fioo.o^o 
J1oriii>  ,  III'  lui  :ii  i['..,lK'u  <|Uu-  fjur|i](iu  (ciiis 

après  ,  i>i.  1°  l'un  <J  et  cijiiijiugiuc  ,  a  qui  les 

l'an  Peere  c.'d.niit ,  le:  ■^H  iiov.  i-i^.lous  Icuis 
tirolts  41,11-  1 1  tiiliiiiii'.  <.'(J7-/iej//<'  l  'un  Peere  y  ren- 
li  jjil  t'i'ponJanl  poiii  un  tjuarl.  Maître  Jcla  colo- 
nie, U  ii)ci'''li^  do  l  'un  H"oi  n  song  ia  aux  moyens 
dt  la  inc-llic  sur  un  buii  jiied.  [dusgi .i,ii.!<  iliifi- 
cutlé  était  lie  «'  procurer  un  ii<>iiiL)ie  »aiKsant 
d'csclavrs  pourlei  travaux  Jcs  plantages.  On  au- 
rtit  (ouhaité  ^'va  tirer  d'Asie ,  mai»  la  coiiipa^iiie 
de*  Indca  Occidentales,  en  po^ues^ioii  de  lciIc 
ira!le,  »'j  opposa.  Cet  obstacle  pensa  faire  avor- 
ter le  pi-ujet  qu'on  avait  formé.  Heureusement 
le»  Etata-Gcni'raux  trouvèrent  le  moyen  de  con- 
ciUw  let  esprits.  Ils  tîicnt ,  da  conM:nteni«nt  des 
^■X  partis,  un  rè^leinrnl ,  en  daip  du  to  tep- 
tembfv  1714 1  en  vcriu  duquel  la  compagnie  des 
Inde*  OccidenUle*  fut  cîiargéc  de  livrer  aux 

Sropriéuin:*  de  Ut  eoloiiic  des  Berbiccs  ,  d'aboid 
eux  omt  OBfUUBUl  esclave*  d'Ardra  ou  d'An 
fioU,  !«•  jcox  ti«l»  d'hommes,  l'autre  tiers  de 
fciniDet,ct  de  ANimir  par  la  suite  autwit  d'c*- 
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cUtcs  ifalt  «a  tenit  requis  pour  le»  tniTauz  de 
la  colonir.  D'un  autre  t&lé  il  fnt  ordonné 
«nx  piopriétaim  de  donner  castioB  wfiiattte 
ponr  k  paicaunt  de  ce»  eedamtonenfisaie 
aoalMeè  deax  cent  dnqaanle,  et  le  prix  4  cent 
loixaRle-cinq  florins  pour  chaque  esclave  maca- 
roau,  n  fut  encore  stipulé  que  pour  chaque  es- 
clave que  la  compagnie  livrerait  après  les  300 
quVile  devait  livrer  d'abord  ,  on  lui  paierait  2.^0 
llorins  ,  oti  )>  la  comp-i^nù'  It  i  livrait  à  d  autres 
colonies  à  un  plus  [)r:x  ,  ii:  dernier  piix 
serait  suivi.  Au  cas  ceprml.inl  qii.;  la  i  iiiii|<.if,iiie 
l\f  fournil  [M'inl  un  luiiniin'  iiilli>.inl  i!  lm  l.m.-^  , 
Ivi  ]ir.iprii*;riir  15  ili'  l.'t  colonie  étalent  .'•iiliir  •  a 
s'en  lournir  eux  mêmes,  pourvu  nianmiiiiis  qu  il-, 
payassent  u  la  ronipa}!;n.i>  n  rtnm  liiuil  l'r  n-Ji  - 
vanri'.  I^is  propriêtft»rf>  ciinilitionm  u  ni  lie  p»us  , 
qu  il  leur  serait  touiom  »  libre  d  .iliandonner  la 
colonie  des  Jîrrii'ci'.s ,  de  se  dél;.  fe  de  l<  urs  es- 
claves ,  quand ,  et  de  la  nianii-re  qui  leur  convien 
drait  le  nili'UX.  Il  fut  établi  que  iliaque  vais- 
seau q (li  Irait  aux  lîerLici-s  paleuit  Hou  flornis 
it  la  cinnp.ignu-  ;  que  les  retours  di-  la  colonie  , 
seraient  mis  dans  les  magasins  de  la  compasnir. 

1.1")  iiiniveaux  propriétaires  firent  quelques 
tcnlative^  pour  l'expioîlalion  dis  niirn  ^  qu'ils 
avaient  espéré  d'y  trouver,  mais  sans  fruit.  En 
I^aOtOn  COOiptait  dans  celle  colonie  .six  plan- 
talîottl  k  lucre ,  et  l'on  y  avait  nièmc  ronimencé 
i  jrpanwerla  cohure  du  cacao  et  de  1  indigo. 
Le  ^IWBWrce,  ou  plutôt  la  manie  des  action»  qui , 
dent  cette  même  année ,  mit  toute  la  n'puhliqup 
en  nouTemcnt  ,  fit  naitre  aux  propriéi  i^n  s  ilr 
la  colonie  l'idée  d'étendre'  leur  USMCi^I  i.ili  ,  (.11 
•e  pr.  <  ii:.inl  de*  intéressé*,  llj  ré*oluicnt  de 
forni'  I  LUI  <  .ipilal de 3,300,000 florin* d'Hollande, 
argent  dv  Mnqitei  fui  lut  dlvité  en  «cise 


poi  lions  ,  ou  en  action*  de  a,ooodoiins  chacune. 

moitié  de  ce  nouveau  Csadadovait  être  fournie 
eu  liuit  termes  ,  le  dernier  au  premier  d'avril 
i:2.>.  6ur  Cl tte  moitié  il  fallait  prendre  d'aboèd 
tW.ooo  Horins  pour  le*  propriétaires  actuoia  i» 
la  colonie,  qui  pour  celle  somme  cédaient  mz 
nouveaux  iniéretté*  ton»  leurs  drml»  aur  bk  co- 
lonie ,  leura  pUalatioa»,  esclave» ,  IbrU,  tHille. 
ne ,  rhrvaux ,  gros  et  menu  bétaU,  tl«i»  vaÎMeans 
et  quelques  sucres.  Un  se  nronùt  beaucoup  da 
ce  plan.  Les  anciens  propriéiaïrc*  «e  rdaerrficnt 
cependant  quatre  cens  portion*  dana  la  n0tt*«tte 
sociélé,  dont  le  fonda  néeomoin»  n'a  iamai»  été 
rempli.  En  1774  OU  •  calcuU  qu.1l  n'avait  été 
fourni  que  la  moitié  de  neuf  cent  quarante-une 
portion»  ou  actions,  ce  qui  fait  une  somme  de 
i,84a,o«o  florin»;  de  sorte  que  pour  remplir  le 
plan  d  indmit  y  ajouter  encore  la  somme  de 
a.1 10.000  floiina.  Au  nete,  cet  port  ions  de  2,000 
Bonm  «ont  toaMea  de  valeur,  de  façon  q  u'rilea 
ne  wlaitan|«udlMd  que  deux  cens ,  malgré  le 
dividende  de  troi»  à  quatre  pour  cent  que  le» 
propriétaires  it-  l'ont  payer. 

Aujourd  liui  il  n  v  a ,  pour  ainsi  dire,  rien  qu 
a-sure  la  eoli.n,,- ,  i,vi-un  corp»  deaoo komnw, 

asseï  mal  disciplinés. 

Toute  cette  partie  occidenlale  de  la  Guian* 
Hollandaise» ,  e  t  à  peine  en  état  de  fé«t*teri  un 
corsaire  en  lu  prenant,  dit  fauleurdo  YElabtis- 
sèment  dm  Européens  oux  Deux-Indes  ;  elle 
serait  obligée  de  capituler  à  U  vue  de  U  plu* 
laiblc  escadre. 

Adminislralkn.  En  lIo;:anJe  ,  I.n  colonie  de* 
Berbicts  est  admlnlitrée  pariipi  dnn  leurs  élus 
par  les  hauts  pai  iicipaiis  ,  el  lii  rs  de  1,  nrs  rorps. 
Ils  jouissiciil  <1  un  lionor.'iire  de  ^,,0  ll,i,l,,s 
urg<  ni  d,-  Lanqui  .  1;,  i„,i(  obligés  de  rendre  tout 
II  *  ans  li  or>  toiii|.li  >;  ..-l  tous  les  liauts-parlî- 
ripani  uni  .h  uit  <1  ter  à  l.  ur  àsfcniblée  ,  oa 
1.1  .iiiloriv  T  i!iii\  ou  troi-,  il  eiiu  eux  pour  la  rcvi- 
s.'. Il  lies  rompu  s.  (a  lU-  dernière  inaiiicrc  C»t  ac— 
tiielU  irient  seule  m  usage.  I.es directeur* ontdroit 
de  donner  li  !.»  dividend.  s  qu  ils  jugent  à  propotg 
el  .1.11,5  irU  Unis  qu  11  leur  plait.  Us  Ont  un  svcré- 
laneet  <li  ux  leiieuis  de  livres  :  ils  tiennent  leur 
as^embl -e  a  .\nutei  ilam.  Quand  à  l'administration 
de  la  colonie  ;  sur  le»  lieux ,  eliecat  depui»  i7ân 
sur  le  méinc  pied  à-peu-prb,  que  ceOe  de 
!>urinam. 

Les  principaux  article»  auxqucU  Us  proprié- 
taire» de  U  colonie  ,  ont  obtenu  la  libre  naviva^ 
tion  de  U  républfque  à  la  colonie  ,  et  la  per- 
nuMoa  dy  donner  des  terres  à  mi,  qui  vou- 
draient Tenir  aTjr  établir,  sont  quil,  pourraient 
lev.  r  sur  chaque  haUiant ,  blanc  ou  n„:r ,  une 
.  apiuiion  de  cinquante  UTreadesuue  p.,r  • 
de  mène  qu'un  droit  de  poidtde  deux  poui  cent 
de  tontes  U»  marchandiie»qoi»e  wiidraicni  dan» 
lacolaiit^  on  que  l'oQ  en  eipaitenit,  et  troia  ilor. 
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pir  lasl  <lc  cliaquc  vaisseau  «jm!  y  <Mtlr«r»ït  ou  qui 
4n(0rlirnil  ;  quel»  di'ux  pieniicrca  uiiiiOrJ  ,  lU 
ne  pourraient  percevoir  d'autres  impôts  que  ceux- 
là,  «t  qu'après  ce  terme,  il*  n'i-n  p^rccvoraicnt 
aucun  ,  que  du  conacntemcnt  de  leurs  Itaiilcs- 
puissanrcs.  Qu'ouln;  le  fort  ,  ou  les  foris  déj^i 
coii4truils ,  les  directeur* en  feraient  encore  élcvi  r 
un  autre  dans  l'île  aux  Crabbe*  (  Krabben- 
Eiland'^  ^'ib  j  enircUcndraient  une  gamiion  , 
la  fourniraient  de  l'artillerie  nfcesaaire  ,  et  qu'iU 
jouiraient  pour  cela  du  b^ni^ficp  d  une  capiia- 
lioti  cxir.iurdinaiic  ;  que  d'ajUvur*  tous  les 
frais  de  l'enlrelien  de  la  colonie  seraient  pour 
leur  compte.  Que  let  colons  seraient  obligés 
d'aroir  auprès  da  chaque  quinaaine  de  a^res 
m  blanc;  mik  ae  pourraient  acheter  iTes- 
darae  que  de  hi  eompagnie  de»  ladet  ocâ- 
dentalw  ,  par  le  nwjen  dca  dâeelaun  de  fat 
colonie  s  (  article  qui  a'a  pu  être  ebianté  , 
•tlendu  que  cette  conpagrile  eit  bon  d'état  de 
le  remplir).  Que  ka  êalow  eunnt  le  liberté  de 
vendre  letue  plantatiooi ,  leurs  esdaves ,  leur 
bdlail ,  et  tons  leurs  cffeli ,  et  de  ae  retirer 
quand  ils  Toudrom.  Qu'aucune  prodoctio»  de 
la  colonie  ne  pourra  i^ir<'  1 1 Tjn<[>'>rtée  atUoun 
que  dans  1rs  purts  de  la  lépuLilique.  Qu*  le 
conitri'  rce  de  la  colonie  ne  pourre  se  faire 
que  direcicmrnt  sur  1rs  ports  de  la  répubUque  , 
et  de  rrs  poris  »ur  la  colonie.  Que  tous  les 
sujets  lie  la  1  «''publique  pourront ,  \  ces  condi- 
tions ,coninjrn  i:r  sur  les  Bribict-s  ,  pourvu  qu'ils 
rcnnriil  un  p.iv.i'  pf'rl  ili.^  H![<  cl<jurs  de  la  co— 
cmu  ,  <l  qu  lis  iliniiu'ril  r  aution  de  rciiti'/r 
dan*  lf^  p<ir(j  de  la  république  aviT  U-uih  i  ai - 
jçaisiiiiî,  y<ir  i  linqur  patron  sera  ijl»lij;o  ,  st  k'S 
directeurs  le  désirent,  de  prendre  trente  personnes 
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^  son  bord  ,  deux  penennee  comptée»  peur  «ne  f 
SI  <  t!cs  «ont  au-deesouf  dedcnue  an»,  à  raitoia 
de  ^  Ourins  par  personne  pour  le  piinjn  - 
que  les  vaisseaux  ei  leur»  rareaison»  seront 
exempta  du  droit  d'cnirée  et  de  aorlîe  ans 
I  aniiraulés  tie  la  république.  Qu'il  sera  libM  à 
nuiconaue  voudra  ,  de  «'établir  dan»  la  colonie  , 
de  préférer  par  testament,  td  droit  de  aucee»» 
sion  qu'il  voudra ,  et  de  disposer  de  «ea  bien» 
comme  il  l'entendra ,  et  que  »  le  dtbnt  n'a 
pas  fait  de  choix ,  on  t'en  ticndre  au  ihf^ 
■lient  de  leur»  haute»  puiiwnce» ,  en  date  du  lo 
janvier  i66t ,  lUt  «or  CO  lujet  pour  la  com- 
piignie  de»  Indta  Oiientafe»  de  la  république. 

Beivchstolscade:*  ,  ville  d  AMcmagne  dans 
la  Bavière  ,  k  trois  mille*  jde  Sailcbourg.  Cette 
ville  fournit  du  tel  à  tout  son  voisina^  On  y 
fait  toutes  sortes  d'ouvrages  de  bois ,  de  peu 
de  valeur,  comme  des  bnëtes ,  des  poupées, 
des  t^ies  de  pipes ,  de»  tuiauz  cl  autre»  bn- 
gaicUes.  Les  pauvre*  genid*  le  cénpegpe  n'ont 
presque  point  d'autres  reisenrce»  pour  vivre  que 
ces  petits  oavTigsade  boi»  Qu'il»  débitent  k  ceux 
qui  leur  en  avancent  le»  hais ,  et  ceux-ci  le» 
vendent  am  marchand»  de  Nuremberg  qui  ke 
envoient  partout.  Long.  3o.  40.  lat.  47.  .3o. 

Ijl-RDiiA  ,  pays  de  l'intérieur  de  l'Afrique  , 
eiiln  T  ilpuli  cl  l  E^vptP  ,  au  af.».  degri^  de  Isti- 
liide  si  plciilrionale  et  eiilrr  le  35'.  et  40*.  di-gré 
do  longitude.  Nous  n'en  lésons  mention  ici  qu  à 
r;i;sun  de  w  grande  étendue  ,  car  ce  pays  ai 
t  v„>r  i- i„ni,  ,.5)  ini-oniiu  ,  roinnie  tant  d  autres  de 
1  inli'iitur  dr  r AtriqrK  .  (J,,  pi  ut  lui  appliquerco 
que  nous  di<.un>  ailleurs  dr  1' .'^/Moilt «iMr&Wney 

en  généraL  Fojex  cet  arttole. 


Tin  du  Tome  âeûond. 
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